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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Jaiivier  1898. 

A  Elbeuf,  pendanl  le  mois  de  d&embre,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  continue  son 
activity  Les  draps  de  couleuretd'adrninistra 
lion  ontsuivi  leur  courant  reguljer,  Les  draps 
noirs  sont  toujours  resits  sans  changement. 
Les  tissus  cheviot  et  les  draps  de  dames  ont 
eu  une  demande  ires  active. 

I)  est  sorti  d'Elbeuf,  en  decembre  dernier, 
352.000  kiU  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
1 16.000  kfl.,  soil  un  excedent  de  245,700  kil. 

Pendant  le  mSine  mois  de  1896,  il  6tait 
sorti  358.250  kil.  de  draperies,  el.il  en  etait 
entrt  107.200 kil. .soil  un  excedenl  de 251,050 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de 5.350  ki!. 
pour  1896. 

Quelques  d'affaires  &  l'exportation. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  du  com- 
merce et  deTindustrie  des  tissus  de  laine  a  pre- 
s»*nte  peu  d'inlenit  depuis  le  commencement 
de  Fannee.  C'est  dans  toutes  les  branches  le 
rneme  calme.  11  y  a  fort  peu  de  demandes, 
tant  en  tissus  qu'en  malieres,  et  celte  situa- 
tion tient  sans  doUte  &  Pepoque  des  ihven- 
laires  que  nous  traversons.  On  ne  peut  done 
guere  s  altendre  &  un  changement  avant  quel- 
ques  jours. 

A  Fourmie?,  celte  quinzpine  do  fin  et  de 
commencemtoif  d*arihe*e,  avefc  fesfeteSde'tfoel 


et  du  nouvel  an,  est  peu  marquaote  comme 
affaires.  Dans  t'ensemble,  la  situation  resle  la 
m6me,  avec  prix  tres  fermes  des  matieres 
premieres. 

•  *  *  ^ 

Ci-apres  lc  tableau  cles  operations  de  coriai- 
tionnement,  faitcs , (Jans'  les  cinq  grand's  ,cei'v 
tres  lainiers  du  Nord  de  la"  Frajicp,  pen<ftnr 
le  mojs  de'dt?cembre'  1897,*  cdm'pdr£  4'celut 
d*1896. 

Latoe  peigrifte 


Laioi  iuw..- 


DECE.H&RE 


1896 


Rdims.  . 
tloubaix . 
Ttoul-OQing 
Amiens  . 
Four  mies 


1897 

2«?63^! 

499.414- 
35B.110C 


473.669  562.725         49.759 

1.924.703  1.816.763  471.10ft'-* 

1.725,038  1.715.704  440322 

5X691  26.195         74.042 

283.501  226.347  5*9.573. 

Totaux.  .       4.467.625    4.346.734    i.S67.S09    1.373  753 

A  Mazamet,  dit  le  Rtveildu  Tarn,  1'annfe 
qui  vient  de  se  terminer  est  loin  d'avoir  donne 
les  resultats  auxquels  on  etait  en  droit  de  s'at- 
tendre,  surtout  apres  les  transformations  coti- 
teusesque  nos  fabricants}  de  Mazamet  et  de 
Labastide  n'ont  cesse  d  apporter  a  leur  oulil- 
lage  et  a  la  preparation,  de  leura  collections. 
Lemal  vient  surtout,  a  notre  avis,  du  chan; 
gement  subii  <*t  presgiie  radical  de  IeC  ip'ode; 
L'article  uni  et  le  peigne*  lullent  tres  avail ta- 
geusement,  a  nigureactuelle,  centre  nos  geij-v 
res  cardes  ;  k  la  disposition,.. voyaale,  ^cen- 
trique,  ont  succ^de  les  genres  fond  us,  discrels, 
fins,  que  le  peigne  seul  permet  d'obtenir. 

Si  on  a  joule  a  celte.  cause  ca  pi  tale  de  ma- 
laise tous  les  elements  defavorables  qui  ont 
marque  Tannde  1897,  tels  que  mauvaises  re- 
coltes,  inondations,  manque  defroidcethiver, 
il  est  permis  dc  se  demander  ce  que  l'anntie 
1898  nous  reserve.  Nos  fabricanls  sont  loin 
de  se  decourager.  lis  vont  se  mettre  en  route 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier  et  nous 
souhaitons  ardemrnent  que  tous  leurs  efforts 
soient  recompenses. 

On  constate  une  legere  amelioration  en 
molletons  et  dandles.  Le^  quelqueg  maisons 

3ui  sont  d£ja parties  ejp  Yojjage;  ont' tout  lieu 
*6tre  salfsfaites/  nous/dit^ori;  "des  premiers 
requitals,  et  la  siluatioffsemble  plus  favorable. 


La  fabrication  lainiere  dans  !c  gouverne- 
ment  de  Moscou  est  active  ;  ellc  n'a  point  di- 
minue  en  1897  comparalivement  a  1'annee 

frecddente  pendant  laquclle  elle  avail  alteint 
1.067.000  roubles,  contre  8.699.000  roubles 
en  1895. 

Pendant  Ic  premier  semeslre.de  1897,  le 
Venezuela  a  exportc  19.874  kil.  d'lHoflcs  de 
latne,  soil  11.593  d'Angleterre,  2.228  d'Allc 
magnc  et  seulemcnt  1.512  de  France.  En  con- 
fections de  lainc,  les  importations  ont  &<•  de 
3.421  kil.,  dont  1.49*  kil.  d'Allemagne,  1.426 
de  France  et  497  d'Anglelerre. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

OBTENTION  dY.V  FIXAGE   REGULIER  Sill  LES 
TISSL'5   IMI'IUMES 

Par  MM.  Henry  Geisler  et  Joseph  Dabert 
Ce  sont  surlout  les  elofles  de  laine  que  vi 
sent  les  inventeurs,  qui  emploienl  la  vapeur 
pour  fixage.  L 'entree  de  la  vapeur  se  fait  par 
le  haul  d'une  cuve  de  vaporisagc  dans  la- 
quclle se  fait  la  tension  horizon  tale  du  lissu, 
epingle  sur  un  tambour  amine  d'un  mouvemen  t 
de  rotation. 

Quand  il  s'agilde  pieces  Grande  largeur,  les 
brevetes  emploienl  oVs  iloiiLlures  dont  le  mi' 
lieu  est  pins  a  jour  que  les  cotes  des  lisieres, 
aiin  de  faciliter  I'enlrve  de  la  vapeur  jusqu'au 
centre  de  la  piece,  llsobticnnent  ainsi  un  va 
porisage  regulicr. 


MONTAGE  :   Genres   Ete 


Designation  des  fils  : 

A,  peigne  retors  nuance  foncee,  32.000  met, 
au  kil. 

B,  fonce'  au  50.000  met.  au  kil.,  deux  bouls 
employes  comme  un. 


2  — 

Ourdissage  uni  fonce  A. 
Tissage  uni  fonce  B. 
Nombre  des  Ills  :  7.140. 
520duitesau  decimetre. 
II  faut  23  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  70. 
Hot:  70  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Iletrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 

tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

Apprel  debrouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'eloffe 
fmie  -  0  kil.  625. 

—  1.575  -  ■ 

Designation  des  fils : 
A,  fonce  au  titrc  de  11.000  met.  au  kilog. 

II,  retors  compose  de  2  fils  au  22.000  metres, 
nuance  foncee,  60  tours  an  decimetre. 

C,  comme  B,  nuance  inlermeMiaire. 

D,  comme  B,  nuances  foncee  et  vive. 


Ourdissage  : 

1  retors,  J) 

2  interm.,  C 

3  fonces,  B 
,i3  interm.,  C 
"(3  fonces,  B 


a  a  a   a  a  a   »«tai»Hii 

aaaaaanaaafl*   »   ■  a  a  a 

a  a  a  n  o>  lUHiiuiiil 
aaaaaaaaaaa  ■  <■■■»■ 
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18  fils. 

Tissage : 
1  retors,  D 
17  fonces,  A 


Nombre  des   fils  : 
3.162. 

200  dailes  au  deci- 
metre. 


18duiles. 

I!  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  70. 

Rot :  62  broches  au  decimetre. 

Passage  des  lils  :  3  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  retors  D  aux  places 
indiquees. 

Helrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 


Appret  decouvert. 

Puiifo  de  iil  gras  pour  un  metre  d'dlodc 
link:  Okil.  700. 


-  1.376  — 
liettgutttton  tics  /its ; 

I.  pigniS  retors,  nuance  foncee,  28.000  met. 
if>*u\  bouts  employes  comme  un. 
.".  comme  .1,  nunnce  claire. 
'.  ctiinme  A,  nuances  foncee  el  claire. 
I'.  comme  A,  nuances  claire  et  vive. 
Ourdistage  :  TiiSU  it  (oiul 

1  retors,  »  n|*  a«  '  rS    . 

,'iclairs,  U  ^a     <«q     ks     a" 

IB  I  retors,  «  n     a2n  mh"  uS*  ■■' 

'.J  retors,  f  ;£?  H*1  a»->  „§*; 

#    clairs,  B  &*  «34  .&-  „»  s 

'i  retors,  C  Bga     -a     n  j> 


:..T 


ilclairs,  // 

»;i,i  retors,  C 
U  fonctis,  A 

lis  lils, 


Tissage  pareil  a  J'o:irdissage. 

-X-uubro  des  iils  :  3.038. 
I  2K)  duilcs  au  decimetre. 

II  faul  16  lames. 

Largeur  sur  )c  metier  :  1  metre  55. 
.  Rdl :  19  brocliesau  decimetre. 

Passage  des  Ills  :  4  par  brochee. 

Faire  corresponds  les  clairs  Baux  places 

■■quees. 

i  Strait  au  foulage  :  mil. 

Urgeur  definitive  :  1  metre  40. 

M'firel  debrouille. 

i  Pnids  de  lil  degraisse  pour  un  metre  d'eloUe 

'<■-<  :  0  Lil.  500. 

I 

'».  —  Sous  ponvons  fournir  sur  dcmauifc  particu- 
-I  Mntra  rvlribul.on  de  3  Iraocs  U0  par  ifvraison 
■-rants  par  art,  des  morcoaux  d'elofle  suivatil  Ips 
.Huns  ci-dessus. 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

L'elan  donne  aox  grandes  dispositions  mar- 
quees ncs  est  pas  encore  generalise.  Les  ne 

P™ Ils,  tadlours  et  aulrcs,  accneillent  dilli- 

cilumenlc.es  dessins  cl  nc  cherchont  pas  a  en 
tlenJre  la  renin  Lo  gout  du  public  est  la 
|i'Tsislnnce  Ju  talincant  devront  sculs  for-er 

c  cerclc  dans  Icquel  on  tourne  depots  si 
longtemps.  v 

L'inlei'el  du  fabricant  de  nouveautes  le 
parte  11   luliriquer  des  dessins  qui,  appelant 

;lll!" ;;nit  romarques.  ct  par  cela  mime 

M  pencil    errlvpre.ci.lcsplusicurs  saisons 

•     "I".  I).'la    oLligaUonpour  le  negociant 

'  r"IJ,l.,lll|,,'Pl«sri-ei|iieiii!li™ihcsmJrchan- 
uscs  igui  se  dumodeiit  vile.  Mais  cela  ne  lui 
sourit  gacrc  et  e'est  pourquui  il  lient  tanl  aux 

5rspi,"™"a*""»- 

llesl  dcsidant,  pourlc  labricant,  de  cons- 
later  telle  orce  d'luerlie  qui  le  paralyse.  On 
vise  Plus  a  la  gi-iinde  production  nil's  la  grande 
or.ginalile  ,;l  on  delaissc  bicn  souvenl  cVqu" 
nous  appcllcrons  In  lain;  anisliquc.  Vouiez- 
Miiis  en  avoir  line  preuvc?  Visitez  les  grands  ' 
man-asms  de  velenients  pour  bomnies  ;  exa- 
minezlcsrlalag.es,  ct  vous  vcrrrz  des  articles 
sombres  et  ternes  qui  n'evoillcnl    point    e 

nl  ™„   H1"0,!  °"  "C"e"'  P0"  '-'•"  ""™   'Out 

Ic  monde  Voyez  apres  les  nouveautes  pour 
feS  ,  v™sc»'»e™'<Ircz,  «n  presence  de 
taut  lie  beaiitcs.  que  I'envic  de  possiider  quel- 
<  lies .-tines  des  nouvelles  mcrvcilles  tasse  lear- 
ner la  Icte  des  personnel!  les  plus  serialises 
Les  expositions  de  marcbandises  pour  bom 
jiies  n'ont  point  cc  pouvoir,  loin  do  la  ■  aussi 
les  rlalagisles  onl  le  soio  d'allerner  les  cou 
pons  de  ilrap  avec  des  Handles  aux  dessins 
e.-lalun  s  destines  aux  doubluics,  ponr  en  at 
t^nucr  la  monolonic. 

A  la  rigueurcela  sc  comprendrait  pour  les 
lissus  reserves  aux  parde'sns,  puisqVec'es 
I  ""J  tonce  qui  dumine.  niais  il  taut  |,.  „„•.,„, 
evcillrr  des  laccnucs  destine  au  complct 

A  ce  propos  nous  devons  rappeler  que  le 

unis,  pendant  q»e  les  dessins  en  carreaux 
sonueneralement  reserves  au  complct  avec 

Les  unis  font  suite  a  ce  que  I'oo  a  vu  mais 
en  coulcur  pins  sombre.  Les  tcintes  sonl  m,e 
qoerois  pures  ;  plus  souvent  se  sont  des  m™ 
aiis-s  dans  I'cspnt  ,fc,,rml  „„,„,  avre  dJ* 
ires  bronzes,  bruns,  bleus  on  gris  parlo  s  ce 
sont  des  retors  a  deux  nuanceS.  Dans  les  el™ 
li"  iieliiellespiiur  complct,  on  agramiiL. 
coup  les  carn-aux,  et  lis  s„„t  ,S„„j„„r's  „  „5 
nombreux  que  les  autres  dessins  P 

et  londues    Par  exemplc  :  noir  cl  bruri,  noir 
el  bleu,  no,r  et  verl  (once,  noir  et  ardoise 
no,r  ct  marron  foncc,  nnir  el  ntarengo,  etc 
ou  oien  deux  nuances  sombres  assorties.  Les 


r 

r 


dispositions'  sont  quelquefois  rehaussdes  de 
filets  vifs.  Parmi  ceux  ci  on  trouve  les  bleus, 
verts,  orange  ;  cependant  les  rouges  attends 
doroinent;  grenat,  cramoisi,  ponceau,  brique. 

En  cheviotte,  ou  Papprftt  brut  domine,  il  y 
a  quelques  eifets  dans  le  genre  de  ceux  que 
nous  venons  de  decrire.  Les  plus  nombreux 
sont  faconn^s  avec  des  retors  fantaisie  ;  d'au- 
tres  sont  obtenus  avec  des  melanges  baroques 
de  couleurs.  Les  bronzes  et  teintes  analogues 
servent  frtquemment  de  fond.  Les  couleura 
vivessont  la  aussi,  utilisees,  mais  trfes  so- 
brement. 

Nous  venons  de  dterire  Pesprit  qui  preside 
a  la  majorite  des  combinaisons  pour  complet 
etque  Ton  pourrait  definir  en  quatre  mots: 
dessins  moaestes,nuancages  doux.  Cependant, 
nous  le  r£petons,  il  est  de  Pinterftt  bien  com 
pris  du  fabricant  d'augmenter  le  nombre  des 
grandes  dispositions  et  de  les  fleurir  davan- 
tage.  L'essentiel  est  d'allier  la  fantaisie  au 
bon  gotit,  eel  a  est  sonvent  possible  sans  lom- 
ber  dans  le  ridicule. 

S'il  est  un  article  tombe  depuis  longlemps 
de\h  dans  le  classique,  e'est  assurement  Puni, 
noirou  bleu.  Presque  a  chaque  saison,  nous 
constatons  Pabsence  de  dessins  varies  ou  nou- 
veaux  ;  seule  la  difference  de  grosseur  des 
files  en  augmente  le  nombre  et  seule  aussi  la 
finesse  en  fait  le  m exile. 

Cette  quasi-uniformite  permettait  et  permet 
encore  aux  negotiants  de  marchander  a  l'ex- 
c&s  pour  ces  produits  comme  ils  le  font  pour 
beaucoup  d'autres,  et  de  limiler  les  benefices 
du  fabricant ;  car  les  plus  igtiorants  en  fabri- 
cation peuvent  aujourd'litii  estimer  approxi- 
mativement  le  prix  d'une  marchandise,  gr£ce 
aux  usages  commerciaux.  Les  files  courants, 
prtts  pour  le  tissage,  sont  cotes  sur  le  marche 
Industrie!,  ni  plus  ni  moins  qu'une  valeur 
ordinaire  Pest  a  la  Bourse.  Arme  de  ces  prix 
que  les  journaux  publient,  et  du  poids  aum£- 
tre  de  raoffe  qu'on  lui  offre,  le  negotiant 
sait,  par  un  simple  calcul,  quel  est  le  montant 
de  la  mattere  employee  ;  il  y  ajoute  pour 
chaque  mfetre  une  petite  somme  pour  le  tis- 
sage, les  frais  g^neraux  et  les  benefices,  et 
son  opinion  est  etablie. 

Le  negotiant  veut  rarement  smarter  de 
cette  estimation  qui,  malheureusement,  n'est 
pas  toujours  juste,  et  si  le  fabricant  s'y  sou- 
met,  c'est  qu'il  espfere  obtenir  en  mftme  temps 
des  affaires  plus  remun&ratrices,  car  il  y  a 
des  frais  imprevus  pour  les  etudes,  pour  les 
malfacons,  les  pertes  commerciales,  la  trans- 
formation du  materiel  et  son  amortisseraent, 
le  ch6mage  partiel  ou  les  frais  sont  les  mo- 
nies, etc.,  autant  de  choses  qui  peuvent  met- 
tre  les  manufacturiers  en  perte. 

II  n'en  est  pas  ainsi  quand  le  fabricant 
utilise  des  files  ou  des  matteres  non  cotdes 
oflfictellement,  quand  il  fait  lui  ra6me  ses 
operations  de  filature,  quand  les  dessins  fa- 
cooofe  -aceireent  un  -travail  special,  ou  que  les 


4<— 


apprets  transforment  le  tissu,  alors  il  peut  en 
relever  le  prix  et  il  se  trouve  dedommage  de 
ses  travaux. 

Malgre  que  la  mode  s'est  portee  sur  les  unis 
de  couleurs  et  que  les  fashionnables  delais- 
saient  les  noirs  el  bleus,  autrefois  si  prospe- 
res,  on  en  faisait  toujours  mais  sans  carac- 
tfcre,  nous  Pavons  dit  plus  haut.  A  present, 
on  en  est.arrive  k  utiliser  settlement  quelques 
croisures,  dont  Pendroit  se  fait  avec  4,  5,  7, 
8,  9  ou  10  lames,  rarement  plus. 

Bien  que  ces  dessins  soient  varies  de  carac- 
t£re,  la  finesse  recherchee  les  rend  presque 
neutres,  car  on  n'en  distingue  gufcre  la  diffe- 
rence quand  on  les  regarde  a  une  petite  dis- 
tance. Depuisquelque  temps,  pour  Pete  comme 
pour  Phiver,  on  s'est  contente  de  varier  la 
grosseur  des  fits  et,  par  suite,  le  montage  de 
Petpffe.  C'est  ainsi  que  chacune  des  petites 
croisures  aura  ete  faite  successivement  avec 
les  files  de  lous  les  titres,  demandant  tantdt 
quinze  fils  et  moins  au  centimetre,  tantdt 
trente-cinq  et  plus. 

11  est  aise  de  comprendre  que ce champ  trop 
limite  met  les  fabricants  a  la  merci  des  dra- 
piers.  Comme  Puni,  noir  et  bleu,  va  profiter 
du  retour  dela  mode  vers  les  fonces,  quelques 
maisons  vont  essayer  d'eviter  les  exigences 
des  negociants  en  leur  offrant  des  dessins  fa- 
Qonnes,  c'est  i-dire  d'un  travail  plus  compli- 
que  et  par  la  d'un  plus  grand  prix. 

On  essayera  beaucoup  de  carreaux  et  de 
damiers  obtenus  par  des  accouplements  de 
croisures  differentes,  ou  par  des  aarticuies  » 
ou  apar  coupes»  (raies  prod uites  par  'des 
levees  contraires )  dans  toutes  sortes  de  des- 
sins, grands  seulement  de  quelques  millime- 
tres ou  de  trois  ou  quatre  centimetres. 

II  y  aura  aussi  des  diagonales,  etroitesil  est 
vrai,  mais  a  plusieurs  cordons  fins  varies. 

Comme  ceci  est  pour  amener  le  consomma- 
teur  vers  les  fa^onnes  noirs,  ces  etudes  sont 

Eoursuivies  avec  les  fils  les  plus  fins  aussi 
ien  dans  les  tissus  en  peigne  d'apprfet  rase 
que  dans  ceux  d'aspect  brut.  Dans  ces  der- 
niers,  les  effets  de  dessins  seront  un  peu  plus 
accentues  parce  que  le  feutre  d'endroit  les  at- 
tenuera  ieg£rement. 

Ces  essais  seront-ils  couronnes  de  succfes  ? 
On  Pespfcre.  C'est  pourquoi  nous  avons  tenti 
k  les  signaler  a  nos  lecteurs* 

(  Les  Tissm ). 


LES  LA1NES  AU  HAVRE  EN  1897 

La  situation  generale  de  Particle  laine  varia 
peu  pendant  les  deux  premiers  mois  de  Pannde 
sous  revue,  les  cours,  etablis  par  les  ench£res 
de  Londres  donnant  parims  5  0/0  de  baisse 
sur  decembre  1896  :  ce  ne  fut  qu'en  mars, 
alors  que  les  stocks  se  reformerent  dans  les 


entrepots  d'Europe,  que  la  tendance  devint  d£- 
cidement  plus  facile  et  que  lesprix  s'etablirent 
en  reaction  de  5  a  10  0/0  ;  tes  achats  faits 
pour  compte  americain  en  prevision  d'une  su- 
relevalion  sensible  des  droits  de  douane  main- 
tinrent  cependant  les  prix  inchangfe  pour  les 
bonnes  lames. 

Une  baisse  equivalente  se  prod ui sit  a  nou- 
veau  en  mai,  mais  ful  vivement  regagnfe, 
principalement  sur  les  genres  d£precies  en 
mars.  Les  besoins  de  Industrie  et  ensuite  de 
machines  qui  se  produisirent  en  juillet  etsep- 
t^mbre  provoquerent  une  reprise  d'environ 
5  0/0  en  dteembre.  Les  achats,  tant  en  fabri- 
ques  qu'en  brut  pour  compte  americain  don- 
nerent  done,  pendant  Ie  premier  semeslre, 
une  certaine  activite  k  Particle ;  ils  permirent 
(Hralement  vers  la  fin  de  l'ann^e  le  maintien 
des  cours  sur  les  marches  d'enlrepOt,  par  suite 
do  Pallegement  marqu£  des  stocks  en  matiere 
premiere, quoique  les  avis  sur  la  situation  in- 
duslrielle  fussenl,  par  eux-mftmes,  en  general 
pen  salisfaisants. 

Les  affaires  en  disponible  furent  particulie- 
remenl  actives  sur  notre  marche  pendant cette 
seconde  periode  et  la  presque  la  tola  lite  de 
notre  stock  passa  a  la  consommation,  tant  en 
achats  qu'en  application  d'achats  a  terme  ; 
los  cours  fluctuerent  de  120/122  fr.  1/2  a 
107  fr.  1/2/110  pour  noire  type  Buenos-Ayres 
disponible,  prime  comprise,  et  c!6turent  au- 
tour  de  112  fr-  1/2.  Si  les  circonstances  parti - 
ru  litres  cnumerees  ci-dessus  ont  facilite  nos 
debouches,  ce  resullal  n'en  est  pas  moins  une 
nouvelje  demonstration  de  importance  et  de 
I'utilite  de  noire  marchS  ;  eclui-ci  trouvera 
un  no«vel  aliment  dans  une  clause  intro- 
diiite  recemment  dans  le  regleraent  des  af- 
faires k  terme  et  pormettant  la  livraison 
des  laines  TUruguay. 

La  production  tola  I  e  de  la  tonle  1896/1897 
est  sensiblement  egale  a  celle  de  l'aonte  pre- 
cedente. 

Trnne.  —  Les  transactions  furent  actives, 
quoique  rendues  un  peu  moins  imporlantes 
(jue  les  annees  precedentes  par  la  diminution 
du  stock.  Des  realisations  de  positions  a  la 
hausse  lirenl  reculer  nos  cours,  en  Janvier  de 
2  fr.  (fevrier  114.50),  mais  cette  baisse  fut 
ngagnee  sur  avis  de  fermet£  aux  encheres  de 
Lundres  (fevrier  117  fr.).  Apr6s  une  periode 
do  prix  sans  fluctuations  imporlantes,  nos 
niurs  flechirent  sensiblement  fin  mars  sous  la 
pression  de  nombreux  ordres  de  vente  en  ar- 
bitrage des  marches  voisins  (avril  110  fr.). 
Toe  legere  reaction  laissa  nos  cours  autour  de 
r»*s  prix  (mai  H4/113  fr. )  jusqu'en  juin, 
♦;fw>que  a  Iaquelle  une  amelioration  generate 
Is  |K>rta  a  (120  fr.  juillet). 

Malgre*  la  reduction  des  stocks,  les  marches 
a  terme,  escomptant  des  lors  le  vote  du  nou- 
wau  tarif  bill  americain  ( 24  juiliet),  la  baisse 
reprit  le  dessus  ;  juillet  se  liquida  a  114.50; 
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aottt,  septembre  et  octobre  k  11&50/414  fr. ; 
fin  novembre  vit  le  cours  de  106  fr.  50  en  li- 
quidation du  dteembre  qui  se  releva  ensuite 
jusqu'i  112  fr.  sur  rachats  du  decouvert.  Le 
Report  subsista  pendant  cette  caranagae  comme 
pendant  les  precedentes,  mais  subit,  pendant 
les  derniers  mois  les  fluctuations  sensibles 
dries  a  l'importance  variable  du  ddcouvert  et 
k  la  diminution  du  stock  de  filieres. 

Nous  cl6turons  au  cours  de  112  fr.  50  pour 
Janvier  et  116  fr.  pour  mois  de  la  nonvelle 
campagne.  Tendance  calme.  Les  ventes  s'ele- 
vent  a  243.650  balles. 

G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


LES  LAINES  A  MARSEILLE  EN  1897 

Notre  marche  a,  durant  Canned  ecoutee, 
conserve  la  situation  acquise  etreste  toujours 
en  Europe  le  marche*  le  plus  important  de 
laines  communes.  Si  Pi  importation  a  6t6  lege 
remenl  inferieure  a  celle  de  1896,  elle  d^passe 
neanmoins  la  moyenne  de  celle  des  dix  der- 
nieres  annees. 

Dans  notre  circulaire  annuelle  de  Tan  der- 
nier, nous  disions  que  l'avenir  de  Particle  dd- 
pendait  presque  exclusivement  de  la  demande 
pour  ('exportation.  Des  le  dlbut  de  Pann6e, 
cette  demande  s'est  reveillee.  11  n 'eta it  en  effet 
douteux  pour  personne,  depuis  que  les  elec- 
tions legislatives  aux  Etats  Unis  avaient  de 
nouveau  appete  au  pouvoir  la  politique  repu- 
blicaine,  qu'aussit6t  le  Congres  reuni,  sa  pre* 
roiere  ceuvre  serait  deremanieren  tous  pornts 
les  larifs  douaniers.  Aussi  les  affaires  furent- 
elles  tres  actives  pendant  la  periode,  ou  il  fut 
encore  permis  d'importer  librementaux  Etats- 
Unis  des  laines  de  toutes  provenances  et  de 
toules  qualiles.  Et  il  faut  noter  que,  en  depit 
de  1' importance  et  de  la  hate  des  achats,  les 
cours  des  laines  a  tapis  ont  peu  vane*  pendant 
cette  periode  et  quelques  provenances  tout  au 
plus  ont  joui  d'une  legere  faveur. 

A  parlir  du  mois  de  juin,  les  achats  pour 
Importation  sont  arr&tes  par  la  mise  en  vi 
gueur  d'un  tarif  de  protection  el  la  consom- 
mation locale  reste  seule  k  operer,  car  la  fa- 
brique  en  Europe  n'a  pas  cesse  toute  Pan  nee 
d'etre  au  grand  calme  et  demanderait  des 
concessions  assez  larges  pour  s'inl£resser  de 
nouveau  a  nos. genres.  Aussi,  les  affaires 
n'ont  elles  pas  eu  grande  importance  depuis 
lors. 

L'opinion  g£n£rale  est  que  d'ici  peu  Pexpor- 
tation  reprendra  ses  achats  dans  une  certaine 
mesure.  L'induslrie  aux  EtatsUnis  est  dans 
une  periode  de  grande  activite,  due  pour  une 
bonne  part  a  une  tn\s  belle  recolte  du  sol,  et 
elle  epuise  rapidement  les  stocks  accumules 
pendant  la  periode  d'importation  a  outrance 
qui  a  marque  le  debut  de  Tannic.  Nous  pou- 
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vons  esp£per  que  bientOt  elle  se  preoccupera 
de  les  renouveler.  Et,  si  I'industrie  d'Europe, 
entrafnee  parlemouvement,  majoraitquelque 
peu  ses  offres,  il  sera  permis  d'envisager  avec 
conflance  l'avenir  de  Particle.  # 

Christian  Sauerwein,  courtier. 


T  ANSPORT  DES  FILS  ET  LAINES 

Les  Compagnies  du  Nord,  d'Orteans  et  de 
la  Ceinture  sont  autorisees  a  appliquer  un 
prix  de  90  francs  par  tonne  au  depart  de  Bor- 
deaux et  Agen,  et  de  100  francs  au  depart  de 
Rodez,  AIbi,  Toulouse  et  Montauban,  a  desti- 
a  destination  d'Avesnes,  Jeumont,  Feignies, 
Lourches,  Blanc-Misseron,  Baisieux.  Tour- 
coing,  Comines  (France),  Bailleuil,  Frevent, 
Boulogne,  Calais,  Pont  d'Ardres,  Gravelincs, 
Dunkerque  et  le  Treport-Mers,  pour  transport 
des  fils  de  chanvre,  de  coton,  d'dtoupe,  de 
jute,  de  laine,  de  lin,  de  phormium  et  de  ra 
mie,  y  compris  les  frais  de  chargement,  de 
dechargement,  de  gare  et  de  transmission. 

D'autre  part,  pour  la  laine  lavee  a  fond,  il 
est  etabli  un  bar6me  special  aux  expeditions 
de  50  kilos  au  minimum,  sous  condition  d'un 
parcours  de  500  kilometres  au  moins.  Ce  ba- 
rftme  comporte  une  taxe  de  14  centimes  par 
tonne  et  par  kilometre  pour  les  100  premiers; 
13  centimes  pour  les  200  suivanls  ;  12  centi- 
mes pour  les  100  suivants  ;  9  centimes  pour 
les  100  suivants  el  45  millimes  au  dela.  II  s'y 
ajoute  1  fr.  50  par  tonne  pour  frais  decharge- 
ment, de  dechargement,  de  gare  et  de  trans- 
mission. 

Un  autre  bar£me  est  egalement  insere  pour 
les  blousses  de  laine,  chiffons  de  laine,  laine 
brute,  laine  cardee,  laine  peignee;  laine  effilo- 
chee,  laine  en  suint,  laine  lavee  a  dos  et  a 
froid,  laine  lavee  a  fond,  par  wagon  de  4.000 
kilos  et  sous  condition  d'un  parcours  de  500 
kilometres. 

Ce  barfimc  comporte  les  taxes  ci-apres  aug- 
mentees  de  40  centimes  par  tonne  pour  frais 
de  gare  et  de  transmission,  la  manutention 
restent  a  la  charge  du  public  :  10  centimes 
par  tonne  et  par  kilometre  pour  les  100  pre- 
miers, 9  centimes  pour  les  100  suivants,  4 
centimes  pour  les  suivants,  3  centimes  5  pour 
les  100  suivaats,  3  centimes  pour  les  100  sui- 
vants, 2  centimes  pour  les  200  suivants  et  1 
centime  5  audela. 

Enfin,  pour  les  peaux  brutes  de  moutons, 
en  laine,  par  wagon  charge  de  4.000  kilos, 
parcourant  au  moins  500  kilometres,  il  est 
applique  un  barSme  dont  les  degres  sont  les 
mSmes  que  ci-dess  is  et  les  taxes  correspon 
dantes,  de  10,  9,  4,  3  1/2,  3,  2  et  1  centime 
1/2,  avec  reduction  de  10  0/0  pour  les  expe- 
ditions ellectuees  par  wagon  complet  de  8.000 
kilos. 


De  plus,  la  gare  de  Montauban  est  ajoutee 
aux  points  de  la  Compagnie  d'Orleans  denom- 
mes  au  tarif  des  peaux,  en  m£me  temps  qu'elle 
est  supprimde  dans  le  tarif  des  lils,  et  le  prix 
de  51  fr.  pour  les  laines  effilochees  d'AIbi  a 
Roubaix  et  Tourcoing  est  conserve. 


LEGION  D'HONNEUR 

Sont  nommes  dans  Pordre  national  de  la 
Legion  d'honneur  : 

A  u  grade  de  chevalier 

M.  Paul  Denis  Alloend-Bessand,  fabricant 
de  confections,  a  Paris.  Administrateur  des 
magasins  de  la  Belle  Jardiniere.  Membre  du 
conseil  superieur  du  travail  et  de  la  commis- 
sion permanente  des  valeursen  douanc.  Mem- 
bre des  comit£s  de  l'Exposition  de  1889.  Mem- 
bre des  jurys  a  Lyon  et  a  Bruxelles.  Exposant 
hors  concours. 

M.  Charles  Leopold  Eugene  Blin,  manufac- 
turier,  a  Elbeuf.  Dirige  d'importants  etablis- 
sements  groupant  toutes  les  manipulations  de 
la  laine  et  occupant  plus  de  1.500  ouvners. 
Services  rendusal'exportalion.  Tilulaired'une 
medaille  pour  faits  de  sauveiage.  Membre  du 
jury  a  ^'exposition  de  Bruxelles.  Exposant 
hors  concours. 

M.  Paul  Kahn,  fabiicanltle  vftements  pour 
enfants,  a  Paris.  Scrvis  rendus  a  Pexporia- 
tion.  Membre  du  jury  a  ('exposition  d'Amstor 
dam  et  de  Rouen.  Di'pldme  d'honneur  a  I  ex- 
position d*i  Bruxelles. 

M.  Leon-Emile  PerJoux,  confectionneur 
pour  dames,  a  Paris.  President  dela  Chambre 
syndicale  de  sa  profession.  Medaille  d'or  a 
I'exposition  de  Paris  1878.  A  organise  a  Bru- 
xelles I'exposition  de  collectivity  des  coutu- 
riers de  Paris,  recompensee  d'un  gra^d  prix. 
Membre  du  jury  a  Bruxelles  1897.  Exposant 
hors  honcours. 

M.  Jean-Baptisle-Julrs  Poullol,  fabricant 
de  tissus,  a  Reims.  Ancien  ouvrVr  peignoir 
de  laines  a  la  main.  President  de  la  cbambre 
de  commerce  de  Reims;  44  ans  de  services 
industriels  ;  diplome  d'honneur  a  {'exposition 
de  Bruxelles  1897. 

M.  Henri-Felix-Louis  Ternynck,  filateur  et 
tisseur,  k  Roubaix.  President  du  tribunal  de 
commerce  de  Roubaix.  President  de  la  Cham- 
bre  syndicale  des  tissus.  Membre  du  jury  a 
I'exposition  de  Bruxelles  1897.  Exposant  hors 
concours. 

M.  Louis-Jules  Verdol,  inventeur  et  cons- 
tructeur,  a  Lyon.  Ancien  ouvrier  mecanicien. 
Inventeur  de  la  mecanique  de  tissage  qui 
porle  son  nom  el  de  toil  les  les  machines  auxi- 
liaires  ;  perfectionnements  de  la  mtfeanique 
Jacquard.   Services  eminents  rendus  a  I'm- 
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dustrie  des  tissus  fa<?onnes,  et  particuliere- 
raent  des  tissus  de  soie.  Medaille  d'or  a  Im- 
position de  Bruxelles  1897. 


LES  LAINES  A  ANVERS  EN  1897 


Le  commerce  et  Pindustrie  ont  eu  a  souilrir 
pendant  Pan  nee  ecoulee  de  beaucoup  de  cir- 
cunstances  contraires,  parmi  lesquelles  il  faut 
surtout  signaler  les  rendements  defavorables 
de  la  generality  des  laines  d'Australie.  Le 
commerce  a  ele  cependant  moins  eprouve  que 
Pindustrie.  —  En  effel,  celle-ci,  oulillee  pour 
produire  de  grandes  quanlites,  euta  se  ressen- 
tir  non  seulement  de  la  concurrence  a  Pachat 
([ue  lui  firent  les  Etats-Unis  en  enlevant  sur 
tous  les  marches  d'enormes  quantites  de  ma- 
tieres  premieres,  mais  encore  de  Pinsuflisance 
d  ordres  et  des  prix  peu  remuneraleurs  aux- 
quels  elle  dut  souvent  vendre  ses  fabriqute. 

Attendant  de  jour  en  jour,  le  vote  du  nou- 
veau  tari(  des  droits  d'entree  aux  Etats-Unis, 
Pindustrie  n'opera  que  pour  ses  besoins  les 
plus  pressants,  de  sorle  que,  une  fois  ce  tarif 
vote,  elle  se  trouva  devant  des  marches  degar 
nis  et  des  prix  inabordabies,  la  reduction  du 
travail  dans  les  filatures  ne  produisant  pas 
Peffet  desire  sur  les  cours  du  fil,  ni  sur  ceux 
du  Drut.  De  plus,  les  dvenements  politiques 
en  Orient,  les  erabarras  de  PEspagne,  la  peste 
aux,  Indes  el  des  inondations  un  peu  partout 
avaieht  contribute  a  diminuer  la  puissance  de 
la  consommation.  —  L'amelioration  qui  sur- 
vint  en  automne  ne  fut  que  passagere  et  Pon 
ne  peut  encore  aujourd'huiconsiderer  Pavenir 
sous  un  aspect  bien  favorable,  surtout  en  ce 
qui  concerne  la  branche  textile,  Phiver  ayant 
ele  trop  doux. 

Les  seuls  points  aui  pourraient  encourager 
a  la  confiance  sont  le  desir  de  plus  en  plus 
vivace  entre  les  Etats  europeens  de  maintenir 
la  paix,  et  la  perspective  de  voir  les  Etats- 
Unis  recourir  a  noire  industrie  pour  bien  des 
articles,  dont  la  production  chez  eux  est  en- 
core loin  d'egaler  la  consommation.  Cetcspoir 
semble  d'autant  plus  fonde  que  la  situation 
tinanciere  la  bas  ne  peut  que  s'ameliorer, 
les  fortes  recoltes  de  c^reales  et  de  coton 
faisant  enlrer  beaucoup  d'argent  dans  le  pays. 

Au  ddbut  de  Pannec,  Particle  subit  une  at- 
leinle  qui  disparul  toutefois  pour  les  bonnes 
qualites  des  aue  les  Americains  se  mirent  a 
operer  a  Lonares.  Celte  amelioration  ne  se  fit 
cvpendant  pas  sentir  sur  noire  marehe,  mal- 
gre  l'appoint  apporle  par  les  monies  acheteurs 
a  nos  encheres  de  fevrier  :  o  —  7  0/0  de 
haisse  durent  <Hre  constates  et,  chose  bizarre, 
ce  furent  iustement  les  meillcures  qualites 
qui  furent  les  plus  frappees.  —  Buenos-Ayres 
accusa  de  la  faiblesse,  et  des  suspensions  de 
paieraenls,  qui  eclalerenl  en  mars  parmi  les 


filateurs  et  fabricants  allemands,  firent  fldchir 
le  terme. 

Aux  encheres  de  Londres,  qui  s'ouvrirent 
alors,  les  genres  defectueux  conlinuerent  leur 
marehe  retrograde,  au  contraire  des  bons  qui 
marquerent  a  la  cloture  de  5  a  10  0/0  d'a- 
vance.  On  estimait  que  les  Etats-Unis  avaient 
pris  70.000  balles,  ce  qui  portait  leur  chiffre 
d'achats  depuis  Janvier  a  1 15.000  balles. — 
Notre  vente  d'avril-mai  inontra  de  nouveau 
de  la  faiblesse  pour  les  meres  laines,  escomp- 
tant  le  resultat  de  celle  de  Londres,  qui  de- 
buta  du  pair  a  ?i  0/0  de  baisse  pour  les  quali- 
tes inferieures  et  jusqu'a  10  0/0  pour  celles 
si  rrcherchees  auparavant  pour  PAm^rique. 
Un  arret  eut  Heu  sur  des  avis  de  deficit  dans 
la  production  generate  de  la  laine,  ot  la  cloture 
des  encheres  se  lit  avec  fermctc.   . 

La  4e  vente  publique  de  Londres  (juillet) 
se  (it  en  hausse,  augmenlant  d'intensite  sur 
la  possibility  de  voir  Padoplion  du  nouveau 
tarif  douanier  americain  encore  retardee,  les 
legislateurs  ne  parvenant  pas  a  se  mettre 
d'aceord.  L'entenle  se  litcependent,  etPentree 
en  vigueur  du  tarif  eut  lieu  aussitOt  (24  juil- 
let), ce  qui  eut  pour  resultat  de  provoquer  de 
Tirregularile  dans  les  prix  vers  la  cloture  de 
ces  encheres. 

Les  inondations  du  mois  d'aotit  caus^rent 
de  grinds  dommages,  foreant  divers  etablisse- 
ments  a  chomer.  Cependant,  les  prix  du  fil 
commencaient  a  s'ameliorer  et  les  stocks  .chez 
les  filateurs  et  fabricants  a  diminuer  rapide- 
ment.  Les  peignages  n'avaient  plus  guere  de 
laines.  La  demande  fut  active  a  notre.  yente 
de  septembre,  amenant  avec  elle  une  legfere 
hausse,  precurseur  defc  5  —  7  0/0  constates  a 
celle  de  Londres,  qui  commence  quelques 
jours  apres.  Partie  de  cette  avance  fut  tpute- 
fois  reperdue  plus  tard,  la  confiance  n'dtant 
pas  devenue  generale.  —  Notre  marehe  jouit 
d'une  demande  reguliere  durant  octobre,  a 
prix  fermes  jusqu'ti  notre  derniere  vente  de 
Pannee  (noVcmbre),  qui  denota  une  fois  de 
plus  de  la  faiblesse,  confirmee  aux  encheres 
de  Londres  qui  suivirent  et  auxquelles  envi- 
ron 30.000  balles  furent  retirees  ou  non  ex- 
posees  sur  140.000  balles  disponibles. 

Depuis  Pexistence  du  marehe  k  terme,  les 
prix  sont  pour  la  premiere  fois  en  deport.  — 
Grace  aux  renseignements  fournis  par  le3  pei- 
gnages-entreposilaires,  le  contrdle  des  slocks 
de  peigne  a  terme  est  devenu  plus  facile  et  le 
commerce  a  une  base  .d'operations  plus  cer- 
taine. 

La  diminution  des  stocks  de  peign6  a  6.1& 
Ires  rapide,  lant  par  la  consommation,  qui 
s'esl  regulieremenl  servie  du  terme  pour  s'ap- 
provisionner,  que  par  la  difliculte  croissante 
de  trouver  de  la  laine  line  a  la  Plata,  ou  les 
croisements  preiinent  d'annec  en  annee  plus 
d'extensipn. 

A  partir  du  ler  mars  prochain,  les  peign^s 
beiges  et  fran(;ais  seront  admis  a  la  livraison 


-  8  - 


wemfent  en  vigliferir,  -avec  cfctte  difference 
,  quQ  les  prix  des  peignes frangais  seront  dimi- 
;  nuds'de  10  c.  par  kilo!  * 

L'ecart  de  valeur  en  plus  qu  en  moins  avec 
le  type  a  &i&  augmente  a  4  0/0. 

Les  stocks  de  laines  da  la  Plata  se  com  pa- 
rent comme  suit  avec  ceux  de  l'an  dernier*: 

.2,900  balles  Plata  ici  (dont  3,00  balles  en  fl- 

Pres),  contre  3.650  balles  (dorit  405  balles  en 
\brzi)  en  1896. '  

3.9Q0  balles  Plata  au  Havre  (dont  3.500  b. 
..en. (Uteres),  contre  14.550  balles  (dont  13.550 
.balles. en  fllitires)  en  1896. 

Ce  qui  donne  au  total  6.800  balles,  (dont 
3.800  bfcltes  en  filifcres),  contre  18,20*)  belles 
(dont  13.955  balles  en  fllienisj  en  1896. 

Karcher  et  Gie,  cpur  tiers. 


RUSS1E 

Laines.  —  La  fermetd  des  marches  Gran- 
gers de  1895  se  prolongeant  avec  des  oscilla- 
tions insi^nifiantes  pendant  1'hiver  jusqu'au 
prihtemps  de  1896,  for?a  les  acheteurs  d'at- 
tendre  les  prix  de  la  laine  brute  des  foires  du 
Sud  de  la  Rufcsie. 

"  •  Les  prix  de  la  laine  peign^e  se  sont  raflers 
mis  &u  printemps  de  1896,  mais  cependantil. 
'tie  corfespondaient  pas  a  ceux  de  FStranger 
AnSsi,  les  Rlaleurs  de  Russie  travaillfcrent 
/peu  ;  consid6rant  cependant  que  la  quantite 
de  mSfiflOsViisse  est  insufflsante  pour  satis 
fairG  aux  besoins  de  1'ijidustrie  des  draps  et 
de  ia  laine  peignee,  on  devait  s'attendre  a  un 
;gr$hd  ffiouvement  d'affaires  en  laines  brutes 
fail  prlnteraps.  C'est  ce  qui  est  arrive  et  la 
haosse  s'adcentua  sur  les  marches  du  Midi. 
On  fit  des  ventes  de  laines  brutes  avec  une 
hansse  de  1  rouble  50  kopecks  k  1  rouble  75 
kopecks  sur  le  prix  de  l'annee  passde  :  les  la 
veurs  el  les  fllateurs  enlev^rept  en  une  di- 
zaine  de  jours,  toutes  les  laines  disponibles, 
mais  ils  eurent  des  deboires,  car  les  tisseurs 
mod6rferent  leurs  achats  et  forcferent  les  fila- 
teurs  d'accepter  des  prix  tout  a  fait  en  contra- 
diction avec  ceux  de  la  laine  en  suint,  aussi 
le  marche  devint-il  trte  lourd. 

Le  commerce  des  laines  n'ayant  pas  ete 
brillant  en  autororie,  on  ne  put  reparer  les 

fiertes  de  la  campagne  lainiere  malgrd  les  of- 
res  des  consommateurs  du  pays. 

Draps.  —  Le  commerce  des  draps  a  peu  dif- 
fer** de  celui  de  1895  ;  l'abaissement  du  prix 
des  cereales  a  arr§I<5  les  affaires  dans  le  Midi, 
toutefois  comme  la  construction  du  chemin  de 
fer  donna  un  peu  plus  d'animation  du  cdte  de 
la  SiWrie,  le  marche  se  maintint  assez  bon 
'saof  bdur  les  draps  de  laine  grossjere. 


JLa  chaleur.des  mois  de  s.eptembreetd'octo- 
bre' a  ^mp6chd  Ins  achats  des  tricots  ct'di's 
draps  driver,  ce  qui  porta  prejudice  aux  fa- 
bricanls.  Dfesqueies  blt?s  hausstrent,  en  no- 
vembre,  les  affaires  s'am£lior£rent  et  les  fabri- 
cants  purent  se  ddbarrasser  de  leurs  stocks  de 
draps.  On  espfcre  que  ce  commerce  continucra 
d'une  manure  satisfaisdnte  encore  quelques 
mois.  Cependant  on  peut  conclure  deja  que 
l'ensemble  du  mouvemenl  des  affaires  a  (5te 
interieur  de  10  0/0  a  celui  de  1895. 

La  production  des  lainages  melanges  va  en 
augmentant,  ce  qui  s'est  remarque  en  1896, 
depuis  que  les  fabriques  russes  ont  remplace 
le  travail  manuel  par  le  travail  rroecanique.  La 
concurrence  entre  les  fabricants  les  fores  a 
installer  des  outillages  perfeclionn^s,  a  inven* 
ter  de  nouvcaux  dessins  et  suivre  le  gotit  du 
jour.  Les  marcbandises  en  poil  de  chamcau 
ont  et6  fort  demandees. 

Les  quatre  premiers  mois  ont  &16  les  mcil- 
leurs  pour  la  vente.  Les  quatre  suivants  fu- 
rent  aussi  tres  avantageux,  k  cause  des  fates 
du  couronnement  qui  amenfcrcnt  k  Moscou 
beaucoup  d'acheteurs  des  aulres  goyverne- 
ments  et  de  plus  reposition  de  Nijni  a  ac- 
centue  encore  cette  animation. 

En  septembre,  I'acqilmie  revint  et  les  fabri- 
cants durent  reduire  k'urs  productions  et  cc- 
derent  k  Tapproche  de  Noel,  leurs  stocks  avec 
des  rabais  allant  de  30  a  40  0/0. 

Lavolley, 

Gerant  du  Consulat  General 
de  France.  *\, 


ALLEM.VGNE 


INDUSTRIE  DE  LA  CONFECTION  POUR  FEMMES 
ET  POUR  HOMMES  A  BRESLAU 

II  y  a  cinquante  ans,  lo  commerce  de  Bres- 
lau  subit  le  coup  le  plus  terrible  qui  put  h» 
frapper,  lorsqu'en  Janvier  1817  I'Aulrichc  in 
corpora  la  ville  libre  indrpcndanle  et  neiiiv 
de  Cracovie,  dernier  fragnont  de  la  Polo^ni', 
dont  le  sol  jouissait  d'tin^  complete  franchise 
douantere  et  qui,  pource  motif,  <Hait  non  seu- 
lement  Tun  des  principaux  debouches deBres- 
lau  et  de  la  Silesie,  mais  encore  leur  entrepot 
franc  pour  le  commerce  de  POrient. 

L'Autriche  fit  enlrer  ce  territoire  dans  le 
cercle  de  scs  douanes  et  le  commerce  avec  la 
Silesie  devint  absolument  impossible. 

Le  chiffre  de  ce  commerce  de  la  Silesie  avec 
Cracovie  d^passait  5  millions  de  lhalers  (18 
millions  750.000  francs),  dont  la  plus  grande 
partie  revenait  a  Breslau. 

La  consequence  de  la  cessation  brusque  de 
ces  trfcs  anciennes  relations  commerciales  fut 
pouf.Breslau  une  sdrie  de  faillites  et  Tehran- 
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lement  le  plus  complet  du  commerce  et,  de 
Pindustrie. 

Les  negotiants  et  les  industrials  de  Breslau 
appelerent  d'abord   PEtat  a  leur  aide,  mais 
comme  le  gouvernement  ne  voulut  pas  inter 
venir  vis  a  vis  de  PAutriche,  ils  durent  s'aider 
seals.  ' 

Cracovie  (Hait  perdu  et  ce  qui  restalt  du 
commerce  de  POrient  tehappa  encore  a  Bres- 
lau trenle  ans  plus  tard.  II  fallut  un  grand 
esprit  d'enlreprise  induslrielle  et  commerciale 
pour  rr£er  de  nouvelles  branches  de  travail  et 
trouver  de  nouveaux  debouches.  Plusieurs 
industries  importanles  prirent  naissance  a 
cette  6poque  a  Breslau,  parmi  lesquelles  on 
doit  citer  en  premiere  ligne  celle  de  la  confec- 
tion . 

Ce  furent  d'abord  les  confections  pour  da- 
mes, introduces  par  un  negotiant,  M.  Dienst- 
fertig;  elles  prirent  iirt  rapide  essof.  Eri  1885, 
E.  Breslauer  etablit  un  second  atelier  qui 
existe  encore  et  qtfi  a  atteint,  dans  ces  dernie- 
res  annees,  des  dimensions  considerables.  De 
nouveaux  ateliers  ou  plut6t  des  fabriques  se 
succederent  rapidement,  et  maintenant  il  en 
existe  a  Breslau  pres  de  vingt  tres  considera- 
bles, sans  compter  de  nombreux  ateliers  de 
proportions  plus  modestes. 

D'aprts  le  recensement  de  1895,  la  confec 
tion,  la  couture  et  la  coupure  de  vetements 
oocupaient  17.958  personnes  a  Breslau,  dont 
9.00U  fcmmes  ;  dans  ce  chiffre,  c'est  a  la  con- 
fection que  revient  la  part  la  plusimporlanle. 
Eh  Allemagne,  il  n'est  surpasse  que  par 
Berlin  el  un  pen,  mais  tres  peu,  par  Ham* 
bourg. 

Les  ateliers  de  confection  de  Breslau  tra- 
vaillent  aux  vetements  de  femmes  dans  deux 
directions  bien  differentes. 

Une  partie  de  la  demande  de  la  place  exige 
les  modes  les  plus  nouvelles  et  les  plus  raili- 
ngs, sur  le  module  des  nouvelles  creations  de 
Paris  et  de  Berlin.  Mais  la  demande  la  plus 
considerable  pour  les  modes  feminines  est 
incontestablement  celle  de  ces  articles  en 
masse  qui  sunt  fabriques  incessamment  par 
des  milliers  (Pouvriers. 

Les  industries  de  Breslau  ont  dii  chercher 
des  debouches  a  cette  enorme  production  et 
ils  les  ont  trouves,  car,  malgre  sa  situation  si 
orientale,  cette  viPe  fournit  de  ses  articles  de 
confection  PAllemagne  entiere  et  fait  a  Berlin 
une  puissanle  concurrence. 

Natupellement  ce  genre  d'exporlation  se  plie 
aux  gotHs  et  aux  bdsoins  des  provinces  alle- 
mandes  et  est  sou  mis  k  des  conditions  qui  dif- 
ferent de  celles  des  modes  elegantes. 

Une  jaquelte  et  un  manteau  a  la  derntfre 
mode  ne  peuvent  elre  portfe  que  par  des  per- 
sonnes dont  Phabillement  tout  en  tier  est  a  la 
mode  ;  une  robe  des  annees  prec&lentes  avec 
une  jaquefte  du  plus  nouveau  gortt  serait  un 
non-sens  et  prfeterait  a  la  critique. 


Pour  Pexporlation  en  masse  dans  la  pro- 
j  vince,  Breslau  doit  done  accommoder  la  der- 
ntere  mode  aux  goilts  particuliers  et  mettre 
d'accord  les  exigences  d'une  mode  qui  change 
sans  cesse  avec  les  desirs  probables  de  ses  di- 
vers clients. 

Plus  ce  probl^me  est  resoju  avec  intelli- 
gence et  avec  lacl'et  plus  la  reussite  est  cer- 
taine. 

Les  confections  pour  dames  k  Breslau  ont 
acquis  en  cincjuante  ans,  aux  prix  de  grands 
efforts,  une  reputation  d'dlegance,  de  solidite 
et  de  bon  marche. 

Maisce  n'esl  pas  seulement  les  confections 
pour  dames,  c'esl  aussi  celles  pour  hommes 
aue  Breslau  exporte  dans  toute  PAllemagne, 
depuis  la  Prusse  orientale  jusqu'au  Rhin.  Ces 
dernieres  fabriques  datent  de  la  guerre  de 
1870.  II  s'en  cr£e  annuellement  de  nouvelles 
qui  se  d^veloppent  encore  plus  rapidement 
que  celles  de  confections  pour  dames. 

Breslau  est  soutenu  dans  cette  industrie 
par  le  bas  prix  des  salaires  et  par  le  bon  mar- 
che de  la  laine  a  laquelle  on  m£le  un  peu  de 
colon  pour  donner  plus  de  solidity  aux  tissus 
et  par  le  fait  que  les  marchandises  livrees 
sont  Elegantes  el  font  de  IVffet. 

Raymond  Pilet, 
Consul  de  France. 

SITUATION  DE  L'lNDCSTIUE  TEXTILE  DANS 
LE  DISTRICT  DE  GLADBACH  ET  RHEYDT 

En  fijs  (PimHalion!  de  Sa*e  et  de  fanlaisie 
(Imitat  urid  Fancy  Carrie);  la  filature  n'a  pas 
a  se  plaindre  des  prjx',  mais  les  debouches 
laissent  beaucoup  a  desirer.  Les  affaires  n'ont 
pas  pris  d'ex'tension,  parce  qu'aux  conditions 
oxig^es  par  Passocialion  des  fileurs,  les  tis- 
seurs  n'ont  pas  voulu  s'engager  dans  des  con- 
trats  k  tongue  portee.  Cjlte  reserve  a  deter- 
mine Passocialion  a  baisser  ses  prix,  mais  la 
reduction  accordee.  2  0/0,  a  ele  jugee  encore 
insuflisante  par  le  lissage,  qui  a  resolu  d'aug- 
menter  de  5  0/0  les  prix  de  ses  marchandises 
pour  n'Mre  pds  oblige  de  travailler  a  perte. 

Entre  Pindustrie  des  files  et  celle  des  tissus 
regne,  d'ailleurs,  le  meme  disaccord  que  dans 
la  metallurgie  entre  les  malieres  premieres 
demi-brutes  et  les  produits  ouvres,  la  ou  les 
usines  ne  son!  pas  syndiqufas.  Ce  sont  moins 
les  besoins  qui  manquant  cju'line  fixation  re- 
guliere  et  uniforme  des  prix,  que  la  regimen- 
tation des  debouches.  Et  comme  dans  cette 
branche  de  production,  le  commerce  interme- 
diate joue  un  r61e  considerable,  le  fabricant, 
isoie,  est  impuissant  a  lutter  contre  des  ollres 
derisoires  qui  sont,  comme  dans  les  temps  ac- 
tuels,  la  consequence  d'un  mouvemenl  d'affai 
res  absolument  deregle. 

Sans  doute,  ainsi  que  je  Pai  indique  pour 
certaines  branches  de  Pindustrie  textile,  le 
mal  provient  d'une  surproductien  provoqude 
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par  l'extension  de  1'ancien  ouiillage  et  la 
creation  de  nouvelles  fabriques  ;  et,  pour  y 
remedier,  il  faudrait  en  outre  ramener  la  pro- 
duction aux  bcsoins  de  la  consommation.  Ce 
sont  du  moins  les  raisons  qu'invoquent  les 
partisans  des  syndicats  pour  conseiller  aux 
interesses  de  s'associera  l'exemple  de  l'indus- 
trie  du  fer. 

Je  ne  sais  pas  s'ils  enlreront  dans  cette 
voie  ;  mais,  pour  le  moment,  la  concurrence 
dans  le  district  de  Gladbach  ne  fait  que  se  de- 
velopper:  c'est  ainsi  qu'une  filature  demungo 
de  cette  villc,  une  autre  de  Rheydt,  out  entre- 
pris  la  fabrication  des  Ills  d'irnitation  et,  dans 
quelques  jours,  a  Gelsenkirchen  va  s'ouvrir 
une  nouvelle  et  considerable  filature  du  m£me 
genre. 

La  situation  des  filatures  de  mungo  nes'est 
pas  amelioree  ptndant  le  mois  dernier.  Les 
prix  des  fils  sont  restes  au  mGme  niveau  ;  ils 
ne  sont  pas  remunerateurs  et  il  est  peu  pro- 
bable qu'ils  le  deviennent  procbainement  tant 
est  forte  la  concurrence.  La  consommation 
s'esl  etendue  surlout  aux  qualites  ordinaires  ; 
en  outre,  on  a  beaucoup  achete  et  travaille  le 
cheviot  naturcl  4  1/2,  2  1/4  pour  la  produc- 
tion des  etolles  de  cheviot.  En  fils  d'azur  (azur 
Garnen)  trfcs  peu  d'affaires,  la  saison  devente 
de  cet  article  ne  commen^ant  qu'en  janvier- 
fdvrier,  les  prix  sont  tres  deprimes  et  c'est  a 
peine  s'ih  se  maintiendront. 

Les  fils  de  cheviot  anglais  ont  ete  par  contre 
Pobjet  d'une  demande  trfcs  vive.  Cependant  il 
n'a  pas  ete  possible  d'en  dlever  les  prix,  bien 
que  ces  des  laines  servant  a  la  production  de 
ces  fils  aient  assez  hausse.  Les  offres  des  fila- 
teurs  et  des  marchands  accusaient  de  lelles 
differences  que  toules  les  ventes  sont  presque 
restdes  dans  les  mains  de  quelques  maisons  : 
actuellement  les  prix  n'ont  jamais  (He  aussi 
bas :  ils  se  releveront  si  les  affaires  en  Angle- 
terre  se  ranimcnt.  La  plupart  des  consomma- 
teurs  se  sont  couverts  aux  conditions  actuelles 
pour  assez  longtemps  ;  aussi  pour  le  moment 
y  a-t-il  tres  peu  de  transactions  en  fils. 

En  fils  peignes,  on  note  une  forte  consom- 
mation, mais  les  prix  ne  sont  pas  remunera- 
teurs et,  pour  cet  article  comme  pour  le  pre- 
cedent, il  n'a  pas  ete  possible  de  les  faire 
concorder  avec  ceux  des  laines.  L'olfre  est 
beaucoup  trop  abondante  ;  aussi  longtemps 
que  ce  manque  d'equilibre  durera,  la  situation 
des  filatures  ne  s'ameliorera  pas. 

Les  fabriques  de  tissus  de  cheviot,  de  fils 
peignes  de  Buckskin  ont  6\e  en  somme  assez 
occupees,  bien  que  plusieurs  metiers  aient  dil 
chdmer.  Le  degre  d'activite  de  ces  fabriques 
est  d'ailleurs  tres  inegal  :  les  unes  sont  en 
plein  travail  et  ecoulent  facilernent  le  mar- 
chandises,  ce  qui  n'est  le  cas  pour  les  aulres. 
Les  tissus  Buckskin  ne  sont  fabriques  que 
dans  les  qualites  les  plus  ordinaires,  la  pro- 
duction des  genres  superieurs  ne  serait  pas 
remuneratrice  pour  J'induslrie  du  rayon  de 


Gladbach  qui  ne  peut  soutenir  la  concurrence 
decelui  de  Forst. 

Les  tissus  cheviot  sont  par  contre  l'objet 
d'une  fabrication  generate  pour  la  confection 
de  Berlin  et  de  Stetl»n.  Mais  les  prix  sont  tel- 
lement  bas  qu'il  ne  saurait  6tre  question  de 
benefice  :  en  particulier,  les  fabriques  qui  ne 
sont  pas  outill£es  pour  teindre  elle-mGmes  en 
pitees  sont  dans  l'impossibilite  de  lutter  con- 
tre celles  qui  ont  cet  avantage.  La  production 
des  6toffes  en  fils  peignes  est  egalement  trfcs 
active  ;  ces  tissus  se  travaillent  dans  presque 
toutes  les  fabriques  de  Buckskin. 

Tous  les  articles,  calmouks  pour  jupons, 
couveriures,  futaine  imprimee,  trouvent  un 
fcoulement  qui  s'accroit  conslamment  et  il  n'y 
a  pas  de  stocks  importanls  de  marchandises. 
Quant  aux  prix,  ils  sont  extremement  depri- 
mes ;  car  if  n'est  pas  de  petit  marchand  dans 
centres  les  plus  eloignds  qui  ne  soit  au  cou- 
rant  de  la  situation  du  coton  et  ne  prenne  ses 
dispositions  en  consequence. 

Les  fabricants  de  couvertures  sont  pleine- 
ment  occupes  et  ont,  pour  la  plupart,  des  com- 
mandes  en  mains  pour  un  temps  assez  long, 
mais  &  des  prix  qui  ne  peuvent  laisser  de  be- 
nefices. Ils  se  plaignent  tres  vivement  de  la 
concurrence  que  leur  font  les  negociants  de 
gros  du  district  et  ceux  d'Elberfeld,  qui  au- 
raient  a  tel  point  gate  cet  article,  si  avanta- 
geux  autrefois,  que  plus  d'un  tisseur  songe 
&  1'abandonner  tout  a  fait. 

Ces  grandes  maisons  de  commerce  font 
leurs  affaires  au  moyen  d'annonces  de  jour- 
naux,  de  circulaire  et  de  ventes  de  stocks  ; 
ils  envoienl  des  prix  courants  a  tous  les  con- 
sommateurs  solvables  ;  aussi  est-il  impossible 
a  la  fabrique  de  vendre  m6me  au  plus  petit 
detaillant  a  un  prix  qui  couvre  les  frais.  La 
consequence  est  qu'on  fabrique,  dans  cet  ar- 
ticle, beaucoup  de  qualitfe  tres  mediocres, 
bien  qu'on .s'efforce  de  diminuer  la  longueur 
et  la  largeur  pour  pouvoir  livrer  a  meilleur 
march£. 

Quant  au  tissage  des  etoffes  chintes,  les 
fabriques  qui  produisent  ces  tissus  pour  vtV 
tements  et  pantalons  sontmediocrementoccu 
pees,  les  commandes  de  printemps  sont  en- 
core rares,  surlout  celles  de  la  confection. 
Les  tisseurs  ne  veulent  pas  transiger  sur  les 
prix  qui,  sans  cela,  sont  deja  tres  deprimes. 
Les  maisons  d'habillement  ne  travaillent  que 
dans  les  articles  bon  marche  ;  la  confection 
dans  les  qualit6s  chores  ne  rapporte  pas  de 
benefices  :  on  recherche  de  preference  les  fils 
d'irnitation  qui  coiitent  dans  une  largeur  de 
8/4  de  0  mk  90  a  4  mk  et  ils  forment  la  prin- 
cipal branche  de  production  du  tissage.  De 
grosses  affaires  ont  deja  ete  conclues  dans  ces 
articles  et  les  commandes  vont  afllaer,  les  con- 
sommateurs  devanl  donner  actuellement  leurs 
ordres  pour  que  les  tisseurs  puissent  livrer  a 
temps. 
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La  confection  de  vStements  d'hommes  et 
d'enfants  se  prepare  pour  la  saison  de  prin- 
temps.  Les  voyageurs  sont  deja  en  tournee  et 
les  affaires  s'ahnoncent  tres  bonnes.  Ici,  Pac 
croissement  constant  de  la  production  ne  pre- 
judice pas  k  Tindustrie  du  vehement,  car  la 
consommation  augmente  d'annnee  en  annee. 

Ed.  Pingaud, 
Consul  de  France. 


SERBIE 


LE  COMMERCE   DE   LA   SERBIE   PENDANT   L  ANNEE 

1896 

Fils  de  laine.  —  L'Allemagne  vient  en  pre- 
miere ligne  pour  ^importation  de  cet  article 
avec  289.939  fr, 

Vient  ensuite  PAutriche-Hongrie  avec  264 
millc  720  francs. 

La  France  avec  54.600  fr.  (17.037  en  1895), 
puis  la  Turquie  avec  16.229  fr.  et  enfin  PAn- 
gleterre  avec  13.673  fr. 

Laine  de  mouton  bmte.  —  L'Autriche  Hon- 
grie  vient  en  premiere  ligne  avec  une  valeur 
de  326.622  fr. 

Vient  ensuite  la  Turquie  avec  114.513  fr. 

Quant  a  la  Bulgarie,  elle  figure  pour  une 
petite  quanlite. 

Tissus  et  autres  etoffes  en  laine.  —  L'Au- 
triche Hongrie  est  encore  le  principal  pays 
imporlateur. 

Son  importation  en  Serbie  s'eleve  a  une  I 
valeur  de  1.232.055  fr.,  celle  de  PAngleterre  \ 
a  402.538  fr.  et  celle  de  PAllemagne  a  357.857  * 
francs. 

Pour  les  tissus  et  autres  etoffes  en  laine,  la 
part  de  la  France  est  de  19.445  fr.,  elle  etait 
de  17.037  en  1895. 

Los  artibles  de  provenance  franchise  sont 
en  general,  des  etolfes  legeres  pour  robes,  tels 
que  Orleans,  lustrine,  thibet,  bareges,  cache- 
mires,  etc. 

Les  tissus  fins  en  laine,  de  fabrication  alle- 
mende,  qui  etaient  auparavant  passibles  d'un 
droit  0  fr.  75,  ne  payant  plus  que  0  fr.  25, 
PAllemagne  a  vu  s'accroftre  son  imporlation, 
pour  cet  article,  dans  la  proportion  de  46  0/0 
sur  Pannee  1895. 

Cette  augmentation  a  cause  un  grand  pre 
judice  a  PAutricbe-Hongrie,   dont  Pevporla 
lion  se  trouve  par  le  fait  enrayee  dans  une 
mesure  considerable.         * 

Patrimonio, 

Ministry  de  France. 


JAPON 

RESULT  ATS     DU     COMMERCE    JAP0NA1S    EN     1896 

Parmi  les  tissns  de  laine,  ce  sont  les  mous- 
selines  que  nous  importons  ici  depuis  peu 
d'annees,  mais  dont  la  vente  s'est  etendue  ra- 
pidement,  qui  forment  a  elles  seules  les  deux 
tiers  de  notre  importation  totale  :  5,675.795 
yens  contre  3.597.651  en  1895.  Le  Japon  a 
commence  a  fabriquer  cet  article,  mais  il  est 
probable  que  nous  pourrons  facilement  sou- 
tenir  notre  marche,  eu  egard  aux  demandes 
croissantes^et  a  Pinferiorite  des  tissus  fabri- 
ques  ici. 

II  est  regrettable  que  nous  n'ayons  pas  porte 
davantage  notre  effort  vers  Pintroduction  des 
draps  et  rtes  flies  de  lahe.  Nos  manufactures 
de  Koubaix  et  de  Sedan  auraient  pu  y  trouver 
un  debouche  considerable.  Les  quelques  60.000 
yens  avec  lesquels  nous  figurons,  cette  annee, 
pour  la  premiere  fois,  dans  la  vente  des  draps 
de  laine,  montrent  un  premier  essai  qu'il 
serait  facile  de  suivre;  mais,  pourcela  il  fau- 
drait,  comme  Pune  de  nos  maisons  de  com- 
merce du  Nord  Pa  fait,  se  conformer,  pour  la 
largeur  et  le  metrage  des  pitees,  aux  usages 
anglais  qui  predominent  ici. 

L'extension  de  la  vente  de  ces  tissus  a  ete, 
cette  annee,  de  plus  d'un  tiers.  Les  draps  de 
laine  ont  passe  de  2.900.000  yens  en  1895  a 
3.-400.000  yens  en  1896.  Les  draps  partie  laine, 
de  169.000  yens  en  1895  a  705.000  yens  en 
1896,  et  les'fites  de  laine,  de  950.000  yens  a 
1.100.000  y^ns. 

Sauf  ce  dernier  article,  exclusivemenl  aux 
mains  de  PAllemagne,  IMngleterre  se  partage 
avec  elle  la  vente  du  drap  de  laine  pure  ou 
partie  laine  et  aussi  des  flanelles,  aui  a  double 
Cf'tte  annee.  Quant  aux  italian  cloths,  PAn- 
gleterre les  vend  seule. 

Quant  a  notre  commerce  avec  le  Japon,  j'ai 
examine  en  toute  occasion  sa  part  et  les  desi- 
derata qu'il  presenle  ;  pour  le  developper,  il 
faudrail  que  nos  commercants  le  voulussent, 
et  procedassent  comme  les  Allemands,  par 
exemple,  qui,  au  lieu  de  tout  laisser  aux  na- 
sards  d'une  commande  incertaine  viennent 
etudier  sur  place,  teehniquement,  les  debou- 
ches qu'il  est  possible  d'ouvrir. 

VlCOMTE  DU  DRESNAV, 

Secrdtaire  d'  Ambassade. 


I 


CALCUTTA 

Lainagea.  —  La  diminution  subie  Pannee 
derniere  pour  cet  article  a  £te  compensee  par 
la  forte  augmentation  (25,4  0/0)  de  cette  an- 
nee dans  les  importations.  II  etait  naturel 
qu'apres  une  mauvaise  saison  comme  celle  de 
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1895  1896,  les  commercants  aient  escompt£ 
les  tendances  du  marche.  Tous  les  lainages 
ont  done  6te  largement  imports  et  ils  ont 
trouve  facilement  acheteurs  jusqu'au  moment 
ou  l'on  apprit  a  Calcutta  que  la  famine  s'etait 
d6claree  clans  l'lnde. 

Les  classes  pauvres  qui  fournissent  un 
abondant  debouch^  a  la  plus  grande  partie  des 
importations  de  laina^e,  a  Texception  peut- 
6tre  des  bonnes  qualites  de  ch&les  et  de  ser 
ges,  n'ont  plus,  en  temps  de  famine,  les  mo- 
yens  d'acheter  des  v£tements  de  laine  com- 
^parativement  coiiteux.  Les  marchandises  ne 
trouvant  pas  a  s'ecouler,  ilen  est  rdsultd  pour 
les  qualites  moyennes  et  interieures  un  assez 
gros  stock  restant  invendu. 

La  plus  grande  partie  de  ces  lainages  est 
fabriquee  sur  le  continent,  mais  est  expedite 
aux  Indes  vid  le  Royaume-Uni.  Ils  sont  done 
consideres  a  tort  dans  les  statistiques  doua- 
nifcres  comme  marchandises  anglaises. 

L 'Allemagne  tient  le  premier  rang  pour  les 
lainages  de  qualite  interieureeta  bon  marche, 
tandis  que  i'Angleterre  n'envoie  ici  que  les 
qualites  superieures. 

Pour  les  chAles.  Paugmentalion  a  <He  de 
21.4  O/O;  cet  article  comprend  principalement 
des  tissus  bon  marche  fabriqu&s  sur  le  conti- 
nent, ayant  une  belle  apparence,  mais  de  qua- 
1K6  Ires  inferieure. 

Les  trois  principaux  pays  nous  envoyant  cet 
article  sont :  le  Royaume  Uni,  PAIIemagne  et 
l'Autriche-Hongrie. 

Les  tresses,  par  contre,  ont  decline  de  20.4 
pour  100  ;  e'est  1'Autriche  Hongrie  qui  est  le 
principal  exportaleur  de  cet  article. 

Les  efforts  tenles  par  les  fabricants  anglais 
afin  de  reprendre  la  premiere  place  dans  le 
commerce  des  tresses,  efforts  qui  ont  ete  tant 
soit  peu  couronn^s  de  succ£s  en  1895  96,  ont 
£te  evidemment  infructueux  pendant  I'annta 
en  revue. 

Comme  precedemment,  la  Hollande  a  en- 
voye  ici  des  tissus  de  laine,  principalement 
des  couvertures  se  vendant  tres  bon  marche 
et  r£ussissant  bien  au  bazar.  Tl  semble  que 
la  France  pourrait,  pour  les  lainages  en  ge- 
neral, concurrencer  facilement  la  Hollande  et 
l'Angleterre. 

Comme  pour  les  colonnades,  le  Consulat 
General  de  France  a  envoy6  en  France,  en 
1895,  d'assez  nombreux  echantillons  avoc  les 
prix  courants  en  gros  du  bazar,  qui  ont  ete 
communiques  a  nos  diverses  Chamhres  de 
commerce  ;  it  serait  a  desirer  ,que  les  efforts 
tentes  ici  en  vue  de  ddvelopper  notre  com- 
merce (^exportation  ne  demeurassent  pas 
stenles. 

E.  Altemer, 

Vice-  Consul  de  France, 
Chargtf  de  la  Chancellerie. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DU  CANADA 

en  18951896 

lainages,  draps 
Pays  exportateurs  Dollars 


Grande  Bretagne  . 

France  .     .     .  . 

Allemagne  .     .  . 

Etats  Unis  .     .  . 


1.516.968 
20.317 
21.125 
16.304 


Lainages,  4toffes  et  habits 


Grande  Bretagne   . 
France  .     .     , 
Allemagne  .     .     . 


Lainages,  cheviote 


Grande-Bretagne  . 

Belgique.     .     .  . 

France  .     .     .  . 

Allemagne  .     .  . 


Lainages,  flanelles 


Grande-Bretagne  . 
France  .... 
Allemagne  .  .  . 
Etats-Unis  .     .     . 


5i0.308 

269 

3.216 


393.926 
5.900 
2.196 
5.062 


.1.287 
4.703 
1.328 
2.783 


Lainages,  effets  en  tricots  de  toutes  esphes 

Grande-Bretagne   .     .     . 

Allemagne 

Suisse 

Etats-Unis 


152.635 

68.449 

2.066 

12.226 


Chdles 


Grande-Bretagne  . 
France  .  .  .  . 
Allemagne  .     .     . 


61.330 

126 

10.329 


Chaussettes  et  bas  de  laines  fittcs 


Grande-Bretagne  . 
Allemagne  .  .  . 
France  .     .     .     . 


459.979 

42.483 

555 


Laine  filie,  non  autrement  spicifite 

.  .  117.968 
.  .  11.623 
.  .      28.505 


Grande-Bretagne   .     .     . 

France  

Allemagne 

Tissus  composes  en  tout  ou  en  partie  de  laine 

filee 

Grande-Bretagne    .     .     .        2.310.709 

France   589.698 

Allemagne 258.317 

(Importation  totale  :  3.176.539  dollars) 

Etoffes  d  robes  pour  femmes  et  enfants  non 

teintes 


Grande-Bretagne    . 

France  .     .     .     . 

,      Allemagne  .     .     . 


26.016 

20.999 

5.375 
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Vitements  et  articles  d'habillement  de  toute 

sorte  en  laine  fitee 


Grande-Bretagne 
France  .     .     . 
Etats  Unis  .     . 


lapis  dits  de  Bruxelles 


Grande-Bretagne 
France  .     .     . 
Etats- Unis  .     . 


Articles  en  tapisserie 


Grande-Bretagne 
France  .     .     . 
Etats-Unis  .     . 


451.344 

3.783 

335.789 


312.253 

144 

3.410 


378.784 
2.650 
9.986 


Voici  les  cours  de  cldture 


Les  considerations  tendant  a  dcmontrer  que 
nos  envois  dans  le  Dominion  ont  une  impor- 
tance bien  plus  considerable  meritent  d'atti- 
rer  Pattention  des  commercants  et  des  fabri- 
cants  en  France.  N'est-il  pas  evident  qu'ils 
auraient  avantage  a  traiter  leurs  affaires  di- 
rectement  avec  les  maisons  canadiennes,  plu- 
tfllque  de  passer  par  I'interm^diaire  forc6- 
ment  dispendieux  des  commissionnaires  de 
Londres,  de  Bedford  ou  de  Liverpool  ?... 

A.  Kleczkowski, 
Consul  Central  de  France. 


Decern  bre. ...  — .— 

Janvier 112  50 

F^vrier 112  50 

Mars 116  — 

Avril 116  — 


Mai 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  dtcembre.  —  Petit  courant  d'af" 
faires  en  filteres  disponibles  dont  le  stock  est 
du  reste  sensiblement  r£duit;  les  provenances 
du  Chili  restent  demand&s  h  prix  fermes. 

A  lerme,  les  prix  se  raffermirent  progressi- 
vement  sur  rachats  du  dteouvert,  principale- 
ment  en  mois  rapproches  ;  le  report  diminua 
et  se  trouve  actuellement  de  3  fr.  50  de  Jan- 
vier sur  tevrier  &  septembre  (nouvelle  cam- 
pagne)  au  lieu  de  5  fr.  50  a  7  fr.,  fin  novem- 
bre.  ClAture  h  5  fr.  50  a  2  fr.  au-dessus  des 
cours  de  cldture  du  mois  pr&6dent,  tendance 
cahne. 

Les  ventes  s'&fevent  4  10.000  balles. 

Les  cours  ont  et6  : 

Dteembre 107  —  h  112  50 

Janvier 107  50  a  112  50 

Fevrier 112  —  &  116  — 

Mars H2  50  &  116  — 

Avril 113  —  i  116  — 

Mai 113  — &  116  — 

Juin 113  50  at  116  — 

Juillet 113  50  a  116  — 

AoOt 114  — all6  — 

Septembre . 114  —  a  1 16  — 

Octobre 114  —  a  116  — 

Novembre., . . ; 114  —  4  116  — 


116  - 


Juin 116  — 

Juillet 116  — 

AotU 116  — 

Septembre  . .  116  — 

Octobre 116  — 

Ndvembre . . .  116  — 


Cours  au  34  Dkembre  tH97    (le  kilogramme) 


Laines 

Clashes  do  Havre 

MeVinos    .    .    . 

U 

2»  .     .     .     .    . 

d« 

Agneaux  .  .  . 
Ventres  et  More 
Line"  et  Crois. 


Merinos    .    . 

1» 

2« 

3« 

Agnoaux  .     .     . 
Ventres  et  More 


Belle  a  extra 
EUje.nos-Ayrfs 


BooDfi  couracte 
Type  lerme 


fr. 

9 

9 
» 
» 

» 


1.35 
1  30 

1.80 
1.15 
OTO 
1.40 


a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 


1  40 
1.45 
1.45 
1.45 
1.35 
0.90 

1.60 


1.10  a  4  2 
1.10  a  1  2 


t 


a 
a 


1  05 
1.05 
0  85  a 
0  50  a 
1.(0  a 


Montevideo 

fr.  1.45  a  t  60 

»  1.40  a  1  60 

»  1  40  a  1  6G 

»  1  35  a  1  55 

»  1  20  a  1.30 

»  0.70  a  0.90 


1.15 
1.15 
1  15 
1.10 
1- 
0  55 


a 
a 
a 
a 
a 
a 


1  15 
1.15 
1.— 
0  70 
1.50 


1  55 
1.45 
1.55 
1  -20 
1.10 
0  70 


G.  et  F.  Asseun,  courtiers. 


I  Anvers,  7  Janvier.  —  L'ann^e  nouvelle  h'a 
pas  apportd  de  changement  dans  la  tenuc  du 
marche.  On  attend  pour  lui  rendre  un  peu 
d'animation  que  le  stock  se  soit  reforme  par 
des  arrivages  plus  suivis  de  laines  de  la  nou- 
velle tonte,  et  sqrtoitf  que  Tindustrie  voie  sa 
situation  s'ameliorer. 

11  s'est  vendu  cette  semaine  en  disponible 
355  balles  laine  la  Plata. 

Le  marche  a  terme  est  flottant  et  ind^cis  et 
nous  avons  eu  cette  semaine,  des  alternatives 
de  legere  hausse  et  de  leg^re  baisse  pour  le 
peigne  B.  Les  suints  C  ont  Vu  leur  cote  relevee 
de  un  centime  sans  qu'on  ait  eu  une  seule  af- 
faire a  noter. 

En  peignee  B  on  a  traile  650.000  kil. 

Les  prix  sont  sont  aujourd'hui  de  : 
Anvers    Peigne1  B 

31  dec.    7janv. 

Janvier  .  3.87  1/2  3.90 
FeVrier  .  3.87  1/2  3.90 
Mars.  .  3  77  1/2  3.85 
Avril.  .  3  77  1/2  3.85 
Mai.  .  3.77  1/2  3.80 
Juin,  .  3  77  1/2  3.80 
Juillet   .    3.75  3.80 

Aout .    .    3  75  3  77  1/2 

3.77  1/2 

3.77  1/2 

3  77  1/2 

3.77.1/3 


Septemb.  3.75 

Oclobre .  3  75 

Novemb  3  72  1/2 

D6cemb.  — 


31  dec. 

7  janv. 

1.12 

4.23 

1.14 

4  15 

1.14 

4.15 

1.14 

4.15 

1.14 

4.15 

i;u  1/2 

1.151/2 

4.14  1/2 

1.15  1/2 

4.14  1/2 

1.15  1/2 

1.44  1/2 

1.15  1/2 

114  1/2 

1.15  1/2 

4  14  1/2 

4.45  1/2 

*            • 

4  15  4/2 

I 


Anvers,  11  Janvier.  —  Voici  le  resullat 
de  la  vente  publique  de  laines  qui  s'est  tenue 
sur  cette  place  le  11  Janvier  : 


—  14  - 


Quantitfo  exposal 

1.425  b. 
296  b. 
534  b. 

81  b. 


Total 


B.-Ayres. 
Montevideo. 
d'Entre-Rios. 
Rio-Grande. 

de  la  Plata. 

Cap. 

Australie. 


Quantitis  verdues 

907  b. 
170  b. 
534  b. 

81  b. 


f 


2.336  b. 

294  b. 

109  b. 

4oq  h  ( laines  di verses  (Afri- 
__™u#  (que,Italieetlavees). 


1.692  b. 
97  b. 
28  b. 

5  b. 


En-.    2.878  b. 


Total   1.822  b. 


Existences  en  laines  de  la  Plata  environ 
3.000  balles. 

Notre  premiere  vente  publique,  malgre  la 
petite  quantity  de  laines  exposees,  avait  attire 
de  nombreux  acheteurs.  Les  encheres  ont  ete 
animees  et  la  bergerie  d'Entre-Rios,  de  la 
marque  HB,  particulierement  disputee. 

Les  prix  payds  pour  laines  merinos  sont  de 
cinq  centimes  plus  elevds  que  ceux  de  nos 
encheres  de  novembre  ;  les  laines  croisees, 
les  agneaux,  morceaux  et  ventres  de  toutes  fi- 
nesses restent  inchang^s. 

Holterhoff  et  Lamboray,  courtiers. 

Chiffons  vieux  pour  I'e/filochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100 
Roubaix  couleur 
Roubaix  mele. 
Merinos  m61e. 
Fantaisie  claire 
Fantaisie  fonc^e 
Drap  noir.     . 
Drap  marron. 
Drap  vert.     . 
Flanelle  blanche 
Jerseys  vieux  mAles . 
Merinos  incolore.     . 
Merinos  noir  beau     . 
Merinos  noir  pass£   . 

Chiffons  neufs  pour 

Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  Hi 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Gheviolte  noire    .     . 
Drap  noir,  fin     .     . 
Drap  bleu,  fin     .     . 
Matelasse,  chaine,  coton 
Flanelle  blanche. 
F  anelle  couleur  . 
Jersey  (He.     .     . 
Jersey  hiver  .     . 
Cachemire.    .     . 


100  kil. 

38&      40 

•         •         • 

30 

34 

•         »         . 

30 

32 

... 

50 

54 

'.         •         . 

45 

50 

.         ■         • 

14 

15 

•         •         • 

15 

16 

•         •         • 

16 

18 

•        •         . 

16 

20 

•         •         • 

1.30 

1  40 

.         •         . 

65 

70 

... 

46 

48 

... 

75 

80 

•         •         • 

58 

65 

>ur  I'e/filochage 

le  kil. 

1.60 k  1.70 

•         •         . 

1.10 

1.20 

.         .         • 

1.— 

1.10 

•                         a 

1.60 

1.70 

.            •            . 

1.25 

1.40 

•            •            . 

95 

1.05 

•            •            . 

75 

80 

•            • 

1.— 

1.10 

n    .     . 

35 

40 

.          • 

3.— 

3.10 

•          ■ 

1.50 

1.60 

•     •     • 

2.10 

2.20 

•     •     « 

1.20 

1.40 

•     *     • 

1.60 

1.70 

RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE   S0CIET1S 

Nev  sceurs  et  Cie,  robes  et  manteaux,  24,  rue  du 
Quatre-Septembre,  a  Paris.  —  10  ans  du  1" 
novembre  97.  -  82.000  fr.  dont  80.000  fr.  en 
en  commandite.  —  15  decembre  97. 

F  Boismain  et  Cie,  Societe  des  tailleurs  reunis 
18  rue  Briord  et  9,  rue  Beausoleil,  a  Nantes. 
-  10  ans.  -  200.000  fr.  -  20  novembre  97. 

Reyssier  et  Fournier,  bonneterie,  5,  place  Saint- 
Servient,  a  Lyon.  —  9  ans.  —  60.000  fr.  —  17 
decembre  97. 

A.  Blondiaux  et  Cie,  fabricants  de  tissus  nou- 
veautes, 3,  rue  dUzes,  a  Paris.  -  12  ans  et  5 
mois.  -  250.000  fr.  -  28  decembre  97. 

Bernard  Levy  et  Cie,  habillements  pour  hommes, 
65  et  69,  rue  du  Chateau,  a  Lyon.  —  5  ans  et 

9  mois.  -  800.000  fr.  -  27  decembre  97. 
Dufour  et  Perraud,  lainages,  nouveautes,  2,  rue 

Grenette,  a  Lyon.  —  6  ans.  —  100.000  fr. 
Pauchard  et  Andriot,    bonneterie,  15,  rue  des 
Cordiers,  a  Autun.  —  15  ans.  —  30.000  fr.  — 
12  decembre  97. 

MODIFICATION   DE  SOCIKTK 

Dormeuil  freres,  draps,  tissus,  nouveautes  en 
gros,  4,  rue  Vivienne,  a  Paris.  —  Adjonction 
de  M.  Carroz  comme  associe  en  nom  collectif. 
--Modification  des  statuts.  —  17  decembre 
1897. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCJETES 

J.-B.  Lemon  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  drape- 
ries, 33,  rue  Alouette,  a  Roubaix.  —  Liquida- 
teur  :  M.  Florin.  —  10  novembre  97. 

Reyssier  et  Anthelme,  bonneterie,  5,  rue  Ser- 
vient, a  Lyon.  —  Liquidateur  :  M.  Pradel.  — 

10  decembre  97. 

L6onie  Marchand  et  Andre,  robes  et  manteaux, 
112,  boulevard  Rochechouart,  a  Paris.  —  Li- 
quidateur :  Mile  Marchand.  —  27  decembre 
1897. 

Esnault  et  Guillermin,  draperie  en  demi-gros  et 
detail,  5,  rue  Change,  a  Tours.  —  M.  Guiller- 
min continue  seul.  —  10  decembre  97. 

Renaud  et  Cie,  tissus,  bonneterie,  13,  rue  de  la 
Station,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  Mme  Re- 
naud. —  30  decembre  97. 

Paul  Toullotte  et  Cie,  commission  en  tissus,   47 
rue  des  Petites-Ecuries,  a  Paris.  —  Liquida- 
teur :  M.  Toullotte.  —  2  decembre  97. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Driancourt,  bonneterie,  36,  rue  des  Changes,  a 

Chartres.  —  20  decembre  97. 
Isidor,  tailleur,  a  Rochefort.  —  24  decembre  97 

—  Liquidateur  :  M.  Morin. 

Dlle  Marie  Graisch,  confections,  16,  faubourg 
Chaldn,  a  Dole.  —  17  decembre  97.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Laresche. 

Pierre  Cosse,  tailleur,  a  Villefranche  (Dordogne). 

—  25  novembre  97. 

Dme  Simon  Sultan,  nee  Elisa  Cohen,  tissus,  6, 
rue  Vialar,  a  Alger;  —  22  decembre  97.  —  Li- 
quidateur :  M.  Meunier. 


—  15  — 


•■  -**7,L  Thyar,  confections,  22L  boulevard  Seguin, 

•  ««ran."—  24  decembre  97.  —  liquidateur  : 

V    Ybn-tte. 

.  .  -s   Lai«.nrue.  tailleur,  a  Lectoure.  —  29  de- 

•  ♦  u.i'Tt  97.  —  Liquidateur  :  M.  Bernes. 
r-     »  1*  'dlat.  tailleur,  au  Bourg-d'Oisans  (Isere). 

—  25  aw-^inbre  97.  —  Liquidateur:  M.  Barret. 
-*-  • *  -ftapti>te   Lorriaux.   nouveautes,  a  Wigne- 

i.-^  •  N«»rd  ).  —  30  decembre  97.  —  Liquida- 
•••-•  :  M.  Duval. 

DECLARATIONS  DE  FAHXITES 

\  -F.-A.  Richard,  draperies,  8,    cite  Hauteville, 

•  l*<in±.  —  2S  decembre  97.  —  M.   Boussard, 

—  .".:c.  —  Jujre-eomniissaire  :  M.  Chapuis. 
L.    _-r«J  Raoux.  nouveautes.  r.  Antony,  a  Paris. 

—  2y  decembre  97.  —  M.   PineL   syndic.  — 
2  r^commissaire  :  M.  Lemoue. 

I  :  -  Jalt-s  Ragot.  nee  Vietorine-Melanie- Louise 

T  ..Jet.  robes  et  manteaux.  4,  rue  Venture,  a 

Marseille.  —  22  decembre  97.  —  M.  E.  Roux- 

\iirtin.  syndic. 
I»-,«*«-quoy-Henni©n.  fabricant  de  bonneterie,  a 

T  •■jrtoihg.  —  14  decembre  97.  —  M.  Mail  land, 

vudic. 
E  .jvne  Olivier,  tailleur,  a  Arras.  —  17  decembre 

'/j.  —  M.  Godefniy,  syndic. 
1'i.j-  Bernard  Maury,  nee  Albanise  Del  mas.  tail- 

jt-ur,  a  Lussac  (tiironde).  —  23  decembre  97. 

—  M.  Feret.  syndic. 
T:-«jr^»n-Genilipf,  tissus.  a  Giurpiere  (Puy-de- 

Ifcjme).  —  18  decembre  97.  —  M.   Coiidert, 

syndic. 
h  Haenens  et  Cie,  tail  leu  rs.   nouveautes.  6,  rue 

FV»unrogne.    a  Paris.  —  4  Janvier  98.  —  M. 

Baudrv,  syndic.   —  Juge-commissaire  :  M. 

Sauveiet. 
Francois  Joly,  tailleur,  12.  rue  Cmix-Xivert,  a 

Paris.  —  4  Janvier  98.  —  M.  Rochette,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  La n eyrie. 

Paul  Plana,  tailleur.  48,  quai  Saint-Jean  Bap- 
iiste,  a  Xice.  —  31  decembre  97.  —  M.  Faraut, 
syndic. 

Htlk-I  dit  Henry  Silbermann.  nouveautes,  92, 
boulevard  Sevastopol,  a  Paris.  —  8  Janvier  97. 

—  M.   Ma  lie,   syndic.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Roux. 

Claude  Berger,  tailleur,  a  Paray-le-Fresil  (Allier). 

—  28  decembre  97.  —  M.  Dupre,  syndic. 

Fr.  Arab  lard,  bonneterie.  28.  rue  Poirier,  a  Or- 
leans. —  29  decembre  1897.  —  M.  Duprez, 
syndic. 

L*un  Leroy,  etoffes,  a  Bauvin  (Xord).  —  31  de- 
cembre 97.  —  M.  Tiprez,  syndic. 

REOCVERTLRE  DE  FAILLTTE 

Prosper  Girard,  tailleur,  7,  rue  Xeuve-St-Aubin, 
a  Toulouse.  —  28  decembre  97.  —  M.  Pons, 
svndic. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Sylvain  Levy,  domicilii  8,  boulevard  Villemon- 
ble,  a  Villemonble,  membre  de  la  societe 
S.  I>vy,  fabricant  de  tissus  d'ameublement.  11 
et  13.  rue  de  Clery,  a  Paris.  —  13  decembre 
97.  —  Engagement  de  payer  personnel lement 
10  0  0  en  5  ans  par  5"%  1"  paiement  dans  un 
an,  lecjuelle  dividende  se  con  fond ra,  a  regard 
des  creanciers  sociaux,  avec  celui  a  eux  promis 
par  le  concordat  social. 


REPARTITIONS 

R.  Boinard  et  Cie,  robes,  manteaux.  178,  rue 
Saint  Honore,  a  Paris.  —  M.  M auger,  svndic. 
—  2  fr.  72  0  0. 

SEPARATION    DE  B1ENS 

Bernard  Dambielle.  tailleur,  a  Arblade-le-Haut 
(Gers).  et  sa  femme  nee  Lignac.  —  24  decem- 
bre 97. 

NOCVELLES  MAISONS   FRAX£AISES 

Dme  Vitrmd.  nouveautes,  6,  rue  du  Mail,  a 
Paris,  successeur  de  Dme  Garbage. 

Gras  et  Himmmet.  nouveautes.  a  Agen. 

Vve  Mine,  nouveautes.  a  Argenteuil,  succes- 
seur  de  Piedagnel. 

Coutenceau-Villquin.  bonneterie,  12.  rue  La 
Riche,  a  Tours,  successeur  de  Aimond  freres. 

Henri  Levy,  confections  en  gros,  190,  r.  Saint- 
Martin,  a  Paris,  successeur  de  Isidore  Levy. 

Lue  Morel,  nouveautes.  a  Bethisy-Saint-Pierre 
(Oise),  successeur  de  Demouchy. 

Marechal,  nouveautes,  a  Bo  urges,  successeur 
de  Perronet. 

Krupenninck.  nouveautes.  a  Champeaux  (Sei- 
ne etMarne),  successeur  de  Vve  Dufour. 

Main  guy.  la  in  aires,  a  Chateau  briant,  succes- 
seur de  Vve  Daniel  et  ses  enfanls. 

Dme  Henry,  bonneterie.  17.  rue  Blatin.  a  Cler- 
mond-Ferrand,  successeur  de  Vve  Blondat. 

Lebas.  nouveautes.  a  Honfleur. 

Anthelme.  bonneterie,  15,  rue  Mazenod,  a 
Lyon. 

Shna?ring,  tailleur,  a  Montlhery  (Seine-et- 
Oise  ).  successeur  de  Martin. 

Clairon,  tailleur.  a  Pleubian  (Cdtes-du-Xord). 

Didier.  nouveautes.  12,  rue  Nemours,  a  Ren- 
nes,  successeur  de  Vve  Ehnein  berger. 

X...,  nouveautes,  a  Neuilly  Plaisanee  (Seine-et- 
Oise).  successeur  de  Laine.' 

Degrangent.  nouveautes,  51,  rue  Victor-Hugo, 
a  Leva  Hois  (Seine). 

Albon,  bonneterie,  67,  rue  Miclielet.  a  Alger. 

Andre,  bonneterie,  a  Carpentras,  successeur  de 
Fournier. 

Dlle  Curaillat,  bonneterie,  a  Grav. 

Beau  bo  is,  bonneterie,  a  QuimperFe. 

Vve  Cahen,  nouveautes.  tissus.  19,  rue  Fon- 
taine, a  Paris,  successeur  de  Edinger. 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  I/HTDU8TRIE  LAXOTERE 

LAINEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  Cls,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialite  de  laineuses  a  un  tambour  e*  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  tils,  a  Sedan  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQCARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 


ti-^ 


KYDRO-EXTnACTEUKS 

J,  t.cr.lerc  el  Ibmnzeaux  pere  et  lils.  a  Sedan.  - 
Essnreuses  cuvc  en  fund:  pour  laities  el  dr;> 
acidulcs. 

Fil   Dehallre,  6  rue  d'Ornn,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  F.IIUL'Wl'FF.P. 


MACHINES  A   FOULER 

CroMclin  pere  el  Dls,  a  Sedan 

J.  Leclere  ct  Damuzeaux  p*re  cl  Ills,  a  Sedan.  — 
Fouleuscs  hrevelees  S.  (I  1)  G  Seules  mgdaii'eei 
a  i'exposilion  universale  dc  1867  ;  six  nioueles 
dilTijrenLs  pour  lissus  dc    ous  nays 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  fils,  a  Karaucouil  (Ardennes). 


I.cclerc  et  flamuzeaux  pere  <it  fils,  a  Sudan.  -  Sp6- 
cialite  dc:  ondeuics  a  deux  eylindrcs,  a  tables 
lixes  ou  bascule. 

firosselin  pere  el  fils,  it  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  eylindrcs  pnur  tondre  le  drnp  (specifies 
auv  articles  de  Sedan.  Eltauf  Ltsienx,  elc  i 
Tondeuses  doubles  a  uble  llxe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  elc. 


maison    d'appareits  et 

defournitures  industrieh,  soil  un  voyageur 

ayant  deja  des  relations  dans  I'industrie,  soil 

un  ingenteur. 

Ecrire  an  Havre,  poste  restanle,  J.  B.  E. 


UN  TEINTURIER 


experimente 

pou van t.  ofTrir 
es  meilleures  rel erences  et  desirant  changtr 
de  maison,  acceplerait  la  direction  d'une 
teinlure  dans  un  6tublissement  important,  soil 
en  France  ou  a  1'etranger. 
S'?.'.trcsser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMA.NDE 

A    ACHETER 

Des  pxemplaires  du  journal  Lc  Jacquard 
des  aonces  el  dates  suivantes  : 


11° 

18 

30  Seplembre 

n° 

a 

15  Fevrier 

n» 

7 

15  Avril 

n° 

8 

30  Avril 

n° 

13 

15  Aoul 

n° 

21 

15  Ndvembre 

k   SOClM  IKTEIUTHUU   ? 

g  DES  Q 

gS  invBRtllOIS    tOBEiRRES  Sw 

w        f5 his,  boulevard  Satnt-Demg,  A5  bis       " 

paris  _; 

0BTENTI0N&  NEGOTIATION      % 

DE     BREVETS     D'INVENTION       3 

EN  FRANCE  4  A  t/ETRANGER  f  3 


Recherches  d'anteriorilc.  —  Copies  "■ 

de  brevets.  —  Marques  dc  TabH  I 

que.  —  Dessins  et  inodeles  ir.  S 

doslriels  5" 

«.       Prix  lixes  etablis   d'avance.  •-  «■ 

Pas  de  faux  frais.  rS 


Ville  de  VERVIERS  (Belgirjue) 


C0NDIT10NNEMENT  PUBLIC 

DES   MAT1ERES  TEXTILES 

Sous  If  patronage  ft  la  Direction  technique 

de  V Administration  communate 


Gie  Fermiere:  A.  JAHETEL  &  Cl» 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  lc  30  Janvier  1898. 

A  Elbeuf,  comme  a  Sedan  et  a  Louviers, 
les  affaires  sont  Ires  moderees.  Par  suite  de  la 
mauvaise  vente  dans  les  roagasins  dc  detail  de 
la  province,  dont  la  cause  reside  en  partie 
dans  la  dcuceur  de  la  saison,  les  ordres  sont 
reslreints  et  ne  font  pas  prevoir  une  annee 
bien  occup^e  pour  nos  places  de  fabrication. 

Le  raois  de  Janvier,  n'a  guere  amene  de 
changemenls  bien  sensibles  dans  Failure  ge- 
nerate des  affaires  sur  les  places  de  Roubaix- 
Tourcoing. 

La  filature  de  laines  peignees,  surtoul  la 
filature  a  fa^on,  n'accuse  pas  encore  d'amelio- 
ration. 

[/alimentation  reste  difficile  dans  la  filature 
d<*  laine  car  dee  qui  continue  a  souffrir. 

Dans  les  tissages  mecaniques,  e'est  toujours 
la  fantaisie  qu'on  travaille,  le  classique  est  de 
plus  en  plus  delaiss^. 

Au  peignage  de  laines,  on  constate  une  cer- 
laine  reprise  occasionnte  par  les  arrivages  de 
nou vel les  laines,  mais  ces  arrivages  sont  loin 
d'atteindre  l'importance  habituelle. 

La  leintureriesur  matiercs  est  bien  alimen- 
tee;  par  conlre,  la  teinture  sur  pieces  vegele 
toujours  a  cause  de  la  favour  portee  sur  les 
tissus  de  fantaisie. 

En  somme,  la  situation  generate  reste 
lendue. 

A  Fourmies,  il  s'esl  fait  peu  d'affaires  en- 
peignis.  Les  prix  eleves  tcnus  par  les  deten- 


teurs  rendent  Ires  difficile  la  solution  des  affai 
res  engagees,  lesacheteurs  ne  pouvant  obtenir 
pour  lours  produits  la  parile  des  prix  deman- 
des.  Les  prix  des  Mousses  sont  sans  change- 
ment.  L'alimenlalion  des  facons  de  filature 
etant  toujours  tres  difficile  et  les  prix  trfcs 
mauvais,  la  production  continue  a  se  restrein- 
dre  de  plus  en  plus.  II  a  ete  propose  des  affai- 
res en  lils,  mais  peu  ont  abouti,  les  prix  offerts 
etant  insuflisanls.  Jusqu'a  present,  l'alimen- 
tation  des  tissus  est  restee  stationnaire,  mais 
peu  d'affaires  nouvelles  ont  ete  traitees  dans 
cette  quinzaine, 

Ci  apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionncment,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
Pannec  1897,  compare  a  celui  de  1896. 

Laine  peignta  Laine  fille 


ANNEES 


189G 


1897 


1896 


1897 


Reims.   .  7.259.600    6.810.375  693.838  500.804 

Roubaix.  28.298.769  23.683.003  7.1015.311  5.575.316 

Tourcoing  22.478.140  22.235.744  5.687201  5.398.174 

Amiens  .  403.005       472.323  952.304  809.135 

Fourmies  3.616.943    2.977.679  6.091.157  5.044.673 


Totaux.  .     62.056.466  56.189.811  30.5531.811  17.528  102 

Co  tableau,  qui  represente  assez  exactement 
Tetat  de  Pindustrie  de  la  laine  pendant  l'an- 
ntfe  derniere,  nous  montre  la  situation  des  fa- 
briques  de  Reims,  Roubaix  et  Fourmies  sous 
un  jour  peu  rejouissant ;  et,  malheureuse- 
ment,  nul  ne  compte,  sur  ces  places,  sur  une 
reprise  sensible  d'ici  a  quelque  temps. 

Pendant  le  mois  de  decembre,  il  a  ete  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabarede,  Sl-Amans,  Labruguiere)  72.572 
kil.  de  draps,  molletonset  flanelles,  1.013.324 
kil.  de  laine  lavee  et  454.267  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  4.971.913  kil.  de  peaux 
en  laine  et  141.645  kil.  de  laine  en  suint. 

Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  l'annde  qu 
vient  de  s'ecouler  a  ete  defavcrable  aussi  a  la 
fabrication  des  tissus  de  laine  a  Mazamet  et 
a  Labastide-Rouairoux  ;  le  deficit  sur  1896 
s'eteve  a  plus  de  10  pour  100. 


La  place  tie  Verviers  n'est  pas  plus  favori 
se.e  ;  la  faiblesse  s'y  maiulient  d'uue  (aeon 
desesperajile.  et  ('exportation,  qui  seule  pntir- 
rait  ranimor  Irs  affaires,  ne  pa  rait  pas  se  dis- 
poser a  dormer  i!cs  ordres. 

Les  elolTes  legeres  dp  fabrication  holla n- 
daise  conservent  mi  assez  hon  mouveinent, 
malgre  la  concurrence  quo  lour  font  di.-s  arti- 
cles similnires  allemands. 

Le  calmc  regne  Inujours  dans  les  fabriques 
anglaisos ;  tii'iiiicniip  do  iiiiiffasins  sum  plrins 
el  utlcndent  un  ecoiilement  <|iii  lie  viunl  pas. 
L 'exportation  ne  demando  (,'iierr.  el  I'interieur 
a  moins  achole  eel  hiver  (jmi  leg  annecs  pre- 
cede rites. 

Les  product -airs  sm'-ilois  snmhlfnt  assez  sa- 
tisfails  ;  la  eonsominatinn  doiiiiant,  fit  Rene 
ral.  la  preference  aux  lainagcs  i nil igenes  ; 
mais  I'AIIt'ma.u'ii''  finira  avoir  raison  de  la  re- 
sistance ([ii'ciii  iui  oppose  dans  Ir  nays  ct  en 
Norve'ge,  on  Ji'ja  clle  ti'uiive  an  dt'lujuchc  wv 
lable. 

A  Berlin,  les  demandos  en  t-LulT.-s  ilu  laine 
el  mi-laine  nc  sunt  pas  considerables  en  arti- 
cles pour  mnnlemix  feininins  :  Hies  smit  plus 
nonibreuses  en  genres  pour  rnlirs.  La  fahrlqm; 
de  dialcs  el  dr  iiclius  son)  pen  nenipees;  lea 
couvertu  reset  Lapis  sunt  en  mrilhuiv  pasilien, 
et  le,  commerce  des  (Imps  el  cuirs  laine  est 
assez  aclif. 

Au  Canada,  il  s'est  pmduil  i|ii(.lques  failli- 
tes  dans  It;  commerce  dr.  draps  ft  nouveautes: 
e'est,  dil  le  1'ri.r  Ctmmitt,  dr.  Muntival,  cequo 
nous  avons  toujmirs  a  <:ui:s!a!cr  aprts  la  sai- 
son  des  fetes  :  Janvier  ft  fevrier  son  I  deux 
mauvais  amis  a  passer  pnur  ce  cominc-rec 

Les  voyageurs  des  maisnns  de  gros  sunt 
maintenaiil  Ions  sur  route  el  eontinuenl  a 
reunir  d'assez  humus  coniniissiuus  a  la  cain- 
pagne.  Kn  ville,  il  y  a  m  auu'lmraliiui  pen- 
dant les  fetes,  comparativeinenla  I'an  dernier. 

A  la  faveur  de  son  immense  population  el 
des  droits  Irrs  rl'-vrs  I'lahlis  ;i  hi  fronlieiv,  les 
fabriques  de  Itussie,  nntammcnl  eellcs  ile  Co- 
logne, travaillenl  aveu  arlivile  et  beiielicc. 
L'anm'e.  i|iii  viml  de  se  lenniner  leur  a  ele 
Ires  favorable,  compnralivcuient  a  eellcs  du 
restn  rle  rEumpr.  sans  en  cxcepler  les  Alle- 
mands,  oii  les  alfaires  out  ele  actives,  mais 
peu  remuncra  triers. 

OiH'li[urs  manufactures  aulrirlii-'iinrs  print 
egakmeut  en  biiiine  silnaliuii,  surloiil  eelles 
qui  produisenl  puur  le  Levant.  Lcs  produe- 
tetirs  de  draps  pnur  I'annee,  graceau  has  prix 
des  laini's,  n'onl  pas  eu  non  plus  a  se  plain- 
dre  de  1'annee  I8U7. 


fin  resume  el  dans 
de  lu  laine,  tardee  uu  | 
cee,  n'esl  pas  brillante 
Breuses  niauufaelan's 
mais  le  temps  est  pro< 


nhle, 


iilinueni  a  prod u ire, 
■  oil.  Ires  probable 


ment.  certaines  seronl  oltlifrues  de  s'arreler  ; 
la  ermsammalioi]  riant  inferieureii  hi  quantile 
i'i'  lissiis  jetes  jouriiulleme.nl  sur  le  marche  on 
mis  en.nmgasifi. 

Kn  allendanl,  les  prix  s'avilissenlelnetais- 
sent  aiieane  niarpe  au.x  manufacluriers,  mal- 
j!iv  Irs  si'rii'usi'S  I'vunmnies  que,  de  tons  coles, 
ils  clierclienl  a  I'ealiser,  alin  d'abaisser  leurs 
prix  do  revimt  el  soutenir  la  concurrence 
qu'ils  reneonlrent  mainlenant  parloul. 


INVENTIONS  ET  PLItra'TIONNZMENTS 

IKIXTI  i!KS    I'LL'S    lllisf.STANTK,S    AH    DECATISSAGK 

(  Jirrcft  nlhmani ) 

Pour  kind  re  Hid  kil.  rlrap  de  laine  en  noir 
bleu  solide  au  decalissage  on  garnit  le  bain 
com  me  suit : 


kil.  Noir  bleu  naphlyl  N 
i)    Acide  oxaliqnc 

»    Acide  acetiquc 
»    Sulfnle  de  cuivre 


Enlrer  I'eloffe  bien    abreuvee  el  chauffer 

rlouei'iiiL'nl  jusqu'a  cc  ijue  le  bain  suit  tire. 
Laver  ensuilc. 


MONTAGE  :  Uures  Eli 

—  i.liu  ~ 
Dtiiwjhtitwn  des  fils : 

A,  pi'iiiiie  retors,  tiuance  foncee,  28.000  met. 

an  kil. 
/L  foncu  au  litre  de  :}0.000  met.  au  kilog. 

Tissu  .It  ri>nd 
«"  ■■    ■    *.    "«H     K    »  I    I     111   I 

si  ■  k  mr  ■  as  k  a  nan  ■ 

i  ■"*■■  ass  it  ■■■  ■  ■■ 
n  bm  a  ■■  ■  e  im  m  ii  i 

MR    If    H?    X   B    Ml    9    ■■    U    9 

is  i  Ea  h  a  nra  ■  ■■  o  ■  ■ 

•X  ■■  b  a  bib   a   am  a   ■   ill 

BB    H    I    IBB    a    IB    II    IBB    B 

r.  n  *  [Tru  ■  oi  w  b   ibb  B  ■ 
B  M  ibb   v  as   I  a   bib  l  ll 

BBB    B    BB    B    B    nail    B'BB  I    ■ 

a   ■  bb  a   b   rn.1   a  aa  uu 

a    bb   s»_,a    ISfl    »    SB   I   B   BBB  i 

II     I.)    HI    E     T-K    I    IBM    B    I 

■a  I  IBB  I  SB  I  I  BBI  m  BB 
I  BBB  BBB.B  m  IBB  I  SB  B 
IBB    fl    BB    B    B    BBI    M    fll    B.B 

BBB  IB  BBB  .1  IB  I  B  BBB 
IB    flit    BBB    R    BB    B    B    BBB    B 

k  a  fl  <aeo  ■   aa  a,. a  ■■■  m~m 
b   i  aair  a   an   a   a  bbb  a  bb 

b  bib  a  am  ■  a  bbb  v  bb  ■ 
■BB.  a   bb  ■  b   aaa   ■  bb  ■  ■ 

Ourdissage  uiii  fonce  A. 
Tissage  uni  fonce  It. 

Nombrc  des  tils  :  7.227. 


liiiiifjifciiiH*. 

J.iViir  sur  le  nii'lier  :  I  met.  (>!i. 

['ml:  T-i  liroclii-sau  diV-imuUv. 

('.briijjc  lies  iils:  fi  par  brochec. 

IMruil  au  luulage  :  .'10/0  sur  la  longurur 

Lanimr  definitive  :  1  metre  45, 
l|.|in'l  debruuille. 

I'njilsilc  lil  dwiraisse  pour  un  mi'lrcilVtoffe 
lliiii--  ilkil.  5i3. 

—  1.878  -  - 
h-ii'jfiatiou  des  fil.i  : 

I   jp-iyiu'-   rulors  nuance  foncer,  22.000  met. 

in  kit. 
I!. :> ■ii.'in!' relors,  nuance  intermediaire,  22.000 

mdres  an  kil. 
'  siiL'  au  75.000  met.,  nuance   vivi\    deux 

',  .uls  employes  cumroe  un.  ■ 


fi- '-,■.■       ■*    '  ■»       ■ 

■  H       H3       B3'     Ml     .' 

am    U    bb^SpH 

■  '    a«  .  «*■■■»■■■«■ 

i  v  -s  v  ?: 

|:i*;''«J-:*-:->i 

ffrj-fl  "."*■    1  .- 


.<  ■■  "   ea      ce 

■  ■ 

ia.;  an     as 

i     ■■     «b     a 

r  *■  «■ 


Ounlissage  : 

2  interm.,  It 
I  clair,  6' 

1  interm.,  fi 
1  clair,  C 

3  iiLlenn.,  /? 
8  ionces(  .i 

10  iils. 

Tissagc    uni    to1 


''       " 


•■s  >  :-jf :.. 

:..    vs.   ■ 

a  u  aaa 

•■s .   •:.. 

.  an*  i  a  «■  i  u  j 


y     -r.     M 

_■*.  _«a__aa     i 


Xombre  des  Ills  :,  0.720. 

270  daites  au  decimetre. 

I!  taut  10  lames  combiniies, 

Largeur  sur  lo  metier  :  1  metre  GO. 

Rut  :  70  broclies  au  decimetre. 

Passage  des  lils  :  G  par  brcdiee. 

Faire  corresponds  Ins  lils  V  aux   places 
iiidiqusies. 


Retrait  au  foulage  :  3  0/0sur  la  longueur 

tissee.  I 

Largenr  definitive :  1  metre  40.  | 


Appret  dcbrouille. 

Poids  dc  (il  degraisse  pour  un  melrcd'elonV 
finie  :  0  kil.  550. 


—  1.570  — 
Designation  des  (its  : 
A,  pcigne"  relors,  nuance  foncee,  22.000  met., 
au  kil. 


Ii,  peigne  retors,  nuance  claii 
au  kil. 


22.000  met 


C,  fonce  au  litre  de  18.000  met.  au  kil. 
/>,  clair  au  Litre  de  18.000  met.  au  kii. 


_.    ..  ..'. 

CM  dc  lj  fillip 
Tis.u  poor  It  Jiapuri 

I  m [  »i I 

" "  aaa       §  an  uvea  <  aaaa  i  _,  '  ■  ■    .  ana*  <       <  a 

.       SB  IB       *    BB    a  B    a  ■    ■  ■■  ■■ 

man       a  a  ■  >d«h  a     a  a*  a  a  <  aa  a 

i    ac    ■■  M  i     '  a  aaaa  .  a  aaaa 

•  aaaa   a  a  ■  aaa      aaaa  a    ■  aaaa  a 

C  aa  a  as    ni       a  an  ■  a     «  ■«  a 

■aaa  aa  a   aaa        a  o   aaaa  a  a 

I  an  aa    aa    a     ■  a  i  ■  aaaa   a  aaua 

n  a  aa  aaaa         aaa   aaaa  >    a   aaaa  a- 

^'iil      s^.    "Asm   "v:i;S 


aa-'  "  .aaaa     ■* 

s".     BV". 

.:■  .pski 

.     :".;*■::» 

■*  aaaa     aa     aa 

|  aaaa  aa     u* 
■  i  an 

1  aaaa*     an  ■  a     ■__ 


s  ^aa   aa; 
I  la .    ■« 

J  aaaa  aaaa 

lv:.  fari. 


Is,  W  J 


^ 


Ouritissage  : 
(i  fonce\  A 

6J1  fonce,  C 
(l  fonce,  y( 
(1  clair,  R 
12  1  clair,  D 
(l  clair,  B 
(1  fonce,  A 

6jl  fonce,  C 
'f  fonce*,  A 


Tissagr  : 
4  fonces,  .1 
H  clairs,  B 
4  fonces,  ,4 

16  duiles. 


Nombredes  lils  :  (1.237. 

280  duites  au  deci moire. 

II  faut  32  lames  combini'es. 

Largeur  sur  le  metier  :  I  metre  05. 

Rot :  03  brochesau  decimetre.  , 

Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Fa  ire  correspond  re  les  fonces  ,1  &\ix  places 
indifjuecs. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 


Largeur  definitive  :  i  metre  40. 

Appret  dcbrouille. 

Poids  de  fil  degraisse*  pour  un  metre  d'cloffe 
llnic  :  0  kil.  575. 

Nota.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  domsnde  par  tic  a 

Iii'tc  el  c.rmlrt?  ivlviliiitiiii)  du  :i  [rani's  :iO  par  livrnison 
.mi  Tt  friints  par  an,  des  iimm-aux  il'iHriJTc  siiiviiul  les 
iliisicnaltuiis  d-dossua. 


—  21  — 


a 


RE\TE  COMMERGIALE&  INDUSTRIELLE 
DE  MAZAMET  (Ann£e  1897) 

Vlin  d'etablir  aussi  exactettienl  que  possible 
!.i  marche  des  deux  principals  industries  de 
\i  circonscription  de  la  Chambrede  commerce 
:•■  Mazamet  J.  Celle  de  la  laine  cardee  et  celle 
jj  Mainage  de  pcaux  de  mouton,  nous  ba- 
-ns  noire  revue  do  l'annee  {$&!<  eoflhlie 
'  .us  1^  faisons  depuis  18  ans,  sur  la  statists 
«1«k  que  nous  fournissent  tous  les  mois  MM. 
:.s  Chefs  de  gave  deMaza met,  de  St  Amans, 
.]•■  Lacabartde,  dd  Ldbadtide-Rouairoux  et  de 
i  Labruguiere. 

L?  tableau  que  nous  reproduisons  plus  loin 

i  que  nous  recoramandons  a  l'attention  de 

•.  ■>  lecteurs  renferme,  a  titre  de  comparaison, 

■   releve  general  des  anndes  precedentes,  a 

-irlirdel889. 

Draperies,  molletons  et  flanelles 

La  fabrication  de  la  draperie  a  ete  parllcu 
■i.rement  eprouvee  pendant  l'annee  1897  :  II 
-ire  de  Mazamet  qui  expedie  toutes  leselolles 
I  •  laine  cardee  du  canlori  (drapmc-nonvcaute, 
m  "htons  et  flanelles)  a  enregislre  pendant 
iv>7,  881.653  kilog.  contre  987.523  kil.  eil 
Iv.Hi,  soil  un  deficit  de  105.888  kil.,  pius  de 
JiM)/0.  Cette.  per  le,  si  regrettable  a  tous  les 
fifinls  de  vue,  ne  peut  6tre  attrtbuee  qu'a  la 
Ilrap'Tie,  Particle  molletons  et  scs  derives 
swim  cu  ?u  n\0[Q$  !a  roeme  activile  qu'en 

La  flare  de  Labastide-Rouairoux,  qui  expe- 
\w  lous  lea  dfapd  fabriques  dans  celte  petite 


11  est "vrairaeiirtrts  ficheux  que  cette  ville  si  ' 
viiw\  qui  avail  fait  preuve  en  1895  d'une 
vitality  remarquable,  subisse  aussi  cruelle- 
im-nt  la  crise  qui  atteint  toutparticulierement 
!a  fabrication  de  la  draperie  nouveaute  en 
Europe. 

I  a  cause  du  mal  dont  nous  souffrons,  avec 
1-s  autres  centres  travaillant  la  laine  cardee, 
a  M  parfaitement  indiquee  dans  un  rapport 
iinwnte.  en  1896,  par  M.  Thezardala  Cham- 
Lit*  de  commerce  d'Elbeuf.: 

«  CVsl  avec  le  plus  grand   regret,  dit  ce 
rapport,  que  nous  constatons  qu'a  part  quei- 
,n,"  genres  de  dispositions  ot  nuances  accen- 
'nees?  destines  a  la  venle  sur  carte,  1  article 
uouvautf.  qui  longtemps  lit  la  glo.ro  et  la 
l»r«is|H»rile  d'Elbeuf,  tend  de  plus  en  plus  a 
iU>parattn'. 
,«  Le  colli  est  aux  petils  genres,    presque 
•»is   tant  en  eheviotte  qu'en  peigne  el  sur- 
i.miI  an  bas  prix.  La  venlc  au  metre  diminue 
.iMiuiMour  chez  le  client.   La  confection  en- 
uhit  tout,  et,  nous  le  savons  malheureusc- 
ni~iit  il  est  difficile  d'obtenir  avec  die,  tant 


la  lutte  est  ardente,  des  prix  vraiment  r^imi- 
n^raleurs  ». 

A  cette  cause  principale,  se  rattachent  bien 
des  circonstances  parliculieres,  toutes  defavo- 
rables  :  le  manque  de  recoltes,  la  douceur  de 
la  temperature,  les  inondations  dans  plusieurs 
regions,  mais  le  motif  indiqul  avec  tant  d'au- 
torite  par  M.  Thezard,  vice-president  de  la 
Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  est  le  plus 
serieux,  le  plus  menacant  et  meritent  1'atten- 
tion  de  tous  les  inleresses. 

JJdainage  des  peaux  de  mouton 

A  c6te  de  la  vieillc  industrie  de  Mazamet, 
qui  souflre  et  lutte  peniblement  pour  la  vie, 
la  nouvelle  industrie,  celle  du  drainage  des 
peaux  da  mouton,  suit  sa  marche  ascendante. 

L'annee  1897,  au  point  de  vue  des  expedi- 
tions de  laines,  est  sensiblement  en  progres 
sur  l'ann6e  1896,  la  plus  forte  cependant  que 
nous  ayons  enregistrec  dans  nos  revues  an- 
terieures. 
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tion  de  St- Amans  '2.6:30.640  kil.,  la  station 
de  Labrugutere,  1.373.483  kil.  soit  un  total  de 
35  098  210  kil.,  dont  10  millions  de  kil.  envi- 
ron d'Australie  et  800.000  kil.  de  Russie, 
Honurie,  Espagne,  Tunisie,  Algerie  et  Cap. 
Contre  en  1896,  39.171.799  kil.  Soit  en  moms 

4.073.589  kil.  ,  .  ,.  .      # 

Les  arrivages  de  peaux  en  lame  se  divisent 

comffltf  wit:  port  de  Bordeaux  12.685.223  k., 

port  de  Celle  5.876.744  kil.  port  de  Marseille 

16.536.243  kil. 

La  gare  de  Mazamet  a  expedie  pendant  1  an- 
nee  eemilee  14.414.461  kil.  laine  lavee  a  fond 
Jlla\S  4  dos^  11.758.137  kil.  en  1896, 
soit  2.656.324  kil.  en  faveur  de  1897. 

Comment  se  fait-il  que  les  expeditions  de 
laine  lavees  a  dos  ou  a  fond  P™^ent  en 
1897  le  remarquable  excedent  de  z.bob.e^  k. 
sur  1896,  alors  que  les  arrivages  de  peauxen 
laine,  en  1897,  sont  en  diminution  sur  189b 
de  4  millions  de  kil.  ? 

11  faut,  a  notre  avis,  en  voir  la  cause  dans 
^existence  considerable  de  brut  que  nos  nego- 
tiants, encourages  par  I'activitS  des  transac- 
tions en  septemhre,  octobre  et  novembre  1896, 
avaient  accumule  dans  leurs  usines  et  dans 
leurs  magasins  en  prevision  d'un  mouyement 
qui  se  dessinait  franchement  a  cette  epoque. 
En  elTet,  si  nous  consultons  notre  revue  de 
1896  nous  constatons  que  les  ventes  de  laines 
se  sont  elevens  pendant  les  moisdeseplembrc, 
octobre  et  novembre  a  4.071.828  kil.  absor- 
bees,  pour  la  plus  grande  pari,  par  les  htats- 
Unis    Du  cole  des  arrivages,  pendant  cette 
meme  annee,  le  dernier  mois  seul  enregistre 
6.500.000  kil  de  peaux  de  mouton. 

L'elan  etait  donne  a  Tachat  com  me  a  la 
vente   la  contiance  dans  Pavenir  etait  com- 
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plete,  nos  hardis  negotiants  ont  escompto  lar-  J 
gemenl  Papplicalion  prochaine  d«\s  droits 
d'entree  sur  los  laines  atix  Elats  Unis,  ils 
n'ont  pas  voulu  laisser  eehapper  uno  circons- 
tance  qui  pourrait  bien  no  plus  so  representor. 
Nos  soixante  usines  ont  Iravaille  nuit  et  jour 
et  leur  production  a  pu  permettre  d'oxpedier 
pendant  los  six  premiers  mois  do  Pannee 
ecoulee  9.051. 047  (til.  de  laine,  dont  la  ma- 
jeure partie  (6  a  7  millions  de  kil.)  pour  PA- 
merique  du  Nord. 

Notre  place  a  profite  plus  largomont  qu'au- 
cune  autre  du  debouche  amoricain.  Commoen 
1896,  la  speculation  s'est  portee  de  preference 
sur  une  laine  propre,  prete  a  un  emploi  im- 
medial. 

Pendant  cette  periode,  los  cours  de  la  laine 
ont  etc  en  legere  bausse  ;  il  est  meme  extra- 
ordinaire qu'ils  n'aienl  pas  (He  plus  elevos, 
mais  {'application  des  nouveaux  droits  aux 
Etats-Unis  n'a  ele  certaine  qu'en  juillet,  la 
nature  exacte  des  droits  evenluels  etait  incon- 
nue  ;  aussi  nos  negotiants,  unissant  Pesprit 
de  sagesse  a  Pesprit  d'entrepriso,  ont  ele  en 
somme  bien  aise  dVeouler  leur  production  au 
fur  et  k  mesure,  dans  des  conditions  excollen- 
tes  a  tous  les  points  de  vuo,  avec  le.  preeieux 
avantage  de  renouveler  plusieurs  fois  leurs 
operations. 

Les  mois  de  juillet  et  d'aoiit  so.  ressentent 
de  Parret  des  expeditions  aux  Etats  Unis, 
mais  les  venlos,  avec  des  prix  un  pen  plus  has, 
reprennent  en  septembre,  oclobre,  novembrc, 
decembre  et  s'elcvent  au  cbiiTre  respectable 
de  4.219.064  kil. 

Ce  mouvement  doit  etre  attribue  aux  achats 
de  PAngleterre.  de  la  Itussie  et  de  la  France. 
La  France,  nous  sommes  beureux  de  le  dire, 
a  ete  notrc  meilleur  debouche  pendant  les 
trois  derniers  mois  de  Pannee  1897  ;  los  cla- 
blisscments  do  Roubaix,  Tourcoing,  Reims 
ont  ele  largement  approvisionnes  de  laines 
lines,  surtout  de  laines  lungues  d'Australie 
qui  se  pretent  si  bien  a  la  lilature  du  beau 
peignd. 

11  est  done  de  plus  on  plus  vrai  que  la  laine 
de  Mazamet,  ainsi  designee  au  dehors,  avec 
son  caractere  tout  special,  rosle  toujours  ap 
preciee  et  se  consomme  dans  toutes  los  parties 
du  monde.  Cost  cette  nombroiiso  clientele  qui 
fait  la  force  do  noire  induslrie  du  delainage  ; 
tous  les  efforts  de  nos  negotiants  doivent  len- 
dre  a  la  conserver. 

L'annee  1897  aussi  bien  commonceo  a  ega- 
lement  bien  lini  ;  olio  a  ele.  grace  a  des  cir- 
constancos  exceptionnellement  favorables  dont 
dont  nos  negotiants  ont  su  d'ailleurs  profiler, 
fructueuse  pour  Mazamet,  olio  i-era  citee  long- 
temps  cornme  une  des  plus  actives  et  des  plus 
prospered. 

En  sera-t  il  i\v  meme  en  IS9S  ?  II  landrail 
pour cela  une  ameli  »ralion  M-iiMble  dans  l'e'at 
general  de  rinduslrie  lainrre  en  Europe. 


Gondii  ion  nement  des  laines 


L'otablissement  du  conditionnement  dea 
laines  est,  a  not.ro  avis,  un  fait  accompli.  Leq 
travaux  eommeneoront,  nous  Pesperons  bienj 
dans  le  mois  d'avril  proohain.  ] 

Tout  est  d'accord  sur  les  pieces  adresseesj 
de  la  mairie,  par  voie  administrative,  a  M.  le 
XJinislrc  du  commerce  et  a  M.  le  Ministre  de 
Pinlerieur  ;  il  ne  reste  plus  que  I'approbalioq 
du  Conseil  d'Etat  qui  a  le  dossier  en  main4 
depuis  quelques  jours. 

Aussi,  cette  approbation  obtenue,  la  Cham-! 
bre  des  Deputes,  si  elie  est  encore  en  session, 
pourra  autoriser  I'emprunt  de  200.000 fr.  vote 
par  le  Conseil  municipal. 

M.  le  sonateur  Rarboy  et  XI.  le  baron  Rene 
Reille,  depute  do  la  region,  sont  charges,  rha- 
cun  en  ce  qui  le  concerne,  d'activer  la  solution 
de  cette  question  particuliorement  interessante 
pour  noire  cite  et  pour  Pavcnir  du  delainage. 

Yentcs  puhtiqucs 

XI XI.  Alphonse  Bonnafous  et  Cie  onl  veiulu. 
en  1897,  aux  enehorcs  ou  de  gr<5  a  gre.  3. .'J  12 
balles  peaux  iW  moulon  de  diverses  provenan- 
ces, soit  approximaliveinent  le  meme  ehiffrc 
qu'en  1896,  ce  qui  conlirme  Pulilile  sur  noire 
place  d'un  entrepot  permanent  de  maivhan- 
dises  en  brut. 

lion  net  trie 

Cette  induslrie,  implanlee  a  Xlazamel  par 
XI.  Hoiiles  pour  la  fournilure  des  bonnets  de 
marine,  a  ete  eontinuee  en  1837  par  la  maison 
Julicn-Vaisse,  qui  a  presque  toujours  obteuu 
depuis  cette  epoque  les  commandos  du  tfou- 
vernement. 

Agrandie,  en  188°,  par  la  fabrication  des 
has  et  chaussetles  do  laine,  file  est  mainle- 
nant,  sans  compter  (|uelques  pelits  ateliers, 
enlre  les  mains  de  3  maNons  importantes.  ou- 
tillees  avec  les  derniers"  perfectionnements 
pour  prod  u  ire  avec  rapi-lite  el  avec  soin  une 
marchandise  d'uno  run-omnialion  sigener.iie. 
Cos  maisons  donnent  un  travail  regulior  et 
remunerateur  a  plus  de  r>00  ouvrieres  ;  la 
plupart  sont  oecup»v>  a  Palelier.  mais  rerl  li- 
nes prennent  le  travail  c!i»7.  idles,  pnvinK 
avantage  (jiii  leur  \u  v  n  'I  d--  valuer  en  memo 
temps  aux  soins  du  menage. 

II  nous  a  semble   que   noire    revue   devail 
monlionnor  les  efforts  merilanls  d'induslriel* 
qui  travaillent  aussi   au   Inn  ronom  dc  noln 
ville.  II  nous  est  agreable  d'ajouler  cpie  le  re 
sultat  pour  eux  est  mcourageant. 

L'annee  qui  vi?nt  de  iinir  aura  inegalemo'it 
partage  se.s  fave:irs,  elle  aura  ete  propiee  aux 
negotiants  en  laines,  bien  rigoureuse  aux  fa 
bricants  de  drap*. 

Nous  souhait-uis  que  Pannee  qui  commeiiet 
soil  aussi  favin'ables  au\    premiers,   plu^  (d<; 
{   inenle    aiix   se.-fijjd^  <l!    qu'elle   laisse  a    \)n\\> 
liuis  (|ui  latloii;  aviT  plus  uti  inoins  de  suenV 
le  sentiment  noble  et  forlilianl  qu'il  y  a  dai^ 
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ce  mende  un  bonheur  qui  nc  Irompe  jamais, 
c'est  celui  quo  Ton  trouve  dans  Fambition  de 
bien  faire. 

Eoor.vRD  Alb.v  La  Source. 

Voici  It;  tableau  des  marchandises  expedites 
el  recues  pendant  I'annee  1897  par  les  diver- 
sesgares  de  la  circons'riplion  de  la  Cliambre 
de  commerce  de  Mazamel  : 

Expeditions 
loi*  DrapsP.iC.V.     Laiucs  lavees     Pram  brutes 


Janvier    . 

98.711 

1.167.135 

003.187 

Fevrier    . 

84. 

166 

1.923.507 

481.909 

Mars    .     . 

41. 

506 

2.3  m.  157 

564.931 

Avril   .     . 

32. 

381 

1.055.340 

036.828 

Mai      .     . 

74. 

797 

1.474.237 

515.262 

Juin    .     . 

100.023 

1.076.271 

43 1. 84(5 

Juillet.     . 

157. 

388 

534,912 

422.177 

Aout    .     . 

186.343 

578.  S3S 

5M3.0O4 

Septembre 

130.841 

1.037.147 

490.831 

Oclobre    . 

105. 

549 

1.050.252 

374.809 

Xovembre 

90.171 

1.148.341 

457.959 

I)»vembre. 

72. 

572 

1.013  524 

454.267 

Tolaux     .     1 

1.175 

048 

14.4M.46i 

5.9 43.070 

live  1896.     I 

1.413. 

532 

11.75S.137 

6.110.919 

—    lS9."i. 

1 .010 

890 

11.044.379 

5.361.027 

—    1894.     1 

I  311.843 

10.365.853 

4.452.433 

—    1893.     \ 

1.329. 

/o3 

9.710.078 

4.320.004 

—    1892. 

1 .025 

.361 

0,942.740 

3.496.972 

—    1891. 

1.070.843 

7.284.811 

3.762.644 

—    1890. 

1.025 

,370 

9.127.870 

5.233.650 

—    1889. 

946. 

780 
A  i  rix 

7.145.239 
ages 

4.418.512 

Hois 

Peaux  en  laine 

Laine  suint 

Janvier    . 

*         • 

3.0S9.485 

113  970 

Fevrier    .    , 

»         • 

3.379.713 

90.023 

Mars    .     . 

•         • 

3 

.534.716 

106.539 

Avril   .     .     , 

i         • 

2 

.622.419 

173.057 

Mai      .     .     . 

►         • 

± 

.669.878 

190. 100 

Juin     .     .     . 

* 

2 

.103.663 

259.927 

Juillet.     .     . 

• 

± 

.124.170 

532.153 

Aout    .     .     . 

»         • 

T.6 15. 268 

216.561 

Sepiembre 

• 

2 

.203.892 

176.700 

Ortobre    .     . 

• 

2 

.210.192 

183.570 

Xovembre 

»         • 

4 

.570.901 

90.437 

Decern  bre. 

»         • 

4 

.971.913 

141.043 

Tolaux     .    , 

i         • 

.098.210 

2.280.6SS 

Ann£e  18% 

■         • 

39.171.799 

2.094.770 

—      1895 

»         • 

31 

.597.060 

2.000.957 

—      1894 . 

•         • 

34 

.284.417 

1.192.980 

—      1893 

»         • 

31 

.747.257 

834  169 

—      1892. 

»          • 

22 

.080.920 

87:;.  827 

—      1891 

»         • 

17 

•* >. i»  i.f.ii 
..'mo  ;>().> 

996.764 

—      1890, 

*         • 

2O.O0O.798 

889.221 

—     1889 . 

»         • 

23 

.776.037 

1  499  602 

LES  LA1XES  A  LOXDRES  EX  1897 


L'annee  dernie.rea  etc  des  plus  encouragean- 
tes  pour  rinduslrie  lainiere  en  Europe,  et  si 
les  cxi;^  mvs  de  la  situation  faite  au  iilateur 
seiilement  avaienl  pu.  dVHes-niemes,  determi- 
ner le  c;nirs  du  marche\  le  prix  de  la  laine  se- 
rait  prob-ihlcmenl  reJeseendu  aussi  has  que 
jamais.  Ou'il  nVn  ait  pas  etc  ainsj  est  di)  a  la 
demande  fjuVwilla  en  Amenque  la  perspective 
du  nouveau  larif.  el  la  lulte  entre  ces  deux 
influences  eonlraires,  —  l'Ameriquc  tendant 
au  rolevement  et  i'Europe  a  la  baisse  des 
cours,  est  certes  le  trail  le  plusearacteristique 
de  I'annee  sous  revue. 

II  est  dillieile  d'as^i^oer  des  raisons  satis- 
faisanles  au  malais  ■  p-rsistnnt  dont  a  souffert 
Vinduslrie  europeYnnc.  Tn  exces  de  matiere 
brim-  ne  saurail  en  elre  one,  la  plus  recente 
expansion  dans  la  produetion  d(>s  colonies  et 
de  la  Plata  datant  de  1895.  annee  on  elle  fut, 
il  est  vrai.  e  nsiderable.  Depuis,  non  seule- 
inent  \r<  arrisa.:.1-,  pris  en  bloc,  n'ont  pas 
auirmentc,  iij..i>  la  |  ill  allribuee  d'ordinaire 
a  l'Europe  a  .''!•'  r-'luite  en  outre  par  les  achats 
beaueoup  pli>"  impirldiits  de  i'Amerique.  11 
faul  remonter  jusqu'a  1891  pour  trouver  la 
consornmatio'i  europeVnne  aussi  basse  qu'elle 
1"  fut  en  is:>7  :  »'t  eeei  sVnleiid  pour  l'ensem- 
bb1  «les  lainrs  lines  et  croisees,  ear  la  laine 
nierinus  a  elle  seule  accuserait  memo,  sous  ce 
rapp-Tl,  une  diminution. 

En   1891,  1'industrie  absorba  aisement  la 

maiieiv  disponible,  et  la  valeur  moyenned'une 
J  balle  (!••  laine  colonial  etait  alors'  de  13  1/2 
liv.  st.  iron  vient  que  six  ans  plus  lard,  avec 
un"  eu!iSuun!,ati<in  suivanl  son  cours  naturel 
dVxpan-ooe,  a\ce  la  laine  coloniale  ne  valant 
que  11  i  2  liv.  st.  par  balle,  la  meme  quantite 
nppivs-e  le  in.irche  et  que  meme  la  reduction 
de  to  o  0  et  plus  adoptee  pendant  I'annee.  par 
le  Cmiuent  e(.  jusqu'a  uii  certain  point,  par 
TAiiiil'  t-'i  r<*  d.uiN  le  re'idt-ment  des  machines; 
d'ou  vi<'iit  que  tons  ces  facleiirs  ivunis  soient 
ahsolument  impuissanlsa  renieilre  la  valeur 
du  pro'iuit  f;ibri«pie  sur  une  ba>e  ivniunera- 
trice?  pe  ia  coincidence,  crovons-nous,  d'im- 
portants  stocks  en  lilsei  lissuset  de  debouches 
extOrieiirs  plus  restraints. 

Parmi  l»^  faits  saillanls  des  dernieres  an- 
nees,  il  e;i  ost  pen  lie  plus  renmrquables  que 
le  d''veloppe.!j«'nt  si  rapide  de  I'iiiduslrie,  sur- 
tout  sur  le  Omlinent  :  d»»s  additions  conti- 
nuelles  a  ToutillaL'e  ixislant,  tout  en  suseitant 
entre  fabricants  un  deirn'1  de  concurrence  qui 
aneantil  le  benelice.  .-ri'ent  pour  la  matiere 
brute  une  demaiide  que  Irs  besoins  eouranls 
ne  pi"i\enl  juslili»r.  !lr«'  probable  que  de- 
puis quelqiies  aiih''.'>  un  e\ces  rle  produits 
lainiers  ait  ei«'  bibrique  en  Europe  et  que  les 
stocks  se  soient.  *au<  qu'uii  s'en  doute,  accu- 
niules  petit  a  petit. 
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Pour  les  fils  il  en  fut  certainement  ainsi  au  | 
debut  de  1897,  —  les  existences  alors  etaient 
considerables, —  et  probablement  aussi,  mais 
en  moindre  proportion,  pour  ce  qui  regard e 
les  tissus.  II  est  aise  de  s'exagerer  le  r<Me  que 
jouent  les  stocks,  ceux-ci  paraissant  oulres 
ou  restreints  suivant  les  chances  d'ecoulement 
et  le  temperament  de  Tindustriel.  Mais  quand 
rfegne  la  mefiance  ils  embrouillent  reellemcnt 
la  situation  et  Tont  fait  Tan  dernier. 

A  cette  entrave  est  venue  se  joindre  encore 
une  serieuse  diminution  dans  les  exportations 
de  Tindustrie.  Pour  ce  pays  elle  comporte 
plus  de  11  0/0  et  se  manifosta  dans  presque 
Unites  les  directions,  —  au  Continent,  en  Asre 
et  dans  TAmerique  du  Sud,  —  Sauf  aux 
Etats-Unis  qui,  par  suite  des  enormes  achats 
et  consignations  qui  se  firent  par  speculation 
dans  le  premier  semestre  de  1897,  importe- 
rent  presque  autant  de  lainages  anglais  qu'en 
1896.  Mais  il  est  bon  d'ajouter  que  TAngleterre 
fut  favoris£e  sous  ce  rapport,  car  les  expedi- 
tions de  produits  d'Allemagne  en  Amerique 
bnt  fortement  retrograde.  Prises xlans  leur  en- 
semble, les  exportations  (TEurope  accusent 
done  un  sensible  deficit  sur  Tanneeanterieure 
et  ceci,  joint  a  une  plelhore  de  stocks,  expli- 
que,  comme  deja  dit,  le  marasme  persistant 
aes  affaires  en  1897. 

(d  suivte). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  VERVIERS 


^EXPORTATION  DES  P0USS1ERES  DE  LAINE 

Bruxelles,  le  48  Janvier  1898. 

Monsieur  le  President, 

Mon  departement  a  soumis  h  un  examen 
attcntif  la  lettre  par  laquelle  vous  m'avcz  en- 
tretenu  de  la  tarification  appliquee  par  la 
douane  franchise  a  des  envois  de  poussiere  de 
laine  effectues  par  des  industries  de  Tarron- 
dissement  de  Verviers. 

II  r6sulte  dudit  examen  que  ('intervention 
diplomatique  ne  pourrait  nullement  s'exereer 
en  {'occurrence  que  si  les  voies  d'appcl  pre 
vues  par  les  reglements  administratifs  ont  ete 
epuisees. 

J'ignore  si  les  industries  auxquels  fait  al- 
lusion la  lettre  precitec  de  la  Chambre  de 
commerce  ont  introduit  une  reclamation  au- 
pres  de  Tautorite  competenle  francaise. 

La  reponse  de  celle-ci  devrait  eventuelle- 
ment  servir  de  base  pour  une  demarche  olli- 

cielle. 

Mon  departement  a  dte  saisi  au  cours  de 
Tannee  derniere  de  plusieurs  demandes  ana- 
logues a  celles  qui  si*  sont  pruduitesaupresde 
la  Chambre  de  commerce. 


Vous  trouverez  ci  jointe,  Monsieur  le  Presi- 
dent, une  copic  de  la  note  indicative  des  voies 
d'appel  qui  a  ete,  en  ces  occasions,  transmise 
aux  interesses. 

Agreez,  Monsieur  le  President,  les  assuran 
ces  de  ma  consideration  distinguee. 

De  Favereau. 

Note.  —  «  En  cas  de  difficulty  qvec  la 
douane,  il  convient  que  Texpediteur  ou  ledes- 
linataire  d'un  envoi  s'adresse  verbalement  ou 
par  ecrit  au  bureau  qui  a  re$u  la  declaration. 
Souvent  un  mot  de  renseignement  sur  la  na 
ture  du  produit  litigieux,  sur  son  oriL'ine  ou 
sa  destination  dans  le  commerce  ou  Tindus- 
trie,  eclaire  le  personnel  de  la  douane  et  met 
fin  au  differend. 

«  Si  cependant,  malgre  cette  demarche,  le 
differend  subsiste,  Tintercsse  doit  s'adrcsser  a 
la  Direction  dont  releve  le  bureau  qui  a  re^u 
la  declaration  et  ensuite,  s'il  y  a  lieu,  k  la  Di- 
rection generate  de  la  douane  du  pays. 

«  Dans  sa  requtHe,  il  aura  soin  de  donner 
tous  les  renscignemenls  utiles  sur  Tespece  et 
la  qualite  de  la  marchandise,  la  date  de  ren- 
voi, le  bureau  importaleur,  la  nature  du  li- 
tige,  le  resultat  de  Texpertise,  s'il  y  en  a  eu  ; 
en  un  mot,  tous  les  details  propres.a  abreger 
^instruction  &  laquelle  Tadministration  croi- 
rait  devoir  recourir. 

«  Si  la  decision  de  la  Direction  generate  est 
defavorable,  le  recours  par  voie  diplomati(|ue 
reste  ouvert  a  Tintercsse  ». 


I 


RAPPORTS  TR1MESTR1ELS  BELGES 

l/lNDUSTRIE  DE  VERVIERS  PENDANT  LE  4e 

trimestre  de  1897 

Laines.  —  Le  qualrieme  trimestre  de  1897, 
qui  vient  de  linir,  n'a  rien  prcsenle  de  parli- 
culier.  Comme  Tannee  enliere,  il  a  ele  terue 
et  les  affaires  quoiqu'un  peu  meilleures,  n'ont 
pas  ete  tres  animees. 

La  cinqui&mc  serie  d'encheres  coloniales  de 
Londres  ayant  cloture  le  14  octobre  avic 
grande  fermete  et  avec  urn*  legerc  avance  de 
prix  sur  ceux  d'ouverture,  les  marches  d'ou- 
Ire-mer  se  rcssentirent  de  cette  fermete.  Mel- 
bourne el  Sydney  debutent  avec  grande  ani- 
mation a  des  cours  eleves.  L'induslrie  fran- 
chise et  anglaise  s'approvisionne  largement  et 
maintient  les  prix  en  importations,  empftchant 
le  negoce  d'operer  dans  de  bonnes  conditions.- 
Les  Etats-Unis  dont  les  besoins  etaient  cou- 
verts  pour  longtemps,  disait-on,  sesont  remis 
egalement  aux  achats  el  enlevent  aux  colonies 
les  beaux  genres  nerveux  et  prnpres. 

Cet  elat  de  choses  ne  pouvait  que  rendre  les 
affaires  plus  dilliciles,  Tindustrie  allemande 
et  beige  se  refusant  de  payer  de  plus  hauls 
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prix  et  cherchant  au  contraire  a  acheler  a 
meilleur  compte.  Malgre  cela,  les  transactions 
ont  ete  plus  nombreuses  que  durant  le  tri 
meslre  precedent  ;  les  existences  en  laincs 
elant  tres  reduites,  la  fabrique  commence  a 
s'alimenler  et  nous  fait  esperer  un  plus  fort 
rotirant  d'aifaires  durant  le  trimeslre  pro- 
chain. 

Cinq  ventes  de  blousses  ont  eu  lieu  durant 
ce$  trois  derniers  mois.  Le  20  octobre  a  An- 
vers  :  prix  formes  pour  les  blousses  la  Plata, 
13  centimes  de  hausse  pour  les  blousses  d'Aus- 
Iralie.  Le  13  decembre,  vente  de  blousses  a 
Anvers.  La  hausse  est  de  nouveau  de  5/10 
cents  sur  les  Australie,  mais  les  prix  faible- 
menl  soulenus  pour  les  blousses  la  Plata.  Les 
autres  ventes  ont  lieu  le  24  novembre  a  Rou- 
baix,  les  25  et  26  novembre  a  Tourcoing  et  le 
23  novembre  a  Leipzig.  Les  prix  sont  fermes 
et  plutOt  en  hausse  pour  les  blousses  fines 
d'Australie. 

Les  dernieres  encheres  de  laines  coloniales 
de  Londres  ont  lieu  du  7  au  25  decembre. 
Orlains  genres  d'Auslralie  rendent  mal  cetle 
annrc,  les  Queensland  et  Port-Philippe  entre 
autres.  Uiw  rectification  de  prix  s'elablit  des 
le  debut  et  les  prix  llechissent  de  5  0/0.  Les 
qualiles  superieures  et  les  agneaux  Ires  re 
cherehes  par  les  Elats-Unis,  restent  seuls  in- 
changes.  11  est  offert  122.000  balles  contre 
103.000  Tan  dernier  a  pareille  epoque. 

Les  laines  de  nouvelle  tonte  d'Australie  ne 
repondent  pas  aux  descriptions  que  nous  en 
avaicnl  faites  les  Australiens.  Les  Sydney 
sont  plus  fins,  plus  courts  et  moins  forts  ei 
donnent  un  produit  plus  blanc  et  plus  finet 
que  Pan  dernier.  Essentiellement  laines  a  tra- 
mes,  peu  nerveuses,  ils  donneut  par  la  m£me 
plus  de  blousses.  Les  rendements  ne  parais- 
sent  pas  6tre  mauvais. 

Les  Queensland  ne  sont  pas  mal  rdussis 
com  me  laine,  mais  laissent  a  d^sirer  comme 
rendements.  Quant  au  Port-Philippe,  ils  sont 
moins  bons  que  Tan  dernier,  pi u tot  lourds  et 
peu  nerveux.  La  laine  a  chaine  sera  tr&s 
rare. 

A  Buenos-Ayres,  la  laine  est  moins  bonne 
vi  plus  chardohneusc,  par  contre,  a  Monte- 
video elle  parait  mieux  reussie. 

Dans  son  ensemble,  Can  nee  1897  aura  ele 
pour  Particle  laine  une  an  nee  difficile, 

Durant  les  six  premiers  mois,  alors  que  les 
Elats-Unis  s'approvisionnaient  largemenl  sur 
les  marches  europeens,  en  prevision  du  chan- 
gement  de  tarif  douanier,  les  allairss  furent 
assez  animees  et  il  se  lit  de  grandes  transac 
liuns  en  laines  brutes  et  trailees.  Apres  celte 
periode  d'aclivilc  relative,  les  affaires  relom- 
lie-renl  dans  le  calme  plat  et  se  lrain£rent  pe- 
niblemenl  jusqu'a  la  liu  de  Pannee.  Malgre 
.••la,  les  prix  se  sunt  muinlenus,  les  slocks  en 
laine  furl  red  nils  par  la  demande  americaine 
u'jyanl  pu  elre  reass'Tlis  d'une  faeon  conve 
liable.  Par  suite  de  la  diminution  de  produc- 


tion en  Australie  —  on  parle  150.000  bftlles, 
—  les  prix  sont  restes  fermes  aux  colonies  et 
Pindustrie  a  enlev£  la  majeure  partie  de  la 
tonte.  La  saison  lirant  a  sa  fin  et  les  Cours 
etant  a  un  niveau  raisonnable  et  normal, 
Pannee  1898  parait  s'ouvrir  dans  des  condi- 
tions assez  favorablesel  Ton  envisage  Pavenir 
avec  con  fiance. 

Fih  carries.  —  Le  Irimestre  sous  revue  clo- 
ture la  plus  mauvaise  annde  dont  les  lilateurs 
de  laine  cardec  de  I'arondissemenL  aient  con- 
serve le  souvenir.  Contrairement  a  noire  at- 
lenle,  une  certaine  recrudescence  dani  les 
expeditions  vers  le  Royaumc-Uni  a  ceperjdant 
marque  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  ; 
mais  >•  utiles,  deux  ou  trois  lirmes  semblent 
avoir  contribue  a  cette  augmentation.  Ouant 
aux  autres,  privees  du  leger  appoint  cjli'ap- 
porle  avec  elle  la  saison  d'etd  sur  le  continent, 
elles  ont  encore  considerablement  reduit  leur 
production.  Si  bien  que,  dans  Pensemble,  ce 
trimeslre  peut  £tre  a  bon  droit  consldere 
comme  tout  aussi  mauvais  que  ses  trois  de- 
vanciers. 

Nous  avons  expedie  vers  le  Royaumc-Uni : 

880.092  kil.  contre  801.881  pendant  le  tri- 
me?tre  precedent,  et  1.120.798  kil.  pendant  la 
periode  correspondante  de  1896. 

L'ensemble  de  Pannee  donnc  done  : 

3.569.444  kil.  contre  4.535.473  en  1896 

—  —   4.683.448  en  18&5 

—  —   4.027.863  en  1804 

—  —   4.504  637  en  1895 

—  —  5.558.874  en  1892 

Alors  done  que  1896  restait  dans  la  moyfcnne 
des  quatre  dernieres  annees,  moyenne  bien 
en-dessous  evidemment  de  noire  belle  periode 
de  1884  d  1892,  nous  constalons,  cette  fois, 
une  reduction  de  pres  de  un  million  de  kil., 
ou  de  21  0/0  sur  Pan  dernier,  pour  le  Royaumc- 
Uni  seulement. 

Les  chiffres  evidemment  incorrects  que  nous 
recevons  de  la  douane,  ne  nous  permetlent 
malheureusement  pas  de.  savoir  si  d'aulres 
pays  nous  ont  quelque  peu  compenses  de  cet 
enorme  deficit ;  mais  rien  ccpendant  ne  peut 
nous  faire  supposer  qu'il  en  ait  ete  ainsi. 

A  quoi  faut  il  altribuer  le  resultal  nefoste 
de  Pannee  sous  revue  ?  La  douceur  de  nos 
derniers  hivers,  la  fermclure  de  PAmerique 
aux  pro  luils  europeens,  les  craintes  causees 
par  la  guerre  greco  turque  au  debut  de  Pan- 
nee, et  enlin  les  groves  en  Angleterre,  peuvent 
en  grande  partie  expliquer  Petal  languissant 
du  commerce  dont  nous  avons  continuellemenl 
soullerl. 

II  est  pourlant  penible  de  conslaler  que 
Pindustrie  textile  presque  seule  supporle  le 
fardeau  de  la  crise  eeonomique,  alors  que 
pour  des  raisonspersonnellesachacuncd'ellcs, 
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les  autres  grandes  industries  y  insistent  vie   | 
torieusement. 

Reprenant  un  a  un  les  divers  genres  (|ue 
produisent  nos  filatures,  nous  constatons  : 
que  les  melanges  pure  laine  pour  la  robe  sonl 
plus  que  jamais  restes  abonnes  dc  lour  vieille 
clientele  ;  que  les  fils  fantaisies  sont  de  moins 
en  moins  dema  rides  et  que  les  (ils  lamas,  si 
favorises  depuis  1890,  out  vu  leur  production 
eonsiderablement  reduile  et  les  benefices  qu'ils 
laissent  de  plus  en  plus  restreints.  Cornme 
nous  avons  deja  eu  l'occasiou  de  le  faire  res 
sortir,  e'est  encore  la  qualite  pour  teinture  en 
echeveaux  qui  a  le  moins  soullert.  Les  gri- 
sailles surto.ut  ont  joui  d'une  bonne  demande 
dont  ont  pu  profiler  largement  ceux  (|ui  con- 
naissent  le  secret  de  leur  fabrication.  Les  re- 
sultats  admirables  sous  le  rapport  du  bun 
marche  du  Iil  et.  du  lini  du  travail  auxquels 
sont  arrives  nos  induslriels,  tantdans  ce  genre 
que  dans  bien  d'autres,  rendent  du  resle  inex- 
plicable pour  nous,  le  peu  de  faveur  dont 
jouissent  nos  produits. 

Pouvons-nous  envisager  avoc  conliance  un 
avenir  rapproche  ?  Oui,  cerlainemcnt,  en  ce 
sens  que  1898  ne  pourrait  etre  plus  mauvais 
que  1897  ;  mais  e'est  la  tout  ce  que  nous 
osons  prophetiser,  pour  le  moment  du  moins. 

Verviers  ne  manque  pas  de  bons  (ilateurs, 
mais  la  concurrence  ellrenee  et  trop  eneoura- 
gee  selon  nous,  les  force  a  diminuer  la  qualite 
de  lours  produits.  Nos  clients  ont  le  tort  im- 
mense de  ne  jamais  croire  acbeler  suffisam- 
inent  bas,  de  nous  forcer  a  reduire  sans  cesse 
nos  qualilesot  ainsi  de  liver  au  commerce  des 
tissus  defoetueux.  Mais  nous  nVn  doutons  pas, 
la  necossile,  cetle  mere  de  I'industrie,  [era 
sortir  noire  clientele  du  cerele  vieioux  ou  elle 
enfermee.  Lasso  de  demander  conlinuelle- 
ment  du  meilleur  marche,  elle  so  deeidera 
bientot  a  employer  du  bon  et  le  jour  ou,  grace 
a  cette  sage  mesure,  ses  produits  aujourd'hui 
deprecies  auront  relrouve  la  faveur  du  public, 
sera  le  jour  du  rovoil  de  la  filature  de  laine 
cardee  vervietoise. 

Laine  pitifjude.  —  Avanl  de  donnor  un  rap- 
port sur  la  marche  des  affaires  pendant  le 
dernier  Irimeslre  do  I'annee  1897,  il  convent 
Je  faire  une  distinclion  (Mitre  les  prodiieleiirs 
de  lils  ecrus  et  Irs  lilaleurs  de  lils  coiilcurs. 
Pour  ces  derniers,  rotio  opoquo  est  colic  do  la 
pleine  saison,  ils  oxceuteul  les  nrdres  pnir  la 
saison  d'ele  pour  laquollo  les  lils  couleurs 
jouissent  d'une  favour  marquee,  Aussi  les  li 
la  lours  qui  ont  la  speeialile  de  cos  genres, 
ont-ils  ete  mieux  alimonies  quo  pendant  le 
precedent  trimestre.  Par  contre,  les  lilaleurs 
do  blanc  ne  constataient  aurun  ohangement 
dans  la  situation.  Dans  les  deux  branches,  los 
affaires  etaient  Ires  difliciles  el  los  prix  p. mi 
remuneraleurs. 

La  diminution  ilos  stocks  en  malieres  pre 
mieres  avait  pour  consequence  des  prix  plus 


eleves  sans  que  cette  situation  put  inspirer 
plus  de  conliance  a  nos  acheteurs.  Ceux  ci  se 
Dornaienta  se  procurer  le  strict  necessaire,  dc 
sorte  que  le  dernier  trimestre  cloture  I'annee 
dans  le  memo  etal  general  (\o  lourdeur  qui 
caraelerisait  les  trimestres  precedents. 

L'annee  1897  comptcra  parmi  les  plus  mau- 
vaises  que  la  filature  de  laine  peignee  ait  tra- 
versers. Notre  branche  subit  une  crise  provo- 
quee  par  I'augmoniation  du  materiel  pendant 
los  annees  proe 'denies.  La  production  n'ost 
plus  en  rapport  avoc  la  consommation  et  les 
(ilateurs  se  fonl  une  concurrrnce  acharneo 
pour  oblenirl'alimentation  de  lours  broches.  Ce 
n'est  pas  que  le  Iil  peigne  soil  moins  en  faveur 
que  precodemmenl ;  le  contraire  exisle  plutol. 
La  surproduclion  seule  provoque  cetle  situa- 
tion difficile,  ecncoiv  accentuee  par  la  mau- 
vaise  marche  des  affaires  chez  nos  acheteurs. 
11  est  inutile  de  faire  remarquer  que  le  mate- 
riel des  lilaleurs  n'a  ete  occupe  qu'en  parlio 
pendant  le  courant  dc  l'annee  et  que,  ni  les 
capitaux  engages,  ni  le  travail  employ**,  n'ont 
oblenu  les  benefices  sur  lesi[uels  ils  croyaient 
pouvoir  compter. 

Si  nous  examinons  la  situation  chez  nos 
voisins,  nous  constatons  qu'en  Allcmague 
comma  en  France,  les  diflicuiles  sont  encore 
plus  grandes  que  chez  nous.  L'augmcnlatio:) 
du  materiel  y  est  proportionnelloment  plus 
considerable  et  la  reduction  de  production, 
decidee  par  les  syndicats,  prouve  que  la  crise 
sevit  a  l'etranger  plus  forte  encore  qu'en  Bel- 
gj(|ue.  11  est  difficile  d'etre  prophelo  dans  des 
circonstanoes  aussi  penihlcs. 

Une  amelioration  dans  la  marche  des  affai- 
res chez  nos  eonsommateurs  pourra  telle 
mottre  fin  a  cello  situation  anormale  ?  L'ave- 


nir.  malhoureusoment  pour  eux,  ne  se  pro- 
sente  guero  sous  un  jour  favorable  ;  les  de- 
bouches d'exportalion  dhninuont  d'anneo  ea 
annee  par  suite  des  droits  prohibitifs  sur  les 
produits  manufactures. 

La  situation  florissanle  descharbonnagos  ol 
(W  i'industrie  sidorurgique  depuis  plusiours 
annees  ne  devrail  olio  pas  enlin  conlribuer  a 
une  amelioration  do  la  situation  de  la  situa- 
tion de  la  branche  textile  ?  Ortes,  cello  d^v- 
niero  doil  en  profiler  indireclement  et  il  e^t 
memo  incomprehensible  que,  jusqu'a.  present, 
nous  no  so\  ions  pas  a  memo  iU%  conslator  cello 
influence  favorable. 
i  L"<  crises  eomine  cello  que  nous  traversons 
'  ^  nt  iuheivniMs,  on  parlie,  a  raugmonlation  (U% 
ia  ri  -h  i--i\  a  cause  de  la  faeilile  avoc  laquello 
on  trouw.  dans  !os  annees  dv  prosperity  les 
capitaux  neeessairos  a  ra^rantlissomont  du 
materiel  do  production.  II  faut  compter  avoc 
(TS  cpj^.s  qui  so  reproduir.mt.  inevitabbunerit 
par  epoquo*,  mais  pass'M'ont  comme  cello  quo 
nuns  traversons  rn  ce  moment.  La  population 
•  t  (Mi  memo  temps  hi  consummation  augnion- 
tent;  malgre  tonlrs  les  difficulti's,  de  nouveaux 
debouches  seronl  trouves  pour  compenser ceux 
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qui  so  ferment,  on  hien  ces  domiers  s'ouvri- 
ront  do  nouveau,  lorsque  ['experience  aura 
montre  que  les  drpits  d'enlree  oxageres  eau- 
senl  un  prejudice  plus  grand  que  lo  hien 
qu'ils  produisonL  momentancment. 

Les  lilateurs  de  laine  poignee  savenl  que  la 
crise  n'est  que  passage  re  el  ils  eontinuoronl  a 
maintenir  lour  outillage  a  la  hauteur,  alin 
d'etre  a  memo  de  profiler  de  la  reprise  dans 
un  avenir  plus  ou  nioins  rapproche. 

Tissus. — Nous  linissuns  Pannee  !<S97  comme 
nous  Pavons  commeneee.  Jamais,  Pindustrie 
drapiore  de  notre  place  n'a  soulfert  plus  peni- 
hlement  de  cette  crise  intense  qui  a  peso  si 
lourdement  sur  les  aiTaires  en  general.  Nous 
en  resumons  les  causes  le  plus  succinclement 
possible,  en  rappelant  qu'elles  ont  ele  deve- 
loppees  dans  nos  rapports  trimestriels. 

Les  ventes  du  prinlemps  et  de  Pete  ont  ete 
peu  brillantes  a  cause  d'une  temperature  ca- 
pricieuse  si  peu  favorahle  aux  aiTaires.  La 
vente  d'hiver  a  ele  plus  mauvaise  encore,  et 
le  pays  s'ost  ressenti  penihlement  de  la  me- 
vento*  provoquee  par  un  temps  tropdoux  pour 
la  saison. 

Nous  n'avons  pas  seuls  soufTert  de  cello  si- 
tuation, maisde  partout  sur  le  continent  les 
plaintes  sont  geucralos  et  il  nous  revient  que 
des  stocks  nombreux  existent  dans  les  ma- 
gasins. 

La  guerre,  dont  Purient  a  ete  le  theatre,  a 
arrele  eompleloinent  les  aiTaires  en  ce  pays  et 
crce  tine  situation  dangereuse  pour  ceux  qui 
y  avaient  des  interets  engages. 

lis  semblo  eepondant  que  la  prorhaine  cam- 
pagne  (Phiver  sera  de  nature  a  nous  dedorn 
mager,  si  rien  ne  vient  trouhler  lecalme  qui  a 
fini  par  regner  dans  ces  eontrees,  agitees  par 
des  causes  qui  sunt  loin  d'etre  apaisecs  et 
qu'un  rien  peut  fa  ire  revivre  encore. 

Apres  avoir  inondo  les  inarches  amerieains 
du  Xord  d'une  quanlite  demesuree  de  drapi- 
ries  tie  toutes  surles,  taut  pour  homines  que 
pour  femmes,  alin  de  profiler  des  anciens 
droits  de  douano,  il  fallait  s'attendre  a  ce  qui 
est  arrive  :  11m1  penurie  complete  d'affaires. 
Cette  situation  n'est  nas  due  seiilemenl  au 
trop-plein  de  marehanuises  (jui  n'ont  pu  s'e- 
couler  immedialement,  piais  aux  progres  vtai- 
ment  etonnants  que  les  fabricates  amerieains 
conlinuent  a  faire  et  avec  lesquels  nous  au- 
rons  a  compter  desormais,  d'autanl  plus  que 
nos  concurrents  de  la-has  sonl  proteges  par 
(\o^  droits  dVuttve  ononnes. 

Le  pouvoir  dont  dispose  le  president  des 
Etats-Knis  de  diminuer  les  droits  de  douanes 
de  certains  proluits,  a  condition  que  les  pays 
du  e  mlinenl  lui  i»ITr*'!it  la  reeiprocite  de  cette 
diminution  sur  d'nutivs  articles,  n'aura  pas 
p  inr  la  Helgi-pie  b'Miionup  d'avantajes.  Au 
contraire,  cela  pourra  favori-er  nos  coifur- 
rents  vuisins.  h-s  Kranrais  notamment.  t'n 
pays  comme  le  notre,  dans  lequel  tons  les  pro-  \ 


duits  peuvent  entrer,  frappes  de  peu  de  droits 
n'a  pas  grand'ehose  a  ofTrir  a  PEtat  dont  les 
droits  sont  pour  ainsi  dire  prohibilifs.  La 
France,  sous  ce  rapport,  est  bien  mieux  pla 
cee  quo  nous  ;  elle  pourra  donner  une  com- 
pensation bien  plus  large  ;  un  recent  travail 
I'a  pro uve. 

Les  Ameriques  du  Sud  n'ont  pas  ete  meil 
leures  pnr  nos  transactions  ;  le  Bresil,  le 
Mexique,  la  Plata  ne  nous  ont  pour  ainsi  dire 
rien  demande.  Le  Chili  seul  a  remis  quelques 
ordres  el  tout  a  contribue  en  1897  a  la  mau- 
vaise niarche  des  aiTaires. 

Que  nous  reserve  Pannee  qui  prend  caurs  ? 

Nous  envisageons  Pavenir  avec  apprehen- 
sion  ;  notre  champ  d'action  dans  le  pays  est 
si  restreint  que  notre  espoir  doit  aussi  s'eten- 
dre  aux  aiTaires  du  dehors,  et  lorsqu'elles 
manquent  comme  cola  est  arrive  pendant 
Pannee  qui  vient  de  s'ecouler,  noire  indtistrie 
so  traine  penibloment  dans  des  affaires  steriles 
malgre  les  progres  vraiment  admirables  que 
nos  fabricants  font  chaque  jour. 

Lavaye  et  epaillage.  —  Le  dernier  rapport 
trime^triel  que  nous  avons  cu  Phonncur  de 
presenter  a  la  seance  du  ;>  octobre,  nous  a 
valu  la  critique  de  certains  confreres,  qui 
nous  roprochaient  d'avoir  embclli  la  situation 
et  d'avoir  (lit  notamment:  «  Que  dans  /Vn- 
sembh\  notre  Industrie  acait  connu  des  temps 
plus  difficile*  ». 

Si  a  cette  epoque,  nous  eussionscrie  famine 
avec  eux,  nous  nous  demaudons  quels  termer 
nous  (h  vrions  employer  aujourd'hui  pour  de- 
linir  le  resullat  di^>  "trots  dormers  mois,  at- 
lendu  quo  tons  nos  confreres  sont  unanimesa 
reeonnaflro  que  ceux  ci  ont  ete  elTectivement 
plus  mauvais  que  lours  devanciers. 

On  perd  quel(|uefois  de  vuc  que  le  rapport 
d'une  industrie  queleonquo  ne  doit  pas  fit  re 
base  sur  dos  cas  isnles  ou  exprimer  simple- 
ment  Popinion  personnolle  de  Pauteur,  il  doit 
avant  tout  et  surtout  rolleler  la  situation  ge- 
nerate aussi  fidelemenl  et  aussi  exactement 
que  possible  en  s'appuyant  sur  la  moyenne 
(les  renseignemeiUs  oblenus. 

[/exception  que  nous  signalions  a  la  fin  du 
mois  ilo  septembre  s'ost  encore  reproduite 
dans  le  courant  du  dernier  trimeslre  ;  tandis 
que  prosijuo  tons  les  etablissemenls  s'alimon- 
tatenl  avec  he  iiieoup  de  dillioulles  par  suite 
de  la  penurie  des  matieres  brutes,  nous  de- 
vons  eoiislaler  que  quelques  confreres  ont  ete 
parlieulioroinont  favorises  et  non  pas  eu  a  so 
(daindre. 

\\n  resume,  Pannee  1S!)7  est  loin  d'etre 
bonne  pour  notre  industrie  ;  le  premier  se- 
nvstre  a  ele  earaelerise  par  une  activito  ri'»gu- 
liero,  soiUeiMie,  par  conire  le  iroisieino  tri 
im'slre  a  ele  mediocre  et  la  (in  de  Pannee  tres 
eahoe  ;  or,  dans  ies  exploitations  a  faeon, 
c'esl  loujours  lo  dunnage  qui  donne  le  coup 
fatal,  et  comme  beaucoup  d'enlre  nous  ont  eu 
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des  ch6mages  plus  ou  moins  prolong^,  il 
s'cnsuit  qus  le  resultat  general  de  Pexercicc 
ecoul(5  n'est  pas  satisfaisant. 

Nous  avons  constate  a  differentes  reprises 
cette  annee,  que  nos  efforts  continus  pour 
soutenir  la  concurrence  elrangere  ont  encore 
ete  couronnes  de  succes. 

Nous  avons  maintenu  ferme  notrc  repu- 
tation et  nous  pouvons  une  fois  de  plus  nous 
ftfliciter  de  voir  nos  produits  supericurement 
apprecies. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verviers ). 


TURQUIE  DAS1E 


IMOUVEMENT   COMMERCIAL   DE  i/ECHELLE  DE 

JAFFA   EN    1896 

Lainages.  —  (Test  par  la  Turquie  et  PE- 
gyple  qu'on  recoil  ici  la  plus  grande  quanlile 
de  ces  produits  dont  la  plupart  proviennent 
de  differents  pays  d'Europe.  L'Allemagne  a  en- 
voye directement  pour  15.000  fr.  de  lainages, 
PAngleterre  pour  7.000  fr.,  PAulrichc  pour 
29.000  fr.,  la  France  pour  8.000  fr.,  Plialie 
pour  5.000  fr.,  et  Beyrouth  et  Alexandrie  pour 
380.000  fr.  H 

Draps.  —  Le  commerce  francais  a  envoye 
a  Jaffa  en  1896  des  gros  draps  pour  les  com- 
munautes  religieuses  et  quelques  petites  par- 
ties de  draps  fins,  le  tout  pour  une  somme  de 
50.000  fr.  L'Allemagne,  PAngleterre,  PAutri- 
che,  la  Russie  et  la  Suisse  ont  envoye  ensem- 
ble par  Alexandrie  et  Beyrouth,  des  draps  de 
diflerentes  qualites  pour  plus  de  800.000  fr. 

J.  HONZEVALLE, 

Consul,  (ierant  da  Vire-Consulat 

de  France. 


NOUVEAUX   BREVETS 

INTKIIESSANT   i/lNDUSTIUE   LALMEHE 

267.973.  —  Conslantin.  —  Perfeclionne- 
ments  apportes  aux  machines  a  encoller  les 
lils  de  matieres  textiles  de  loule  nature. 

268.026.  —  Mac  Queen.   —  Perfeclionne 
ments  aux  metiers  a  filer  et  aux  metiers  a  re- 
tordre  self  acting. 

268.117.  —  Sociele  anonvme  de  Peignage. 
—  Disposition  speeiale  de  la  carde  simple  ou 
double. 

268.200.  —  Wolcott.  —  Perfeclionnemenls 
dans  les  instrumenls  de  seehage  et  de  nello- 
yage  des  matieres  libreuses. 


267.953.  —  J.  Germain,  Boisne  freres  at 
Gie.  —  Nouveau  ptoduit  incombustible  poilf 
tapis,  etc. 

267.987.  —  Felix  Vanoutryve  et  Cie.  — 
Nouveau  procede  permettant  de  donner  au 
coton  et  a utres  fibres  ve^etales  Paspect  briU 
lant  et  le  toucher  de  la  Sole. 

268.113.  —  Villette.  —  Perfectionnements 
apportes  a  la  machine  a  teindre  les  textiles  en 
echeveaux. 

267.966.  —  Lafond.  —  Accelere  automati- 
quc,  a  perforation  unique,  de  trous  de  diffd- 
rentes  formes  pour  carton  de  raquettd 

268.040.  —  DaVid.  — -  Nouveau  mecanisme 
utilisant  les  cartons  Jacquard,  percage  reduit 
DaVid. 

268.042.  —  Froget,  Martin  et  Perrin.  — 
Perfectionnements  aux  mecaniques  Jacquard 
et  a  leurs  cartons. 

268.090.  —  Schaum.  —  Perfectionnements 
dans  les  metiers  a  tisser. 

268.161.  —  Deltombe  et  Martin.  —  Chasse: 
navetle  ou  taquet  perfeclionne  pour  metiers  k 
tisser 

808.18$.  —  F.  Dalsace  et  Cie.  —  Genre  de 
tissus  ornementes  a  reliefs  piques. 

268.242.  —  Giesler  et  Dabert.  —  Procede 
pour  obtenir  un  fixage  vapeur  regulier  sur  les 
pieces  ou  tissus  imprimes. 

268.336.  —  Duverger  et  Germain.  —  Nou- 
veau procede  duplication  des  apprfets  sur  les 
tissus. 

268.288.  —  Draper.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  templets  mecaniques  pour  me- 
tiers a  tisser  dits  automatiques. 

268.314.  —  David.—  Perfectionnements  de 
la  cannette  et  de  sa  marche. 

268.232.  —  Quinquarlet.  —  Raycur  auto 
malique  a  conducteurs  multiples,  sur  metiers 
circufaires. 

268.524.  —  Paley  et  SutclifT.  —  Perfection- 
nements  dans  les  bobines  en  tdle  employees 
dans  les  machines  a  preparer  le  colon  et  au- 
tres  substances  fibreuses. 

268.609.  —  Hey.  —  Perfectionnements  aux 
purgeoirs  de  filature. 

268.662.  —  De  Saint-Hubert.  —  Machine  a 
defeulrer  la  laine. 

268.781.  —  Sociele  Alsacienne  de  construe 
lions  mecaniques.  —  Nouvel  enfonceur  (genre 
lleilmann)  pour  peigncuses. 

26N.840.  —  Semet  et  Houswl.  —  Fabrica- 
tion do  cylindres  en  cuir  destines  a  l'industrie 
laiiics,  colon  el  a  litres  genres  de  fibres. 

20  4. 17!).  —  Dehaitrc.  —  Cerlifical  d'addilion 
an  brevel  pris  le  11  septembre  1890  pour  un 
sysleme  d'essoreuses  multiples  combinees  sur 
cuve  unique. 

268.842.— Tiberghien— Changementset  mo- 
difications apportes  au  metier  a  tisser  a  la  Jac 
quard  au  moyen  de  tringles  perforees  mobiles. 

268.381.  —  F.  Vanoutryve  et  Cie.  —  Pro 
cede  permettant  de  donner  aux  fibres  vegeta- 
ns soit  en  tissus.  soil  en  echeveaux  ou  sous 
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Louie  autre  forme,  l'aspecl  brillant  de  la  soie 
par  vaporisation  en  presence  d'une  solution 
alcaline  concentre,  en  mainlenant  les  fibres  a 
leur  longueur  et  quelle  que  soit  la  maniere  de 
vaporiser. 

268.331.  —  Renard  freres.  —  Procede  de 
foulage,  teinlure  et  apprets  foules. 

268.604.  —  Glorieux  et  fils.  —  Perfection- 
nements  aux  mteaniques  Jacquard  Vincenzi, 
Verdol  et  systemes  similaires. 

268.608.  —  Molin.  —  Systeme  d'accrochage 
pour  machine  a  piquer  les" cartons. 

268.606.  —  Balland  et  Cie.  —  Procede  d*ap- 
plication  sur  tissus  a  reseaux  et  produit  qui 
on  resulte. 

Oc  peut  .se  procurer  dans  les  48  heures  .'es  e\- 

Iraits  des  brevets  sus-mentionncs  au  prix  de  f  francs, 

par  brevet ;  ce  prix  est  reduit  &  3  francs,  pour 

es  abonnes  de  notre  journal    qui    envoient   leur 

Suittance  ifabonnemcnt  a  la  Soci6t6  Internationale 
es  ...venlions  Modernes,  15  bis,   boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre.  —  En  laines  disponibles,  on  n'a 
connu  que  la  venle  de  15  balles  Rio-Janeiro 
pelades,  k  100  fr. 

A  terme,  le  marchtf  a  6t&  Ires  ferme  et  on  a 
traitS  des  affaires  importantes  avec  une  hausse 
de  2  a  3  fr.  Mais  depuis  le  resultat  peu  encou- 
rageant  de  la  premiere  stance  de  la  vente  de 
Londres  a  fait  retrograder  de  1  fr.  50.  En  cld- 
ture,  les  cours  sont  en  hausse  de  50  centimes 
pour  le  courant  et  1  fr.  50  pour  les  autres 
mois  sur  ceux  d'il  y  a  huit  jours. 

Les  ventes  se  sont  £levt$es  k  9.375  b. 

Les  cours  ont  etd  : 

Janvier 113  —  S  115  — 

Fevrier 120  50  a 

Mars 117  —  a  120  — 

Avril 119  —  a 

Mai 117  —  a  120  50 

Juin 117  —  a  120  50 

Juillet 117  50  a  120  50 

Aotit 117  —  a  120  50 

Septembre 117  —  a  120  50 

Octobre 118  —  a  120  60 

Novembre a 

Dteembre 118  50  a  120  50 

Voici  les  cours  de  cloture  . 


Janvier 114  — 

Fevrier 119  — 

Mars 119  — 

Avril 119  — 

Mai 119  - 

Juin 119  — 


Juillet 119 

Aoflt 119 

Septembre  ..  119 

Octobre 119 

Novembre...  119 

Dteembre 119 


Anrers,  2/  Janvier.  —La  tendance  continue 
a  tHre  en  faveur  des  vendeurs ;  la  consomma- 
tion  cherche  a  couvrir  ses  besoins  pour  eviter 
u'avoir  a  payer  la  hausse  qui  se  confirme  plei- 
nement  aux  enchcres  de  Londres  et  y  fait 
m6me  du  progrfcs,surtout  sur  les  belles  laines 
d'Australie. 

11  s'est  vendu  celte  huitaine  :  264  balles  de 
la  Plata,  13  du  Cap  et  23  d'Algerie. 

Au  terme,  nous  avons  a  constater  un  fort 
mouvemenl  de  hausse  de  7  1/2  a  10  centimes; 
cette  hausse  a  ete  interrompue  le  19  courant 
par  un  recul  de  m£me  importance  ;  mais  le 
lendemain  le  terrain  ainsi  perdu  a  &t&  pres- 
qu'entierement  regagne. 

La  cole  des  suinls  C  a  £td  relevtfs  de  1  a 
2  1/2  centimes. 

Les  transactions  se  chiffrent  par  1.845.000 
kil.  peigne  B,  250  balles  suint  C. 

Le  marehe,  sous  l'influence  des  realisations 
de  benefices,  cl6ture  calme. 


Les  prix  sont  : 
Anvers.  Pe.gne^B 

14  janv. 

4.02  1/2 
4.04  1/2 
3  92  1/2 
3.90 
3.90 

3  87  1/2 
3.75 
385 
3.85 
3  82  1/2 
3  82  1/*2 
3.82  1/2 


Janvier  . 
Fevrier  . 
Mars.  . 
Avril.  . 
Mai  .  • 
Juin  .  . 
Juillet  . 
AoAt .  . 
Septemb. 
Oclobre. 
Novemb . 
Dlcemb. 


21  janv. 

4.121/2 
4.10 
4.00 
3.95 
3  95 
3.95 

3.92  1/2 
3  92  1/2 
3.92  1/2 
3  92  1/2 
3  92  1/2 
3.90 


14  janv. 
1.15  1/2 
1.17  1/2 
1.17  1/2 


1.17 
1.17 
1.18 
1.18 
1  18 
1.18 
1  18 
1  18 
1.18 


1/2 
V'2 


21  janv. 

1.16  1/2 

1  19 

1.20 

1.21 

1.20 

1.19 

1.19 

1.19 

1.19 

4.19 

1.19 

1  19 


Londres,  18  Janvier.  —  La  premiere  s6rie 
d'enchferes  de  laines  coloniales  ae  I'annee,  sur 
noire  march6,  s'est  ouverte  aujourd'hui  ;  les 
catalogues  comprenaient  les  quantitfe  sui- 
vantes  : 

II  reste  i  offrir 
jusqu'aa  4  fevrier 


Port-Philippe 

Sydney  . 

Queensland 

Adelaide 

Swan-River 

Van-Diemen 

Nouvelle-Zelande 

CapdeB.-Esp£rance 


320  b. 

846  b. 
1.652  b. 

678  b. 

1.354  b. 

—  b. 

1.752  b. 

675  b. 


Total     .     .      7.277  b. 
Plus:  anciennes  existences  env. 

Ensemble    .     .     . 
Moins  :  rdexpeditions    . 

Laissant    .     .     .     • 


36.268  b. 
43.152  b. 
15.752  b. 
12.994  b. 
11.410  b. 
98  b. 
34.884  b. 
47.394  b. 

201.952  b. 
32.500  b. 

234.452  b. 
70.000  b. 

164.452  b. 
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HYDRO-EXTRACTEims 
J.    I .rrJerc   el   DamuzCiMix   pere  el  fils.  ji  Sediin.  — 

Essnreuscs  cuve  en  Conic  pour  Inlncs  cl   drops 

acii^uloit. 
Fil.  Ueliatlre,  C   rue  d'Ornn,  Paris. 

MACHINE*  A  VELOUTER  ET  A  EROURIKFER 

Crosstliu  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J    Leciere  cl  [fcimuienux  pere  cl  Ms,  a  Smlan. 

MACHINES  A  FOULER 

r.rnssclin  pere  cl  fils,  ;i  Sedan. 

J.  Leciere  i'l  Damuzeaux  pVe  cl  fils,  a  Sedan. — 
KonleuscK  hrcvclecs  S.  U  it  G  Scules  mednil^es 
a  reposition  universelle  dc  t8G7  ;  six  moucles 
difffrenls  pour  tissus  dc  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSF.S 

|jtr]6rn  i'l  Hamuzeaux  pere  ct  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality dc:  ondeuses  a  deux  cylindres,  ii  tables 
Hies  on  bascule. 

Grosseliii  pere  el  fils,  ii  Sedan  —  Tondeuses  a  un  el 
deux  cylindres  pour  toodre  le  drnp  (speciates 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeof.  Lisienx,  etc  j 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  ftoubaix,  etc. 


maisoii    A'apparetls  et 

de  fournitures  industriels,  soil  un  voyagwir 

ayant  deja  des  relations  dans  I'industrie,  soil 

un  ingenieur. 

Ecrire  au  Havre,  poste  restante,  J.  B.  E. 


UN  TEINTURIER  SJl'SE 

es  meilleures  references  et  desirani  changer 
de    roaison,    acceplerait   la  direction   d'nne 
teinlure  dans  un  elablissement  important  soil 
en  France  oil  a  1'elranger. 
S'S'lresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 

Des  osemplaires  du  journal   Le  Jacquard 
des  anuees  et  dates  suivanles  : 

1889  nb  18  30  Septembre 

1891  n«    3  13  Fevrier 

—  n°    7  15  Avril 

—  n»    8  30  Avril 

—  n*  13  13  Aoilt 

—  nu  SI  15  Novembre 
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Pas  de  faux  frais. 


Villa  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITiOKNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAMETEL  ft  Cie 

Prime  de  la  Socie'te'  Industrielle  d4- 
cernGe  aux  fondatcurs  d'uno  Industrie 
nourelle  ayant contribut  a  1  ^  prosp4rit& 
de  1'arrondissement  de  farriers- 
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Poidscondilionne  des  1895: 14.000.000  kil» 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Fevrier  1898. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  Janvier,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  die  calroe,  par 
suite  de  la  periode  des  echantillons.  Les  draps 
d'administrationont  eu  leur  courant  accou- 
tume.  Les  draps  de  voitures  et  de  livr£es  ont 
tile  moins  demandes ;  les  draps  noirs  toujours 
sans  changement.  Les  tissus  cheviot  ont  £t£ 
plus  faibles,  tandis  que  les  draps  de  dames  ont 
conserve  leur  activite. 

II  est  sorii  d'Elbeuf,  en  Janvier  dernier, 
521.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
91.300  kil.,  soit  un  ex  cedent  de  430.300  kil. 

Pendant  le  memc  mois  de  1897,  il  etait 
sorii  532.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entre  103.100  kil.,  soil  un  exc6dent  de  429.200 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  1.100  kil. 
pour  1898 

Quelques  affaires  a  ('exportation. 

Le  retour  au  beau  temps  engage,  sans 
doute,  les  negotiants  et  tailleurs  de  province 
a  (aire  hater  I'expedition  des  articles  demi- 
saison  et  d'ete.  Depuis  une  huitaine  de  jours 
de  nombreuses  demandes  en  ce  sens  sont 
adress£es  anx  maisons  de  voyage,  et  chacun 
sVmpresse  d'y  satisfaire. 

A  Fourmies,  les  affaires  en  laines  peigndes 
?ont  restreintes  avec  prix  en  faveur  des  ven- 
ders. La  vente  des  blousses  est  facile  et  a 
prix  soutenus.  L 'alimentation  des  fa^ons  de 
lilature  est  toujours  difficile  et  les  prix  sont 


mauvais  malgre  la  reduction  du  travail  qui 
continue  a  s'accentuer.  II  a  ete  traite  quelques 
affaires  en  fils  avec  line  majoration  qui  est 
tres  insufflsante  par  rapport  a  la  hausse  de 
la  laine.  En  tissus,  il  s'est  remis  tres  peu 
d'ordres  cette  quinzaine  dans  les  tissages  de 
la  region. 

A  Mazamet,  dit  le  Rdveil  du  Tarn,  depuis 
notre  dernier  bulletin,  nous  n'avons  aucune 
amelioration  a  signaler  dans  la  draperie.  Les 
quelques  rares  commissions  fermes  qui  se  re- 
mettent  ne  portent  exclusivement  que  sur  des 
articles  bas  prix.  On  ne  pourra  guere  etre  fix£ 
sur  les  genres  en  vogue  et  sur  les  besoins  reels 
de  la  clientele  que  dans  quelque  temps,  au 
moment  ou  on  arrfitera  deflnitivement  les 
choix.  Nous  souhaitons  vivement  a  nos  fabri- 
cants  de  Maze  met  et  de  Labastide  d'etre  un 
peu  plus  favorises  et  recompense's  des  efforts 
qu'ils  ne  cessent  de  deployer.  lis  meriteraient 
certainement  de  voir  luire  de  meilleurs  jours. 

Notre  vieille  industrie  du  molleton  se  main- 
tient  toujours  et  nos  fabricants  ont  su,  non 
seulement  la  conserver  dans  notre  region, 
mais  encore  la  faire  vivre  et  prospdrer.  II  se- 
rait  injuste  de  ne  pas  rendre  hommage  k  tous 
ceux  qui,  par  leur  travail  et  leur  esprit  d'ini- 
tiative,  ont  su  developper  cette  branche  de 
notre  commerce. 

Nos  fabricants  ont  tout  lieu  d'etre  satisfaits 
du  chiffre  de  commissions,  mais  trouvent  que 
la  lutte  sur  les  prix  est  d'autant  plus  regretta- 
ble, surtout  en  ce  moment,  que  la  laine  a  une 
tendance  a  la  hausse. 

Pendant  le  mois  de  Janvier,  il  a  et£  ex- 
pedie  dc  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  78.739 
kil.  de  draps,  molletonset  flanelles,  1.328.246 
kil.  de  laine  lavee  et  482.377  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  4.170.501  kil.  de  peaux 
en  laine  et  74.156  kil.  de  laine  en  suint. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord*de  la  France,  pendant 
le  mois  de  Janvier  1898,  compare  a  (celui  de 
1897. 
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En  Anglolerre,  il  so  proiluil  two.  moilleure 

situation  pour  les  genres  a  destination  de  l*e- 
tranger.  En  general,  les  lilaturcs  et  lissages 
sont  mieux  alimonies,  niais  i]  exisle  dcs  stocks 
considerables  on  I'lollos  qui  enlravenl  la  fa- 
hnqiie  dans  son  desir  do  produire.  l.o  prix 
dcs  laines  s'alTennil,  Les  mohairs  soul  parti-, 
culieivment  rediorclies.  La  draperie  boudc 
toujours. 

A  Berlin,  Jes  files  ilc  laine  cardec  sontassez 
dniiaiuies  ;  ccux  ilt>  laine  peignee,  donl  les 
lilaleurs  lionnenl  fermemenl  les  prix.  sonl 
mains  recliereltes.  En  general,  les  affaires  sonl 
dilliciles.  sauf  on  eloffes  pour  les  confections 
de  saison  d'cle. 

Yoici  qiielqiics  cliiffres  interessanls  sur  le 
commerce  on  laines ol  tainagesde  I'Allemagne 
aveo  Texleriour  ;  les  valeurs  representent  des 
milliers  do  marks  : 

1 81)7  1896  1895 

Importations.  I0&1II9  413.768  439.490 
Expectations.      327.559     330.955     336.293 

Le  vice-consul  do  Franco  a  Houslchouk 
(Bulgarie)  viont  de  (aire  parvenirune  nolo  sur 
le  cnmnieree  des  tissus  dans  la  ville  de  sa  re 
sidonee,  aecompaiinee  do  huit  echantillons  de 
laiha^es  [aiiriquos  en  Allemagne  el  qui  sont 
en  grando  favour  sur  los  marches  de  la  Bul- 
gario. 

On  pent  prendre  connaissancedeces  echau 
lillons.  jiisqu'au  is  (('■vriercouraiil.au  Minis 
lore  du  Commerce,  de  I'lndustrie.  des  Posies 
ot  des  Tvlojirapuos.  (  Direction  dti  Commerce. 
—  Bureau  des  Uenseiiinoirts  commercial!!), 
80.  rue  do  Varenno.  A  pros  cello  date,  iis  se- 
ronl  communiques  aux  Chamhrcs  do  com- 
merce el  aulres  inslilulious  commorciales  qui 
exprimaionl  le  desir  do  los  recevoir. 


MONTAGE  :   Genres   Ete 

—  1.580  - 

Designation  de,t  /?/.<  : 

I,  peisne  rotors,  nuance  ft>neo>,  22.000  n 
au  kil. 

%  tone*  au  Litre  de  JS.'HiO  met.  au  Wilog. 
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Ourdissage  uni  [once  A. 

Tissage  uni  fonce  H. 

Nombre  des  fils  :  5.217. 

330  duites  au  decimetre. 

Ilfaul  36  lames. 

Labour  sur  lo  metier  :  1  met.  65. 

Rot:  53  brochos  au  decimetre. 

Passage  des  Bis :  6  par  brocb.ee. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissce. 

Largeur  definitive  :  i  metre  45. 

Appro!  debrouillo. 

Poids  de  fil  defjraissc  pour  un  metre  d'eloffe 
time  ■  0  kil.  50O. 

—  1.381  — 
Designation  des  fUs  : 

A.  peigne  relors  nuance  foncee.  32.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  claire,  32.000  met. 
au  kil. 

(.',  peigne  rotors,  nuance  inlermediaire,  32.000 
metres  au  kil. 


•£  d'un  tonae  A  el  de  soie  ; 
nuance  vivo.  65  lours  au  d 


D,  returs  comr* 
I00.U00  met., 
cimolre. 

E,  comme  /*.  autre  nuance  do  soio. 

F,  soie  an  75,(>(t0  met,,  nuance  rive,  deux 
bouis  empires  comiiie  un. 


Tissu  pour  38  lames  MBUnfn 
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Ourdissage  : 

,1  fonct*,  .1 
!)  I  clair,  ft 
'l  fil,  F 
1  fimct!,  .1 
39*1  clair,  ft 
'I  interm.,  C 
ti  III,  /•" 
9  1  fonce,  ,1 
1  in  term.,  C 
I  fonce\  .4 
21*1  clair,  ft 
>\  interm.,  C 
I  relors,  ft 
1  clair,  ft 
1  intorm.,  C 
1  retore,  E 
1  clair,  ft 
1  inlerm.,  C 
1  rclors,  I) 
1  clair,  /J 
1  inlerm.,  C 
il  fonce,  A 
21  1  clair,  ft 
'l  interm.,  C 
(1  HI,  F 
9  1  fonce,  .4 
'1  inlerm.,  C 
il  fonce,  A 
42  1  clair,  71 
1  inlerm.,  C 
1 1  fonce,  -1 
9M  clair,  ft 
>i  ill,  /•' 
(1  clair,  ft 
9J1  fonce,  ^ 
U  Til,  F 

177  a  reporler 


-  177  Report 
.1  clair,  H 
39,1  fonce,  A 
1  interm.,  C 
1  fonce.  4 
9  1  fil,  F 
(1  inlerm  ,  C 
(1  clair,  ft 
21  1  fonce,  A 
U  inlerm.,  C 
1  clair,  ft 
1  rclors,  D 
1  inlerm.,  6' 
1  clair,  B 
\  relors,  £ 
1  inlerm.,  C 
1  clair,  B 
1  retors,  /> 
1  inlerm.,  C 
A  clair,  B 
21jl  fonce,  ,1 
*1  interm.,  C 
.1  fonce,  .1 

9)i  hi,  f 

'l  inlerm.,  C 
il  clair,  ft 
42  t  fonce,  vl 
'1  inlerm.,  C 
,1  clair,  B 
9  1  fonce,  X 
'l  lil,  F 

336  Ills. 

Tissage  uni  inter- 
media ire  f . 

Nombrc  des  fils  : 
8.029. 

320dailesau  deci- 
metre. 

I!  faut  28  lames  combinees. 
Largeur  sur  le  me'lier  :  1  mi'lre  iiii. 
Rot :  74  broches  au  decimetre. 
Passage  des  His :  7  par  brochee. 
Retrait  au  foulage  :  nul. 
Largcur  definitive  :  1  metre  40. 
Apprct  dtbrouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metred'etofle 
finie  :  0  kil,  450. 


—  1.582  — 

Designation  des  fUs : 
A,  clair  au  litre  de  7.000  met.  au  kil. 
It,  peigne  rotors  cheviolle,   nuance  foncee, 

12.000  met.  au  kil. 
C,  peigne  retors  cbeviolle,  nuances  foncee  et 

claire,  12.000  met.  au  kil. 


36  — 

Passage  des  fils:  3  par  brochee, 
Helraitau  [outage:  8  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 
Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appret  brut. 
Poids  de  fil  pour  un  metre  d'Otofie  flnie  : 


1 
1 


II  faul  IS  lames  combinees. 
Largeur  sur  le  metier  :  i  metre  70. 
Rot :  41  broches  au  decimetre. 


Nola.  —  Nous  pouvoDS  fnurnir  sur  demands  particu- 
lars el  contre  relribulioo  Je  3  francs  50  par  livraison 
an  73  (rancs  par  an,  des  mureeaux  d'clode  auifaal  les 
designs  lions  ci-dessus. 


LES    TiSSUS   A  LA   MODE 

Les  articles  dsstines  au  costume  fe'miiiin 
offrent  aux  chercheurs  1'occasion  d'exereer 
leur  ingeniosite.  On  nc  sait  ce  qu'il  laut  le 
plus  admirer  ou  de  1'imaginalion  fertile  et  du 
goill  silr  qui  coneoivent  ces  merveilles,  ou  de 
la  science  profondeelde  I'habilcte  d'execution 
deployees  pour  leur  realisation  en  e'toffe,  dans 
des  conditions  parfailcs  el  repondant  Loujours 
aux  caprices  de  la  mode. 

D'une  facon  generate,  a  chaque  saison,  les 
articles  font  suite  aux  beaules  de  la  campagne 
precedents  Ce  qui  a  ete  bien  accueilli  est  re 
nouvele.  mais  sous  un  respect  lout  different 
qui  le  rajeunit.  Quant  aux  nouveautes  non 
goule'es  de  la  consommation,  ou  usees  par  tine 
periode  de  transformation,  elles  sonl  rempla- 
ce'es  par  des  creations  originales. 

L'anm'e  derniere,  en  novembre,  dil  le  jour- 
nal tes  Tissus,  nous  annoneions  que  I'orne- 
ment  des  velemenls  par  le  confectionneur  a 
I'aide  de  galons,  rubans,  etc.,  porterait  un 
rude  coup  aux  [abricanls  d'etolfes  s'ils  nc  se 
ranafaienl  pas  eux  memes  de  suite  au  nou- 
veau  courant,  en  imitant  les  appliques,  et 
nous  nc  doutions  point  qu'ils  sorliraienl  a 
leur  honneur  de  cette  lutle.  CVsl  ce  qui  est 
arrive,  car  on  trouve  aujourd'hui  uoc  grande 
variety  de  lissus  applicables  a  divers  costumes. 
II  v  a  ile  noinbreuses  imitations  dc  tresses  ou 
calon  mohair  sur  fond  laine,  sur  fond  laine  el 
soie.  ou  reciproquemenl.  La  pluparldu  temps, 
ctla  s'oblient  par  deux  eloffes  superpose'es  : 
L'une  est  en  laine  ordinaire,  ou  en  laine  el 
d'un  cachet  lin  ;  I'aulre  est  en  gros  01  mo- 
hair, noir,  Ires  brillant.  croisuiv  casimir.  Os 
deuxetoffes.lresUifTrrenlesdeL'araclerecomnic 
on  le  voit,  sonl  «  plaqueesn,  c'esl-a-dire  al- 
lernenla  1'endroit.  suivanl  un  dessinconvenu. 
Par  exemple.  le  mohair  se  montre  en  lignes 
larges  comme  un  ruhan  ordinaire  et  divrii 
des  chevrons  a  angles  aiyus,  des  ondulations 
transversales,  de  loncues  serpentines,  des  li- 
lels  grecs,  lies  rubans  enlaces. 

I'ne  imitation  Ires  ingenieuse  est  celle  de  la 
ganse  ou  ruban,  cousue  d'un  bord  et  libre  de 


—  37  - 


Pautre  bord,  en  rangs  peu  espacdssurPeloffe. 
Cola  procede  aussi  des  etoffes  doubles,  mais 
dans  des  conditions  toutes  particuliercs  que 
nous  allons  decrire  grosso-modo. 

II  y  a  deux  cbatnes  independantes,  c'est-a- 
dire  montees  sur  deux  ensouples  et  rentr£es 
dans  les  lisses  du  metier  pour  travailler  en- 
semble ou  separement,  a  volonte.  La  premiere 
chaine,  en  fll  Ires  tin,  sort  a  faire  les  rubans  ; 
pour  ce  motif,  elle  est  beaucoup  plus  longue 
que  l'autreet  Pensouplc  peut  livrer  aisoment 
celle  chaine  quand  besoin  est.  Le  metier  ainsi 
dispose,  les  deux  chafnes  fonctionnent  ensem- 
ble, pendant  4  centimetres,  par  exemple,  sui- 
vant  le  dessin  de  fond  de  PetofTe  ;  puis  la 
chaine  tres  fine  travaille  selon  la  croisure 
destinee  au  ruban,  pendant  que  la  premiere 
chaine  reste  completement  immobile.  Quand 
deux  centimetres  sont  tissds  on  passe  entre 
Pelofle  ainsi  obtenue  (en  faisant  lever  tous  ses 
fils)  et  la  premiere  chaine  de  fond  baissee, 
une  verge  ou  plut6t  unc  tringle  plate,  large 
d'un  centimetre  b  peine,  pendant  que  Pen- 
souplc  de  la  seconde  chaine  livre  la  longueur 
de  deux  centimetres  tisses.  II  se  forme  ainsi 
un  pli  double  autour  de  la  tringle  et  les  deux 

[>arties  tissues  (fond  et  ruban)  se  trouvent  a 
a  memo  hauteur.  Alors  le  travail  recommence 
comme  plus  haut;  les  deux  chaines  marchent 
ensemble  et  fixent  le  ruban  contre  Petoflfe 
comme  s'il  etait  cousu.  Le  tissu  de  fonds  est 
vn  reps  de  soie  ordinaire  ou  reps  fantaisie  a 
une  ou  plusieurs  couleurs,  le  ruban  est  en 
taffrtas  ou  a  dessins  broches.  Par  le  repli  du 
ruban,  il  se  produit  une  double  face  que  Ton 
peut  lisser  a  deux  couleurs. 

Des  eflets  analogues  se  font  d'line  autre 
fa?on,  plus  simple,  mais  ils  offrent  desimper 
fections..Cc  sont  des  etoffes  a  rayures  longi- 
tudinales,  en  alternant  une  bande,  toile  sim- 
ple de  deux  centimetres,  avec  une  bande  dou- 
ble toile  de  deux  centimetres.  Chaque  rayure 
est  ornee  avec  des  fils  de  soie  en  reps  ou 
autrement.  Puis  avec  Petoffe  tissee,  chaque 
bande  en  double  toile  est  coupee  a  Tun  de  ses 


bords  sur  toute  la  longueur,  elle  peut  alors  se 
lever  comme  le  ferait  un  ruban  applique. 
C'est  la  oti  se  montre  Pinconvdnient  signal^ 
plus  haut,  parce  que  le  bord  coupe  peut  s'effi- 
ler,  ce  qui  estdesagr6ableau  porter;  pour  Pat 
tenuer,  on  met  a  celte  place  des  fils  tres  fins 
et  on  les  fait  beaucoup  croiser. 

Mais  la  place  nous  manquo.  Contentons- 
nous  de  citer  seulement :  les  grains  de  cafe 
ton  sur  ton,  en  laine  lisse  tres  brillante,  sur 
fond  mat  et  couple  a  la  main  an  milieu  de 
chaque  grain,  ce  qui  en  modifie  le  reflet.  Les 
cOtes  transversales  en  double  toile  et  fourrure 
interieure  pour  soutenir  le  relief.  Et  cnlin, 
Pimitation  des  tissus  transparents  tisses  di- 
rectement  sur  des  fa^onnds,  carreaux  multico- 
lores  ou  autres. 

Quand  un  dessin  est  depuis  quelque  temps 
devant  nos  yeux,  nous  nous  en  fatiguons  et 
nous  ne  lui  trouvons  plus  le  cachet  d'incdit 
qui  fait  la  valeur  d'une  nouveaute.  Involon- 
tairement,  a  chaque  saison,  nous  accordons 
aux  dernieres  creations  plus  de  confiancequ'a 
celles  du  debut,  bien  que  ni  les  unes  ni  les 
autres  n'aient  point  did  vues  ni  apprdciees 
des  consommateurs.  Pour  eviler  cette  impres- 
sion ddfavorable  a  laquclle  les  commercants 
eux  m&mes  sont  enclins,  certains  dessinateurs 
mettent  en  reserve  les  premieres  creations 
d'une  saison  et  ne  les  monlrent  aux  negotiants 
qu'au  moment  opportun,  quand  ceux-ci  sont 
prets  a  donner  des  avis  utiles. 

II  est  bon  de  consulter  les  grands  drapiers 
de  bonne  heure,  pour  savoir  ce  que  vaut  une 
nouveaute,  mais  il  faut  craindre  de  la  presen- 
ter hors  saison,  car  elle  rate  son  effet,  et  si  de 
nouveau  on  Poffre  a  la  campagne  suivante, 
elle  parait  vieille  aux  personnes  qui  Pont  ddja 
vue  et  ils  ne  lui  accordent  plus  qu'une  con- 
fiance  tr^s  limitee. 

C'est  pourquoi  quand  ce  cas  se  prdsente, 
on  reclame  encore  au  dernier  moment  des 
nouveautds  plus  recentes,  moins  prdsentes  a 
Pesprit. 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  MOUVEMENT  EXTERIEUR  DES  MATIERES  PREMIERES 
&  DES  PRODUITS  DE  ^INDUSTRIE  LAINIERE   FRANQAISE 

Pendant  les  annees  4895,  4896,  1897 


iVaux  de  mouton 


Laincs    i*  masse 


IMPORTATIONS 

R^publiquc  Argf?nline 
autres  pays    .     .     .    , 

Totaux.     . 

Anglelcrre.  ... 
Helgiquc  .... 
Turquie     .     .     .     . 


Qaantitts  livrGes  ft  la  consommation 
1897  1896  1895 


Kil. 

1.000 
567. 200 


569.100 

27  938.800 
3  000.100 
5  280.  &0U 


Kil. 
1.615 
1. 117.379 


1.118.994 

3^.429. 159 
1  997  582 
3  024.276 


Kil. 
5.231.987 
1.863.189 


7  091.570 

37.135.508 
5  387  975 
4.585.863 
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IMPORTATIONS 


QoMtitts  llTr6es  *  la  codsobmUoi 
1897  4896  1895 


—  Australie 

—  Uruguay 

—  Repubhque  Argentine  , 

—  Algerie 

— ■  Autres  pays    .... 

Totaui.    . 

Laines  en  masses  leintes  et  blousses  teintes 

—  peignees  ou  cardies 

—  peignees  ou  cardies  teintes  .    .    . 

D6cbets  bourre  entire:  Belgique     .     .    . 

—  —  Allemagne  .    .     . 

—  —  Autres  Pays    .    . 

Totatix.    . 

Fils  de  laine  simples,  blanch  is  ou  non,  peign£s 
—  —  —  cardes 

feints  ou  imprimis,  peignls 

—  cardes 

Fils  de  laine  retors  : 
pour  tissage,  blancbis  ou  non,  peignes  . 

—  —  cardes    . 
pour  tissage,  teints  ou  imprimis,  peignes 

—  —  card£s 
pour  tapisseries,  blanchis  ou  non.     .     . 

—  teints   

Tissus  de  laine  : 
Draps,   casimirs  et  autres  tissus  croises,   foules  et 

drapes  en  laine  pure  ou  melangee 

Etoffes  de  pure  laine  pour  ameublement   .     .     .    . 
Moire 

Etoffes  de  pure  laine  pour  habi Dement  : 

Mousseline  de  laine  imprimee 

Autres 


Tapis  en  laine  pure  ou  mdlangee  : 

Persans,  indiens  et  imitations  .     .     .     . 

Turcs  et  imitations 

A  la  Jacquard  boucl£s  ou  veloutes  .  . 
Unis  ou  imprimes,  boucles  ou  veloutes  . 
Autres 


Bonneterie  en  laine  pure  ou  melangee  : 

Ganterie 

Tissus  en  pieces 

Tous  autres  objets.  y  compris  les  vetemenl*    .     . 

Articles  brodes,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  de  pure  laine .... 

—  —         melangee 

Fez  ou  bonnets  rouges (piece). 

Tapisseries 

Chales  broches  ou  faconnes 

Den  te  I  les  el  guipure 

Toile  a  blutoir  *ans  couture 

Couverttires .    . 

Chaussons  de  lisiere. 

Lisieres  de  drap 

Serge  de  Berry  (lasting) 

Etoffes  melanges 

Velours  pour  ameublrmenl 

Broderie*  a  la  main  ou  a  la  mecani.jue 

Tissus  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigogne,  purs  ou  mel*. 
Tissus  de  poils  tie  chevre   fabriques  dans   les  pays 

hors  d'Europe  :  CI. ales  de  rachemire.     .  (piece). 

—  Autres •    •    • 

Tissus  de  poils  de  chevre  mobair 

Autres  tissus  de  polls  purs  ou  melanges    .... 
Tissus  decrin 


Kil. 

52.824.300 

12  455  600 

109.832.800 

6  738.100 

20.613  200 


.768.6100 

38.279 

163.154 

2.183 

166.522 


1.575.184 

2.177 

110.693 

12.343 

727 
10.828 


2.742.700 

2.800 

71.100 

72.100 
308.700 

70.300 
111.900 

61.200 
f  73  900 

32  700 

22.800 

8.200 

58.0(H) 

800 

GO  <><W 

12.100 

900 

400 

12.200 

2.7(H) 
77.7(H) 

100 

3.700 

hiti  2«m> 
3.KH) 

3(H) 

1**.50U 

51 

15 

Hl.9C> 

*O.S97 

2.855 


Kil. 

51 .509  579 

15.706.525 

107.805  493 

4  246.024 

27  941.254 


7.718.521 

130.375 

202.391 

3.848 

248  056 


1.965.428 

5.123 

143  024 

27.383 

1.310 

14.879 


3.049.2J9 

3  i*92 

8*U80 

70.8M 
2V!.iS9 


I  12.255 

*;.;.572 

325  5«)V 
35  995 


2i.3!»n 

mm; 

\*  >  i  ♦•» 

!^2 

S!  (M .0 

>:>  :*i  j 

11.12.': 

s.7 

2»T 

8.7.W 

4.419 

S3.544 

11.019 

8.719 

74  t  (Wi) 

2.5"  • 

4(H) 

3i5.95S 

n 

NX 

102.7.U 
3.4oi 


Kil. 
47.187.847 
11.832.139 
86  963.088 
4.276.999 
20  745.409 


238.683.400 

251. 659 .892 

218.114  918 

163 

21  827 

967 

131.700 

1 72.631 

165.826 

7.800 

8.647 

16.615 

3.915.400 

4  943.745 

4.216  898 

2.004.200 

3.331.357 

2.292.394 

848.500 

443.419 

448.21 1 

6.296.500 

248  449 

155.960 

19.154 

200.368 


1 .557.879 

4.112 

135640 

33.994 

2.318 

12.800 


3.0?.9.556 

9.911 

68.026 


93  431 
278.2*1 

52.631 
12S.527 

71  511 
189.143 

25.652 

18  102 
8  9:w 

74.i*» 
V7S 

21  .S) 

944 

222 

7.2*« 

4.840 
91  172 

7  839 
19.447 

5iH>.720 

2.«9f> 
478 

187.KXO 

3 

28 

39>87 

88.312 

4.413 
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KXPORTATIONS 


Peanz  de  mouton 

Laines  en  masse  :    Angleterre 

—  Belgique 

—  Allemagne 

—  Ilalie 

—  Espagne 

—  Etats-Unis 

—  Autrespays 

Totaux 

Laines  en  masse  teinte  et  blousses  leintes.     .    •    . 

—  peigne'es  ou  cardies    ........ 

—  peignees  ou  cardies  teintes  .     .     ,    . 

Decliets  bourre  entiere :    Angleterre    .     .     ,     .     . 

—  —  Belgique 

—  —  Autres  pays 

Totaux 

Tils  de  laine  simples,  blanchis  ou  non,  peignes  .    . 

—  —  —  cardes    .    . 

—  teints,  peignes 

—  —      card 6s     

Fils  de  laine  retors  pour  tissage  : 

blanchis  ou  nor.   peignes 

—  cardes 

teints  ou  iroprimes,  peignes 

—  cardes 

retors  pour  tapisserie,  blanchis  ou  non  .... 

—  teints  ou  iniprimes  .     .     . 

Tissus  de  laine  : 
Draps.  casimirs  et  autres  tissus  croises,  foules  et 
drapes  en  laine  pure  ou  m&augee  : 

Angleterre 

Belgique    . 

Allemagne 

Espagne    

Italie 

Suisse  . , 

Turquie 

Etats-Unis 

liepubiique  Argentine  .    •    . 

Chili 

Pe>ou 

Algerie 

Brcsil 

autres  pays    ...... 

Totaux 

Fioffes  de  pure  laine  pour  ameublement  .... 
Moire 

Etoffes  diverses  de  pure  laine  pour  habillement : 

Morinos 

Mousselines  de  laine  imprimees 

autres     .     , 

Tapis  de  laine  pure  ou  melang^e  : 

persans  et  indiens   a  point  nou6  ou  enroulo    .     . 

turcs  et  imitations 

a  la  Jacquard,  boiiclesou  veloutes,  moquettes  unies 

ou  impriro.,  bouclees  ou  vcloulces  el  autr  »s  tapis. 

lonneleriu  :  Ganterie 

—  Tissus  en  pieces 

—  autres  objets,  compris  les  viMements  . 

—  Articles  brodes,  elc 

Passementerie  et  rubanerie  :  de  pure  laine  .    .     . 

—  —  melangee    .... 


Marchudises  fraieiists  ob  fraerisfes  eiporttes 
1897  4896  1895 


Kil. 

2.607  700 

41.755.300 
44.822.000 
5.719  400 
5.028.300 
334.600 
4.116.500 
2. 4  3  i.  300 


17.590.300 

506.000 
200 


2.153.800 

30.900 

6.949.700 

4.800 


503  500 

4  iOO 

23.200 

31J1  S0.» 

500 

253.700 

428.200 


Kil. 
2.480.184 

7  6*2.767 
6.984.703 
5.292  635 
1.013.346 
460.892 
960.264 
2.084  009 


14.077.008 

433.441 
1.673 


545.787 

7.251 

12.468.846 

4.145 
3.264 

463  073 

2  386 

1 1  737 

5-25.364 

59 

358.571 

269.976 


Kil. 
4 .976.466 

41.843.605 
7.730  844 
5.039.838 
4.333.051 
667.954 
1.039.105 
4.443.293 


36.909.800 

24.445.526 

29.045.681 

35.500 

27.360 

20.502 

44.343.90C 

1 4  965  8*3 

47.126.158 

419.800 

106.804 

54.755 

684.700 

393.700 

582.548 

49.693.900 

49.99*. 5V7 

18.180.940 

1.549. 000 

t. 433.573 

4.353.797 

2 1.927. 600 

21.825  829 

20.417.285 

2.06S  000 

2.451.500 

3.075.836 

84.500 

2i9.976 

1  '3.490 

488.900 

560.930 

749  208 

58.300 

44.C85 

30.069 

977.800 

4.441.439 

957.355 

24.500 

4  056 

4.011 

4.224.400 

1.046.207 

943.109 

3  500 

8.273 

11  225 

4  100 

11.474 

4.262 

18  000 

31.210 

30.099 

10.0(6  000 

5.378.291 

5.470  559 

1 .260  700 

899  807 

903  196 

226  900 

265.908 

269  834 

232  000 

292.372 

514  803 

315.500 

242  217 

326.549 

275.100 

310  070 

488  810 

296.600 

3 J  7.402 

495.390 

727.700 

4.110  120 

1.837.997 

528  000 

672  455 

419.355 

160.000 

348.947 

150.895 

5.900 

12.021 

2.301 

670  000 

484.918 

472.111 

628  700 

650.333 

676. 1 50 

2.208.300 

3.092.147 

2.657.904 

44.385  830 

445  383 
384 


1.679.324 

804 

44.386.853 

862 
299 

427  436 

8.442 

31.199 

647.439 

18 

331.770 

219889 
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EXPORTATION 


Fez  oil  bonnets  rouges .   (piece). 

icipissenes .     •     «•«•••,«•••• 

CMles  hroch£s  ou  faconn^s 

Dentelles  et  guipures 

Toile  a  blutoir  sans  couture 

Couvertures 

Ghaussons  de  lisiere 

Serge  du  Berry  (lasting) 

Etoffes  melangees 

Velours  pour  ameublement 

Eroderies  a  la  main  ou  &  la  mecanique    «... 
Tissus  de  poils  de  chevre  fabr  iq.  dans  un  pays  d'Europe 

Autres  tissus  de  poils 

Tissus  de  crin  (tresses,  passementerie  et  autres) 
purs  ou  me'lange's 


Marcbandfses  fraopiMS  oo  (rancis^es  eiporttos 
4897  1896  1895 


Kil. 

4.591 
10.700 

19.500 

8.000 

100 

836.300 

186.100 

1.536  800 

3.800 

900 

4.700 

SO  500 

64.500 


Kil. 

7.960 

3-2.824 

23  9*  I 

9  925 

2.K89 

801. 952 

132.495 

18 

1.758.079 

10.147 

640 

2.673 

19.551 

59.039 


Kil. 

12.338 

27.983 

88  713 

2  507 

60 

729.356 

98.596 

865 

2.358.300 

383 

1.435 

42.947 

44.241 

401  262 


LES  LAINES  A  LONDRES  EN  1897 

(  Suite  ) 

Pour  remettre  Pindustrie  sur  un  pied  plus 
normal,  il  edl  fallu  dcla  laine  a  meilleur  mar- 
ch6,  mais,  sans  Stre  entifcrement  d6jou£s,  les 
efforts  tenths  dans  cc  sens  furent  effectivement 
contrecarrds  par  PAmerique  operant  en  vue 
du  prochain  tarif.  Tout  en  ignorant  la  date 
precise  dc  sa  mise  en  force  et  la  nature  exacte 
des  droits  eventuels  sur  la  laine,  elle  savait 
pour  certain  que  ceux-ci  seraient  sensiblement 
releves  et,  pleine  de  confiance,  put,  sans  grands 
risques,  prendre  hardiment  lesdevants.  Aussi 
Pindustrie  americaine,  abondamment  pourvue 
maintenant  de  matiere  non  imposee,  favorisde 
en  outre  par  une  grande  expansion  generale 
des  affaires  et  protegee  du  denors  par  un  tarif 
eleve,  est-elle  a  present  dans  une  situation  flo- 
rissante  qui,  esperons-le  du  moins,  contribuera 
puissamment  a  une  prochaine  amelioration 
des  choses  de  ce  cdt6-ci  de  PAtlantique. 

Entre  la  depression  europeenno,  d'une  part, 
etl'activit6  des  Etats-ltnis,  de  Pautre,  la  valeur 
raoyenne  parballe  est  descendue  de  12  liv.  st. 
all  1/2  liv.  st.,  haisse  apparemment  minime 
et  pourtant  importante  eu  egard  au  bas  niveau 
des  cours.  Pour  Peleveur,elle  ne  pouvait  plus 
mal  tomber,  apres  la  plus  desastreusc  seche- 
ressse  qu'on  ait  eu  a  enregistrer  et  les  pertes 
sans  precedent  qui  en  resullerent  pour  lui. 

Perspective,  —  L/induslrie  a,  Pan  dernier, 
si  considerablement  restreint  son  activite  qu'il 
n'existe  probablement  plus  de  raisons  de  se 
plaindre  d'une  surabondance  en  Europe  de 
produils  manufactures,  et  avec  la  disparition 
de  cet  exces  de  production,  o*sse  du  memo 
coup  Pune  des  causes  principals  du  marasme 
des  affaires. 

Les  stocks  de  matiere  brute  detenus  par  la 
fabrique  et  le  negooe  sont  reconnus  comme 
tres  moderes  et  Pont  ete  depuis  quelque  ten.j>o, 


tandis  que,  selon  toute  apparence,  les  nou- 
veaux  renforts  seront  sensiblement  inferieurs 
k  ceux  de  Pannee  dernifcre.  Les  plus  basses 
estimations  portent  a  140.000  balles  la  perte 
que  la  secheresse  sans  precedent  a,  en  1897, 
fait  subir  a  PAustralasie  ;  le  Cap  tdmoignera 
aussi    d'une   diminution    marquee,    et   bien 

au'une  certaine  augmentation  soil  possible 
ans  la  Republique  Argentine,  elle  ne  suffira 
sans  doute  pas  a  faire  serieusement  contre- 
poids  au  deficit  enorme  dans  les  colonies. 

Sous  le  rapport  des  quantites  attendues, 
Particle  ne  pourrait  done  jouir  d'une  plus 
saine  position,  et  un  relevemenl  des  cours 
semblerait  n'fetre  des  lors  qu'une  affaire  de 
temps. 

II  fauttoutefoisrcconnailre  qu'actuellement 
le  prix  de  la  laine  coloniale  est  encore  trop 
eleve  pour  permellreaux  fabricants  europeens 
de  retirer  de  leur  travail  une  remuneration 
equitable,  et  que,  faute  (Pune  amelioration 
dans  Petat  de  Pindustrie,  la  situation  peut, 
comme  Pannee  derniere,  languir  pendant  quel- 
que temps  encore. 

Les  exporlations  de  PEur.ipo,  si  attenuoes 
en  ce  moment,  reprendronl  olios  hionUH  lour 
ancienne  envergure  ?  Do  la,  a  mire  avis,  do 
pond  surtout  Pavenir.  Pour  co  qui  regard c 
tout  au  moins  lescolonios,  los  Indos,  la  Chine, 
le  Japon  et  PAmerique  du  Sud,  leur  situation 
generale  n'est  pas,  croyons-nous,  de  nature  a 
offrir  dans  ce  but  de  plus  grands  debouches. 
Mais  il  en  est  aulrement  avec  PAmerique  du 
Nord. 

Bien  que,  dans  le  premier  semestre  de  1897, 
les  Elals  t'nis  aionl,  il  est  vrai,  adiete  par 
anticipation  unequantilo  considerable  delaine 
brute  el  des  prod  nits  d'une  assez  grande  im- 
portance, ils  n'ont  presque  rien  import^  pen- 
dant les  cinq  derniers  mois  de  Pannee.  II  est 
probable  que,  sans  atleindre  lechiffre  excessif 
auquel  on  avait  cru  d'abord,  les  slocks  y  de- 
passent  encore  la  limitc  norm  ale,  mais  grace 
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a  la  prosperity  qui  rdgne  a  present  dans  ce 
pays  et  a  une  consommation  tou jours  pro- 
gressive,  ces  stocks  ne  sont  pas  pour  y  enra- 
yer  serieusement  le  mouvement  general  des 
affaires. 

Aux  colonies,  I'Amerique  s'est  A£\h  large- 
ment  pourvue  de  laines  nouvelles  et  fera  pro- 
bablement  de  meme  a  nos  prochaines  enchfc- 
res.  Non  pas  que  Ton  doive  s'attendre  a  la 
voir  op6rer  sur  une  aussi  grande  echelle  que 
I'an  dernier,  mais,  vu  la  tonte  maintenant 
trts  restreinte  qu'elle  peut  fournir  elle-mGme, 
elle  prendra,  croyons  nous,  une  part  asscz 
large  des  laines  de  notre  marche  ;  et  pour 
peu  que,  com  me  il  est  permis  de  l'esperer, 
elle  importe  aussi  autant  de  produits  fabri- 
quls  que  sous  l'ancien  tarif  Mac  Kinley,  il 
n'en  faudra  probablement  pas  davantage  pour 
remettre  enfin  la  laine  en  bonne  voie  d'amd- 
Iioration. 

Fr6d.  Huth  ft  Cie,  courtiers. 


ALLEMAGNE 


LA  FOIRE  AUX  OR  APS  DE  LEIPZIG 

Leipgig.  —  On  a  pu  constater  que  la  foire 
aux  draps  qui  a  lieu  tous  les  ans  au  mois  de 
Janvier  a  Leipzig  avail  encore  perdu  cette  an- 
nee  de  son  importance.  Les  merchandises 
qu'on  y  avait  amends  etaient  en  petite  quan- 
tity et  plusieurs  fabricants  s'elaient  born^s  a 
apporter  des  collections  d'fobantillons.  Les 
affaires  ont  et6  tr£s  calmes. 

Les  achats  les  plus  importunte  ont  porte 
sur  les  draps  pour  les  vtHements  d'hommes, 
bien  que  cependant  les  maisons  de  confection 
de  Francfort,  de  Breslau  et  de  Stettin  ne  soient 
pas  venues  cette  fois  a  Leipzig.  Les  etoffes 
noires  pour  costumes  de  confirmation  ont  eu 
egalement  un  debit  satisfaisant,  mais  on  a  re- 
marqu£  que  les  marchandises  de  premiere 
quahte  ont  et<5  un  peu  negligdcs  et  cnfon  a 
surtout  recherche  les  articles  bon  marche.  Les 
draps  pour  dames  et  surtout  les  etolfes  de  Sa- 
gan  se  sont  assez  bien  vendues.  Les  couleurs 
a  la  mode  sont  cette  annee  le  reseda,  l'h£Iio- 
trope  et  le  myrthe.  Les  draps  noirs  de  Sagan, 
ceux  de  Kamenz  et  de  G  run  berg  ont  donne 
lieu  a  des  affaires  satisfaisantes. 

Moins  demandees  ont  et£  les  cheviottes  et 
les  Etoffes  de  laine  de  Cottbus.  On  avait  ap- 

[>orl£  quelques  nouveautes  de  tissus  d'hiver  : 
es  etoues  bleucs  ont  eu  la  preference. 

Les  draps  pour  livrecs  et  pour  habillements 
militaires  qui  avaient  ete  amenes  en  grande 
quantity  n'ont  eu  qu'une  faible  vente. 

Quant  aux  prix,  ils  ont  (He  en  general  lourds 
et  pour  la  pi u part  des  articles  ils  ont  subi  une 
baisse  sensible. 

On  attribue  la  mauvaise  situation  des  affai- 
res en  partie  a  la  douceur  de  la  temperature  - 


de  cet  hiver,  qui  a  restreint  considerablement 
les  achats  d'&offes  fortes  et  cpaisses  ;  en  par- 
tie  &  la  diminution  qu'ont  subie  les  envois  aux 
Etats-Unis,  diminution  qui  a  eu  comme  conse- 
quence une  grande  production  sur  le  marchd 
et  un  recul  de  prix.  La  surproduction  est  telle 
que  plusieurs  labriques  de  draps  sont  actuel- 
lement  sans  commandes  et  doivent  rcduire  le 
travail. 

Marquis  d'Hericourt, 

Consul  GSnSral  de  France. 


CHINE 

En  1896,  il  a  ete  importe  a  Foutcheou  pour 
438.888  fr.  seulement  de  lainages. 

Les  personnes  que  cet  article  interessent 
trouveront  dans  le  rapport  3es  douanes  chi- 
noiscs  le  detail  des  sortes  et  des  quality  con- 
somm£es. 

Nous  avons'adresse,  il  y  a  deux  ans,  a  la 
Chambre  de  commerce  de  Lille  et,  il  y  a  un 
an,  d  celle  de  Paris,  des  Echantillons  nombreux 
avec  des  renseignements  sur  la  longueur,  la 
largeur  des  pieces,  leur  prix,  etc. 

Nous  signalerons  done  aujourd'hui  seule- 
ment la  concurrence  que  les  Japonais,  les 
Americains,  les  Beiges  et  les  Allemands  font 
de  plus  en  plus  aux  tissus  anglais.  Ce  com- 
merce etait  autrefois  entierement  entre  les 
mains  des  Europeens,  mais  les  Chinois  font, 
depuis  seize  ans,  venir  directement  les  mar 
chandises  de  Hongkong  ou  Sanghai  et  ils  ont 
accapare  les  trois  quarts  du  marche.  Seules 
les  anciennes  maisons  Jardine-Matheson  et 
Gibb  Livingston  font  encore  quelques  affaires. 
La  maison  Dodwell  et  Carlill  a  cssaye  de  lut- 
ter,  mais  elle  n'a  pas  reussi. 

A  la  demande  du  secretaire  du  vice  roi 
transmise  par  le  vice-consulat,  la  Chambre 
d'Elbeuf  a  adresse  ici  quelques  echantillons 
de  drap,  mais  leur  prix  etait  trop  superieur  a 
ceux  des  articles  beiges  et  allemands  qui  se 
trouvent  sur  la  place  :  les  Chinois,  ne  tenant 
compte  de  la  quality,  qui  etait  inOniment  su- 
perieure,  n'ont  traite  aucune  affaire  :  nos  fa- 
bricants devraient  etablir  des  qualites  pa- 
reilles  aux  articles  de  la  place,  a  un  prix  egal 
ou  inferieur,  puis  avec  elles  envoyer  des  qua- 
lites superieures  qui  peu  a  peu  seraient  ap- 
preciees.  Nous  nous  tenons  a  la  disposition 
des  negociants  qui  desireraient  de  plus  amples 
details  stir  les  etoffes  ou  sur  toute  autre  bran- 
ch;: du  commerce. 

E.  Frandon, 

Consul  de  France. 


I 
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AUTRICHE-HONGRIE 

Budapest.  —  Le  ministere  du  commerce  du 
gouvernement  hongrois  vient  de  faire  parattre 
un  rapport  sur  le  mouvement  des  ^changes 
du  Royaume  avec  P&ranger  pour  1896. 

IMPORTATIONS 

Laine  lwc6e  &  la  machine 
Autriche     ....  469.140  fl. 


205.125 

74.760 

2.940 


Allemagne  . 
Belgique.  . 
Bulgarie.     . 

Total     .     .     .  752.640  fl. 

Fils  de  laine  blanchis  ou  teints 

Autriche     ....  913.170  fl. 

Allemagne  ....  53.216 

Autres  Etats     ...  1.926 

Total     .     .     .  968.680  fl. 

Tissus  de  laine  blanchis  ou  teints 

Autriche     ....      13.437.275  fl. 
Allemagne  . 


Angleterre 
France  .     . 
Autres  Etats 

Total 


102.125 

55.575 

14.250 

5.175 


13.615.400  fl. 


Couvertures  de  lit  et  nappes  en  laine. 
Etoffes  pour  meubles 


Autriche  . 
Allemagne  . 
Turquie.  . 
France  .  . 
Autres  Etats 

Total 


Passementerie 


Autriche 

Allema 

France 


Allemagne 


Total 


753.920  fl. 

12.480 

7.680 

2.240 

3.840 

780.160  H. 


569.250  fl. 
10.350 
450 

580  040  fl. 


Tissus  de  laine  pour  vHements  d'hommes 


Autriche 

Angleterre  . 

Allemagne  . 

France  .  . 

Belgique  . 

Bosnie  .  . 

Italie     .  . 
Autres  Etats 

Total 


Autriche 
Allemagne  . 
Angleterre  . 
Autres  Etats 

Total 


29.128.860  fl. 

397 . 700 

334.560 

20.500 

18.040 

6.560 

5.740 

6.150 


.       29.918.110  11. 

irticles  en  laine  tricotee 

2.212.540  fl. 


lo.o/o 
3.560 
3.560 


2.235.235  fl. 


Feutre  et  articles  en  feutre 
Autriche     ....  626.220  fl. 


Allemagne  . 
Angleterre  . 
Bosnie   .     . 

Total 

Tapis  (&  I' exception  de 

Autriche  .  . 
Turquie  d'Europe 
Allemagne  . 
Hollande  . 
France  .  . 
Angleterre  . 
Autres  Etats 

Total 


17.220 

11.550 

210 


655.200  fl. 

ceux  de  jute) 

1.574.550  fl. 
125.750 
40.750 
17.000 
13.000 
11.500 
10.500 

1.792.750  fl. 


Vetements  d'hommes 


Autriche     .  .  . 
Bosnie-Herztfgovine 

Allemagne  .  .  . 

Angleterre  .  .  . 

France   .     .  .  . 

Autres  Etats  .  . 

Total  .  . 


7.070.40.   fl. 

29.200 

26.400 

5.200 

2.400 

5.600 


7.139.200  fl. 
Vitements  de  femmes 
Autriche     .     .     .     .        9.175.100  fl. 


Allemagne 
Bosnie   . 
France  . 
Angleterre 
Autres  Etats 

Total 


72.000 

30.800 

24.200 

4.400 

5.500 


9.312.690  fl. 


EXPORTATIONS 

Laine  brute 


Autriche  . 
Allemagne  . 
Roumanie  . 
Serbie  .  . 
Autres  Etats 

Total 


628 

273 

20 

18 

3 


.000  fl. 

.100 

.750 

.250 

.550 


943. 65U  fl. 


Autriche 


Laine  lavtte  au  dos 

3.886.512  fl. 


Allemagne  . 
Serbie  .  . 
Roumanie  . 
Angleterre  . 
Suisse  .  . 
Autres  Etats 

Total 


963 

105 

71 

22 

17 

9 


.760 
.728 
.120 
.512 
.024 
.184 


5.075.840  fl. 

Laine  lavde  d  la  machine 

Autriche     .     .     .     .        1.947.830  fl. 

237.402 
71 

58 


Allemagne  . 
Russie  .  . 
Serbie  .  . 
Roumanie  . 
Autres  Etats 

Total 


49 
1 


.722 

860 
.486 
.308 


2.366.608  11, 
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Tissus  de  laine  pour  vitements  de  femmes 
Autriche     .     .     .     .  491.825  fl. 


Bosnie-Herzegovine 
Roumanie  .  .  . 
Autres  Etats    .     . 

Total     .     . 


28.325 

24.720 

7.725 


552.595  fl. 


Tissus  de  laine  pour  vHements  d'hommes 


Autriche  .  .  . 
Roumanie  .  .  . 
Bosnie-Herzegovine 
Serbie  .... 
Bulgarie.  .  .  . 
Autres  Etats    .     . 

Total     .     . 


2.786.630  fl. 

359.980 

126.510 

101.270 

27.470 

11.890 

3.414.480  fl. 


V&tements  pour  hommes 


Autriche  .  .  . 
Bosnie-Herzegovine 
Roumanie  .  .  . 
Serbie  .... 
Autres  Etats     .     . 

Total     .     . 


1.101.800  fl, 

95.900 

16.800 

11.900 

7.700 

1.234.100  fl. 


Yitements  pour  femmes 


Autriche  .  .  . 
Bosnie-Herzegovine 
Serbie  .  . 
Roumanie  . 
Bulgarie.  . 
Autres  Etats 

Total 


1.906.000  fl. 
46.000 
33.000 
18.000 
16.000 
9.000 

2.028.000  tL 


La  Hongrie  a  importe  en  1896  pour  53  mil- 
lions 203.143  fl.  (Particles  appartenant  aux 
laines  et  lainages  ;  or,  la  France  n'cntre  dans 
ce  chiffre  que  pour  la  faible  somme  de  51.810 
florins. 

Les  tissus  en  laine  et  demi  laine  pour  v&te- 
ments  d'hommes  ont  produit  21.500  florins, 
ceux  pour  vGtements  de  femmes  14.250  florins 
et  les  tapis  13.000  florins.  Ce  sont  surtout  les 
tissus  de  laine  pour  hommes  dont  on  a  fait 
une  grande  consommation  en  Hongrie,  mais 
les  tailleurs  emploient,  de  preference,  les  lai- 
nages venant  d'Angleterre  et  d'Allemagne. 
Quant  aux  vGtements  de  femmes,  les  grands 
faiseurs  bongrois  sont  dans  I'habitude  d'aller 
chaque  annee  k  Paris  et  d'en  rapporter  les 
modules  nouveaux  qu'ils  reproduisent  a  Pin- 
Gni. 

Ces  modules  pa  yes  tres  cher  a  des  maisons 
fran^aiscs,  qui  s'occupent  exclusivement  de 
leur  fabrication,  ne  figurent  pas  dans  les  ta- 
bleaux des  douanes,  en  raison  de  ce  fait  qu'ils 
passent  la  fro  n  lie  re  en  qualitc  d'elTets  de 
voyageurs. 

P.  DE  TlJRENNE, 

Consul  Giniral  de  France. 


ESPAGNE 


LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAV&ES 

I 

Circortscription  du  Consulat  de  France 
&  Saint  Stbastien 

Les  provinces  du  nord  de  l'Espagne,  rele- 
vant du  consulat  de  France  a  Saint  Sebastien, 
n'importent  pour  ainsi  dire  pas  de  laines  la- 
vees. Le  pays  produit,  en  eflet,  une  grande 
quantite  ae  laines  et  possedequelques  etablis- 
sements  ou  sont  lavees  presque  toutes  celles 
qui  sont  necessaires  a  Pindustrie  locale.  Ce- 
pendant,  les  fabriques  de  berets,  qui  ont  be- 
soin  d'une  categorie  sp^ciale  de  laines,  en 
importent  une  certaine  quantity. 

Telles  sont,  notamment,  la  maison  A.  Elo- 
segui,  a  Tolosa,  et  la  maison  HurtadodeMen- 
doza,  a  Azcoitia,  toutes  deux  dans  le  Guipuz- 
coa,  ainsi  qu'une  fabrique  de  burets  situfce  k 
Valmaseda  (  province  cle  Bisca ye).  Ces  trois 
maisons  n'achetent  pas,  croit-on,  plus  de  5  a 
6.000  kilogrammes  de  laines  lavees  par  an, 
dont  la  valeur  doit  etre  environ  20.000  fr.  au 
maximum. 

Celte  industrie  est  peu  importante  dans  la 
region. 

La  pi  apart  des  laines  que  produisent  les 
provinces  du  nord  de  l'Espagne,  notamment 
celles  qui  viennent  de  PAragon  sont,  en  effet, 
vendues  en  suint,  et  leur  exportation  dbnnc 
lieu  a  un  chiffre  d'affaires  considerable. 

La  province  de  Saragosse  a  elle  seule  vend 
annuellement  environ  600.000  kilog.  de  laines 
noires  et  rousses  et  1.500.000  kilog.  de  laines 
blanches.  Les  laines  noires  sont  presque  tou- 
tes exportees  en  France,  tandis  que  les  blan- 
ches sont  generalement  expedites  en  Catalo- 
gue, a  Barcelone,  Sabadell,  etc.,  ou  elles  ser 
vent  k  alimenter  les  nombreuses  fabriques  de 
lainage  qui  existent  dans  cette  province.  Les 
laines  de  PAragon  font,  en  somme,  Pobjet 
d'importantes  transactions  et  les  industriels 
fran^ais  auraient  peutetre  interiH  a  entrer 
direclement  en  rapport  avec  une  personne 
connaissant  bien  le  pays  el  au  courant  de  ce 
genre  de  commerce. 

Un  Fran^ais,  M.  Francois  Dalleraagne  (1), 
qui  possede  une  importante  fabrique  delaines 
et  de  lainages  a  Renteria  (Guipuzcoa)  serait, 
croit-on,  en  mesure  de  lournir  a  cet  egard 
d'utiles  renseignements  aux  industriels  qui 
desirerarent  acheter  des  laines  dans  les  pro- 
vinces du  nord  de  l'Espagne. 

Droits  de  douane  :  A  leur  entree  en  Espa- 
gne  les  laines  en  suint  sont  soumises  k  un 
droit  de  douane  de  20  pesetas  par  100  kilogr. 
au  tarif  general  et  de  17  pesetas  par  100  kilog. 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titre  de  simple 
f  indication  et  sans  aucune  responsabilite. 
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au  tarif  conventionnel  (2°  colonne  de  l'Aran- 
cel)  ;  le  droit  dont  sont  f rappees  les  laines 
lavees  est  de  54  pesetas  les  100  kilogr.  au  ta- 
rif general  et  de  45  pesetas  au  tarif  conven- 
tionnel, a  la  condition  qu'elles  soient  accom- 
pagnees  d'un  certificat  d'origine.  (Vroir  les 
articles  163  et  164  des  «  Aranceles'de  Adua- 
nas»,  Edition  de  1896). 

Les  affaires  se  traitent  au  comptant,  apr&s 
le  pesage  des  laines. 

Le  fret  de  Saragosse  a  Roubaix,  Tourcoing 
et  Dunkerque,  villes  ou  Ton  envoie  gdnerale- 
ment  les  laines  de  ce  pays,  est  de  13  k  14  fr. 
environ  les  100  kilog. 

Le  change  oscille  depuis  quelque  temps 
entre  30  et  33  0/0. 

( Communication  du  Consul  de  France 
A  Saint- Sebastien  )- 

II 

Circonscription  du  Vice-Consulat  de  France 

a  Simile 

Le  commerce  des  laines  dans  la  province  de 
Seville  se  reduit  a  la  vente  des  laines  prove- 
nant  de  la  tonte  des  troupeaux.  Elles  se  ven- 
dent  toujours  en  suint  et  sont  dirigees  sur 
Barcelone  et  sur  la  France  et  quelques-unes 
sur  Antequera. 

On  ne  fait  pas  le  lavage  des  laines  a  fond 
dans  la  province  de  Seville.  Une  quantity  de 
laine  tres  minime  est  grossifcremenl  lav£e  pour 
les  bgsoins  de  la  matelasserie. 

II  en  a  de  deux  especes  :  la  laine  frisee  de 
moulons  appeles  merinos  dans  le  pays  et  la 
laine  longue  et  moins  fine  appel£e  basta.  C'est 
cetle  derni&re  qu'on  emploie  surlout  ici  pour 
les  matelas  el  les  oreillers. 

II  n'y  a  pas  dans  la  province  de  centre  ou 
etablissement  ou  Ton  fasse  des  tissus  de  laine 
et  oA  Ton  emploie  par  consequent  de  la  laine 
lav£e  a  fond. 

La  consommation  de  celle  ci  se  borne  aux 
besoins  domestiques  et  on  en  consomme  peu. 
II  ne  vient  k  Seville  qu'une  tres  petite  quan- 
tite  de  laines  lavees  a  fond ;  elles  proviennent 
d'Angleterre.  II  n'y  a  pas  de  grande  maison 
ici  qui  fasse  le  commerce  des  laines  lavees  ; 
c'est  a  peine  si  on  peut  citer  une  petite  fabri- 
que  de  couvertures  de  laine  a  Aranal. 

Le  fret  de  Marseille  k  Seville  est  de  40  fr. 
la  tonne  de  1.000  kilog. 

Le  credit  est  de  60  k  90  jours. 

(  Communication  du  Vice  Consul  de 
France  d  Seville ). 

HI 

Circonscription  du  Consulat  de  France 

&  Malaga 

Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
tiailees  les  laines  lavees,  sont : 

Antequera,  Pozoblanco,  Grazalema  et  Jun 
quera. 


Les  manufactures  de  tissus  emploient  pres- 
que  exclusivement  les  laines  du  pays. 

Antequera  achete  environ  500.000  kilog.  de 
laines  en  suint  et  lavees.  On  ignore  le  chiffre 
pour  Pozoblanco. 

II  v  a  quelques  annees,  cette  locality  faisait 
une  forte  consommation  de  laine  filee  qu'elie 
achetait  a  Alcoy  (Alicante). 

Grazalema  et  Junquera  travaillent  peu  de 
puis  quelques  annees. 

Les  laines  sont  achetees  a  Telal  brut  aux 
producteurs  de  TAndalousie  et  de  PEstrama- 
dure.  Les  laines  lavees  proviennent  des  tan- 
neries de  Grenade,  Antequera,  Coin,  Ubrique 
et  autres  localites  se  livrant  a  cette  industrie. 

On  ne  connaft  pas  de  maisons  de  revente  et 
on  peut  citer  comme  grands  manufacturers, 
MM  Dromcens  freres,  Fren$ais  etablis  a  An- 
quetera  (Malaga). 

Les  affaires  se  traitent  au  comptant. 

Pour  I'importation  en  Esoagne,  le  fret  est 
regie  dans  le  port  franca  is  ou  s'embarque  la 
marchandise. 

(  Communication  du  Consul  de  France 

a  Malaga ). 

IV 

Circonscription  du  Consnlat  de  trance 

&  Cadix 

L'industrie  du  lavage  des  laines  est  encore 
a  l'etat  rudimentairc  dans  le  Midi  de  ITCs- 
pagne. 

Bien  que  les  provinces  rie  Badajoz  et  de 
Caceres  soient  d'importants  centres  de  produc- 
tion et  que  la  qualile  ne  laisse  rien  a  desirer, 
les  laines  n'y  subissent,  pour  ['exportation, 
aucunc  espece  de  preparation. 

Des  efforts  faits,  il  y  a  quatre  ans,   pour 

[>erfectionnar  cette  industrie  au  moyen  d'un 
avoir  moderne  (systeme (leviathan)  n'ayant 
f»as  donne  le  resuliat  qu'on  esperait,  on  a  du 
ermer  1'iitablissement. 

En  France,  les  essais  tentes  avec  la  maliere 
premiere  d'Espagne,  en  vue  du  lavage  tel  qu'il 
doit  se  pratiquer,  n'auraient  pas  eu,  d'autre 
part,  plus  de  succes,  les  laines  australiennes 
et  cclles  de  l'Amerique  du  Sud  leur  etant  dit- 
on,  prtferees. 

Aujourd'hui,  les  laines  d'Estramadure  sont 
livrees  a  l'etat  brut  au  commerce  ou  sont  di- 
rigees sur  les  fabriques  de  la  Catalogne.  Une 
large  part  est  expediee  en  Anglelerre  et  en 
France  par  la  voie  de  Lisbonne,  et  par  I'in- 
termediaire  de  MM.  Vacas  Garcia  y  Sobrinos, 
banquiers,  une  des  principales  maisons  de 
Badajoz. 

II  ne  s'en  fait  aucune  exportation  par  les 

f torts  de  ma  circonscription,  en  raison  des 
rais  eleves  de  transport  du  lieu  de  produc- 
tion. 
I 
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Le  fret  de  Cadix  ou  de  Huelva  et  de  50  fr. 
la  lonne,  soit  au  change  actuel  de  1  pte  34  pour 
i  fr.,  67  ptes. 

(  Communication  du  Gerant  du  Consulat 
de  France  &  Cadix  ). 


Circonscription  du   Vice-Consulat  de  France 

&  la  Corogne 

La  Galice  nVtant  pas  un  pays  d'elevage  de 
1'esptee  ovine  ne  produit  pas  assez  de  laine 
pour  la  consommation  locale,  k  plus  forte  rai- 
son  pour  fa  ire  de  cet  article  une  brancbe  de 
son  commerce  d'exportation. 

II  n'existe  aucune  fabrique  de  ce  tissu  dans 
la  circonscription  consulaire. 

L'eleve  de  la  brebis  se  fait  sur  une  grande 
echelle  en  Castille  ;  aussi  est-ce  a  Valladolid 
et  a  Palencia  que  se  trouvent  les  entrep6ts  de 
laines  les  plus  considerables  de  la  peninsule. 
On  pourrait  s'adresser  aux  maisons  dont  les 
noms  suivent  qui  ont  ele  donndes  comme  trts 
i m  porta ntes  (1). 

Senores  Caamano  hermanos  ;  duque  de  la 
Victoria,  59,  Valladolid  ; 

—  Fernandez  Laya  e  hijos  ;  Alfare- 

ros,  2,  Valladolid  ; 

—  Marco  de  la  Fuente ;  arco  Real,  5, 

Valladolid  ; 

—  Paulna  Hariete  ;  plaza  de  Sene 

rias,  23,  Valladolid ; 

—  Don  Rodriguez  y  O ;  Major  Prin- 

cipal, 58,  a  Palencia.  .    , 

(  Communication  du  Vice-Consul  de 
France  &  la  Corogne  ): 


NOUVEAUX  BREVETS 

INT&RESSANT  L'iNDUSTRIE  LAINI&RE 

268.790.  —  Zschwegert.  —  Metier  a  tisser 
pour  fabriquer  des  articles  avec  dessins  a 
point  croise. 

268.876.  —  Hublet  et  Cury.  —  Perfection- 
nements  aux  metiers  a  filer. 

268.536.  —  Jaennigen.  —  Appareil  a  humi- 
difier Fair. 

268.992.  —  Noiret.  —  Fabrication  de  fils 
irreguliers  de  grosseur  et  de  torsion. 

269.042.  —  Appareil  a  savonner  ou  a  laver 
les  pitee9  de  tissus  imprim6s. 

269.092.  —  Kipling  et  Arnold.  —  Perfec- 
lionnements  aux  proc&les  d'imperm&ibilisa- 
tion  de  la  soie,  du  coton,  de  la  laine  et  d'au- 
tres  substances  fibreuses  ainsi  que  des  tissus 
fa  its  avec  ces  matieres. 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titrc  de  simple 
indication  et  sans  aucune  responsabilite. 


269.117.  —  Roger.  —  Dispositif  pour'le 
co u page  du  poil  des  tissus  a  poil  par  la  trame. 

268.882.  —  Ciatti.  —  Machine  k  fouler  dite 
«foule  silret6». 

269.002.  —  Otto  Pastor  et  O.  —  Mode  de 
formation  de  plisses  sur  tissus  par  d6place- 
ment  des  fils  ae  trame. 

269.073.  —  Kreuter.  —  Feutre  de  soie  et 
laine  et  procede  de  fabrication. 

269.112.  —  H.  Vom  Bruck  Sohne.  —  Pro- 
cede  et  appareil  de  fabrication  de  tissus  dou- 
bles a  poil  de  diverses  couleurs  au  moyen  de 
la  Jacquard. 

269.228.  —  Valbert,  Moris  et  Cie.  —  Per- 
fectionnements  apportfe  k  la  mStbode  et  a 
l'appareil  de  filature  brevetfe  sous  le  numero 
242.311. 

269.250.  —  Stewart.  —  Perfectionnements 
dans  la  teinture. 

On  peul  se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex 
trails  des  brevets  sus-mentionnes  au  prix  de  f  francs* 
par  brevet ;  ce  prix  est  rtduil  a  3  francs,  pour 
es  abonnes  de  notre  journal   qui   envoient  leuf 

auillance  d'abonnement  a  la  SocieA6  Internationale 
es  .uventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  Janvier.  —  Peu  d'affaires  en  lai- 
nes de  la  Plata.  Les  laines  du  Chili,  en  stock 
reduit  restent  demandees  a  prix  en  nouvelle 
hausse  de  5  c. 

Le  marche  k  terme  avait  escompte  par  une 
reprise  de  5  fr.  une  hausse  aux  encheres  de 
Londres  ;  les  avis  d'ouverture  de  ces  ventes, 
qui  debuterent  le  18  courant  avec  un  total  a 
presenter  jusqu'au  fevrier  de  environ  170.000 
balles,  donnant  en  moyenne  5  0/0  de  hausse 
provoquferent  une  reaction  de  1.50/2  fr.  bien- 
t6t  regagnee  sur  avis  de  grande  fermet6  a  ces 
encheres.  Le  cours  de  120  fr.  30  fut  cot£  a 
nouveau  et  121  fr.  pratique  ;  par  la  suite,  les 
cours  flechirent  legerement  el  nous  trouvons 
en  cloture  la  cote  a  120  fr.  ;  119  fr.  50  pay<5 
acheteurs. 

Les  ventes  s'elevent  a  22.650  balles. 

Les  cours  ont  ete  : 

Janvier HI  50  a  115  50 

Fevrier 115  50  k  120  50 

Mars 115  50  k  120  50 

Avril 115  50  k  120  50 

Mai 11550*12050 

Juin 115  50  k  120  50 

Juillet 115  50  k  120  50 

AoQt 115  50  a  120  50 

Septembre 115  50  k  120  SO 

Octobre 115  50  4  120  50 

Novembre 115  50  k  120  50 

Dteembre 115  50  a  120  50 
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Void  les  cours  de  cldture  : 


Janvier 

Fevrier 119  50 

Mars 119  50 

Avril 120  — 

Mai 120  - 

Juin 120  — 


Juillet 120 

Aoflt 120 

Septembre  . .  120 

Octobre 120 

Novembre...  lc20 

Decembre 120 


Cours  au  34  Janvier  1898    (le  kilogramme) 


Lames 
Classes  da  Haire 
Merinos    .     .     , 

4« 

2« 

3» 

Agncaux  .  .  . 
Ventres  et  More 
Line'1  et  Crois. 

Merinos    .     . 

1» 

2* 

3* 

Agneaux  .  .  . 
Ventres  et  More 


Belle  a  extra 
Buenos-Ayrrs 

fr.  1.40  a  1  45 

»  135  a  1.50 

*  1.30  a  1.50 

»  1.3o  a  1.50 

»  1.20  a  1.40 

»  0  75  a  0.95 

»  1.45  a  1.65 

Montevideo 


fr. 


1.50  a 
1.45  a 
1  45  a 
1  40  a 
1.25  a 


1.65 
1  65 
1.65 
4  60 
1.35 


0.75  a  0.95 


Bonne  couranti 
Type  terme 

1.15  a  1  25 
1.15  a  1  25 
1 1  0  a  1  -20 
1.10  a  1.20 
0  90  a  1.05 
0  55  a  0  75 
1.15  a  1.25 

1.10  a  1  30 
1.20  a  1.30 
1.20  a  1.30 
1.15  a  1  25 
1.05  a  1.15 
0  60  a  0.75 


G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  3  fivrier.  —  Lc  mois  ecoule  a  et£ 
un  peu  plus  actif  que  le  precedent.  Nous  en 
sommes  redevables  a  la  bonne  tenue  des  lai- 
nes  fines  aux  dernieres  enchfcres  de  Londres 
ou  une  augmentation  de  5  0/0  a  ete  marquee 
sur  les  prix  de  la  uente  precedente. 

Nous  ne  craignons  pas  pour  le  moment 
qu'une  faveur  semblable  soit  reserve  a  nos 

f [en res  ;  mais  cependant  nous  constatons  que 
a  fabrique  y  est  moins  indifferente.  Quelques 
affaires  se  sont  faites  en  diverses  qualites  qui 
paraissent  felre  le  prelude  d'une  demandeplus 
suivie  et  nous  croyons  que  les  importations 
de  Parriere  saison  trouveront  sur  noire  mar- 
ch6  un  ecoulement  facile  aux  cours  actuels. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'dleve  a  en- 
viron 3.600  balles. 

Londres,  2  furrier.  —  La  premifcre  s£rie 
de  nos  eneh&res  de  laines  coloniales  qui  s'est 
ouverte  sur  notre  march6  le  18  Janvier,  s'est 
terming  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont 
compris  les  quantites  suivantes : 


Port-Pbilippe  .  . 
Sydney  .... 
Queensland  .  .  . 
Adelaide .... 
Swan  River.  .  . 
Van-Diemen.  .  . 
Nouvelle-Z6lande  . 
Cap  de  Bonne-fisp6rance 

Ensemble    . 


27.536  balles 

33  388  » 

23.853  » 

10.284  d 

12.215  » 

101  » 

38.666  » 

11.687  ) 

157.730  balles 


La  hausse  evaluee,  le  jour  de  Pouverture,  a 
5  0/0  relativement  aux  cours  de  la  vente  de 
novembre-decembre  s'est  acaenluee  trts  rapi- 
dement  et  a  atteint  lo  0/0  minimum,  aussi 


bien  sur  les  laines  k  peigne  que  sur  les  laines 
a  carde.  Cette  hausse  s'est  maintenue  jusqu'a 
la  cloture  a  de  rares  exceptions  pres. 

Elle  a  ete  due  principalement  a  la  concur- 
rence que  les  nombreux  acheteurs  de  PAmeri 
que  se  sont  fait  entre  eux  ;  ce  sont  eux  qui 
ont  mene  le  marche.  L'Angleterre  add  suivre 
le  mouvement,  mais  la  France  s'est  presque 
entitlement  abstenue,  ainsi  que  PAIsace.  L'Al- 
lemagne  et  la  Belgique  ont  pris  h  peu  pres 
leurs  quantites  normales. 

L'exporlation  a  enleve  environ  70.000  b., 
dont  10.000  balles  pour  I'Amerique. 

La  deuxieme  sene  d'enchfcres  reste  fixee  au 
15  mars  ;  la  troisieme  et  la  quatrieme  com- 
menceronl  respectivemenl  le  3  mai  et  le  28 
juin.  Pour  chaque  serie,  la  liste  des  arrivages 
sera  close  iorsqu'elle  atteindra  300.000  balles. 
De  ce  chiffre,  il  y  aura  a  deduire  les  reexpe 
ditions. 

F.  Duboc,  courtier. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE   SOCIETKS 

Bullot  et  Cornucl,  fabricants  d'articles  de  bonne" 
terie,  17,  rue  de  la  Monnaie,  a  Paris,  avee  usine 
a  Troyes  et  fabrique  a  Ganges  (  Herault).  —  6 
ans.  —  200.000  fr.  —  31  decembre  97. 

Houdart  freres,  draperies,  confections  pour  hom- 
mes,  19,  rue  Arbalfcte,  a  Reims  avec  succursa- 
les  a  Charleville,  55  et  57,  Grande  Rue,  et  a 
Dijon,  1  ei  2,  rue  de  la  Liberte  et  4  et  6,  rue 
Reinpart-du-GhAteau.  —  18  ans  et  6  mois.  — 
50.000  fr.  —  22  et  23  decembre  97. 

Vve  Julien  Laurent  et  fils,  tissus,  5,  rue  Fiens, 
a  Lille.  —  10  ans.  —  300.000  fr.  —  23  decem- 
bre 97. 

Goguel  -et  Moreau,  haute  nouveaute,  125,  rue 
Montmartre,  a  Paris.  —  3  ans.  —  47.355  fr.  50. 

—  17  Janvier  98. 

Lafitte,  Gaudin  et  Balouzet,  laines,  bonneterie, 
lainagcs,  27  et  30,  rue  St-Jean,  a  St-Etienne. 

—  10  ans.  —  100.000  fr.  —  30  decembre  97. 
Cappelle  et  Daumont,  tailleurs,  9,  rue  Odessa,  a 

Paris.  —  9  ans.  —  10.000  fr.  —  20  Janvier  98. 

Breuils,  Louis  Godefroy  et  Cie,  tailleurs,  15,  bou- 
levard des  Italiens,  a  Paris.— 10  ans.  —  60.000 
francs.  —  2  fevrier  98. 

Lanzenberg  frfcrcs,  robes  et  manteaux,  50,  rue 
Enghien,  a  Paris.  —  10  ans.  —  27  et  28  Jan- 
vier 98. 

Gilet  et  Haida,  tailleurs,  7,  place  St-Pierre,  a 
Caen.  —  9  ans.  —  15.000  fr.  —  13  Janvier  98. 

Francisque  Garon  et  Cie,  draps,  5,  place  Saint- 
Severe,  a  Vienne.  —  17  ans.  —  810.000  fr. 
dont  300.000  fr.  en  commandite.  —  22  Janvier 
1898. 

PROROGATIONS   DE  SOCIETKS 

Ch.  Veil  et  Picard,  v&teinents  pour  hommes  et 
jeunes  gens,  12,  place  des  Victoires,  a  Paris. 

—  Prorogation  de  9  ans,  du  15  Janvier  98.  — 
4  Janvier  98. 

ITirard  freres,  fabricants  de  draps  feutres,  a  No- 
gent-le-Rotrou.  —  Prorogation  de  10  ans,  du 
31  decembre  97.  —  31  decembre  97. 


-  47 


MODIFICATION   DE  SOCIKTK 

A.  Magnier  et  A.  Demazure,   tailleurs.  a   Paris. 

—  Transfert  du  sifcge  167,  rue  St-Honore.  — 
Modification  des  statuts  et  prorogation  au  15 
aout  99.  —  17  Janvier  98. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Julien  Laurent  perc  et  fils,  tissus,  a  Lille.  — 
Liquidateurs :  MM.  Henri  et  Fernand  Laurent. 

—  23  decern  bre  97. 

Fricero  et  Pelloux,   tailleurs,   27,  avenue  de  la 

Gare,  a  Nice.  —  31  decembre  97. 
Benoit  Ferrari  et  Cie,  tissus  et  nouveautes,   22, 

rue  Nationale  et  34,  rue  Baignoir,  a  Marseille. 

—  Liquidateur  :  M.  Gi randy.  —  5   Janvier  98. 
V.  Sibille  et  L.  Crabit,   laines,  55,  rue  Emile 

Gueymard,  a  Grenoble.  —  Liquidateur  :  M. 
Barnel.  —  28  et  30  decembre  97. 

Ch.  Gamier  et  Cie,  fabricants  de  bonneterie, 
place  Barbanuenne,  a  Corbie  (Somme).  —  Li- 
quidateur :  M.  Gamier.  —  29  decembre  97. 

A.  Longuesserre  et  Lamy,  draps  et  nouveautes, 
a  Pengueux.  —  19  Janvier  98. 

Dmes  Bert  et  Meygret,  confections.  3,  rue  des 
Chevaucheurs,  a  Lyon.  —  Liquidateur  :  Mine 
Bert.  —  20  Janvier  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Vve  Sourget  et  Siauget,  nouveautes,  9,  rue  du 
Sentier,  a  Paris.  —  25  Janvier  98.  —  Juge- 
commissairc  :  M.  Cornille.  —  Liquidateur  : 
M.  Mauger. 

Jean-Baptistc-Edouard  Doue,  fabricant  de  bon- 
neterie, 24,  boulevard  Victor-Hugo,  a  Troyes, 
decede.  —  17  Janvier  98.  —  Liquidateur :  M. 
Chaulet. 

Benjamin  Olivier,  tissus,  a  Saint-Pe-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrenees).  —  19  Janvier  98.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Dalavat. 

DECLARATIONS   DE  FAILL1TES 

Pierre  Chaume,  tissus,  a  Campsegret  (Dordogne). 

—  20  decembre  97. 

Xuma  Bousselle,  fabricant  de  bonneterie,  a  Vil- 
lers-Bretonneux  (Somme).  —  18  Janvier  98. 

Dme  Noel  Luc,  neeNoemie  Lambert,  confections, 
a  Valence,  sous  le  nom  de  Dme  Noel.  —  19 
Janvier  98.  —  M.  Blcin,  syndic. 

Gustave  Deffrey,  tailleur,  a  Maransin  (Gironde). 

—  22  Janvier  98.  —  M.  Feret,  syndic. 
Jean-Baptiste-Amedee  Labour,   nouveautes,   16, 

rue  du  Caivaire,  a  Nantes.  —  12  Janvier  98.  — 
M.  Fourcade,  syndic. 
Marius  Lacazotte,  bonneterie,  5a,  rue  Bouviere, 
a  Marseille.  —  17  Janvier  98.  —  M.  Audibert, 
syndic. 

RAPPORT  DE  PAILLITE 

Claude  Berger,  tailleur,  a  Paray-lc-Fresil  (Allier). 

—  18  Janvier  98. 

CLOTURE   POUR  INSUFFISANCE  D'aCTIF 

Flamant,  nouveautes,  a  Ste-Gonevieve  (Oise).  — 
5  Janvier  98. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Adrien-Hippolyte  Benezet,  confections  en  gros, 
69,  rue  de  Vanves,  a  Paris,  ayant  succursale 
47,  rue  de  la  Gaite.  —  13  Janvier  98.  —  50  0/0 
en  5  ans  par  5",  1"  paiement  fin  mars  98. 

Henri  Lacoste,  tissus,  a  Duravel  (Lot).  —  24 
Janvier  98.  —  10  0/0  dans  2  mois. 

Dlle  Therese-Marie  Bataille,  robes  et  manteaux, 
57,  avenue  Antin,  a  Paris.  —  20  Janvier  98.  — 


50  0/0  en  5  ans  par  S"\  1"  paiement  dans  un 
an. 

REPARTITIONS 

Dme  Pernet,  epouse  divorcee  du  sieur  Henry 

Vivin,  nouveautes,  a  Grandvilliers  (  Oise).  — 

2  fr.  03  0/0  (2-e  repart.). 
Ernest    Paziot,    ex-nouveautes,   a   Bordeaux.  — 

14  fr.  725  0/0  (unique  repart.). 
Courodeau,   nouveautes,   a  Amboise  (Indre).  — 

0  fr.  25  0/0. 

SEPARATIONS    DE   BIENS 

Desire-Edouard  Gheeraert,  ex-etoffes,  66,  rue 
Montaigne,  a  Tourcoing,  et  sa  femme  nee  Lo- 
bel.  -  7  Janvier  98. 

Alfred-Charles  Ratel,  tailleur,  rue  de  l'Est,  a 
Poitiers,  et  sa  femme  nee  Dumareau.  —  5  Jan- 
vier 98. 

Benoit  Poitin,  tailleur,  35,  rue  Mouvaux,  a  Rou- 
baix,  et  sa  femme  nee  Lemaitre.  —  28  ianvier 
1898. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

Georgeon,  tailleur,  6,  rue  Jean-Leclaire,  a 
Paris. 

Laguionie,  nouveautes,  a  Beauvais,  successeur 
de  Vve  Mutel-Wable. 

Bureau,  nouveautes,  a  Pons  (Charente-Infe- 
rieure),  successeur  de  Bugeau. 

Dlle  Lavinie-Scols,  nouveautes,  a  Sous-le-Bois 
(Nord),  successeur  de  Dme  Tardy. 

Guillaume,  confections,  7,  rue  Lamartine,  a 
Paris,  successeur  de  Houx. 

Dlles  Guimas,  nouveautes,  73,  avenue  de  Paris, 
a  Choisy  (Seine),  successeur  de  Leroux. 

Sleator  et  Carter,  tailleurs,  39,  avenue  de  10- 
pera,  a  Paris. 

Fiacre  et  Grenier,  bonneterie,  laines,  22,  rue 
Neuve,  a  Clermont-Ferrand,  successeurs  de  Du- 
mahut. 

Rogler,  tissus,  a  Congrier  (Mayenne). 

Lemesle,  nouveautes,  a  Moulins. 

DlleRouvet,  nouveautes,  a  Saulieu  (Cdte-d'Or), 
successeur  de  Dme  Fallenfant. 

Bierry,  bonneterie,  4,  rue  Nonnains-d'Hyeres, 
a  Paris,  successeur  de  Vve  Bouillie  et  Bornier. 

Collomb,  nouveautes,  a  Bellegarde  (Ain),  suc- 
cesseur de  Vve  Cottier. 

Lesecq-Billet,  draperie,  nouveautes,  tailleur, 
a  Pont-sur-Yonne,  successeur  de  Turbault-Pel- 
letier. 

Spens-Cavailles,  nouveautes,  a  Beziers. 

Boger,  nouveautes,  a  Chabris  (Indre),  succes- 
seur de  Guichard-Bruneau. 

Fournier,  nouveautes, a  Dinard  (Ille-et-Vilaine), 
successeur  de  Bezard. 

Brault,  nouveautes,  a  Mezifcres-en-Brenne,  suc- 
cesseur de  Roques. 

Salarabier,  nouveautes,  30,  rue  Launoy,  a 
Roubaix. 

Diximus,  nouveautes,  a  Trilport  (S.-et-Marne), 
successeur  de  Sonnette-Cotteret. 

Van  Wassenhove,  tailleur,  56,  rue  Courcelles, 
a  Levallois. 

Venot,  nouveautes.  65  ter,  rue  Point-du-Jour 
a  Billancourt  (Seine).  ' 

Desbrosse-Busson,  nouveautes,  74,  rue  Lamar- 
tine, a  Tours,  successeur  de  Deshayes. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURIISSEURS 

POTJB  L'UfDVSTBXS  LAXSZEBE 


Leclere  el  Uamoieaux  pe  re  et  81s,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de  laineiises  a  an  tambour  e1  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  on  continues,  pour  draps  et 
nooreaules. 

METIERS  A  T1SSER  ET  METIERS   JiCuUAHD 

Lechesiie,  rue  da  Neubonrg,  a  Elbeuf. 

H  V  D  RO-EXTRACTEUHK 

J.  Leclere  el  Damuieaui  pere  et  Ills,  a  Sedan.  — 

Essoreuscs  ruxe  en   fonle  poor  laiues  et  drape 
•ridule*. 
Fd.  Dehaitre,  6.  rue  d'Orao,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFPER 

Grosseliu  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J    Leclere  et  Damuzeaoi  pere  et  ills,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

(Ir.isselin  pere  et  His,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Dammeaux  p}re  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetees  S.GDG  Seales  nedailleei 
a  I 'exposition  uoiversellc  de  1867  ;  hi  rotiuiles 
diffeYents  poor  lissus  de  ous  o»ys. 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDBUSES 

Leclere  el  Damuzeaux  pere  el  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
cialile  de.  ondeuses  a  deux  cylindres,  it  tables 
flies  ou  bascule. 

I.rosseliu  pere  el  61s,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cytindrc*  pour  tomlre  le  drap  (spe>iales 
am  articles  de  Sedan.  Elbeuf,  Lisienx,  etc  j. 
Ton.leiifci  doubles  a  lable  fixe  on  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


UN  TEINTURIER  jsstsj 

esmeilleures  references  el  desiranl  changer 
de   maison,    acceplerait   la   direction   d'une 
teinlure  dans  utt  elablissement  important  soil 
en  France  oil  a  1'elranger. 
tf '?.'.! rcsser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 
Des  exemplaires  du  journal  Le  Jaequard 


des  annees  et  dales  suivantes  : 


n»  18 
n°  3 
n»  7 
n°  8 
n°  15 
n»  21 


30  Sep te more 
15  Ferrier 
15  A»ril 
30  Avril 
15  Aoul 
15  Noiembre 


h  S0C1ETG  INTERMTIOMLE 

|  DBS                                      » 

■S  m  bktigrs  noBsaaBt  St 

h  15  bis,  boulevard  Satnt-Dtnis,  /J  bit       » 

sm  PARIS                          -a 

gS  OBTEHTJON  &  NEGOCIATION     Ss 

|  DE     BREVETS     D'INVENTION      | 


EN  FRANCE  &  A  L'ETRANGER 


_.     Recherches  d'aateriorile.  —  Copies    Si 
|  de  brevets.  —  .Marques  de  fabri 


que.  —  Dessins  et  modeles  in  5 

jg        duslriels  h 

§        Prix  Uses  etablis   d'arance.  —  « 

§■     Pas  de  faux  frais.  ™S 


Villa  de  VERVIERS  (Bolgique) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


C*e  Fennlfire:  A.  JAMETEL  ft  IT" 

Prime  de  la  Society  Industrielle  d4- 
ceruie  aux  fondatenrs  d'une  Industrie 
nouvello  ayant  contribue"  d  1  >  prospe'rtte' 
de  I'arrondissement  de  Verviers. 

atOAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

pour  ses  Stoves  oe  conoitiqnnement 
*"»k4*   en    IB 84 

Poidscondilionne  ilea  1895: 14.000.000  kit* 
Tarifet  renstigmements  smr  lieuandt 
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nouvelle  pour  les  peigneurs  de  laine.  52.  — 
Chambre  de  commerce  de  Reims,  53.  —  Alle- 
magne,  54.  —  Russie,  56.  —  Etats-Unis,  56. 
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60.  —  Revue  des  marches,  61.  —  Renseigne- 
meuts  commerciaux,  61.—  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  28  Fevrier  1898. 

II  se  fait  loujours  quelques  demandes  en 
tissus  pour  la  saison  d'ete,  tant  k  Elbeuf  qu'& 
Sedan  et  k  Louviers,  et  Ton  espere  qu'il  ne 
restera  guere  de  nouveautes  de  celte  saison. 

Les  voyageurs  en  tournee  avec  les  collec- 
tions pour  Pbiver  prochain  ne  paraissent  pas 
saiisfaits,  quaotite  de  draperies  de  ce  genre 
ttant  encore  entre  les  mains  du  commerce  de 
detail.  Les  genres  pour  la  confection  sont 
mieux  demandes,  mais  a  des  prix  extrfcmement 
bas,  auxqueis  les  fabricants  ne  peuvent  pas 
parfois  souscrire. 

A  Fourmies,  la  fermelS  signalee  dans  le 
precedent  bulletin  s'est  encore  accentu<5e  sur 
les  laines  peignies,  et  il  s'est  fait  plus  d'af- 
faires. La  vente  des  blousses  est  toujours  tres 
facile  et  a  de  bona  prix.  .11  y  a  eu  plus  de  pro- 
positions en  facons  de  filature,  et  il  s'est traitS 
Jes  affaires  k  prix  legferement  ame'liore^s.  II  s'est 
traite  plus  d'affaires  en  fils,  et  la  hausse  s'est 
accentuee,  mais  n'atteint  pas  encore  celle  des 
raatieres  premieres.  Les  propositions  ont  et£ 
plus  nombreuses  en  tissus,  mais  peu  ont 
abouti  a  cause  des  prix  trop  bas. 

A  Mazamet,  on  ne  fait  toujours  que  peu 
d'affaires  en  draperies  ;  de  mfcrne  a  La  Bas- 
tide  Rouairoux.  Par  contre,  la  fabrique  recoit 
des  ordres  assez  abondants  *n  flanelles  et 
molletons,  mais  k  bas  prix,  comparativement 
aux  cours  de  la  laine  qui  sont  en  legere 
bausse. 


Les  grandes  manufactures  de  Vienne  sont 
largeraent  pourvues  d'ordres,  dont  la  plupart 
proviennent  des  confectionn*urs  de  Paris  et 
de  Lyon. 

Voici  le  tableau  du  commerce  lainier  de  la 
France  avec  Texterieur  pendant  les  onze  der- 
nieres  annexes.  Les  chiures  repnSsentent  des 
milliers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

lutes 

Ulies 

Mstelaiat 

Thau  te  litat 

1887 

260.190 

30.303 

68.394 

1888 

258.132 

25.654 

71.374 

1889 

287.216 

26.993 

72.560 

1890 

261.359 

28.100 

70.866 

1891 

287.381 

28.906 

60.485 

1892 

307.152 

22.017 

50.159 

1893 

327.039 

17.331 

47.770 

1894 

341.889 

17.241 

41.524 

1895 

332.262 

16.222 

42.972 

1896 

382.491 

14.356 

45.070 

1897 

361.512 

12.131 

40.826 

EXPORTATIONS 

1887 

108  867 

28.194 

299.742 

1888 

119.649 

27.384 

285.423 

1889 

142.901 

37.707 

294.941 

1890 

101.228 

27.707 

296.770 

1891 

103.016 

18.997 

285.900 

1892 

121.660 

20.164 

301.342 

1893 

120.286 

20.671 

270.163 

1894 

135.062 

19.516 

247.319 

1895 

173.097 

30.048 

325.650 

1896 

145.290 

29.597 

294.147 

1897 

185.188 

25.482 

292.528 

Le  tableau  des  exportations  en  fabricats  de 
laine  faites  par  l'Angleterre  pendant  le  mois 
de  Janvier  dernier,  comparativement  k  la 
m&me  periode  des  deux  annexes  pr&dJentes, 
est  loin  d'etre  brillant,  ainsi  que  Ton  peul  en 
juger  : 

Les  fils  de  laine,  cardee  ou  peign£e,  exported 
pendant  le  mois  de  Janvier  1898  se  chiffrent 
par  4.452.600  lbs.,  contre  4.335.000  en  1897, 
et  5.432.200  en  1896. 


Les  lissus  de  laine  cardee  exportes  du  Ro- 
yaume-Uni  en  Janvier  1898,  avaient  une  loo- 

f;ueur  tolale  de  4.724.800  yards,  conlre  5  mil- 
ions  702.900  en  1897  et  6:877.600  en  1896. 

L'exportation  des  tissus  de  laine  peignee  a 
tie  encore  plus  defavorable  ;  Janvier  1898 
n 'accuse  que  10.943.S00  yards,  conlre  14  mil- 
lions 674.700  en  1897,  et  16.763.700  en  1896. 

Malgrecela,  un  certain  nombre  de  manu- 
factures conlinuent  a  produire  pour  l'etranger, 
d'oii  augmentation  de  slocks,  qui  un  jour  ou 
I'a litre  seronl  lances  de  tous  cotes  pour  les 
ecouler. 

La  fabrique  de  Verviers  est  encore  dans 
I'attente  de  demandes  pour  l'etranger,  aussi 
rares  que  pendant  les  mois  derniers.  Cepen- 
dant  quelques  affaires  d 'exportation  nous  sont 
signalees. 

En  Allemagne,  la  production  se  modere,  a 
cause  des  diflicultes  que  le  commerce  eprouve 
dans  la  venle  des  merchandises  fabriquees. 
Neanmoins,  le  prix  des  laines  se  soutient, 
mais  la  filature  et  la  fabrique  n'achetent  que 
pour  lours  besoins,  dans  I'altcnle  d'une  baisse 
des  cours  de  1'article. 

Le  senateur  italien  Rossi  vient  de  mourir. 
C'etail  le  chef  du  parti  proteclionniste  italien; 
il  fonda  a  Schio,  en  Vein-tie,  une  fabrique  de 
draps  qui  a  pris  un  doveloppement  ires  consi- 
derable. 


MONTAGE  :  Genres  Eli 

(La  mise  en  page  nous  oblige  a  placer  deu 
rieme  le  genre  n°  1.583). 

—  1.S84  -  - 

Designation  det  fds  : 

A,  peigne  retors  nuance  foncee,  18.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  clairc,  18.000  met. 
au  kil. 

C,  peigne*  retors,  nuances  foncee   et  claire, 
32.000  mot.,  deux  bouts  employes  comme 


Turn  pov  It  tefuri 


^=£^2 


«■  .■■  ■■  ■■  '  n~.n".n 
n  ■  ■■  ■»  ci  ■■  aa  aa 

■■  ■■  ■■  «■  ■■_  *■_._■■  r 

■  ■  aaa  ■■  si   ■■  •■  ■  ■■  ' 
■a  ■■  id  bb  ■■  aa  ■■ 

■  ■■   aa   as   ■■  ■■  ■■  <  •« 
- ■■   ■■   ■■  ,  ■■   kb   bb  urn      i 

-■   ■■■   BB   BB    3B   BB   BB 
.'  BB   U   ■«   19   IS   II   II 

nj  bo   ■■   bb   >a   bb  ai 


■  B   BB   BB  <  BB   BB   BB   BB 
B   BIB  i  BB   BS   SB   BB   BB 

bb  aa  bb  bb  aa  M  .  a* 

BB    KB   BB   BB   Bl 

BB.  Ul. '.BIB   BB   BB. 

■  _.  III   BB   BB   BB 

'_>■■'  SB  ■■  BB  •■ 
■■_■■_'  i  SB  >  BB  BL  Bl 
■  BB   BB   BB   BB   BB 


bbTbb"«bi3b£? 

BB  _B»_-.BBI   I.  Bg 


Ourdissage  : 
6  clairs,  B 

(4  retors,  C 
60  4  fence's,  A 

'4  clairs,  B 
4  retors,  C 
6  fonces,  A 

76  Ills. 

Tissage  pareil  a 
l'ourdissage. 

Nombre  des  G  Is: 
3.392. 

210    daites    au 
decimetre. 


I!  faut  16  lames  combinees. 
Largeur  snr  le  metier  :  I  metre  60. 
Rol :  53  broches  aa  decimetre. 
Passage  des  Bis :  4  par  brocfaee. 

Faire  correspond  re  les  clairs  Baux  places 
indiquees. 

Relrail  au  foulage  :  2  0/0. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  debrouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'eloffc 
fioie  :  0  kil.  450. 

—  1.583  — 

Designation  des  jHs : 

A,  peigne  relORs,  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  load-,  au  litre  de  35.000  met.  au  kilog., 
deux  bouts  employe  comme  un. 


Tina  it  ftwd 

■*■■"■ !■  ma  '■■■■ 
■■.«■■  bb  ..■■■  i  >  i j ~ 

■■  mi    ai    Baa      ' 

■*    BBBB 
■ai  ■■  ■■■■'  ' 

.  BB  flUft  ■*  Bll        - 

"B,4  BB  ■■■  9H  till 


il 


■■■■  ■«  ■■■  ■*  aaa  aa  aaas 
■■■  hb  ma  aa  uaa 

BBB  ■■  BBB  BB  ■■■  >B  M33 

„_  gas  an  aaa  m  in  ,   i 
aa  aa  aaa  ■■  ana  ■■  asm 

■■a  *■  aai  ■■  m   i  an 
a  ■■  in  ai  aaa  an  aaaa  ■ 
aas  aa  aaa  aa  aaa  j   an 

".Br;!!:-0-!!!.""* 


i  sb  aaaa 


.aaaai 


anaa 

Qd'a  a 

B 


i«  aa  aaa  ■■  ism 

ia  aaa  aa  aaa 

!"_SS  !E*„Br  "■"- 


aaaaa 

■kaa 

ia     aaa 

■  .  ■  aaaa  aa 
aaaaa  .  ■  <  aaa 


•  aa  ■■■  aa  aaaa 

aaa  aa  aaa    ■  .1 
aa  aaa  aa  aaaa 
eiaa  aa_aaa 
aa  aaa  aa  1 
ki  aa  aaa 
■  aaa  aa  barb 

■aa  aa  Baza      aaaa  Si~aaa  5 
t  ■ 
Tanas 

iM  '  Uisou  ■■  ■■ 

;ins3a     aaa  aa  jaa  a 

■  aaas  aa  aaa  aa  aa 

aaaaa   .  .  aaa  aa  raa  aa 


bbb  a  a 


1  aaaa  aa  aa 

I  ,  ■  ■  J  BBB  MB 

aaaa  aa  aaa 

1  aaa  aa 

1  ■  iij  aa  a 

mm   aa  aaa  a 

>  aaa  aa  <ua 


aaaa  aa  1 


1  an  aaa  j 


"!: 


<  aaaaa     aaa  aa  aaa  aa 

■a      bbbb  aa  aaa  aa  aaa  _ 
aaaaa   <  aaa  na  aaa  aa  aa 

■      aaaa  aa  aar  — 
aaaaa     aaa  ai: 
1  '  aaaa  aa  Ban  an 

■aaaa     bbb  aa  aaa  1 


1  bbb  aa 


■■■■  ai  aaa  aa  aaa  1 


bbb  aa  aaa  aa  aaa  ■  u 
■a  aaa  aa  bbb  VB_aafl 

ib  aaa  as  aaa  aa  bbbb 
■  m  i!;g  ■■  111 


"".Si 


Ourdissage  uni  fonce  A. 
Tissage  uni  fonce'  II. 
Nombre  des  fils  :  5.940. 
200duilesau  decimetre. 
II  fau(3S  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mel.  65. 
Rdl:  60  broches  au  decimetre. 
Passage  des  ills  :  6  par  brochee, 

Relrait  aw  foulage  :  20/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

AppriH  debrouille*. 

Poids  de  HI  degraissd  pour  un  metre  d'elofle 
linie  ■  0  kil.  500. 

—  1.585  - 
Designation  des  fUs  : 
i,  U\ae#.  au  12.500  met.  au  kil. 


fi,  clair  au  12.500  met.  au  kil. 
C,  retors  compose  de  deux  fils  au  22.000  met., 
nuance  vive,  55  lours. 


BBB   1  BBB  I  _ 

BB  _   BBB  '  '  a 

B    limn  BB 

BBB  (   BBB 

BBB  '   BBfl1 

BBB  .   BBB 
BB_   BBa    a 

a  '  bbb  1  aa 

'  BBB   1  BBB 
.  BBB    BBB_ 

BBB  '     BBB  1  ' 


BB1 

aa  1,  a; 

■  BB 
BBB 

aa* 


aaa  ■  am        a 

BBB     SI9B 

bb   aaa   a 

a   aaa   aa 

aaa  .  <  bbb 

bbb    aaa  j 

.!!"  .SSV.1 

aa   a mb  i  a 


Ourdissage : 
*a(l  clair,  B 
M(l  (once,  A 

1  clair.  B 

1  01,  C 

5(1  clair.  B 
(\  fonce,  A 

1  clair,  If 

1  fil,  C 
o9(1  clair,  B 
Hi  fonce\  A 
,,,(2  clairs,  H 
w(l  fonce,  A 

2  clairs,  B 

1  fil,  C 

2  clairs,  B 

1  foncc\  A    ■ 

2  clairs,  B 
1  ill,  C       1 

..  oot2  clairs,  B 
MH  fonee\  A 


Tissage  : 

1  fonce,  A 

2  clairs;  B 


Nombre  des  fils: 
3.536. 

220duilesaudi5- 
ci  metre. 

II  faut  12  lames 
combinees. 

Largeur  sur  le 
metier  :  1  melre 
70. 

Rot:  52 broches 
au  decimetre. 

Passage  des  flls: 
4  par  broche'e. 

Relrait  an  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 


—  58- 


Largeur  definitive  :  1  mitre  40. 

Appr£l  veloutg  court. 

Poids  de  01  pour  un  metre  d'&offe  Dnie : 
0  kii.  700. 


Nota.  —  Nous  pouToos  fouroir  sur  domande  parlicu- 
liere  et  contre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
oo  75  francs  par  an,  des  morceaui  d'6toffe  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


LES  LAINES  EN  1897 

Ex  trait  d'une  etude  faite  par  MM.  L.  Gar 
sault  fibres  et  Cie,  courtiers  au  Havre  : 

Depuis  dix  ans,  on  peut  estimer  que  Pou 
tillage  industriel  en  lame  s'est  accru  de  plus 
de  moitie. 

Dans  tous  les  pays  deja  bien  organises  on  a 
augment^  sensiblement  le  nombre  des  broches 
et  des  metiers  k  tisser.  L'Aroerique  du  Nord 
defendant  son  industrie  par  des  tarifs  prohi- 
bitifs  a  marchd  a  pas  de  geant. 

Aujourd'hui  les  pays  neufs  comrae  le  Japon 
ont  fonde  de  grands  etablissemenls  textiles  ; 
aux  Indes,  le  mouvemeht  industriel  s'est  ega 
lement  considerablement  developp^. 

Ce  developpement  enorme  de  Pindustrie 
textile  dans  des  pays  qui  etaient,  il  y  a  dix 
ans,  absolument  tribulaires  de  ('Europe,  l'ex 
tension  considerable  de  cette  mdme  industrie 
eu  Russie,  mais  surtout  en  Allemagne,  expli- 
quenr  facilemerU  les  difficult^  que  certains  de 
nos  industriels  trouvent  a  s'alimenter,  car  la 

Production  de  la  laine  n'a  pas  marche,  k 
eaucoup  pres,  en  proportion,  avec  le  deve- 
loppent  industriel  et  l'extension  de  la  consom- 
mation. 

Alors  que  cette  production  a  diminue  dans 
le  monde  entier,  sauf  peut  Sire  k  la  Plata, 
mais  dans  des  proportions  beaucoup  trop  fai 
bles  pour  r£lablirPequilibre  la  consommation 
continue  a  crotlre  en  raison  directe  de  .('aug- 
mentation de  la  population  du  globe  que  Ton 
estime  a  5  0/0  par  an  et,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haul  ues  progres  de  Phygiene  el  du 
bien-£tre  dans  la  population  ouvriere  de  tous 
les  pays. 

Au  point  de  vue  puremenl  speculatif,  la  si 
luation  de  la  laine  est  facile  a  degager.  La  di- 
minution considerable  du  report  au  Havre,  le 
dep6t  a  Roubaix  et  a  Anvers,  Pabsolue  dispa 
rite  enlre  la  valeur  de  la  laine  sur  les  marches 
a  terme  europeens  el  sur  les  pays  de  produc- 
tion, prouvent  de  la  fagon  la  plus  evidente 
que  la  speculation  baissiere  a  fausse  comple- 
temenl  la  position  de  Particle,  Encourages  par 
la  reussitc  de  sa  precedente  campagne  en 
1396,  par  le  marasme  des  affaires,  le  peu  de 
consistance  des  haassiers  isotes  el  decourages, 
la  baisse  des  grands  articles  de  speculation 


comme  le  colon  etle  cafe,  ellea  reussi  jusqu'a 
present  k  mener  a  bien,  malgrl  les  stocks, 
raalgre  la  statistique,  une  campagne  des  plus 
imprudentes. 

L'Allemagne  qui  avail  manque  sa  campagne 
d'importation  et  qui  a  dQ  elre  en  partie  tribu 
taire  de  la  France  pour  sa  consommation,  a 
mene  pendant  quelques  mois  une  vive  campa- 
gne de  baisse  sur  les  marches  a  terme,  prin- 
cipalement  k  Anvers  et  au  Havre,  dans  le  but 
d'influencer  les  marches  de  production  el  de 
completer  ses  imporlations. 

La  situation  politique  incertaine  crele  par 
la  guerre  greco  turque,  la  diminution  des  ex 
portalions  aux  Elats-Unisa  la  suite  de  Pad  op- 
tion du  bill  Dingley  (les  Etats-Unis  consti- 
tuant  le  principal  debouche  de  PEurope  pour 
les  tissus)  ces  causes,  disons-nous,  ont  provo- 
que  pendant  Pete  dernier  un  ralentissement 
tres  appreciable  des  affaires  et  en  I  rave  lout 
essai  serieux  de  retevement. 

Non  seulement  le  grand  n£goce  d'imporla- 
tion  n'a  rien  fait  pour  arreter  la  baisse  mais 
il  Pa  puissamment  accent uee  dans  le  but  tres 
explicable  d'influencer  les  marches  de  produc- 
tion a  Papprocbe  de  la  nouvelle  tonle. 

Examinons  pour  conclure  les  perspectives 
telles  qu'elles  ressorient  de  fails  faciles  a 
contrAler. 

Contrairementa  Paltente  generate  et  en  rai 
son  directe  de  la  penurie  des  stocks  en  Europe, 
la  campagne  d'importation  pour  la  tonle 
1897/98  s'est  ouverle  et  se  continued  des  prix 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  cours  d'Eu- 
rope. 

J  "En  Australie,  la  calftpagne  &*est  ouvefte' 
tr£s  ra  pi  dement  el  la  bausse  sur  tous  les  gen- 
res tins  alleint  pleinemenl  10  0/0  sur  les  cours 
de  la  campagne  precedente.  Les  derniers  avis 
contirment  Paccentuation  de  la  fermele  et  la 
tin  de  la  campagne  a  Adelaide  et  a  Melbourne. 

A  Buenos- Ayres,  a  cause  de  la  baisse  de  Por 
et  de  la  penurie  de  laines  fines,  il  a  ele  impos- 
sible de  iaire  aucun  conlrat  a  livrer  et  toutes 
les  deptehes  s'accordent  k  dire  que  la  laine 
fine,  convenable  au  lerme,  devient  de  plus  en 
plus  rare  et  que  le  peu  de  lots  arrivant  au 
marche  sont  enleves  par  Pindustrie  k  des  prix 
inabordables  pour  le  negoce. 

Dans  ces  conditions,  ouoi  qu'il  arrive,  ('im- 
portation |>our  les  marches  a  terme  sera  for- 
cemeat onereuse,  difficile  et  tardive. 

Un  rapide  examendela  situalion  respective 
des  marches  a  terme  nous  paraltopportun. 

( d  suit  re  \ 


BONNE  NOUVELLE 

POUR  LES   PEIGNECRS    DE  LAINE 

Les  industriels  savent  que  les  eaux  de  de- 
suinlage  de  laines  ont  donne  iusqu'ici  beau- 
couq  plus  (f  ennuis  que  de  profits  A  MM.  les 
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ptMgneurs.  lis  apprendront  done  avec  plaisir 
que  ces  eaux,  qui  ne  sont  utilises  que  par 
quelques-unscomme  source  de  potasse,  con 
lirunenl  une  assez  grand e  quantite  d'huile 
d\ieetine,  puisquc  un  mfctre  cube  peut  en 
faurnir  environ  15  litres. 

Mais  que  fera-t-on  de  cette  huile  d'ace- 
tine  ?... 

C'est  justeraent  le  produit  actuellement  pro- 
fuse pour  la  denaturalisalion  des  alcools  ; 
cVst  celui  qui  est  reconnu  com  me  etanl  le 
plus  efficace  et  le  plus  economique.  11  a  d'ail- 
leurs  fait  ses  preuves,  nolamment  en  Suisse, 
ou  il  est  genera lemenl  adopte. 

Mais  jusqu'a  present  1'huile  d'aceline  est 
rare  el  par  consequent  d'un  prix  assez  elevg. 
on  n'en  connait  d'aiileurs  que  deux  sources  : 

On  la  trouve  en  petite  qmntili  dans  les  rd- 
<i*lus  de  la  fabrication  de  l'ac&ine  et  on  peut 
la  preparer  par  Poxydation  des  futelsetla  dis- 
tillation des  sels  de  chaux,  des  acides  gras  vo- 
Ijiils  que  fournit  cette  operation;  ce  dernier 
procede  est  laborieux  et  coiileux. 

L'S  eaux  de  desuintage,  au  contraire,  sont 
abondantes  et  faciles  a  traiter. 

M.  Buisine,  professeur  &  l'Universite  de 
Lillr  a  montrt,  en  edet,  que  ces  eaux,  aban- 
donees &  elles-mfemes,  devenaient  le  sifege 
u'une  fermentation  spteiale,  complexe,  qu'il 
a  etudiee  en  detail  et  qui  donne  naissance, 
entre  autres,  a  des  acides  gras  volatils. 

Ceux  ci  sont  faciles  a  sparer  par  distilla- 
tion du  liquide  fermente,  acidule  par  l'acide 
sulfurique.  Si  alors  on  salure  pax  la  ch,aux 
lt-s  acides  ainsi  Isolds  et  si  1  on  fait  la  distil- 
lation sec  he  de  ces  sels  de  chaux,  on  oblient 
|t>  rendement  important  d'huile  d'aceline  que 
nous  donnoos  plus  haut,  e'est-i-dire  15  pour 
1JKK). 

On  voit  qu'il  y  a  la  une  source  de  profits 
()>nl  nos  industriels  vont  certainernent  cher- 
clier  a  beneficier. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

Situation  industrielle  et  commercials  du  2C 

semestre  de  1897 

INDUSTRIE    LAJNI&RE 

Mtrinos,  cachemires,  sergts 

Avec  l'exp6dilion  des  demises  commissions 
pur  1'exporlation,  dans  les  premiers  jours  de 
juillel,  a  commence,  pour  tous  ces  articles, 
une  peri  ode  de  mevenle  el  de  torpeur  qui  a 
dure  pendant  lout  le  semestre  ;  mais,  gr&ce  a 
l.i  penurie  des  stocks  el  aux  cours  restes  fer- 
ries de  la  laine,  les  prix  ont  subi  pen  dechan- 
iMnent. 

A  la  fln  d'oclobre,  le  mouvement  de  hausse 
•i<ii  se  dessinail  sur  la  laine,  (it  trailer  quel- 
•|uus  affaires  en  merinos  el  cachemires,  don- 


nant  un  espoir  de  reprise  qui  ne  s'est  pas  rea- 
lise par  la  suite.  Cependant  quelques  deman- 
des,  notamment  de  l'Angleterre,  rendirent  un 
peu  de  con  fiance  et  amenSrent  une  favour  de 
quelques  centimes  sur  les  genres  bas  prix  et 
sur  les  sortes  et  largeurs  s'appliquant  a  cette 
consommation  ;  par  contre,  les  mfrinos  ordi- 
nal res  en  croisures  fines  et  les  merinos  gran 
des  largeurs,  moins  demandes,  durent  sublr 
encore  un  peu  de  baisse. 

La  production  des  sortes  moyennes  a  £te 
trfcs  ralentie  par  le  chflmage  partiel  de  la  plu- 

Eart  des  ateliers,  seul  moyen  de  r&ister  a  la 
aisse 

Tissue  fafonnis  de  laines  peigndes 

Cet  article  s'est  relativement  mieux  v$ndu 

3ue  les  precedents,  mais  la  concurrence  y  est 
evenue  telle  que  les  prix  cessent  souveqt 
d'&tre  remundrateurs. 

Nouveautts  en  tous  genres  pour  robes 

Malerd  de  serieux  efforts  et  la  production 
de  collections  abondantes  et  g6neralement 
bonnes,  la  saison  a  6t6  mediocre  ;  les  premifc 
res  commissions,  re  la  r  dees  par  la  temperature 
printaniere  de  1'autorane,  sont  venues  plus 
tard  el  moins  importantes  que  d'habitude  £t 
les  rdassortiments  ont  etc  insuffisants. 

Confections,  flanelles  et  oxfords  fantaisie 

Au  commencement  du  semestre,  les  r£as- 
sortimentsen  tennis  et  flanelle  oxford  fran- 
.  cajse.  out  it£.,assez.  bons,-.mais  ces..  9rtic)£& 
concurrences  par  leurs  similaires  eb  coton  ou 
laine  el  coton,  perdent  tous  les  jours  du  ter- 
rain. 

De  Ires  bonnes  sdries  d'oxfords  et  flanelles 
laine  et  coton  ont  eld  produites  pour  la  saisdn 
prochaine  et  elles  permettent  d'espdrer  qiie 
noire  place  pourra  avec  cet  article  regagner  un 
peu  de  chiffre  d'affaires  perdu  sur  la  vente  des 
memes  genres  en  pure  laine. 

Flanelles  lisses  et  croisies 

Les  stocks  existant  dans  la  confection  et  le 
ndgoce  ont  encore  pes6  sur  les  transactions, 
qui  sont  resides  sans  activity  ;  la  fabrication 
s'est  un  peu  ralentie  et  les  prix  sont  resits 
sans  changement. 

En  resume,  ce  second  semestre  n'a  pas  M 
meilleur  que  le  precedent  et  termine  une  an- 
nee  qui  ne  laissera  que  de  mauvais  souvenirs. 

La  concurrence  etrangfcre  devient  de  plus 
en  plus  difficile  a  souienir  daps  les  pays  ({'ex- 
portation, et  cependant  ce  n'est  qu'en  develop- 
pant  nos  affaires  dans  cette  direction  que  nous 

fiourrons  voir  renaftre  l'activiti  el  par  suite 
es  cours  meilleur?,  sans  lescjuels  on  ne  peut 
esperer  le  retour  de  la  prosperity  industrielle. 
11  faul  s'appliuuer  a  produire,  dans  les  con- 
ditions les  plus  economiques,  tous  les  genres 
3ui  sont  encore  demandes  sur  les  marches 
'outre  raer  qui  ne  nous  sont  pas  ferm£s» 
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Filatures  &  facon 

La  necessite  d'une  reduction  dc  la  produc- 
tion dcs  filatures  a  faron  que  nous  iaisions 
prevoir  comme  imminente  k  la  fin  du  premier 
semcslre  de  1'annta  s'est  tellement  imposte 
depuis  lors,  que,  sans  attendre  la  realisation 
du  projet  d'entente  pour  une  reduction  g£n6- 
rale,  une  grande  partie  des  filatures  k  fa^on 
s'est  resignee  a  arrtter  une  forte  proportion 
de  broches.  On  a  dvalud  cette  proportion  k 
25/30  0/0  sur  la  totalite  des  broches  a  fa^Qn. 

Quant  aux  prix  de  fa  cons  ils  ont  M  d£sas- 
treux  pendant  le  semestre  sans  aucune  inter- 
rnption,  malgre  une  leg&re  augmentation  en 
septembre  et  octobre.  La  baisse  moyenne  sur 
le  semestre  pr&edent  peut  £tre  £valu6e  k 
25  0/0. 

II  apparaft  que,  tant  qu'il  y  aurait  un  aussi 

!;rand  nombre  de  metiers  a  tisser  arnHes  ega- 
ement  par  le  manque  de  demandes  de  laina- 
ges  uniques,  unis  etcourants  pour  Importa- 
tion, cette  situation  penible  de  Pindustrie  de 
la  filature  ne  pourra  gu&re  se  modifier.  Dans 
cette  alternative,  la  prudence  exigerait  de  la 
part  des  filateurs  la  continuation  des  arrfits  de 
broches  jusqu'i  ce  qu'une  reprise  des  affaires 
en  tissus,  ramenant  des  chargements  en  quan- 
tity normale  pour  assurer  le  travail  pendant 
deux  k  trois  mois  d'avance,  permit  de  remon- 
ter  les  prix  de  fa$ons  s£rieusement. 

Filature  &  forfait 

En  presence  des  prix  de  facons  desaslreux 
qui  ont  et<5  pratiques,  les  filateurs  a  forfait, 
par  une  repercussion  naturelle,  ont  £le  mal 
alimentes  et  a  de  tres  mauvais  prix  pendant 
tout  le  cours  du  semestre.  Une  legfcre  hausse 
des  peignes  survenue  en  septembre  et  octobre 
a  permis  d'obtenir  une  amelioration  des  prix 
des  files  merinos  courants  d'environ  3  0/0 

1)endant  cette  periode,  mais,  en  fin  d'annfo, 
es  cours  sont  relombes  k  peu  pr£s  au  niveau 
de  ceux  de  fin  juin. 

Pendant  le  semestre,  les  files  en  laines 
communes  sont  restes  k  des  cours  a  peu  pres 
stationnaires  avec  tendance  a  la  faiblesse 
cependant. 
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NOTE  SUR  LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVEES 

i°  Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
Irailees  en  Allemagne  les  laines  la  vets  sont 
les  localiles  suivantes  :  ( les  places  importan- 
ces sont  en  italique ). 

Aix  la*Chapel*e.  Altenbourg,  Altwasser, 
Augsbourg,  Bautzen,  llerlin,  Brandebourg, 
Blummthal  pres  Br£me,  Chemnitz.  Cftf*1-. 
Crimmitschau,  Crossen  a/o,  Cunersdorf  i/s,  i 


Dessau,  Dobrilingk  Kirchhain,  Dohren  pres 
Hannovre,  Eich  i/v,  Eilenbourg,  Furstenwalde, 
Forst  i/L,  (\tra,  Glauehau,  Gcerlitz,  Grossen- 
hain,  Grunberg  i/Schlcsien,  lluben,  Haini- 
chen,  Hildesheim,  lacgersdorf,  Iessnilz,  Ka 
mentz  i/s,  Kattovitz,  Kirchberg  i/s,  Kirchlrin 
N/L,  Leipzig,  Leisnig,  Langenfeld  i/v,  Lucken- 
walde,  Malcbow,  Muhlhausen  i/Thuringen, 
Neudann,  IS'eumunster,  Neurocfei/Sch.,  Neus- 
tadt  a/orla,  Oschatz,  Osterode  i/Harz,  Pegau, 
Peitz,  Plagvitz-Lindenau,  Piemen  t/f,  Pa>ss- 
nech,  Reichenau  a/k,  Reichenbach  i/v,  Rode- 
wisch,  Rumbourg,  Rudersdorf,  Sagau,  Sau- 
persdorf,  Schmiedeberg  i/k,  Schwiebus,  Sei- 
denberg,  Sommerfeld  N/L,  Thorn,  Treuen, 
Troppau,  Voigtsgrun,  Warnsdorf,  Weida, 
Wenae  prts  Gottingen. 

Renseignement  com  piemen taire:  Places  au 
trichiennes  Battelau,  Bielitz,  Brunn,  Deuts- 
chbrod,  Eger,  Freiberg  i/m,  Fulneck,  Humpo 
lee,  Iglau,  Innsbruck,  Neutitscheim,  Nielas- 
dorf,  Reichenberg,  Slrakonitz. 

2°  Les  noms  dcs  principals  maisons  cm- 
ployanl  les  laines  lavees,  dont  i)  aete  possible 
de  se  procurer  les  adresses,  sont  indiques 
dans  la  liste  ci  dessods  (1) : 

Bremer  Wollkaemmerei,  a  Blumenlhal,  pivs 
Br£me  ; 

Leipziger  Kammgarn  Spinnerei,  a  Leipzig  ; 

Dessauer  Wollgan  Spinnerei,  a  Dressau  ; 

Aachener  Tuchfabrik,  k  Aix  la-Chapelle  ; 

Gebruder  Pries,  a  Nefimunster  ; 

B.  BernhaTd,  k  Berlih  ; 

Otto  Globig,  a  Kirchhain  N/L  ; 

Thedbr  Broer,  a  Crimmitschau  ; 

Ad.  Eberwein,  a  Wende,  pres  Gottingen  ; 

Carl  Bartram,  a  Nefimunster  : 

Gebruder  Londow,  a  Forst  i/L  ; 

Paul  Hogelheimer,  a  Forst  i/L  ; 

Wollwacscherei  Kammerei,  a  Dohrev,  pres 
Ha  no v re. 

3°  Les  laines  lavees  cntrent  en  franchise  en 
Allemagne. 

4°  II  se  traile  peu  d'affaires  en  laines  lavrrs 
k  Hambourg  qui  n'esl  pour  cet  article  qu'une 
place  de  transit.  On  assure  que  sur  les  nut  res 
places  allemandes  il  est  d'usagc  d'accorder  un 
delai  de  trois  mois  et  souvent  un  lerme  plus 
long. 

5°  Le  fret  de  France  a  Hambourg  varieentre 
5  et  10  centimes  le  kilog.  Quant  aux  frais  de 
transport  de  Hambourg  sur  differentes  places 
allemandes,  ils  soot  in  liques  dans  le  tableau 
ci  a pres  : 

Frais  de  transport  par  chemin  de  fer  de 
Hambourg  aux  gares  ci  dessons  ( y  compris 
frais  de  transit  a  Hambourg  ). 


(1)  Cos  noms  sont  donnes  a  titn*  de  simple  in 
dicalion  et  sans  aucune  responsabilite. 
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Uiies  li?fes 


Aix-la  Chapelle. 
Berlin  .  .  . 
Cassel  .  .  . 
Cottbus  .  .  . 
Crimmitschau  . 
Fursienwald  . 
Forst  i/L  .  . 
(■era .... 
fiii  ben  .  . 
Leipzig  .  .  . 
Neumunster  .  . 
Plauen  i/v  .  . 
Paessneck  .  . 
Sommerfeldi/v. 
Peran  .  .  . 
Spremberg  .  . 
Wulfel   . 


Transport 
en  dfttail 

Harks  par 
10*  kll. 

5.80 
2.30 
4.45 
3.»» 
3.)>» 
3.80 
3.10 
3.80 
3.65 
2.90 
1.50 
3.90 
3.30 
3.90 
3.70 
3.40 
2.80 


Transport  par 
wagoi  de 

5.000  kil.  at 
an-dessos 

Harks  par 
400  kil. 

4.40 
1.90 
2.20 
2.50 
2.60 
2.45 
2.65 
2.45 
2.55 
2.80 
0  95 
2.90 
2.85 
2.70 
2.80 
2.60 
1.41 


(  Communication  du  Consul  Gtnirar 
de  France  &  Hambourg  ). 

11 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVEES  DANS  LE 
GRAND-DUCHE    DE    BADE,    LA    BAVIERE-RHENANE 

ET  L'ALSACE  LORRAINE 

L'industrie  de  la  filature  de  laine  n'existe 

Sjiir  ainsi  dire  pas  dans  le  Grand  Duch£  de 
ado.  La  Baviere  Rhenane  a  une  grande  fila- 
ture a  Kaiserslautern  etune  moins  impoutante 
a  Kusel  ;  les  autres  fabriques  n'ont  qu'une 
production  peu  considerable.  C'est  en  Alsace- 
Lorraine  et  en  Saxe  qu'on  rencontre  le  plus 
grand  nombre  de  filatures  de  laine. 

On  nva  pu  se  procurer  de  renseignements 
qu'en  ce  qui  concerne  les  pays  voisins  de 
Mannheim,  k  savoir  :  la  Bavtere  Rhenane  et 
l'Alsace-Lorraine. 

Le  chiffre,  de  rim  porta  t  ion  de  la  laine  lavee, 
qu'il  est  ainsi  impossible  d'etablir,  mfcme  ap- 
proximativement,  doit,  d'ailleurs,  6tre  peu 
considerable  pour  TAlsaceLorraine  et  la  Ba- 
viere-Rhenane.  Les  la ines  employees  dans  ce 
dernier  pays  viennent  d'Anvers  et  sont  expe- 
dites par  bateau  jusqu'a  Ludwigshafcn  ;  ce 
sont  des  laines  en  suinl  que  la  fabrique  lave 
elle-m&me  pour  en  extraire  certains  produits, 
entre  autres  la  lanoline. 

Cn  Alsace-Lorraine,  les  laines  utilisees  par 
les  fabriques  sont  egalement  en  suint  ou  lavees 
a  dos  ;  elles  subissent  toujours  un  lavage  a 
fond  avant  d'etre  livree  aux  machines. 

Dans  quelques  fabriques  peu  importantes 
de  Bischwiller,  Barr,  Wasselonnc  et  Guebwil- 
1<t  et  dans  la  fabrique  de  draps  d'induslrie  de 
Saushcim,  on  doit  employer  une  certaine 
quantite  de  laine  Iav&  a  fond  provenant  de 
Marseille,  d* Aries  et  de  Mazamet,  voire  de 
Uongrie  ou  de  Russie,  mais  l'industrie  de  la 


laine  peignee,  de  beaucoup  la  plus  im porta nte 
a  Mulnouse,  Buhl,  Cernay,  Malmerspach  et 
Erstein,  n'emploie  pas  ce  genre  de  laines. 

Parfois,  quand  les  cours  le  permettaient, 
l'industrie  de  la  laine  peignee  employait  d'as- 
sez  fortes  quantites  de  laines  en  peaux  lavees 
a  dos,  provenant  d'Auslralie  el  de  la  Plata  et 
traitees  a  Mazamet,  mais,  depuis  quelques 
annees,  cette  espece  de  laine  elant  tenue  a  un 

[>rix  relativement  plus  eleve  que  celui  de  la 
aine  en  suint,  les  filateurs  d'Alsace  Lorraine 
y  ont  rcnonc£. 

II  n'existe  pas  dans  ce  pays  de  grandes  mai- 
sons  de  vente  pour  les  laines  lavees  propre- 
ment  dites ;  ce  sont  des  marchands  de  decnets 
de  Mulhouse,  Col  mar  et  Bale  qui  s'occupent 
de  ce  genre  d'affaires ;  en  outre,  ils  n'agissent 
pas  pour  leur  propre  compte,  mais  sont  les 
representants  des  laveurs  de  Mazamet,  Aries, 
Marseille,  dont  ils  soumettent  les  echantillons 
&  leur  clientele. 

II  y  a  cinq  ou  six  ans,  lorsque  les  filatures 
de  Mulhouse  consommaient  d'assez  fortes 
quantites  de  laines  lavees  de  Mazamet,  il  y 
avait  sur  la  place  une  douzaine  de  represen- 
tants de  coton  qui  s'occupaient  accessoirement 
du  placement  de  cet  article  a  la  commission, 
mats  aujourd'hui  ils  ne  font  m6me  plus  leurs 
offres  lanl  ce  genre  de  laine  est  delaisse. 

(  Communication  du  Consulat  de  France 

d  Mannheim). 

Ill 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVEES  EN  SAXE 

Com  me  il  n'existe  pas  de  stalistiqucs  spe- 
cial es  sur  importation  du  commerce  de  la 
Saxe,  il  est  difficile  de  donner  un  chiffre  exact 
sur  les  quantites  de  laines  lavees  importees 
dans  la  circonscription.  Cependant,  suivant 
les  renseignements  pris  aupres  de  personnes 
competentes,  on  estime  de  1.500.000  a  2  mil- 
lions de  kilog.  la  quantity  de  laine  lavee  im- 
ported par  an  dans  le  pays. 

Leipzig,  Chemnitz,  Reichembach,  Werdau, 
Crimmitschav,  Dessau,  Grossenhain,  Haini- 
chen,  Zwickau  sont  les  principaux  centres 
dans  lesquels  sont  traitees  ces  laines. 

Les  principales  maisons  de  revente  des  lai- 
nes lavees  de  Leipzig  sont  (1) : 

Gottschalck  et  Meyerstein,  Packhof  str.  7  ; 
Hergerberg,  P.  A.,  Hallesche  str.  5  ; 
Heyne,  F.  W.t  Nord  str.  11  ; 
Marold  L.,  Ufer  str.  17  ; 
Pommier  Ed.,  Johannisgasse,  3  ; 
Rodiger  et  Davignon,  Bruhl,  2  ; 
Schift  Hermann,  (Jr.  Fleischergasse,  4  ; 
Wenz  et  C°,  Neues  Borsengcbaude  ; 
Wollmann  W.,  Ufer  str.  20. 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titre  de  simple  in- 
dication et  sans  aucune  responsabilite. 


Les  principales  fabriques  sont : 

Sachsische  Wollgarnfabrick,  Plagwitz,  Non- 
nen  sir.  17  21,  Leipziger  Wollkammerei  Ber- 
liner sir.  140. 

Les  affaires  se  irailent  suivant  1'importance 
et  la  valeur  commcrciale  des  clients.  Lps  con- 
ditions de  reglement  des  affaires  ne  sont  pas 
g£ne>a)es.  Les  uns  achetentau  comptanl  30/0 
et  franco  ou  pris  a  Mazamet ;  les  autres  a  60 
ou  90  jours  avec  ou  sans  escomple. 

Le  fret  est  d'environ  13  fr.  les  100  kilog.  de 
Mazamet.  En  Saxc,  les  credits  sont  bons  en 
en  general. 

( Communication  du  Consul  Giniral 
de  France  a  Ijipzig ). 

IV 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVKES  EN 
WURTEMBERG 

L'importation  du  Wurtemberg  en  laines  la 
ve"es  peul  etre  eValuee  a  7  ou  800.000  kilog, 
tout  au  plus,  provenant  prcsque  en  totalis  de 
Mazamet. 

Les  principaux  centres  ou  ccs  laines  sont 
trailers  sont  :  Calw,  Esslingen,  Brieliegheim, 
Kirchheim,  Gingen  el  Salacb. 

Leur  vente  se  fait  exclusivement  par  Pin- 
termtSdiaire  de  commissionnaires,  dont  le  plus 
important  est  M.  Isidor  Weit  a  Stuttgart  (1). 

Elles  ne  sont  f  rappees  d'aucun  droit  de 
douane  et  sont  vendues  livnics  franco  a  desti- 
nation el  payables  a  30  jours  avec  3  0/0  d'es- 
compte  par  cheque  sur  Paris,  Londres  ou 
Berlin. 

(  Communication  du  Consulat  de 
France  d  Stuttgart). 


RUSS1E 

ACCR01SSEMENT  DE  LA  PRODUCTION  INDUSTRIELLB 
A   RIGA  ET  A  LODZ 

II  est  inleressanl  de  relevcr,  d'apres  les  sla- 
tistiques  locales,  le  chiffre  asccnsionnel  de  la 
production  induslrielle  a  Riga  ainsi  que  celui 
du  nombrc  des  ouvriers  employes  dans  les 
manufactures  de  celte  villi! : 


Valnr  en 

Nonibre  des 

Annees 

roubles 

envrim 

1888.. 

3S.SO0.O0CJ 

17.000 

1889.. 

30. 000. 01  Ml 

18.000 

1890.. 

28.000.000 

17.000 

1891.. 

28.500.000 

19.000 

1892. . 

30.000.000 

22.000 

1893. . 

38.000.000 

23.000 

1894.. 

40.000.000 

23.O0O 

189«.. 

it. 000.000 

25.000 

1896.. 

S3. 000.000 

30.000 

(1)  Ce  nom  est  drmne  a  tilre  de  simple  inli^ 
tion  el  sans  aucune  responsabilile. 


Cet  accroissement  si  considerable  et  era 
tend  a  transformer  la  place  de  Itiga  en  yib 
induslrielle,  plus  encore  qu'en  place  maritime; 
est  cependant  moindre  que  celui  de  la  ville  ■" 
Lodz,  qui  avec  une  rapidity  surprenante  i 
devenuc  par  le  nombrc  de  ses  habitants  pin 
populeuse  encore  que  Kiew  el  Riga. 

Cetle  ville  du  gouvernement  de  Pelrokordsk 
<!lait  au  commencement  et  meme  encore  ar 
milieu  de  ce  siecle  de  mediocre  importance. 
elle  alteint  d'apres  le  dernier  recensemenl  le 
chiffre  de  345.000  habitants. 

Entre  la  ville  et  son  arrondissement  I'm 
compte  420  fabriques  qui  produisenl  par  an 
pour  82  millions  de  roubles  de  drapset&oBes 
de  loute  nalure. 

Les  elablissements  commerciaux  et  indua- 
triels  accusenl  un  chiffre  d'affaires  de  305  mil- 
lions de  roubles  par  an. 

Lechemin  de  fer  transportc  annuellement 
a  Lodz  pour  66  millions  et  demi  de  roubles  de 
ma  litres  premieres  ct  de  charbons  et  il  ex- 
porle  cinq  millions  de  pouils  de  proiluits.  (Le 
poud  gquivauta  10  kilog.  38  gr. ).  La  fabri- 
cation de  Lodz  se  distingue  par  le  bon  niarche 
et  1'apparence. 

(  Communication  du  Consul  de  France 
a  Itiga  ). 


Leclimat  des  Etats  Ilnis  n'est  pas.  a  I'Est 
des  Monlagnes  Hoeheuses,  tempore  comme  le 
notrc  par  les  cou ranis  d'eau  etiaude  qui,  a 
travers  I 'Ocean,  moment  dc  I'Kqualeur  au 
Pole  ;  il  est  au  contraire  sujet  a  des  varia- 
tions extremes  et  sou  vent  ires  brusques  de 
temperature  ;  I'usage  du  vehement  dc  laine 
esl  indispensable,  et  la  consummation  des  lai 
nes  est  considerable. 

II  y  a  un  moutnn  indigene  qui  s'eleve  dans 
les  valliies  centrales,  dans  POIi'o  nolammenl, 
et  surtout  dans  les  regions  encore  pen  di'fri- 
dices  du  fond  de  I'Ouest.  La  laine  qu'il  pro- 
duit  est  courle,  se  prele  mal  mix  beaux  uu- 
vrages  et  s'adaple  nioism  lien  an  travail  ra- 
pidede  la  machine  que  des  laines  plus  souples 
el  plus  longues,  qui  se  brisent  muins  ct  exi- 
gent, des  lurs,  moins  de  surveillance  el  de 
main-d  ceuvre  a  la  fabrique. 

L'inleret  msnifeste  des  faliricants  esl  d'a- 
voir,  sans  frais,  la  malicre  el  aussi  lechoix  de 
cetle  inatiere  en  appelant  sur  leur  marc-M 
tous  les  proiluits  du  inonde,  de  maniere  a 
s'approvisionner  sans  difficnlles,  sans  avance 
de  fonds  pour  ies  droits  de  douane,  de  I'nrliclc 
qui  rnnvient  a  ]■  ur  travail.  Duns  ce  but,  le 
larif  Wilson  avail  proclaim'  la  franchise  de  la 
laine  et  decrele  la  liberie'  de  ce  commerce  de 
premiere  necessite. 
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Les  6ieveurs  ont  triomphi  des  Elections 
dernteres  et  leurs  reclamations  ont  abouti  au 
retablissement  de  taxes  elevees  dans  le  nou- 
veau  tarif.  De  \k,  cette  ann£e,  une  activity 
extraordinaire  dans  les  achats  de  laines  dtran- 
geres  en  vue  de  profiter  de  la  franchise  dont 
elles  ne  devaient  plus  jouir  longtemps. 

L'Union  avail  import^,  en  1896,  231  mil- 
lions de  livres  de  laines  ;  en  1897,  elle  en 
commande  351  millions,  c'est-i-dire,  qu'elle 
se  donne  pour  au  moins  six  mois  d'approvi- 
sionnements  d'avance  a  joindre  a  la  produc- 
tion domestique  de  300  millions  de  livres.  En 
valeur,  les  achats  passent  de  162  millions  k 
266  millions  de  francs,  ti'un  exercice  k  I'au- 
tre.  L'Angleterre,  la  Plata,  PAustralie,  le 
Cap,  fournissent  la  grosse  masse  de  cette 
emplette. 

Nous  y  prenons  part  pour  un  chiffre  assez 
faible,  quant  aux  besoinsamericains,  quoique 
assez  eleve  pour  notre  courant  d'affaires.  De 
16  millions  7,  nos  expeditions  passent,  de 
1896  a  1897,  a  34  millions  de  francs  ;  tous 
nos  grands  ports  y  contribuent  et  nos  vrlles 
interieures,  Roubaix,  Mazamet,  Paris,  Lyon, 
Grenoble,  se  vident  pour  satisfaire  k  cette  de- 
mande  exceptionnelle. 

Nos  laines  a  carde  surtout  forment  le  gros 
contingent,  car  nous  en  vendons  pour  21  mil- 
lions 1/2,  au  lieu  de  8  millions  1/2  en  1896, 
et  de  28.000  fr.  seulement,  en  1893.  Nos  lai- 
nes de  peignage  ne  quittent  pas  la  France,  et 
ce  sont  les  laines  diles  de  tapis,  les  laines 
d'effilochage  et  les  ddchets  de  fabrication,'  qui 
competent  nos  envois.  Malheureusement,  aes 
transactions  de  ce  caraclfere  sont  purement 
epta&nfcres  et,  apres  des  semaines  d'activite 
febrile,  viennent  des  mois  d'inaction  forcee. 

Les  lainages  auraient  pu  passer  par  les 
mtmes  peripeties,  menaces  qu  Us  etaient  par 
des  taxes  plus  fortes  correspondent  au  rele- 
vement  du  droit  sur  la  matiere  premiere  : 
seuls,  pourtant,  les  tissus  de  vente  constanle 
se  pr&tent  k  1'approvisionnement ;  le  tissu 
nouveaut£  se  demode  trop  vile  et  est  trop  dan- 
gereux  k  garder  en  stocks.  Toutefois,  les  sta- 
tistiques  officielles  denolent  une  diminution 
dans  les  introductions  de  lainages  (Strangers  : 
de  267  millions,  en  1896,  ils  tombent  h  246 
millions,  en  1897,  les  ventes  francaises  subis 
sent  une  perle  de  4  millions  et  n'atleignent, 
en  1897,  que  34  millions  de  francs,  k  peu  pres 
le  1/7  decequelesEtats-Unis  achetent.  L'An 
glelerre,  notre  rivale,  est  arrivee  au  chiffre  de 
110  millions,  trois  fois  plus,  ell'Allemagneau 
chiffre  de  49  millions,  50  0/0  de  plus  que  no- 
tre depart. 

Notre  tissu  favori  est  la  nouveauid  pour 
femme,  car  sur  nos  34  millions  d'affaires,  il 
pn  represente  28  a  lui  seul.  II  bat  son  rival 
anglais  et  son  rival  allemand  en  poids  et  en 
prix  :  8.450.000  lbs  contre  8  millions  et  5 
millions  3,  d'une  part,  et,  en  valeur,  28  mil- 


lions de  francs  contre  26  et  23  millions  res- 
pectivement. 

Mais  PAngleterre  prend  sa  revanche  sur  la 
draperie,  comme  l'Allemagne  du  reste  :  elle 
en  place  ici  pour  65  millions  et  celle-ci  pour 
14  millions  alors  que  nous  n'arrivous  pas  au 
chiffre  de  2  millions  1/4  dans  cette  branche,  a 
moins  que,  comme  on  me  le  rapporle,  de  nos 
draps  francais  aillent  a  Londres  pour  se  faire 
nationalise  anglais. 

Eo  confections  de  laines,  nous  ne  vendons 
ici  que  pour  670.000  fr.,  deux  fois  moins  que 
PAngleterre.  En  bonnelerie,  noussommes  tres 
fermes  :  un  quart  de  million,  alors  que  les 
bonneteries  allemandes  et  anglaises  reussis- 
sent  k  se  placer  ici  pour  5  et  6  million?  res- 
pectivement. 

Notre  chSle  trouve  acheteur  pour  137.000 
fr.,  le  chdle  anglais  est  plus  mal  traits  ;  le 
chAle  allemand  arrive  au  million  et  demi. 
Mfeme  clientele  pour  nos  tapis  :  seul  le  tapis 
anglais  rivalise  encore  un  peu  avec  la  produc- 
tion indigene,  qui  a  pris  un  d^veloppement 
considerable,  surtout  a  Philadelphie,  et  cetle 
rivalil£  se  borne  a  deux  millions  et  demi  de 
ventes. 

En  fils,  nous  conservons  un  marche  avec 
682.000  fr.,  deux  fois  moins  que  I'Allemagne 
qui  vend  elle  m6me  deux  fois  moins  que  la  fi- 
lature anglaise. 

Le  probleme  qui  se  pose  est  celui  de  savoir 
ce  que  nous  conserverons  de  nos  ventes  de 
lainages  sous  le  regime  douanierreceM,  qui 
sou  met  de  nouveau  cet  article  jalouse  aux 
taxes  du  tarif  Mac-Kinley.  La  reponse  se  trouve 
peut-6tre  dans  le  releve  suivant : 

Ventes  francaises  de     Lainages  NoumoUs 


(BnmillloudelriDes) 

54  ~ 

42 

47 

36    ' 

30 

24 

38 

31 

34 

28 

1888  Tarif  <5leve  de-1883. 
1893  Tarif  Mac-Kinley... 

1895  Tarif  liberal  Wilson. 

1896  — 

1897  — 


Sous  les  larifs  eleves,  nos  ventes  sont  pros- 
pers, sous  le  tarif  modere  elles  sont  plulOt 
faibles.  De  cela  on  peutindiquerdeuxraisons: 
d'une  part,  en  taxant  leur  matiere  premiere, 
les  Am^ricains  privent  leurs  manufactures  des 
facilites  d'approvisionnement  et  de  choix  que 
I'industrie  exige  pour  pouvoir  s'adaptcr  ins- 
tantan£ment  au  gout  et  a  la  mode  du  jour. 
D'aulrepart,  les  ann6es  1888  et  1893  Etaient 
des  annees  d'aclivitg  a  la  suite  de  bonnes  r6- 
coltes  ;  les  trois  annees  dernieres  ont  souffert 
d'une  crise  fconomiaue  et  monetaire  intense  : 
avec  de  bonnes  recoltes  comme  elles  se  pre- 
sented souvent,  avec  une  reforme  monetaire 
qui  s'impo^e  et  qui  est  imminente,  le  pays  re- 
trouvera  son  pouvoir  de  consommation  ancien. 


Nos  ventes  dependent  moms  des  tarifs  que  de 
la  prosperity  des  Btals  Unis. 

Nos  affaires  gagneraient  sans  aucun  doute 
un  supplement  d'activite  au  developpementde 
l'organisation  commerciale  que  plusieurs  de 
nos  com patri oles  ont  adopts  ici,  a  1'exemple 
des  organisations  americaines  dans cette  bran 
che.  Un  negotiant  connaissant  bien  ce  pays, 
disposant  de  capitaux  on  de  credit  s'oflre  a  re- 
cevoir,  rteciouaner,  emmagasiner,  distribuer 
les  tissus  qu'on  lui  adresse  moyennant  une 
commission  de  5  O/O.  II  alTecle  au  comple  de 
1'expediteur  ou  vendeur  Stranger  un  employe 
qui  dispose  du  personnel  de  la  maison,  s'oc- 
cupe  de  la  place,  voyage  ou  fait  voyager.  II 
se  porte  fort,  ou  ducroire,  de  tous  les  ordrcs 
recus  et  transmis en  France.  L 'employe*  charge 
du  comple  peut  elre  envoye  de  France,  choisi 
par  la  maison  de  France,  c'est  meme  la  regie; 
le  negotiant  americain  ne  fail  ce  choix  que  si 
on  Ten  prie.  Nous  avons  plusieurs  maisons 
francaises  ainsi  fondues  qui  peuvent  reodre 
de  ia  sorte  service  a  des  compatriotes  peu  de 
si  reus  defaire  les  frais  d'une  installation  sp6- 
ciale  cl  indepcndante. 

Les  operations  du  commerce  extcrieur  d'un 
grand  pays  ne  reprfsentent  qu'une  phase  sc- 
condaire  de  son  aclivile  economique,  et  il  est 
difficile  de  decider  de  la  prosperity  ou  de  la 
decadence  de  ce  pays  d'apres  le  chiHrcou  plus 
considerable  ou  plus  reMuil  de  ses  exporta- 
tion ;  les  operations  du  commerce  inWrieur, 
si  on  en  savait  I'etendue,  permettraient  seules 
de  juger  en  connaissance  de  cause. 

II  n'y  a  iei  que  Ires  peu  d'agenls  franca ia 
suivant  directemcnt  nos  affaires  etsurveillanl 
avec  soin  leur  clientele,  les  contrefacons,  les 
chargemenls  de  tarifs. 

Les  affaires  qui  sonlsuiviesdireclemenlsur 
place  par  des  agents  francais  paraisscnt,  dans 
beaucoup  de  cas,  les  plus  prosperes. 

Un  voyage  d'etude  aux  Etals-Unis  const!- 
tue  aujourd'hui  une  depense  minime  de  lemps 
et  d'argent ;  il  petit  elre  rendu  encore  plus 
facile  par  I'assistance  que  le  voyageur  studieux 
est  sur  de  rencontrer  aupres  de  noire  Cham 
brc  de  commerce  com  me  aupres  du  consulal 
general. 

Plusieurs  des  maisons  francaises  de  com- 
mission etablies  a  New  York  ne  demandcnl 
qu'a  ajouter  de  nouveaux  comptes  a  ceux  qui 
leur  soul  deii'i  confies. 

La  Chambre  de  commerce  francaise  et  le 
consulal  genera]  sonl  a  la  disposition  de  nos 
produeteurs  el  de  uos  negotiants  pour  etudier, 
dans  leur  intenH,  toute  question  ile  represen- 
tation ou  d'organisation  commerciale... 

L'annee  qui  vienl  de  s'ccouler  n'a  pas  e"le 
tres  bonne  pour  uos  affaires;  I'aimee  en  cours 
a  e*ti  inaugurcc  par  1'application  d'un  nouvcau 
larif,  plus  rigoureux  encore  qu 'aucun  de  ceux 
qui  1'onl  precede  et  il  est  a  craindre  que  nos 
affaires  n'en  soient  momenlanement  ralenlies. 
Toutefois,  ce  n'est  pas  le  moment  de  perdre 


courage.  Lfe  consommateur  amtJricain  pourra 
vile  reconnaltre  cc  qu'il  y  a  d'exageVe  dans 
les  taxations  re'eentes,  s'il  en  doit  souffrir,  et 
saura,  comme  dans  de  prece'denles  occasions, 
en  reclamer  au  plulot  le  changement.  Dans 
tous  les  cas,  il  apparlient  a  notru  commerce 
de  bien  s'organiser,  a  1'aide  des  concours  qui 
s'olTrent  a  lui,  en  vue  de  maintcnir  et  d'elargir 
la  place  qu'il  a  le  devoir  de  faire  occuper  sur 
ce  marehe  a  nos  excellcnts  produils  dans 
I'inUret  do  notre  production  et  de  noire  tra- 
vail national. 

Edmonii  Bruwaeht, 
Consul  (le'ne'ral  de  France. 


ALEXANDRIE 

importation  oes  tissus  de  la  ike  en  egypte 
Suivant  le  tableau  que  nous  publions  plus 
loin,  la  valeur  moyenne  de  1'imporlation  des 
Lissus  de  laine  en  Egypte  pendant  la  inSriode 
de  1891  a  1896,  a  ete  de  177.778  liv.  eg.  soil 
4.(108.000  fr.,  somme  que  se  parlagent  150.000 
francs  ores  1'Anglelerre,  la  France,  I'Allema- 
gnc  et  I'Autriche.  four  ce  dernier  pays,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  a  plusieurs  reprises,  la 
statistique  de  nos  douanes  presenle  une  exac- 
titude qui  laisse  a  desirer  car,  de  I'avis  des 
commissionnaircs  dela  place,  son  exportation 
en  Egypt*;  serait  loin  d'atteindre  les  ch  iff  res 
porles  sur  notre  tableau,  el  une  bonno  part 
reviendrail  a  I'Alleniagnc  qui  dirigc  beaucoup 
de  ses  marchandises  sur  le  port  de  Trieste. 

Angleterre.  —  L'augmentation  qui  s'est  nro- 
duite  dans  les  importations  anglmses  pendant 
les  trois  dernieres  annees  porte  principals 
ment  sur  les  peignes  de  dechels  de  laine  bon 
marche,  donl  la  cor.sommalion  s'est  accrue  au 
detriment  des  draps  et  satins  de  Chine  (arti- 
cles allemands)  que  la  mode  de  peignes  pour 
les  manleaux  a  fait  delaisser. 

Roubaix  fabrique  bien  des  peignes  de  eelte 
sorte,  mais  en  quality  plus  belle  donl  le  prix 
est  trop  eleve  pour  la  consommation  indigene. 
II  est  probable  que  nos  industrials  se  seraient 

E lie's  aux  exigences  du  marche  et  auraient  6ta- 
li  des  qualiles  inferieures  et  des  largeurs 
plusgrandes,  si  o'clail  la  le  sen!  obstacle; 
mats  a  cote  du  prix,  il  y  a  la  queslion  des 
longs  credits  a  accorder  el  les  stocks  a  lenir 
qui  ne  sonl  pas  loujours  d'un  resullat  encou- 
rageaut  pour  le  fabricanl. 

En  Angleterre  il  est  rare,  surlout  en  lissus 
de  laine,  que  le  fabricant  I  mile  directement 
avec  le  consonimaleur  a  I'elrangcr  ;  il  vend 
ses  produils  aux  cotninissiuniiaires  a  Bradford 
qui  les  exporleni  ici,  envoient  des  slocks  el 


trouvent  sans  doule,  un  benefice  assez  remu- 
ndraleur  pour  encourir  les  risques  inherence 
aux  stocks  et  ceux  d'un  long  credit  auxq1  jels 
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dcs  industriels  ne  peuvent,  avec  raison,  se 
resigoer. 

L'Angleterre  importe  aussi  des  cac  hem  ires 
en  lainc  et  coton,  aes  meltons  et  autres  tissus 
de  laine  et  coton  bon  march£  ;  mais  nous  ne 
croyons  pas  que  ces  articles  aient  beaucoup 
contribue  a  l'augmentation  de  ses  importa- 
tions, leur  consommalion  £tant  stationnaire. 


Par  contre,  nous  avons  lieu  de  croire  que  la 
petite  Industrie  de  vfitements  confectionnfe, 
qui  s'est  etablie  depuis  trois  ou  quatre  ans  sur 
place,  au  detriment  des  importations  de  par 
dessus  confection n£s  ordinaires  de  Vienne,  et 

3ui  emploie  exclusivemenl  des  gros  peignfe 
e  dechets  de  laine,  a  dd  a  p  porter  aussi  son 
contingent  dans  ('augmentation  indiquee. 


Tableau  indiquant  ^importation  en  Egypte  des  tissux  de  laine  pure  en  4895  et  4896 

1895  1896 

Quantite      Valeur-     Quantity      Valeur 


Angleterre 

Possessions  anglaises  Mediterran4e    .     .     . 
—  —       Extreme  Orient.     .     . 

Allemagne 

Autriche-Hongrie 

Beigique 

Chine  et  Extreme  Orient 

France 

Possessions  franfaises  M^diterranee    .     .     . 

Grtee 

Italie 

Suisse 

Turquie 

Autres  pays 

Totaux.     .     .     . 

,AU*magtie<t—rMiigv&}di  (tauniijjon  (fcta 
vente  des  draps  ct  des  satins  de  Chine,  donl 
elle  a,  pour  ainsi  dire,  le  monopole,  l'Allema- 
gne  a  mainlenu  sa  marche  progressive  dans 
les  importations  des  tissus  de  laine  en  Egypte, 
et  le  deficit  a  dil  6tre  combte  par  la  vente  des 
etoffes  fantaisie  pour  robes,  qu'elle  impose  par 
les  facililes  de  paiement  qu'elle  accorae. 

Nous  avons,  en  effet,  vu  des  reprGsenlants 
de  fabriques  allemandes  vendre  des  cacbemi- 
res  aux  clients  de  I'interieur,  payables  nomi- 
nalement  &  six  mois,  mais  en  reality  aprfcs 
la  recolte,  c'est  a  dire  a  huit  et  dix  mois.  II 
n'est  mftme  pas  rare  de  voir  des  traites  ecbues 
depuis  dix  ou  douze  mois,  sur  lesquelles  il  n'a 
meme  pas  ele  pay6  un  accompte.  Ce  sont  ces 
facililes  excessiyes,  et  les  stocks  qu'ils  entre- 
tiennent  ici  et  au  Caire,  qui  ont  permis  aux 
industriels  allemands  d'accaparer  le  commerce 
des  tissus  de  laine  de  grosse  consommalion 
indigene  tels  que  le  satin  de  Chine,  draps,  ca 
chemires,  flanelles  couleur  unies  et  impri 
mees. 

Pour  le  client  indigene  la  question  du  credit 
prime  loutes  les  autres.  II  nous  a  ele,  en  effet, 
rapporte  par  le  representanl  d'une  gran  Jo  fa- 
brique  de  cacbemires  et  merinos  frangaise, 
qu'avec  une  reduction  de  prix  de  10  0/0  et  un 


(1)  La  livre  egyptienne  vaut  25  fr.  92. 


Metres     1 

Liv.  dg.  (1) 

Metres 

Liv.  gg. 

368.419 

41.562 

545.577 

59.222 

1.550 

123 

518 

33 

836 

83 

210 

71 

246.645 

19.860 

551.537 

43.454 

384.139 

29.724 

507.104 

43.619 

45.548 

2.477 

27.026 

2.022 

» 

» 

481 

43 

514.039 

37.061 

618.262 

45.862 

n 

« 

178 

26 

635 

135 

639 

20 

4.599 

578 

22.045 

2.177 

6.528 

323 

901 

51 

1.373 

184 

2.732 

279 

u 

» 

» 

» 

1.571.291     132.110    2.277.210    193.879 

article  superieur  (c'est  dti  cachemire  'qui I 
s'a'gft)  tf'h'a'pu  fieh  feirt»,n#  clients liitfige- 
nes  qui,  pour  la  plupart,  ont  pour  capital  le 
credit  qu'on  leur  accorde,  hesilent  k  acheter  a 
qualre-vingt  dix  jours  el  preferent  payer  plus 
cher  pour  avoir  un  long  terrrie. 

(d  suiwe). 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'iNDUSTJUE  LALNI&RE 

269.304.  —  Gevaert.  —  Proc&Je  de  teinture 
en  bleu  par  Palizarine  et  les  bleus  diamino- 
gfenes. 

269.322.  —  Eberle.  —  Proc£d6  pour  mor- 
dancer  et  pour  teindre  la  laine,  caract£rise 
par  I'cmploi  d'acide  boro-sulfurique  resp.  des 
sels  boro  sulfuriques. 

269.148.  —  Edouard  Delbar  et  Cie.  —  Sys- 
teme  permellant  de  travailler  avec  un  nombre 
de  cartons  tres  reduit  pour  le  mouvement  des 
bacs  d'echasse  pour  les  tissus  a  carreaux  et 
autres  genres  a  la  main  et  mecaniquement. 

269.217.  —  Gauthier.  —  Nouveau  proc^de 
de  lecture  permettant  la  suppression  de  la 
mise  en  carle  des  dessins  pour  etoffes  et  tissus 
de  tous  genres. 
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269.218.  —  Fnoget  Martin  et  Perrin.  — 
Modification  aux  Usages  ou  machines  a  piquer 
les  cartons  pour  le  piquage  des  cartons  a  dou- 
ble per^age. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  !es  ex 
traits  des  brevets  sus-mentionne's  an  prix  de  r  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  r&duit  &  3  francs,  poor 
es  at>onn£s  de  notre  journal    qui    envoient   leur 

aitiltance  d'abonnemenl  a  Ja  Society  Internationale 
es  .uvenlions  Modernes,  15  bis,   boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


VARIETES 


LES   CARDES   AU  XVII0    SINGLE 

Nous  avons  dit  que  YHistoire  d'Elbeuf  (1), 
en  cours  de  publication,  contient  de  curieux 
details  sur  les  progres  successifs  des  proems 
de  fabrication  des  fils  et  tissus  de  laine.  Nous 
en  releverons  aujourd'hui  un  passage,  s'ap- 
pliquant  a  Pannee  1754,  concernant  les  car- 
des,  k  main  bien  entendu  : 

II  n'y  cut  pas  d 'autre  assemble  generale 
des  drapiersavantcelledu2i  septembre,  dans 
l&quelle  Pinspecteur  de  Boisroger  donna  lec- 
ture d'une  lettre  du  ministre  Trudaine,  dont 
votci  la  teneur : 

«  J'ay  fait  remettre,  Monsieur,  au  carosse 
de  Rouen,  deux  caisses  a  votre  adresse  qui 
eontienaent  Tune  quatre  et  Pautre  deux  parres 
de  cardes,  la  premiere  pour  Elbeuf,  et  la  se- 
conde  pour  Louviers. 

«  Le  sieur  Kay,  privilege  pour  la  navette 
angloise,  a  fabrique  ces  cardes  au  moyen  de 
deux  machines  qu'il  a  inventees,  Tune  pour 
percer  les  cuirs  avec  precision  et  Pautre  pour 
ployer  Sgalement  le  fil  de  fer.  Je  vous  prie  de 
les  faire  examiner,  dans  ces  deux  manufac- 
tures, par  le  corps  des  fabriquants  assembles, 
et  de  les  remettre  ensuite  au  fabriquant  que 
vous  croirez  le  plus  intelligent  et  le  plus  zele 
pour  le  bien  de  la  fabrique,  aiin  qu'il  les  fasse 
mettre  en  oeuvre  par  un  bon  cardeur^en  votre 
presence.  Vous  aresserez  Tun  et  Pautre  un 
procez  verbal  de  cette  epreuve  pour  constater 
ce  qui  en  aura  resulte.  —  Je  dois  vous  obser- 
ver que  le  prix  de  ces  cardes  sera  moindre 
que  celuy  des  cardes  qui  viennent  d'Hollande. 
—  Vous  m'enverrez  ensuite  ce  procez  verbal, 
avec  Pavis  des  fabriquants  et  le  vdtre. . .  » 

Apr&s  lecture  de  cette  lettre,  de  Boisroger 
prtsenta  les  quatre  paires  de  cardes  annon- 
des ;  mais  tootes  etaient  de  grandes  cardes  a 


(1)  Elbeuf,  H.  Saint-Denis,  editeur.  Les  quatre 
premiers  volumes,  sont  en  vente,  au  prix  de  5 
francs  Pun,  franco  par  la  poste  ;  chacun  com- 
porte  600  pages  et  douze  planches  bors  texte. 


repasser  la  laine,  dont  deux  «fagon  d'Hol- 
lande ».  Et  comme  il  eta  it  impossible  d'asseoir 
un  jugement  sur  ces  instruments  sans  avoir 
Passortiment  complet  «  pour  travailler  la 
laine  jusqu'a  la  loquette  inclusivement»,  il 
fut  decide  que  Pon  differerait  Pepreuve  jus- 
qu'a ce  que  le  sieur  Kay  ait  envoye  le  jeu 
complet,  que  PinspecLeur  fut  prie,  par  Pas- 
semblee,  de  demander. 

Le  31  d&embre,  a  Passembtee  des  gardes  et 
anciens  des  fabricants,  le  sieur  de  Boisroger 
demanda  Penregistrement  du  projet  de  regle- 
ment  pour  la  construction  des  cardes  pour  les 
cardiers  et  cardeurs  de  laine  de  la  fabrique 
d'Elbeuf,  ainsiconcai : 

« I.  —  Les  cardiers  deposeront  au  bureau 
de  la  fabrique  d'Elbeuf  une  jaugesurlaquelle 
ils  se  conformeront  pour  la  grosseur  et  finesse 
des  fils  de  fer  d'Allemagne,  qu'ils  employeront 
pour  toutes  les  sortes  de  cardes  qu'ils  feront 
pour  la  manufacture  d'Elbeuf,  laquelle  jauge 
contiendra  quatre  matrices  dedifferenlesgros 
seurs  qui.  seront  numerotees  par  un,  deux, 
trois  et  quatre,  soavoir :  pour  les  plaqueresses 
ou  brisoirs  le  numero  du  fil  de  ler  sera  nu- 
mero un  ;.pour  les  etoqueresses  le  numfrro  du 
fil  de  fer  sera  deux  ;  pour  les  repasseresses  il 
sera  trois ;  pour  les  petites  caraes  il  sera  le 
numero  quatre. 

« II.  —  Ils  ne  pourront  employer  que  le  ve- 
ritable fer  d'Allemagne  et  des  peaux  de  veaux 
a  Pexclusion  de  toutes  autres,  a  peine  pour  la 
premiere  fois  de  la  confiscation  des  cardes  et 
de  (un  blanc)  d'amefnde,  et  encas  derecidive, 
outre  la  confiscation  etl'amende,  Pinterdiction. 

Ic  III.  —  Ils  seront  tenus  de  percer  leurs 
peaux  a  distance  dgale,  sans  qu'on  s'apercoive 
d'aucune  inegalite  dans  les  rangs.  Les  brisoirs 
ou  plaqueresses  conliendront,  sur  ia  largeur 
de  10  poulces,  54  rangees  de  dents  doubles  et, 
sur  la  hauteur  de  5  poulces,  54  dents  simples, 
le  tout  de  fil  de  fer  conforme  &  Particle  pre- 
mier ;  les  jambes  des  dittes  dents  auront  au 
moins  6  lignes  de  hauteur  jusqu'au  croc,  et  le 
croc  n'exc?dera  pas  3  lignes. 

« IV.  —  Les  secondes  cardes  ou  £loqueresscs 
seront  de  pareille  hauteur  et  largeur,  el  con- 
tiendront,  sur  la  largeur,  60  rangees  de  dents 
doubles  et  sur  la  hauteur  60  dents  simples  ; 
les  jambes  et  les  crocs  comme  dessus. 

a  V.   —  Les  troisiemes  ou   repasseresses 
aussi  de  pareille  hauteur  et  largeur,  et  con 
tieudront,  sur  la  largeur,  66  rangees  de  dents 
doubles,  et  sur  la  hauteur  66  dents  simples ; 
les  jambes  et  les  crocs  comme  dessus. 

«  VI  —  Les  cardes  a  loquettes  pour  trame, 
sur  la  largeur  de  9  poulces  6  lignes,  84  ran- 
ges de  dents  doubles,  et,  sur  la  hauteur  de  2 
poulces  6  lignes,  42  dents  simples  de  fil  de  fer 
conforme  a  Particle  premier;  la  jambe  des 
dents  aura  4  lignes  de  hauteur,  el  le  croc  2 
lignes. 
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«VH.— Cellespour£tainauront,surlam6me 
largeur,  84  rangces  de  dents  doubles,  et,  sur 
la  hauteur  de  2  poulces,  32  dents  simples ; 
les  jambes  et  crocs  comme  dessus. 

«  VIII.  —  Et  pour  empescher  que  les  car- 
deurs  surcbargent  leurs  cardes,  la  livre  de 
laine  ensimde  et  plaquee  contiendra  au  moins 
44  a  45  cardees,  tant  d'un  pas  que  de  l'autre; 
celle  de  laine  <Hoqu£e  57  a  58,  et  celle  de  laine 
repassee  71  a  72  cardees. 

«  IX.  —  Sa  Majesty  fait  defense  aux  cardiers 
de  faire  pour  la  fabrique  des  draps  d'Elbeuf 
aucunes  cardes  qu'elles  ne  soient  aux  articles 
cy  dessus,  et  d'ecarter,  par  le  moyen  de  la 
fendoire  ou  autrement,  les  ranges  desdittes 
cardes,  en  sorte  qu'elles  soient  maintenues 
dans  une  distance  egale». 

Les  gardes  et  anciens  observferent  qu'avant 
de  statuer  sur  ce  projet  de  r&glement,  il  con- 
venait  d'attendre  les  cardes  que  le  sieur  Kay 
fabriquait  alors  sur  des  modeles  que  le  Bureau 
de  la  manufacture  d'Elbeof  lui  avait  envois. 
«  Pourquoy,  vu  le  be  so  in  pressant  et  le  d£sir 
qu'ont  lesdits  sieurs  gardes  d'un  rtglement 
solidement  Stabli  et  capable  de  reprimer  les 
abus  qui  se  sont  glissez  dans  la  fabriauation 
des  cardes,  M.  de  Boisroger  est  prie  a'ecrire 
audit  sieur  Kay  pour  acc£lerer  Tenvoy  des 
cardes  qu'il  a  entrepris  de  faire,  et  m&me  d'en 
ecrire  au  ministre,  s'il  est  besoin,  pour  nous 
mettre  plus  promptement  a  portte  de  faire  les 
differentes  experiences  qui  poujront  conduire 
au  niglement  souhaite  ». 

Au  mois  de  tevrier  suivant,  le  sieur  de  Bois- 
rogef  remit  au  Bureau  thrts  pa  ires  de  Cardes 
fabriquees  par  Kay,  dont  une  «a  plaquer», 
une  «  a  &oquer»  et  la  troisifcrae  «&  loquettes». 
Elles  furent  confines  d  Pierre  Hayet  p6re,pour 
les  essayer,  Conjointement  avec  J. -N.  Le- 
febvre,  Pierre  Frontin,  J.-B.  Grandin  et  Louis 
Sevaistre,  «  sur  une  trame  sris-bleu  mitoyen, 
pareille  a  celle  qu'il  avait  fait  ouvraser  par 
des  cardes  fournies  par  le  sieur  Chcruel  le 
jeune.  —  De  Boisroger  fut  prie  de  faire  fabri-i 
quer  par  le  sieur  Kay  trois  pa  ires  de  eardes 
«plaqueresses»,  trois  paires  «  Stoqueresses  », 
trois  paires  de  fines  et  dix-huit  paires  de 
cardes  «  &  loquettes  »,  pour  Stendre  les  iexpe- 
riences  sur  une  plus  grande  £cbelle. 


REVUE  DES  MARCHES 

Marseille.  —  Nous  avons  appris  avec  peine 
le  d&fcs  de  M.  Christian  Sauerwein,  dte&te  & 
Marseille,  k  P3ge  de  66  ans. 

M.  Christian  Sauerwein  fits,  collaborates 
du  regrets  defunt  depuis  de  nombreuses  an 
n£es,  contiftuera  les  affaires  sous  la  mftme 
rai&op  sotiale. 


Anvers,  95  fixtrier.  —  La  tendance  est  res- 
lee  bonne,  sans  change  men  t  dans  les  prix.  II 
s'est  encore  traits  des  affaires  suivies  qui  se 
ch  iff  rent  par  497  balles  de  la  Plata. 

Au  marche  &  terme,  le  peigne  B  a  subi  une 
baisse  des  le  debut  de  la  semaine,  baisse  aui 
s'est  traduite  par  2  1/2  a  5  c.  suivant  les 
mois.  II  regagne  2  1/2  c.  et  nous  cWturons 
aux  prix  du  18  courant,  sauf  pour  les  deux 
mois  qui  gagnent  5  et  2  1/2  c  — Suint  C  sans 
affaires. 

Les  transactions  se  bornent  &  235.000  kil. 
peignes  B. 

Chiffons  vienx  pour  Vtfplochoqe 

On  cole  aux  100  kil. 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil 
Roubaix  couleur.  > 
Roubaix  mdle.     • 
Marinas  m&le.     • 
Fantaisie  claire  • 
Fantaisie  foncSe  • 
Drap  noir.     .     . 
Drap  marron.     9 
Drap  vert.     .     . 
Flanelle  blanche . 
Jerseys  vieux  mfeles 
Merinos  incolore. 
MSrrnos  boir  beau 
Merinos  noir  passS 


Chiffons  neufs  pour  I'efjilochage 


Roubaix  noir  fin  £te, 
Roubaix  couleur,  ete 
Roubaix  noir,  hfver. 
Capeline  /  .  .  . 
Drap  de  dame,  clair . 
Cbeviolte  noire  •  . 
Drap  noir,  fin  •  • 
Drap  blea,  fin  .  . 
Matelass6,  chafne,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
F  anetie  couleur  .  . 
Jersey  616.  .  .  , 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cacbemire.    .     .     . 


le  kil. 


384 

40 

30 

34 

30 

32 

50 

54 

45 

50 

14 

15 

15 

16 

16 

18 

16 

20 

1.30 

1  40 

65 

70 

46 

48 

75 

80 

58 

65 

>  fluff  6 

1.60  41.70 

1.10 

1.20 

1.— 

1.10 

1.60 

1.70 

1.25 

1.40 

95 

1.05 

75 

80 

1.— 

1.10 

35 

40 

3.- 

3.10 

1.50 

1.60 

2.10 

2.20 

1.20 

1.40 

1.60 

1.70 

RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE  SOGIETKS 

L.  Capdepon  et  P.  Prevot,  laines,  etc.,  10,  rue 
B&t-d'Argent,  a  Lyon.  —  7  ans  et  11  mois,  — 
51.000  fir.  —  31  janvier  98. 

Pegueldre  fibres,  tissus.  confections,  bonneterie, 
vfiteinents,  19,  rue  Alsace-Lorraine,  k  Rouen 
et  succursale  a  Gournay-en-Bray.  —  10  ans. 
—  40.000  fir.  —  If  janvier  98. 

Brcuils,  Louis  Godefroy  et  Cie,  tailleurs,  15,  bou- 
levard des  Italiens,  a  Paris. — 10  ans.  -*  60.000 
irmw*  —  2  fevrier  98. 


-te  — 


Pipaut-Turquet  et  Cie,  draperie  et  confections, 
3,  rue  d'Amiens,  a  Albert  (Somme).  —  10  ans. 

—  23.000  fr.  —  1"  Janvier  98. 

P,  Qui  I  hot  et  Cie,  nouveautes,  draperies,  1,  rue 

du  Havre,   a   Elbeuf.  —  5  ans.  —  70.00X)  fr. 

dont  30.000  fr.  en  commandite.  —  11  Janvier 

1890. 
Sleator  et  Carter,  tailleurs,  39,  avenue  de  1*0- 

pera,  a  Paris.  —  14  ans  et  3  mois.  —  30.000  fr. 

—  31  Janvier  98. 

Roubaudi  et  fils,  lainages,  7,  rue  du  Quatre  Sep- 
tembre,  a  Paris,  avec  maison  d 'achat  a  Lyon, 
15,  quai  St-Clair.  —  10  ans.  —  1.400.000  fr.  — 
2  fevrier  98. 

Joseph  et  Jean  Dabry  et  Cie,  tissus  en  gros  et 
detail,  10,  rue  Thiers,  a  Avignon.  —  6  ans.  — 
44.000  fr.  —  24  Janvier  98. 

Portier  et  neveux,  vetements  et  habillements 
confectionnes  «  A  la  Jeune  France  »,  13,  ave- 
nue des  Ternes,  a  Paris.  —  5  ans.  —  106.668 
francs  50.  —  9  fevrier  98. 

Penot  et  Dounet,  foulageet  applet  de  la  draperie, 
a  Bos-de-Moulin,  commune  de  Condat  (Haute- 
Vienne).  —  12  ans.  —  25.000  fr.  —  8  janvier 
1898. 

Henri  Geanty  et  G.  Juillet,  bonneterie  et  confec- 
tions 1/2  gros,  20,  rue  Banc-Leger,  a  Limoges. 

—  10  ans.  —  56.500  fr.  —  24  Janvier  98. 
Alfred,  Maurice  et  Cie,  articles  de  nouveautes, 

7,   rue  des  Martyrs,   a  Paris.  —  15  ans.  — 
200.000  fr.  dont  150.000  fr.  en  commandite.  — 
5  et  8  fevrier  98. 
Martin,  Guinet  et  Morel,  bonneterie,  62,   rue 
Pierre-Corneille,  a  Lyon.  —  9  ans.  —  65.000  fr. 

—  1"  Janvier  98. 

Moline  pere  et  fils,  nouveautes,  k  Langon  (Gi- 
ronde).  —  10  ans.  —  2.000  fr.  —  29  Janvier 
1898. 

Dellu,  Kaufler  et  Cie,  nouveautes,  15,  rueMichel- 
Mfcntaigne,  14,  place  dea  Grands-.Homiiies  et 
2,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  k  Bordeaux.  — 
5  ans.  —  300.000  fr.  dout  160.000  fr.  par  la 
commandite.  —  29  Janvier  98. 

MODIFICATION   DE  SOCI&T& 

Blech  et  GiNan,  lainages,  33,  rue  du  Sentier,  a 
Paris.  —  La  raison  sera  Blech,  Gillan  et  Dauge 
a  parlir  du  \"  juillet  98.  —  Modification  et 
prorogation  de  9  ans,  du  1"  juillet  98.  —  18 
janvier  98. 

DISSOLUTIONS  DB    SOCUBTtS 

Vve  Etienne  et  Capdepon,  laines,  etc.,  10,  rue 
Bat  d' Argent,  a  Lyon.  —  Liquidateur:  M.  Ber- 
nard. —  11  janvier  98. 

Vails  et  Vail  Is,  tailleurs,  4,  rue  des  Marchands, 
a  Perpignan.  —  Uquidateors  :  M.  Baixe. 

F.-J.  Faucher  et  Cie,  nouveautes,  rue  du  Mar- 
che,  a  St-Yrieix.  —  Liquidateur :  M.  Faucher. 
— - 14  janvier  98. 

Borny  pere  et  fils,  tailleurs,  158,  rue  St-Antoine. 
a  Paris.  —  Liquidateurs  :  les  associes.  —  4 
fevrier  98. 

Brculeux  et  Maurel,  nouveautes,  rue  Bab-Azoun. 
a  Alger.  —  M.  Breuleux  continue  seul.  —  28 
janvier  98. 

UQITIDATIOICS    JUDICIAIRES 

Dme  Maissin,  nee  Didier  et  Dme  Celestin  Gra- 
vier,  nee  Paulin"  *'aissin,  filature,  au  Rftle, 


commune  de  Bazeilles  (Ardennes),  sous  la  rai- 
son Dme  Maissin  et  Dlle  Maissin.  —29  janvier 
98.  —  Liquidateur  :  M.  David. 
Lacanau,  confections,  a  La  Tour-du-Piti  (Isere). 

—  2  fevrier  98. 

Jean  Roulet,  tailleur,  a  Chambery.  —  28  janvier 
98.  —  Liquidateur  :   M.  Didier  Autoine. 

Alfred  Culie,  laines,  a  Mazamet.  —  28  janvier 
98.  —  Liquidateur  :   M.  Trouze. 

Victor  Planck,  confections,  a  Maubeuge  (Nord). 
— -  3  fevrier  98.  —  Liquidateur  :  M.  Duval. 

Victor  Lancelin,  nouveautes,  a  Marsangis  (Yonne). 

—  ltr  fevrier  98.  —  Liquidateur :  M.  Cavoit. 
Louis  Gregoire,  tailleur,  8,  place  des  Annes,  a 

Sedan.  —  11  fevrier  98.  —  liquidateur  :  M. 
Wuirion. 

Vve  Suarez,  nee  Moise,  confections,  89,  cours 
Victor-Hugo,  a  Bordeaux.  —  5  fevrier  98.  — 
Liquidateur  :  M.  Negrie. 

Vve  Arnaud  et  fils,  tailleurs,  a  Barjols  (Var).  — 
7  fevrier  97.  —  Liquidateur  :  M.  Giraud. 

Alfred-Auguste  Henri  Eustache,  lainages,  4,  rue 
du  Hanovre,  a  Paris.  —  17  fevrier  98.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Lefehvre.  —  Liquidateur  : 
M.  Bonneau. 

Paul-Emile  Jumeau  et  Dlle  Hortense-Marie  Jo- 
meau,  bonneterie,  127,  rue  Notre- Dame,  a  Tro- 
ves, et  chacun  des  associes  personnellement. 

—  14  fevrier  98.  —  Liquidateurs :  M.  Gu- 
yottot. 

Vve  Doulce,  nee  Olympe  Revnaud,  nouveautes, 

a  Aubenas.  —  11  fevrier  $8.  —  Liquidateur  : 

M.  Chalamon. 
Frantz  Van  Roey,  tail  leu  r\  a  Nimes.  —  9  fevrier 

98.  —  Liquidateur  :  M.  Aubert. 
Auguste-Allain-Florentin    Sandret,    tailleur,   a 

Octeville  (Seine-Inf.).  —  16  fevrier  98.  —  U- 

quidateur  :  M.  Savary. 

d&xarations  db  FAIUHES 

Dme  Jean-Baptiste  Bled,  robes,  manteaux,  4  rue 
Breda,  a  Paris.  —  7  fevrier  98.  —  M.  Raynaud, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Dutreih. 

C.-A.  Perlin,  bonneterie  en  gros,  3,  me  Turbigo, 
a  Paris.  —  9  fevrier  98.  —  M.  Hecaen,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Allain. 

Gustave  Deffrey,  tailleur,  a  Maransin  (Gironde). 

—  22  janvier  98.  —  M.  Feret,  syndic. 

Raoul  Rue,  bonneterie,  place  St-Pol,  a  Xogent-le- 

Rotrou.  —  21  janvier  98. 
Louis  Lew,  confections,  72,  rue  de  Paris,   an 

Havre.  -  31  janvier  1898.  -  M.   Bailhache, 

syndic. 
Philippe  Chebrou,  tailleur,  place  du  Temple,  k 

Niort.  —  26  janvier  1898.  —  M.   Duvignaux, 

syndic. 
Dlles  Milliere  et  Dumenil,  nouveautes,  vetements 

pour  en  fan  U,  26,  avenue  de  TOpera,  a  Paris. 

— 11  fevrier  98.  —  M.  Vacher,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Lefebvre. 
Louis  Mathieu,  nouveautes,  38,  me  de  Flandre, 

a   Paris.  —  12  fevrier  98.  —  M.   Ponchelet, 

syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Chapuis. 
Pierre-Victor  Vachaux,   nouveautes,  k  Licourt 

(Somme).  —  2  fevrier  98.  —  M.  Hulot,  syndic. 
Benjamin  Dalverny,  drapier,  a  Fortes  (Gafd).  — 

12  fevrier  98.  —  M.  Bauquier,  syndic. 
C.  Manchatti,  tailleur,  rue  de  Rochechouart.  a 

Limoges.  —  9  fevrier  1898.  —  M.  Faideau, 

syndic. 
Adfien-Bonnet,  tailleur,  &  Puy-Laurens  (Tarn). 

—  15  fevrier  98.  —  M.  Causse,  syudic. 


-&- 


HOMOLOGATIONS  DB  CONCORDATS 

Louis  Dupuch,  tailleur,  k  Beliet  (Gironde).  — 
15  octobre  97.-3  0/0  par  1/3  en  3  ans,  1" 
paiement  dans  un  an. 

Pierre  Mariaud,  tailleur,  120,  faubourg  St-Ho- 
nore,  k  Paris.  -  31  Janvier  98.  —  25  0/0  en  5 
ans  par  5"\  l*r  paiement  dans  un  an. 

Heuri-Gustave  Boursin,  confections  en  gros  pour 
hommes,  4,  rue  Dupetit-Thouars,  k  Paris.  — 
21  Janvier  98.  —  Abandon  de  l'actif  realise  et 
a  realiser  a  l'exception  du  mobilier  personnel. 

Boucris  et  Tubiana,  tissus,  14,  r.  Henri-Martin, 
k  Alger.  —  2  fevrier  98. 

Ari slide  Bouchet,  nouveautes,  43,  quai  d'Anjou, 
a  Paris.  —  3  fevrier  98.  —  Abandon  de  l'actif 
mobilier  et  immobilier  k  lexception  du  mobi- 
lier personnel  eten  outre  engagement  de  payer 
5  0/0  en  5  ans  par  5"%  1"  paiement  dans  un 
an  aprfes  la  reddition  de  compte. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Meir  Fleiser,  dit  Mayer  Fleischer,   bonneted e, 

ci-devant  54,  rue  d'Aboukir,  actuellement  47, 

jn6me  rue,  a  Paris,  et  sa  femme  nee  Borowski. 

—  31  Janvier  98. 
Elisee-Ernest  Due,  tailleur,  6,  rue  Leon-Cogniet, 

a  Paris,  et  sa  femme  nee  Belle.  —  31  Janvier 

1898. 
Damien-Jean-Baptiste  Fonvieille,  confections,  48, 

faubourg  St-Martin,  a  Paris,  et  sa  femme  nee 

Labit.  —  31  Janvier  98. 

NOUVELLES   MAISONS   FRAN£AISES 

Bareteau,  nouveautes,  19,  rue  Glignancourt,  k 
Paris. 

Levy  et  Hussonnois,  bonneterie  en  gros,  123, 
rue  St-Honore,  k  Paris. 

Martin,  tailleur,  rue  de  l'Etang-St-Nicolas,  a 
Angers. 

Ransan,  tailleur,  29,  rue  Nationale,  k  Mont- 
pel  lier. 

Paillard,  draperies,  nouveautes,  a  Recey-sur- 
Ource,  successeur.  de  Frerot-Mailfert. 

Dlle  Deldalle,  nouveautes,  34,  rue  des  Arts,  a 
Roubaix,  successeur  de  Vve  Fievet-Geluck. 

O.  Louvet,  bonneterie,  201,  rue  de  Paris,  a 
Montreuilj  successeur  de  Masson. 

Dme  Bnllant,  robes,  manteaux,  49,  rue  des 
Victoires,  k  Paris. 

Bergerat,  tissus,  k  Beaulon  (Allier). 

Martel,  tailleur,  11,  rue  Nationale,  a  Boulo- 
gne-sur-Mer,  successeur  de  Vierset. 

Pietu,  nouveautes,  k  Menrtetou-sur-Cher,  suc- 
cesseur de  Bidaul-Leroy. 

Fongand,  nouveautes,  k  Bourg,  successeur  de 
Dussap. 

Bruneau,  bonneterie,  2,  rue  Perle,  au  Mans, 
successeur  de  Homme t 

Dme  Leray,  nouveautes,  a  St-Nazaire,  succes- 
seur de  Dlle  Hoffmann. 

Lindebringhs,  tailleur,  32,  rue  de  Paris,  k 
Courbevoie,  successeur  de  Louckx. 

Dme  Picbon,  nouveautes,  82,  rue  Victor-Hugo, 
a  Levallois. 

Rocroy,  tissus,  k  Bfoiers. 

Blanvillain  et  Rivasseau,  nouveautes,  k  Bres- 
suire,  successeur  de  Hardouin. 

Dlle  Moireau,  nouveautes,  a  Melun,  successeur 
de  Dme  Busoni. 


Roussel,   vdtements  confectioimes,  boulevard 
Seguin,  a  Oran. 

Andouard,  tissus,  a  St-Christo  (Loire). 

Defense,  nouveautes,  20,  rue  du  Calvaire,  a 
Nantes,  successeur  de  Dme  Michel. 

X...,  tailleur,  124,  boulevard  St-Germain,  k 
Paris,  successeur  de  Strack, 

Herouet,  bonneterie,  14,  rue  Notre-Dame-de 
Lorette,  k  Paris. 

Dme  Jorre,  bonneterie,  nouveautes,  178,  ave 
nue  de  Versailles,  a  Paris. 

Ferrero,  confections,  8,  cours  National,  k  Bone, 
successeur  de  Bourgoin. 

Dme  Gicquel-Gabillard,  bonneterie,  k  Dinan, 
successeur  de  Dme  Hamoniaux. 

Roche,  nouveautes.  6,  rue  Loge,  k  Montpellier, 
successeur  de  Cairocne-Custy. 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 
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esmeilleures  relerences  eL  deairanl  changer 
de  maison,  icceplerait  Ja  direction  d'une 
teiolure  dans  un  eiablissement  important  soit 
en  France  ou  a  I'elrangeK.     . 
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CHRONIQUE 

filbeuf,  le  15  Mars  1898. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  f£vrier,  la  fa- 
brication dc  la  nouveaute  a  ete  calme.  Les 
draps  railitaires  et  d'adminisiration  ont  main- 
tenu  leur  production,  tandis  que  les  draps  de 
voiture  et  dc  livrde  ont  present^  une  certaine 
faiblesse.  Les  draps  noirs  se  sont  maintenus 
sans  changement.  II  y  a  eu  une  bonne  demande 
pour  les  draps  de  dames  et  les  tissus  cheviot 
en  uni  et  en  mdlang£. 

II  est  soni  d'Elbeuf,  en  ftvrier  dernier, 
589.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
118.100  kil.,  soil  un  excellent  de  471.100  kil. 

Pendant  le  mfeme  mois  de  1897,  il  etait 
sorti  589.900  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrt  124.300kil.,soit  unexctdent  de  465.600 
kil.,  d'oii  une  difference  en  plus  de 5.500  ki!. 
pour  1898. 

Peu  d'affaires  k  Pexportation. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  accuse,  en  fabri- 
que,  une  legere  amelioration  cette  semaine  ; 
certains  articles  de  fantaisie  ont  die  demandes 
pour  rexportation,  entre  autres  un  article  de- 
nomme'  Pluie  d'or  qui  se  produit  en  fil  a  ill, 
soie  et  laine  et  simili  soie,  et  rend  des  eflets 
gracieux  du  meilleur  goQt. 

Dans  le  commerce  de  laines,  la  demande  a 
t'le  assez  bonne  egalement  et  les  prix  sont 
toujours  en  faveur  des  vendeurs,  en  raison  du 


Sou  dc  choix  en  disponible  et  de  la  fermete  en 
ausse  du  marche  &  terme. 

A  Fourmies,  il  se  fait  un  bon  courant  d'af 
faires  en  laines  peignees,  amene  par  les  be- 
soins  d'alimcntalion  ;  les  prix  sont  tres  soute- 
nus.  II  faut  constater  une  avance  de  trois  a 
quatre  pour  cent  sur  !cs  cours  des  blousses  et 
dechets  pratiques  preciMemmcnt.  Des  marches 
ont  ete  trailes  avec  une  amelioration  notable 
sur  les  cours  les  plus  bas,  ce  qu'il  faut  atlri- 
buer  aussi  bienauxprojots  d'cntente  entre  les 
filaleurs  a  facon  dc  Roubaix,  Tourcoing,  re- 
gion de  Fourmies,  qu'aux  operations  en  pei- 
gjies  de  ces  temps  derniers.  En  fils,  la  ma  jo- 
ration  de  quelques  centimes  obtenue  sur  les 
prix  de  la  quinzaine  precedente,  necouvrcpas 
a  beaucoup  pres  ('augmentation  constatee  sur 
les  peignes  et  les  faoons  de  filature.  En  tissus, 
Les  affaires  proposees  le  sont  toujours  aux 
cours  d'avant  la  hausse  de  la  laine,  cc  qui 
rend  leur  conclusion  impossible  ct  la  marche 
des  lissages  tres  diflicile. 

Dans  le  courant  de  fevrier,  la  place  de  Sedan 
a  expedie  236.683  kil.  de  draperies.  Les  arri- 
vages  en  laines  ont  ete  de  484.542  kil.,  et  les 
expeditions  de  141.868  kil. 

Nous  avons  appris  avec  regret  le  d&es  de 
M.  Louis  David,  manufacturer,  decede  a  Se- 
dan. M.  Louis  David,  ancien  president  du 
Tribunal  de  commerce,  etait  vice  president  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Sedan  et  presi- 
dent des  Comites  sedanais  de  la  Croix-rouge 
et  du  Souvenir  frangais. 

Pendant  le  mois  dc  fevrier,  il  a  ete  ex- 
pedie de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  80.147 
kil.  de  draps,  molletonset  flanelles,  1.891.522 
kil.  dc  laine  lavee  et  423.034  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  3.032.448  kil.  de  peaux 
en  laine  et  90.938  kil.  de  laine  en  suint. 

Les  genres  fantaisie  en  flanelles  et  molle- 
tons,  de  la  fabrique  dc  Mazamet,  jouissent 
d'une  bonne  demande;  mais  la  draperieboude 
toujours. 

Gi-apres  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
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Ires  lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  fevrier  1898,  compare  a  celui  de 
1897. 

Laine  peignte  Laine  filto 

FfevRiER    ~~  1897*^^898^    '  1897     ^^1898^ 

Reims.   .  708.211  523.564  38.078  27.801 

Roubaix.  2.098.018  2.332.233  416.169  536.242 

Tourcoing  1.826.244  1.988.273  387.516  352.626 

Amiens  .  23.285  17.970  73.498  77.213 

Fourmies  322.853  252.420  491.013  361.503 

Totaux.  .      4.978.611     5.164.860    1.407.274    1.355  385 

On  nous  signale  une  meilleure  tendance  des 
articles  en  draperie  peignee  de  la  fabrication 
vervietoise  ;  des  ordres  presque  inattendus 
sont  venus  de  P^tranger  et  Pon  espere  qu'ils 
seront  suivis  d'une  nouvelle  serie.  Des  ventes 
ont  egalement  ete  faites,  mais  sans  benefices 
pour  les  producteurs. 

En  Allemagne,  ont  fait  d'assez  grandes  af- 
faires en  lainages  et  draperies  pour  la  saison 
d'£t£  ;  Pexportation  est  moins  active  que  le 
commerce  de  Pempire. 

En  Angleterre,  les  fluctuations  se  produi- 
sent,  tant6t  dans  le  sens  de  Pam£lioration  des 
affaires,  tantAL  pour  une  recrudescence  de 
baisse. 

Actuellement,  dans  le  Yorkshire  principale- 
ment,  on  a  des  ordres  en  fabrique  et  a  peu 
pres  dans  tous  les  genres,  mais  surtout  en 
tissus  melanges  et  fantaisies.  Les  6toffes  de 
printemps  s'ecoulent  bien,  mais  a  bas  prix. 
L'Amerique  demande  un  peu,  le  Canada  beau- 
coup. 

La  fabrication  des  flanelles  est  aussi  en 
voie  de  reprise,  par  suite  de  demandes  impor- 
tantes,  &  prix  soutenus, 

Les  fabriques  de  hautes  nouveaut^s  feront, 
comme  par  le  passe,  une  assez  bonne  saison. 

La  cherle  des  subsistances  et  le  ralenlisse- 
ment  dans  toutes  les  branches  commerciales 
que  I'on  constate  en  Italie  nuisent  beaucoup 
a  Pecoulement  des  tissus  de  laine  fabriques 
en  ce  royaume. 

En  Espagne,  le  commerce  de  gros  n'opere 
que  moderement,  dans  la  crainte  d'un  conflit 
avec  les  Etats  Unis,  a  propos  de  Cuba.  Les  fa- 
bricants  de  tissus  nouveautes  se  liennent  aussi 
sur  la  reserve.  La  fabrication  des  unisse  pour- 
suit  avec  la  mfime  activile  que  pntaklemment. 

Les  grandes  fabriques  portugaises  conser- 
ved uno  bonne  activite.  Cos  elablissements, 
par  des  ameliorations  successives  de  leur  ma- 
teriel et  Pexcellence  de  leur  personnel  des  ca- 
dres, sont  en  mesure  de  lutter  contre  ceux  de 
P6tranger. 


QUELQUES  CONSEILS  AUX  TEINTURIERS 

On  neglige  souvent  de  faire  dissoudre'au 
prealable  les  coloranls  solides  avant  de  les 
jntroduire  dans  le  bain. 


Ce  manque  de  precaution  occasion ne  alors 
de  graves  ennuis,  particulierement  Jorsqu'on 
se  sert  de  matures  colorantes  telles  que  le 
violet  de  methyl,  le  bleu  victoria,  etc.  Car  en 
plongeant  ces  dernieres  dans  Peau,  elles  se 
prennent  en  masse  et  forment  de  petits  gru- 
meaux  qui  sont  presque  insolubles,  et  qui  se 
collent  avec  une  tenacite  considerable  aux 
Etoffes  que  Ton  veut  teindre  ;  il  va  de  soi  que 
ces  etoffes  seront,  apres  teinture,  parsemees 
de  grandes  laches  foncees.  Quand  cela  arrive, 
ce  qui  n'est  pas  rare,  surtout  lorsqu'on  veut 
teindre  en  bleu  p&le,  en  lavande,  ou  en  gris 
ardoise,  la  marchandise  est  presque  toujours 
ablmee  par  ces  taches  ;  ce  qui  n&essite,  si 
Pon  veut  cacher  ces  d£fauts,  une  nouvelle 
operation  dans  un  bain  beaucoup  plus  fonce. 
Veut  on  essayer  d'enlever  la  couleur  et  de  re 
teindre  ensufle,  on  court  le  risque  de  mettre 
encore  plus  k  mal. 

Tandis  que  si  Pon  avail  eu  soin  de  faire 
dissoudre  d'ahord  le  colorant  dans  de  Peau 
bouillante,  puis  de  filtrer  la  solution,  avant 
de  Pintroduire  dans  le  bain,  rien  de  tout  cela 
ne  serait  arrive. 

Le  mieux  serait  que  tous  les  teinturiers 
adoptent  la  bonne  habitude  de  faire  en  grande 
quantite  une  solution  type  de  tous  les  colo- 
rants dont  ils  ont  a  se  servir. 

II  est  d'autres  matieres  colorantes  qui  ne  se 
prennent  pas  en  masse  lorsqu'on  les  plonge 
dans  Peau  ;  seulement  elles  ne  s'y  dissolvent 
qu'imparfaitement.  Comme  exemple,  Pauteur 
cite  le  rouge  d'alizarine,  et  il  pretend  avoir 
souvent  vu  des  particules  colorantes  solides 
attaches  dans  les  etoffes  teintes  k  Paide  de  ce 
corps.  Ce  d&aut  ressort  principalement  dans 
les  teintes  pAles  ou  entre,  comme  composant, 
du  rouge  d'alizarine,  dont  les  particules  soli- 
des, s'il  s'en  trouve  dans  le  bam,  parviennent 
d'une  fa^on  ou  d'une  autre  a  se  mettre  dans 
les  etoffes  et  y  produisenl  naturellement  des 
taches  d'un  rouge  violent.  II  est  inutile  d'es- 
sayer  en  pareil  cas  de  corriger  la  teinte  en 
enlevant  la  couleur  pour  reteindre  apres.  La 
seule  manterc  d'^viler  cet  ennui  est  de  s'assu- 
rer  qu'il  n'y  a  pas  dans  le  bain  de  particules 
colorantes  solides.  De  plus,  il  peut  arriver 
dans  ce  casqu'en  vidant  le  baceten  lerincant, 
il  reste  neanmoins  quelques  particules  colo- 
rantes solides  dans  le  fond.  Le  rouge  d'aliza- 
rine S  en  particulier  est  dangereux  sous  ce 
rapport.  Si  on  ne  lave  pas  trts  soignement  le 
bac  apres  qu'il  a  servi  avec  ce  colorant  et 
qu'on  recommence  une  operation  nouvelle,  il 
n'es  pas  rare  que  le  nouveau  bain  se  trouve 
entierement  perdu. 

Une  autre  precaution  qu'il  est  facile  de 
prendre,  mais  qu'on  ndglige  g£n£ralement 
parce  qu'on  la  croit  inutile,  est  de  ne  jamais 
faire  circuler  un  colorant  solide  dans  Pinl£- 
rieur  des  b&timents  servant  a  la  teinture.  Le 
moindre  courant  d'air  en  emporte  des  traces, 
qui  peuvent,  une  fois  ou  I 'autre,  etcela  arrive 
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plus  souvent  qu'on  ne  1c  pense,  rotomber  sur 
des  etolfes  mordancees  et  les  tacher  conside- 
rablement.  Le  cas  s'est  presente  dans  une 
teinlurerie  imporlanle,  ou  pendant  longtemps 
toutes  les  teintes  pales  qu'on  faisait  dans  un 
certain  atelier  se  trouvaient  tachees  de  bleu. 
Apres  de  nombreuses  tentatives  infructueuses, 
I'analyse  fit  voir  que  ce  bleu  vcnait  tout  sim- 
plemeht  d'un  atelier  voisin,  ou  le  colorant 
etait  employe  &  Petal  pulverulent. 

La  conclusion  de  ces  remarques,  c'est  qu'il 
faut  absolument  dissoudre  avant  de  les  em- 
ployer les  malieres  coloranles  solides,  et  fil- 
trer  les  solutions  obtenues  pour  les  debarras- 
serdes  particules  insolubles  solides  qu'ellcs 
peuvent  accidentellement  renfermer.  Cette 
operation  ne  doit  pas  se  faire  dans  le  m£me 
bkiment  ou  Ton  teint ;  la  maiierc  coloranle 
ne  doit  penetrer  dans  ce  b£timent  qu'unc  (ois 
dissoute. 

II  est  un  dernier  fait  sur  lequel  nous  vou- 
lons  atlirer  l'atlention  :  c'est  que  la  lumiere 
exerce  une  action  sur  la  laine  mordancee  au 
bichromate,  avec  ou  sans  addition  d'acide 
sulfurique.  Elle  reduit  l'acide  chromique  jaune 
a  I'etat  de  sexquioxyde  de  chrome  vert,  et  il 
va  de  soi  que  la  teinture  subsequcnte  ne  sera 
pas  ce  cju'elle  devrait  etre  aux  points  qui  au- 
ront  <ke  exposes  h  la  lumiere  pendant  quelque 
temps.  Si  Ton  ne  peut  faire  autrement  que  de 
laisser  Petolle  ainsi  mordancee  a  la  lumiere 
pendant  un  certain  temps,  ilfaudra  avoir  bien 
soin  de  la  passer  rapidement  dans  une  solu- 
tion legere  de  bisulfite  de  sonde  avant  de  la 
teindre,  de  fa^on  a  r£duire  lout  l'acide  chro- 
mique. 

(  Dyers  Trade  Journal). 


TEINTURE  EN  LAINE  ET  TEINTURE  EN  PIECES 

Actuellement  les  etoffes  d'une  seule  couleur 
se  foot  pour  toutes  les  parties  du  costume  el 
dans  toutes  les  fabrications.  Deux  manieres 
sont  particulterement  en  usage  pour  les  obte 
nir  :  la  teinture  en  laine,  la  teinture  en  pieces. 
L'une  et  1'aulre  presenlent  des  avantages  et 
des  inconvenients  dont  nous  allons  res  inner 
les  principaux. 

La  teinture  en  laine  permet  des  melanges 
multicolores  dont  l'ensemble  donne  des  teintes 
qu'on  ne  saurait  obtenir  autrement.  La  laine, 
en  m&ches  independanles,  absorbe  plus  inti- 
mement  les  produits  tinctoriaux  et  olTre  des 
couleurs  d'une  meilleure  solidite  ;  d'autre 
part,  certaines  irregularis  qui  se  produisent 
a  la  teinture  sont  attenuees  par  le  melange 
qui  a  lieu  entre  les  differentes  parties  de  laine 
pendant  le  cardage  et  le  peignage.  Mais  ces 
couleurs  ne  conservent  pas  loujours  leur  frai- 
cheur  primitive  dans  les  appr&ts  ;  en  outre, 
il  faut  presque  au  debut  de  la  saison  assigner 
k  la  laine  une  couleur  que  les  commandes  fu- 
tures ne  ratifieront  peut-£tre  pas ;  en  resume, 
on  peut  en  teindre  trop  ou  pas  assez,  ce  qui 


augmente  de  tant  le  prix  de  revient,  soit  que 
des  parties  reslent  inutilisees,  soit  qu'il  faille 
faire  des  supplements. 

Pour  la  teinture  en  pieces  on  peut  lisser  en 
ecru  les  genres  adoptes,  les  fils  non  alteres 
oilrent  proporlionnellemenl  plus  de  resistance 
a  l'emploi,  la  teinture  revient  a  un  prix  moin- 
dre  el  peut  n\Hre  faile  qu  au  fur  et  a  mesure 
des  demandes,  les  teinles  fraiches  conservent 
leur  vivacite,  etc.  Mais  alors  on  ne  fait  que 
des  couleurs  pures  et,  comme  ce  travail  ter- 
mine  a  peu  pres  les  manipulations  de  la  fabri- 
cation, il  faut  que  tous  les  autres  travaux 
soienl  conduits  avec  soin  pour  ne  point  sus- 
citer  a  la  teinture  des  non-reussites,  des  acci- 
dents irreparables. 

Sans  pretendre  trancher  une  question  sur 
laquelle  les  praticiens  ont  encore  des  doutes, 
nous  devons  cependant  rappeler  que  les  in- 
convenients eprouves  pendant  la  teinture  en 
pieces  ont  souvent  une  origine  anterieure  a  ce 
travail  et  que  Ton  doit  lout  faire  pour  les 
prevenir. 

Chacun  sail  le  role  important  que  I'eau 
joue  dans  toules  les  operations  de  la  fabrica- 
tion, a  partir  meme  du  degraissagedeslaines, 
suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins  pure  et  que 
sa  purete  est  troubhV  par  telle  ou  telle  subs- 
tance que  charrient  ou  que  contiennent  com- 
bines la  pluparl  des  courants.  On  ne  saurait 
prendre  trop  dc  precautions  pour  s'assurer  de 
sa  composition  et  Tepurer  au  besoin. 

Les  essais  des  eaux  devraient  etre  renouveles 
frequemment  pour  se  mettre  u  l'abri  de  I'irre- 
gularit£  de  leur  degre  de  purete,  qui  peut  va 
rier  avec  les  saisons,  la  secheresse,  les  pluies, 
etc.  On  connait  l'influence  des  eaux  conlenant 
certaines  substances  Idles  que  sels  de  chaux, 
magnesie,  etc.,  sur  les  savons  que  ces  subs- 
tances solubles  peuvent  rendre  insolubles. 
Nous  n'en  parlons  que  pour  monlrer  le  role 
facheux  que  ces  sorles  d'eaux  peuvent  avoir 
sur  le  degraissage  et  le  degorgeage  au  bains 
de  savcn  et  alcalins. 

(  Les  Tissue  ). 

UN    NOUVEAU    FEUTRE   ISOLANT 

Les  usines  d'Adlershof,  pres  de  Berlin,  ont* 
expose  a  Leipzig,  Pete  dernier,  un  nouveau 
produil  isolanl  dont  on  commence  la  fabrica- 
tion en  grand  et  auquel  on  donne  le  nom  de 
feutre  de  for.  Ce  produit,  d'apres  la  Nature, 
semble  dole  de  qualites  multiples,  a  ce  qu'on 
en  dit  moins. 

Sans  pouvoir  preciser  le  tour  de  main  de  la 
fabrication,  on  sait  que  ce  feutre  est  compose 
essentiellement  de  fibres  de  laine  fortes  et 
longues,  impregnees  d'un  sous-produit  des 
petroles  ;  on  y  fait  penetrer  ensuite,  jusqu'a 
une  certaine  profonueur,  de  la  gelatine  qu'on 
rend  insoluble  par  addition  dc  bichromate  ou 
de  formaldehyde.  Parfois  aussi  on  enduit  la 
surface  du  feutre  obtenu  avec  du  caoutchouc 


auquel  on  (ait  subir  Poperation  de  la  vulcani- 
sation. Ce  feulre  est  soumis  a  une  pression 
considerable  et  quand  il  est  livre  a  la  venle, 
il  sc  presente  sous  I'apparoncc  de  plaques  de 
20  dm  carres  et  plus,  d'uneepaisseurvarianl 
entrc  1  el  5  cm. 

Ces  plaques  sont  cxtrememcnt  elastiques  ; 
d'apres  des  experiences  fort  serieuses,  elles 
seraicnl  susceptibles  de  supporter  une  pres- 
sion altoignant  josqu'a  1438  Kg :  (cm* );  elles 
ne  pourrissent  point  et  la  surface  on  est  si  re- 
sistante  que  les  areles  vives  des  boulons  ou 
des  poulres  melalliques  ne  peuvent  les  couper. 
On  a  deja  irouve  une  foule  d'applicalions  au 
feutre  de  fer. 

On  aura  notamment  avantage  a  I'inserer 
enlre  les  rails  de  tramways  el  les  traverses, 
pour  supprimer  le  bruit  et  les  vibrations  ;  a 
i'interposer  enlre  les  baiis  des  machines  et 
leurs  fondalions,  ou  encore  a  le  placer  sous 
les  coussjnel?  des  arbresde  transmission  dans 
les  ateliers  ;  a  le  meltre  dans  les  assemblages 
des  cliarpenles  melalliques  pour  qu'il  agisse 
com  me  isolanl.  On  aflirme  aussi  que  ce  nou- 
vraux  feulre  est  un  isolant  au  point  de  vue 
eleclrique  :  mais  on  ne  peut  pas  dire  si  son 
ftaslicite  persistc  longtemps.  puisiju'il  en  esl 
encore  a  ses  debuts. 

(  Monilrur  Intfustriel ). 


MONTAGE  :   fitnrei   Eie 

—  1.386  — 

Designation  des  fils : 

A,  peigne  relors,  nuance  toncee.  18.000  met. 
au  kil. 
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Ourdissage  iini  fon- 
ce  .1. 

Tissagc  uni  [once 
A. 

Nombre  des  lils  : 
3.67*. 

210  duites  au  ueci- 
melre. 

II  Taut  IC  Limes. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  ii3. 

IWt:  ou  brochesau  decimetre. 

Passage  des  lils  :  I  par  biwhee. 

Ret  rait  au  foulaiie  :  5  0  0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  I  metre  15. 

Appret  dvlirouille. 

Poids  de  lil  d.'-graisse  pour  un  mi-Ire  d'eloffe 
fiaie  -  o  kil.  45U. 
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Oesignation  des  fih  : 

A,  peigne  relors  nuance  foncee,  22.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuances  foncee  et  claire, 
22.000  met.  au  kil. 

C,  peigne   retors,    nuances   foncee  et  vive, 
22.000  met.  au  kil. 

D,  fonce  au  25.000  tr.it.  au  kilog. 
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Ourdissage  : 

7  fonces,  ,1 
SI  retors,  fl 

2  relors,  6' 
20  relors,  R 

2  relors,  6' 
51  retors,  II 

133  fits. 

Tissage    uni  fonce 

Nombre    des  Ills : 
3.801. 
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1!    faut   29    lames 
combrnecs. 

Largeur  sur  le  m£- 
lier  :  1  metre  60. 

Rot:  60broches  an 
decimetre. 

Passage  des  fits  : 
■!".»:        ibrochtfe  &     7  Hfs 
■■«bb5S5i"        21  brochees  ;i      6  lils 

'■■■■■■D        D  

"SVSbmSSS        22  broc.  pour  133  Tils 

Faire  correspondre  les  fonces  Baux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr^l  debrouille. 

Poids  de  fi!  degraisse  pour  un  metre  d'eloflc 
time:  0  kit.  500. 

—  1.588  — 
Destination  des  fits  : 
J,  retors  compose  de  2  fils  au  18.000  met 
nuance  claire,  70  tours. 


69  — 

B,  comme  A,  nuances  foncee  ct  claire. 


D,  comme  C,  autre  nuance  Vive. 

£,  fonce  au  litre  de  11.000  met.  au  kil. 

F,  relors  compose  de  deux  lilsau  18.000  met., 
nuances  foncee  el  claire,  25  tours  au  de- 
cimetre. 
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Nombre  des   lils  : 
2.856. 
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Ourdissage : 
(iat'2  claire,  ^ 

42j1-(i  relors,  tf 
(  2  lils,  6' 
{i9i2clairs,  .4 

42  Nl  relors,  J? 
(  2  fils,  D 

84  fils. 

Tissage  : 
2  fonces,  £ 
1  retors,  F 
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190  duites  au  decimetre. 

II  faut  20  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  70. 

R6t :  42  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fits  :  4  par  brochec. 

Faire  corresponds  les  fils  et  duites  C,  F 
aux  places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr&t  demi  brut. 

Poids  de  fil  pour  un  metre  d'etoffe  finie  • 
0  kil.  625. 


Nola.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  dcmahde  particu- 
Jifere  et  contro  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
oa  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'etoffe  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


LES  LAINES  EN  1897 

(  Suite  ) 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  cours  sont  en  de- 
port depuis  tres  longtemps,  ce  qui  a  necessai- 
rement  enlrave  les  affaires  a  terme  el  rendu 
les  vendeurs  prudenls ;  a  Anvers  ou  le  report 
s'est  maintenu  jusqu'au  prinlemps  dernier, 
les  operations  onl  eu  une  grande  envergure  et 
n'ont  diminue  d'une  maniere  tres  appreciable 
que  depuis  1'apparition  du  deport  ;  les  cours 
sur  ces  deux  marches,  se  sont,  mois  par  mois, 
rapproches  tres  sensiblement  d'un  prix  uni- 
forme  soit  3  fr.  95  a  4  fr.  a  Roubaix,  3  fr.  85 
a  3  fr.  90  a  Anvers. 

Par  contrc  le  Havre  ayant  et6  toute  1'annee 
le  seul  marchc  a  terme'  en  report,  c'est  sur 
cette  place  que  toutes  les  ventes  des  arbilra 
gistes,  des  importateurs,  et  des  baissiers  ont 
converge. 

Les  haussiers  isoles,  decouragespar  l'insuc- 
c&s  (Tune  campagne  precedente,  ainsi  (jue 
nous  le  signalons  plus  loin,  n'ont  oppose  a 
cette  avalanche  de  vendeurs  qu'une  resistance 
peu  etlicace.  Les  cours  qui  un  moment  avaient 
depasse  120  fr.  pour  le  mois  courant  ont  re 
trograde  (in  novembre  jusqu'a  10(5  fr.  50  pour 
remonler  acluellemenl  a  112  fr. 

Or  il  est  de  toute  evidence  que  les  ventes 
considerables  faites  sur  celle  place  de  113  a 
120  fr.  sur  les  mois  eloignees,  sont  des  ventes 
a  deeouverl  ne  representant  aucunement  des 
importations  qui  ne  sont  pus  faites  et  qui  se 
paient  courammenl  120  a  122  fr.  C'est  ce  qui 
differencic  essentiellement  la  laine  du  coton  et 
du  cafe  :  dans  ces  deux  derniers  articles,  les 
ventes  faites  a  terme  elant  des  couver: •••*  -* 
d'imporlations  reelles  et  ellectivement  faites. 


t 


En  laine,  les  ventes  de  papier  sur  616ign£s 
ne  peuvent  avoir  actuellement  aucune  contre- 
partie  et  forment  un  dfceouvert  d'autant  plus 
dangereux  que  les  stocks  sont  nuls  partout  et 
que  les  importations  pour  Hvrer  &  terme  sont 
impossibles  &  moins  de  trfcs  grosses  pertes. 

Les  idees  generates  depuis  quelques  mois, 
en  Europe,  sont  a  la  baisse  ;  il  y  a  cela  plu- 
sieurs  raisons,  la  plus  serieuse  pour  l'indus- 
trie,  c'est  le  manque  absolu  de  stock  et  le 
desir  tres  legitime  d'en  reformer  un  le  moins 
cher  possible.  II  y  aussi  le  mauvais  etat  des 
affaires  qui  entrave  toute  initiative  ;  depuis 
six  mois  le  negoce  des  tissus  comme  le  negoce 
des  laines  m&ne  scs  affaires  avec  timidite  et 
avec  prudence;  on  achete  au  jour  le  jour  dans 
l'espoir  de  mieux  faire. 

Chez  le  speculateur,  l'insuccfes  des  campa 
gnes  haussieres  precedentes,  la  baisse  des 
grands  articles  de  speculation,  le  peu  d'acti- 
vite  des  affaires  en  general,  ont  cre6  le  mfeme 
etat  d'esprit :  il  desire  la  baisse  parce  qu'il  a 
vendu  et  que  la  situation  commence  a  lui  ins- 
pirer  des  inquietudes. 

Aussi  avons  nous  la  conviction  que  nous 
sommes  a  la  veille  d'un  revirement  et  que  dans 
la  situation  actuelle  Particle  est  nbsolumcnt 
sain.  Loisque  dans  deux  ou  trois  mois,  Ton  s'a 
percevra  qiie  Pimporlation  est  terminee  sans 
que  les  stocks  se  soient  reformes  (et  la  chose 
est  experimentaiement  certainc),  car  jamais  les 
stocks  d'une  marchandise  ndcessaire£  l'indus- 
trie  et  reduits  a  l'exces  comme  le  sont  les 
stocks  de  laine  ne  sont  reformes  avant  nlu- 
sieurs  annees,  chacun,  depuis  le  grand  tndus- 
triel  jusqu'au  petit  negociant,  prendra  peuret 
voudra  se  reconstituer  un  stock.  L 'experience 
du  passe  nous  prouve  que  dans  un  article 
comme  la  laine  oii  les  interets  sont  souvenl 
identiques,  surtoul  en  Europe,  et  ou  les  cours 
ne  sont  pas  reglementes  ou  retablis  par  les 
marchds  Grangers  de  nroduction,  comme  cela 
a  lieu  pour  le  cafe  et  le  coton,  la  situation 
vraie  peut  £lre  fausstfe  pendant  des  mois 
entiers. 

En  1886  quand  les  cours  de  la  laine  sont 
tombes  a  un  niveau  inconnu  jusqu'alors,  il  y 
avail  beaucoup  plus  de  stock  qu'aujourd'hui 
et  surtout  beaucoup  plus  de  laines  fines  (160 
millions  de  kilos  a  la  Plata  contre  80  millions). 
II  semblait  qu'en  mars  1886  que  tout  etait 
perdu  et  on  voyait  1'avenir  sous  les  couleurs 
les  plus  sombfes.  Un  mois  apres,  en  avril, 
tout  etait  change  :  ilavaitsum  de  se  rendre 
compte  qu'on  se  trouvail,  comme  aujourd'hui, 
en  presence  d'une  tonte  deficitaire  pour  que 
chacun  cherchat  a  se  constituer  un  stock,  et, 
en  quelques  mois,  la  hausse  depassa  50  0/0. 
Les  cours  n'etaient  tombes  cependant  qu'a  4 
francs  a  Roubaix  et  a  125  fr.  au  Havre  pour 
la  laine  36  0/0. 

Aujourd'hui,  nous  sommes  h  4  fr.  sur  les 
mois  eloignes  a  Roubaix  et  a  119  au  Havre, 
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apres  (Hre  tombes  au  plus  bas  un  instant  a 
113  fr.  au  Havre  et  k  3  fr.  82  1/2  a  Roubaix. 
Ce  qui  accentue  cette  constalalion  e'est 
qu'en  1886,  le  terme  n'existait  pas  pour  la 
laine,  done  il  n'y  avait  pas  com  me  cette  annee 
un  decouvert  papier  considerable  qui  en  cas 
de  reprise  ne  pouvant  se  couvrir  en  marchan- 
dise  accentuerait  trfcs  sensiblement  le  mouve- 
ment  en  avant. 

Conclusion.  —  Nous  nous  sommes  efforces 
de  faire  une  etude  serieuse  sans  parti  pris, 
basee  sur  des  faits  et  non  sur  des  hypotheses, 
elle  comporle  en  elle  m6me  sa  conclusion, 
e'est  que  Particle,  envisage  au  triple  point  de 
vue  des  approvisionnements,  de  la  production 
et  de  la  consommation,  est  a  ia  merci  de  la 
moindre  reprise  industrielle  ou  commerciale. 
Est-il  imprudent  d'escompler  cette  reprise 
dans  un  avenir  rapproche.  La  situation  poli- 
tique degagee  des  inquietudes  et  des  compli- 
cations de  la  question  d'Orient,  est  en  meil- 
leure  position  qu'elle  ne  l'a  ete  depuis  long- 
temps  ;  au  point  de  vue  fconomique,  toutes 
les  gran  des  nations,  sauf  Fltalie  et  1'Espagne, 
sont  en  progres  Ires  sensible  el  l'amelioralion 
est  surtout  appreciable  aux  Etats-Unis,  dans 
la  Republique  Argenline  et  en  France,  ou  la 
balance  commerciale  des  onze  premiers  mois 
de  1897  est  d'une  des  plus  brillantes  depuis  la 
guerre. 

L.  Garsallt  et  Cie,  courtiers. 


LE  DEVELOPPEMENT  DES  SERVICES 

POST  AUX 

Sous  ce  litre,  la  Revue  du  Commerce  exte- 
rieur  a  publie  ('article  suivant,  tendant  a  de 
montrer  combien  les  grands  magasins,  favo* 
rises  par  le  developpement  des  colis  postaux, 
sont  nuisibles  a  la  petite  fabrication  el  au 
commerce  de  province  : 

En  France,  le  developpement  des  services 
conlribuera  a  amener  les  m£mes  resultats 
quVn  Allemagne. 

L'inlroduclion  et  I >x tension  du  service  des 
colis  postaux  et  des  petils  colis  non  postaux 
pcarte  le  consommateur  des  boutiques  locales. 
Elles  privent  ces  dernieres  d'une  parlie  de 
leur  chiffre  d'affaires,  e'est-a  dire  de  leurs  be- 
nefices. La  clientele  se  porte  vers  le  magasin 
de  demi-gros  du  chef-lieu  de  department  ou 
des  grands  centres. 

Le  prix  de  transport  des  petits  colis  postaux 
ou  non  postaux  est  uniforme  pour  loute  la 
France  continental.  II  efface  done  la  distance. 
In  habitant  de  Perpignan  ou  de  Brest,  s'il  a 
•!•*  relations  avec  un  negociant  en  tissus  de 
Roubaix  ou  de  Reims,  lui  adressen  une  com- 
mande  qu'il  recevra  en  plusieurs  colis  pos- 
Uux  :  son  lailleur,  y  perdra  le  gain  qu'il  rea- 
lisait  sur  la  fourniture  du  drap. 


Mais  ce  n'est  qu'un  des  elements  de  la 
question.  La  poste  a  transmis  sur  tous  les 
points  du  pays  le  catalogue  illustre  d'une 
grande  maison  de  Paris.  La  forme  ou  le  des- 
sin  plait ;  le  tissu  y  est  represents  sous  la 
forme  d'un  petit  echantillon.  On  adresse  la 
commande  a  Prris,  et,  la  marchandise  arrive 
a  Marseille  ou  a  Lorient  Irois  ou  quatre  jours 
aprfcs,  contre  remboursement. 

Lesgrandes  maisons  de  nouveautes  parisien- 
nes  onl  encore  rendu  plusfaciles  et  moins  one- 
reux  ces  envois  a  distances  :  au-dessus  d'une 
valeur  de  25  francs,  elles  expedient  franco 
de  port  et  de  frais  ;  elles  envoient  m6me  a 
condition  en  acceptant  la  charge  des  frais 
d'aller. 

En  principe,  cette  extension  et  cette  utilisa- 
tion commerciale  des  services  postaux  sont  la 
ruine  du  petit  commerce  :  elles  ne  sont  guere 
moins  nuisibles  au  moven  commerce,  dont  le 
client  nature!,  le  detaillant,  est  si  gravement 
atteint  par  ia  concurrence  des  grandes  mai- 
sons. 

Le  commerce  de  gros  n'est  pas  plus  £par- 
gne  :  i!  ne  peut  plus  vivre  qu'en  raison  du 
credit  accordea  ses  clients  de  detail  et  ceux  ci 
n'auront  plus  guere  pour  acheleurs  que  les 
acquereurs  trop  depourvus  de  ressources  pour 
s'approvisionner  au  comptant. 

Chiffre  d'affaires  plus  reduit,  clientele  dou- 
teuse,  pertes  plus  frequentes  :  e'est  la  ruine 
pour  le  detaillant  et  pour  le  negociant  son 
fournisseur. 

Tout  d'abord  le  demi  gros  peut  gagner  a 
cette  evolution.  Le  besoin  de  credit  devenarrt 
plus  imperieux  pour  le  detaillant,  il  portera 
plus  volontiers  ses  ordres  au  negociant,  car 
l'industriel  accorde  moins  de  facilites  de  paie- 
ments.  La  main-d'oeuvre  n'attend  pas :  elle  se 
paie  a  la  quinzaine,  et  la  main  d'oeuvre,  e'est 
generalement  la  moitie  du  prix  de  revient. 
souvent  davantage.  Le  detaillant,  desormais 
moins  pourvu  d'es|»erancesf  rejetlera  lesoffres 
du  fabricanl,  dont  les  traites,  doivent  elre  pa- 
yees a  l'echeance,  sans  le  moindre  delai. 

Mais  ce  que  gagnera  le  negociailt  en  chiffre 
d'affaires,  il  le  perdra  paries  faillites  ou  par 
les  liquidations  successives  de  ces  clients  des 
petits  et  des  grands  centres. 

L'industriel  sera  aussi  entraine  dans  cette 
danse  macabre.  II  lui  faudra  lutler  a  la  fois 
contre  les  progres  incessants  de  la  grande  in- 
dustrie  ou  plut6t  de  Pinduslrie  en  grand  et 
contre  les  exigences  des  grands  magasins. 
Ceux  ci  ne  demandenl  pas  de  credit ;  ils  im- 
posenl  en  revanche  des  rabais  de  plus  en  plus 
considerables.  CVsl  a  leur  profit  et  non  au 
sien  que  l'industriel  opere  en  grand  et  sur  des 
masses.  Ils  paient  comptant.  mais  imposent 
leurs  prix  par  ('importance  de  leurs  com  man - 
des.  Peu  a  peu,  ils  sVmparent  du  marcbeet  le 
savent.  Bien  des  industriels  sont  aujourd'hui 
reduits  a  la  condition  de  fa^onniers.  Les  ache- 
leurs des  grandes  maisons  rognent  sans  cesse 
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leurs  benefices,  et  no  leur  laissent  plus  que  les 
soucis  de  la  fabrication  et  les  charges  du  re- 
nouvellement  de  l'outillage,  s'ils  leur  ont  en- 
leve  les  risques  du  credit. 

Mais  la  cause  du  mal  en  est  aussi  lc  rcmede 
£ventuel.  L'industriel  rccourra  &  son  tour  aux. 
avantages  du  colis  postal.  Le  commerce  au 
comptanl  sur  dchantillons,  sur  catalogues  il 
lustres,  est  une  operation  facile.  Certaines  in- 
dustries peuvent  ainsi  atteindreleconsomma 
teur.  II  n'est  pas  necessaire  de  posseder  les 

3ualites  sndciales  du  commercant  pour  expe- 
ier  des  albums  illustres,  dcs  colis  postaux  et 
pour  encaissor  le  montant.  A  part  les  articles 
aits  de  rdclamc,  lesgrandes  maisons  vendent 
cher  et  le  public  le  sait  ou  commence  a  le 
savoir. 

L'industriel  cree  ses  modeles  pour  les  grands 
magasins  :  il  peut  les  creer  pour  le  public  et 
fabriquer  au  fur  et  a  mesure  des  besoins  en 
raison  de  ses  ventes.  S'il  s'esl  forme  un  stock, 
il  peut  ouvrir  des  dep6ts  en  majorant  le  prix 
de  fabrique  du  coiit  reel  des  frais  supplemen- 
taires.  Un  benefice  industriel,  c'est-a  dire  li- 
mite,  lui  suflit.  La  necessite  obligera  le  fa- 
Qonnier  a  devenir  non  pas  negotiant,  mais 
vendeur  au  comptanl  de  specialites.  S'il  reus- 
sit,  et  il  reussira  s'il  limite  ses  benefices,  il 
conquerra  de  vive  force  unc  partie  de  la  clien- 
tele des  grands  magasins  et,  ce  qui  est  plus 
precieux,  son  indepeadance,  visa-vis  des 
grandes  maisons. 

Mais,  le  grand  industriel  pourra  seul  pro- 
cederacette  transformation,  qui  implique  des 
frais  generaux  et  des  ventes  a  bas  prix. 

Les  progres  de  ('intervention  de  TEtat  dans 
la  transmission  des  echantillons  imprimes  et 
des  fonds,  hateront  done  la  concentration  in- 
dustrielle,  apres  avoir  favorise  la  concentra- 
tion commercials  En  eflet,  les  petits  fabri- 
cants,  toujours  a  court  de  fonds,  seront  hors 
d'dtat  d'enter  en  concurrence  commercial  avec 
les  grands  magasins. 


DEFICIT  DANS  LA  PRODUCTION  DE  LA 
LAINE  EN  AUSTHALIE  POUR  1897 

Ainsi  que  j'ai  deja  eu  Thonneur  de  le  faire 
savoir,  la  recolte  de  la  laine  en  Australie  va 
accuser  cette  annee  une  diminution  conside- 
rable sur  la  tonte  pn'cedenle. 

II  y  a  deux  mois,  on  estimait  entre  cent  et 
deux  cent  mille  balles  le  deficit  de  la  presenle 
recolte.  La  marge  tHait  large,  aussi  les  resul- 
tats  confirment-ils  aujourd'hui  les  previsions. 

Voici,  en  effet,  suivant  un  Iravail  special 
public  par  Virgus,  le  20  oetobre  1897,  quelle 
sera  la  moyenne  du  rendement  de  la  tont^  r!<» 
1897  par  rapport  a  celle  de  1896  : 


Victoria,  10  0/0  de  deficit  representant 
21.000  balles;  Nouvelle-Galles  du  Sud,  150/0 
de  deficit  representant  120.000  balles  ;  Sud- 
Australie,  20  0/0  de  deficit  representant  25.000 
balles  ;  Queensland,  5  0/0  de  deficit  represen- 
tant 10.000  balles.  Soit  un  deficit  total  de 
176.000  balles  pour  le  continent  australien. 

Le  poids  d'unc  balle  de  laine  —  moyenne 
sur  500  balles —  est  de  364  livres  anglaises 
pour  la  laine  en  suint,  et  de  234  pour  la  lavee 
(scoured). 

On  consultera  avec  inter&t  le  tableau  sui- 
vant  montrant  les  exportations  de  laines  d'Aus 
tralie  en  Europe  et  en  Amerique  de  1886  k 
1895  inclusivement,  et  la  valeur  moyenne 
d'unc  balle  pour  chacune  de  ces  saisons  : 

Laines  d' Australie  exporties  en  France 
et  en  Amtrique 

Nombre  Prix 

Annces  de  balles  moyen  d'one  balle 


Liv.  st. 

sh. 

d. 

1886 

1.196.000 

13 

10 

0 

1887 

1.207.000 

14 

0 

0 

1888 

1.315.000 

13 

10 

0 

1889 

1.385.000 

15 

10 

0 

1890 

1.411.000 

14 

15 

0 

1891 

1.683.000 

13 

10 

0 

1892 

1.835.000 

12 

0 

0 

1893 

1.775.000 

12 

10 

0 

1894 

1.896.000 

11 

10 

0 

1895 

2.001.000 

11 

0 

0 

Ces  chiflres  sont  significatjfs  ;  ils  accusent, 
en  regard  d'une  progression  presque  continue 
dans  la  production,  une  diminution  presque 
aussi  constanle  dans  les  prix  de  vente. 

Maistre, 
(Idrant  du  Consulat  General  de  France. 


DANEMARK 

LE  COMMENCE  DES  LAINES  LAVEES  EN  DAN  EM  A  UK 

Le  chiffre  annuel  de  ^importation  en  Dane- 
mark  de  la  laine  lavee  prete  a  <Hre  livrce  a  la 
fabrique  est,  en  moyenne,  de  1.700.000  kilo- 
grammes. 

Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
traitees  ces  laines  sont : 

Les  environs  de  Copenhague;  puis,  Aarhus, 
Aalborg,  Odense,  Svcndborget,  Viborg. 

II  n'exisle  pas  de  maison  s'occupant  de  la 
revente  des  laines  lavees,  la  seule  maison 
faisant  des  laines  pour  son  propre  compte 
((Green  el  Thielmann»  ne  traite  que  les  laines 
du  pays. 

Les  principals  fabriques  employant  les 
laines  lavees  sont : 
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Dans  les  environs  de  Copenhague  : 

Hellebek  Fabrik  ;  J.  C.  Modeweg  et  Son  ; 
Horsholm  Klodefabrik  ;  Skodsborg  Klodefa- 
brik  qui  ont  un  comptoir  h  Copenhague. 

En  province:  Goldschmidt  a  Horsens;  Kru- 
ger  a  Odense  ;  Brandt  a  Odense  ;  Wiggers  a 
Svendborg  ;  Slampe  ;  HoJm  et  Voigt ;  K. 
Christiansen  a  Aarnus  ;  P.  Dinesen  et  Cie  a 
Aalborg  ;  Jensen  ;  Dollerup  ;  Brunshoole  a 
ViDorg. 

Les  laines  lavees  ne  sont  sonmises  a  aucun 
droit  de  douane  a  leur  entree  en  Danemark. 

Les  affaires  de  ce  genre  se  traitent  par  Pin- 
termediaire  de  representants  domiciles  k  Co- 
penhague sur  le  vu  des  gchantillons.  Un  assez 
grand  nombre  de  maisons  franchises  de  Ma- 
zamel,  Sedan,  Reims,  Orleans,  Tourcoing, 
Roubaix  et  Bordeaux  font  des  affaires  avec  le 
Danemark. 

Les  paiementssefontgtfndralement  k  trente 
jours  ;  quelques  maisons  accordent  un  credit 
de  trois  mois. 

Les  prix  sont  marques  en  francs  a u  cours  du 
jour.  Le  change  moyen  est  actuellemcnt  de  72 
ore  pour  1  fr.  Le  fret  est  calculi  Dunkerque, 
le  Havre  ou  Bordeaux,  principaux  ports  d'ex- 
pedition. 

(  Communication  du  Chancelier  de  la 
Legation  de  France  &  Copenhague). 


BULGARIE 


LE  COMMERCE  DES  LAINES    LAVEES    EN   BULGARIE 

Le  chiffre  annuel  de  l'i importation  de  laine 
lavee  s'est  eleve  ; 

En  1894  a  38.615  kil.  evaluds  a    60.638  fr. 

—  1895  a  37.633  —        —     a  110.325  fr. 

—  1890  a  11.728  —  —  &  37.219  fr. 
dont  22.593  fr.  pour  la  Belgique. 

Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
traitees  ces  laines  sont  :  Gabravo,  Slivno, 
Samacoff  et  Carlovo. 

Les  principaux  fabricanls  employanl  ces 
laines  sont : 

Fabricants  de  draps  a  Slivno  : 

Gheorghi  Stefan  oft  ; 
Beltcho  A.  Beltcheff  ; 
Puhlivanoff,  Rahoff  et  Cie. 

Fabricants  de  draps  a  Gabrovo  : 

P.  H.  Stoitchevi  fr&res  ; 

Ivan  H.  Beroff  et  A.  Momerin  ; 

Ivan  K.  Calpasanoff. 

K.  Dopin  et  Teh.  Alcalai,  fabricants  de 
draps  a  Samacoff. 

H.  Djidjeff,  direcleur  de  la  fabrique  dedrap 
de  M.  Ev.  Gheorghieff  a  Carlovo. 


Les  droits  de  douane  sont  de  14  0/0  ad 
valorem. 

Les  affaires  se  traitent  par  I'enlremise  de 
commis-voyageurs  ou  par  des  representants 
de  commerce  residant  dans  le  pays. 

Le  credit  generalement  accorde  est  de  trois 
mois.  Les  fabricants  ont  pour  principe  (Je  faire 
leurs  ventes  en  francs  or  et  ne  se  prdoccupent 
guere  du  change,  qui  varie  enlre  3  et  5  0/0. 
Quant  au  fret  ce  sont  les  maisons  Schenker 
et  Cie  et  Kohn  et  Muttler  de  Vienne  qui  sont 
le  plus  a  m£me  de  fournir  desrenseignements 
precis  a  ce  sujet. 

(  Communication  de  I'Agence 
et  Consulat  Gindralde  France  ennulgarie). 


ILE  MAURICE 

Les  importations  de  tissus  et  v&tements 
confectionnes  ont  ptteint  2.616.759  roupies  en 
1896  ;  cette  somme  est  superieiire  d'un  peu 
plus  de  200.000  roupies  a  celle  des  importa- 
tions de  Tann6e  precedente.  Elle  peul  se  de- 
composer ainsi  qu'il : 

Roupies 

Tissus  de  coton 2.156.573 

Tissus  de  lai  ne ¥30 .  986 

Tissus  de  chanvre 43.725 

Tissus  de  soie 29.545 

VtHements  confectionnes  155.930 

Total 2.616.759 

C'esl  I'Angleterre  qui  fournit  la  presque  to- 
tality des  tissus  de  coton,  qu'ils  soienl  lmpor- 
tes  directement  des  ports  du  Royaume-Uni  ou 
qu'ils  soient  reexpedies  de  1'Inde.  La  France 
ne  fournit  que  (juelquescotonnadesdecouleur 
et  quelques  articles  de  bonneterie. 

Elle  partage  au  contraire  avec  PAngleterre 
les  importations  de  lainage,  ces  lainages  sont 
le  plus  souvent  non  des  tissus  de  laine  pure, 
mais  des  etoffes  dans  lesquelles  le  coton  se 
trouve  melange  a  la  laine  dans  des  propor- 
tions tres  variees. 

Les  importations  de  v6tements  confection- 
nes ont  diminud  d'un  tiers  depuis  dix  ans. 
Les  articles  de  provenance  frangaise  dont  la 
valeur  ddpassait  60.000  roupies  a  cette  epoque, 
n'ont  pas  atleint  20.000  roupies  en  1896. 

A.  Drouin, 

Consul  General  de  France. 


I 


S1NGAPOUR 

IMPORTATION    FRANgAISE 

Afin  d'eveiller,  si  possible,  Inattention  de 
nos  negocianls,  et  de  ne  pas  la  laisser  s'egarer 
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sur  dea  articles  au  sujet  desquels  noire  com-  I 
merce  francais  doit  ne  concevoir  qu'une  cu- 
riosity tome  speculative,  je  vais  d'abord  grou- 
per les  importations  fran$aises  &  Singapour 
dans  un  ordre  in&lit :  la  somme  atteinle  par 
le  produit  importe  determinera  son  rang  en 
cette  nomenclature  de  choix.  Puis  je  passerai 
a  quelques  comparaisons  et  commentaires 
ayant  pour  objet  les  transactions  op£r£es  sur 
tel  et  tel  produit  en  1895  et  pendant  lesannees 
prlcldentes 

...  Je  ne  sauraisdefinirexaclementlechiffre 
de  noire  importation  de  drap  que  la  statist!- 
que  ahglaise  comprend  dans  les  tisstfs  de  laine. 
Mais  je  ne  puis  amrmer  que  plusieursgrandes 
maisons  de  Singapour  recoiventdu  drap  fran 
$ais  et  le  prisent. 

J'ai  eu  Poccasion  de  montrer  &  un  notable 
com  merman  t  en  tissus  un  drap  noir  trfes  On 
achetea  Paris  :  «  Voila,  m'a  ail  le  negotiant 
anglais,  un  admirable  tissu  qui  fait  houneur 
a  la  fabrication  frangaise  ».  —  Je  me  suis 
garde  de  lui  dire  que  le  vendeur  franca  is,  in 
terrogS  par  moi  sur  la  provenance  de  sa  mar- 
chandise,  avait  repondu  :  «  Nous  ne  vendons 
que  du  drap  anglais  ;  le  tissu  fran^ais  ne  s'a- 
chfete  plus  ». 

Ainsi,  l'opinion  de  I'acheteur  change  rait, 
suivant  la  latitude,  sur  l'origine  des  produits; 
mais  d'ailleurs,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  s'e 
lonner  outre  mesure  que,  en  Extreme-Orient, 
noire  draperie  franpaise  eilt  gard<*  son  ancien 
renom  de  superiority  sur  toules  les  fabrica- 
tions concurrentes. 

Albert  Pinard, 

Consul  de  France. 


ALEXANORIE 

(  Suite  ) 

Autnche-Honf/rie.  — -  Les  importations  de 
ce  pays  ont  subi,  pendant  ces  qualre  dernieres 
annees,  une  sensible  diminution,   probable 
ment  par  suite  de  la  baisse  dans  la  vente  des 
draps  qui  constituent  son  plus  important  ar 
tide.  Les  autres  special it^s  de  l'industrie  au 
trichienne  sont  les  cachemires  im primes  a  bon 
marchd,  article  qui  ne  s'est  pas  fabrique  jus 
qu'ici  en  France,  les  mousselines  laines  unies 
et  imprimees,  et  d 'autres  tissus  laine  unis  et 
imprimes  pour  robes. 

Belgique.  —  La  plupart  des  importations 
de  la  Belgique  consistent  en  peignes  et  tissus 
pour  yetements  d'hommes.  L'industrie  beige  a 
essaye,  depuis  quelques  annees,  a  introduire 
des  tissus  unis  cachemires  el  merinos  en 
concurrence  avec  la  France  et  PAIIemagne  ; 
mais  soil  que  les  prix  elaient  irop  chers,  soit 
que  leurs  conditions  n'etaient  pas  a  la  conve- 


nance  des  clients,  ses  efforts  n'ont  pas  ete 
couronn£s  de  succ&s. 

Italic. — Nous  atlribuons  surtout  Paugmen- 
tation  dans  les  importations  de  ce  pays  aux 
tissus  pour  ameubfementlesquelsluttenlavan- 
tageusement  comme  prix,  avec  les  articles  de 
Lille  et  Roubaix,  et  aux  gros  peignes  pour 
vfttements  d'hommes,  que  Industrie  du  pays, 
dont  il  est  narle  plus  haut,  emploie  pour  les 
pardessus  crhiver. 

France.  —  Nous  constatons  avec  plaisir  que 
les  importations  suivent  leur  ma  re  he  progres- 
sive. La  France  a,  en  effet,  conserve  son  pres- 
tige pour  tous  les  tissus  laine  classiques  et 
nouveautes  a  l'usage  des  Europeens,  tels  que 
merinos,  serge,  cheviotte,  etc.  ;  el,  si  elle  ne 
preod  pas  une  plus  grande  part  dans  la  vente 
des  articles  pour  la  consommation  indig&ne, 
e'est  que  les  conditions  pratiquees  par  cette 
clientele  et  les  longs  credits  ne  sonl  pas  fails, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haul,  pour  en- 
courage r  les  industriels  franca  is  a  apporler 
les  modifications  necessaires,  dans  leur  fabri- 
cation, pour  I  utter  a  armes  egales  avec  les  in- 
dustries concurrentes. 

On  nous  a  affirme,  en  effet,  que  les  maisons 
de  Roubaix  etd'Amiens  pourraient  facilement 
im poser  leurs  cachemires  et  burs  merinos, 
qui  sont  Ics  articles  de  plus  grosse  consomma- 
tion indigene,  s'il  n'y  avait  pas  la  question  de 
paiement. 

Un  reproche  qu'on  fait  souvent  aux  produits 
francais,  c'esl  qu'ils  n'ont  pas  I'apparence  ex- 
terjeureetque  nos  fabricants,  tiers  de  la  bonne 

a'  ualite  de  leurs  produits,  ne  cberchent  pas  a 
alter  Pceil  par  des  apprftts  el  des  emballages 
speciaux,  soignes.  Cela  cependant  a  une  grande 
valeur  aux  yeux  de  J 'indigene  qui,  ne  s'y  con 
naissant  pas,  attache  une  grande  importance 
a  la  marque  et  a  Pellet  que  produit  la  mar 
chandise  a  I'ouverture  de  la  piece. 

II  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  PAIIe- 
magne a  reussi  a  accaparer  le  monopole  du 
satin  de  Chine  qui,  autrefois,  eta  it  vendu  par 
l'industrie  fran^aise,  grftce  a  des  apprtts  spe- 
ciaux qui  ont  permisde  donner  a  un  article 
inferieure  I'apparence  d'une  belle  marchan 
dise. 

En  raison  du  nombre  des  tissus  de  laine  qui 
sont  imporles  ici,  il  nous  elail  difficile  de 
nous  etendre  sur  chacun  d'eux,  et  nous  I'eus- 
sions  fait,  que  Putilitt5  n'aurait  pas  ete  grande 
pour  nos  fabricanls  ;  mais  nous  nous  tenons 
a  leur  disposition  pour  leur  fournir  les  types 
des  qualites  de  tissus  qui  sont  vendus  par  les 
industries  concurrentes  el  qui  les  inleressent, 
avec  tous  les  renseignemenls  qu'il  leur  plai- 
rail  de  nous  demander. 

(  Vvlletin  mensuel). 
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NOUVEAUX  BREVETS 

1NTERESSANT  L'lNDUSTRIE  LAINlfeRE 


269.219.  —  Bouvier  frferes.  —Perfection  ne- 
menls  aux  m&aniques  Vincenzi. 

269.416.  —  Corot  fils.  —  Dispositif  permet- 
tant  le  remplacement  instanlane  descasse  fils 
et  casse  meches  uses  et  leur  donnant,  une 
grande  souplesse,  etc. 

269.476.  —  Lestrade.  —  Metier  a  flier  fixe, 
compose  de  faisant  simultanement  toules  les 
operations  du  filage,  Pelirage  et  la  torsion  de 
la  mtehe,  le  pliage  du  fil  s'arrfctant  automati- 
quemenl  a  la  rupture  d'un  fil  on  en  pr£venant 
I'ouvrier  par  une  sonnerie  electrique. 

269.548.  —  Hardman.  —  Perfectionnements 
dans  les  appareils  pour  debarrasser  les  fibres 
de  la  graisse  et  des  impuretes. 

269.565.  —  Lejeune.  —  Continu-diviseur. 

269.616.  —  Wolstenholme.  —  Perfection- 
menls  apport^s  aux  metiers  a  filer. 

269.400.  —  Corron.  —  Appareil  a  teindre, 
a  mordancer  et  a  laver  allernativement  toutes 
les  matieres  filamenteuses  misesen&heveaux 
par  la  projection  des  liquides  sur  les  fils. 

269.504.  —  Palmer.  —  Perfectionnements 
apportfe  aux  rames  employees  pour  tendre, 
elargir  et  secher  les  tissus. 

269.521.  —  Hollingworth.  —  Perfectionne- 
ments dans  les  m6tiers  destines  aux  tissus  fa- 
connes. 

269.590.  —  Lematlre.  —  Nouvelle  disposi- 
tion perfectionnee  de  crochetage  et  d'empon- 
tage  pour  la  fabrication  a  la  Jacquard,  etc. 

269.408.  —  Simonet.  —  Procede  de  fabri 
cation  de  chaussons  en  tricot  a  c6le  unie  ou  a 
double  cole  obtenu  mecaniquement. 

269.467.  —  Societe  anonyme  des  etablisse 
ment  Marchauffee.  —  Ensemble  de  Jisposi 
lions  m&aniques,  applicable^  aux  metiers  a 
bonneterie  a  cdles,  aits  rectilignes  ayant  pour 
but  d'obtenir  des  effets  de  rayures  en  long. 

269.713.  —  Whyte  et  Gotland.  —  Perfec- 
tionnements apport^s  aux  metiers  renvideurs. 

269.788.  —  Ender,  Kleindienst  et  Procner. 

—  Tambour  s&heur  pour  laine  et  coton. 
267.110.  —  Societe  Crepel  et  Ratignier.  — 

Certificat  d'addition  au  brevet  pris  le  21  mai 
1897,  pour  procede  de  plissage  ou  bouillonnage 
des  tissus. 
269.630.  —  Society  anonyme  du  Phoenix. 

—  Nouveau  mouvement  de  retire-verges  pour 
metiers  a  tisser  les  tapis.  I 

269.678.  —  Dell'Acqua.  —  Modifications 
aux  naveltes  des  metiers  a  tisser,  dans  le  but 
de  pouvoir  introduire  le  fil  dans  les  (Fillets 
sans  que  l'ouvriere  soit  obligee  de  l'aspirer 
par  la  bouche,  ou  sans  3voir  recours  a  des 
outils  de  toute  sorle. 

269.847.  —  Queval.  —  Perfectionnements 
aux  metiers  a  tisser. 

269.807.  —  Vandenwiele.  —  Perfectionne- 
ments dans  la  fabrication  des  tissus  en  mailles 
de  bonneterie. 


'  270.007.  —  Pickford,  Taylor,  Butterworth 
et  la  soci£t6  Piatt,  Brothers  et  Company  Li- 
mited. —  Perfectionnements  dans  le  mfcanis- 
me  de  d&ournage  et  a  c6nes  de  friction  des 
mull-jenny,  self-acting  ou  automates. 

270.029.  —  Soctete  Lecomte  et  Desprts.  — 
Procede  pour  donner  a  la  laine  en  flocons 
ainsi  qu'aux  tissus  de  laine  le  brillant  et  le 
toucher  de  la  soie,  en  £vitant  lout  feutrage. 

270.069.  —  Seidel.  —  Proc<*d6  de  mordan> 
cage  des  mali&res  fibretises  pour  la  teinture. 
269.900.  —  Parker  et  Boutley.  —  Systfcme 
de  batterie  pour  mdliers  &  tisser. 

269.965.  —  Mathonet.  —  Tondeuse  longitu- 
dinal. 

270.025.  —  Olivier.  —  Systfeme  de  trans- 
mission de  mouvement  a  vilesses  variables 
pour  metiers  a  tisser. 

270.159.  —  Forlhomme  —  Ameliorations 
apposes  aux  m^tiers-continus  a  filer  la  laine 
le  coton,  la  bourrette  de  soie  et  aulres  matte- 
res  textiles. 

270.191.  —  Kaczynski  et  Jankowski.  — 
Nouveau  dispositif  automalique  d'arrfit  et  de 
reglage  applicable  aux  machines  a  retordre. 

260.262.  —  Klein.  —  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  7  octobre  1896  pour  systfeme 
d'anti  mariage  applicable  aux  renvideurs  a 
filer  et  a  retordre. 

.  260.827.  —  Whyte  et  la  society  Whyte's 
Patents  Limited.  —  Certificat  d'addition  au 
brevet  pris  le  28  octobre  1896,  pour  perfection- 
nements apportes  aux  machines  a  envider  le 
fil. 

.  270.175.  —  Society  Veuve  Gaydet  etfiis.  — 
Nouveau  mode  de  flxage  des  couleurs  par  la 
vaneur. 

270.212.  — -  Gessner.  —  Ruban  de  carde 
pour  lamineuses  m&aniques,  k  dents  de  cardes 
placees  sous  des  angles  varies  les  unes  par 
rapport  aux  autres. 

270.213.  —  Gessner.—  Commande  pour  la- 
mineuses mecaniqucs  a  cardes. 

270.256.  —  Newsum.  —  Perfectionnements 
aux  mlthodes  et  appareils  pour  mesurer  et 
marquer  la  longueur  sur  des  holies  et  autres 
matieres  analogues. 

270.169.  —  Soctete  Claviez  et  Cie.  —  Appa- 
reil pour  actionner  a  volonte  les  dispositifs  de 
changements  dans  les  metiers  mecaniques  de 
tous  syst£mes. 

270.248.  —  Socidt^  Giron  fteres.  —  Nou- 
veau procede  permettant  de  tisser  le  velours 
fris4  en  double  pitee  et  de  produire  des  effets 
de  velours  Ivisi  sur  tous  tissus  susceplibles 
de  se  tisser  en  double  pitee. 

270.255.  —  Smith.  —  Perfectionnements 
aux  melhodes  et  appareils  pour  tisser  les 
£toffes. 

269.754.  —  Chazelet.  —  Certificat  d'addi- 
tion au  brevet  pris  le  17  aoiH  1897  pour  per- 
fectionnements au  lisage. 

270.361.  —  De  Rossetti.  —  Perfectionne- 
ments aux  metiers  a  filer  et  a  retordre. 
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,?70.367.  —  Wenck  et  Hoch.  —  Appareil 

pour  Implication  descouleursfondamen tales. 

*  270.440.  —  Society  Badische  Anilin  et  Soda- 

Fabrik.  —  Proc<5d£  poor  la  production  d'arti- 

cles  roughs  sur  fond  indigo. 

270.499.  —  Schmidt.  —  Appareil  de  tein- 
ture  de  trails  de  laine  peignee. 

270.393.  —  Soctete  Tresca  fibres  et  Cie.  — 
Nouveau  proc6d6  pour  augmenter  le  brillant 
dans  tous  les  tissus  a  grain  et  permeltant 
d'obtenir  des  effets  nouveaux. 

270.426.  —  Society  A.  Thardy  et  C.  Four- 
nier.  —  Perfectionnements  appnrl^s  dans  la 
coupe  des  velours  fabriqu^s  sur  mdtiers  dou 
ble  pitee. 

268.604.  —  Soctete  Glorieux  et  flls.  —  Ccr 
tificat  d'addition  au  brevet  pris  le  9  juillet 
1897,  pour  perfectionnements  aux  mecaniques 
Jacquard,  Vincenzi,  Verdol  et  systemes  sirai- 
laires. 

270.707.  —  Berlhelot.  —  Perfectionnements 
dans  la  construction  des  bobinoirs. 

250.796.  —  Perrier.  —  Certiflcat  d'addilion 
au  brevet  pris  le  11  octobre  1895  pour  nou- 
veau til  et  sa  fabrication. 

270.552.  —  Societe  anonyme  des  mines  de 
Yauli.  —  Application  du  vanadium  a  la  tein- 
ture. 

270.5454.  —  Bazin.  —  Perfectionnements 

apport&j  aux  courses  pour  metiers  continus. 

270.548.  —  Socidte  J.-A.  Mahr  Sohne.  — 

Metier  a  tisser  pour  produire  des  tissus  files 

ou  frisGs. 

270.582.  —  Lapradelie.  —  Perfectionne- 
ments apporles  dans  la  fabrication  desfeutres 
employes  dans  les  machines  a  papier  et 
apprSfs. 

270.665.  —  Kershaw.  —  Perfectionnements 
aux  appareils  pour  couper  le  poil  des  velours 
a  cOtes,  velours  et  autres  tissus  a  poil. 

270.703.  —  Villain.  —  Systemc  d'enroule- 
ment  ou  de  bobinage  de  fits  faisant  la  bobine 
bi-cflnique. 

268.042.  —  Froget-Martin  et  Perrin.  —  Cer- 
tiflcat d'addition  au  brevet  pris  le  22  juin 
1897  pour  perfectionnements  aux  mecaniques 
Jacquard  et  a  leurs  cartons. 

270.835.  —  Gessner.  —  Perfectionnements 
apportes  a  la  machine  a  filer  et  £pouler  ou  bo- 
biner  a  pots  ou  plats. 

290.811.  —  Scaife  et  Hirst.  —  Perfection- 
nements  aux  bobines,  fuseaux  et  tubes  pour 
machines  a  filer,  lordre  et  doubler. 

270.719.  — Marchlewski,  Wilson  et  Stewart. 
—  Perfectionnements  dans  la  fabrication  des 
teintures. 

270.796.  —  Societe  Marsden  Company.  — 
Drap  perfectionnd  impermeable. 

270.718.  —  Sabonadier.  —  Metier  pour  le 
lissage  du  velours  a  palette  libre,  imitation 
savonnerie  pour  tapis,  6tofTesd'aroeublemcnts 
ertenlures. 

270.757.  —  Schweiler.  —  Dispositif  de  re- 
tenue  de  la  duite  dans  les  navettes. 


270.946.  —  Soci6t£  H.  Simonin  et  Cie.  — 
Machine  lisseuse. 

Or.  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les  e\ 
trails  des  brevets  sus-meutionnes  au  prix  de  J'  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  riduil  a  3  francs,  pour 
es  abonnes  de   noire  journal    qui    onvoient   leur 

3uillance  d'abonnement  a  la  Soci&e  Internationale 
es  ...ventions  Modernes,  15  bis,   boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  28  /evrier.  —  Des  avis  industriels 
un  peu  meilleurs  et  les  hauts  prix  pa  yes  au 
pa>;s  de  production  provoquerent  une  amelio- 
ration generate  de  rarticle  dike  souvent,  ce- 
pendant,  a  la  modicite  actuels  des  stocks. 

Les  transactions  en  laines  de  la  Plata  sur 
notre  march6  furent  moderees  et  a  prix  en 
hausse  de  environ  5  centimes.  Les  quelques 
arrivages  de  laines  Chili  trouverent  preneurs 
au  d£barquementa  prix  fermes  et  en  nouvelle 
hausse  de  2  1/2  a  5  centimes.  Les  enchfcres  de 
Londres  ouvriront  le  15  mars. 

A  terme,  la  l£gere  faiblesse  constatde  fin 
Janvier  fit  place  dfes  le  debut  du  mois  sous  re- 
vue a  une  grande  fermete  provoquee  principa- 
lement  par  de  nombreux  achats  du  decouvert; 
mars  fut  col6  124  et  les  ^loignes  125.50  ;  on 
praliqua  124.50  et  126  fr,  soil  une  reprise  de 
o  a  6  fr.  Un  arrfit  brusque  se  produisil  et  les 
prix  retomberenla  120  fr.  pour  mars  et  121 
pour  £loignes  ;  nous  clflturons'cependant  en 
vive  reprise  de  4  fr.  50  a  6  fr.  sur  ces  bas 
cours.  Tendance  sputenue. 

Les  ventes  s'elevent  a  21.925  balles. 

Les  cours  out  etd  : 

Fevrier 119  -  a  124  — 

Mars 119  —  a  124  50 

A  v  r  i  1 1 1 9  50  a  1 25  — 

Mai 119  50  a  125  50 

Juin 11950a  125  50 

Juillet 119  50  a  126  — 

AoAt 1  i 9  50  a  126  50 

Septembre 119  50  a  127  — 

Octobre 119  50  a  127  — 

Novembre 119  50  a  127  — 

Decembre 119  50  a  127  — 

Janvier a 

Voici  les  cours  de  cldture  : 


Fevrier 

Mars 124  50 

Avril 125  — 

Mai 125  50 

Juin 125  50 

Juillet 126  — 


AoAt 126  50 

Septembre  . .  127  — 

Octobre 127  — 

Novembre ...  127  — 

Decembre....  127  — 

Janvier 


-  n  — 


Cours  au  38  Fierier  4898    (le  kilogramme) 


Laines  Belle  &  extra 

Cias-es  du  Ham  Ouenos-Ayurs 

Merinos    .     .     .  fr. 

!• » 

*• » 

3« » 

Agncaux  ...» 

Ventres  et  More  » 

Line"  et  Crois.  » 


1  45  a  1.50 
1.40  a  1.55 

a 

a 

a 
0  80  a  1.- 
1.50  a  1.70 


1.H5 
1.40 
1.25 


1.55 
1.55 
1.45 


Merino*    .  •  .    , 

I*  ....     . 
*• 

«S*     •         a         . 

Agnoaux  .     .    . 
Venires  et  More 


Montevideo 

fr.  1.55  a  I  70 

»  1.50  a  1  70 

»  1  50  a  1.70 

»  1  45  a  1.65 

»  1  30  a  1.40 

»  0.«0  a  1.— 


Bonne  caurant* 
Type  terme 

1.20  a  1  30 
1.25  a  1  35 
1  15  a  t.*5 
1.15  a  1.25 
0  95  a  1. 10 
0  HO  a  0  80 
1.20  a  1.30 


1.25  a  I  35 
1.25  a  1.35 
1.25  a  1.35 
1.20  a  1  30 
1  10  a  1.20 
0.60  a  0  80 


G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  3  mars.  —  Nous  signalons  un 
chiflre  de  vente  plus  important  que  le  mois 
dernier.  Les  encn&res  qui  ont  eu  lieu  a  la  dale 
du  16  fevrier,  ont  en  euet  permis  de  liquider 
quelques  lots  en  magasin,  soil  en  Alep  soil  en 
Bagdad,  sur  iesquels  nos  detenteurs  se  sont 
prttes  aux  concessions  demand^es  par  les 
acheteurs  el,  de  plus,  quelques  achats  se  sont 
faits  pour  Pexportatioji  en  laines  d'Alep  et  de 
Kborassan. 

Notre  stock  a  encore  diminue  en  raison  des 
arrivages  restraints,  et  cependantlesresultats 
de  l'ench£re  des  laines  communes  a  Londres 
sembleraient  indiquer  que  nos  detenteurs  doi- 
vent  consentir  a  des  facilites  pour  operer  la 
liquidation  avant  Touverture  de  la  nouvelle 
campagne. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'&fcve  a  en- 
viron 4.400  balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier. 

Bordeaux,  fer  mars.  —  Affaires  calmes  pen- 
dant le  mois  ecoulc  ;  nous  notons  une  hausse 
de  deux  centimes  et  demi  sur  Janvier.  Par 
suite  de  la  bonne  demande  des  laines  lavees, 
la  tendance  est  ferme. 

Maurice  Bost,  courtier. 

Mazamet.  —  La  hausse  persistant  sur  les 
marches  d'origine,  notamment  a  Buenoa-Ayres 
ou  la  saison  toucbe  k  sa  fin,  a  im  prime  k  nos. 
divers  marches  d'Europe  une  poussee  en  avant 
que  la  crainte  de  manquer  de  laine  fine  tend 
encore  a  accentuer. 

Notre  place  a  largement  profite  de  ce  mou- 
vement  et  de  grosses  quantity  ont  etd  traces 
k  des  prix  tres  fermes  et  mfime  en  hausse 
marquee  pour  les  genres  tins  et  k  longue 
meche. 


Les  expeditions  de  laines  pendant  le  mois 
de  fevrier  1898  s'dlfcvent  au  chiflfre  de  1.886.692 
kilos  et  le  moiscorrespondant  (1897)  1.923.507 
kilos.  II  est  vrai  de  dire  que  le  mois  de  fevrier 
1897  fill  marque  par  d'importants  achats  de 
la  part  des  Etats-Unis,  qui  cette  an  nee  s'abs- 
tiennent  compl&tement. 

Nous  constatons  avec  plaisir  qu'on  con  linn e 
a  apprecier  dans  tous  les  centres  lainiers  le 
traitement  de  nos  laves  a  dos  et  k  fond,  que 
nos  negocianls  cherchent  a  perfectionner  tous 
les  jours  davantage. 

Gr&ce  k  leur  travail  et  k  leur  esprit  d'initia- 
tive,  Mazamet  a  decidement  monopolist  cette 
Industrie  que  d'autres  pays  ont  vainement  es- 
say e  d'accaparer. 

(  Riveil  du  Tarn  ) . 

Anvers,  H  mars.  —  La  situation  a  continue 
aGtre  tres  bonne  et  les  coursdes  laines  en 
disponible  se  sont  main  ten  us  avec  tendance  a 
la  hausse  ulterieure.  Les  transactions  ont  ete 
nombreuses  et  se  chifTrent  par  1.008  balles  de 
la  Plata,  161  balles  d'Australie. 

Les  prix  au  march6  k  terme  ont  encore  pro- 
gresse,  malgre  un  recul  partiel  de  2  I/O  c.  qui 
s'est  produit  aujourd'hui  sur  le  peign6  B,  nous 
sommes  5  a  7  1/2  cent,  plus  haut  que  la  se- 
maine  demise. 

Quant  aux  suints  C,  les  cours  ont  ete  rele- 
ves  de  1  k  3  cent,  suivant  les  mois. 

On  a  traits  cette  semaine  1.830.000  kil.  pei- 
gne  B  et  75  balles  suint  C. 


Les  prix  sont  : 

Anvers. 

,  Petgne^B 

Suint  G. 

* 

4  mars 

11  mars 

4  mars 

11  mars 

Mars.    . 

4  30 

4.37  1/2 

1.30 

1.31 

Avril.    . 

4  22  1/2 

4.30 

1.29 

.1.30      , 

Mai  .    . 

4  17  1/2 

4  25 

1.2K 

1  29 

Juin .    . 

4  15 

4.40 

1.27 

1.29 

Juillet  . 

4.12  1/2 

4.20 

1.2o 

1.29 

Aout .    . 

4.12  1/2 

4  17  1/2 

1  2l> 

1.29 

Septemb. 

4.10 

4.17  1/2 

1.2< 

1.29 

Oclobre . 

4  10 

4  15 

1  2« 

1.29 

Novemb 

4  07  1/2 

*  12  1/2 

1  20 

1.29 

Decemb. 

4  07  1/2 

4.12  1/t 

1.20 

1  29 

Janvier  . 

4.07  1/2 

4  12  1/2 

1.26 

1.29 

Fevrier  . 

4.07  1/2 

4.12  1/2 

1.26 
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Chiffons  vieux  pour  l*efilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  4  40 

Roubaix  couleur 30  34 

Roubaix  m£le.     .     .     .     .     .  30  32 

Merinos  m&le.     .     .     .     .     .  50  54 

Fantaisie  claire  .     .     .     .     ♦  45  50 

Fantaisie  foncee  .-    t     .     .     .<•  14  1$ 

Drap  noir.     / 15  16 

Drap  marron.     .     .     .     .     .  16  18 

Drap  vert.     ......  46  20 


Flanelle  blanche .     .     .     .     .  1.30 

Jerseys  vieux  mfelds ....  65 

Merinos  incolore 46 

Merinos  noir  beau    ....  75 

Merinos  noir  pass6  ....  58 

Chiffons  neufs  pour  I'effiloehage 


lekii.    1.60 
.     1.10 


Roubaix  noir  fin  6t£, 

Roubaix  couleur,  £te 

Roubaix  noir,  hiver.     .  .     •    1. — 

Capeline  .     .     .     .     •  .     .     1.60 

Drap  de  dame,  clair .     •  .     .    1.25 

Cheviotte  noire   •••.     .        95 

Drap  noir,  (in 75 

Drap  bleu,  (in  .     .    1,— 

Matelassg,  chafne,  coton  .     .       35 

Flanelle  blanche.     .     •  .    3.— 

F  anelle  couleur  .     .     .  ,1.50 

Jersey  £te.     .    .     .     ,  .     .    2.10 

Jersey  hi ver  .     .     .     .  .     .1.20 

Cachemire .1.60 


1  40 
70 
48 
80 
65 


6  1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE  SOCIET^S 

Pasquier  et  Cie,  tailleurs  pour  dames,  16,  rue 
Crebillon,  a  Nantes.  —  5  ans.  —  8.000  fr.  — 
10  fevrier  98. 

Societe  en  commandite  par  actions  E.  Raynaud 
et  Cie,  nouveautes  «  La  Samaritaine  »,  1,  rue 
de  la  Republique,  a  Marseille.  —  20  ans.  — 

—  300.000  fr.  -  31  Janvier  98. 

L.  Capdepon  et  P.  Prevot,  laines,  etc,  10,  rue 
B&t-d'Argent,  k  Lyon.  —  7  ans  et  11  mois.  — 
51.000  fr.  -  31  ianvier  98. 

Breuils,  Louis  Godefroy  et  Cie,  tailleurs,  15,  bou- 
levard des  Italiens,  k  Paris.  — 10  ans.  — 60.000 
francs.  —  2  fevrier  98. 

Bataille,  Lorin  et  Tricot,  nouveautes,  «  Galeries 
R6moises»,  16  et  24,  rue  Arbalfcte,  k  Reims.— 
8  ahs.  -  1.200.000  fr.  -  12  fevrier  98. 

A.  Lefevre  et  A.  Gamier,  effilochage  des  tissus, 
laines  et  dechets,  k  Sept-Saulx  (Marne).  —  17 
fevrier  98. 

Maurois  et  Cie,  draperies  et  vfctements  confec- 
tionnes,  k  Roost-Warendin  (Nord).  —  20  ans. 

—  20.000  fr.  —  20  Janvier  98. 

Bas,  Rossi  et  Cie,  confection  de  v&ements  de 
travail,  38  et  40,  rue  Bossuet,  k  Lyon.  —  10 
ans.  —  70.000  fr.  dont  50.000  fr.  en  comman- 
dite. —  19  Janvier  98. 

Bureau  frfcres,  nouveautes,  v6tements,  a  Cheroy 
(Yonne).  —  5  ans.  —  30.000  fr.  —  16  fevrier 
1898. 

E.  Brunet  et  Cie,  vgtemente  en  gros  pour  hommes 
et  jeunes  gens,  16,  rue  Rambuteau.  k  Paris.  — 
15  ans.  -  15.000  fr.  -  1"  fevrier  98. 

E.  et  A.  Levy,  confections  pour  hommes  et  en- 
fants,  184,  rue  St-Martin,  a  Paris.  —  5  ans.  — 
50.000  fr.  -  18  fevrier  98. 

R.  Blondiaux  et  A.  Suvelier,  laines,  43,  rue  d'A- 
boukir,  a  Paris,  avec  succursale  20,  rue  Nain, 
a  Roubaix.  —  10  ans.  —  100.000  fr.  —  15  fe- 
vrier 98,  m 
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Correger  et  Albaric,  nouveautes,  74  et  76,  rue  de 
la  Chapelle,  a  Paris.  —  15  ans  et  1  mois.  — 
45.000  fr.  -  28  fevrier  98. 

DISSOLUTIONS  DE    SOCIET&S 

A.  Lepetit  et  Cie,  nouveautes,  15,  place  de  la 
Republique,  k  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Le- 
petit. —  4  et  5  fevrier  98. 

LauraineetChaumeil,  coupons,  fournitures  pour 
confections,  4,  rue  Bourg-FAbbe,  a  Paris.  — 
31  decern  bre  97. 

Bories  et  Grandjean,  tailleurs,  40,  rue  Boul- 
bonne,  a  Toulouse. —  Liquidateur:  M.  Robert. 

—  16  fevrier  98. 
Lapierre  freres,  nouveautes,  7,  rue  de  la  Sous- 
Prefecture,  a  Villefranche.  —  Liquidateur:  M. 
Antoine  Lapierre. 

LIQUIDATIONS    JUDIOAIRES 

Frantz  Van  Roey,  tailleur,  a  Nimes.  —  9  fevrier 
98.  —  Liquidateur  :  M.  Aubert. 

Auguste-Allain-Florentin  Sandret,  tailleur,  a 
Octeville  (Seine-Inf.).  —  16  fevrier  98.  —  Li- 
quidateur :  M.  Savary. 

Gabriel  Roubert,  tailleur,  35,  rue  St-Lazare,  a 
Paris.  —  24  fevrier  98.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Hesse.  —  Liquidateur  :  M.  Lesage. 

Joseph  Deplante,  tailleur,  k  Chamoux  (Savoie). 

—  25  fevrier  98.   —  Liquidateur  :   M.   Mas- 
sonnat. 

Cotta  et  Giraudi,  nouveautes,  a  Antibes.  —  5 
mars  98.  —  Liquidateur  :  M.  Sigury. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Louis  Mathieu,  nouveautes,  38,  rue  de  Flandre, 
a  Paris.  —  12  fevrier  98.  —  M.  Ponchelet, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Chapuis. 

Dlle  Marie  Tarrade,  nouveautes,  a  Thiviers 
.( Dordogne  ).  —  17  fevrier  98.  —  M.  Leger, 
syndic. 

Philippe  Chebrou,  tailleur,  place  du  Temple,  k 
Niort.  —  26  Janvier  1898.  —  M.  Duvignaux, 
syndic. 

Vincent  Julien,  tailleur,  a  Audierne  (Finistere). 

—  18  fevrier  98. 
Etienne  Dojon,  tailleur,  71,  Grande  Rue,   a  Ou- 

lins  (Rhdne).  —  22  fevrier  98.  —  M.   Feys, 

syndic. 
C.  ManchatU,  tailleur,  rue  de  Rochechouart,  a 

Limoges.  —  9  fevrier  1898.  —  M.  Faideau, 

syndic. 
Adrien-Bonnet,  tailleur,  a  Puy-Laurens  <Tarn). 

—  15  fevrier  98.  —  M.  Causse,  syndic. 
Georges-Ernest  Merle,  tailleur,  56,  rue  Meinil- 

montant,  a  Paris.  —  3  mars  98.  —  M.  Rochette, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Lefebvre. 
Maurice  Brisson,  nouveautes  et  bonneterie  a  Au 
Marche  des  Enfants-Rouges  »,  35,  rue  Chariot, 
k  Paris.—  3  mars  98.— M.  Ponchelet,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Lefebvre. 
Jean  Claval,  laines,  38,  boulevard  St-Germain,  k 

Paris.  —  4  mars  98.  —  M.  Ponchelet,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Pingault. 
Salomon,   Alexandre,   confections,  6,  place  de 

1'Hdtel-de-Ville,  k  St-Etienne.  -  MM.  Chassa- 
gnard  et  Courbis. 
Dlle  Elisa  Artaud  dite  Dme  Galibert,  confections 
pour  enfants,  31,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  a 
Paris.  —  7  mars  98.  —  M.  Baudry,  syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Dutreih. 
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HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Ernest  Amye,  confections  pour  dames,  38,  rue 
d'Aboukir,  a  Paris.  -  12  fevrier  98.-25  0/0 
en  5  ans  par  5"',  1"  paiemcnt  dans  un  an. 

Francois  Magnan,  tailleur,  a  Bordeaux.  —  4  fe- 
vrier  98.  —  Abandon  de  l'actif  et  2  0/0  par  1/2 
dans  6  et  18  mois. 

Salomon-Edouard  Hazzan,  bonneterie,  118,  ave- 
nue Parmenticr,  a  Paris.  —  21  fevrier  98.  — 
50  0/0  payables  :  10  0/0  dans  le  mois  de  l'ho- 
mologation,  10  0/0  le  31  decembre  98,  10  0/0 
les  30  juin  et  31  decembre  99  et  10  0/0  le  30 
j  u  iu  1900. 

Noel  Olszewski,  tailleur,  rue  de  la  Monnaie,  a 
Troves.  —  28  fevrier  98. 

ttr 

REPARTITION 

Farre  et  Gamier,  ex-tailleurs,  a  Grenoble.  —  11 
pour  100. 

SEPARATIONS   DE   RIENS 

Hilaire  Blanchet,  tailleur,  ci-devant  126,  rue 
St-Arttoine,  actuellement  75,  rue  Labrouste,  a 
Paris,  et  sa  femme  nee  Putz.  —  28  fevrier  98. 

Francois-Sebastien  Betis-Lacoste,  draperie,  a 
Boulogne-sur-Gesse  ( Haute-Garonne ),  et  sa 
femme  nee  Saint-Pe.  —  23  fevrier  98. 

Charles-Numa  Rousselle,  fabricant  de  bonneterie, 

^  a  Villers-Bretonneux  (Somme),  et  sa  femme 
nee  Millot.  —  26  fevrier  98. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANCISES 

Bernard,  tailleur,  17,  boulevard  Madeleine,  a 
Paris,  successeur  de  Schneider  et  Cie. 

Lauer,  tailleur,  a  Langres. 

Moureau,  tailleur,  a  Soissons,  successeur  de 
Cornu. 

Dines  Jorre,  nouveautes,  178,  avenue  de  Ver- 
sailles, a  Paris,  successeurs  de  Dme  Debaillieux. 

Weill,  nouveautes,  2  bis,  rue  des  Moines,  a 
Paris,  successeur  de  Vve  Jacquiau. 

Albaric  et  Cie,  nouveautes,  74  et  76,  rue  de  la 
Chapel  le,  k  Paris. 

Vve  Bossuge,  bonneterie,  95,  r.  du  Mont-Cenis, 
a  Paris. 

Borderie,  laine,  a  Cambes  (Lot-et-Garonne), 
successeur  de  Berthonneau. 

Gr&zes,  tailleur,  22,  rue  Pont-Juvenal,  ft  Mont- 
pelliar. 

Dme  Adam,  bonneterie,  a  St-Malo,  successeur 
de  Vve  Hilly. 

Dme  Leray,  nouveautes,  a  St-Nazaire,  succes- 
seur de  Dlle  Hoffmann. 

X...,  bonneterie,  48,  rue  d'Auteuil,  a  Paris, 
successeur  de  DIle.Bois. 

Breinls,  Godefroy  et  Cie,  tailleurs,  15,  boule- 
vard des  Italiens,  a  Paris. 

Granger,  laines,  tissus,  29,  [faubourg  Poisson- 
nifere,  a  Paris. 

Dlle  Hadelin,  nouveautes,  29,  boulevard  Vol- 
taire, k  Paris. 

Dme  Trouilliet,  confections,  83,  rue  Clery,  a 
Paris,  successeur  de  Cheney. 

Faquin,  nouveautes,  k  Crest  (Drome),  succes- 
seur de  Dlle  Boissy. 

Guilhon,  nouveautes,  61,  ruedes  Dominicains, 
a  Nancy,  successeur  de  Mathon. 

Roussel,  tissus,  boulevard  Seguin,  a  Oran. 

Legrand,  bonneterie,  a  St-Vaast-de-la-Hougue. 


Barraud  et  Pago,  fabricants  de  tissus  de  laine, 
k  Vabre  (Tarn). 

Delisy,  tailleur,  48,  rue  Delaborde,  a  Paris. 

Carrance,  bonneterie,  confections,  a  Auxerre, 
successeur  de  Anneau. 

Jacob  et  Mayem,  tissus,  6,  rue  Proudhon,  a 
Besan^on. 

Moirenc,  bonneterie,  46,  cours  Belzunce,  k 
Marseille. 

Dlle  Bessifcres,  nouveautes.  a  Mo n dragon  (Vau- 
cluse),  successeur  de  Bouzon. 

Lalot  jeune,  tailleur,  a  Moulins. 

Gibert,  draperie,  nouveautes,  tailleur,  a  Ren- 
nes,  13,  rue  Victor-Hugo,  successeur  de  Tournie. 

Cherpin-Vernay,  nouveautes,  a  Roanne. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 
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J.  Leclere  el  Damuzeaux  p^re  et  fits,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetees  S  (I  H  (1  Seules  medaillees 
a  I'exposilion  iimversclle  de  1867  ;  six  moueles 
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LecleYe  el  Damuzeaux  pere  et  ills,  i  Sudan.  —  Spe- 
ciality de;  ondeuses  a  deux  cylindres.  a  tables 
flies  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  el 
deux  cylindres  pour  tondre  le  dr.ip  (specialcs 
am  articles  de  Sedan,  Flbcuf.  Lisienx.  etc  j. 
Tondeuses  doubles  a  Inblu  lite  ou  a  bascule, 
pour  ankles  dc  Paris,  Reims,  Roubaix,  elc. 


UN  TEINTURIER  2tlBSJ 

esmeilleures  relerenc.es  et  desirant  changer 
de   maison,    accepterait   la   direction    d'une 
leinture  dans  un  etablissement  important  soit 
en  France  oil  a  l'etranger. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Mars  1898. 

On  constate,  a  Elbeuf,  une  legere  ameliora 
lion  dans  la  fabrication  des  nouveautes  et  des 
draps  unis. 

A  Louviers,  comme  a  Sedan,  la  situation 
semble  devenir  meilleure. 

Les  manufacturers  de  Reims,  tres  atteints 
Tan  dernier,  esperent  un  avenir  plus  favora- 
ble ;  quelques  ordres  ont  redonne  plus  d 'acti- 
vity dans  certaines  branches. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  constate  dit  on, 
une  tegere  amelioration,  dans  les  affaires  en 
tissus,  sinon  en  fabrique,  du  moins  chez  les 
negociants  en  gros,  qui  ont  recu  plus  de  de- 
mandes  du  commerce  de  detail. 

En  laines,  il  s'est  traite,  h  en  juger  par  les 
mouvemenls  des  conditions  publiques,  des 
affaires  importantes.  Les  peign£s  scmblent 
aller,  pour  la  plus  grand e  partie,  a  la  consom- 
mation,  qui  opere  peut-fclre  en  prevision  d'une 
hausse  plus  forte.  Les  cours  restent  d'ailleurs 
plus  soutenus. 

II  s'est  fail  passablement  d'affaires  en  laines 
peigne'es  dans  la  region  de  Fourmies,  avec  une 
legere  avance  sur  toutes  les  sorles  merinos, 
principalement  sur  les  bonnes  Buenos  Ayres 
et  les  qualiles  secondaires  d'Australie.  Les 
bloussessont  to u jours  bien  demandees  et  a 
prix  Ires  fermes.  I/am&toralioo  signage  dans 


le  bulletin  precedent  s'est  bien  mainlenue  dans 
les  facjons  de  filature.  En  fils,  les  producteurs 
ont  releve  leurs  prix,  et  pour  les  affaires  trai- 
tees,  on  a  oblenu  une  legere  amelioration.  Les 
affaires  en  tissus  sont  difliciles,  les  prix  of- 
ferls  n'etant  pas  en  rapport  avec  le  cours  des 
matieres. 

Le  IMceil  du  Tarn  donnent  les  renseigne- 
ments qui  suivent  sur  la  situation  de  Maza- 
met :  En  draperie,  il  s'est  remis  quelques 
commissions  cette  semaine.  II  faut  attribuer 
le  malaise  actuel  a  la  mevente  qu'ontddsubir 
les  clients  pendant  deux  saisons  consecu lives 
pour  des  raisons  que  nous  avons  dnumerees 
plusieurs  fois.  Nos  fabricants  du  Midi,  qui 
n'ont  pas  hesite  a  s'outilier  grandement  et  k 
s'imposer  de  grands  frais  d'echantillonnage, 
me'riteraienl  d'etre  un  peu  plus  favorises.  La 
variete  de  leur  collection,  qui  se  distingue  sur- 
tout  par  les  genres  nouveaux  et  de  bon  goQl, 
leur  rait  esptfrer  des  affaires  plus  importantes 
des  que  la  saison  d'ete*  sera  ouverte. 

En  mo  lie  tons  et  llanelles,  nos  fabricants 
sont  pleinement  occupes  et  attendenl  l'arriv£e 
des  acheteurs  qui  viennent  tous  les  ans  agnSer 
leurs  commissions  et  donner  des  supplements. 

Voici  quelques  chiffres  sur  le  commerce  ex- 
t^rieur  de  la  France  : 

Pendanl  les  deux  premiers  mois  de  l'annee 
courante,  il  a  etc  imports  pour  1.615.000  fr. 
de  files  de  laine,  contre  2.083.000  en  1897.  — 
L'importation  des  tissus  de  laine,  pendant  ces 
deux  m£mes  mois,  se  chiffre  par  7.414.000  fr. 
en  1898  et  7.529.000  fr.  en  1897. 

L'exportalion  pour  ces  deux  mois  de  Jan- 
vier et  fevrier  accuse,  pour  les  file's  de  laine, 
3.750.000  fr.  en  1898  et  3.316.000  fr.  l'an- 
nee derniere ;  pour  les  tissus  de  laine,  44  mil- 
lions 710.000  cette  anmte,  contre  53.857.000 
francs  en  1897.  —  En  poids,  les  exportalions 
des  tissus  de  laine  on tete  de  5.015.400  kilog. 
en  janvier-feWrier  1898  el  de  5.434.900  kil. 
l'an  dernier. 

Le  commerce  lainier  entre  la  France  et  la 
Belgique,  pendant  les  dernieres  annexes,  s'est 
gtabli  ainsi  : 


Importations  de  Helgique  en  France 

En  1897  En  1890 


Laines  et  dcchcls 

de  laine 

Tissus  dc  lainc. . 
Fils  de  lainc. . . . 


12.8GG.000  13.795.554 
10.480.000    10.825.615 

1.154.00O  1.669.776 
Erportations  de  France  en  Ilelgique 

En  1897         En  18% 


Laincs  et  deehets 

de  laine 

Tissus  de  laine.. 
Filsde  laine 


110.316.000  88.673.094 
32.140.000  24.378.452 
8.335.000      9.138.303 


Suivent  egalement  quelques  chilTrcs  concer- 
nant  ['exportation  d'articlcs  dc  laine  de  Bel- 
gique  aux  ElalsUnis,  pendant  les  deux  der- 
nieres  annees  : 

1897  1896 


Laine kil.      8.788.080 

Files  delaine 20.568 

Tissus  dc  laine...  68.763 


1.951.991 
38.177 

80.329 


M.  le  Ministre  du  Commerce  a  adressc  aux 
Chambresde  commerce  un  projet  forme  par 
les  membres  de  la  mission  lyonnaise  d'cxplo- 
ralion  commerciale  en  Chine,  tendant  a  cons- 
tituer  une  Societe  Lyonnaise  Indo-Chinoise, 
pour  exploiter  cerlaincs  provinces  meridiona- 
ies  de  la  Chine. 

M.  le  Ministre  invite  les  Chambres  de  com- 
merce a  porter  cctle  lentative  a  la  connais- 
sance  des  commercants  de  leur  region  qu'elle 
pourraitinleresser. 


INVENTIONS  ET  PERFECT10NNEMENTS 


KOUVEAU  5YSTEME   DE   GARDE 

Par  M.  Auguslin  Letcllier,  d'Elbeuf 

Jusqu'a  ce  jour,  differents  construcleurs  de 
cardes,  lant  en  France  qu'a  I'etranger,  ont 
cherche  a  employer  les  cardes  a  deux  pei- 
gneurs  a  petites  divisions,  sans  resultal  appre 
ciable,  3achant  que  c'elail  la  la  vraie  marche. 
Un  grand  nombre,  en  desespoir  de  cause,  se 
sont  lances  dans  differents  genres  de  cardes  a 
lanieres,  a  lames,  etc.  Ccpendanl,  quelques 
essais  de  cardes  a  deux  peigneurs  a  petites 
divisions  ont  doiinc  des  resullals  apprecia- 
bles,  tanl  dans  la  regularity  du  lil  que  la  faci- 
lity de  la  mise  en  marche  et  du  reglage.  II 
reslail  a  trouver  le  moyen  d'eviter  les  ma- 
nages dans  les  longues  laines  ou  laines  ja- 
reuses,  ce  qui  a  fait  rechercher  a  M.  Letellier 
une  aulre  disposition  dans  la  carde  pour  obte- 
nir  le  resultal  desire. 

Celle  carde  a  deux  peigneurs  a  pour  but  de 
retidrc  le  Til  avec  la  plus  grande  regularity 


d'oblenir  les  plus  grandes  finesses  et  faire 
toute  espece  de  laine,  depuis  les  plus  longues, 
les  plus  jareuses,  jusqu'aux  plus  renaissaotes, 
et  toute  espece  d'ouvrage  ne  pouvant  elre  fail 
sur  les  autres  systemes  sans  craindre  les  ma- 
nages et  d'autres  inconvenients  qui  existent 
sur  les  cardes  a  lanieres  et  a  lames,  etc.  Celle 
carde  a  une  marche  extremement  reguliere, 
etant  commandee  enlieremenl  par  engrenages; 
elle  ne  subil  pas  les  variations  de  tempera- 
ture comme  les  autres  cardes,  dont  les  divers 
organes  sont  commandes  par  des  cuirs  qui 
s'allongenl  et  glissenl  sur  les  pouliea.  De  la, 
variation  dans  le  SI. 


MONTAGE  :   Genres  Eli 


Designation  des  fils  : 

A,  peigne  retors  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  fonce"  au  litre  de  45.000  met.,  deux  bouts 
employes  comme  un. 


S  1555.'  '  *■  ■  "as 
■  aaaaa  >  ■  >           aaaa 
aaaa        aa  a  aaaa  ■  i 
aaaaa        .  >     >     aaaa  ■ 
aa        aa  a  aaaa        ai 
aaa  _■ .'_     ■     aaaa  a  i 
bb_b  aaaa        aa   i 

Baa'  a~BBaanflaBa  a 

aaaa  aaaa 

a  a 
aa  a 

m   am 

a  aa 

BBBB 

bbbb 

BBB 

■  ■  '  i  bbbb  aaa  aai 
a  aaaa        aa  m   bbbb 

-  '  aaaa  aaa:  aaaaa 
bbbb  ■     aa  a  aaaa 

aaaa  aaa  aaaaa 
aa       ■■  a  mm       aa 
aaa  a  S  a   ■■■■■ 

■■"' 
aa   a 
a.BB 

'.: :  :.::■■*„ . . 
: : :.::—.. . ... 

iua.  aaaaa.  >  i  i  i  >  i  \§t 

:..■ 

Ourdissageuni  fonce  A. 

Tissage  uni  fonce  b. 

Nombre  des  fils  :  7.344. 

370  daites  au  decimetre. 

li  faul  24  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  melre  70. 

Rot:  72  broches  au  decimetre. 

Passage  des  lils :  6  par  brochee, 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0. 

Largeur  definitive  :  1  melre  45. 

Apprel  dehrouille. 

Poids  de  ftl  degraisse  pour  un  metre  d'etoflc 
inie  :  0  kil.  600. 


-  1.590  - 

Itestgnntton  ties  fils  : 

A,  pcigne  rotors,  nuance  foncee,  32.000  met. 
au  til. 

It,  pcigne  relors,  nuance  claire,  32.000  met. 
au  kil. 

C,  peigne"  relors,  nuance  intermediaire,  32.000 
met.  au  kil. 

/>,  soie  au  60.000  met.,  nuance  vivo,  2  bouts 
employes  comme  un. 

E,  soie  au  60.000  met.,  nuance  vive. 

F,  intermedia  ire  au  G5.000  met.,  2  bouts  em- 
ployes comme  un. 


1  inn  At  fond 

:.;.  a~  <  aa  ,  a     ■■     ■     ■■ 
h«     a      cm      a      a*      a 

B        B        BB        ■        BB    :    B        B 

■  bb  »  hb  w  r,m 
aa  ■  aa  a  kb  a 
B  13  a  *£  a  as 
.aa  ■  ha  a  un  ■ 
■  ■     an     !j     bb     a     aa 

BB       B       BB       B       BB       B 

a      a      aa      a      a*      a      a 
a     aa     a      bb      a      aa 
■■     .r  •!      1 


a     bb      a     aa 

aa      a     as      a  ,  — 


aa      ■      aa 
la     b      aa 

a     aa      a 
sa     a     a 

a      aa 

■a   "a      aa 

b     aa  i  a 


Ourttissage  : 

I    (I  fonce,  A 

(ttjt  interm.,  C 
,fij    (l  clair,  # 
*°S    (I  clair,  B 

(l2jl  inlerm.,  C 

\    (l  fonce,  X 

i  1  fonce,  A 
12]  1  inlerm.,  C 

'  1  HI,  D 

(    ii  clair,  B 

ll2  1  inter.,  C 
.0'  1  fonce.  4 
Wi      1  fonce,  A 

[12*1  inler.,  (,' 

V    (1  clair,  B 

i  1  clair,  B 
6*  1  fonce,  A 

\  1  interm.,  C 

(  1  toncc1,  .4 
6]  1  inlerm.,  C 

|  1  clair,  B 

I  1  interm.,  C 
6]  1  clair,  B 

\  1  (one  jI 

126  a  reporter. 
Nombre  des  fils :  7.968. 
310  duties  au  decimetre. 


126  a  reporter 
, I  clair,  B 

6M  fonce,  A 
(l  interm.,  C 

1  fonce',  J 

1  interm.,  C 

1  clair,  » 

I  HI,  0 

1  interm.,  C 

1  clair,  /( 
;i  interm.,  C 

6  1  clair,  B 
A  fonce,  <4 
(I  clair,  B 

6M  fonce,  .1 
«  interm.,  (-' 
1  fonce,  .1 

6M  interm.,  C 
(i  clair,  B 
A  interm.,  C 

6H  clair,  B 
(\  fonce,  A 

162  fils. 

Tissage  uni    ink 
mediaire  F. 


II  fan t  21  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  I  metre  60. 
Hot :  83  broches  au  decimetre. 
Passage  des  lils  :  6  par  brochec. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprel  dtSbrouillc. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'etoffe 
linie  :  0  kil.  430. 

—  1.591  — 
Dist'jnation  des  fils : 

A,  fonce  an  litre  de  7.000  met.  au  kit. 

B,  clair  au  litre  de  7.000  met.  au  kilog. 

C,  retors  compose  de  deux  fils  au  18.000  met., 
nuances  claire  el  vive,  45  lours  au  de- 
cimetre. 


Ourdissagr  : 
.2  fences,  A 
[2  clairs,  B 
,n)i  fonce,  A 
w\l  clair,  B 
fl  fonce,  A 
\i  clair,  B 
2  fonces,  .f 
2  clairs,  B 
a*fl  fonce,  A 
"(1  clair,  B 
1  retors,  C 
1  clair,  /( 
oail  fonce.  .1 
"tl  clair,  B, 


Tissage  pareil  a  I'our 
dissage. 

Nombre   des  fils  : 
1.750. 

110  duiles  au  deci- 
metre. 


92  fils. 

II  faul  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  75. 

Rot;  50  brocbes  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  2  par  brochee. 
Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'dtolfe  fl- 
nic  ■  0  kil.  650. 


Nota.  —  Nous  nouvons  tournir  sur  ilcmandc  parlicu- 
liSre  Pt  conlro  retribution  do  3  francs  30  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaii):  d'etofle  suivanf  lea 
des IgDB  lions  ci-dessus. 
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CHAMBRE  de  COMMERCE  de  TOURCOING 

Stance  du  10  mars  1898 
Pr^sidence  de  M.  E.  Jourdain,  president 

LA  SURTAXE  D'ENTREPOT  SUR  LES  LAINES 

DES    INDES 

M.  le  President  communique  la  correspon- 
dance  qui  a  ete  echangee  a  propos  de  la  sur- 
taxe  d'entrepflt  sur  les  laines  des  lndes  avec 
M.  le  directeur  general  des  douanes. 

En  presence  de  la  resistance  opposee  par  ce 
haut  fonctionnaire,  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce a  ete  saisi  de  la  question  par  la  lettre 
suivante  : 

Laines  des  lndes.  Exemption  de  la  surtaxe 

d'entrepdt 

« 

Tourcoing,  9  mars  1898. 

«  Monsieur  le  Ministre, 

«  J'ai  Thonneur  de  signaler  a  voire  bien- 
veillante  attention  un  differend  qui  vienl  de 
surgir  avec  PAdministration  des  douanes  a 
propos  de  Pexemption  de  la  surtaxe  d'entrepdt 
en  faveur  des  laines  des  lndes  importees  en 
France  apr£s  avoir  sejourne  dans  un  entrepdt 
d'Europe. 

«  Vous  n'ignorez  pas,  Monsieur  le  Ministre, 

3 ue  cette  exemption  a  ete  accordee  par  la  loi 
u  11  Janvier  1892.  Tableau  C,  n°  682.  En 
1896,  les  difliculles  d'interprelation  etant  sur- 
venues  avec  PAdministration  des  douanes,  a 
propos  des  laines  importees  de  Liverpool, 
nous  avons  prie  M.  le  directeur  general,  par 
une  lettre  en  date  du  25  novembre  1896,  de 
vouloir  bien  prescrire  que  :  a  sont  comprises 
sous  la  denomination  des  laines  des  lndes, 
toutes  les  laines  en  masses  et  en  peaux  des 

f)ossessions  el  protectorats  britanniques  dans 
es  lndes,  et,  d'une  fa<;on  generale,  toutes  les 
laines  vendues  sur  les  marches  de  Londrcs  et 
de  Liverpool  sous  cette  classification  ». 

a  Les  difliculles  ont  ete,  a  ce  moment  la, 
aplanies:  mais,  voici  qu'il  y  a  quelque  temps, 
de  nouvelles  contestations  se  sont  elevees.  La 
douane  refusait  d'admettre  en  franchise  de  la 
surtaxe  d'enlrepOt  des  laines  des  lndes  venant 
de  Liverpool  sous  le  pretexte  qu'elles  portaient 
la  marque  Kaudakar.  Ces  laines  sont  acluelle- 
ment  soumises  a  Pexpertise. 

«  A  la  reclamation  que  nous  avons  presen- 
tee a  Padministration  des  douanes,  M.  le  di- 
recteur general  nous  a  oppose  que  le  tableau 
C  designant  les  laines  originaires  des  lndes 
anglaises  ou  asiatiques,  la  douane  ne  pouvait 
admettre  a  Punanimite  que  les  laines  qu'elle 
reconnait  avoir  ete  recoltees  dans  les  pays. 

«  Nous  avons  fail  remarquer  h  M.  le  direc- 
teurgendral  que,  d'aceord  avec  Pesprit  mGme 
de  la  loi  du  11  Janvier  1892,  devraient  etre 
comprises  sous  la  denomination  de  «  laines 


des  lndes  »  :  les  laines  des  lndes  anglaises, 
les  laines  du  Beluchistan,  pays  de  protectorat 
britannique,  et  les  laines  de  PAfghanistan, 
contr£e  asiatique,  ces  dernieres  dtant  trans- 
ports a  Kurrachde  (Beluchistan)  ou  elles 
subissent  un  triage  el  un  lavage  avant  d'etre 
expedites  sur  les  ports  d'Europe. 

«  M.  le  directeur  general  des  douanes  nous 
rtpond  de  nouveau  par  une  fin  de  non  rece- 
voir  et  mainlient  sa  premiere  decision. 

«  Dans  ces  conditions,  nous  venons  vous 
prier,  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien 
user  de  voire  haute  influence  pour  aplanir  ces 
difliculles  qui  causent  des  enlraves  serieuses a 
Pimportation  de  la  maliere  premiere  necessaire 
a  une  branche  importante  de  notre  industrie. 

«  Je  vous  prie  d'agreer,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, Phommage  de  ma  plus  haute  conside- 
ration. 

«  Le  President, 

«  Eugfcne  Jourdain  ». 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 


RAPPORT     DE    M.     BERTilCHE     SUR     LE    TITRAGE 

DES   F1LS 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  pro- 
pose aux  autrcs  Chambres  de  prendre  une  de- 
liberation tendant  a  Padoption  generale  du 
systeme  metrique  dans  le  numerotage  des  fils 
et  dans  les  usages  de  la  fabrication  des  tissus. 

Depuis  longtemps,  vous  ne  Pignorez  pas, 
Messieurs,  a  Sedan,  en  filature  comme  en  tis- 
sage,  le  systeme  metrique  est  adopte,  les  an- 
ciens  errements  ont  disparu  ;  mais  il  n'en  est 
pas  de  mflme  dans  bien  des  centres  industriels, 
comme  Pindique  la  Chambre  de  Roubaix.  A 
Elbeuf,  croyons-nous,  entre  aulres  villes  de 
noire  industrie,  on  a  encore  les  coutumes 
d'aulrefois  a  eel  egard.  II  est  necessaire,  dtant 
donne  les  rapports  de  plus  en  plus  frequents 
de  toules  les  villes  manufacturieres  enlre 
elles,  que  lout  ce  qui  concerne  filature  et  tis- 
sage  pour  le  numerotage  des  fils,  par  les 
comples  de  broches,  pour  le  maieriel  denomme 
k  Roubaix  des  peignes  et  harnats,  appete  par 
nous  r6ts  et  lames,  soit  ramend  au  systeme 
melrique  ;  il  ne  peut  en  resulter  qu'un  grand 
bien  pour  la  facilite  des  rapports  dans  Pin- 
dustrie. 

A  Sedan,  dans.la  filature,  se  perpetue  en- 
core un  ancien  usage  :  Pechee  est  de  1.300 
metres.  Mieux  vaudrait  peut-Gtre,  comme  a 
Reims,  avoir  Pechee  de  1.000  mkres.  Nous 
nous  bornons  pour  noire  contree  a  faire  cetle 
legere  remarciue  :  Peut-£tre  serait-il  meilleur 
d'adopter  Pecnee  de  1.000  metres  ;  quand  on 

Earlerait  de  fil  a  11,  a  10,  a  15,  la  compre 
ension  serait  imm&liatement  connue.  Reims, 
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depuis  longlemps,  a  adopts  ce  principe.  Sedan, 
qui  fait  du  01  pour  Reims  etqui,  pour  Reims, 
*e  soumet  a  cette  rtgle,  y  serait  vile  habitue. 
Nous  livrons  cette  observation  a  la  reflexion 
de  la  fabrique  sedanaise  ;  nous  recomman- 
dons  cette  adoption  a  tous. 

Nous  terminons  ce  rapport,  Messieurs,  en 
vous  proposant  de  prendre  une  deliberation 
d'accord  a  la  proposition  de  Roubaix,  proposi- 
tion sage,  juste,  necessaire  et  conforme  au 
progrfes. 

La  Chambre  pourrait  prendre  une  dclibdra- 
ration  ainsi  con^ue  : 

La  Chambre  de  commerce  de  Sedan, 

Considfrant  que  la  proposition  de  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Roubaix,  tendant  &  l'a- 
doption  generate  du  systfeme  metrique  dans  le 
numerotage  des  filset  dans  les  usages  de  la 
fabrication  des  tissus,  est  une  proposition  qui 
repond  entterement  au  progrfcs  de  Tindustrie, 
aux  rapports  de  tous  les  centres  industriels 
en  ire  eux : 

Considerant  que  le  systeme  metrique  doi 
ftre,  comrne  I'indique  si  bien  la  Chambre  de 
Roubaix,  la  base  gendrale  du  titrage  des  fils, 
d«>s  usages  de  la  fabrication  des  tissus  ; 

Adopte  le  principe  emis  par  la  Chambre  de 
commerce  et  unit  ses  efforts  aux  siens  pour  le 
but  a  atteindre,  donnant  son  approbation,  en 
son  enlier,  a  la  deliberation  de  la  Chambre  de 
Roubaix  ; 

Decide  que  la  presente  deliberation  de  la 
Chambre  de  Sedan  sera  adressde  &  ladile 
Chambre  de  Roubaix. 

Reponses  faites  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan,  le  2  fevrier  1898,  au  questionnaire 
de  la  Commission  permanente  des  valeurs  de 
douanes  : 

1°  Quel  a  ele\  pendant  lanntc  4897,  le  prix 
moyen  yiniral,  a  I  exportation,  de  I'article  : 
lhaperie  pour  homines  et  pour  femmes  ? 

Le  prix  moyen  ne  peut  etre  actuollement 
<*stim6  a  plus  de  6  francs  le  metre,  en  raison 
de  I'accroissement  notable  des  articles  a  bon 
marche. 

A  combien  de  kilogrammes  estimez  vous  la 
production  d*  t  article  draperie,  tant  pour 
homines  que  pour  femmes,  dans  votre  region  ? 

Quel  prir  moyen  lui  attribuez  tous  ? 

Le  chiffre  des  expeditions  en  draperie,  de- 
falcation faite  des  arrivages  sur  la  place  de 
Sedan,  est  superieur  a  celui  de  18%.  II  a  ete 
ib*  '.417.229  kilogrammes.  On  e^limc  le  poids 
moyen  des  etoffes  a  (>;>0  grammes  au  metre  et 
leur  prix  moyen  a  6  francs,  sans  parler  des 
Inures  donl  la  fabrication  a  pris  un  grand  de 
veloppement  depuis  1897  et  dont  le  prix  dimi- 
nue  evidemment  la  moyenne  de  6  francs. 


Le  prix  moyen  de  6  francs  et  le  poids  de 
650  grammes  s'appliquent  &  la  moyenne  des 
etoffes  fabriquees  a  Sedan,  les  unes  legeres  et 
tres  bon  marche  pour  hommes,  les autres  plus 
fortes,  mais  encore  trfes  bon  marche,  pour 
femmes  et  pour  hommes,  fabrication  qui  a 
pris  unegrande  extension  a  Sedan,  mais  qui 
n'exclut  pas  celle  des  articles  fins,  en  toute 
force  et  en  excellentes  qualites,  dont  Sedan, 
plus  qu'aucun  autre  centre  industriel,  conti- 
nue toujours  la  belle  production.  On  devrait 
done,  en  resume,  au  lieu  de  repondre  par  une 
moyenne,  etablir  diverses  categories  pour  se 
rendre  compte  [de  la  fabrication  varide  de 
Sedan. 

2°  Quelles  ont  ite  les  variations  survenues 
dans  les  prix  des  marchandises  et  penaant  les 
quatre  trimestres  de  1897  ? 

Pour  la  matiere  fabriquee  il  n'y  a  pas  eu, 
en  general,  de  variation.  —  Nous  repondrons, 
au  litre  7,  en  ce  qui  concerne  le  cours  de  la 
mattere  premiere. 

3°  Quel  est  le  rtsultat  de  la  comparaison 
faite  de  ces  quatre  tnmestres  avec  ceux  de 
I'annde  1896,  soit  pour  les  prix,  sou  pour  la 
facilite  de  Cccoulemcnt,  soit  pour  I'abondance 
des  produits  ? 

Comme  prix,  Ton  peut  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  changement  sensible  en  1897  comparative- 
ment  a  1896  ;  recoupment  des  produits  s'est 
effectud  plus  lourdement ;  en  ce  qui  louche  la 
production,  nous  y  repondrons  a  la  quatrieme 
question. 

4°  1'  a-t-il  eu  diminution  ou  augmentation 
dans  la  fabrication  pendant  I'annee  18979 
comparer  a  1890  ? 

Quell  a  ete  I  importance  totale  de  la  fabri- 
cation ? 

Les  affaires  ont  ete,  pour  la  plupart  des  fa- 
bricants,  plus  difficiles  en  1896  et  1895.  Ce- 
pendanl,  encouragee  peut-6tre  par  le  meilleur 
marche  de  certaines  laines,  la  production  ne 
s'en  est  pas  ressentie. 

5°  Les  prix  de  production  et  de  vente  ont  ils 
iti  plus  ou  moins  e'leves  que  ceux  de  1896  ? 

La  vente  a-t  elk  ete*  faite  avec  plus  ou  moins 
de  benefice  et  les  soldes  ont-ils  M  nombreux  et 
(aits  &  des  conditions  onereuses  ? 

Par  suite  du  cours  plutflt  moins  dleve  des 
matieres  premieres  a  certains  moments,  les 
prix  de  production  ont  pu  s'etablir  quelque 
peu  meilleur  marche.  Une  reserve  expresse 
etant  faite  pour  les  tissus  dont  la  fabrication 
necessitail  I'emploi  des  laines  fines  d'AIIema- 
gne  qui  ont  ete  en  haiusse  en  1897,  comme 
nous  le  disons  plus  has. 

Les  prix  de  vente  sont,  gendralement,  de- 
meures  les  memes.  11  est  impossible  de  deter- 
miner si  I  ecoulement  de  la  production  s'est 
fait  d'une  fa$on  regulierc  ou  par  solde. 
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6°  Restc-t  il  plus  de  marchandises  en  stock 
en  1897  qu'en  1896  ? 

Le  stock,  en  fabrique,  est  normal. 

7°  Quelle  a  eti  la  variation  du  prix  dcs  lai- 
nes  en  1897  ?  Y  ajouter  la  comparaison  avec 
1896. 

Les  prix  de  la  mature  premiere  onlsubi,  en 
1897,  diverses  fluctuations.  Fin  mai,  parexem- 
ple,  les  cnchfcres  des  laines  d'Australie,  a 
Londres,  accusaient  des  prix  en  hausse  mo- 
yenne  de5  0/0;  les  cours  de  juin  se  mon- 
traient  fermes  ;  en  juillet,  de  la  detente  se 
manifestait  sur  les  qualites  inferieures. 

En  resume  et  dans  l'ensemble,  les  prix  pra- 
tiques en  1897  denotent  une  baisse  moyenne  de 
8  a  10  0/0. 

Les  cours  des  laines  d'Allemagne  ont  c5te, 
au  contraire,  plus  eleves  en  1897  qu'en  1896, 
et  Ton  s'attend  encore  a  de  la  hausse  en  1898, 
la  production  des  laines  fines  devenantde  plus 
en  plus  rare. 

8°  En  cas  de  souffrance  et  de  ralenttssement 
de  la  fabrique  et  du  commerce,  &  que/les  causes 
faut-il  les  attribuer  ? 

Les  causes  de  souffrance  et  de  malaise  de  la 
fabrication  sont  assurement  toujours  les  mo- 
nies que  nous  avons  signalees  precedemment. 
«  Le  developpcment  de  la  production  ne  se 
trouve  plus  en  rapport  avec  la  consommation. 
Cette  production  rapide  —  faisait  deja  remar- 
quer  la  Chambre  au  mois  d'aoilt  dernier  — 
est  trop  considerable  pour  trouver  tout  son 
fcoulement  sur  notre  marehe  interieur  et  voit 
se  restreindre  de  jour  en  jour  les  debouches 
qu'elle  avait  au  dehors.  Certains  pays  ou  nous 
exportions  traversent  des  crises  flnancieres 
qui  paralysent  avec  nous  les  transactions. 
Proteges  par  des  droits  de  douane  eleves,  la 
plupart  etendent  activement  leurs  industries 
nationales  et  am  vent  a  se  suffire,  a  1'exclusion 
de  nos  produits.  Les  affaires  sereduisent  done 
sur  tous  ces  marches,  ou  nous  avons  d'ailleurs 
comme  concurrents  les  Allemands,  les  Anglais 
et  les  Beiges,  moins  greves  que  nous  par  les 
imptits  qui  frappent  si  lourdemenl  l'industrie 
et  le  commerce  fran^ais  ». 

9°  Les  ouvricrs  ont-ils  toujours  eu  du 
travail  ? 

Oui. 

Les  prix  de  main-d'eeuvre  se  sont  its  main- 
tenus  / 

Les  prix  de  main-d'oeuvre  se  sont  main- 
tenus. 

10°  Eti  fin,  quelle  a  etc  la  position  de  la  fa- 
brique et  du  commerce  en  yc'neral  pendant 
I'annee,  1897  t 

11°  (Juelles  sont  tescrain(»s  ou  les  esperances 
pour  1898  ? 

Les  affaires  ont  eteincontestablement  pi  >!  H 
lourdes,  et  Ton  pent  apprehender  qu'il  en  soit 


de  m6me  en  1898,  pour  les  differentes  raisons 
ci-dessus  enoncees. 

Le  President, 

Louis  Bacot. 


LE  PRESIDENT  DE  LA  CHAMBRE  DE 
COMMERCE  FRANCAISE  DE  MONTREAL 

A  MAZAMET 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  posseder  dans 
nos  murs  pendant  quelques  jours,  M.  Galibert, 
president  de  la  Chambre  de  commerce  fran- 
Caise  de  Montreal  (Canada). 

M.  Galibert,  qui  est  Fran^ais  de  coeur  et 
d'origine,  serail  heureux  de  faciliter  I'entree 
de  nos  produits  au  Canada.  11  est  sur  le  point 
d'obtenir  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  la 
creation  d'une  ligne  franQaise  directe  qui  ai- 
derait  beaucoup  au  developpemenl  des  trans- 
actions commerciales. 

Dans  le  cours  des  visites  qu'il  a  faites  aux 
president  et  vice  president  de  la  Chambre  de 
commerce  ainsi  qu'aux  amis  qu'il  comple  a 
Mazamet,  il  a  assure  tout  le  monde  de  son  ar- 
dent desir  d'&lrc  agreableaux  manufacturers, 
industriels  et  negociants  de  notre  vilfc.  II  se- 
rait  heureux  de  fournir  tous  les  renseigne- 
ments  qui  pourraient  etre  utiles  dans  ce  pays, 
qui  marehe  resolumenl  dans  la  voie  du  pro- 
gresetdevrait  attirer  parlieulierement  Patlcn- 
tion  des  Fran^ais  qui  seraient  la  avec  dcs  gens 
de  leur  race,  parlant  leur  iangue  el  qui  ollre 
aux  capitalistes,  au  commerce  francais,  un 
des  plus  riches  et  des  plus  vastes  champs  a 
exploiter  en  Amerique,  bien  superieur  a  la 
plupart  de  ceux  I'Ameriquc  du  Sud. 

La  main-d'oeuvre  y  est  furl  ehere  et  par 
suite  nos  marchandises,  si  elles  ne  sont  pas 
grev£es  defraisd'intermediaires  generalement 
tr&s  onercux,  ont  beaucoup  de  chance  d'y 
trouver  un  placement  facile.  II  est  bon  de  re 
marquer  qu'on  ne  se  trouve  pas  en  presence 
d'un  marehe  ou  le  nom  el  les  produits  frv.n- 
£ais  sont  inconnus  ;  au  contraire,  la  France 
y  est  aimee,  ses  marchandises  sont  recher- 
chees,  nos  concurrents  ( les  Anglais,  Alle- 
mands, Beiges  et  Suisses  )  ne  reussissent 
qu'en  nous  copiant. 

Un  voyage  de  renseignements  s'imposc,  car, 
dans  un  mois  de  sejour  au  Canada,  pretend 
M.  Galibert,  Ton  en  apprendra  beaucoup  plus 
qu'au  moyen  de  representants  pris  dans  le 
pays  ou  par  une  correspondance  de  plusieurs 
anriees.  Le  mieux  serait  que  plusieurs  indus- 
triels fissentchoix  d'un  homme  competent  sur 
les  produits  a  offrir  et  comme  il  s'agit  d'une 
depense  de  400  dollars,  soit  2.000  francs  en- 
viron, les  frais  de  ce  voyage  etant  partages, 
la  participation  de  chacuh  serait  peu  elevee. 
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Le  Canada  importeannuellementcinq  cents 
millions  de  francs  de  marchandises,  dont  cent 
dix  millions  de  prod u its  pour  lesquels  la  su- 
prematie  de  Industrie  francaise  est  &  peu 
pres  incontestee.  Sur  ce  chiffre,  la  France  y 
figure  en  ce  moment  k  peine  pour  3.000.000. 
Le  rapprochement  de  ces  chiffres  seul  suffit  4 
indiquer  dans  quelle  large  mesure  pourrait 
s'exercer  le  commerce  francais  au  Canada, 
d'autant  plus  que  nous  nous  trouvons  places, 
au  point  de  vue  des  taxes  a  appliquer  a 
Tentree  dans  les  m£mes  conditions  que  les 
autres  nations',  PAnglelerre  elle-mAme  y 
comprise,  ciui  ne  sonl  pas  plus  favorisees  que 
nous  par  les  douanes  de  la  puissance  du 
Canada. 

Si  le  Frangais  aime  peu  sortir  de  son  rayon 
d'action  qui  est  surtout  la  France,  Mazamet 
m'a  semble  faire  exception  h  la  regie  etcomme 
deouis  longtemps  j'applaudissais  aux  efforts 
qui  y  sont  d^ployes  dans  le  but  de  developper 
les  relations  avec  l'etranger,  il  me  taraait 
beaucoup  de  connaftre  votre  laborieuse  cite, 
nous  a  Jit  M.  le  president  de  la  Chambre  de 
commerce  francais  de  Montreal.  Oui,  a  t-il 
ajoute,  cela  me  fait  plaisir  de  voir  que  vous 
Sles  remuants  et  que  vous  ne  ressemblez  pas 
aux  Francis  en  general.  Venez  au  Canada, 
vous  y  trouverez,  independamment  de  l'accueil 
que  je  vous  reserve  et  que  vous  meritez  si 
bien  de  recevoir,  une  Chambre  de  commerce 
francaise  dont  les  divers  membres  vous  facili- 
teront  l'acces  des  maisons  serieuses  et  honnfc- 
tes.  Le  nombre  en  est  grand  et  vous  emporte- 
rez  de  votre  voyage,  sinon  des  affaires  imme- 
diate, du  moins  des  renseignements  precis 
qui  vous  permeltront  de  preparer  de  futures, 
solides  et  agreables  relations. 

II  appartient  a  nos  hardis  industriels  de 
profiler  des  conscils  que  M.  Galibert,  de  Mon 
treal,  auquel  nous  sommes  reconnaissants  de 
la  visile  qu'il  a  bien  voulu  nous  faire,  base 
sur  une  experience  de  35  annees,  pour  exploi- 
ter un  champ  qui,  ouvert  k  notre  activite, 
peut-Stre  fecond  et  plus  vaste  qu'on  ne  le 
suppose. 

(  Rdceil  du  Tarn). 


ANGLETERRE 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVEES  EN  ANGLETERRE 

A 

Circonscription  du  Consulat  de  France 

&  Liverpool 

Londres  est  le  grand  marche  des  iaines 
etrangeres  en  Angleterre.  Beaucoup  de  flla- 
teurs  anglais,  francais,  allemands,  sc  rendent 
aux  ventes  aux  encheres  qui  ont  lieu  a  Lon 
dres  pour  y  faire  leurs  achats,  generalcment 
par  I  intermediate  d'un  courtier  auquel  ils 
donnent  une  commission  (ixe. 


II  y  a  six  series  de  ventes  de  Iaines  a  Liver- 
pool par  annee.  Ces  ventes  commencent  dans 
la  troisi&me  semaine  de  Janvier,  mars,  mai, 
juillet,  septembre  et  novembre  et  durent  de 
de  cinq  a  six  jours. 

Les  Iaines  lavees  vendues  a  Liverpool  pro 
viennent  de  Nnde,  de  la  Perse,  de  l'Egypte, 
de  la  Turquie,  du  Portugal,  de  la  Russie,  de 
PArgentine,  du  Perou,  du  Chili. 

La  commission  du  courtier  est  de  1  0/0. 

II  est  impossible  d'indiquer  le  chiffre  annuel 
d'importation  de  la  laine  lavee,  les  statisti- 
ques  donnant  le  poids  total  de  toutes  les  Iaines 
lavees  ou  en  suint.  Ce  total  comprend  egale- 
ment  les  Iaines  d'alpaga,  de  mohair,  etc. 

Voici  quelles  ont  M  les  importations  de 
Iaines  a  Liverpool  du  Icr  Janvier  1895  au  29 
septembfe  1897  : 

Du  i0'  Janvier  au  31  decembre  1895,  377.281 
bailes  * 
Du  1«  Janvier  au  31  decembre  1896, 334.327 

Du  lor  janvier  au  29 septembre  1896, 252,635 
bailes  ; 

Du !« janvier  a  u  29  septembre  1897, 294.634 
bailes. 

La  proportion  des  Iaines  lavees  import&s  a 
Liverpool  est  evalule  a  75  0/0  de  Pimporta- 
tion  totale. 

Les  principaux  centres  de  consommation 
des  Iaines  lavees  sont : 


Bradford, 
Leeds, 
Halifax, 
Huddersfield. 

Rochdale. 


Yorkshire 


Lancashire 


Gloucestershire 


Ecosse 


Stroud. 

Galashiels, 
llarwick. 

Noms  des  principaux  courtiers  en  Iaines  de 
Liverpool  (wool  brokers)  (1)  : 

MM.  J.  L.  Bowes  et  brother,  11,  Dale 
street  ; 

H.  W.  Hammond  et  C°,  Exchange 
Chambers,  236,  Bixteth  street ; 

Townsend  Wolley  et  C°,  3,  Rumford 
streed  ; 

Edmund  Buckley  et  C°,  42,  Dale 
street  * 

Littledale  E.  et  H.  et  C°,  D  13,  Ex- 
change Buildings. 

Noms  des  principaux  negociants  en  Iaines 
(wool  merchants)  : 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titre  de  simple 
indication  et  sans  aucune  responsabilite. 


—  •&'  JL 


MM. 

Samuel  Smith  et  C°,  a  Bradford  (Vorkshire); 
Townend  et  C°,  a  Bradford  (Yorkshire). 

MM. 

Baines  Kaberry  et  C°,  a  Bradford  (Yorkshire) 

John  Crabbed  et  son            —  — 

Edward  Suddards  et  sons   —  — 

George  Wood  et  son            —  — 

Isaac  Naylor                      —  — 

George  Crow                      —  — 

Dean  C.  Wliitaker              —  — 

John  Dibb  et  son                 —  — -       • 

E.  Townsend  et  C°,  a  Dewsbury  — 

David  Smith  et  C°,  a  Halifax  — 

Thos  Wayman               —  — 

W.  Wood  et  son     "       —  — 

John  Eastwood  et  C°      —  — 

Fischer  Fox  et  C<\  a  Bradford  — 
W.  Williams  et  C°,  a  Huddersfield       — 

Noms  des  principaux  peigneurs  (top  ma- 
kers) achetant  de  la  laine  lavee  : 

MM. 

Robert  Akel  et  son,  Bradford. 

A.  F.  Aykroyd  et  C°      — 

Francis  Wilfey  et  C°      — 

Rhodes  et  Redman         — 

Bland  et  C.  Moore         — 

E.  H.  Tankard  et  C°      — 

Liver  Oliver  Brook  et  Bros,  Bradford. 

W.  B.  Lee  — 

Filateurs  employant  la  laine  brute,  c'est  &- 
dire  la  travaillant  eux-memes  pour  leur  pro- 

!>re  consommation  ou  pour  la  revente  de  leurs 
iles  aux  fabricants  ou  tisseurs  : 

MM. 

James  Drumensead  et  sons,  Bradford. 

John  Brums  et  sons  — 

S.  Anderson  et  son,  limited       — 

Thos  Ackroyd  et  son,  limited     — 

Lister  Bros  — 

f.  Ripley  et  O  — 

W.  Wood,  a  Laislordyke  (Yorkshire) 

Mitchell  Bros,  a  Bradford. 

J.  Margatroyd  et  son,  a  Luddendenfoot. 

Marriner  son  el  Naylor,  a  Keighley. 

Edwin  Morral,  limited,  a  Morton  near  Bingley. 

William  Calvert  et  sons,  a  Halifax. 

Jonas  Sugden  et  Bros,  a  Keighley. 

Sugden  et  Briggs,  Bradford. 

Conditions  de  paiement  : 

A  Liverpool  (jiiatorze  jours.  A  Bradford 
1  1/4  0/0  trente  jours  ou  quatre  mois  net. 

Les  laines  ne  smt  pas  grevees  de  droits  de 
douane  a  leur  entree  en  Angleterre. 

II  existe  a  Liverpool  une  agence  du  Comp- 
toir  National  d'Escompte  de  Paris. 

(  Le  Consul  de  France  &  Liverpool ). 
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B 

Circonscription  du  Consulal  de  France 

&  Glascoic 

I 

D'apres  les  statistiques  du  port,  Glasgow 
n'imporle  annuellement  qu'environ  4.800  t. 
de  laines,  dont  un  cinqui&me  seulement  pro- 
vient  directement  de  Petranger  ou  des  colonies 
anglaises  et  quatre  cinquiemes  de  Londres  et 
Liverpool  qui  sont  les  principaux  marches  de 
la  laine  dans  ce  pays. 

En  ajoutant  a  Pimportation  de  Glasgow 
celle  de  Leilh  qui  est  k  peu  pr&s  £gale,  on  ob- 
tient  pour  les  aeux  principaux  ports  cPEcosse 
une  valeur  totale  de  132.332  liv.  st.  en  laines 
provenant  de  Pexterieur,  suivant  les  releves 
Board  of  Trade  pour  1896. 

Les  m6mes  releves  evaluent  Pimportation 
generate  des  laines  de  mouton  h  21.500  liv.  st. 
pour  les  provenances  des  colonies  anglaises  et 
3.400.000  pour  les  provenances  de  Petranger. 
La  France  est  comprise  dansce  dernier  chiffre 
pour  819.000  liv.  st. 

Mais  il  n'est  pas  possible  d'indiquer  la  pro- 
portion des  laines  lavees,  les  statistiques  ne 
taisant  aucune  distinction  a  cet  egard. 

On  nous  dit  que  les  laines  importers  en 
Ecossesont  lavees  totalement  soit  parlicllc- 
ment,  et  que,  dans  le  second  cas,  le  comple- 
ment de  lavage  a  lieu  a  la  fabrique. 

II 

Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
trait^es  les  laines  sont  les  petites  villes  de 
Alva,  Tillicoultry,  Galashiels,  Hawick  et  Dum- 
fries, situfes  a  PEst  et  au  Sud  de  PEcosse. 

Ill 

Les  principaux  fabricants  de  ces  localities 
sont  les  suivants  : 

MM. 

J.  Porteous  and  C°,  Alva. 
A.  Porteous,  — 

J.  D.  Paton  and  C°,  Tillicoultry. 
J.  and  R.  Archibald,        — 
R.  Archibald,  — 

Charleris,  Spcnce  and  C°,  Dumfries. 
Waller  Scott,  — 

H.   R.   Noble  and   C°,    Harwick 
Greenwood,  Watt  an  C°,      — 
Wilson  and  Glening,  — 

W.  Laidlaw  and  sons,  — 

Blankhorn,  Richardson  and  C°,  Harwick. 
P.   and  R.   Sandison,   Galashiels. 
J.  and  W.  Cochrane,  — 

Brown  brother.*,  — 

Ovens  Hunter  and  C°,  — 

G.  Dickson  and  C°,  — 

Quant  a  des  maisons  de  revente  des  laines, 
on  ne  nous  signale  que  quelques  courtiers  ou 
commissionnaires  (wool  brokers)  a  Glasgow 
et  a  Leilh,  savoir  : 
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MM. 

Crawford  Cree  and  O,  28,  Ingram  street, 
Glasgow. 

Lawrie  brothers,  41,  Bain  square,  Glasgow. 

W.  Barton,  61,  Bishop  street,  Glasgow. 

R.  and  A.  Campbell,  40,  Hydepark  street, 
Glasgow. 

F.  H  Mc  Leod  and  sons,  61,  Bishop  street, 
Glasgow. 

Russell  and  Ramsden,  wool  brokers,  Leith. 

J.  and  W.  Greig,  wool  brokers,  Leith. 

Celui-ci  d^mande  echantillons. 

II  n'y  a  rien  de  parliculier  a  dire  sur  les 
usages  commerciaux.  On  peut  envoyer  des 
echantillons  aux  courtiers  envoyes  cidessus. 

Le  credit  depend  entterement  des  conven- 
tions. 

Le  fret  ne  peut  guere  6tre  foufni  que  dans 
led  delix  grands  ports  de  reception  des  laines 
ou  au  port  d'exp6dition. 

Le  change  en  Grande  Bretagne  est  toujours 
celui  de  Londres. 

(  Le  Consul  de  France  &  Glasgow  ). 


Circonscriplion  du  Consulat  de  France 

&  Newcastle 

La  circonscriplion  consulaire  du  Consulat 
de  Newcastle  qui  comprend  les  comtes  de 
Northumberland,  de  Durham,  la  partie  Est  du 
comte  de  York,  et  le  comte  de  Lincoln,  ne 
constitue  pas  un  centre  deconsommation  pour 
les  laines  lavees. 

DansJes  comtes  de  Northumberland  et  de 
Durham,  par  exemple,  ou  Pelevage  des  mou 
tons  se  fait  sur  une  tres  grande  echelle,  les 
fermiers  vendent  leur  laine  a  quelques  mar 
chands  en  gros  de  Newcastle  qui  les  reven- 
dent  ensuile  telles  quelles  aux  filateurs  de 
Bradford  ou  ceux-ci  leur  font  subir,  avant  de 
lc-s  employer,  les  preparations  ndcessaires  se- 
lon  qu'elles  leur  out  ete  livrees  lavees  ou  non 
lavees. 

Nous  donnons  ci-apres,  a  litre  (Pinforma- 
tion,  mais  sans  garantie,  les  noms  de  deux 
principales  maisons  de  Newcastle  qui  se  Ii- 
vrent  aux  operations  d'achat  et  de  revente  ex- 
posees  plus  haut.  Ce  sont  : 

MM. 

1°  James  B.  Wagott,  23,  Percy  street  ; 
2°  J,  Wilson  and  sons,  St-Andrews  street 
Gallogate. 

Le  commerce  d'importation  est  done  nul 
dans  les  deux  comtes  precile?. 

A  Hull  et  &  Goole,  dans  la  partie  Est  du 
comte  de  York,  eta  Grimsby,  dans  le  Lincoln, 
le  mouvement  des  importations  des  laines 
s'esl  elevte,  pour  le  dernier  exercice,  com  me 
suit : 


Quantity 

en 

livres 

anglaises 


Valeur 

en 

livres 

sterling 


Hull 

Goole .... 
Grimsby.. 


25.985.456  926.882 
5.639.686  359.573 
2.788.220   125.808 


La  phis  grande  partie  deces  laines  provien- 
nent  d'Australie  et  de  la  Nouvelle  Zelande. 
Mais  des  quantites  considerables  de  ces  m&mes 
produits  sont  expedites  dans  le  mfime  port  de 
Londres  qui  reste  le  grand  march^  d'introduc- 
tion  du  royaume  et  ou  se  centralise  en  quelaue 
sorte  tout  le  commerce  d'imporlation  aes 
laines  provenant  d'Australie,  de  la  Nouvelle- 
Zelande,  de  la  Republique  Argentine  et  du 
Cap  de  Bonne-Esperance.  , 

Toutes  les  laines  introduites  a  Hull,  Groole 
et  Grimsby  sont  dirig^es  sur  Bradford,  Halifax 
ou  environs,  dans  la  partie  Ouest  du  comte  de 
York  (West  Riding). 

(  Le  Consul  de  France  d  Newcastle ). 


RUSSIE 

REGIME  DBS  CHIFFONS   DE  LAINE 

En  vertu  d'une  circulaire  du  11/23  fevrier 
1898,  les  chiffons  de  laine  de  tcute  sorte, 
mfcme  de  dimensions  autres  que  celles  indi- 
qu6es  a  la  lettre  b  n°  1  de  1'article  176  du  tarif 
douanier  (  pas  plus  de  0  m.  711  de  longueur 
et  de  0  m.  044  de  largeur),  suivrontle  regime 
de  Particle  176  n°  1,  b  (48  fr.  40  les  100  kil.) 
conformement  a  la  remarque  du  n°  1  de  Par- 
ticle 176,  les  droits  de  Particle  202  (126  fr.  les 
100  kilog.)  neseronl  applicables  aux  rognures 
de  tissus  de  laine  et  aux  lisieres  ayant  plusde 
ces  dimensions  que  lorsqu'elles  seront  des  par- 
ties de  tissus  neufs  n'ayant  pas  Alt  employees. 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  EN  FINLANDE 

Les  statistiques  de  la  douane  linlandaise  ne 
donnent  pasle  chifTre  annuel  d'importalion  de 
la  laine  lavee  prete  a  tHre  livree  a  la  fabrique. 
Elles  ne  parent  que  des  laines  teintes  ou  non 
teinles  et  ckJchets  de  laine.  Les  laines  desi- 
gnees sous  celte  derniere  rubrique  ont  £te 
importers  en  Finlande:  en  1894,  370.020  kil., 
en  1895,  557.544  kilog.  ;  en  1896.  581.369 
kilog.  pour  une  valeur  de  1.753.101  fr. 

Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
traitees  les  laines  en  Finlande  sont  les  villes 
de  Tammerfors,  Abo.  Helsingfors  et  environs. 

Les  fabriquos  employant  les  laines  en  Fin- 
lande sont  (1)  : 


(1)  Ces  noms  sont  donnesa  titre  de  simple  in- 
dication et  sans  aucune  responsabilite, 
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a)  Littois  Kladesfabriks  Aktiebolag  a  Abo.  I 

b)  Fabriksaktie  bolaget  John  Dahlberg  a 
Abo. 

c)  Aulskogs  Kladesfabricks  Aktiebolag  a 
Karis. 

d)  Karlsmarks  Fabriks  Aktiebolag  a  Karls 
mark  pres  Bjorneborg. 

e)  Tammerfors  Kladesfabriks  Aktiebolag  a 
Tammerfors. 

f)  Filature  de  Th.  Peterson  a  Tammerfors. 

g)  Filature  de  H.  Liljeroos  a  Tammerfors. 
h)  John  Dahlbergs  Cie  a  Tammerfors. 

i)  Tammerfors  Trikotfabrik  de  P.  von  Nott- 
berk  &  Tammerfors. 
j)  F.  Klingendahl  a  Tammerfors. 
k)  Oravais  Fabriks  Aktiebolag  a  Oravais 
pr6s  Vasa  ou  Nikolaistad. 

I)  Tavastehus  Kladesfabricks  Aktiebolag  a 
TavasteUus. 

m)  Hyvinge  Spinneri  et  Vafveri  a  Hyvinge 
prfes  Helsinefors. 
n)  Helsignfors  Yttefabriks  Aktiebolajr. 
o)  Aktiebolag etHelsingforsMekaniska  Vaf- 
veri a  Helsiogfors. 

p)  Aktiebolag  et  the  Scotch  Tweed  Manufac- 
turing Company  h  Tammerfors. 
Ces  trois  dernteres  toutes  recentes. 
Droits  de  douane  pour  laine  de  mouton  la- 
v£e  ou  non  lavee,  non  teinle,  par  100  kilog., 
en  francs  ou  marks  (inlandais,  3.50.  Teinte, 
shoddysetautres  dfchets  de  laine,  7.50.  Arti- 
cle 168  du  tarif  (inlandais. 

Pour  le  fret,  s'adresser  k  M.  Louis  Dumeni!- 
Leble,  agent  de  la  Compagnie  de  navigation 
finlandaise  (Finska  Angfartygs  Aktiebolaget) 
soit  au  Havre,  31,  quai  d'Orleans,  soit  un 
Dunkerque,  31,  rue  des  Vieux-Remparts. 

La  moyenne  du  change  entre  la  France  et 
la  Finlande  est  a  peu  pres  toujours  au  pair. 
La  petite  difference  existante  est  depuis  des 
annees  en  faveur  de  la  Finlande. 

Lire  pour  plus  amples  details  le  rapport  de 
M.  Leon  Duplessis  sur  le  commerce  exterieur 
de  la  Finlande  public  au  Moniteur  Officiel  du 
Commerce  du  24  juin  1897;  les  renseignements 
de  ce  m6me  consul  sur  les  droits  de  port,  de 
douane  et  usages  commerciaux  d'Helsingfors 
et  de  la  Finlande  parus  dans  les  Annates  du 
commerce  exUrieur  (10c  fascicule). 

/  Communication  du  Consul  de  France 
a  Helsingfors ). 


SUfeDE  &  NORVfcGE 


I 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  EN  Sl'KDE 

Les  dernieres  statistiquos  oflicielles  parues 
donnent.  pour  Pimportation  des  laines  en 
Sufcde,  les  quantites  suivanles  : 


Laine  non  teinle  :  2.207*904  kilog.,  d'une 
valeur  moyenne  de  1  c.  85  par  kilog. 

Laine  teinte  :  120.505  kilog.,  d'une  valeur 
moyenne  de  2  c.  80  par  hilog. 

Les  pays  importateurs  des  laines  non  tein- 
tes  sont,  par  ordre  d'importance  : 

Valeur  lotale 

Kilog.       Gouronnes 

Angleterre...  776.016  1.435.630 

Allemagne. . .  662 .  994  1 .  152 .  539 

Belgique 408.764  756.213 

Danemark...  343.657  635.765 

Norvfcge 28.583  52.879 

France  26.229  48.523 

PaysBas....  1.500  2.775 

Finlande ....  161  298 

Toutefois,  il  convient  de  remarquer  que  les 
chiffres  ci-dessus  ne  doivent  pas  Gtre  inter 
pret^s  comme  donnant  toujours  Vindication 
exacte  des  provenances  reelles.  Cette  remarque 
s'applique  plus  specialement  au  Danemark  et 
a  la  Norvfege,  quantite  de  marchandises  figu 
rant  surlesstatistiques  suedoises  comme  pro- 
venant.de ces  deux  derniers  pays  n'ayant,  tres 
souvent.  en  realite  fait  qu'y  transiter. 

La  douane  suedoise  admet  en  franchise  les 
deux  categories  de  laine  designees  plus  haul. 
Cos  laines  sont  travaillees  dans  les  centres 
manufacturiers  du  centre  de  la  Sufcde,  k  Norr- 
koping  notamment,  ou  se  trouvent  les  plus 
grandes  filatures  du  pays.  Parmi  celles-ci,  il 
convient  de  ciler  surloul  (1)  : 

Ouvriers 

La  «  Drags  Aktiebolag  »  employant  544 

La  «  Bergsbro  Aktiebolag  »   m  —  377 

La  «  La  Stroms  Aktiebolag  »  —  288 

MM.  Peterson  et  Lind  —  130 

La  «  Gamla  Bro  Aktiebolag  »  —  87 

La  maison  Kunt  Hagberg  —  86 

—  Fre«*.  Hedelins  —  51 

—  Fred.  Nyborg  —  44 
— -        G.  Karlsson  —  43 

Aux  usines  ci  dessus,  il  convient  egalement 
d'ajouter  celle  de  Slottsmollan  a  Halmstad, 
dans  le  Halland  qui  n'emploie  pas  moins  de 
522  ouvriers. 

Les  achats  se  font,  en  general,  par  voie  di 
recle,  aux  maisons  de  ventedeTetranger  dont 
les  representants  ont  soin,  d'ailleurs,  de  visi- 
ter la  Suede. 

Les  ventes  a  90  jours,  avec  escompte  variant 
de  1  a  2  0/0,  sont  d'un  usage  assez  repandu  ; 
mais  ces  conditions  sont,  naturellement,  sus- 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titre  de  simple  in- 
dication et  sans  aucune  responsabilite. 
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ceplibles  de  varier  suivant  convention  des 
parties. 

( Communication  de  la  Legation  de  France 
d  Stockholm ). 

II 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  EN  NORV&GE 

D'apres  les  statistiques  du  commerce,  le 
chiiTre  annuel  de  ('importation  de  la  laine  est 
d'environ  1  million  de  kilog.,  reprdsentant 
une  valeur  d'un  peu  plus  de  2  millions  1/2  de 
couronnes. 

Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
traities  ces  laines  sont : 

Christiania,  Bergen,  Stavanger,  Aalesund, 
Svelvig  et  Trondhjem. 

II  n'existe  pas  en  Norwege  de  maisons  de 
revente. 

Les  principales  fabriques  employant  ces 
laines  sont  (1)  : 

Halvor  Schou  Hiula,  Christiania. 

Grornd  Kloedefabrik,  — 

Arne  Fabrikker,  Bergen. 

Dale  Fabrikker,     — 

Bergens  Kloedefabrik.  Bergen. 

Sammangcr  Uldvarefabrik,  Bergen. 

Aalsgaard  Uldvarefabrikker,  Gjcosdal  par 
Stavanger. 

Brodrene  Haabeth,  Stavanger. 

Samlnas  Uldvarefabrik,  Sandnas  par  Sta- 
vanger. 

0.  A.  Devolds  Sonner,  Aalesund. 

Berger  Fabrik  (Jens  J.  Jebsen),  par  Svelvig. 

Fosseklevens  Fabrik  (Jorg.  Jebsen),  par 
Svelvig. 

Nydalens  Fabrikker,  Nydalen  par  Trondjh- 
jem. 

Les  laines  brules  n'acquitlent  aucun  droit 
a  leur  entree  en  Norvege. 

Les  transactions  entre  les  importateurs  nor- 
v£giens  et  les  maisons  etrangeres  sc  font  ha- 
bituellement  par  Pentremise  d'agents  pris  sur 
place. 

Le  mode  de  paiement  se  determine  de  gre  a 
gre,  les  negocianls  du  pays  demandenl  gene- 
ralement  un  credit  de  trois  a  quatre  mois  ; 
ils  paient  au  change  du  cours  du  jour  el  au 
moyen  de  trailes  emises  sur  eux,  qu'ils  accep- 
tent  le  plus  sou  vent  sur  presentation  des  con 
naissements  et  lettres  de  voiture.  II  peut  ce- 
pendant  <Hrc  convenu  entre  les  parties,  en 

ftrevision  de  dido  rends  possibles  sur  la  qua- 
ite  et  l'£tat  de  la  marchandise,  que  les  traites 
soient  mises  en  depot  dans  une  banque  jus- 
qu'a  ce  qu'une  expertise  ait  etc  faite. 

Les  envois  se  font  le  plus  souvent  par  mer 
au  fret  ordinaire  dos  compagnies  de  navi- 
gation. 


(I)  Ces  noms  sont  dnnnes  a  titre  de  simple  in 
dication  et  sans  aucune  responsabilite. 


Les  laines  les  plus  communfrnent  employees 
en  Norvege  sont  les  laines  grossiferes  destinies 
a  la  fabrication  d'etoffes  pour  vfttements  d'hom- 
mes;  mais  cette  industrie  tend  k  s^tendre  ce- 
pendant  k  celle  des  tissus  plus  fins. 

(  Communication  du  Consulat  Gintral 
de  France  &  Christiania  ). 


SIAM 

Les  tissus  de  laine  n'onl  qu'un  emploi  for- 
cement  restreint  dans  ce  climat  de  chaleur 
presque  conslante.  On  en  recoil  pour  des  som- 
raes  variant  beaucoup  d'une  an  nee  k  l'autre, 
ce  qui  est  I'indice  d'un  commerce  peu  courant. 
Ainsi  en  1894,  l'importation  qui  6tait  de 
27.111  p.,  atleignait  bien  juste  12.000  p.  en 
1895  et  se  relevait  a  37.924  (102.395  fr.)  en 
1896.  Elle  se  compose  surtout  de  Handles,  se 
vendant  au  maximum  1  fr.  50  le  metre  et  de 
quelques  etofles  d'babillement  valant  de  1.85 
a  4  fr.  50 le  mfctre.  Ces  lainages  sont  probable- 
ment  de  fabrication  angjaise  ou  allemande. 

Apres  les  tissus,  le  chifTre  le  plus  impor- 
tant est  fourni  par  la  rubrique  c  marchandi- 
ses  generates))  qui  renferme  quelques  articles 
de  provenance  europeenne.  Le  total  de  ces 
marchandises  s'est  eleve  a  5.509.343  fr.  Tan- 
nee  derniere,  dont  un  million  et  demi  vient 
d'Europe.  Ce  chifTre  est  form£  par  une  quan- 
tity d'arlicles  de  peu  d'imjiortance  dont  il  est 
impossible  de  donner  ^enumeration  exacte. 
Les  couvertures  de  laine  et  de  colon  y  tiennent 
une  cerlaine  place.  Les  premieres  se  vendent 
a  Bangkok  de  8  fr.  a  10  fr.  50  la  piece;  celles 
en  coton  de  petite  taille  taille  valent  de  1  fr.  10 
k  1  fr.  50  et  les  grandes  de  4  fr.  a  4  fr.  50.  On 
vend  aussi  des  tapis  d'appartementet  des  rou- 
leaux de  linoleum. 

Les  spiritueux  de  France  sont  surtout  im- 
portes  par  deux  maisons  de  la  place,  MM. 
Windsor  el  Cie  et  A.  Berli  et  Cie,  loutes  deux 
sous  la  protection  francaise.  La  premiere  les 
place  sur  le  marche  de  Bangkok  k  raison  de 
22  ticaux  (33  fr.)  la  caissededouzebouteilles, 
droits  compris. 

Ces  deux  maisons  sont  egalement  les  seules 
qui  importent  des  soieries  de  Lyon,  des  arti- 
cles de  bonneterie  de  Troyes  el  des  fabriques 
du  RhOne  principalement  des  tricots  en  coton 
bon  marche,  dont  les  prix  de  revient  varient 
entre  5  fr.  50  et  7  fr.  50  la  douzaine  et  qui  se 
vendent  ici  de  5  a  7  ticaux  (7.50  a  10  fr.  50). 

Hardouin, 
[Consul  de  France  > 
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NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  i/lNDUSTRIE  LAINlfcRE 


270.981.  — -  MM.  Meunier.  —  Perfectionnc- 
ments  apport^s  aux  peigneuses  circulaires. 

266.303.  —  Donaudy.  —  Certificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pris  le  24  avril  1897,  pour  pei- 
gneuse  automalique  continue  et  a  intensity 
reglable  pour  le  peignage  des  textiles,  laine, 
Btc ,  eic. 

270.980.  —  Society  dite  The  Winters  Com- 
pany. —  Procede  pour  reproduire  les  peintu 
res  et  tableaux  en  tapisserie. 

270.953.  —  Brossy.  —  Nouveau  procede  de 
fabrication  de  tissu  velours  £pingl6. 

271.017.  —  Koch  et  Poege.  —  Contr6leur 
pour  metiers  d'armure  Jacquard  et  cartons  de 
recbange. 

271.048.  —  Brossy.  —  Nouveau   proc&te 
perinettant  d'obtenir  des  effets  d'armures  va 
ries  a  Paide  d'un  cylindre  au  rouleau  filets  en 
long,  c'est-a-dire  dans  le  sens  perpendiculaire. 
aux  generatrices  du  cylindre. 

271.102.  —  Fontanilles.  —  Perfectionne 
ments  apportes  aux  plaques  de  lisage,  aux 
cartons,  aux  planchettes  et  cylindres  des  mi- 
caniques  d'armure  dites  raquettes,  employes 
dans  la  fabrication  des  tissus  en  general"  et 
plus  specialement  dans  la  fabrication  des 
rubans. 

267.286.  —  Houille.  -  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  25  mai  1897,  pour  casse 
trame  pour  metiers  revolver  a  doubles  boitcs, 
appeles  pic  pic. 

271.327.  —  Appareil  s'adaptanlaux  metiers 
a  filer  en  fin  (mull-jenny)  el  permeltant  de  re- 
duire  la  quantity  de  bourre. 

271.341.  —  Pilard.  —  Systeme  perfectionnS 
de  machine  a  fouler. 

271.350.  —  Sociele  Voland  et  Cte.  —  Nou- 
veau procede  d'ornementation  des  tissus  a 
poil,  tels  que  velours,  peluches,  etc. 

271.228.  —  Staubli.  —  Machine  d'armure 
a  deux  elirages  el  a  changement  multiple  de 
croisement. 

27 1 .307.  —  Bannister.  —  PerfectionnemenLs 
apportesauxchasse-navetles  protecteurs  dans 
les  metiers  a  tisser  mecaniques. 

271.396.  —  Longeville  et  Scheers.  —  Tis- 
sage  sur  un  meme  metier  de  deuxou  plusieurs 
pieces  de  tissus  avec  lisiercs  ordinaires  bien 
formees. 

271.441.  —  Muhlinghaus.  —  Machine  Jac- 
quard avec  double  jeu  d'aiguilles. 

271.550.  —  Delharpe.  —  Nouveau  genre  de 
metier  d'apprets  (debouchage  mexanique). 

271.480.  —  Lheureux  (ils.  —  Nouveau  ve- 
lours de  (J6nes. 

271.548.  —  MM.  David.  —  Procede  de  li- 
sage automalique. 

271.613.  —  Poyser.  —  Perfectionnemenls 
dans  les  mouvements  d'arrtt  de  chafne  pour 


metiers  h  tisser.  (Brevet  anglais  devant  expi- 
rer  le  27  avril  1911). 

271.640.  —  Butscbowitz.  —  Nouveau  genre 
de  tissu  k  double  endroit. 

270.582.  —  Lapradelle.  —  Cerlificat  d'addi 
tion  au  brevet  pris  le  6  septembre  1897,  pour 
perfectionnemenls  apportesdans  la  fabrication 
des  feutres  employes  dans  les  machines  a  pa- 
pier et  a  apprfits. 

Or.  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  Jes  ex 
trails  nes  brevets  sus-mentionn£s  au  prix  de  r  francs, 
par  brevet  ;  ce  prix  est  reduil  a  3  francs,  pour 
es  abonnes  de  noire  journal  qui  envoient  leur 
quittance  d'abonnement  a  la  Soci&e  Internationale 
des  *.iventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


VARIETES 


LE  TONDAGE  MECANIQUE  AU  XVlll*  SIECLE 

((  En  1758,  PAnglais  Everett  construisit  un 
6tablissement  ou  des  tondeuses  mecaniques 
tHaient  mues  par  Paction  d'une  force  hydrau- 
lique.  En  1759  son  etablissement  fut  incendie 
par  une  emeute  de  londeurs,  mais  le  gouver- 
nement  anglais  lui  accorda  une  indemnite  de 
15.000  livres  sterling  au  moyen  de  laquelle  il 
reb&lit  son  usine.  L'usage  des  tondeuses  me- 
caniques se  repandit  alors  de  plus  en  plus. 

<(  II  est  certain  que  1'organe  principal  des 
machines  d'Everett  se  composait  de  forces 
mues  mecaniquement.  11  est  tout  aussi  cer- 
tain que  Pemploi  de  lelles  machines,  tout  au 
moins  a  Petal  isole,  remontait  en  Angleterre 
a  une  date  beaucoup  plus  ancienne,  et  il  n'esl 
pas  impossible,  quand  on  connait  les  relations 
commerciales  actives  qui  oxistaient  au  moyen 
Sge  et  a  Pepoque  de  la  renaissance  entitles 
grandes  villes  d'Europc,  il  n'est  pas  impos- 
sible, disons-nous,  que  Pidee  premiere  de  ces 
machines  ait  ete  importee  en  Anglelerre  de 
Florence,  ou  Leonard  de  Vincy  parait  les  avoir 
fait  connaflre  des  le  xv°  sieele. 

((Quoiqu'il  en  soil,  que  nous  admetlions 
cette  hypolhese,  ou  bien  que  nous  supposions 
une  nouvelle  invention  de  la  tondeuse  en 
I  Angleterre,  il  est  certain  que  cetle  machine 
n'etait  pas  encore  connue  en  France  en  1767. 
Deux  grandes  encyelopedies  publiees  a  cette 
epoque,  et  dont  Pune  nolamment  conlient  un 
veritable  Iraite  de  Pari  de  la  draperie,  dd  a 
Duhamel  du  Monceau,  n'en  font  aucune  men- 
tion, bien  que,  dans  ce  dernier  ouvrage,  nous 
irouvions  la  description  complete  d'une  rati- 
neuse  meeaniqiie,  alors  employee  a  la  manu- 
facture des  (iobelins.  line  machine  analogue 
avail  ete  brevetee  en  Angleterre,  des  16S4, 
par  James  Delabadie.  Grothe  en  conclut  un 
peu  rapidement  que  cette  machine  elait  en 
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mfeme  temps  unc  tondeuse  mecanique.  Cela 
est  peu  probable. 

«  Com  me  procede  general  de  construction, 
et  par  lcs  details  de  l'engrenage  qui  la  com- 
mandc,  la  ratincuse  de  1768  presente  un  cer- 
tain air  de  famille  avec  la  tondeuse  de  Leo- 
nard de  Vinci.  On  sent  que  les  artisans  et  les 
ingtfnieurs  des  deux  epoques  avaient  exacte- 
ment  les  memes  ressources,  et  s'en  servaient 
de  la  mfime  maniere. 

«  Le  tondage,  au  moyen  de  forces  mues  me- 
caniquement,  ne  se  propagea  en  France  que 
fort  tardivement,  et  il  ne  seinble  pas  qu'il  ait 
etf  pratique  a  Elbeuf  ». 

{  Cxlrait  du  lone  JV«  de  VHistoire  d' Elbeuf, 
en  cours  de  publication  ). 


UNE  FRAUDE 

Plusieurs  de  nos  lecteurs  nous  signalent  la 
presence,  dans  noire  region,  de  colporteurs 
de  draperies  de  basse  quality  mais  ayant  une 
certaine  apparence,  qu'ils  offrent  a  des  prix 
fort  eleves  comparalivement  d  la  valeur  de 
ces  GlofTes,  et  que  trop  souvent  des  naifs  leur 
achetent. 

Jusque-la ,  rien  d'extraordinaire :  c'est  & 
l'acheteur  de  juger  si  la  marchandise  qu'on 
lui  presenle  vaut  a  peu  pres  le  prix  qui  lui  en 
est  demands 

Mais  ce  traflc  est  susceptible  de  prendre  un 
autre  nom  quand  le  vendeur  prteenle  ces 
draps  comme  provenant  d'une  usine  de  Saint- 
Pierre-les-Elbeuf,  dont  la  raison  sociale  se- 
rail:  cNoel  et  CiG»  et  qui  possederait  une 
maison  de  gros  rue  Coquillere.  a  Paris. 

II  y  a  li  une  tromperie  6videnlc  et  une  al- 
teinle  port£e  &  Industrie  elbeuvienne,  la 
quelle  s'gtend  dans  cette  commune,  car  il 
n'y  existe  pas  de  fabrique  de  ce  nom. 

AQn  de  faire  plus  facilement  des  dupes,  les 
gens  qui  se  livrent  a  ce  frauduleux  commerce 
dislribuent  des  carles  d'adresse  sur  lesquelles 
se  voil  la  representation  d'une  manufacture 
imaginaire  ,  avec  ces  mols  :  c  Fabrique  de 
draperies  &  Saint-Pierre-lfts-Efbeuf.  —  Noel 
el  O.  —  Maison  de  gros,  rue  Coquillere, 
Paris.)) 

Nous  crovons  devoir  informer  la  Chambre 
de  commerce  d'Elbeuf  de  cette  manoeuvre  d6- 
loyale  et  en  prtvenir  le  public,  afin  qu'il  ne 
s'y  laisse  pas  prendre  plus  longtemps. 

(La  Risle  (Eure). 


REVUE  DES  MARCHES 

Londres,  15  mars.  —  La  deuxteme  sftrie 
d'ench&res  de  laines  coloniales  de  t'annde,  sur 


noire  marche,  s'est  ouverte  aujourd'hui  ;  les 
catalogues  comprennienl  les  quantity  sui- 
vantes  : 

II  resle  a  otfrir 
.  jusqu'au  4  avril 


Porl-Philippe    .     .          35S  b. 

71.688  b. 

Sydney  .     .     .     .      3.628  b. 

81.110  b. 

Queensland.     .     .      2.120  b. 

28.775  b. 

Adelaide      .     .     .          399  b. 

8.140  b. 

Swan-River.     .     .          466  b. 

2.400  b. 

Van-Diemen.     .     .           —  b. 

474  b. 

Nouvelle-Zelande   .      2.427  b. 

52.336  b. 

Cap  de  B.-Esp£rance         772  b. 

48.822  b. 

Total     .     .     10.167  b. 

293.525  b. 

Plus:  anciennes  existences  env. 

19.500  b. 

Ensemble    .     .     . 

313.025  b. 

Moins  :  reexpeditions    . 

105.000  b, 

Laissant    ,     .     .     . 

208.025  b. 

Le  choix  des  laines  de  cette  premiere  jour- 
n<5e  etait  assez  varie  ;  en  presence  d'un  con- 
cours  d'acheteurs  nombreux,  les  mises  a  prix 
se  font  avec  animation  et  les  prix  pay&  cor- 
respondent aux  prix  les  plus  Aleves  de  la 
vente  derntere,  parfois  1/4  d.  k  1/2  d.  de 
bausse. 

F.  Duboc,  courtier. 

Anvers,  25  mars.  —  La  bonne  tenue  des 
venles  de  Londres  rdagit  sur  les  prix  de  noire 
marche,  qui  sont  tres  fermes.  11  est  bors  de 
doute  que  la  hausse  est  bien  6tablie,  et  il  suf 
firait  d'un  mouvement  de  reprise  un  peu  se- 
rieux  dans  l'industrie  pour  qu'elle  fasse  de 
nouveaux  progrts. 

11  s'est  vendu  cette  huitaine  :  360  balles  de 
la  Plata  et  14  balles  d'Australie. 

Le  marche  a  terme,  a  pres  avoir  debute  par 
une  bausse  sur  le  peigne  B  de  7  1/2  a  10 
cents,  a  recule  de  2  1/2  &  5  cents  ;  mais  le 
moment  de  faiblesse  n'a  pas  durl  et  aujour- 
d'hui  nous  notons  une  reprise  de  2  1/2  &  5 
cents  qui  nous  ramfene  aux  plus  hauts  cours 
pour  les  mois  £loign£s  ;  les  trois  premiers 
mois  sont  irreguliers. 

La  cote  des  suints  C  a  et£  baussee  de  3 
cents. 

On  a  enregistre  les  operations  suivantes  : 
1.455.000  kil.  de  peign£  B,  et  50  balles  de 
suint  C. 

Chiffons  vieiix  pour  I'efftlochnge 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.        38  a     40 

Roubaix  couleur 30        34 

Roubarxm&le 30        3r 
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Merinos  m616.     .  • 

Fanlaisie  clairc  .  . 

Fantaisie  fonc£e  .  . 

Drap  noir.     .     .  . 

Drap  marron.     .  . 

Drap  vert.     .     .  . 

Flaneile  blanche .  • 

Jerseys  vieux  mfetes  • 

Merinos  incolore .  . 

Merinos  noir  beau  . 

Merinos  noir  pass£  . 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 


Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  ete 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cheviotte  noire  .  , 
Drap  noir,  tin  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelassg,  chafne,  coton 
Flaneile  blanche.  . 
F  anelle  couleur  .  . 
Jersey  6t6.  #  .  . 
Jersey  hiver  .  *  . 
Cachemire.     .     .     . 


lekil 


50 

54 

45 

50 

14 

15 

15 

16 

1G 

18 

16. 

20 

1.30 

1  40 

65 

70 

46 

48 

75 

80 

58 

65 

vhage 
1.60*1.70 

1.10 

1.20 

1.— 

1.10 

1.60 

1.70 

1.25 

1.40 

95 

1.05 

75 

80 

1.— 

1.10 

35 

40 

3.— 

3.10 

1.50 

1.60 

2.10 

2.20 

1.20 

1.40 

1.60 

1.70 

RENSEIGNEMENTS  COMMERCIALS 


FORMATIONS   DE   S0CIET& 

Vve  Lamotte-Metz  et  Eugenie  Hipp,  confection 
de  v&tements  pour  dames,  16,  rue  Moulins,  a 
Sedan.  —  10  ans,  3  mois  et  24  jours.  —  5.000 
francs.  —  2  mars  98. 

Bossu  et  Fristot,  fabricants  de  bonneterie,  43, 
faubourg  des  Trois-Maisons,  k  Nancy.  —  5  ans. 
-  12.300  fr.  -  3  fevrier  98. 

Dmes  Jorre,  nouveautes,  178,  avenue  de  Versail- 
les, a  Paris.  —  9  ans  1/2.  —  20.000  fr.  —  20 
fevrier  98. 

Swarovsky  et  Cie,  tailleurs,  10,  rue  Laborde,  k 
Paris.  —  1  an.  —  130.000  fr.  —  23  fevrier  98. 

Megroz,  Keller  et  Cie,  commission  en  lainages, 
11,  rue  d'Alsace,  a  Lyon.  —  6  ans,  du  1"  Jan- 
vier 98.  —  230.000  fr.  dont  170.000  fr.  en  com- 
mandite. —  5  mars  98. 

Gullon  et  Rebesson,  cylindrage  (laines),  5,  rue 
Feuillants,  a  Lyon.  —  5  ans.  —  18.000  fr.  — 
1"  mars  98. 

DISSOLUTION   DE    SOQETE 

Laloy  et  Berlin,  fabricants  de  draperies,  lainages 
et  feutres,  rue  Fleuriot,  Duhamel  et  Bocage,  a 
Lisieux.  —  Liguidateur  :  M.  Bertin  qui  conti- 
nue seul.  —  lo  fevrier  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Vve  Delmas,  nee  Jeanne-Nancy  Peytouraud,  tis- 
sus,  a  St-Pierre-de-Chignac  (Dordogne).  —  11 
mars  98.  —  Liquid .-:* :  M.  Gagnebe. 


I  Henri    Martin,    nouveautes,   a   Selles-sur-Cher 
(Loir-et-Cher).  —  15  mars  98. 

REOUVERTURE   DE  LIQUIDATION    JUDICIAIRE 

Adolphe-Marie  Collin,  tailleur  15,  rue  Bernardin- 
de-St-Pierre,  actuellement  40,  r.  du  Champ-de- 
Foire,  au  Havre.  —  9  mars  98.  —  Liquidateur: 
M.  Savary. 

DECLARATIONS  DE  FAILL1TES 

Paul-Alex.  Brisson,  bonneterie,  108,  rue  Rivoli, 
k  Paris.  —  12  mars  98.  —  M.  Maillard,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Poussielgue. 

E.  Lubelski,  tailleur,  42,  avenue  de  la  Gare,  a 

Nice.  —  9  mars  98.  —  M.  Muaux,  syndic. 
Henri  Sies,  tailleur,  3,  rue  Paradis,  a  Marseille. 

—  28  fevrier  98.  —  M.  Audibert,  syndic. 

Vve  Barthelme,  nouveautes,  a  St-Ouen  (Seine).— 

18  mars  98.  —  M.  Pruvost,  syndic.  —  Juge- 

commissaire  :  M.  Pingault. 
Gilbert  Desseigne,  tailleur,  43,  rue  Fontaine,  a 

Paris.  —  18  mars  98.  —  M.  Maury,  syndic.  — 

Juge-commisssaire  :  M.  Hesse, 
Antonin  Sarlat,  tailleur,  25,  grand  chemind'Aix, 

a  Marseille.  —  9  mars  98.  —  M.  Pag£s,  syndic. 
F.-P.  Dunot,  tailleur,  17,  boulevard  Montniartre, 

a  Paris.  —  21  mars  98.  —  M.  Faucon,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Fortin. 
Bugniard,  tailleur,  2  et  4,  rue  Bausset,  a  Paris. 

—  22  mars  98.  —  M.  Ozere,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Cornille. 

Dme  B.-J.  Languet,  confections,  268,  faubourg 
St-Martin,  k  Paris.  —  23  mars  98.  —  M.  Ber- 
nard, syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sau- 
velet. 

Pierre  Ray  baud,  tissus,  a  St-Cezaire  (Alpes-Ma- 
ritimes).  — 11  mars  98.  —  M.  Bernard,  syndic. 

Lepeltier-Cosnard,  tissus,  place  de  l'Ancien-Mar- 
che,  a  Janze  (Ille-et-Vilaiue).  —  14  mars  98. 

—  M.  Favry,  syndic. 

REOUVERTURE   DE   PAILLITE 

Morel  et  Dupont,  tailleur,  1,  avenue  de  Clichy,  a 
Paris.  —  9  mars  98.  —  M.  Planque,  syndic. 

Moriaz,  tailleur,  ci-devant  21,  rue  Evangile,  k 
Paris,  actuellement  aux  Avenieres  (Jura).  —  9 
mars  98.  —  M.  Faucon,  syndic. 

RAPPORT   DE  FAILLITE 

Gralepois,  tailleur,  k  Rocheserviere  (Vendee).  — 
ler  mars  98. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Vve  Bentz,  confections,  73,  rue  Saint-Denis,  k 
Paris.  —  31  Janvier  98. 

DEMANDE  EN  REHABILITATION 

Jean  Audigier,  tailleur,  145,  rue  Basse,  a  Caen, 
declare  en  fail  lite  le  12  avril  1875,  par  juge- 
ment  du  tribunal  de  St-Lo. 

AVIS 

Jugement  du  11  mars  98  disant  que  celui  du  4 

t'anvier  98,  declaratif  de  la  faillite  du  sieur 
Francois  Joly,  tailleur,  12,  rue  Croix-Nivert,  k 
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Paris,  s'applique  au  sieur  Francois  Joly,  mo- 
nies profession  et  adresse. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Merrier- Brun,  fabricants  tie  tissus,  a  Sevelinges 
(Loire).  —  9  mars  98.  —  Abandon  de  tout  son 
actif  mobilier  et  immobilier. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Edouard-Charles  Duval,  confections,  ci-devant 
69,  rue  de  Bretagne,  actuellement  127,  boule- 
vard Richard-Lenoir,  a  Paris.  —  11  mars  98. 
-  Juge-commissaire  :  M.  Massin.  —  M.  God- 
iner,  syndic. 

REPARTITION 

Gilis,  draperies,  fournitures  pour  tailleurs,  8, 

rue  St-Augustin,   a  Paris.  —  M.   Maillard, 

syndic.  —  15  fr.  (2"  repartition). 
Vve  Ph.  Menard  et  Cie,  araps  et  laines,  64  bis, 

boulevard  Notre-Dame,  k  Marseille.  —  1  fr.  80 

pour  100. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Remy-Andre  Doulat,  tailleur,  au  Bourg-d'Oisans 

(Isere),  et  sa  femme  n6e  Bellin.  —  5  mars  98. 
Alfred  Besnard,  tailleur,  boulevard  Feart,  a  Di- 

nard  (Ille-et-Vilaine),  et  sa  femme  nee  Bily.— 

12  mars  98. 
Eugene  Olivier,  tailleur,  a  Arras,  et  sa  femme 

nee  Dion.  —  9  mars  98. 

NOUVELLES  MAISONS  FRAN£AISES 

Lefort,  nouveautes,  62,  rue  Claude- Bernard,  k 
Paris,  successseur  de  Mazelet. 

Cahen,  bonneterie,  87,  rue  de  Sevres,  k  Paris. 

Hirtz, ,  bonneterie,  53,  boulevard  Magenta,  a 
Paris,  successeur  de  Sautille. 

Papillon  et  Gouin,  tailleurs,  13,  rue  Grenette, 
a  Lyon. 

Valls-Delclos,  confections,  tailleur,  rue  Notre- 
Dame,  a  Perpignan. 

Vilacfcque,  nouveautes,  s  Prades,  successeur 
de  Delaclare. 

X...,  nouveautes,  220,  quai  Voltaire,  a  Paris, 
successeur  de  Lazon. 

Dmes  Jorre  soeurs,  nouveautes,  178,  avenue  de 
Versailles,  k  Paris,  successeurs  de  Vve  Delbecq. 

Lou  vet,  nouveautes,  201,  rue  de  Paris,  k  Mon- 
treuil,  successeur  de  Masson. 

Alart  atne,  confections  en  gros,  32,  rue  des 
Orfevres,  a  Amiens. 

Cautel,  tailleur,  11,  boulevard  Seguin,  k  Oran. 

Nesme,  tailleur,  k  Vaison  (Vaucluse),  succes- 
seur de  Alamelle. 

Vve  Marcollo,  nouveautes,  1,  rue  Castel-Marly, 
a  Nanterre,  successeur  de  Uenrion. 

Leborgne,  confections,  draperie,  tailleur,  a 
Bourg,  successeur  de  Poinsard. 

Wigneron,  bonneterie,  68,  boulevard  Voltaire, 
a  Paris. 

Cbarlot,  bonneterie,  a  Amboise  (Indre-et-Loire), 
successeur  de  Vve  Beaute-Pignard. 

Baudet,  tissus,  k  Landrecies  (Nord). 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 
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VENTE  PRIVEE 

DE 

Machines  pour  Filage  des  Laines 

Un  materiel  com  pie t  pour  le  filage  de  fils  de 
cachemire,  mull-jenny,  selon  le  systeme  fran- 
$ais,  par  Piatt  Bros  el  O,  Ltd  Oldham,  com- 
prenant  10.754  broches  avec  les  machines  n£- 
cessaires  a  peigner,  elirer,  bobiner,  retordre, 
divider,  ourdir,  ainsi  qu'un  materiel  complet 
pour  teindre,  degraisser,  dtuver,  secher,  etc., 
est  a  vendre  ensemble  ou  s6par6ment. 

S'adresser  a  la  Rothwell  Hosiery  Company, 
Limited,  J,  W.  Davidson,  directeur,  Victoria 
Mills,  Bolton,  Angleterre.  Adr  TiUgr.  «  Ho- 
siery Bolton  ». 


CONSTRUCTED  ET  FOURNISSEURS 

POUB  Z.THDTJBTKIE  LAIKIEBE 

LAINEUSE3 

Leclere  et  l)amuz-:aux  pere  cl  Ills,  4  Sedan.  —  Spi- 
ciable  de  Iaineu*cs  a  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grasselin  pure  el  lils,  A  atdan  —  I. aim-uses  fi  deux 
(ouches  ;i  I  tenia  lives  on  continues,  pour  draps  et 
houveaute^. 

METIERS  A  TISSER  fcT  METIERS   JACQUARD 

Lcchcsne,  rue  ilu  Ntubourg,  a  Llbcuf. 

H  V  O  RO  -  EAT  RACTEU  IIS 

I.  Leclere  el  tlamuzeaux  pire  el  fits,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  foiilc  pour  laiues  et  draps 
acidules. 

Fd.  Delialtre,  6   rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELGUTER  ET  A  EBOURIFFER 


MACHINES  A  FOULER 

Crosse!  in  pere  et  Tils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damiueaui  p)ee  et  fils,  a  Sedan  — 
Fouleuscs  bievclees  S  II  II  G  Seules  medaillecs 
it  Imposition  niiiversrlle  de  I8G7  ;  six  moueles 
differents  pour  tiscua  de  ous  pays. 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  Ills,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TON  REUSES 

Leclere  et  Damiueaux  pere  ul  Ills,  a  Sudan.  —  Spe- 
cials de'  ondeu.es  a  deux  cylindrcs,  a  tables 
Axes  ou  bascule. 

fl  rosso  I  in  pere  el  lib,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylinrires  pnur  londre  le  drnp  ispedalcs 
hux  ankles  de  Sedan,  Elbenf.  Lisienx,  etc  j. 
Tondeusc<  doubles  a  table  Qse  on  a  bascule, 
pour  anii  Its  da  Paris,  Reims,  Itoubaix,  etc. 

W  TEINTURIFR  ?TSJI 

esmeilleures  references  el  desirant  changer 
de   maison,    accepterait   la  direction   d'nne 
teinture  dana  un  elublissement  imporlant  soil 
en  France  ou  a  I'etr  anger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 
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ON 


DEMANDE 

A     ACHETER 


Des  exemplaires  du  journal  Le  Jacquard 
das  anneea  et  dales  suivanlea  : 


'  18 

>  3 
'    7 

>  8 
•  IS 

>  21 


30  Septembre 
15  FAvrter 
15  Avrit 
30  Avril 
15  Aoflt 
15  Nov  em  tire 
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in  am   una 
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•|   SOCIETY  inUMlWMLE 

X  DES 

tnVENTCGH«    KtJQEftRBS  ! 
/J bis,  boulevard  Saint- Denis,  /.»  bis 
il  PARIS  , 


g3      OBTENTIONSNtGOCIATIQN      g 

h       DE     BREVETS     D'INVENTION       | 

EN  FRANCE  ft  A  L'ETRANGER  f.g 


Recherches  d'anteriorite.  —  Copies  " 

de  brevets.  —  Marques  de  fabri-  3! 

que;  —  Dcssins  el   modeles  in-  « 

dustriels  fa 

Prix  lixes  elablis   d'avance.  —  h 

Pas  de  faux  frais.  **M 

.« 


Ville  de  VERVIERS  (Balglquej 


GONDITIONNBMERT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAMETEL  &  GlB 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrie  JJe  d6- 
cern4e  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelle  ayantcontribue'  a  li  prosp&ritti 
de  l'arrondissement  de  Verviers. 

MttOftlLLE   DE  BRONZE- PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fond*  en    1884 

Poids  conditionne  des  1895: 14  000.000  kit' 
fan/  et  renseignemenii  sur  demandt 


25e  ANNfiE 


No  7 


15  AVRIL  1898 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE   LAINIERE 

Paraissant   a   ELBEUF   le    f  5   et  1c   30   dc  chaquc   mois 

H.     Saint-Denis,    direeteur 


Abonnemextts : 

France...  4S  francs  par  an 
Elrangtr  20  francs  par  an 


LES   ABONNEMENTS    SONT  REAL'S   DANS  LES  BUREAUX 

DE   POSTE   AUX    ERA  IS  DU   JOURNAL  | 

ILS    SONT     FAITS*    POUR     UNE     ANNEE     ET    SE 

CONTINUENT    JUSQl/A     RECEPTION    d'aVIS  CONTRAIRE 


Publiolt* : 

Reclames...  \  fr.  la  ligne 
An  nonces...  A  forfait 


SOMMA1RE  :  Chronique,  97.  —  Montage  :  Gen- 
res ete,  98.  —  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf, 
100.  —  Charleroi,  100.  —  Roumanie,  101.  — 
L'industrie  de  la  laine  au  Canada,  101.  —  La 
loi  sur  les  accidents,  102.  —  Nouveaux  brevets 
interessant  rindustrie  lainifcre,  107.  —  Revue 
des  marches,  108.  —  Renseignements  commer- 
ciaux,  110.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Avril  1898. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  mars,  la  fa- 
brication de  la  nouveauld  a  repris  de  1'activite 
pour  l'exicution  des  premieres  commissions 
d'hiver.  Les  draps  mihtaires  et  d'administra 
tion  onl  eu  un  courant  regulier,  mais  il  y  a 
eu  un  peu  de  faiblesse  pour  les  draps  de  voi- 
ture  el  de  livree.  Les  draps  noirs  restent  tou- 
jours  stationnaires.  II  y  a  eu  une  bonne  de- 
mande  pour  les  draps  de  dames  et  les  tissus 
cheviot. 

II  est  sorti  d'Elbeuf  en  mars  dernier, 
517.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
112.300  kil.,  soit  un  excident  de  405.300  kil. 

Pendant  le  mime  mois  de  1897,  il  itait 
sorti  516.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  itait 
entrt  101.600  kil.,  soit  un  ex  cedent  de  414.700 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  9.400  kil. 
pour  1897. 

Quelques  affaires  &  l'exportation. 

II  est  sorti  pendant  le  premier  trimeslre  de 
1898.  1.628.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  est 
entri  321.700  k.,  soit  un  excedent  de  1.306.700 
kilog. 

Pendant  le  mime  trimeslre  de  1897,  il  eta  it 
sorti  1.636.500  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entri  327.000  k.,  soit  un  excedent  de  1.309.500 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  2.800  kil. 
pour  1898. 

A  Fourmies,  bon  courant 'd'affaires  en  lai- 
nes  peignies,  avec  prix  soutenus.  En  blous- 
ses,  la  vente  a  die  tris  facile  a  prix  en  hausse. 


Dans  les  faeons  de  filature,  les  affaires  ont 
eu  un  courant  regulier  a  prix  sans  change- 
ment.  En  fils,  Amelioration  signalee  dans  le 
bulletin  precedent  s'est  plut6t  accentuie  sur 
les  genres  les  plus  demandes,  malgre  un  cou- 
rant d'affaires  modere.  En  tissus,  l'alimenta- 
lion  des  tissages  est  difficile,  en  raison  de  la 
resistance  des  acheteurs  a  payer  la  hausse  ne- 
cessaire. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  mars  1898,  compare  a  celui  de 
1897. 

Laine  peignto  Laine  filfo 


MARS 


1897 


1898 


1891 


1898 


Reims .  . 

624.582 

568.196 

59.291 

19.208 

Roubaix . 

2.168.950 

3.056.72?; 

504.003 

602.502 

Tourcoing 

2.035.198 

2.734.303 

454.831 

446.075 

Amiens  . 

41.022 

66.912 

70.392 

OO.U.K) 

Fourmies 

203.941 

369.055 

500.248 

485.822 

Totaux.  .      5.073.693    6.795.192    1.588.766    1.617  081 

La  situation  s'est  ameliorde  a  Mazamet  en 
ce  cjui  concerne  la  draperie  ;  on  y  a  vendu  de 
Tele  et  de  la  demi-saison,  et,  la  semaine  der- 
niire,  on  espirait  recevoir  des  commissions  en 
etoffes  d'hiver  apris  les  fites  de  Paques.  En 
molletons  et  flanelles,  un  ralentissement  s'est 
fait  sentir. 

Pendant  le  mois  de  mars,  il  a  ete  ex- 
pidii  de  la  region  de  Mazamet  j(Labastide- 
Lacabarede,  Sl-Amans,  Labruguiire)  60.767 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  2.243.652 
kil.  de  laine  lavee  et  565.416  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.951.204  kil.  de  peaux 
en  laine  el  107.275  kil.  de  laine  en  suint. 

Voici  le  releve  des  entrees  et  sorties  des 
draps  et  filatures  de  Vienne  ( Isere  )  pendant 
1'annee  1897,  non  compris  les  draperies  remi- 
ses &  la  messagerie : 

Draperies  :  Entries,  160.858  kil.  ;  Sorties, 
3.431.110  kil. 

Filatures  :  Entries,  429.725  kil.  ;  Sorties, 
276.356  kil. 

Ces  risullats,  par  rapport  a  ceux  de  1'annee 
1896,  font  ressortir  : 


—  98 


Pour  les  draperies,  une  augmentation  de 
83.523  kil.  aux  entries  ;  et  une  augmentation 
de  223.777  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  filatures,  une  diminution  de 
15.681  kil.  aux  entries;  et  une  augmentation 
de  130.090  kil.  aux  sorties. 

II  sera  fait  6tat  dans  les  releves  ult^rieurs, 
des  draperies  remises  a  la  messagerie.  Le 
tonnage  de  celles  qui  ont  et£  expedites  en 
1897  par  cette  voie,  s'est  montd  a  387.500 
kilog.  Le  tonnage  total  des  expeditions  de  dra- 
peries en  1897  s'est  6leve  en  halite  k  3.818.610 
kilog. 

En  Angleterre,  il  s'est  fait  peu  d'affaires 
cette  quinzaine,  sauf  en  quelques  genres  ;  les 
acheleurs  trouvent  les  pnx  trop  61ev6s  et  ne 
sont  pas  disposes  a  operer.  En  fabrique,  le 
malaise  est  grand  :  k  Huddersfield,  le  moitie 
du  materiel  lainier  est  inoccup£  faute  de  com- 
mandes.  En  flanelles,  on  cite  quelques  affaires, 
mais  la  draperie  ne  donrie  pas. 

Pendant  le  premier  trimestre  de  1898,  l'An- 
gleterre  a  exporte  12.318.700  yards  de  tissus 
de  laine  cardie,  contre  15.393.000  yards  en 
1897  et  19.485.300  yards  en  1896.  —  Pendant 
la  meme  periode,  ses  exportations  en  tissus 
de  laine  peign^e  ont  ete  de  29.645.800  yards  en 
1898,  de  39.713.100  yards  en  1897,  et  de 
44.450.000  yards  en  1897.  Ges  chiffres  mon- 
trent  mieux  que  toutdiscourscombien  le  com- 
merce ext^rieur  de  nos  voisinsd'outre  Manche 
est  atteint. 

Aux  Etats-Unis,  la  perspective  d'une  guerre 
avec  l'Espagne  cause  une  profonde  perturba- 
tion dans  les  affaires,  d'autant  plus  sensible 
qu'elle  succede  a  la  periode  d'activitS  qui  a 
marqu6  le  dernier  semestre  de  1897. 

Depuis  le  commencement  de  mars,  les  fa- 
cants  n'achetent  que  la  quantity  de  laine  qui 
leur  est  strictement  necessaire.  Le  prix  des 
eloffes  est  etabli  en  hausse,  mais  le  commerce 
de  gros  oppose  une  vive  resistance. 

D'un  autre  cOte,  les  tftablissementsdecrddit 
se  monlrent  de  plus  en  plus  difficiles,  tout  en 
augmentant  le  taux  de  l'inleret.  II  en  resulte 
que  la  situation  pour  beaucoup  de  manufac- 
turers n'est  guere  brillante  ;  le  pire  serait 
que  des  hostilites  internationales  eclatent,  car 
des  faillites  seraient  certaines. 

Inutile  d'ajouter  que  les  importations  d'Eu 
rope  se  reduisent  egalement  ;  depuis  dix  ans, 
a  pareille  epoque,  elles  n'avaient  ete  aussi 
peu  imporlantes. 

La  Chambre  des  deputes  a  adopte  le  projet 
de  loi,  present6  par  M.  le  baron  Reille,  ten- 
dant  a  autoriser  la  ville  de  Mazamet  a  em- 
prunter  une  somme  de  900.000  francs  et  a 
s'imposer  cxlraordinairement  pourl'etablisse- 
ment  d'un  conditionnement  de  laines  a  Ma- 
zamet. 


MONTAGE  :  Genres  Ete 


—  1.592  -  - 

Designation  des  fils  : 

A,  peignS  retors  cheviotte,   nuance  fonc£e, 
14.000  met.  au  kil. 


Ourdissage  uni  fon- 
ce 4. 

Tissage  uni    fonce 
A. 

Nombre   des  fils  : 
3.036. 

180  daites  au  dtei- 
mfctre. 

I]  faut  16  lames. 


Tigsn  de  fond 


Btt 


Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  65. 

ROt:  46  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  4  par  brochee, 

Retrait  au  foulage  :  6  0/0. 

Largeur  definitive  :  1  mfetre  45. 

Apprfit  d£brouill6. 

Poids  de  fil  ddgraisse  pour  un  metre  d'6toffe 
finie  :  0  kil.  500. 

—  1.593  — 
Designation  des  fils  : 

A,  peign£  retors,  nuance  fonc£e,  22.000  met. 
au  kil. 

B,  peign£  retors,  nuance  claire,  22.000  m&t. 
au  kil. 

C,  fonce  au  titre  de  45.000  met.,  deux  bouts 
employes  comme  un. 


Ourdissage : 

6  foncds,  A 
6  clairs,  B 

12  fils. 

Tissage : 

6  fonc£s,  A 
6  clairs,  B 


Tissu  de  fond 


Tji   ■■M  •  ■ 


■w  W  IWtTM  . 


12  duites. 

Nombre  des  fils  :  4.216. 
290  duites  au  ddcimfetre. 
II  faut  12  lames. 


Bag 


••'  a> 


Largeur  sur  ie  metier  :  1  metre  55. 

Rflt :  68  brocbcs  au  decimetre. 

Passage  des  ills  :  4  par  brochee. 

Fairecorrespondre  les  clairs  B  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprtl  dObrouille. 

Poids  de  lil  degraissc  pour  un  metre  delude 
llnie  :  0  kil.  450. 

—  1.594  — 
Disignation  des  fits : 

A,  peigne"  relors,  nuance  claire,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  Deign*  retors,   nuances  fonc6e  et  claire, 
28.000  met.  au  kil. 

C,  relors  compose  de  deux  Ills  au  14.000  met., 
nuance  claire,  45  tours  au  decimetre. 

D,  fence1  file"  au  litre  de  14.000  met.  au  kil. 

£,  inlermediaire  au  litre  de  14.000  met.  au 
kilog. 
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Uvrdissage  :  Tissage ; 

2  relors,  /J  I  fonc6,  0 

4  clairs,  J  1  inlerm.,  E 

2  retors,  B  — 

8  clairs,  C  2  duites. 

2  relors,  B 

4  clairs,  A  Nombre  des  fils  : 

2  retors,  B  3.060. 

32  clairs,  C 

—  190  duites  au  deci- 

56  fils.  metre. 

II  faut  16  lames  combiners. 
Largeur  sur  Ie  mdtier  :  1  met.  70. 
Rot:  45  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils :  4  par  brochee. 
Faire  correspondre  les  fils  et  duites  B,  D 
aux  places  indiquees. 

819922A 


—  100  — 


Retrait  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  veloule  courL 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etoffe  fi- 
nie  •  0  kil.  675. 


Nota.  —  Nous  pouvons  fouroir  sur  demande  particu- 
iiore  et  contre  retribution  do  3  francs  50  par  hvraison 
ou  75  francs  par  an,  dcs  morccaux  d'etoffe  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  Pindus- 
trie  a  adresse  la  lettre  suivante  a  M.  le  Presi- 
dent de  la  Chambre  de  commerce  : 

Paris,  5  avril  1898. 

«  Monsieur  le  President, 

«  La  Societe  d'encouragement  pour  le  com- 
merce francais  d'exportation  a  ete,  comme 
vous  le  savez,  fondle  en  4884,  sous  les  auspi- 
ces de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  de 
di verses  autres  Chambres  de  commerce  et  de 
notability  commerciales  el  industrielles. 

«  Vous  connaissez  son  programme  qui  con- 
siste  a  faciliter  le  placement  et  l'etablissement 
a  Petranger,  ou  dans  nos  colonies,  de  jeunes 
Francais  reconnus  dignes  de  son  patronage  et 
justifiant  de  connaissances  commerciales  et 
industrielles. 

«  Cette  society  cherche  actuellement  h  de- 
velopper  son  action  dans  le  but  de  nouveaux 
debouches  a  la  production  nationale. 

«  Son  action  a  etc  deja  feconde  en  heureux 
resultats.  En  eflet,  jusqu'a  ce  jour,  le  patro- 
nage de  la  Societe  a  profile  a  454  postulants 
et  le  montant  des  sommes  qu'elle  a  mises  a 
leur  disposition,  a  titre  de  passage  gratuit,  ou 
d'avances  pecuniaires,  s'elevent  a  pres  de 
320.000  fr.  La  Society  est  en  mesurededonner 
une  extension  croissante  a  ses  liberalites,  car 
elle  dispose  aujourd'hui  d'un  capital  de 222.000 
francs,  d'une  reserve  de  92.000  fr.,  et  son 
budget  normal  annuel  s'eleve,  en  outre,  a  plus 
de  30.000  fr. 

«  Les  candidats  pouvant  tirer  un  parti  utile 
de  l'aide  que  leur  oflre  la  SociiUe  d'encourage 
ment  pour  le  commerce  frangais  d'exportation 
ne  sont,  malheureusoment,  pas  encore  assez 
nombreux,  et  il  lui  a  paru  necessaire  de  faire 
(Euvre  de  propagande  aupres  de  la  jeunesse 
fran^aise  en  Prclairant  sur  ce  qu'elle  peut 
tenter  avec  profit  a  Petranger  et  dans  les 'colo- 
nies francaises.  La  Societe  ne  s'adresso  pas  | 
seulement,  en  eflet,  a  la  generalite  des  intents  J 
qui  doivent  s'orienter  vers  les  pays  lointains  :  \ 


c'est  surtout  a  la  jeunesse  des  ecoles  qu'elle  se 
propose  de  faire  appel.  Son  but  est  d'attirer 
les  aspirations  de  notre  jeune  generation  vers 
nos  possessions,  vers  les  pays  d'outre-mer,  de 
montrer  a  nos  enfants  les  avantages  que  leur 
y  promet  Pavenir,  en  un  mot,  d'exciter  la 
naissante  ambition  des  jeunes  gens  actifs,  de 
reveiller  ce  qu'il  y  avait  autrefois  d'esprit  d'i- 
nitiative  ot  d'aventure  dans  la  nation  franchise 
et  de  Pinviter  a  rester  digne  de  ses  ancetres. 

a  A  cet  effet,  la  Society  a  inscrit  a  son  bud- 
get une  somme  de  10.000  fr.  affeetee  a  Porga- 
nisation  de  conferences  dans  les  departements, 
et  elle  s'est  assure  leconcours  de  conterenciers 
eminents  qu'elle  est  prfile  a  envoyer  aux  Cham- 
bres de  commerce  qui  lui  en  feront  la  demande. 
Mais  il  appartiendra  a  chacune  de  ces  Cham- 
bres de  fournir  une  salle  de  reunion  et  de 
prendre  toutes  les  mesures  ndcessaires  pour 
assurer  a  la  conference  la  plus  large  publicity, 
afin  de  procurer  au  conferencier  un  auditoire 
digne  de  son  merite  et  de  son  autorile.  Les 
frais  de  location  de  salle  etdepubHcite  incom- 
bant  settlement  aux  Chambres  de  commerce 
qui  voudront  organiser  des  conferences  dans 
leur  circonscription  seronl  d'ailleurs,  peu  im- 
portants. 

a  En  signalant  a  voire  attention  les  efforts 
faits  par  la  Societe  d'encouragement  pour  le 
commerce  francais  d'exportation,  en  vue.  de 
Pexpansion  si  necessaire  de  notre  production, 
qui  rencontre  devant  elle  des  concurrents  cha- 
que  jour  plus  nombreux  et  plus  redoutables, 
j'ai  Pespoir,  Monsieur  le  President,  qu'elle 
trouvera aupres  de  votrecompagnie  leconcours 
devoud  que  merite  le  but  si  patriotique  qu'elle 
poursuil. 

e  Recevez,  etc. 

«  Le  Ministre  du  Commerce  et  de  lf Industrie, 

«  Henry  Boucher  ». 


CHARLEROI  . 

ENVOI   D'SCHANTILLONS  DE  DRAPS  ET  D'&TOFFES 
DE  FABRICATIONS  ANGLAISE  ET  HOLLANDAISE 

La  Chambre  de  commerce  fran^aise  de 
Charleroi  et  des  provinces  wallonnes,  vient 
d'adresser  a  la  Chambre  de  commerce  de 
Tourcoing  une  caisse  renfermant  deux  collec- 
tions de  draps  et  d'elofles  fantaisie  procures 
par  la  commission  d'exportation  : 

1°  333  ecbanlillons  de  fabrication  anglaise; 
2°  452  echantillonsde  fabrication  hollandaise. 

Ces  echaiUillons  accompagnes  defeuilles  de 
renseignements  seront  ensuite  transmis  aux 
Chambres  de  commerce  de  Roubaix,  Sedan, 
Reims,  Elbeuf,  Rouen,  Vienne,  et  aux  Cham- 
bres consultatives  de  Mazamet  et  de  Lod&ve. 

Si  d 'autres  institulions  commerciales  desi- 
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raient  consulter  ces  collections,  il  leur  suffi- 
rait  d'en  aviser  M.  le  president  de  laChambre 
de  commerce  frangaise  de  Charleroi. 

Les  seuls  frais  qu'elles  auraient  a  supporter 
seraient  ceux  resultant  du  transport  des  echan- 
tillons  d'une  ville  a  la  suivante. 


ROUMAN1E 


LE  COMMERCE  DES  LAINES  EN  ROUMANIE 

Pays  essentiellement  agricole,  la  Roumanie 
s'occupe  activement  de  Pelevage  des  moutons, 
principalement  dans  les  districts  de  Vlasca 
et  de  Rammic  Sarat,  ainsi  que  dans  la  Do- 
broudja. 

La  production  annuelle  des  laines  brutes 
peut  Stre  evaluee  k  un  million  et  demi  de  ki- 
logrammes, dont  les  deux  tiers  appartiennent 
aux  districts  de  Tulcea  et  Conslantza,  en  Do 
broudja.  Au  lavage,  ces  laines  brutes  perdent 
environ  45  O/O  de  leur  poids  primitif.  La  Rou- 
manie exporte  une  assez  grande  quantity  de 
laines  brutes  non  lavees,  dont  la  plus  forte 
proportion  est  a  destination  de  Marseille. 

La  laine  recueillie  en  Dobroudja  est  de 
bonne  quality,  soyeuse,  et  rappelle  les  laines 
d'Australie  etcelles  de  Damas  dites  « mohair ». 
Dans  le  commerce,  on  la  classe  en  trois  cate- 
gories ddnommees  : 

Spanca,  lre  qualite, 
Touca,  2«  qualite, 
Zigaia,  3e  qualite. 

Les  prix  de  vente  pratiques  pendant  la  der- 
niere  campagne  onl  varie  de  1  d  1  fr.  20  par 
kilog.  pour  la  laine  brute  et  de  1.90  a  2  fr.  10 
par  kilog.  poor  la  laine  Iav6e,  toco  a  Tulcea  et 
Conslantza. 

Les  districts  de  Vlasca  et  de  Rammic-Sarat 
ne  produisent  que  la  quality  inferieure  zigaia. 

Les  principaux  negociants  et  revendeurs  de 
laines  sont  a  Tulica  (1)  : 

MM.  Petroll  et  AthanassoiT, 
Ab.  Ellmann  et  Cie. 

a  Guirgevo  : 

MM.  Fr.  Cappon, 
Leon  Franco. 

Quant  aux  fabriques  qui  travaillent  les  lai- 
nes, elles  sont  peu  nombreuses.  On  cite  a  Bu 
carest  mfime  : 

MM.  E.  Wolff, 
H.  Silsubert, 
Ph.  Birman  et  fils, 
Draghiceanu  et  Cie. 

ii  Azuga  (Prahova)  : 


MM.  Rhein,  Scheser  et  Cie. 
et  a  Buhusi  : 
La  societe  textile. 

Les  negociants  traitent  generalement  leurs 
ventes  au  comptant,  contre  expedition  de  la 
marchandise.  lis  cherchent  m£me  le  plus  sou- 
vent  a  obtenir,  a  l'£poque  de  la  conclusion  des 
marches,  des  arrhes  qui  monlent  jusqu'a  un 
tiers  de  la  valeur  de  la  laine  fournie.  L'em- 
ballage  est  soigneusement  fait  dans  des  sacs 
d'une  contenance  de  400  kilog.,  bruts  pour 
nets.  Les  ventes  s'eflectuent  au  mois  de  mai, 
bien  que  les  laines  brutes  ou  lavees  ne  soient 
livrees,  suivant  conventions,  qu'apresla  tonte 
qui  a  lieu  en  juin. 

Ces  ventes  ne  se  pratiquent  jamais  a  credit. 

Les  laines  etrangeres  de  toutes  especes, 
meme  peignees  et  leintes  dont  Pimportation 
en  Roumanie  est  peu  considerable  par  suite 
du  petit  nombre  de  fabriques,  sont  exemptes 
de  droit  de  douane  (art.  251  du  larif  general 
roumain). 

(  Communication  de  la  Legation  de  France 

&  Bucarest ). 


(I)  Ces  nouis  sunt  donnes  a  titre  de  simple 
indication  et  sans  aueune  rcsponsabilit£.  * 


( 


INDUSTRIE  DE  LA  LAINE  AU   CANADA 

Cette  industrie  a  pris  un  grand  essor  dans 
la  province  d'Ontario  depuis  Pannee  1879, 
dpoque  a  laquelle  le  Canada  a  ete  laisse  libre 
de  fixer  comme  il  Pentendait  le  tarif  sur  les 
articles  d'importation  de  n'importe  quel  pays, 
m&me  de  la  Grande-Bretagne. 

II  semblait  desirable,  a  cette  dpoque  de  de- 
pression generale  en  Europe,  d'encourager  Pe- 
tablissement  de  toute  espece  d'induslries  dans 
le  Dominion,  en  y  attirant  les  classes  ouvrieres 
par  la  perspective  de  salaires  61ev£setla  ((po- 
litique nationalew,  c'esl  a-dire  une  protection 
a  outrance,  qui  f ul  alors  d^cidde  avec  Passenti- 
ment  du  gouvernement  britannique. 

Le  r£sultat  espere  f ut  non  seulement  acquis, 
mais  rafeme  considerablement  depasse  ;  des 
manufactures  s'elevferent  en  grand  nombre  et 
principalement  dans  POntario,  sans  que  Pon 
tint  aucun  comple  du  peu  d'elendue  d'un 
marche  limite  h  une  population  de  4  millions 
d'habitanls,  Aussi  Pexageration  de  la  produc- 
tion aroena-t-elle  les  industriels  a  se  coaliser 
pour  la  restreindre  et  maintenir  les  prix.  La 
ou  la  coalition  ne  fut  pas  possible,  la  mine 
fut  la  consequence  inevitable. 

Cost  lesort  dont  Pindustrie  lainiere  semhle 
menacee  en  ce  moment.  Le  benefice  moyen 
atteint  a  peine  3  0/0,  et  la  situation  est  rendue 
d'autant  plus  difficile  que  Paprete  de  la  con- 
currence a  amene  les  industriels  a  accorder 
des  credits  excessifs. 

D'un  autre  cote,  Jes  importations  diminmV 
rent,  les  marchandises  import<5cs  etant  d'ail- 
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ieurs  de  quality  inferieure,  tout  en  cotitant 
plus  cher  qu'autrefois  au  consommateur  ;  les 
ressources  douanieres  du  gouvernement  cana- 
dien  furent  reduitesdece  fait  dans  unegrande 
proportion. 

On  compte  dans  l'Ontario  plus  de  300  fila- 
tures de  laine  d'importance  diverse,  occupant 
de  5.000  a  5.500  ouvriers  et  produisant  an- 
nuellement  pour  environ  6  millions  de  dollars 
d'articles  de  tous  genres. 

Les  districts  qui  en  possedent  le  plus  sont 
ceux  de  Waterloo  S.,  Lanark  N.,  Cornwall  et 
Stormont,  Grey  E.,  etc. 

Les  principales  fabriques  sont  les  suivan 
tes  :  The  Rosamond  Woolen  O,  k  Almonte 
(Lanark)  ;  The  Standard  Woolen  Mills  O,  k 
Toronto  ;  The  Waterloo  Woolen  Mills  O,  a 
Waterloo  ;  The  Forbes  R.  Woolen  Manufac- 
turing O,  k  Hespeler  (Waterloo)  ;  Brodie  et 
C°,  a  Hespeler  ;  Ferguson  et  Patison,  a  Pres- 
ton (Waterloo)  ;  Trent  Valley  Woolen  Mills 
C°,aCampellford  (Northumberland);  Cornwall 
Woolen  Manufacturing  C°,  a  Cornwall ;  Cald- 
well Boyd  et  C°  Woolen  Mills,  a  Lanark ;  Au- 
burn Woolen  C°,  a  Peterboro  ;  d'autres  fila- 
tures existent  encore  a  Kingsville,  Ste-Marie, 
Tiffin,  Stratford,  Mitchell,  etc. 

Exportation  de  la  province  en  1896  :  laines 
manufactures,  4.872  dollars. 


Importation : 


Quantite      Valeur 
en  livres    en  dollars 


Debris  de  laine —  9.093 

Laines  brutes  lavdes.  6.194.557  840.333 

Cou vertures  de  laine .  9 .  131  3 .  421 

Casimirs 10.691  6.459 

Etoff es  de  laine 1 .  388 . 000  900 .  571 

Doublures 341 .487  184.721 

Etoffes  pour  pardessus  1 .  967  1 .  148 

Tweeds 42.639  38.079 

Feutre  non  spdciale- 

ment  d&igne 20.010  16.772 

Flanelles 27.110  10.802 

Tricots 35.746  78.495 

Chaies —  21.673 

Laine  filee 169.405  246.734 

Douzaines     Dollars 

Chemises 315       3.574 

Chausssettes  et  bas. .     1 .717 .560    246.734 

Autres  tissus,  en  partie  de  laine  et  en  partie 
d'autres  matieres  ou  entiferement  composes  de 
laine,  11.303.923  verges,  2.310.709  dollars. 
Etoffes  pour  robes  d'enfants  et  de  femmes, 
draps  italiens,  alpaga,  etc.,  310.221  verges 
carries,  52.306  dollars  ;  articles  d'habifle- 
ment  confection n£s  380.744  livres,  440.314 
dollars. 

Les  fils  de  laine  sont  fabriques  princiyvlo- 
ment  a  West  Hamboro,  Westworth  N.  County. 


Importation  :  169.405  livres,  valeur  91.654 
dollars. 

L'industrie  de  la  confection  das  tapis  oc 
cupe  un  grand  nombre  de  bras  et  est  tres  re- 
pandue  dans  la  province,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
<T6tablissements  fort  importants. 

On  en  trouve  k  Toronto  (the  Toronto  Carpet 
Manufacturing  C°),  k  Brantford,  a  Guelph,  k 
Cobourg,  a  Paris  (the  Paris  Carpet  C°),  etc. 

Les  «tapis  de  Bruxelles»,  sont  fabriques  no- 
tamment  a  Elora,  par  MM.  Talbot,  Cockroft 
et  Harvey  :  the  Canadian  Brussels  Carpet  C°. 

La  consommatioc  des  tapis  et  tapisseries 
est  considerable;  en  general,  toutes  les  cham 
bres,  les  corridors  et  les  escaliers  sont  recou- 
verts  de  tapis. 

Importation  des  tapis  en  1896 

Quantit£     Valeur 


Verges 

Tapis  de  Bruxelles 320.096 

Tapis  de  Damas 605 

Tapis  de  Hollande 4. 193 

Tapisserie 506.809 

Tapis  de  Venise 1 .  135 

Tapis  de  Smyrne 3.750 

Tapis  de  fa^on  d'Ecosse  a 

deux  et  trois  brins  pure 

laine 46.339 

Tapis  a  deux  ou  trois  brins 

dont  la  chaine  est  de 

coton  ou  autre  mattere 

que  la  laine 92.616 


Dollars 

167.423 

418 

1.085 

164.856 

786 

3.185 


20.203 


a^S.OOO 


LA  LOI  SUR  LES  ACCIDENTS 

Le  Journal  O/ficiel  va  publier  le  texte  de  la 
loi  sur  les  accidents  recemment  votee  par  la 
Chambre,  ainsi  con$ue  : 

TITRE  PREMIER 

Indemnitis  en  cas  d'accvdents 

Article  l°r.  —  Les  accidents  survenus  par 
le  fait  du  travail,  ou  a  1'occasion  du  travail, 
aux  ouvriers  ou  employes  occupfe  dans  In- 
dustrie du  b&timent,  les  usines,  manufactures, 
chantiers,  les  entreprises  de  transport  par 
terre  et  par  eau,  de  chargement  et  de  dechar- 
gement,  les  magasins  publics,  mines,  minte- 
res,  carrifcres,  et,  en  outre,  dans  toute  exploi- 
tation ou  partie  d'exploitation  dans  laquelle 
sont  fabriquSes  ou  mises  en  aeuvre  des  matte- 
res  explosives,  ou  dans  laquelle  il  est  fait 
usage  <rune  machine  mue  par  une  force  autre 
que  cello  de  I'homme  ou  aes  animaux,  don- 
nent  droit,  au  profit  de  la  viclime  ou  de  ses 
repr^sentants,  k  une  indemnity  a  la  charge  du 
chef  d'entreprise,  a  la  condition  que  Pinter- 
ruption  de  travail  ait  dur6  plus  de  quatre 
jours. 
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Les  ouvriers  qui  Iravaillentseuls  d'ordinaire 
ne  pourront  6tre  assujettis  &  la  presente  loi 
par  le  fait  de  la  collaboration  accidentelle  d'un 
ou  de  plusieurs  de  leurs  camarades. 

Art.  2.— Les  ouvriers  et  employes  designes 
a  Particle  precedent  ne  peuvent  se  pr^valoir, 
a  raison  des  accidents  (font  ils  sont  victirnes 
dans  leur  travail,  d'aucunes  dispositions  au- 
tres  que  celles  de  la  presente  loi. 

Ceux  dont  le  salaire  annuel  de  passe  2.400 
francs  ne  ben^ficient  de  ces  dispositions  que 
jusqu'i  concurrence  de  cette  somme.  Pour  le 
surplus,  ilsn'ont  droit  qu'au  quart  des  rentes 
ou  indemnity  stipules  k  Particle  3,  k  moins 
de  conventions  contraires  quant  au  chiflre  de 
la  quotite\ 

Art.  3.  —  Dans  les  cas  pr6vus  a  Particle 
premier,  l'ouvrier  ou  employ^  a  droit : 

Pour  ('incapacity  absolue  et  permanente,  k 
une  rente  egale  aux  deux  tiers  de  son  salaire 
annuel  ; 

Les  representants  d'un  ouvrier  Stranger  ne 
recevront  aucune  indemnity  si,  au  moment 
de  Paccident,  ils  ne  residaient  pas  sur  le  ter 
ritoire  francais. 

Art.  4.  —  Le  chef  d'entreprise  supporte,  en 
outre,  les  frais  me'dicaux  et  pharmaceutics 
el  les  frais  fun^raires.  Ces  derniers  sont  eva- 
lues  a  la  somme  de  100  fr.  au  maximum. 

Quant  aux  frais  m£dicaux  et  pharmaceutic 
ques,  si  la  victime  a  fait  choix  elle-m6me  de 
son  medecin,  le  chef  d'entreprise  ne  peut  fitre 
tenu  que  jusqu'a  concurrence  de  la  somme 
fixee  par  le  juge  de  paixdu  canton,  conforme 
ment  aux  tarifs  adopts  dans  chaque  depart- 
ment pour  l'assistance  medicate  gratuite. 

Art.  5.  —  Les  chefs  d'entreprise  peuvent  se 
decharger  pendant  les  trente,  soixanteouqua- 
tre  vingt  dix  premiers  jours  a  partir  de  Pacci- 
dent, de  Pobligation  de  payer  aux  victirnes  les 
frais  de  maladie  et  l'indemnite  temporaire,  ou 
une  parlie  seulement  de  cette  indemnite  com 
me  it  est  specifie  ci  apres,  s'ils  justifient : 

1<>  Qu'ils  ont  affilie  leurs  ouvriers  a  des  So- 
cietes  de  secours  mutuels  et  prxsk  leur  charge 
une  quote-part  de  la  cotisation  qui  aura  ete 
determine  d'un  accord,  et  en  se  conformant 
aux  statuts-type  approuves  par  le  Ministre 
competent,  mais  qui  ne  devra  pas  fctre  infe- 
rieure  au  tiers  de  cette  cotisation  ; 

2°  Que  ces  Soctetes  assurent  a  leurs  mem- 
bres,  en  cas  de  blessures,  pendant  trente,  soi- 
xante  ou  quatre-vingt  dix  jours,  les  soins  me- 
dicaux  et  pharmaceutiques  et  une  indemnity 
journalise. 

Si  Pindemnite  journaliere  servie  par  la  So- 
ci&£  est  inferieure  a  la  moitie  du  salaire  quo- 
tidien  de  la  victime,  le  chef  d'entreprise  est 
tenu  de  lui  verser  la  difference. 

Art.  6.  —  Les  exploitants  de  mines,  minie- 
res  et  carrieres  peuvent  se  dfcharger  des  frais 


et  indemnity  mentionn^s  k  Particle  precedent 
moyennant  une  subvention  annuclle  versee 
aux  Caissesou  Soctetds  de  secours  constitutes 
dans  ces  entreprises  en  vertu  de  la  loi  du  29 
juin  1894. 

Le  montant  et  les  conditions  de  cette  sub- 
vention devront  <Hre  acceptes  par  la  Societe 
et  approuves  par  le  Ministre  des  Iravaux  pu- 
blics. 

Ces  deux  dispositions  seront  applicables  a 
tous  autres  chefs  d'industrie  qui  auront  crte 
en  faveur  de  leurs  ouvriers  des  Caisses  parti- 
culars de  secours  en  conformity  du  titre  III 
de  la  loi  du  29  juin  1894.  L'approbation  pre- 
vue  ci  dessus  sera,  en  ce  qui  les  concerne, 
donnte  par  le  Ministre  du  commerce  et  de 
Pindustne. 

Art.  7.  —  Independamment  de  Paction  re- 
sultant de  la  presente  loi,  la  victime  ou  ses 
representants  conservent  contre  les  auteurs  de 
Paccident,  autres  que  le  patron  ou  ses  ouvriers 
et  preposes,  le  droit  de  reclamer  la  reparation 
du  prejudice  cause,  conformemcnt  aux  rfcgles 
du  droit  commun. 

L'indemnite  qui  leur  sera  allouee  exonerera  a 
due  concurrence  le  chef  d'entreprise  des  obli- 
gations mises  a  sa  charge. 

Cette  action  contre  les  tiers  responsables 
pourra  m6me  <Hre  exercee  par  le  chef  d'entre- 
prise, a  ses  risques  et  perils,  aux  lieu  et  place 
de  la  victime  ou  de  ses  ayants  droit,  si  ceux  ci 
negligent  d'en  faire  usage. 

Art.  8.  —  Le  salaire  qui  servira  de  base  a 
la  fixation  de  l'indemnite  allouee  a  l'ouvrier 
kgz  de  moins  de  seize  ans  ou  a  Papprenti  vic- 
time d'un  accident  ne  sera  pas  inferieur  au 
salaire  le  plus  bas  des  ouvriers  valides  de  la 
m6me  categorie  occupes  dans  Pentreprise. 

Toutefois,  dans  le  cas  d'incapacite  tempo- 
raire, l'indemnite  de  l'ouvrier  4ge  de  moins 
de  seize  ans  ne  pourra  pas  depasser  le  montant 
de  son  salaire. 

Art.  9.  —  Lors  du  reglement  definitif  de  la 
rente  viagere,  apres  le  delai  de  revision  prevu 
a  Particle  19,  la  victime  peut  demander  que  le 
quart  au  plus  du  capital  necessaire  a  Petablis- 
sement  de  cette  rente,  calcule  d'apres  les  ta- 
rifs dresses  pour  les  victirnes  d'accidents  par 
la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  lui 
soit  attribue  en  especes. 

Elle  peut  aussi  demander  que  ce  capital,  ou 
ce  capital  reduit  du  quart  au  plus,  comme  il 
vient  d'etre  dit,  serve  a  constituer  sur  sa  lete 
une  rente  viagere  reversible,  pour  moitie  au 
plus,  sur  la  tete  de  son  conjoint.  Dans  ce  cas, 
la  rente  viagere  sera  diminuee  de  fa^on  qu'il 
ne  resulte  de  la  revcrsibilile  aucune  augmen- 
tation de  charges  pour  le  chef  d'entreprise. 

Le  Tribunal,  en  chambre  du  Conseil,  sla- 
tuera  sur  ces  demandes. 

Art.  10.  —  Le  salaire  servant  de  base  a  la 
fixation  des  rentes  s'entend,  pour  l'ouvrier  oc- 
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cupe  dans  Pentreprise  pendant  lesdouze  mois  | 
ecoules  avant  Paccident,  de  la  remuneration 
etlective  qui  lui  a  ete  allouee   pendant  ce 
temps,  soit  en  argent,  soit  en  nature. 

Pour  les  ouvriers  occupes  pendant  moinsde 
douze  mois  avant  Paccident,  il  doit  s'entendre 
de  la  remuneration  effective  qu'ils  ont  re^ue 
depuis  leur  entree  dans  Pentreprise,  augmen- 
tee  de  la  remuneration  moyennequ'ontrecue, 
pendant  la  periode  necessaire  pour  completer 
les  douze  mois,  les  ouvriers  de  la  m6me  ca- 
tegorie. 

Si  le  travail  n'est  pas  continue,  le  salaire 
annuel  est  calcule  tant  d'apres  la  remunera- 
tion re^ue  pendant  la  periode  d'activite  que 
d'aprfes  le  gain  de  Pouvrier  pendant  le  reste 
de  rann£e. 

Pour  Pincapacite  partielle  et  permanente,  a 
une  rente  egale  a  la  moitie  de  la  reduction 
que  Paccident  aura  fait  subir  au  salaire  ; 

Pour  Pincapacite  temporaire,  k  une  indem- 
nity journalifere  egale  a  la  moitie  du  salaire 
touche  au  moment  de  Paccident,  si  Pincapacite 
de  travail  a  dure  plus  de  quatre  jours  et  a 
partir  du  cinquieme  jour. 

Lorsque  Paccident  est  suivi  de  mort,  une  j 
pension  est  servie  aux  personnes  ci-aprfcs  de- 
signees, a  partir  du  deces,  dans  les  conditions 
suivantes  : 

A.  Une  rente  viagere  egale  a  20  0/0  du  sa- 
laire annuel  de  la  viclime  pour  le  conjoint 
survivant  non  divorce  ou  separe  de  corps,  a 
la  condition  que  le  mariage  ait  ete  contracte 
anterieurement  a  Paccident. 

En  cas  de  nouveau  mariage,  le  conjoint 
cesse  d'avoir  droit  a  la  rente  mentionnee  ci- 
dessus  ;  il  lui  sera  alloue,  dans  ce  cas,  le  tri- 
ple de  cetle  rente  a  tilre  d'indemnite  totale. 

B.  Pour  les  enfants,  legitimes  ou  naturels, 
reconnus  avant  Paccident,  orphelins  de  pere 
ou  de  mere,  ages  de  moins  de  seize  ans,  une 
rente  calcuiee  sur  le  salaire  annuel  de  la  vic- 
timc  a  raison  de  15  0/0  de  ce  salaire  s'il  n'y  a 
qu'un  enfant,  de  25  0/0  s'il  y  en  a  deux,  die 
35  0/0  s'il  y  en  a  trois  et  40  6/0  s'il  y  en  a 
quatre  ou  un  plus  grand  nombre. 

Pour  les  enfants,  orphelins  de  pere  et  de 
mere,  la  rente  est  portee  pour  chacun  d'eux  a 
20  0/0  du  salaire. 

L'ensemble  de  ces  rentes,  ne  peut,  dans  le 
premier  cas,  depasser  40  0/0  du  salaire  ni 
60  0/0  dans  le  second. 

G.  Si  la  victime  n'a  ni  conjoint,  ni  enfant 
dans  les  termes  des  paragraphos  A  et  B,  cha- 
cun des  ascendants  et  descendants  qui  etaient 
a  sa  charge  rocevra  une  rente,  viagere  pour 
les  ascendants  et  payable  jusqu'a  seize  ans 
pour  les  descendants/  Cette  rente  sera  egale  a 
10  0/0  du  salaire  annuel  de  la  victime,  sans 
que  le  montant  total  des  rentes  ainsi  allouees 
puisse  depasser  30  0/0. 

Chacune  des  rentes  prevues  par  le  paragra- 
phe  C  est.  le  cas  echeant,  reduite  proporti  jn- 
nellement. 


Les  rentes  constituees  en  vertu  de  la  pr6- 
sente  ioi  sont  payables  par  trimestre  :  elles 
sont  incessibles  et  insaisissables. 

Les  ouvriers  etrangers,  victimes  d'accidents, 
qui  cesseront  de  resider  sur  le  territoire  fran- 
Cais  recevront,  pour  toute  indemnite,  un  ca- 
pital egal  a  trois  fois  la  rente  qui  leur  avait 
etc  allouee. 

TITRE  II 

Declaration  des  accidents  et  enquHes 

Art.  11.  —  Tout  accident  ayant  occasionne 
une  incapacite  de  travail  doit  6tre  declare, 
dans  les  quarante-huit  heures,  par  le  chef 
d'entreprise  ou  ses  preposes,  au  mairc  de  la 
commune  qui  en  dresse  proc&s- verbal. 

Cette  declaration  doit  contenir  les  noms  et 
adresses  des  temoins  de  Paccident.  II  y  est 
joint  un  certificat  de  medecin  indiquant  ret  at 
de  la  victime,  les  suites  probables  de  Pacci 
dent  et  Pepoque  a  laquelle  il  sera  possible 
d'en  faire  connaltre  le  resultat  definitif. 

La  mGme  declaration  pourra  Glre  faite  par 
la  victime  ou  ses  representants. 

Recepisse  de  la  declaration  et  du  certificat 
du  medecin  est  remis  par  le  maire  au  de- 
clarant. 

Avis  de  Paccident  est  donne  immediatemenl 
par  le  maire  k  PInspecleur  divisionnaire  ou 
departemental  du  travail  ou  a  Plngenieur  or- 
dinaire des  mines  charge  de  la  surveillance  de 
Pentreprise. 

L'article  15  de  la  loi  du  2  novembre  1892  et 
Particle  11  de  la  loi  du  12  juin  1893  cessent 
d'etre  applicables  dans  les  cas  vises  par  la 
presente  loi. 

Art.  12.  —  Lorsque,  d'apres  le  certificat 
medical,  la  blessure  paraft  devoir  entrafner  la 
mort  ou  une  incapacite  permanente  absolue 
ou  partielle  de  travail,  le  mairc  transmet  im- 
mediatement copie  de  la  declaration  et  le  cer- 
tificat medical  au  juge  de  paix  du  canton  ou 
Paccident  s'est  produit. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  reception 
de  cet  avis,  le  juge  de  paix  procede  a  une  en- 
qufete  a  Pellet  de  rechercher  : 

1°  La  cause,  la  nature  et  les  sirconslanees 
de  Paccident ; 

2°  Les  personnes  victimes  et  le  lieu  ou  elles 
se  trouvent ; 

3°  La  nature  des  lesions  ; 

4°  Les  ayants  droits  pouvant,  le  cas  echeant, 
pretendre  a  une  indemnite  ; 

5<>  Le  salaire  quotidien  el  le  salaire  annuel 
des  victimes. 

Art.  13.  —  L'enquete  a  lieu  conlradicloire- 
ment  dans  les  formes  prescriles  par  les  articles 
35,  36,  37,  38  et  39  du  Code  de  procedure  ci- 
vile, en  presence  des  parties  interessees  ou 
celles-ci  convoquees  d'urgence  par  lettre  re- 
commandee. 


—  105  — 


Le  juge  de  paix  doit  se  transporter  aupres 
de  la  victime  de  l'accident,  qu;  se  trouve  dans 
Pimpossibilite  d'assister  a  Penqufete. 

Lorsque  le  certificat  medical  ne  lui  parattra 
pas  suflisant,  le  juge  de  paix  pourra  designer 
un  medecin  pour  examiner  le  bless6. 

I]  peut  aussi  commettre  un  expert  pour 
Passister  dans  PenquSte. 

II  n'y  a  pas  lieu,  toutefois,  a  nomination 
d'expert  dans  les  entreprises  administrative- 
ment  surveilldes,  ni  dans  celles  de  PEtat  pla- 
ces sous  le  contrdle  d'un  service  distinct  du 
service  de  gestion,  ni  dans  les  etablissements 
nationaux  oil  s'effectuent  des  travaux  que  la 
sec u rite  publique  oblige  k  tenir  secret.  Dans 
ces  divers  cas,  les  fonctionnaires  charges  de 
la  surveillance  ou  du  contrdle  de  ces  etablisse- 
ments ou  entreprises  et,  en  ce  qui  concerne 
les  exploitations  minieres  les  delegues  k  la  s£- 
curite  des  ouvriers  mineurs,  transmettent  au 
juge  de  paix,  pour  elre  joint  au  proces-verbal 
d'enquftle,  un  exemplaire  de  leur  rapport. 

Sauf  les  cas  cas  d'impossibilite  materielle, 
dument  constates  dans  le  proces-verbal.  Pen- 
quftte  doit  £tre  close  dans  le  plus  bref  delai  et, 
au  plus  tard,  dans  les  dix  jours  a  partir  de 
l'accident.  Le  juge  de  paix  avertit,  par  leltre 
recommandee,  les  parties  de  la  cl6ture  de  Pen- 
qu£te  et  du  depflt  de  la  minute  au  greffe,  ou 
el  les  pourront,  pendant  un  delai  de  cina  jours, 
en  prendre  connaissance  et  s'en  faire  delivrer 
une  expedition,  affranchie  du  timbre  et  de 
Penregistrement.  A  Pexpiration  de  ce  delai  de 
cinq  jours,  le  dossier  de  PenquSte  est  transmis 
au  President  du  Tribunal  civil  de  Parrondis- 
sement. 

Art.  14.  —  Sont  punis  d'une  amende  d'un 
a  quinze  francs  (1  a  15  fr.),  les  chefs  d'indus- 
Irie  ou  leurs  preposes  qui  ont  contrevenu  aux 
dispositions  de  Particle  11. 

En  cas  de  recidive  dans  Pannee,  Pamende 
peut  Gtre  Glevee  de  seize  a  trois  cents  francs 
(16  k  300  fr.). 

L'article  463  du  Code  penal  est  applicable 
aux  contraventions  prevues  par  le  present 
article. 

TITRE  III 

Competence.  —  Juridictions.  —  Procedure.  — 

Revision 

Art.  15.  —  Les  contestations  entre  les  vic- 
times  d'accidents  et  les  chefs  d'entreprise,  re- 
latives aux  frais  funeraircs,  aux  frais  de  ma- 
ladie  ou  aux  indemnites  temporaires,  sont 
jugees  en  dernier  ressort  par  le  juge  de  paix 
du  canton  ou  Paccidenl  s'est  prodiiit,  a  quel- 
que  chillre  que  la  demande  puisse  s'elever. 

Art.  16.  —  En  ce  qui  louche  les  aulres  in- 
demnites prevues  par  la  presente  loi,  le  Presi- 
sident  du  Tribunal  de  Parrondissement  convo- 
que,  dans  les  cinq  jours,  a  partir  de  la  trans- 
mission du  dossier,  la  victime  ou  ses  ay  an  Is 


droit  el  le  chef  d'entreprise,  qui  peut  se  faire 
representee 

S'il  y  a  accord  des  parties  interessees,  Pin- 
demnite est  definitivement  fixee  par  Pordon- 
nance  du  president  qui  donne  acte  de  cet 
accord. 

Si  Paccord  n'a  pas  lieu,  Paflaire  est  renvo- 
y£e  devant  le  Tribunal  qui  statue  comme  en 
mattere  sommaire,  conformement  au  titre  24 
du  livre  II  du  Code  de  procedure  civile. 

Si  la  cause  n'est  pas  en  6tat,  le  Tribunal 
sursoit  a  statuer  et  Pindemnite  temporaire 
continuera  k  <Hre  servie  jusqu'&  la  decision 
definitive. 

Le  Tribunal  pourra  condamner  lechef  d'en- 
treprise  a  payer  une  provision,  sa  decision 
sur  ce  point  sera  execuloire  nonobstant  appel 

Art.  17.  —  Les  jugements  rendus  en  vertu 
de  la  presente  loi  sont  susceptibles  d'appel  sc- 
ion les  regies  du  droit  commun.  Toutefois 
Pappel  devra  <Hre  interjete  dans  les  quinze 
jours  de  la  date  du  jugement  s'il  est  contra- 
dicloire,  et  s'il  est  par  defaut  dans  la  quin- 
zaine  a  partir  du  jour  ou  Popposition  ne  sera 
plus  recevable. 

L 'opposition  ne  sera  plus  recevable  en  cas 
de  jugement  par  d£faul  contre-partie,  lorsque 
le  jugement  aura  ele  signifie  a  personne,  pass£ 
le  delai  de  quinze  jours  a  partir  de  cette  si- 
gnification. 

La  Cour  statuera  d'urgence  dans  le  mois  de 
Pacte  d'appel.  Les  parties  pourront  se  pour- 
voir  en  cassation. 

Art.  18.  —  L'action  en  indemnity  prgvue 
par  la  presente  loi  se  prescrit  par  un  an  a  da- 
ter  du  jour  de  l'accident. 

Art.  19.  —  La  demande  en  revision  de  Pin- 
demnite fondee  sur  une  aggravation  ou  une 
attenuation  de  Pinfirmite  de  la  victime  ou  son 
deces  par  suite  des  consequences  de  l'accident, 
est  ouverte  pendant  trois  ans  a  dater  de  Pac- 
cord intervenu  entre  les  parties  ou  de  la  deci- 
sion definitive. 

Le  titre  de  pension  n'est  remis  k  la  victime 
qu'k  Pexpiration  des  trois  ans. 

Art.  20.  —  Aucune  des  indemnites  d&ermi- 
terminees  par  la  presente  loi  ne  peut  6tre  at- 
tribute a  la  victime  qui  a  intentionnellement 
provoque  Paccidenl. 

Le  Tribunal  a  le  droit,  s'il  est  prouve  que 
l'accident  est  dil  a  une  faute  inexcusable  de 
Pouvrier,  de  diininuer  la  pension  fixee  au  litre 
premier. 

Lorsqu'il  est  prouve  que  l'accident  est  dil 
a  la  faute  inexcusable  du  patron  ou  de  ceux 
qu'il  s'est  substilue  dans  la  direction,  Pindem- 
nite pourra  etre  majoree,  mais  sans  que  la 
rente  viagere  ou  le  total  des  rentes  viageres 
allouees  puisse  depasser  soil  la  reduction,  soil 
le  montant  du  salaire  annuel. 

Art.  21.  —  Les  parties  peuvent  loujours, 
apres  determination  du  chittre  de  Pindemnite 
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due  &  la  victime  de  Paccident,  decider  que  le 
service  de  la  pension  sera  suspendu  et  rem- 
place,  tant  que  Paccord  subsistera,  par  tout 
autre  mode  de  reparation, 

Sauf  dans  lecas  pr6vu  a  Particle  3,  para- 
graphe  A,  la  pension  ne  pourra6tre  remplacee 
par  le  paiement  d'un  capital  que  si  elle  n'est 
pas  supGrieure  a  100  fr. 

Art.  22.  —  Le  benefice  de  ^assistance  judi- 
ciaire  est  accorde  de  plein  droit,  sur  le  visa  du 
procureur  de  la  RSpublique,  a  la  victime  de 
•'accident  ou  k  ses  ayanls  droit,  devant  le  tri- 
bunal ; 

A  cet  effet,  le  president  du  tribunal  adresse 
au  procureur  de  la  Republique  dans  les  trois 
jours  de  la  comparution  des  parties  prevue  par 
Particle  16,  un  extrait  de  son  procfcs- verbal  de 
non-conciliation  ;  il  y  joint  des  pitees  a 
PafTaire. 

Le  procureur  de  la  Republique  procede 
com  me  il  est  present  a  Particle  13  (paragra- 
phes  2  et  suivants)  de  la  loi  du  22  Janvier 
1851. 

Le  benefice  de  Passistance  judiciaire  s'etend 
de  plein  droit  aux  instances  devant  le  juge  de 
paix,  a  tous  les  actes  d'execution  mobilise  et 
immobilize,  et  a  toute  contestation  incidenle 
a  Pexteution  des  decisions  judicaires. 

TITRE  IV 

Garanties 

Art.  23.  —  La  creance  de  la  victime  de  Pac- 
cident  ou  de  ses  ayants  droit  relative  aux  frais 
medicaux,  pharmaceutiquesetfunferairesainsi 
qu'aux  indomnites  allouees  a  la  suite  de  l'in- 
capacile  lemporaire  du  travail,  est  garantie 
par  le  privilege  de  Particle  2.101  du  Code  civil 
et  y  sera  inscrite  sous  le  n°  6. 

Le  paiement  des  indemnites  pour  incapacit6 
permanente  de  travail  ou  accidents  suivis  de 
mort  est  garanti  conformement  aux  disposi- 
tions des  articles  suivants. 

Art.  24.  —A  defaut,  soil  par  les  chefs  d'en- 
treprise  debiteurs,  soit  par  les  Socteles  d'as- 
surances  a  primes  lixes  ou  mutuelles.  ou  les 
Syndicats  de  garantie  liant  solidairement  tous 
leurs  adherents,  de  s'acquilter,  au  moment  de 
leur  exigibilile,  des  indemnites  mises  a  leur 
charge  a  la  suite  d'accidents  ayant  entrafnS  la 
mort  ou  une  incapacity  permanente  de  travail, 
le  paiement  en  sera  assure  aux  intfresses  par 
les  soins  de  la  Caisse  nationale  des  retraites 
pour  la  vieillesse,  au  moyen  d'un  fonds  spe- 
cial dt  garantie  constitue  comme  il  va  Aire  (lit 
et  dont  la  gestion  sera  confiee  a  ladile  Caisse. 

Art.  £').  —  Pour  la  constitution  du  fonds 
special  de  garantie,  il  sera  ajoute  au  principal 
de  la  contribution  des  patenles  des  induslriels 
vises  par  Particle  premier,  quatre  centimes 
additionnels.  II  sera  per<?u  sur  les  mines  une 
taxe  de  cinq  centimes  par  hectare  concede. 


Ces  taxes  pourront,  selon  les  besoins,  6tre 
majordes  ou  r£duites  par  la  loi  de  finances. 

Art.  26.  —  La  Caisse  nationale  des  retraites 
exercera  un  recours  contre  les  chefs  d'entre- 
prise  debiteurs,  pour  le  comple  desquels  des 
sommes  auront  el6  payees  par  elle  conforme- 
ment aux  dispositions  qui  precedent. 

En  cas  d'assurance  duchef  d'entreprise,  elle 
jouira,  pour  le  remboursement  de  ses  avances, 
du  privilege  de  Particle  2.102  du  Code  civil 
sur  Pindemnil6  due  par  Passureur  et  n'aura 
plus  de  recours  contre  le  chef  d'entreprise. 

Un  rtglement  d'administration  publique  de- 
term  inera  les  conditions  d'organisation  et  de 
fonctionnement  du  service  contere  par  les  dis- 
positions precedentes  a  la  Caisse  nationale  des 
retraites  et  notamment  les  formes  du  recours 
a  exercer  contre  les  chefs  d'entreprise  debiteurs 
ou  les  Societes  d'assurances  et  les  Syndicats 
de  garantie,  ainsi  que  les  conditions  dans  les- 

3uelles  les  victimes  d'accidents  ou  leurs  ayants 
roit  seront  admis  a  rfclamer  a  la  Caisse  le 
paiement  de  leurs  indemnites. 

Les  decisions  judiciaires  n'emporteront  hy- 
poth&que  que  si  elles  sont  rendues  au  profit 
de  la  Caisse  des  retraites  exer$ant  son  recours 
contre  les  chefs  d'entreprise  ou  les  Compagnies 
d'assurances. 

Art.  27.  —  Les  Compagnies  d'assurances 
mutuelles  ou  a  primes  fixes  contre  les  acci- 
dents, fran^aises  ou  Strangeres,  sontsoumises 
a  la  surveillance  et  au  contrAle  de  PEtat  et 
astreintes  k  constituer  des  reserves  ou  cau- 
tionnements  dans  les  conditions  determines 
par  un  reglement  d'administration  publique. 

Le  montant  des  reserves  oucaulionnements 
sera  affecte  par  privilege  au  paiement  des  pen- 
sions et  indemnites. 

Les  Syndicats  de  garantie  seront  soumis  a 
la  m6nw  surveillance  et  un  reglement  d'admi- 
nistration publique  determines  les  conditions 
de  leur  creation  et  de  leur  fonctionnement. 

Les  frais  de  toute  nature  resultant  de  la 
surveillance  et  du  conlrdle  seront  couverts  au 
moyen  de  contributions  proportionnelles  au 
montant  des  reserves  ou  caulionnements,  et 
fix£s  annuellement,  pour  chaque  Compagnic 
ou  Association,  par  arr6t6  du  Ministre  du 
Commerce. 

Art.  28.  —  Le  versement  du  capital  repre 
sentatif  des  pensions  allouees  en  vertu  de  la 
presente  loi  ne  pent  fetre  exige  des  debiteurs. 

Toutefois  les  debiteurs  qui  ddsireront  se  li- 
berer  en  une  fois,  pourront  verser  le  capital 
representatif  de  ces  pensions  d  la  Caisse  na- 
tionale des  retraites  qui  etablira  a  cet  effet, 
dans  les  six  mois  de  la  promulgation  de  la 
presente  loi,  un  tarif  tenant  compte  de  la  mor- 
tality des  victimes  d'accidents  et  de  leurs 
ayants  droit. 

Lorsqu'un  chef  d'entreprise  cesse  son  Indus- 
trie, soit  volontairement,  soit  par  decis,  liqui- 
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dation  judiciaire  ou  faillite,  soit  par  cession 
d'etablissement,  le  capital  representatif  des 
pensions  k  sa  charge  devient  exigible  de  plein 
droit  et  sera  vers£  &  la  Caisse  nationale  des 
relrailes.  Ce  capital  sera  determine  au  jour 
de  son  exigibilite  d'aprfes  le  tarif  viseau  para- 
graphe  precedent. 

Toutefois,  le  chef  d'entreprise  ou  ses  ayants 
droit  peuvenl  Gtre  exoneres  du  versement  de 
cp  capital,  s'ils  fournissent  des  garanties  qui 
seront  &  determiner  par  un  reglement  d'admi- 
nistration  publique. 

titre  v 
Dispositions  giniraks 

Art.  29.  —  Les  procte-verbaux,  certificats, 
actes  de  notorize,  significations,  jugementset 
autres  actes  faits  ou  rendus  en  verlu  et  pour 
Pexecution  de  la  pnSsente  loi  sont  delivres 
gratuitement,  vises  pour  timbre  et  enregistres 
gratis  lorsqu'il  y  a  la  formality  de  l'enregis- 
trement. 

Dans  les  six  mois  de  la  promulgation  de  la 
presenle  loi,  un  decret  d^terminera  les  emolu- 
ments des  greffiers  de  justice  de  paix  pour  leur 
assistance  et  la  redaction  des  actes  de  notoridtS, 
proces  verbaux,  certificats,  significations,  ju- 
gernents,  envois  de  lettres  recommandties,  ex- 
traits,  d£p6ts  de  la  minute  d'enqufcte  au 
greffe,  et  pour  tous  les  actes  necessites  par 
('application  de  la  presente  loi,  ainsi  que  les 
frais  de  transport  auprfcs  des  victimes  et  d'en- 
qufte  sur  place. 

Art.  30.  —  Toute  convention  conlraire  a  la 
presenle  loi  est  nulle  de  plein  droit. 

Les  chefs  d'entreprisesont  tenus,  sous  peine 
d'une  amende  d'un  a  quinze  francs  (1  a  15  fr.), 
de  faire  aflicher  dans  chaque  atelier  la  pre- 
senle loi  et  les  r&glemenls  d'administralion 
relalifs  a  son  execution. 

En  cas  de  rfcidive  dans  la  mdine  ann^e, 
I'amende  sera  de  seize  &  cent  francs  (16  a 
100  fr.). 

Les  infractions  aux  dispositions  des  articles 
II  et  31  pourront  £tre  conslatees  par  les  ins- 
pecleurs. 

Art.  32.  —  II  n'est  point  deroge  aux  lois, 
orolonnances  et  rfeglements  concernant  les  pen- 
sion des  ouvriers,  apprentis  el  journaliers  ap- 
lenant  aux  ateliers  ae  la  Marine  et  celles  des 
ouvriers  immatricules  des  manufactures  d'ar- 
mes  dependant  du  Ministere  de  la  Guerre. 

Art.  33.  —  La  presente  loi  ne  sera  applica- 
ble que  trois  mois  a  p res  la  publication  oniciclio 
des  ddcrets  d'administralion  publique  qui  doi- 
vent  en  regler  Pexecution. 

Art.  34.  —  Un  reglement  d'administration 
publique  delerminera  les  conditions  dans  les 
'|uelles  la  presente  loi  pourra  etre  appliquee  a 
I'Algerie  et  aux  colonies. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  l'INDUSTHIE  LAINIERE 

271.815.  —  Bouillet  Motte.  —  Appareil  ser- 
vant au  filage  et  au  retordage  continu  a  an- 
neaux  de  tous  genres  de  textiles. 

215.653.  —  Society  Molie  et  Cie.  —  Certifi- 
cat  d'addition  au  brevet  pris  le  21  aoQt  1891, 
par  M.  Moli6  et  dont  ladite  societe  est  cession- 
naire,  pour  systeme  de  fabrication  de  rouleaux 
pour  filatures. 

238.825.  —  Delette.  —  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  28  mai  1894,  pour  perfection- 
nements  a p ported  au  peigneuses. 

271.811.  —  Debargue.  —  Systeme  perfec- 
tionn^  de  navette  de  tissage. 

272.068.  —  Lorthiois.  —  Proce^  de  deco- 
loration des  laines  de  chameaux,  poils  de  chfc- 
vres,  etc.,  en  vue  de  leur  teinture  dans  les 
nuances  les  plus  claires  pour  la  fabrication 
des  fils  et  tissus  simili-tussah. 

271.934.  —  Collot.  —  Nouvel  appareil  k 
teindre  les  matieres  textiles  en  echeveaux  et 
tissus  de  bonneterie. 

272.061.  —  Societe  Bouchard  et  Gueny.  — 
Perfectionnements  apportes  dans  le  polissage 
des  dtoflfes. 

271.885.  —  Societe  F.  Closel  et  Blanc.  — 
Eflets  de  lisse  obtenus  par  simple  impression 
sur  tissus  formes  d'un  melange  de  soie  et 
d'autres  textiles. 

271.926.  —  Behnes.  —  Procedeetdispositif 
pour  produire  des  tissus  de  canne  et  autres 
tissus  analogues. 

272.088.  —  MM.  Eadie.  —  Perfectionne- 
ments dans  les  mouches  d'anneaux  renvideurs 
de  metiers  a  filer  et  autres. 

272.114.  —  Andrews  et  Haley.  —  Perfec- 
tionnements dans  les  machines  a  carder. 

272.119.  —  Blanc.  —  Machipe  a  filer  les 
textiles. 

272.178.  —  Letellier.  —  Nouvelle  disposi 
tion  des  cardes  a  quatre  tabliers  independants 
syst6me  A.  Letellier. 

272.209.  —  Societe  Cousin  f reres.  —  Casse 
fils  perfectionne  pour  broches  de  metiers  a  re- 
tordre  et  autres. 

272.278.  —  Engel.  — -  Machine  &  ouvrir,  ef- 
filocher  ou  carder  les  matieres  textiles  en 
general. 

272.1 13.  —  Delacommune.  — -  Systeme  d'es- 
soreuse  centrifuge  secheuse. 

272.1  :>:>.  —  Societe:  The  International  Feed- 
Water  Heater  Company.  —  Perfectionnements 
dans  les  reehaulTeurs  d'eau  (('alimentation. 

272.186.  —  Chollet.  —  Rame  continue  a 
deraillage  automatique. 

272.226.  —  Society  Fabenfabriken  vorm 
Friedr.  Bayer  et  C°.  —  Proc&le  pour  la  pro- 
duction denuances  noires  sur  coton. 
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272.173.  -—  Martinet.  —  Perfection nements 
aux  metiers  a  bonneterie. 

Or.  peul  se  procurer  dans  les  48  heures  Jes  ex 
traits  des  brevets  sus-mentionnes  an  prix  de  f  francs, 
par  brevet  ;  ce  prix  est  riduil  a  3  francs,  pour 
es  abonn£s  de  notre  journal   qui    envoient  leur 

Quittance  d'abonnement  a  la  Sociele  Internationale 
es  w.ventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  mars.  —  Les  transactions  en  lai- 
nes  Plata  sur  place  furent  mocterees;  la  valeur 
de  notre  type  disponible,  prime  comprise  at- 
teignit  137  fr.  1/2  pour  reculer  de  environ 
2  c.  1/2.  Quelques  arrivages  en  laines  Cbili 
trouverent  preneurs  au  d^barquement  a  prix 
fermes  en  nouvelle  hausse  de  5  c.  sur  tous 

L'approche  des  encheres  de  Londres  et  Pan- 
nonce  de  quantites  a  presenter  sensiblement 
moins  importantes  qu'a  pareille  epoque  1897 
coi'ncidant  avec  des  besoins  induslriels  a  cou- 
vrir  firent  progresser  rapidement  nos  cours 
k  terme  des  la  premiere  quinzaine  du  mois  : 
le  decouvert,  devenu  nerveux  par  le  manque 
de  vendeurs  poussa  les  prix  jusqu'a  130  fr.  50 
pour  avril  et  131  fr.  50/132  fr.  50  pour  £loi- 
gnes  ;  bien  que  les  premiers  avis  des  encheres 
fussent  interpr6tes  troidementla  hausse  reprit 
le  dessus  et  les  cours,  par  les  memes  raisons, 
atteignirent  135  fr.  pour  tous  mois,  le  report 
disparaissant  totalement  ( sauf  fdvrier  cote 
136  fr. )  ;  soit  une  hausse  de  fr.  10.50/8  — 
sur  les  prix  de  cloture  fevrier.  Une  detente  se 

Eroduit  en  fin  de  mois  et  les  cours  aprfcs  un 
rusque  recul  de  fr.  3.-/4. —  clGturent  a 
fr.  2.-/3.—  au-dessous  des  plus  hauts  prix 
cotes.  Tendance  calme. 
Les  ventcs  s'elevent  a  27.200  balles. 

Les  cours  on-t  6te  : 

Mars 124  —  a  135  — 

Avril 124  50  a  135  — 

Mai 125  —  a  135  — 

Juin 125  —  a  135  — 

Juillet 125  50  a  135  - 

Aout 126  —  a  135  - 

Septembre 126  50  a  135  — 

Octobre 126  50  a  135  - 

Novembre 126  50  k  135  - 

Decembre 126  50  a  135  - 

Janvier 126  50  a  135  - 

Fevrier 127  —  a  136  - 

Voici  les  cours  de  cloture  : 


Mars 

Avril 133  — 

Mai 133  — 

Juin 133  — 

Juillet 133  — 

AoOt 133  — 


Septembre  ..  133 

Octobre 133 

Novembre . . .  133 

Decembre 133 

Janvier 133 

Fevrier 133 


Cours  au  34  Mars  4898    (le  kilogramme) 

Bonne  couranta 
Lames  Belle  k  extra  Type  terme 

Classes  da  Haire        Buenos-Ayres 

Merinos  .  .  .  fr. 
U » 

2a » 

3« » 

Agneaux  ...» 
Ventres  et  More.  » 
Line"  et  Grois.      » 


1.55  a  i  60 
1.50  a  1.65 
1.45  k  1.65 
1.50  k  1.65 
1.35  k  4.55 


0.90 
1.60 


a  1.40 
a  1.80 


1.30 
1.35 
1*5 
4.25 
1  05 
0.70 
1.30 


a 
a 

• 

a 
a 
a 
a 
a 


1  40 
1  45 
1.35 
1.35 
4.20 
0  90 
1.40 


Merinos    •    •    • 

1* 

2» 

O*      •  f  a  •  a 

Agnoaux  .     .     . 
Ventres  et  More 


Montevideo 

fr.  1.70  a  1.85 

»  4.65  k  1.85 

»  4.65  a  1.85 

»  4.60  k  4.80 

»  4.45  a  4.55 

»  0.95  k  1.45 


1.40  a  4  50 
1.40  a  4.50 
4  40  a  1.50 
1.35  a  4  45 
1.25  a  1.35 
0  80  a  0  95 


G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  31  mars.  —  Le  mois  sous  revue 
a  £te  tres  calme.  C'est  seulement  grace  aux 
livraisons  ellectuees  au  fur  et  k  mesure  des 
arrivages  conlre  les  achats  ant&rieurs  faits 
par  Texportation  en  Alep  suint  et  Khorassan 
BP  que  nous  po.uvons  enregistrer  un  chiffre  de 
ventes  relativement  61ev6.  Mais,  d'une  fa^on 
generate,  sauf  pour  quelques  genres  privile- 
ges, les  ordres  pour  Pexportalionfontdefaut. 

Par  contre,  il  semble  que  la  fabrique  du 
Continent  ait  une  tendance  a  s'interesser  quel- 

3ue  peu  a  notre  raarch£,  mais  elle  demande 
es  concessions  sur  les  cours  pratiques. 
La  consommation  locale  continue  a  op&er 
au  jourle  jour  avec  une  tres  grande  prudence. 
L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'eleve  a 
environ  4.100  balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier. 

Londres,  1eT  avriL  —  La  deuxieme  serie 
des  encheres  de  laines  coloniales  a  Londres, 
ouverte  le  15  mars,  s'est  terminee  aujourd'hui, 
les  catalogues  ay  ant  compris  : 

Balles  Balles 

Sydney.     .     .     .  69.221  contre  93.367 

Queensland     .     .  30.097  —  43.760 

Port-Philippe  .     .  388.06  —  66.280 

Adelaide    .     .     .  9.178  —  25.776 

Tasmanie  ...  204  —  5.387 

AustraliederOuest  2.851  —  6.482 

Nouvelle-Zelande .  48. 152  —  82. 125 

Cap 13.199  —  18.382 

soit  .     .      211.708  contre  331.559 

a  la  serie  correspondante  de  1897. 

Le  total  disponible  s'elevait  a  218.000  balles, 
dont  202.000  ont  trouve  preneurs,  soit  80.000 
pour  l'interieur,  113.000  pour  le  Continent, 
laissant  16.000  balles  a  reporter  a  la  prochaine 
s6rie. 

A  ces  ventes,  la  laine  merinos  accuse,  en 
moyenne,  une  nouvelle  avance  d'environ  50/0, 
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mais  vu  une  certainc  irregularite  il  serait 
peut  6tre  plus  correct  de  dire  que  les  cours 
pour  ces  genres  ont  varie  de  parity  k  10  0/0  de 
hausse.  Les  sortes  qui  onl  particip^  le  raoins 
a  ^amelioration  sont  les  laines  sup£rieures  en 
suint  de  10  d.  et  plus,  lesquelles,  recherchees 
**n  janvicr  par  rAmerique,  ont  ete,  cette  fois- 
ciy  totalement  privees  de  son  appui.  Le  gros 
des  laines  en  suint  beneficia  de  1/4  a  1/2  d., 
soit  d'environ50/0,  avance  qui  atteignait  par- 
fois  jusqu'i  7  1/2  0/0  pour  ce  qui  regarde  les 
morceaux  et  pieces.  Les  scoureds  n'ont  cesse 
d'etre  vivement  disputees  a  des  prix  relative  - 
ment  plus  Aleves  que  ceux  pay6s  pour  les 
suints.  Cette  faveur  engloba  toutes  les  sortes 
scoured  et  se  traduisit  par  une  hausse  gdne- 
rale  d'environ  1  d.  soit  de  5  &  10  0/0  sur  les 
cours  ant£rieurs,  les  interieures  et  moyennes 
ayanl  gagne  proportionnellement  le  plus. 

Les  croisees  sont  demeur&s  en  dehors  de 
ce  mouvement  ascendant.  Lessup6rieuresr6a- 
lisaient  bien,  ca  et  la,  une  leg^re  avance,  mais 
pour  le  gros  des  croisees  moyennes  les  cours 
restaient  sans  change  ment,  tandis  que  les  or- 
dinaires  s'oblenaient  en  general  de  1/4  a  1/2  d. 
plus  bas. 

Les  Cap  ont,  com  me  les  mSrinos  d'Australie, 
beneficte  de  1/4  a  1/2  d.  pour  les  suints  et  de 
1  d.  pour  les  snow  whites. 

A  ces  enchfcres  la  concurrence  amdricaine 
fit  defaut,  mais  de  nombreux  acheteurs,  tant 
continentaux  qu'indigenes,  se  disputerent  vi- 
vement les  lots  offerts,  et  la  serie  se  cloture 
avec  fermet^  dans  les  cours. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  Uvraisons  de  laines  colon ia les  : 


4898 
Balles 


Helena  de  (te- 
cembre 

Arrivages  eflec- 
tifs  poor  les 
cinq  premie- 
res series. . . . 


Consommation 

indigeae 169.000 

Exportation  con- 

linenlale 173.000 

Exportation  a  me- 

ricaine 10.000 

Total  vendu...     


1897 
Balles 


32.000 


336.000 
368.000 


20.000 


560.000 
580.000 


Helen  u 


358.000 
17.000 


200.000 
178.000 
140.000 


518.900 
62.000 


La  quantite  vendue  dans  les  deux  premieres 
series  accuse  done  sur  celle  de  I'ann^e  der- 
niere  un  deficit  qui  ne  comporte  pas  moins  de 
166.000  balles,  dont  130.000  balles  sont  a  at* 
tribuer  a  I'Am^rique,  qui  n'a  pris  que  40.000 
balles  contre  140.000  balles  aux  enchfcres  cor- 
respondantes  de  1897.  L'Angleterre  s'est  fait 
adjuger  environ  31.000  balles  de  moins,  tandis 
que  le  Continent  s'en  est  a  peu  pres  tenu  au 
chifTre  anterieur,  lequel  6tait,  il  est  vrai,  ex- 
ceptionnellement  restreint. 


La  prochaine  serie  commencera  le  mardi  3 
mai,  avec  limite  a  300.000  balles  des  nouveaux 
arrivages  admissibles. 

Deduction  faile  des  laines  en  transit,  et  te- 
nant compte  des  anciennes  existences,  !e  total 
disponible  atteindra  probablement  environ 
230.000  balles. 

Fred.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Anters,  7  avril.  —  Nous  n'avons  pas  de 
changement  a  signaler  dans  la  tenue  du  mar- 
che  en  disponible.  II  est  restd  calme,  les  ache- 
teurs se  tenant  sur  la  reserve. 

Aussi  le  chifTre  des  transactions  s'en  est  il 
ressenti  et  nous  n'avons  &  citer  la  vente  que 
de  52  balles  de  la  Plata,  98  balles  du  Cap,  9 
balles  d'Australie,  113  balles  d'Algfrie. 

Le  terme  de  son  cdte  a  subi  une  nouvelle 
baisse  pour  le  peigne  B  de  2  1/2  k  5  centimes, 
pour  le  suint  C  de  1  a  2  centimes  suivant  les 
mois.  II  n'a  ete  enregistri  que  410.000  kilogs 
peigne  B. 

On  s 'attend  a  une  meilleure  marcbe  des  af- 
faires affaires  apres  les  ffetes  de  PSques  et 
lorsque  le  diflerend  espano-americain  aura 
recu  une  solution  pacifique. 

Chiffons  vieux  pour  I'effilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 


Roubaix  noir  brut  les  100  kil 

Roubaix  couleur.     •  • 

Roubaix  m£le.     .     .  . 

Merinos  m61e.     .     .  . 

Fantaisie  claire  •     .  . 

Fantaisie  foncee  .     .  . 

I) rap  noir 

Drap  marron.     •     .  • 
Drap  vert.     .... 

Flanelle  blanche .     •  . 

Jerseys  vieux  mfel&  .  . 

Merinos  incolore .     .  . 

Merinos  noir  beau    .  . 

Merinos  noir  pass£  .  . 


38  & 
30 
30 
50 
45 
14 
15 
46 
16 
1.30 
65 
46 
75 
58 


Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

lekil 


Roubaix  noir  fin  £te, 
Roubaix  couleur,  6te    . 
Roubaix  noir,  hiver.     . 

Capeline 

Drap  de  dame,  clair .  . 
Cheviotte  noire  .  .  • 
Drap  noir,  fin  .  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelass£,  chaine,  coton 
Flanelle  blanche.  .  . 
F  anelle  couleur  .  .  . 
Jersey  £td.  .  .  .  . 
Jersey  hiver  .  •  .  . 
Cachemire 


1.60* 

1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

li- 
as 

3.— 
1.50 
2.10 
1.20 
1.60 


40 
34 
3? 
54 

50 
15 
16 
18 
20 
40 
70 
48 
80 
65 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


FORMATIONS    DE  SOCIETKS 

Gail  lard  et  Cie,  lainages,  nouveautes,  8,  rue  Vi- 
vicnne,  a  Paris.  —  10  ans.  —  102.000  fr.  dont 
100.000  fr.  en  commandite.  —  1"  mars  98. 

Dubut  et  Tavet,  nouveautes  et  confections  pour 
homines,  a  Notron.  —  10  ans.  —  20.000  fr.  — 

-  25  fevrier  98. 

P.  Becker  et  Cie,  tailleurs,  52,  rue  Monge,  a 

Paris,  —  2  ans.  —  2.000  fr.  —  1"  mars  98. 
Rode  et  Notkis,  tailleurs,  19,  boulevard  Mont- 

martre,  a  Paris.  —  5  ans  et  4  mois.  —  24.000 

francs.  —  1"  mars  98. 
Chanut,  Lab  be  et  Cie,  blanchiment  et  teinture, 

laines,  6,  rue  du  Caire,  a  Paris.  — 10  ans.  — 

45.000  fr.  —  18  fevrier  98. 
Henriquet,  Moses  et  Meyer,  nouveautes,  tailleurs, 

12,  Boulevard  des  Capucines  et  2,  rue  Scribe, 

a  Paris.  —  12  ans.  —  150.000  fr.  —  15  mars 

1898. 
Duras  et  Muller,  commission  en  lainages,  12,  r. 

des  Capucins,  a  Lyon.  —  12  ans.  —  20.000  fr. 

—  15  mars  98. 

Badouin  et  Barrere,  confections  pour  bommes, 
10,  rue  Mezelle,  a  Tarare.  —  9  ans,  du  1"  Jan- 
vier 98.  —  2.000  fr. 

Geiger  et  Cie,  nouveautes,  30,  avenue  Niel,  a 
Paris.  —  25.006  fr.  dont  10.000  fr.  en  comman- 
dite. —  31  mars  98. 

Prouchette  et  Cie,  draperies  et  confections,  11, 
rue  St-Martin,  a  St-Quentin.  —  20  ans.  — - 
30.000  fr.  dont  24.000  fr.  en  commandite.  — 
30  Janvier  98. 

Bordes  et  Serres,  tissus,  35  et  37  place  Paradoux, 
Toulouse.  —  5  ans  et  10  mois.  —  100.000  fr. 
1"  mars  98. 

PROROGATIONS   DE   SOCIETKS 


Hourdou,  Leroux  et  Sarraute,  draps  et  nouveau- 
tes, a  Elbeuf.  —  Prorogation  de  3  ans,  du  1" 
avril  98.  -  16  mars  98. 

Becker  et  Stiflel,  confections,  35,  rue  des  Jeft- 
neurs,  a  Paris.  —  Prorogation  de  3  ans,  du  1" 
Janvier  98.  —  23  mars  98. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETKS 

Debouchaud  et  Cie,  laines,  a  Nersac  (Charente). 

—  Capital  porte  de  400.000  fr.  a  500.000  fr.  — 
5  mars  98. 

Lhener  et  David,  tailleurs,  18,  boulevard  des 
Italiens,  a  Paris.  -Modification  et  prorogation 
de  3  ans,  du  1"  Janvier  98.  —  26  mars  98. 

Rocbe  et  Delamare,  confections,  15,  rue  d'Abou- 
kir,  a  Paris.  —  Modilication  des  statuts.  —  16 
mars  98; 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIET&S 

Cartier  et  Picard,  draperies,  15,  rue  de  la  Bar- 
riere,  a  Elbeuf.  —  Liquidateur:  M.  Cartier.— 
17  mars  98. 

A.  Brun  et  Cie,  nouveautes,  60,  rue  de  Rome,  a 
Marseille.  —  Liquidateur  :   M.   Bourguignon. 

—  19  mars  98, 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Jacques  Rives,  laines,  i  Aussilion,  pres  Maza- 
met.  —  16  mars  98.  —  Liquidateur:  M,  Olive, 


Joseph  Marre,  fiiateur,  a  Laguepie  (Tarn).  — 15 

mars  98.  —  Liquidateur  :  M.  Andre. 
Francois  Belis,  confections,  a  C6nac  (Charente- 

Inferieure).  —  14  mars   98.  —  Liquidateur  : 

M.  Quantin. 
Louis  Pitaud,  tailleur,  42,  rue  de  la  Prefecture, 

a  Dijon.  —  15  mars  98.  —  Liquidateur  :   M. 

Fontaine. 
Vve  Durand,  nee  Marguerite-Mathilde  Verdier, 

nouveautes,  29,  rue  Loge,  a  Montpellier.  —  22 

mars  98.  —  Liquidateur  :  M.  Beziers. 
Norm  and  el,  tailleur,  a  Sees  (Orne).  —  21  mars 

98.  —  Liquidateur  :  M.  Marie. 
Jules  Schwab  dit  Moyse  Schwab  fils,  confections, 

9,  rue  de  la  Gare,  a  Epinal.  —  26  mars  98.  — 

Liquidateur  :  M.  Hanrion. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Lucien  Joseph,  bonneterie,  237,  rue  St-Martin,  a 
Paris.  —  25  mars  98.  —  M.  Godmer,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Lefebvre. 

Vve  Balague,  n6e  Pyguille,  bonneterie,  a  Pamiers 

(Ariege).  —  2  fevrier  98. 
Martin  Lescot,  tailleur,  a  Bergerac.  —  24  Janvier 

1898. 
Dlle  Berthe  Campagne,  tailleur,  a  Eauze  (Gers). 

—  23  mars  98.  —  M.  Mercier,  syndic. 
Eugene  Pulby.  tailleur,  a  St- Vert  (Haute-Loire). 

—  21  mars  98.   -  M.  Admiral,  syndic. 
Monteil,    fiiateur,   au   Paradoux,   commune  de 

St-Andre-Allar  (Dordogne).  —  8  fevrier  98. 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Salomon  Alexandre,  confections,  6,  place  de 
rH6teI-de-Ville,  a  St-Etienne.  — 12  mars  98. 

REHABILITATION    ' 

Joseph-Edmond  Grandemange,  ex-fabricant  de 
bonneterie,  declare  en  faillite  par  jugemcnt  du 
tribunal  de  Troyes,  en  date  du  2  mars  92.  — 
Arr6t  de  la  Cour  d'appel  du  30  mars  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Eugene-Laurent  Regnault,  draperie,  36,  rue  des 
Abbesses,  a  Paris.  — 11  mars  98.-35  0/0 
sans  interets  en  5  ans  et  10  mois. 

Vve  Fernand  Kron,  confections,  tailleur,  129,  r. 
de  Rome,  a  Marseille.  —  21  mars  98.  —  20  0/0 
payables  :  10  0/0  comptant  et  5  0/0  dans  six 
mois  et  un  an. 

H.  Dennery,  draps  et  articles  de  nouveautes  poor 
gilets  et  pantalons,  6,  place  des  Victoires,  a 
Paris.  —  17  mars  98.  —  Abandon  de  I'actif 
realise  et  a  realiser,  a  I 'exception  du  mobilier 
personnel  et  en  outre  engagement  de  payer 

5  0/0  en  5  ans  par  5aa,  1"  paiement  dans  un 
an. 

REPARTITION 

Henri-Emile  Chaline,   tissus,  a   Charleville.  — 

6  fr.  68  0/0  (unique  repart.). 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Julien  Vaillant,  tailleur,  a  Avallon,  commune 

d' Avert  (Charente-Inferieure),  et  sa  femme  nee 

Derval.  —  8  mars  98. 
Henri-Pierre  Sauze,   bonneterie,  a   Roussillon, 

commune  de  Valbonnais  (Isere),  et  sa  femme 

nee  Jourdan.  —  26  mars  98 


—  ill  — 


N0UVELLE9  MAISONS  FRANgAISES 

Cbatellet,  confections,  23,  r.  Michel-Je-Comte, 
a  Paris. 

Mouzignac,  laines,  91,  boulevard  Voltaire,  a 
Paris. 

Benest-Simon,  laines,  a  Beauge. 

Dme  Perie,  nouveautes,  a  Boufarik  (Algerie), 
successeur  de  Thiar. 

Chouipe,  tailleur,  a  Comptegne,  successeur  de 
Lambert. 

Marchand,  nouveautes,  tissus,  a  Tournay-Cha- 
rente,  successeur  de  Cantel. 

Crusson,  tissus,  a  Augan  (Morbihan). 

Bovier,  tailleur,  a  Bourgoin  (Isfere). 

Lievin,  confections,  nouveautes,  a  la  Ferte- 
sous-Jouarre  ( Seine-et-Marne ),  successeur  de 
Meignien. 

Sylvin,  tissus,  a  GSnolhac  (Gard). 

Derasse  pfere,  bonneterie,  a  Denain  (Nord). 

Desachy,  bonneterie,  a  Laon,  successeur  de 
Desmarquet. 

Corne-Tillet,  bonneterie,  laines,  a  Charleville, 
successeur  de  Percebois-Cochart. 

Vve  Gamier,  nouveautes,  aChinon,  successeur 
de  Delaunay-Massol. 

Lenotre,  nouveautes,  a  Fecamp. 

Poussin,  nouveautes,  17,  rue  du  Rond-Point 
Reine,  a  Boulogne. 

Favard,  bonneterie,  23,  rue  de  Villeneuve,  a 
Alfortville. 

Vve  Fleischmann,  nouveautes,  9,  r.  de  Bezons, 
a  Courbevoie,  successeur  de  Led  ran. 

Lebannier,  nouveautes,  tailleur,  a  Brulon 
(Sarthe),  successeur  de  Vavasseur. 

Fetaz,   tailleur,   a  Chambery,   successeur  de 

Tardv. 
Cailien,  fabricant  de  bonneterie,  a  Granville 

(Manche). 

Esnault,  tailleur,  a  Mezeray  (Sarthe),  succes- 
seur de  Vve  Gaisne. 

Gftnotelle,  tailleur,  a  Mouzon  (Ardennes). 

Lamy,  bonneterie,  a  Pussay  (Seine-et-Oise). 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


GENTILLE  FABRIQUE 


VENTE  PRIVEE 


avec  FORCE  MOTRI02  a  vapeur  de  35  chevaux, 
pouvant  coDvenir  a  n  importe  quel  geare  d'industrie, 
m£me  a  une  brasserie,  situee 

&    Caudefoeo-l^s-ELboTof 

( Seine-Inferieure ),  Facilites  d'obtenir  grand  nombre 
d'ou  rriere  et  contre- malt  res  pouvant  toot  faire.  —  Si- 
tuee a  WO  metres  du  plus  fort  marche  de  la  con  tree 
et  approvisionne  de  tout.  —  Un  la  voir  et  un  s£choir 
reorganises  payeraienl  plus  que  le  lover,  qui  est  de 
4.500  fr.  -  La  MAILBOX  ItiR  MAITRE,  isolee, 
se  compo9ant  de  huit  pieces,  un  jardin  anglais  et  de 
grands  terrains  libres,  sont  compris  dans  le  lover. 
Expeditions  et  arrivages  faciles,  soil  par  eau,  soil 

£ar  chemin  de  fer,  a  proximite  de  Paris,  Rouen,  le 
lord,  etc.  De  plus,  facilite  d'obtenir  les  arrivages  et 
expeditions  a  1  interieur  de  l'6tablissement,  s'embran- 
chant  avec  les  tramways  electriques  d'KIbeuf  a  Cau- 
debec,  qui  longent  ledit  etablissemenl. 

Pour  trailer,  s'adresser  a  Caen,  75-77,  rue  St-Pierre, 
a  M.  Langlois. 


DE 

Machines  pour  Filage  des  Laines 

Un  materiel  complet  pour  le  filage  de  filsde 
cachemire,  mull-jenny,  selon  le  systfcme  fran- 
Cais,  par  Piatt  Bros  et  C°,  Ltd  Oldham,  com- 
prenant  10.754  broches  avec  les  machines  ni- 
cessaires  a  peigner,  elirer,  bobiner,  relordre, 
divider,  ourdir,  ainsi  qu'un  materiel  complet 
pour  teindre,  dtfgraisser,  etuver,  steher,  etc., 
est  a  vendre  ensemble  ou  separement. 

S'adresser  a  la  Roth  well  Hosiery  Company, 
Limited,  J.  W.  Davidson,  directeur,  Victoria 
Mills,  Bolton,  Angleterre.  Adr  Tdligr.  «  Ho 
siery  Bolton  » 
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CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUR  I.  INDUSTRIE  LAIHIERE 


Lecture  el  UaniuzeatiN  pere  cl  Ills,  a  Sedan.  —  Spi- 
cialite  tie  laineuses  a  un  lamuour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  ft  dem 
touches  alternatives  on  continues,  pour  draps  et 
nouveaut6s. 

HST1ERS  A  T1SSBH  ET  METIERS    JACQUARD 

Lechcsne,  rue  du  Neubourg,  k  EJbeuf. 

H  Y  D  RO-EXTH  ACTEU  KS 

J.  Leclire  et  Damuzeaux  ]ierc  el  Tils,  a  .Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
gcidulei. 

Fd.  Dehallre,  6.  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VEI.OUTF.R  ET  A  EBOUR1FFER 

GroHulin  pere  el  (lis,  a  Sedan. 

J    Leriere  et  Damuzeaux  pere  el  Ills,  it  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p*re  cl  Tils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevelecs  S  (J  II  G  Seules  medaillees 
a  I' ex  position  universale  de   1867  ;  six  moueles 

differents  pour  lissus  de   ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAHEILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 


I.eciere  el  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de:  ondeuses  a  deux  cylindrcs,  a  utiles 
Axes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  cl  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (splciales 
aux  articles,  de  Sedan,  Elheiif,  l.isienx,  etc  j. 
Ton.teuses  doubles  a  table  lixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  ftoubaix,  etc. 

UN  TEINTURIER  X" 

es  meilleures  references  et  desirant  changer 
de    maison,    acceplerait   la   direction  d'line 
teinture  dans  un  elablissemcnt  important  soil 
en  France  oil  &  I'etranger. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 

Des  pxcmplaires  du  journal  le  Jacquard 
des  annces  et  dales  suivanies  : 

1889  n<-  18  30  Seplembre 

1891  n<>    3  13  Fevrier 

—  n°    7  15  Avril 

—  n°    8  30  Avril 

—  n°  IS  IS  Aout 

—  n°  21  IS  Novembre 


L 


SOClffl  INTERNATIONALE   J 

I 
MVBniriiQiu  m®BE«i«gs  \ 

i.r>  bis,  boulevard  Saxrit-Dems,  45  bis       g 
PARIS  |J 

OBTENTION  &  NEGOCIATION     !m 

DE     BREVETS     D'INVENTION       g 

B 

EN  FRANCE  4  A  L'ETRANGER  &§ 
m  B 

Rechercbes  d'anteriorite.  —  Copies  " 

de  brevets.  —  Marques  de  fabn-  | 

que.  —  Dessins  et  modeles  in-  s 

dustriels  fv 

Prix  llxes  elablis   d'avance.  —  >"■ 

Pas  de  faux  frais.  "« 


Ville  da  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermi^re:  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Soci6t6  Induatrlelle  d6- 
cernte  aux  fondateurs  d'uBQ  Induatrie 
Douvelle  oyant  contribuG  a  In  prosp4rit4 
de  1'arrondiaaement  de  Verviera. 

Mf.DAILLE    OF  BRONZE  -  PARIS    1889 

POOR  SES  ETUVE3  DE  CONDITIQNNEMENT 

Fnnd«  »    1884 

Poidsconditionne  des  1895: 14.000.000  kil« 
Tarifet  renseignements  sur  deviandc 
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JOURNAL   DE   L'INDUSTRIE   LAINIfiRE 

ParaiKsant   a   ELBEUF  le   1 5   et  le  30   de  chaque   mois 

H.     Saint-Denis,    directeur 


Abo&nemeatv : 

France...  i  5  francs  par  an 
ftranger  20  francs  par  an 
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CHRONIQUE 


Elbeuf,  le30  Avril  1898. 

La  fabrication  est  generalement  assez  ac- 
tive dans  nos  centres  lainiers. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  s'arne- 
lore  chaque  jour  davantage.  En  ce  moment, 
les  articles  fanfaisie  sont  bien  demandes  ; 
mai*  PAngleterre  ne  donne  que  fort  peu  d'or- 
ihvs.  La  filature  se  plaint  toujpurs  de  l'insuf- 
tisance  des  prix. 

A  Fourmies,  les  affaires  en  laines  peignees 
<<>nt  toujours  restreinles  sans  grands  change- 
menls  dans  les  prix  depuis  quinze  jours.  Les 
affaires  en  blousses  sont  calmes  et  a  prix  foi- 
bles. Les  facjohs  de  filature  sont  sans  change- 
mem  notable.  Les  cbargements  sont  livres 
a<sez  regulierement,  mais  peu  d'affaires  nou- 
\>I1ps  sont  traitfos.  Peu  d'affaires  en  fils,  et 
les  prix  sont  stationnaires.  L'alimentation  des 
tissages  est  difficile,  et  le  nombre  des  metiers 
anvtes  tend  a  s'accroitre. 

A  Mazamet,  l'industrie  des  molletonsetfla- 
nelles  est  dans  la  ra&ne  situation  ;  quant  &  la 
'lraperie  on  nous  signale  encore  toujours  la 
rentree  de  quelques  commissions  pour  I'hiver, 
mais  peu  ira porta ntes  et  portant  tous  sur  les 
genres  bon  march£.  Les  iours  de  printemps 
ilont  nous  sommes  gratifies,  joints  a  la  saison 
de  Paques  ont  facilile  a  Paris  et  dans  les 


grandes  villes,  la  vente  d'articles  confection, 
demi-saison  et  et(5. 

Voici  cjuelques  chiffres  concernant  le  com- 
merce d'importation  et  d'exportation  francais 
avec  les  pays  Grangers,  pendant  le  premier 
trimestre  des  annees  1896,  1897  et  1898  : 

Importations  d'Angleterre  en  France 

1898  1897  1896 

Kil.  Kil.  Kif. 

Laine  et  dechets...    5.809.100  8.467.300  9. 495.200 

Tissus,  art.  en  laine       803.500  881.800  1.041.000 

Fils  delaine 356.200  424.200  534.500 

Exporlations  de  France  en  Angleterre 

Tissus,  art.  en  laine  4.265.400  4.447.000  4.801.900 
Laine  et  dechets...    2.685.700    3.563.500    4.128.200 

Importations  d'Allemagno  en  France 

Tissus,  art.  en  laine  312.800  273.600  283.300 
Laine  et  dechets. . .    1.229.300       628.600       697.000 

Ex  porta  t  ions  de  France  en  Alleinagne 

Laine  et  dechets...  2.151.700  1.261.600  2.366.200 
Tissus,  art.  en  laine  164.700  201.100  180.000 
Fils  delaine 253.200       164.900       355.100 

Importations  de  Belgique  en  France 

Laine  et  dechets...  2.007.400  1.514.400  2.512.700 
Tissus,  art.  en  laine  46.200  51.600  58.100 
Fils  delaine 42.800         91.300         93.500 

Kxportations  de  France  en  Belgique 

Laine  el  dechets...  10.958.500  10.537.100  9.606.200 
Tissus,  art.  en  laine  1 .242.700  941 .000  646.000 
Fils  delaine 359.400       373.900       552.100 

Exporlations  de  France  en  Suisse 

Tissus,  art.  en  laine  148.200  143.200  142. 100 
Laines  et  dechets..        677.800       268.900       250.200 

Importations  d'ltalie  en  France 

Laines,  crinsetpoils       361.100       762.800       953.400 

Exportation  de  France  en  Italie 

Tissus,  art.  en  laine  194.800  166.600  186.400 
Laine  et  dechets...        524.700       419.300       269.400 

Importations  d'Espagne  en  France 

Laine  et  dechets...    1.455.600    1.837.100    1.934.800 

Exportation  de  France  en  Espagne 

Tissus,  art.  en  laine  85.800  106.200  109.300 
Laine  et  dechets. . .        451.500       436.000       339.600 

Kxportations  de  France  aux  Etats-Unis 

Tissus,  art.  en  laine  292.400  462.300  1.157.900 
Laines  on  masse...        135.900    1.032.200       410.500 
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Importations  de  Russie  en  France 

Laineet  dechets...       539.800    1.340.700       690.500 

Exportations  de  Prance  en  Russie 

Laine  et  dechets. . .        306.700         27.400         91.900 
Tissus,  art.  en  bine  3.900  1.700  14.900 


LA  SOIE  DE  COTON 

On  se  livre  depuis  quelque  temps,  en  An- 
glelerre,  a  une  serie  d'exp^riences  tr£s  inte 
ressantes  pour  rcmplacer  la  soie  par  un  pro- 
duit  d'un  prix  moins  eleve.  On  a  deja,  en 
entrant  dans  cette  voie,  trouv£  la  «soie  Char- 
donnet »  dont  la  fabrication  n'est  encore  qu'a 
ses  d&rats:  Cette  fois,  il  s'agit  de  communi- 
quer  au  coton,  au  moyen  d'une  operation 
chimlque,  un  brillant  capable  de  resister  au 
lavage.  «  Cette  double  operation,  6crit  M. 
Henri  de  Parville  dans  le  journal  des.Debats, 
prend  le  nom  de  «  mercerisage  sous  tension  ». 
Le  point  de  depart  de  Tinvention  est  fran^ais: 

<(  II  y  a  bien  cinquante  ans,  Mercer,  chimiste 
fran^ais,  conslata  que  le  coton  soumis  a  Tac- 
tion des  alcalis  ou  des  acides  acquerait  de 
nouvelles  proprietes  ;  il  se  contracte  et  pos- 
sfede  une  plus  grande  aflinit6  pour  les  mordants 
et  pour  les  couleurs.  Mercer  observa  que  Tac- 
tion est  d'autant  plus  prononcee  que  la  tem- 
perature est  plus  basse.  On  ulilisa  cette  re- 
mar^ue  eh  teinture  en  se  servant  d'alcalis 
fefroidis  k  z£ro.  L'operation  prit,  du  nom  du 
chimiste  Mercer,  ^appellation  de  mercerisage. 
Mais  ce  ne  fut  que  recemment  que  Ton  s'aper- 
Cift  que-  le'  mercerisage  pratique  convenaDle- 
ment  donnait  aux  filaments  de  coton  un  bril 
{apt  tout  particulier.  Dosne,  chimiste  francos 
a  Agh6  (Pi&nont),  tira  parti  du  fait  pour 
fabnquer  un  tissu  leger,  brillant  qui  eut 
beaucoup  de  succfes  ;  le  dessin  est  tel  que, 
par  places,  on  rendait  le  tissu  brillant  par 
impression  directe  d'un  alcali. 

«  En  Anglelerre,  on  a  eu  Tideedesouraettre 
le  colon  directement,  soit  en  echeveaux,  soit 
en  pifeces,  h  Taction  du  mercerisage  et,  enfin, 
pendant  ou  aprfcs  cette  operation  k  le  tendre 
energiquement  pour  combattre  la  retraction 
due  aux  alcalis.  En  ajoutant  &  ('extension  un 
frottement  Snergique,  on  augmente  encore 
Ttelat  du  coton  >). 

11  para tt  que  le  coton,  ainsi  traite,  possede 
un  beau  brillant  analogue  a  celui  des  tissus 
bon  marcb£  fabriques  avec  de  la  bourre  dc 
soie.  Reste  la  question  du  prix  derevient,  qui 
a  bien  son  importance. 
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Designation  des  fils : 

JL    peigntf  retors,  nuance  foncee,14.000  m£t. 
au  kfi. 


Ourdissage   uni 
fonce  A . 

Tissage  uni  fon 
oe  A. 

Nombre  des  fils: 
3.300. 

180    daites    au 
decimetre. 

I!  faut  20  lames. 

Largeur  sur  le 
metier:  1  met.  65. 


Tissn  de  fond 


«^Srf 


M-f 


mmmr 


1  W  LB* 


vn 


W-2FF 


mx 


Htfci 


>l 


Bu 


R6t:  50  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  4  par  brochee, 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

ApprSt  d£brouill6. 

Poids  de  fil  degraiss£  pourun  mfctrc  d'etoflfe 
finie  :  0  kil.  500. 

—  1.596  — 
Designation  des  fils : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  40.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  claire,  40.000  met. 
au  kil. 

Ourdissage  :  TiMU  de  f<)nd 

4A(1  clair,  B 

1U(1  fonc6,  A 

4AA  (2  clairs,  B 

1U4(2  fonces,  A 

4  clairs,  B 

2  fonces,  A 

.fth(2  clairs,  B 

1U0(2  fonces,  A 

220  fils. 

Tissage  pareil  a 
Tourdissage. 

Nombre  des  fils  :  5.720. 

350  duites  au  decimetre. 

11  faut  20  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  50. 

R6t :  76  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  5  par  brochte. 

Retrait  au  foulage  :  nul. 

Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 

Appret  debrouille* 

Poids  de  fil  d6graiss6  pour  un  metre  d'etoflfe 
iinie  :  0  kil.  300. 


—  H5  — 


—  1.597  — 

Designation  des  fils  : . 

A.  fonce  au  tilre  de  9.000  m6t.  au  kil. 

It.  chiir  au  tilre  de  9.000  mfet.  au  kil. 

f.  retors  compose  de  deux  filsau  18.000  met., 
nuances  claire  el  vive,  50  tours  au  deci- 
metre. 


B 


t«» 


a 
eo 


5 


Ourdissage  : 
ft*2  fonc£s,  A 
*(2  clairs,  B 
1  retors,  6' 
|1  fonce,  A 
I6<2  clairs,  fl 
!2  loners,  4 
(2  clairs,  B 
o,a(l  fonc6,  4 
HI  clair,  B 

48  fits. 

Tistage : 
2  fences,  .4 
2  clairs,  B 

4  duites. 


|      Nombre  des  ills  :  2.380. 

150  duites  au  decimetre. 

11  faut  16  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  70. 

Rdt:  70  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  2  par  broch^e. 

Faire  corresponds  les  clairs  B  aux  places 
indiqutes. 

Ret  rait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeiir  definitive  :  1  rafetre  40. 

ApprSt  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m6tre  d^toffe  fi- 
nie  •  0  kil.  650. 

Nola.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demand©  parlicu- 
iiere  et  con  I  re  retribution  de  3  francs  50  par1  hvrafsou 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'etoffe  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


BELG1QUE 


LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVEES  DANS  LA 
PROVINCE  DE  UEGE  ET  EN  BJSLGIQUE 

L'im  porta t'ion  des  laines  lavees  a  carder 
dans  la  province  de  Liege  est  a  peu  pr£s  nulle. 
II  en  vient  de  petites  quantity  prrttcipalement 
de  Mazamet. 

D'apres  les  statistiques  officielles,  les  ch  iff  res 
d'importat'ion  en  Belgique  de, laines  brutes, 
dechets  et  laines  peignees  sfont  les  suivahts 
Vour  1896. 

Commerce         Gonneroe 
general  special 

Kilog.  iUtog. 

France 39.000.000  12.000:000 

Allemagne 8.000.000  2.200.000 

Angleterre 21,500.000,  7.5J00.QQ0 

Auslralie........  58.000.000  11.400,000 

Cap 2.000.000  750.QQ0 

Argentine 29.000.000  10.500.000 

Uuruguay 8 .  20(1 .  000  3 .000 .000 

En  ce  qui  concerne  la  France,  cette  importa- 
tion consiste  en  laines  peignees  et  en  blouses 
et  decbets,  et  ne  comprepd  qu'une  tr&s  faible 
partie  de  laines  lavees  du  Midi  de  la  France, 
La  statistiqiie  ri'en  est  pas  dressge. 

L'industrie  du  lavage  et  du  carbonisage  des 
laines  est  d'ailleurs  une  des  plus  importantes 
de  la  region  de  Verviers.  Cette  ville  compte 
environ  une  quarantine  cTeUaWTssementslra- 
portants  qui  s'occuperit'  exclusfveittent  def  ce 
genre  de  travail.  Les  laines1  alnsMav&s'fcbnt 
ensuite  reexport^es  en  grande  quantite. 
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Les  principaux  centres  dans  lesquels  sont 
traitees  ces  laines  sont,  dans  la  province  de 
Lifege  (1)  : 

Verviers,  Dolhain,  Dison,  Ensival,  Pepins- 
ter,  Theux  et  dans  le  reste  de  la  Belgique  : 
Hohoken  (province  d'An vers),  Saint-Nicolas, 
Ecloo,  Renaix,  Loth  (pros  Bruxelles). 

Les  principales  maisons  de  revenle  des  lai- 
nes lavees  et  fabriques  employant  ces  laines 
sont  a  Verviers  :  les  maisons  Peltzer  et  (ils  ; 
Grandjean-Hauzeur  ;  Hauzeur  fils  afne  ;  Hau- 
zeur-G6rard  ;  Iwan  Simonis  ;  Lejeune  Vin- 
cent ;  Centner  ;  La  Lainiere  ;  Petit  et  Pollet ; 
la  Soctete  PIsleAdam;  la  Societe  La  Vesdre; 
J.  et  A.  Dreze  ;  les  maisons  Bonvoisin  et 
Lieutenant,  a  Pepinster. 

Ces  matiferes  sont  libres  a  Pimportation  et 
ne  sont  grevees  d'aucune  taxe. 

La  laine  s'achete  aux  lieux  de  production 
indiques  cidessus.  Elle  se  paie  comptant  a 
Paide  de  lettres  de  credit  ou  par  des  corres- 
pondants  k  Buenos- Ayres,  en  Australie,  etc... 
Elle  arrive  presque  exclusivement  par  le  port 
d'Anvers  et  de  Ik  par  chemin  de  fer  jusqu'a 
Verviers.  On  la  lave,  on  en  met  en  oeuvre 
une  partie  sur  place  et  le  reste  est  exporte. 
Voici  approxiraativement  rimportancedecette 
exportation  en  1896. 

Kilog. 

France 2.800.000 

Allemagne 900.000 

Angleterre 57.000 

Pays-Bas 700.000 

Suisse 500.000 

Le  fret  des  lieux  d'origine  jusqu'au  port 
d'Anvers  varie  considerablement.  La  laine  se 
vend  generalement  3  0/0  comptant  entre  les 
bonnes  maisons.  On  accorde  aussi  90  jours 
de  credit  moyennant  acceptations  negociables 
au  taux  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  ; 
dans  ce  cas  le  vendeur  bonifie  a  Paclieteur 
^galement  1'escompte  de  3  0/0  sous  deduction 
des  intdriHs  au  taux  de  la  Banque  Nationale 
pour  les  90  jours  de  credit.    . 

1  Les  affaires  avefc  PAIIomagne,  la  Russie  et 
PAutriche  se  trailent  a  de  boaucoup  plus  longs 
credits,  six  mois  et  meme  clavantage. 

Le  change  sur  Petranger  se  comple  aux 
cours  des  bourses  de  Bruxelles  et  (PAnvers. 
En  ce  qui  concernc  la  France  le  cours  est  g£ 
neralement  en  notre  faveur. 

(  Communication  du  Vice-Consul  de 
France  &  Litye  ). 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  litre  de  simple  in- 
dication et  sans  aucune  responsabilite. 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Fils  peignes.  —  Le  premier  trimestre  de 
cette  annee  s'cst  caracterise  par  une  hausse 
marquante  des  matieres  premieres.  La  cause 
en  est  a  trouver  dans  la  aiminution  du  slock 
en  laines  brutes  et  on  peign£,  tantsur  les  mar 
ches  que  chez  les  consommateurs.  Les  cours 
en  hausse  des  laines  ont  evidemmenl  porle  les 
filateurs  de  laine  peignee  a  maiorer,  de  lour 
cOte,  lesprix  des  files,  mais,  malheureusement, 
il  n'est  pas  toujours  loisible  a  l'industrie  de 
calculer  ses  prix  sur  la  base  des  cours  de  la 
matiere  premiere.  La  grande  preoccupation  est 
Palimentation  des  broches. 

Dans  nos  rapports  de  Pannee  derniere,  nous 
avons  dQ  constater  maintes  fois  la  surproduc- 
tion  existant  dans  notre  branche.  La  periode 
qui  vientde  s'ecouler  monlre,  sous  ce  rapport, 
une  legere  amelioration,  mais  cependant  trop 
minime  pour  permettre  aux  iilateurs  d'obtenir 
pleine  et  entiere  la  hausse  payee  sur  les  ma- 
tures premieres.  Un  tel  mouvement  a  nean- 
moins  cet  avantage  de  montrer  Pavenir  sous 
un  jour  moins  deplorable  :  en  eflet,  nous 
constatons  que  nos  clients  Penvisagent  avec 
plus  de  confiance. 

Nous  constatons  en  meme  temps  que  par 
suite  de  ce  mouvement,  les  slocks  en  files  di- 
minuent  de  plus  en  plus  ;  quoique  toutes  les 
broches  ne  soient  pas  encore  en  pleine  aclivite, 
Pannee  commence  sous  de  meilleurs  auspices 
que  la  precedente  et  nous  fail  espdrer  que,  peu 
a  peu,  la  production  et  la  consommation  de 
nos  produits  reprendront  un  equilibre  normal 
precurseur  d'une  legitime  remuneration. 

Fils  cardes.  —  L'annee  1898  debute  plus 
mal  encore  que  sa  devanciere  pour  la  filature 
de  laine  cardee. 

Le  mois  dft  Janvier  a  6te  detestable.  Fevrier, 
un  peu  meilleur,  nous  a  permis  de  nourrir  un 
cspoir  que  mars  est  venu  encore  une  fois  de- 
truire. 

'  Incapables  d'oblenir,  meme  aux  anciens 
prix,  des  ordres  serieux  de  leurs  acheteurs, 
nos  clients  ont  assiste  avec  une  complete  indif- 
ference &  la  hausse  progressive  des  matieres 
premieres  qui  marqua  le  debut  de  cette  annuo. 

Insensiblement  et  contrairement  a  Patlento 
generate,  nous  avons  vu  laines  et  Mousses 
hausser  d'environ  25  cc  ntimes  pour  les  quali- 
ties croisees,  el  jusqu'a  50  centimes  pour  les 
qualites  fines,  tandis  que  nos  efforts  ont  avec 
peine  decide  nos  clients  a  une  majoration  de 
10  a  15  centimes  sur  les  plus  bas  cours  prati- 
auesen  pure  laine.  Encore,  dans  cocas,  croient- 
ils  manquer  de  prudence  en  remettant  un  or- 
dre  et  n'achetent  ils  que  par  petites  quantities 
au  fur  et  a  mesure  de  leurs  besoins  immediats; 
et  pourtant  toutes  les  probability  sont  au 
moins  pour  le  maintien  des  cours  actuels. 

II  y  a  du  reste  beaucoup  de  la  faute  de  nos 
agents  et  un  peu  aussi  de  la  oOtre  dans  ce  seep- 
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licisme  que  montre  notre  clientele,  quand  on 
lui  fait  prevoir  line  base  de  prix  plus  elevde. 
Poiirquoi  ne  pas  tenir  nos  achcteurs  au  cou 
mil  des  fluctuations  do  la  laine  ?  Nous  ne 
nions  pas  le  droit  qu'a  chauue  filateur  de  ne 
majorer  ses  prix  que  quanu  bon  lui  semble, 
mais,  en  acceptant  des  ordrcs  sur  Pancicnne 
base,  pourquoi  ne  pas  montrer  au  fabricant 
que.  ce  faisant,  il  lui  accorde  une  faveur  ? 
Nous  counaissons  des  localities  ou  certains  fi- 
laleurs,  manquanL  vu  la  mauvaise  marc  he 
d»'s  affaires,  de  confiance  dans  lemaintien  des 
rours,  n'ont  pas  encore  demande  de  majora- 
lion,  mais  se  sont  memo  bien  gardes  de  parler 
iiu  prix  de  la  laine. 

Xmis  en  arriverons  a  £lre  genes  devant  Pa- 
cheleur  lui-meme,  du  prix  auquel  nous  ven- 
dons  nos  files. 

Qiioi  qu'il  en  soit,  il  y  a  la  de  notre  part 
une  faute  grave,  nous  nc'saurions  trop  le  re 
peier.  Parlons  de  la  hausse  avant  de  majorer 
mis  prix  ;  preparons  peu  a  peu  nos  clients  a 
une  base  de  cours  nouvelle  ;  ils  paieront  alors 
tout  naturcllement  des  prix  plus  eleves  ;  tan- 
dis  que  les  prenant  a  Pimproviste  quand  cux- 
memes  sont  engages,  nous  provoquons  chez 
eux  une  resistance  cnergique  que  les  besoins 
d'alimentation  de  nos  machines  rendent,  belas, 
irup  souvent  victorieuse. 

Nous  avons  expedie  vers  le  Rovaume-Lfni 
environ  846.000  kil.,  contre  9o3.8u0  kil.  en 
I  Wet  1. 11 2.637  en  1896. 

Ainsi  done  encore  une  fois  11  0/0  de  moins 
que  Tan  dernier  et  24  0/0  de  moins  que  Tan- 
nee  precedents  Esperons  e,tre  enfin  arrives  au 
bout  de  la  pente  fatale  sur  laquelle  nous  glis- 
sons  depuis  9  ans  sans  pouvoir  nous  arriHer. 

En  resume,  lant  au  point  de  vue  des  prix 
que  la  production,  ce  trimestre  aura  done  ete 
absolurnent  detestable.  Quelques  faillites,  quoi- 
que  peu  importantes,  du  reste,  survenues  dans 
notre  clientele,  ont  accentue  encore  le  carac- 
trre  nefasto  de  la  p£riode  sous  revue. 

La  cage  et  epaillage. —  La  situation  de  notre 
industrie  ne  s'est  guere  amelioree  pendant  le 
premier  trimestre  de  1898  et,  en  general,  nous 
avons  eu  tous  a  souffrir,  plus  ou  moins,  de  la 
penurie  de  marchandises  a  trailer. 

Par  suite  des  arrivages  des  nouvelles  laines, 
le  premier  trimestre  de  Pannee  est  generale- 
nienl  marqu£  par  une  forte  reprise  et  une 
praude  activile  ;  mais  cette  annee  le  retard 
apporte  dans  les  expeditions  et  le  peu  de  trans- 
actions en  laines  ft  carde,  faites  sur  les  mar- 
elies  producteurs,  nous  ont  forces  au  chomage 
au  commencement  du  trimestre  et  ce  qui  ar- 
rive en  fait  de  laines  ne  suflit  pas  encore  pour 
nous  occuper  entitlement. 

La  hausse  persistanle  sur  les  marches  d'An- 
vers  et  de  Londres  empechent  nos  clients  d'o- 
f«;rer,  parce  qu'elle  paraft  el  se  trouve  en  rea 
iile  en  contradiction  flagrante  avec  la  mau 
vdise  marche  de  Pindustrie. 


Enfin  la  majeure  parlie  des  laines  prennent 
aujourd'hui  le  chemin  des  peignages,  les  pro- 
pridtaires  y  trouvant  momentanement  plus 
d'avantages. 

Une  autre  cause  6galement,  et  non  la  moins 
importante,  du  vide  que  nous  ressentons  est 
le  fait  qu'il  s'est  cree  et  que  Pon  monte  encore 
chaque  jour  a  Pelranger  des  etablissemenis 
de  lavage  et  d'epaillage  dont  Palimentation  se 
fait  naturellement  au  detriment  de  celle  de 
nos  usines. 

Que  nous  soyons  en  tete  sous  le  rapport  de 
Papparence  a  donner  aux  produits  et  dc  la 
perfection  du  traitement,  est  hors  doute,  mais 
il  est  indeniable,  aussi,  que  maint  industriel 
de  Petranger,  qui  teint  peut-Gtre  les  neuf 
dixiemes  et  plus  des  laines  qu'il  peut  donner 
a  traiter,  fera  volontiers  le  sacrifice  d'un  as- 
pect plus  flatteur,  quand  il  verra  quelques 
centimes  a  economiser  en  differences  de  port 
et  en  m£me  temps  a  favoriser  ses  compa- 
triotes, 

Notre  experience  el  nos  efforts  tendront  tou- 
jours  a  maintenir  au  premier  rang  la  reputa- 
tion que  nous  avons  acquise  dans  cette  indus- 
trie, nee  parmi  nous,  et  nous  esperons  que 
Papaisement  qui  paraft  se  produire  dans  fes 
esprits  au  sujet  des  questions  brfllantas  de  'la 
politique,  setraduira  par  une  reprise  generate 
des  affaires  dont  nous  ne  manquerons  pas  de 
profiler  et  qui  viendra  eclaircir  les  sombres 
horizons  qui  se  prfeentent  a  nous. 

( Chambre  de  commerce  dc  Vermers ). 


RAPPORTS  CONSULAIRES  BELGES 

MOSCOU 

L'imporlation  consiste  en  laines  merinos 
fines  pour  la  fabrication  du  fil  peigne,  expe- 
dites en  Russie  par  Pintermediaire  des  mai- 
sons  d'Allemagne,  notamment  en  destination 
de  la  Pologne,  ou  se  trouvent  la  plupart  des 
filatures  de  laine  peignee.  Malgre  la  produc- 
tion de  ces  etablissements,  on  importe  encore 
des  tils  de  laine  peignee  et  retorse,  notamment 
d'Angleterre  et  d'Allemagne. 

Voici  les  chiffres  pour  Pannee  1896  : 


817.000  powds 

124.000     » 

53.000     » 

w     retorse,      »        

96.000     » - 

36.000     » 

La  consommation  des  dtoffes  de  laine  de 
provenance  etrangere  se  restreint  aux  tissus 
legers  unis  et  de  fantaisie,  qui  seuls,  ft  Pex- 
ceplion  de  quelques  etoffes  de  luxe,  peuvent 
support  les  droits  d'entree  eleves.  Ce  sont 
pnncipalement  les  lainages  fran^ais  (deRou- 
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baix)  et  anglais  (de  Leeds)  qu'on  rencontre 
le  plus  sur  le  marche  moscovite.  On  importe 
de  la  cheviotte  pour  robes,  largeur  120  centi- 
metres, longueur  de  la  pifece  30  metres,  achetee 
a  partir  de  2  fr.  50  le  metre  k  Roubaix.  La 
cheviotte  unie  pour  vMements  d'hommes,  ache- 
tie  dans  les  prix  de  5  k  12  francs  le  metre, 
en  pieces  d'une  largeur  de  145  centimetres, 
longueur  20  metres,  s'impose  £ga!ement. 

Les  negotiants  de  Moscou  font  venir  d'An- 
gleterre  de  la  flanelle  en  laine  peignee,  achetee 
sur  place  a  partir  de  1  sh.  10  d.  le  yard,  en 
pitees  de  80  centimetres  de  largeur  et  de  30 
yards  de  longueur.  Cette  marchandisese  vend 
a  Moscou  a  partir  de  175 copecks  1'archine  (1). 
On  importe  £galement  de  la  flanelle  frangaise 
(de  Reims)  4  partir  de  1  fr.  50  c.  jusqu'a  6  fr. 
le  mfetre  en  demi -pieces  de  30  a  40  metres, 
largeur  80  centimetres,  qui  est  vendue  a  Mos- 
cou aux  prix  suivants :  flanelle  blanche,  de 
1  k  2  roubles  ;  en  couleur  fantaise  molleton, 
275  .copecks  1'archine. 

On  importe,  en  outre  des  tissus  fins  et  le- 
gers,  6toffes  de  nouveaute,  que  les  fabricants 
russes  ne  produisent  pas. 

Les  nigociants  moscovitesachetentordinai- 
rement  les  tissus  de  laine  aux  conditions  sui- 
vantes:  payement  k  trois  mois  apres.Ia  re- 
ception de  la  marchandise,  cette  dernifere  reste 
environ  un  mois  en  route.  Emballage  tres 
solide,  en  cai$se,  declaration  du  poids  net  de 
la  marchandise.  L'escomple  varie  de  2  a  3 
pour  100. , 

Les  droits  d'entr^e,  payables  en  or,  s'elevent 
a  105  copecks  par  livre  russe  (2),  ce  qui  fait, 
avec  l'agio  act u el,  environ  170  copecks  papier; 
il  faut  ajouter  k  ce  prix  les  frais  de  manuten- 
tion  et  autres  en  dou#ne  et  ceux  du  transport 
de  la  gare  a  domicile,  soit  25  copecks  papier 
pur  livre.  Le  negotiant  moscovite  estime  done 
a  environ  195  copecks-papier  par  livre  de  tis- 
sus de  laine,  ses  debours  pour  la  douane  et  le 
transport  de  la  marchandise  a  domicile. 

Les  commis-voyageurs  des  maisons  frangai- 
ses  et  anglaises,  mums  d'echantillons,  visitent 
ordinairement  deux  fois  par  an  les  negotiants 
de  Moscou,  de  StP^tersbourg,  de  Varsovie  el 
de  Kiew. 

L'importation  des  marchandises  beiges 
pourrait  se  dfcvelopper  davantage,  si  nos  in- 
dustrials et  comment  nts  suivaient  Pexemple 
de  leurs  concurrents  allemands  ou  anglais  en 
se  soumettant  aux  exigences  et  usages  du 
march£.  Le  negotiant  russe,  accordant  des 
credits  qui  variant  de  six  a  neuf  mois  et  quel 

Sue  fois  m6me  d'un  an,  reclame  egalement 
es  firmes  de  P&ranger,  ces  longs  termes 
d'usages.  Les  fabricants  allemands  et  anglais 
accept  en  t  les  conditions  de  paieinent  variant 
de  six  a  douze  mois  de  date  de  la  faclure.  Nos 


(1)  L'archine  vaut  0  in.  71. 

(2)  La  livre  russe  vaut  409  grammes. 
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concurrents  possedent  des  agences,  des  depots 
de  leurs  produils  a  Moscou,  a  St  PtUersbourg 
etdans  plusieurs  autres  villes  de  Pempire. 
D'autres  preftrcnt  envoyer  en  Russie  deux 
fois  par  an  leurs  representants,  qui  sont  a 
m6me  de  faire  connaitre  a  leurs  clients  le  prix 
de  revient  de  la  marchandise,  franco  destina- 
tion, frais  de  transport  et  de  douane  compris. 

Les  Allemands  n'ont  pas  allendu  Pacheve 
ment  du  chemin  de  fer  transiberien  pour  se 
rendre  dans  ces  contr£es  lointaines  et  y  etu- 
dier  les  nouveaux  et  importants  marches  qui 
s'ouvrent  a  leur  activity  commerciale. 

Malgr6  le  developpementrapidedecertaines 
branches  de  Pinduslrie,  developpemenl  auquel 
les  industriels  el  capitalistes  helge*  ont  pris 
une  part  preponderante  dans  ces  dernieres 
annees,  les  besoins  de  ce  vasle  empire  sont  si 
grands  que  les  debouches  oilerts  aux  produils 
etrangers  resteront  longtemps  encore  les  plus 
considerables. 

L'importation  des  marchandises  etrangeres. 
en  1896,  s'est  elevee  a  une  valeur  de  plus  de 
540  millions  de  roubles  (soit  plus  1.430  mil- 
lions de  francs)  et  d'apres  la  statislique  offi 
cielle,  la  part  dela  Belgique  dans  ce  commerce 
ne  scrait  que  de  15  millions  de  roubles. 

Ainsi  que  j'ai  deja  eu  Poccasion  de  le  faire 
remarquer  dans  un  de  mes  rapports  prece- 
dents, la  plupart  des  maisons  (^importation 
de  Moscou  sont  reputees  solvables.  Pour  <Ha- 
blir  des  relations  avec  les  negotiants  russes, 
il  ne  suffit  pas  de  leur  envoyer  d  »s  prix  cou- 
rants.  circulaires,  catalogues,  etc.,  mais  il  est 
le  plus  souvent  necessaire  d'avoir  recours  a 
des  intermediates,  soit  a  des  agents  sur  place, 
soit  a  des  commis  voyageurs. 

(  Chambre  de  commerce  de  Yervivrs  ). 


AUTRlCHFiiONT.UIE 


LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVKES    EN    Al TUICHE 

1).    Chiffre  annuel  de  limporiaiwn  de  la 
laine  lavee,  prtte  a  itre  liv>rtie.  a  la  /abrUjue: 


Valant 

en 

Quintaux 

florins  (1) 

En  1892 

40.9(55 

8.071).  606 

1893 

43.418 

8.427.297 

1894 

40.581 

6.924.832 

1895 

51.641 

10.030.188 

1896 

41.584 

8.211.869 

(1)   Le   florin   vaut  actuellement  2  fr.  08  a 
2  fr.  10. 
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Les  pays  qui  ont  participe  principalement 
a  importation  de  1896,  sont : 

Valant 
en 
Quintaux        florins 


L'Allemagne 16 .  301 

La  Belgicjue 11 .254 

La  Russie 4.432 

La  Turquie 2.609 

L'Angleterrc 2.492 

La  France 1.393 

La  Grece 714 

L'Australie 568 

L'ltalie 473 


3.455.812 

2.340.832 

819.920 

326.125 

523.320 

229.845 

117.810 

93.720 

78.045 


Ces  chiflres  se  rapportent  k  Pensemble  in 
territoire  douanier  austrohongrois. 

La  statistique  releve,  en  outre,  les  impor- 
tations suivantes  de  laines  teintes,  blahcnies 
ou  foulees  en  Autriche-Hongrie  : 


Valant 

Quintaux 

en 
florins 

En  1892 
1893 
1894 
1895 
1896 

637 
1.244 
772 
290 
462 

221.033 
402.900^ 
173.760 
97.158 
137.738 

importation  de  1896  provient  princip 

t  :                            '•              '    • 

k 

Valant 

■ 

Quintaux 

en 
florins 

D'Allemagne. 
D'Angieterre . 

294 
157 

105.840 
29.830 

2).  Principaux  centres  dans  lesquels  sont 
traMes  ces  laines  : 

Vienne,  Briin,  Reichenberg  el  Bielitz,  pour 
PAutriche  ;  Budapest,  pour  la  Hongrie. 

3).  a  ]\oms  des  grandes  maisons  de  revente 
dex  laines  lathes  (1) : 

A  Vienne  : 

L.  Schrader  et  Cie,  II.  Obere  Donaustrasse, 

n»  87. 
H.  Rechwitz  et  Cie,  II.  Gennisgasse,  n°  21. 
Berger  et  Planer,  I.  Schonlaterngasse,  n°  3. 
S.  L.  Planer  Bruder,  II.  Glockengasse,  n°  2. 
Ad.  Kaufmann,  III.  Mathansgasse,  n°  2. 
Herz  Klarfeld.  II.  Schollerhof. 

Pour  l'Autriche. 

A  Budapest : 
G.  Wolfner. 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titre  de  simple  in- 
dication et  sans  aucune  responsabilite. 


Buda pester  Wascherei  Actien  Gesellschaft. 
D.  Heller  et  tie. 
Rappaport  et  Fischer. 
Pour  la  Hongrie. 

2).  b  Principales  fabriques  employ  ant  ces 
laines  (1) : 

A  Vienne  : 

GiusseppeBossi. 
Th.  Gulcher  Sohn. 
Hlavatsche  et  Jobary. 

A  Brunn  (Moravie)  : 

L.  Auspitz  Enkel. 

Johann  Bochner. 

Henri  Herschmann. 

H.  Kalfa  et  Sohn.  | 

Josira-Paul  Kuhn. 

Adolf  Low  et  Sohn, 

Aron  et  Jacob  Low  Beer  et  Sohn 

Moses  Low  Beer. 

Joseph  Henri  Offerraann. 

Adolf  Popper. 

A  Troppan  (Sitesie)  : 
Joe.  Guittner  et  Sohne. 

A  Brunn  (Moravie)  : 

Bruder  Samek. 

Adolf  Schmal. 

Gebruder  Scholler. 

Bruder  Straskosch. 

Salomon  Strakosch. 

Salomon  Strakosch  et  Sohn.  ' 

WoMunsth  et  Cie. 

K.  K.  priv.  Wollwaren  Industrie  Gesellschaft. 

A  Prisbesg  (Moravie)  ; 

J.  Gluss. 

En  Bohfeme  : 

J.  Stein  et  Cie,  a  Strakonitz. 

Mathias  Zucker  et  Cie,  a  Strakonitz. 

Schafwollwarenfabrik,  a  Mengedein. 

Blasekka  et  Cie,  a  Liebenan. 

Brunimgham  et  Sohn,  a  Grottau. 

Ant.  Demuth  et  Sohne,  a  Reichenberg. . 

C.  Fr.  Forster  et  Sohne,  a  Bielitz. 

Ch.  Geipel  et  Pohn,  Asch. 

Jos.  Gerlisch,  a  Odran,  en  Silesie. 

G.  et  E.  Kallab,  a  Gross  Meseritsch  (Moravie). 

Enoch  Kern  et  Sohne,  a  Altemberg  (poste 

Iglau). 
Ignace   Klinger,  a  Neustadt-sur-Friedland 

(Boheme). 
J.  J.  Neumann,  a  Reichenberg  (Bob&roe). 
W.  Scharg  et  Cie,  a  Kronstadt  (Hcngrie). 
Adolf  Schickfang,  a  Viennes  (Bohfirae). 
G.  Schmidt,  a  Bohm-Archa  (Bohfime), 
Bruder  Sigmund,  a  Reichenberg  (Bohfime). 
Sternischer  et  Gulcher,  k  Bielitz-Biala. 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titre  de  simple  in- 
dication et  sans  aucune  responsabilite. 
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Bruder  Stiassni,  k  Beutsch-Brod. 

Ant.  Treskar  Sohne,  a  Reichemberg. 

C.  Weigandt  et  Cie,  a  Asch  (BohSme). 

A.  Volpini  et  Sohne,  ta  Gloggnitz  (Basse-Au- 

triche). 
Ed.  Zipser  et  Sohne,  a  Bielitz. 

4).  Droits  de  douanc  : 

Aux  termes  de  Particle  152  du  tarif  doua- 
nier  austro-hongrois,  les  laines  brutes,  lavdes, 
peignSes,  teintes,  blanchies  ou  fouldes  sont 
exemptes  de  droits  a  Pentree  dans  la  monar- 
chie. 

5).  Ilenseigncmedts  sur  la  manifrre  dont  se 
traitent  les  affaires  en  Autriche : 

D'apres  les  tehantillons  d6poses.  —  Les 
laines  sont  achetees  soit  au  comptant,  avec  un 
rabais  de  3  0/0  soit  contre  acceptation  a  six 
mois  d'echeance  ;  quelquefois  Je  rabais  est 
aussi  de  2  0/0  et  les  acceptations  de  4  mois. 

Cours  du  change  :  100  fr.  =  47.50  a  47.65 
florins. 

( Communication  de  I'Ambassade  de 
France  &  Yienne). 


Croux  (Georges),  filateur delaines,  a  Nantes. 
Fraenckel  (Paul),  draps  (maison  Fracnchel 
et  Blin),  a  Elbeuf. 


NUMEROTAGE  DES  FILS 

La  Chambre  syndicate  des  filatcurs  de  la 
Seine-Inferieure,  de  PEure  et  du  Calvados 
vient  de  prendre  une  deliberation  cjui  interes- 
sera  certainement  tous  les  industries  textiles 
du  monde  ;  elle  presente  a  M.  le  Ministre  du 
Commerce  une  requete  le  priant  de  profiter 
de  PExposition  universale  qui  se  liendra  a 
Paris  en  1900  et  y  reunira  vraisemblablement 
les  manufacturiers  les  plus  autorises  de  tous 
les  pays,  pour  prendre  Pinitiative  d'un  con 
gres  ou  toutes  les  nations  6trangeres  que  la 

auestion  concerne  seraient  representees,  a  fin 
'arrfeter  une  base  mdtrique  unique  pour  le 
numerotage  des  fils  de  tous  les  textiles,  quels 
qu'ils  soient,  et  de  rechercher  les  meilleurs 
moyens  d'en  repandrc  Pusage. 


EXPOSITION   DE   190J 

LES    COMITES     d'aDMISSION 

Le  Journal  Ofpciel  vient  de  publier  une 
nouvelle  liste  complementaire  des  membres 
des  comites  d'admission  a  PExposition  de 
1900.  Elle  comprend  129  noms  parmi  lesquels 
nous  remarquons  : 

Classc  82 
MM. 
Boussus  (Emile),  manufacturier,  merinos, 
cachemire,  chfiles,  a  Wignehies  (Nord),  t.. 
remplacement  de  son  pere,  demissionnaire. 


RUSSIE 

Les  produits  de  grand  luxe  ne  trouvent  plus 
en  Russie  qu'une  clientele  des  plus  reslreiiites; 
une  des  causes  de  cet  etal  de  choses  paraft 
6tre  Pappauvrissement  de  la  noblesse.  Mais 
Particle  tres  bon  marche  se  vend  encore  moins. 
La  vente  porte  principalement  sur  les  rnar- 
chandises  qui,  tout  en  etant  de  bonne  qualile 
n'atteignenl  pas  de  tres  hauls  prix,  par  exem- 
ple,  en  draps  sur  les  qualites  de  3  fr.  30  a  o 
francs  le  metre.  II  est  bon  toutefois  de  remar- 
quer  que  Punite  monelaire  en  Russie,  le  rou- 
ble, ayant  une  valeur  relativement  eleviie,  le 
public  eprouve  une  tendance  nalurelle  a  ac- 
cepter des  prix  con  Ire  lesquels  on  protesters  it 
en  France.  C'est  ce  qui  permet  de  croire  que 
malgrd  les  transports  et  droits  de  douane  un 
grand  magasin  fran^ais  qui  secontenterait  en 
Russie  du  m6me  benefice  raisonnable  qu'en 
France  et  vendrait  en  roubles,  se  crterait  une 
clientele.  Ses  prix  ne  sembleraient  pas  ex- 
cessifs. 

Articles  saison  de  printemps.  —  En  drape- 
ries pour  hommes  et  dames,  il  faut  commen- 
cer  le  voyage  fin  juillet. 

En  lainages  pour  dames,  la  fin  de  seplem- 
bre  paraft  une  bonne  epoque  pour  enlrepren- 
dre  un  voyage. 

Articles  saison  d'hivcr.  —  En  draperies,  il 
faut  commencer  le  voyage  de  fevrier  au  plus 
tard. 

En  lainages,  il  faut  commencer  le  voyage  le 
15  avril  au  plus  tard. 

On  commence  le  plus  souvent  la  tournee 
par  le  Nord,  c'est-a-dire  par  Saint  Pelersbourg 
et  Moscou.  La  m6me  collection  peut  servir 
pour  le  Nord  el  le  Midi.  Les  articles  d'hiver 
se  vendenl  dans  toute  la  region  du  Sud  el 
sauf  quelques  articles  ultra-legers,  en  drape- 
ries d'hommes,  demandrs  dans  la  region  du 
Sud,  les  mGmes  elolfes  (Pete  se  vendent  dans 
toute  la  Russie*  En  draperies  d'hiver,  sauf 
pour  les  pantalons  et  paletots,  les  articles 
epais  ne  conviennent  pas  en  Russie,  pas  plus 
dans  le  Nord  que  dans  le  Sud.  En  lainages 
hiver  pour  dames,  Particle  epais  n'est  pas  non 
plus  demande. 

Quelques  negotiants  russes  viennent  aux 
achats  en  France,  les  uns  chaque  saison,  les 
autres  une  seule  fois  par  an.  Ce  sont  princi- 
palement les  negotiants  ayant  des  commerces 
de  detail  (nouveautes,  articles  de  modes,  con- 
fections, etc.). 

Les  largeurs  usuelles  sont :  Draperies  pour 
hommes,  140  a  150  m/m;  pour  pantalons,  70 
a  140  m/m  ;  pour  dames,  130  m/m. 
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La  in  ages  pour  dames,  100, 110  et  120  m/m. 
1 1 10  et  120  principalement). 

Les  commis-voyageurs  doivent,  commc  tout 
le  monde  en  Kussie,  etre  pourvus  d'un  passe 
port  et  en  outre  d'une  carte  de  legitimation. 
A  rarriv£e  a  la  fronttere,  il  se  font  delivrer 
par  la  douane  uri  certiGcat  de  commis  de  lrc 
classe,  valable  pour  un  an  et  dont  le  coilt  est 
de  35  roubles.  Us  doivont  presenter  ce  cerli- 
ficat  a  Tune  des  Chambres  de  finances  ou  a 
Pun  des  inspecteurs  des  contributions  de  la 
localite  qu'ils  visiteront  en  premier  lieu. 

Quant  aux  echanlillons  qu'ils  apportent,  ils 
n'entrent  pas  en  franchise  de  douane,  maisles 
droits  per£us  sont  rembourses  sur  le  vu  du 
recu  detail^,  accompagne  d'un  <5tat  de  la 
douane  perceptrice,  lorsque  la  reexportation  a 
lieu  dans  les  six  mois. 

Maurice  Verstraete, 

Secretaire  d' Ambassadc  en  mission. 


CHINE 

IMPORTATION  DE  TISSUS  DE  LAINE 

Le  Chinois  n'emploie  pas  ccs  tissus  ;  il  ne 
porte  que  du  coton,  de  la  soie  ou  de  la  ramie; 
l'hiver,  il  dounle  ses  vetements  de  coton  ou 
de  soie  et  les  ouate  ;  il  eji  superpose  un  nom- 
bre  sullbanl  pour  se  defendre  contre  le  froid, 
car  il  ne  fait  pas  de  feu  pour  se  chauiTer.  Le 
Chinois  n'achele  done  pas  d3  tissus  de  laine, 
qui  lui  paraissent  sans  doute  tres  chersetpeu 
pratiques,  el  rien  ne  fait  supposer  qu'il  soil 
tente  de  modifier  sa  maniere  d'agir  a  cot 
egard.  C'est  done  a  regret  que  je  constate  que 
la  grande  Industrie  vervietoise  trouverait  peu 
de  debouches  en  Chine. 

II  n'y  a  que  les  residents  etrangers  qui  ache- 
tent  certaines  etoffes  de  laine  legere. 

Quelques  tailicurs  europeens  sont  mSme 
etablis  a  Shanghai  et  a  Tientsin,  et  quelques- 
uns  des  premiers  font  regulierement  des  visi- 
les a  Hankow,  Pekin,  Tientsin,  etc.,  pour  y 
prendre  des  ordres.  En  outre,  de  nombreux 
tailleurs  chinois,  travaillant  dans  de  toutes 

[>etites  echoppes  et  paraissant  peu  riches  d'ail- 
eurs,  viennent  oflrir  aux  etrangers  dechoisir, 
parrai  un  grand  nombre  de  cartes  d'fchanlil- 
lons  d'etoffes,  des  costumes  de  printemps, 
d'automne  et  d'hiver  (en  die,  les  Europeens 
ne  portent  que  des  costumes  de  toile  blanche 
ou  de  flanelle  rayee  ou  unie).  Nalurellement 
ces  tailleurs  ne  possedent  pas  de  stocks  ;  des 
qu'ils  ont  re^u  un  ordre,  ils  vont  se  procurer 
retoffo  choisie  chez  un  marchand  chinois  ou 
parfois  europeen.  On  m'a  assure,  il  y  a  quel- 
ques anntfes,  qu'a  Shanghai  un  negociant  an- 
glais ecoulait  de  cette  fa^on,  et  avec  profit,  de 
Ires  grandes  quantites  de  «  coupons))  d'6- 


toffes  de  fantaisie  dont  la  mode  £tait  passee 
en  Europe. 

Nos  fabricants  auront  sans  doute  intenH  a 
faire  un  essai  de  ce  genre  en  envoyant  un 
homme  choisi  par  eux  qui  pourrait,  outre 
cette  clientele  europeenne,  dont  je  ne  voudrais 
d'ailleurs  pas  exagerer  rimportance,  chercher 
a  meltre,  le  cas  echeant,  ses  commettanls  en 
concurrence  pour  la  fourniture  du  drap  bleu 
necessaire  a  rhabillement  d'equipages  de  na- 
vires  de  guerre  etrangers  en  rade  de  Shanghai, 
et  surtout  de  certaines  fournitures  pour  les 
armees  chinoise  et  japonaise  (uniformes,  ten- 
tes,  etc.).  II  y  aurait  peut-<Hre  dans  un  petit 
<*tablissement  de  ce  genre  le  point  de  depart 
d'une  maison  de  tissus  beiges  qui  etudierait 
aussi  le  debouche  encore  tr6s  grand  descoton- 
nades,  lils  a  coudre,  etc. 

II  ne  serait  pas  mauvais  que  Ton  sflt  en 
Chine  que  nous  ne  sommes  pas  que  des  me- 
tallurgists et  des  verriers. 

En  resume,  la  Belgique  n'a  jamais  pris 
qu'une  part  insignifiante  au  commerce  des 
tissus  en  Chine.  Fait  d'ailleurs  tr£s  etonnant, 
notre  exportation  lotale  des  tissus  de  colon 
s'etant  elevee,  en  1895,  a  environ  27  1/2  mil- 
lions de  francs,  et  celles  tissus  de  laine  k  une 
somme  un  peu  moindre. 

En  Chine  Importation  en  £tait,  en  1895,  je 
releve  :  12.421  paires  de  couverlures,  valant 
180.000  francs  (presque  toutes  les couvertures 
etrangeres  que  j'ai  vues  en  Chine  sont  rouges, 
communes  et  ressemblent  a  des  couvertures 
de  voyageurs). 

Yaleur  environ 

4.152  pieces  de  flanelle. ...  220.000  fr. 

78.418      »    camlets  anglais  3.500.000  fr. 

iOo.209      »    long  ells 2.300.000  fr. 

46.184      »    Spanish  stripes  2.000.000  fr. 

83.980      »    lasting* 2.000  000  fr. 

17.882      »    drap  (rnsse,  elr.).  1.700.000  fr. 

63. 138      »    italian  cloth. .  .  1 .600.000  fr. 

2.712  piculs  laine  k  tricoter  900.000  fr. 

(  I  e  Voyugcur  J. 


RAPPORTS  CONSULAIRES 

CHILI 

Les  tissus  de  laine,  accusant  a  ['importation 
une  valeur  d'au  mo  ins  un  million  de  francs 
en  moyenne  par  an,  sont  les  suivants  : 

Mnyrnne  unnuelle 

Caslmirs 4.938.412  francs 

ElolTes  de  laine 2. 193. 748      » 

Flanelle 2.090.023      » 

Chales  en  laine 1.741.098      » 

Etoffes,  laine  et  coton 1.880.364      » 

Tapis 1.278.275      » 
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Droits  d"  entree.  — -  Le  droit  d'entree  de  25 
p.  c.  ad  valorem  est  maintcnu  dans  le  nouveau 
tarif  douanier  projete  sur  tous  les  tissus  de 
laine  ou  sur  ceux  dans  la  composition  desquels 
entie  principalement  la  laine. 

Les  tapis  qui  acquittent  actuellement  un 
droit  de  35  p.  c,  ftgurent  avec  la  m6me  taxe, 
a  I'cxception  des  tapis  communs  imprimis 
(risado  comun ),  auxquels  est  appliqu£  un 
droit  de  25  p.  c. 

La  laine  brute  en  suint  ou  lavee  continuera 
&  entrer  en  franchise,  ainsi  que  les  files  de 
laine. 

Considerations  sur  la  possibility  de  dtcelop- 
per  au  Chili  I' Industrie  des  laines.  —  II  existe 
actuellement  au  Chili  deux  etablissemeots 
produisant  des  tissus  de  laine,  Tun  aux  portes 
de  Santiago,  1'autre  a  Tome,  dans  la  province 
de  Conception.  Le  premier  appartient  a  une 
Societe  anonyme  fondee  en  1870  et  produit 
principalement  des  draps  pour  l'armee.  Les 
deux  fabriques  emploient  exclusivement  la 
laine  du  pays. 

Les  chiffres  relatifs  a  l'importation  donnfe 
ci-dessus  semblent  indiquer  que  I'industrie 
des  laines  est  susceptible  d'un  plus  grand  d<5- 
veloppement,  eu  egard  surtout  a  ce  que  le 
pays  est  producteur  de  la  matiere  premiere. 
Les  regions  australes  du  Chili,  et  notamment 
le  territoire  de  Magellan,  se  pretent  en  elfet 
admirablement  a  l'elevage  du  mouton,  indus 
trie  qui  y  a  deja  acquis  une  importance  digne 
de  fixer  ^attention.  On  en  jugera  d'ailleurs 
par  les  chiffres  suivants  se  rapportant  a  l'ex- 
portation  des  laines  brutes  chiliennes  : 

Laine  commune 


Annees  Kilog. 

1892 1.971.748 

1893 1.867.489 

1894 3.523.630 

1895 8.168.554 

Moyenne  annuelle. .  2.382.855 

Laine 

Annees  Kilog. 

1892 617.113 

1893 140.091 

1894 26.100 

1895 943.386 

Moyenne  annuelle..  38 1 . 672 

Laines 

Annees  Kilog. 

1892 968.003 

1893 358.074 

1894 184.980 

1895 428.585 

Movenne  annuelle. .  485.910 


Francs 

1.737.984 
1.493.980 
2.818.892 
1 . 706 . 836 


1.939.423 

metisse 

Francs 

613.436 

128.884 

11 . 968 

654.180 


354.867 
merinos 

Francs 

928.128 
342.824 
162.780 
377.108 


La  production  de  laine  dans  le  territoire  de 
Magellan  durant  I'exercice  1896  est  estimee  a 
2.300.000  kilogrammes,  et  Ton  compte  pour 
la  pr&ente  annee  arriver  au  chiffre  d'environ 
2.668.000  kilogrammes. 


GUATEMALA 

Voici  quelques  notes  de  M.  Boulard-Pou- 
queville,  charge  d'affaires  Je  France  au  Gua- 
temala, sur  le  commerce  lainier  de  ce  pays  : 

Articles  en  laine  tricotie.  —  Articles  pour 
enfants,  berets,  chaussettes,  fichus,  etc.  L'AI- 
lemagne  fournit  a  toute  la  consommation  ses 
articles  de  Saxe  et  de  Wurtemberg. 

Ceinlures  de  laine.  —  France  seule. 

Gances  et  listrds  (couleur  noire).  —  Depuis 
quatre  ou  cinq  annees,   l'AIIemagne  a  sup 
plante  la  France  qui  autrefois  etait  seule. 

Tapis  en  piece  ou  coupes.  —  L'Angleterre 
en  fournit  la  majeure  partie. 

Draps.  —  Leeds  est  le  principal  fournisseur, 
puis  vient  la  France  et  aprfes  PAllemagne. 

Couvertures.  —  L'AIIemagne  domine  le  mar 
che  ;  la  France  introduit  un  peu,   mais  la 
qualite  riche  de  50  a  80  fr. 

Rideaux  et  tissus.  —  La  France  et  l'Angle- 
terre  fournissent  la  majeure  partie. 

Flanelles.  —  L'AIIemagne  domine  avec  ses 
produits  de  Duren,  Eupen,  Zemp  et  de  tout  le 
Bas-Rhin,  Mulhouse  pour  les  imprimis. 

Laine  &  tricoter.  —  L'AIIemagne  a  sup- 
plante  la  France. 

Merinos  et  cachemires.  —  La  France  im- 
porte  la  presque  totalite.  L'AIIemagne  cherche 
a  lui  faire  concurrence. 

.   Mousselines  imprimees.  — L'AIsace  fournit 
a  la  consommation  totale. 

Chdles  tmprtme's.--L'Allemagne  seule,  gr&ce 
a  sa  production  bon  march^  de  Silesie  et  de 
Basse-Lusace. 

Chapeaux  feutres  mous.  —  Quality  infe- 
rieures.  Lyon  en  exnorte,  Hambourg  inonde 
le  marche  avec  des  fabrications  italiennes  et 
autrichiennes. 

Chapeaux  mous,  (feutres  demi-fins  et  fins). 
—  Les  Etats-Unis  (Philadelphie),  fournissent 
la  majeure  partie,  puis  1'Angleterre  et  la 
France. 

Chapeaux  durs.  —  L'Angleterre. 

Tissus  laine,  nouveaute.  —  La  France  tient 
la  tfite,  puis  PAllemagne  et  1'Angleterre. 


462.740 
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NOUVEAUX  BREVETS 


INTERESSAKT   L  INDUSTRIE  LAINIERE 


Statuts 


272.371.  —  Clad  el  Schnabel.  —  Dispositif 
de  freinage  automatiquement  r^glable  pour 
bobinages  de  toutc  nature,  se  ddvidant  verti- 
calement 

272.412.  —  Kock.  — ■  Systfcme  de  reglage 
des  cardes  a  chapeaux  mobiles. 

272.349.  —  Eggemann.  —  Perfectionnc- 
ments  dans  P^pincage  des  tissus. 

272.493.  —  Richard.  —  ProcedS  perfec- 
tion^ de  decatissage. 

297.315.  —  Millar.  —  Perfectionnements 
dans  les  tissus  ou  6 Lodes  textiles. 

272.536.  —  Delorme.  —  Perfectionnements 
aux  continus-diviseurs,  consistanten  tendeurs 
gu ides-la nie res  independants  pour  lesdits  con- 
tinus-diviseurs. 

272.661.  —  Collins.  —  Perfectionnements 
aux  pots  a  mtehes  pour  filatures. 

272.621.  —  Manufacture  Lyonnaise  de  ma- 
tures colorantes.  —  Proc£d6  pour  la  teinture 
de  la  laine  en  nuances  solides  au  moyen  de 
matieres  colorantes  azoiques  derivees  de  Pa- 
cide  2  3  diazonaphtol-6-sulphonique. 

272.493.  —  Richard.  -  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  29  novembre  1897,  pour  pro- 
cede  perfectionne. 

272.596.  —  Baldwin.  —  Perfectionnements 
apport£s  aux  machines  a  encoller  les  fils. 

272.688.  —  Wilson.  —  Perfectionnements 
aux  ro£caniques  Jacquard. 

267.789.  —  Peyrache  et  Masson.  —  Certifi- 
cat d'addition  au  brevet  pris  le  15  juin  1897, 
pour  une  broche  adherente  avec  mouvement 
automalique  pour  navettes  de  tous  metiers  a 
tisser  les  rubans,  passementeries,  etoffes,  etc. 

267.859.  —  Grosjean.  —  Certificat  d'addi- 
tion au  brevet  pris  le  19  iuin  1897,  pour  ap- 
pareil  de  securite  applicable  aux  batlants  de 
metiers  a  bras  et  metiers  raecaniques  a  battaot 
libre. 

Oc  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex 
trails  iles  brevets  sus-menfionnes  au  prix  de  I  francs, 
par  brevet  ;  ce  prix  est  reduit  d  3  francs,  pour 
es  abonnes  de  notre  journal  qui  envoient  leur 
auittance  d'abonnement  a  la  Sociele  Internationale 
aes  ^ventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint- 
Denis,  k  Paris. 


MAZAMET 


LE  CONDITIONNEMENT  DES  LAfNES 

Voici  les  statuts  du  bureau  public  delaines, 
annexes  au  decret  du  23  mars  et  parus  a  VOf- 
ficiel  le  27  : 


Article  lor.  —  Un  bureau  public  est  etabli 
dans  la  ville  de  Mazamet  pour  le  conditionne- 
ment  et  le  decreusage  des  laines  brutes  ou 
ouvrees. 

Art.  2.  —  Le  proced£  adopts  par  la  condi- 
tion a  pour  base  la  dessication  absolue. 

Art.  3.  —  Un  bulletin  officiel,  r6dig6  en 
double,  constatant  le  rfeultat  de  l'exp^rience 
&  Pabsolu  et  signd  du  directeur,  est  dflivre 
aux  vendeurselauxacheteurs  int£ress6s  dans 
I'opfration. 

Ce  bulletin  reproduit  les  marques  et  desi- 
gnations de  la  marchandise  qui  sont  relatees 
dans  le  bulletin  d'envoi,  sans  lequel  aucune 
marchandise  n'estadmiseau  conditionnement. 

II  mentionne,  en  outre,  Pttat  des  colis  prd- 
sentes,  afln  de  degager  la  responsabilite  de 
Petablissement  en  cas  de  reclamation  pour 
cause  d'avarie.  De  plus,  pour  le  conditionne- 
ment,  il  indique  le  nombre  des  fehantillons 
soumis  k  la  dessication  absolue.  le  poids  de 
ces  tehantillons  avantet  apres  cette  operation 
et  le  poids  de  la  partie  lotale  r6duite  a  PtHat 
de  siccite  complete.  Enlin,  pour  la  steuritG 
des  interess6s,  les  bulletins  doivent  fetre  redi- 
ges,  commeles  acles  des  ofliciers  ministeriels, 
sans  rature  ni  surcharge  non  approuvees  par 
le  directeur  de  Petablissement. 

Art.  4.  —  Le  vendeur  et  Pacheteur  peuvent 
assister  au  prelevement  des  echantillons  qui 
eat  fait  par  le  directeur  ou  Pemploye  de  la 
condition  d&egue  a  cet  effet  par  lui. 

Art.  5.  —  Tous  les  poids  sont  reconnus  et 
relevescontradictoirement  par  deux  employes; 
PidentiU?  en  est  constats  avant  de  les  sou- 
metlreau  calcul.  Tous  les  calculs  sont  tails 
en  double  et  par  deux  methodes  diiKrentes. 

Art.  6.  —  Le  tarif  des  droits  du  condition- 
nement  a  percevoir  est  etabli  comme  suit : 

Pour  chaque  operation  faite  sur  une  partie 
de  laine  du  poids  de  1  a  100  kilogr.  induce- 
ment, 3  fr. ;  au  dessus  de  ce  poids,  3centimes 
par  kilogramme  excedant.  Les  operations  du 
degraissage  seront  payees  a  raison  de2fr.  par 
epreuve. 

Art.  7.  —  Le  tarif  des  droits  de  pesage  & 
percevoir  est  etabli  comme  suit : 

20  centimes  par  100  kilog.  pour  toutes  lai- 
nes passees  au  conditionnement. 

30  centimes  par  100  kilog.  pour  toutes  mar 
chandises  non  passees  au  conditionnement. 

Les  frais  de  conditionnement  sont  acquiltes 
par  la  partie  qui  depose  la  marchandise. 

Les  larifs  fixes  ci -dessus  ne  sont  executoires 
que  pour  cinq  ans.  lis  seront  revises,  s'il  y  a 
lieu,  apres  cedelai. 

Art.  8.  —  Le  bureau  est  rtgi  par  un  direc- 
teur sous  la  surveillance  de  la  Chambre  de 
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commerce  qui  del&gue  a  cet  eflet  une  commis- 
sion de  cinq  membres,  laquelle  prend  le  litre 
de  commission  de  surveillance. 

Le  directeur  est  nomme  par  la  Chambre  de 
commerce  et  revocable  par  elle.  II  doit  assis- 
ter  aux  operations  qui  s'execulent  sous  sa 
responsabilite.  II  fournit  un  cautionnement 
dont  la  Chambre  de  commerce  determine  la 
nature  et  la  quotite. 

Art.  9.  —  Le  traitement  du  directeur,  le 
nombre  des  employes  et  autres  agents  places 
sous  ses  ordres.  ainsi  queleurs  appointements 
ou  salaircs,  sont  fixes  par  la  Chambre  de 
commerce. 

La  Chambre  de  commerce  nomme  les  em- 
ployes et  agents,  sur  la  presentation  du  di- 
recteur; elle  peut  les  revoquer. 

Art.  10.  —  Les  registres,  cotes  et  paraphes 
par  un  deiegue  de  la  Chambre  de  commerce, 
sont  tenus  a  Peflfet  de  constater  jour  par  jour 
Unites  les  operations  de  l'etablissemenl. 

Art.  11.  —  Les  frais  de  toute  nature  sont  a 
ia  charge  de  la  Chambre  de  commerce  dans 
les  limites  pr^vues  par  son  contrat  avec  la 
ville. 

Art.  12.  —  Les  produits  sont  verses  par  le 
directeur  Jans  la  caisse  du  tresorier  de  la 
Chambre  de  commerce  aux  epoques  et  dans 
la  forme  qui  seront  determines  par  cetle 
comoagnie. 

Art.  13.  —  Un  reglement  propose  par  le 
comite  de  surveillance  de  Petablissement,  de- 
libere  par  la  Chambre  de  commerce  et  approuve 
par  le  ministre  du  commerce,  de  1'industrie, 
des  postes  et  des  telegraphes,  determine  le  re- 
gime int6rieur  dc  l'etablissement. 

Art.  14.  —  Le  decret  destitution,  les  pre 
sents  statuts  et  le  reglement  d'adminislration 
interieure  seront  affiches  dans  1'etablissement, 
de  maniere  que  le  public  puisse  toujour  en 
prendre  facilement  connaissance. 

Art.  15.  —  Toutes  modifications  aux  pre- 
sents statuts  doivent  tHrc  approuves  par  de- 
cret rendu  dans  la  forme  des  reglements  d'ad- 
ministration  publique. 

Vu  pour  etre  annexd  au  decret  en  date  du 
23  mars  1898. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  lf Industrie, 
dts  Postes  et  des  Telegraphes, 

Henry  Boucher. 


REVUE  DES  MARCHES 

llaere,  24  avril.  —  La  semaine  derniere  a 
prouve  une  fois  de  plus  la  sensibilite  extreme 
de  notre  marche  et  PintenH  qu'il  ofTre  a  la 
speculation  de  par  cette  sensibilite  m£me.  Les 
fluctuations  restentfrequenteset  importanles. 


Nos  cours,  influences  sans  doute  par  Pindeci- 
sion  dans  laquelle  on  se  trouvait  relativement 
a  Tissue  que  prendrait  le  diflterend  hispano- 
americain,  avaient  flechi  jusqu'a  alteindre 
126  fr.  40  jeudi  dernier,  C'elail  un  recul  de 
4  fr.  50  sur  le  samedi  precedent, 

Depuis  lors  et  maintenant  qu'on  est  fixe  sur 
ce  point,  il  a  suffi  d'une  legere  reprise  a  An- 
vers  pour  faire  disparaitre  les  vendeurs  et 
nous  valoir  une  reaction  en  hausse  de  2fr.  50 
a  3  fr. 

La  cote  a  en  effet,  ete  etablie  samedi  matin 
comme  suit  : 

Avril/mai,  128.  —  juin/aout,  128.50.  — 
septembre,  149.  —  octobre/novembre,  129.50. 
—  decembre/janvier,  129.  —  fevrier/mars, 
130. 

ZlLLMANN-DlX. 

Mazamet.  —  Le  calme  qui  r^gnait  la  se- 
maine derniere  s'est  encore  accentue  ces  jours- 
ci  par  suite  des  complications  politiques  et  du 
conflit  arme  entre  PEspagne  et  les  Etats-Unis. 
Ces  nouvelles  defavorables  ont  diminue  I'es- 
prit  d'entreprise  et  provoque  une  reaction 
dans  les  cours  des  marches  a  terme.  II  ne  faut 
cependant  pas  perdre  de  vue  que  les  avis  de 
Pindustrie,  surtout  du  cdte  de  l'Allomagne, 
restent  satisfaisants  et  que  les  stocks  de  ma- 
tiere  sont  assez  reduits. 

Les  affaires  sur  notre  place  ont  £te  fort 
calmes  cette  semaine  et  les  transactions  sans 
importance. 

(  Rtoeil  du  Tarn  ). 

Cacaillon,  21  avril.  —  Laines  suint  m<Hes, 
110  a  115  fr.  ;  dito  ordinaire,  85  a  90  fr.  ; 
laine  lavee,  270  fr.  les  100  kil. 

Anters,  22  avril.  —  Le  marche  ne  prfeente 
pas  de  changement.  La  m6me  reserve  que  la 
semaine  derniere  a  continue  a  regner  et  les 
transactions  ont  ete  des  plus  restreintes.  Elles 
se  bornent  a  77  balles  de  la  Plata  et  10  balles 
d'Australie. 

Hier,  s'est  tenue  une  vente  publique  de 
blousscs.  Les  acheteurs  etaient  nombreux  et 
les  ventes  assez  animees.  Sur  316.500  kilogs 
exposes,  il  a  ete  adjuge  103.500  kilogs  a  des 
prix  en  hausse  de  15  cents  sur  les  Plata  et  de 
10  cents  sur  les  Australie  sur  les  cours  prati- 
ques aux  eneheres  de  fevrier. 

Le  marche  a  terme  a  continue  a  baisser,  et 
le  peigne  B  est  5  a  10  cents  plus  bas  que  la 
semaine  passee.  Les  suints  C  sont  en  reaction 
de  2  a  3  cents.  En  cldture,  les  prix  se  rafler- 
missent. 

Les  operations  se  chilfrent  par  715.000  kil. 
de  peigne  B  et  300  balles  de  suint  C. 

Les  cours  s'etablissent  comme  suit : 
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Anvers.  Peign6  R 


Suint  C. 


15  avril     22  avril      15  avril    22  avril 


Avril.  . 
Mai  •  . 
Juin .  . 
Juillet  . 
Aoiit .  . 
Septemb. 
Ociobre . 
Novemb. 
I)6cemb. 
Janvier  . 
Fivrier  . 
Mars.     • 


4  37  1/2    4.32 
4.27  1/2 
4  2a 

4.22  1/2 
4  20 
4.17  1/2 
4  17  1/2 
4  15 

4  12  1/2 
4.12  1/2 
4.12  1/2 
4  12  1/2 


4  20 
4J5 
4.10 
4  10 

4.07  1/2 
4  05 
4  05 

4.0!  1/2 
4.— 
4.- 
4.— 


i  32 
1  32 
1.32 
1.31 
131 
1.31 
1  31 
1  31 
1.31 
1.31 
1.31 
1.31 


1.28 
1  28 
1.28 
1.28 

1.28 
1.28 
1.28 
1.28 
I  28 
1.28 
1  48 
1.38 


Anvers,  37  avril  —  Voici  le  resultat  de  la 
premiere  seance  de  la  deuxi&me  s&rie  d'enche- 
res  de  laines  qui  s'est  tenue  sur  celte  place 
aujourd'hui  : 


Quantity  exposees 

1.826  b. 
357  b. 
563  b. 

Total     2.746  b. 


B.  -Ay  res. 

Montevideo. 
Australie. 


Quantity  vendaes 

775  b. 

83  b. 

122  b. 

980  b. 


Assistance  nombreuse.  —  Animation  rao- 
yenne. 

Compares  aux  cours  de  nos  enchferes  de 
Janvier,  les  prix  obtenus  accusent  une  avance 
de  pleinement  10  centimes  pour  laine  mfere 
merinos  et  agneaux  fins,  5  a  7  1/2  pour  ven- 
tres fins. 

Les  genres  croises  ont  6i&  payes  de  parity  a 
5  centimes  plus  haut. 

Holterhoff  et  Lambouay,  courtiers. 

i 

Liverpool,  20  avril  —  La  cinquteme  ventc 
de  la  saison  a  et£  tenue  aujourd'hui ;  voici  le 
detail  des  lots  de  la  Plata,  offerts,  retires  et 
vendus  : 

Offertes        RelirCes        Vendues 

Montevideo..     1.242  b.        648  b.        594  b. 
Buenos-Ayres    1.385  b.        744  b.        639  b. 


Total...     2.625b.     1.392  b.     1.233  b. 

La  collection  des  laines  Montevideo  6tait 
bonne,  de  condition  legere  et  en  general  sans 
chardons  ;  mais  quoique  nerveux,  Tarlicle 
manquait  de  longueur. 

Four  ce  qui  est  des  lincoln  etdes  crossbreds 
Buenos-Ayres,  tout  ce  qu'on  peut  signaler, 
cVst  c^ue  la  majeure  partie  des  lots  est  de 
qualite  moyenne,  souvent  inegale  et  chardon- 
neuse. 

La  situation  de  1'industrie  lainifere  est  de* 
courageante,  les  qualites  fines  ont  a  peine 
maintenu  ieurs  prix  du  mois  dernier  ;  ce  qui 
rfeulte  d'une  consommation  moins  forte,  par- 
tant  d'une  demande  beaucoup  moins  accen- 
tuate. En  general,  les  laines  crossbreds  com- 
munes des  colonies  et  de  la  Plata  ont  toutes 
vu  ggalement  leur  prix  baisser  depuis  plu- 
sieurs  anodes. 


Un  grand  nombre  d'acheteurs  ont  assists  k 
ces  ventes,  et  leurs  offres  ont  cause,  jusqu'a 
un  certain  point,  beaucoup  d'animation  en  ce 
qui  concerne  les  meilleurs  lots  ;  le  prix  des 
autres  a  £te  ires  irregulier. 

Si  nous  comparons  le  resultat  obtenu  a 
cette  vente  avec  celui  du  mois  dernier,  il 
nous  faut  coler  les  merinos  et  crossbreds  (ins 
1/4  d.  par  lb  et  les  lincoln  et  crossbreds 
communs  pleinement  1/4  d.  par  lb,  meilleur 
march£. 

Liverpool,  92  avril  —  La  prochaine  serie 
d'encheres  de  laines  des  lndes  commencera  le 
17  mai  1898. 

Arrivages  depuis  la  derniere  s£ric    11.068  b. 
Anciennes  existences  tenues  par 
importateurs 7.923  b. 

Total 18.991  b. 

Le  calme  plat  rfegne  dans  le  marchd  aux 
laines  anglaises. 

Sur  place  aussi  les  affaires  en  provenances 
elrangeres  sont  plus  difficiles,  et  seulement 
85  balles  laine  des  lndes  se  sont  6coul6es. 

Ronald  et  Rodger. 


Chiffons  vieux  pour  Veffilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 


Roubaix  noir  brut  les  100 
Roubaix  couleur 
Roubaix  mGle. 
Merinos  mfile. 
Fanlaisie  claire 
Fantaisie  foncee 
Drap  noir.     . 
Drap  marron. 
Drap  vert.     . 
Flanelle  blanche 
Jerseys  vieux  mfiles 
Merinos  incolore . 
Merinos  noir  beau 
Merinos  noir  passe 


kil 


Chiffons  neufs  potir  reffilochage 

le  kil 


Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  ete 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cheviotte  noire  .  • 
Drap  noir,  lin  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelass£,  chalne,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  . 
Jersey  ete.  .  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.    .     •     . 


38A 
30 
30 
50 
45 
14 
15 
16 
16 
1.30 
65 
46 
75 
58 


40 
34 
3? 
54 
50 
15 
16 
18 
20 

40 
70 
48 
80 
65 


1.60  A 

1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 
1.— 

35 
3.— 
1.50 
2.10 
1.20 
1.60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 
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RENSEIGNEMENTS  C0MMERC1AUX 


DECLARATIONS   DE  FAILLITES 


FOHMATIONS   DE  SOCIETY'S 

Geiger  et  Cie,  nouveautes,  30,  avenue  Niel,  a 

Paris.  -  25.006  fr.  dont  10.000  fr.  en  comman- 
dite. —  31  mars  98. 
M.  Dhers  et  Siguier,  tailleurs,  19,  rue  Fourbas- 

tard,  a  Toulouse.  —  6  ans.  —  10.000  fr.  —  12 

mars  98. 
Bordes  et  Serres,  tissus,  35et37,  place  Paradoux, 

Toulouse.  —  5  ans  et  10  mois.  —  100.000  fr. 

1"  mars  98. 
Barault  et  Cie,  draperies,  nouveautes,   lainages, 

20,  avenue  d'Alsace-Lorraine,  a  Grenoble.  — 

10  ans,  5  mois  et  15  jours.  —  250.000  fr.  — 

31  mars  98. 
Lob  freres,  confections,  vetements,  2,  rue  Gam- 

betta,  a  Albertville.  —  50.0O0  fr.  —  14   mars 

1898. 
Bellenger-Rosay  et  Pivain,  bonneterie,  tissus,  6 

a  12,  place  du  Vieux-Marche  et  5  et  7,  rue  des 

Drapiers,  au  Havre.  —  6  ans.  —  100.000  fr.  — 

19  mars  98. 
Bergerot,  Dupont  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  15, 

rue  de  l'Hospice,    a   Roubaix.  —  15  ans.  — 

324.000  fr.  -  11  mars  98. 
Druard  afne,  tissus  en  gros,  a  Chaion-sur-Sa6ne. 

—  10  ans,  du  15  juin  98.  —  200.000  fr.  —  1" 
avril  98. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIETIES 

Gounin  et  Lafarge,  nouveautes,  52,  54  et  58,  ave- 
nue d'Orleans,  a  Paris.  —  Substitution  de  M. 
Etienne  Lafarge  a  M.  Leonce  Lafarge,  son  pfcre. 
Capital  porte  de  500.000  fr.  a  640.000  fr.  —  29 
mars  ,98. 

G.  Raymond  et  Cie,  Societe  des  Grands  Magasins 
de  la  Place  Clichy,  a  Paris.  —  Modification  des 
statuts.  —  Deliberation  du  19  avril  98. 

Edmond  Rousseau  et  Cie,  iilature  de  laines  pei- 
gnees  a  facon,  quartier  du  Marais,  a  Auor 
(Nord).  —  Modifications  des  statuts.  —  8  avril 
1898. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Guillois  et  Delhay,  tailleurs,  76,  avenue  des 
Ternes,  a  Paris.  —  M.  Delhay,  continue  seul. 

—  20  mars  98. 
Pellerano,   Pilotto  et  Cie,   nouveautes,  a   Lima 

(Perou),  et  maison  d'achat,  5  bis>  rue  Martel, 

a    Paris.  —  Liquidateur  :    M.    Pilotto.  —  7 

avril  98. 
Jt  Staincq  et  H.  Charvet,  tissus,  8  bis,  cite  Tre- 

vise,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Staincq.  — 

1"  avril  98. 
Deschamp  et  Paquct,  tailleurs,  8,  rue  Constan- 

tine,  a  Lyon.  —  Liquidateur  :   M.   Giraud.  — 

1"  mars  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Sidonie  Imbert,  nouveautes,-  tissus  22,  rue  du 
Four-a-Chaux,  a  Calais.  —  5  avril  98.     - 

Vve  Durand,  nee  Marguerite-Mathildo  >1erdier, 
nouveautes,  29,  rue  Loge,  a  Montpellier.  —  22 
mars  98.  —  Liquidateur  :  M.  Bezjers. 

Alexandre  Elman,  tailleur,  a  Avignon.  —  29  mars 


98.  —  Liquidateur  :  M.  Louis. 
Goguet,  nouveautes,  a  Beattvais.  —  1,' 


—  Liquidateur  :  aI.  Ablin. 


13  avril  98. 


L.-J.-C.  Strack,  tailleur,  124,  boulevard  St-Ger- 
main,  a  Paris.  —  13  avril  98.  —  M.  Godmer, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Borne. 

Jean  Hille,  lainages,  22,  rue  St-Augustin,  a 
Paris.  -  15  avril  98.  -  M.   Roucber,   syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Dutreih. 
Caceiapuoti,  tailleur,  11,  rue  Mont  von,  a  Paris. 

— 19  avril  98.  —  M.  Bonneau,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Borne. 
Philibert  Landreloup,  tailleur,  a  Checy  (Loiret). 

—  6  avril  98.  —  M.  Lecorps,  syndic. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Charles  Albou,  tissus,  place  deCbartres,  a  Alger. 

—  12  mars  98.  —  M.  Meunier,  syndic. 
Joseph  Marre,  filateur,  a  Laguepie  ( Tarn  ).  —  5 

avril  98.  —  M.  Andre,  syndic. 
Dme  Simon  Sultan,  nee  Elisa  Cohen,  tissus,  6, 
rue  Yiaiar,  a  Alger.  -  2  avril  98.  —  M.  Meu- 
nier, syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE   d'aCTIF 

Richard,  draperies,  8,  cite  Hautevilie,  a  Paris.— 

28  fevrier  97. 
Bellceuvre,  tailleur,  a  Amboise  (Indre-et-Loire). 

—  15  avril  1898. 

HOMOLOGATIONS    DE   CONCORDATS 

Antoine-Emile  Bouchet,  tissus,  104,  faubourg 
St-Denis,  a  Paris. —  29  mars  98.  —  15  0/0  en 
8  ans  par  8",  ler  paiement  dans  un  an. 

Driancourt,  bonneterie,  rue  des  Changes,  a  Char- 
ges. -  28  mars  98,  -  Abandon  d'actif. 

Philippe  Fatzer,  tailleur,  6,  place  de  la  Made- 
leine, a  Paris.  —  31  mars  98.  —  25  0/0  en  5 
ans  par  5"%  1"  paiement  dans  un  an. 

Eugene-Louis  Langlois,  fabricant  de  draps,  43, 
rue  de  Caudebec,  a  Elbeuf.  —  15  avril  98.  — 
Integralite  en  8  ans. 

Edouard  Weil,  tailleur,  65,  r.  Lafayette,  a  Paris. 

—  12  avril  98.  —  50  0/0  en  5  ans  par  5",  1 
paiement  dans  un  an. 

Oudin  et  Millet,  fabricants  de  lainages,  a  Roanne. 

—  13  avril  98.  —  Abandon  de  1'actif  social. 

SEPARATION  DE   BIENS 

Joseph  Marre,  filateur,  a  Perrinet,  commune  de 
Laguepie  (Tarn),  et  sa  femme  nee  Caumon.  — 
6  avril  98. 

NOUVELLES   MAISONS   FRAN<?AI8ES 

Fetaz,  tailleur,  a  Chambery,  successeur  de 
Tardy. 

Beaudoin,  nouveautes,  117,  rue  de  Paris,  a 
St-Mande. 

Esnault,  tailleur,  a  M&eray  (Sarthe),  succes- 
seur de  Vve  Gaisne. 

Letourneau,  bonneterie.  7,  r.  Mayran,  a  Paris. 

Barlet,  tailleur,  25,  Grand  Chemin  d'Aix,  a 
Marseille,  successeur  de  Sarlat. 

Regnier-Texier,  bonneterie,  a  Rochefort-sur- 
Mer,  successeur  de  Lussaud. 

Aussenac  et  Cie,  tailleurs,  44,  rue  Gambetta,  a 
Toulouse. 

Crapard,  nouveautes,  a  Verneuil-1'E  tang,  sue 
tesseur  de  Vve  Thibault. 


er 
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Jollan,  tissus,  a  Vinay  (Isere),  successeur  de 
Dherbey. 

Godard,  nouveautes,  66,  rue  des  Muriers,  a  La 
Vareime-St-Hilaire,  successeur  de  Bailly. 

X...,  lainages,  H,  rue  Pierre- Picard,  a  Paris, 
successeur  de  Crespen. 

Rivasseau,  tail  leu r,  22,  rue  de  Strasbourg,  a 
Nantes. 

Nief,  tailleur,  a  Roanne,  successeur  de  Simon. 

Dme  Dieudonne,  robes,  41,  r.  Chaussee-d'Antin, 
a  Paris. 

Dageville,  nouveautes,  a  Pontoise,  successeur 
de  Barbillon. 

Vieville,  bonneterie,  30,  rue  des  Carrieres,  a 
Charenton,  successeur  de  Charpentier. 

Chesseret,  tailleur,  142,  rue  de  la  Roquette,  a 
Paris,  successeur  de  Dme  Ferrieres. 

Aillien,  nouveautes,  35,  rue  de  Houdan,  a 
Sceaux,  successeur  de  Avisart. 

Dmes  Bolge  et  Assas,  robes,  76,  rue  Taitbout, 
a  Paris. 

Dme  Michel,  confections,  28,  rue  Secretan,  a 
Paris. 

Picard-Dubos,  bonneterie,  a  Abbeville,  succes- 
seur de  Boucher. 

Servant  et  Verin,  tissus,  47,  cours  Victor-Hugo, 
a  Bordeaux. 

Vant  Holl  et  Vernis,  vStements,  51,  r.  Adolphe- 
Thiers,  k  Boulogne-sur-Mer. 

DHes  Monvoisin  et  Depreux,  nouveautes,  34, 
place  des  Amies,  &  Calais. 

Laufour-Lefebvre,  tissus,  47,  rue  Chantilly,  a 
Calais. 

Dme  Damer,  bonneterie,  nouveautes,  a  Ch&ton- 
sur-Saoue,  successeur  de  Pioch-Latour. 

Marinier,  nouveautes,  a  la  Chapel le-Gautier, 
successeur  de  Roubault-Mercier. 

Maillon,  bonneterie,  a  Honfleur,  successeur  de 
Carre. 

Dile  Raynaud,  nouveautes,  a  Saint-Chamond 

(Loire). 

Barbanchon,  nouveautes,  a  St-Ld,  successeur 
de  Caillemer. 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 


GENTILLE  FABRIQUE 


avec  FORGE  KOTBXOB  a  vapeur  de  35  chevaux, 
poutant  coovenir  a  n'imporle  quel  genre  d'induslrie, 
m$me  a  uoe  brasserie,  situee 


(  Seine-Inferieure).  Facilites  d'obtenir  grand  nombre 
d'oovriers  el  contre-maltrcs  potrvaat  tout  faire.  —  Si- 
tuee a  200  metres  du  plus  fort  marcne>  de  Ja  contree 
et  approvisionne  de  lout.  —  Ln  lavoir  et  un  s&choir 
reorganises  payeraient  plus  quo  le  loyer,  qui  est  de 
2.500  fr.  -  La  MAI&OH  DE  XJUCTSE,  isolee, 
se  oomposant  de  huit  pieces,  uo  jardin  anglais  et  de 
praads  terrains  fibres,  soot  compris  dans  le  lover. 

Expeditions  et  arrivages  faciles,  soit  par  eau,  soit 
par  cbemin  de  fer,  a  proximite  de  Pans,  Rouen,  le 
Nord.  etc.  De  plus,  facilite  d'obtenir  ies  arrivages  el 
expeditions  a  Tinlerieur  de  l'etablissenienl,  s'embran- 
chant  avec  Ies  tramways  electriques  d'Elbeof  a  Cau- 
debec,  qui  longent  ledil  elablissement. 

Pour  traiter,  s'adrcsser  a  Caen,  75-77,  rue  St-Pierre, 
a  M.  Lauglois. 


VENTE  PRIVEE 


DE 

Machines  pour  Filage  des  Laines 

Un  materiel  complet  pour  le  filage  de  fils  de 
cachemire,  mull-jenny,  selon  le  svsteme  fran- 
cs, par  Piatt  Bros  et  O,  Ltd  Oldham,  com- 
prenant  10.754  broches  avec  Ies  machines  ne- 
cessaires  a  peigner,  etirer,  bobiner,  retordre, 
divider,  ourdir,  ainsi  qu'un  materiel  complet 
pour  teindre,  degraisser,  etuver,  secher,  etc., 
est  a  vendre  ensemble  ou  separement. 

S'adresser  a  la  Rothwell  Hosiery  Company, 
Limited,  J.  W.  Davidson,  directeur,  Victoria 
Milk,  Bolton,  Angle terre.  Adr   TeVgr.  «  Ho 
siery  Hoi  ton  ». 


La  Reforme  Economique 

PARAISSANT    LE    DIMANCHE 

Directeur  :   Jules  DOMEHGUE 
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ABONNEMENT6 : 

Paris  et  Proviice.  Uo  aa  30  Ir.  —  Elranger.  Un  an  36  fr. 

I*E     NUKfiRO  :     70    centimes 

REM  CTIONA  DMINISTHA  TWN 
6,   RUE    DE   TOURNON,  6 

PARIS 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  LINDDBTWE  LAIN  I  EKE 


Lee  I  ire  el  Uamuieau\  pere  el  ills,  k  Si 

riiilii.1  i)e  laineuses  &  un  lambour  e'  ( 
Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deu* 

touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  el 

nouveaules. 

MBTIERS  A  T1SSER  ET  MKTIEHS    JACUUARD 

I.cchesue,  rue  du  Neubourgr,  a  Llbeuf. 

IfYDRO-EXTRACTEUItS 

J.  l.cdeie  el  llamuzeaux  pare  et  fils,  5  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fun  to  pour  laiues  et  draps 
aciilules. 

Fd.  Debaitre,  C.  rue  d'Oran,  Taris. 

MACHINES  A  VELOUTEIt  ET  A  EBOURIFFER 

Grossdin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

J    Lericre  el  Ikunuieaux  pere  el  fils,  a  Sudan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  p&re  el  fils,  a  Sedan. 

J.  Leelfire  et  Damuzcaux  p>re  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  bvcvetSes  S.  G  D  C  Seules  mfrlaillew 
a  reposition  nniverselle  de  1867  ;  sin  moueles 
d)iff*j-ents  pour  tissus  de   ous  nays. 

MACHINES  ET  APl'AREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  i  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEL'SKS 

l.eclire  et  Damuzeaux  pire  et  Ills,  i  Sedan.  —  Spi- 
cialilc  del  ondeuses  a  deux  rjlindrec,  a  tables 
fines  ou  bascule. 

Grosselin  pere  el  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  londre  le  drop  (speciales 
aui  articles  de  Sedan,  Elbcuf,  Lisienx,  etc  j, 
Tondeuses  doubles  a  table  lixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  lleims,  Ilouliai.x,  etc. 


UN  TEINTURIER  T,TZ 

es  met  lleures  references  et  destranl  changer 
de    maison,    accepterait    la   direction   d'unc 
teinlure  dans  un  6lablissemcnl  important  soil 
en  France  oil  a  I'etranger. 
t-'sdresser  au  bureau  du  journal. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Mai  1898. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'avril,  la  fabri- 
cation de  la  nouveaut*  a  ete  tres  reguliere  et 
assez  active,  surtout  en  peigne.  Les  draps  de 
couieur  el  d'administration  ont  conserve  leur 
situation  accoutumee.  Lcs  draps  noirs  sent 
toujours  sansdiangeflieot.  Les  tissos  cheviot 
en  uni  ont  eu  une  bonne  demandc,  et  les  draps 
des  dames  one  reprise  ires  accenUiec. 

II  est  sorti  d'filbeuf  en  avril  dernier, 
334.600  kil.  da  draperies,  et  II  en  est  en  I  re 
81.900 kil., sail unejsc&lentde 252.700  kil. 

Pendant  le  mfcme  mois  de  1897,  il  etait 
sorli  335.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
en tre  84.600 kiL,  soil  .on  exc6«lentde  250.600 
kiL,.d'ou  une  difference  en  plus  de 2.100  kil. 
pout  4898.. 

Quekjues  petiles  affaires  a  1 'exportation. 

Le  mois  d'avril  a  etc  assez  favorable  pour 
Tindustrie  de  Roubaix  Tourcoing,  qui  a  fait 
quelques  ventes.  Dans  la  filature  de  laine,  l'a- 
limentalion  est  assez  reguli&re,  mais  les  prix 
de  facon  restent  trop  bas.  En  card£s,  bonne 
alimentation  egalement,  avec  prix  peu  r£mu- 
nirateurs.  Dans  les  tissages  mecaniques,  quel- 
ques ordres  ec  serges  sont  venus  apporter  leur 
appoint  k  la  production  do  fantaisies.  Les  poi 


gnages  travaillent  leur  plein  ;  e'est  d'ailleurs 
la  saison  d'uclivite  pour  celte  Industrie.  La 
tcinturcrie  sur  matierc  est  normalement  ali- 
menlee,  surtouten  laines.  En  pieces,  il  y  a 
un  peu  dvalimentation.  Grilce  aux  article  iou- 
les  cardes,  les  apprfils  ont  repris  une  bonne 
allure. 

A  Fourmies,  les  prix  sont  bieo  tenus  dans 
tous  les  genres  peigoes.  Les  vendeurs  main- 
tiennent  fermement  leurs  cotes,  mais  les  af- 
faires sont  rares  et  n'aboutissent  que  pour  des 
besoins  immediate.  Les  blousses  sont  sans 
cbangement.  Pas  d'amelioration  dans  les  fa- 
cons  de  fllalure.  On  recoit  peu  de  propositions, 
mais  les  marches  a'cxecutent  d'une  iacon  r£- 
guliere.  Les  fils  ont  un  petit  courant  d'affaires 
et  sans  changement  dans  les  prix.  En  raison 
de  la  cherle  ne  la  laine,  de  la  resistance  des 
acheteurs  et  de  la  suppression  des  transac- 
tions avec  PAmtfrique,  Palimenlation  des  tis- 
sages  est  insuffisante. 

Ci  apres  le  tableau  des  operations  decondi- 
lionneaient,  failes  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  Prance,  pendant 
le  mois  d'avril  1898,  compart  a  celui  de 
1897. 

liine  peigifo  Lain  Ufa 


AVHfL 


1897 


1898 


1891 


1898 


Raima. 

4XL20B 

407.860 

42.903 

32.312 

Roubaix . 

«1.2>76.83fi 

2.166.335 

550.563 

651412 

Tourcoing 

1.619.G98 

2.014.953 

;»02.102 

484.452 

Amiens  . 

48.862 

Sl.iU'S 

76.383 

70.a'U 

Fourmies 

221.429 

2S95.347 

411.3:5 

398.498 

To  1  aux.  . 

4.050.033 

4.845.700 

1 .013.310 

1.638  008 

Le  Hereil  du  Tarn,  de  Mazamet,  dit  que  les 
voyageurs  qui  sont  encore  en  route  remettent 
des  commissions  d'hiver.  II  arrive  quelques 
supplements  des  maisons  de  confections  en 
gros.  La  mode  maintient  sa  tendance  vers  le 
peigne  et  les  articles  fins  et  reduits.  La  vente 
d\5le  s'est  un  peu  ralentie  par  suite  de  la  tem- 
perature humide. 

Quelques  acheteurs  en  molletonsetflanelles 
ont  visile  la  place.  La  situation  reste  calmeet 
sans  changement.  Les  fabricants  continuent  a 
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preparer  les  ordres  remis,  tout  en  comptant 
sur  de  nouvelles  demandes. 

11  s'est  produit  une  lege  re  detente  sur  les 
marches  de  production  anglais,  pendant  les 
dernieres  semaines,  mais  seulement  sur  quel- 
ques  genres.  Les  flanelles  et  merinos  sont  au 
calrae  ;  les  draperies  et  les  fantaisics  pour 
hommes  ont  ete  Pobjet  de  quelques  affaires  de 
la  part  de  negotiants  des  grandes  villes  du 
Royaume-Uni  ;  les  cheviots  s'ecoulent  assez 
bien.  L'exportation  est  toujours  calrae. 

Une  crise  violente  a  envahi  PEspagne.  En 
ce  qui  concerne  1'industrie  lainiere,  beaucoup 
de  manufacturiers  ont  dCk  renvoycr  lours  ou- 
yriers,  faute  de  raoyens  pour  payer  les  salai- 
res,  et  d'autres  seront  egalement  obliges  d'ar 
river  a  cette  extremity. 

Les  charbons,  les  laines  et  autres  matieres 
n&xssaires  a  rinduslrie  augmentent  telicment 
de  prix  qu'il  estcomplelement  impossible  d*ac- 
tiver  les  machines  sans  une  grandc  perte. 

La  guerre  hispano  americaine  jette  une  pro- 
fonde  perturbation  dans  de  nombreuses  bran- 
ches induslrielles  des  Etats-Unis,  qui  souffrent 
presque  autant  des  hostilites  que  PEspagne, 
pays  cependant  inflniment  plus  pauvre. 

Les  fabriques  americaines  de  textiles  r6dui- 
sent  leur  production,  les  demandes  du  com- 
merce devenant  chaque  jour  plus  rares.  Des 
sinistres  financiers  sont  a  prSvoir  (Pici  A  peu 
de  temps. 

Les  mines  d'or  du  Klondike  et  du  Yukon  sont 
une  veritable  fortune  pour  Pindustrie  lainiere 
du  Canada.  Tous  les  vetemenls  disponibles 
dans  PEst  du  Dominion  sont  envoyes  vers 
POuest.  Les  fabriques  canadiennes  sont  sur- 
charges de  travail,  au  point  qu'elles  refusent 
lescommandes  nouvelles.  L'affluencedescher- 
cheurs  d'or  est  telle  que  les  actions  du  a  Ca- 
nadian Pacific  Railway)),  qui  etaient  a  47  dol- 
lars en  avril  dernier,  sont  montees  a  92  doll. 
Si  le  «boom»  est  serieux,  il  en  resultera  des 
avantages  immenses  pour  Pindustrie  et  le 
commerce  canadiens  ;  autrement,  ce  sera  une 
debacle  epouvantable,  car  les  neuf  dixiemes 
des  marchandises  a  destination  de  PAlaska 
sont  expedites  a  credit. 


INVENTIONS  ET  PERFECTJONNEMENTS 

FABRICATION  d'CN  PRODUIT  DE  BLANCH  I  MEN  T 

Par  MM.  Salo  Wohle  et  Andrew  Clarke  Irwin 

Le  produit  de  blanchiment  dont  il  s'agit  est 
spfcialement  applicable  a  la  laine  et  autres 
fibres  animates  et  aussi  pour  en  separer  la 
graisse  ;  il  ne  pent  etre  employe  pour  le  blan- 
chiment des  articles  en  colon  ou  de  lin. 

On  trempe  10  kilog.  de  feuilles  d'atbizzia 
amara  dans  environ  550  litres  d'eau  chaude, 


mais  non  bouillante.  A  Pinfusion  on  ajoute 
de  la  glycerine,  de  la  paraffine,  de  Pessence 
de  terebenthine  et  de  Pacide  citrique  ou  lar- 
Irique,  en  employant  de  1/2 a  1 0/0  de  chaque, 
on  ajoute  au  besoin  de  5  a  10  0/0  de  melasse 
de  canne.  D'autre  c6te,  on  p£le  les  fruits  du 
sapindacia,  ou  bien  on  emploie  des  feves  de 
Paccacia  cincinna  ou  des  marrons  d'Indes  se- 
ches  et  peles. 

Ces  divers  produits  sont  intimement  melan- 
ges et  mGme  ecrases,  avec  Pextrait  de  Palbiz- 
zia  amara  et  on  fait  digerer  ce  melange  a  une 
temperature  d'environ  70°  C.  puis  on  passe 
au  liltre  presse  pour  extraire  le  liquide,  auquel 
on  ajoute  de  Pammoniaque. 

PROPRIETIES  DE  LA   LAINE  CHLOREE 

D'apres  une  conference  de  M.  le  docteur  Thiele 

Nous  lisons  dans  la  llevue  de  la  Teinture  : 

On  connait  depuis  longtemps  Paction  qu'un 
traitement  au  chlorure  de  chaux  exerce  sur 
la  laine,  particulterement  sur  le  fil  de  laine  a 
tricoter.  D'apres  Stobbe,  la  meilleure  propor- 
tion a  employer  est  de  15  kilogrammes  dc 
chlorure  pour  100  kilogrammes  de  laine  ;  on 
prepare  une  solution,  on  la  decante  pour  la 
clarifier,  on  Petend  a  100  litres  et  on  y  ma- 
noeuvre la  laine  trente  minutes  a  60- ft)  de- 
gres.  La  laine  ainsi  traileese  montre  modifiee 
au  point  de  vuechimiqueet  dans  sa  structure, 
elle  absorbe  du  chlore  et  prend  une  coloration 
plus  ou  moins  jaun&lre.  A  la  suite  on  traite, 
par  un  agent  de  reduction,  parexemple  Pacide 
sulfureux.  La  filature  de  laine  de  Tnuringe  a 
brevete,  en  1896,  Pemploi  du  chlorure  dezinc 
el  de  Pacide  chlorhydrique. 

La  laine  prend  aussi  le  brillant  soyeux  lors- 
qu'on  la  manipule  en  bain  de  savon  acide  et 
m6me  le  craquant  de  la  soie.  De  plus,  la  laine 
chloree  a  perdu  la  capacity  de  se  feutrer. 

Cette  propriety  se  distingue  trts  clairement 
lorsqu'on  tient  dans  le  m&me  bain  de  la  laine 
chloree,  de  la  laine  ordinaire  avec  le  bleu  al- 
calin  ;  la  laine  non  chloree  paratt  devenue 
bien  plus  courte.  Un  examen  microscopique 
de  la  laine  chloree  montre  que  les  taaitles, 
lorsqu'elies  n'ont  pas  tout  a  fait  disparu,  sont 
beaucoup  moins  apparentes,  ce  qui  explique 
bien  la  perte  du  pouvoir  de  se  feutrer. 

Une  aes  principals  propridtes  de  la  laine 
chloree  est  Pafllnite  extrfimement  vive  qu'elle 
montre  pour  toute  une  classe  de  mati&res  co- 
lorant es,  cequ'on  constate  aisement  lorsqu'on 
teint  dans  le  mfime  bain  un  dcheveaude  laine 
ordinaire  et  un  Gcheveau  de  laine  chloree. 
Cette  affinite  est  parliculiere  pour  les  induli- 
nes.  L'aflinite  pour  les  matieres  colorantes 
n'est  pas  seulement  excitee  par  le  chlorage  de 
la  laine,  mais  encore  le  pouvoir  de  teindre 
certaines  couleurs.  Si,  parexemple,  on  teint 
de  la  laine  avec  de  la  sulfooe-cyanime,  on 
obtient  une  teinte  noire  solide,  tandisqu'avec 


i*  meme  quantile  de  maliereeoloranLela  laine 
ordinaire  donne  un  beau  bleu.  Entin,  la  fixa- 
tion de  la  couleur  se  fait  exlraordinairement 
vile  sur  la  laine  chloree. 

Ces  grandes  differences  enlre  la  laine  chlo- 
r>'r  s'expliquent  aisement.  si  1'on  rellechit  que 
la  laine  a  des  proprietes  reduclrices,  qui  apoa- 
missenl  clairement  au  decatissage  lorsqu'on 
Iraite  des  tissus  leints  avec  de  matieres  colo- 
ranles  azoiques. 

La  laine  chloree  a  perdu  une  panic  de 
ctlle  propria  r<Sductrice ;  il  ne  se  detruit 
done  aucune  portion  de  couleur  dans  If  cours 
des  operations  de  la  teinture,  et  les  leintcs 
ubienues  sonl  plus  inlenses. 

II  n'eat  pas  inutile  de  remarqucr  que,  bien 
que  la  laine  perde  par  le  chloragc  une  partie 
ilu  soiifre  qu'elle  renferme,  ccpendant  la  laine 
Ires  chloree  montre  encore  la  reaction  carac 
terisliqne  du  soiifre  avec  la  solution  alcaline 
ilu  plomb. 

L  n  inconvenienta  conslalerest  que  la  laine, 
par  son  Irailemenl  au  chlorurcdechaux,  peril 
il.'  son  poids,  etculle  perle  pent  aller  jusqu'a 
20  pour  cent ;  la  laine-soie  pen!  son  craquant 
an  buut  d'un  certain  temps. 

La  preparation  et  la  Icinturc  de  la  laine-soie 
constituent  des  manipulations  pe'nibles  que 
(it'll  d'etabiissements  peuvent  realiser  avec 
profit.  Malgre"  ces  divers  inconve'nients,  la 
laine  soie  est  preparee  par  usines,  en  particu 
lirr  la  maison  Spindler,  de  Berlin.  L'intcrAt 
■I  '»■  relar'iele  excila  des  son  apparition  a  la 
lin  de  1894nesemblequ'augmenter,  ainsi  que 
le  temoignent  les  nonibreuses  Etudes  publiees 
dans  les  revues  techniques. 

Signalons  a  ce  propos  que  le  traitenient  des 
laines  dans  une  simple  eau  de  chatix  claire, 
soil  un  trempage  decinq  a  six  heures  a  froid, 
tacilile  1'operation.  Celtc  melhode  est  en 
usage  aux  Gobelins  et  y  a  ele  inlroduile  par 
Cbevreul. 


MONTAGE  :   Genres   Ete 

—  1.598  -  - 

Designation  des  jils  : 

A    peigne  retors,  nuance  foncee,  8.000  met. 
au  kit. 


f  once  A . 
Tissage  uni  Ion- 


Norobre  dea  fils: 
1.920. 


II  faut  12  lames.- 
Largeur  s"ur  le  me'ticr:  1  met.  60. 
Hot:  60  broches  au  decimetre. 
Passage  des  Ills:  2  par  brochee. 
Relrail  au  foulage  :  nul. 
Largeur  definitive  :   1  metre  4ii. 
Appro  I  debrouille. 

Poids  de  lil  devraisse  pour  un  metre  d'etoffc 
linie  :  0  kil.  323. 

—  1.599  — 

Designation  des  fits  : 

A,  peigne  retors,  nuance  fonee"e,  32.000  met. 

au  kil. 
ft,  peigne  retors,  nuance  claire,  32.000  met. 

au  kil. 
(',   peigne  retors,    nuances  foncee  ct  vive, 

32.000  met.  au  kil. 


Ountissage  :  T^»  *»  *««• 

,.(8  retors.  C       S-    »  "     I*-,  .  F" 

Eclairs,  A*        H  .  ■"  3.    W  "V  .. 

OTfifi  fonces,  A       .  "     g„  .  ■■".  .. 

(6  clairs  R       ■»■  ■      '  '  ■■  ■  ■  <  i 

—                            ■          ■■•  ■    '  •■ 

.■■■     B           I       ■■  ■"•   ' 

■  *        ■  •■■  J 


280  GIs. 

Tissage  : 


■■*   a 

■  ■  ■         r— 
;  ■■     m 

■  ML    , 
■M    ■  ■■       H 


■■■  m 
a: 
m    ■  ' 

2  fonces,  A  S«",  ""  -    " 
12jl  retors.  C  .  ■  ■■_■  ■'. 

(l  clair.  fi  :    S»  m  Sfr*  -':■  EH 
,i3  foicfe.  .4  b>. 

"  cla"''  "  Nombre  des  fils:  8.184. 

260  duitesau  decimetre. 
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160  duites. 
II  faut  20  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  33. 
Rot :  66  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  8  par  brochee. 
Commencer  I'ourdissage  el  le  tissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 
Largeur  definitive  :  1  melre  40. 
Apprel  debrouille. 

Poids  de  (il  degraisse  pour  un  metre  d'elofle 
linie:  0  kil.  425. 


-  1.600  - 
iMiignation  des  (its : 

A,  retors  compose  de  deux  fils a u  20,000  met., 
nuance  fonctc,  70  tours  au  decimetre. 

B,  comme  A,  nuance  claire. 

Tissu  poor  le  Jiojiurd 


C,  comme  A,  nuance  vjve. 

D,  comme  A,  nuances  vives. 

E,  fonce  au  litre  de  11.000  met.  au  kil. 

F,  relors  compost  de  deux  lilsau  20.000  met., 
nuances  (oncec  el  claire,  70  tours  au  deci- 
metre. 
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lhirdisscu/e  : 
t  fonce,  A 
ftft(2  clairs,  B 
w{2  fonccs,  A 
2  clairs,  B 

1  fonce,  A 
i  lil,  C 

9S(2  clairs,  B 
"(J  fonces,  A 

2  clairs, H 
1  fonce,  .i 

Mills. 


Image : 

RJi  relors,  F 
62(1  fonce,  E 
1  retors,  F 
i  relors,  /) 
~a(l  retors,  F 
J-H  fonce,  E 

96  duilcs. 


Nombre  des  (lis  : 
2.856. 

160  duilcs  au  deci- 
metre. 

II  fiiiif  16  lames 
comuinees. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  met.  70. 


R6t:  42  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  ;  4  par  brochefl. 

Fairc  correspondrc  les  fils  et  duites  B,  Faux 
places  indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  brut. 
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Poids  de  ill  gras  pour  un  metre  d'etoffe  fi 
Die  •  0  kil.  650. 


Sola.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  parlicu- 
iMTf  «»t  con  I  re  rvlribnlinn  dc  3  francs  50  par  livraison 
on  7.'»  francs  par  an,  tlus  more  *aus  do  to  (To  suivant  Ics 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


CUAMBRE  DE    COMMERCE    D'AVESNES 
Stance  du  12  avril  1898 

TARIF  SPECIAL  P.   V.  N°  20.  —  TISSUS  ET 

TEXTILES 

Les  nouvelles  modifications  apportees  au 
tarif  spdeial  P.  V.  n°  20  et  soumises  le  28  fe- 
vricr  a  Phomologation  ministeriellerfyondent 
en  partie  aux  observations  presentees  le  8 
juin  1897  par  la  Chnmbre  de  commerce  d'A- 
vesnes  et  aonnent  une  Icgerc  satisfaction  aux 
demandes  des  induslriels,  en  ce  sens  que  si 
Ton  manque  du  materiel  necessa ire  pour  faire 
les  forts  cbargements,  les  prix  speciaux  n'en 
seronl  pas  raoins  appliques. 

II  est  a  remarquer  cependant  que  les  diffe- 
rences de  prix  ne  sont  pas  sumsantes  pour 
justifier  des  envois  aussi  importants  que  ceux 
prrvus  au  tarif  el  entrainant  en  outre  Pobli- 
gation  du  dechargement  dans  les  six  heures. 

La  Chambrt  de  commerce  croit  done  devoir 
insister  a  nouyeau^ouj  que  ce  delai  soit  aug- 
menl6  el  quefes  prix  de  transport  soienl  di- 
minues  dans  une  certaine  mesure. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

Stance  du  29  avril  189S 

REDUCTION  SUR  LE  PRIX  DE  TRANSPORT  DES 
PEAUX  EN  LAINE 

M.  Sarral  donne  lecture  d'une  lettre  de  la 
Compagnie  deschemins  de  fer  du  Midi  qui, 
en  reponse  a  la  demande  de  la  Cbambre,  an- 
nonce  des  reductions  de  prix  sur  le  transport 
des  peaux  brutes  en  provenance  de  Bordeaux, 
de  Marseille  et  de  Cette,  a  destination  de  Ma- 
zamet  et  de  la  region. 

Void  les  nouvelles  taxes  qui  seront  appli- 
quees  prochainement  pour  expeditions  de 
5.000  k.  minimum  : 

De  Bordeaux  a  Mazamet,  19  fr.  au  lieu  de 
28  fr.  ; 

De  Celle-Ville  a  Mazamet,  16  fr.  35  au  lieu 
de  20  fr.  ; 

De  Marseille  a  Mazamet,  2i  fr.  25  au  lieu 
de  27  f r. 


Ces  tarifs  ont  etft  elabores  en  vue  de  soute- 
nir  la  concurrence  des  canaux  du  Midi  rendus 
com  me  on  sait  u  la  libre  navigation  le  ler  juil- 
let  prochain.  lis  sont  calcules  viA  Castelnau- 
dary. 

Tout  en  apprcciant  Pavanlage  qu'ils  com- 
ponent pour  noire  commerce  local,  M.  Sarrat 
estime  qu'ils  ne  lui  donnent  pourlant  pas  une 
satisfaction  suflisante. 

Les  arrivages  par  Bordeaux  a  destination 
de  Mazamet  (323  kilometres)  ne  paieront  plus, 
il  est  vrai,  que  19  fr.  la  tonne  au  lieu  de  28 
francs  ;  mais  les  arrivages  par  Marseille  via 
Cette  (310  kilometres)  qui  paientactuellement 
27  fr.  la  tonne,  seront  ramenes  seulemcnt  & 
25fr.  05,  soil  une  difference  de  5  fr.  32  a  la 
defaveur  de  cetle  derniere  provenance 

Les  arrivages  par  Marseille  elant  superieurs 
co mine  importance,  du  double  au  moins,  aux 
arrivages  par  Bordeaux,  Pavantage,  on  le 
voit,  est  assez  faible. 

Le  port  de  Marseille  a,  mensuellement,  sur 
la  lignc  de  la  Plata  des  services  directs,  aussi 
regulierset  aussi  nombreux,  sinon  m&me  plus 
nornbreux,  que  ceux  du  port  de  Bordeaux. 

Sur  la  ligne  d'Australie,  le  port  de  Bordeaux 
ne  possede  aucun  service  rtfgulier,  contraire- 
ment  a  ce  qui  existe  pour  le  port  de  Mar- 
seille, en  sorte  que  tous  les  arrivages  de  cette 
provenance,  h  destination  dc  Mazamet,  sont 
obliges  d'emprunler  la  voie  ferree  de  Mar- 
seille a  Mazamet,  par  Cetle. 

La  nouvelle  tarificalion  preparee  par  la 
Compagnie  du  Midi  if  elant  pas  la  raferae,  dans 
ses  consequences,  pour  les  arrivages  de  peaux 
de  mouton  par  POcean  que  pour  ceux  p^r  la 
M&Jilerranee,  son  application  aurait  pour 
double  effct  (Patteindre  les  interels  de  notre 
commerce  local  en  mtime  temps  que  ceux  des 
j  Compagnies  franchises  de  navigation  de  Mar- 
I  seille,  en  constituant  une  sorte  de  prime  de 
pavilion  en  faveur  des  Compagnies  6tran- 
geres,  qui  touchent  parfois  et  pourraient  tou- 
cher plus  souvent  dans  Pavenir  a  Bordeaux, 
a  leur  relour  de  PAmerique  du  Sud  ou  de 
PAuStralie. 

Dans  PinlerGt  superieur  de  tous,  ileonvien- 
drail  done  que  le  nouveau  tarif  de  transport 
applique  aux  balles  de  peaux,  que  cellesci 
proviennent  de  Marseille  oude  Bordeaux,  soit 
identiqueet  calcule  au  prorata  des  distances. 

La  Chambre  approuve  les  conclusions  de 
M.  Sarrat  qu'elle  charge  de  r£diger  la  reponse 
a  fairo  a  la  Compagnie  du  Midi,  reponse  qui 
sera  communiques  aux  Minislres  compelenls, 
en  meme  temps  qu 'an  senateur  et  au  depute 
de  la  circonsrriplion. 


UNIFICATION  1)1"  TITHAUE  DES  flLS 

Cello  question  si  inleressante  pour  nos  fa- 
bricanls  de  tissus  o^l  introduile  par  une  lettre 
de  P Association  de  Pinduslric  et  de  PAgricuI- 
ture  francaises,  qui  a  Pintention  de  provoquer 
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la  reunion,  en  1900,  (Tun  congres  h  l'eflet  de 
la  resoudre. 

11  estasouhaiter  qu'une  base  metrique  uni- 
que vienne  remplacer  tous  les  sysl&mes  su 
rannes  qui  varient  de  nation  a  nation  et  de 
Yille  a  ville. 

N'avons  nous  pas  dans  notre  region  un  nu- 
merotage  etabli  sur  la  livre  petit  poids,  c'est- 
a-dire  sur  une  mesure  proscrite  depuis  pres 
d'un  Steele  ? 

La  Ghambre  se  declare  resolument  favorable 
&  celte  rtfforme  ;  elle  prie  son  President  de 
r£pondre  au  President  de  TAssociation  de 
Plnduslrie  et  de  1'Agriculture  pour  l'assurer 
de  son  concours. 

TARIF  DOUANIER  APPLIQUE  AL'X  TISSUS  DE  LAINE 
A  LEUR  ENTREE  EN  ESPAGNE 

La  Ghambre  de  commerce  de  Roubaix  ap- 
pelle  rattention  de  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce  sur  un  defaut  de  precision  du  tarif  es- 
pagnol  qui  permet  d'assimiler  aux  draps,  etde 
les  frapper  par  suite  d'un  droit  pl'i^  eleve,  les 
tissus  designes  par  1'article  176  do  ce  tarif.  Elle 
demande  que  chacune  des  categories  de  tissus 
de  laine  prevues  par  les  articles  173  et  176 
soft  frappee  du  droit  qui  lui  est  afferent,  et 
qu'en  aucun  cas  ces  deux  categories  ne  soient 
plus  confondues  entre  elles  et  grevees  toutes 
deux  du  droit  plus  ellevd. 

La  Chambre,  considerant  que  certains  pro- 
duits  de  la  fabrique  de  Mazamet,  notamment 
les  molletons  et  les  llanelles,  appartiennent  a 
la  classe  des  tissus  que  le  present  tarif  permet 
d'assimiler  injuslement  aux  draps  : 

Qu'une  importante  branche  de  notre  com- 
merce local  est  done  intdressee  a  une  modifi- 
cation de  texte  £tablissant  une  classification 
plus  precise, 

Decide  d'appuver  auprfes  des  pouvoirs  com 
petents  le  voeu  die  la  Ghambre  de  commerce 
de  Roubaix. 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Tissus.  — Apres  une  annee  aussi  mauvaise, 
aussi  desastrcuse  que  I'annee  1897,  nous  ne 
powvions  qu'esperer  une  amelioration  scrieuse 
dans  la  marche  des  affaires  de  noire  place. 

Celte  amelioration  s'est  fait  sentir  pendant 
les. premiers  mois  de  cetle  annee,  sansdonner 
cependant  tout  ce  que  nous  etions  en  droit 
d'attendre. 

En  Helgique.  —  La  ve,nte  des  hi  vers  a  el<* 
p^nible;  le  temps  trop  doux  a  fortement  com- 
pTomis  celte  vente. 

Les  ordres  d'^te  sont  arrives  d'une  fagon 
suivie  et  satisfaisanle.  Les  articles  les  plus 
demandes  ont  ete  les  genres  simples,  unis,  les 
noirs,  les  cheviots,  les  melanges.  Les  fantai 
sies  ont  ete,  en  general,  presque  totalement 


delaissees.  Tout  nous  fait  prevoir  des  reassor- 
timents  d'ete  nombreux  et  importanls,  sur- 
tout  si  la  temperature  continue  a  nous  favo 
riser. 

La  vente  pour  la  prochaine  saison  d'hiver 
s'annonce  moins  bien.  Elle  sera  difficile  et  peu 
importante,  croyons-nous. 

Rendus  prudenls  par  l'exp^rience  de  Pan 
dernier,  les  acheteurs  h^sitent  a  commander 
des  marchandises  dont  la  vente  est  soumise  a 
tant  d'aleas. 

Pendant  le  trimestre  6coul£  les  tisserands 
ont  travaille  d'une  fa^on  k  peu  pr6s  normale. 
Les  deux  tiers  des  metiers  ont  et6  generale- 
ment  occup^s.  mais  les  prix  deviennent  de 
plus  en  plus  mauvais. 

Pour  Importation,  le  commencement  de 
cette  annee  faisait  prevoir  une  amelioration 
tres  sensible.  Les  premiers  ordres  d'ete  pour 
la  Plala,  arrives  plus  t6t  que  d'habitude,  les 
assortiments  pour  ce  pays,  plus  importants  et 
plus  varies,  nous  faisaient  esperer  que  ce 
mouvement  continuerait.  Malheureusemenl  il 
n'en  a  pas  ete  ainsi. 

Les  premieres  demandes  n'ont  pas  ele  sui 
vies  par  d'autres  choix,   comme  on  le  pre- 
voyait. 

La  modification  des  droits  d'entrec  pour  la 
Rlpublique  Argentine,  la  stipulation  d«s  poids 
maximum  des  articles,  I'augmentation  des 
droits  sur  les  eloffes  avec  scic,  ont  un  peu  en 
Irave  les  commandos  et  obligenl  les  produe- 
teurs  k  composer  leurs  collection  en  prevision 
de  ces  exigences. 

Au  Bresil  la  situation  resle  mauvaise.  Le 
change  tres  elevt*  paralyse  loutes  les  affaires. 

Cette  situation  est  fori  prejudieiablea  noire 
industrie  qui  trouvail  an  Bresil  des  debouches 
Ires  importants  et  tres  rcgnliers. 

Quelques  ordres  (Yvlt  ont  cependant  ele 
donnes  ;  malheureusement  quelques  uns  de 
ceux-ci  ont  ete  annules  par  cable. 

D'apres  les  dernieres  nouvelles,  aucune 
amelioration  n'est  a  prevoir  dans  ce  pays  d'ici 
a  longtemps. 

Au  Chili,  les  affaires  qui  avaient  repris  fort 
serieusement,  onl  subi  un  arret  assez  brusque, 
par  suite  des  trop  grandes  quantiles  de  mac 
chandises  y  expedites.  II  faudra  fore^ment 
quelque  temps  avant  d'arriver  a  une  situation 
normale. 

Notre  place  a  reru  des  demandes  assez  im- 
portanles  pour  le  Japon. 

Les  ordres  venant  de  ce  pays  sont  generale- 
ment  tres  difficile  a  cxecuier. 

Peu  au  courant  de  la  fabrication  et  ne  con 
naissant  guere  la  marchandise,  les  acheteurs 
remettent  generulernent  un  type  de  la  qualile 
desiree  et  y  joignent  un  assortment  de  dessins 
a  reproduire  dans  cetle  qualile. 

La  plupart  du  temps,  ils  ne  liennent  aucun 
compte,  ni  de  la  qualile,  ni  du  iini,  ni  de  la 
composition  du  tissu  de  ces  dessins  qui  sou- 
vent  different  du  type  sous  tous  les  rapports. 
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De  plus,  peu  connaisseurs,  afln  d'eviter  dcs 
mecomptes,  ils  exigent  du  producteur  Penga- 
gement  formel  de  livrer  absolum  >nt  conformes 
ces  ordres  presque  impossibles  a  exdcuter,  et 
celui-ci  s'expose  ainsi  a  de  nombreux  d£boires 
k  la  livraison. 

Les  bruits  de  guerre  dans  PAmerique  du 
Nord  rendront  nos  affaires  avec  ce  pays  en- 
core plus  difficiles. 

Ces  ev^nements  surviennent  au  moment  ou 
nous  fondions  beaucoup  d'espoir  sur  la  reprise 
de  nos  relations  avec  ce  pays. 

En  cffet  les  Americains  ont  a  payer  des 
droits  relativement  forts  sur  les  matieres  pre- 
mieres necessaires  a  la  fabrication  que  sur  les 
marchandises  fabriquees. 

La  main-d'oeuvre  etant  tres  ch&re  dans  ce 
pays,  de  plus  les  producteurs  n'otant  pas 
encore  outilles  suflisamment  pour  subvenir  a 
tous  les  besoins,  nous  espenons  voir  petit  a 
petit  et  malgre  les  droits,  noire  industric  re- 
prendre  dans  PAmerique  du  Nord  sa  place  si 
importante  d'aulrefois. 

Les  evenemenls  actuels  viennent  done  re- 
porter a  uneepoque  plus eloignee  la  realisation 
de  nos  esperances.  Ils  paralysent  toutes  les 
affaires  et  nous  devons  souhaiter  de  lout 
c<Bur  un  apaisement  prochain. 

Pour  la  prochaine  saison  d'hiver,  les  appa- 
rences  sont  trfcs  favorables. 

La  mauvaise  marche  des  affaires  en  1897  a 
cree  de  grands  besoins. 

Les  affaires  en  Orient,  qui  se  sont  si  forte- 
ment  ressenlles  de  la  derniere  guerre,  sem- 
blent  vouloir  reprendre  d'une  facon  serieuse. 

dependant  ce  pays  a  ete  si  forlement  eprouve 
que  nous  ne  pouVons  que  recommander  la 
plus  grande  prudence.  II  serait  desirable  d'ar- 
river  a  trailer  avec  POrient,  a  des  prix  un  peu 
plus  remunerateurs  et  de  se  montrer  tres  strict 
au  sujet  des  longs  termes  que  certaines  mai- 
sons  exigent. 

Les  producteurs,  pour  ne  pas  manquer  les 
affaires,  acceptent  parfois  ces  conditions  et 
vendent  a  des  echeances  excessivement  eloi- 
gnees.  Ils  s'exposent  ainsi  a  de  grands  dangers. 

Un  examen  tres  serieux  et  tres  approfondi 
de  cette  question  s'impose,  nous  semble  t  il,  et 
pourrail  donner  de  ires  bons  resultals  pour 
noire  place. 

En  resume,  la  situation  de  nos  affaires  en 
general  tant  en  Belgique  qu'a  Pexporlation, 
s'est  am^lioree  et  les  previsions  sont  favora- 
bles. Nos  producteurs,  nous  pouvons  le  recon- 
naitre  et  le  proclamer  avec  fierte,  ont  fait  d'e- 
normes  progrte  sous  tous  les  rapports.  Se 
mettant  au  niveau  des  besoins  de  chaque  pays, 
s*in?piranl  des  exigences  diverses  des  douanes, 
des  elimats,  nos  fabricants  sont  arrives  a  des 
resultals  magnifiques.  Cependant  pour  nous 
maintenir  a  cette  hauteur,  des  efforts  journa 
sont  necessaires. 

Nos  concurrents  anglais,  francais  el  alle- 
mands,  eux  aussi,  marchent  avec  le  progres, 


s'introduisant  partout,  cherchant  de  nouveaux 
debouches  et  ne  negligeant  rien  pour  s'y  main- 
tenir. 

Nous  sommes  persuades  que  noire  place  si 
capable  et  si  travail leuse  ne  voudra  pas  se 
laisser  distancer  et  saura,  pardeperseveranls 
efforts,  se  maintenir  au  rang  qu'elle  a  atteint 
par  son  intelligence. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verviers  ). 
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ANALYSE  DU  RAPPORT  DE  LA  CHAMBRE  DE 
COMMERCE  DE  GENES  POUR  1896 

Laine  et  crin.  —  Principales  importations 
fran^aises  : 

1896  1895 

Laine  nalurelle..  381.387  K.  261.387  K. 

Laine  lavee 500.000  605.581 

Crin  brut 30.850  875 

Poils  bruts 7.660  28.664 

Tissus  simples  de 
laine  peignee..        38.728  48.576 

Les  provenances  franchises  pourraient  m6- 
me,  dans  Petat  actuel  des  relations  entre  les 
deux  pays,  augmenter  a  Pimportation  sur  le 
marche  italien,  les  droits  etant  egaux  pour 
certains  articles,  un  traitement  meilleur  si  le 
tarif  convenlionnel  nous  etailaccorde  assure- 
rait  a  nos  importateurs  en  tissus  une  progres- 
sion considerable. 

Pour  les  articles  reunis  sous  cette  cat£gorie 
le  total  des  importations  franchises  en  Italie 
represente  en  1896  une  valeur  de  16.536.000 1., 
en  1895,  une  valeur  de  18.072.000  I. 

Laine  naturelle.  —  La  France  a  progresse 
dans  cette  importation,  qui,  dans  son  ensem- 
ble, reste  stationnaire. 

Laine  lavee.  —  L'importance  de  nos  impor- 
tations de  cet  article  reste  considerable.  La 
France  continue  a  maintenir  au  premier  rang 
!e  chillre  de  ces  envois.  En  1895,  les  deux 
tiers  de  Pimportation  totale  etaient  fournis 
par  la  France.  Cetle  anneo  notre  importation 
est  encore  plus  forte  ;  son  importance  doit 
surlout  etre  appreciee  relativement  aux  chif- 
fres  represenlant  les  envois  de  nos  concur- 
rents. L'Angleterri!  qui  dans  les  expeditions  a 
destination  de  tienes  vient  au  second  rang, 
n'atleint  que  le  nombre  bien  inferieur  de 
114.196  kilog. 

(lAnes,  Turin.  Biella  et  certaines  places  de 
la  Venelio  sont  Irs  centres  de  fabrication 
pour  le  traile.mont  en  Italie  de  la  laine  lavee. 

Crin  brut.  —  Les  efforts  fails  en  Italie  pour 
fabriqucr  les  tissus  de  crin,  ont  produil  un 
mouvemenl  d'affaires  plus  considerable  sur  le 
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crin  brut,  dont  le  triple  a  ele  importe  par 
rapport  a  1893.  La  France  est  en  progression 
poqr  ses  envois  expedies  principalemcnt  d'Al- 
gdrie,  sans  atteindre  1e  chiflre  considerable 
realise  par  Fimportation  des  provenances  de 
('Argentine. 

Tissus  simples  de  Inine  peignee.  —  La  France 
est  en  perte  pour  cette  importation  qui  tend 
k  baisser  dans  son  ensemble,  mais  pour  la- 
quelle  nos  principaux  concurrents  se  main- 
tiennent  a  des  chiflres  plus  eleves  (Angleterre, 
63.142  kilog.,  Allcmagne,  110.369  kilog.) 

Principates  exportation*  &  destination 

de  la  Fran  %e 


1896 


1895 


Lainenaturelle...      15.387  K.      53.710  K. 
Crip  et.poil  brut..      20.13J  1.190 

II  y  a  baisse  notable  pour  Fexportalion  de 
la  In  me  naturelle. 

L'exportation  du  crin  et  du  poil  brut  a  aug- 
ments par  cette  place,  en  ltalie,  il  y  a  pour 
Fedsemble  tendance  k  la  diminution,  ces  pro- 
duits  dlant  demands  pour  l»*s  besoins  des  in- 
dustries Ju  Nord  de  la  Peninsule. 

.  Principles  importations  francaises 

Peaux  de  chfcvres  et  de  moulons,    86.871  K. 
Pcqux  d'agneaux  et  de  chi-vreaux      3.670  K . 

Les  peaux  a  lainage  sont  surtout  susccpli- 
blesd'une  demande  croissanle  a  Fimportation. 
Leqrs  laines  servent  a  l'approvisionnement 
des  usines  a  laine  et  les  peaux  m6mes  sont 
tannees  et  employees  pour  la  doublure  des 
chaussures.  Les  peaux  de  chevres  sont  peu 
deqiandees,  la  mode  ayant  aboli  leur  usage. 

Principals  exportalions  sur  la  France 

Peaux  de  chevres  et  de  mouton*.    11 .217  K. 
Pequx  d'agneaux  et  de  chevreaux  » 

L'industric'italienne  a  pu  se  developper  no- 
tablemcnt.  Elle  ameliore  les  principaux  arti- 
cles de  sa  production,  tente  de  produire  elle- 
mfeme  ce  qu'elle  avait  jusqif alors  demande  a 
Tindustrie  etrangere,  cnlin  ses  exportalions 
meme  tendent  a  se  developper,  et  vont  {aire 
concurrence  aux  nAlres,  non  s^ulement  sur 
les  marches  de  FAmerique  m£ridionale  ou 
elles  sont  altirees  par  les  colonies  italiennes, 
mais  aussi  sur  les  marches  europeens. 

On  ne  doit  pas  dissimuler  que  si  une  con- 
vention commercials  rendait  a  noire  commerce 
avec  nos  voisins  Firapulsion  necesaire,  notre 
importation  ne  reprendrait  pasx  par  ce  seul 
fait,  la  position  perdue  en  1887  ;  il  lui  fau- 
drait  d'opini&tres  efforts  pour  recouvrer  la 
la  place  clue  k  la  superiority  de  nos  produils, 
le  adveloppcmentde  Finduslrie  italienne  etanl 


un  facteur  nouveau  dont  il  y  aura  lieu  de 
tenircomple. 

Faustin  d'Aitkemont, 

Consul  suppliant. 


LA  TONTE  DANS  LA  REPUBL1QUE 
ARGENTINE 


La  Chambre  de  commerce  vient  de  publier 
son  rapport ;  un  long  article  estconsacn*  a  la 
laine.  Nous  y  lisons  que  la  tonte  de  cette  an- 
nee  est  estimee  a  218.000  tonnes,  soit  la  ra6me 

3uanlite  que  Fan  nee  derniere.  L'absence 
'augmentation  dans  la  production  depuis 
quelques  annces  est  attribute,  par  ce  rapporl, 
a  une  forte  mortalite  dans  les  troupeaux  et  a 
Faugmentalion  de  la  demande  pour  Fexpor 
tation  de  moulons  vivants  et  du  viande  con- 
gelee. 

Quant  a  la  qualile  de  la  laine,  elle  est  de- 
pcinte  comme  etanl  inferieure  a  ce  qu'elle  est 
generalemenl ;  cet  amoimlrissement  est  dil  a 
la  rigneur  de  Fhivcr  et  a  la  secheresse.  Les 
meilleurs  lots  viennent  du  Sud  dela  Province 
et  les  plus  m auvais  du  Ilio  Colorado,  de  la 
Patagonie,  de  la  Pampj  Onlraln,  de  Trurqun 
Lauquea,  Puanand  (iuamini  ;  toutes  ces  lai- 
nes sont  peut  elre  les  plus  mauva:ses  qui  ont 
paru  sur  le  marche  depuis  pjusipurs  amicus. 
Les  laines  du  Nord  etairnl  esi  general  belles, 
de  meme  que  celles  d*  FOuesi.  Les  Enlre 
Hios  ont  ele  tres  irrrgulieres  a  cau^e  de  la 
secheresse. 

(  Le  Standard  de  Buenos-Ay  res  L 


L'INDUSTRIE  LAIXlftlE  aiw  ETATS-UNIS 

Un  Francais  qui  reside  a  New  York  depuis 
7  ans  et  qui  est  pose  pour  bien  voir  et  men 
juger,  adresse  a  un  de  ses  amis  la  letlre  sui- 
vanle,  qui  inl^ressera  smvmenl  le  monde  com- 
mercial et  industriel.  (/est  pourquoi  nous  la 
publions  avec  Faulorisaiion  du  destinataire  : 

Neiv  York,  May  1898. 

.  Au  point  de  vue  des  affaires  avec  les  Elals- 
lTnis  pour  Finduslrie  ou  le  negoce  fran<;ais  en 
luinages  et  tiss'is  uouveautes,  il  ne  faul  pas 
espertT  retrouver  les  chiflres  et  resullats  de 
la  periode,  en  moyenne  fruclueuse,  desannees 
de  I8i5  a  1880,  ce  serai  I  esperer  pouvoir  re 
monter  le  courant.  La  France  jusqu'en  1870 
avail  le  monopole  de  Finduslrie  ue  la  laine 
merinos  :  peignage,  lilature,  tissage,  teinture 
et  appnHs.  Depuis,  cette  industrie  lui  a  ele 
disputee  et  enlevee  en  grande  partie  par  FAI- 
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lemagne  ;  de  plus,  depuis  dix  ans,  elle  tend  a 
se  developper  aux  Elats  Unis  ;  loutefois,  a 
pari  un  ou  deux  elablissements,  la  filature 
systeme  fran^ais  n'y  exisle  encore  qu'a  I'lilat 
J'embryon,  c'est  tout  au  plus  si  elle  y  comple 
en  totalile  80.000  broches  y  compris  ces  deux 
elablissements. 

Les  Etals  Unis  ont  ele,  pour  la  France,  en 
lissus  lainages  et  nouveautes,  le  meilleur 
client  d'exportalion,  le  plus,  important  et  le 
plus  rdmuneraleur;  malheureusemenl  il  n'esl 
plus  possible  de  faire  avec  ce  pays  les  affaires 
suivies  et  regulieres  d'autrefois,  cela  est  in- 
contestable, c'est  le  trisle  aveu  de  tous  ceux 
qui  dlaient  dans  ce  genre  d'affaires  autrefois 
el  y  sont  encore  aujourd'hui. 

II  y  aura  certainement  encore  des  commis- 
sions" d'cchanlillonnage  en  nouveautes,  des 
a  coup  d'affaires  parfoisimporlantes  par  suite 
de  crises  ou  de  changi-menls  de  larifs,  ce  der- 
nier genre  d'affaires  dangereux  et  n'ayant 
chance  de  se  presenter  q'u'une  fois  lous  les 
qualrc  ans. 

De  grandes  tisines  d'Angleterre,  d'Allema- 
gne,  de  Suisse  ont  deja  monte  et  vont  encore 
mooter  aux  Elats-Unis  des  succursalesde  leur 
fabrication.  Titus  Salt  de  Saltaire  (Angle* 
lerre),  d  Bridgeport  (Connecticut)  ks  Botany 
Mills  a  Pwfiic  (New  Jersey)  originaires  de  la 
Sajrer  etc,  Les  Suisses  ont  mpntdsp&ialement 
el  monteni  continueilement  encore  des  fabri- 
cations de  soieries,  robes  et  rubans  ;  ils  ont 
rle  toutefois  devances§  dans  cette  voic  par 
quelques  Lyonnais  ;  r&emmenl  la  maison 
Diiplan,  de  Lyon,  a  monte  une  usine  dans  le 
\e\v  Jersey  ;  toutes  ces  industries  ont  Tealis6 
rt  realiseni  des  benefices  inconnus  ma'rntenant 
t*n  France. 

Dans  I'induslrie  de  lainages  et  nouveautes, 
an  point  de  vue  de  la  creation  et  du  goiil,  la 
France  est  sans  rivale  ;  mais,  a  peine  les  ar 
tides  frangais  son!  ils  montres  aux  acheleurs 
americains,  que  ces  derniers  tout  en  remeltant 
des  commissions  d'cchanlillonnage,  donnent 
immedialemcnt  a  copier  a  des  induslriels  de 
lour  pays  :  Anglais,  Suisses,  Allemands,  etc., 
ceux  que  les  m ovens  de  induction  du  pays 
permellenl  d'imfler;  les  acheteurs  sont  pous- 
s*;s  dans  cette  voie,  peut  Sire  peu  loyale,  par 
les  droits  d'enlree  tres  eleves  el  auSsi  parce 
que  les  supplements  de  commission  n'arrive- 
raienl  pas  a  £tre  livres  en  lempspourl'epoque 
tie  venle,  les  ordres  ne  seremeltam  plus  long 
tomps  a  Pavancc  com  me  autrefois. 

I.'ne  marciie  en  avant  bien  comprise  serait 
pour  ics  induslriels  fmnrais  produisant  ces 
genres  de  lils  el  de  tissus,  a  cute  des  usir.es 
meres  en  France,  de  monter  egalemenl  ici  des 
Miccursales  de  leur  industrie,  plus  ou  moins 
im  porta  n  les  a  I'urigine  el,  ayant  pied  dans  les 
tt^nx  pays,  protitanl  de  part  et  d'autre  de  la 
nmnaissance  approfondie  du  travail,  de  I'ex 
pcriencr ,  du  goilt  el  du  prestige  acquis  a  toute 


marchandise  recouverte  de  Petiquelte  fran- 
caise,  imrtee  et  contrefaite  bien  souvent  aux 
Etats  Unis.  Ces  induslriels  retrouveraient  la 
une  source  de  larges  benefices  en  sachant 
s'insphvr  des  produrts  fran^ais  et  conformant 
leur  fabrication  americaine  aux  moyens  de 
production  du  pays  ;  alors  m6me,  ces  a-coup 
d'affaires  dont  il  est  parte  plus  haul  devien- 
draient  pour  ces  industrials  perspicaces  des 
causes  de  grands  benefices,  elant  en  contact 
sans  interruption  avec  les  deux  marches,  ren*- 
seignes  continueilement  sur  la  situation  dans 
les  deux,  sur  les  hesoins,  tendances  et  proba- 
bility. 

On  pourra  objecler  que  ce  sera  peut  6lre 
une  concurrence  aux  produils  fran^ais,  objec- 
tion retrograde  et  sans  valeur  ;  qu'eux  ne  le 
fassent  pas,  ce  seronl  des  etrangers,  Alle- 
mands, Suisses,  Americains,  qui  leforont  et 
le  font  deja;  les  articles  en  vogue,  ne  pouvant 
se  produire  ici,  seront  forcement  achelesdans 
leur  pays  d'origine  :  quant  aux  aulres  s'ils 
sont  labriques  dans  le  pays  par  des  Fran^ais, 
ils  sont  certains,  a  prix  egal,  de  la  preference 
des  acheteurs,  nen  que  parce  qu'ils  seront 
fails  et  pr^sent^s  par  des  Francis.  On  n'a  pas 
suflisamm^nt  en  France  I'id^e  du  prestige  de 
la  designation  de  French  goods,  French  Style 
aux  Etats-Unis,  aussi  quantitesd^lrangersde 
toute  nationality  s'emparent  sans  pudeur  de 
ces  designations  pour  y  vendre  leurs  mar- 
chan  discs. 

line  Industrie  sp&iale  qui,  faite  par  des 
Francis  s'emparerait.immedihtemcnt  des  de- 
bouches et  produirait  de  tres  beaux  benefices, 
est  la  filature  systhne  fran<;ais,  demandee  spe- 
cialement  pour  la  bonneterie,  qui  se  fabrique 
Ires  grandemenl  ici,  demandee  egalement  par 
le  tissage;  la  production  de  ces  files  est  infini- 
menl  en  dessous  de  la  demande,  cela  se  com- 
pivnd,  etant  donne  le  petit  nombrede  broches 
pour  les  produire,  les  benefices  en  sont  di.r 
wis  plus  grands  que  ceux  dont  les  lilateurs 
franrais  seraient  enchantes. 

(  Journal  de  Fourmies  ). 


CHINE 


AVI 5  AU  COMMERCE  FRAN£AIS 

Les  personnes  qui  recevraienl  des  offres  de 
service  du  «  Comptoir  commercial  franpais)), 
a  Shanghai,  sont  prices  de  ne  faire  aucun  en 
voi  de  marchandises  a  eel  etablissement  avant 
de  s'6tre  renseignees  au  Minislere  du  Com- 
merce et  de  I'induslrie  ( Direction  du  Com- 
merce. —  3!  Bureau  ),  80,  rue  de  Varenne. 
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NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT   L'lNDUSTRIE  LAINIERE 

272.718.  —  Pa uly.  —  Protfde  de  fabrication 
de  la  soie  artificielle. 

272  729.  —  Debuisne.  —  Proc^de  et  appa- 
reil  d'extraotion  des  chardons  et  pailles  qui  se 
trouvent  dans  les  laines  de  toute  nature. 

?  272.759.  —  Haigh  et  Borios.  —  Perfection- 
nements  dans  les  machines  a  carder. 

272.777.  —  Richard.  —  Nouveau  sysleme 
de  dteatissage  rame  par  vaporisation  brusque 
resultant  du  contact  de  Petoflfe  humide  avec 
une  table  seche  et  chaude. 

272.926.  —  Soctete  anonyme  de  Roubaix. 

—  Systeme  de  teinture  des'mattercs  textiles 
a  un  etat  quelconque  de  preparation. 

262.909.  —  Soctete  anonyme  du  Phoenix. 

—  Dispositif  nouveau  ou  perfectionnd  pour 
rtfgler  la  position  du  couteau  pour  la  coupe 
dite  au  rabot  dans  les  metiers  pour  tapis-mo- 
quettes. 

248.787.  —  Boyer.  —  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  9  juillet  1895,  pour  un  genre 
de  tissu  tapisseries  avec  motifs  Aubusson. 

364.399.  —  MM.  Herold.  —  Certificat  d'ad- 
dition  au  brevet  pris  le  25  fevrier  1897,  pour 
metier  circulaire  k  tisser. 

272.823.  —  Corvaisier.  —  Genre  de  lames 
applicables  aux  machines  a  plisser  a  chaines. 

272.800.  —  Hammersley.  —  Perfectionne- 
ments  aux  machines  a  tricoter  circulaires. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48  beures  ,'es  ex 
trails  «les  brevets  sns-menlionnes  an  prix  de  I  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  rhluit  d  3  francs,  pour 
es  afoonnes  de  notre  journal    qui    euvoient   leur 

auiUance  d'abonnemeni  a  la  Soeiele  Internalionnle 
es  ...venlions  Modernes,   15  bis,   boulevard  Sainl- 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 


Havre,  30  avril.  —  Les  transactions  ont  £te 
peu  actives  en  laines  de  la  Plata;  nous  cotons 
5  centimes  de  baisse  sur  la  valeur  de  notre 
type  terme  disponible,  soit  environ  130  fr. 
primecomprise.  Les  debouches  en  provenances 
du  Chili  furenl  imporlants,  et  environ  1.100 
balles  trouverent  preneurs  au  debarquement 
a  prix  bien  maintenus  ;  la  tendance,  en  lin 
de  mois,  concordant  avec  la  situation  general 
de  Particle,  devint  cependant  plus  calme  et 
quelques  affaires  furent  Iraitdes  en  recul  de 
2  1/2  a  5  c. 

Apres  la  hausse  accentuee  des  mois  prece- 
dents qui  porta  nos  cours  jusqu'ft  135  ir.,  le 


raarchd  k  terme  devint  lourd  et  recula  en  cld- 
ture  mars  de  2  fr.,  soit  a  138  fr.  pour  tous  les 
mois,  r^fletant  ainsi  la  position  g£n£rale  de 
Particle,  qui  subissait  le  poids  d'arrivages  plus 
importants  que  pr6c6demmenl.  Le  conflit  his 
pano-am^ricain  fit  d£g6n£rer  celte  indecision 
en  flaiblesse  caracterisee  atteignant  Particle 
laine  par  les  apprehensions  £prouv£es  en  fa- 
brique  au  sujet  des  exportations  vers  PAmd- 
rique  du  Nord.  Sur  place,  nos  cours  flechirent 
de  7  fr.  50/5  fr.  50,  le  report  se  reformant  a 
Papproche  des  livraisons  de  mai  et  par  le 
manque  de  decouvert  sur  ce  mois.  Aprts  une 
reaction  de  2  fr.  a  2  fr.  50,  les  avis  des  ventes 
d'Anvers  et  Papproche  des  encheres  de  Lon- 
dres  ramenferent  nos  cours  a  6  fr.  50  a  4  fr.  50 
au-dessous  de  ceux  col^s  fin  mars.  CI6ture 
calme  ;  vendeurs  a  la  cote. 

Les  ventes  s'elevent  a  12.125  balles. 

Les  cours  ont  ete  : 

Avril 132  50  a  126  — 

Mai J32  50  £  126  — 

Juin 132  50  a  126  50 

Juillet 132  50  a  126  50 

Aoflt 132  50  a  126  50 

Septembre 132  50  a  126  50 

Octobre 132  50  k  127  — 

Novembre 132  50  ft  127  — 

Decembre 132  50  a  126  50 

Janvier 132  50  k  126  50 

Fevrier 132  50  a  127  50 

Mars 132  —  a  127  50 

Voici  les  cours  de  cldture  : 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet  .... 

Aotit 

Septembre 


126  50 

127  — 
127  50 

127  50 

128  — 


Octobre 128  — 

Novembre ...  128  — 

Decembre 128  — 

Janvier 128  — 

Fevrier 128  50 

Mars 128  50 


Cours  au  30  Avril  1898    (le  kilogramme) 

Bonne  couranle 
Belle  a  extra  Type  terme 

Buenos-Ayrks 


Lame; 
Classes  da  Havre 

Merinos    .     . 
2«  .     .     .     . 


d« 

Agncaux  .  .  . 
Venires  et  Sore. 
Line"   et   Crois. 


Merino? 
U  .     . 
2»  .     . 

3«  .     . 
Agnoaux 
Venires  et  More 


fr. 

a 
» 
» 

» 
» 


1,50 
1.45 


a 
a 


I  55 

1.00 


1.40  a  1.60 
1.45  a  l.6«l 

t 

a 


1  .HO 
0  85 


1.50 
a  1.75 


1.25 
l.fo 
1  *0 
1.20 
1  - 
0  65 
1*5 


a  I  35 
a  1  35 


a 
a 
a 
a 
a 


1  30 
1.30 
1.15 

0  85 
1.35 


Montevideo 


fr. 

» 

» 
» 


1  .<i5  a 
1.60  a 
1  60 
1  55 
1  40 


1  80 
1  80 
1.80 
1  75 
1.50 


0.90  a  1.10 


1.35  a  1.15 
1.35  a  1.45 
1.3*  a  1.45 
1.30  a  1  40 
1.20  a  1.30 
0  75  a  0.90 


G.  et  F.  Asselin,  courliers. 


\ 
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Bordeaux,  2  mai.  —  Les  affaires  ont  ete 
calmes  pendant  le  mois  ecoute.  Les  prix  paves 
sont  en  hausse  de  deux  centimes  et  demi  a 
cinq  centimes  sur  mars.  La  tendance  demeure 
bonne. 

Marseille,  2  mai.  —  La  situation  de  Particle 
no  s'est  pas  amelioree  pendant  le  mois  £coule. 
L'exportalion  se  tient  toujours  sur  la  plus 
grande  reserve,  et  le  nouvel  etat  de  guerre 
entre  les  Etats  Uniset  PEspagne  n'est  pas  fait 

Eour  modifier  cetle  attitude,  tout  au  moins  a 
rvxe  ech£ance.  Quant  k  la  fabrique  du  Conti- 
nent, elle  demande  des  concessions  sensibles 
sur  nos  cours,  pour  s'inWresser  quelque  peu 
a  nos  genres.  Notre  consommatibn  locale, 
presque  seule  a  op£rer,  continue  a  faire  quel- 
ques  achats  au  fur  el  a  mesure  de  ses  besoins, 
mais  sans  entrain. 

Dans  ces  conditions,  nos  cours  ont  plutdt 
une  tendance  a  faiblir,  et  seule  la  modicite  de 
noire  stock  a  pu  jusqu'&  present  en  maintenir 
le  niveau,  purement  nominal  du  resle  pour 
plusieurs  genres.  II  faut  esp^rer  que,  dans  les 
pays  de  production,  il  sera  tenu  compte  de 
cette  situation  et  qu'on  operera  avec  prudence 
an  d£but  de  la  campagne  nouvelie. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'fleve  a 
environ  4.500  balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier. 

Marseille,  7  mai.  —  Nous  restons  dans  la 
m£me  periode  de  calme,  sans  changement  dans 
les  cours  et  sans  une  .perspective  d'ameliora- 
tion. 

Les  croises  d'Australie  el  de  la  Plata  fai- 
sant  une  concurrence  seiieuses  a  nos  laines 
enlre  lines.  Tous  ces  genres,  qui  ont  un  ecou- 
lemrril  difficile,  devronl  naturellement  baisser, 
pour  que  le  prix  en  lavees  soil  plus  en  rapport 
avec  ceux  offerts. 

La  laine  commune  pour  matelasserie  par 
contre,  nous  parait  devoir  conservcr  sa  situa- 
tion et  son  prix  ne  dovra  pas  varier  beaucoup 
sur  celui  de  Pan  passe,  si  la  qualile  est  en 
tous  points  semolable. 

Seules  les  laines  lourdes  et  fraudees  auront 
grand'peine  a  s'ecouler  et  ne  pourront  se  rea- 
liser  qu'avec  des  sacrifices  sensibles  sur  les 
cours. 

Nous  attendons  prochainement  les  laines  de 
la  nouvelie  tonle,  que  Pon  dil,  sur  certains 
points,  de  bon  rendementel  d«.  bonne  qualile. 
Nous  reservons  nos  appreciations  apres  les 
premiers  arrivages. 

Alger.  ™  Rien  a  noter.  Les  qualiles  fines 
peu  recherchees,  par  contre  les  genres  com- 
m unes  et  a  rendement  seronl  de  vente  facile. 

Oran.  —  Nous  notons  281  balles  Melilla,  de 
w  fr.  55  a  0  fr.  65. 

Conslanline.  —  II  s'est  encore  traite  25  b. 
»le  Pancienne  recolle,  a  0  fr.  90  et  70  b.  debris 
Kabvle  a  0  fr.  75. 


Bengasi  et  Tripoli.  —  Les  Bengasi  arrivent 
gen^ralement  cette  ann£e  en  bonne  qualite, 
aussi  les  prix  ont  et6  pousses,  pour  qualile 
legere,  jusqu'a  0  fr.87  1/2. 

Chypre.  —  Nous  avons  vu,  au  debarque- 
menl,  4  balles  laines  de  la  nouvelie  recolte 
qui  nous  ont  laisse  une  bonne  impression 
comme  qualite  et  condilionnement. 

Mesopotamie.  —  Bagdad.  — -  Malgre  les  bon- 
nes dispositions. des  vendeurs,  ce  genre  -est 
delaisse  pour  le  moment. 

Alep.  —  Perse  suint.  —  Nous  n'avons  a 
signaler  qu'une  vente  "de  50  balles  a  0  fr.  95. 
—  Alep  lavee.  —  Demande  assez  bonne  pour 
la  consommalion  locale. 

Angora.  —  Calmes.  55  balles  de  0  fr.  87 1/2 
a  1  fr.  02  1/2  ;  12  balles  pelade  Caramanie  B 
extra,  a  1  fr.  05. 

Georgie.  —  Calmes.  547  balles  AB,  a  1.25 ; 
BO,  de  1  fr.  20  k  1  fr.  22  1/2  ;  B  extra,  a 
1  fr.  17  1/2  ;  Nouka  B,  i  0  fr.  95 ;  Tarakma 
B  et  GC,  a  0  fr.  75. 

Khorassan.  —  Demande  un  peu  mains  ac- 
tive. 
Turkestan.  —  Calmes. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  re- 
sume comme  suit : 

3.956  balles  vendues  —  5.058  balles  arri- 
vees  pour  notre  place.  —  Noire  stock  s'^lfcvc 
a  16.500  balles. 

B.  Caune. 

Aries,  7 mai.  —  La  saisoh  des  laines  com- 
munes touche  a  sa  fin.  Les  qualiles  croisdes 
n'onl  pas  ete  recherchees. 

Pour  les  laines  fines  la  speculation  a  achele 
hardiment  a  la  hausse.  On  a  paye  de  100  a 
120  Jr.  les  100  kilos.  En  gros  troupeaux,  rien 
de  fait  encore. 

Aries,  10  mai.  —  La  tonle  est  avancee.  Les 
affaires  qui  ont  die  traitees,  ont  porlt*  jusqu'a 
maintenant  sur  les  petits  troupeaux. 

Les  renseignements  re^us  depuis  le  debut, 
de  tous  les  centres  de  fabrication  ont  paru 
peu  encourageants,  malgn*  que  les  ventes  qui 
sont  parvenues  A  notre  connaissance  indi- 
quent  potir  les  laines  lines  une  hausse  com- 
parativemenl  aux  cours  pa  yes  Pan  dernier  a 
pareille  epoque.  Vers  le  20  mai  les  filatures 
qui  achetenl  les  laines  de  nos  contr^es,  cree- 
ront  les  cours  definitifs  de  cet  article.  Jusqu'i 
maintenant  on  a  pave  de  100  a  115  francs  les 
U<0  kilogrammes. 


Paris,  S  mai.  —  La  premiere  venle  publi- 
que  de  laines  de  France  aux  Magasins  gen£- 
raux  de  Paris,  a  Pantin  (Seine),  est  annoncee 
pour  le  18  mai,  les  aulres  ventes  auront  lieu 
a  quinze  jours  ou  trois  semaines  d'intervalle 
suivant  Pimporlance  des  arrivages. 


I 


—  «*•  - 


Meaux  (Seine-et  Marne).  —  Les  laines  se 
tiennent  de  1.40  a  1.60  la  kil. 


Tourcoing.  —  MM.  Antoine  Roussel,  Emile 
Destombes,  Ferdinand  Lapersonne  et  Henri 
Grau,  courtiers,  nous  rappellent  que  lours 
ventes  publiques  auront  lieu  les  mardi  24  et 
mercredi  25  mai. 

II  sera  proc£d£  a  la  vente  des  dfchels,  lai- 
nes brutes,  )av£es,  etc.,  le  mardi  24,  a  trois 
heures,  k  la  vente  des  Mousses. 

Anvers,  39  anril.  —  Voici  le  resultat  de  la 
deuxieme  s£rie  d'enchferes  de  laines  qui  s'est 
tenue  sur  cette  place  du  27  au  29  avril  : 


Quantity  exposees 

4.325  b. 

2.150  b. 

263  b. 


de  B.-Ayres. 
de  Montevideo, 
de  Rio-Grande. 


Quantity  verda  s 

1.775  b. 
625  b. 
196  b. 


To'*! 


6.738  b. 

937  b. 

514  b. 

83  b. 


delainesdela  Plata 
d'Australasie. 
du  Cap. 
di verses. 


2.513  b. 

301  b. 

57  b. 

70  b. 


Ei'.    8.272  b. 


Total  2.941  b. 


Ventes  enlre  seances  :  400  balles  laines  de 
la  Plata,  78  balles  d'Australie  et  33  balles  du 
Cap. 

Existences  cev  jour  en  laines  de  la  Plata  en- 
viron 8.500  balles.  ; 

Notre  deuxteme  serie  d'cncbtres  s'est  cld- 
turee  ce  soir  sans  chan^ement  notable  dans 
les  cours  pratiques  le  jour  de  l'ouverture  ; 
ceux  ci  accusaient  sur  la  vente  de  Janvier  une 
hausse  de  10  centimes  pour  laine  mfere  meri- 
nos et  agneaux  (ins  et  5  a  7  1/2  c.  pour  les 
ventres  (ins ;  les  laines  croisees  obtenaient  de 
parity  a  5  centimes  d'avance. 

Les  qualitesmoyennes,  les  agneaux,  ventres 
et  morceaux  ont  ele  recherches,  tandisquc  les 
series  de  belles  laines  semblaienl  moins  atti  - 
rer  Pattention  des  acholeurs. 

Les  laines  coloniales  adjures  ont  oblenu  les 
bas  cours  des  dernieres  encheres  de  Londres. 

Holterhoff  et  Lamboray,  courtiers. 

An  ten,  13  mai.  —  Nous  n'avons  pas  de 
changements  a  signaler  dans  la  tenue  de  Tar 
ticlel  Les  bonnes  laines  fines  continuent  a 
etre.recherchees,  suivant  Qn  cola  la  marche 
des  encheres  de  Londres.  Les  croisees  et  infe- 
rieures  sont  moins  demandees. 

II  s'est  vendu  cette  semaine  :  318  balles  de 
la  Plata,  65  balles  d'Australie  el  120  balles  du 
Cap. 

Lo  march£  a  terme  pour  le  peigne  B  a  de 
bute  par  une  hausse  de  2  1/2  a  5  centimes  : 
cette  avance  a  elf*  partiellement  reperdue  el 
nous  cldturons  &  2  1/2  cents  plus  haul  que  la 
semaine  derniere. 


La  cote  du  suint  C  est  auiourd'hui  1  a  21/2 
cents  plus  haut  que  la  precedente. 

On  a  enregistn*  620.000  kil.  peigne  B  et  25 
balles  suint  C. 

Londres,  3  mai.  —  La  troisieme  serie  d'en- 
ch&res  de  laines  coloniales  de  Fan  nee,  sur  notre 
noire  marche,  s'est  ouverte  aujourd'hui  ;  les 
catalogues  comprennient  les  quantity  sui- 
van  les  : 

II  reste  k  offrir 
jusqu'au  21  mai 


Port-Philippe  . 
Sydney  .  .  . 
Queensland.  . 
Adelaide  .  . 
Swan-River.  . 
Van-Dtemen.  . 
Nouvelle-Zelande 
CapdeB.-Esperance 


477  b. 
4.186  b. 

396  b. 
25  b. 

617  b. 

362  b. 
6.052  b. 

980  b. 


Total     .     .     13.094  b. 
Plus:  anciennes  existences  env. 

Ensemble    .     .     . 
Moins  :  ^expeditions    . 

Laissant    . 


... 


72.070  b. 
64.260  b. 
19.383  b. 

8.201  b. 

4.284  b. 

6.273  b. 
63.065  b. 
6 1. 482  b. 

299.028  b. 
16.000  b. 

315.000  b. 
122.000  b. 

193.000  b. 


Le  choix  de  cette  premiere  journee  etait 
assez  varie  ;  en  presence  d'un  concours  d'a- 
cheteurs  nombreux,  les  mises  a  prix  se  font 
avec  animation  et  les  cours  s'etablissent  dans 
la  parity  de  la  cl6ture  dernifcre,  avec  un  peu 
moins  de  fermete  sur  les  genres  defectueux. 

F.  Duboc,  courtier. 

Lomires,  7  mai.  —  Depuis  Pouverture,  le 
ton  des  encheres  s'est  raffermi  et  les  autres  se 
font  de  tous  c6t<5s  avec  beaucoup  d'enlrain. 
Les  merinos  en  suint  s'adjugent  en  general  a 
la  parile  de  cloture  de  la  serie  precedente,  les 
prix  des  scoureds  temoignant  d'une  certaine 
faiblesse.  La  position  des  croisees  ne  s'est  pas 
amelior^e  et  tandis  que  les  plus  fines  se  ven- 
dent  bien,  les  genres  ordinaires  se  notent 
pleinement  5  0/0  en  baisse  sur  mars.  Cap  sans 
changement. 

Fred.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Londres,  9  mai.  —  Sous  ('influence  des  ope- 
rations rep<H£es  de  la  part  des  reprdsenlanls 
Yorkshire,  les  bons  crossbreds  se  mainlien- 
nent  facilement  a  leurs  plus  hauls  cours,  tan- 
dis que  les  genres  inferieurs  se  sont  montres 
pins  irreguliers  qu'hier.  Les  suints  du  Cap 
sont  nombreux  et  d'une  bonne  condition. 
Quelques  lots  de  laines  courtes  et  pauvresont 
ele  retires,  mais  les  autres  se  sont  bien  ven- 
dus,  les  longues  laines  a  peigne  realisant  de 
9  a  12d  par  lb. 
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Chiffons  vieux  pour  I'effilochnge 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur 30 

Roubaix  mele.     .     .     .     »     .  30 

Merinos  m61e 50 

Fantaisie  ciaire 45 

Fantaisie  loncie  ♦     .     .     .     .  14 

Drap  noir 15 

Drap  ma  iron.     .     .     .     .     .  16 

Drap  vert «     .  16 

Flanelle  blanche .     ,     .     .     .  1.30 

Jerseys  vieux  m£les  ....  65 

Merinos  incolore 46 

Merinos  noir  beau     .     .     .     •  75 

Mmnos  noir  passe  .     •     .     .  58 

Chiffons  neufs  pour  I'cffitochage 


1 


Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  ete 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cheviotte  noire  .  , 
Drap  noir,  fin  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelasse,  chatne,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  . 
Jersey  £te.  .  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.    .     •     . 


lekil 


1.604 

1.10 

1.— 

1.00 

1.25 
95 
75 

l.- 
So 

3.— 

1.50 

2J0 

1.20 

1.60 


40 
34 
3? 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
40 
70 
48 
85 
60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    S0Cl£T£s 

Jules  Bachy  et  Cie,  filature  de  laines  peign&s  a 
facon,  a  Fourmies.  —  3  ou  6  ans.  —  19  mars 
1898. 

Manchon,  Lemaitre  et  Cie,  filature  et  tissage  me- 
canlque  de  la  laine,  k  Bo  1  bee,  avec  maison  de 
vente  a  Rouen.  —  8  ans,  8  mois  et  22  jours.  - 
1.000.000  de  francs  dont  1/2  en  commandite. 

—  18  avril  98. 
C.  Robert  et  H.  Lagrost,  tissus  en  gros.  4,  rue 

Si-Joseph,  a  Pans.  —  20  ans.  —  50.000  fr.  — 

25  avril  98. 
Pascal- Valluit  et  Cie,  fabricants  de  draps,  rue  de 

Lyon,  a  Vienne  (Isere).  —  12  ans.  —  2.950.000 

francs.  —  20  avril  98. 
Madin  et  Lacotte  fibres,  bonneterie,  3  et  6,  rue 

Boucher,  a  Paris.  —  6  ans.  —  304.000  fr.  — 

10  mai  98. 
Albert  et  Perret,  etoffes  et  vdtements  confection- 

nes,  2,  rue  Michelet,  k  St-Etienne.  —  18  ans. 

—  60.000  fr.  —  1"  avril  98. 

PROROGATION  DE  SOCI&T& 

Haranger  freres,  bonneterie,  confections,  •  179  et 
181,  rue  du  Temple  et  1,  rue  des  Fontaines,  a 
Paris.  —  Prorogation  de  11  ans,  du  1"  Janvier 
1903.  -  14  avril  98. 


DISSOLUTIONS   DE    SOCIET^S 

F.  Carre  et  Herblot,  fabricants  de  tissus,  k  Fres- 
noy-le-Grand  (  Aisne ).  —  Liquidateurs  :  les 
associes.  —  22  mars  98. 

Manchon,  Lemattre  et  Cie,  filature  et  tissage  me- 
canique  de  la  laine,  a  Bolbec.  —  Liquidateur  : 
M.  Lemaitre.  —  18  avril  98. 

Belaye,  Besson  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  45, 
rue  St-Pierre-de-Vaise,  k  Lyon.  —  Liquida- 
teur :  M.  Feys.  —  Jugement  du  12  avril  97. 

Armand  Boisson  et  Cie,  tissus  en  gros,  141,  ave- 
nue de  Saxe,  k  Lvon.  —  Liquidateur:  M.  Ver- 
nev.  —  9  avril  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Louis  Destruels,  draperie,  a  Pachins,  commune 
de  Vaureilles  (Aveyron).  —  19  avril  98.  — 
Liquidateur  :  M.  Granier. 

Jules-Arthur  Person,  tissus,  16,  rue  Hincmar,  a 
Reims.  —  26  avril  98.  —  Liquidateur  :  M. 
Paris. 

Benjamin  Hecker.  confections,  7,  roe  de  la  Repu- 
blique,  a  St-Etienne.  —  28  avril  98.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Durand. 

Armand-isaac  Loeb,  nouveautes,  47,  rue  de 
Paris,  a  Pantin.  —  11  mai  98.  —  Juge-com- 
missaire  :  M.  Guye.  —  Liquidateur  :  M.  Cotty. 

Julien-Ludovic-Ernest  Thibault,  nouveautes,  a 
Trosly-Loire  (Aisne).  —  5  mai  98,  —  Liquida- 
teur :  M.  Suret. 

Lebeau,  nouveautes,  a  Amblainville  (Oise).  —  4 
mai  98.  —  Liquidateur  :  M.  Duhaze. 

DECLARATIONS  DB  FAILL1TES 

Justin  Sarrieu,  tissus,  a  Argenton  (Indre).  —  13 

avril  98.  —  M.  Benoist,  syndic. 
Florent  Betout,  tailleur,  a  Carentan  (Manche).— 

19  avril  98.  —  M.  -Lefebvre,  Syndic. 
Vve  Delbarre,  nee  Eulalie  Caquant,  nouveautes, 

a  Laveutie  (Pas-de-Calais).  —  21  avril  98.  — 

M.  Dorlencourt,  syndic.  . 

Lalis,  bonneterie,  26,  rue  de  Bivoll,  a  Paris.  — 

29  avril  98.  —  M.  Bonneau,  syndic.  —  Juge- 

commissaire  :  M.  Pingault. 
Charles-Henri  Huet,  nouveautes,  5,  rue  Mont- 

faueon,  a  Paris.  —  2  mai  98.  —  M.  Vacher, 

syndio.  —  Juge-commis$aire  :  M.  Dutreih. 
Berthelot,  tailleur,  4,  rue  Renault,  a  Paris*  —  3 

mai  98.  —  M.  Bochette,  syndic.  —  Juge-com- 

missaire  :  M.  Borne. 
Jean  Joannon,  tailleur,  a  Mornant  (  Rhone  ).  — 

29  avril  98.  —  M,  Verney,  synt^iL. 
Magne,   bonneterie,  a  Vaux  (Seine-et-jOise).  -r- 

23  avril  98.  —  M.  Vormser,  syndic. 
Joly,  ex-nouveautes,  173,  avenue  de  Clichy,  a 

Paris.  —  10  mai  98.  —  M.  Maury,  syndic.  — 

Juge-commissaire  :  M.  Racine. 
Mardochee  Emsellem,   bonneterie,   1  et  %  roe 

Bonneterie,  a  Marseille.  —  8  mai  $8.  —  M.  Au- 

dibert,  syndie.  .        , 

florent  Retout,  tailleur,  a  Carentan  (Manche).— 

—  19  avril  98.  —  M.  Lefebvre,  syndic. 
A.  Chassang,  habillements,.62,  rue  Thiers,  au 

Havre.  —  2  mai  98.  —  M.  Savary,  syndic. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Vve  Alcide  Gouy,.  nep  Marie-Hermine  Or  Iliac, 
confections,  au  temple,  domioiliee  29,  avenue 


-  at  — 


Parmentier,  a  Paris.  —  29  avril  98,  —  Juge- 

comraissaire  :  M.  Poussielgue.  —  M.  Ozere, 

syndic. 
Claude  Goutorbe,  tissus,   78,  cours   Vitton,   a 

Lyon.  —  29  avril  98.  —  M.  Bernard,  syndic. 
Vve  Acbille  Durand.   nee  Marguerite-Mathilde 

Verdier,  nouveautes,  a  Montpellier.  —  26  avril 

98.  —  M.  Beziers,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSL'FFISANCE  d'aCTIF 

G.  Imbers,  tailleur,  39,  Grande  Rue,  a  St-Bar- 
nabe  (Bouches-du-Rh6ne).  —  29  avril  98. 

Lepeltier-Cosnard,  tissus,  a  Janze  (Ille-et-Vi- 
laine).  —  29  avril  98. 

AVIS 

Jugement  du  4  mai  97  disant  que  celui  du  20 
avril  96,  declaratif  de  la  faillite  de  la  societe 
en  commandite  A.  Hesse  et  Cie  (en  liq.),  con- 
fections en  gros,  ci-devant  63,  rue  Turbigo, 
actuellement  123,  rue  Montmartre,  a  Pans, 
composee  de  Alphonse  Hesse,  demeurant  au 
sifcge  social,  et  d'un  commanditaire,  s'applique 
a  la  societe  en  nom  collectif  A.  Hesse  et  Cie, 
monies  profession  et  adresses,  composee  de 
Hesse,  ayant  d  emeu  re  au  siege  social,  actuel- 
lement 4,  rue  Pointe,  a  la  Garenne-Colombes, 
et  Jean  Ducbiez,  1,  rue  Etex,  a  Paris. 

Jugement  du  23  avril  98  disant  que  celui  du  17 
aout  95,  declaratif  de  la  faillite  des  sieurs  Mo- 
reau  et  Dupont,  tailleurs  et  confections,  1, 
avenue  de  Clichy,  a  Paris,  s'applique  aux 
sieurs  :  Emile  Moreau,  64  ter,  avenue  Saint- 
Germain,  a  Bois-Colombes  et  Alexis  Dupont, 
1,  avenue  Gabriel,  a  Courbevoie,  ayant  fait  en 
commun  le  commerce  de  tailleurs,  1,  avenue 
de  Clichy,  sous  la  raison  E.  Moreau  et  Dupont. 

REHABILITATION 

Marie-Theodule  Guiard,  bonneterie,  a  Paris,  de- 
clare en  faillite  par  jugement  du  26  juillet  78. 
—  Arr6t  de  la  Cour  d'appel  du  6  mai  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Francois  Jolly,  tailleur,  12,  rue  Croix-Nivert,  a 
Paris.  —  18  avril  98.  —  30  0/0  sans  interns 
en  5  ans  par  5He,  a  partir  de  l'homologation. 

Dme  Ernest-Theodore  Renoux  dit  Lerout?  nee 
Therese- Antoinette  Pennix,  nouveautes,  a  Su- 
cy-en-Brie  (Seine-et-Oise).  —  19  avril  98.  — 
6u  0/0  en  6  ans,  de  6  en  6  inois,  1*'  versement 
dans  6  mois. 

Marie  -  Charles  -  Eugene  -  Emile  -  Joseph  Morizot , 
nouveautes,  ci-devant  52,  rue  de  Passy,  actuel- 
lement 51,  rue  Miromesnil,  a  Paris.  —  2  mai 
98.  —  60  0/0  en  6  ans  par  6",  1"  paiement 
dans  un  an. 

D'Haennens  et  Cie,  tailleurs,  nouveautes,  6,  rue 
de  Bourgogne,  a  Paris.  —  3  mai  98.  —  Inte- 
gralite  sans  intSrfcts  en  8  ans  savoir  :  1/8-* 
dans  un  an,  1/16"  6  mois  apr&s  et  le  reste  par 
16ae  de  6  en  6  mois. 

REPARTITION 

Boursin,  confections  en  gros  pour  hommes,  4, 
rue  Dupetit-Thouars,  a  Paris.  —  M.  Vacher, 
syndic.  —  31  fr.  04, 


I 


SEPARATIONS  DE  BIENS 


Joseph-Jules  Laforgue,  tailleur,  a  Lectoure,  et  sa 
femme  nee  Luxembourg.  —  28  avril  98. 

Hippolyte  Vebert  ou  Webert,  nouveautes,  a  Bu- 
zenval,  commune  de  Rueil  (S.-et-Oise),  et  sa 
femme  nee  Riom.  —  21  avril  98. 

NOUVELLES  MAISONS   FRAN£AISES 

Dlle  Ligneral,  nouveautes,  79,  Grande  Rue,  a 
Maisons-Alfort,  successeur  de  Dme  Achard. 

Cauderlier,  tailleur,  70,  r.  de  Rennes,  a  Paris, 
successeur  de  Motot. 

Saintagne,  tailleur,  56,  rue  Lafayette,  a  Paris, 
successeur  de  Weil. 

Dorgueil,  confections,  66,  rue  de  Flandre,  a 
Paris,  successeur  de  Dard. 

Dlle  Mollee,  nouveautes,  115,  rue  Oberkamf,  a 
Paris,  successeur  de  Dlle  Gallas. 

Miget  freres,  nouveautes,  a  Belfort. 

Dine  Navarro,  bonneterie,  a  Boufarik  (Algerie). 

Jourdaney,  nouveautes,  a  Senneville  (Seme  et- 
Oise). 

Salomon  dit  Louis,  confections,  nouveautes, 
29,  route  de  Flandre,  a  Aubervilliers,  successeur 
de  Pieron. 

Dolle,  tissus,  46,  r.  Tempsv-Passe,  a  Bordeaux, 
successeur  de  Dlle  Dume. 

Vve  Baillet,  bonneterie,  a  Creil  (Oise),  succes- 
seur de  Boulenger. 

Genetet,  tailleur,  a  Louhans. 

Vve  Maillard,  nouveautes,  267,  rue  Bourgogne, 
a  Orleans,  successeur  de  Richard. 

Desgrand,  bonneterie,  9,  rue  Renfermerie,  a 
Reims. 

Tabarin,  confections,  7,  rue  Pont-aux-Foulons, 
a  Rennes. 

Bralant,  confections,  nouveautes,  a  Vernon 
(Eure),  successeur  de  Billon-Letort.    • 

Sadier-Brunet,  bonneterie;  a  Auxefre*  succes- 
seurs  de  Putois-Chaignet. 

Dlle  Prost,  confections,  nouveautes,'  tissus,  a 
Cosne,  successeur  de  Vve  Cachet. 

Mouchatre-Chantelot,  bonneterie,  a  Fougfcres, 
successeur  de  Vve  Gontier-Gaumerais. 

Midot,  bouneterie,  a  Graville-Ste-Honorine, 
successeur  de  Hussy. 

Laborde  freres,  tailleurs,  a  Orthez. 

Dl,eMenguy,  tissus, a PJeurtuit  (Ille-et-Vilaine). 

Bertrand,  tailleur,  a  Sarras  (Ardeche),. succes- 
seur de  Gamier. 

Mesple,  bonneterie,  nouveautes,  34,  rue  des 
Tourneurs,  a  Toulouse,  successeur  de  Veuve 
Durand. 

Decollalto,  confections,  38,  rue  Malte,  a  Paris, 
successeur  de  Schawalbe. 

Dme  Cranner,  robes,  47,  rue  Dauphio,  a  Paris. 

Ratheaux  et  Leprat,  tailleurs,  a  Beaune,  suc- 
cesseur de  Dupin. 

Guilton,  tailleur,  a  St-Germain-en-Laye,  suc- 
cesseur de  Valot. 

Vieville,  nouveautes,  30,  rue  des  Carri&res,  a 
Charenton,  successeur  de  Charpentier. 

Cazy,  tailleur,  a  Beziers. 

Rossignol-Maury,  bouneterie,  18,  rue  Gras,  a 
Clermont-Ferrand. 

Lemiere,  nouveautes,  au  Neubourg  (Eure). 

Cluzeau,  nouveautes,  a  RufTec. 

Falque,  tailleur,  confections,  4,  place  de  1H6- 
tel-de-Ville,  a  Saint- Eiienne,  successeur  de 
Alexandre.. 

Gaudron,  tailleur,  a  Villefagnan  (Charente;. 


—  U3- 


Pilat,  bonneterie,  a  LaTour-du-Pin,  successeur 
d«-  Gonon  fits  aine. 

A  mppritntr  du  n°  du  iS  avril  4898  :  Fetaz, 
lailletir,  a  Chambery,  successeur  tie  Tardy.  — 
M.  Tardy  n'avant  nullement  vendu  son  fonds  a 
M.  Fetaz.       * 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 

Eeole  Supfrienre  des  Textiles 

DE    VERVIEES 

Quatre  anntos  d'ttudes.  —  Cours  thtoriques 

et  pratiques 


Physique,    Mkcanique,    Chimie,  Botanique 

Technologie  des  matieres   textiles 

et  des  matieres  colorantes 

Tissage,  Filature,  Teinture,  Apprets 

comptabilite    —    ecoxomie     industrielle 

Droit  Commercial 

Geographie  Industrielle 

Langues  Allemande  et  Anglaise 


La  premiere  session  des  examens  d'admis- 
sion  en  premiere  annee,  pour  Tanne^e  scoJaire 
1898-99,  aura  ilea  le  25  juillet  et  la  se- 
conde  le  3  octobre  189b. 

S'adresser  pour  tous  renseignements,  k 
M.  J.  LEDENT,  ingenieur-directeur  de  1'EcoIe, 
rue  de  Seroule,  a  Verviers. 


GENTILLE  FABRIQUE 


aver  POBOS  MOTOCB  a  vapeur  de  35  chevaux, 
poovaol  convenir  a  n'importe  quel  genre  d'industrie, 
nieine  a  une  brasserie,  situee 


Seme-Inferieure ).  Facilltes  d'oblenir  grand  nombre 
(liMvrters  et  con  t  re- ma  It  res  pouvant  lout  faire.  —  Si- 
luee a  200  metres  do  plus  fort  raarche  de  la  conlree 
trt  approvisionne  de  lout.  —  Un  la  voir  et  un  sechoir 
rporjcanis^s  pavement  plus  line  le  lover,  qui  est  do 
X3U0  fr.  -  La  XAX80V  BE  KAJTCE,  isolee, 
v  oomposant  de  huit  pieces,  un  jardin  anglais  et  de 
grands  terrains  libres,  Mot  compris  dans  le  Joyer. 

Expeditions  et  arriva^as  faciles,  soit  par  eau,  soit 
par  chemin  de  fer,  a  proxiorite  de  Paris,  Rouen,  le 
Nord,  etc.  De  plus,  fueUile  jl'ablenir  Jes  arrivages  et 
npeditions  a  1  interieur  de  feUblissement,  s'embrt-n- 
*aot  avec  les  tramways  deetrftques  (TEIbeuI  a  Cau- 
■Hec,  qui  longent  ledit  etablissemenl. 

Pour  trailer,  s'adressor  a  Caen,  75-77,  rue  St-Pierre, 
*  M.  Laoglois. 


VENTE  PRIVEE 


DE 


Machines  pour  Filage  des  Laines 

Un  materiel  complet  pour  le  filage  de  fils  de 
cachemire,  mull-jenny,  selon  le  systeme  fran- 
Cais,  par  Piatt  Bros  et  C<>,  Ltd  Oldham,  com- 
prenant  10.754  broches  avec  les  machines  n<5- 
cessaires  a  peigner,  etirer,  bobiner,  retordre, 
devider,  ourdir,  ainsi  qu'un  materiel  complet 
pour  teindre,  degraisser,  etuver,  s&ber,  etc., 
est  a  vendre  ensemble  ou  separement. 

S'adresser  a  la  Rothwell  Hosiery  Company, 
Limited,  J.  W.  Davidson,  directeur,  Victoria 
Milk,  Bolton,  Angleterrt.  Adr  TSUgr.  «Ho 
sicry  Bolton  »• 


La  Reforme  Economique 

PARAISSANT    LE    DIM  AN  CHE 

Directeur :   Jules  DOMERGUE 

Sommaire  du   N°  du  15  Mai  1898 

Sans  la  protection  nous  au- 

rions  la  famine J.  Domergue 

Les   Elections  et  les   libre- 

Schangistes v     T.  Lalouxtt\ 

Les  statisUques  agricoles  of- 
ficial es '. J.B.    Mariage 

*  Les  adjudications  publiques.    P.  Vergne 

Revue  de  la  semaine G.  fleurey 

Les  Cbambres  de  Commerce  : 
Circulaire  de  M.  Boucher,  Ministre  du 

Commerce 
Informations  Economiques 


MOUVGMENT    COftMERCML    ET    FINANCER 

Revue  du  March*  iNiifcisun  :  Sbtistiqies  hebdomadiims 

Odors  compares  dis  marcmanrimrs  aim  la   place  »e  Paris 

DE    MAI    1806  A   MAI  1808 

Le  Commerce  extbrieur  de  l'Angletbrre  pendant  lea  quatre 

PREMIERS  MOW  DE  1898,  i897  ET  1898 
MOUVRMffT    FlNAMCIflR  :     B«VM    d*    M*.  —  CftMM  St   AsfM  4 

Changes.  —  Bourses  etrangferfs,  elc 


(ACONNEMENTS  : 

Paris  et  Province.  Hi  10  30  fr.  —  Elranger.  Cn  u  36.7. 

lO  :     70   oentimea 


MD ACTIOQ '4PMINISTRA  TION 

6,   RUE    DE   TOURNON, 

PARIS 


CONSTRUCTED  ET  FOURNISSEURS 

POVB  Lllf  DUSTRJE  LAXKTEBE 


Grossclin  pi^re  et  lils,  ft  Sudan.  —  Laineuses  n  deux 
[ouches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  el 
nouvcaules. 

METIERS  A  TISSEK  ET  MET1EBS    JACGtMFD 

Lcchesnc,  rue  du  Neubourg,  a  Elueul". 

HYDnO-EXTOACTEUKS 

J.  Leclerc  et  Damoieaux  pere  et  lils,  a  Sedan. — 
Essoreusas  cuve  en   fonlc  pour  laines  et   diaps 


VACIItXKS  A  VEtODTEn  ET  A  EBOtHllTTER 

Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan. 

J    LerWre  et  Damuicaux  pere  et  fib,  a  Sedan. 


MACHINES 


FOIL! 


f.rjsselin  pere  et  fils,  a  Sudan. 

J.  I.ccleru  vl  Damuaeaux  p>re  el  Gla,  a  Sedan.  — 
Fouleuscs  brcvclecs  S  G  11  G  Seules  medaillees 
a  I'exposilion  universelle  de  1867  ;  six  moueles 
diflorents  pour  tisEus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAIIE1LS   DE  FIUTUIIES 

Alexandre  pere  el  Tils,  a  Haraucourl  ( Ardennes). 

T0NDBUSE3 

Leclerc  et  Damuieaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Spe- 
cialite  de'.  ondeuses  a  deux  cylindres,  a  lablua 
Axes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  cl  lils,  4  Sedan  —  Tondeuses  i  un  el 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (specialea 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf.  Lisienx.  elc  j 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  ftoubaix,  etc. 


m  TEINTUR1ER  ^ITSi! 

esmeilleures  references  el  dfsirant  changer 
de    maison,    acceplerait    la   direction   d'une 
teinlure  dans  un  elablissement  important  soil 
en  France  ou  a  1'etranger. 
S'atfresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  dti  journal  le  Jacquard 
des  annees  et  dates  suivanles  : 


n«  18 

30  Seplembre 

n»    3 

15  Ftvrier 

n°    7 

15  Avril 

n°    8 

30  Avril   • 

»•  15 

15  Aoill 

n.  51 

15  Novemhre 

B AVERT!©  MS    REQQBRIIIS  I 

15  bis,  boulevard  Samt-Denis,  15  bis 

PARIS   ■  i 

_«~^~^-  j 

OBTENTIOfUNEGOClATION     ! 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  *  A  L'fiTRANGER  } 


Recherches  d'antcrioritS.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabn 
que.  —  Dessins  et  modelcs  in- 
dustries 
Prix  fixes  etablis   d'avance.  -- 

Pas  de  faux  frais. 


VilledeVERVIERS  (Belglque, 


G0ND1T10NNEHENT  PUBLIC 

DES   WATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAMETEL  &  C1E 

Prime  de  la  Soci6t6  Induatrielle  d4- 
cerne'e  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelle  ayant  contrlbuti  a  la  prosp6rit6 
de  1'arrondissement  de  Verviers. 

MEOAILLE    DE  BRONZE  -  PARIS    1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMEST 

loud^  en  188* 

Poidsconditionne  des  1895:  14  000.000  kils 

Tarif  et  renseignemenU  sur  demandt 


25*  ANNtiE 


No  10 


SO  MAI  1898 


sac 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINIERE 

Paraiasant  a  EL.BEUF  le   1  5  et  le  SO  «to  chaajne 

H.     Saint-Dems,    directeur 


AboanamtB.tB : 

Pratee...  i  5  francs  par  an 
Etraiger  20  fraecs  par  an 


LEfl   ABOXflEMI.NTS    SOCfT  RHf 09  DANS  LBS.  BURBAGX 

DC   POSTE  AUX  FRAIS  DU   JOURNAL  ; 

IL8    SONT    FAIT9    POUR    UNG    AXNER    ET    SB 

CONTINUBNT    JUSQU'A    RECEPTION    DAV18  CO  NT  R  AIRE 

hi  ggggega m^smsssssmsssmsstBrnsmssmsts 


Reclames...   1  (r.  la  ItgdiB 
Auaoett...  A  Mail 
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SOMMA1RE  :    Chronique,    145.   -   Essoreuse  I  kil.  de  laine  lavee  et  626.006  kil.  de  peaux 

:, x.i._  -,„     ^^^^.^      brutes.  II  est  arrive  1.889,165  kil.  de  peaux 

en  laine  et  ! 2 1.768  kil.  de  laine  en  suint. 

Voici  les  slatistifues  da  commerce  wtirtom 
de  la  France  pendant  le  mois  d'avril  des 
anntes  1898  et  1897;  les  chiffres  represented 
des  nuMtens  de  fraocs  : 

Importations  itrangirt*  $n  France 

1898         1897 

Ftts  de  laine 

Fils  de  poilsdechfcvre.. 
Tissus  de  laine 

Exportation*  fran^aises d  Mtrdngfir 

Frtsde  laine i         2.14ft       1.900 

Ties**  de  laine. .......      .  26*39ft     2fr.«f7 


centrifuge  secheuse,  146.— Precede  dedeeolora- 
tion  de  matures  textiles  animates  douaant  un 
produit  nouveau,  146.—  Exprimeur  Bernhardt, 
146.  —  Montage:  Genres  6te,  148.  —  Elats- 
Unis,  149.  ~  Chambres  de  commerce  fraa- 
raises  &  l'etranger,  i52.  —  Italie,  153.  —  Tur- 
quie  d'Asie,  153.  —  Possessions  angkiises  d'O- 
ceaaie,  154.  —  Nouveau x  brevets  interessant 
lioJustrie  lainiere,  154.  —  Revue  dea  mar- 
ches, 15&  —  Renseignements  cotmaerciaux, 
111.  —  Anoonces. 


762 

514 

49B 

2.574 

2.554 

CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Mai  1898. 

Le  temps  n'a  gufere  et£  favorable  au  com 
merce  des  tissus  d'et£  depuis  le  debut  de  la 
saison  ;  en  outre,  les  agitations  de  la  perlode 
electorate  ont  d£tourn£  des  affaires  un  assez 
grand  nombre  de  commergants  de  province  ; 
de  sorte  que  la  faiblesse  a  g^neralemenl  do 
min£  dans  les.  transactions  pendant  le  raois 
qui  vient  de  tinir. 

Nous  creyons  ferraemenl  a  plus  d'aclivirt  i 
pour  le  mois  de  juin  et  les  suivants,  les  re- 
col  les  paraissant  devoir  fitre  abondaoleset  les 
besoins  d'acheter  6tant  grands  partoul. 

A  Fourmies,  les  prix.des  peignta  soot  fer-  * 
mes,  mais  avec  peu  d'affaires.  Les  Mousses  et 
deebets  son t  sans  changement.  L'atimentation  ; 
devienl  difficile  et  les  propositions  sont  rares 
dans  les  famous  de  ii  la  Lure.  Les  affaires  aa  His 
sont  ires  restrain tes  d  prix  sans  changement. 
Le  manque  d'affaires  en  tissus  signale  au  der- 
nier bulletin  re&£  le  roeroe  ;  les  petils  ordres 
qui  vienneot  au  jour  le  jour  sont  insuffisants 
pour  faire  marcher  tous  les  metiers. 

Pendant   le   mois   de   mat,  il  a  &6   ex- 
p£di£  de  la  region  de  Mazamet .  ( Labastide 
Lacabar&de,  Si- A  mans,  Labruguiere)  51.885 
kit.  de  drape,  noHetons-et  AaaeUes,  1 .321743 


En  Angleterre,  les  affaires  sont  tnod^rtes, 
surtout  en  fantaisies  et  articles  melanges  ;  tes 
cfraps  unis  sont  plus  favorises,  sans  fitre  rob- 
jet  d'un  mouvement  bien  grand.  On  compte 
sur  des  exportations  act  Canada  pour  relever 
le  cbiffre  du  commerce  avec  I'&ranggr,  tou- 
jours  Ires  faible  et  peu  lucratiL 

La  situation  tend  A  s'am£liorer  un  peu  en 
Belgique  ;  des  fabriques  de  Verviers  ont  re?u 
des  ordres  qui  teur  ont  fart  le  plus  grand 
bien. 

En  Altemagne,  les  affaires  sont  generate- 
went  actives  ;  on  produit  beaucoup  de  ttesns 
de  laine  melangee  nour  la  grande  consomwr- 
tion  et  Importation  ;  les  draps  sont  plus 
ealmes.  Les  6toSes  pour  vfrtements  fgmfnfns 
joui9sent  d'une  bonne  dfemande,  lant  de  Pin- 
t^rieur  que  du  dehors. 

Les  gran  des  manufactures  de  la  Russie 
travaillent  plus  activement  q^ie  jamais,  et  teur 
nombre  augmenle  conslamment;  on  y  re^her 
che  beaucoup  las  ouvriers  franca  is  et  beiges. 
La  consommation  lainiere  de  ('empire  se  d£- 
veloppe  toujour?  de  pfns  en  plus,  au  grand 
avanlage  des  producleurs  nationaux. 

Les  manufeclures  de  draps  de  tamite 
a«8tfo  aottgrow  out  des  ordres  atsfta  f£gu\m%. 


»  ♦ 
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Le  Levant  continue  ses  operations  avecacti- 
vile  ;  I'interieur  demande  plutdt  moiiis  que 
d'ordinaire.  •      .-„    '       * 

La  crise  itafienne  pise  lourdement  sur  I'in- 
dustrieetle  commerce  des  textiles  du  pays, 
deja-  peu  prosper? s  en  temps  ordinaire.    > 

Aucune  amelioration  appreciable  ne  s'est 
produite  en  Espagne  pendant  ces  dernieres 
semaines. 

Le  Portugal  est  plus  favorisd  ;  ses  manu- 
factures sont  bien  occupees  et  ont  du  travail 
pour  plusieurs  mois. 

Aux  Etats-Unis,  une  Idgere  detente  s'est 
produite,  sans  pour  cela  laisser  entrevoir  une 
amelioration  serieuse  avant  la  fin  de  la  guerre. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


ESSOREUSE  CENTRIFUGE  SECHEUSE 

Par  M.  Eitiest  Delacommune 

L'inventeur  a  eu  pour  objectif  d'opdrer  le 
sechage  directement  dans  le  panier  de  I'esso 
reuse. 

Pour  cela,  Tenveloppe  exterieurede  l'hydro- 
extrateur  est  disposde  de  manure  k  recueillir 
1'air  entValne par  la  vitesse  de  rotation  du  pa- 
nier formant  1 'office  du  ventilateur,  dans  une 
chambre  chaudde.  De  celte  chambre,  au  mo- 
yen  d'un  tuyau,  l'air  chaud  est  amend  au 
c(Eur  du  panier,  ou  il  traverse  de  part  en 
part  la  mattere  k  sdcher-  sans  le  secours  des 
appareils  ordinaires. 


proc£d£  de  decoloration  des  matures 
textiles  animales  donnant  un  produit 

NOUVEAU 

Par  M.  Albert  Lorthiois 

Le  procdde  imagind  par  l'inventeur  s'eflec- 
tue  h  l'aide  des  eaux  oxygdndes ;  il  fournit  un 
produit  nouveau  imitant  la  soie  tussah  comme 
aspect  et  coiniuc  toucher. 

La  decoloration  permet  la  teinture  des  ma- 
tieres  dans  les  nuances  les  plus  claires,  aux 
que  lies  jusqu'a  present  elles  sont  resides  re- 
fractaires. 

L'inventeur  se  reserve  le  droit  de  decolorer 
ces  mdines  matures  textiles  en  tous  etats  de 
preparation,  suit  en  tils,  tissus,  bonneterie  et 
autres. 

EXPRIMEIH  BERNHARDT 

Cetappareil  ddsignd  sous  le  nom  d'expri- 
meur  Bernhardt  est  employe  pour  le  cleg ra is-1 
sage  des  draps  et  autres  liasus  en  laine  cardde 
ensimdeavec  des  huiles  d'olive  ou  d'oldine. 


En  ce  qui  touche  Petal  des  tissus,  personne 
n'ignore  que  les  dtoflfesen  laine  car  dee  so  riant 
des  metiers  a  tisser,  n'ayant  subi  aucun  la- 
vage, contiennent  une  certaine  quantity  d'huile 
d'olive  ou  d'oldine  provenant  de  la  filature  et 
ayant  servi  a  l'ensimage  de  la  laine. 

Le  ddgraissage  se  fait  gdndralement  dvec  de 
la  terre,  cette  matiere  absorbe  le3  parlies  gras- 
ses et  sert  de  vehicule  pour  les  dllminer  au 
lavage. 

Si  on  degraisse  ces  tissus  avec  de  la  soude 
et  du  savon,  les  huiles  et  corps gras  absorbent 
plus  de  matiere  saponifiante  que  le  tissu  lui- 
mdme. 

II  y  aurait  des  lors  un  immense  a  vantage  a 
retrouver  le  savon  consommd,  ainsi  que  IMiuile 
qui  estcontenue  dans  le  tissu,  dont  on  peut 
fa  ire  un  savon  parfait  avec  l'addition  de  quel- 
ques  ingredients  speciaux. 

L'exprimeurdont  nousparlons  permet  d'ob- 
tenir  ce  resultat  sans  deperdition  de  matieres 
ulilisables.  Par  une  pression  exercee  sur  le 
tissu,  tout  le  savon  employe,  tous  les  corps 
huileux  indiques,  se  trouvent  ex  pulses ;  le  la- 
vage const!  t  ue  une  sorte  d'dmulsion  que  Ton 
transforme  en  un  savon  nouveau  par  l'addi- 
tion d'alcalis  ;  l'economie  ainsi  rdalisde  par 
le  lavage  est,  parait-il,  d'environ  60  0/0  du 
savon  precedemment  employe. 

Ce  trailement  n'exerce  aucune  action  prdju- 
diciable  sur  les  tissus;  lescouleurs  sont  main- 
ten  ues  comme  dans  les  anciens  procddes,  les 
pidces  sont  meme  moins  fatiguees  parce  qu'ellcs 
toument  moins  longtemps  entre  les  rouleaux, 
il  y  a  une  economie  de  main  d'oeuvre  et  une 
plus  grande  production  avec  le  mdme  materiel. 

Son  installation  est  des  plus  simples,  il  est 
place  sur  un  des  cAtds  et  &  1'avant  de  la  la- 
veuse,  dans  une  position  convenable  de  fa^on 
d  reserver  un  espace  suflisant  pour  le  passage 
de  l'eloffe  et  Pinslallation  d'une  tournette  en- 
tre les  cylindres  presseurs  et  l'appareil  expri- 
meur. 

La  tournette  maintient  l'dtoffe  a  une  dis- 
tance convenable  du  reservoir  rdcepteur  place 
au-dessous  des  cylindres  presseurs. 

Ce  reservoir  est  destind  &  recolter  les  ma- 
tieres savonneuses  ou  a  eliminer  I'eau  sale  au 
moment  du  rin^age ;  il  est  garni  de  portes  a 
coulisses  et  de  robinets  que  Ton  manoeuvre 
suivant  les  opdrations. 

Les  recipients  ndcessaires  au  fonctionne- 
ment  de  l'appareil  sont  placds  sur  un  c6td  la- 
teral de  la  machine  ;  ils  sont  chauffds  par  un 
jet  de  vapeur  et  des  robinets  les  mettent  en 
communication  avec  la  laveuse. 

Un  tuvau  perfore  doit  dtre  placd  dans  la 
largeur  die  la  machine  afin  de  rendre  uniforme 
la  distribution  de  la  matidre  savonneuse. 

Les  pieces  en  traitement  sont  assemblies 
pour  marcher  en  continu  entre  les  cylindres 
presseurs  el  sur  la  tournette,  le  nombre  est 
variable  suivant  la  grandeur  de  la  barque  et 
la  force  des  tissus ;  on  met  habituellement 
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trois  pieces  (^articles  d'ele  ou  de  flanelles  et 
deux  pieces  de  demisaison  ou  d'hiver. 

Manipulation.  —  Pour  commencer  Pop£ra 
tion,  on  mouille  les  pieces  avec  du  savon  op 
dioaire  d'une  dissolution  assez  concent  re  e  ;  il 
ne  faut  pas  de  liquide  dans  le  fond  de  la  bar- 
que, on  ne  doit  metlre  que  ce  qui  peut  6lre 
absorb^  par  le  tissu  ;  lorsque  la  piece  est  bien 
penetrte  de  mattere  savonneuse,  on  ajoute 
alors  une  quantity  de  solution  alcaline  pour 
saponifier  les  huiles  contenues  dans  le  tissu  et 
en  former  un  savon. 

Cette  solution  est  introduite  dans  la  laveuse 
et  amende  goutte  ft  goutte  sur  le  tissu  ;  le  la- 
vage s'ellectue  ensuite  suivant  la  quantity  des 
Itoffes  traitSes. 

Le  liquide  exprime  par  les  cylindres  pres- 
seurs  retombe  aans  le  reservoir  rScepteurdont 
les  porles  a  coulisses  sont  ouvertes,  afin  que 
le  liquide  retourne  librement  dans  Pespace  re- 
serve au  lavage  pendant  les  quinze  ou  vingt 
premieres  minutes  ;  la  il  est  absorb**  de  nou- 
veau  par  les  tissus. 

On  ferme  ensuite  les  portes  a  coulisses  du 
reservoir  recepteur  et  on  ouvre  le  robinet  pour 
faire  d£verser  dans  un  des  reservoirs  la teraux 
le  liquide  exprim£  par  les  cylindres  ;  lorsque 
la  piece  ne  rend  plus  rien,  on  arrgte.  la  ma- 
chine et  le  rdle  de  Pexprimeur  commence. 

Un  des  deux  leviers  de  Pexprimeur  sert 
pour  donner  la  pression,  Pautre  pour  ecarter 
(es  rouleaux  et  pcrmettre  Introduction  de  la 
piece,  sans  la  d&oudre. 

La  vitesse  du  tissu  sous  Pexprimeur  est 
assez  lente  pour  permettre  de  bien  presenter 
la  pitee  ;  le  liquide  retombe  dans  la  cuvette 

3ui  est  au-dessous  pour  6tre  diverse  dans  un 
es  reservoirs  latlraux. 

Les  pifeces  sont  ainsi  bien  essor£es;.on  peut 
les  rincer  dans  la  mfcme  machine  ou  dans  une 
autre. 

Pour  rincer,  on  fait  arriver  Peau  par  petites 
quantites,  on  provoque  P&oulement  a  Pexte- 
rieor  du  liquijde  exprime  par  les  cylindres,  le- 
quel  retoiffpe  dans  le  reservoir  r&cpteur. 

Le  rin^age  termini,  la  piece  est  decousue  et  * 
introduite  sous  Pexprimeur  pour  Pessorer,  le 
liquide  retombe  dans  la  cuvette  s'&oule  ext£- 
rieurement. 

Cette  operation  term i nee,  on  met  de  nou 
velles  pieces  en  traitement,  mais  alors  au  lieu 
d'employer  une  dissolution  de  savon,  on  uti- 
lise le  liquide  contenu  dans  un  des  com  parti - 
ments,  dans  lequel  on  ajoute  la  solution  alca- 
line, le  melange  est  amend  a  33°  au  moyen 
d'un  jet  de  vapeur. 

Une  solution  alcaline  est  preparee  d'avance 
pour  les  operations  de  la  journee ;  elle  se 
compose  de  100  parties  d'eau,  20  parties  de 
potasse  et  5  parties  de  poudre  caustique. 

Apr&  le  premier  lavage  au  savon  concentre 
et  &  la  solution  alcaline,  on  fait  un  second  sa- 
vonnage  avec  le  liquide  sortant  de  Pexprimeur, 


lequel  est  additionne  d'eau  tiede,  ce  qui  faci- 
lile  beaucoup-le  rincage.- 

En  resume,  cette  serie  d'operaiions  .com- 
prend  : 

1°  L'addition  d'une  certaine  quantity  d'al- 
calis  a  la  solution  savonneuse  (1  litre  pour 
10  kilos  de  tttsus  d  dtgraisw  !;  chauffer  le 
melange  &  3>). 

2°  Faire  couler  peu  a  peu  ce  melange  sur 
les  articles  en  traitement  et  continuer  le  la- 
vage pendant  20  &  30  minutes,  en  laissant  ou- 
vertes les  cloisons  mobiles  du  reservoir  recep- 
teur, pour  que  le  liquide  retombe  sur  les 
tissus. 

Pendant  cette  operation,  on  prepare  une  so 
lution  savonneuse  dans  Pun  des  recipients. 

3°  Avant  la  fin  de  Poperalion,  fermer  les 
cloisons  mobiles  du  bac  rfcepteur  et  ouvrir  le 
robinet  pour  envoyer  ce  liquide  dans  un  des 
ccmpartiments  later^iux. 

4°  Passer  les  tissus  d  Pexprimeur  Bernhardt, 
ce  qui  dure  5  a  7  minutes  en  fafsant  d^verser 
le  liquide,  es  sorer  dans  le  recipient  lateral. 

5°  Faire  un  deuxifcme  lavage  supplemen- 
taire  avec  la  solution  de  savon  etendue  d'eau 
tiede  pendant  15  &  20  minutes  :  lorsque.  cette 
operation  est  sur  le  point  d'etre  terming,  fer- 
mer les  cloisons  mobiles  du  recepteur  d'eau 
sale  et  Pen v oyer  au  dehors. 

6°  Passer  les  tissus  k  Pexprimeur  comme 
au  premier  lavage  :  duree  :  5  a  7  minutes. 

7°  Rincer  dans  cette  laveuse  ou  dans  yne 
machine  speciale  pendant  environ  30  minute^ 

L'openttioo  en  tie  re  se  fait  en  une  heure  un 
quart,  y  compris  le  linkage,,  Umps  relati.ve- 
ment  court,  si  on  le  compare  a  celui  employ^ 
pour  le  mtaie  travail  avec  les  procedes  ordi- 
naires  et  qui  dure  plusieurs  heures. 

L'apparcil  exprimeur  peut  6tre  utilise  pour 
les  pieces  sortant  du  foulon  et  Contenant  du 
savon.  f 

Les  pieces  soot  assemblies, sur  la  laveuse, 
on  fait  couler  peu  a  peu  sur  le  tissu  10  a  20 
litres  d'eau  chaude,  alio  de  dissoudre  le  savon 
et  de  faciliter  P&outement'dafts  un  reservoir 
special.     . .   *v    "^     • 

Cette  solution4  de  savon  est  assez  propre 
pour  fetre  employee  Iructueusement  pour  le ' 
lavage  additionnel. 

Dans  ce  genre  de  traitement,  on  peut  se 
dispenser  de  m&ler  de  Purine  au  savon ;  il  est 
preferable  d'y  ajouter  une  quantite  d'eau  suf- 
fisante. 

L'observation  rigoureuse  de  ces  indications 
d^montrera  que  la  consommation  de  savon 
est  considerablement  reduite,  et  si  I'on  ajoute 
au  liquide  savonneux  destine  au  lavage  com- 
plementaire  0,75  c.  a  1  litre  d'une  dissolution 
ammoniacale  et  de  solution  alcaline,  on  lui 
donnera  une  den  site  plus  grande  et  on  oblien- 
dra  un  lavage  plus  parfait 


En  admellant  que  Ton  n'adopte  pas  le  pro 
rid«  de  composition  d'un  savon  avec  la  solu 
lion  alcaline  el  les  matieres  grasses  conlenues 
dans  la  lassive,  1'exprimcur  pourra  (Hre  em- 
ploye pour  essorer  les  pieces  apres  le  premier 
bain  de  debrouillage,  tel  qu'on  le  pratique,  on 
obtient  ainsi  uneplusgrande  quantite  de resi- 
dua de  savon,  el  [le  .lavage  necessilera  moins 
d'eau. 

L'exprimeLir  peat  encore  etre  utilise  pour  le 

rincage  des  tissus,  a  On  de  les  exprimer  apres 

un  premier  mouiliage  et  avant  de  les  rincer. 

, ,  (  Journal  des  Tissus  ). 
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Ditijfnation  des  fiia ; 
A  pefgn*  retors,  nuance  fonce'e,  23.000  met. 

aw  kil. 
B,  faaa6  au  litre  de  30.000  met.  au  kit. 
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frnce"  A. 

■  Tissage  imi  fen- 
ce 4. 

Nombredes  lis: 
S.47S. 

390  dvhes  au 
Wei  metre. 

II  [aut  18  tames. 

Largeur  sur  le 
metier:  1  met.  60. 

Rot:  57  oraches 
an  d&imelre; 

pMMgedesflJ»: 
6  par  brochee. 

fletrait  Au  fou 
lage:  2  0/0  sur  la 
longueur  lissee.  —* 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 
Appret  denrouHle". 

P#*b  de  iH  (kgraisse'  pour  un  Metre  d'etode 
fnfe:  0  kit.  STB. 

—  1.602- 

Btttgfnittoii  des  fits  : 

A,  peigne  retors,  ouhmct  fonce'e,  28.000  nit. 
au  kil. 


8,  peigne'  retors,  nuance  claire,  28.000  met. 
au  kil. 

C,  peigne  retors,  nuance  interm£diaire,  28.0011 
met.  au  kil. 

D,  peigne  relors,  nuance  vive,  28.000  met.  an 
kil. 

E,  soie  au  70.000  met.,  nuance  vive,  2  bouts 
employes  comme  un. 
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Rplrail  au  foulage  : 
tissue. 


Largeur  definitive  : 
Apprel  dftrouille. 


•Outdissage : 

*{l  01,  E 

°{i  interm., 
1  clair,  B 
1  inlerm., 

I  clair,  B 

1UI,  D 
QOiI  clair,  B 
"H  interm., 

8(1  lit  E 

°(i  interm., 

193  flls. 
Tittage  : 
4  fonces,  A 
4  clairs,  B 

8  duiles. 

Nombredcsflls: 
7.680. 

280duitesaude- 
ci  moire. 

II  faut  24  lames 
combinees. 

Largeur  sur  le 
metier  :  1  metre 
60. 

R  At :  80  brocbes 
au  decimetre. 

Passage  des  flls: 
6  par  brochiie. 


tesA,  £aux  places 
indiquees. 

3  0/0  sur  la  longueur 
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—  1.603  - 
Designation  ies  /Us : 

A,  loneeliltSau  litre  de  IOjOOO  met.  »u  fcii. 

B,  clair  file"  au  litre  de  14.000  met.  au  kit. 

no.  *  urn  Titsage: 

afl  dair.  B 
"l  fooce\  A 
it  clairs,  B 
Q(\i  /once\  A 
wli  clair,  B 
\t  loners,  A 

104  duites. 

Nombre  des  flls  : 
3.468. 

210  duites  au  deci- 
metre. 

Hfiut  It  lanes. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  met.  70. 

Rot:  51  broches  au 
decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brocuee. 

Commencer  I'ourdissage  el  le  tissage  en 
raccordavec  la  figure. 

Belrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
liseee. 

Largeur  definitive":  1  rae*fe«. 

Appret  Yeloute  court. 

Poids  de  111  gras  pour  un  metre  d'^lofle  fi- 
nie  '  0  kil.  575. 

Noli.  —  Nous  pmivons  lourntr  sur  deaiaado  ptrllci- 
lif  re  el  centre  retribution  de  3  Iraucs  SO  par  luraiaon 
au  75  Francs  par  an,  das  mnrcaux  il'floffo  suit  in  t  |m 
designations  ci-dessns. 


Poids  de  til  degraisse  pour  un  metre  d'^lofle 
flnie  :  0  kil.  500. 


Ourdiuagt  ; 
H(l  dair,  B 
8(1  fonce\  A 
(2  clairs,  B 
,a)l  fonce\  A 
1£H  clair,  B 
\t  fonces,  A 

80  fils. 


L'lMfORTATIOX  DBS  LAINES' BRUTES  EM  FlVRIIR 

Les  importations  de  laioe  brute  du  mois  de 
fevricr  dernier  soot  les  plus  tilevees  qui  se 
soienl  produites  depuis  la  raise  en  vigueur  du 
nouveau  tarif.  . 

Elles  atteignent  7.110.000  ktf.  doat  2  mJ- 
lions  828.000  kilog.de  la  classe  1  (vilenieoU) 
soot  enlres  par  1c  pari  de  Boston.  Le  surplus 
apparlienl  a  la  classe  3  (tupis)  el  .figure  dais 
les  entrees  de  New  York. 

La  majeure  panic  tie  ces  importations  vieat 
d'Australie,  puis  de  Cbine  et  de  Jlussje. 
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L'importation  des  laines  brules  n'avait  pas 
depasse  un  million  de  kilogrammes  en  aotit, 
1  million  1/2  en  septembre,  3  millions  en  oc- 
tobre,  5  millions  en  Janvier  dernier.  L/aug 
mentation  du  mois  de  fevrier  est  done  la 
preuve  d'une  diminution  constante  des  stocks 
et  des  approvisionnemenls  qui  avaient  et£ 
faits  eh  prevision  du  chargement  des  larifs. 

(  Communication  du  Consulat  General 
de  France  &  New-York  ). 

REVUE  DU  COMMERCE  DES  LAINES  SUR  LA   COTE 
DU  PACIFIQUE  J»ENDAXT  l'aNXEB  1897 

La  tonte  de  prin  temps  a  commence  de  trts 
bonne  heure  en  1897,  et  ftait  tr&s  avanc£e 
dans  lecomte  de  Kern  (Californie)  vers  le  ler 
avril.  Les  laines  longues  de  ce  comle  sont  ge- 
neralement  de  bonne  qualite,  etcomme  a  cette 
ipoque  il  etait  presume  que  le  Senat  am£ri- 
cain  voterait  le  tarif  Dingley,  elles  furent 
prompteraent  vendues  sur  place,  a  un  prix 
variant  entre  6  et  8  cents  la  livre,. 

A  Los-Angeles,  Ventura,-  el  dans  certains 
comtfe  de  la  c6te  Sud,  la  laine  fut  tondue  de 
bonne  heure  ausai,  et  des  acheteurs  se  presen- 
ts rent  en  nombre  pour  acquerir  tous  les  lots 
choisis  a  7  et  9  cents  la  livre  dan*  les  pares 
mfime;  les  laines  des  com  les  de  cette  c6te  sont 
g^nerajenoent  longues  de  six  et  huit  mois,  et 
contiennent  deschardons  et  autresimpuret£s; 
cependant  leur  cjualite,  celte  ann£e,  etait  meil- 
leure  que  d'habitude. 

Du  ler  avril  au  ler  mai,  la  tonte  a  eu  lieu 
dans  tous  les  camtes  de  I'Etat,  et  durant  celte 
p^riode,  la  concurrence  etait  tres  vive  entre 
acheteurs.  La  plus  grande  partie  de  la  rocolte 
a  etG  rapidement  enlevee  par  les  marchands 
et  les  «peculateurs  a  8  et  10  cents  la  livre  pour 
les  laines  de  plaine,  et  10  et  13  cents  pour  les 
laines  de  pieds  de  montagne  ;  il  semblait 
mfiirie  qu'ils  ne  pouvaient  accaparer  aulanl 
de  laines  qu'ils  auraient  desire.  Comme  le 
nouveau  tarif  ne  semblait  pas  devoir  ^tre  pro- 
chainement  applique,  les  demandes  avaient 
diminue  vers  le  10  mai,  et  aprfes  cette  epoque 
les  acheteurs  se  relirerent  entierement  pour 
un  temps. 

De  grandes  venles  de  laines  etaient  alors 
passees  dans  les  fermes  de  POregon  et  du  Ne- 
vada, sur  la  base  de  38  a  45  cents  la  livre,  une 
fois  desuinlee,  prix  trop  eleve  pour  les  ache- 
teurs de  l'Est,  bien  que  les  demandes,  ayant 
affluxes  au  commencement  de  1'annGe,  anient 
absorbe  le  march£. 

Les  ventes  avaient  ete  sur  le  march£  de 
Boston  seul,  d'une  moyenne  de  10  millions  de 
livres,  penctent  plusieurs  semaines  au  cours 
des  mois  de  Janvier,  fevrier,  mars  et  avril. 
Les  importations  de  laines  £trang£res  augmen- 
terent  dans  une  large  proportion,  au  point 
que  les  stocks  d6j£  encombres  de  laines  indi- 
genes, Etaient  plus  importants  qu'ils  ne  I'a- 
vaient  jamais  6l£.  Le  commerce  avec  PEst, 


cependant,  s'afTaissa  de  bonne  heure  en  mai, 
et  les  transactions  furent  moins  importantes 
pendant  plusieurs  semaines,  bien  que  les  prix 
se  soient  maintenus  fermes. 

En  mai  et  juin  beaucoup  de  laines  dp.  la 
vallee  de  Sacramento  et  des  comtes  de  Hum- 
boldt et  de  Mendocino  furent  tondues  et  en* 
voyees  sur  le  marche.  Les  premieres  ventes 
pour  la  premiere  provenance  eurent  lieu  a  des 
prix  variant  de  12  a  14  cents,  et  eel  les  des  lai- 
nes des  comtes  de  Humboldt  et  de  Mendocino 
furent  vendus  environ  15  cents  la  livre. 

Tardivement  dans  la  saistn,  cependant,  les 
laines  de  choix  des  precedents  districts  se 
vendaient  16  et  mfime  17  cents  la  livre  sur  le 
marche. 

A  San  Francisco,  pendant  le  mois  de  mai, 
le  commerce  etait  calme,  les  increases  ne  re- 
levant pas  d'ordres,  tandis  que  les  expedi- 
te urs  aussi  bien  que  les  speculateurs,  posses- 
sesseurs  de  grandes  quantites  de  laines,  desi 
raient  operer  quelques  ventes,  avant  de  faire 
de  nouveaux  achats,  mais  attendaient  toute- 
fois,  pour  se  desaisir  de  leurs  marchandises, 
que  le  vote  du  tarif  Dingley,  alors  in  certain, 
ait  eu  lieu. 

Le  25  mai,  le  Senat  americain.prenait  ledit 
tarif  en  consideration,  mais  les  transactions 
furent  cependant  peu  animfes  avant  le  l«r 
juin.  Apres  cette  date,  le  Senat  americain 
sembla  sortir  de  sa  torpeur,  et  discuta  ires 
rapidement  leg  articles  au  tarif  ayant  trait  au 
sucre,  au  cotop,  a  la  reciprocity  etc.,  se  re- 
servant  de  s'decuper  plus  tard  du  vote  du 
droit  sur  les  laines. 

Vers  le  milieu  de  juin,  on  avail  con  fiance 
en  Californie  que  le  tarif  des  laines  serait 
vote,  et  du  15  au  25  de  ce  mois,  de  grandes 
ventes  avaient  lieu  &  des  prix  d£passant  de  1 
et  2  cents  ceux  d'avril  et  mai.  Ace  meme  mo 
ment,  les  ventes  etaient  avanc£es  k  Ukiah  et 
Cloverdale,  etcomme  les  offres  etaient  peu  im- 
portantes, les  lots  furent  pris  a  12  et  14  cents 
la  livre. 

Les  transactions  continuerent  a  progresser 
durant  la  seconde  moitie  de  juin,  et,  le  1" 
juillet,  les  slocks  de  laines  de  choix  se  ven- 
daient a  un  tres  haul  prix.  Le  marchl  local 
fut  d'aulant  plus  actif  en  juillet,  qu'il  y  par- 
vint  a  ce  moment  la  nouvclle  d'une  pertesubie 
en  Australie,  de  25  millions  de  moutons  ; 
cette  perte  a  ete  confirmee  depuis,  et  aujour- 
d'hui,  on  va  jusqu'a  predire  que  la  prochaine 
recolle  des  laines  en  Australie  serail  a  court 
de  75  millions  de  livres  de  laines,  com  para  ti- 
vement  a  la  precedente  ? 

Le  19  juillet,  le  tarif  Dingley  etait  soumis 
a  la  Chambre  desrepresentantset  voL;  promp- 
tement. II  £tait  retourn£  an  Senat  le  20,  et  le 
23,  il  avail  force  de  loi.  Une  grande  satisfac 
lion  se  manifesla  alors  sur  celte  cOte,  surtout 

I'  mrmi  les  gens  in  Presses  an  commerce  des 
aines.  Le  revirement  du  marchd  fut  si  subit 
que  la  laine  desuinlee  (marque  XXX)  etait 
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cotee  a  San  Francisco  le  lar  aoilt  k  38  el  40  I 
cents  la  livre.  Aujourd'hui  la  mfime  laine  se 
vend  46  et  48  cents  tandis  qu'a  la  mfime  6po- 
que,  en  1896,  la  valeur  du  mfime  stock,  sur  le 
marche,  n'etait  que  de  28  et  30  cents  la  livre. 

L'imporlanle  tonte  de  pnntemps  fut  toute 
vendue,  vers  le  milieu  d'aotit,  non  seulement 
a  des  speculateurs,  maisaussidircctement,en 
quantites  considerables  k  des  raanufacturiers. 
Depuis  le  raois  d'aoikt,  le  commerce  des  laines 
a  aonn£  lieu  a  moins  de  speculations,  etant 
bas£  sur  les  demandes  des  fabricants,  mais 
loutefois  avec  des  prix  exc6dant  de  40  a  50 
pour  100  ceux  de  Pannee  derniere,  a  la  mfeme 
epoque. 

Laines  d'automne.  —  Les  laines  d'agneaux 
et  de  moutons  sont  arrivees  sur  cette  place 
de  bonne  heure,  mais  le  commerce  en  etait 
peu  actif  au  mois  d'aodt,  les  prix  variant  de 
6  a  8  cents  la  livre  pour  les  diflterentes  quali- 
tes,et  les  petits  lots  £taient  absolument  negli- 
ges etant  donn£  que  les  «  d£suinteurs  »  n'a- 
vaient  pas  pris  part  k  Paclivite  generate,  faute 
d'ordres,  au  cours  des  mois  precedents. 

Le  marche  local  des  laines  fut  en  aoilt  et 
septembre  ni  plus  ni  moins  actif  que  prec£- 
demment,  puis  les  «  d£suinteurs  »  commence 
rent  a  recevoir  des  or»lres  et,  toutes  les  quali- 
tes  de  laines  trouverent  acheteurs  a  bon  prix. 
Vers  le  ior  septembre,  les  ordres  pour  les 
laines  d^graissees  augmentfercnt  encore!  Des 
avis  re^us  des  ports  de  PEst  determinant 
les  commissionnaires  de  la  place  a  faire  de 
grands  efforls  pour  conserver  les  laines  de 
choix  de  cette  contree,  A  cet  cffet,  ils  envoyfe-  • 
rent  des  agents  acheteurs  dans  chacun  des  • 
comtfe  producteurs  de  PEtat,  et  le  resultat  fut 
que  les  prix  progresserent  rapidement,  specia- 
lement  pour  les  laines  de  choix  du  Nord,  dont 
de  grands  stocks  avaient  ete  accuraules  a  Pe- 
poque  de  la  crise  lainiere. 

Les  commissionnaires  payaienl  de  16  a  18 
cents  la  livre  toutes  les  laines  des  comtes  de 
Humboldt  et  de  Mendocino  qu'ils  pouvaient 
trouver,  c'est  a-dire  de  5  a  6  cents  de  plus  par 
livre,  qu'un  1896,  pour  la  mfime  qualite. 

Depuis  le  commencement  de  seplembre,  le 
marche  a  ete  plus  uniforme,  il  n'y  a  plus  eu 
de  grands  mouvements,  et  les  prix  se  sont 
soutenus  fcrmes.  Les  «desuinteurs»  et  les 
commissionnaires  achetaient  encore  beaucoup 
en  septembre  et  octobre,  la  tonte  d'automne 
n'ayant  £te  achevee  qu'a  la  fin  de  ce  dernier 
mois.  Le  commerce  dans  les  campagnes  &ait 
actif,  et  les  prix  50  0/0  plus  elevfe  qu'en 
1896. 

La  bonne  qualite  de  laines  de  monlagnes, 
valait  de9  a  11  cents,  et  celles  du  Nord,  se 
vendaient  aussi  bien  que  les  laines  de  prin- 
temps.  Les  laines  d'automne  de  choix,  ven- 
dues alors  k  Ukiah  et  Cloverdale,  se  colaient 
15  et  16  cents,  c'est-a  dire  k  un  prix  aussi 


61eve  que  les  laines  de  printemps  du  Nord,  de 

la  mfime  anmte.  .  ,  . 

Depuis  novembre  jusqu'a  la  lift  de  Panqes, 
le  marche  de  San  Francisco  est  reste  calme. 
Les  stocks  en  mains  dtaient  peu  importants, 
et  il  n'y  avail  guere  nteessit6  d'opfrrer  .des 
ventes.  Les  marchands  ont  enpore  .en  nfi^ins 
des  laines  bonnes  k  garder,  et  qu'il  sera '  diffi- 
cile de  remplacer  au  m6me  prix,  en  1898.  4*c 
dernieres  ventes  de  Lobdres,  commdncee$;Je 
25  novembre,  les  prix  dtaient  fermes  pottr 
toutes  les  qualites  offertes,  ce  qui  donne,  flux 

Sroducteurs  de  la  Californie  beaucoup  decoh 
ance  dans  Pimportance  du  retenu  de  lajiro- 
chaine  fecolte.  '(t> 

Le  marchi  de  Boston  paraitrait  en  Itts 
bonne  condition  en  cette  fin  d'annee,  et  to*'%$- 
p&rerait  que  de  tres  bonne  heure,  en  1898/ttn 
recevra  d'importantes  demandes  de  bonnes 
laines ;  il  n'y  a  done  pas  lieu  de  croire  que  les 
prix  baisseront.  ; 

Durant  les  deux  .dernifcres  semajnes.de 
Pannee  1897,  le  commerce  s'est  encore  activ£, 
et  tous  les  avis  qui  parviennent  sur  cette  cdte 
promettent,  en  1898,  un  march£  plus  .actif 
que  jamais.  .? 

Qualite  des  laines.  —  Tous  les  gens  dii  jnS- 
tier  conviennent  que  les  laines  de  printemps 
recoltees  en  Californie,  pendant  Panh£e  1£97, 
sont  de  trfcs  bonne  qualite.  Cela  s'apjflique 
particulierement  aux  laines  proveftatot  du 
comte  de  San  Joaquin,  de  la'Vall&f-  efefes 
montagnes  du  district  de  Sacrairient<fc  fces 
laines  du  Nevada  sont  considered-  thmme 
etant  aussi  de  tres  bonne  venue ;  quant  a 
celles  de  POregon,  expedieesa  Sflft  Francisco, 
elles  ne  seraient,  a  part  quelques,  Iqts  ,pi;ove- 
nant  des  vallees  et  du  Sud.de  PEtat,  que  de 
qualite  ordinaire. 

Sur  les  laines  d'automne,  il  y  a  peu  a  dire. 
L'acheteur  subit  toy  jours  une  perte  en  poids. 
la  laine  6tant  chargSe  d'impuretes.  La  r&olte 
de  1897  a  M  telle  que  les  prec^dentes  sur  ce 
point. 

Apcrfu  sur  le  commerce  des  laines  en  1898. 
—  D'apres  le  dire  des  plus  grandes  maisons 
de  la  place,  les  demandes  de  lainages  ant  6t£, 
au  cours  de  Pannee  1897,  aussi  iro.portantes 

3u'on  pouvait  s'y  attendre.  Les  exportations 
es  Etats  Unis  ont  ete  pi  us  considerables  <qu'a 
une  autre  epoque,  et  etant  donnee  fexcellente 
condition  des  marches  de  ce  pays,  la  cMminu- 
tion  que  Pon  escompte  de  la  rdcalte  d^teines 
en  Australie,  et  la  decroissanct  dte  trodpeaux 
aux  Etats-Unis,  il  peut  fctre-  presume  que  si 
les  prix  des  larneS  n'augmentent  pas,  Hs  se 
maintiendront  en  1898,  sinon  au  cours  des 
annces  qui  suivront. 

Toutes  les  manufactures  de  Iainagesdela 
Nouvelle-Angleterre  et  celles  de  beaucoup 
d'autres  localiles  travaillent  aussi  activement 
qu'il  leur  est. possible,  et  emploietU  d'apres 
une  estimation  Drute,  700.  millions  de  livres 
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de  laines  en  suint  par  an.  Or,  en  consfderant 
que  Iq  r&olte  aux  Elals  Unis  n'a  pas  exc£d6 
260  millions  de  livres,  les  stocks  de  laines 
fetrangfcres  amasses  pendant  l'automne  1896  et 
le  printemps  1897  seront  bien  vite  employes. 
Des  avis  recus  des  centres  manufacturers  d£- 
raontrent  que  les  fabricants  ont  peu  de  mar 
ctiandises  manufactures  en  mains,  et  que, 
par  consequent,  il  leur  faudra  Irfes  prochame- 
jnent  renouveler  leurs  provisions  ae  roatiere 

Sremifere,  cc  qui  confirmerait  Tespoir  d'une 
re  de  prosperity  pour  les  ileveurs. 

Le  tableau  suivant  doone  les  montanls  en 
livres  des  recoltes  de  laines  en  suint  en  Call- 
(ornie  et  aux  Elals  Unis  pendant  cinq  deraife- 
res  aRD&s : 


Productions 
annuelles 

Productions 
annuelles 

Annies 

en 
California 

aux 
Etats-Unis 

Livres 

Livres 

1893 

1894 

1895 

1896.' 

1897 

33.169.375 
36.968.400 
35.856.690 
27.195.550 
32.534.230 

348.538.138 
325.210.712 
294.296.726 
272.474.708 
260.000.000 

D'wlre  part,  il  a  &£  recu  a  San  Francisco 
des  Etats  d'Or£gon  et  de  Washing  ton  12.075 
balles  de  laines  pesant  3.204.370  livres,  et  de 
l'Etat  de  Nevada  et  territoires  adjacents  envi- 
ron 2  millions  de  livres. 

Le  nombre  des  moutons  decroissait  rapide- 
ment  en  Galifornie  et  aux  Etals-Unisainsi  que 
le  d&nontrent  les  ch  iff  res  suivants  : 


Nombre 
de  moutons 

Nombre 
de  moutons 

AtR&s 

en* 
Galifornie 

aux 
Etats  Unis 

1895 

1897 

3.526.341 
2.962.126 
2.463.660 

42.294.064 
38.298.783 
34.784.287 

L'afm&  1898  accusera  certainement  une 
enorme  augmentation  de  troupeaux. 

A  raisan^de  2  dollars  25  par  I6te,  la  richesse 
e*  moutoas  de  la  Californie  se- 
raiftde Dollars.    5.543.235    » 

Si  on  ajoute  &  oette  somme 
la  valeur  des  laines  r£coltees 
en  1897,  soitA  32.534.230  li- 
vres h  12  cents  la  livre  en  mo 
yenoe 3.904.107  60 

Total Dollars.    9.447.342  60 

sott  en  francs  prts  de  50  millions. 

D'aprts  les  relevgs  de  douar.es,  il  aurait  M 
recu  sur  cette  place  des  ports  Strangers,  et  en 
transit,  k  destination  des  marches  de  l'Esl, 


2.736.870  livres  de  laines,  ce  qui  porlerait  a 
41  millions  de  livres  la  totality  des  laines  ex- 

f^diees  de  San  Francisco  et  autres  villes  de 
•interieur,  pendant  1'exercice  £coul£. 

On  estime  que  les  stocks  detenus  en  Cali- 
fornie s'ilfeveraient,  tant  pour  les  laines  en 
suint  que  pour  cetles  qui  sont  d£gr*iss£es,  k 
environ  8  millions  de  livres. 

L.  de  Lalande, 

Consul  de  France. 


CHAMBRES  DE  COMMERCE  FRANgAISES 

A  I/ETRANGER 

CONSTANTINOPLE 

Habits   confectionnis 

Le  vfelcment  occupe  uue  grande  place  dans 
les  besoins  des  populations  du  Levant.  Eire 
bien  mis  est  la  principale  preoccupation  des 
habitants  dc  ces  con  trees,  surtout  des  non 
Musulmans.  On  fait  facilement  des  Economies 
sur  la  nourriture  qui  est  d'ordinaire  extrfeme- 
ment  frugale  ;  dans  cer laines  families,  dont 
les  ressources  sont  restreintes,  on  ne  prepare 
des  mets  que  tous  les  deux  jours,  on  ne  man^e 
de  la  viande  qu'une  fois  par  semaine  et  on 
boil  de  I'eau  k  tous  les  repas,  mais  on  a  tou- 
jours  des  habits  presentablcs,  et  le  dimanche 
on  se  met  en  grande  loileite.  Nous  avons  es- 
saye  de  d^peindre  cet  amour  du  luxe,  ce  desir 
imoerieux  de  parailre,  u'Jblouir,  dans  nos 
etudes  sur  Constantinople. 

I/ambition  suprfcme  du  Levantin  c'est  de  se 
faire  habiller  chez  un  tailleur  en  renom  ;  d'a- 
bord  on  est  bien  mis,  ensuite  il  est  delicieux 
de  dire  n£gligeamment  h  ses  connaissances, 
partagdes  entre  1'admiration  et  I'envie,  qu'on 
porte  des  vdlements  provenant  du  grand  fai- 
seur.  Malheureuscment  ks  tailleurs  de  pre- 
mier ordre  de  notre  vide  —  parmi  lesquels 
une  maison  fran^aise,  Mir  et  Cottereau,  tient 
incontestablement  la  t£le  —  doivent  payer 
leurs  frais  generaux  eleves,  le  salaire  d'ou- 
vriers  choisis  largement  retribute,  la  r6parti 
lion  des  factures  de  cerlains  clients  qui  omet- 
tent  de  regler  leurs  notes,  de  ?orte  qu'un 
costume  sortant  de  chez  ces  princes  de  l'habit, 
nVst  nullemenl  a  la  porlee  des  petites  bourses. 

Les  bons  tailleurs  n'ayanl  pas  acquis  la  ce 
lebrite  s'etaient  facilement  entendus,  jusqu'a 
ces  dernieres  annees,  pour  tenir  leurs  prix  et 
ne  faisaient  pas  un  joli  complet  au-dessous  de 
120  fr.  ;  100  fr.  £tait  le  coflt  le  plus  reduit 
d'un  costume  modeste. 

Cent  francs  c'est  unesorame  pour  IVmploye 
aux  appointements  mensuels  de  4  a  5  liv.  ~t. 
(92  &  1 15  fr.).  Force  6tait  done  a  ce  jeune 
nomme  de  s'acheminer,  la  mort  dans  Time, 
vers  le  magasin  de  confection,  g£n£ralement 
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desintg   par  les  appellations   gracieuses  de 
prndu  ou  de  decrochc-moi  fa. 

Avant  d'indiquer  ce  que  vendent  ces  maga- 
sins,  nous  aliqnerons  quelques  chiffrts, 

L'importation,  dans  loute  la  Turquie,  des 
v£tements  confectionnfe  venant  de  1'etranger 
s'esl  £lev£e  : 

Pendant  1'annee  1308  (13  mars  1892  au  12 
aars  1893)  :  a  238.248  pieces  el  111.859  corah 
ptets,  d'uoe  valeur  totale  de  26.717.187  p.soit 
5.877.781  fr. 

Et  durant  Kannee  1309  (13  mars  1893  au  12 
mars  1894)  :  a  200.052  pitees  et  85,773  cora- 
plets,  d'une  valeur  de  2i.020.822  p.  soit 
5.284.580  fr; 

En  1892  il  est  entr6,  a  Constantinople  seu- 
lement, 1.598  caisses  d'habits  confectionnes, 
venant  de  Trieste,  qui  atteignaient  le  poids 
global  de  236.597  kilog. 

(d  mivre). 


iTALIE 

COMMERCE  DE  MESSINE  EN   1896 

Tissus  de  laine.  —  Cette  importation  est 
en  diminution  par  rapport  a  I'annee  pr&6- 
dente.  Elle  a  6l6,  en  1896,  de  231.000  fr.  Les 
principaux  im porta teurs  sont :  la  France, 
i'Anglelerre  et  rAllemagne.  La  valeur  de  nos 
envois  a  ete,  com  me  en  1895,  de  80.000  fr. 
environ.  En  1897,  ils^etatenteleves  a  215.000 
francs. 

Cette  notable  diminution  des  importations 
de  lissus  de  laine  d'origjne  franchise  semble 
devoir  £tre  attribute  bien  plus  aux  progres 
incessants  de  Tindustrie  italienne  qu'a  1'in- 
lluence  du  regime  douanier  applique  a  nos 
marchandises. 

C'est  seulement  en  ce  qui  concerne  les  tissus 
de  laine  cardee  que  le  tarif  general  jtalien  met 
a  la  France  dans  un  etat  d'inferiorile  vis-a-vis 
des  autres  nations  ben£ficiant  des  droits  con- 
ventionnels.  Or,  sur  cet  article  special,  les  en- 
vois de  TAngleterre  et  de  rAllemagne,  aussi 
bien  que  les  ntitres,  sont  pour  ainsi  dire  insi- 
goitianls. 

G.  EiNGELHARDT, 

Consul  de  Fronce. 


TURQUIE  D'ASIE 

Mouvemnt  du  commerce  de  Beyrouth  en 

1896 

EXPORTATION 

/Mines.  —  La  Syrie  moyenne,  surtout  dans 
la  region  de  Horns  et  Hama,  envoie  a  Damas 
et  a  Beyrouth  les  laines  qui  y  sont  plus  favo 


rafclement  presentees  k  la  vente;  et  qui  subis- 
sent  dans  ces  villes  un  premier  triage  fort  im,- 
portant  au  point  de  vue  de  la  valeur  mar 
chande.  La  region  de  Damas,  Zahld  mfeme 
dans  le  Lrb'an,  contribuent  &  accroltre  les 
quantil6s  exportdes. 

Les  sorties  de  Beyrouth  pour  1896  atteir 
gnent  le  cbiflre  de  1,061.700  -kilog.,  dont 
64.950  en  transit  par  le  port.  Ces  laines  vont, 
en  presque  totalite  aux  Etals-Unis  par  la  voie 
des  transports  fran$ais  >(messageries  mari ti- 
mes jusqu'au  Havre),  Marseille  achete  plutGJ, 
les  laines  lavees  d'Alep,  Mossoul  et  Bagdad 

?ui  ne  sont  pas  embarquees  a  Beyrouth.  Une 
pizootie  qui  sevit  depuis  quelgue  temps  dans 
le  Nord  de  la  Syrie  devrait  faire  contrdler, 
avec  une  efDcacite  plus  grande,  1'origine  des 
laines  exportees  par  Beyrouth. 

PeQUx  de  moutons,  121.375  kilogrammes. 
Cet  article  appellerait  les  mfemes  observa- 
tions. Les  peaux  exportees  par  Beyrouth  pro- 
viennent  surtout  d'animaux  abattus  pour  la 
consommation  de  la  ville ;  des  envois  ont 
lieu,  parfois,  a  destination  des  ports  voisins, 
pour  les  besoins  de  la  tannerie. 


IMPORTATION 


Kilog. 


Manufactures  de  colon 7.835.650 

Manufactures  de  lame 465.725 

Manufactures  de  lin,  chanvre, 

jute 1.325:750 

Manufactures  de  soie* ........  49 . 600 

Laine  filee 151.100 

Constatons  Texistence  de  metiers,  consti 
luant  parfois  une  petite  indusirie,  qui  fonc- 
tionnent  dans  la  region  et  qui  elablissent, 
surtout  des  lissus  de  colon  ;  les  demandes  de 
ces  articles  failes  a  iviranger  n'en  sont  pas 
moins  imporlnnles,  elles  concernent,  surlout, 
avec  quelques  tissus  fins,  les  ctoffesa  Ires  bas 
prix  (jue  les  procedes  mecaniques  peuvent 
seuls  elablir.  Dans  les  envois  de  manufactures 
de  coton,  PAnglelerre,  1'Alsace  Lorraine,  rAl- 
lemagne, la  Suisse  ont  la  part  la  plus  coosi 
durable  ;  de  France  viennent  seulement  cer- 
tains articles  speciaux  pour  la  toilette,  ainsi 
que  de  lltalie  pour  les  rideaux,  vitrages,  etc. 

C'est  surtout  dans  les  manufactures  de  laine 
que  domine  la  qualile  interieure.  A  cet  ggard, 
le  marche  de  Beyrouth  n'imporle,  d'une  ma- 
niero  gtenerale,  que  les  sortes  tout  a  fait  se- 
condaires.  La  draperie,  notamment,  ne  con- 
sent dans  la  majeure  parlie  de  ses  approvi- 
sionnements  que  des  articles  h  bas  prix,  pour 
la  plupart  en  tissu  melange.  La  Belgique, 
TAIIemagne,  J'Autriche  dominent  dans  les 
venles.  Les  draps  de  couleur,  en  grande  lar- 
geur,  envoyes  par  ce  dernier  pays,  et  qui  ser- 
vent  d  la  confection  des  costumes  orienlaux, 
sont  vendus  sur  place  depuis  3  fr.  le  mfetre. 
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En  ce  qui  concerne  les  lain  ages,  la  vente 
est  peu  imporlante  pour  les  articles  de  mode. 
La  majeure  partie  de  la  clientele  feminine  est 
fort  pauvre,  la  saison  chaude  dure  pendant 
huit  ou  neuf  roois  de  1'annee ;  dans  ces  condi- 
tions, les  couturi&res  indigenes  ont  surtout  a 
faire  des  costumes  d'et£,  en  tissus  ldgers,  et  il 
est  rare  que  la  clientele  manifesto  de  grands 
besoins  pour  la  mauvaise  saison.  La  partie 
europ&nne  de  la  population,  comme  les  indi- 
genes riches,  preferent  s'adresser  en  Europe, 
pour  une  petite  iViie  chez  les  grands  coutu- 
riers, mais  surtout  dans  les  grands  magasins 
de  Paris. 

Le  grand  nombre  des  tailleurs  qui  emploient 
des  draps  vendus  sur  place  a  bas  prix,  limite 
la  vente  des  vGtements  de  confection  aux  qua- 
lity moyennes  et  interieures.  Ce  commerce, 
dans  tout  le  Levant,  est  entre  les  mains  des 
maisons  juives  qui  font  fabriquer  en  Bohftme 
dans  des  conditions  de  bon  marchS  exception- 
nelles  ;  il  n'y  aurait  aucune  chance  k  entrer 
en  concurrence  avec  elles. 

Les  fabriques  de  Saxe  envoient  les  articles 
.de  bonneterie  ;  mais  TAngleterre,  la  Suisse 
et  Tltalie  du  Nord  prennent  part  a  ce  com- 
merce, surtout  en  ce  qui  concerne  les  tricots 
de  coton. 

Les  fez  sont  exclusivement  de  provenance 
autrichienne. 

Joitsseun, 

Drogman-Chancelier  du  Consulat 
general  de  France. 


La  production  du  globe  entier,  pendant  le 
m6me  exercice,  a  <ke  Svalude  k  2.567.938.000 
livres  dont  787.392.000  livres  d'origine  euro- 
peenne.  Gela  represente  Texistence  d'environ 
750  millions  de  moutons,  dont  112  millions 
en  Europe,  90  millions  en  Australasie  et  22 
millions  en  Nouvelle-Zelande. 

Un  fait  tres  interessant  k  signaler  est  le  de 
placement  £norme  qui  s'est  produit,  en  cin 
quanle  annees,  dans  les  importations  de  laines 
en  Grande-Bretagne.  II  ressort  du  tableau  sui- 
vant : 


POSSESSIONS    ANGLAISES    D'OCEANIE 

NOUVELLE-  ZELAXDE 

Laive.  —  La  laine  represente  45  0/0  des  ex- 
portations  totales  de  la  colonie. 

Livres 
anglaises 

La  production  de  la  laine  en 
Nouvelle-Zelande  qui  a  ete,  en 

1896,  de 122.299.607 

ddpasse  celle  de  la  France  qui 

a  (He  de 124.803.000 

La  production  totale  de  l'Aus- 

tralasie  a  616  de 661 .  164.000 

Celle  de  la  Republique  Ar- 
gentine   376.700.080 

-    des  Etals-Unis 307. 100.000 

—  de  la  Russie  d'Europe.  291.500.000 

—  de  la  Grande-Bretagne.  147.485.000 

—  du  Suddel'Afrique...  128.682.000 

—  del'Espagne 66.000.000 

—  del'AIIemagne 54.894.000 

—  de  rAutriche-Hongrie.  54.301.000 

—  del'Inde 72.000.000 

—  de  la  Hussie  asiatique.  66.000.000 


Importations  de   laines 
en  Grande-Bretagne 


1844        1890 


26.8 

66.2 

Sud  de  1'Afrique. . . 

3.3 

13.8 

Indes  orientales 

4.2 

5.4 

33.2 

1.1 

Ame>ique  du  Sud.. 

5.7 

1.8 

Au  commencement  du  siecle,  PAngleterre 
tirait  de  I'Espagne  presque  toute  la  laine  me- 
rinos employee  dans  ses  manufactures.  Vers 
1820,  la  laine  espagnole  a  cede  la  place  a  celle 
de  la  Saxe  et  de  la  Sil£sie. 

Versl850f  la  laine- d'Australasie  a  pris  la 
place  de  celle  de  I'Allemagne  et  a,  depuis,  do 
mine  le  marche. 

De  Joitfroy  d'Abrans, 

Consul  de  France. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTEHESSANT   L'iNDUSTRIE  LAINIERE 

272.960.  —  Berthelot.  —  Perfectionnements 
aux  bobinoirs. 

273.087.  —  Bunzel.  —  Proc&le  permetlant 
d'expurger  de  la  laine  les  impurette  provenant 
de  signes,  chiffres  ou  marques  a  la  poix  qui 
y  ont  ete  apposdes. 

273.098.  —  Bergmann.  —  Systeme  de  bro- 
che  a  coussinet  elastique  et  a  reglage  automa- 
tique. 

272.991.  —  Esop.  —  Precede  pour  rendre 
les  (koffes  de  tous  genres  capables  de  rdsister 
aux  acides. 

273.064.  —  Society  Heinr,  Laarg  et  Cie.  — 
Procede  de  teinture. 

272.947.  —  Societe  Nindrier  et  Brosse.  — 
Nouvelle  navette  de  tissage, 

273.105.  —  SociiHe  Albert  Nuyts  et  Cie.  — 
Perfectionnements  apportes  a  la  commande 
des  boites  montantes  et  des  plateaux  de  chftsse, 
dans  les  metiers  k  lisser  mecaniquement. 

273.107.  —  Marchand.  —  Perfectionnements 
aux  crochets  lixds  aux  verguicrs  pour  lames 
constituant  le  harnat  dans  le  travail  des 
tissus. 


I 
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273.182.  —  Diedericbs.   —  Perfection  ne 
ments  aux  battants  des  metiers  k  tisser  a  une 
seule  navette 

271.441,  —  Mublinghaus,  —  Certificatd'ad- 
dition  au  brevet  pris  le  19  octobre  1897,  pour 
machine  Jacquard  avec  double  jeu  d'aiguilles. 
272.823.  —  Corvaisier.  —  Certificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pris  ie  4  decembre  1897,  pour 
un  genre  de  lames  applicables  aux  machines 
a  plisser  a  cbatnes. 

273.084.  —  Vftoux-Derrey.  —  Perfeclion- 
nements  apportes  aux  metiers  a  bonneterie. 

273.338.  —  Lodge.  —  Perfectionnemenls 
apportes  aux  peignes  de  laine. 

273.238.—  Stephenson.  —  Pince  perfection- 
nee  pour  retirer  les.draps,  etoflfes  et  tissus  de 
toute  esptee  de  1'eau  chaude. 

273.265.  —  Hadfield  (MM.)  et  Sunner.  — 
Procede  el  apparcils  pour  le  blanchiment  et  le 
lavage  des  tissus  en  piece. 

273.322.  —  Kosmann.  —  Procede  de  tein- 
ture  k  Faide  des  sels  des  groupes  du  cerium 
( cerium,  dymiura,  lanthanium ),  approprid 
pour  teindre  les  fils,  les  tissus  etautresetoffes 
en  soie,  laine,  colon,  lin,  les  peaux  et  les 
plumes. 

266.025.  —  Ormerod.  —  Certificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pris  h  J5  avril  1897,  pour  per- 
fectionnemenls dans  les  laquets  des  metiers  a 
tisser. 

266.294.  —  Gebhardt.  —  Certificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pris  te  24  avril  1897,  pour  pro- 
c^de  pour  fabriquer  des  imilations  ae  damas 
et  autres  tissus  analogues  destines  k  servir  de 
tapisseries. 

266.366.  —  Diederichs.  —  Certificat  d'addi- 
lion  au  brevet  pris  le  ler  mai  1897,  pour  un 
nouveau  systeme  de  metier,  perraeltant  de 
risser  par  coups,  pairs  ou  impairs,  toutes  va- 
rietes  d'etoffes. 

272.374.  —  Diedericbs.  —  Certificat  d'ad 
dilion  au  brevet  pris  le  20  novembre  1897, 
pour   perfectionnemenls  dans  la  chisse  des 
metiers  a  tisser. 

273.371.  —  Paxton  el  O'Neill.  —  Perfec- 
tionnemenls dans  ou  relatifs  aux  machines  a 
tricoler  circulates. 

251.679. —  David.  —Certificat  d'addition 
au  brevet  prisle  13  novembre  1895,  pour  per- 
fectionnemenls aux  metiers  de  bonneterie  k 
cbaine  en  vue  de  faire  du  tricot  a  trame. 

270.208.  —  Socidie  Poron  fils.  —  Certificat 
d'addition  au  brevet  pris  le  9sepfembre  1897, 
pour  perfectionnemenls  dans  les  metiers  a 
tricoler. 

273.420.  —  Kilner.  —  Perfec  ionnements 
dans  les  gills-box,  employes  a  1'etirage  des 
fibres. 

273.429.  —  Duhem.  —  Application  d'une 
vitesse  diff^rentielle  aux  metiers  a  ourdir  dans 
le  but  d'augmenter  la  produclion,  d'6viter  les 
cashes  des  tils,  d'obtenir  des  ensouples  plus 
reguli&res  et  d'un  devidage  parfaii. 

£73.601.  —  Martinot  et  Gallaud.  —  Mouli- 


neuse  bobineuse  pour  soie,  soie  artificielle, 
laine,  colon  ou  toutes  aulres  matteres  tex- 
tiles, ' ' 

273.536.  —  Asljliey.  —  Perfect  ionnements 
aux  bobinoirs  des  machines  k  filer. 

273.487.  —  Amend.  —  Proc&tt  de  mordan- 
Qage  des  fibres  a ni males. 

273.523  —  Compagnie  Parisienne  dfc  cou- 
leurs  d'aniline.  —  Proc£d6  pour  produire  des 
nuances  resi^tantes  brunes  a  brun  noir  sur  la 
fibre  en  combinant  le  naphtol  avec  les  combi 
naisons  diafcoiques  des  diamidocarbazols. 

273  451.  —  Mac-Allister.  —  Perfectionne- 
menls aux  machines  a  laver  ( brevet  anglais 
devant  expirer  le  30  juin  1911). 

273.400.  —  Kip.  —  Mecamsme  pour  arrtter 
automatiquement  un  metier  a  tisser  lors  de  la 
rupture  d'un  fil  de  chatne. 

273,538.  —  Corbion-Junior.  —  Perfeclion- 
nements  aux  tissus  fails  en  raatieres  textiles 
tissues. 

273.543.  —  Girdy-Prat.  -~  Fabrication  des 
tissus  de  maille  aVec  poil  de  chevre  ou  mohair 
avec  ou  sans  melange  d 'a litres  fibres  donnant 
I  imitation  des  confectionn^s  k  la  main. 

Qr.  peul  se  procurer  dans  I  us  48  heures  Jet*  ex- 
trails  oes brevets  sus*meulioniie>s an  prix de X  francs. 
par  brevet ;  ce  prix  est  riduil  &  3  francs,  pour 
es  abonne*s  de  noire  journal  c|Ut   envoient  leur 

auillance  d'abonnement  k  la  Soci&e"  Internationale 
es  ...venlions  Mod  ernes,  15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  wwi.  —  Les  transactions. en  lai- 
nes  Plata,  sur  noire  marche,  furent  peu  acti- 
ves el  a  prix  inchanges.  En  provenances  du 
Chili  nous  constatons  a  nouveau  des  debou- 
ches importants  k  la  parile  des  cours  dlablis 
fin  avril  ;  les  quality  communes  sont  peu 
voulues. 

Les  avis  d'ouverture  des  encheres  de  Lon- 
dres  furent  interpretes  favorablement  et  nos 
cours  k  lerme  reprirent  vivement  4  fr.  50  a 
3  fr.  50.  Le  ton  devint  ensuile  plus  calme  et 
les  transactions  extr6mement  red ui les ;  apr&s 
reperdu  2  fr.  a  t  fr.  50,  nos  cours  cldturent 
en  reprise  de  1  fr.  a  1  fr.  50.  Tendance  calme. 

Les  ventes  s'dlfcvent  k  8.316  balles. 

Les  cours  out  £t£  : 

Mai '. 131  —  k  126  50 

Juin 131—  a  127  — 

Juillet 131  50  a  127  50 

Aoflt 131  50  a  127  50 

Seplembre 131  50  a  128  — 

Octobre 131  50  a  128  ~ 

Novembre 13150  4  128  — 
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Decembre 131  50  a  128  —  I 

Janvier 131  50  4  127  50 

FSvrier 132  —  a  128  50 

Mars 132  —  a  128  50 

Avril a 

Voici  les  cours  de  cloture  : 


Mai 

Juin 130  — 

Juillet 130  50 

Aofit 131  — 

Septembre  . .  131  — 

Octobre 131  — 


Novembre ...  131  — 

Dteembre 131  — 

Janvier 131  — 

Fpvrier 131  50 

Mars 13150 

Avril 


Cours  au  31  Mai  1898    (le  kilogramme) 

Bonne  cooranu 
Lames  Belle  a  extra  '       Type  lenne 

Ciasres  do  Havre        Buenos-Ayres 


Merinos   .    .    . 

t» 

2» 


3» 

Agncanx  . 
Venires  et  Mnrc 
Unco  ct  Crois. 


Merinos  , 
!•  .  .  . 
«•  .  .  . 
3«  .  .  . 
Agncaux  . 
Ventres  et  More 


fr.  1  50  a  1  55 

»  1.45  a  1.60 

»  1.40  a  1.60 

»  1.45  a  1.60 

»  1.30  k  1.50 

»  0  85  k  1.03 

»  1.55  *  1.75 


1.25  a  i  35 
1.35  k  1  35 
1  SO  a  1  30 
1.20  a  1.30 
1  —  a  I  15 
0  65  a  0.85 
1.25  a  1.35 


Montevideo 


fr. 

» 

» 

» 
» 


I  80 
1  80 


1.65  a 
1.60  a 
1  60  a  1  80 
1  55  a  1  75 
I  40  a 
0.90  a 


1.50 
1.10 


1.35  a 
1.H5  a 
t  3*  a 
1.30  a 
l.iO  a 


I  45 
1.45 
t.45 
1  40 
1.30 


0  75  a  0.90 


G.  et  F.  Asselix,  courtiers. 


Reims.  —  La  premiere  venle  publique  de 
laines  de  France  a  eu  lieu  le  mardi  10  mai,  a 
deux  heures  de  Papres  midi,  a  la  Bourse  du 
commerce  de  Reims,  par  les  soins  de  MM. 
Loilier  el  Bouche.  Elle  comprenait  environ 
50.000  toisons  suint  el  5.000  kilog.  d'agneaux 
en  majeure  partie  laine  fine  provenanl  princi- 
palemenl  des  departemenls  de  l'Aisne,  des 
Ardennes  el  de  Seine  et  Marne. 


Dijon.  —  On  cote  la  laine  brule  en  suint  de 
100  a  120  fr.  les  100  kilogrammes. 

Tunis.  —  Les  laines  nouvelles  arrivent  plus 
abondanles  que  les  annees  precGdenles.  Les 
prix  ont  bien  baisse;  la  majeure  exportation 
se  fait  pour  Genes.  La  temperature,  encore 
froide,  retarde  la  tonte  de  quelques  jours. 

Laine  en  suint,  70  a  75  fr.  :  lavee.  de  161 
a  175  fr.  :  debris,  de  60  a  61  fr.  les  100  kilo- 
grammes. 

Londres,  19  mai.  —  La  troisieme  serie 
de  nos  encheres  de  laines  colonialcs  qui  s'esl 
ouverie  sur  ootre  marche  le  3  mai,   s'esl 


19.331 

» 

7.436 

» 

5.026 

)) 

6.650 

» 

55.640 

» 

9.761 

Y 

180.484' ba  lies 

terming   aujourd'hui.    Les  catalogues   ont 
compris  les  quantity  suivantes : 

Port-Philippe    ....     27.213  balles 

Sydney 49  427      » 

Queensland 

Adelaide 

Swan  River 

Van  Oilmen 

Nouvelle-ZGIande  .    .    . 
Cap  de  Bonne-Esperance. 

Ensemble    . 

On  a  done  oflert  26.000  balles  de  rooins  que 
les  quantites  disponibles  au  debut,  qui  s'ele- 
vaient  a  206.000  balles. 

Les  prix  se  sont  bien  raaintenus  pour  les 
bonnes  laines  en  suint  et  en  scoured,  tanl 
pour  peigne  que  pour  carde  ;  mais  les  genres 
defectueux  ont  subi  une  certaine  depreciation, 
en  moyenne  cinq  pour  cent,  ainsi  que  les  lai- 
nes croisees. 

I/exportation  a  prts  environ  76.000  balles, 
la  majeure  partie  pour  I'Allemagne.  La  France 
a  ete  rfservle,  Reims  particulierement ;  Rou- 
baix  Tourcoing,  un  peu  plus  actifs,  ont  surtout 
achet£  des  laines  croisees. 

La  quatrttme  s£rie  d'encheres  reste  fixee  au 
28  juin. 

F.  Duboc,  courtier. 

Lvndres,  20  mai.  —  La  troisteme  serie  des 
enchferesde  laines  coloniales  a  Londres,  ou 
vertes  le  3  mai,  s'est  term i nee  hier. 

Les  prix  accusent  a  ces  ventes  une  faible 
baisse  pour  les  merinos  d'Australie.  D'une 
moyenne  n'atteignant  gu£re  5  0/0,  elle  allecte 
le  plus,  parmi  les  suinls,  les  laines  chargees 
de  chaux  et  d'un  rendement  douteux,  lesquel- 
les  ont  flechi  de  1/4  a  l/2d  la  lb.  Elle  est  pros 
que  insignifiante,  voire  assez  souvent  nulle 
pour  ce  qui  regarde,  par  contre,  les  bonnes 
sortes  fines  bien  conditionnees  et  les  pieces 
legeres.  Les  scoureds  ont  toutes  retrograde  de 
1/2*.  lerecul  etant,  teaussi,  relativement  plus 
sensible  dans  les  genres  inferieurset  bas coles 
que  dans  les  qualites  sup£rieures,  qui  n'ont 
que  peu  flechi. 

Les  croises  qui,  contrairement  aux  merinos, 
abondaienl  aux  catalogues,  ont  plus  souffert 
que  celles  ci  et  se  notenl,  les  inferieures  plus 
particulierement,  un  plein  1/2*  en  baisse  sur 
mars. 

Les  Cap  en  suinls'oblenaienl50/0  meilleur 
marche,  tan-lis  que  les  snow-whites  realisaient 
a  peu  pres  Tancienne  parite. 

De  nombreux  acheteurs  assistaienl  a  ces 
ventes,  qui  ont  progresse  lout  du  long  avec  en- 
train et  sans  fluctuations  bien  marquees  dans 
les  prix  du  debut. 

Fred.  Hutb  et  Cie,  courtiers. 
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UrerpooL  20  mai.  —  La  prochaioe  serie 
ilVfieberes  de  laines  des  Indes  coramencera  le 
lt>  jnifltrt  1*98. 


Arrivages  depuis  la  demure  serie. 

Ancieonrs  existences  tenues  par 

import  ateurs 


Total 


553  b. 
6.515  b. 

7.068  tk 


La  tnrisieme  serie  d'enehfcres  de  laine  des 
InJes  pour  cette  annee,  cemniencee  le  17  cou- 
rant  s'est  termini  ce  soir. 

Sor  30.136  balles  exposees  environ  22.000 
ba lies  se  soot  ecool&s. 

Ln  boo  concours  d'acheteurs,  anglais  et 
franca  is,  ont  dispute  a?ec  assez  d'entrain  ies 
genres  qu'ils  recherche nl  habitue  Moment,  et 
1^ s  ordres  de  la  part  des  Etats  Unis  ont  com* 
pris  non  seulement  Ies  blanches  et  jaunes  anx 
petits  droits,  mai?  aussi  Ies  blanches  sup£ 
rieores  de  Kaukahar,  sans  cependant  se  porter 
sur  Ies  grises  com  me  de  coutume. 

Compares  au  mois  de  mars.  Ies  changements 
de  prix  sont  pea  fmportants  sur  Ies  qualites 
propres.  Les  blanches  restent  fermes  et  Ies 
jaunes  sont  parfois  l/4d  en  baisse.  Les  genres 
coromuns  et  defectueux  en  jaunes  et  grises  au 
contraire  se  font  remarquer  par  une  perle  de 
1,  4  a  1/2*  par  lb. 

Nous  colons  les  jaunes  convenables  pour  la 
France  comme  suit : 

Supt:rieures. . .  dc  7  d.  a  7  d.  3/4  par  lb. 
Intermedia  ires,  de  6  1/2  k  7  d.  par  lb. 
Communes —  de  5  3/4  a  6  1/2  d.  par  lb. 

Roxald  et  Rodger. 


Anrrrs,  27  mai.  —  Pas  de  cbangement  k 
signaler  dans  la  tenue  de  Particle.  La  demande 
est  faible  et  se  borne  k  remplir  de  Idgers  be- 
soins  pressants  pour  Industrie.  Les  transac- 
tions se  bornent  a  la  ventc  de  137  balles  de  la 
Plata  et  13  balles  du  Cap.     : 

La  faiblesse  a  continue  k  dotniner  le  marche 
k  terme  et  les  cours  du  peigne  sont  pour  la  : 
plupart  des  mois  2  1/2  a  5  c.  plus  has  que  la 
semaine  derniere.  Les  operations  ont  ele  Ires 
restreiates  et  se  resuraent  en  500.000  kit.  de  • 
peigne  B  et  50  balles  saint  C. 

La  cote  des  suints  n'a  pas  changl. 

Chiffons  vieux  pour  Ttffilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 


Roubaix  noir  brut  les  100  kil. 
Roubaix  couleur.  .  .  .  . 
Roubaix  m<Me.     .     .     .     .     . 

M4rrnosm6M 

Fantaisie  claire  •  -  „  .  . 
Fantaisie  foncle .     .     .     .     , 


38i 

40- 

30 

34 

30 

3? 

50 

54 

45 

50 

14 

15 

Drap  noir 

• 

• 

13 

16 

Drap  inarron.     .     .     « 

• 

» 

16 

18 

Drap  vert 

t 

. 

16 

*» 

Flanelle  blanche .     .     . 

. 

. 

1.30 

1  40 

Jerseys  vieux  m£  les .     . 

• 

• 

65 

"0 

4t» 

48 

Merinos  noir  boau    .     . 

* 

• 

75 

sr» 

Merinos  noir  passe  ♦     , 

. 

• 

58 

GO 

Chiffons  neufs  pou 

r  refilochaje 

Roubaix  noir  fin  ett*, 

le  kil. 

1.60  &  1.70 

Roubaix  couleur,  ele    . 

• 

• 

1.10 

1.20 

Roubaix  noir,  biver.     . 

* 

• 

1.— 

1.10 

Capeluie 

. 

• 

i.GO 

1.70 

Drap  de  dame,  clair.     . 

• 

• 

1.25 

1.40 

Cheviolte  noire   .     .     . 

« 

. 

95 

1.05 

75 

80 

Drap  bleu,  fin     .     . 

« 

• 

1.— 

1.10 

Matelasse,  chafne,  coton 

» 

• 

35 

40 

Flanelle  blanche.     .     . 

• 

3.— 

3,10 

Flanelle  couleur  .     .     . 

• 

1.50 

I.I  10 

Jersey  ete.     .     .     , ;     , 

• 

• 

2.10 

2.20 

Jersey  biver  .... 

• 

9 

1.20 

1.40 

Cacheraire 

• 

1.60 

1.70 

REXSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE   S0Cl4TC9 

P.  Bias  et  P.  Millet,  articles  Uilleurs,  draperies, 
12,  rue  Askifevre,  a  Paris.  — 10  ans,  du  13 
decembre  97.  —  ill 000  fr.  — 13  decembre  98. 

Vve  Barbier  et  Hayes,  boaneterie,  60,  me  Natio- 
nal, a  Meru  (Oise.  —  10  ans.  —  9  avril  98. 

Lecallier  fils,  fabricant  de  draps,  17,  rue  de  Can- 
debec,  a  Elbeuf.  —  5,  10  ou  15  aus.  —  100.000 
fr.  —  30  avril  98. 

Postal  et  Cie,  nouveautes  et  boaaaterie  dans  les 
marches,  64,  boulevard  Menilmoatant,  &  Paris. 
—  10  ans.  —  1.500  fr.  dont  500  fr.  en  com- 
mandite. —  45  avril  98. 

H.  Darnel  et  L.  Petit,  tissus  en  gros,  130,  rue 
Notre-Darae,  a  Troves.  —  10  ou  15  ans.  — 
150.000  fr.  —  7  mai  98. 

t 

DISSOLUTIONS   DC    80CUh"RS 

Goguel  et  Moreau,  haute  nouveaute,  125,  rue 
Montmartre,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Mo- 
reau. —  1"  mai  98. 

A.  Baranes  et  Cie,  tailleurs,  a  Alger.  —  Liqui- 
dateurs  :  MM.  Natal  et  Cie.  -  21  avril  98. 

Egras  et  Gift,  tailleurs,  23,  rue  Victor-Hugo,  a 
Lyon.  —  Liquidateur  :  M.  Kgras.  —  30  avril 
1898. 

Mauclere  et  Blocb,  draperies,  et  nouveautes,  9, 
rue  des  Dechargeurs,  a  Paris.  —  Liquidateur : 
M.  Mauclere.  — ■  16  mai  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Nestor  Pinon,  confections,  a  St-Quentia.  —  11 
mai  98.  —  Liquidateur  :  M.  Deroarly. . 

Faoton  et  Sen6s,  nouveautes,  r.  des  fioucheries, 
a  Toulon.  —  29  avril  98.  —  Liquidateur  :  M. 
Esquier. 
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Antoine  Jarlaud,   nouveautes,   a  Nolay  (Cote- 

d'Or).  —  11  mai  98.  —  Liquidateur:  M.  David. 
Jean-Joseph  Gouzin,  nouveautes,  rue  Taisson,  a 

Alais.  —  11   mai  1898.  —  Liquidateur  :  M. 

Bauquier. 
Lebeau,  nouveautes,  a  Amblainville  (Oise).  — 

4  mai  98.  —  Liquidateur  :  M.  Duhaze. 
Charles  Dufort,  nouveautes,  a  Trie  (Pyrenees- 

Orientales).  —  13  mai  98.  —  Liquidateur  :  M. 

Bel  let. 
Camille-Auguste  Manin,  tailleur,  10,  rue  de  la 

Republique,  a  St-Denis.  —  24  mai  98.  —  Juge- 

commissaire  :  M.  Racine,  —  Liquidateur  :  M. 

Lupy. 
Antoine  Romain,  eon  feet  ions,  69,  rue  Montmar- 

tre,   a   Paris.  —  23  mai  98.  —  Juge-commis- 

saire  :  M.  Ghapuis.  —  Liquidateur  :  M.  Plan- 

que. 
Romain  Adeas,  tailleur,  a  Maubourguet  (Hautes- 

Pyrenees).  —  13  mai  98.  —  Liquidateur  :  M. 

Carret. 
Evariste  Oebauge,  tailleur,  a  Saint-Genix-d'Aoste 

( Savoie ).  —  18  mai  98.  —  Liquidateur  :  M. 

Henry  Ernest. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

• 

Vve  Delmas,   tissus,  a  Saint-Pierre-de-Chignac 

(Dordogne).   -  6  mai  98.  —  M.   Gagnebe, 

syndic. 
Michelsky  et  Grinberc,  tissus  et  bonneterie,  a 

Epinal,  et  person  nellement  Alias  Grin  berg.  — 

11  mai  98.  —  M.  Haurion,  syndic. 
Moinel-Lemoyne,    tailleur,  a   Ecury-sur-Coole 

(Marne).  -  11  mai  98.  —  M.  Desprez,  syndic. 
Dlle  Vigneron,  tail  leu se,  52,  rue  Franklin,  k 

Lyon.  —  17  mai  98:  —  M.  Verney,  syndic. 
A.  Hossat,  tailleur,  8,  faubourg  Montmartre,  a 

Paris.  —  24  mai  98.  -r  M.  Godmer,  syndip.  — 

Juge-commissaire  :  M.  Desmons. 
Charles-Marius  Andiol,  tailleur,  75,  r.  La  Palud, 

a   Marseille.  —  18  mai  98.  —  M.   Petit  jean, 

syndic. 
Dlle  Annette  Panel,  draperie,  a  St-Sauveur-en- 

Rue  (Loire).  —  17  mai  98.  —  MM.  Durand  et 

Courtis,  syndics. 
Jean-Desire  uaillard,  tailleur,  a  Ste-Colombe-les- 

Vienne  ( Rhdne ).  —  20  mai  98.  —  M.  Pitre, 

syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Alfred-Augaste-Henri  Eustache,  representant  en 
lainages,  4,  rue  do  Hanovre,  a  Paris.  — 18 
mai  98.  —  Juge-commissaire  :  M.  Lefebvre.— 
M.  Bonneau,  syndic. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Gabriel  Roubert,  tailleur,  35,  rue  St-Lazare,  a 
Paris.  —  6  mai  98.  —  30  0/0  en  6  ans  par  6"*, 
1"  paiement  dans  un  an. 

RiPABTITIONS 

Hippolyte-Francois  Chollet-Mouiardier,  tailleur, 

nouveautes,  62,  rue  Doree,  a  Montargis.  — 

6  0/0. 
Mataive,  ex-tailleur,  a  Beauvais.  —  6  0/0  (unique 

repartition;. 
Dme  Lamoureux.  nee  Celine  Jacquaz,  confections 

pour  enfants,  12,  rue  des  Jeuneurs,  a  Paris.  — 

M.  Chale,  syndic. 


Vve  Menard  et  Cie,  draps  et  laines,  64,  boule- 
vard Notre-Dame,  a  Marseille.  —  0  f r,  80  0/0. 

Burgart  et  Cie,  draperies,  103,  rue  Lafayette/  k 
Paris.  —  M.  Boussard,  syndic.  —  2fr.  0/0  (4" 
repartition). 

Chariot,  tissus,  a  Janze  (Ille-et-Vilaine).  — 
33  fr.  686  0/0  (2"  repartition). 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Joseph  Le  Gendre,  tailleur,  a  Guilliers  (  Morbi- 
han),  et  sa  femme  nee  Thamin.  —  4  mai  98. 

Ricardo-Cyriaque-Guillaume  Trionfi,  tailleur, 
29,  rue  des  Fabricants,  a  Roubaix,  et  sa  femme 
nee  Touze.  —  22  avril  98. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANCHISES 

Mondon,  confections,  33,  rue  du  Commerce,  a 
Paris,  successeur  de  Boisseau. 

Naudin,  bonneterie,  k  Argenton  (Indre),  suc- 
cesseur de  Penot-Margueritat. 

Regnier,  bonneterie,  k  Rochefort-sur-Mer,  suc- 
cesseur de  Lussaud. 

Vve  Dessaint  fils,  nouveautes,  k  Saint-Sauveur 
(Oise). 

Albert  dit  Rickewaert,  tailleur,  7  et  9,  carre- 
four  Odeon,  a  Paris. 

Alin  freres,  fabricants  de  bonneterie,  tricots, 
a  Lorient. 

Peyrilloux,  confections,  tailleur,  26,  cours 
Vitton,  a  Lyon,  successeur  de  Dunand. 

Barghon,  nouveautes,  7,  place  Saint-Jean,  k 
Nancy. 

Moreau  et  Perot,  nouveautes,  confections,  45 
et  47,  avenue  des  Ternes,  a  Paris,  successeurs 
de  Picard. 

Dme  Guepratte,  confections,  368,  faubourg 
St- Antoine,.. a  Paris.         ..... 

Pierre  IwanofI  et  Cie,  tailleurs,  25,  rue  St-Se- 
bastien,  a  Paris. 

Vve  Royer,  nouveautes,  12,  rue  Littre,  a  Paris, 
successeur  de  Vve  Caubert. 

Favereau,  tailleur,  a  Bergerac,  successeur  de 
Eyere  jeune. 

Gautret,  bonneterie,  a  Chartres,  successeur  de 
Laigneau-Carnis. 

Ducuns,  bonneterie,  a  Mauvezin  (Gers),  suc- 
cesseur de  Cazeneuve. 

Dme  Gillet,  nouveautes,  27,  faubourg  Croncels, 
a  Troves,  successeur  de  Vallat-Brisson. 

Dubois,  nouveautes,  76,  rue  de  Paris,  a  Sar- 
celles  (Seine),  successeur  de  Colin. 

Gicquel-Gillardin,  nouveautes,  tailleur,  38,  r. 
de  Paris,  aux  Lilas  (Seine). 

PortnofT,  tailleur,  12,  rue  Chaussee-dAntin,  a 
Paris. 

Richard,  bonneterie,  a  Abton  (S.-et-Oise). 

Dlle  Elias,  bonneterie,  il9,  rue  des  Trois- 
Cailloux,  a  Amiens. 

Lallemant,  bonneterie,  a  Bolbec  (Seine-Infe- 
rieure). 

Guyot,  nouveautes,  a  Darnetal  (Seine-Inf.), 
successeur  de  Ferry. 

Bossi  et  Cie,  tailleurs,  a  Lorient,  successeurs 
de  Lote  et  Cie. 


\ 
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Ecole  Snp^rienre  ties  Textiles 

DE    VERVIERS 

Quatre  ann£es  d'ttudes.  —  Cours  thloriques 

et  pratiques 

Physique,   Mkcanique,   Chimie,  Botanique 

Technologie  des  matures   textiles 
et  des  matures  colorantes 

Tissage,  Filature,  Trinture,  ApprAts 

comptabilite    —    economie    industrielle 

Droit  Commercial 

Gkographie  Industrielle 

Langues  Allemande  et  Anglaise 

La  premifere  session  des  oxamens  d'admis- 
sion  en  premiere  annee,  pour  Fannie  scolaire 
1898-99,  aura  lieu  1e  25  juillet  et  la  se- 
conde  le  3  octobre  1899. 

S 'a dresser  pour  tous  renseignements,  k 
M.  J.  LEDENT,  ing&iieur-directeur  de  1'Ecole, 
rue  de  Seroule,  a  Verviers. 


GENTILLE  FABRIQUE 


avec  FORCE  MOTBXOE  a  vapeiir  de  3B  «hev&ux, 
pouvant  conveair  a  n'importe  quel  genre  d'industrie, 
m£me  k  uoe  brasserie,  situee 

A    G^\adeh>ec-l^s-Elt>e\if 

( Seine-Inferieure ).  Facility  d'obtenir  grand  nombre 
d  ouvriers  et  contre-maftres  pouvant  tout  (aire.  —  Si- 
tuee a  200  metres  du  plus  fort  march6  de  la  contree 
et  approvisionne  de  tout.  —  Un  la  voir  et  un  s£choir 
reorganises  payeraienl  plus  que  le.  lover,  qui  est  de 
2.500  (r.  -  La  MAISOH  DE  KAITBE.  isolee, 
se  composant  de  huit  pieces,  un  jardin  anglais  et  de 
grands  terrains  fibres,  sont  compris  dans  le  loyer. 

Expeditions  et  arrivages  faciles,  soit  par  eau,  soit 
par  chemin  de  fer,  A  proximite  de  Paris,  Rouen,  le 
Nord,  etc.  De  plus,  facility  d'obtenir  les  arrivages  et 
expeditions  a  1  inteneur  de  l'etablissement,  s'embran- 
chant  avee  les  tramways  electriquas (ffilbelif  4  Cau- 
debec,  qui  longent  ledit  etablisseinedl. 

Pour  trailer,  s'adresser  a  Caen,  75-77,  rue  St-Pierre* 
a  M.  Langlois. 


LES  LAINES  I  COIRS 

ORGANE   QUOTIDIEN 

Donnant  la  Cote  de  tous  les  Marchis  &  Terme 

des  Laities 

Le  Cours  des  Matures  Textiles 

(Coton,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  et  Mati&res  Tannantes 

des  Ma  relies  frangais  et  Strangers 

Redaction  et  administration : 

Rue  Centrale,  a  MAZAMET  (Tarn) 


VENTE  PRIVEE 


Machines  pour  Filage  des  Laines 

Un  materiel  compiet  pour  le  filage  de  filsde 
cachemire,  mull-jenny,  selon  le  systfcme  fran- 
pais,  par  Piatt  Bros  et  C°,  Ltd  Oldham,  com 
prenant  10.754  broches  avec  les  machines  n£- 
cessaires  a  peigner,  £tirer,  bobiner,  retordrfc, 
divider,  ourdir,  ainsi  qu'un  materiel  compiet 
pour  teindre,  degraisser,  etuver,  secher,  etc., 
est  &  vendre  ensemble  ou  separemerit. 

S'adresser  &  la  Rothwell  Hosiery  Company, 
Limited,  J.  W.  Davidson,  directeur,  Victoriq 
Mills,  Bolton,  Angletem.  Adr  Tiligr.  «  Ho- 
siery Bolton  », 


La  Reforme  Economiqoe 

PARAISSANT   LE    DIMANCHE 

Directeur  :   Jules  DOMERGUE 


Sommaire  du  N°  du  29  Mai  1898 

Henri  Schneider /.  Domergue 

Les  arts  dteoratifs  aux  Sa-  -    «         

Ions  de  1898 R.  Vollier 

L'importation    russe    et   le 

commerce  franqais H.  Vlancheville 

Revue  de  la  semaine G.  tleurey 

Texte  officiel  du  nouveau  terif  Tunisien 

(Droits  k  l'importation.  Droit  a  1'exfjortation. 
Liste  des  produits  fran^ais  admis  en 

franchise ) 


mouvembit  commercial  et  FfluNctER  . 

•  •  <■ 

Rcvus  ou  March*  Interibur  :  SiatistiqOes  Bebdomadalrw 
Cours  compares  drs  narchandises  bur  la   place  db  Paris, 

DB    MAI    1806  A   MAI  1898 

« 
Mouvimbict  Financier  :    Boarte   de   Paris.  —  €s«M  et  Rent  des 
Changes.  —  Bourses  Itraog&res,  etc. 
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CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  LIHDTJSTRIE  LAINIEBE 


LA1KF.USES 

tjticlire  et  UnniuMntn  pere  el  iiis,  a  .Sedan.  —  Spi- 
rialile  de  laineii'cs  &  un  inmbour  e'  deux  contacts. 

Crossclin  pere  el  Ills,  n  Sedan  —  laineuses  i  deu\ 
touches  nllemalires  ou  continues,  pour  drops  f( 
nouvcaules. 

METIERS  A  TISSEn  ET   METIERS    J.lr.QUARI) 

t.echcsnc,  ruc  do  fteubourg,  ;i  Elbcuf, 

H  Y  n  R  O-  EXT  RA  CT  R I  US 

J.  I.etlSre  et  Damuzenux  pere  el  fils,  A  Sedan.  — 
Kssnreuses  cuve  en  Tunic  pour  lames  et  draps 
acidules. 

Fil.  Dehailrc,  6.  rue  d'Oran,  Paris. 

"  VACRTNIK  A  VlLUUfEH  ET  A  EBOCnrFFER 


L   POOLER 

Crosselin  pere  el  fils,  ;i  Sudan. 

J.  I.eclere  cl  Damuieaui  p>re  ct  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  bre«eiee*  S  (i  D  G  Seules  raedaillees 
a  I'exposilion  timversclle  dc  1867  ;  six  rooueles 
didereots  pour  list  US  da   oits  Days. 

MACHINES  ET  APrAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  Gls,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TOHDEl'SES 

l.ecle.re  et  Danjiueaux  pere  ct  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de'.  ondeuses  &  deux  eylindres,  a  tables 
fixes  ou  base*  I.:. 

(jrossclin  pere  et  fils,  a  .Sedan  —  Tondeuses  a  un  el 
deux  eylindres  pour  londre  le  drap  ispecialcs 
ana  articles  de  Sedan.  Elbeuf  Lisienx.  ctr  j 
Tondeuses  doubles  4  table  fixe  on  &  bascule, 
pour  ai  rides  de  Paris,  Reims,  Rouliaix,  etc. 


IN  TEINTIMR  'XT.™ 

es  mei  lleiuss  reJerenceii  el  desiraoi  changer 
de   maisoD,    acceplerait   la   direction   d'une 
leinture  dans  un  elablissement  important  soil 
en  France  ou  a  I'eiranger. 
S'adresser  an  bureau  du  journal. 


ON    DEMA.NDE 

A     ACHETER 
Jtes  wemplaires  du  journal  La  Jaequari 
des  annees  et  dates  suivanles  : 


n«  18 

30  Seplembre 

n»    3 

lo  Fevrier 

o«    7 

15  Avril 

n»    8 

30  Avril 

fV  15 

15  AM* 

n»  21 

15  Novembre 

k    MM .  InTEIIUTIWULE   * 
rf  ihvehtiohs  Bsuiasiies  ■. 

|        t5 bis,  boulevard  Saint  Denis.  15  bit       H 

f 


S|  PARIS 

OBTENTION  S  NEGOCIATIOR 


DE     BREVETS    D'INVENTION 


EH  FRANCE  4  A  L'ETRARGER 


J 


Recherches  d'anlcrioriie.  —  Copies  5 

de  brevets.  —  Marques  de  fabr  -  § 

que.  —  Uessins  el   modeles  jr.-  i 

duslriels  *■ 

Prix  Axes  elablis   d'avance.  —  jg 

Pas  de  faux  irais.  KB 


Vitlede  VERVIERS  (Belglque, 


iriit/f  nuilii 

DES   MAT1ERES  TEXTILES 


Cie  Fenniere:  A.  JAMETEL  ft  C" 

Prima  da  la  SocMttf  Iadastrielle  d6- 
cerot*  aax  foadatemn  (fuse  iatfiistrie 
nouvelle oyaat contribwi  al?  prosp6rit4 
de  Varrondissement  de  Verviers. 

HEDAILLE    DE  BRONZE  -  PARIS    1889 

POUR  SES  ETUVES  DECOSDITlONHeKENT 

WmmmM  cm   188* 

Poids  CMdilionne  des  1895;  14.000.tOO  til* 
Tanf  et  rentagnememt  swr  4 


25e  ANWfe 


No  If 


45  JUIN  4898 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINIERE 

Paraassant  a   EL.BEUF  lc    IS   et  lc  30  de  chaque  mois 

H.    Saint-Denis,    direcleur 


Fraace...  ISfraacspir 
Etraagtr  Mimes  par 


LES   ABONNEMENTS    SONT  REgUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX    PR  A  IS  DU   JOURNAL  ; 

ILS    SONT    FAITS    POUR     USE    ANNEE    ET    SB 

CONT1NUENT    JUSQU'A    RECEPTION    DAVIS  CONTRAIRE 


Publioltt: 
Redanes...  4  fr.  h  lifie 
Aaaonos...  A  hrhll 


SOMMAIRE  :  Chronique,  161.  —  Montage  : 
Genres  ete,  162.  —  Nouveau  tarif  douanier  tu- 
nisien,  163.— Chambre  de  commerce  franchise 
a  Constantinople,  166.  —  La  laine  d'Algerie, 
168.  —  Anglcterre,  168.  —  Portugal,  170.  — 
Mexique,  171.  —  Nouveau x  brevets  interessant 
I  Industrie  lainiere,  171.  —  Jurisprudence, 
172,  —  Revue  des  marches,  173.  —  Kenseigne 
meuts  cominerciaux,  173.  —  An  nonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Juin  1898. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  mai,  la  fabri 
cation  de  la  nouveaull  d'biver  a  ete  tr6s  ac- 
li\e.  Les  draps  de  couleuret  d'administration 
out  suivi  une  marcbe  reguliere.  II  en  est  de 
meme  des  draps  noirs,  des  cheviots  et  des 
draps  pour  dames. 

II  est  sorti  d'Elbeuf ,  en  mai  dernier, 
365.100  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
91.700  kil.,  soil  un exc&Jent  de  273.400  kil. 

Pendant  le  mftme  mois  de  1897,  il  etait 
sorti  365.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entri  88.900 kil.,  soil  un  exc6dent  de>276.900 
kil.,  d'oA  une  difference  en  plus  de  3.500  kil. 
pour  1897. 

Quelques  petites  affaires  a  J'exportation. 

A  Roubaix-Tdurcoing,  la  faiblesse  ddmine 
loujours.  La  filature  est  peu  favorisee  et  le 
peignage  ne  Test  pas  beaucoup  plus.  Les  Us-' 
sus  de  consommation  courante  ne  donnent 
lieu  qu'a  de  petites  affaires. 

A  Fourmies,  il  s'est  fail  un  peu  plus  d'af- 
faires en  peignes,  et  les  prix  ont  subi  une  le- 
sere  avance  en  faveur  des  delenteurs.  Lies 
iacons  de  filature  sont  sans  changement  nota- 
ble. L'alimentation  est  loujours  tr&s  difficile.  ■ 
Les  affaires  en  tils  continuenl  a  6tre  trte  res-, 
treintes  et  sont  I  i  mi  tees  k  des  besoins  urgents1 
pour  livraisons  rapproch^es.  Les  ordres  ne 
viennent  pas  plus  abondants  en  tissus.  On 
rencontre  toujours  la  mfime  difliculte  d'ali- 


mentation  et  les  prix  ne  se  relevent  point, 
malgre  la  hausse  de  la  laine. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tion nement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  mai  1898,  compare  a  ceiui  de 
1897. 

Uim  peigafe  Uiat  IWe 

mai  1897~  ""~"l898^    ~  isST""-  1898  " 


Reims.  . 

731.004 

544.158 

63.652 

31.486 

Roubaix . 

2.035.124 

2.136.595 

5H2.044 

498.039 

Tourcoing 

2.139.064 

2.093.385 

498.52 1 

436.621 

Amiens  . 

f  A    ****** 

46.157 

69.844 

67.734 

Fourmies 

306.278 

255.T78 

372.076 

326.399 

Totaux.  .      5.282.025    5.076.073    1.566.137    1.360  2G9 

Si  nous  en  crovons  les  nouvelles  que  nous 
recevons,  dit  le  ftereit  du  Tarn,  de  Mazamet, 
nous  pouvons  dire  que  la  periode  active  louche 
a  sa  tin  ;  e'est-a-dire  que  la  campagne  de  1898 
a  6t6  beaucoup  plus  courte  pour  les  molletons 
et  Handles  que  les  annees  precedentes,  el  que 
I'accalmie,  qui  deja  depuis  quelque  temps  — 
e'etait  k  prevoir,  —  se  fait  malneureusement 
sentir,  plus  tot  mftme  que  nous  ie  pensions. 

Nos  fabricanls  redoutent,  en  augroentaat 
leur  slock  de  marchandises  fabriquies  en 
genre  classique,  tels  que  saxonnes,  molleton 
blanc  et  couleur,  dedonner  aux  clients  encore 
un  pretexle  pour  operer  leurs  achats  suppll- 
mentaires  dans  des  conditions  dlsavantageu- 
ses  pour  eux  et  contribuer  ainsi  involontai- 
rement  a  I'avilissement  continue!  du  prix  de 
leurs  articles. 

Les  quelques  pieces  de  molleton  speciaux 
destines  a  la  sellerie  ou  aux  fabricants  de 
chaussures,  maintiennent  presque  exclusive- 
ment  le  petit  courant  actuel  d'affaires  de  nos 
fabricants. 

Pendant  le   mois   de  mai,  il  a  616  ex- 

Eedie  de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
acabarede,  Sl-Amans,  Labrugutere )  84.719 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles.  916.045 
kil.  de  laine  Iav6e  et  572.583  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.817.929  kil.  de  peaux 
en  laine  et  253.089  kil.  de  laine  en  suint. 


^-*62~ 


Les  expoflalions  de  fabricats  de  laine  des 
manufactures  anglaises  se  sont  chiffr&s  ainsi 
pendant  le  mois  de  mai  dernier et  les  periodes 
correspondantes  de  1897  et  de  1896 ; 

1898  1897  1896 

Fils  delaine....  lbs.  4. 874.000    4.358.000    5.115.000 

Tissus  de  laine  pei- 

gn& yds.  2.577.000    3.360.000    3.389.000 

Tissus  de  laine  car- 
ded   yds.  5.827.400  12.011.900    8.791.000 

Et  pendant  les  cinq  premiers  mois  des  mo- 
nies anodes  : 

Fils  delaine....  lbs.  23.690.800  22.246.900  25.019.700 
Tissus  de  laine  pei-  . 

gnee yds.  17.147.300  23.111.100  26.356.700 

Tissus  de  laine  car- 

d& yds.  40.921.000  66.904.100  62.455.200 

Les  statistiques  montrent  combien  le  com- 
:  merce  de  Bradford  a  souffert  dernierement. 
Les  exportation  totales  decette  place  avec  les 
Etats-Unis,  qui  se  montaient  pendant  le  mois 
de  mai  de  Tannle  demise  a  L  413.041,  sont 
tombecs  a  L  72.859.  Sur  ces  chiffres,  les  lai- 
nes  occupaient  L  64.597  Pan  nee  dernifere  et 
L  6.659  seulement  cette  ann£e. 

Durant  les  qualre  premiers  mois  de  1898, 
1 'Allemagne  a  exporte  4  Tetranger  243.564 
quintaux  m^triques  de  laines  et  lainages,  con- 
tre  254.966  pendant  la  periode  correspondante 
de  1897.  —A  rimportation  en  Allemagne,  ces 
mfemes  articles  se  sont  chiffrds  par  1.090.278 
quintaux  en  1898.  et  par  935.415  quintaux  en1 
1897. 

A  Berlin,  les  aftaires  sont  trfes  mod£r£es  ; 
les  manufacturiers  n'ichelenl  de  matures  pre- 
mieres que  pour  leurs  besoins  immediats.  Les 
fabriques  de  draps  regoivent  cependant  des 
ordres  assez  rtguliers,  mais  les  autres  genres 
de  tissus  de  laine  sont  peu  d  em  an  des  par  le 
commerce. 

Aux  Etats-Unis,  les  affaires  en  tissus  de 
laine  sont  toujours  peu  actives  :  le  niauvais 
temps  du  mois  dernier  et  la  guerre  sont  les 
causes  principals  du  marasme.  Un  seul  arti- 
cle est  aemandg,  mais  celui-ci  dans  des  pro- 
portions dont  on  ne  pourrait  se  fa  ire  une  idle 
en  Eur6pe  :  c'est Tttamine  pour  drapeaux.  II 
faut  dire  que  toutes  les  maisons  amdricaines 
ont  arbor 6  les  couleurs  nationales  et  qu'elles 
y  sont  en  permanence  depuis  presque  le  com- 
mencement des  hostility  La  demande  a  ete 
et  est  encore  tellement  forte  que  les  fabriques 
nJy  peu  vent  suflire  ;  l'article  indigene  est 
seul  vendu  ;  les  diamines  europ£ennes  et  sur- 
tout  celles  de  France  sont  exclues  du  march£, 
par  suite  de  la  tendance  de  notre  pays  en  fa 
veur  de  TEspagne. 

On  pari e  a  Londres  de  la  formation  pro- 
chaine  d'un  vaste  syndicat  de  illateurs  anglais 
et  americains,  dbnt  le  but  serait  d'acqu&ir 
plusieurs  filatures  en  Allemagne  et  en  Belgi- 
qua  d'abofd,  et  de  s'assurer  ensuite  le  mono 
pole  de  la  filature  en  Europe. 


MONTAGE  :  Genres  Ete 


—  1.604 

Designation  des  fils : 

A  peign6  retors,  nuance  foncde,  40.000  met. 
au  kil. 


Tiisa  de  food 
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Das 


Ourdissagc   uni 
fonc£  A. 

Tissage  uni  fon- 
ce  A. 

Nombre  des  fils: 
12.800. 

350    daites    au 
decimetre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  mdtier :  1  mfet.  60. 

RAt :  100  broches  au  dfcimSUv. 

Passage  des  fils  :  8  par  broch£e. 

Retrait  au  foulage :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 
Appr^t'debrouille. 

Poids  de  fit  d£graiss£  pour  un  mfctre  d'etoffc 
fiiife  :  0  kil.  525. 


—  1.605  — 
Designation  des  fils : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncGe,  22.000  m*t. 
au  kil. 

B,  retors  compose  d'un  fonce  A  et  de  soie  au 

200.000  metres,  nuance  vive,  6b  tours  au 
d&i  metre, 


Ourdissage : 

1  retors,  B 

5  foncfe,  A 

6  fils. 

Tissage  pareil  & 
1'ourdtssage. 

.Nombre  des  fils: 
3.840. 


Tiscu  de  food 


Bai 


260duites  au  d&imfctfe. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 

RAt :  «0  broches  au  flfccinritf  e. 


-463  - 


Passage  des  61s:  4  par  brochee. 

Faire  cotrespondre  les  retors  B  aux  places 
iitdiqu&s. 

Retrail  au  foulage :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprelldebrouille\ 

Poids  de  111  degraissc*  pour  un  metre  dVlode 
llnie  :  0  kit.  425. 

-  llettB- 
IMstgnation  des  fitt : 

A,  peigne  relors,  nuance  (oncee,  22.000  met. 
2  bouts  employes  comme  un. 

B,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuance  vive. 


Ownlissage  : 


!Mlv5le!!!!" 
■•.."„"..■■.. 

njirfpi  ■■  •  • 


1  HI,  I) 
™(2  clairs,  B 
M{2  fonces,  A 

2  clairs,  B 
i  fonce,  A 

40  tils. 

Tissage    pareil    _ 
I'ourdissage.  "" 

Nombre    des  fils  :  2:040. 

140  duiles  au  decimetre, 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le'n*lief::  l'mel.50. 

Rot:  68  broches  au  decimetre. 

Passage  des  ills  :  2  par  brbch'e'e. 

Faire  corresponareles  (lis  et  duiles  B  aux 
places  indiquees. 

Rplrait'au  Mulage  :  out. 

Largeur  definitive  :  1' metre  40. 

Appret  debroUllle. 

Poids  de  iil  degraisse  pout-  un  nWtre  d'e"tou"a 
title  -  0  kit.  425. 

Kola.  —  Jfaus  poiivohs  toiirhir'sur'ijeiiiaode  ptrticu- 
ll*re  el  eottre  retfibntion  <5e  3  rrftncs  50  par  ][»raisoitf 
on  75  lr«twpar»ii,  dm  mnreeiiui  il'«off«  suWant  tea 
deslgaiUon  cl-Oeuus. 

L.B. 


NOUVEAU  TARIF  DOUANIER  TUN1SIEN 


tableau  a  (droits  A  ^importation] 


DESIGNATION 

DBS     MERCHANDISES 


Uiltfesi' 
inpitlii 
forWl 
IcsarolU 


Fils  de  lainepure,  mesu- 

rant  au  kilogramme  : 

Simples.blanchisbunon: 

Peignes  : 

436     pasplusde'4O.SOOrnel.'l60k!n     28  » 

plus  de 40.500  m.,  pas 

plus  de  70.500  met.     —        36  » 
plus  de  70.500  metres.     —         60  » 
Gardes  : 
487     10.000  met.  au  mdihs.     —         15  » 
plus  de  10.000  m.,  pas 

plus  de  30.500  met.     —        22  » 
plus  de  35.500 met...      —        45  » 
Simples,  teints  oil  im- 
primes : 


53  .; 

61  1 

77  n 


pas  plus  de  40.500  m. 
plus  de  40.500  ni.,  pas 
plus  de  60.500  met. 
plus  de  60.500  met... 
Gardes  : 

489  10.000  met.  ou  moins. 
plus  de  10.000m.,  pas 

plus  He  20.000  met. 
plus  de  20.000  met;.. 
Retors  pour  tissage : 
Blancnisou  non  : 

490  Peignes  : 

40.500  m.  ou  moins. . 
plus  de  40.500  hi,,  pas 

plus  de  6Q.&W  met.  4 
plus  de  60.500  mfit... 

491  Gardes: 

I0f.1»0'met.ou''moins. 
plus  de  10.000m.,  pas 
plus  de  20.000  Wt. 
plus  de  20.000  met... 
Teints  ou  imprimis : 

492  Peignes  : 

40.500  mil.  ou  mains. 

plus  de  40, 300 hi.',  pas 

plus' de«0.500  met. 

plus  de  60.500  met... 

493  Gardes: 

10.000  meLon  moins. 

plusdelQ.TOOm.,  pas 

plus  de  20.000 mei. 

plus  deaooobo  met:.. 

494  Retors  pour  tapisserte, 

peignes  : 
Blanchis  ou  non : 
'40.500  met:  oum6lnV.  t 
plus  de  45.500m.,  pas 
plus  de  60.500  mU, 
plus  de  60.500  met... 


44  » 

63 1» 


68  » 
87  '11 


f*  rv 


164  — 
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DESIGNATION 
DES  MERCHANDISES 


Uoilftssu' 

lesquelles 

portent 

tes  droits 


DROITS 


Teints  ou  imprimes  : 
40.500  met.  ou  moins. 
plusde  40.500m.,  pas 

plus  de  60.500  m&t.      — 
plus  de 60.500 mfct...     — 

495  Melang^ede  filaments  a  u 

tres  que  la  laine  d'al- 
paga,  de  lama,  de  vi- 

S[Ogne,  de  yack  et  que 
e  poil  de  cbfevre  ca 
chemireou  dechameau 
la  laine  dominant  en 
poids , 

496  Fils  d'alpaga,  de  lama, 

de  vigogne,  de  yack  et 
de  poils  de  chfcvre  ca- 
chemireoudechameau: 

Purs 

Melanges  : 
de  laine,  quelle  que 
soit  la  proportion 

du  melange 

d'autres  filaments, 
la  laine  d'alpaga, 
de  lama,  de  vigo- 

Sne,  de  yack,  le  poil 
e  chfevre,  cache- 
mire  oo  dechameau 

dominant  en  poids 

Fils  de  poils  : 

497  de  chevre  mohair  purs 

ou  melanges,  le  poil 
de  chfcvre  mohair 
dominant  en  poids.  100k. B 

498  autres  que  de  chfcvre 

cachemire  oo  mohair 
ou  de  chameau .... 
Tissus  de  laine  pure  : 
Draps,  casimirs  et  au- 
tres tissus  foul£s,  et 
tissus  rasoon  foules: 

531  Etoffes  pour  ameu- 

blement,  pesant 
plus  de400gr.  au 
metre  carre 100k.  N 

532  Moire — 

533  Tissus  pr  habillement, 

draperie  et  autres  : 
Mousseline  imprimee. 
Autres,   pesant  au 

mfctre  carre  (lisife- 

res  comprises)  : 

250  grammes  au  pins. 

de  251  a  400  gr. 
inclusivement. 

de  401  k  550  gr. 
incluflivement . 

de551&700incl. 

plusde  700  grammes 


—  67  » 

—  79  » 

—  103  » 


534 


/ 


Mftmes  droits 
que  pour  les 
NIs  de  laine 
pure. 


535 


Exempt 


100k. N  12  )) 


100  » 
50  » 


—   155  » 


140  » 

220  » 

180  » 
140  » 
110  » 


536 

537 

538 
539 


DESIGNATION 


DES  MARCHANDISES 


Uofttssu' 

lesquelles 

portent 

les  droits 


DROITS 


Tapis  : 
persans,  indiens,  k 
point  noue  ou  en 
roule  et  imitations,  valeor 
turcs,  pesant  au  m&- 
tre  carrt  : 
moins  de  3  kil.  et 

imitations — 

3  kilogr.  et  plus..      — 
a  la  Jacquard,  bou- 
cles  ou  veloutls... 
unis  ou  imprimes  : 

bouctes — 

veloutGs — 

Autres — 

Bonneterie  : 

Ganterie 100k.  N 

Autres  objetsentous 
genres  : 

Tissus  en  pieces  pe- 
sant aum^t.  carre: 
moins  de  100  gr..  100k. N 
delOOaiSOgr...      — 
del5i  i250gr...      — 
de251a400gr...      — 
de401  4  550gr...      — 
de551J700gr...      — 

plus  de  700  gr — 

Tous  autres  objets, 
y  compris  les  v6te- 
mentsou  parties  de 
vfitements   ajustes 

ou  non — 

Tous  articles  autres 
que  la  ganterie  en 
maille  de  bonnete- 
rie, brod£s  k  la 
main  ou  k  la  ma- 
chine, ou  orals  de 
dentellesou  depas-  :' * 
S3menterie  (a)....  — 
Passementerie  et  ru- 

banerie — 

Ch£chias  ou   bonnets 

rouges Ja  pifae 

Tapissseries 100k.  N 

Ch&les  broches  ou  fa- 
conntfs,  autres  que 
les  cachemires  de 
l'lnde  et  que  la  bon- 
neterie .... 


8  0/0 


—  8  0/0 

—  8  0/0 

— ■        8  0/0 


8  0/0 
8  0/0 
8  0/0 

500  » 


290 

» 

260 

» 

230 

» 

200 

» 

170 

» 

140 

» 

110 

» 

300 

» 

600 

» 

200 

» 

» 

35 

500 

)) 

—       320  » 


(A)  Ne  sont  pas  consideres  comme  brodes  ou 
ornes  de  dentelles  ou  de  passementeries  les  arti- 
cles de  bonneterie  ayant  un  petit  crochet,  une 
petite  garniture  k  la  main,  une  petite  den  telle 
ou  un  ruban  servant  d'attache,  si  ces  conditions 
constituent  de  simples  accessoires  augmentant 
de  moins  de  10  0/0  le  prix  de  I'objet, 
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DESIGNATION 


DES  MARCHANDISES 


WiiWsso' 

lesqoelles 

portent 

les  droits 


DROITS 


540     Dentelles -     SK5J- 

reads  colon. 

641     Guipures -     %fi.*^ 

rmdtootoa. 

542  Toiles  a  blutoir,  sans 

coutures —       160  » 

543  Couvertures —        55  » 

544  Chaussons  de  listeres 

etchaussonsfourrts 

dits  de  Strasbourg .     —        87  » 

545  Lisieres  de  drap —      Exempt 

546  Velours  pour  ameuble- 

ment  (a) —       233  » 

Tissusde  laine  m£lang£e: 

547  Seqge  de  Berry  (las- 

ting) cbatne  laine, 

trame  coton 100k.  N    150  » 

Draps,  casimirs  et  au- 

tres   tissus    foules, 

cbatne  coton,  tissus 

ras  non  foutes,  chai- 

ne  coton,  la    laine 

dominant  en  poids, 

pesant  au  m.  carre; 
200  gr.  au  plus. . .      —       150  » 
de201a300gr.  in- 

clusivement —       125  rt 

de301a400g.incl.  —  100  » 
de401&550g.incl.  —  75  » 
de551i700g.incl.  —  60  » 
plus  de  700  gr —         45  » 

548  Tissus  contenant   en 

cbatne  ou  en  trame 
plus  de  10  0/0  de  Jils 
de  soie  ou  de  bourre 
de  soie,  la  laine  do- 
minant en  poids ...      —       240  » 

Tissus  chatne  entifere 
ment  soie,  bourre  de 
soie,  la  laine  domi- 
nant en  poids —       300  » 

Tapis  de  laine  melan- 
ge d'autres  matife- 
quellequesoitla  pro- 
portion du  melange ,SSS5ri«2S 

pore. 

Bonneterie,  la  laine 
dominant  en  poids ^SSJOi 

laine  pun. 

Autres,  la  laine  domi- 
nant en  poids uimLittZ 

pare    felon 
J'Mpoes. 


A)  Sont  compris  sous  cette  denomination  les 
velours  dits  d'l/trecht  en  poil  de  cbevre  mohair 
ou  en  laine  purs  ou  melanges,  le  poil  de  cbevre 
ou  la  laine  dominant,  avec  ou  sans  melange  de 
soie  dans  une  proportion  inferieure  a  10  0/0. 


DESIGNATION 


DES  MARCHANDISES 


Unit*  so' 


portent 
les  droits 


DROITS 


549  Tissus  d'alpaga,  delama, 

de  vigogne,  de  yack  ou 
de  poil  de  chameau  : 

Purs 

Melanges  : 
de  laine,  quelle  que 
soit  la  proportion 

du  melange 

d'autres  filaments, 
la  laine  d'alpaga,  de 
lama,  de  vigogne, 
de  yack  ou  le  poil 
de  chameau  domi- 
nant en  poids 

550  Tissus  de  poils  dechevre, 

purs  ou  melanges: 
Fabriqufe  dans  les  pay* 

horsd'Europe,lepoil 

de  chfevre  dominant 

en  poids : 

a  la  main  : 
Chiles  de  cachemire: 

longs 

carr^s 

Echarpes,     galeries, 

bordures  (ranges.. . 
Tissus  unis 

au  metier  : 
Chdles  unis,  brodes 

ou  broches 

Tissus  unis 

Fabriquesdansun  pay8 

d'Europe 

Tissus  de  poils  de  che- 
vre  mohair  purs  ou 
m&angis,  cbatne  et 
(ou)  trame  coton  : 
Astrakan  et  peluches, 

sealskin  et  karakul 

ou  similaires 

551  Autres   tissus   de  poils 

pursou  melanges  d'au- 
tres filaments,  le  poil 
dominant  en  poids. . . 


IMtaos  droits 
'que  poor  les 
lissos  de  lal- 
ineporeselon 
respite. 


./ 


la  piice      30  » 

—  .       20  » 

100k.  N  1.000  » 

—  1.000  » 


1.000  » 
1.000  » 


Riginio  des 
tissus  de 
laine,  seloo 
I'esptee. 


100  k.N     180  » 


30  )) 


tableau  b  (droits  A  V exportation) 


DESIGNATION 
DES  MARCHANDISES 


Unfits  so' 

lesqoelles 

portent 

les  droits 


DROITS 

en  francs 


Laine  en  suint  et  dechets  de 

laine 100  k.      12.  » 

Tissus  de  laine valeur  5. 10  0/0 

Tableau  des  merchandises  frahcaises  admises 
en  franchise  (autres  que  celles  btnijiciant 
des  exemptions  resultant  du  tarif  des 
Douanes)  : 
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Laines  y  compris  celles  d'alpaga,  de  lama, 
de  vigogpe,|deyack,  de  poils  de  chameau  et 
de  chfcvre,  caphemire  : 

Lai  nes^iv  masses  teintes-et  Mousses  teintes. 

Laines  peignles  ouoardles. 

Laines  peignles  ou  cardies  teintes. 

simples  ou  retors,  blanehis  pu  non, 
,  teints  ou  imprimis,  peignls  ou 
cardls. 
[flijSlangls  de  filaments  autres  que  la 
1    laine  d'alpaga>  de  lama,  de  vigo- 
gne, de  yack,  et  que  le  poil  de 
chfevre  cacbemire  ou  de  chameau. 

Fijs  d'alpaga,  de  lama,  de  vigogne,  de  yack 
et  de  poils  de  ch&vre  cacbemire  ou  de  cha- 
meau, purs  ou. melanges. 

Fils  de  poils  de  chfevre  mohair,  de  chameau 
et  autres. 


Tissos  d 
laine  ppre. 


/Draps,  casimir&et  autres  tissus  fou 
lis  et  tissus  raa  non  foules  (Itoffes 
pour  ameublement;  moire;  tissus 
pour  babillement,  draperie  et  au- 
tres). 
Tapis  persans,  indiens,a  point  noul 
ou  enroull  et.  imitations ;  tapis 
lures;  tapis  a  la  Jacquard,  unis 
ou  imprimis  et  tous  autres. 

onneterie.  (ganterie  et  tous  autres 
objets,  y  compris  les  vfctements 
ou  parties  de  vltements,  ajustes 
ou  non), 

assementerie ;  rubanerie ;  chechias 
ou  bonnets  rouges;  tapisseries; 
deutelles. et  guipures;  chiles  bro- 
chls  ou  fagonnnes  autres  que  les 
cachemires  de  1'Inde  et  que  la  hon- 
neterie;  toiles  k  blutoir  sans  cou- 
ture ;  couyertures ;  chaussons  de 
lisifcre  et  chaus$onsr  fourrls  dits 
«de  Strasbourg)) ;  lisieres  de  drap ; 
valours  pour  ameublement. 

(Serge  de  Berry  (lasting)  chaine  laine, 

trame  coton. 
Draps,  casimirs  et  autres  tissus  fou- 
T.       A    lis,  chajne  coton,  tissus  ras  non 

lainMrilan  !    ^wlls,  chafne  coton. 

*vf  \De  soie  ou  de  toules  autres  matilres. 

™ (Tppis  de  laine  melaogee  d'autres 

matures,  quelle  que  soit  la  pro- 
portion du  melange. 
iBonneterie. 

Tissus  de  poils  de  chevre  purs  ou  mllangls, 
fabriques  h  la  main  ou  au  mltier. 

Autres  tissus  de  poils,  purs  ou  mllangls 
d'autres  filaments. 


CHAMBRES  DE  COMMERCE  FRANCISES 

A  L'ETRANGER 


CONSTANTINOPLE 

( Suite ) 

Les  coafectipns  se  divisent  eri  trois  catego- 
ries bien  distinctes  : 

1°  Confection  indigene  de.v&fammts  &  la 
Turque.  —  Vente  annuelle  50  a  60.000  liv.  t. 

(i.150.000a  1.380.000  ir.). 
II  s'agit  du  tchalvar,  pantalon  bouffant  a 

large  tend  semblable  a  celui  porte  par  nos 

zouaves,  de  la  petite  jaquette,  saUamarlca, 

parfois  orne  aux  coudes  de  quelques  fioritures, 

et  du  gilet  plus  beau  derri ere  que  devant. 

Nous  avons  souvent  admirl  ces  beaux  gilets 

au  dos  Icarlate  et  brode  qui  se  lacent  par  der- 

riere  ;  ils  sont  fails  pour  &tre  vus  et,  par 

consequent  leurs  proprietaires  doiveul  porter 

leur  veste  sous  le  bras ;  leur  usage  tend  k 

disparattre. 

Le  prix  du  pantalon  et  de  la  jaquette  varie 

entre  50et3a0  p.  suivant  qualile  du  tissu. 

Les  plus  repandus  dans  la  classe  ouvriere 

sont  le  chayalc  et  Vabas  de  couleur  marron 

clair,  (( couleur  de  la  blle»  com  me  on  dit 

dans  le  Midi  de  la  France.  Ces  tissus  ressem- 

blent  beaucoup  a  la  bure ;  ils  sont  original  res 

de  la  Roumllie  orientate  et  de  la  Bulgarie, 

Eiais  I'Angleterre  les  a  i miles  el  en  im porte 
eaucQup. 

Ces  costumes  se  font  a ussi  en  d-a,ulres  tis- 
sus plus  fins  :  draps  laine  el  coton  anglais, 
4 raps  de  couleur  de  Bielilz,  tricots  et  melan- 
ges pure  laine  de  Belgique. 

On  confectionne  Igalement  avec  de  1'abas, 
d'lnormes  pelisses  doublles  de  peaux  de  mou- 
ton  en  laine  dont  le  prix  est  relativemcnt  re- 
duit  etdes  costumes  de  cbasse.  Une  rue  de 
0alata,  a  Balouk-Bazar,  est  entitlement  oc- 
cuple  par  des  tailleurs  indigenes  qui  cousent 
ces  vltements  a  l'aide  de  machines  a  coudre  ; 
an  en  trouve  de  tout  fails  dans  les  bazars  le 
nus  chaque  jour  dans  un  quarlier  different  dc 
la  citl. 

2°  Confection  indigene  de  ritements  d  la 
mode  europtenne.  —  Chiflre  annuel  de  vente 
$50,000  liv.  t.,  8  millions  de  francs. 

Ces  vltements,  d'un  prix  trfes  rlduit  —  on 
>eut  avoir  un  complet  pour  quatre  mldjidils, 
17  fr.  —  sont  fails  sur  place  avec  des  draps 
le  provenance  surtout  anglaise  et  allemande 
et  a  ussi  avec  des  tissus  venant,  mais  en  quan- 
tity moindres,  de  TAIIemagne,  de  l'ltalie  et 
de  la  Belgique.  Ils  sont  coupes  au  ciseau,  a 
la  main,  et  cousus  par  des  ouvriers  et  des  ou- 
vriferes,  trfes  peu  pa  yes,  qui  Ira  vai  lleut  en 
ch&mbre  a  la  piece.  Ainsi  la  facon  des  pale- 
tots, j  a  queues  et  pardessus,  conliee  aux  horn 
mea  se  paie  10, 15  et  20  p.  (la  piastre  argent 
vaut  0  fr.  21 )  suivant  qualitl ;  les  femmes 
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cousent  les  pantajons,  k  raison  de  3/4  ,de 
piastre,  2  p.  1/2  et  5  p.  et  les  gilets  moyen- 
Dant  2  p.  V-  et  5  p.  II  y  a  done  d$s  malneu 
reuses  qui  cousent  douze  pantalons  pour  ga- 
gner  exactement  quarantc  sous.  Et  la  sagesse 
des  nations  dit  que  le  travail  c'est  la  liberty  ! 

Inutile  d'ajouter  que  la  coupe  et  la  qualiid 
des  confections  qui  nous  occupent  sont  en 
rapport  avec  leur  prix  de  vente. 

La  fabrique  de  tissus  de  Karamoussal,  qui 
a  un  magasin  de  vcnle  k  Stamboul,  confec- 
tionne  avec  ses  produits  —  assez  rdussis  — 
des  vttements  d'hommes  sur  mesure  qu'elle 
vend  a  credit  aux  employes  de  TEtat  moyen- 
nant  une  retenue  mensuelle  sur  leurs  appoin- 
tments assume  par  ^administration  k  laquelle 
ils  appartiennent. 

Notons  aussi  la  confection  speciale  pour 
ouvriers  europeens :  pantalons  de  coutil  bleu, 
pantalons  de  drap,  costume  en  velours  colon. 

C'est  Tindustrie  locale  qui  produil  princi- 
palement  ces  vfitements  spfciaux  fa  its  avec 
des  tissus  beiges  et  italiens.  Le  pantalon  de 
coutil  se  vend  de  10  a  15  p.,  celui  de  laine  ou 
coton,  30  p.  ;  la  veste  30  a  40  p. 

3°  Confections  itranahres  importees  du  de- 
hors. —  Vente  annuelie,  150.000  liv.  t.,  soit 
3.i30.0OO  fr. 

Ces  v&tements,  auxquels  nous  faisions  allu- 
sion au  debut  de  cet  article,  sont  achelfe  par 
tous  ceux  dont  les  moyens  restreints  ne  per- 
mettent  pas  de  s'adresser  aux  tailleurs. 

C'est  d'Autriche  que  nous  viennent  toutes 
ces  confections  pour  hommes,  et  les  maisons 
de  Vienne  qui  les.vendent  dans  leurs  succur- 
sales  de  notre  Ville  sont  toutes  Israelites. 

Les  tissus  employes  sont  anglais  et  aulri- 
chiens  en  grande  majority  le  reste  est  fourni 
par  rAllemagne  el  la  Belgique  ;  la  confection 
a  lieu  en  Boheme  ou  la  main-d'oauvre  est,  pa 
rail  il,  a  des  prix  Ires  r&luits. 

Les  grandes  maisons  de  confection  de 
Vienne,  dont  il  est  question  ici,  ont  des  voya- 
geurs  qui  font  continuellement  des  lounges 
en  Europe  ou  ils  ram  assent  tous  les  stocks  de 
tissus  avanlageux,  soil  resultant  de  laillites, 
soit  les  pieces  defeclueuses,  mal  reussies  et 
d'un  placement  trts  difficile  ;  ces  achats  s'o- 
perent  done  dans  d'excellentes  conditions. 
Lorsqu'un  tissu  est  trop  demode  pour  6tre 
employe,  m6me  dans  les  complets  a  tres  bas 
prix,  il  sert  a  faire  des  doubluresde  jaquettes 
et  de  pardessus,  par  consequent  rien  ne  se 
perd;  La  coupe  est  bonne  et,  du  reste,  un  bon 
ouvrier,  assiste  de  phisieurs  aides,  est  attach^ 
achaquftjnagasin.de  vente;  il  recti  lie  rapi 
dement  le  vftlement.qui  ne  va  pas  bien. 

Voici  les  prix  pratiques ;  il  faut  arriver  aux 
limites  les  plus  ejev^s  pour  avoir  des  v<ke- 
menls  presentables  : 

Complets,  100  a  250  et  300  p.  ;  gilets,  25, a 
50  p.  ;  pantalons,  5^  k  110  p.  :  redingote  et 
irilet  nqirs,  180  a  200  p.;  pantalon  nqir,  80  p.; 


fracavec  pantalon  et  gilet  de  soWe,  250. 4 
300  p.  ;  pardessus,  120  a  300  p. 

On  trouve  dans  ces  magasins  d'assez  jolis 
pantalons  de  fantaisie  et  de  bons  pardessus. 
Pour  40  k  60  fr.  on  acbete  un  pardessus  so- 
lide,  bien  fait,  qui  fait  un  excellent  service 
durant  trois  ou  quatre  hi  vers  s'il  est  soign6  ; 
aussi  les  tailleurs  de  Constantinople  servant 
la  clientele  moyenne  foat  ils  trts  peu  de  par- 
dessus. 

Le  complet,  quoique  n'allant  pas  mal,  a 
toujours  un  cachet  sui  generis  qui  d£c61e  son 
origine. 

Les  magasins  de  confection  pour  hommes 
sont  installs  princlpalement  k  Galata  ou  ils 

Sayent  de  trfes  gros  Ioyers.  Certains  vendent 
prix  fixe,  d'autres  qui  nous  paraissent  plus 
habiles,  laissent  k  l'acheteurle  plaisirde  mar- 
chander.  L'employ^  demande  un  prix  qu'il 
est  autorisS  k  bajsser  jusqu'A  une  certaine  li 
.mite  ;  lorsqu'elle  est  atteinte,  il  s'arrtte  et 
laisse  partir  le  client.  Mais  le  chef  de  la  mai- 
son  surveille  la  porte  et,  quand  il  voit  quel- 
qu'un  se  disposer  k  partir  sans  avoir  achete, 
il  le  prie  d'attendre  et  demande  des  informa- 
tions a  l'employe  qui  a  essaye  de  vendre. 
Celui  ci  crie  deux  ou  trois  cbiffres,  ledirecteur 
fait  tres  rapidement  un  calcul  et  accorde  une 
derntere  concession  qui,  bien  souvent  decide 
le  client  a  operer  I 'achat. 

Les  confectionneurs  viennois  ont  trouve  des 
concurrents  assez  redo u tables.  Ce  sont  les  pe- 
tits  tailleurs  en  chambre  qui  n'ont  pas  le  loyer, 
d'un  maga§in  k  payer— oette  charge  terasante 
du  marcnand  de  Constantinople  —  et  ne  font 
pas. do  credit  —  cette  ptoie  des  taiUeurs.  Ces 
modestes  artisans  n'ont  pasdedrapschezeux, 
mais  des  echanti lions  sur  lesquels  le  client 
choisit ;  ils  vont  ensuite  acheter  le  tissu  cbez 
des  marchands  en  gros  qui  se  con  ten  tent  d'ua 
benefice  modere.  Avec  70  ou  80  fr.,  on  se  fait 
ainsi  faire  un  costume  dont  relofle  est  meil- 
leure  que  celle  des  confectionneurs  et  qui  g6- 
neralement  va  mieux.  Les  tailleurs  de  bon 
second  ordre,  presses  par  la  n&essiti,  redui- 
sent  fortement  leur  prix  lorsqu'il  s'agjt  d'etre 
pa  yes  comptant. 

Les  tailleurs  grands  et  petits  assarent  tou- 
jours qu'ils  n'emploient  que  des  etofles  fran- 
chises et  angjaises ;  a  les  entendre,  jamais  un 
tissu  allemand  n'est  entne  cbez  eux.  Nous 
n'ajoutons  qu'une  foi  trfcs  mediocre  a  leurs 
declarations,  mais  constatons  capendant  sans 
deplaisir  que  les  produits  allemands  et  autri- 
chiens  joutssgDt  d'une  excellente  reputation  ! 

Le1  moment  des  fortes  ventes  pour  les  con- 
fectionneurs c'est  la  periode  dequelques  jours 
qui  pr&fcde  les  fetes  de  Noel  et  surtoutde  Pi- 
ques et  du  Courban  Bairam.  Les  chrttiens  a 
Piques,  les  musulmans  au  Courban  Bairam 
eprouvent  le  besoih  imp£rieux  de  se  revftlir 
de  nouveaux  habits. 

Les  conceptions,  pour  enfolds  dppnent  lieu  a 
desaflfoires  tres  impof^ai>l^s.,  D^l^ge  de  4  a 
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5  ans,  le  petit  indigene  porte  son  complet  — 
pantalon,  gilet«t  veste.  La-dessous  il  a  Pair 
d'un  petit  singe,  mais  il  est  ravi  et  ses  parents 
aussi.  Certains  de  ces  Elements  d'enfants 
sont  extraordinaires  de  mauvais  gotit.  Prix 
10  k  20  fr.  ie  costume.  Du  reste  il  est  difficile 
de  donner  des  indications,  les  varietls  de  ces 
confections  6tant  trts  nombreuses  et  la  nature 
des  tissus  de  toutes  sortes. 

Un  trfcs  gros  chiffre  doit  6tre  aussi  alleint 
par  la  vente  des  confections  pour  dames.  Biles 
sont  en  partie  importfes  par  l'Allemagne. 

La  France  aurait-elle  atantage  d  ouvrir  d 
Constantinople  un  magasin  de  confections  ? 
Nous  consuitbns  k  ce  sujet  un  negotiant  tres 
competent  qui  nous  r£pond  negativement. 

«  La  main-d'oeuvre  est  trop  chfere  en  France, 
nous  dit  il,  les  tissus  trop  fins,  le  travail  trop 
soigne,  les  frais  de  transport  trop  eleves.  Les 
articles  francais  ne  pourraie'nt  lutter  avec 
rAutriche  ». 

C'est  aussi  l'opinion  des  marchands  vien- 
nois,  qui  sont  persuades  que  la  Prance  est 
dans  rimpossibilite  absolue  de  leur  faire  con- 
currence. 

Cependant  les  prix  que  nous  voyons  a  la 
quatri&me  page  des  jounaux  de  Paris  corres- 
pondent k  ceux  pratiques  sur  notre  marche. 
Nous  avons  envoys  au  Musee  commercial  de 
Lille  de  trfcs  nombreux  echantillons  de  v6te- 
ments  vendus  ici,  on  a  trouve  leurs  prix  pra- 
ticables. 

Ne  pas  oublier  que  le  public  donnerait  tou- 
jours  la  preference  a  Particle  fran$ais. 

Considerant  Pirn  porta  nee  considerable  des 
affaires  auxquelles  donnent  lieu  les  habits 
confectionnes  k  Constantinople,  affaires  dont 
la  France  ne  recueille  pas  une  miette,  nous 
voudrions  que  quelques  confectionneurs  de 
Lille  et  de  Paris  se  rgunissent  pour  envoyor 
une  personne  competente  faire  ici  un  voyage 
d'etude.  Qa  couterait  au  maximum  1.000  fr., 
soit  200  ou  300  fr.  par  maison.  S'il  y  avail 
qiielque  chose  a  faire,  seulemenl  pour  un  ar 
tide,  les  frais  seraient  vite  converts;  s'il  etait 
absolument  impossible  de  concourir,  on  serait 
fixe  et  on  n'en  parlerait  plus  ;  mfime  dans  ce 
cas,  le  voyageur  rapporterait  pour  plus  de 
1.000  fr.  de  renseignements  utiles. 

Allons,  un  bon  mouvement !  Nous  alien- 
dons  ce  voyageur,  nous  chargeant  de  le  ren- 
seigner  et  de  lui  montrer  tout  ce  qui  peut 
Pint&resser. 

E.  G. 

(  Bulletin  mensuel  ).  . 


LA  LAINE  D'ALGERIE 


Le  Monde  Economiquc  an  nonce  la  constitu- 
tion d'une  soci&6  pour  la  creation  d'une  usine 


a  Djelfa,  en  vue  de  soumettre  les  laines  en 
suint  a  des  operations  de  triage,  de  nettoyage 
et  de  lavage. 

«  Les  laines  d'Algerie,  dit  ce  journal,  ne 
sont  pas  exploiters  rationnellement,  et  sont, 

f>our  cette  raison,  tres  peu  rechercheesmalgre 
eur  tres  bonne  'qualite.  On  peut  acheter  la 
laine  k  50  fr.  le  quintal  au  marche  dans  Pin- 
tfrieur,  mais  cette  laine  contient  50  0/0  de 
d£chet,  surtout  du  sable,  qui  augmente  le  prix 
du  transport  et  baisse  le  prix  de  vente. 

«  Pour  arrive-  a  une  exploitation  ration- 
nelle,  on  va  crter  un  lavoir  a  Djelfa,  le  centre 
du  march£  de  laine  en  Algerie,  qui  nourrit 
plusieurs  millions  de  moutons. 

«  Les  laines  ordinaires  d'Austraiie  et  d'A- 
merique  du  Sud  se  vendent  de  250  jusqu'a 
350  fr.  le  quintal,  tandis  que  la  laine  d'Alge- 
rie ne  revient  qu'a  100  fr.  le  quintal  de  laine 
pure  ». 

II  ne  sera  pas  sans  intent  d'emcttre  le  vceu 
que  Ton  se  preoccupe,  dans  les  milieux  pompe- 
lents,  d'amfliorer  la  laine  des  moutons  alge- 
riens  a  1'aide  de  croisements  qui  donneraienl 
aux  troupeaux  arabes  les  qualites  de  laine  el 
de  viande  dont  benelicierait  leur  reputation 
chaque  jour  grandissante. 


ANGLETERRE 


LE    COMMERCE    DU    ROYACME  UNI    DE    GRANDE 
BRETAGNE  ET  D'lRLANDE  EN    1897 

Importation 

Laines.  — Le  phenomena  de  baisse  des  prix 
a  ete  sensible  en  ce  qui  conceroe  les  laines. 
Tandis  que  ('importation  passait  de  713  mil- 
lions 575.173  a  735.632.516  lbs.  Soit  une  aug- 
mentation de  22  millions  de  livres,  le  chiffre 
representant  la  valeur  n'alleignaitque  24  mil- 
lions 436.872  liv.  St.,  au  lieu  de  24.958.316 
en  1896. 

II  est  a  noter  que  les  pays  d'Europe,  expor- 
teurs  de  laines,  sont  parmi  ceux  qui  onl  pro- 
flte  le  plus  de  ('augmentation  des  achats  du 
Royaume-Uni,  apres,  loulcfois,  PAustralasie, 
ainsi  qu'il  resulte  du  tableau  suivant : 


1897 


1896 


Laines  de  moutons 
ou  d'agneaux. 

Auslralasie 

PossessionsBrilan- 
niques  de  PAfri- 
que  du,  Sud 

Pays  d'Europe 


livres  livres 

anglaises       anglaises 

491.316.839  477.645.180 


78.038.680    91.704.400 
64.241.082    53.187.485 
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1897 

livres 

anglaises 

Indc 39.348.990 

Autres  pays 62.692.925 


1896 

livres 
anglaises 

43.353.360 
47.684.740 


Total 735.632.516  713.575173 


Produit  indigene 


Laines   d'aulres 
animaux. 
Alpaga,  vigogne  et 

lama 

Poil  dechevre 

Debris  de  la  in  ages 

utilises    co mine 

laines 


5.121.543      4.962.080 
26.141.626    17.143.212 


74.493.410    82.178.880 


Le  march£  de  la  laine  a  et<5  lourd  en  1897, 
et  le  prix  moven  de  la  balle  n'a  <*te  qne  de 
11,10  liv.  st/,  au  lieu  de  12  liv.  st.  en  1896. 
Pourtant  la  consommation  intdrieure  a  etc 
moins  considerable  que  l'annee  pr^cedente, 
mais  la  crise  dont  a  souffert  I'industrie  manu- 
facturers, et  qui  s'esl  traduile  par  une  baisse 
des  exportations,  explique  suflisamment  com- 
ment avec  des  quantitds  infgrieures,  les  prix 
n'ont  pu,  malgre  cela,  se  maintenir. 

En  tenant  compte  de  la  production  de  la 
laine  indigene  et  des  reexportations,  on  arrive 
an  chiffre  ci-dessous  pour  la  consommation 
interieure  : 


1897, 
1896 


139.000.000 
136.000.000 


Laine,  alpaga  et  mobair 


1897 
1896 


1897 
1896 


Total 


767.000.000 
736.000.000 


872.000.000 
906.000.000 


Total  des  exporlations 


1897 
1896 


411.000.000 
352.000.000 


Consommation  interieure 

1897  > 495.000.000 

1896 520.000.000 

soil  une  diminution  de  25.000  quintflux  sur 
1896. 

Tissus  de  laine.  —  Au  mouvement  de  recut 
qui  s'6tait  produit  en  1896  a  succ^de  une  re- 
prise assez  sensible  des  importations  de  lissus 
de  laine  l'annee  dorniere,  sans  que  le  chiffre 
de  1895  ait  cependant  ete  atteint. 

Comme  la  France  est  le  fournisseur  presque 
exclusif  du  marchd  britannique,  c'est  elle  qui 
a  naturellement  profile  de  cette  amelioration. 


Laine  manufacture 


Valeuren  livressterling 
1896  1897 


a)  Tissus  de  poils  de  chevre  melanges  ou  non 

.    .     .  Yard  (0  m.  9143) 


h)  Tissus  autres  ou  melanges 
laine  el  colon  : 

Draps 

Etoffes  : 

de  France 

d 'autres  pays 

c)  Tissus  non  enumeres 

Fits  de  laine  a  tissus  melanges 
non  de  soie. 


1896 


5.832.998 


1897 


5.387.911 


74.376.609   77.575.018 
7.335.637    6.150.875 


111.927 


1896 


953.618 

5.192.166 
650.006 


81.912.246   83.725.893 


18.688.650   16.219.234 


5.842.172 
3.861.820 

1.820.657 


93.249 


1897 


869.497 

5.427.944 
536.376 


5.964.320 
3.976.113 

1.569.753 


EXPORTATION 


Tissus  de  laine.  —  L'annee  n'a  pasele  meil 
leure  pour  Pcxportation  des  laines  que  pour 
celle  des  colons,  et  leschiflres  enregistres  sont 
inferieurs  de  2.286.234  liv.  si.  a  ceux  de  1896, 


(15.982.888  liv.  st.  contre  18.269.122).  Or, 
ceux-ci  representaient  sur  1895,  une  moins 
value  de  1.768.822,  ce  qui  semblerait  une  si 
tuation  reellemenl  defavorable  de  I'industrie 
britannique  a  ce  point  de  vue.  Voici  comment 
s'est  repartie  l'exportalion  ; 
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soie,  lin,  ramie,  chanvre  et  generalement  en  J 
toutes  matures  dans  tous  Yes  systemes  de 
metiers  a  glacer  fil  a  fil  ou  &  Echevettes. 

273.803.  —  Rudolf.  —  ProcEdE  pour  rendre 
ies  matieres  textiles,  le  papier  et  le  bois  im- 
permeables  a  l'eau  et  pour  les  garantir  des 
taches  d'eau  et  des  mises. 

273.843.  —  Brun.  —  Pince  universale  k 
double  genouillEre  pour  serrer  et  etendre  les 
tissus  et  autres  matieres  en  feuilles. 

273.892.  —  Ronze.  —  Nouveau  produit 
imilant  les  tissus  bouillonnEs,  gaufrEs,  mate- 
lasses,  plissEs,  etc.,  et  sa  fabrication. 

273.872.  —  Roesler.  —Templet  Elargisseur 
a  coin,  syst&me  Roesler  s'appliquant  princi- 
palement  aux  metiers  a  tisser. 

262.618.  —  Petit.  —  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  26  dEcerobre  1896,  pour  ma- 
chine a  fabriquer  les  tubes  en  papiers  dits 
canettes,  fuseaux  sur  broches,  tubes  traver- 
sants  et  tubes  pour  continus. 

262.068.  —  Marchant.  —  Certificat  d'addi 
tion  au  brevet  pris  le  29  dEcembre  1896,  pour 
un  perfectiQ&nement  dans  le  renvideur. 

269.218.  —  Froget-Martin  et  Perrin.   — 
Certificat  d'addition  au  brevet  pris  le  21  juil 
let  1897,  pour  modifications  aux  Usages  ou 
machines  a  piquer  les  cartons,  pour  le  piquage 
des  cartOns  a  double  per  cage. 

272.823.  —  Corvaisier.  —  Certiflcat  d'addi- 
tioh  au  brevet  pris  le  4  dEcembre  1897,  pour 
un  genre  de  lames  applicables  aux  machines 
a  plisser  &  chatnes. 

263.251.  —  Society  Floquet  et  Bonnet.  — 
Certificat  d'addition  au  brevet  pris  le  20  Jan- 
vier 1897  pour  procedE  de  blanchiment  dans 
le  vide  par  l'acide  sulfureux. 

264.072.  -  Liebhold.  —  Certificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pris  le  15  fevrier  1897,  pour 
machines  a  dEfaire  les  articles  tisses,  tricoles 
et  autres. 

On  peut  .se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex- 
trails  des  brevets  sus-meutionnEs  an  prix  de  t  francs, 
par  prevet ;  ce  prix  est  reduil  &  3  francs,  pour 
es  aboooEs  de  notre  journal  cpii  envoient  leur 
quittance  d'abonnement  a  la  SociEle  Internationale 
ties  ...ventions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  a  Paris. 


JURISPRUDENCE 


LA  PROPRIETE  DES   ECHANTILLONS 

Le  Tribunal  de  commerce  de  Verviers  est 
saisi  depuis  plusieurs  mois  d'un  conflit  exis- 
tant  entre  un  fabricantet  uncommissionnaire 
de  Dison.  Le  fabricant  reclame  50.000  fr.  de 
dommages-interEts  au  commissionnaire,  en 
pretendant  que  celui  ci  aurait  fait  fabriquer 
des  pieces  (retofles  par  un  autre  fabricant, 


d'apres  des  echantillons  que,  lui,  demandeur, 
aurait  confiEs  au  dEfendeur. 

Du  reste,  par  le  dispositif  du  iugement  in 
terlocutoire  rendu  par  le  tribunal,  nos  leoteurs 
pourront  se  rendre  exactement  compte  de  la 
nature  du  conflit : 

«  Le  tribunal  admet  qu'il  est  d'usage  adopts 
sur  la  place  de  Verviers  qu'un  commission- 
naire en  draperies  ne  peut  pas,  lorsqu'il  re$oit 
la  collection  d'Echantillonsci'un  fabricant,  pour 
une  saison,  remettre  ces  Echantillons  a  un 
autre  fabricant  pour  qu'il  confectionne,  cette 
mfime  saison,  des  pieces  d'Etoffes  sur  ces 
echantillons,  alors  mEme  que  ceux-ci  ne  se 
raient  pas  deposes  conformEment  a  la  loi. 

«  II  reste  toutefois  a  rechercher  si,  dans  l'es- 
pece,  le  dEfendeur  a  donnE  a  reproduire  par 
M.  X...  ou  toute  autre  personne  les  Echantil- 
lons de  la  nouvelle  collection  d'EtE  1896  pro- 
venant  de  la  fabrication  du  demandant. 

((  Attendu,  dit  le  jugement,  quelesenqufites 
faites  sur  ce  point  n'ont  pas  dEmontrE  pEremp- 
toirement  ce  fait  incriminE  au  dEfendeur  ; 

«  Attendu,  cependant,  qu'il  rEsulte  des  te 
moignages  de  trois  temoins  que  M.  X...  aurait 
avoue  avoir  vu  des  Echantillons  chez  le  defen- 
deur et,  pendant  une  absence  de  ce  der- 
nier, avoir  saisi  dans  sa  raEmoire  les  dessins 
et  les  avoir  communiques  a  son  monteur 
d'Etoffes ; 

«  Attendu  que  deux  autres  temoins,  mon- 
teur d'Etoffes  et  tisserand,  ont  declare  qu'a 
leur  avis,  M.  X...  n'est  pas  capable  de  faire 
reproduire  chez  lui  un  ecbanlillon  qu'il  aurait 
simplement  vu  ailleurs  ; 

a  Attendu  enfin  qu'un  tEmoin,  monteur  d'e- 
toffes,  afiirme  avoir  vu  des  marchandises  pro- 
venant  de  chez  le  dEfendeur  et  imitant  les 
produits  du  demandeur ; 

l  Attendu  qu'il  ressort  de  1'audition  de  ces 
'  derniers  tEmoins,  un  commencement  de  preuve 
qu'il  serait  presqu'impossible  qu'on  ait  pu  co- 
pier en  quelques  instants  les  dessins  d'echan- 
tillons  deposes  sur  une  table  ; 

«  Que  pour  ce  faire,  il  aurait  fallu  posseder, 
pendant  un  certain  temps,  lesdits  Echantillons; 

<(  Attendu  qu'en  PEtat  de  la  cause  il  y  a  lieu 
de  procEder  i  une  nouvelle  instruction,  d'or 
donner  au  demandeur  d'Etablir  par  tous  mo 
yens  de  droit,  temoins  et  experts  compris,  qu'il 
n'est  pas  possible  de  reproduire  les  genres  Crete 
1896  du  demandeur  quant  aux  dessins  et  A  la 
gam  me  des  nuances,  sans  avoir  en  mains  les 
echantillons  pendant  un  certain  temps  ». 

G'est  cette  preuve  que  le  tribunal,  avant  de 
slatuer  a  fona,  oidonne  au  demandeur  d'Eta- 
blir, par  tous  les  moyens  de  droit,  temoins  et 
experts  compris.  Le  tribunal  norame  Egale 
ment  trois  experts. 

(  Union  libirale  ). 
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REVUE  DES  MARCHES 


Marseille,  2  juin.  —  Pendant  le  mois  sous 
revue,  nous  n'avons  eu  qu'un  chiffre  d'affai- 
res assez  restreint.  L'exportation  resle  tou- 
jours  en  dehors  de  notre  ma  re  he  et  ii  n'est 
guere  possible,  dans  les  circonstances  act u el- 
Ics,  de  prevoir  une  reprise  de  ce  c6te\  tout  au 
moins  a  breve  &h£ance. 

La  fabrique  frangaise  temoigne  quelque  in 
le>et  pour  certaines  quality,  mais  elle  de- 
manderait  des  prix  plus  bas  pour  opdrer  plus 
largement.  Quant  k  notre  consommation  lo- 
cale, elle  s'est  presque  uniqueraent  interessee 
aux  arrivages  de  lames  nouvelles  d'Afrique  en 
raison  des  bas  prix  pratiques  pour  certaines 
provenances. 

Notre  stock  s'est  encore  augment^  d'un 
raillier  de  balles  et  est  aujourd'hui  de  18.500 
balles  environ  ;  e'est  Ik  un  chiffre  assez  £lev6 
pour  une  fin  de  campagne  et  nous  pensons 
que  la  liquidation  pourra  necessiter  quelques 
concessions  sur  les  cours. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'eleve  a 
environ  3.200  balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier. 

Marseille,  5  juin.  —  Voici  le  mouvement 
du  march£  aux  laines  de  cette  place  du  28 
mai  au  4  juin,  communique  par  MM.  V.  Ri 
codeau,  A.  Fabre  et  Cie  : 

Arrivages 

Nombre  de  balles 

Provenances'  '  '     Place  Transit 

Shanghai »  36 

Espagne 456  416 

Philippeville 38  259 

Alexandrette 94  184 

Mersina 160  » 

Chypre 39  » 

Smyrne »  .  31 

Beyrouth »  18 

Alexandrie 14  » 

BOne 46  » 

Cette »  27 

Tunis..... 33  » 

Tripoli.. 79  » 

Salonique _» 38 

949  999    , 

Ventes  ; 

Balles  Couleur  Prix  > 

Angora 48       BS       90 

Constantine,  debris.  10  75 

Cons  tan  tine,  toison.         10  95    . 

Bagdad 65    B  135 

Espagne,  di verses..   369        » 
Debris  Afrique.....    106        75 

Chypre 9       BS       95 

Benghasi 14       BS       73 

Alep 60^      BS         » 

591 
Stock  :  18.500  balles. 


Chartres.  —  Laine  rofere,  de  1.10  k  1.80  le 
kilog.  Prix  moyen,  1  fr.  20. 

Laine  d'agneau,  de  1.10  k  1.30  le  kilog.  Prix 
moyen,  1  fr.  20. 

Dijon.  —  La  tonte  est  terming :  on  a  traits 
les  dernieres  laines  en  suint  de  90  centimes  k 
1  fr.  15  le  kilM  franco  a  Dijon. 

Meaux.  —  Les  laines  sont  sans  changement, 
avec  demande  calme  ;  on  cote  1.10  k  1  fr.  20 
le  kil. 

Tunis.  —  On  cote  :  Laine  en  suint,  75  fr. 
a  80  fr.  ;  lav&,  de  180  k  200  fr.  ;  debris  de 
60  k  63  fr.  les  100  kil. 

Anvers,  10  juin.  —  Sans  changement  dans 
les  prix  et  demande  restreinte  pour  les  besoins 
imm£diats  de  la  consommation.  Ce  sont  les 
laines  fines  qui  attirent  le  plus  I'attention  ; 
les  communes,  les  croisees  continuenti  6tre 
negligees. 

Les  ventes  se  resument  en  349  balles  de  la 
Plata,  12  b.  du  Cap  et  19  b.  de  Curacao. 

Le  marche"  k  terme  a  d&buii  par  une  hausse 
sur  le  peignd  fi,  hausse  qui,  de  2 1/2  a  5  cent., 
a  atteint  7  1/2  a  10  c.  sur  les  prix  de  cloture 
du  3  courant.  Cette  hausse  s'est  arretee  hier 
et  nous  clflturons  avec  2  4/2  c.  de  reduction 
sur  les  plus  hauts  cours  pratiques.  La  ten- 
dance reste  faible. 

Les  saints  C,  bieri  que  dans  affaires,  ottt  vu 
leur  cote  monter  a  133  pour  tous  les  mois 
contre  131,  cote  ant^rieure. 

Les  transactions  se  chitlrent  par  680.000  k. 
peigne  B. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE    SOCI&rfs 

M.  Pinon  et  Cie,  teinturerie,  55,  rue  Monge,  k 

Paris.  —  10  ans.  —  3.000  fr.  dont  I/I  en  com* 

mandite.  —  1"  mai  98. 
Capra  et  Chomet,  tailleurs,  3,  rue  Jeune-Ana- 

charsis,  k  Marseille.  —  5  ans,  du  2z  mars  98. 

—  22  mars  98. 
Agoust  et  Pe,  bonneterie,  76,  rue  Longue-des-Ca- 

pucines,  k  Marseille.  —  5  ans.  —  20.000  fr.  — 

7  mai  98. 

DISSOLUTION   DE    SOCntri 

E.  Maillot  et  J.  Lefebvre,  draperies  et  tissus,  6, 
faubourg  Poissonnifere,  k  Paris.  —  Liquida- 
teur  :  M.  Gaut,  408,  rue  Saint-Honor6.  —  18 
mai  98. 

LIQUIDATIONS    J  U  Did  AIRES 

Auguste  Bouchet,  fllateur,  k  Lavoulte  (Ard&che) 
20  mai  98.  —  Liquidateur  :  M.  Chalamon. 


Augusle  Vignal,  draperies,  nouveautes,  a  Aube- 
nas  (Ardeche).  —  20  mai  98.  —  Llquidaleur  : 
M.  Chalamon. 

Alfred  Henzetti,  nouveautes,  1,  rue  Renaufdon, 
a  Grenoble.  —  14  mai  98.  —  Liquidates  :  M. 
Roy. 

Maurice  Gourdol,  filature,  a  Beauchastel  (Arde- 
che). —  27  mai  98.  —  Liquidates  :  M.  Cha- 
lamon. 

Emile  Gard,  nouveautes,  a  Sars-Poteries  (Nord). 

—  25  mai  98.  —  Liquids  ten  r  :  M.  Duval. 
Hector  Pinel,  tissus,  a  F-slagel  (Pyrenees-Orien- 

tales).  —  3t   mai   1898.  —  Lufuidaleur  :   M. 
Calvel. ' 

DECLARATIONS   DE   FAILL1TES 

Blaise  Salgues,  teinturerie,  a  Cabrerets  (Lot).  - 
20  mai  98.  —  M.  Sers,  syndic. 

Bertrand  Travers  el  sa  femme  nee  Marie  Kocher, 
tissus,  aSt-Saulge  (Nifevre).  —  18  mai  98.  — 
M.  Lu  tinier,  syndic. 

Jean  Gastambide,  tissus,  a  Sl-Jean-de  Lus  (Bas- 
ses f Pyrenees).  —  20  mai  98.  —  M.  Boueilli, 
syndic. 

L.  Merle,  tailleur,  a  Mazargues  (Bouches-du- 
Rhone).  —  26  mai  98.  —  M,  Audibert,  syndic. 

Engene-Louis- Andre  Leclerc,  fabricant  de  tissus, 
nouveautes,  23,  rue  du  Senlier,  a  Paris.  —  3 
juin  98.  —  M.  Matigir,  syndic.  —  Juge-com- 
missair    :  M.  G  steel  on  l. 

Vve  Mathii'u  Aliadif,  iit'c  An^ele  Tourleau,  nou- 
veautes, a  lluiir^'  -lir-ijinnnle  (Gironde).  —  24 
mai  98.  -    M.  Cliashi'l.iup,  syndic. 

Murou,  tailli'ur,  XI,  rtn-  Hirhelieu,  a  Paris.  —  7 

juin  98,  -    M.   Vn m,    sj odic.  —  Juge-eom- 

niissaii'--  :  M.  Ratine. 

Dllo  Jeanne  Bdhotas,  robes,  inanteaux,  106,  rue 
Richelieu,"  a  Paris.  —  8  juin  98.  —  M.  Pruvost, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Guye, 

Dine  Jean  Gastambide,  nee  Bernardine  Pommies, 
tissus,  boulevard  Victor-Hugo,  a  Bay  a  line.  — 

—  3  juin  98.  —  M.  Boucilh,  syndic. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Ernest  Jeanneou,  confections,  rue  de  I'Arche- 
Seche,  a  Nantes.  —  21  mai  98.  —  M.  Castay, 
syndic. 

Charles  Husseuut,  tailleur,  rue  Vialar,  a  Alger. 

—  18  mai  98.  —  M.  Gaudet,  syndic. 
clotures  pour  insuffisance  d'actif 

Vve  Frsncforl.  nouveautes,  a  Boulogne  (  Seine  ). 
-31  mars  98, 
.  Edotiard-Eliciiuc  Burott,  lailleur,  a  Houioranlin. 

—  17  mai  98. 

Charles  Hussenof,  ex-lailleur,  rue  Vialar,  a  Al- 
ger. -  18  mai  98. 

DlTes  Milliere  el  Dumesnil,  nouveautes,  vete- 
menls  pour  en  fan ts,  26,  avenue  dc  I'Opera,  a 

.    Paris.-  31  mars  98. 

Duno't,  tailleur,  19,  boulevard  Montmartr.e,  a 
Paris.  —  30  avril  98. 

Dtne  Gadbillon,  robes,  manteaux,  13,  avenue  de 
Wagram,  a  Paris.  -  3fravril  98. 

Dlle  Artaud,  confections  pour  enfants,  31,   bou- 

1  lavard  Bonne-Nouvelle,  a  Paris.  —  30  avril  98. 

RAPPORTS  DE  FAILLITES 

Albert  Moliere,  fllatcur  au  Gary,  commune  de 
Beauchastel  (Ardeche).  —  27  mai  98. 

Leon  Couturier,  tailleur,  a  Tournon-St-Marlin 
(lndre).  -25-riaiW. 


HOMOLOGATIONS    DE    CONCORDATS 

Jean  Roulet,  tailleur,  a  Charabery.  —  6  mai  98. 

—  20  0/0  cooiplant. 

Rigoudaud  et  Cie,  nouveautes,  20,  rue  Sceriitan, 
5  Paris.  —  31  mai  98.  —  25  0/0  payables  : 
5  0/0  dans  le  mois  de  l'homologation,  5  0/0  6 
mdis  apres  et  IS  0/0  en  3  ana  par  1/3,  1"  paie- 
menl  un  an  apres  le  2"  versement.  Interven- 
tion du  sieur  Raynaud  lequel  se  porte  caution 
du  2"dividende  de5  0/0. 

Hen  ri-Theop  bile  Vala,  tailleur,  239,  rue  Lafa- 
yette, a  Paris,  doniieilie  5,  rue  Raflin,  aGagny 
(Seine-et-Oise).  —  31  mai  98.  —  20  0/0  en  5 
ans,  1"  paiement  dans  un  an. 

Vve  Villette,  nee  Flore  Souillard,  bonneterie,  a 
Goupillieres  (Seine-Inferieiire).  —  23  mai   98. 

—  10  0/0  sans  interets  el  ce  aussilol  que   l*u- 
sufruii  de  limmeuble  sera  realise. 

REPARTITION 

Dlle  Brunei,  tissus,  6,  rue  Chateau renard,  a 
Rennes.  —  48  fr.  22  0/0  (unique  repartition). 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Jean-Baptiste-Constant  Maugere,  lailleur,  ci-de- 
vant 12.  rue  Domat,  a  Pans,  et  sa  femme  nee 
Clieminant.  —  23  mai  98. 

Henri-Theopliile  Vala,  ex-lailleur,  a  Gagny 
(Seine-el-Oise),  et  sa  feinme  nee  Legros.  —  18 
mai  96. 

NOUVELLES  IIAISONS    FRANCAI8BS 

Moreau  et  Perot,  nouveautes,  49  et  47,  avenue 
des  Ternes,  a  Paris. 

Le  Goasguen,  nouveautes,  2,  rue  Ro&ny,  a 
Montreuil  (Seine),  successeur  de  Lacombe. 

Dme  Martin,  confections,  210  bis,  avenue  Dau- 
mesnil,  a  Paris. 

Arttcnne,  tissus,  22,  r'ne  St-JeaVi,  a  Lyon,  sue 
cesseur  de  Dlle  Vallod.  .  .    , 

Machizaud,  bonneterie.  4,  Grande  Rue  Guillo- 
liere,  a  Lyon,  successeur  de  Franck. 

Lefebvre,  draperies,  tissus,  faubourg  Poisson- 
niere,  a  Paris,  successeor  de  E.  Maillot  el  G. 
Lelebvre. 

Blocb,  nouveautes,  81,  Grande-Rue,  a  Saint- 
Mande.  

Mille,  confections  pour  hommes,  22,  avenrie 
des  Ternes,  a  Paris. 

Delarbre,  nouveautes,  a  Auzances  (Creuse), 
successeur  de  Vve  Romanet.' 

Dlle  Perillat,  nouVeau'les.'aBourbburg  (Nord), 
successeur  de  Dlle  Courquin. 

Laubard,  nouveautes,  a  Chambon  (Creuse). 

Demoslaf'n,  nouveautes, a  Doulleus,  successeur 
deTfiboiillel, 

Dhie's  Audubert  et  LaEorgue,  bonneterie,  13, 
rue  St-Nicolas,  a  Poitiers,  successeurs  de  Bes- 
nauli. 

f)me  Trdbert,  nouveautes,  7,  rue  Lafayette,  a 
Reuues,  successeur  de  Dine  Clairay. 

-  Fommie  el  Vvebonneau.  21,  rue  des  Aman- 
diete,  a  Raris. 

Salle-Collin,  nouveautes,  a  Chateau roux. 

-  Rochard,  nouveautes,  33,  quai  yidecoq,  au 
Havre,  successeur  de  Dme  Deslanties. 

'  Vallat,  confections,  a  ViHefranche  (Aveyron), 
sliccesseui1  de  Gal. 


Le  Geraat  :   H.  Saint-Denis. 


-m- 


Ecole  Sap^rienre  des  Textiles 

DE    VEEVIER8 

Quatre  anntes  d'itudes.  —  Cours  thloriqnes 

•I  pratiques 

« 

Physique,    M£canique,   Chimie,  Botanique 

Technology  des  matures  textiles 
et  des  mati&re9  color  antes 

Tissage,  Filature,  Teinture,  Appr£ts 

COMPTABILITE      —      ECONOMIE      InDUSTRIELLE 

Droit  Commercial 

g&ographie  industrielle 

Langues  Allemande  et  Anglaise 

La  premiere  session  des  exaraens  d'ad mis- 
sion en  premiere  ann£e,  pour  l'annee  scolaire 
1898-99,  aura  lieu  le  25  Juillet  et  la  se- 
conde  le  3  ootobre  1898. 

S'adresser  pour  tous  renseignements,  a. 
M.  J.  LEDENT,  ingenieur-directeur  de  1'Ecole, ! 
rue  de  SSroule,  k  verviers.  ! 


GENTILLE  FABRIQUE 


avec  FOBCU$  MOTBIOE  a  vapeur  de  35  chevaux, , 
pouvant  convenir  a  n'importe  quel  genre  d'iadustrie, 
menie  a  une  brasserie,  siluee 

gl    Gavi.cielDec-l^s-Elt>e\xr 

(  Seine-lnferieure ).  Facilites  d'oblenir  grand  nombre 
douvriers  et  contre-maltres  pouvant  tout  fa  ire.  —  Si-, 
tuee  a  200  metres  du  plus  fort  marche  de  la  contree, 
et  approvisionne  de  tout.  —  Un  lavoir  et  un  sechoih, 
reorganises  paycraient  plus  que  le  lover,  qui  est  do 
2.500  fr.  -  La  MAIftOH  DE  KATTBS,  isolee,; 
se  composant  de  buit  pieces,  un  jardin  anglais  et  de 
grands  terrains  libres,  sont  compris  dans  le  layer. 

Expeditions  ot  arrivages  faciles,  soit  par  eaa,  soit 
par  chemin  de  fer,  a  prox  unite  de  Paris,  Rouen,  le 
Nord,  etc.  De  plus,  facilite  d'obtenir  les  arrivages  et, 
expeditions  a  1  interieor  de  retablissement,  s'embran- ! 
chant  avec  les  tramways  electriques  d'Elbeuf  a  Can-: 
debec,  qui  longent  ledit  etablissement. 

Pour  traiter,  s'adresser  a  Caen,  75*77,  rue  St- Pierre1  j 
a  II.  Langlois.  ! 


LES  LAINES  &  COIRS 

OfcOANfi   QUOTIWEN 

Donnunt  la  Cote  de  tons  let  Marches  A  Terme 

des  Laines 

Le  Cours  des  Matures  Textiles 

(Colon,  Seie,  Lin,  etc.) 

des  Guirs,  Peaux  et  Matures  Tannantes 

des  Marches  frangais  et  Strangers 

Redaction  et  administration : 

Rub  CfetftRALE,  a  MAZAMET  (Tarn) 


VENTE  PRIVEE 


DE 


Machines  pour  Filage  des  Laines 

Un  materiel  complet  pour  le  filage  de  fils  de 
cachemire,  mull-jenny,  selon  le  systfeme  (ran- 
Cais,  par  Piatt  Bros  et  0,  Ltd  Oldham,  com 
prenant  10.754  broches  avec  les  machines  ne- 
cessaires  a  peigner,  6tirer,  bobiner,  retordre, 
divider,  ourdir,  ainsi  qu'un  materiel  complet 
pour  teindre,  degraisser,  etuver,  s&her,  etc., 
est  a  vendre  ensemble  ou  slparement. 

S'adresser  &  la  Rothwell  Hosiery  Company, 
Limited,  J.  W.  Davidson,  directeur,  Victoria 
Milts,  Bolton,  Angleterre.  Adt\  Teligr.  a  Ho 
sicry  Bolton  », 


La  Reforme  Eoonomique 

PAftAfeSANT   LE   DlMXNCHE 

Directeur  :   Jules  DOMfifttJUE 

Sommaire  du  N°  du  12  Juin  1898. 

La  conference  de  M.  Jules 

Lernaftre ? /.  Domergue 

NoLre  independanee  Scono- 

mique  en  Tunisie **# 

L'expansion  commerciale  de 

de  la  Bussie Ch.  Oeorgeot 

Les  legislations  sucriferes  du 

monde  entier J.  Desmets 

Unions  et  cartels ff.  Bkncheville 

Bevue  dd  Id  simalrie G.  fleurey 

Reorganisation  du  comite  consultatif  des 

chemins  de  fer 
La  loi  sur  les  accidents  de  travail  :  Commis- 
sion |nomfo£e  pour  I'£laboralion  du  rtgle- 
ment  d'administration  publique. 

MOOVEHEUT    COMMERCIAL    ET    FINJINClEft 

«  < 

A'evue  du  March*  Int£rieur  :   Slalisllques  hebdomadairet 

COURS    COMPARES    DBS   MAftttMN DISKS'  fetift    LA     PLACE    DE    PARIS, 

DB    1WN    1806  A   Jl'IN  1898  ' 

..  Lb  Commerce  ixtrmeuh  db  l'Ancleterre  PENDANT  lbs  cinq 

PREMIERS  HOIS  DE  1896,  1897  ET  1898 

Mouvbmekt  Financier :   Bourse  ie  Paris.  —  Gbors  et  Rent  del 
Changes.  —  Bourses  ttrangtres,  etc. 

.  __! ^ — ._ 

ABONNCMfeNTS : 

Paris  et  Praviiea.  Do  IB  10  lr.  —  Elra^er.  Mtt  36  fr 

LB    KUMfiRO  :     70  oenUmei 

R&D  A  CTIONADMINISTRA  TIM 
e,  RUE   DE   TOiJRNON,  6 

•    PAlttS 


CONSTRUCTED  ET  FOURNfSSfURS 

POTJR  LINDTJBTKIE  LAlWxEBE 


Leclere  el  Itaniuzeaux  pere  el  fits,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialile  de  laineuses  a  un  tambour  e>  deux  con  tads. 

Grosselin  pere  el  tils,  ft  Sedan.  —  Laineuses  a  dern 
(ouches  alternatives  on  conlinnes,  pour  limps  el 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSEH  ET  METIEH5    JACOUAPn 

Lechesne,  rue  du  Neuliourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTIIACTEUHS 

J.  Leclere  et  Damuieaui  pere  el  fits,  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cure  en  fontc  pour  laines  el  draps 
acidules. 

Fd.  Dehailre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

(irosselin  pere  et  Ms,  a  Sedan. 

J    Leclere  el  Daraozeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  el  Ills,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuieaux  p^re  el  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  breveteea  S.  G  0  G  Seules  mcdaillecs 
4  I' exposition  universale  de  (867  ;  six  moueles 
different  pour  lissus  de   ous  Days. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  fill,  a  Haraucourt  (Ardennes). 


Leclere  et  Damuzeaax  pere  el  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de;  ondeuses  a  deux  cylindres,  a  lables 
Axes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  el  fils,  a  Sedan  —  T ondeuses  a  un  el 
deux  cylindres  pour  londre  le  ilr.ip  (Speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx.  etc  j 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Ronbaix,  etc. 

i  TEINTURIER  ^TT 

es  meilleures  references  el  desiranl  changer 
de   maisoa,    accepterait   la   direction   d'line 
leiniure  dans  un  elabiissement  important  soil 
en  France  ou  a  Tetranger. 
S'edresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  JacquarA 
des  annGes  et  dates  suivantes  : 

1889  n°  18  30  Septembre 

1891  n°    3  IB  Fevrier 

—  n°    7  IS  Avril 

—  o°    8  30  Avril 

—  n«  15  IB  AoOL 

—  n°  SI  IS  Novembre 


h    SOCItTS  1NTBRNATI0NALE  5"» 

i              des  1 

■1  IBUfilTOUS    BiiERDIS  L 

H       i  5  bis,  boulevard  Saint-Denis,  45  bis  H 

ig                        PARIS  j< 

■§     OBTENTION  &  NEGOCIATION  lg 

|       DE     BREVETS     D'INVENTION  g 


EN  FRANCE  ft  A  L'ETRANGER 


■ 

i 

Recherches  d'anteriorite.  —  Copies  " 

de  brevets.  —  Marques  de  fabn-  | 

que.  —  Dessins  et  modeles  ir.-  n 

dustriels  ts 

Prix  fixes  etablis  d'avance.  —  » 

Pas  de  faux  frais.  % 


Ville  de  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIOMEMENT  PUBLIC 

DES  MAT1ERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAMETEL  &  C" 

Prime  de  Ja  Soct6t4  Iadustrlelle  d6~ 
cetnie  aux  fondateurs  d'une  industrio 
nouvella  ayantcontribu4 A 1  *  proap6rit6 
de  l'arrondissement  de  Verviers. 

MEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  C0ND1TI0NNEKENT 

Pnic  en    1894 

Poids conditionne  des  1895: 14.000.000  kil» 
Tarif  et  renseignementi  tur  demmuU 


25*  ANNtiE 


No  12 


30  JIM  4898 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINIERE 

Paraiasant  a  EL.BEUF  le   1 5  |et  le  30   de  chaquc  mois 

H.    Saint-Denis,    directeur 


Pnace...  ISfraacsparaD 
Etrager  20  fnics  par  an 


LES   A BONN EVENTS    SONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX   FRA1S  DU  JOURNAL  ; 

ILS    SONT    PAITS    POUR    UNE    ANNEE    ET    SE 

CONTINUENT    JUSQU'a    RECEPTION    D'aVIS  COXTRAIRE 


9! 


Pablloit* : 

Reclames...  i  fr.  la  ligne 
Annonees...  A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  177.  —  Decatissage 
au  moyen  de  la  presse  hydraulique,  178.  — 
Perfection nements  aux  metiers  a  ourdir,  17*. 

—  Impermeabilisation  du  drap  de  troupe,  178. 

—  Montage :  Genres  ete,  178.  —  Les  uouveaux 
lainages,  18».  —  La  question  des  laines,  182. 

—  Le  commerce  des  fils  et  tissus  de  laine  dans 
la  circonscription  de  Verviers  en  1897,  183.  — 
Italie,   186.  —  Russie,  186.  —  Portugal,   187. 

—  Possessions  anglaises  d'Asie,  187.  —  Nou- 
veaux  brevets  interessant  I'industrie  lainiere. 
188.  —  Revue  des  marches,  188.  —  Renseigne- 
ments  commerciaux,  190.  —  Annonees. 


CHRONIQUE 

Elbetif,  le  30  Juin  1898. 

La  plupart  des  voyageurs  sont  rentes,  peu 
satisfaits  de  leurs  tourn£es  pour  le  placement 
des  articles  d'hiver.  Leurs  maisons  entrevoient 
ce  pendant  des  supplements  de  commissions,  a 
cause  des  belles  apparence  de  la  r£colte,  qui 
portera  la  campagne  aux  achats. 

A  Roubaix-Tourcoing,  e'est  toujours  le  cal- 
me  qui  rtgne  ;  nombre  de  metiers  sont*arr6- 
tes.  Les  collections  d'^te  pour  l'annee  pro 
chaine  renfermant  des  genres  cover-coat  ont 
presque  seules  attir£  ('attention  des  maisons 
degros. 

A  Fourmies,  Pavance  annoncee  dans  le  der- 
nier bulletin  s'est  sensiblement  accent uee,  et 
il  a  &16  traite  passablement  d'affaires  en  pei 
gnes.  La  vente  des  blousses  est  active  et  a  prix 
sou  ten  us.  Plus  de  propositions  ont  ete  faites 
dans  les  facons  de  filature,  mais  a  des  prix 
toujours  trte  mauvais.  II  y  a  eu  un  peu  plus 
de  demandes  en  fils,  mais'les  prix  oflerts  sont 
Ires  insuffisants  en  raison  de  la  hausse  des 
laines  et  des  peignls.  Les  tissus  sont  sans 
changement  appreciable. 

A  Mazamet,  les  fabri cants  s'occupent  acti- 
vpment  de  terminer  leurs  collections  d\Std  et 
demi  saison  et  se  mettront  en  route  dans  les 


I 


premiers  jours  du.mois  prochain.  Les  genres 
classiques  en  peigne  semblent  devoir  conser- 
ver  les  faveurs  de  la  mode.  En  presence  de  la 
difficult^  actuelle  des  affaires,  les  fabricants 
du  Midi  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice, 
tant  pour  la  preparation  de  leurs  collections 
qui  exigent  une  si  grande  varied  que  pour  le 
perfectionnement  du  materiel. 

En  molletons  et  flanelles,  il  n'existe  qu'un 
faible  courant  d'affaires.  La  plupart  des  mai- 
sons de  la  place  ont  achete,  ces  jours  derniers, 
quelques  miiliers  de  kilogrammes  de  laines  en 
suint  de  la  nouvelle  recolte. 

Voici  les  statistiquesdu  commerce  exterieur 
de  la  France  pendant  le  mois  de  mai  des 
annees  1898  et  1897;  les  chiffres  represented 
des  miiliers  de  francs  : 

Importations  itrangtres  en  France 

1898         1897 

Fils  de  laine 530  807 

Fils  de  poils  de  chfevre. .  499  666 

Tissus  de  laine ,         2.324       2.402 

Exportation*  fran^aises  A  Fttrangtr 
Fils  delaine 2.495       2.261 

Dans  le  courant  de  1897,  le  Dahomey  a  im- 
porte  pour  3.109  fr.  de  filgs  de  laine  et  pour 
11.538  fr.  de  tissus  de  laine. 

En  Allemagne,  malgrt  la  hausse  probable 
du  prix  de  la  matiere  premifere,  beaucoup  de 
manufacturiers  s'ingGnient  &  baisser  encore 
celui  de  leurs  tissus.  La  quality  est  sacrifice, 
dans  beaucoup  de  cas  au  dela  de  l'imagination; 
telles  £toffes  diles  de  laine  sont  composes  de 
residus  de  toutes  sortes  de  textiles  et  ne  mon- 
trent  de  laine  qu'a  la  surface.  On  sc  demande 
ou  s'arrttera  cette  pratique  insenste,  qui 
cause  un  reel  prejudice  aux  industriels  ayant 
quelque  souci  de  la  quality  de  leurs  produits. 
La  main-d'eeuvre  supporte  pour  une  grande 
partie  les  effets  deplorables  de  cette  vente  a 
extreme  Las  prix  ;  aussi  arrive  til  que  beau- 
coup d'ouvriers  tisseurs  quittent  leur  metier 
pour  une  autre  profession  ;  ce  fait  se  remar- 
que  particuliferement  en  Saxe  et  en  Sil&ie. 
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Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprel  d^brouille'. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  i'itoBt 


Ourdistage : 
.fll.C 
1  fonce,  A 
1  clair,  B 
1  toaot,  A 
1  fonce,  A 
1  ctair,  B 


164  Report. 
1  fonce,  A 
oa(1  fonce\  A 
M'i  clair,  B 
,,ll  clair.  B 
**[l  fonce\  A 
i  clair,  IS 

240  fils. 


164  a  reporter. 
Tissage  uni  fonce*  A. 
Norabre  des  Bis  :  8.448. 
330  duites  au  decimetre. 
II  (aut  23  lames  combiners. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 
Rot :  88brocbes  au  decimetre. 
Passage  des  fils:  6  par  brochee. 
Faire  corresponds  les  fils  C  aux  places 
indiquees. 
Retrail  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 


llnie  :  0  kil.  350. 


■  1.6 


Bhignalion  des  fils : 

A,  clair  au  8.000  met.  au  kil. 

B,  relors  compose*  de  2  fils  au  14.000  metres, 
nuances  foncee  el  claire,  30  tours  au  deci 
metre. 

C,  comme  B,  nuances  claire  etvive. 

D,  retors  compost  d'un  (once  au  8.000  metres 
et  d'un  clair  au  18.000  metres,  30  tours  au 
decimetre. 


Ourdis&age  : 

,J?,  ctairs,  A 
™(2  retors,  B 
1  clair,  A 
4  retors,  B 
1  clair,  A 
•   2  retors,  B 
,q{2  clairs,  A 
"2  relors,  B 
,a{3  clairs,  A 
12  3  relors,  B 
i 3  clairs,  A 
12J1  relors,  C 
(2  retors,  B 
•a(3  clairs,  A 
"(3  relors,  B 


■P.Na"aVi 
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Tissage  : 
1  retors,  D 
1  relors,  B 
i  retors,  ll 
57  retors,  £ 

60  duites. 
Nombre  des  GIs  : 
2.346. 


72  fils. 

110  duites  au  decimetre. 

11  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  i  met.  70. 

Ro'.:  46  broches  au  decimetre. 

Passage  des  GIs  :  3  par  brochee. 

Faire  corresponds  les  relors  C,  D  aux 


places  indiquiSes. 

Retrail  au  foulage  ; 
tissue. 


10  0/0  sur  la  longueur 


Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
AppnH  brut. 

Poids  de  Til  gras  pour  un  metre  d'etoffe 
Gnie  ■  0  kil.  700. 


Nol*.  —  Nous  ponvoD9  Inurnir  sur  dnaiandf  pa  r  lieu- 
lli'ra  et  contra  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  franc*  pnr  an,  des  morceaui  d>tcff«  suivanl  lea 
designation s  ct-dessus. 
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LES  NOUVEAUX  LAINAGES 


I!  sera  peut  etre  interessant  pour  nos  lec- 
teurs  de  connailre  l'avis  de  Mme  Marguerite 
Leblanc  sur  les  eloffes  a  la  mode  de  la  saison 
prfoente  : 

Depuis  que  les  crepons  ont  fait  leur  appa- 
rition dans  le  rayon  des  lainages,  c'est-a-dire 
depuis  qu'ils  ont  vecu  et  disparu,  rien  ne  nous 
satisfait  plus.  Nous  nous  sommes  rejetes  sur 
l'uni,  aprfcs  avoir  adore  le  fa$onn£,  et,  main- 
tenant,  nous  voudrions  reprendre  la  fantaisie. 

Nous  avons  beau  fa  ire,  le  souvenir  des  cre- 
pons nous  hanle  lorsque  nous  choississons  un 
lainage  et,  sans  que  nous  nous  en  rendions 
compte,  c'est  sa  fa^on  variee,  mouvementee, 
contournee,  souffiee,  tourmentee  de  mille  fa- 
cons,  que  nous  cbercbons  en  vain  et  qui  nous 
laisse  tant  de  regrets.  Alors  nous  nous  rabat- 
tons  sur  l'uni.  Les  lainages  unis  de  cette  sai- 
son different  tres  peu  de  ceux  de  Fan  dernier, 

Tandis  qu'au  printemps  dernier,  les  laina- 
ges ajourds  ou  transparents  faisaient  leur  en* 
tree  dans  la  mode,  cette  annee,  ils  s'y  impo- 
sent :  ce  sont  d'abord  les  eta  mines,  les  grena- 
dines et  les  voiles.  Ces  tissus  ont  l'agrement 
de  ia  Idgerete.  Grftce  k  leur  transparence,  on 

Ceut  en  varier  l'effet  par  le  choix  de  la  dou- 
lure  qui  doit  toujours  etre  de  soie.  Lorsque 
ces  tissus  sont  de  belle  qualite,  la  trame  en 
est  de  soie.  L'etamine  a  le  grain  aussi  gros  ou 
aussi  mince  que  Ton  desire,  sa  maille  est  pe- 
lucheuse  ou  seche,  et  tres  lacheou  plus  serree. 
La  grenadine,  au  contraire,  est  toujours  plate, 
et  sa  maille  reguliere  n'a  ni  peluche  ni  as  pe- 
ri tes.  Le  voile  est  de  la  m6me  famille,  plus 
(in  que  les  deux  autres,  et,  conslquemment, 
beaucoup  moins  transparent. 

Ce  qui  fait  1'avantage  de  ces  tissus,  c'est 
qu'on  peut  en  tirer  les  flls  qui  sont  ecartes  et 
nettement  separes  les  uns  des  autres,  pour  en 
fa  ire  une  des  garnitures  les  plus  en  vogue... 
des  jours. 

Ceux-ci,  faits  a  I'aiguille,  ressortent  sur  la 
doublure  de  soie  dont  ils  decouvrent  la  pre- 
sence. 

On  fait  ainsi  toutes  sortes  de  garnitures  : 
emplacements,  bords  de  ceintures,  de  cols,  pa- 
yments, etc. 

Ces  tissus  se  font  dans  toutes  les  teintes  ; 
nean  moins,  le  gris  est  peut-etre  le  plus  en 
faveur. 

Les  tissus  mohairs  et  alpagas,  presqueclas- 
siques  font  des  robes  de  voyage  et  d'excursion, 
sauf  toutefois  le  mohair  blanc.  Celui-ci  restera 
ires  en  faveur  pour  les  toilettes  de  casino,  de 
voiture  de  campagne,  etc.  Le  mohair  beige 
vient  aussitdt  apres  le  mohair  blanc  ;  mais  il 
est  d'un  beige  tr£s  blond,  tres  do  re,  repondant 
a  la  nuance  abricol.  La  troisifeme  teinte  en  fa- 
veur, dans  ce  tissu  comme  dans  tous  ceux  de 
la  saison,  c'est  encore  le  gris. 

Apres  ces  deux  tissus,  tout  a  fait  de  saisoo, 


saison  :  ce  sont  les  cachemires,  les  petites 
cheviotte  et  diagonales,  les  reps,  les  granites, 
les  semis. 

Les  cachemires  ont  le  tort  ou  l'agrement 
d'etre  d'un  prix  aussi  bas  ou  aussi  61ev6  que 
Ton  veul.  On  trouve  du  cachemire  a  2  fr.  oO, 
comme  il  y  en  a  k  12  fr.  le  metre.  Ces  diffe- 
rences de  prix  auront  l'inconvenient  de  vulga- 
riser  ce  tissu,  un  des  plus  beaux  qui  existent. 
Quand  le  cachemire  est  de  belle  qualite,  il  est 
lisse  et  brillant  comme  un  satin,  et  sa  solidite 
est  a  toute  epreuve.  Un  tel  tissu  vaut  la  soie. 
Nous  conseillons  k  nos  lectrices  de  le  choisir 
de  premier  choix  ou  de  passer  a  une  autre 
etoffe  :  il  n'admel  pas  la  mediocrite. 

Les  petites  cheviottes,  les  diagonales,  les 
granites  et  semis,  les  satins  de  laine  sont  de 
toute  saison.  Le  reps,  avec  son  apparence  de 
secheresse,  amincit  les  personnes  un  peu  for- 
tes. De  m£me  le  corks  creux  et  souvent  aussi 
le  cover-coat.  Ces  trois  derniers  sont  des  tissus 

3ui  font  specialement  le  costume  tailleur  de 
emisaison. 

Les  etoffes  chinees  et  anglaises  ont  bien 
perdu  de  leur  vogue  depuis  l'apparition  du 
cover  coat.  Cependant,  on  en  fait  encore  par- 
fois  des  costumes  de  voyage  ;  on  les  remplace 
plut6t  par  un  genre  assez  nouveau,  mi-soie, 
mi  laine,  sorie  de  satin  de  laine  brouilie  de 
teinte,  et  de  dessin  indecis,  mais  qui  n'est  pas 
plus  joli  que  son  predecesseur.  Mieux  vau- 
drait,  a  notre  avis,  prendre  Tun  de  ces  reps 
changeants,  a  IT  ec  tant  le  taffetas,  mais  plus 
sec  a  1'aeil,  parmi  lesquels  on  trouve  des  tons 
neutres  sur  lesquels  la  poussi&re  n'a  point  de 
prise. 

Parmi  les  petils  lainages  bon  marche,  quel- 
ques-uns  sont  charmants  ;  mais  c'est  le  tr6s 
petit  nombre,  cette  annee.  Ecartons,  d'abord 
ceux  a  fond  blanc,  imprimes  de  fleurettes  de 
couleurs  et  qui  ne  doivent  vraiment  plus  avoir 
de  succ£s  que  dans  les  campagnes.  Sur  cent 
dessins,  il  s'en  trouve  un  digne  de  notre  at- 
tention, c'est  a  peine  ;  ou  bien,  celui-ci  sera 
tres  couvert,  de  telle  maniere  que  le  fond  dis- 

!)arattra  sous  les  dessins.  Parfois  alors,  des 
euilles  aux  contours  confus,  allonges  comme 
sur  un  brouillard  qui  a  bu  l'encre,  couvriront 
aux  trois  quarts  le  fond. 

Mais  encore  cette  etoffe  ne  sera-t-elle  jolie  a 
1'ceil  que  si  les  tons  sont  camaieu.  Ces  tissus, 
le  plus  souvent  des  mousselines delaine,  sont 
trop  legers  pour  avoir  de  la  solidite  ;  mais  ils 
se  blanchissent  presque  aussi  facilement  que 
des  tissus  de  lingerie. 

Les  petits  carreaux  sont  des  dessins  qui  ne 
datent  pas  dans  la  mode.  La  nouveaute  veut 

3u'ilssoient  presentes  en  biais  plutdt  qu'en 
roit-QI. 

Quelques-uns,  meles  ou  encadres  de  soie, 
sont  tres  coquets.  D'autres  ont  des  reflets  gla- 
c£s  comme  ceux  du  taffetas  changeant.  D'au- 
viennent,  dans  les  lainages  unis,  ceux  qui 
sont,  a  proprement  parler,  des  tissus  de  toute 
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tres encore,  entrant  dans  la  serie  de  la  haute 
nouveaute,  supportent,  sur  le  fond,  compose 
de  petits  damiers  reguliers,  des  zigzags  en 
soie,  des  fleurettes,  ou  dessins  de  toutes  sor- 
tes,  ce  qui  rend  l'effet  de  I'etoffe  tres  compli- 
que  et  souvent  tres  confus.  On  arrive  ainsi  a 

F presenter  un  tissu  qui,  souvent,  se  fro  nee  de 
ui-meme,  forme  des  cdtes  et  des  inegaliles 
assez  semblables  a  celies  des  premiers  crepons. 
Mais  il  ne  s'agirait  pas  de  les  baptiser  de  ce 
nom  ;  on  les  appelle  plut6t :  tissus  irises. 

Nous  entrons  alors  dans  la  calegorie  des 
tissus  soie  et  laine,  qui  sont  les  plus  jolies  des 
etofles  nouvelles.  Les  armures  el  les  broches 
en  forment  le  plus  grand  nombre.  Les  armu- 
res a  c6le  saillante,  puissanle,  resistante,  les 
broches  aux  gros  dessins  a  gros  reliefs  soyeux. 
Parmi  ceux-ci  aussi,  les  semis,  les  pekines, 
les  quadrilles,  les  lignes  si  minces  des  plans 
horizontaux  et  inclines,  semblables  &ceux  des 
mines  ou  de  certaines  carrieres,  des  ondula- 
tions,  des  losanges,  des  grecques  em  melees, 
e'est-a-dire  entrant  les  unes  dans  les  aulresde 
telle  fa?on  qu'on  a  peine  a  en  suivre  la  trace  ; 
beau  coup  de  motifs  geomelriques  en  parallele 
avec  d'autres  irrtguliers,  qui  vont,  qui  vien- 
nent,  se  reposent,  reprennent  un  autre  essor 
et  se  perdent  dans  une  nouvelle  voie. 

Ainsi,  on  voit  autant  de  tissus  unis  que  de 
tissus  fa$onnes,  autant  de  dessins  simples  que 
d'autres  composes.  Mais  de  lout  ceci,  ce  qu'il 
faut  retenir,  e'est  que  si  les  etofles  transpa- 
rentes  sont  exclusivement  celies  de  la  saison 
d'etl,  les  broches  laine  et  soie,  proposes  en 
meme  temps,  sont  celies  de  I'avenir. 

Momentanement,  nous  les  ecarterons,  parce 
qu'il  nous  sembleront  trop  plants  ;  mais  ils 
reprendront  leur  vogue  aux  heuresfrafchesdu 
jour,  k  la  campagne,  au  bord  de  la  mer,  aux 
veiltees  d'automne  et  surlout  aux  approches 
de  l'hiver. 


LA  QUESTION  DES  LA1XES 

Nous  avons  traile,  il  y  a  longtemps  deja  — 
a  cette  m£me  place  —  la  question  des  laines 
algeriennes  que  nous  considerons  comme  tres 
importante. 

L'Algerie  est  un  pays  essenliellemenl  pas- 
toral, car  une  bonne  parlie  da  ses  hauls  pla- 
teaux ne  peul  etre  utilisee  que  comme  terrain 
de  parcours  pour  les  troupeaux  d«*s  indigenes 
du  Sud  ;  il  est  done  sage  de  rechercher  les 
moyens  d'ameliorer  la  production  de  noire 
troupeau,  non  seulement  par  Paugmonlation 
du  nombre  —  ce  que  nous  obliendrons  par 
une  limitation  dans  IVxportation  des  brebis 
portieres  —  mais  encore  par  un  meilleur 
ecoulement  des  sous-prcduits  tels  que  les 
laines. 


Nous  avons  signal^,  il  y  a  deux  aos,  les 
fraudes  considerables  ui  se  produisaient  sur 
les  laines,  du  fait,  le  p.us  souvent,  des  inter- 
mediates juifs  ou  arabes  ;  ces  fraudes  ont 
d£ja  eu  pour  consequence,  de  deprecier  nos 
prod u ils  sur  les  marches  de  la  Metropole  et, 
dans  bien  des  cas,  d'en  avilir  le  prix 

M.  le  Gouverneur  general  a  ele  saisi  pen- 
dant son  voyage  dans  le  Sud  Oranais  des  re- 
clamations du  Commerce,  et  il  a  promis  de 
remedier  a  la  situation  facheuse  qui  lui  £tait 
signalee  par  un  honorable  com  merman  I  de 
noire  ville.  Nous  ne  pouvons  done  qu*insisler 
pour  qu'une  solution  procbaine  melle  fin  a  un 
abus  qui  menace  le  pays  lui-mfcme. 

La  tromperie  sur  le  poids  par  l'adjontion 
dans  Jes  toisons  de  sable  ou  de  terre  peut  fclre 
facilement  reprimee.  II  sufflt  de  donner  des 
ordres  aux  bureaux  arabes  pour  qu'une  sur- 
veillance rigoureuse  s'exerce  sur  les  laines 
mises  en  vente.  Les  moyens  coercilifs  sont 
nombreux  et  d'une  application  facile. 

Les  m&mes  instructions  remises  aux  admi- 
nislrateurs  compleleraient  en  territoire  civil 
les  moyens  de  contrdle  reclames  par  les  prin- 
cipauxinteresses. 

Quelques  severes  exemples  auraienlbienUU 
fait  de  chasser  ies  fraudeurs  des  marches  et 
de  donner  k  1'une  des  branches  les  plus  pros- 
peres  de  not  re  production  coloniale  la  securile 
qui  lui  est  indispensable  pour  se  developper. 

11  n'est  pas  sans  in'eivl  de  faire  remarquer 
qu'on  se  preoccupe  dans  les  milieux  compe- 
tents  d'ameliorer  la  laine  des  moutons  alge- 
riens  a  l'aide  de  croiscmenls. 

Nous  avons  pu  voir  au  contours  agricole  de 
Mascara  certains  produits  de  troupeaux  ara- 
bes ameliores,  dont  h»s  qualities  de  la  laine  ne 
pouvaient  Glre  deniees.  C'esl  done  le  moment 
ou  jamais  de  repriroer  une  fraude  qui,  dans 
un  certain  cas,  alteint  presque  le  20  0/0  de  la 
valeur  de  la  marchandise. 

L'Algerie  a  un  vaste  d£boucb£  pour  ses 
produits  dans  les  villes  du  Nord,  mais  pour 
conquerir  et  conserver  le  marche  dont  elle  a 
besoin,  il  est  indispensable  que  les  produits 
qu'elle  livre  soient  exempts  de  loule  matiere 
etrangere. 

On  a  parie  d'installer  dans  la  Colonie  des 
usines  a  laver  les  laines  :  malheureusement 
ce  projel  ne  pout  etiv  realise  que  dans  les  re- 
gions possedant  de  I'eau  en  abondance  ;  on 
sait  combien  le  precieux  liquide  est  rare  en 
Algerie  el  on  peul  en  deduire  les  difficulty 
qui  s'opposenl  a  la  propag?tion  de  la  nouvelle 
industry. 

Un  soul  moyen  de  reussir  s'offre  a  nous,  il 
est  simple  el  peul  etre  mis  immediatement 
en  pratique,  c'esl  celui  que  nous  avons  signale. 
Tne  surveillance  elroite  des  marches,  suivie 
dune  repression  sans  inerci,  suffirait  a  re- 

1  Primer  une  fraude,  qui  s'exerce  presque  pu- 
>liquemenl  pour  le  plus  grand  malheur  du 
pays. 
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Plus  que  jamais  nous  devons  consacrer  tous  j 
oas  efforts  a  la  defense  de  eette  partie  de  notre 
production,  qui  est  menaces  non  seulement 
par  I'Auslralie  ou  la  Plata,  qui  trouvent  dans 
la  multiplication  des  moyens  de  transports 
sur  raer  et  du  rabais  qui  en  resulte,  mais  en- 
core ro6me  par  des  fraudeurs  ehont^s  qui  font 
leur  fortune  au  detriment  de  la  bonne  renom- 
mee  de  la  colon ie. 

Les  Ghambres  de  coramerce  d'Oran  et  d'Al- 
ger  ont  ftnis  a  ce  sujet  des  voeux  qui  sollici- 
tent  l'attention  des  pouvoirs  publics,  comme 
la  fraude  appelle  Taction  de  tous  pour  la  de 
fense  du  bien  commun:  l'avenir  a'une  indus 
trie  algerienne.  Nos  esp^rons  que  de  part  et 
d'autre  on  fera  le  n&essaire  pour  faire  cesser 
la  situation  inquietante  qui  nous  est  d6nonc6e. 

Ed.  Dechauo 

de  YEcho  d'Oran. 

Le  Gouverneur  g£n6ral  vientd'adresser  aux 
prefets  et  aux  generaux  commandant  les  divi- 
sions, une  circulaire  pour  appeler  leur  atten- 
tion sur  le  commerce  des  laines  dans  la  colo- 
nic et  pour  leur  recommander  de  chercher  a 
preveoir  les  fraudes  de  nature  a  augmenter  le 
poids  de  la  marehandise  par  Padditionde  corps 
etrangers,  terre,  sable,  etc. 

Les  autorit^s  prefectorales  et  divisionnaires 
devront  taire  surveiller  avec  soin  les  marches 
et  tous  autres  lieux  ou  s'operent  les  transac- 
tions commerciales  et  deferer  aux  tribunaux 
ceux  des  producteurs  ou  revendeurs  qui  se 
raient  trouvfe  en  possession  de  toisons  de  laine 
paraissant  avoir  subi  une  alteration  k  la  suite 
de  manoeuvres  frauduleuses  de  la  part  des  de- 
tenleurs  ou  producteurs. 

Les  delinquants  tomberaient  alors  sous  le 
coup  de  Particle  423  du  Code  penal  et  de  la 
loi  du  27  mars  1851  promulguee  en  Algfrie  le 
14  septembre  1831. 


LE  COMMERCE  DES  FILS  ET  TISSUS  DE 

LAINE  DANS  LA  CIRCONSCRIPTION 

DE  VERVIERS 

jsn  1897 

Si  nous  nous  reportons  aux  rapports  que  les 
di  verses  commissions  speciales  de  notre  Cham- 
bre  de  commerce  ont  elaborfe  regulierement 
pendant  le  cours  de  l'ann£e  1897,  nous  cons- 
taterons  k  noire  grand  regret  que  loin  de  repa- 
rer  les  mauvais  resultats  A°  sa  devancifcre, 
l'annee  sous  revue  a  encore  ete  plus  mauvaise 
pour  presque  Unites  les  branches  de  nos  in- 
dustries. 

H&tons-Qous  cependant  de  dire  que  nous 
n'avons  pas  ^te  seuls  k  souffrir  de  la  mauvaise 
situation  des  affaires.  Toutes  les  industries 
textiles,  croyona-nous,  ont  eu  a  diplorer  un 


etat  de  depression  dont  la  majeure  partie  des 
autres  branches  de  l'activite  humaine  n'ont 
pas  eu  a  ressentir  les  effets.  A  quoi  devons- 
nous  attcibuer  ce  f&cheux  £tat  de  choses  ? 

Nous  pouTions  bien  signaler,  pour  notre 
fabrication  drapiere,  la  guerre  qui  a  desole  la' 
Turquie  et  la  Grtee  et  les  incertitudes  que  cette 
guerre  faisait  planer  sur  des  complications 
plus  graves  entre  d'autres  pays  d'Europe  ;  la 
situation  precaire  des  finances  de  plusieurs 
pays  d'outre-mer,  qui  ne  permettait  gufcre  aux 
producteurs  prudents  de  trop  s'v  ^venturer 
pour  des  operations  importantss  a  longs  ter- 
mes  ;  certains  faits  economiques,  tel  que  la 
greve  des  m&aniciens  en  Angleterre,  qui 
pour  notre  filature  de  laines  a  eu  un  contre- 
coup  beaucoup  plus  grave  que  I'on  ne  peut 
s'imaginer. 

Voila  certes  des  faits  et  des  causes  qui  ont 
nui  considerablement  k  l'expansion  normale 
de  nos  industries  et  k  leur  prosp^rite.  Mais  il 
est  un  fait  qui  a  contribue  pour  une  large  part 
a  l'£tat  de  depression  contre  lequel  el  les  ont 
ete  impuissantes  a  rdagir.  Nous  voulons  parley 
de  ('extension  trop  grande  et  trop  rapide  don- 
nee  aux  moyens  ae  production  jointe  aux  pro- 
gres  incessants  qui  se  font  dans  les  machines 
dans  le  but  d'augmenter  leur  force  productrice. 
Cette  extension  trop  considerable  et  pas  assez 
exactement  calculee  sur  les  besoins  de  la  con- 
sommation,  est,  a  notre  avis,  la  cause  domi- 
nate de  I'dtat  precaire  dans  lequel  se  sont 
trouvees  les  industries  textiles  en  gdn£ral,  et 
celles  de  la  laine  en  particulier. 

Les  ann£es  1896  et  1897,  cette  derni&re  sur- 
tout,  doivent  servir  d'enseignement,  et  nous 
devons  compter  que  cette  ftevre  qui  a  r6gn£, 
en  Allemagne  surtout,  et  qui  a  pousse  les  in- 
dustries a  augmenter  d'une  facon  ddmesurte 
leurs  etablissements  et  leur  materiel  indte-: 
triel,  aura  trouve  son  remfede  dans  les  resul- 
tats, souvent  desastreux  que  leur  a  Jaiss6s 
.  l'exercice  1897.  S'ils  veulent  profiter  de  cet 
.  enseignement,  ils  ne  tarderont  pas,  gr&ce  a 
l'augmentation  normale  de  la  consommation, 
a  voir  renaitre  blent6t  des  jours  meilleurs.  Ite 
ne  doivent  pas  seulement  compter  avec  lacon- 
t  sommation,  mais  aussi  avec  la  production  de 
la  matiere  premiere,  suiette  k  tant  d'&ISa,  et 
ne  pas  se  mettre  dans  le  cas,  qui  s'est  A&)k 
produit,  de  ne  pas  avoir  assez  d'aliments  k 
leurs  machines  pour  les  tenir  constammentet 
regulierement  occupies. 

Fils  de  laine.  —  Nous  relevons  a  I'imperta- 
tion  un  total  de  71.640  kilogs  de  fils  de  laine 
cardee,  contre  64.800  kilogs  en  1896  et  63.480 
kilogs  en  1895. 

L'importation  des  fils  de  (aide  peignie  ont 
<He  de  663.320  kil.  en  1897,  660.440  kil.  en 
1896  et  595.890  kil.  en  1895. 

Ces  fils  nous  ont  ete  livres  par  les  pays 
suivants : 
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Fils  cartes 

1897 

1896 

1895 

Allemagne, 
Angleterre, 
France, 
Pays-Bas, 
Autres  pays, 

25  410 

3.400 

24  660 

17.430 

1.040 

5> 1.490 
5  030 

28  680 

9.070 

530 

6.630 

20  880 

25  410 

10.140 

450 

71.640        64.800     .  63  480 

Nous  n'avons  rien  de  saillant  a  signaler 
dans  cos  chiffres,  si  ce  n'est  qu'une  augmenta- 
tion d'environ  8.000  kil.  dans  les  importa- 
tions des  Pays-Bas. 


Fils  peignds 

4897  4896 


Allemagne, 
Angleterre, 
France, 
Autres  pays, 


93  920 

66.260 

398.020 

5.130 


42.460 

59.990 

537.030 

4.260 


4895 

24.370 

80  640 

490.650 

230 


563  330      660.440      595  890 


Les  droits  per^us  s'etevent  a  134.343  fr. 

Le.  chiffre  total  des  importations  est  en  di- 
croissancc  de  97.000  kil.  sur  l'annee  pr£c<5- 
dente.  On  remarquera  les  differences  qui  exis- 
tent dans,  ces  deux  annees  enlre  les  chiffres 
des  livraisons  de  TAUemagne  et  de  la  France. 
La  elles  sont  plus  que  doublees,  tandis  que  la 
France  voit  spn  importation  diminuee  de 
150.000  kil.  Nous  devons  laisser  aux  person- 
nesi  nittfes  le  soin  de  trouver  Fexplication  de 
ces  modifications. 

EXPORTATION 

FUs  card/s.  —  Nous  a vions  export^  en  1896, 
8.332.150  kil. ;  cette  annee  nous  tombons  a 
6.858.840  kil.,  chiffre  inferieur  de  1.473.310 
kil.  et  d'environ  400.000  kil.  inferieur  a  celui 
de  1895.  Ces  chiffres  se  rtpartissent  comme 
salt: 


Allemagne, 

Angleterre, 

Autriche, 

France, 

Pays-Bas, 

Suede, 

Autres  pays, 


1897 

5*5.190 

5  545.610 

15.530 

294  660 

35.860 

117.900 

214  090 


4896 

842.150 
6.472  640 
281.540 
364.250 
2*430 
119.910 
*23.i4u 


4895 

1  013.750 
5.9V*3  360 

49.460 
284.^20 

34  420 

299.690 


6.858^40  8.331  ISO  7.707.300 


L'AllemagQCDousademandoejivirQn  900.000 
kil.  do  moins  quVn  18%  et  360.000  kil.  de 
moins  mfen  1893.  Cos  fortes  diminutions  son! 
le  (ait  de  Pextension  donnee  dans  ce  pays  a 
Findustrie  locale.  <Pune  part,  a  la  favour  tlont 
ont  jooi  les  tissus  do  laino  poiiinoo.  d'autre 
pflrt,  enfin  a  la  depression  des  industries  tex- 
tiles en  general,  comme  nous  Parous  doja  fail 
remarquer  dans  notre  entnv  on  malieros. 

A  PAngletorre  nous  avons  livro  i  .000.000 
de  kil.  do  moins  quVn  1&*J.  Ici  un  autiv  far- 
teur  s*est  joint  a  raionie  generate  do  Industrie. 


lainiere  :  la  grfcve  des  mecaniciens  qui  a  ap- 
pau  vri,  pendant  de  longs  mois,  environ  150.000 
travailleurs  a  gros  salaires,  representant  une 
population  de  7  a  800.000  consommateurs.  II 
faut  s'attendre  a  ce  que  les  effels  de  cette  la- 
mentable greve  se  fassent  encore  ressentir 
pendant  un  long  laps  de  temps.  Signalons  ici 
une  anomalie,  une  grosse  erreur  des  tableaux 
que  le  gouvernement  publie  si  laborieusement 
et  sans  res ul tats  reellement  utiles.  Ces  ta- 
bleaux ne  renseignent  pour  I'ex  porta  lion  en 
Angleterre  que  8.717  kil.  de  fils  car  des  non 
tors  et  non  teints  et  5.536.891  kil.  de  fils  car- 
des  tors  ou  teints. 

II  suffit  de  mettre  ces  chiffres  en  regard  Tun 
de  l'autre  pour  montrer  leur  inexactitude  fla- 
grante. 

Pour  PAutriche  nous  ferons  les  mimes  ob- 
servations que  pour  PAllemagne. 

En  France,  Pindustrie  de  la  filature  des  lai- 
nes  car  dees  a  autant  souffert  que  la  nutre. 

Sous  la  rubrique  autres  pays  nous  relevons 
quelques  chiffres  interessants  : 


Australie, 
Danemark, 
Etats-Unis, 
Portugal, 


1897 

34.070 
63.070 
20.570 
34.030 

Fils  peignes 
4897  1896 


Allemagne, 

Angleterre, 

Autriche, 

France, 

Luxembourg, 

Pays  Bas, 

Suede, 

Suisse, 

Autres  pays, 


1.387  450 
41.55-1 
Si  1.790 
4 1 .490 
9  4(0 
89  180 
18  470 
9I.H0I) 
5i.3*0 


1 


785  740 
34.330 

3S7.  S90 
If  570 
15  660 
9*730 
13  610 

10*030 
57  350 


18% 

23.400 
40.000 
36.000 
36.160 


1895 

4.7*6.770 
12.080 
384.750 
68  770 
32.730 
84.360 
2.780 
88  360 
10.800 


2  016.760  2.  .51  380  2.361  380 


En  reunissant  les  chiffres  des  exportation 
des  Gls  cardes  et  peignls,  nous  arrivoos  aux 
totaux  suivants : 


1895, 
4896, 
1897, 


10  068.680  kil. 

40  78^  530  kil. 

8  875  6<K>  kil. 


Ces  chiffres  dtmontrent  a  residence  combien 
noire  Industrie  locale  a  eu  raison  de  se  plain- 
dre  des  tristes  resultats  de  I'annee  1897. 

Tissus  dt  /aiwr.  —  Nous  avons  importe  en 
1897  les  quantites  suivantes  : 

Tissus  prsant  moins  de  200  gr.  on  mttrt  earn 

4897  1896 


Allemagne, 
Angleterre, 
Prance, 

Pays  Bas, 
Autres  Pays, 


fr. 

» 

fr. 


2.511.310 

4.613.160 

5.201.890 

456.110 

15.900 


2.752.840 

2. f 63. 8*0 

5.168.480 

55.320 

5.4*0 


9.U8.670    10.545.95li 
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Draps,  casimirs  et  similaires 

1897  1896  1895 


Allemagne, 
Angleterre, 
France, 
Mays  Bas, 
Autres  pays 


fr. 


89.090 
677.420 
139.260 
4I0.920 

13.020 


89.840 
937. 5*0 
133. 310 
106.5*0 

42.950 


474.390 

9<5.070 

457.500 

46.4T.0 

47.450 


fr.    4. 0*9. MO  4.t80.l7o  1.380.740 


Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 

4897  4896  4895 


Alleroagne, 
Aogleterre, 
Prance, 
Pays-Bas, 
Autres  pays, 


fr. 

» 
» 
» 


•i.oso 

12.3*0 

56.G70 

421.330 

410 


10.530 

34.680 

60.400 

568.920 

450 


161.130 
331.260 
503.590 
608.910 
4.390 


fr.        49  i.  1 70      724.980  1.629.290 


Tissus  non  dinammis 
4897  1896 


1895 


Alleroagne,  fr.  2.061.270  4.893.670  4. 02V 580 

Angleterre,     •  4.777.160  4.972.940  6.463.450 

Prance,          »  2.613.870  2.719.440  6.613.230 

Pays-Bas,       •      285.740  252.320  294.270 

Autres  pays,  •        69.150  43.360  62.320 

fr.  9.8U7.190    9.881.750  17.153.850 

Recapitulanl  ces  quatre  categories  de  tissus, 
nous  arrivons  au  resultat  suivant : 


1897 


1896 


1895 


Tlssislfters,  fr  9.498.670  10.545.950         — 

Draps,  11029.510  1.280.170    1.280.170 

Ti-sos  lourds,  493.170  724.980    1.629.290 

Km  dtaoMts,  9.807.190  9.881.7*0  17. 15*. 850 

fr   2  •. 828.540  22.  UK. 830  SO.  163.880 

Nous  revenons  &  800.000  fr.  pres  au  chiffre 
dc  1895.  On  remarquera  la  diminution  cons- 
tan  te  de  nos  importations  en  tissus  lourds, 
tombees  de  1.130.000  fr.  depuis  1805. 

EXPORTATION 

Tissus  de  laine  pesant  mains  de  200  grummet 

au  metre  carri 


Aogleterre, 
Bresil, 

France, 
llatie. 
Pays-Bas, 
Autres  pays, 


kil. 

» 

» 

kil. 
fr. 


1897 

140.120 

5.220 

2.640 
3.220 


4896 

25.030 
2.060 
6.240 
4.470 

44.650 
3.990 


151.200 
748.640 


.*3.440 
345.250 


Valeur, 

Draps,  casimirs  et  tissus  similaires 

4896  4895         4894 


Allemagne,  kil. 

Angleterre,  * 

Autricbe,  » 

Bresil,  .  » 


127.160 

190. '.20 

37.  MO 

10.910 


473.900 

175.000 

35.750 

22.400 


446.760 
59.680 
40.340 
34 .320 


Etats-IJnis  d'A- 

merique, 
France, 
Hambourg, 
Italic 
Pays-Bas, 
Rep.  Argent , 
Bonmanie, 
Suisse, 
Uruguay, 
Autres  pays,     » 

kil. 


4897 

4896 

4895 

»   307.010 

482.340 

419.970 

•   277.940 

308.140 

329.400 

*    10.820 

28.460 

8.940 

»    22.810 

25.590 

38.260 

»    13*. 210 

1*8.9™ 

105. 380 

o    37.«20 

75.490 

32.050 

•    21.100 

37.620 

11.710 

»    31.250 

33.260 

46.970 

•     2.670 

5.6(10 

10.380 

80.400 

130.390 

52.900 

1.  4,292.530  4 

,  36*.  320  1 

.051.510 

Valeur, 


fr.    8.989.390  9.t90.520         - 


Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 

1897  4896         4895 


Anglelerre,  kil. 
&pdeB.-bp6raac6 
Congo.  » 

Etats-Unis  d' A- 

merique, 
France, 
Pays-Bas, 
Rep  Argent , 
Turquie, 
Aulres  pays,     » 

kil. 

Valeur,         fr. 


20.950       43.400 
8.550       25.820 
12.780  - 


42.900 

24.610 

1.580 

68.970 

3t>.280 


(50.410 
18.030 
31.090 

135.050 

9.720 

59.450 


95.800 
16.860 


86.010 
20.860 
59.980 

185.730 
6. 600 

401.540 


210.590 
829.480 


478.670 
1.569.460 


57O80 


Tissus  non  dinommis 
1896  4897 


4896 


Allemagne, 

Angleterre, 

Bresil, 

Chili, 

Congo, 

Etats-Unis, 

France, 

Hambourg, 

Pays-Bas, 

Rep.  Argent 

Suisse, 

Uruguay, 

Autres  |*ayj, 


Valeur, 


kil. 

43.600 

27.380 

t 

130.010 

460.350 

• 

8.4*0 

21.510 

» 

6.140 

22.980 

» 

180 

10.850 

• 

68.760 

80.330 

» 

71.630 

72.750 

• 

15.680 

46.510 

» 

198.850 

238.600 

» 

24.460 

51.630 

• 

48.9*0 

43.840 

9 

2.360 

13.8*0 

» 

164.460 

447.990 

Kil. 

791.980 

908.600 

fr. 

4.925.290  5.341.500 

Recapitulation 

1897 

f896 

4895 

Tissuslegers,  kil.      451.200       53.440       — 
Draps,  »    1.29J.530  1.352.320  1.051.  RIO 

Tissus  lourds,  »        240.590      478.670      572.880 
Tissus  non  de- 
oommes,       o       791.980     908.  fQO      610.140 

kil.    2. 446.300    2.803.030  2. 134.530 
Valeur,        fr.  45.492.800  16.446.730       - 

Si  nous  considerons  Mat  prtcaire  dans  le- 
quel  Industrie  lainifere  s'est  trouvie  dans 
tous  les  pays  pendant  l'annee  que  nous  pas- 
sons  en  revue,  nous  pouvons  encore  nous  f£- 


licitcr  des  resultats  £nume>£s  ci-haut.  Nous 
ne  constatons,  en  effet,  qu'une  reduction  dans 
nos  exportations  do  330.000  kil.  pour  line  va- 
leur  offlcielle  d'environ  1.000.000  de  fr. 
(  Ckambre  de  commerce  tie  Verniers  J. 


Laine.  —  La  slatistique  de  1807  ne  donne 
pas  lieu  a  d'imporlanles  observations  sur  le 
commerce  de  ta  laine.  Si  Ton  s'en  tient  aux 
valeurs,  on  dirait  qu'il  y  a  eu  un  assez  fort  ra- 
lentissement  en  comparison  de  1896,  mais 
cela  est  une  simple  apparence  qui  provient  de 
la  notable  variation  des  prix  umtaires  pris 
comme  bases  pour  les  calculs  des  deux  annees. 

Les  chi  fires  des  qu  an  tiles  parlent  plus  exac- 
lement  et  plus  favorablement  pour  l'induslrie 
italienne.  En  effet,  augmentation  de  3.000  qx 
a  1'entree  des  malieres  premieres  sur  79.000 
qui  sb  repartil  specialemenl  sur  la  laine  lave'e 
et  peignee,  tandis  que  ("exportation  a  diminue' 
de  7.000  qx  pour  les  laines  italiennes,  ce  qui 
peut  etre  favorable  a  l'induslrie  locale. 

Le  mouvement  des  lils,  nul  comme  loujours 
a  la  sortie,  est  resle  presque  invariable  a 
1'entree  avec  5.500  qx.  Au  contraire,  les  im- 
portations des  lissus  Strangers  diminuent  el 
non  seulement  des  lissus  cardes  (ce  qui  pour 
rait  s'expliquer  par  des  raisons  de  mode)  mais 
aussi  de  ccux  peignes  fins,  ce  qui  doit  etre  un 
indice  du  developpement  de  I'industrie  indi 

fene,  e'tant  donne  encore  ('augmentation  de 
introduction  de  la  laine  peignee  et  1'augmen- 
tion  relativement  notable  a  la  sortie  (1.070  qx 
au  lieu  de  b70)  des  tissus  peignes,  des  tricots 
qui  a  plus  que  double  et  enlin  de  la  passemen- 
terie el  des  objets  cousus  qui  s'est  accrue  de 
deux  tiers. 

G.-B.  d'Anglade, 
Consul  de  France. 

PROVINCE  DE  LUCQUES 

Filatures.  —  La  seule  filature  de  laine  qui 
existat  dans  la  province  et  qui  comptait  35 
ouvriers  el  570  tuseaux  actifs,  a  disparu  au 
jourd'hui  el  n'a  pas  ete"  romplace'e. 

Tillage.  —  Deux  maisons  seulement  s'occu- 
pent  de  la  fabrication  des  iainages,  flanelles, 
etc.,  etc.  Files  sont  situuos  toules  deux  a  Luc 
ques  et  n'emploient  que  de  la  matierc  pre- 
miere de  provenance  italienne.  Elles  sont 
Eiourvues  de  deux  moteurs  hydra uliques,  d'une 
orce  de  17  chevaux,  activant  44  metiers  sim- 
ples. Les  ouvriers  qui  y  travaillenl  sont  an 
nombre  dc  110  (  doi/l  54  hommes  et  t>5 
lemmea ). 


I/iirn  m&sanique.  —  Une  seule  manufac- 
ture, sc  trouvant  a  Lucques,  se  livre  a  cette 
industrie.  Elle  fait  usage  d'une  turbine  oe  70 
chevaux  pour  mouvoir  ses  machines  a  eflllage 
■it  a  cardage.  Elle  use,  comme  matiere  pre- 
miere, des  debris  de  laine  ou  de  laine  et  colon 
n&anges,  qui  lui  viennent  soil  d'ltalie,  soil 
de  I'et ranger.  Son  personnel  comprend  80  per- 
nonnes  (30  hommes  et  50  femmes).  Le  prix 
de  la  laine  mecanique  varie  entre  60  et  300  1. 
le  quintal. 

Cette  industrie,  peu  prospere,  a  re'duit 
mainles  fois  la  manufacture  de  Lucques  a 
suspendre  son  travail. 

Joseph  Arene, 
Consul  dc  France. 


RUSS1E 

LE  COMMERCE  DES  DRAPERIES 

11  est  de  toute  necessity  que  les  pantalons 
soienl  en  demi  longueur  (3/4)  alors  qu'en 
France  on  les  fabrique  presque  toujours  en 
double  largeur  (6/4). 

Quelques  fabricanls  de  Roubaix  livrenl  en 
trois  quarts  par  le  procede  suivant : 

La  piece  est  tissee  en  six  quarts,  puis  grace 

a  une  imitation  de  lisiere,  elle  est  ensuite  de- 

chiree  en  deux. 

Celte  facon  de  fairc  a  deux  inconvenients  : 

1°  La  dechirure  se  vott ;  1'une  des  lisieres 

est  ouverte,  1'aulre  est  fermee  ; 

2°  Le  com  mission  nai  re  achcteur  esl  oblige 
de  commander  deux  pieces  a  chaque  dessin. 
Cela  fait  une  Iron  grande  quantile  pour  un 
article  de  fantaisie  et  il  doit  require  son  as- 
sorlimenl. 

Les  prix  des  fabricants  francais  et  anglais 
sont  a  peu  pres  les  raemes,  mais  la  qualitf 
francaise  est  peut-fitre  moins  bonne.  II  serait 
necessaire  que  nos  fabricants  fussent  bien 
convaincus  qu'en  Russie  il  laut  du  beau  et  du 
bon,  les  qualite's  inferieures  ne  supporlant  pas 
la  douane. 

Tout  article  de  celte  dernierecategorie,  quel 
que  soil  son  bon  marche,  sera  toujours  plus 
cher  que  Particle  russe. 

La  draperie  d'ele  doilfilre  legere,  sans  ce- 
pendant  allcr  jusqu'a  la  mousseline ;  pour 
I'hiver,  il  n'est  pas  necessaire  que  le  panta- 
lon  soil  lourd  ;  il  doit  pourlant  «  avoir  de  la 
main  ». 
Le  paletot  est  aussi  loujours  trop  mince,  a 

I tart  les  artic  les  pourfourruresqui  doiventetrc 
bpfin. 

En  revanche,  les  costumes  cheviolles,  pei- 
gnus  hiver,  sont  toujours  trop  lourds.  On  ou- 
blie  que  les  conditions  de  la  vie  ne  sont  pas 
les  monies  en  Russie  qu'en  France. 
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Au  dehors,  chacun  porle  une  pelisse  suffl- 
sammenl  chande  ;  a  f'inlerieur,  les  apparle 
menls  sonl  tellemcnl  chaulles  qu'un  vetemcnl 
epais  serait  insupporlable. 

L'appret  des  etoffes  mincea  doit  clre  souple; 
('article  russe  est  sec  el  dur  el  c'eat  cettc  dou- 
ceur lie  la  lainc  qui  differencie  Particle  (Stranger. 
{  Communication  de  H.  Verstraele, 
Secretaire  d'ambastade  en  mutton  j. 


PORTUGAL 

Tmm  de  laine  et  de  colon.  —  Les  industries 
rreees  depuis  1892  pour  le  lissage  de  la  laine 
cl  du  colon  ont  benucnup  prospure"  et  accapa- 
rent  la  presque  lolulile  de  ('exportation  a  des- 
linalion  des  colonies  et  des  provinces  portu- 
gaises  d'outre-mer. 

Le  centre  le  plus  important  pour  le  tissage 
de  la  laine  est  Covilha  dont  la  fabrication,  fa- 
vorist'e  par  t'el6valion  du  cours  du  change, 
autant  que  par  les  droits  de  douane,  prend 
une  extension  toujours  croissante.  Les  tissus 
labrique's  par  cette  Industrie  sont  cupies  sur 
les  modelcs  franca  is  ou  anglais. 

Quant  au\  lissus  de  colon  qui  sontexportes 
aux  colonies,  les  plus  demanded  soul  :  les 
cretonnes  blanches  et  ecrucs,  la  guinee  bleue, 
les  toiles  de  colon  imprimces  de  toutes 
nuances. 

Arnmjld, 
Vice-Consul  de  France. 


POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE 

BOMBAY 

iMinc  brute. —  L'lnde  peul  fournir  elle- 
merne  a  son  Industrie  les  quantity  de  laines 
qui  lui  sont  necessaires  eton  en  exporte  mfime 
toutes  les  annecs  pour  une  grosse  aomme, 
cependant  la  laine  brute  figure  a  I'tmporlalion 
avec  le  chiftre  de  1.782.436  fr.  Ce  sont  des  en- 
vois provenant  de  la  Perse  et  qui  dans  la  pres- 
que totality  sont  reexported  a  1'etranger. 

Tissus  de  laine.  —  Importation  tolale 
14.193.618  francs.  Dans  cc  genre  d'affaires 
encore,  noire  Industrie  nationalcestorgantsee 
pour  lutter  plus  avantagcusement  qu'elle  ne 
le  fail  ;  avec  le  cliillre  de  539.572  fr.  qui  re- 
presente  le  produil  de  nos  venles  en  lissus  de 
laine,  nous  n'arrivons  qu'en  qualrieme  rang 
parmi  les  pays  d'Europc  : 


Angleterre . . 
Allemagne.. 
Aulriche . . . 


Miliars  dc  (rants 

9.360 
8. 411 

1.422 


France . . . 
Belgique  . 
Italic .... 


559 

147 


Les  envois  provenant  de  I'industrie  Iran- 
caise  se  divise  ainw : 


Draps  de  laine 

Chafes 

Tapis  el  couvertures.. 
Autre"  sorles 


339.700 

4.446 

30 

18.406 

Total. 


559.572 

II  est  a  supposer  que  nos  fabricants  pour- 
raient  placer  ici  pour  plus  de  20  fr.  de  couver- 
tures. On  en  fait  de  Ires  belles  en  France  et 
les  prix  auxquels  certains  grands  magasins 
de  Paris  arrivent  a  les  livrer,  donne.nl  a  Den- 
ser que  notre  induslrie  n'est  pas  mise  a  1'ecarl 
en  raison  de  la  cherte  de  ses  produila  oomme 
e'est  souvenl  le  cas,  il  faul  I'avouer. 

L'lnde  n'csl  pas  en  loule  saison  ni  dans 
toute  son  Vendue  un  pays  de  chaleur  lorride, 
et  dans  les  provinces  du  Nord  pendant  trois 
bona  mo-is  de  l'annee  on  fait  du  feu  nuit  et 
jour  dans  les  appartements. 

La  region  monlagneuse  formed  par  les  pre- 
miers conlreforla  de  I 'Himalaya  renferme 
quantitc1  de  atations  ou  la  neige  apparalt.  A 
Bombay  meme,  cerlaines  nuits  de  deccmbre 
et  Janvier  sont  Ires  froides,  un  [roid  relatif 
bien  entendu,  mais  donl  souffxent  non  seule- 
ment  les  gens  nts  dans  le  pays,  mais  aussi  les 
Europeens  donl  la  nature  se'lransforme  apres 
un  si!jour  neu  prolongs. 

Toutes  ces  raisons  font  que  1'on  peul  Ires 
hien  placer  ici  pour  une  cerlaine  somme  de 
tissus  de  laine  sous  forme  de  couvertures,  et 
I 'Angleterre  en  vend  pour  trois  cent  mille 
francs.  II  y  a  meme  a  Bombay  une  fabrique 
qui  no  fail  pas  aulre  chose. 

Dans  les  draps  de  laine  it  faut  comprendre 
les  flanelles  et  i'on  ne  s'habille  guere  qu'avec 
cela  ici,  pour  les  vetements  de  jour  du  moins. 
Or,  de  I'avis  meme  de  tous  les  lailleurs  du 
pays,  dc  tous  les  marcbands  de  nouveaules, 
nos  flanelles  franchises  sont  de  qualite  bien 
superieure  a  tout  ce  qui  se  fail  ailleurs. 

II  est  certain  que  les  chiffres  fournis  par 
la  douane  en  ce  qui  concerne  les  tissus  de 
laine  de  provenance  franeaise  ne  donnent  pas 
le  montant  exact  de  notre  vente  a  Bombay. 
Les  flanelles  doivent  eire  lavees  avant  d'etre 
livrees  au  coupeur  et  cettc  operation  est  si 
mal  faite  par  les  indigenes  que  les  marchands 
les  font  preparer  en  Anglelerre.  11  s'en  suit 
qu'ilant  rtVxportces  par  les  ports  de  la  Grandc- 
Bretagne  elles  sonl  notees  ici  comme  mer- 
chandises anglaises. 

On  remarquera  ['importance  du  chiffre  de 
vente  dc  I'Allemagne  et  de  1'Aulriche.  Ces 
fleux  pays  sonl  arrives  a  supplantcr  en  parlie 
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Pindustrie  indienne  du  cachemire  en  imitant  | 
les  tissus  employes  com  me  chiles,  Particle 
bon  marchl  seulement,  mais  aussi  qui  se  vend 
le  plus.  Les  Indiens  continuent  a  fabriquer 
quelques  pieces  de  ccs  cacbemires,  raccords 
compliques  de  petits  morceaux,  qui  exigent 
le  travail  d'uue  fa  mi  He  entiere  pendant  des 
mois.  On  ne  les  achate  plus  guere  qu'a  titre 
de  curiosite. 

COMTE  DE  POTIER, 

Gdrant  du  Consulat  de  France, 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTRAESSANT  L'lNDUSTRIE  LA  INI  ERE 

274.012.  —  Smith  et  Holdswortb.  —  Per- 
fectionnementsdans  les  gills-box  pour  la  pr6 
paration  des  fibres  de  laine  et  autres. 

274.035.  —  Nordmann.  —  D^vidoir  avec 
dispositif  de  liage. 

274.053.  —  Elbers.  —  Proc&te  d'impression 
et  de  teinture  a  l'indigo. 

274.087.  —  Perrin.  —  Application  des  dents 
en  ivoire  ou  substances  ivorines  quelconques 
aux  rames  et  toutes  autres  machines  de  tein- 
ture et  d'apprtts  de  tissus. 

274.200.  —  De  Keukelaere.  —  Perfection- 
nements  aux  machines  a  teindre  les  matieres 
textiles. 

273.072.  —  Chantepie.  —  Nouveau  genre 
de  tissu  dlastique. 

774.159.  —  Rousseau.  —  Nouveau  procede 
de  fabrication  des  tissus  feutrts. 

274.213.  —  David.  —  Proc&te  detention 
de  tissus  plissfe,  fa^onnes. 

274.215.  —  Dubessy.  —  Application  d'un 
battant  brocheur  a  un  ou  plusieurs  lats,  sur 
les  metiers  m&aniques. 

274.222.  —  Reinert  et  Stuckgold.  —  Arrtte- 
navettepour  metiers  a  tisser  mecaniques. 

274.291.  — Weir.  —  Perfectionnements  ap- 
port£s  aux  appareils  propres  a  vaporiser  l'eau 
au  moyen  de  la  vapeur. 

274.396.  —  Social  Cousin  frtres.  —  Nou- 
velle  carde  a  oeillets  pour  broches  de  bobinoirs, 
metiers  a  retordre,  k  doubler. 

274.449.  —  Soctetg  Diederichs  etMarquelet. 
—  Nouveau  systfeme  de  machine  k  purger  les 
(lis  de  soie  ou  tous  autres  textiles  dit :  pur- 
geoir  mteanique. 

238.825.  —  Delette.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfectionnements  apportls   aux   pei 
gneuses. 

274.294.  —  SocidtS  The  Publishing  Adver- 
tising et  Trading  Syndicate  Limited.  —  Per- 
fectionnements dans  le  proc£d<£  qui  consiste  a 
imprSgner  ou  enduire  des  tissus  ou  matieres 
imjpermeables. 

274.358.  —  Sarfert.  —  Machine  a  vaporiser 
et  a  catir  les  tissus. 


274.426.— Soctetd  J.  Bonin  et  fils.— Genre 
d'apprtt  des  6toffes  pour  produire  des  reliefs 
mats  sur  fond  brillant. 

274.453.  —  Weldon.  —  Perfectionnements 
aux  appareils  pour  teindre  les  fil£s. 

268.827.  —  Monlong  et  Crouzat,  —  Addi- 
tion au  brevet  pour  preservateur. 

274.349.  —  Desage.  —  Perfectionnements 
aux  mecaniques  Jacquard,  Verdol  ou  Vincenzi, 
permetlant  d'immobiliser  la  chafne  qui  ne 
travaille  pas  dans  les  mecaniques  a  Ifeve  et  a 
baisse. 

274.403.  —  Baumgartner.  —  Peigne  pour 
tissace. 

258.347.  —  Ruh.  —  Addition  au  brevet 
pour  une  nouvelle  poulie  en  deux  pieces,  re 
glable  pour  ensouples  de  metiers  k  tisser,  avec 
systeme  a  vis  d'arrfet  pour  empftcher  son  glis- 
sement  sur  le  rouleau. 

Oc  peut  se  procurer  dans  les  4$  heures  les  e\- 
trails  des  brevets  sus-mentionnes  au  prix  de  f  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  c$t  reduil  &  3  francs,  pour 
es  abonnes  de  notre  journal  qui  envoient  leur 
Quittance  d'abonnement  a  la  Societe  Internationale 
des  ..iventions  Mod  ernes,  15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  k  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  15Juin.  —  Nos  derniers  avis  por- 
taient  la  date  du  31  ecoule. 

Sous  Pinfluence  d'avis  favorables  des  autres 
places,  une  hausse  progressive  s'est  produite 
dfes  \*  debut  de  la  quinzaine  sous  revue  et  les 
cours  se  sont  inscnts  a  133.50  pour  tous  les 
mois,  avec  disparition  du  report. 

11  s'est  ensuite  manifesto  une  faiblesse  ca 
ract^risee  sur  les  mois  ^loignes  qui  a  ramene 
les  cours  a  132/131 ;  depuis  hier,  la  tendance 
est  revenue  a  la  hausse  et  nous  colons,  en 
cloture,  les  plus  haute  prix  pratiques  price- 
'demment,  soit  133,50  a  132,50  pour  lecourant 
a  Janvier,  132  fr.  pour  le  fevrier  et  suivants. 

La  demande  en  laines  Buenos-Ayres  dispo 
nibles  continue  a  (aire  defaut,  mais   nous 
avons  eu  la  vente  de  quelques  lots  Chili,  en- 
semble 367  balles. 

L'assemblee  generate  du  commerce  des  lai- 
nes a  decide  d'apporter  les  modifications  sui- 
vantes  aux  conditions  des  affaires  a  terme  sur 
notre  place  : 

Laines  de  Buenos-Ayres.  —  II  pourra  itre 
forme  des  filiercs  entierement  composes  de 
2*.  Le  rendement  minimum  est  abaiss£  k  30 

Sour  100  (au  lieu  de  32)  et  le  maximum  porte 
44  0/0  (au  lieu  de  40). 

Laines  de  V Uruguay.  —  Le  rendement  mi- 
nimum de  37  0/0  n'est  pas  change ;  celui  ma- 
ximum est  eleve  a  45  0/0  (au  lieu  de  44). 
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L'indemnit£  k  pdyef  pat  le  vendeur  qui  livrera 
des  Uruguay  est  reduite  k  1  fr.  par  100  kilos 
(au  lieu  de  2  fr.  50). 

Ces  nouvelles  conditions  sont  applicables 
seulement  aux  affaires  traitles  sur  avril  1899 
et  au-del&. 

■ 

Aubk,  Degoy  et  Cie. 

Marseille,  25  juin.  —  Voici  le  mouvement 
du  march6  aux  laines  de  cette  place  du  24 
juin,  communique  par  MM.  V.  Ricodeau, 
A.  Fabre  et  Cie  : 

Arrivages 

Nombre  de  balles 
Provenances  Place     Transit 

Australie »  5.207 

Maroc 273  163 

Italie »  36 

Espagne 40  297 

Corse 12  » 

Constantine »  239 

Alger »  5 

Cette »  1 

Oran 66  134 

Chypre 59  » 

Caramanie 142  » 

Angora 32  » 

Orfa 1.0  » 

Alep 219  » 

Tripoli  suint 33  » 

Smyrne 6  » 

Khorassan 561  » 

.  1.543     6.082 
Vmtes 

Bajlea  Couleur  Prix 

Caramanie 96  BS  105 

Caramanie  piquee. .  30  B  90 

Bagdad 15  B  152.5 

Chypre 30  85/90 

Lattaqui* 34  105 

Orfa 80  B  140 

Alep 20  Divers 

Corse 12  NS  60/65 

317 
Slock  :  22.015  balles. 


j.  —  A  la  dernifcre  vente  publique  de 
laines  k  Reims,  73.000  toisons  sur  77.000 
exposes  ont  6t6  vendues.  On  a  payg  ;  laines 
en  suint  sup&rieures  4.40  a  1  fr.  55  ;  quality 
courante  1.10  k  1.37;  infcrieures  1  fr.  &  1.07; 
communes  1.05  k  1.30  ;  agneaux  1.40  k  1.50 
le  kilogr.  Lories  k  dos:  quality  courante  2.20 
i  2.47  ;  interieure  2.02  k  2.15  ;  croisfc  2.30 
a  2.50  le  fcijograiproe. 


I  yon.  —  On  paie  k  Lyon  les  laines  du  Cha- 
rolais  1.10  k  1.20;  du  Dauphin^  0.80  a  1  fr.; 
du  Midi  0.80  k  1  fr. 

Saint-Maximin.  —  On  a  vendu  entre  65  et 
70  fr.  les  100  kilogrammes. 

Cavaillon.  —  On  payait  k  Cavaillon :  laines 
en  suint  m£tis  115  k  120  fr. ;  ordinaires  70  k 
80  fr.  ;  laines  lavles  250  k  270  fr.  les  160 
kilogrammes. 

Issoudun.  —  Depuis  plusieurs  armies,  des 
commissionnaires  parcourent,  vers  la  fin  du 
mois  de  mai  et  les  premiers  jours  de  juin,  nos 
fermes  pour  acheter  les  toisons  avant  que  les 
tondailles  soient  faites. 

Leurs  offres  donnent  un  aper^u  des  cours 
pour  la  campagne,  dans  notre  contrfe,  et  cette 
ann£e,  les  representants  des  maisons  de  Reims 
et  du  Nord  paient  les  qualitls  marchandes  de 
1  fr.  k  1  fr.  05  le  kil.,  marchandises  rendues 
et  pesees  en  gare. 

Ces  prix  accusent  une  faveur  de  5  a  10  fr. 
par  100  kilos  sur  les  cours  de  1897.  V 

l/mdres,  23  juin  —  II  y  a  eu  hier  des  ven- 
tes  de  laines  communes.  MM.  Windeler  et  C° 
ontoffert  7.117  balles  provenant  principale 
ment  de  la  Perse, 

II  n'y  a  que  6  k  700  balles  de  vendues  et  les 
prix  payfe  Itaient  inferieurs  d'environ  1/4  de- 
nier  sur  les  prix  de  la  derni&re  ench&re. 

Voici  les  lots  offerts  les  prix  payes  : 

5.938  balles  de  Bagdad  2  1/2  &  5  3/4* 

263  b.  Buohire  .     3  1/4  k  4 1/2* 

67  b.  Awassi  et  K^radi   .    21/2  4  51/4* 
251  b.  dessuint&sdeGeorgie  4 1/2  k  5* 
150  b.  du  Maroc  —  ont  616 

toutes  retirees 
142  b.  du  Turkestan         .     2  3/4  a  4  1/4* 
308  b»  de  differ,  provenances  1  3/4  k  5  3/4* 

Ces  prix  s'entendent  par  livreanglaise. 

9 
•  9  • 

Anvers,  24  juin.  —  L'article  a  gacne  en 
fermet£  cette  semaine  ;  ce  sont  encore  les  lai- 
nes fines  qui  jouissent  de  la  plus  grande  fa 
veur.  Les  ventes  de  la  semaine  se  montent  k 
336  balles  de  la  Plata  eUlO  balles  du  Cap. 

Le  march 6  k  terme  pour  le  peigol  a£t£  tris 
anirae  pendant  la  huitaine  fcoutee  et  les  prix 
n'ont  cess6  de  monter ;  ils  ont  encore  gagril 
7  1/2  k  10  cents  depuis  le  17  courant.  Par 
contre,  le  suint  C  a  vu  ses  prix  rtduits  de  1 
centime. 

II  a  <H£  enregistrg  les  operations  suivanted : 
1.000.000  de  kilogr.  peigfit!  B;  175  balles. 
Suint  C.  iA 

;   Voici  les  cours  actuels  ; 


T 


-*9Q- 


Anvers.  Peigne  B 
17  juin 

4  42  1/2 
4.40 

4  37  1/1 
4.55 
4  3*  \ft 
430 
430 
4.17  I/* 
4.25 

4  2i  !/2 
4  20 
4  20 


Suint  C. 


Juin  •  . 
Juillet  . 
AoAt .  . 
Septerab. 
Octobre . 
Novemb 
Decerob. 
Janvier . 
Fevrier  . 
Mars. 
Avril.  . 
Mai  •    • 


24  juin 

17Juin 

24  juiu 

4.50 

131 

4  30 

4.50 

4.31 

4.30 

4  47  4/2 

4  32 

4.31 

4.42  1/2 

4  31 

4.31 

4.40 

433 

4.3? 

4  37  \n 

4  33 

4.32 

4.37  \/t 

4.33 

4.32 

435 

4.33 

4.32 

4.32  i/2 

1.33 

4  32 

4.30 

1.33 

1.32 

4.27  4/2 

1  33 

4.32 

4.27  1/2 

4  33 

4  32 

Chiffons  vieux  pour  I'effilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil-  38  k     40 

Roubaix  couleur 30  34 

Roubaix  m&\& 30  31 

Merinos  mfile* 5Q  54 

Fantaisie  claire  .    .     .     .     .  45  50 

Fantaisie  foncie  .    .     .     .     .  14  15 

Drap  noir.     ......  15  16 

Drap  marron 16  18 

Drap  Vert.     .....     .  16  20 

Flanelle  blanche 1.30    1  40 

Jerseys  vieux  m616s ....  65  70 

Merinos  incolore .....  46  48 

Merinos  noir  beau    ....  75  85 

Merinos  noir  passe  ,     .     .     .  ,     58  60 


Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 


Roubaix  noir  fin  &6, 
Roubaix  couleur,  &l£ 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .  .  •  . 
Drap  de  dame,  clair. 
GhevioUe  nbire 
Drap  noir,  ito 
Drap  bleu,  fin 
Matelasse\  chafne 
Flanelle  blanche 
Flanelle  oouleur 
Jersey  6tl.  » 
Jersey  hiver  . 
Cachemire.    . 


k  kiL 


co  ton 


1.60 
1.10 

*.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.40 

1.B0 

1.60 


41.70 
1.20 
1.10 

1.70 
4.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
4.60 
2.20 
4.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIALS 


FORMATIONS  BE   Sod&riS 

Aubert  et  Cie,  confections  pour  hommes,  254, 
rqe  VendAme,  k  Lyon.  —  4  ans  et  6  mois,  du 

!•*  mai  981 

Edouard  et  Gaston  Lob,  lainages  en  gros,  12,  rue  t 
Vivienne,  k  Paris,  et  maison  principale  95, 
Liepsick  Strasae,  k  Berlin.  —  8  ans,  du  1"  juil- 
let 96.  -350400 Ir.  -  20  mat *98. 

Xubiana,  boniieterie,  1  et7, rue  Rouviere, ^Mar- 
seille. -  5  ans.  -  14.800  Jr.  - 12  ma*  p8. 


L.  Herrero  et  Gatnau,  tailleurs,  58,  r.  Lafayette, 
k  Paris.  —  10  ans,  du  2  avril  98.  —  20.000  fr. 

-  16  fevrier  98. 

Societe  anonyme  dite  Paris-Prance,  nouveautes, 
commission,  exportation,  etc.,  137,  boulevard 

.  Voltaire,  a  Paris.  —  50  ans.  —  10.000.000  de 
francs.  —  3  mai  98. 

Chanel  et  Bergstrom,  «  Compagnie  Franco-Sue- 
doise»,  confections,  217,  rue  St-Honore,  avec 
annexe  6,  rue  Micbodiere,  k  Paris.  —  12  ans. 

-  35.000  fr.  -  17  juin  98. 

A.  Merryman  et  6.  Harion,  draperies,  11,  rue 
Molinel,  a  Lille.  —  12  ans.  —  100.000  fr.  —  26 
mat  98. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIKT&S 

Societe  anonyme  dite  Manufactures  Reunies  du 
tricot  mecanique  de  Courbevoie  ( fab.  de  bon- 
neterie  franchise)  et  de  la  retorderie  de  la 
Tossee-Tourcoing  ( laines  fllees ),  siege  social 
307.,  rue  St-Denis,  a  Courbevoie  et  siege  admi- 
njstratif  6,  rue  de  la  Gare,  k  Roubaix.  —  Capi- 
tal porte  de  100.000  a  200.000  fr.  -  Delibera- 
tion du  12  mai  98. 

Mathieu,  Herce  et  Simon,  tissus  et  nouveautes 
en  gros  et  detail,  14  et  20,  place  de  l'Hdtel-de- 
VilTe,  a  Auxerre.  —  Par  suite  du  deces  de  M. 
Simon,  la  societe  continue  entre  MM.  Mathieu 
el  Herce,  sous  la  raison  Mathieu  et  Herce.  — 
4  juin  98. 

Hugot,  Lafage  et  Cie,  tissus,  confections,  45,  rue 
de  Tournai,  k  Lille.— Modification  des  statuts. 
— 17  mai  08. 

NOMINATION 

•  .       .  .  •     •  •       • 

M.  Navarre,  61,  rue  des  Petita  Champs,  a  Paris, 
est  nomme  liquidateur  de  la  society  Tabourier 
e(  Cie,  fabricants  de  tissus,  6,  rue  d'Aboukir, 
a  Paris.  —  Jugement  du  16  mai  98. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRKS 

Marion-Tisserand,  nottveautes,  73,  rue  de  la  Li- 
berte.  k  Dijon.  —  6  mai  98.  —  Liquidateur  : 
M.  Piebfff-Gardey. 

Maurice  filoeh,  confections,.  2,  rue  La  Feuillade, 
k  Paris,  -r  15  juin  98.  —  Jqge-conunissaire  : 
M.  Taconnet.  —  Liquidateur  :  M.  Baudry. 

Georges  Dramaix,  tissus,  51,  rue  Bouvines,  a 
Fives-Lille  (NonJ).  —  7  join  98.  -  Liquida- 
teur :  M.  Vannebroucq. 

Paulln  Rey,  ibonnelerie,  rue  des  Marchands,  k 
Toulon.  —  3  juifl  98.  —  Liquidateur  :  M,  De- 
marque. 

Voillequin-PoinseLeLCie,  etoffes,  rue  du  Centre, 
k  Vesoul.  —  7  et  p  juin  98.  —  Liquidateur  : 
M.  Mairot. 

Sidi-Mohamed-Oued-Sidi;Mouley-Ahaied  Figui- 
gui,  tissus,  k  Saida  et  a  Fez  (Algerie),  decide. 

—  26  mai  98. 

Leon-Emiie  Collin,  Qouveautea,  76,  rue  de  Paris, 

a  Sarcelles  (Seine-et-Oise).  —  13  juin  98.  — 

Liquidateur:  M.  BouticourL 
Ernest    Delagneau,    nouveautes,    k    Vergigny 

( Yonne ).  —  14  juin  9B.  —  Liquidateur  :  M. 

Caram 

DACLARA4H0^8  Dfi  FA11AI7ES 

Stadn'iiouvtoaiites,  45,  riie  -Belleville,  k  Paris, 

—  10  juin  98.  —  M.  Raynaud,  ay  Bdib}  —  Jnge- 
commissaire :  M.  Taconnet. 


—  ifti  — 


Georges  Tigne,  nouveautes, »  rue  du  Bourg.  k 
Thiers.  — 10  juin  98.  —  M.  Marchand,  syndic. 

RAPPORT  DE  FAILLlTE 

Francois  Soupene,  tissus,  k  Carcassonne.  —  18 
avril  98. 

AVIS 

Juffement  du  29  avril  98  disant  que  celui  du  15 
decembre  dernier  deciaralif  de  la  fail  lite  de  la 
societe  en  nom  collectif  Rigondaud  et  Cie, 
nouveautes,  ci-devant  88,  rue  de  Rivoli,  ac- 
tuellement  20,  rue  Secretan,  a  Paris,  composee 
de  Victor-Geontes  Rigondaud,  Vve  Anatole 
Carton,  nee  Marie-Clotilde-Mathilde  Alliot, 
domiciles  au  sifege,  s'applique  a  la  societe  en 
nom  collectif  Rigondaud  et  Cie,  memes  pro- 
fession et  adresse,  composee  de  Victor-Georges 
Rigondaud  et  Vve  Anatole  Carton,  nee  Marie- 
Clotilde  Alliot,  m&ne  adresse. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Roudifere,  tailleur,  a  Toulon.  —  17  decembre  97. 
—  15  0/0  par  1/3  de  6  en  6  mois,  k  partir  de 
['homologation. 

SEPARATION   DE  BIENS 

Louis  Ferret,  tailleur,  14,  r.  Chabanais.  a  Paris, 
et  sa  femme  nee  BanUra.  —  13  juin  98. 

NOUVKLLES  MAI90NS  FRAN£AISES 

Moreau  e4  Perot,  nouveautes,  confections,  45 
et  47,  avenue  des  Ternes,  k  Paris,  successeurs 
de  Picard. 

Dme  Gu6pratte,  confections,  208,  faubourg 
St-Antoine,  a  Paris. 

Pierre  Iwanofl  et  Cie,  tailleurs,  25,  rue  St-Se- 
bastien,  a  Paris. 

Vve  Royer,  nouveautes,  12,  rue  Littre,  k  Paris, 
successeur  de  Vve  Caubert. 

Pavereau,  tailleur,  a  Bergerac,  successeur  de 
Eyfcre  jeune. 

Dme  Weil,  confections,  nouveautes,  6,  rue 
Ramey,  k  Paris. 

Vve'  Faynot,  nouveautes,  tissus.  121,  rue 
Cbanzy,  k  Reims,  successeur  de  Poix-Lapersonne. 

Vve  Dallet,  robes,  manteaux,  k  Batbeiieux. 

Guibal,  bonneterie,  nouveautes^  k  Bas-Meudoir 
(Seine-et-Oise),  successeur  de  Mail  lard. 

Dme  Mugnier,  nouveautes,  a  Balmont  (Haute- 
Stvoie). 

Lallemant,  bonneterie,  a  Bolbec  (Seine-Infe- 
rieure). 

Guyot,  nouveautes,  a  Darnetal  (Seine-Inf.), 

Castanet,  bonneterie,  tisius,  95,  cents  Victor- 
Hugo,  a  Bordeaux,  goecesteur  de  Clouiet  frfcres. 

Rover,  laines,  a  Lunevilte,  successeur  de 
Hanriot. 

Perrot,  nouveautes,  165,  rue  de  Flandre,  a 
Paris,  successeur  de  Vve  Mar*. 

bidon,  Uilleur,  aCorbeil.  successeur  de  Peirin. 

Chartier,  nouveautes,  k  Lasses  (Seine-et-Oise), 
successeur  de  Vve-FoucM. 

Cbabassi&re,  tailleur,  a  St-Eloy-les-Mines. 


Le  G&ant :  H.  Saint-Denis. 


GENTILLE  FABRIQUE 


avec  FORCE  KOTBZOE  k  vapeur  de  35  chevaux, 
pouvant  convenir  k  n'imparte  quel  genre  d'industrie, 
meme  a  une  brasserie,  situee 

£l    Caudekeo-l&s-ELbevif 

( Seine- Inferieure}.  Facililes  d'oblenir  grand  nombre 
d'ouvriers  et  conlre-raallres  pouvant  Lou  I  fajre.  —  Si- 
tuee a  200  metres  du  plus  fort  march 6  de  la  con  tree 
et  approvisionne  de  tout.  —  Un  l avoir  et  un  s£choir 
reorganises  payeraient  plus  que  le  lover,  qui  est  de 
2.500  fr.  -  La  HAMOV  BE  MAITKB,  isolee, 
se  composant  de  huit  pieces,  un  jardin  anglais  et  de 
grands  terrains  libres,  sont  compris  dans  le  lover. 

Expeditions  ct  arrivages  facileg,  soft  par  eau,  so  it 
par  chemin  de  fer,  a  proximile  de  Paris,  Rouen,  le 
Nord,  etc  De  plus,  faeilita  d'ofcteur  lea  amvagefi  et 
expeditions  a  1  interieur  de  l'etablisseroeat,  s'embran- 
chant  avec  les  tramways  electriques  d'Elbeuf  k  Cau- 
debec,  qui  iongent  ledit  etab|issement. 

Pour  trailer,  s'adresser  a  Caen,  75-77,  rue  St-Plerre1 
a  M.  Langlois. 

La  Reforme  Economise 

PARAflSSANT   LE    DfMANCRfi 

Directeur:  Jules  DOMBRGUE 
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SUUittyiics  commerclales 
Mouvkmbiit  Financier :   Bonne  de  Paris.  —  Court  •(  Riym  dtt 
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LE     NUMfiRO  :     70   Oft&tbne* 

i 

RiDMTIONADMINISTRA  TION 
6,  RUE   OE  TOURNON,  6 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNfSSEURS 

POUB  L ISDUBTRIE  UOTHBE 


Leclere  el  liarouzcaux  pere  et  Sis,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de  laineuses  a  tin  tambour  et  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  tils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  on  continues,  pour  draps  el 
noureautes. 

METIERS  A  TI3SER  ET  HKTIER8   JACQUAFD 

Lecbesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EUTUCTEims 

J.  Leclere  et  Damuxeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidules. 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VEI.OUTER  ET  A  EBODRIFFEH 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

1  Leclere  et  Damuxeaux  pere  et  His,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

t.  Leclere  et  Dammeaux  p}re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleoses  brevetees  S,  GDG  Seules  medaillees 
a  I' exposition  universelle  de  1667  ;  six  moueles 
different  pour  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONOEUSES 

Leclere  et  Damuxeaux  pere  et  Dls,  a  Sedan.  —  Spe- 
cial ite  de;  ondeosea  a  deux  cytindres,  a  tables 
flies  ou  bascule. 

Grosselin  pere  el  Ills,  a  Sedan  —  Tondenses  a  an  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drsp  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Ellieof,  Lirienx,  etc  j. 
Tomteuses  doubles  a  table  flie  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


UN    TEINTURIER    potmnioirrir 

es  mei  Heures  references  et  dfisirant  changer 
de   maison,    accepters  it    la   direction   d'une 
teinture  dans  un  etablissement  important  soit 
en  France  ui'i  a  1'etranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 
Dea  ex*mpl»ires  du  journal  Le  Jacqwrd 
des  annees  el  dales  suivanles  : 


n"  18 

30  Seplembre 

no    3 

15  FGvrier 

n-    7 

IS  Avril 

30  Avril 

«°  IS 

IS  Aoflt 

n»a 

15  Novembre 

45  bis,  boulevard  Saint-Denis,  45  bit 

PARIS  i 


OBTENTIOIUNEGOCIATION 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

EM  FRANCE  *  A  L'tTRANGER 


Recherches  d'anteriorite.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabn- 
que.  —  Dessins  et  modeles  in- 
dustrials 
Prix  tixes  etablis   d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNEMEIVT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  FermiBre:  A.  JAMETEL  i  Cie 

Prime  de  la  Socititti  Induatrielie  ds* 
cerate  aux  fondateurs  d'une  Industrie 
Douvelle  ayant  contribui  6  It  proape~rit6 
de  Tarrondiaaement  de  Verviera. 

HEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITTONNEMENT 

FonsM  en   1*384 

Poids  condition^  des  1895:  14.000.000  kil' 
Tarifel  remeignementi  sur  demand* 
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Atooanart  ant* : 
France...  45  francs  par  an 
fitranger  89  francs  pnr  an 


t,ES  ABONNHMENTS   BO  NT  REQU8  DAN'S  LBS  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX   PlKMS  DU  JOURNAL  5 

ILS    80NT    FA1TB    POUR    UNE    ANNLE    ET    SE 

CONTINUEXT    JL'SQIj'A    RECEPTION    d'aVIS   CONTRAIRE 


Publipit* : 
Rfchimes...  4  fi\  la  tig&e 
Annoiices...  A  forfait 
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SOVIMAIRK  :  Chr.)niqu<\  103.  —  Le  seehage 
de  la  laine,  194.  —  Montage :  Genres  ete,  195. 
—  Soriete  industrielle  (hi  Nord  de  la  France, 
19C.  —  Races  o vines  ntoyennes,  106.  —  Alte- 
rnate, 197.  —  Angleterre,  108.  —  fUuuuaiiie, 
109.  —  Japon,  191).  —  Oiine,  20).  —  Austra- 
lia 203.  —  Suisse,  20J.  —  Nouveaux  brevets 
interessaut  l'iiulustrie  laiuiere.  201.  —  Juris- 
prndenee,  2J2.  —  Revue  des  marches,  204.  — 
Renseignements  commerciaux,  205.  —  An- 
uonccs. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  lc  15  Juillet  1808. 

A  Elbeuf,  pendant  le  raois  de  juin,  la  fabri 
cation  de  la  nouveatrte  a  etc  en  pleine  activity. 
Les  draps  de  coulour  el  d'administration  out 
suivi  leur  marchc  reguliere,  ainsi  que  les 
draps  noirs.  Les  draps  de  dames  et  les  tissus 
cheviots  ont  qu  une  bonne  demande. 

II  est  .  soni  tf'Elbeuf,  en  juin  dernier, 
:;  12.300  kit.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
130.100  kil.,  sort  unexeedenlde 376£00  kil. 

Pendant  le  mfimc  mors  de  1897,  il  *lait 
sorti  510.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  6lafit 
entre  132.200  kil.,  soil  un  excedcnl  dp 378.200 
kil.,  d'oti  une  difference  en  plus  de  2.000  kil. 
pour  1897. 

Quelques  affaires  a  Importation. 

II  est  sorti  pendant  le  deuxieme  trimestre  de 
1898.  1.212.200  kil.  de  draperips,  et  il  en  est 
enlre  309.700  k.,  soil  un  excedent  de  902.300 
kil. 

Pendant  le  meme  trimestre  de  1807,  il  eta  it 
sorti  1.211.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  eta  it 
intrd 305.700  k..  soil  un  excedent  de  005.700 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  3.4JM)  kil. 
pour  1807. 

A  Fourmics,  il  s'est  fait  des  affaires  en  pei- 
gnes  &  des  prix  fennement  maintenus,  surtout . 
pour  les  qualites  mavennes  de  OOaltOquj' 
sont  rares  et  recberchees.  Les  basses  quality 
troisieme  et  quatrieme  de  croises   Buenosl 


Ayres,  sont  plus  demandees  et  f>rofiient  <IHa 
faveur  dont  jouissaienl  deju  les  premiere  et 
deuxieme.  La  venle  des  blotisses  esl  loiijours 
facile  a  des  prix  ires  formes,  il  a  etc  fail  pen- 
dant cette  qiiinzaino  des  affaires  avoc  une  le- 
gere  avance  sur  les  inauvais  prix  anleriesiirs 
des  fagons  de  Mature.  Les  fk-inandcs  do  lils 
ont  continue  plus  suivies  et  plus  imiporlaates 
avec  une  faveur  marquee  sur  Jes  .prix.  La  si- 
tuation des  tissus  resle  difficile  pair  suite  dela 
resistance  des  acheleurs  a  payer  lies  pr\K  jae- 
cessites  parceux  des  matiercs  pmmieres. 

Ci  apres  le  tableau  des  operations*  dcc&ndi- 
tionnement,  faitcs  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  juin  1898,  compare  a  .celii  de 
1897. 

bine  peipte brine  lijfa 


JUIN 

Hoims .  . 
lioubaix . 

Tour co  in? 
Amiens  . 
Kourmies 


7ftJ.4tt  634.813  44.949  W.2GCI 
1^79.301  2.633.,428'  y^o.Oli  600.39S 
\.T*\.m    2.S25.497       503.81$       S312H 
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23.(1)2  78.316         M.ftiG 

241.512       343.821       359^096       381.997 

Totaux.  .      4.K0*2>7    ft.215.4TO    1.49:>.860    1,610  415 

• 

Pendant  lc  mois  de  jufn,  il  a  6t!e  "»ex- 
pedie  de'la  region  de  Mazameft  (Lafcasttde- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labrngfutere)  128.310 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanefles.  895A05 
kil.de  |aine  lavee  et  581.28?;  krl.  de  p^aux: 
brutes.  II  est  arrive  2.103.J5O4  kil.  de'penux: 
en  laine  et.  253.085  kil.  de  laipe  en  suint, 

Les  articles  de  fantaisie  ont  repcis  an  ,peii 
de  faveur  surles  marches  anglais.  En  -flinel  • 
les,  la  demande  est  moderee  a  cause  du  rele- 
vement  du  prix  demande  par  ks  fabnipanls,. 
en  cela  obliges  par  la  bausse  quis'estproduito 
sur  la  matiere  jiremiere. 

A  Leeds,  on  constate  une  amettoraliton;  dam 
ton  les  les  branches  l'allure  esl  plus  saalenu  i 
et  les  prix  ont  m&me  -haoss^  pour  certnincj 
sorles.  Les  quelques  jours  desoleil. de-la. dei- 
niere  semaine  ptiriiissenl  avoir  eu  ane  .grand  i 
influence  sur  le  marbhe.  A  Gottc  ,ppfiddo  t } 
Tet^  11  y  a  rarol6  inevitable  de  specialties  ; 
aussi  demande  t  on  pour  -cellefl  ci  des  prii 
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anormalement  eleves.  Les  flouveaux  modules 
prtsentes  par  Ie  printemps  prochain  ont  realise 
des  prix  plus  £levds  queceux  des  dernieresan- 
nees.  On  confirme  cependant  les  ordres  condi 
tionnels  et  quelques  acheteurs  s'empressent 
d'en  faire  ainsi  parce  qu'ils  craignent  une 
hausse  dans  les  laines  fines.  On  est  mainte 
nant  moins  inquiet  au  sujet  du  commerce  avec 
le  continent  mais  avec  la  Belgique  les  affaires 
sont  tr£s  lourdes.  Les  marches  de  PEurope 
orientale  achfctent  peu,  ainsi  que  les  marches 
de  PAllemagne,  ou  meme  les  fabricants  indi- 
gene font  une  saison  assez  pauvre. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LE  SECHAGE  DE  LA   LAINE 

Le  sec h age,  soit  pour  la  laine  filee,  soit  pour 
les  etoffes,  constitue  une  operation  qui  doit 
fctre  prise  en  serieuse  consideration,  car  son 
action  a  des  eilets  que  Poeil  ne  peut  pas  tou- 
jours  distinguer. 

La  question  du  sechage  est  etroitement  liee 
a  celle  du  blanchissage,  et  Ton  peut  dire  qu'elles 
doivent  6tre  considerees  ensemble,  afin  qu'une 
operation  vienne  perfectionner  Pautre  si  elle 
est  bien  commencee.  De  fait,  on  peut  dire, 
sans  crainte  de  contradiction,  que  bien  que 
l'eau  soit  telle  qu'on  peut  la  desirer,  cependsnt 
de  la  qualite  et  de  la  quantite  de  chaleur  em- 
ployee pour  la  faire  evaporer  peuvent  rlsulter 
des  effets  differents. 

L'exlrfcme  humidite  et  PextrGme  chaleur  ne 
peuvent,  on  le  sait,  exister  ensemble  ;  et  de 
plus  m£me,  l'exsessive  chaleur  et  une  humidite 
moderee  ne  sont  pas  en  relations  convenables, 
car  Pellet  de  cetle  rencontre  est  de  brdler  et 
de  decolorer ;  et,  en  admettant  que  les  pro 
prietes  de  Peau  d'humidification  soientconve 
nables,  ^inconvenient  viendra  sdrement  de  la 
chaleur  employee. 

L'aclion  du  sechage  doit  etregradueeelnon 
pas  forcee.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  toujours  fa- 
cile, —  ou  pas  suflisamment  expeditif  par  ce 
temps  de  production  halive,  —  de  permeltre 
a  la  nature  de  Paccomplir  en  plein  air,  cepen- 
dant on  peut  employer  des  moyens  artificiels 
pour  rendre  Pair  de  la  fabriquc  aussi  sec  que 
possible. 

La  tordeuse  ou  essoreuse  n'atteint  pas  le 
but,  car  elle  presse  le  tissu  en  plis  et  y  laisse 
l'eau,  com  me  cela  est  prouve  par  les*  lignes 
sombres  et  crasseuses  qui  restenl,  et,  en  sup- 
posant  qu'il  v  ait  dans  Petoffe  quelque  salete 
ou  residu,  cela  devient  la  cause  de  laches  ou 
d'originalites  decouleurqui  ne  peuvent  jamais 
etre  effacees. 

L'hydro-extracteur,  qui  semble  1'appareil  le 
plus  approprie  a  cette  operation,  est  une  des 
plus  i m porta ntes  inventions  qui  se  soient  fail 
un  chemin  dans  I'industrie  depuis  plusieurs 
annees,  car  il  remplit  une  des  simples  lois  de 


la  nature,  et  laisse  la  ma  tie  re  sans  le  moindre 
dommage. 

Avec  ce  procede  dont  l'effet  est  d'enlever 
loute  humidite,  la  chaleur  extreme  devient 
inutile,  et  m&me  nuisible,  car  elle  durcit  Pe- 
toffe, elle  a  une  tendance  a  brunir  les  fibres, 
modifiant  ainsi  d'une  maniere  desagreable  les 
diverses  nuances. 

Mais  est-il  possible  de  changer  les  proprietes 
de  la  chaleur  pour  secher  le  drap,  de  maniere 
que  la  couleur  soit  preserved  et  que  Ton  donnc 
au  fissu  de  la  douceur,  du  moelleux  au  lien  dc 
la  raideur  au  toucher  ? 

C'est  une  question  aussi  importance  que 
pratique,  et,  comme  il  a  ele  demontre  que  cela 
est  possible  pour  la  laine  filee  avec  le  lissage, 
nous  pensons  qu'il  doit  en  etre  de  meme  apres 
cette  operation. 

On  peut  aflirmer  que,  quels  que  soient  le 
degre  et  la  nature  de  la  chaleur,  le  meilleur 
etat  pour  la  laine  filee,  —  c'est-a-dire  celui 
qui  lui  conserve  toute  sa  purete  el  lui  donne 
le  plus  de  force  et  d'61asticit£  pour  Paccom- 
plissement  de  ses  fonctions,  —  cet  etat  sera 
aussi  le  meilleur  et  le  plus  sur  dans  son  ap- 
plication au  drap  tisse  de  la  m£me  matiere. 

La  question  qui  se  pose  serait  done  de  sa- 
voir  si  la  chaleur,  —  et  notamment  la  chaleur 
artificielle,  —  appliquee  a  la  fibre  textile  ani- 
male  ou  vegetale,  est  un  bien,  ou  si  elle  est 
un  mal  necessaire;  —  ou,  en  d'aulres  lermes, 
s'il  serait  possible  de  fabriquer  un  tissu  de 
laine  fitee,  prtsentant  toutes  les  conditions  re- 
quises,  comme  les  draps,  sans  Pemploi  de  la 
chaleur,  de  quelque  facon  que  ce  soit,  si  ce 
tissu  serait  mieux  conditionne  que  le  tissu  du 
m&me  genre  sou  mis  a  Paction  repetee  de  la 
chaleur,  d'apres  le  procede  ordinaire. 

Evidemment  la  reponse  a  une  telle  question 
doit  surtout  se  baser  sur  la  speculation,  puis- 

3ue  la  matiere  pa  rait  se  montrer  si  peu  a  la 
emonstration.  Mais  que  la  chaleur  soit  en 
ceci  un  grand  bien  ou  uii  grand  mal,  il  semble 
de  la  plus  vulpaire  habilele  de  rendre  son  ac- 
tion la  plus  benignc  possible  dans  ses  altaques 
sur  les  freles  filaments  qui  ne  pourraient  re 
sister  a  Paction  d'un  iel  dement. 

Quant  au  sechage  de  la  laine  tissee  le  sys- 
teme  qui  s'impose  est  celui  de  la  chaleur  seche 

[trocede  par  lequel  Phumidile  est  enlevee  au 
ur  el  a  mesure  qu'elle  se  forme;  Petoffe  alors 
ne  louche  d'aulre  surface  que  les  rouleaux 
necessaires  pour  la  conduire  de  Pentree  a  la 
sortie,  el  cela  pour  une  chaine  enliere  a  la 
fois. 

Par  ce  procede,  la  laine  ne  peut  Mre  ni  brA- 
lee,  ni  meme  roussie  ;  elle  devient  plus  forte, 
plus  douce,  plus  elastique  qu'on  ne  saurait 
Poblenir  par  le  procede  qu'il  a  remplace.  De 

El  us,  les  nuances  sont  plus  belles  et  plus 
rillantes. 

( Industrie  Textile  ). 


MONTAGE  :  Genres  Ele 

-  1.610     - 

Designation  ties  fits  : 

A,  peigne"  retors,  nuance  foncce,  18.00'J  met. 
au  kil. 

B,  fonce  file  au  lilre  de  23.000  met.  au  kil. 
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Ourdissage  uni 
fonce  A. 

Tissage  uni  fon- 
ce fl. 

Nombre  des  fils: 
6.324. 

620  daites  au 
decimetre. 

I!  fa ul  20  tames. 

Largeur  sur  le 
mftier :  1  met.  70.  "•» 

Hiit:  Cibroches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Retrail  au  (outage:  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 
Largeur  definitive  :  1  metre  43. 
Appret  debrouille. 

Poids  de  fll  degraisse  pour  un  metre  d'elofle 
iinie:  0  kill  823. 
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Designation  des  fits  : 

A,  peigne  rotors,  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  claire,  28.000  met. 
an  kil. 

C,  fonce  au  12.000  met.  au  kil. 
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Ourdissage  : 

r»  fonces,  .1 
1  clair,  /( 
1  fonce,  A 
3  clairs,  H 

1  fonce,  .1 
1  clair,  /I 


Tissage : 

2  fonces.  A 
1  fonce,  C 
1  tone/',  A 

1  fonce   (,' 

3  duites. 


Nombre  des    Ills  : 
6.528. 


12  fils. 

440  duites  au  decimetre. 

II  laul  24  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  metre  60. 

R6t :  68  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils:  6  par  brocbee. 

Faire  corresponds  les  Ills  et  duites  fi,  (,'aux 
places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  i  metre  40. 

Appret  debrouille. 

Poids  de  fit  degraisse  pour  un  metre  d'elofle 
Iinie  :  0  kil.  675. 

-  1.612  - 

assignation  des  fUs : 
A,  retors  compose  de  2  filsau  11.000  metres, 

nuance  claire,  2"i  tours  au  decimetre. 
H,  com  me  A,  nuances  foncee  et  claire. 
(',  comme  .1,  nuance  foncee. 
/',  peigne  retors,  nuance  vive,  18.000  melres 
.  au  kil. 
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Ourdissage  ; 
(3  clairs,  .1 
(3  retors,  It 
3  clairs,  .1 

1  retors,  H 

2  clairp,  .1 

2  retors,  /( 

3  clairs,'.! 
±  retors,  It 

2  clairs,  A 

3  retors,  H 
2  clairs,  A 

2  retors,  H 

3  clairs,  A 
2  retors,  H 

2  clairs,  .1 

1  retors,  /( 
,,t'3  clairs.  A 
**3  retors.  It 

3  clairs,  A 

2  rotors,  It 
1  fll,  l> 


84  Ills. 

Nombre  des  (lis  : 
2.214. 


■,:.■  .::■<: 
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Tissage  : 
a.i'3  retors,  B 
z*(3  fonces,  C 
3  retors.  It 
1 2  fonces,  C 
~r\i  retors,  /( 
•^fi  fonce*,  '.' 
f2  retors,  It 
\1  (once,  (' 
0,(3  clairs,  /( 
^(3  fonces,  C 
3  clairs,  tl 
2  fonces,  <; 
1  duile,  D 

90  duites. 
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125  duites  ail  decimetre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  80. 

RGt:  41  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  3  par  brochee, 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  dlflaitive  :  1  metre  40. 

Apprftt  demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etoffc 
finie  •  0  kil.  975. 


Nola.  —  Nous  ponvons  fournir  sur  domando  particu- 
lifcre  et  conlro  retribution  do  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morccaux  d'ctolTo  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


Des  certificats  et  des  prix  en  esp£ces  aux 
eleves  des  cours  municipaux  de  filature  et  de 
tissage. 

Des  medailies  k  des  employes  comptables 
pouvant  justifier  de  longs  et  loyaux  services, 
chez  un  des  des  membres  de  la  Societe. 

Des  medailies  aux  conlrcmaitres  ou  ou- 
vriers  ayant  amcliore  les  procedes  de  fabrica- 
tion ou  les  methodes  de  travail  dans  leurs  oc- 
cupations journalieres. 

La  Societe  se  reserve  egalement  de  recom- 
pcnser  lout  progres  industriel  realise  dans  la 
region  du  Nord  et  non  compris  dans  son  pro- 
gramme. 

La  distribution  solennelle  des  prix  et  re- 
compenses aura  lieu  en  Janvier  1899. 

Le  programme  detaille  est  envoje  franco 
sur  demande  adresstfe  a  M.  L.  Letombe,  se- 
cretaire de  la  Societe  Industrielle,  116,  rue 
de  THOpital-Militaire,  a  Lille. 
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SOCIETE  INDUSTRIELLE  DU   NORD 
DE  LA  FRANCE 

La  Societe  Industrielle  du  Nord  de  la  France 
vient  de  publier  le  programme  des  questions 
proposecs  pour  le  concours  de  1898. 

Les  questions  proposees  sont  au  nombre  de 
133  dont : 

46  par  le  Comite  du  genie  civil,  des  arts 
mecaniques  et  de  la  construction. 

46  par  le  Comite  de  la  filature,  du  tissage. 

43  par  le  Comite  des  arts  chimiques  et  agro- 
nomiques. 

13  par  le  Comite  du  Commerce,  de  la  banque 
et  de  rutilite  publique. 

La  Soci6t£  decernera,  en  outre,  s'il  y  a  lieu, 
des  prix  speciaux. 

Des  medailies  d'or  d'une  valeur  de  300  fr. 
aux  crfateurs  d'induslrie  nouvelle  dans  la 
region. 

Des  medailies  de  300  francs  ( fondation 
Kuhlmann )  deslinees  a  recompenser  des  ser- 
vices imminenls  rendus  a  1'induslrie  de  la 
region. 

Une  somme  de  500  francs,  mise  a  la  dispo- 
sition du  conseil  d'administration  parM.  Leo- 
nard Danel,  pour  rdcompcnser  l'aeuvre  qu'il 
en  reconnattra  digne. 

Le  prix  Descamps  Crespel  a  decerner  dans 
les  memes  conditions  que  le  prix  Leonard 
Danel. 

Un  prix  de  500  francs,  olTerl  par  M.  Em.. 
Roussel,  auquel  la  Societe  joindra  une  me- 
daille  destinee  a  recompenser  le  meilleur  me- 
moire  sur  la  determination  de  la  nature  chi- 
mique  des  noirs  d'aniline. 


RACES   OVINES  MOYENNES 


RACE  MERINOS 

Sous-races  alqdrienne,  espagnole,   italienne, 
du  lloussilton,  de  la  Lrau  et  de  Nat 

Les  varices  ou  sous-races  algerienne,  es- 
pagnole  et  italienne  de  la  merine  ont  evidein- 
ment  la  mfime  origine.  Cependant  il  est  vrai 
de  dire  que  nous  n'avons  qu'uncconnaissance 
imparfaite  dc  cc  qu'etaient  les  merinos  de 
I'Algerie  avant  la  conqufete. 

II  est  peut-6tre  plus  exact  de  penser  que  la 
sous-race  algMenne  actuelle  n'est  pas  issue, 
en  realile,  de  1'ancienne  soucbe,  mais  qu'elle 
est  plus  surement  issue  de  merinos  francais 
transported  en  Algerie  Iors  de  la  creation  de 
la  premiere  bergerie,  installee  a  Laghouat  par 
Bernis,  vers  1840. 

Tant  que  le  merinos  de  la  Craii  a  servi  de 
type  reproducleur,  la  production  ovine  meri- 
nos a  ele  assez  prospere  dans  notre  colonic 
Malheureusemcnt  Amelioration  obtenuc  n'a 
u  se  continuer  avec  le  merinos  de  Rambouil- 
et,  trop  delicat  pour  subir  d'emblee  un  accli- 
malement  penibie  en  passant  d'un  pays  tem- 
pore a  un  pays  beaucoup  plus  chaud. 

Les  caracteres  |)rincipaux  du  merinos  alge- 
rien  resident  dans  la  tele  forte,  les  comes  lon- 
gues  et  la  taille  petite,  au-dessous  de  la  mo- 
yenne  de  la  race.  Le  poids  vif  d'un  sujet  moyen 
ne  ddpasse  pas  45  a  50  kilog.  et  celui  de  la 
loison  atteint  &  peine  3  kilog.  Le  brin  delaine 
assez  fin  de  2  milliemcs  de  millimetre  peut 
elre  amelion?  encore. 

La  sous-race  espagnole  a  perdu  son  antique 
reputation;  et  depuis  de  longues  annexes,  les 
grands  61eveiirS  de  m6rinos  deloute  TEurope 
ne  se  remontent  pins  en  reproducteurs  dans 
leg    celebres    bergeries    d'Espagne   connues 
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sous  les  noms  d'Escurial,  d'lnfantado  et  de 
MetjreUi.  Aussi  bien  d'ailleurs,  les  troupeaux 
sont  en  general  trop  am61iores  pour  qu'on  ait 
besoin  de  recourir  aux  types  primitifs  qui, 
soumisau  regime  de  la  transhumanee,  perdenl 
forccineol  une  parlie  des  qualites  de  leur  loi- 
son.  Au  reste,  la  production  ovine  ri'Espagne 
a  considcrablement  diminue  depuis  soixante- 
dix  ou  quatre  vingls  ans. 

La  taille  du  merinos  espagnol  actuel  est  50 
a  60  centimetres.  II  a  la  t<He  relalivement  peu 
volumineuse,  des  membres  longs  el  assez  fins. 
Les  toisons  ont  un  poids  tr£s  variable  de  1  kil. 
a  2  kil.  500. 

Le  merinos  espagnol  est  loin  d'ftlre  en  voie 
d'araelioralion  ;  car  on  trouve  aujourd'hui 
beaucoup  de  sujets  dont  la  toison  est  devenue 
rousse  ou  noire. 

Les  caracleres  du  merinos  ilalien  sont  abso- 
lument  ceux  du  merinos  espagnol  dont  il  vient 
d'etre  parle.  L'ilalien  est  peu  developpe,  elri- 
uue  meme  et  a  un  poids  peu  eleve.  II  est  dvi- 
demraent  par  trop  neglige  pour  6tre  reelle- 
ment  interessant.  II  est  aussi  soumis  a  la 
transhumaoce. 

Lo  merinos  du  Huttssilton  et  celui  de  la  Crau 
ou  de  Provence  sunt  lout  a  fait  semblables, 
ilifTrranl  sculemenl  par  Ic  volume  et  par  le 
poids.  celui  de  la  Crau  elant  plus  fort  que 
celui  du  Roussillon  et,  parliculierement,  ce- 
lui des  Corbieres.  lis  ont  Tun  et  Paulre  une 
grande  ressemblance  avec  leur  ancelre  es- 
pagnol. 

Mais  dans  les  environs  d'Arles,  on  trouve 
des  troupeaux  bien  soignes  et  en  voie  mani- 
feile  de  perfectionnement. 

La  laine  est  en  general  moins  fine  cbez  ces 
diverses  sous  races  et  le  brin  a  un  diametre 
moyen  de  2  a  3  milliemes  de  millimetre.  Le 
poids  de  la  toison  ne  depasse  que  rareraent  3 
kilogr.,  le  poids  vif  moyen  des  sujels  elant  de 
U)  kilogr.  au  plus. 

Cesl  dans  le  Roussillon  que  d'Etigny,  vers 
1730,  amena  les  premiers  merinos  sur  le  ter- 
riloire  frangais. 

La  sous-race  mirine  de  Xaz  n'a  plus  au- 
jourd'hui qu'un  inlenit  hislorique.  Cemouton 
elaii  pclit  el  avail  un  brin  d'une  finesse  ex- 
treme. On  avail  cru  que  le  sol  pauvre  sur 
lequel  vivait  le  mouton  de  Naz  etait  la  cause 
elliciente  du  brin  Ires  lin  ;  et  on  avail  eu  la 
pretention  d'oblenir  de  la  laine  fine  en  nour- 
nssanl  parcimonieusement  les  animaux.  C'e- 
Uiit  une  grossiere  erreur  physiologique. 

II  parait  que  la  Bergerie  nationale  de  Rara- 
bouillel  conserve,  a  tilre  de  curiosile,  quel- 
ques types  purs  de  la  sous  race  de  Naz. 


ALLEMAGNE 


(Gazette  du  Village  j. 


Emile  Tjukiuiy. 


PRINCIPALES  CAUSES  DU  DEVELOPPEMENT  DE 
l/lNDUSTRIE  ET  DU  COMMERCE  ALLEMANDS 

Bien  que  ce  sujet  ait  ete  souvent  traits,  j'ai 
pense  pouvoir  presenter  quelques  remarques 
sur  les  causes  du  developpement  si  considera- 
ble qu'ont  pris  dans  ces  derniers  temps  Pin- 
duslrie  et  le  commerce  allemands.  II  m'a  sem- 
ble,  en  eflet,  que  quelques  cdtes  importantsde 
la  question  n'avaient  pas  encore  dte  signales, 
que  d'autres  avaient  etc  mal  presentes  ou  in- 
suflisarnmenl  mis  en  lumiere  et  que,  dans 
tous  les  cas,  grouper,  en  les  resumant,  les  ob- 
servations deja  faites,  pourrait  presenter  quel- 
que  interet. 

—  Nous  allons  maintenant  parler  des 
avanlages  resultant  des  prix  de  la  main-d'eeu- 
vre.  En  pareille  matifcre,  il  convient  d'abord 
de  dislinguer  Pouvrier  et  la  machine.  A  coup 
sur,  les  salaires  sont  presque  loujours  moins 
eleves  qu'en  France  et  pourcertaines  branches 
d'industrie,  le  tissage  et  la  bonneterie,  par 
exemple,  la  difference  est  considerable.  Dans 
les  industries  d'art  seulement,  et  dans  celles 
ou  le  goiil  et  Pinvention  jouent  un  rOle  im- 
portant, les  bons  ouvriers  sont  en  general 
.micux  paves  :  car  on  en  a  fort  peu  et  souvent 
on  est  oblige  de  les  fairc  venir  de  Petranger 

Neanmoins,  les  machines  ne  sont  pas  de- 
daignees ;  bien  au  contraire.  On  en  a  corapris 
toute  Pimportance,  ainsi  que  Peconomie  con- 
siderable qui  dans  la  fabrication  rtsulte  de 
leur  usage,  et  PA11emagneest|certainement  un 
des  pays  oil  elles  sont  le  plus  employees. 
Aussi,  on  peut  dire  que  la  cause  du  bon  mar- 
che  de  la  main  d'epuvre  est  moins  le  bas  prix 
du  salaire  que  le  developpement  et  la  perfec- 
tion de  Poulillage  industriel.  Celui  ci  elant 
neuf  rend  tout  ce  qu'on  peut  allendre  de  lui, 
el,  comme  me  disait  un  ingenieur  franfais  de 
passage  en  Saxe,  il  bat  son  plein.  Neanmoins, 
on  aurait  tort  de  croire  qu'on  est  disposd  4  le 
laisser  vieillir  el  devenir  suranne. 

Les  rapports  des  Chambres  de  commerce, 
ceux  des  inspecteurs  de  fabriques,  lesdonnees 
statistiques  tres  incompletes  malheureusetueiU 
a  cet  egard,  permettent'  de  constater  a  la  fois 
Pexlension  conslante  de  Pemploi  des  machines 
et  le  soin  qu'on  met  a  se  tenir  au  courant  des 
perfeelionnemenls,  ainsi  que  Pempressement 
a  se  procurer  les  plus  nouveaux  modeles.  Les 
journaux  techniques,  qui  sont  Ires  nombreux, 
les  font  connailre  et  les  discutent ;  dans  plu- 
sieurs  villes,  des  musces  speciaux  permettent 
de  les  exposer  et  de  les  faire  fonctionner  en 
public;  enlin  et  surtoul  Pinslruction  pratique 

3ue  recoil  Pinduslriel  allemand  lemeta  m6me 
'en  apprecier  tous  les  avanlages.  Nous  som- 
mes  maintenant  amenes  a  parler  d'un  des 
plus  grands  faclcurs  du  succes  economique  de 
PAllcmagnc,  de  son  enseignement. . . . 
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Les  consequences  de  celte  grande  diffusion 
de  I'enseignement  technique  ont  ele  consid6- 
rables.  C'est  a  elle  qu'on  doit  Pemploi  si  re- 
pandu  des  machines.  Les  patrons,  en  effet, 
instruits  aulrement  que  par  la  routine,  sont 
accessibles  au  progres.  lis  ont  appris  la  neces- 
sity d'avoir  tin  bon  outillage  et  ils  n'hesitenl 
pas  a  fa  ire  des  sacrifices  pour  se  le  procurer 
et  comme,  d'aulre  part,  ils  ont  des  conlre- 
maitres  et  des  ouvriers  connaissant  la  theorie 
et  Pensemble  du  metier,  ils  peuvenl  faire  des 
modifications  ou  des  changcments  complets 
dans  leur  materiel  de  fabrication  sans  craindre 
d'apporter  trop  de  troubles  dans  le  travail  de 
leurs  usines. 

C'est  egalement  le  grand  nombrc  d'inge- 
nieurs  sorlant  chaque  annee  des  ecoles  alle- 
mandes  qui  fail  que  les  maisons  imporlanles 
en  ont  un  ou  plusieurs  qui  leur  sont  attaches 
pour  etudier  les  procedes  nouveaux  et  meme 
pour  en  chercher.  Tout  le  monde  a  entendu 

Earler  de  Pusine  des  produils  chiiniques  d'El- 
erfeld  et  de  ses  60  chimislcs.  Co  n'est  pas 
une  exception,  tant  s'en  faut. 

Quant  a  I'enseignement  commercial,  il  s'est 
tout  autant  developpe.  Dans  le  royaume  de 
Saxe,  on  compte  40  ecoles  de  commerce  dont 
4  ecoles  superieurcs  et  bientdt  on  va  ouvrir  a 
Leipzig  une  Univcrsite  pour  celte  branche/ 
ties  etablissements  sont  frequentes,  non  seu- 
lement  par  les  commis,  mais  encore  par  les 
flls  des  patrons  qui  y  apprennent,  en  outre 
des  langues  etrangeres,  ce  qu'est  le  commerce 
exterieur,  la  maniere  de  le  faire  et  lesavanla- 
ges  qu'il  presenle.  Pour  cetle  raison,  ilssedii- 
cident  facilement  a  alter  a  l'etranger  pour  Pe- 
tudier  et  s'y  creer  des  relations. 

C'est  pourquoi  aussi,  quand  ils  sont  a  la 
tfete  d'une  maison,  aucun  n'hcsite  a  tenter 
Pexportalion.  On  ne  saurait  des  lors  s'etonner 
que,  pendant  que  chez  nous  la  grande  Indus- 
trie presque  seule  commerce  avec  Pelrangrr, 
il  en  est  aulrement  en  Allemagne.  C'est  en 
effet  par  ces  maisons  de  moyenne  et  meme  de 
peu  d'imporlance  qu'est  faite  une  grande  par- 
tie  de  son  negoce  exterieur.  Dans  certains 
pavs  voisins,  en  Norv£ge,  par  exemple.  les 
affaires  allemandes  ne  sont  parfois  qu'ure 
so  *ie  de  commerce  de  detail,  un  gros  colpor- 
lage  fait  par  de  pelits  patrons  qui  viennent 
vendre  eux  m£mes  leurs  produils  et  qui  se 
contentent  des  benefices  les  plus  mndesles. 

Une  consequence  de  ce  fait,  sur  lequcl  jc 
crois  devoir  allirer  particulierement  Patten 
lion,  c'est  que  le  nombre  des  commeroanls 
allemands  exploiiant  l'etranger  est  plus  consi- 
derable qu'ailleurset  que  IVIIorl  pourconque- 
rir  les  marches  des  aulres  nations  est  par  Id 
egalement  plus  grand.  Ainsi  sVxplique  aussi 
Pacceptation  de  petibs  commanded.  Seules, 
en  effet,  les  maisons  de  peu  d'importance  neu- 
vent  ainsi  glaner  la  clientele  :  or,  celle  glane 
faite  par  le  monde  enlier  fin i t  par  former  un 
chillre  considerable,  qui,  comme  nous  Pavons 


dit,  repr^senle  une  grande  partie  du  commerce 
exterieur  de  Pempire. 

Quant  aux  commis,  depuis  longtemps,  gr&ce 
d  nombre  d'ecoles  commerciales,  on  en  forme 
plus  qu'on  ne  peut  en  employer  en  Allemagne. 
Ceux  ci,  trouvant  diflicilement  a  se  placer 
dans  leur  pays,  sont  disposes  a  aller  a  Pel  ran- 
gers comme  voyageurs  ou  rcpresentants  a  des 
conditions  de  bon  marche  incrovarbles.  lis  ac- 
ceptent  de  travailler  dans  des  maisons  etran- 
geres ou  on  les  re^oit  sans  peine  &  cause  de 
leur  peu  de  pretentions,  dc  leur  instruction 
speciale  et  de  leur  connaissance  des  langues. 
lis  s'efforcent  alors,  presque  toujours  avec 
succes,  d'introduire  les  marchandises  alle- 
mandes, cherchant  ainsi  a  se  procurer  un 
supplement  de  ressources  par  les  benefices 
quelquefois  considerables  de  la  commission. 

De  grandes  socidt^s  s'occupent  des  employes 
de  commerce,  non  seulement  k  Pinterieur  de 
Pempire,  mais  encore  a  l'etranger.  Elles  onl, 
dans  les  centres  principaux  des  aulres  pays, 
des  agences  qui  les  renseignent  sur  les  situa- 
tions que  leurs  membres  pourraient  obtenir 
et  elles  y  dirigent  ceux  qui  leur  paraissent  le 
plus  propre  a  y  reussir 

Marquis  d'Hkricourt, 

Consul  General  de  France. 


ANGLETERRE 


COMMERCE    DE    L  ANGLETERRE    AVEC    LA    SUEDE 

La  conclusion  du  rnpporl  adrcsse  au  Foreign 
Office  par  le  consul  d'Angleterre  a  Stockholm, 
sur  le  commerce  de  la  Suede  pendant  Pannee 
1897  n'est  pas  satisfaisante  pour  les  inlerets 
britanniques. 

Cel  agent  constate,  en  effet,  que  depuis  ces 
dcrnieres  annees  le  commerce  en  I  re  PAngle- 
terre  et  la  Suede  sans  avoir  diminue  d'un« 
faQon  absolue,  est  cependant  en  grande  deca- 
dence quand  on  le  compare  aux  progres  reali 
ses  par  les  aulres  nations. 

Les  tables  slatistiques  monlrcnt  en  elTrt 
que  depuis  20  ans  les  importations  allemandes 
en  Su6de  sont  montees  de  *±  0/0  sur  lechilTre 
tolal  des  importations  etrangeres  a  32  80  0/0, 
tandis  que  pour  la  m6me  periode  les  importa- 
tions britanniques  sont  tombe«js  de  28  76  0/0 
a  27  83  0/0.  Pendant  la  periode  quinquennale 
1876  a  1880,  PAIIemagnc  elait  de  presde7  0/0 
derriere  PAngleterre  dans  rteholle  des  impor- 
tations :  aujourd'hui  elle  est  de  5  0/0  au-des- 
sous  d'elle. 

En  ce  qui  concerne  les  exporlattons  de  la 
Su&fe,  les  chiffres  sont  aussi  peu  salisfaisants, 
car  PAngleterre  qui,  pendant  la  periode  1876 
1880  recevait  52  0/0  de  Pexportalion  lolale  de 
la  Suede,  n'cn  recoil  que  42330/0  tandis  que 
PAIIemagnc,  le  Danemark  et  la  Norvfege  onl 
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augment^  progress! vem en t  leur  part  propor- 
lionnelle  de  ce  total. 

Ce  d  eel  in  aurait  die  cause  par  l'6lablisse- 
ment  du  regime  protectionniste  institute  en 
Suede  depuis  1887,  mais  surlout  par  l'activite 
de  la  concurrence  allemande  ;  la  preuve  en 
serait  dans  ce  fait  que  les  tarifs  nouveaux 
n'ont  pas  eu  sur  l'imporlalion  des  marchan- 
dises  d'Allemagne  le  mfeme  eUct  qu'ils  ont  eu 
sur  les  importations  anglaises. 

Les  succes  du  commerce  allemand  tiennent, 
la  com  me  ailleurs,  d'une  part  au  bon  marche 
des  difTerents  articles  par  rapport  a  ceux  qui 
viennent  d'Angleterre,  et,  de  1'autre,  4  l'acti- 
vite deployee  par  les  voyageurs  de  commerce 
allemands  ;  de  plus,  ces  voyageurs  ont  beau- 
coup  plus  de  latitude  que  leurs  confreres  an- 
glais pour  conclure  des  affaires,  et  sont  auto- 
rises  a  accorder  des  credits  tres  longs  aux 
acheteurs. 

La  conclusion  du  rapport  fait  ressortir  la 
necessite  pour  le  commerce  anglais  d'organiser 
un  corps  de  voyageurs  de  commerce  possddant 
les  aptitudes  techniques  qui  ont  assure,  nun 
seulement  en  Sufede,  mais  encore  en  bien 
d'aulres  pays,  le  succ&s  du  negoce  allemand. 

(  Communication  du  chargi  d'affaires 
de  France  &  Londres  ). 


ROUMANIE 

En  1896,  ('importation  totale  des  merchan- 
dises a  Jassy,  s'est  <Hev£e  a  9.307.179  kilog. 
Bile  a  ete  inferieure  aux  resultats  de  1894  He 
498.619  kilog.  et  a  ceux  de  1895  de  1.315.042 
kilog.  Considered  au  point  devuedela  valeur, 
Pirn  porta  lion  en  1896,  au  lieu  de  faire  ressor- 
tir une  diminution,  presente  au  contraire, 
comparee  a  celle  de  1895,  une  augmentation 
de  1.796.164  fr. 

Designation  de  quelques  marchandises  im- 
porlees  a  Jassy  : 

1895         1896 


Laines  

Tissus  et  etoffes  tri-. 
cotees  de  laine  du 
poids  de  500  gr.  au 
moins  le  m.  q.  . . . 

Tissus  et  etoffes  In- 
comes de  laine  du 
poids  de  500  a  700 
gr.  le  m.  q 

Confections  d'dtolfes 
de  laine 

Tissus  et  etoffes  tri- 
cotees  de  laine  mc- 
langee   a   la   soie 


Francs      Francs 

»  78.854 


5.084.572    8.307.100 


776.909  1.110.756 
616.750   706.500 


jusqu'a  20  0/0  du 
poias 

Passementerie  et  ru- 
banerie  de  laine. . 

Articles  de  bonnete- 
rie  de  laine 

Tissus  et  Etoffes  tri- 
cotees  de  laine  du 
poids  de  700  gr.  le 
in.  q 

Filsde  laine  deloutes 
sorles  teints 


316.800   340.080 
171.720   132.180 


109.375 


53.600 


80.454 
69.930 


97.356 

< 

67.016 


Ce  sont  les  tissus  legers  qui  ont  produil  la 
plus  forte  augmentation.  Du  chiffre  de  5  mil- 
lions 084.572  fr.  en  1895,  ils  passent  au  chif- 
fre de  8.307.100  fr.,  faisant  ressortir  une  aug- 
mentation de  3.222.528  fr.  Ces  tissus  sont  du 
genre  de  ceux  que  Ton  fabrique  a  Roubaix. 

Les  draps  pour  vetements  pour  homines 
donnent  aussi  des  chiflres  plus  eleves  ;  Tim- 
portation  a  et6  de  776.909  fr.  en  1895  et  de 
1.110.756  fr.  en  1896. 

La  valeur  totale  des  marchandises  expor- 
ts de  Jassy  en  1896,  a  ete  de  3.536.145  fr., 
[tresentant  une  diminution  sur  les  rtsulats  de 
'ann*e  1895  de  1.764.838  fr. 

Frandin, 
Vice- Consul  de  France. 


JAPON 

TISSAGE  DES  MOUSSELINES    DE  LAINE  AU   JAPON 

Le  Momteur  ofliciel  du  Commerce  du  7  mai 
1896  a  publte  un  rapport  du  Vice  Consul  de 
France  a  Kob6  sur  {'organisation  au  Japon 
dq  tissage  des  mousselines  de  laine. 

M.  de  Lucy- Fossa rieu  vient  de  faire  parve- 
nir  des  renselgnements  sur  la  soci£t£  fondde 
d'abord  a  Kyoto  et  transferee  depuis  a  Osaka, 
sous  le  nom  de  «  Mousseline  Boshiokan 
Kwaisha  »  (  Societe  pour  le  tissage  des  mous- 
selines ). 

Cette  enlreprise  est  sur  le  point  de  fonc- 
tionner.  Les  batiments  de  Tusinc  sont  termi- 
nes  et  par  le  dernier  paquebot  sont  arrives 
deux  de  nos  compatriotes,  dont  Tun  est  en- 
voye  par  la  maison  qui  a  fourni  le  materiel, 
pour  proceder  au  montage  des  metiers,  etdont 
l'aulre  a  £te  engage  par  la  soctetG  comme 
directeur  de  filature  pour  un  lerme  de  trois 
ans. 

L'usinc  comporle  12  metiers  k  tisser  de 
600  broches  cliacun,  soit  7.200  broches,  pou- 
vant  prod u ire  de  400  a  500  kilogrammes  de 
His  par  journee  de  onze  heures  de  travail,  et 
200  metiers  a  tisser.  Les  mesures  ont  6li  pri- 
ses pour  pouvoir  doubler  ce  materiel  et,  a  un 
moment  donne,  entreprendre  la  fabrication 
des  peignfo.  Le  materiel  actuel  provient  d'une 
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tnaison  de  Mulhouse,  ot  la  machine  molrice. 
d'unc  force  de  730  chevaux,  d'une  fabrique 
anglaise. 

Eu  ailendant  que  ses  metiers  a  filer  puis- 
senl  commencer  a  fonctionner,  ce  qui  n'aura 
pas  lieu  avant  cinq  ou  six  moK  la  society  ali- 
mentera  ses  metiers  a  tisser  avee  des  files 
aehcles  a  Fourmies.  Plus  tard,  elle  imporlera 
des  peignes,  pour  lesquels  des  marches  ont 
el£  deja  passes  avec  la  meme  maison  fran 
caise. 

M.  de  Lucy  Foesarieu  a  appris,  d'aulre 
part,  qu'une  autre  soci^le  japonaise  sc  pre- 
pare a  clablir  a  Osaka  une  grande  blanchis- 
serie  sur  le  module  europeen.  Celle  innova- 
tion aura  probablement  pour  elTet  d'apportcr 
une  nouvelle  modification  dans  noire  com- 
merce de  mousselines  avec  le  Japon  el  de  re- 
duire,  d'une  manierc  appreciable,  les  impor- 
tations de  Wane  d'impression. 


CHINE 

Un  article  fort  judicieux  d<*  M.  Hard  public 
dans  VEcho  d°  Vhine  du  28  fevrier  1898  sur 
«le  Peril  Jaune»  prouve  de  la  manierc  la  plus 
claire  el  la  plus  decisive  que  d'ici  longlemps 
Irs  travailleurs  curopeens  ne  seront  pas  se- 
rieusement  menaces  par  la  concurrence  des 
produils  asiatiques.  Cest  la  un  fail,  a  mes 
yeux,  cerlain  en  ce  qui  concerne  les  exhorta- 
tions de  Chine  en  Europe. 

En  ce  qui  concerne  les  importations  d'Eu- 
rope,  je  suis  cgalemcnt  persuade  que  hserain- 
les  que  Von  fonde  sur  le  development  indus- 
trie!  de  ('empire  du  Milieu,  soul  en  grande 
panic  ehinieriques.  Le  principal  obstacle  aux 
importations  dans  ce  pays  consisle  ailuelle- 
raent  non  dans  la  concurrence  de  produils  si- 
ruikiires  indigenes,  mais  dans  la  pauvrele  des 
consommalcurs,  dans  l'abscnce  d'i'pargnc  el 
de  capilaux,  dans  i'elat  rudimenlairc  el  anar- 
chique  du  credit  el  du  sysleme  monelaire. 

Les  pays  europeens  surloul  ceux  qui  comme 
In  France,  exporlent  priucipalcmeut  des  pro 
duils  de  luxe  el  dont  les  veutes  eu  Chine  sunt 
actuellemont  insignifiaulcs,  n'onl  done  aucun 
inlerel  a  surveiller  d'un  (ril  inquiel  el  jaloux 
la  liMnsfnrmali.in  indusiriellc  «ie  la  Hhine  qui 
•au^mcnlcra  la  puissaruv  generale  dV.chal  do 
ce  pays.  Cetle  transf ••rmalion  est  (.'ailleurs 
aujnurd'liui  inevitable  :  e'e-t  a  nous  a  ne  pas 
wi  laisser  lout  le  heiielhv  a  des  mnx  avi^.'-s, 
qui  ne  .*-e  lai>S'T-i.'iL  jus  \\r[  >ur  .»t  par  ties 
cr.iinlcs  loinlaiues  el  speculative -s  du  gai.i  po- 
sitif  el  prochain  qui  s'ullre  a  eax. 

Dk  Bezauu:, 

Consul  Grin:ral  de  France. 
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AUSTRALIE 

Laities.  —  La  secheresse  eprouvee  pendant 
les  deux  annecs  1896  el  1897.  ayant  eu  pour 
consequence  de  reduire  considerablemenl  le 
slock  des  moulons  de  la  colonic,  la  production 
a  ele  reduile  presque  dans  la  meme  proportion. 
En  dehors  des  elTcts  de  ces  circonslances  aeci 
denlelles,  il  convienl  de  remarquer  que  le 
mouvemenl  de  production  de  la  lainc  en  Nou- 
velle  Galles  du  Sud  (aussi  bien  que  dans  pres- 
que toule  IWuslralie),  ne  lend  pasa  s'accroftre. 
L'impulsion  productive  est  beaucoup  plus  sen- 
sible dans  d'aulres  directions  :  agriculture, 
mines,  eleve  du  bclail,  heurres,  etc.,  etc. 

De  1891  a  1898,  la  colonic  a  perdu  environ 
18  millions  de  teles  de  moulons.  dont  les  deux 
tiers  settlement  impulaldes  aux  dernieres  an 
nees  de  secheresse.  De  61.800.000  en  189!,  le 
stock  est  loin  be  a  43.600.000  a  la  tin  de  I'annee 
1897.  II  est  sans  doule  destine  a  sc  relever, 
mais  il  semble  improbable  que  le  rendement 
des  annecs  prochaines  depasse  les  moyennes 
suivanles  :  ;K)  millions  de  moutons,  produi 
sant  300  millions  de  livres  de  laines,  valanl  9 
millions  de  liv.  si. 

L'accroissement  de  la  production  nVsl  en- 
core sensible  que  dans  les  colonies  de  Queens- 
land et  de  la  Nouvclle-Zelan  !e. 

Malgre  ce  temps  dUrrel  dans  la  production 
hiniere  de  la  Nouvell**  dalles  du  Sud  el  des 
colonies  auslraltennes  en  general,  le  imircli<; 
lainier  de  Sydney  pre  ml  une  importance  crois- 
sanle. 

Dans  la  saison  189;} .90.  Sydney  a  exporle 
75.i.769  balles,  sur  lesquej les' 423.000  avaient 
etc  veitdws  a  Sydney  e'est  a  dire  que  44  0/0 
seulement  de  ce  slock  ctail  destine  a  el  re 
vendu  aillcurs.  Dcpuis  1894,  le  nombre  d<  s 
moulons  a  diminue  de  13  millions  de  teles,  el 
GepeniianL  la  quantile  de  I  tine  vendue  sur  le 
marche  u'a  |*as  ele  inhriourea  400.000  balles. 
En  1891,  elle  n'avail  ;«lleinl  que  le  chillre  de 
278.000  balles.  Le  fail  que  le  marche  colonial 
tend  &  se  rendre  de  plus  en  plus  independant 
du  concours  (inancier  du  marche  de  Londivs 
merile  de  fixer  I'allonliun. 

Biaud, 

Convil  (isn/ral  de  France. 


StTISSE 

i/i:;ui'stiui:  de  la  tkixttrk  a  Zurich 

Les  produils  chimi(|«es  employ's  a  Zurich 
dans  les  etablissemenls  de  leinlure,  sont  les 
memes  que  ceux  employes  en  France  el  no- 
lammenl  a  Lvon. 

II  exisle  a  Zurich  :  une  ternlurerie  en  piece 
de  soie  ou  d'aulres  textiles  melanges,  une 
teinturerie  en  flotle  et  piece  de  laine  el  huit 


teintureries  en  flotte  de  soie,  dont  une,  tr£s 
importante,  «5gale  a  toutos  les  autres  ensem- 
ble. A  I'exceplion  de  deux  ou  Irois  produits 
colorants:  les  vcrls  et  les  violets  pour  soie  de 
provenance  francaise,  les  teintureries  de  Zu- 
rich tircnl  la  presque  lotalile  des  matieres  co- 
lorantes  qu'elles  emploient,  de  Bftle  ou  d'AI- 
lemagne,  commc  le  fait,  d'ailleurs,  la  place 
meme  de  Lvon. 

ft* 

En  raison  de  ce  que  la  Suisse  n'accorde  de 
brevets  d  invention  qu'en  matierc  de  machi- 
nes, la  place  de  Zurich  jouit  d'unc  faveurspe- 
ciale  sur  le  prix  des  matieres  coiorantes,  parce 
que  Bale,  qui  est  un  centre  important  de  fa- 
brication de  ces  produits,  fabrique  la  majeure 
parlie  descouleurs  brevetecs  a  I'elranger  et 
peul  les  livrer  a  son  pays  avec  des  differences 
de  prix  Ires  sensibles. 

Mais  il  faul  se  hAler  d'ajouler,  que  si  la 
Suisse  est  favorisee  sous  ce  rapport,  ce  nVst 
pas  ce  qui  peut  lui  permetlre  de  teindre  a 
meilleur  compte  qu'en  France,  parce  que,  sans 
parler  de  la  main  d'eeuvre,  qui  est  plus  chere 
a  Zurich  que  partout  d'ailleurs,  la  scule  diffe- 
rence que  les  teintureries  sont  obligees  de 
payer  leur  combustible  35  0/0  de  plus  qu'en 
France,  el  45  0/0  de  plus  qu'en  Allemagne, 
les  met  dans  des  conditions  d'inferiorite  pour 
lulterconlre  la  concurrence. 

En  dehors  des  matieres  coloranles,  les  tein- 
tureries trouvent  sur  place  beaucoup  d'autres 
produits  de  grosse  droguerie  fabriques  dans 
les  environs  de  Zurich,  notamment  l'acide 
azoltque,  l'acid'3  sulfurique  a  66°  an  prix  def 
9  francs  le*  100  kilos.  l'acide  chlorydriquc  a 
22*  a  7  francs,  l'acide  aceliquc  concentre  a  i)2° 
a  33  francs,  les  carbonates  Solvay  a  14  francs, 
I'eau  oxygenee  12  vol.  a  39  francs.  Elles  peu- 
vent  egalemcnt  trouver  sur  place,  a  Texcep- 
lion  des  phosphates  de  soude  en  parlie  de 
provenance  francaise,  lous  les  elements  de  la 
charge  des  soies  ;  Bicbiorure  d'elain,  pink* 
sail,  silicalc  de  soude,  etc.  Elles  peuvent  en 
outre  se  procurer  sur  place  loule  la  serie  des 
exlraits  :  campeehe,  cubn,  sumac,  caehou, 
epino,  vinclle,  galles  de  Chine,  etc.,  fabriques 
par  rimporlante  roaison  J.  Rud.  Geigy  el  Cie 
de  Bale* 

Mais  cfii  qui  peul  paraflre  surprcnant  e'est 
que  Zurich  et  Bale,  quoique  se  trouvant  a  de 
si  grandes  distances  de  tout  approvisiohne- 
nionl  dt  malieres  premieres,  puissent  fabri- 
quer  des  savons  industriels,  et  les  livrer  a  des 
conditions  de  prix  equivalentes  k  cellos  des 
savons  de  Marseille.  Ce  fait  sVxplique,  au 
moios  en  parlie,  par  la  raison  que  les  huiles 
ne  sont  frappees  que.  d'un  droit  Ires  faible 
(3  f nines  par  100  francs) 

(  Communication  du  Consul  Gtntral 
de  France  d  Zurich  ). 


NOUVEAUX  BREVETS 

IXTKHESSANT   l/lNDL'STRIE  LAIMKHE 


274.649.  —  Nivesse.  —  Nouvelle.  machine 
a  echardonner  les  laines. 

274.680.  —  Society  Renard  frtres.  —  Ap- 
pareil  coupeur  aulomatique  de  la  nappe  sans 
(in  a  la  carde  repasseuse. 

274.527.  —  Silberstein,  Bohmc  et  Margu- 
|jcs,  —  Procede  pour  le  filage  au  mouilhS  el  la 
leinture  directe  sur  machine  k  tiler. 

272.923.  —  Soctfte  anonyme  de  Roubaix. 
•  -  Addition  au  brevet  pour  syslfcmc  tie  tein- 
lure  des  malieres  textiles  k  uh  elat  quelcon- 
que  de  preparation. 

274.436  —  Wcvcr  et  Seel.  —  Procede  pour 
faire  des  tissus  a  chafne  allongcc  aux  deux 
bords,  selon  le  brevet  266.150,  et  metier  n£- 
cessaire  dans  cetle  fabrication. 

2/4.639.  —  Society  Crepel  et.  Ratigoier.  -*- 
Peigne  a  relever  le  bouilloni.e  pendant  sa  fa- 
brication. 

274.640.  —  Societe  Crepet  et  Ratignier.  — 
Nouveau  genre  de  bouillonne  fa^onne  et  mQ- 
vens  de  I'obtenir. 

274.646.  --  Poyel.  —  ArrGl  aulomaliqiue 
d'un  meiier  a  tisscr  par  la  rupture  d'un  fil  de 

chalne. 

274.647.  —  Societe  C.  Gamier  el  Cie.  — 
Procede  detention  de  tissus  pi isses  faQonnes. 

273.10fJ.  —  Societe  Albert  Nuyts  et  Cie.  — 
Addition  au  brevet  pour  des  perfcclionncments 
apportes  A  la  comraandc  des  bottes  monlantes 
et  des  plateaux  de  chasse,  dans  les  metiers  a 
lisser  mecanit;uement. 

274.484.  —  Royer.  —  Nouveau  metier  rec- 
liligne  pour  la  bonneterie. 

191.691.  —  Societe  Haaga  fr6res.  -  Addi- 
tion au  brevet  pour  un  appreil  applique  aux 
metiers  a  tricoter  circulates  pour  fabriquer 
des  eioffes  rayees  par  le  changement  et  la 
coupe  aulomatique  du  til. 

274.750.  —  Sullivan.  —  Perfeclionnemenls 
dans  les  machines  a  filer. 

274.783.  —  Boulinol.  —  Application  nou- 
veHe  pour  le  ddgraissage  des  laines  et  tissus 
d'une  methodc  dite  Lessive  desSavonniers. 

251.583.  —  Morel.  --  Addition  au  brevet 
pour  une  nouvelle  machine  deslinee  a  prepa- 
rer les  matieres  (itemenleuses,  laines,  colon, 
etc.,  el  remplacer  les  cardes  et  autres  machi- 
nes actuellcment  en  usage  pour  ce  travail. 

269.416.  -- •  Corot  His.  —  Addition  au  bre- 
vel  pour  disposilif  permellant  le  remplace- 
menl  instanlane  des  cassc-filselcasse  meches 
ustfs  et  Icur  donnanl  une  grande  souplesse 
amorlissunt.Ies  chocs  que  peuveni  rccevoir  les 
tils  ou  meches  qu'ils  soutiennent. 

274.791.  —  Socie  e  Sluckfarbcrei  Zurich. 

—  Nouveau  sysle.me  de  leinture  multicolore 
ou  ombree  dit  spectra lographe. 

274.792.  —  Societe  Sluckfarberei  Zurich. 

—  Procede  pour  obtenir  des  nuances  double- 
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faces  sur  les  etoffes  en  tous  genres.  } 

273.064.  —  Soci6t<*  Heinr-Laag  et  Cie.  — 
Addition  au  brevet  pour  un  procede  de  lein- 
ture. 

274.791.  —  Societe  Stuckfarberei  Zurich. 
—  Addition  au  brevet  pour  un  nouveau  sys- 
tfeme  de  teinture  multicolore  ou  ombree  dit 
spectralographe. 

274.710.  —  Lecomte.  —  Perfectionnements 
aux  metiers  a  tisser. 

274.809.  —  The  Weaver  Jacquard  and  Elec- 
tric Sttultle  Company.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  metiers  a  tisser. 

274.878.  —  Societe  anonyme  rles  Etablisse* 
ments  MauchaufTce.  —  Application  aux  me- 
tiers a  bonheterie  d'un  principe  d'indepen- 
dance  des  conducleurs  de  fils  a  vaniser  en 
long. 

274.740.  —  Societe  The  Kursheedl  Manu- 
facturing C°.  —  Perfectionnements  aux  me- 
tiers a  broder. 

274.928.  —  Baltersby  et  Fleisher.  —  Per- 
fectionnements aux  bobines  ou  broches  de 
filature. 

274.972.  —  Paley  et  Sulcliffe.  —  Perfec- 
tionnements dans  les  bobines  en  idle  ou  en 
feuilles  de  metal  destinees  aux  machines  ser- 
vant a  la  preparation  des  matures  fibreuses. 

274.965.  —  Polster  et  la  Soeiele  Clement 
et  Pessort.  —  Foulin  a  maillels  avec  diminu- 
tion continue  pendant  le  travail,  de  Pespace 
reserve  a  la  marchandise  pour  le  foulage. 
,  275.027;.  —  Societe  Silver  Spring  Bleaching 
'and  Dyeing  Cfe.  —  P'rodede  perfectioiine  d'irm 
pression  sur  tissus. 

275.096.  —  Schlaepfer.  —  Perfeclionne- 
ment  aux  machines  pour  le  lavage  des  tissus 
et  des  fils. 

275.042.  —  Cazenavc.  —  Xouveau  lissu, 
genre  molieton  Jacquard,  pouvant  sefaire  par 
la  combinaison  de  ce  tissu  fonda mental  sur 
line  chafne  colon  et  laine  d'une  seule  couleur 
ou  avec  filets,  rayures,  carreauxettoule  aorle 
de  dessins. 

275.072.  —  Ruegg  et  Schelling.  -  Patron 
pjur  machines  d'armure. 

264.154.  —  Brun.  --  Addition  au  brevet 
pour  tramage  mecanique  pour  tous  genres  de 
tissus  supprimant  la  navelle  et  sa  canette 
dans  les  metiers  a  tisser  de  sysleme  quel 
conque. 

274.159.  —  Rousseau.  —  Addition  au  bre- 
vet pour  nouveau  procede  de  fabrication  des 
tissus  feutres. 

275.023.  —  Mme  Tossing.  —  Bas  avec  par- 
tie  inferieure  du  pied  interchangeable. 

2/5.084.  —  Societe  anonyme  des  Elablisse- 
menls  Mauchauffee..—  Perfectionnements  aux 
metiers  circulates  k  bonneterie. 

273  09  \.  —  Societe  E.  Boudios  et  fils  $t 
Aveline  Lacour.  —  Aiguille  a  rrglage  force 
du  bee  pour  metiers  a  cOles. 


Or.  peut  se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex- 
trails  des  brevets  sus-raentionn^s  au prix  de  T  francs, 
par  bre?ct ;  ce  prix  est  reduil  &  3  francs,  pour 
es  nbonn£s  de  notre  journal  cjui  envoient  leur 
quittance  d'abonnement  a  la  Soci6l6  Internationale 
ues  ...venlions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  a  Paris. 


JURISPRUDENCE 


les  incendies  spontanes  et  les  comp acmes 

d'assuranges 

Les  sinistres  qui  aflligent  les  filatures  tien- 
nent,  en  parlie,  aux  malieres  qui  s'y  transfor- 
ment.  L'inflammabilite  du  duvet  leger  et  divis& 
du  colon  est  bien  connue.  La  laine  seche  et 
degraissee  est  moins  combustible  ;  a  Petal 
humide,  au  contraire,  eten  presence  des  hoiles 
vegetates  employees  pour  le  filage,  elle  s'e- 
chauffe  et  donne  lieu  a  des  incendies  sponta- 
nes.  Que  de  fois  les  sinistres  ont  ete  occasion- 
nes  par  un  simple  contact  des  malieres  fibreu- 
ses avec  des  a ppareils  d'une  temperature  un 
peu  £levee  ou  par  un  tas  de  aechets  gras 
abandonnes  dans  un  coin. 

La  responsabilite  des  Compagnies,  au  sujet 
des  incendies  par  combustion  spontanee,  a  ete 
souvent  declin^e  par  ces  dernieres ;  rappelons 
seulement  la  pretention  criyse  par  La  Pater- 
nelle  au  sujet  d'un  incendjesurvenuchezMM. 
J.  Communeau  et  fils,  fabricants  de  couvertu- 
res  et  molletons  de  laine,  a  Beauvais. 

Ces  Messieurs  avaient  assure  a  la  Compagnie 
La  Paternelle,  des  lai nes  brutes  emmagasinces 
dans  une  grange,  dependance  de  leur  usine. 
Un  incendie  ayanl  eclate  dans  un  tas  de  laines 
en  suint  renfermecs  dans  celte  grange,  le  feu 
fut  eteint  par  les  ouvriers  et  la  pompe  de  Pu 
sine,  et  Pexpertise  faile  sans  aucune  restriclion 
par  deux  experts  representant  la  Compagnie 
et  les  assures. 

Mais  au  moment  du  reglement,  quinze 
jours  aprks  le  sinistre,  la  Compagnie  La  Pa- 
terneUe  refusa  de  paver,  pretendant  que  Pin 
cendie  ctail  dil  a  la  fermcnlaiion,  et  fit  plai- 
der  devant  le  Tribunal  de  commerce  de  Beau- 
vais le  27  octobre  dernier,  qu'elle  n'etait  pas 
responsable  de  Pincondie  suite  d'une  fermen- 
tation ou  d'un  vice  propre  de  la  chose  assuree. 

Elle  sQulint  qu'il  y  avait,  suivant  la  defini 
tion  de  Litlre,  ueux  sortes  d'incendies  :  Pin 
cendie  provenant  d'une  cause  exterieure  el 
Pincendie  spontanea  provenant  d'une  cause 
inherenle  a  la  matiere  elle  meme,  et  qu'elle 
ne  garanlissait  pas  ce  dernier  genre  de  si- 
nistre. 

Le  Tribunal  autorisa  MM.  Communeau  a 
faire  en  la  matiere  hfgale  la  nreuve  des  faits 
articule*  par  eux,  mais  La  Paternelle  inter- 
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jeta  appel  de  ce  jugement  devant  la  Cour 
d'A miens,  qui  a  rendu,  le  14  mai  dernier,  le 
jugemenl ciapres  : 

Entre  : 

La  Compagnie  d'assurances  La  Paternslle, 
Society  anonyme  dont  lesifege  est  a  Paris,  ap- 
pel ante  par  exploit  en  dale  du  25  noverabre 
1897  d'un  jugement  du  Tribunal  de  commerce 
de  Beauvais  en  date  du  10  du  mime  mois  de 
novembre  ; 

Comparant  par  M°  Liouville,  a  vocal  du 
barrcau  de  Paris,  assisle  de  M°  Renard, 
avoue  ; 

Et, 

Les  sieurs  J.  Communeau  et  fils,  manufjc- 
turiers,  demeuranl  k  Beauvais, 

Comparanls  par  M°  Boyer  (Jean),  avocatdu 
barreau  de  Paris,  assiste  de  Mc  Ravart, 
avoue  ; 

Oui  les  avocats  des  parties  assistes  com  me 
il  est  dit  ci-dessus  en  leurs  conclusions  et 
plaidoiries  ; 

Oui  aussi  M.  Burdin  de  Peronne,  avocat  ge 
neral  en  ces  conclusions,  le  tout  a  l'audiencc 
publique  du  14  de  ce  mois  ; 

La  Cour,  vidant  son  delibere  ordonne  a  la 
dile  audience  de  ce  jour,  statue  ainsi  qu'il 
suit  : 

Apres  avoir  delibere  conformement  h  la  loi. 
jugeant  publkfugment.' '      »  I 

Considerant  que  la  Compagnie  La  Pater- 
ntlle,  apres  avoir  nie  devant  les  premiers 
juges  que  les  laines  litigieuses  aient  ete  de, 
truites  par  incendie,  admet  par  ces  dernieres 
conclusions  devant  la  Cour  com  me  etablis  les 
fa  its  dont  ses  denegalions  avaient  rendu  la 
preuve  necessaire  ; 

Qu'en  presence  de  cet  aveu,  les  inlimes  onl 
declare  abandonner  la  lin  de  non  recevoir 
qu'ils  avaient  opposee  a  l'appel  ; 

Que,  dans  cet  etat  de  la  cause,  la  Cour  ne 
peut  maintenir  une  mesure  d'instruclion  d6- 
sormais  inutile,  et  doit  statuer  sur  le  litige, 
alors  surtout  que  Paffaire  est  en  elat,  et  que 
toules  les  parlies  concluenta  ce  qu'il  soit  juge 
au  fond  ; 

Considerant  que  la  Compagnie  reconnatt 
maintenant  que  les  laines  dont  les  inlimes  lui 
reclament  la  vaieur  onl  ete  de  truites  par  un 
incendie,  mais  qu'elle  pretend  ne  pas  etre  res 
ponsable  de  cette  destruction  parce  que  I'io- 
cendie  n'aurait  clc  qu'un  des  elTcls  de  la  fer- 
mentation ; 

Considerant  qu'il  importede  remarquer  d'a- 
bord  que  Phypolhese  de  la  fermentation  emise 
par  les  experts  n'esl  pas  justice  el  qu'elle 
paraR  niSroe.cogtrcdite  par  les  fails  de  la 
cause  ; 


r 


:  Que  les  laines  assurees  en  effet  ont  ete,  ou 
incendiees  ou  sauvetees,  et  que  ces  dernieres 
ne  porlaient  aucunc  trace  de  fermentation  et 
ont  ete  decompiles  au  sauvelage  par  les  ex- 
perts pour  leur  pleine  vaieur  d'achat ; 

Considerant  qu'en  admettant  mime  que  la 
fermentation  se  manifestanl  sur  un  point  du 
las  de  laine  sinistre  ail  ete  la  cause  initiate  de 
Pincendie  qui  a  ensuite  consume  les  laines  en- 
vironnantes,  la  Compagnie  ne  saurait  6tre 
exonerle  de  sa  responsabilile  ; 

Considerant,  en  effet,  que  par  Particle  1^ 
de  sa  police  elle  assure  toutes  les  proprietes 
mobilieres  el  immobilizes  conlre  Pincendie, 
sauf  les  exceptions  determines  par  Particle  2; 

Que  cet  article  2,  dont  Penoncialbn  d'apres 
son  texte  mime  eslessenliellemenl  limitative, 
n'exclut  pas  Pincendie  occasiorme  par  la  fer- 
mentation ; 

Considerant  qu'en  s'assurant  contre  Pincen- 
die, moyennanl  une  prime  elevde,  une  mar- 
cliandise  dont  elle  peut  et  doit  connatlre  les 
vices  et  privoir  les  risques,  elle  assumait  la 
charge  de  ces  risques  resultant  de  la  nature 
mime  de  la  chose  assuree,  et  que,  sans  une 
clause  ne  laissant  aucune  place  au  doule,  elle 
ne  saurait  itre  admise  a  proposer  suivant 
leur  cause  des  dislinctions  enlre  les  sinislres 
d'incendie,  qu'elle  garantit  et  ceux  qu'elle  ne 
garantit  pas  ; 

Considerant  que  Pappelante  croit  trouver 
une  base  a  sa  pretention  dans  Particle  24  de 
sa  police  ; 

Que  cette  disposition,  qui  ne  se  lie  par  au- 
cune reference  aux  articles  1  et  2  indicateurs 
des  choses  assurees  par  elle  contre  Pincendie 
et  dont  la  signification  et  la  porlee  sont  plus 
caracterisles  par  la  place  qui  lui  a  ete'  assignee 
dans  la  police,  s'occupe  bi§n  de  la  fermenta- 
tion el  de  ses  effets  pour  exciure  de  ('assurance 
les  deteriorations  pouvant  en  res u Iter  ;  mais 

3 u'elle  garde  le  silence  le  plus  absolu  sur  la 
estructiandeh  marchandise  assuree  par  une 
fermentation  poussie  jusan'a  Pincendie ;  et 
que  par  suite,  cette  perle  doit  etre  consideree 
comme  comprise  dans  Passu  ranee  generate 
contre  Pincendie  qui  est  le«principe  ; 

Considerant  que  cette  interpretation  se 
trouve  confirmee  par  la  redaction  descontrats 
des  autrcs  Compagnies  qui,  ne  repondant  pas 
des  deteriorations  quelconque  provenant  de  la 
fermentation  ou  du  vice  propre  de  la  chose 
assuree,  non  plus  que  des  pertes  resultant 
d'un  ddfaut  ou  d'un  accident  de  fabrication, 
declarent  neanmoins  explicilement  garantir 
les  dommages  d'incendie  qui  en  sont  la  suite ; 

* 

Considerant  que  la  Compagnie  appelant?, 
qui  fait  parlie  du  Syndicatde  ces  Compagnies, 
ne  saurait  (Hre  admise  a  alleguer  qu'elle  au- 
rait  enlendu  imposer  a  ses  assures  des  stipu- 
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lations  plus  res tri dives  et  que  ceux  ci  les  au    I. 
raient  sciemmentel  volontairement  accepties; 

Considerant  que  Particle  24  ne  cr£e  done 
pas  au  profit  de  la  Compagnie,  Pexception 
qu'elle  invoque  et  qu'il  y  a  lieu  des  lors  de 
reconnaflre  avec  la  jurisprudence  et  la  doc 
trine,  que  si  les  Compagnies  d'assurances  qui 
ne  garantissent  que  les  risques  d'incendie,  ne 
sont  pas  tenues  de  reparer  le  do m mage  prove* 
nanl  de  la  fermentation  dont  Pobjet  assure 
eta  it  susceptible,  sous  Pinfluence  de  la  cha- 
leur,  sans  qu'il  en  soil  resullc  d'incendie,  elles 
sont  au  contra  ire  responsables  de  tout  incen- 
die,  m6me  spontane,  auquel  la  fermentation 
aurail  doqn,c  naissance  ; 

Considerant  que  les  experts  ont  fixe  a 
20.402  fr.  93  Pindemnite  due  par  la  Compa- 
gnie  aux  intimes  ;  que  leur  travail  fail  une 
saine  et  juste  appreciation  des  inleriHs  et  des 
droits  des  parlies  ; 

Que  leur  evaluation,  n'a  d'aillcurs  ele  ni 
conteslee  ni  critiqutfe  par  la  Compagnie  et  par 
les  intimes  ; 

Considtfranl  queces  derniers  n'ont  pas  in- 
siste  a  Paudience  sur  leirs  conclusions  a  fin 
de  dommages  inlerels  ; 

Qu*a  defaut  d'un  prejudice  justifie,  cettede- 
mande  ne  peul  etre  accueillie  : 

.    Par  ces  n^olifs  : 

La  Cour, 

Donne  acte  aux  consorts  Communeau  do  la 
declaration  passee  par  ia  Compagnie  La  /V 
ternelle  dans  ces  dernieres  conclusions  qu'elle 
reconnait  la  materialile  des  fails  articules  ; 

Leur  donne  acte  de  ce  que,  devant  celle  re- 
connaissance de  la  Compagnie,  ils  renoncent 
a  leurs  premieres  conclusions  lendant  a  la 
non  recevabjlile  de  Pappel  de  la  Compagnie 
La  Patcrnclle ; 

Dit  que  Penquete  ordonnee  est  desormais 
inutile  et  donne  acle  aux  consorts  Commit 
neau  de  ce  qu'il  declarenl  accepter  le  debat  au 
fond  ; 

Et  slatuant  au  fond  : 

Declare  la  Compagnie  La  Paternelle  mal 
fondee  en  son  appel  et  dans  ses  conclusions 
signifiees  ; 

El  faisanl  droit  a  la  demande  principale : 

Condamne  ladite  Compagnie  a  payer  aux 
consorls  Communeau,  la  sommc  da.  20.402  fr. 
95  c>.  pour  indemnile  de  sinistre  ; 

La  condamne  aux  interims  de  ladite  somme 
de  6  0/0  depuis  le  jour  dc  la  demande  ; 

Declare  non  juslifiee  la  demande  en  dora- 
mages-inlerels   form u lee  par  MM.   Commu- 
.  neau,  la  rejelle  ; 

Et  condamme  cnlin  La  Paternelle  en  lous 
les  depens  de  premiere  instance  et  d'appel 


avec   distraction  au  profit  de   Me   Raviart, 
avoud,  aux  oilres  de  droit. 

Felicitons  MM.  Communeau  d'avoir  soutenu 
jusquau  bout  leurs  droits  £videnls,  tout  en 
faisant  trancher  d£finitivement  une  question 
qui  interesse  aim  si  haut  point  nos  induslriels. 

(  L' Industrie  Laimere  ). 


REVUE  DES  MARCHES 

Marseille,  30juin.  —  Le  chillre  des  trans- 
actions du  mois  denote  suflisamment  que  la 
periode  de  calme  persiste. 

Sans  avoir  a  signaler  u:i  changemenl  nota- 
ble dans  lescours,  il  faut  neanmoins  constaler 
une  tendance  plus  prononcee  en  faveur  des 
acheteurs.  Du  reste,  les  recentes  eocheres  de 
laiies  communes  a  Londres,  ou  les  provenan- 
ces de  Bagdad  en  particulier  ont  subi  une  de- 
preciation de  3  a  4  0/0  sur  les  cours  des  ventes 
anlerieures,  sont  une  indication  de  plus  pour 
nos  detenteurs  dc  la  necessity  de  consenlir  & 
des  concessions  sur  les  prix  actuels. 

En  attendant,  lei  arrivals  cpntinuenl  a 
renforcer  notre  stock  qui  alteint  aujourd'hui 
20.000  balles. 

L'ensemble  des  ventes  dj  mois  s'eleve  a 
environ  2.800  balles. 

Christian  Salekwein,  courtier. 


Londres,  28  juin.  —  La  quatrieme  serie 
d'encheresde  laines  coloniales  de  Pannee,  sur 
noire  marche,  s'esl  ouverte  aujourd'hui  ;  les 
catalogues  compremiicnl  les  quanlites  sui- 
vantes  : 

II  resle  a  otlrir 
jnsqn'aoSl  prillel 


Porl-PUilippe  .  . 
Sydney  .... 
Queensland.  .  . 
Adelaide  .  .  . 
Swan-River.  .  . 
Van-Diemen.  .  . 
Nouvelle-Zelande  . 
CapdeR.-Esperance 

Total     •     . 


506  b. 

911  b. 

1.194  b. 

10  b. 

656  b. 

207  b. 
8.0H5  b. 

373  b. 


34.715  b. 

56.804  b. 
23.549  b. 

6.774  b. 

2.809  b. 

9.176  b. 

111.480  b. 

50.750  b. 


11.952  b.      296.057  b. 


Plus  :  anciennes  existences  en- 
viron  


38.000  b. 


Ensemble    .     .     .      334.057  b. 
Moins  :  reexpeditions    .        82.500  b. 


Laissant 


251.557  b. 
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Les  catalogues  de  cette  premiere  journ£e 
dtaient  composes  en  majeure  partie  de  laines 
croisees  ;  elles  se  sortt  vendues  dans  la  parity 
des  prix  de  cloture  de  la  vente  derntere,  sauf 
les  qualites  brillantes  qui  sont  un  peu  plus 
chores.  Les  laines  merinos  suinls  et  scoured 
beneficient  d'une  hausse  d'environ  5  0/©.- 

F.  Duboc,  counter. 

Londres,  8  juillet.  —  Les  ventes  publiques 
dc  laines  coloniales  continuent.  Les  merinos 
sont  rechehchfe.  Lesfafcheteurs  o parent  active 
ment  presque  sur  tous  genres  ;  les  prix  ont 
une  tendance  a  ia  fiausse. 


Anvers,  H  juillet.  —  Nous  rTavons  pas  de 
changement  a  signaler  dans  la  tenue  du  mar- 
ch^ cette  semaine.  Les  aVis  des  ventes  de  Lon- 
dres  continuent  a  renseigner  une  grande  fer- 
mete  qui  soutient  les  cours  chez  nous. 

Les  ventes  s'elevent  a  510  balles  de  la  Plata. 

Lemarchea  terme  en  peigne  a  ete  faible 
pendant  ces  huit  jours  et  les  transactions  li- 
milees.  La  cote  est  aujdurd'hni  de  2  1/2  a  5c. 
plus  bas  que  le  l6r  courant.  Les  suints'C  «oiiU 
sans  changement  et  sans  affaires. 

La  tendance  en  cldture  ro9te  calme. 

Les  operations  se  bornfcnt  k  315.600  kfl. 
peigne  B. 

Chiffons  vteux  potfr  Mffllotjhage 
On  cote  aux  100  kit. ': 


Roubaix  noir  brut  les  100  kil 
Roubaix  cOuleur.  .  . 
Roubaix  raOle.  ....  , 
Merinos  m£le.  .  •  . 
Pantaisie  ciaire  .  ,  . 
Fantaisie  fonc^e  ■•  • 

Drap  noir 

Drap  marron.  •  .  . 
brap  vett.  .  .  .  . 
Flanelle  blanche .  •  . 
Jerseys  vieux  m£I4s*  . 
Merinos  incoiore .  .  . 
MiKriosnoirbeftu  .  •  ."■ 
Mlrinos  noir  ffassg  .    •. 


38 
30 

.  20 
50 
45 
14 
15 
16 
16 

1.30 
65 
46 
75 
58 


ft 


1 


40' 
34; 
3?: 
54 

30,j 

15 

161 

18* 

20 

40  j 

70! 

48* 

85 

60 


CHiffqits  rieufs  pmir  Feffiioehage 


Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  Hi    . 
Roubaix  noir,  hiver.     . 

Capeline* 

Drap  de  dame,  clair.  . 
Chevioite  noire  .  .  . 
Drap  noir,  (in  •  .  . 
Drap  bleu,  tin  .  . 
MatetessA,  chalne,  colon 
Flanelle  blantite.  .  . 
Flanelle  couleur  .     .     . 


lekil 


1.60 

1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.- 

35 

3.— 

1.50 


6  t.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40" 
1.05 

80, 
1.10' 

40- 
3J0; 
1.601 


Jersey  M.  . 
Jersey  hiVer  . 
Cachemire.    . 


2  .10  120 
.1/20  1.40 
1760     1.70 


t 


RENSEK5NEMENTS    COMMEflCIAUJt  . 


FORMATIONS  Dfc    90Cl£r£S 

Dumont  et  Bisler,  uouveautes,  confections,  11$, 
rue  Heautaur,  k  Paris.  —  5  ans.  —  40.000  fr. 

-  22  juin  98. 

L.  Gabelle  et  Cie,  laines,  chemin  des  Aygalades, 
qunhier  des  Crottes,  a  Marseille.  —  10  ans.  v 
100.000  (r.  -  14  juin  98. 

Gasten  Aline  et  Cie,  tissus  confection  nes,  15,  rue 
Lenfltre,  a  Roudn.  —  1  an.  —  30.006  fr;  dont 
25.000  fr.  en  commandite.  —  12  mai  98. 

Garraud  fr£res,  nouveautes  en  tissus,  place 
Thiers,  a  Garillac.  —  12. ans.  -  49.821  fr.  77. 

—  10  juin  98. 

Berlin  et  Jauffret,  nouveautes.  confections,  2, 
rue  Constantine,  a  Alger.  —  8  ans.  du  20  avril 
98.-6  juin  98. 

Meorice,  Bertin,  Gonrards  et  Cie,  nouveautes,  9. 
rue  du  Quatre-Septembre,  a  Paris.  —  I  260.000 
francs  dont  300.000  fr.  en  commandite  —  14 
juin  96. 

Fourcade,  nouveautes,  421,  avenue  Philippe-Au- 
girste,  k  Paris.  —  9  ans.  —  500  fr.  —  23  *uin 
..  1898. 

ftevfllod  et  Astruc,  robes  et  m&nteaox,  S^fcvehae 
de  l'Opera,  a  Paris.  —  2  ans.  du  1"  octdfore  98. 

-  126.000  fr.  -*- 5  juHlet  98: 

L.  et  J.  Picard  fibres,  lissiis  dt  nouVedutes,  127, 
avenue  Parmentier,  k  Paris.  —  15  ans.  — 
1"  juillet  98. 

MODIFICATIONS   I)E  SOttfofts 

Dequesne,  Pecqueriaux  et  Cie_,  filature  de  lafrfe, 
., a  Etropunpt  (Nbhl).  —  27  juin  98.  —  P&r  suite 
du  retrait  de  M.  Pecqueriaux  la  raison  sbriale 
devient  Dequesne  etue,etle  c&pital  est  reduit 
de  10O.000  fr.  a  30!000  fr.  -  20  juin  98. 
Allbuard,  Bardonnanche  et  Cie,  bonneterie,  nou- 
veautes, connections,  etc.,  %  place  du  Jfcycee,  a 
Grenoble.  —  Par  suite'  du  reflrait  de  "M.  ptfr- 
donnanche,  la  raison  devient  Allouard  dt  Cie. 

—  2  et  13  juin  98. 

PISSOLUTIONS   DE    SOClfiffe 

Armaod,  Boisson  et  Gie,  tissus  en  gros,  "141, 
avenue  de  Saxe,  a  Lyon.  —  Lih;u!dateur  :  M. 
Bbrricand.  —  20  juin'98. 

L.  Herrero  et  Gatiiau,  tailleu.rs,  58,  rue  Lafayette, 
a  Paris.  —  Liquidateur :  M.  Gatnau  qui  conti- 
nue seul.  —  z8  juin  98*. 

A.  Poiret  Raulin,  draperies  et  nouveautes,;  21, 
rue.des  Deux-Eeais,  k  Paris.  —  Liquidateur  : 
M.  Poiret.  -  16  juin  98. 

Fdrdifiafnd  Lacan  et  Henri,  confections,  ^2,  rue 
du  Mail,  a  Paris. — Liquidateur  :  M.  Lacan. 
~  21  juin  98. 

Lonret  Boulatgret  confections,  14,  rueWlassena. 
a  Lille.  —  ^  juin  98.  ' 


—  206  — 


LIQUIDATIONS   JUDICIAIRES 

ft 

Antoine  Jarlaud,   nouveautes,   k  Nolay  (CAte- 

d'Or).  —  11  mai  98.  —  Liquidateur:  M.  David. 
Jean-Joseph  Gouzin,  nouveautes,  rue  Taisson,  a 

Alais.  —  11   mai   1898.  —  Liquidateur  :  M. 

Bauquier. 
Pierre-Theopbile  Beau,  drapier,  a  Cognac.  —  *6 

juin  98.  -  Liquidateur  :  M.  Boursier. 
Joseph   Lopes,   confections,   a   Bordeaux.   —  2 

jum  98. 
Emile  Deleury,  tissus,  26,  boulevard  Leon-Gam- 

betta,  a  Calais.  —  28  juin  98. 
Charles  Estrade,  tissus,  a  Nimes.  —  17  juin  98. 

—  Liquidateur:  M.  Jullian. 

Felix  Ram  pal,  bonneterie,  chemin  de  Plaisance, 
a  Toulon.  —  20  juin  98.  —  Liquidateur  :  M. 
Alexis  Paul. 

Jacob  dit  Gustave  Smadja,  confections,  19,  rue 
Bab-Azoun,  a  Alger.  —  18  juin  98.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Chapuis. 

Mardochte  Tapiero,  tissus,  a  Palikao  (  Algerie ). 

—  21  mai  98. 

Henry  Baudry,  confections,  rue  de  I'Arsenal,  a 
Rochefort.  —  1"  juillet  98.  —  Liquidateur  : 
M.  Morin. 

DECLARATIONS   DE  FAILL1TES 

Joseph  Le  Deit,  nouveautes,  203,  avenue  de  Ver- 
sailles, a  Paris.  —  29  juin  98.  —  M.  Bonneao, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Taconnet. 

Blass  et  Cie,  robes,  manteaux,  54,  faubourg  St- 
Honore,  a  Paris.  —  29  juin  98.  —  M.  Chale, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sauvelet. 

Henri  Maurel,  nouveautes  et  confections,  a  Chau- 
hy.  —  16  juin  98.  —  M.  Suret,  syndic. 

Paul-Pierre  Brillet,  tailleur,  a  Nonancourt  (Eure). 

—  9  juin  98.  —  M.  Uhl,  syndic. 

Pierre  Cartier  His,  nouxeautes,  22,  rue  Argente- 

rie,  a  Montpellier..—  21  juin. 98.  —  ty,  Beziers, 

syndic. 
Louis  Bazin,  tissus,  a  Hede  (Ille-et-Vilaine).  — 

24  juin  98.  —  M.  Favry,  syndic. 
Vincent  Gibert,  ex-tailleur,  13,  rue  Victor-Hugo, 

a  Rennes.  —  24  juin  98.  —  M.  Favry,  syndic. 
Lebarzic,  tailleur,  rue  de  la  Madeleine,  a  Angers. 

—  10  juin  98.  —  M.  Maison,  syndic. 

A.  Vander  Borgh  et  frere,  tailleurs,  24et26,  rue 
de  Lyon.  —  5  juillet  98.  —  M.  Planque,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Chapuis. 

Jules  Cir,  nouveautes,  15,  rue  Massena,  k  Nice. 

—  29  juin  98.  —  M.  Muaux,  syndic. 
Lorr«.Morel,  tailleur,  a  Ezy  (  Eure).  —  30  juin 

98.  —  M.  Uhl,  syndic. 
Vincent  Gibert,  tailleur,  13,  rue  Victor-Hugo,  a 

Rennes.  —  24  juin  98.  —  M.  Favry,  syndic. 
Geiger  et  Cie,  nouveautes,  etc.,  30,  avenue  Niel,  a 

Paris.  —  20  juin  98.  —  M.  Chardon,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Taconnet. 
Landeau,  nouveautes,  25,  rue  St  Paul,  a  Paris. 

—  21  juin  98.  —  M.  Cotty,   syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Bouruet-Aubertot. 

A.-M.-A.-A.  Gschwind,  bonneterie,  24,  rue  des 
Bons-Enfants,  a  Paris.  —  22  juin  98.  —  M. 
Faucon,  syndic.  —  Juge-commis6aire  :  M. 
Fortin. 

Auguste  Gal ba ret,  tissus,  a  Bayonne.  —  1"  juil- 
let 98.  —  M.  Simonet,  syndic. 

Charles  Soenen,  tailleur,  7*3,  rue  Grand-Pont,  a 
Rouen.  —  1"  juillet  98.  —  M.  Deleau,  9yndic. 

Ernest  Feyrest,  tailleur,  a  CorvoM'Orgueilleux 
(Nifevre).  — 10  juin  98.  —  M.  Beauchet,  syndic. 


Georges  Vigne,  nouveautes,  12  ou  14,  rue  du 
Bourg,  a  Thiers.  —  10  juin  98, 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION    EN  FAILLITE 

Nestor  Pinon,  confections,  a  St-Quentin.  —  28 
juin  98.  —  M.  Demarly,  syndic. 

* 

CLOTURES   POt'R  INSLTFISANCE  D'ACTIF 

Andiol,  tailleur,  75,  rue  Palud,  a  Marseille.  — 

30  juin  98. 
L.  Merle,  tailleur,  a  Mazargues  ( B.-du-Rh6ne ). 

—  30  juin  98. 

Armand  Azoulay,  ex-tailleur,  rue  Bab-el-Oued,  a 

A  leer.  —  28  mai  98. 
Strack,  ex-tailleur,  124,  boulevard  St-Germain, 

a  Paris.  —  31  mai  98. 
Joseph,  bonneterie,  237,  'rue  St-Martin,  a  Paris. 

—  30  avril  98. 

Henri  Martin,  nouveautes,  a  Selles-sur-Cher 
(Loir-et-Cher).  —  28  juin  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Dme  et  Dlle  Maissin,  filature,  au  Rule,  commune 
de  Bazeilles  (Ardennes),  et  oersonnellement 
Dme  Maissin-Didier  et  Dme  Gravier-Maissin. 

—  10  iuin  98.  —  Abandon  d'actif  et  promesse 
dun  dividende  de  10  0/0  en  2  ans. 

Dme  Jean-Baptiste  Bled,  nee  Anpeliquc  Gamier, 
robes  et  manteaux,  4,  rue  Breda,  a  Paris.  — 

—  18  juin  98.  —  30  0/0  en  5  ans  par  5-,  a 
partir  de  1' homologation. 

Morjaz,  tailleur,  ci-devant  21,  rue  Evangile,  a 
Paris, actuellement  aux  Avenieres  (Jura).  —  23 
juin  98.  —  12  0/0  comptant  et  5  0/0  en  2  ans 
par  1/2,  a  partir  del 'homologation.  Interven- 
tion du  sieur  Gamier,  lequel  declare  se  porter 
garant  et  caution  solidaire  des  engagements 
-oi»dos*u6.  i>      i,«  *    «•»  . 

Pierre  Lombardi,  tailleur,  14,  rue  Colbert  et  35, 
rue  Minimes,  a  Marseille.  —  28  juin  98.  — 
5  0/0  payables  par  1/2  dans  1  et  2  ans. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Leon  Brunsweigh,  confections  en  gros,  ci  devant 
10,  place  des  Victoires,  a  Paris,  actuellement 
30,  rue  du  Nord,  a  Neuilly,  ayant  fait  le  com- 
merce sous  le  noin  de  Leon  Brunschwig.  —  23 
juin  98.  —  Juge-commissaire  :  M.  Huguet.  — 
M.  Ozere,  syndic. 

REPARTITIONS 

*  '  ■ 

'Louis  Francois  jeune,  laines  franchises  et  toran- 

geres,  2o,   boulevard  Martin-Belle  de-Mai,   a 

Marseille.  -  3  U/0. 
Dennerv,  draps,  articles  de  nouveautes,  6,  place 

des  Victoires,  a  Paris:  —  M.  Malle,  syndic.  — 

5  fr.  (1"  repartition). 

NOLVELLES  MAISONS   FftAXCAISfiS 

Marechal,  tissus,  rue  R.-Liot,  k  Boulogne 
(Seine). 

Piou,  tailleur,  a  Cholet  (Maine  et-Loire),  suc- 
cesseur  de  Giscard.   • 

Dme  Vignier,  nouveautes,  a  F**t*ftieb)eau, 
suecesseur  de  Lherbe. 

Dlle  Petit,  bonneterie,  66,  fauboarg  Bannier, 
a  Orleans,  suecesseur  deiaurent. 


Brasselet,  tailleur,  au  Quesnoy  (Nord). 

Perrot,  confections,  nouveautes,  165,  rue  de 
Flandre,  a  Paris,  successeur  de  Vve  Marx. 

Leprand,  confections,  a  Ambleny  (Aisne),  suc- 
cesseur de  Fageot- Violet. 

Lessirard  Ills,  Uilleur,  a  Ch&teauneuf-en-Bre- 
tapne. 

Scbirlitz,  tailleur,  a  Houdan  (Seine-et-Oise). 

Com  pas,  draperie,  a  Signy-l'Abbaye  (  Ar- 
dennes }. 

Dlie  Costi,  confections,  64,  rue  de  la  Tour,  a 
Paris. 

Roche,  confections  pour  dames,  141,  boulevard 
Sebastopol,  a  Paris. 

Gouget,  tailleur,  40,  rue  Ballu,  a  Paris. 

Carriez,  tailleur,  87,  rue  Amsterdam,  a  Paris, 
successeur  de  Buisson. 

Pelisson,  Dauzac  et  Salvy,  nouveautes,  a 
Cast  res 

Vve  Appard,  bonneterie,  11,  rue  Thiers,  a  Nan- 
tes, successeur  de  Vve  Durand. 

Gilon,  tailleur,  a  Auxerre. 

Dme  Parpette,  nouveautes,  86,  avenue  Heine,  a 
Boulogne  (Seine),  successeur  de  Vaisseire. 

X...,  confections,  29,  boulevard  Voltaire,  a  Pa- 
ris, successeur  de  Dlle  Hadelin. 

Belzung  et  Cie,  fabri cants  de  tissus  dc  laine,  a 
Thillot  (Vosges),  successeurs  de  la  Societe  ano- 
nyme  des  tissus  de  laines  des  Vosges. 

Recard  et  Garremendy,  nouveautes,  tissus,  rue 
Bab-Azoun.  a  Alger,  successeurs  de  Stora. 
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GENTILLE  FABRIQUE 


Le  G6rant  :  H.  Saint-Denis. 


Eeole  Sup^rt^ure  des  Textiles 

PE    VERVIERS 

Quatre  anrtfe%  d'itudes.  —  Cours  th6oriques 

et  pratiques 

Physique,    Mecanique,    Chimie,  Botanique 

Technology  des  matiicres  textiles 

et  des  matieres  color  antes 

Tissage,  Filature,  Teintlre,  Appr£ts 

COMPTABILITK      —      EcONOMIfi      InDCSTRWLLE 

Droit  Commercial 

Geographie  Industrielle 

Laxgues  Allemande  et  Anglaise 

L&fftemtere  session  des  examens  d'admis- 
sion  en  premiere  annSe,  pour  ranoee  scolaire 
4898-99,  aura  lieu  le  25  juillet  et  la  se- 
conde  ie  3  ootofere  1898. 

S'adresser  pour  tous  renseignements,  & 
M.  J.  LEDENT,  ingGnieur-directeur  de  1'EcoIe, 
rue  de  S^roule,  a  Verviers. 


avec  FOBOE  MOTBZOS  a  vapeur  de  35  chevaux, 
pouvant  convenir  a  n'importe  quel  genre  d' Industrie, 
mfrne  a  udc  brasserie,  siluee 


( Seine-Interieure ).  Facilites  d'obtenir  grand  noirtbre 
d'ouvriers  et  contre-mailres  pouvant  tout  faire.  —  Si- 
tuee  a  200  mitres  du  plus  fort  march6  de  la  coatrto 
el  approvisionne  de  lout.  —  Un  la  voir  et  un  sbchoir 
reorganises  payeraient  plus  que  le  lover,  qui  est  de 
2.500  fr.  -  La  HAISOV  IIS  lUUTBE.  isotee. 
se  composant  de  huit  pieces,  un  jardin  anglais  et  de 
grands  terrains  libres,  sont  compris  dans  le  lover. 
Expeditions  ol  arrivages  faciles,  soit  par  eau,  soil 

Kar  chemin  de  fer,  a  proximity  de  Paris,  Rouen,  le 
lord,  etc.  De  plus,  facilite  d'obtenir  les  arrivages  et 
expeditions  a  1  interieur  de  relablissement,  sembran- 
chant  avec  les  tramways  eleclriques  d'Elbeuf  a  Cau- 
debec,  qui  longent  ledit  etablissement. 

Pour  trailer,  s'adresser  a  Caen,  75*77,  rue  St-Pierre1 
a  M.  Langlois. 


La  Reforme  Economiqoe 

PARAISSANT    LE   DIMANCHE 

Directeur  :   Jules  DOMERGUE 
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Bibliographie 
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6,  RUE   DE  TOURNON,  6 
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CDNSTRUCTEURS  ET  FOUftNISSEURS 

POflB  M1BWBBB  LABTIEBE 

U1HEU8ES 

LeeWre  e(  Uamuwaus  pere  el  fils,  a  Sedan.  —  Spi- 
eialite  de.  laineuses  a  un  tambour  e'  deux  contacts 

Grosselia  pere  el  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  item 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  drapa  t-l 
nouvcautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   iACQIMPD 

I.eciiesne,  rue  du  Neubourg,  a  tlbeuf. 

HYDHO-E 


J,  LciJerc  el  Damuzeaux  pure  el  fiU,  &  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  funic  pour  laiiies  el  rfiiips 
ncidules. 

F.I.  Dehaltrc,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VEL.OLTF.il  ET  A  EBOURIFFER 

"  Grusierin  pere  ctiHsf,  "■  Sedan.  - 
J  Lee j  ere  el  Damuzeaux  pere  el  fits,  6  Smlau. 

MACHINES  A  FOULER 

Crossclin  pere  et  fits,  a  Sedan. 
J.   Leclcre  et  Dmrauuii  p>rc   el  Hit,  u  Sedan.  — i 
Fouleuses  brevelees  S  li  It  G  Seules  medaillccs' 
a  reposition  nniverselk-  de  tWTT  ;  si*  mouelea 

different  pour  Lie-sub  «i«   hus  o:iys. 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES. 

Alexandre  pere  e(  fits,  h  Harnucourt  (Ardennes). 

•fOHDEtKH 

I.cclere  el  Damuzeaox  pere  el  fils,  a  S.idnn.  —  Spfi- 
cialili:  del  ondeuscs  a  deux  cylindres,  ii  tables 
fixes  ou  bascule. 

(iroascltti  pere  el  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  41 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (specialda 
aux  articles  de  Sedan.  KhnuF  Lisienx,  etc  j 
Ton  ileuses  doubles  a  hide  lixe  on  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Iloubaix,  olu. 


m  mmrnu  jest-* 

es  rneilleures  references  et  d^siranl  changer 
de   maisoii,    acceplerait    la  direction   d'utie 
leinlure  dans  un  elablissemcnt  important  soil 
en  France  ou  a  l'et  ranger, 
S'adresser '8u  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDS 

A    ACHETER 

Des  pxemplaircs  du  journal  Le  Jacquard 
ties  arinces  ct  dales  suivsnlts  : 


n" 

18 

30  Septembre 

n° 

'A 

115  Fevrier 

n° 

V 

15  Avrt! 

n» 

H 

30  Anil 

T\° 

15 

15  AoiH 

u« 

SI 

15  Novamhre 

H<t      xkxxxb        inm 


WJfXSMI         I'M 


Hfltlt  HfTBUTIMlU   *1 


ltBVERT[®KS   BEaoeaRES 

to  his,  boulevard  Satnt-thnu,  to  bis 
PARIS 

OBTENTION&NC60CIATI0N 

DE     BREVETS     D'INVENTIOK       g 

EN  FRANCE  *  A  L"ETRANGER  J," 


r 


Rechcrches  iTanlGrioriltf.  —  Copies  S 

de  brevets.  —  Marques  de  fabn  gj 

que.  —  IJcssins  et    inodeles  ir.  s 

du3lriels  jSb 

Pris  tixes  etablis   d'avance.  •-  H 

L-—     Pas  lie  faux  frais.  ^h 
jaw. 


Ville  d.e  VKRVIERS  (Belglque) 


G0NOITI0NNEMENT  PUBLIC 

OES  MATIERES  TEXTILES 

Soiw  (f  jM(i*n»flf/e  f(  la  Direction  technique 
de  C  Administration  comnmnale 

^Fermifire:  A.  JAMETEL  &  Ci! 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrieile  d6- 
cerne'a  aux  londateurs  d'uno  Industrie 
nouveile  ayant  contribild  a  H  prosperity 
Oel'arnmdiBsemeat  tie  Verviers.  ■ 

ItDMLLE  DE  BRONZE  -*  PARIS   1839 

POUR  SES  ETUVE3  DE  CONDITIONNEMENT 

Fonil*  en    I  SUA 

Poidscondiiionne  des  1895:  14  000 .000  kil» 
Tartf  et  rensetynemcnti  sur  tkmande 
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CHRONIQUE 


Elbeuf,  le  30  Juillet  1898. 

La  dernifcre  quinzaine  a  ete  favorable  aux 
affaires  de  detail,  et,  bien  que  la  saison  de 
Yenle  soil  fort  avancee,  des  r&ssortiments  en 
assez  grand  nombre  ont  6te  demands  par  les 
tailleurs  de  province. 

Wn^ralement  on  croit  que  I'lcoulement  des 
tissus  d'hiver  sera  plus  fruclueux  que  Tan 
dernier.  Dans  les  departements,  on  en  donne 
uour  raison,  fort  justemenldu  reste,  I'excel- 
Itute  et  abondante  recolte  de  cetle  annee,  qui 
fcra  revenir  les  habitants  des  campagnes  aux 
achats. 

La  fabrique est  assez  bien  occupee.  Certains 
grands  etablissements,  pourvus  d'un  materiel 
uonsiderable,  sont  m6me  debord^s  par  le  tra- 
vail et  doivent  faire  des  heures  supplemen- 
ting, voire  ^tablir  des  equipes  de  nuit.  Par 
nmire,  d'autres  manufactures  n'ont  encore 
:»i'une  occupation  restreinte. 

I>ans  la  brancbe  du  peigne,  la  situation  est 
•uoins  bonne  que  pour  les  tissus  de  laine  car- 
l :*.  On  a  bien  des  ordres  en  genres  de  venle 
Murante,  mais  la  fantaisie  laisse  a  desirer. 

*  Fourmies,  les  transactions  en  peignes  ont 
•He  tres  reslreintes  celte  quinzaine  et,  bien 
I«k«  Ton  ne  puisse  signaler  de  baisse,  certains 


detenleurs  paraissent  moins  exigeants  dans 
leurs  pretentions.  Les  blousses  sont  sans 
changement.  Les  bruits  de  formation  d'un 
syndicat  semblant  avoir  decide  quelques  char- 
ge urs  a  s'assurer  des  fagons,  ce  qui  ameliore 
legSrement  la  situation  de  la  filature.  Quoique 
la  demande  en  fi Is  ait  Hi  un  peu  moins  active, 
les  prix  restent  fermes  a  la  hausse  acquise. 
Pour  les  affaires  proposes  en  tissus,  les  ache- 
teurs  ne  veulent  rien  ajouter  aux  bas  prix 
pratiques  jusqu'ici ;  la  situation  de  Pindustriel 
reste  done  toujours  aussi  mauvaise. 

Voici  quelques  ch  iff  res  sur  le  mouvement 
du  commerce  lainier  de  la  France  avec  I'elran- 
ger,  pendant  le  premier  semestre  de  I'annee 
courante,  compare  avec  celui  de  Tan  dernier. 

A  1'importation,  les  files  de  laine  se  chif- 
frent  par  4.473.000  fr.  contre  5.265  fr.  en 
1897.  —  A  Importation,'  les  mferaes  articles 
figurent  pour  12.474.000  en  1898,  et  par  11 
millions  243.000  en  1897. 

Les  tissus  de  laine  imports  pendant  le  der- 
nier semestre  avaient  une  valeur  de  19.191.000 
francs,  contre  18.821.000  fr.  en  1897. —  A 
Importation,  ces  m&mes  tissus  ont  donn£ 
seulement  118.859.000  fr.  contre  162.826.000 
fr.  Tan  dernier. 

Les  importations  en  France  de  tissus  de 
fabrication  allemande,  pendant  le  premier  se- 
mestre de  1898,  ont  dte  de  500.800.000  kilog. 
coatre  454.300.000  kil.  en  1897  et  470.100.000 
kil.  en  1896. 

Les  exportations  des  tissus  de  laine  de  fa- 
brication franchise  pour  FAIIemagne,  pendant 
ces  mSmes  periodes,  ont  ii&  de  322.500.000 
kil.  en  1898,  de  334.800.000  kil.  en  1897,  et 
de  330.400.000  kil.  en  1896. 

Les  exportations  anglaises  pendant  les  six 
premiers  mois  des  anndes  1898, 1897  et  1896 
se  chiffrent  comme  suit : 

1898  1897  1896 

Pits  de  laine....  lbs.  28.655.200  26.932.600  30.787.500 

Tissus  de  laine  car- 
dee yds.  21.217.200  27.353.100  31.293.700 

Tissus  de  laine  pei- 
gnee yds.  48.659.001  80.858.200  73.925.100 
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Void  maintenant  ou  sont  alles  ces  memes  | 
prod u its  de  la  fabrication  anglaise  : 


Designation  des 
marchandises 


Exportations    anglaises 
du  lar  semestre  des  annees 


1896 


1897 


1898 


En   milliers  de  lbs 


Laine  filee. 

30.258.9 

26.389.6 

28.292.9 

En  Russia. 

1.246.1 

i  .000,1 

1. 349.1 

Suede-Norvege. 

2.070.7 

2.013.5 

1.712.5 

Danemark. 

877  1 

839.9 

947.0 

Allemagne. 
Hoi  ta  ode. 

19.946.7 

19.667.8 

18.030.4 

1.454.5 

1.747.4 

1.590.1 

Belgique. 

1.204.3 

1.081.6 

1.516.0 

France. 

2.073.6 

1.511.3 

1.544.5 

Etats-Unis. 

,    228.5 

565.4 

71.8 

Autres  pays. 

1.157.4 

962.6 

1.531.5 

Fils  alpngti  et  iiiohftir. 

4.828.5 

5.179  4 

5.804.8 

Fils,  poils,  laine,  autres 

2.622.9 

2.310.5 

2.264.5 

En  milliors  de  y 

ards 

Tissus  de  laine,  draps. 

31.293.7 

27.353.1 

21.217.2 

En  Suede-Norvege. 

208.3 

300.3 

171.9 

Allemagne. 

2.546.5 

1.844.5 

1.600.2 

Hollande. 

1.776.9 

1.636.2 

1.456.6 

Belgique. 

3.135.3 

2.368.3 

2.532.3 

France. 

2.638.1 

2.079.5 

2.074.4 

Portugal . 

44.0 

40.6 

35.4 

Espagne. 

181.8 

88.1 

86.0 

Italic 

243.1 

260.9 

229.8 

Torquie. 

427.6 

676.1 

683.7 

Chine  et  Hong-Kong 

1.404.9 

1.072.9 

1.258.0 

Japon. 

1.009.3 

229.2 

1.635.4 

Etats-Unis. 

6.942.0 

7.200.3 

685.7 

•   Perou . 

303.5 

352.2 

268.4 

Chili. 

785.4 

607.9 

321.5 

Bresil. 

705  3 

464.4 

539.1 

Uruguay. 

334.1 

148.8 

189.0 

Republ.  Argentine. 

78o.8 

580.6 

523.7 

Sud-Afr.  poss.  angl. 

879. 42 

873.9 

992.8 

Inde  anglaise. 

728.8 

445.3 

620.8 

Australie. 

2.852.3 

2.911.9 

2.406.8 

Nord-Ameriq.  angl. 

1.157.1 

1.012.3 

1.066.0 

Autres  pays. 

2.204.4 

2.158.9 

1.819.7 

Total  des  articl.  lourds: 

Larges,  pure  laine.  4.830.9  4.927.8  3.753.3 

Large*,  melanges.  9.540.6  8.370.0  5.302.7 

Etroits,  pure  laine.  520.1  442.2  267.8 

Etroits,  melanges.  19). 8  143.6  170.3 

Total  des  articl.  legers: 

Larges,  pure  laine.  4.456.2  3.736.1  3.250.7 

Larges,  melanges.  7.4*6.0  5.824.4  4.419.6 

Etroits,  pure  laine.  1.717.3  1.476.6  1.374.2 

Etroits,  melanges.  2.605.8  2.432.4  2.648.6 

Tissus  laine  peigneo.  73.925.1  80,858.2  48.659.0 

En  Suede-Norvege.  886.8  1.090.9  834.3 

Allemagne.  1.299.2  1.119.2  1.282.9 

Hollande.  2.878.7  2.776.4  2.929.4 

Belgique.  2.993.5  3.111.9  3.079.1 

France.  10.734.6  6.820.1  6.229  8 

Portugal.  167.5  190.9  201.3 

Espagne.  1.033.9  937.5  756.0 

Italie.  1.747.8  1.669.0  1.584.4 

Turquie.  494.2  1.508.7  1.330.7 

Chine  et  Hong-Kong  5.957.1  S.636.7  3.127.1 

Japon.  4.295.5  1.926.6  2.011.8 

Etats-Unis.  21.858.3  35.411.9  7.668.5 

PeYou.  284.6  239.8  261.3 

Chili.  880.2  635.0  511.4 

Bresil.  1.057.1  496.8  963.0 

Uruguay.  502.9  395.5  «400. 8 

Republ.  Argentine.  1.574.3  1.524.6  1.320.0 

Sud-Afr.  poss.  angl  1.368.1  1.113.8  1.149.3 

Jnde  anglaise.  1.193.6  1.177.9  1.998.3 

Australie.  4.728.5  4.194.3  3.992.1 

Nord-Ameriq.  angl.  4.617.0  5.816.3  4.534.4 

Anlres  pays.  3.381.7  3.052.4  2.493.6 


Designation  des 
marchandises 

Total  de  drap  pour  ve- 
ments  : 

Larges,  pure  laine. 
Larges,  melanges. 
Etroits,  pure  laine. 
Etroits,  melanges. 

pure  laine. 

—      melange. 

Damas,    Inpisseries   pr 

meubles 
Peluches  iaineet  mohair 
Flanellc. 
Tapis. 
En  Allemagne. 

Hollande. 

Belgique. 

France. 

Espagne  et  Canaries 

Etats-Unis. 

Chili. 

Republ.  Argentine. 

Australie. 

Nord-Ameriq.  angl. 

Autre  pays. 


Exportations    anglaises 
du  1"  semestre  des  annfrs 

1896  1897  1898 

En  milliers  de  liv.  st. 


10.065.5  10.365.3  5.2432 

2.568.3  2.345.5  2.0898 

732.4  736.7  312  6 

875.7  558.9  1315 

8.281.2  8.661.4  5.301.6 

51.402.0  58.190.4  &V279.3 

En  milliers  de  yards 


83  5 

61  6 

7.017.2 

4.211.8 

112.4 

463.3 

134.0 

227.9 

11.2 

264.6 

211.3 

286.4 

509.4 

1.278.6 

712.7 


77.4 

129.1 

5.601.9 

3.592.9 

103.8 

498.6 

117.7 

162.8 

6.3 

185.0 

174.6 

180.4 

489.3 

981.2 

693.3 


Hfi.O 

m.i 

5.158.7 
3.6SU 
10K.5 
535.3 
115.0 
171.7 

t.t 

90.rt 

li:il 

267.1 

427. :» 

1(50.3 
665.6 


1 


MONTAGE  :    Genres  Eti 
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Designation  des  fils  : 

A,  fonce  file  au  titre  de  9.000  met.  au  kil. 

B,  intermtfdiaire  au  litre  de  10.000  met.  au 
kii. 


Ourdissage   uni 
f once  A . 

Tissage  uni  in- 
termediate B. 

Nombre  des  fils: 
3.800. 

280    dsites    au 
decimetre. 


Tisnu  de  food 


at  wrn  rn  % 


«*  v  i^taAr 


Bas 


Ij  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mfct.  90. 

R6t:  50  broches  au  dteimfttre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochta. 

Retrait  au  foulage :  20  0/0  sur  la  longueur 
lissee.  j 

Largeur  definitive  :  1  mfetre  45. 

Appr6t  velours. 

Poids  de  HI  gras  pour  un  m6tre  d'etoffe 
finie  :  1  kil.  300. 
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Designation  des  fits  : 

A,  peignc  retors,  nuance  foncee,  32.000  met. 
an  kil. 

B,  peignii  relors,  nuance  claire,  32.000  mel. 
au  Kil. 

C,  Deigne"  retors,  nuances  foncee  et  claire, 
32.000  met.  au  kil. 

D,  soie  au  75.000  met.,  nuance  vive,  deux 
bouls  employes  comme  un. 

E,  retors  compose  d'un  fonce  A  et  de  soie  au 
75.000  met.,  nuance  vive,  60  tours  au  deci- 
metre. 

F,  intermedial  re  au  8.000  met.  au  kil. 


Thai  1b  aat 

<t      m      n                 a      ■      a 

■  ■  a                 ■■.■''■. 

■               a     a      a               1     *  . 
■      a      ■               *i      ■      a 

■  t  a     8               a      a      ■ 

■Li  ■             a     a     a             a 

a              a     ■     ■             a     a 
a     a     a             bub 

a      a     a               a     a      a 

a      ■               a      a      a               a 

a               a      a      a               a      a 
a     a     a             a     a     a 

a      ■ 

a     a              mum 

a             a     a     a 

a     a 
a 

a     a     a             a 
a     a     a             a     a 

a 

i    a 
a 

a 

■  ■ 

a     a     a             a 
a     a                    a    'a 

a 
a     a 

a 

_■_            a     a     a 

a     a     a 

a      a 

a 

BUB                      B 

a     a               a      a 

a 
a 

■ 
a 

.a               a     a      a 

a      ■ 
a      a 

:■■ 

aa  a 
a 
a 
aa 

• .. 

.  i 

K     * 

a. 
i 

■ 

IB 

.: 

a 

:. 

a 
•a 
a 

H 

i 
■ 

■a 
■ 

■a 
a 
a 
aa 

a     a     a             a 

■     a             a     a 
a     a     a 

aa  aa  aa     bb  aa 

1  a     a     a 

a     a     a               a 

■a     aa  aa  aa  aa 

a.   a. 

a     a     a 
aa  aa     b«  aa 
■     I     a 
a     a             a 
aa   aa  aa  at 

a.  .u  jTi    i 

a     a     i 

a     a 
aa  a 

a   . 

a      a      a 

a      a 

1 

a     a             a 
a             a     a 

s  ■ 

,! 

a     a     i     ■         a     a     a 
a      a               a      a     a 

;L 

Ourdissage  : 

li  Clair,  B 

1  retors,  C 

\l  tone*,  A 

lift  clair,  B 

h  relors,  I) 

1  fonce,  A 

\i  clair,  B 

I  A  clair,  B 

iacl6H  retors,  C 

Ubt  (1  fonce,  .4 

(l  clair,  ft 

7  relors,  £ 

!/l  clair,  B 
6'1  retors,  C 
(l  fonce,  4 
1  clair,  B 


Image : 

1  retors,  E 

1  interm.,  F 

2  relors,  J? 

1  interm.,  F 
Q~(2  retors,  C 
Wd(l  interm.,  F 
1  dutle,  D 
(1  retors,  C 
96J1  interm.,  F 
(l  retors, C 

195  duites. 

Nombre  des  ills  : 

10.624. 


273  Bis. 


400  duites  au  deci- 
mttre. 

II  taut  26  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 

Hot :  83  broches  au  decimetre. 

Parage  doe  fils:  8  par  hrorhw. 

Faire  correspond™  les  duites  E  aux  places 
indiquees. 

Helrait  au  [outage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissec. 

Largeur  definitive 

ApnnH  debrouille 

Poids  de  lil  degrais 
time:  0  kil.  800. 

—  1.615  — 

Disi j nation  des  fits : 
A,  retors  compose  de  2  fils  au  22.000  metres, 

nuance  foncee,  45  lo'irs  au  decimetre. 
6,  comme  A,  nuance  claire. 
C,  comme  .1,  nuances  foncee  el  claire. 
I),  soie  au  litre  se  50.000  met.,  nuance  vive, 

3  bouls  employes  comme  un. 

Ourdissage : 


1  metre  40. 
:  pourun  metre  d'etoffe 


i.M  clair,  B 
10(i  retors,  C 
i  ftil  fonce,  A 
I  D(1  retors,  C 
,ji  fil,  // 
*H  relors,  C 
ft(l  fonc£,  A 
D(l  relors,  C 
.»(!  clair,  B 
t0'l  load,  A 
A 


K 

128   D(l  relors, 


4  retors,  C 
fi(l  fonce,  .1 
°(1  retors,  C 


,  !  5 _■■  5  ■ 


.=:■„: 

Tissage : 
(8  clairs,  B 
aM  fonces,  X 
b*)2  retors,  C 
(3  fonces,  il 
(8  clairs,  B 


tjMtwtvs. 


Nombre  des  Tils  :         — 


duites,  D 
(3  fonces,  A 
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200  duites  au  decimetre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  75. 

R6t:  56  broches  au  decimetre. 

Passage  des  flls  :  6  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duites  7). 

Retrait  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprfit  d£brouill6. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'eloffe 
finie  :  1  kil. 


Nota.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  particu- 
liere  et  contre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'etolle  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  Plndus- 
trie  a  adresse  la  circulaire  suivante  a  M.  Paul 
Pion,  president  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf,  relative  au  fonctionnement  de  POf- 
iice  National  du  Commerce  exterieur  : 

Paris,  49  juillet  1898. 

Monsieur  le  President, 

J'ai  Thonneur  de  vous  informer  que,  par 
decision  du  Comile  de  direction  de  POflice 
National  du  Commerce  exterieur,  cet  etablis- 
sement  public  a  et6  ouvert  et  a  commence  a 
fonctionner  d'une  maniere  regulifere,  a  parlir 
du  18  juillet  courant,  dans  les  locaux  qui  lui 
soiit  afteclls,  3,  rue  Feydeau,  Paris. 

Comme  vous  le  savez,  Monsieur  le  President, 
la  loi  du  4  mars  1898  determine  comme  suit 
le  rdle  et  les  attributions  de  ruflice  National 
du  Commerce  exterieur  : 

«  L'Oflice  a  pour  mission  de  fournir  aux  in- 
dustriels  et  negotiants  fran^ais  les  renseigne- 
ments  commerciaux  de  toute  nature  pouvant 
concourir  au  developpement  du  commerce  ex- 
terieur et  a  Pexlension  de  ses  debouches  dans 
les  pays  etrangers,  les  colonies  francaises  et 
les  pays  de  protectorat  ». 

En  consequence,  les  interess^s  pourront, 
conformdment  k  une  deliberation  prise  par  le 
Conseil  d'administration  de  1'Ofllce  dans  sa 
demise  reunion,  s'adresser,  soit  verbalement, 
soit  par  ecrit,  k  cet  etablissement  pour  se  pro- 
curer des  renseignemenls  portant  sur  les 
points  suivants ;  j 


1°  Sur  les  matieres  ou  produits  que  la 
France  doit  lirer  du  dehors  pour  son  indus- 
trie,  sa  consommation  ou  son  commerce  de 
transit ; 

2°  Sur  les  tarifs  douaniersfran^aiset etran- 
gers, les  droits  de  port  et  autres  taxes  interes- 
sant  le  commerce  et  la  navigation  : 

3°  Sur  les  produits  susceptibles  de  trouver 
un  debouche  sur  les  marches  etrangers,  dans 
les  colonies  franchises  et  les  pays  de  protecto- 
rat ;  sur  les  conditions  de  paiement,  d'embal- 
lage  ;  sur  la  situation  des  marches,  et  dans 
la  mesure  du  possible,  sur  la  notoriele  des 
maisons  etablies  ^  Tetranger,  dans  les  colonies 
francaises  et  les  pays  de  protectorat ; 

4°  Sur  les  entreprises  a  creer  ou  les  affaires 
k  suivre  au  dehors  ;  sur  les  travaux  publics 
et  adjudications  k  Petranger  (  communication 
de  cahiers  des  charges,  plans,  etc. ) ;  sur  les 
affaires  relatives  aux  questions  de  transport, 
c'est  a-dire  renseignements  sur  les  tariis  de 
chemins  de  fer  fran$ais  et  etrangers  et  sur  les 
transports  maritimes  ou  fluviaux,  en  ce  qui 
concerne  les  voyageurs  et  les  marchandises  et 
indication  des  routes  k  suivre. 

Je  vous  serai  oblige,  Monsieur  le  President, 
de  vouloir  bien  donner  a  cette  communication 
la  plus  grande  publicite  par  tous  les  moyens 
dont  vous  disposerez  et,  notamment,  en  fai- 
sant  appel  aux  bons  offices  de  la  presse  locale. 

Mon  Departement  a  la  confiance  qu'il  trou- 
vera  aupresdes  Chambres  de  commerce,  des 
Chambresconsultatives  des  arts  el  manufac- 
tures et  des  diverses  associations  commercia- 
les,  le  concours  le  plus  enlier  pour  donner  au 
nouvel  etablissement  le  developpement  que 
les  pouvoirs  publics  et  Popinion  en  allendent, 
pour  le  plus  grand  profit  de  Pindustrie  ratio- 
nale et  Pexpansion  du  commerce  fran^ais  dans 
nos  possessions  d'oulre  meretsur  les  marches 
etrangers. 

Les  Chambres  de  commerce  sont  tout  par- 
ticulierement  indiquees  pour  devenir  les  cor- 
respondanls  de  POflice  National  du  Commerce 
exierieur.  Je  ne  doute  pas,  Monsieur  le  Presi- 
dent, de  Pempressement  que  votre  Compagnie 
mettra,  le  cas  echeant,  a  repondre  aux  de- 
mandes  de  POflice,  et  je  vous  remercie  d'a- 
vance  de  ce  precieux  concours.  J'ajoute,  d'ail- 
leurs,  que  ccs  services  seront  reciproques  et 
que  POflice  National  se  fera  un  devoir  de 
transmettre  a  votre  Compagnie  tous  les  docu- 
ments et  renseignements  que  vous  jugerez 
utiles. 

Aux  termes  de  la  loi  du  4  mars  1898,  les 
reesources  de  POflice  National  se  composent 
d'une  subvention  de  PEtat  et  d'une  importante 
contribution  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  telle  qu'elle  est  definie  dans  la  conven- 
tion annexee  k  ladite  loi.  En  outre,  la  loi,  en 
donnanl  k  1'office  le  caraclere  d'elablissement 
public,  Pa  autorise  a  accepter  les  subventions, 
dons,  legs  et  liberalites  de  toute  nature  prove 
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nant  coadministrations  publiques,  de  Cham- 
bres  de  commerce,  Associations  syndicates  ou 
simples  parliculiers. 

Je  serais  heureux,  Monsieur  le  President, 
si  voire  Compagnie,  usant  des  facilites  plus 
largcs  que  la  loi  du  9  avril  1898  confere  aux 
Cbambres  de  commerce,  voulail  bien  contri- 
buer,  dans  la  limile  de  ses  ressources,  a  Pen- 
tretien  et  an  deAeloppement  de  I'Oflice  National 
du  Commerce  exterieur. 

Un  certain  nombre  de  Cbambres  de  com- 
merce, se  referant  a  l'engagement  pris  par 
mon  honorable  predecesseur  au  cours  de  la 
discussion  au  Senat  du  projet  de  loi  relalif  a 
•'Office,  ont  deja  (ait  part  de  leurdfeirdesub- 
ventionner  cet  etablissement  public,  sous  la 
reserve  qu'elles  seraient  representees  au  Con- 
seil  d'administration.  Les  demandes  de  cette 
nature  seront  soumises  au  Conseil  d'adminis- 
tration  de  I'Oflice  National  dans  sa  prochaine 
reunion,  qui  aetelixee  au  mois  d'octobre  pro- 
cbain.  Ce  Conseil  appreciera  si  les  ressources 
ainsi  mises  d  sa  disposition  justifieraient  une 
representation  directe  dans  la  direction  de 
1'Oflice.  Mais  si  la  Chambre  de  commerce  que 
vous  presidez  desirait  simplement  donner  a 
TOffice  National  du  Commerce  exterieur  une 
marque  d'interet,  sous  la  forme  de  subvention, 
mon  Departement  est  tout  pres  a  lui  faciliter 
la  realisation  de  sa  genereuse  intention. 

Recevez,  etc. 

Le  Mintitre  du  Commerce  etde  /' 'Industrie, 

Maru£jouls. 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 


laines.  —  Le  commencement  du  deuxieme 
trimestre  fut  marque  par  un  sensible  ralen- 
tissement  des  affaires,  consequence  assez  na 
turelle  de  la  grande  activite  qui  regna  pendant 
le  premier  trimestre  et  cause  en  grande  partie 
par  les  apprehensions  qti'avait  fait  naitre  le 
conflil  entre  los  Elats-Unis  et  PEspagne. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  d£buta  le 
3  mai,  la  troisieme  vente  publique  de  Londres 
el  il  n'est  pas  etonnant  que  les  prix  y  aient 
flechi  quelque  peu.  Les  Auslralie  merinos  ac 
cuserent  jusqu'a  S  0/0  de  baisse,  les  croisees 
en  moyennc  5  0/0  :  par  contre,  les  genres 
moyensetm&me  de7ectueux,  mais  ayant  de 
la  finesse,  resterent  sans  changement  appre- 
ciable. Les  Cap  suint  flechirent  egalement 
dVnviron  5  0/0  tandis  que  les  snow  white  se 
vendirenl  aux  cours  de  mars. 

Cette  venle  cl6tura  le  19  mai  et  d'un  total 
disponible  de  207.000  balles.  169.000  balles 
furenl  adjugees.  La  quatrieme  serie  des  en- 
cheres  de  Londres  vient  de  s'ouvrir  le  28  juin 
pour  clAlurer  le  20  juillet.  La  quantity  dispo- 
nible est  d'environ  263.000  balles. 


Les  affaires  £lant  rentrees  depuis  quelques 
semaines  dans  une  voie  normale  et  plus  ac- 
tive, les  prix  de  la  vente  actuelle  s'en  ressen- 
tent  visiblement. 

Toules  les  laines  merinos  s'enlevent  avec 
pleinement  5  0/0  d'avance  sur  les  cours  de 
mai,  les  snow  white  egalement  sepaient50/0 
plus  haut,  ainsi  que  les  croisees  fines  ;  les 
croisees  inferieures,  par  contre,  trfcs  abondah- 
tes  et  peu  recherchees,  perdent  de  nouveau  du 
terrain,  elles  sont  jusque  5  0/0  meilleur  mar- 
che  qu'a  la  vente  de  mai, 

En  resume,  la  vente  actuelle  nous  ramfcne, 
sauf  pour  les  croisees  inKrieures,  aux  pleins 
prix  de  mars  et  les  depasse  mfeme  parfois. 

Nous  avons  eu  du  27  au  29  avril  une  vente 
publique  a  Anvers,  donnant  5  k  7  1/2  0/0  de 
nausse  sur  Janvier,  pour  les  laines  fines, 
agneaux  et  morceaux  fins;  pas  de  changement 
pour  les  croise>s. 

II  nous  resle  a  citer  differentes  ventes  de 
blousses  im porta ntes  ayant  eu  lieu  uendant  la 
periode  sous  revue.  Le  21  avril  a  Anvers, 
hausse  de  5  0/0  sur  fevrier  pour  les  Australia 
S  a  7  1/2  0/0  par  les  Plata. 

Le  12  mai  k  Leipzig,  environ  5  0/0  de 
hausse  pour  Buenos-Ayres  superieureset  croi- 
sees, les  autres  genres  inchanees.  Les  24  et 
25  mai  a  Tourcoing,  prix  trts  fermes,  parfois 
en  avance  sur  ceux  de  mars,  avril,  pour  qua- 
lites  fines ;  genres  croises  un  peu  moins  chers. 
Le  16  juin  a  Anvers,  prix  bien  soutenus  de  la 
vente  d'avril. 

Malgre  les  arrivages  dnormes  des  trois  der- 
niers  mois  et  le  travail  interrompu  des  pei- 
gnages,  nous  ne  rencontrons  nulled  part  des 
slocks  importants  ni  en  laines  brutes  ou  trai- 
tees,  ni  en  peignds. 

L'industrie,  malgre  la  ma  re  he  peu  satisfai- 
sante  de  cerlaines  de  ses  branches,  consomme 
sans  difficulte  apparente  la  presque  totalite  des 
renforts  au  fur  et  k  mesure  de  leur  arrivee;  le 
gros  des  tontes  de  1897-1898  se  trouvant  ainsi 
absorb^,  la  position  actuelle  de  Particle  petit 
etre  consideree  comme  tres  forte. 

De  plus  la  marche  de  Pindustrie  tendant 
plutdt  a  s'ameliorer,  nous  prevoyons  pour  les 
prochains  mois  un  maintien  ferme  des  cours, 
il  est  mftme  probable  que  la  hausse  des  ma- 
tieres  fines  fera  de  nouveaux  prog  res. 

Fits  eardfs.  —  Conformement  a  nos  previ- 
sions, le  trimestre  ecoule  n'a  nullement  ap- 
porte  a  la  filature  de  laine  car  dee  Pameliora- 
tion  si  ardemment  desiree. 

Si  quelques  uncs  de  nos  usines  ont  main- 
tenu  une  production  assez  reguliere,  d'autres 
en  revanche,  ont  subi  deschOmages  plus  longs 
et  plus  complets  peul  etre  qu'on  n'en  avail 
encore  observe  jusqu'a  ce  jour.  La  situation 
resle  done  dans  I'ensemble  au  moins  aussi 
mauvaise  que  cello  de  Part  dernier,  laquelle 
constituait  un  record  dans  son  genre. 
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Au  milieu  de  ce  marasme,  il  est  assez  diffi- 
cile de  dire  si  I'uneou  Pautrecategoriede  files 
a  £te  plus  ou  moins  favoris^e.  Nous  produi- 
sons  des  qualitessi  diverses  aujourd'bui,  qu'il 
est  presqu'impossible  de  les  classer  d'une  fa- 
Con  bien  distincte.  On  peutcependant  dire  que 
la  flanelle  a  bon  marche  en  pure  laine  et  sur- 
toul  en  laine  et  coton  reste  noire  principale 
cliente.  Le  jupon  diminue  et  n'emploie  quede 
la  grisaille.  Presqu'entjerement  detruit  par  la 
concurrence  meurlriere  du  caban,  le  chAle 
n'est  plus  pour  nous  un  d^bouche  digne  d'etre 
noramd  et  le  peigne  prend  tous  les  jours  plus 
la  place  du  carde  chez  les  rares  fabricants  d'e- 
toffes  pour  robes  qui  nous  restaicnt  encore 
fideles.  Nos  efforts  pour  introduirc  nos  His 
dans  la  fabrication  des  lissus  pour  hommes 
n'ont  produit  que  des  resullats  insignifiants. 
Tandis  que  l'imroense  aclivite  de  l'industrie 
du  feulre  dans  tous  les  pays  prouveclairement 
le  rAle  important  joue,  par  elle  a  nos  depens 
dans  la  confection  et  surtout  1'ameublement. 

Ainsi,  de  lous  cdtes,  nous  voyons  diminuer 
le  nombre  et  importance  de  nos  clients  dans 
les  regions  deja  exploiters.  A  nous  la  lache, 
difficile,  il  est  vrai,  de  chercher  des  genres  et 
des  debouches  nouveaux,  plutfllqued'attcndre 
dans  les  sentiers  battus  une  reprise  d'affaires 
de  jour  en  jour  moins  probable. 

Comme  l'attestent  les  chiffres  d'exportalion 
dus  a  l'obligeance  de  nos  expediteurs,  le  Ro- 
yaume-Uni  nous  a  pris  environ  la  mftme 
quantite  que  l'an  dernier,  et  nous  ne  croyons 
pas  nu'il  y  ait  dans  nos  envois  vers  les  aulres 
pays'de  diminution  bien  notable.  Cost  surtout 
notre  clientele  des  Flandres  qui  aura  lieu  de 
se  plaindre  de  cette  saison  d'et£,  car  d'apres 
nos  informations,  son  emploi  de  carde"  n'aura 
pas  atleint  cette  annee  la  moilie*  de  la  moyenne 
des  saisons  ecoutees. 

Nous  avons  expddie  vers  la  Grande-Bretagne 
pendant  ce  trimestre  : 

931.859  kilogs  conlre  933.621  en  1897  et 
1.149.814  en  1896,  ce  qui  etablit  pour  le  pre- 
mier'semeslre  1898  : 

1.804.720  kilogs  contre  1.887.471  en  1897 
et  2.291.183  en  1896. 

Souhaitons,  sans  trop  y  compter  pourtant, 
voir  la  fin  de  I'annee  nous  compenser  de  ses 
malheureux  ddbuts  et  les  prix  des  files  se 
mettre  en  rapport  avec  ceux  des  malieres  pre- 
mieres. 

Fils  de  laine  peignde.  —  Notre  dernier  rap- 
port signalait,  dans  la  marche  des  affaires  de 
notre  branche,  une  legere  amelioration  qui  a 
persiste  pendant  le  second  somestre.  La  situa- 
tion saine  de  Particle  laine,  qui  s'est  manifes 
tee  par  une  nouvelle  hausse,  les  requitals  des 
ventes  de  Lopdres  conlirmant  et  affermissant 
les  cours,  ont  engage  nos  clients  a  se  coavrir 
et  a  conclure  des  tontrals  en  prevision  de  l'a- 
venir. 


II  est  de  regie  aue  l'industriel  ne  peut  obte 
nir,  pour  ses  produits,  la  hausse  entire  qu'il 
doit  payer  sur  la  maliere  premiere.  II  doit 
se  declarer  salisfait  s'il  obtient  une  parlie 
de  cette  avance.  C'est  ainsi  que,  *elon  les  ar- 
ticles, nous  constatons,  pour  les  nouveaux 
conlrats,  une  hausse  de  30  a  40  centimes.  Si 
ces  prix,  vu  les  cours  Aleves  des  mati&res  pre- 
mieres, ne  peuvent  guere  donner  satisfaction, 
il  faut,  d'aulre  part,  reconnaitre  que,  compa- 
rativementa  la  m£me  periode  de  1'annnee  aer- 
nifcre,  une  aclivite  plus  grande  a  cependant 
marque  le  trimestre  ecoule.  Nous  devons  6tre 
salisfaits  de  cette  situation,  qui  nous  permet 
d'esp^rer,  par  suite  de  l'alimenlation  des  bro- 
ches,  une  nouvelle  majoration  des  prix  de 
vente  et  par  suite,  la  realisation  du  bene- 
fice auquel  chacun  a  droit. 

Tissus.  —  Le  trimestre  qui  vient  de  se  ter- 
miner n'offre  rien  de  bien  remarquable  sous 
aucun  rapport. 

Les  affaires,  en  general,  sans  eHre  absolu- 
menl  nulles,  n'ont  cependant  pas  ete  satisfai- 
sanles. 

La  hausse  continue  des  matieres  premieres, 
n'a  eu  aucune  influence,  ni  sur  la  demande, 
ni  sur  les  prix,  qui  restent  ties  bas  et  ne  sont 
nullement  en  rapport  avec  ceux  exiges  pour 
ces  matieres. 

En  Belgique,  la  temperature  anormale  dont 
nous  avons  ete  gratifies,  a  empechd  les  r£as- 
sortiments  pour  l'ele  de  se  fa  ire  aussi  iropor- 
tants  qu'on  etait  en  droit  de  Tesperer. 

La  saison  d'ele  a  subi,  en  outre,  le  contre- 
coup  de  la  mauvaise  saison  d'hiver. 

Pour  la  nouvelle  saison  qui  s'ouvre,  elle 
sera  certainementcontrariee  paries  nombreux 
stocks  invendus  de  Pan  nee  derniere,  surtout 
pour  les  articles  lourds  pour  pardessus,  qui 
iiennent  une  si  grande  place  dans  la  fabrica- 
tion. 

Cependant,  depuis  quelques  semaines,  une 
legere  reprise  se  fait  sentir.  II  est  assez  diffi- 
cile de  trouver  des  metiers  a  lisserdisponibles. 
II  faut  done  supposer  que  les  petits  produc- 
teurs  ont  reeu  des  ordres  en  ces  derniers 
temps. 

Pour  Pexportation,  a  ce  moment  de  l'annee, 
periode  de  transition  eutre  deux  saisons,  il 
n'y  a  jamais  de  demandes  bien  i m porta n les. 
Les  articles  les  plus  en  vogue  sont  les  eloffes 
demi-laine  et  les  melanges  colon,  dont  la  pro- 
duction a  ete  assez  active. 

Pour  les  pays  d'outre-mer,  la  situation  si- 
gnage dans  noire  dernier  rapport  ne  s'est 
guere  modiliee  et  nous  devons  atlendre  le  re- 
sultat  do  la  derniere  collection  d'hiver  avant 
de  porter  un  jugement  serieux.  Le  change 
s'amelioranl  au  Bresil,  et  la  guerre  cubainc 
touchant  a  sa  iin,  nous  pouvons  compter  sur 
une  reprise  serieuse  de  ce  cdle. 

La  recolle  a  la  Plata  ayant  ete  bonne,  esp£- 
rons  que  les  bruits  d3  guerre  enlre  la  Repu- 
blique  Argentine  et  le  Chili  s'apaiseronl  et  ne 
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viendront  pas  paralyser  nos  transactions  avec 
ce  pays. 

De *1  'Orient,  les  ordres  d'hiver  sont  arrives 
regulieremenl,  en  proportion  peut  filre  un  peu 
plus  forte  que  d'habitude. 

Nous  pouvons  nous  atlendre  a  une  marche 
d'affaires  normale  dans  ces  pays. 

En  sorame,  trimestre  sans  grand  mouve- 
ment,  sans  grand  intdrtt. 

Les  nouvelles  collections  d*et6  dont  la  plu- 
part  sont  termindes,  offrent  un  choix  interes- 
sant  et  varie.  Les  prix  sont  red u its,  les  des- 
sins  bien  choisis  et  les  nuan^ages  fails  avec 
gout. 

II  est  a  souhaiter  que  de  nombreuses  et  re- 
gulieres  coramandes  viennent  recompenser 
les  fabricants  de  la  place  de  leurs  efforts 
constants. 

Une  nouvelle  concurrence  a  signaler,  con- 
currence avec  laquelle  nous  aurons  a  compter 
et  lr£s  serieusement,  est  celle  des  Italiens. 

Ceux-ci,  qui  s'elaientbornte  iusqu'a  present 
a  produire  pour  les  besoins  de  leur  pays,  ont 
fait  d'immenses  progres. 

Oepuis  quelque  temps,  ils  s'adressent  a 
lous  les  centres  d'exportalion  et  y  repandent 
de  nombreuses  collections. 

La  main-d'oeuvre,  excessivement  basse  en 
Italic,  leur  permet  de  lutter  avec  avantage 
conlre  les  autres  pays,  lis  excellent  surtout 
dans  la  production  de*  articles  car  des  des  me- 
langes co ton,  des  purs  cotons  et  des  flanelles. 

Nous  avons  vu  des  collections  tres  remar- 
quables,  que  leurs  nuan^ages  bien  entendus 
et  leurs  prix  extraordinaires  pla^aient  au- 
dessus  de  toute  concurrence. 

Lavage  et  tpaillagc.  —  Le  second  trimestre 
de  1898,  sans  avoir  ete  aussi  mauvais  que 
son  devancier,  n'a  pas  repondu  a  notre  attente, 
ni  apporle  a  notre  industrie  le  contingent  de  ] 
travail  que  nous  sommes  gen£ralement  habi- 
tues a  rece voir  vers  cme  epoque  de  Panntfe. 

II  est  regrettable  d'avoir  k  constater  qu'en 
pleine  p^riode  des  arrivages  de  laines,  les 
quantites  destinies  au  traitement  a  Verviers 
n'ont  pu  suflire  k  alimenter  de  facon  continue 
lous  les  lavoirs  et  6paillages. 

La  mauvaise  marche  de  la  filature  car  dee 
est  une  des  grandes  causes  de  la  disette  que 
nous  avons  a  deplorer,  car  les  mati&res  em- 
ployees par  nos  lilateurs  entrent  pour  une 
large  part  dans  notre  alimentation  et,  sans  en 
dependre  entiferement,  notre  sort  est  etroite- 
ment  \\6  a  celui  de  cette  importante  industrie. 

L'avenir  ne  se  presente  guere  plus  favora- 
blement,  au  contraire  ;  d'une  part,  la  situa- 
tion anormale  creee  par  la  cherete  des  laines, 
alors  que  l'industrie  vegete  parlout  el  la  faveur 
sans  cesse  grandissante  dont  jouissent  les  ar- 
ticles en  laine  peignee,  amene  naturellement 
la  clientele  industrielle  a  reslrcindre  de  plus 
en  plus  ses  operations  et  la  clientele  marchande 
a  se  porter  de  preference  vers  les  acbals  de 


laines  peignables ;  d'autre  part,  le  gros,  sinon 
la  totalite,  des  importations  est  arrive"  et  il  n'y 
a  plus  grand'chose  k  attendre  de  ce  cflte. 

Nous  ne  pouvons  qu'esperer  que  nos  som- 
bres  provisions  ne  se  realiseront  pas,  mais 
nous  n'avons  malheureusement  aucun  indice 
pour  y  croire. 

(  Cliambre  de  commerce  de  Verviers  ). 


L'IMPORTATION  DE  LA  LAINE    BRUTE 

EN  ALLEMAGNE 


Au  premier  trimestre  de  cette  annee,  cette 
importation  s'esl  elevee  a  604.672  double 
qui'ntaux  d'une  valeur  de  101.282.500  francs 
contre  398.910  double  quintaux  d'une  valeur 
de  400.267. 500  francs  au  mGme  trimestre 
1897,  elle  n'a  done  M  cette  fois-ci  que  die 
5.762  double  quintaux  et  de  940.000  francs, 
plus  £lev£,  soil  de  moins  de  1  0/0. 

Deja  cette  minime  augmentation  relative 
aux  laines  brutes  fait  reconnaftre  que  l'indus- 
trie allemande  des  produits  de  laine  n'a  pas 
encore  complement  surmont^  les  majora- 
tions  de  douane  aux  Etats-Unis,  par  lesquelles 
la  vente  des  produits  de  laine  d'Allemagne  a 
ete  rendue  plus  difficile. 

Du  montant  de  l'imporlation  totale  en  laine 
brute,  287.547  double  quintaux  ou  47.08  0/0 
sont  venus  de  la  Republique  Argentine  ; 
189.323  double  quintaux  ou  31  1/3  0/0  d'Aus- 
tralie  et  36.669  double  quintaux  ou  6  0/0  de 
la  colonie  du  Cap. 

De  deuxiemes  mains  on  a  encore  lire*  des 
quantity  importantes,  par  exemple  32.641 
double  quintaux  5,4  0/0  d'Angleterre,  25.142 
double  quintaux  ou  4,1  0/0  de  Belgique,  etc. 

L'exportation  d'Allemagne  de  laine  brute 
s'etant  61evee  au  premier  trimestre  1898  k 
21.215  double  quintaux,  il  n'est  rest6  de  Par- 
rivage  en  realite  que  583.457  double  quintaux 
pour  la  consummation  du  pays. 

Ces  chilf res  font  reconnaitre  aussi  que  les 
eleveurs  allemands  de  moutons,  m6me  s'ils 
quintuplaienl  leurs  troupeaux,  ne  pourraient 
pas  encore  couvrir  les  besoins  en  laine  brute 
de  rindustrie,  un  droit  protecteur  sur  la  laine 
serait  done  injuste. 


ESPAGNE 


MOCVEMENT  COMMERCIAL  ET  MARITIME 
RE  MALAGA   EN   1897 

Laines  pour  dames.  —  La  Catalogue,  grdce 
au  progres  des  manufactures  espagnoles,  ap- 
provisionne  cette  place  delaines  pour  dames, 
unies,  couleurs  fantaisies,  laines  avec  ills  de 
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soie,  de  0  m.  90  k  \  m.  40  de  large.  Prix  de 
i  pte  a  C  ptes.  La  longueur  des  pieces  varie 
entre  20  a  30  m.  suivant  la  qualite. 

Laines  pour  hommes  (Paneria).  —  L'arLicle 
courant  fabrique  a  Alcoy  et  de  quality  infe- 
rieure,  est  ici  d'une  grande  venle,  gr&cc  a  son 
Don  marcb£.  Son  prix  est  de  0  fr.  75  a  2  fr.  50 
le  mfctre.  Fait  pour  vfttements  d'hommes,  il 
est  surtoul  vendu  pour  feromes,  sa  legerete 
permeltant  d'cn  faire  des  robes. 

Draperie  fine.  —  La  quantity  des  draps  fins 
importes  est  de  plus  en  plus  reduite.  Tout  se 
fabrique  en  Catalogne  dcpuis  5  piecettes  le 
mfctre  jusqu'a  15  fr.  Largcur  1  mfetre  40,  m6- 
trage  a  volont£. 

Bonneterie.  —  Elle  se  fabrique  a  Barcelone. 
—  (Gilets  de  tricot  depuis  15  pincettes  jusqu'a 
50  piecettes). 

Chdles  de  laines.  —  (Montones  y  toquillas  de 
lana).  —  Le  chile  court  pour  le  buste  ( to- 

2uilla)  et  le  grand  chile  qui  couvre  le  corps 
tant  a  peu  pr6s  exclusivement  imports  d'AI- 
lemagne.  L'Espagne  les  fabrique  depuis  deux 
ans  de  rofirae  qualite  et  avec  les  mGmes  des- 
sins.  Depuis  8  piecettes  jusqu'a  200  piecettes 
la  douzaine. 

Olivier  Ordinaire, 

Consul  de  France. 


TURQUIE 


CONSEILS  AUX    IMPORTATEURS 

Les  principaux  produits  franpais  imports 
a  Salonique  sont,  parmi  les  produits  de  fabri- 
tion,  les  lainages,  les  nouveautes,  les  articles 
de  fantaisie,  les  draperies,  les  cachemires,  les 
merinos  crfepe,  les  tissus  de  soie,  les  tissus  de 
soie  et  colon,  les  tissus  de  laine,  les  rubansde 
soie,  les  confections,  la  lingerie,  la  mercerie, 
la  chapellerie,  la  passementerie,  les  articles 
de  mode,  etc. 

La  plupart  de  ces  articles  se  vendent  avec 
3  0/0  d'escompte,  ou  a  qualre  ou  cinq  mois  de 
terme  contre  acceptation  de  traites. 

Bien  qu'ayant  encore  une  assez  grande  im 
portance,  le  commerce  frangais,  qui  autrefois 
occupait  a  Salonique  le  premier  rang,  subit 
malheureusement  d'anntfe  en  annee  une  de- 
croissanceconstante  et  menace  memo  de  tom- 
ber  en  complete  d&adence.  Nous  pourrions 
eviter  ce  danger  et  rendre  a  nos  importations 
leur  ancienne  importance  en  employanl  les 
m6mps  moyens  que  nos  concurrents.  Ceux-ci 
les  Autrichiens,  les  Suisses  et  les  Allemands 
notamment,  envoient  plusieurs  foisparandes 
voyageurs  de  commerce  trfcs  competents  se 
rendre  com  pte,  de  visu,  des  besoins  et  de  la 


situation  de  la  place,  afin  d'apporler  a  leurs 
produits  les  modifications  leur  permeltant  (fr 
soutenir  avantageusement  la  concurrence.  Less 
reprfeentants  frangais  vienncnt  beaucoup  trop 
rarement  en  Orient,  et  la  plupart  secontentenl 
de  visiter  Constantinople  et  a  peine  Smyrna. 

Nos  negociants  et  fabricants  devraientefia- 
lement  se  faire  representer  ici  par  des  agents 
serieux,  actifs  et  intelligent  et  imiler  aussi 
en  cela  les  Autrichiens,  les  Suisses  et  les  Al- 
lemands, qui  ont  fonde  sur  cette  place  des  mai 
sons  de  representation  et  de  commission  Ires 
bien  organisde  alors  que  nous  n'y  avons  qnr 
de  rares  negociants  et  commissionnaires. 

Les  lainages  epais  imports  a  Saloniquo 
viennent  d'Autriche  et  d'Allemagne,  mais  Its 
lainages  de  fantaisie,  les  cachemires,  les  ser- 
ges, les  mtfrmos  noirs  et  de  couleur  ont  etr 
pendant  longtemps  exclusivement  fournis  par 
fa  France  qui  en  expediait  ici  une  grande 
quanlile. 

Depuis  quelques  anndes,  les  Allemands,  no- 
tamment, les  fabricants  de  Greiz,  d'Elberfeld 
et  de  Gera  se  sont  rendus  mattres  de  la  ma 
jeure  partie  de  l'imporlation  de  ces  articles 
qu'ils  vendent  a  tres  bas  prix.  lis  nous  sup 
plantent  aussi  pour  les  articles  unis  qu'ils  li 
vrent  a  des  prix  interieurs  aux  n6tres. 

La  methode  k  suivre  par  les  fabricants  qui 
veulent  £couler  ici  ce  genre  de  produits  doil 
consister  k  fabriquer  des  marchandises  de 
nature  k  flatter  le  goilt  oriental,  mais  de  qua 
lite  inf&rieure  et  par  consequent  a  tres  bas 
prix,  c'est  d'ailleurs  ce  que  font  nos  concur- 
rents; ilscopient  nos  mocieles  dans  des  qualiles 
tres  inferieures  aux  ndlres,  mais  qu'ils  ven- 
dent a  meilleur  marche. 

Les  cachemires  d'Ecosse  qui  autrefois  etaient 
fournis  par  la  France  viennent  maintenant  en 
grande  partie  de  Belgique.  Nos  fabricants 
pourraient  lutter  avantageusement  contre  les 
Beiges  pour  les  cachemires.  s'ils  traitaient  di- 
rectemenl  avec  la  place  de  Salonique,  et  nun, 
comme  ils  le  font,  par  intermediates  dont  le 
bdntffice  en  venant  s'ajouter  a  la  valeur  de 
Particle  rend  son  prix  trop  elovtf. 

Salonique  n'a  actuellemenl  que  deux  fila 
tures  de  coton,  quelques  filatures  de   soie, 
quelques  petits  metiers  a  tricoter,  touie  autre 
induslrie  pourrait  s'y  installer  avec  des  chan- 
ces de  succes. 

La  contrive  est  parliculieiemcnt  depourvue 
de  tissagcs  de  colon  et  de  laine  et  de  fabrique 
d'huile.  Les  enlrenrises  de  ce  genre  auraient 
parliculieremcnt  (les  chances  de  succes  car  le 
sol  produit  los  matieres  premieres  que  ces  in- 
dustries emploient  et  de  plus  la  main-d'oeuvre 
est  a  tr£s  bun  marche. 

Pour  installer  une  Industrie  en  Turquie,  il 
faut  d'abord  demander  Pautorisation  ofliciellc 
au  gouverneur  de  la  province  en  annexant  a 
sa  requele  les  plans  du  terrain  et  des  construc- 
tions a  elever.  La  municipality  nomme  alors 
des  experts  qui  procedent  a  une  enquftte  de 
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commodo  et  incommodo.  Si  Ip  rapport  dressc 
par  les  experts  est  favorable  il  est  transmis, 
par  le  gouverneur  de  la  province,  au  minislre 
des  travaux  publics  qui  accorde  g£nertdement 
Tautorisation  demandee. 

Une  fois  celtc  autorisation  oblenue,  on  peut 
obtenir  Pentree  en  franchise  des  machines  ne- 
ccssaires  en  la  demandant  au  Ministere  des 
travaux  publics.  L'homme  d'affaire  que  Ton 
doit  ndcessairement  charger  de  remplir  ces 
differentes  formalites  fait  lui-m6me  toutes  les 
d-marches  necessaires. 

Les  droits  de  douane  a  Pentree  pour  les 
marchandises  venant  de  Petranger  sont  de 
8  0/0  ad  valorem.  Le  destinataire  peutacquit- 
ter  les  droits  en  nature  s'il  trouverestimation 
des  experts  trop  elevee. 

(  Communication  du  Consul  de  France 
&  Salonique  ). 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

LE  fiOLfc.  DE  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  FRANQAISE 

DE  BUENOS  A YRES  DANS  LA  DEFENSE  DES 

INTRR^TS  FRAN<?AIS 

Dans  le  compte  rendu  de  Pexercice  1897- 
1898  presented  Passemblee  generate  du  27  mai 
1898,  la  Chambre  de  commerce  franchise  de 
Buenos  -Ayres  a  rendu  compte  des  efforts 
qu'elle  a  faits  dans  le  domaine  de  sa  circons- 
cription  pour  defendre  les  interets  du  com- 
merce frangais. 

Nousfcxtrayons  de  ce  compte-rendu  les  pas- 
saged suivants  : 

<(  Nous  placerons  au  premier  rang,  notrc 
intervention  lors  de  Petablissemenl  des  der- 
niers  larifs  douaniers. 

«  Des  que  les  Chambres  legislatives  eurent 
repris  leurs  travaux  en  1897,  nous  nous  oc- 
cupdmes  de  grouper  les  renseignemenls  qui 
devaient  nous  servir  a  soutenir  les  interets  de 
notre  commerce  au  moment  de  la  discussion 
de  ces  tarifs.  Des  circulates  furent  adressdes 
a  nos  nationaux  exer^anl  le  commerce  &  Bue- 
nos-Ayres,  afin  qu'iis  nous  fassent  part  de 
leurs  observations.  En  m6me  temps,  un  de  nos 
membres  Jes  plus  actifs,  M.  Victor  Delaye, 
que  nous  avions  ddlegue  aupres  des  diverses 
Chambres  de  commerce  en  France,  s'abouchait 
notamment  avec  cellos  de  Roubaix,  de  Tour- 
coing  et  de  Reims,  et  leur  demontrail  Putilite 
qu'ilyaura't  pour  Pindustriede  leurs  regions. 
a  seconder  notre  initiative. 

«  Dette  propaganda  nous  permit  de  reunir 
des  £I£ments  grace  auxquels  nous  primes 
adresser  le  10  septembre  dernier,  a  M.  le  Mi- 
nistre  des  Finances,  a  Buenos  Ayres,  un  rap 
port  6numerant  les  reclamations  que  notre 
commerce  formulait  contre  le  tarif  en  vigueur, 


et  les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'y  in- 
troduire  pour  Pannee  1898. . . 

«...  Une  autre  question  qui  au  point  de 
vue  douanier,  appelait  plus  particulierement 
Pattenlion  de  notre  conseil,  eta  it  la  situation 
absolument  arbitraire  cre£eaux  tissusde  laine 
pure  par  le  droit  de  3  p.  50  or  dont  cet  article 
etait  irappe  et  qui,  en  prohibant  presque  Pim- 
portation  de  nos  articles,  favorisait  eel  les 
d'autres  nationality.  Reprenant  les  arguments 
que  nous  avions  deja  fait  valoir  pendant  les 
annees  antdrieures,  nous  y  joignimesceuxqui 
nous  avaient  (He  foqrnis  par  les  Chambres  de 
commerce  de  Roubaix,  de  Heims  et  de  Maza- 
met.  De  ce  c<He,  nos  demarches  onl  eu  un  re- 
sultat  assez  heureux.  L 'evaluation  de  nos  Lis- 
sus  de  laine  pure  a  6te  abaissee  de  50  centavos 
par  kilo,  ce  qui  avec  le  droit  de  25  0/0  equi- 
vaut  &  une  diminution  de  12  centavos  or  ou 
0  fr.  60  par  kilo  sur  uue  importation  moyenne 
annuelle  de  pr£s  de  500.000  kilog. 

((  Sans  doute  nous  avions  espdre  mieux,  et 
il  n'a  pas  dependu  de  nos  efforts  que  le  resul- 
tat  obtenu  fill  plus  important,  mais  nous  n'en 
considerons  pas  moins  cette  diminution  comme 
un  succes,  car  nous  avions  a  lutter  de  ce  c<He 
contre  des  competitions  d'autant  plus  k  crain- 
dre  qu'elles  proc^daient  dans  le  silence,  et  il 
s'en  est  fallu  de  peu  que  leurs  demarches 
tcurnassent  k  notre  prejudice. 

((  Parmi  les  autres  avantages  qui  ont  ele 
concedes  sur  notre  demande  aux  produils  im- 
ports francais,  nous  signalerons  egalementle 
trailemenl  plus  avantageux  qui  a  ete  fait  aux 
tissus  de  lame  et  soie,  une  diminution  d'une 
piastre  sur  Evaluation  des  rubans  de  soie, 
diminution  correspondante  a  un  degrevement 
de  40  centavos  or  ou  2  fr.  par  kilo. 

«  Nous  avons  egalement  obtenu  que  les  ma- 
dapolams  francos  soient-  traites  sur  le  meme 
pied  que  Particle  similaire  anglais,  tandis  que 
par  Pancien  tarif  nos  madapolams  etaient 
evalues  20  centavos  or  ou  1  fr.  de  plus  par 
kilo  que  les  anglais,  d'oii  un  desavantage  reel 
et  un  prejudice  notable  pour  les  produits  de 
notre  induslrie  franchise. 

((  Nous  basant  sur  les  assurances  qui  nous 
ont  ele  donnees  par  cerlaines  administrations 
du  pays,  nous  voulons  esperer  que  les  nego- 
cialions  que  nous  entamerons  des  le  ruois  pro- 
chain,  relalivement  au  regime  douanier  pour 
Pannee  prochaine,  abouliront  a  de  nouvelles 
et  plus  importantes  ameliorations  pour  nos 
articles  > . 


LES  ACCIDENTS  DE  TRAVAIL 

La  Belgique  etudie  acluellement,  comme  on 
sail,  un  projet  de  loi  concernant  les  accidents 
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275.169.  —  Marot  et  Bonnet.  —  Emploi  des 
alcools  dans  les  mordants  de  noir  d'oxydation 
pour  proteger  les  fibres  textiles. 

275.186.  —  Muller.  —  Appareil  de  blanchi- 
menl  en  large. 

275.122.  —  Societe  Crepel  et  Ratignier.  — 
Nouveau  procede  pour  Fobtenlion  continue 
des  plisses  ou  bouillonne.*. 

275.284.  —  Seifert  Schwab.  —  Procede  pour 
produire  des  effets  de  cr^page  sur  les  lissus  de 
laine  pure  et  sur  les  tissus  melanges,  laine, 
coton  ou  soie. 

275.329.  —  Hoppenstedt.  —  Manchons  a  fi- 
lature et  lissage  en  cuir  chrome  colle  sur 
toile. 

264.428.  —  Marechal.  —  Addition  au  bre- 
vet pour  perteclionnements  apportes  «ux  ar- 
mures  mecaniques  Jacquard  piquages  et  repi- 
quages. 

268.344.  —  David.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfectionnements  de  la  canette  et  de  sa 
marche. 

270.545.  —  Bazin.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfectionnements  apportes  aux  cour 
seurs  pour  metiers  continus. 

273.105.  —  Societe  Albert  Nuvls  et  Cie.  — 
Addition  au  brevet  pour  des  perfectionnements 
apportes  a  la  commande  des  boites  montantes 
el  des  plateaux  dt  chfisse  dans  les  metiers  a 
tisser  mteaniquement. 

275.385.  —  Fettweis.  —  Procede  et  appareil 
pour  le  conditionnement  des  matieres  textiles 
et  autres. 

275.483.  —  Kirsch  et  Pessl.  —  Perfection- 
nements dans  les  cardes. 

275.605.  —  Societe  Casimir  et  Camille  Bru- 
niquel,  freres.  —  Nouvelle  application  d'une 
toile  sans  lin  perforee  aux  compresseurs  ser- 
vant a  essorer  ou  k  ecraser  la  laine  ou  toule 
autre  maliere. 

254.583.  —  Morel.  —  Addition  au   brevet 
pour  une  nouvelle  machine  destinoe  a  prepa 
rer  les  matieres  filanifnteuses,  laine,  coton, 
etc.,  et  remplacer  les  cardes  et  autres  machi- 
nes acluellement  en  usage  pour  ce  travail 

274.651.  —  Pica  vet  aine.  —  Addition  au 
brevet  pour  un  genre  dV.nveloppes  proteclrices 
des  fi Is  sur  cartes  procurant  un  devidage 
facile. 

275.438.  —  Societe  Mercier  et  Chaumartin. 
—  Procede  pour  Poblention  de  doubles  teintes 
sur  tissus  tout  soie  ou  melanges. 

247.128.  —  CMo.  —  Addition  au  brevet 
pour  perfectionnements  aux  machines  desli 
nres  a  appreter  les  tissus  et  plus  specialement 
a  celles  dites  :  rames  sans  fin  derailleusos. 

275.601.  —  Coste.  —  Diverses  modifications 
apporlees  dans  le  mecanisme  des  niutier.s  de 
tissage  de  velours  a  deux  pitces,  caoutchouc 
et  Jacquard. 

266.125.  —  Gustelle.  —  Addition  au  brevet 
pour  tissus  nouveaux  tout  soie  oblenus  au 
moyen  d'une  trame  speciale. 


272.280.  —  Societe  Generate  de  bonneterie. 
—  Addition  au  brevet  pour  perfectionnements 
dans  les  metiers  a  bonneterie. 

On  peut  se  procurer  dans  les  48   heures  les  ev- 
trails  des  brevets  sus-menlionnes  an  priv  tie  T  francs 
par  brevet  ;  ce  prix  est  reduil  d  3  francs,  j»our 
es   abonn£s  de   notre  journal    qui    envoient   lour 

Quittance  d'abonnemcnt  a  la  Soci^le  Internationale 
es  ...ventions  Modernes,    15  bis,   boulevard  SaiiU 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Londres,  W  juillet,  —  La  quatrieme  .serie 
des  ench^res  de  laines  coloniales  a  Londres, 
ouverle  Ie28  juin,  s'est  termini  aujourd'hui, 
les  catalogues  ayant  compris  : 


Balks 


Ealles 


Sydney.  .  .  . 
Queensland  .  . 
Port-Philippe  .  . 
Adelaide  .  .  . 
Tasmanie  .  .  . 
Australiedel'Ouest 
Nouvelle-Zelande . 
Gap 


54.665  contre   51.315 


25.415 
22.066 

9.053 
10.236 

3.549 
99.029 
13.018 


24.085 
23.867 

8.783 
11.208 

7 .  595 
111.600 

9.501 


soil  .     .      237.031  contre  247.954 
a  la  serie  correspondante  de  1897. 

Le  total  disponible  s'elevait  a  265.000  b., 
dont  225.000  balles  ont  trouve  preneurs,  soil 
134.000  pour  1'interieur  el  91.000  balles  pour 
le  Continent,  laissant  40.000  balles  a  reporter 
a  la  prochaine  serie. 

Ces  encheres  ont  amene  une  hausso  mo- 
yennede5  0/0  sur  les  merinos  d'Australie, 
qui  se  trouvent  par  la  revenues  aux  bons  prix 
de  mars.  Parmi  les  suints,  ce  sonl  lesqualites 
moyennes  et  bonnes  de  7a 9  d.  qui  en  ont  be 
nelicie  le  plus,  Tavance  pour  ces  genres  com- 
portant  1/2  d.  la  lb,  soit  amplement  5  0/0, 
alors  qu'ellc  est  moins  prononcee  et  moius  ge- 
nerate f'ans  les  superieures  et  dans  les  laines 
tres  inferieures  et  mal  conditionnees.  Toules 
les  scoureds  accusent  un  gain  del/2  a  I  d. 
Pour  les  supurieures  au-dessus  de   16  d.  Pa 
melioration    est   relativement    moindre    que 
pour  les  inferieures,  telles  que  les  pieces,  von 
tres  et  morceaux  scoured,  ou  elle  atteinl7  \/l 
pour  100. 

Les  croises  sont  restes  a  Pecart  de  ce  mou- 
vement  ascendant  ;  les  genres  fins  realisaient 
souvent.  il  est  vrai,  1/2 d.  de  plus  qu'auv  von 
tes  preci'dentes,  mais  le  gros  des  ordinaires 
s'obslenail,  par  contre,  un  peu  plus  facile- 
ment. 

En  Cap,  les  laines  lourdesdesuintreslaient 
sans  changement,  mais  les  bonnes  sorles  le- 
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geres  s'adjugeaient  de  1/4  k  1/2  d.  et  les  snow- 
whites  moyennes  de  1/2  a  1  d.  de  plus,  tandis 
que  les  snow-whites  superieures  n'etaient 
guere  plus  cheres  qu'en  mai. 

L'Angleterre  prit  une  part  preponderate 
aux  achats,  le  Continent  ayant  op£r£  sur  une 
rchelle  plus  restreinte  que  d'habitude  et  I'A- 
merique  s'^tant  a  peu  pres  completement  abs- 
tenue.  Le  ton  des  encheres  ne  cessa  d'6trebon 
vi  alia  s'aflfermissant  encore  vers  la  cloture, 
qui  marque  le  meilleur  moment  de  la  serie. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  litraisons  de  laines  coloniales  : 


Marche  de  Londres 


Retenudedecembre. 

Arrivages  eflfectifs  pr 
les  quatre  premie- 
res series 


Consommation  indi- 
gene   

Exporteau  Continent 
Export^  en  Amerique 

Total  vendu... 

Relenu 


1898 

Balles 
32.000 


1897 

Balles 
20.000 


754.000   994.000 
786.000  1.014.000 


396.000 

340.000 

10.000 


442.000 
359.000 
171.000 


746.000   972.000 


40.000 


42.000 


Tenant  compte  des  laines  en  transit  et  des 
importations  directes,  les  livraisons  totales 
com  portent  pour  la 

1897  1897 

Consommation  indigene . .      717.000     673.000 
»  conlinentale     858.000     833.000 

»  amiricaine.       57.000     236.000 

soit 1.532.000  1.742.000 

iCou  un  deficit  de  210.000  balles,  dans  iequel 
IWmerique  figure  pour  179.000  balles  achetees 
par  elle  en  moins  sur  1897.  L'Angleterre  ac- 
cuse, pour  sa  part,  une  diminution  de  56.000 
et  le  Continent  un  surcroflde  25.000  balles. 

Fred.  Huth  el  Cie,  courtiers. 

inters,  22  juillet.  —  Malgre  la  fermele  in- 
interrompue  qui  a  marque  les  encheres  de 
Londres,  cldturdes  le  19  courant,  les  affaires 
sent  restees  des  plus  calmes  et  les  prix  sont 
sans  changement.  On  signale  m£me  un  peu 
de  (aiblesse  sur  les  agneaux. 

Les  transactions  se  sont  bornees  a  la  vente 
dt'Xi  balles  de  la  Plata. 

Le  march**  A  terme  a  aussi  ete  ires  calme 
pour  le  peign£,  et  les  prix  n'ont  guere  vartf  ; 
ds  ne  sont  en  baisse  de  2  1/2  centimes  que 
sur  les  mois  de  novembre  et  de  Janvier  ;  les 
a mres  mois  sont  sans  changement.  Les  suints 
C  ^ont  aux  raSmes  prix  que  la  semaine  der- 
nitre. 


On  n'a  enregistre  la  vente  que  de  370.000 
kil.  peign£  B. 

Les  affaires  se  ressentent  dejii  des  vacances 
et  paraissent  devoir  etre  peu  actives  pendant 
les  quelques  semaines  a  venir. 

[Chiffons  vieux  pour  I'effilochoge 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a     40 

Roubaix  couleur 30  34 

Roubaix  mSle.     .....  30  3? 

Merinos  m&le 50  54 

Fantaisie  clairc 45  50 

Fantaisie  fonc£e 14  15 

Drap  noir 15  16 

Drap  marron 16  18 

Drap  vert.     ......  16  20 

Flanelle  blanche 1.30     1  40 

Jerseys  vieux  mfiles  ....  65  70 

Merinos  incolore 46  48 

Merinos  noir  beau     ....  75  85 

Merinos  noir  passe  ....  58  60 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

le  kil. 


Roubaix  noir  fin  ete, 
Roubaix  couleur,  ete 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Cheviolte  noire  .  , 
Drap  noir,  fin  ,  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelass^,  chafne,  colon 
Flanelle  blanche.  .  . 
Flanelle  couleur  .     .     . 

Jersey  ete' 2.10 

Jersey  hiver  ......     1.20 

Cachemire .1.60 


1.60  &  1.70 
1.10     1.20 


1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 


1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSElGNEMEiNTS    COMMERCIALS 


FORMATIONS  DE    SOCIKTLS 

Daramy,  Barthelemv  et  Duhroca,  tissus  en  gros, 
a  Bayonne.  —  5  ans.  —  90.000  fr.  —  2  juillet 
1898. 

J.  Norma nd  et  Bruncval,  laines,  etc.,  30  et  36, 
rue  du  Sentier,  a  Paris.  —  12  ans.  -r  1.200.000 
franc9.  —  lfr  jujllet  98. 

Simon  et  Cie,  habillements  pour  hommes,  jeunes 
gens  et.  en/ants,  7  et  9.  rue  Croix-des-Petits- 
Champs,  a  Paris.  —  12  ans.  —  1,800.000  fr.  — 
25  juin  98. 

Labbey  et  Cie.  soieries,  lainages,  hautes  nou- 
veautes,   draperies,   etc.,   16,  rue  Banque,  a 
•Maris.  —  15  ans.  —  4.500.000  fr.  dout  500.000 
en  commandite.  —  28  mars  98. 

Peuchet  et  Delacroix,  fabricants  dun  sirop  den- 
collage  a  la  fecule  pour  tissus  de  laine  ou  de 
coton,  11,  rue  Bastion,  k  Reims.  —  7  ans  et 
15  jours.  —  27  juin  9$. 
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Buchholz  et  Dazy,  commission  en  laines,  5,  rue 

St-Andre,  a  Reims.  —  7  ans  et  7  mois.  — 

60.000  fr.  -  14  juin  98. 
Poullot  et  Cie,   fabricants  de  tissus,   6,  place 

Barree,  a  Reims.  — 12  ans,  du  1"  mai  98.  — 

2.500.000  fr.  —  1"  mai  98. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIET&S 

Ulrich  Levy  et  Cie,  vente  a  credit  de  tissus,  27, 
rue  du  Mail,  a  Paris.  —  Retrait  du  comman- 
ditaire  et  admission  d'une  nouvelie  personne 
a  ses  lieu  et  place.  —  20  juin  98. 

Morin-Fillot,  Ricois  et  Cie,  «  Au  Bon  Marche  » 
Maison  Aristide  Boucicaut,  135  et  137,  rue  du 
Bac,  a  Paris.  — Reelection  de  M.  Ricois  comme 
gerant.  —  Deliberation  du  18  juillet  98. 

DISSOLUTIONS   DE    SOQKTES 

Jarry  fils  et  Delacroix,  bonneterie  en  gros,  23, 
boulevard  Sebastopol,  a  Paris.  —  Liquidateur: 
M.  Jarry  fils.  —  3  et  22  avril  98. 

Croiset  et  Favreau,  nouveautes,  a  Perigueux.  — 
24  juin  98. 

F.  Hellouin  et  Cie,  fabricants  de  draps  nouveau- 
tes, a  Elbeuf.  —  Liquidateur  :  M.  Hellouin.  — 
15  juillet  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Gaston  Loufaaur,  tailleur,  37,  rue  Faures,  a 
Bordeaux.  —  9  juillet  98.  —  Liquidateur  :  M. 
Courpon. 

Legrand,  tissus,  boulevard  de  la  Liberte,  a  Ren- 
nes.  —  12  juillet  98. 

Rugfcne  Vigues,  ex-nouveautes,  42,  rue  Danton, 
a  Paris,  actuellement  18,  rue  Sadi-Carnot,  a 
Nanterre.  —  21  juillet  98.  —  Juge-commis- 
saire  :  M.  Nitot.  —  Liquidateur  :  M.  Ozere. 

Decombe  et  Carbo,  nouveautes,  k  Valence.  —  15 
juillet  98.  —  Liquidateur  :  M.  Berger. 

DECLARATIONS  DE  FAILL1TES 

Jose  Bernheim,  tissus,  3,  rue  St-Fiacre,  a  Paris. 
—  12  juillet  98.  —  M.  Roucher,  syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Laurent. 

Gaston  Levi,  vfitements  et  confections,  a  Berge- 
rac.  —  11  juin  98. 

Leon  Leloup  jeune,  nouveautes,  a  Joinville  (Hte- 
Marne).  —  4  juillet  98.  —  M.  Presson,  syndic. 

Henri  Piffaretti,  tailleur,  12,  boulevard  Mac- 
Mahon,  a  Nice.  -  8  juillet  98.  -  M.  Ferrary, 
syndic. 

Cotte,  tailleur,  k  Tonnerre.  —  8  juillet  98.  — 
M.  Perrier,  syndic. 

Vve  J.-B.  Savere,  nouveautes,  57,  rue  Simon-le- 
Franc,  k  Paris.  —  20  juillet  98.  —  M.  Planque, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Taconnet. 

Dme  Mollet,  robes  et  manteaux,  15,  rue  Saint- 
Martin,  k  Nevers.  —  6  juillet  98.  —  M.  Gudin, 
syndic. 

Pierre  Antarrieu,  tissus,  a  Vie-Bigorre  (Htes- 
Pyrenees)4  —  12  juillet  1898.  —  M.  Carret, 
syndic. 

Duchamps,  tailleur,  12,  rue  Gerando,  a  Paris.  — 
22  juillet  98.  —  M.  Malle,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Poiret. 

J.-M.  Labourdette,  nouveautes,  a  Levallois.  — 
21  juillet  98.  —  M.  Bernard,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Guye, 


CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Joseph  Lopfes,  confections,  82  et  84,  cours  Vic- 
tor-Hugo, k  Bordeaux.  —  5  juillet  98.  —  M. 
Negrie,  syndic 

Dme  David  Hadjadje,  nee  Zarah  Senor,  vfctements 
confectionnes,  2,  rue  St-Louis,  a  Alger.  —  2 
juillet  98.  —  M.  Chapuis,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Cacciapuoti,  tailleur,  11,  rue  Montyon,  a  Paris. 

—  31  mai  9R. 
Desseigne,  tailleur,  4,  rue  Fontaine,  a  Paris.  — 

31  mai  98. 
Vve  Labitte,  robes,  17,  boulevard  Madeleine,  k 

Paris.  —  31  mai  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Edouard  Zuellig,  ci-devant  9  ter,  rue  Albouv, 
actuellement  47,  rue  du  Paradis,  membre  de 
la  societe  Burgart  et  Cie,  draperies,  103,  rue 
Lafayette,  a  Paris.  —  30  juin  98.  —  Paiement 
d'une  somme  de  30.000  fr.  sans  inter&ts  en  6 
ans  par  fractions  annuelles  de  5.000  fr.  Le  1" 
paiement  a  6te  effect ue  entre  les  mains  du  li- 
quidateur le  30  avril  1898  et  reparti  par  ses 
soins  en  m£me  temps  que  le  produit  restant  a 
distribuer  de  la  realisation  de  l'actif  social ;  le 
2"  paiement  le  30  avril  99  et  ainsi  de  suite 
d'annee  en  an  nee.  En  echange  de  cet  engage- 
ment le  sieur  Zuellig  conserve  la  propriete 
des  immeubles  qu'il  possede. 

Vve  Sourget  et  Siauget,  nouveautes  pour  la  con- 
fection, 9,  rue  du  Sentier,  a  Paris.  —  8  juillet 
98.  —  Abandon  de  l'actif  realise  et  a  realiser  a 
l'exception  du  mobilier  personnel  et,  pour  le 
cas  oil  l'abandon  ne  proauirait  pas  40  0/0,  le 
sieur  Siauget  s'engage  a  completer  la  difference 
en  5  ans  par  5",  1"  paiement  dans  un  an  apres 
la  reddition  de  compte. 

Charles-Aufjustin  Perlin,  bonneterie,  31,  rue 
Turbigo,  a  Paris.  —  8  juillet  98.  —  Abandon 
de  l'actif  realise  et  en  outre  paiement  de  10  0/0 
en  5  ans  par  5",  1"  paiement  dans  un  an. 

Ivan  Burgart,  10,  rue  St-Quentin,  a  Paris,  mem- 
bre de  la  societe  Burgart  et  Cie,  draperies,  103, 
rue  Lafayette.  —  30  juin  98.  —  Paiement  d'une 
somme  cie  30.000  fr.  sans  interests  en  6  ans  par 
fractions  annuelles  de  5.000  fr.,  le  1"  paiement 
a  ete  effectue  entre  les  mains  du  liquidateur  le 
30  avril  et  reparti  par  ses  soins  en  m6me 
temps  que  le  produit  restant  a  distribuer  de  la 
realisation  de  l'actif  social,  2Be  paiement  le  30 
avril  99  et  ainsi  de  suite  d'annee  en  annee. 
MM.  Camille  et  Henri  Burgart  se  portent  cau- 
tions solidaires  des  dividendes  promis. 

RESOLUTION   DE  CONCORDAT 

Constant  Felix  Leforestier-Fiant,  tailleur,  67  et 
69,  rue  St-Jean,  a  Caen.  —  25  juin  98.  —  M. 
Ilenard,  syndic. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANCISES 

Grifloul,  tailleur.  149,  boulevard  Magenta,  a 
Paris,  successeur  de  Vve  Satin. 

Coudere,  tailleur,  23,  quai  Voltaire,  k  Paris, 
successeur  de  Babeau. 

Thoreau,  tailleur,  k  Corbeil,  successeur  de 
Bouillart. 

Breinstein,  tailleur,  7,  rue  de  Provence,  a 
Paris , 
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Dumas-King,  robes,  manteaux,  28,  place  Ven- 
ddme,  a  Paris. 

Dlles  Simon  et  Julien,  bonneterie,  tissus,  14, 
Grande  Rue  Croix-Rousse,  a  Lyon,  successeurs 
de  Verollet. 

Dme  Petit,  nouveautes,  a  Mantes,  successeur 
de  Petit. 

Vve  Deligny,  Iainages,  a  Rodez,  successeur  de 
Maurice. 

Baux,  bonneterie,  a  Royan  ( Charente-Infe- 
rieure ). 

Dme  Begot,  confections  pour  dames,  8,  rue 
Ste-Catherine,  a  St-Etienne. 

Roussel,  nouveautes,  a  Saint-Genis  (Gharente- 
Inferieure),  successeur  de  Perdrix. 

Vigen,  tissus,  a  Valence  (Drome),  successeur 
de  Blein. 

Defort-Dartois,  bonneterie,  k  Laneuville-sur- 
Meuse. 

Portalier  et  Solignac,  nouveautes,  a  Marvejols. 

Andre  Beauvais,  bonneterie,  a  Chateau-Gon tier, 
successeur  de  Vve  Moride-Pitet. 

X...,  nouveautes,  47,  avenue  de  Clichy,  a  Paris, 
successeur  de  Flury. 

Nicolas,  nouveautes,  10,  boulevard  de  la  Re- 
publique,  a  Noisy  (Seine),  successeur  de  Bour- 
gogne. 

Brian^on  et  Cie,  tissus,  etc.,  9,  rue  Tracy,  a 
Paris,  successeurs  de  Roquencourt. 

Dme  Bouclez,  tailleur,  5f  rue  Bourdaloue,  a 
Paris. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 

Ecole  Suporieure  des  Textiles 

DE    VERVIERS 

Quatre  annies  d'ttudes.  —  Cours  thSoriques 

et  pratiques 

Physique,    Mecaniqle,    Chimie,  Botanique 

Technology  des  matieres   textiles 

et  des  matures  colorant rs 

Tissage,  Filature,  Teinture,  Appr£ts 

COMPTABILITK      —      ECONOMIE       InDL'STRIELLE 

Droit  Commercial 

Geographie  Industrielle 

Langues  Allemande  et  Anglaise 

La  premiere  session  des  examens  d'admis- 
sion  en  premiere  annee,  pour  I'annee  scolaire 
1898-99,  aura  lieu  le  25  jnillet  et  la  se- 
conde  le  3  ootobre  1899. 

S'adresser  pour  tous  renseignements,  a 
M.  J.  LEDENT,  ingenieur-directeur  de  l'Ecole, 
rue  de  Sgroule,  a  Verviers. 


GENTILLE  FABRIQUE 


avec  FORCHS  XOTRXOE  a  vapeur  de  35  chevaux, 
pouvant  convenir  a  n'importe  quel  genre  d'industrie, 
m£rae  a  une  brasserie,  situee 

a.    Caudebeo-l^s-Elbeuf 

( Seine-Interieure ).  Facility  d'obtenir  grand  nombre 
d'ouvriers  et  contre-maitres  pouvant  tout  fa  ire.  —  Si- 
tuee a  200  metres  du  plus  fort  march6  de  la  contree 
et  approvisionn£  de  tout.  —  Un  la  voir  et  un  s£choir 
reorganises  payeraienl  plus  que  le  loyer.  qui  est  de 
2.500  fr.  -  La  MAXSON  DE  MAITBE.  isolee, 
se  composant  de  huit  pieces,  un  jardin  anglais  et  de 
grands  terrains  libres,  sont  compris  dans  le  loyer. 

Expeditions  ct  arrivages  faciles,  soit  par  eau,  soit 
par  chemin  do  fer,  a  proximity  de  Paris,  Rouen,  le 
Nord,  etc.  De  plus,  facility  d'obtenir  les  arrivages  et 
expeditions  a  1  int6rieur  de  r&ablissement,  s'embran- 
chant  avec  les  tramways  Sleclriques  d'Elbeuf  a  Cau- 
debec,  qui  Ion  gent  led  it  etablissement. 

Potir  trailer,  s'adresser  a  Caen,  75-77,  rue  St-Pierre1 
a  M.  Langlois. 


La  Reforme  Economique 

PARAISSANT    LE    DIMANCHE 

Directeur  :   Jules  DOMERGUE 


Sommaire  du  N°  du  24  Juillet  1898 

Libre-ecbange  et  famine. ...  Un  Diputi 

line  refutation  qui  n'en  est  " 

pas  une T.  Lalouvet 

La   conference   sucrifcre   de 

Bruxelles *** 

Les  conserves  franchises. . . .  (7i.  Georgeot 

Revue  de  la  semaine G.  fleurey 

Echos  du  Parlement :  Les  Chambres 

consultatives  d'agriculture 

A  la  commission  des  douanes.  —  Les  droits 

sur  les  bles 


MOUVEMENT    COMMERCIAL    ET    FINANCIER 

Revue  du  Marche*  Intbribur  :  Statittiques  bebdonadaires 

Cours  compares  oes  merchandises  sur  la   place  de  Paris, 
de  juillet  1806  a  juillet  1896 

statistiques  du  commerce  exterieur  de  la  francs 
pendant  ;les  six  premiers  mois  de  1896,  1897,  1s98 

Mouvement  Financier  :    Bonne  de   Paris.  —  Court  el  Revit  de« 
Changes.  —  Bourses  itrtagens,  etc. 


ABONNEMENT8 : 

Paris  el  Province.  Un  so  30  Ir.  —  Etruger.  (in  an  31  fr. 

LE     NTJM&RO  :     70   oenttmos 


R&D  A  CTIOX  ADMMSTRA  TJON 
6,   RUE    DE   TOURNON,  6 

PARIS 
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CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  L'lRBUBTBIB  LAIHIERE 


l.eclere  el  DnmuzeauN  pere  el  His,  a  Sedan.  —  Spi- 
cialile  de  laiaeuscs  a  un  tambour  e'  deui  contacts 

Ci-osselin  pere  et  Ills,  a  Sedm.  —  Laineuses  a  deu\ 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  drops  el 
noureaul6s. 

MKTIEHS  A  T1SSER  ET  METIERS    JACQUABD 

Lcchcsne,  rue  <lu  Neubourg,  a  Elbeuf. 

1 1 V  D II O  -  E\T  H  A  CI ■  £  U  H  K 

J.  Leclerc  el  Damuzeau*  pere  et  Ms,  a -Sedan. — 
Essoreuses  cuve  en  fonto  pour  I  aires  et  draps 


MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOUR1FFER 

Oosselin  pe>e  et  Ills,  a  Sedan. 

J    Leeiere  el  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Oosselin  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  p'^re  cl  fils,  a  Sedan.  — 
FouleusesbrcveteesS.  G  D  G  Seulcs  mCdailt^es 
a  Imposition  universe!  I  e  de  1867  ;  six  mouses 
di  Barents  pour  lissus  dc  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  fils,  a  llaraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialitc  i\i'\  nucleuses  a  deux  cylindres,  a  tables 
Axes  ou  bascule. 

Oosselin  pere  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindrcs  pour  tondre  le  drop    i  specifies 


-  tondre  le  i 
icles   de  Sedan.    Elbeuf,    Lisie 

Tondeuses    doubles  a  table  iiie  ou  i 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubais, 


bascule, 


ON  TEINTMIER  JSTSS 

esmeilleures  references  el  desirant  changer 
de    maison,    acceplerait   la   direction   d'line 
leinture  dans  un  elablissement  important  soil 
en  France  ou  a  l'6t  ranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


ON 


DEMANDE 

1     AOHETER 


Des  exemplaires  dti  journal  Lc  Jacquard 
(ies  annees  et  dales  snivanles  : 

1889  n«  18  30  Sepumbre 

1891  n»    3  15  Fevrier 

—  n°    7  15  Avril 

—  no    8  30  Avril 

—  n»  15  •       15  Aom 

—  n°  21  15  Novembre 


\   SOGIETS  INTERNATIONALE 

fi  DES 

gB  t«YEmnri!©!«s  atOBEftixis 

g        15  his,  boulevard  Saint-Denis,  iJbis 
PARIS 


OBTENTION  &  NEGOCIATION 

BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'ETRANGER 


DE 


Recherches  d'anteriorite.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  dc  (abs- 
que. —  Dcssins  et  modeles  in- 
duslriels 
Prix  lixes  etablis   d'avance.  — 

Fas  de  faux  frais. 


Ville  da  VERVIERS  (Belgique) 


£c^M 

■BJL  ,«-^.' 

conditionnement  public 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere :  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Society  Industrielle  d6- 
cerne'e  aux  fondateurg  d'uno  Industrie 
nouvelle ayant contribue  a  li  prosp6rit4 
de  t'arrondissement  de  Verviera. 

MEDAILLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1889 

POOR  SES  Etuves  de  conditionnement 
Fornix   til    18*4 

Poids  condilionne  des  1895:  14  000.000  kih 
Tarif  et  renseignementa  sur  demandi 


25e  ANNtfE 


*M5 


d5  AOUT  4898 


*MM 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINIERE 

ft*arafesant   h  ELBEUF  le   15   et  le  30   de  cliaque   mois 

H.     Saint-Denis,    directeur 


Abonnements : 
France...  45  francs  par  *n 
Stranger  20  francs  par  an 
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CHRpNIQUE 


Elbettf,  le  15  A6ofl898. 

>  ..." 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  juillet,  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  el6  active  pour 
l'execiition  des  ordres  de  la  saison  d'biver. 
Les  tissus  peignfe  ont  continue  a  6tre  en  fa- 
veui*.  Les  draps.de  couleur  ct  d'administra- 
tion,  les  draps  militaires  et  de  billard  ont  eu 
un  cours  rtgulier.  Les  draps  noirs  n'oilrent 
aueun  changement.  Les  taupelines  et  6dre- 
does,  les  cheviots  et  les  <  draps  de. dames  ont 
et!  one  bonne  demande.  

II  est  sort!  d'Elbeuf,  en  juilJet  dernier, 
569.400  kil.  de  draperies,  et  ft  en  est  entre 
120.100  kilM  soil  unexcidentde  449.300  kih- 

Pendant  le  mfimc  mois  de  1897,  il  6tait 
sorti  566.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  <Hait 
entrt  112.800 ki!.,  soit  un  exc6dent  de  454:900 
kil.tdvou  une  difference  en  plus  de  5.600  ki!. 
pour  1897. 

Les  affaires  sont  presque  nulles  &  Impor- 
tation. 

A  Fourmies,  les  prix  des  peignis  sont  sLa- 
tionnaires  sqns  beaucoup  d'affaires.  La  vepte 
des  blousses  est  facile  avec  prix  en  faveur  de* 


vendeurs.  Les  facons  de  filature  sont  sans 
changement.  En  flls,  le  courant  d'affaires  est 
modere  k  prix  fermes,  mais  malgr6  tout  loin 
d'etre  satisfaisant.  II  s'est  produit  quelques 
demandes  en  lissus  cette  quinzaine,  mais  k 
des  prix  beaucoup  trop  bas,  el  peu  d'affaires 
ont  pu  aboutir. 

A  Mazamet,  la  hausse  de  la  matiere  pre- 
miere n'a  rien  changg  k  la  situation  des  affai- 
res qui  reste  prfcaire.  Les  achelears  s'atta- 
chent  de  plus  en  plus  aux  genres  bas  prix.  Les 
molletons  et  flanelles  restent  sans  changement. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  il  a  &16  ex- 
p6di6  dc  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labrugutere)  163.535 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  989.033 
kil.de  laine  lavge  et  741.717  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  1.934.703  kil.  de  peaux 
en  laine  et  255.690  kil.  de  laine  en  suint. 

La  guerre  his  pa  no  amSricaine  6tant  lermi- 
nee,  il  est  k  croire  qu'une  reprise  des  affaires 
avec  les  deux  Etats  belligferants  va  se  pro- 
duire. 

D£ja,  une  cer laine  fermetg  est  constatfe,  en 
Angleterre,  sur  les  qualites  d'etoffes  partiou- 
liferement  dematidees  par  les  Etats-Unis ; 
quelques  ordres  ont  mfime  6te  donnes  par  c&- 
blcva  la  fin  de  la  semaine  demise. 

En  Espagne,  des  manufacturers  n'atten- 

daient  aussi  que  la  cessation  •  des  hostilites 

'  pour  mettre  leurs  machines  en  ipouvemept. 

Dependant,  on  he  compte  pas  sur  des  affaires 

fructueuses  avant  1'annee  prochaine. 

Les  tentalives  faites  par  l'industrie  lai- 
niere  italienne  pour  ecouler  ses  produits  dans 
le  Levant  paraissent  6tre  couronnees  de  sue 
ces,  car  les  manufacturers  autrichiens  se 
laigncht  de  rencontrer  aux  fichelles  et  dans 
es  principales  villes  de  TOrient  des  lainages 
provenant  d'ltalie  et  offerts  k  des  prix  extrfe^ 
mes  debon  march&  


i 


Dans  le  vaste  empire  russe,  la  fabrication 
et  la  vente  des  tissus  de  laine  sont  trfes  act*? 
ves.  De  nouveHes  urines  se  montent  actiielle- 


-  mo- 


ment, et,  k  peine  en  marche,  elles  trouvent 
des  debouches  pour  leurs  prod u its.  C'est  que 
la  consommation  augmente  sans  cesse  dans 
toutes  les  provinces,  et  tel  gouvernement  qui, 
il  y  a  dix  ans,  n'importait  qu'un  metrage  insi 
gnifiant,  achete  maintenant  autant  que  plu- 
sieurs  de  certains  clepartements  franfais. 

Ilnesemble  pas  qu'un  ralentissement  doive 
se  produire  de  sitOt ;  il  est  a  croire  mfemeque 
la  Russie  sera  avant  peu  le  plus  grand  pays 
de  consommation  de  runivers  enlier,  gr&ce  a 
la  civilisation,  qui  se  repand  de  jour  en  jour 
plus  avant  dans  cette  immense  contree  et  fait 
nattre  des  besoins  inconnus  jusqu'a  present. 

La  Suede  est  6galement  satisfaite  des  ordres 
re$t*s  et  executes  pour  la  prochaine  saison 
d'bjver,  mais  les  prix  des  articles  baissent 
to u jours,  par  suite  de  la  concurrence  alle- 
ijtatyde,  qui  envoie  de  nombreux  representants 
dan,?  la  presqu'ile  scandinave. 

* 
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INypNTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

A^SQRPTlON  DES  LIQUIDES  PAR  LES  TEXTILES 

.1  .  / . ..    Note  de  M.  L6o  Vignon 

1  Le9' textiles  doiventfttre  considers  comme 
des  corps  solides  pour  lesquels  le  rapport  de 
la  surface  au  volume  est  represent^  par  un 
qooibrei  tres  grand. 

:  ,En<  ewisageant,  en  effet,  comme  des  cylin- 
dres  i$s  filaments  el&nentarres  de  coton,  de 
laine,  de^oie,  on  a,  pour  le  rapport  de  la  sur- 
face ajlj,  volume, 

i  ....  •  surface      2      2 

-  ...   '.  •   =  -  +  -, 

•  ,.   i  /      volume     ,r      h 

h  elant  la  longueur  du  filament  considere,  r 
le  raydn'de  base  du  cylihdre. 

/LesValeurs  moyennes  de  r  pour  les  diffe- 
rent textiles  sont : 

•  »   ',\ ■'  -  ' 

Coton r  =  0,010  mm 

.I^aine.^ r  =  0,017 

;!g6te.H.. r  =  0,015 

'  P6tir  te^;bylindres  de  hauteur  h  =  1  m,  on 

aitfa 

Valeur  du  rapport 

sorface 

volume 
2 

Coton..... (-2  =  200  002 

0,010  mm 

2 

laine.... (-2=117  043 

0,017  mm 

8pte.,.M. \!:\.... 1-2  =  133  335 

-r.-i.--..  :,    i.      o,oi5mm 


tandis  qu'un  cylindre  de  sole,  par  exemple,  de 
hauteur  1  et  de  diamfctre  1,  donnerait,  pour  la 

valeur  du  rapport  5H—5. 
rr       volume 

2        2 

-  +  -  =  3. 

0,5       1 

II  resulte  de  la  que  les  textiles,  a  cause  du 
tres  grand  developpement  de  leur  surface  par 
rapport  a  leur  volume  absolu,  doivent  se  com 
porter  comme  des  corps  poreux.  lis  luanifes- 
tent,  en  effet,  pour  les  gaz  et  pour  les  liquides 
un  pouvoir  absorbant  comparable  a  celui  des 
corps  poreux. 

J'ai  Thonneur  de  presenter  a  PAcademie 
uelques  experiences  relatives  a  Tabsorplion 
es  liquides  par  les  textiles. 

Absorption  de  I'eau  et  de  I'alcool.  —  Des 
poids  determines  de  difterents  textiles  ont 
ete  im merges  k  la  temperature  ordinaire  dans 
divers  liquides,  jusqu'a  complete  imbibition  ; 
puis,  ces  textiles  ont  6te  retires,  egouttes  par 
la  simple  action  de  la  pesanteur,  sans  £tre 
sou  mis  a  aucune  pression,  et  peses  de  nou 
veau.  J'ai  obtenu  les  rdsultats  suivants  : 

AugmeDlatioi 

tie  poids  Absorption 

Poids          aprta  p.  e.  de 

primitils     absorption  textile 


a 


P. 


P. 


) 


Eau  : 

Coton 1,000         4,95  495 

—  0,483          2,38  492 

—  3,240  15,93  491 

Laine 1,000         5,61  561 

—  0,500,         2,80  558 

—  3,190  17,96  563 

Soie  dfereus^e  1,000         5,71  .  .571 

—  0,555         3,18         572 

—  2,950        16,90         572 

Alcool  &  95°  : 

Colon 3,0  15,33  511 

—    1,0  5,12  512 

—    0,5  2,58  516 

Laine 3,0  20,05  668 

—    1,0        ,    6,68  .668 

—    0,5  3,36  612 

Soie 3,0  20,21  673 

— >..        1,0  6,72         672 

— • . .        0,5  3,38         676 

Les  quantity  absorbees  sont  constantes 
pour  chaque  textile,  quel  que  soit  son  pords, 
a  1  p.  c.  prts  environ. 

La  soie  a  le  pouvoir  absorbant  le  plus  fort, 
celui  de  la  laine  est  a  peine  inferieur  k  celui 
de  la  soie,  le  coton  a  un  pouvoir  absorbant 
notamment  moins  fort.  L'afcool  k  93°  est  ab- 
sorbe  en  quantity  plus  grande  que  I'eau. 

II  resulte  de  ces  determinations :  1°  que  les 
textiles  absorbent  les  liquides  en  quantity 


considerables  et  proportion nelles  a  leur  poids; 
2-  qu'il  existe,  pour  chaque  textile  et  chaque 
liijuide,  de  verilables  coefficients  d'absorption. 

Rapport  entre  la  densiU  des  lUjuides  et  leur 
absorption 
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Appret  d(5brouilld. 


Alworptlnn  p. 
da  ttllill 

t. 

~Sala 

dteraisea 

Lalne 

IMn 

574 

559 

497 

683 

673 

514 

39;! 

571 

Eau  -t-  10  p.  c.   HCI   a 

22°B 

375 

592 

482 

Eau+.lOp.  c.AzH'S 

586 

588 

309 

Solutions  de  Na  CI:  Den- 

site  1,066 

613 

397 

322 

Solutions  de  Na  CI:  Den- 

site  1,130 

648 

rati 

351 

Solutions  deNa  CI:  Den- 

site  1,800 

680 

660 

3S0 

(  Moniteur  Industriel ) 


MONTAGE:  Genres  Hieer 

—  1.616  -  - 

Designation  des  fits : 

A,  peipne"  retors,  nuance  toaoie,  18.000  met. 
au  kit.  '  ' 


1     ■■-_.'     ■« 
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Ourdissage  uni  fonce  A. 

Tissage  uni  fonce  .4. 

Nombre  des  fils  :  6.1i4. 

380  daites  au  decimetre. 

1}  faut  24  lames. 

Largeur  sur  le  me'lier :  1  met.  60. 

Rot:  64broches  au  decimetre. 

Passage  des  tils  :   6  par  brochee. 

Retraitau  foulage:  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee.  


Poids  de  111  degraisse  pour  un  metre  d'elofle 
ilnie  :  0  kil.  750. 

—  1.617  - 

Designation  des  fits : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  14.000  met. 
au  kit.,  deux  bouts  employe's  comme  un. 

II,  peignG  retors,  nuance  claire,  14.000  met. 
au  kil.,  deux  bouts  employes  comme  un. 

C,  peigne  retors,  nuances  claire  etvive,  14.000 
met.  au  kil.,  2  bouts  employes  comme  un. 


"WV 
■Ml 


:  ::  :: 


Nombre  des  ills  : 
2.013. 

130  duitesau  deci- 
metre. 


targeursurle  me'- 
lier :  1  metre  65. 


Largeur  definitive  ;  i  metre  40. 


Ourdissage : 

2  clairs,  B 
2  retors,  C 
2  clairs,  B 
6  fonefs,  A 
^(6  clairs,  B 
w(6  fences,  A 


72  fils. 
Tissage  ; 

2  clairs,  B 

2  retors,  C 

2  clairs,  B 

6  fonces,  A 
-a(6  clairs.  It 
tz(G  fonces,  A 

84  duites. 

Rot :  61  broches  au  decimetre. 

Passage  des  Ills  :  2  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  foncfe  A  aux  places 
indique>s. 

Retraitau  foulage:  8  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprfil  de'brouille'. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'llofle 
Unit- :  0  kil.  700. 

-  *-618  —  -■ 
Designation  des  fils : 

A,  tonce"  file  au  litre  de  11.000  met.  au  kil. 

B,  clair  file  au  titre  de  11.000  met.  au  kil. 

C,  comme  ,4,  autre  nuance  claire. 

D,  nuance  vive  au  titre  de  11.000  metres  au 
kil. 


Ourdissage : 

4  fonces,  A 
4  clairs.fi 
jo(2  fonc^s,  A 
lb(2  elairs,  B 
4  fonc£s,  A 
4  elairs,  B 
oa(2  foncis,  A 
"(2  elairs,  £ 

2  ais,  /j 

2  clair,  B 
flotS  fences,  .4 
^2  elairs,  B 


t    ■_•■■    <  ■  •■■ 
EM  -'"S-SH  -  !. 


Tissage : 
1  fonce,  A 
1  clair,  C 


96  fils.  2  duites. 

Nombre  des  fils  :  4.332. 

240  duites  au  decimetre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  niftier  :  1  met,  90. 

Rill:  57  brocbes  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fonces  A  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  (outage  :  20  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive :  1  metre  40. 

Apprtl  drap*. 

Poids  de  rtl  gras  pour  un  metre  d'^toffe 
lime  :  i  kil. 

Nota.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  particu- 
late el  con  Ire  retribution  de  3  francs  GO  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  dos  morceaux  d'tHofle  suivanl  les 
designations  ci-<Jessua. 

L.   B. 


SITUATION   ECONOMIQLe  DE  LA  a R CONSCRIPTION 

DE  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  LEIPZIG 

EN  1897 

Laines.  —  Le  commerce  des  laines  brutes  a 
Hi  ires  difficile.  Les  lilateurs  se  soul  monlres 
ires  prudents  et  n'agissaienl  que  par  pelites 
commandes  en  croyant  loujours  que  la  dis- 
proportion qui  existait  enlre  les  prix  de  la 
laine  et  ceux  des  objets  manufacture's  dispa- 
ralirait  ;  mais  ces  esp^rances  ne  se  sont  pas 
realisees. 

Pour  les  laines  peignees,  les  debuts  de  l'an- 
nee ont  ete  ires  mauvais,  mais  au  mois  d'avril 
lea  grandes  maisons  se  sont  enlendues  pour 
r&luire  de  20  0/0  leur  production  et  un  rele- 


vement  des  prix  de  8  0/0  a  eu  lieu  :  il  s'esl 
maintenu  jusqu'en  octobre  ou  les  prix  onl  tin  I 
peu  fte'ehi.  Pour  les  peignons,  le  marcbe*  a  e'le ' 
tres  calme,  mats  regulier.  Les  prix  n'onl  gukt>  j 
varie\ 

Les  fils  pour  les  tricots  ont  donne  lieu  a 
des  affaires  aclives,  mais  les  prix  sontdemeu- 
res  faibles.  On  souffre  beaucoup  de  la  concur- 
rence anglaise  et  on  demande  en  consequence 
le  relevement  des  droits  de  douane. 

Ftanelles.  —  La  situation  ne  s'est  guere 
am^lioree.  La  vente  dans  le  pays,  qui  dans  les 
premiers  mois  avait  Hi  plus  active,  est  reslee 
en  somme  faible  et  1'exportalion  a  encore  iti 
minue\ 

Eonneterie.  —  L'annee  a  e'le  genera  lenient 
bonne.  On  a  beaucoup  demande  les  articles 
fcossais.  Qu>nl  aux  tricots  pour  sports,  ils  se 
sont  bien  vendus.  Les  prix  des  bas  onl  Hi 
tres  faibles,  car  plusieurs  maisons  qui  travail- 
lent  ordinairement  pour  I'eHranger  ayanl  i\i 
entravees  dans  leur  exportation,  soil  "par  ''*'■ 
legation  des  tarifs  douaniers,  soit  par  la  si- 
tuation politique  des  pays  d'ecoulemenl,  onl 
jete  sur  le  marche  une  partie  de  leurs  prodnits. 
On  se  plaint  beaucoup  dans  celle  branche  de 
la  lenleur  des  recouvrements. 

Objets  manufactures,  confection*.  —  Pour 
les  objets  manufactures,  l'annee  a  ele.  a  peu 
pres  normale,  bien  que  plusieurs  negotiants 
travaillant  pour  I'exterieur  aient  dd  ecouler 
en  partie  leurs  produils  en  Alleiuagne. 

Les  confections  pour  dames  onl  phs  un 
grand  develop  pement,  mais  c'eslde  Berlin  que 
viennent  la  plupart  des  articles  qui  se  vendent 
a  Leipzig. 

Pour  la  confection  pour  hommes,  on  a  de- 
mande des  etoffes  de  meilleure  qualite  et  les 
prix  moyens  onl  ete  bons.  Les  bazars  font 
grand  tort  aux  maisons  de  detail  et  quoiqu'il 
en  existe  plusieurs  a  Leipzig,  il  est  question 
d'en  fonder  encore. 

Etoffes  pour  meubies,  tapis.  —  L'annee  a  el*- 
salisfaisante.  Le  commerce  des  tapis  allemands 
s'est  releve  et  on  acbete  beaucoup  moins  a 
1'Angleterre.  Parconlre,  I'importation  des  ta- 
pis d'Orienl  augmente  d'annee  en  annee. 

RELATIONS     COMMERCIALES    DE     l'aNGLKTBIIKE 

AVEC   l'aLLEMAGNE    ET   PARTICULIEREME.NT 

LA    SAXB 

L'Allemagne  recoil  en  grande  partie  d'An- 
gleterre  des  matieres  brutes  ou  a  moitie  ma- 
nufacturees.  Ainsi  en  1895,  elle  a  import*: 
d'Angleterre  en  doubles  quintaux  : 

Doubles 
quintaux 


Laine 

Indigo 

Fil  de  laine  de  de  colon  . 


226.400 

H. 000. 000 

136,000.000 
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Ces  prod u its,  en  majeure  partie,  au  dire 
d'experts,  sont  indispensables  a  Industrie  al- 
Irmande  et  ne  peuvent  6tre  tires  aussi  avan- 
tageusement  d'un  autre  pays. 

L'Allemagae  exporte  annuelleraent  en  An- 
gleterre : 

Marks 

Des  tissus  pour  une  valeur  de.      59. 600.000 

Dp  la  bonneterie  el  passemen- 
terie           38.600.000 

VtHemenls  et  lingerie  pour  une 
valeur  de 69.300.000 


Son  exportation  en  laine  peignee  pour  l'An- 
glelerre  est  en  train  d'augmenler.  Elle  s'<51e- 
vait,  en  1883,  a  1.600.000  marks  et  en  1895  & 
7.300.000  marks. 

Mdme  sans  ses  colonies,  TAngleterre  peut 
t'lre  consideree  comme  le  marche  le  plus  con- 
siderable pour  P&oulement  des  produils  al- 
lemands. 

Pour  se  rendre  compte  de  Timportance  de 
Tindustrie  saxonne  dans  cette  exportation  et 
pour  etablir  en  m&me  temps  Tinterflt  des  cer- 
cles  industriels  et  commerciaux  saxons  en  ce 
qui  concerne  leurs  relations  politiques  de 
commerce  avec  TAngleterre  et  ses  colonies,  le 
gouvernement  de  la  Saxe  a  invite,  il  y  a  quel- 
que  temps,  les  Chambres  de  commerce  a  don- 
ner  leur  avis. 

Nous  avons  bien  pu  faire  connallre  Ten- 
?enible  de  Timportalion  et  de  {'exportation 
des  articles  aliemands,  mais  il  manque  efa 
Saxe  les  elements  necessaires  pour  indiquer 
quels  sont  pour  cet  etat  seul  les  debouches 
particuliers,  en  dehors  des  Etats-linis.  On  est 
encore  aujourd'hui  oblige  de  s'en  rapporter 
aux  informations  que  les  maisons  de  commerce 
de  Saxe  elablies  en  Anglelerre  veulent  bien 
communiques  mais  ces  renseignements,  pour 
certaines  raisons  d'inl£r£ts  commerciaux,  ne 
sont  genera lement  ni  complets,  ni  exacts.  On 
n'a  pas  de  ch  iff  res  d'ensemble  ;  on  ne  possfede 
que  des  donn£es  partielles. 

Les  fabriques  de  machines  saxonnes  tirent 
dWngleterre  certaines  quantity  de  fer  et  d'a- 
cier  dout  elles  ne  peuvent  se  passer.  On  pourra 
se  faire  une  idee  tie  rim  porta  nee  des  besoins 
de  ces  asines  quand  on  saura  qu' une  des  plus 
grandes  fabriques  de  machines  saxonnes  esli 
me  sa  consommation  en  fer  et  en  acier  tires 
d'Angleterre  a  plus  de  100.000  marks.  En  ou- 
tre, la  Saxe  importe  toujoursdece  pays  toutes 
sortes  de  machines  pour  la  filature,  la  fabri- 
cation des  dentelles,  ainsi  que  pour  l'agri- 
nilture  et  les  ponts  et  chauss&s.  Par  contre 
['importation  des  machines  a  vapeur  anglai- 
ses,  chaudieres,  machines  de  transmission, 
He.,  a  considerablement  diminue,  grace  au 
developpement  de  Tindustrie  saxonne. 

La  Saxe  recoil  Ggalement  de  la  laine,  des 
matieres  brutes  pour  la  fabrication  des  savons. 


Bien  que  lesihdustriels  en  matures  textiles 
et  les  marcbands  fassent  venir  d'Angleterre 
des  colons  a  tricoter,  k  crocheter,  des  ills  de 
soie,  de  lin  et  de  coton  en  moindres  quantity 

3 u 'autrefois,  cette  importation  mfrite  cepen- 
ant  d'etre  signalee.  Elle  est  trfes  grande  en 
effet  pour  certaines  qualitfe  d'arlicles  fcrus  et 
flls  a  tisser,  pour  la  laine  et  le  coton  torus, 
pour  les  tulles  anglais  ainsi  que  les  dentelles 
de  coton  et  de  soie,  dont  la  consommation, 
d'apres  la  Chambre  de  commerce  de  Leipzig, 
s'elfeve  a  plus  de  100.000  marks. 

L'importation  des  buckskins  (cuirs  delaine) 
anglais  a  beaucoup  diminuS  en  Saxe,  mais  les 
cheviottes,  les  Stones  Spaisses  et  tegferes  pour 
doublures  en  coton  imprime,  les  tissus  pou- 
vant  se  laver,  la  soie  rcrue  des  Indes  orienta- 
les,  les  Stoifes  pour  manteaux  et  confections, 
les  tapis,  les  nouveautSs  en  Stoffes  pour  meu- 
bles,  les  mouchoirs  en  batiste,  les  toilescirtas 
fines,  les  bonnes  moleskines  et  le  linoleum 
bon  march**  sont  toujours  envoyes  en  grande 
quantity  d'Angleterre  sur  les  marches  saxons. 

Dans  ('exportation  generate  de  la  Saxe  en 
Angleterre,  on  doit  mentionner  en  premiere 
ligne  celle  de  Tindustrie  textile  et  de  la  cons- 
truction des  machines.  Sur  les  38.600.000 
marks  que  TAHemagne  exporte  en  Angleterre 
en  bonneterie  et  passementerie,  la  plus  grande 
partie  vient  de  la  Saxe,  principalement  de 
Chemnitz  et  de  TErzgebirge.  La  Saxe  fournit 
a  TAnglelerre  la  plus  grande  partie  des  59 
millions  600.000  mks  de  tissus  que  Ton  y  ex- 
porte, de  m6me  sur  les  363.300.000  mks  de 
v£tements  et  de  lingerie  export^. 

Certaines  machines  textiles  sont  fournies 

!>ar  Chemnitz.  Les  etoffes  pour  meubles  et 
eutres  pour  pianos  sont  tir6s  de  Wurzen. 

Les  industriels  saxons  demandent  qu'avant 
tout  le  droit  de  la  nation  la  plus  favonsee  soit 
maintenu.  Beaucoup  regardentce  droit  comme 
tellement  important  dans  Tint6r6t  du  com- 
merce saxon  qu'ils  sont  d'avis  de  releguer  au 
second  plan  toutes  les  autres  considerations, 
mais  ce  qu'on  desire  avant  tout  e'est  une  so- 
lution prompte  et  decisive. 

Eug.  Heymann, 

Chancelier  du  Consulat  giniral 
de  France* 


LA  SAISON  LAINlfeRE  DE  1897-98 

DANS  LA  NOUVELLE-GALLES  DU  SUD 

Les  renseignements  ci-apres,  concernant  le 
marche  des  laines  dans  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  en  1897  98,  ont  ete  extraits  d'un  rapport 
de  M.  Bertrand,  licence  en  sciences  commer- 
ciales  et  titulaire  d'une  bourse  de  voyage  du 
Gouvernement. 
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La  saison  lainiere  de  1897-98  a  ete  feconde  | 
en  surprises.  La  secheresse  desastreuse  qui  a 
regne  en  1897  avail  cause  la  mort  d'une  grande 
partie  des  troupeaux  et  Ton  evaluait  la  perte 
cles  moutons  a  4.926.711  l&les  et  celle  des 
agneaux  a  3.658.412,  soit  une  perte  evaluee  a 
environ  120.000  balles  de  laine. 

D'apres  la  statistique  la  plus  recente,  celte 
evaluation  du  deficit  probable  etait  exacte. 

Malgre  cette  diminution,  on  s'atlendait 
neanmoins  a  une  baisse  des  prix  lors  de  l'ou- 
verture  des  enchfercs  en  septembre.  L'industrie 
en  Europe  traversait  a  cette  dpoque  une  pe 
riode  difiicile  ;  les  ordres  en  filature  etaient 
pour  ainsi  dire  nuls;  I'Amerique,  en  prevision 
du  retablissement  de  son  tanf  douanier  pro- 
tecteur,  avait  importe  plus  de  200.000  balles 
de  laine  en  1896-97  et  devenait  ainsi,  croyait 
on,  un  facteur  n6gligeable.  Aussi,  en  octobre, 
les  prix  commencerent  ils  a  ilechir  pour  tom- 
ber  de  7  1/2  p.  c.  en  novembre. 

L'election  presidentielle  etait  a  peine  lermi- 
nee  que  les  Americains  commencerent  a  ope- 
rer,  a  la  surprise  generate,  et  firent  hausser 
les  prix  au  cours  de  septembre.  Au  commen- 
cement de  Janvier,  les  fabriques  ayant  re^u  j 
des  ordres,  surtout  en  Allemagne,  le  manque 
de  stock  se  fit  sentir  et  la  hausse  fit  de  nou- 
veaux  progrfcs.  Actuellement,  les  prix  depas- 
sent  de  15  p.  c.  ceux  de  septembre  dernier. 

Les  prix  les  plus  eleves  de  la  saison  ont 
ete  : 

Laine  merinos  mere  en  suint t  12  1/4  pence laliv. 

Agn6atix'm£rinos ''  »     !  •  123/4  »• 

Pitees           »             »  8 1/2  » 

Biellies          »             »  6  3/4  » 

Locks            »             »  6  » 

Toisons  crossbred  en  suint  91/2  » 

Agneaux       »             »  8 1/4  » 

Pitees           m             »  7  1/2  » 

Toisons-lavees            »  18  » 

Ce  dernier  prix  donne  une  id£e  des  progrfcs 
faits  par  le  lavage  local. 

Bien  que,  comme  on  Pa  vu,  la  production 
ait  ete  reduite  dans  une  forte  proportion,  seul 
le  marche  de  Londres  a  souffert  en  ce  qui  con- 
cerne  la  quantite  de  balles  de  laines  mises  en 
vente.  C'est  ainsi  qu'aux  encheres  de  novem- 
bre, Janvier  et  mars,  on  y  a  offert  240.000 
balles  de  laines  d'Australasie  de  moins  qu'aux 
mSmes  ventes  de  la  saison  precedente.  Dans 
ces  240.000  balles  sont  comprises  126.000 
balles  environ  de  laines  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud. 

A  Sydney,  au  contraire,  on  a  vendu  6.000 
balles  de  plus  qu'cn  1897-98  que  pendant  la 
campagne  precedente.  Ce  resultat  montre  bien 
la  contiance  que  le  «  suuatter  »  place  Jans  le 
marche  australien,  el  il  est  vraiment  a  regret- 
ler  que  la  hausse  ne  soit  pas  fail  sentir  plus 
t6t,  les  proprietaires  qui  avaient  expedie  leurs 
laines  a  Londres  en  ayant  seul  profile.  11  est 


done  fort  probable  que  les  offres  seront  moins 
importantes  a  Sydney  pendant  la  campagne 
prochaine. 

Deja  d'iniportantes  bergeries  du  Queensland 
ont  fait  savoir  a  leur  consignataires  a  Sydney 
que  leurs  laines  seront  vendues  a  Londres. 
La  raison  donnee  est  que  le  fret  pour  PAngle 
terre  est  meilleur  marche  actuellement  qu'en 
pleine  saison.  Par  consequent,  il  est  plus 
avantageux  pour  les  proprietaires  de  ne  pas 
attendre  1 'off re  des  acheteurs  k  Sydney  el 
d'exp£dier  leurs  laines  a  Londres  dans  le  cas 
ou  la  mise  a  prix  ne  serait  pas  satisfaisanle  a 
Sydney. 

Au  point  de  vue  de  la  qualite  de  la  laine. 
les  acheteurs  ont  6teagreablement  surpris.  On 
s'atlendait  a  ne  voir  que  de  la  laine  maigre, 
mal  poussee,  terreuse  et  cassante  et,  au  con- 
traire, la  meche  etait  assez  haute,  plus  fine 
que  celle  de  la  saison  precedente,  donnant  de 
bons  rendements,  gr&ce  au  peu  de  suint  que 
le  brin  renfermait,  le  dos  dtant  seul  tendre  et 
cassant. 

Dans  la  plupart  des  bergeries,  la  laine  avait 
6t£  classee  d'une  fa^on  judicieuse,  a  la  grande 
satisfaction  des  acheteurs. 

Le  district  le  plus  affect^  a  ete  le  Riverina, 
et  cette  ann£e  encore  le  manque  de  pluie  dans 
cette  region  exercera  une  influence  defavorable 
sur  la  qualite  de  la  laine.  Dans  les  autres  par- 
lies de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  des  pluies 
bienfaisantes  font  esperer  une  bonne  saison. 

La  laine  sera  plus  chardonneuse  que  I'annle 
derntere,  mais  elle  sera  bien  poussee  et  ner- 
veuse.  Bien  que  le  nombre  de  moutons  soit  a 

Eeu  prfcs  le  meme  qu'en  1897,  le  nombre  de 
alles  sera  sup^rieur,  la  toison  etant  mieux 
fournie  et  plus  lourde.  Si  les  prixsemaintien 
nent,  la  valeur  moyenne  de  la  balle  sera  ega- 
lement  plus  elevee"  Cette  saison,  elle  a  ete  de 
10  liv.  st.  10  shillings. 

L'exportation  totale  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sua,  depuis  le  ler  juillet  1897  jusqu'au  1 
avril  1898,  s'estelev&a  590.946  balles,  con(re 
654.013  balles  en  1896  97,  soit  une  diminution 
de  63.067  balles. 

Sydney  a  export^  544.309  b.  et  Newcastle 
46.637  balles. 

La  valeur  totale  des  laines  exportees  cette 
saison  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  s'eleve  a 
6.206.750  liv.  st.,  soit  en  moyenne  10  1/2  liv. 
st.  environ  par  balle. 

(  Bulletin  Commercial ). 


RUSS1E 

LA   FOInE  ALX  LAINES  DE  YARSOTIE 

Ainsi  que  je  l'ai  deja  expose  dans  mon  rap 
port  de  Pannee  derniere,  la  foireaux  laines  dc 
1897  s'etait  ouverte  dans  des  conditions  asscz 
defavorables. 
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Un  stock  considerable  de  laines  disponibles 
pesait  lourdement  sur  le  marche.  Cependant, 
sous  Tinfluence  des  bonnes  nouvelles  arrivces 
de  l'etranger,  la  situation  a  change  subiteinent, 
et,  contrairement  aux  provisions,  la  foire  a 
donne  des  rtsultats  tres  satisfaisants.  Les  lai- 
nes de  qualite  superieure  et  toutes  celles  qui 
etaient  bien  lavees  et  bien  pr£parees  ont  trouve 
des  acbeteurs.  La  yenle  pendant  la  foire  a  ete 
considerable  et  apres  la  cloture  ^amelioration 
du  marche  s'est  maintenue  pendant  l'annee 
entire.  Les  qualiLes  meme  inferieures  qui, 
faute  d'acheteurs  a  la  foire,  etaient  restees  dans 
les  entrepots,  ontete  presqueentierement  ven- 
dues dans  le  courant  de  l'annee  a  des  prix  as- 
sez  eleves.  Ce  mouvement  de  hausse  a  egale- 
ment  ele  constate  dans  toutes  les  foires  qui 
ont  eu  lieu  a  l'etranger.  Gritee  a  ces  circons- 
tances  fa vo rabies,  la  foire  aux  laines  de  Var- 
sovie  s'est  ouverte  cette  annee,  du  15  au  19 
juinr  sous  les  mei  lieu  res  auspices.  La  veille  de 
de  1'ouverture,  le  comite  avait  convoque  les 
producteurs,  les  fabricants  et  les  speculateurs 
en  vue  de  s'entendre  sur  les  ameliorations  a 
apporter  a  la  foire  ;  mais,  de  m6me  que  l'an- 
nee derniere,  un  tres  petit  nombre  d'interesses 
ont  repondu  a  Pap  pel  et  cette  reunion  qui  pou- 
va>l  rendre  des  services  reels  n'a  donne  aucun 
resultat. 

D'aprfcs  les  releves  officiels  publics  par  la 
Delation  municipale,  la  foire  de  1898  a  pre- 
sente  comparativement  a  celle  de  l'annee  pre- 
cedente,  les  r^sultats  suivants  : 


Les  apports  onttte 
au  : 

lljuininclusivement 

12  — 

13  — 

14  — 
to  — 

16  — 

17  — 

15  — 

Totaux 

Slock  en  deptit  dans 
les  magasins  de  la 
banque 

Total 


1898 

Pouds  (1) 
et  livres 


14.769  18 
1.146  19 
5.975  17 
9.005  16 

11.330  11 
9.000  37 
4.286  23 
1.021  29 


1897 

Pouds 
et  livres 


11.724  19 
6.430  06 
4.423  26 
9.091  23 
10.797  27 
11.144  34 
4.255  27 
5.013  23 


56.539  10  62.851  15 


1.310  39   7.771  26 
57.849  40  70.622  26 


Le  tableau  ci-dessus  fait  voir  qu'au  com- 
mencement de  la  foire  de  cette  annee  les  ap- 
ports  ont  ete  aussi  considerables  que  l'annee 
derniere  et  se  sont  ralenlis  seulement  pendant 
les  trois  derniers  jours  de  la  foire.  Au  total, 
on  a  amenl  sur  la  foire  de  cette  annee  6.312 
pouds  5  livres  de  moins  que  l'annee  derniere ; 

■  '  ■    ■     .  I  I  ill,..  | 

(1)  Le  poud  egale  16  kilog. 


le  stock  a  ete  cette  annee  de  6.460  pouds  27 
livres  moins  fort  qu'en  1897.  Des  lors,  la  quan- 
tity totale  des  laines  mises  en  vente  pendant 
la  foire  de  cette  annee  (stocks  et  a  pports  reunis) 
presente,  comparativement  k  l'annee  pr£c£- 
dente,  une  diminution  de  12.772  pouds  32  liv. 
qui  s'explique  par  le  mouvement  tr6s  vif  des 
transactions  a  terme  sur  la  nouvelle  tonte  an- 
terieures  a  la  foire  et  par  la  vente  sur  place  de 
laines  babituellement  amenees  a  la  foire. 

La  tonte,  le  lavage  et  l'emballage  des  laines 
ont  ete  fort  bien  soignes,  ce  qui  a  permis  d'6- 
couler  plus  facilement  que  l'annee  derniere  des 
laines  de  qualite  ordinaire. 

La  vente  a  ete  trts  animee  a  Pouverture  de 
la  foire  et  le  ralentissement  qui  s'est  produit 
au  dernier  jour  doit  fetre  attribue  aux  exigences 
trop  grandes  des  detenteurs  de  laine,  pour  la 
plupart  des  speculateurs,  qui,  dans  l'espoir 
d'une  elevation  des  prix,  n'ont  pas  voulu  se 
dessaisir  de  leurs  marchandises  aux  prix  of 
ferts  a  ia  foire. 

Le  tableau  suivant  indique  les  chi fires  de  Ia 
vente  de  la  laine  : 

1898        1897 


Le  14  juin,  on  a  vendu. . . 
io  -~~*        .  • .  • 

16  — 

17  — 

18  .  •""         •  •  •  • 

Total  de  la  vente... 


Pouds 

Pouds 

» 

4.000 

7.000 

1.050 

26.000 

24.600 

13.000 

8.800 

4.000 

25.900 

50.Q00    64.350 


Ce  qui  fait  15,151  1/2  centners  en  1698 
contre  19,500  centners  en  1897  ( un  centner 
egale  132  livres  polonaises ). 

Si  Ton  compare  la  quantity  des  laines  ven- 
dues avec  celle  des  laines  amenees  a  la  foire, 
on  remarque  que  la  proportion  des  ventes  ef- 
fectuees  est  de  86  0/0  en  1898  contre  91  0/0 
en  1897.  La  quantite  des  laines  non  vendues 
s'est  eievee  cette  annee  a  8.000  pouds  contre 
6.000  en  1897,  soit  14  0/0  cette  annee  contre 
9  0/0  pendant  la  foire  precedente. 

Ce  sont  les  laines  de  qualite  extra-fine  des- 
tinees  a  la  confection  des  draps  qui  ont  ete  les 
plus  rechercbees.  Ensuiteet contrairement  aux 
previsions,  les  laines  de  qualite  inferieure  ont 
ete  egalement  tres  demandees.  Les  laines  de 
qualite  moyenne  et  les  laines  fines  de2cclasse 
ont  eu  un  ecoulemeni  plus  difficile etcela  di\k 
vers  la  (in  de  la  foire.  Les  fabricants  poionais 
et  russes  figurent  pour  les  deux  tiers  dans  le 
nombre  des  acbeteurs,  et  les  negociants  etran- 
gers  pour  le  reste.  Ce  sont  toujours  les  m6mes 
maisons  de  Breslau  et  de  Posen  qui  represen- 
ted ce  dernier  element.  Bien  que  les  ache- 
teurs  etrangers  n'exercent  plus  la  meme  in- 
influence  qu 'autrefois  sur  les  operations  de  la 
foire  et  la  fixation  des  prix,  un  certain  nombre 
de  producteurs  ont,  cependant,  attire  l'atten- 
tion  du  comite  sur  Popportunite  qu'il  y  aurai 
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h  6targir  le  cercle  de  la  clientele  Strangle  en 
faisanl  insurer  dans  les  journaux  speeiaux  des 
provinces  rh£nanes  et  des  autres  centres  com- 
merciaux  allemands  ou  i'industrie  du  drapest 
la  plus  ddvelopp^e,  des  annonces  sur  Pouver- 
ture  de  la  foire  aux  laines  de  Varsovie.  On  ne 
compte  plus  aufcre  sur  les  fabricanls  francais 
qui,  au  lieu  de  frequenter  eux-memes  la  foire, 
pr£f&rent,  malgre  1'appel  que  leur  a  fait  par- 
venir  mon  predecesseur,  s'approvisionner  de 
laines  pclonaises  par  l'intermediaires  de  cour- 
tiers allemands. 

Quant  aux  prix,  ils  accusent,  comparative- 
men  t  a  l'annte  derniere,  une  augmentation  de 
4  a  8  thalers  par  centner  pour  les  laines  de 
qualite  extra-fine  et  une  augmentation  plus 
forte  encore  pour  les  laines  de  qualite  moyenne 
et  infcrieure. 

De  Persan, 

Consul  de  France. 


BULGARIE 


CONSglLS   AtTX   EXPORTATEURS    FRAN^AIS 

^importation  franca ise  a  Sofia  et  dans  la 
majeure  parlie  de  fa  Bulgarie,  diminue  conti- 
nuellement  pour  diverges  causes  ;  d'abord  la 
clientele  n'est  que  rargment  sollicitee  par  des 
agents  fran^ais,  tandis  que  les  Autrichiens  et 
les  Allemands  envoiertt  continueHement  des 
voyageurs  avec  des  collections  completes  d'6- 
cfaanlillons. 

De  plus,  nous  n'avons  pas  ici  de  mus£e 
commercial,  tandis  que  l'Allemagne,  l'Aulri- 
che,  la  Russie  et  la  Belgiaue,  ont  organise  a 
Sofia  avec  succursales  dans  les  principals 
villes  de  la  Bulgarie,  des  agents  salaries  avec 
d6p&t  d'echantillons,  et  parfois  mftme  consi- 
gnation de  marchandises.  Ces  agents  sollici- 
lent  les  fournitures  militaires,  visitent  regu- 
lierement  les  negociants,  leur  soumettent  par 
prospectus  el  circulaires  des  affaires  speciales, 
el  par  ce  moyen,  la  Belgiaue  enlre  aulres,  est 
arriveea  secreer  ici  un  debouche  serieux.  Les 
acheteurs  du  pays  n'aiment  a  acheter  que  sur 
vu  des  marchandises,  aussi,  malgre  la  supe- 
riority des  produits  fran^ais  reconnus  detous, 
on  ne  les  achele  pas  d'abord  par  manque  d'of- 
fres  et  de  presentations  d'echantillons.  Quel- 
ques  maisons  principalis  achetent  a  Constan- 
tinople des  produits  speciaux  de  marques 
franchises,  mais  si  la  France  leur  donnait  les 
facilites  que  leur  procurent  les  differents  mu- 
sees,  il  est  certain  que  lechiffre  d'importation 
de  nos  produits  augmenterait  aussitdt. 

D'aulre  part,  les  negociants  fran^ais  ne 
tiennent  pas  assez  coinptedes  usages  commer- 
siaux  et  des  conditions  de  paiement  pratiques 
dans  cc  pays  :  les  usages  bulgares  sont  a  pen 


pres  les  mftmes  que  les  usages  russes  :  au 
re^u  des  marchandises,  le  negociant  donne 
une  valeur  en  ^change,  a  ech&mce  assez  i\o\- 
gnee,  variant  de  2  a  6  mois  suivant  la  sorte 
des  marchandises. 
Le  bulgare  n'aime  pas  accepter  une  valeur 

3ni  lui  est  presentee  par  la  banque,  il  consi- 
fcre  ce  fait  comme  un  manque  tie  confiance. 
Les  longs  credits  lui  sont  accordes  de  tons 
cfll6s,  il  paie  d'aflleurs  assez  cher  pour  cela  en 
g£n£ral  ;  le  commerce  marche  sur  le  credit, 
et  c'est  \h  que  le  r61e  du  reprdsenlant  est  tres 
ctelicat,  car  il  doit  etudier  souvent  la  moralite 
de  son  acheteur.  II  y  a.  dit  on,  assez  de  jeunes 
gens  bulgares  qui  sont  alles  faire  leurs  eludes 
en  France,  qui  sont  aples  a  faire  de  bons 
agents,  c'est  par  leur  intermediate  qu'il  serait 
preferable  de  travailler. 

Pour  que  les  relations  commerciales  aug- 
mented enlre  les  deux  pays,  il  faut  done  sol- 
liciter  l'acheteur,  et  lui  donner  les  facilitfe  de 
paiement  que  lui  accordent  nos  concurrents 
Strangers.  I!  serait  cepenJant  facile  de  dimi- 
nuer  les  credits  sur  beaucoup  de  marchandi- 
ses, car  la  reputation  de  nos  produits  les  fait 
pr£f£rer. 

Les  Allemands  vendent  la  pluparl  de  leurs 
produits  avec  des  enqueues  francaises. 

La  consommation  de  la  Bulgarie  n'est  nas 
encore  trfcs  grande  :  cependant  les  gouts  de 
luxe  et  de  bien  ftlre  vont  en  augmentant.  Les 
maisons  de  modes  et  de  nouveautes  prennent 
toutes  des  enseigncs  francaises  et  ddbilcnt  des 
produits  de  Vienne  ou  de  Berlin. 

La  fabrication  franchise  n'a  besoin  de  rien 
changer  a  ses  habitudes  pour  la  vente  en  Bui 

f;arie,  ni  dans  son  mode  dVmballage,  ni  dans 
a  presentation  de  ses  produits:  des  etiquettes 
et  des  tableaux  reclames  en  francais  sont  le 
meilleur  garant  de  succes.  Mais  que  nos  nego- 
ciants sachent  bien  qu'il  faut  pour  ces  contrees 
des  articles  voyants  et  a  bon  marche.  L'on 
n'apporte  en  general  que  des  produits  de  prix 
et  la  vente  en  devient  Ires  minime. 

Les  marchandises  supportenl  des  frais  de 
transport  et  de  douanc  que  Ton  doit  estimer 
de28a  30  0/0;  les  maisons  de  detail  sont 
tres  nombreuses,  elles  ont  des  frais  generaux 
relativemcnt  Ires  elevts,  ce  qui  les  amene  a 
vendre  Ires  cher.  Si  l»-s  grandes  maisons  de 
Paris,  telles  que  le  Bon  Marche,  le  Louvre, 
etc.,  inslallaienl  ici  une  succursale,  vu  leur 
mode  d'achal,  elles  arriveraient  a  faire  un 
chiflre  d'affaires  relativement  important  ;  car 
leurs  prix  et  leur  varietede  marchandises  ren- 
draient  la  concurrence  impossible.  Une  dame 
franchise  a  inslalle  depuis  une  annee  une 
maison  de  modes  el  confections  ;  bien  que  ne 
s'adressant  qu'a  la  clientele  la  plus  riche.  elle 
a  d£ja  des  resullals  bien  superieursa  ceux  des 
maisons  allemandes  ou  autrichiennes. 

Independamment  de  la  mode,  lous  les  arti- 
cles francais  seraient  de  vente  courante  en 
Bulgarie  :  les  tissus  de  coton,  les  toiles,  les 
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soieries,  la  ganlerie,  la  parfumerie,  les  cuirs 
corroy^s,  les  conserves  alimentaires  sont  trfe 
recherchfe  en  marques  franfaises.  La  draperie 
bon  marchedeVienne  (Isere*)  pourraitconcur- 
rencer  les  articles  de  Brunn,'  mais  la  fabrica- 
tion locale  est  imposee  a  tous  les  fonclionnaires 
par  une  loi  protectrice.  Les  laines  de  Bulgarie 
sont  Ires  grossi^res  et  les  fabricants  achetent 
la  majeure  partie  de  leur  consommation  a  An 
vers,  n'&ant  pas  soMicilfe  par  nos  producleurs 
du  Nord  ou  de  Mazamefe.... 

Les  draps  de  troupe  sont  fabriques  dans  le 
pays,  ainsi  qu'une  faible  partie  des  cuirs  ; 
I'Aulriche  et  I'Allemagne  fournissent  les  cuirs 
specian x  qui  ne  peuvaat  &re  fournis  par  les 
usincs  de  la  principaule. 

La  Bulgarie  a  besoin  descapitauxfrancais; 
il  (audrait  qu'en  ^change  notre  commerce  y 
trouv&t  des  debouches.  Que  les  maisons  fran- 
gaises  installent  des  agents,  qu'elles  s'inspirent 
davantage  des  credits  a  etablir,  qu'elles  pro- 
dulsent  des  sortes  a  bon  marcbe,  comme  le 
font  nos  concurrents,  et  il  n'est  pas  douteux 
que  dans  quelques  annees  les  resultats  ne 
soient  favorables. 

(  Communication  de  M.  Bras,  conseiller 
du  Commerce  extSrieur  &  Sofia  ). 


MATIERES  ET  PRODU1TS  TEXTILES  AINSI  QLE 
LBURS    DERIVES    IMPORTES    PAR  LA   DOUANE   DE 

VARNA   EN   1897 


Designation 
des  marchandises 

Laines  en  suint  de  routes 
espfcces  

Laine  d'alpaga,  de  cache- 
mire  et  d'angora    .     . 

Fils  de  laine  de  loutes  es 

f>eces,  non  leints   .     . 
s  de  laine  detoutes  es- 

peces,  teints  .  .  . 
Fils  de  laine  d'alpaga,  de 

cachemire,  d'angora.etc, 
Etoffesde  lainesgrossieres 

etgros  drap  dit  ((abas» 
Drap  du  pays  dit  achajak» 
Draps  et  ftoffes  de  lame, 

non  teints  .  .  .  . 
Draps  et  diodes  de  laine, 

teints 

Velours  de  laine  .     .     . 
CbAles  de  laine,  tisstSs  ou 

tricotes,  brodes,  etc.  . 
Chafes  etceintures;  facon 

indienne  et  lurque.  . 
Bas  de  laine,  gants  el  au 

tres  articles  pareils 
Passementerie  de  laine,  de 

toutes  esptees  .  .  . 
Articles  de  passementerie 


Quanli(6 
en 

kilog. 


Valeor 

en 
francs 


1.625  1.345 

11.183  49.900 

180  1.100 

1590  4.700 

2.738  22.150 

3.700  12.400 

1:700  9.200 

1.824  4.400 

15.500  165-802 

20  470 

10.100  69.000 

900  9.100 

1.300  15.700 


255 


1.250 


en  laine,  boutons,  ru- 

bans,etc 900       7.400 

Dentelles,    peluches    et 

broderies  en  laine .     .  325       4.000 

Tapis  fins  et  tapis  gros, 

detoutes  sortes  .  .  1.680  6.500 
Couverlures  en  laine  pour 

tables,  rideaux,  etc.     .  950      12.90b 

Feutres  de  laine  ordinal- 

res,  de  couleur  natu- 

relle  ou  leints  .  .  .  2.600  6.700 
Articles  defeutre:  chaus- 

su  res  de  feu  tre ...  240       1 .  360 

Feutres  en  laine  mi-fins 

etfltfs 29  89 

Articles  de  feutre  mi  fins 

etfins 7  14 

* 

Seon, 

*  

Vice-Consul  de  France. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 


MODIFICATIONS  DOUANIERES 

Droit  d'importation  sur  les  tissus.  —  La 
Direction  Generate  des  rentes  argentine*  a 
rendu  le  30  mai  dernier,  les  deux  decisions 
suivantes  relatives  a  revaluation  des  tissus  de 
laine  melanges  colon,  et  les  tissus  de  laine 
ou  colon  melanges  soie. 

1™  decision.. —  Lorsqu'un  lissu  de  laine  et 
colon,  ou  autre  maliere  &  I'exclusion  de  la 
soie,  ne  contiendra  pas  plus  de  8  0/0  de  ma 
tieres  el  ranger  es  a  la  laine;  il  sera  consid£re 
comme  tissu  de  laine  pure,  et  Particle  389  du 
larif  devaluation  avee  droit  de  25  0/0  lui  sera 
applicable. 

2mo  decision,  —  Lorsqu'un  des  tissus  com- 
pris  dans  les  paragraphes  394,  398,  411  et 
412  du  larif  devaluation  ne  contiendra  pas 
plus  de  5  0/0  de  soie,  on  lui  appliquera  sun- 
piement  revaluation  prevue  par  ces  paragra 
phes  et  il  ne  pouica*  par  suite,  £lre  grev6 
d'un  droit  d'importation  superieur  a  25  0/0. 
Dans  les  cas  ou  la  soie  depassera  5  0/0,  ce 
tissu  sera  grevt  d'un  droit  de  40  0/0  ad  valorem. 


A  PROPOS  DES  TAR1FS  DU  CHEMIN  DE 
FER  DE  L'ETAT  BELGE 

Suivant  une  circulaire  recente  de  I'Admi- 
nistration,  un  tarif  special  provisoire  a  el£ 
rendu  applicable  aux  transports  delaines  bru- 
tes a  effectuer  par  quantites  d'au  moins  5x00 
kilogrammes  ou  payant  pour  ce  poids,  au  d£ 
part  des  gares  desservant  les  ports  d'Anvers, 
Bruges,  Bruxelles,  Gand,  Louvain,  Nieuport, 
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Ostende,  Termonde  ou  Terneuzen  et  en  desti- 
nation de  la  France  vift  Vierves frontihre. 

Le  prix  &  appliquer  est  celui  de  la  quatrieme 
elasse  ( petite  vitesse )  d'apres  les  distances 
prevues  dans  les  tarifs  mixtes  pour  Viemes- 
fronliire. 

Nous  n'avons  pas  a  rechercher  pourquoi  ce 
tarif  special  7-  de  fayeur  —  est  applique  seu- 
lement  aux  expeditions  par  Vierves,  dont  le 
bureau  dessert  specialement  Val  des  Bo  is,  Se- 
dan et  Reims,  alors  que  Fourmies,  Roubaix, 
Tourcoing,  etc.,  en  sont  privees.  Nous  cons 
tatons  le  fait  et  nous  consta tons  aussi  qu'il  est 
appele  a  developper  le  commerce  de  transit, 
done  a  cr£er  de  nouvelles  ressources  au  Rail 
way  National,  ce  qui  est  parfait.  Mais,  par 
con  ire,  nous  ne  voyons  pas  bien  la  raison  qui 
peut  determiner  l'administration  a  ne  pas 
6tendre  cette  mesure  aux  expeditions  en  ser- 
vice intdrieur. 

On  remarquera  en  effet  que  le  tarif  provi- 
soire  en  question  vient  de  donner  un  rude  ac 
croc  au  tarif  g£n£ral,  en  ce  que  ce  tarif  provi- 
soire  etablit  un  minimum  de  poids  de  5.000 
kilogrammes  pour  obtenir  le  prix  de  la  qua- 
trieme elasse,  d'Anvers,  etc.,  a  Vierves,  tandis 
que  dans  le  tarif  general  ce  minimum  est  de 
10.000  kilogrammes. 

La  consequence  est  bien  simple. 

Pour  transporter  5.000  kilog.  d'Anvers  a 
Vierves,  on  paiera  5fr.  15  par  1.000  kilog., 
tandis  que  pour  le  transport  de  5.000  kilog. 
d'Anvers  a  Verviers,  on  continue  k  payer 
9  fr.  40  par  1.000  kilogrammes  !  Et.  la  dis- 
tance est  :  d'Anvers  a  Vierves,  165  kilome- 
tres, d'Anvers  a  Verviers,  145  kilometres. 

Nous  tenons  a  r6p£ter  que  nous  ne  criti- 
quons  pas  la  mesure  prise,  mais  il  nous  sera 
bien  permis  d'insister,  dans  Tint^ret  du  com- 
merce et  de  I'industrie  de  notre  place,  pour 
u'elle  soit  general isee  et  appliquee  aux  expe- 
itions  destinees  a  l'alimentation  de  nos  la- 
voirs,  filatures  et  fabriques. 

,(  Chambre  de  commerce  de  Verviers  ). 
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CHINE 


LE  COMMERCE  DE  MOXG  TZE  EN  1897 

Importations 

Augmentation 

nil 

Quantites 

dimiootioa 
Valeor    par  rapport 
en  taels     a  1896 

Camelots  anglais, 

pieces 107 

Lastings,  pieces.          80 

Taels 

1 .038  —       942 
640  -f       640 

Serges,  pitees... 

Drapslegers,  pite. 

Habit  et  Russian 
Cloth,  pitees. . 

Lustrine  et  Or- 
leans, pitees. . 

Couvertures,paires 

Lainages  divers, 
valeur 

Files,  piculs.... 


5.458 
190 

30.069  +  12.125 
3.000  —    2.693 

58 

1.892  —    2.145 

122 
429 

2.941  H 
2.010  - 

h    2.941 
944 

» 
16 

1.216  +          69 
1.582  —            6 

DEJEAN  DE  LA  BAT1E, 

Consul  de  France. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'lNDDSTRIE  LAINI&RE 

275.643.  —  Maizier  et  Barbiaux.  —  Bro- 
yeuse-teilleuse  de  toutes  plantes  filamen- 
teuses. 

275.695.  —  Burdett.  —  Perfectionnements 
apport^s  aux  bobinoirs. 

275.776.  —  Societe  dite  :  The  Flax  Com- 
bing Syndicate  Limited.  —Perfectionnements 
apportes  aux  peigneuses  circulates  du  genre 
Noble  ou  analogues,  principalement  en  vue 
de  les  rend  re  propres  au  peignage  du  lin  ou 
autres  matteres  textiles  veg£tales. 

275.782.  —  Brun.  —  Perfectionnements 
dans  la  fixture  de  la  tain*  et  autre*  matieres 
textiles. 

275.849.  ~  Baker.  —  Perfectionnements 
aux  machines  a  filer. 

275.693.  —  Soctete  Leblois,  Piceni  et  Cie. 
—  Appareil  perfectionne  deslin£  au  traite- 
ment  des  matures  textiles  tildes  ou  en  rubans 
de  preparation  pour  les  blancbir,  teindre  ou 
laver. 

275.609.  —  Farnwortb.  —  Methode  et  ap- 
pareil perfectionnes  de  foulage  et  d'apprStage 
de  fils,  rubans,  etc.,  de  coton  et  d'autres  tex- 
tiles analogues. 

275.705.  —  SoctetS  Kail  et  Cie.  —  Procede 
de  production  et  de  fixation  simultanees  sur 
la  fibre  des  matures  colorantes  du  groupe  des 
qui  nones  oxynes. 

275.753.  —  Bouckenooghe.  —  Nouveau  bac 
de  teinture  avec  soupape  perfectionnee. 

275.758.  —  Cdte.  —  Appareil  introducteur 
de  tissus. 

275.728,  —  Schaum. '—  Perfectionnements 
apportes  dans  les  battants  blocs  de  navette  et 
navettes  pour  metiers. 

275.754.  —  Verschaeve.  —  Navette  evilant 
les  ebou lures  de  trame. 

275.764.  —  Jeton.  —  Nouveau  casse  trame 
sy steme  Jeton. 

275.784.  --  Raison  sociale  Anderson  Bro- 
thers et  Paterson.  —  Perfectionnements  aux 
metiers. 
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275.797.— Garchey.  —  M&dnique  Jacquard 
avec  repoussoir  intermittent  permettant  de 
substituer  aux  dessins  en  carton  des  dessins 
en  papier  sans  fin. 

275.828.  —  Diederichs.  —  Disposition  pour 
commande  de  metiers  a  tisser  par  embrayage 
a  friction  a  vilesse  variable. 

275.848.  —  Lespinasse.  —  Sysl6me  de  bat- 
tant  brocbeur  a  deux  rangs  de  navettes  circu- 
laires  superposees,  munies  d'un  brise-tramea 
chaque  piece  dit  Aotleur. 

275.871.  —  Societe  Jollroy  Damoiseau.  — 
Mecanisme  applicable  aux  metiers,  permettant 
de  produire  aes  dessins  sur  les  tissus  de  bon- 
nsterie. 

275.938.  —  Arnold.  —  Carde  peigneuse  ap- 
plicable a  tous  les  textiles. 

276.073.  —  Prause  et  Heel.  —  Perfection- 
nements  apportes  aux  metiers  a  filer. 

276.122.  —  Taylor-Firth  et  Ramsden.  — 
Perfectionnements  dans  les  metiers  self-acting. 

276. 128.  —  Society  anonyme  de  Peignage. 
—  Disposition  d'avant- train  de  carde,  simple 
ou  double,  permettant  Pextraction  des  char- 
dons  et  autres  impuret£s  conlenues  dans  les 
laines  de  toute  nature. 

276.132.  —  Vallet  et  Roger.—  Teilteuse- 
peigneuse  automatique  pour  lin  et  autres  tex 
tiles  v£g£taux. 

276.193.  —  Ungard.  —  Amelioration  des 
fibres,  fils  et  tissus  v^gelaux  par  leur  traite- 
ment  au  moyen  d'une  solution  alcaline  de 
soie,  avec  recuperation  de  la  potasse. 

276.018*  -^  Manichon.  —  Efrsemble  de  pro  ' 
diis  et  appareils  pour  pgpaillage  et  Itffcarbo- l 
nisation  des  laines  et  tissus  de  iaine  peign^s 
et  toutes  6toffes  susceptibles  de  subir  cette 
manutention. 

276.017.  —  Longthorpe,  Woodcoock  et  Dar- 
gue.  —  Perfectionnements  dans  les  machines 
servant  a  teindre,  encoller,  laver  les £cheveaux 
de  fil  et  k  les  boudiner. 

276.058.  —  Chareum.  —  Appareil  a  de- 
graisser  les  tissus  en  long  et  en  travers. 

276.137.  —  Grouchy.  —  Nouveau  systeme 
d'appriH  de  tissus  de  toutes  sortes,  etc. 

275.895.  —  Lambotin  et  Savreux.  —  Per 
feclionnements  aux  dispositifs  de  pjquage  des 
cartons  Jacquard. 

275.897.  —  Copatey.  —  Casse-fils  k  ai- 
lettes. 

275.942.  —  Durufle.  —  Fabrication  d'etof- 
fes  hygteniques  pour  vfetements  d'bommes,  de 
femmes  et  crenfanls  (brevet  de  5  ans). 

275.961.  —  Lanning.  *—  Perfectionnements 
aux  dispositifs  de  serrage  destines  k-  mainle 
nir  les  tils  de  chatoe  pour  le  passage. 

275.966.  —  Clarke.  —  Perfectionnements 
dans  les  machines  pour  monter  ou  passer  les 
tils  de  chaine  dans  les  metiers  a  tisser. 

274.112.  —  Harold.  —  IfOfer  a  tisser  cir- 
culaire  avec  commande  electro- magnetique 
des  navettes.  I 


274.215.  —  Dubessy.  —  Addition  au  brevet 
pour  application  d'un  battant  brocheur  k  un 
ou  plusieurs  lots,  sur  les  metiers  m&aniques. 

On  peul  se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex- 
traits  des  brevets  sus-mentionnes  au  prix  de  f  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  riduil  &  3  francs,  pour 
es  abonnls  de  notre  journal   qui    envoient  leur 

auitlance  d'abonnement  k  la  Soci6l6  Internationale 
es  ...vehtions  Nod  ernes,   15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  k  Paris. 


ECOLE  MANUFACTURlfeRE  D'ELBEUF 

e 

FONDEE   EN   1897,   SUBVENTIONNEE  PAR  L'ETAT, 

LE  DEPARTEMENT,  LA  VILLB  ET  LA 

SOCIETE  INDUSTRIELLE 

I.  But  de  I'Ecole.  —  L'ecole  manufacturifcre 
a  pour  butde  procurer  ^instruction  technique 
et  commerciale  aux  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent  a  Industrie  et  au  commerce  des  tissus. 

Elle  est  administrate  par  un  directeur  choisi 
parmi  les  professeurs,  sous  la  surveillance 
d'un  Conseil  d'administration,  compost  de 
M.  le  Maire  d'Elbeuf,  president,  du  Conseiller 
g£n6ral  du  canton,  de  deux  digues  du  Conseil 
municipal,  du  President  de  la  Chambre  de 
commence,  du  President  d6  la  Soctete  Indus- 
triellp,  et  de  dei/x  industriels  ou  commerfanls 
designs  par  M.  le  Prtfet,  poaruneperiodede 
quatre  ann^es. 

II.  Organisation  maidrietle.  —  L'&ble  pos- 
s6de,  pour  1'ehseigoement  pratique^  des  ate- 
liers et  un  la  bora  to  ire  de  teinture.  L'alelier 
m&anique  actionn6  par  un  moteur,  renferme 
les  principales  machines  modernes  des  indus- 
tries lainifcre  et  draptere. 

Cet  atelier  permet  aux  eilfcves  de  completer, 
par  un  travail  pratique,  Penseignemont  th^ori- 

!|ue  de  PEcole.  Eclaire  £lectriquement,  il  ren- 
erme  :  Cardes,  metier  continu  et  metier  ren- 
videur,  metiers  k  relordre,  bobinoir,  doubleuse, 
metiers  k  lisser  de  divers  systemes,  ddgrais- 
seuse  et  fouleuse,  lainerie,  tondeuse,  a£ro  hu- 
mecleur,  etc.,  etc. 

II  comporte,  en  outre,  des  appareils  spi- 
ciaux  de  demonstration  pour  P6tude  de  la  me- 
canique  industrielle  et  des  metiers  a  tisser  la 
draperie. 

L'atelier  d'£chantillonnage  et  de  montage 
est  pourvu  de  diflterents  types  de  metiers  k 
tisser  a  la  main  avec  appareils,  accessoires  et 
demonstralifs  pour  le  piquage  des  cartons, 
Pempoutage,  etc. 

Le  laboratoire  de  chimie  industrielle  et 
tinctoriale,  remarquablement  outilte,  permet 
aux  eleves  de  faciles  manipulations.  Conjoin 
tement  k  ('analyse  chimique,  les  eleves  y  pra- 
tiquent  sur  ecbantillon,  le  d£graissage  et  la- 
vage des  laines,  Pessorage,  le  s&hage  et  Pe- 
paillage  des  laines  et  des  tissus,  la  teinture 
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appliqu^e  aux  laines  pures  ou  melangees  el 
spddaleiuent  aux  lissus  de  laine. 

L'atelier  de  menuiserie  et  d'ajustage  dans 
lequel  les  eleves  passent  quelques  heures  sett- 
lement par  semaine,  leur  fournit  le  moyen  de 
s'initier  &  la  manoeuvre  des  outils  employes 
principalement  dans  les  reparations,  ie  mon- 
tage et  le  deraontage  des  machines. 

Le  dessin  et  le  croquis  industriels  sont  en- 
seign£s  dans  line  salle  speciaiement  amenagee, 
permeltant  une  manoeuvre  et  un  demon tage 
faciles  des  parties  ou  organes  de  machine  a 
representer  en  croquis,  cOte  d'abord,  puis  en 
,  dessin  a  Techelle. 

Un  cabinet  de  physique  renfermant  divers 
appareils  relalifs  au  cours  de  physique  indus- 
trielle,  permet  a  l'appui  de  ce  cours  les  expe- 
riences les  plus  vanees. 

III.  Des  dtudes  techniques.  —  Elles  concer- 
ned le  travail  de  la  laine,  speciaiement  celui 
de  la  laine  cardie  ;  la  fabrication  des.  tissus 
de  laine, pure  oil  meiangee,  les  spprfits  et  la 
teinture. 

IV.  GratuiU  des  fournitures  scolaires.  — 
Toutes  Jes  fournitures  scolaires  :  instruments 
de  dessin,  outils,  matieres  premieres,  etc., 
sont  accord&sgratuitement.  Les  travaux  exe- 
cutes par  les  eleves  pendant  la  duree  de  leurs 
etudes  :  recueils  d'echantillons,  dessin s  et 
croquis  de  machines,  cours  techniques,  etc., 
reslent  leur  proprtete  a  la  sortie  de  Tdcole,  a 
la  fin  de  la  deuxieme  ann^e. 

V.  Bourses  familiales.  —  I>ix  bourses  fa- 
miliales  et  annuelles,  d'une  valeur  de  200  fr., 
sont  attributes  a  des  families  d'eleves  du  de 
parlement  qui  ne  peuvent,  sans  compensation, 
se  trouver  privies  de  ressourses  que  leur  pro- 
curerail  le  travail  de  leurs  enfants. 

Cinq  de  ces  bourses  sont  voices  par  le 
Conseil  general  de  la  Seine  Inferieure  et  les 
cinq  aulres  par  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf. 

Pour  Tune  et  Paulre  de  ces  categories  de 
bourses,  les  de  man  des  devront  6lre  adressees 
au  Presideqti  du  Conseil  d'adminislration  et 
deposees  a  la  direction  de  l'ecole,  ou  les  imp- 
resses pourront  prendre  connaissance  des 
pieces  a  prod u ire. 

Retribution  scolaire.  —  La  retribution  sco- 
laire est  flxee  comme  suit : 


\ re  Awiee 
60  fr. 


2me  Annfe 


80  fr. 


Eleves  de  la  ville  et  du 

canton  d'Elbeuf 

Flfcves  du  dtfpartement 

delaSeine-Inferieure 
Eleves  des  autres  de 

partemenls 240  »• 

Etrangers 360  »» 

VII.  Exoneration  scolnire.  —  Des  dispenses 
de  retribution  scolaire  peuvent etre  accordees, 
sur  leur  demande,  aux  parents  dont  la  situa- 
tion rperite  cette  marque  d'inler^t.  Ces  de- 


120  )»)        160  >;» 


320  »» 
480  ))» 


mandes  devront  6tre  adressees  &  M.  le  Presi- 
dent du  Conseil  d'administration,  et  depos^es 
&  la  direction  de  1'ecole,  en  mftme  temps  que 
les  pieces  a  I'appui. 

VIII.  Service  militaire.  —  Relativement  au 
service  militaire,  les  anciens  eleves  de  Pecole 
sont  en  excellente  situation  pour  reclamer  le 
benefice  du  decret  du  23  novembre  1889,  cha- 
pitre  V,  concernant  les  dispenses  condition- 
nelles  au  litre  des  industries  d'art,  dans  les- 

3uelles  figurent  notamment  le  tissage  et  le 
essin  industriel  pour  tissus. 

IX.  aegime  de  Mcole.  —  Le  regime  de  re- 
cole  est  rexternat ;  mais  on  peut  indiquer, 
aux  parents  qui  en  temoignent  le  desir,  des 
institutions  ou  des  families  disposees  a  pren- 
dre en  pension  les  eleves  etrangers  a  la  lo- 
calite. 

X.  Certificatde  fin  d'etudes.  — Un  cerlificat 
de  lin  d'etudes  est  delivre  aux  eleves  reguliers 
qui,  avec  une  note  moyenne  de  deuxieme  a; 
nee  suflisante,  subissent  avec  succfes  l'exa- 
men  de  sortie,  et  chaque  an  nee  des  prix  sont 
distribues  en  seance  solennelle. 


UN  SINISTRE  A  ROUBAIX 


Un  incendie  vieut  de  detruire  un  des  plus 
anciens  Mablissements  induslriels  de  Roubaix, 
le  tissage  Mazure,  qui  occupy  it  un  vaste  qua- 
drilatfere.  Cet  eiablissement  6tait  aclueilemenl 
occupg  par  MM.  Desmet  frtres,  fabricaols  de 
couvertures  de  colon,  et  MM.  Vienneet  Perez, 
fabricants  de  draperies. 

Le  feu,  fit  rapidemenl  dVnorme  progrfes, 
favorise  par  le  vent  qui  soufflait  irfes  fort  en 
ce  moment.  Une  veritable  panique  se  pro 
duisit  dans  une  cour  voisine  formee  de  qua- 
ranle  maisons  d'ouvriers,  dont  Ils  flammes 
lechaient  les  loilures  eL  sur  lesquelles  une 
pluie  d'etincelleslombaientsans  disconlinuer. 
Ces  pauvresgensdemenagerent  leurs  meubles. 

Quand  les  pompiers  purent  enfin  circons- 
crire  le  fleau,  tout  le  bfttiment  n'etait  qu'un 
amas  de  debris  calcines.  Les  degftls  depassent 
cinq  cent  mille  francs. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  jnillet.  —  Les  affaires  en  dispo- 
nible  ont  ete  trts  calmes  sur  noire  place,  vu 
la  rarete  du  stock  en  laines  du  Chili  et  diver- 
se s.  Les  debouches  de  laine  de  Buenos  Ayres 
s'elevent  &  1.196  balles,  tant  en  ventes  qu'ex- 
peditions. 

La  dominante  du  mois  sous  revue  a  ete  un 
ires  grand  calme  et  peu  de  fluctuations  dans 
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les  cours  &  terme  qui,  aprfes  fttre  tombds  deux 
fois  jusqu'a  132  fr.,  clOturent  a  133  fr.  pour 
la  fin  de  la  campagoe  actuelle  et  132  fr.  50 
pour  le  courant.  Ce  dernier  recul  est  du  sur- 
tout  &  une  forte  emission  de  (Uteres  sur  aout 
qui,  en  r£tablissant  partiellement  le  report, 
pese  sur  les  mois  rapproch&. 
Les  ventes  s'^levent  a  7.825  balles. 


Les  cours  onl  ele* 


Juillet. . . . 

Aout 

Septembre 
Octobre  .. 
Novembre. 
Decern  bre. 
Janvier... 
Fevrier. . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


135  50  a 
135  50  a 
135  50  a 
13550  a 
135  50  a 
135  50  a 
135  — a 
134  50  a 
134  50  a 
134  50  a 
134  50  a 


132  50 
132  — 
132  — 
132  — 
132  — 
132  — 
132  — 
13150 
13150 
13150 
13150 


Voici  les  cours  de  c!6ture  : 


a   — 


•  •  • 


Juillet  . 

Aoflt 132  — 

Septembre  ..  133  — 

Octobre 133  — 

Novembre...  133  — 
Dfcembre. . . .  133  — 


Janvier 133  — 

Fevrier....;.  133  — 

Mars 132  50 

Avril 13250 

Mai .132  — 

Juin..,,.,..    -r 


Cours  au  31  Juillet  1S98    (le  kilogramme) 

■   Bonne  cwiranti 
Lames  Belle  &  eitra  Type  tense 

Classes  da  Have        Buenos-Ayres 


lltrinos   '.    .    . 

U 

* 

M 

Agoeaux  .  '  .  . 
Ventres  et  More. 
Line"  et  Crois. 


Merinos    •    .    . 

4* 

«■ 

3* 

Agneaux  .    .    . 
Ventres  et  More. 


fr. 

» 
» 

» 
» 
» 


1.55 

1  56 
1.45 
1.50 
1.35 
0  90 


k  4  60 
k  4.K5 
k  1.65 
a  1.65 
a  1.55 
k  1.10 


1.—  k  1.80 


4.30  k 
1;30  k 
l.f<  i 
i&*  k 

105  k 
0.70  h 
1.30  k 


140 
140 
1.35 
1.35 
1.20 
0.60 


Montevideo 
fr.      1.70  k  1  85      4.40  k  1  50 


»  4.63  k  1  85 

»  4  65  k  1.85 

»  4.60  kim 

»  4  45  k  4.55 

»  0.95  k  4.45 


1.40  k  4.5o 
4.40  k  l.50 
1.35  k  4  4* 
1.25  k  4.3? 
0  80  &  0.9$ 


G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  4  aout.  —  La  situation  de  1 'ar- 
ticle pendant  le  mois  ecoule  n'a  point  chang^; 
le  calme  prevaut  toujours.  Les  avis  de  la  fa 
brique  et  de  Ntranger  continuent  k  6tre  peu 
encovrageants  et  les  cours  pratiques  ont  tou- 
jours une  tendance  en  faveur  des  acheteurs. 

Notre  stock  n'a  pour  ainsi  dire  pas  varil 
depuis  notre  derniere  revue. 

L'eosemhle  des  ventes  du  mois  s^leve  k 
environ  3.800  balles. 


Bordeaux,  1**  aout  —  Peu  de  demande 
pendant  le  mois  Ecoule  et  affaires  restreintes 
pour  la  faiblesse  de  notre  stock.  Les  prix  pay£s 
sont  fermes  sur  ceux  pratiques  le  mois  pru- 
dent. La  tendance  demeure  bonne. 

Reims.  —  Le  jeudi  18  aotit  1898,  a  trois 
he u res  de  relevee,  &  la  Bourse  du.  Commerce! 
de  Reims,  par  MM.  Cb.  Loilier  et  A.  Bouchl, 
courtiers  assermentgs. 

Vente  publique  et  volontaire,  pour  le  compte 
de  qui  il  apparliendra,  d'environ  25.000  toi- 
sons  (suints  et  laves),  provenant  principale- 
meht  des  departements  suivants  :  Ain,  Aisne, 
Ardennes,  Aube,  Aveyron,  Cher,  Eure,  Marne, 
Nievre,  Pas-de-Calais,  Som  me,  Seine-et-Marne, 
Seine-Inferieure  et  Yonne. 

Vente  publique  et  volontaire  pour  le  compte 
de  qui  il  apparliendra  d'environ  120  k  140.000 
kilos  peignes  divers  et  environ  20.000  kilos  da 
blousses  provenant  du  sauvetage  d'incendie 
des  magasins  de  M.  Jonathan  Holden. 

Ces  laines,  deposees  dans  les  magasins  du 
Petit-Saint-Pierre,  impasse  du  Levant,  3,  se- 
ront  visibles  deux  jours  avant  la  vente. 

Des  catalogues  seront  k  la  disposition  des 
acheteurs  auxdits  magasins. 

Lhxfjom  vieux  pour  I'e/filochage 
•  .  On  cote  aux  100  kil.  : 


Roubaix  noir  brut  les  100 

Roubaix  couleur.  , 

Roubaix  mdle.     .  . 

Merinos  mftle.     .  . 

Fantaisie  claire  .  . 

•  Fantaisie  foncee  .  , 
Drap  noir.     .     .  . 

■  Drap  marron.     .  . 

Drap  vert.     .     .  , 

•  Flanelle  blanche  .  . 
Jerseys  vieuX  mftles . 
Merinos  incolore.  v 
Merinos  noir  beau  . 
Merinos  noir  pass6  . : 


kil 


38  k 

30 

30 

SO 

45 

14 

15 

16 

16 
1.30 

65 

46 

75 
..58.. 


40 
34 
32 
54 
SO 
15 
16 
18 
20 

1  40 
70 
48 
85 
60 


Chiffons  neufs  pour  reffUwk(igq> 
Roubaix  noi^  fin  ete,        le  kil.  .  l'(6(i  &  1 .70 


1  Roubaix  couleur,  Hi 

Roubaix  noir,  hiver. 

Gapeline  .... 

Drap  de  dame,  clair . 

Cheviotte  noire   •    . 

Drap  noir,  iin    .     . 

Drap  bleu,  fin     .     . 

Matelassd,  chafne,  coton 
.Flanelle  blanche.     . 
.  Flanelle  couleur  .     . 

Jersey  £t£.     .    .     . 

Jersey  hiver  .     .     . 

Cachemire.    .     .     . 


1,10. 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.^- 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


I 
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REN8EIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DB    90CIBTL8   , 

A.  Grandiean  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  7,  rue 

Ponsardin,  a  Reims,  avec  succursale  a  Paris, 

8,  rue  Arabroise-Thomas.  —  11  ans  et  6  mois. 

-  1.70O.60O  fr.  —  29  juin  98. 
Leroy  et  Cie,  robes  et  manteaux,  37,  boulevard 

des  Capucines,  a  Paris.  — 15  ans,  5  mois  et  10 

jours.  —  250.000  fr.  dont  100.000  fr.  par  la 

commandite.  —  22  juillet  98. 
Simon  et  Cie,  habillements  pour  hommes,  ieunes 

gens  et  enfants,  7  et  9.  rue  Croix-des-Petits- 

Champs,  a  Paris.  —  12  ans.  —  1.800.000  fr.  — 

25  juin  98. 
Compagnie  Vosgienne  de  fllature  et  de  tissage, 

56,  rue  de  Provence,  a  Paris.  —  50  ans.  — 

750.000  fr.  -  12  juillet  98. 
U.  Dupont  et  A.  Capgras,  etofles  et  tissue,  18, 

rue  Porte-Dijeaux,  a  Bordeaux.  —  6  ans.  t- 

1.200  fr.  -  l,f  fevrier  98. 
Vve  Coutaudoux  et  flls  atne,  bonneterie,  etc.,  a 

Issoudun.  —  4   ans.  —  92.481  fr.  30.  —  28 

juin  98. 
Labbey  et  Cie.  soieries,  lainages,  hautes  nou- 

veautes,  draperies,   etc..   16,  rue  Banque,  a 

Paris,  —  15  ans.  —  4.500.000  fr,  dont  500.000 

en  commandite.  —  28  mars  98. 
Plancbe,  Rouviere  et  Cie,  apprfcts  d'etoffes,  289, 

cours  Lafayette  et  105,    rue  Notre- Dame,   a 

Lyon.  —  10  ans.  -   14.000  fr.  —  15  juin  98. 
C.  Delahaye  et  Cie,  confections  en  gros  pour 

dames,  29,  rue  C16ry,  a  Paris.  —  10  ans.  — 

25.000  fr.  dont  15.000  en  commandite.  —  26 

juillet  98. 
L.  Calvayrac,  robes,  manteaux,  12,  rue  d'Uzes,  a 

Paris,  -r  5  ans.  -  300.000  fr.  —  82  juillet  98. 
Bouillet  freres  et  Cie,  fabricants  de  tissus  et  nou- 
.  veautes,  5,  place  fcroix-Paquet,  a  Lyon,  — .  9., 

ans.  -  66.000'  fr.  —  6  juillet  98. 
J.  Normand  et  Bruneval,  laines,  etc.,. 30  et  36, 

rue  clu  Sentier,  a  Paris.  —  12  ans.  — 1.200.000 

francs.  —  1"  juillet  98. 
Emile  Brun  et  fils,  fabricants  de  couvertures  et 

molletons,  a  Cours  (Rhdne).  —  2  ans   et  6 

mois.  —  30.000  fr.  —  28  juin  98. 
E.  Regart  et  H.  Garremendy,   tissus,  draperies, 

20,  rue  Bab-Azoun,  a  Alger.  —  50.000  fr.  — 

21  juillet  98. 
Wolf  freres,  tissus,  etc.,  16,  Grande  Rue,  a   Re- 

miremont  (Vosges).  —  10  ans.  —  70.000  fr.  — 

16  juillet  96. 
Servant  et  Vernis,  tissus,  45  et  47,  cours  Victor- 
Hugo,  tk  Bordeaux.  —  6  ans.  —  1.000  fr.  —  4 

juifjet  96* 
Tuyaret,  Gayabielle,  Franchu  et  Cie,  draperie, 

i%  rue  St-Louis,  a  Ppu.  .-  18  4ns..—  550.000 

fr.  dont  455.000  fr.  en  commandite.  —  4  juil- 
let 98. 

MODIFICATIONS  DE  SOClfrrfts 

A.  Meunier  et  Cie,  tetnture  de  tissus  et  appr&s, 
3,  roc  du  Bac,  a  Surennes.  —  M.  Meunier- 
PoulboV  qui  etait  aseoeie  en  nom  collectif  de- 
viant commanditaire.  —  28  juillet  98. 

L.  Levasseur  et  Cie,  peonage  et  filature  de  lai- 
nes, rue  de  l'lndustrie,  a  Fourmies.  —  Par 
suite  du  dScefr  de  M.  Levasseur,  la  raison  de- 
vient  H.  Marche  et  Cie.  —  Capital  port£  de 
210.000  fr.  a  450.0004r>  -  27  et  28  jmn  98, 


DISSOLUTIONS  Dfi   SOCt&r£s 


Boivin  et  Cie,  passementerie,  83,  rue  Maniu,  a 
Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Boivin.  —  20  juil- 
let 98. 

A.  Grandiean  et  Cie,  fabricants  de  tissus?  7,  rue 
Ponsardin,  a  Reims,  avec  succursale  a  Paris, 
8,  rue  Ambroise-Thomas.  —  Liquidateurs  : 
MM.  Grandjean,  Hennegrave  et  Schneider.  — 
29  juillet  98. 

Leroy  et  Cie,  confections  pour  dames,  18,  rue  du 
Sentier,  a  Paris.  —  Liquidateurs :  les  associes. 

—  5  juillet  98. 

Ligat  et  Caillat,  bonneterie,  etc.,  7,  avenue  Na- 
tional, a  Moulins.  —  M.  Ligat  continue  seul. 

—  30  juin  98. 

A.  Grandiean  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  7,  rue 
Ponsarain,  a  Reims.  —  Liquidateurs  :  les  as- 
socies. —  29  iiiin  98. 

Druilhe  et  Angles,  confections  pour  dames,  2,  r. 
Chaussee-d'Antin,  a  Paris.  —  Liquidateur :  M. 
Druilhe.  —  29  juillet  98. 

Pichot  et  Chantefoin,  draperie,  a  Saint-Maixent 
(Deux-Sevres).  —  6  et  7  juillet  98. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Alphonse   Bidault,   confections,   &   Chalon-sur- 

Sadne.  —  23  juillet  98.  —  Liquidateur  :  M. 

Flattot. 
Albert  Guinard,  tailleur,  a  Meounes  (Var).  —  18 

juillet  98.  —  Liquidateur  :  M.  Guinard. 
Joseph-Leonard  Legrand.  bonneterie.  a  Versigny 

(Aisne).  —  28  juillet  98.  —  Liquidateur  :  M. 

Cocbet. 
Nahon  freres,  confections,  7,  rue  Bab-Azoun,  a 

Alger.  —  16  juillet  98.  —  Liquidateur  ;  M. 

Gaudet. 

DECLARATIONS  DE  FAILUTRS       ,  . 

V 

Adolphe  Mftthieu,  tailleur,  a  Planchamp  (Ltf- 
zere ).  —  19  juillet  98.  —  M.  Dumas,  syndic; 

Dme  Hod  el  ill,  confections,  29,  boulevard  Voltaire, 
a  Paris.  -  29  juillet  98.  —  M.  Ghale,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Nitot. 

Pierre  Bonhomme,  tailleur,  a  uttyres  (Hte-Loire). 

—  22  juillet  98.  —  M.  Brenas,  syndic. 
Quentin,  tissus,  ft  Sdintes  (Charente-Inferieure). 

—  21  juillet  98. 

Degueldre  freres,  tissus,  confections,  vl&tements 
sur  mesure,  19,  rue  Alsace-Lorraine,  a  Rouen. 

—  22  juillet  98.  —  M.  Delalande,  syndic. 
Franco**  Piver,   tissus,  18,  rue  Tiquetonne,:  & 
t  Paris.  —  4  aotit  98.  —  M.  Mauger,  syndic.  — f 

Juge-commissaire  :  M.  Nitot. 
Henn-Delphiu  Langlois,- drops,  18,  rue  Harold, 
a  Paris.  —  5  aoftt  98.  —  M.  Pruvost,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Borne. 

Quesnel,  laines,  dechets,  10,  rue  Joseph-Dijon,  a 
Parts,  —  5  aotit  98.  —  M.  Chftle,  syndic.  — 
Juffe-commissaire  :  Borne. 

Frederic  Pivert,  dechets  de  laines,  a  Asnieres 
(Seine).  —  5  aoftt  98.  —  M.  Planque,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Dubreuil. 
Jacques  Conrad,    taiJteur,   5,   rue  Grenette,   a 

Annecy  (Haute-Savoi*).  —  18  juillet  98.  —  M. 
de  Beaufort,  syndic. 
Jean  Ratineau  nls  jeune,  tailleur,  au  Dognon, 
commune  de  Ste-Marie-de-Vaulx  (Hte-Vienne). 
29  juillet  96.  —  M.  Marguillier,  syndic. 
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Alfred  Renzetti,  nouveautes,  a  Grenoble.  —  27 


juillet  98.  —  M.  Roy,  syndic. 
Joseph   Poncelet,   taiileur,  k  Pontcharra.  —  22 
juillet  98.  —  M.  Rivail,  syndic. 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Epoux  Senilh,  tailleurs,  a  Nfegrepelisse  (Tarn-et- 
Garonne).  —  15  juillet  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Felix  Jung,  fabricant  de  chemises  et  de  Aanelle, 
23,  rue  Ctery,  k  Paris.  —  20  juillet  98.  — 
20  0/0  dans  la  huitaine  de  la  reddition  de 
compte  du  liquidateur. 

Gustave  Tillieu.  etoffes,  a  Lille.  —  22  juillet  98. 

—  Abandon  d'actif  et  en  plus  10  0/0  en  un  an 
par  triinestre,  1"  paiement  le  1"  septembre 
1898. 

Jean-Joseph  Gouzin,  confections,  a  Alais  (Gard). 

-  23  juillet  98. 

REPARTITIONS 

Zopfl,  Coromina  et  Thibault  (en  liq.),  tailleurs, 
3,  avenue  de  l'Opera,  a  Paris.  —  M.  Rochette, 
syndic.  —  41  fr.  36. 

Jacques  Dehaes,  etoffes,  a  Lille.  —  11  fr.  283  0/0 
(unique  repartition). 

SEPARATIONS   DE  MENS 

Joseph  Lemon aier,  ex-nouveautes,  a  Gaure,  com- 
mune de  Varennes-sur- Loire  (Maine-et-Loire), 
et  sa  femme  t\te  Franger.  —  2  juillet  98. 

Gregoire-Charles  Deschamps,  taiileur,  k  Gonne- 
vHle-la-Mallet  (Seine-Iniefrieure),  et  sa  femme 
nee  Thierry,  —  aft  juillet  98. 

NOUVELLES   MklSONS  FRANCISES 

Bouchinet,  bonneterie,  120,  rue  de  de  Rennes, 
a  Paris,  successeur  de  Dme  voisenet. 

P.  Bourdon  et  A.  Planson,  confections  pour 
honimes,  40,  rue  Turbigo,  a  Paris,  successeurs 
de  Guillaume. 

Cottin,  nouveautes,  24,  rue  de  la  Republique, 
&  Si-Denis,  successeur  de  Foulierou. 

Dlle  Machuel,  bonneterie,  80,  rue  Hotoie,  k 
Amiens,  successeur  de  Dlles  Racquet  et  Beilin. 

Roux,  nouTeautea.  t,  boulevard  de  Strasbourg, 
a  Paris,  successeur  ae  Vve  Loyer  et  Veillat. 

fienoit,  nouveautes,  1,  rue  d'Allemagne,  a 
Paris. 

Crouzet,  bonneterie,  k  Chantilly  (Oise),  suc- 
cesseur de  Vm  Ougardin.  > 

Chasnier,  Mtaveautts,  tailTeuf^  k  St-Pourcain 
(Eure),  successor  de  Broasier. 

Dme  Laroche,  confections,  11,  rue  du  Sentier, 
a  Paris,  successeur  de  Dme  Jouvenaux. 

Martin,  nouveautes,  63,  rue  Longchamp,  k 
Paris. 

Isaac  et  Abraham  Assouline,  tissus,  k  AIn-Beida 
(Algerie),  successeurs  de  Zerbib. 

Roche,  confections  pour  dames,  141,  boulevard 
Sebastopol,  k  Paris. 

Vve  Pierre,  bonneterie,  25,  rue  Eugene-Sue,  a 
Paris. 

Brasselet,  taiUeur,  au  Quesnoy  (Nord). 

Peirot,  confections,  nouveautes,  165,  rue  de 
Flandre,  k  Paris,  successeur  de  Vve  Marx.  * 


Vve  Appard,  bonneterie,  11,  rue  Thiers,  a  Nan- 
tes, successeur  de  Vve  Durand. 

Carriez,  taiileur,  87,  rue  Amsterdam,  a  Paris, 
successeur  de  Buisson. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


POUR    TI88AGES 

Jeune  Suisse,  capable,  sorti  de  1'ecole  de 
tissage,  ayant  solides  connaissances  thloriques' 
et  pratiques  du  tissage,  et  aussi  dans  le  mon- 
tage des  metiers,  cherche  de  suite,  avec  bons 
certificats  et  premieres  references  a  l'appui 
place  A' aide  airecteur  ou  emploi  semblame 
dans  tissage  mtoanique  d'articles  en  colon 
teint.  Offres  sous  Z.  G.  4.682  Rudolf  Mosse, 
Zurich. 
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CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  L UTDUflTRIE  XAOTIEKE 


cialitt1  de  laineuses  a  un  tambour  e'  deux  contacts. 
Grosselhr  pere  et  fits,  A  Sedan.  —  (.sinenses  A  deu\ 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  drops  et 
nouveaulcs. 

METIERS  A  TISSEH  ET  METIERS   JACQUABD 

Lechesnc,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

1 1 V I)  R  0  -  EXTft  *  (TE  Lilt  S 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  pere  et  tils,  a  Sedan.  — 
Esso reuses  cuve  en  foule  pour  laioes  el  draps 
acidules. 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTEB  ET  A  EBOUR1PFEB 

Grosselin  pere  et  Sis,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  Bis,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuxeaux  p>re  ct  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetAes  S.  6  11  G  Settles  medaillees 
a  Imposition  universelle  de  1867  ;  six  moueles 
difTerenls  pour  tissus  de  ous  oays, 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  Ills,  a  Haraucourl  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  Ills,  a  .Sudan.  —  Spe- 
cialile  de'.  ondeuses  a  deux  cylindrea,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosseliti  pere  et  Ills,  a  Sedan  —  Tondcuses  a  un  et 
denx  cylfftdYes  pour  londre  le  drop  (speciales 
aux  arlicles  de  Sedan,  Blbeuf,  Lisienx,  etc.  j. 
Toihieuscs  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


M  TEINTURIER  XTX 

es  irip.il leures  references  el  dfeirant  changer 
de   maison,    accepterail   la  direction   d'nne 
teinlure  dans  un  etablissemenl  important  soit 
en  France  ou  a  1'elranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 
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que.  —  Dessins  et  modeles  in- 
dustriets 
Prix  lines  etablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 
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Afroanemrats :  • 
France...  45  francs  par  an 
Elranger  20  francs  par  an 
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CONTINUENT    JUSQU'A    RECEPTION    D*AV!S   CONTRAIRE 


Fublioitt : 
Reclames...   1  (r.  la  ligne 
Anninfcs...  Alorfalt 
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CURONIQUE 


Elbeuf,  le  30  Aon  1 1898. 

Les  cfealeurs  du  mois  d'aotit,  quoique  tar* 
dives  puisqu'elles  elaient  pour  ainsi  dire  les 
premieres  de  l'ete\  ont  eu  tine  tr&s  heureuse 
influence  stale  commerce  de  detail. 

Alors  que  beaufcoup  de  marchands  et  tail- 
leurs  desesperaient  ac  la  saison,  il  leur  est 
subitemeni  afrriv^  desaffdfres,  q«i  les  ont  en- 
gages a  demanded  en  fabrique  (tes  supplements; 
de  sorte  q^e  sur  noa  places  de  production  it 
ue  teste  <fl*«  fctefi  peu  <le  chose  en  articles 
legers. 

De  plus,  des  or d res  ea  genres  d'hiver,  diflfe- 
res  a  cause  du  mauvais  debut  de  l'ete,  vien- 
nent  d'etre  adresses  aux  manufacturers.  En 
resume,  la  situation. s'est  amelioree  en  ce  qui 
concerne  notre  commerce  avec  Pinterieur,  et 
il  y  a  lieu  d*espe>er  ^lissi  une' reprise;  avec  Vi 
tranger,  notammetit  aveq  rAmerique. 

Les  affaires  restent  fort  calmes  a  Roubaix 
Tourcoing  ;  cependant,  la  fabrique  s'attend  k 
une  procnaine  reprise,  k  cause  dq  1'excellente 
situation  du  commerce  de  detail,  dont  les  or- 
dres  vont  devenir  tiortibreux  et  important, 

croit-OA. 


A  Fourmies,  les  prix  des  laines  peiffntes 
sont  ires  ferraes,  surtout  pour  les  qualites  or- 
dinaires  qui  sont  rares  et  recherchees.  En 
Woussps,  les  prix  sont  sans  chtfngement.  Les 
chargements  en  fagons  de  filature  sont  tou- 
jours  tres  rares  ;  les.  prix  sont  neanmoin§ 
assez  soutenus  en  prevision  de  Pentente  pro- 
caine des  tilateurs.  II  y  a  peu  d'affaires  en 
flls  et  les  prix  fermement  tenus.  L'alimentai 
tion  des  tissus  est  difficile  et  les  prix  toujours 
mauvais. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  decondN 
tibnnemefit,  faites  dafts  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
Le  mois  de  juillet  1898,  compare  &  celui  de> 
1897. 

Lifne  pelgnM  Laim  filfe 


585.147  546.063  53.441 

1.948.0256  2.324.767  470.055 

1.770.446  2.001.432  530.364 

67.210  52.497  50.528 

255.782  230.959  375.989 


1898 

579.55(1 
473.183 
5Q.34* 
361.911 


JUILLET 

Reims.  . 

Roubaix . 

Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Totaux.  .      4.566.611.   5.155.718    1.480.347    1.504.690 

A  Leeds,  les  tissages,  les  teinturiers  et  les 
apprtteurs  travaillent  a  pleins  bras,  paTCe  cfue 
la  ferroetd  des  matieres  premieres  a  provoqufi 
un  grand  nombre  decommandes  qui  doivent 
dire  exe*cutees  rapidement.  On  espere  que  les 
marches  tfmericaios  seront  MeotOt  ouverls  at 
l'aclivite  generate,  et  beaucoup  de  fabricaiUa 
prennent  san^  hesitation  leurs  mesuresen  vwe, 
de  la  demands  des  ,EUats»Unis. .  Les  a  Haired 
•  avec  le  Canada  soot  ires  salisfaisantes,  nom 
seulement  en  tissus  pour  l'hiver,  mais  eni$n~ 
taisies,  tweeds,  cheviots,  tissus.  pour  costu- 
mes, etc.  Les  maisons  qui  traitent  habiluel- 
iement  avec  le  Continent  reooiveot  quelques 
com  man  des,  mais  les  prix  sont  trop  bag  pour, 
pouvoir  Stre  accepted.  Pas  de  chaogements 
dans  les  meltons. 

Le  18  aotit,  un  violent  incencNe  a  d^trnit  la 
filature  de  MM.  Desquilbert  et  Cte,  ft  Saint- 
Michel.  Les  pertes  sont  £valule6  h  400.000  frv 
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Deux  jours  apr&s,  les  ateliers  d'epincetage 
et  de  rentrayage,  et  les  magasins  de  iaine,  fils 
et  pieces  tissees  du  vaste  etablissement  de 
MM.  Blin  et  Blin,  d'Elbeuf,  ont  egalement  ete 
la  proic  des  flammes,  maisPusine  proprement 
dite  n'a  point  ete  atteinte.  Les  degats,  en  y 
comprenant  ceux  eprouves  par  les  voisins  s'£- 
l&vent  k  prfcs  de  2.500.000  francs.  Gr&ce  aux 
mesures  immediatement  prises  par  MM.  Blin 
frtres;  leurs  travaux  de  fabrication  n'ont  subi 
aucun  arrSt. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS 

APPLICATION  D'UNE  VITESSE  DIFFERENTIELLE 
AUX  METIERS  A  OUROIR 

Par  M.  E.  Duhem 

Cette  disposition  nouvelle  a  pour  but  de  re- 
m&lier  k  un  gros  inconvenient  inherent  k  tous 
les  metiers  a  ourdir  employes  jusqu'ice  jour. 
On  sait  que  ces  metiers  ont  une  Vitesse  cons- 
tante,  invariable ;  il  en  r&ulte  que  la  produc- 
tion ne  peut  Stre  rtglfe  selon  P£tat  des  bobines 
au  r&telier,  la  nature  ou  la  quality  des  matte- 
res  a  employer. 

En  effet,  au  d6but  de  Poperation,  lorsque  le 
r$Uelier  vient  d'etre  garni  de  bobines  pleines, 
c'esta-dire  ayant  leur  diam&tre  maximum, 
Pensoupie  est  vide,  c'est-a  dire  k  son  diamfe- 
tre  minimum.  Or,  com  me  la  vitesse  de  rota- 
tion de  Pensoupie  est  constante,  les  bobines 
tourneront  trfcs  lentement  au  commencement, 
puis  iront  de  plus  en  plus  vite  au  fur  et  a  me- 
sure  que  Pensoupie  se  garnira  et  que  les  bo- 
bines s'6puiseront :  par  ces  raisons,  les  bo- 
bines tourneront  a  la  fin  de  Poperation  avec 
une  grande  rapidite,  contrairement  a  ce  qu'il 
serait  necessaire  pour  la  bonne  marche  du 
travail. 

Le  remfede  k  cet  inconvenient  est  ('applica- 
tion d'une  vitesse  diiterentielle  au  mouvement 
de  rotation  de  l'ensouple. 

Le  mecanisme  est  etabli  sur  un  bflti  en 
fonte.  L'arbre  sur  lequel  est  montee  Pensoupie, 
porte  k  Tune  des  extr£mites  une  roue  dent£e 
au  moyen  de  laquelle  lui  est  transmise  son 
mouvement  de  rotation.  Cette  roue  dentee  est 
command^  par  un  pignon  monl£  sur  un  arbre 
portant  tine  poulie  a  friction,  laquelle  peut  se 
d^placer  le  long  de  l'arbre  ;  cette  poulie  a 
friction  porte  une  rainure  dans  laquelle  s'en- 
gage  une  clavetle  lixee  sur  Parbre  de  fa^on 
que  la  poulie  imprime  k  l'arbre  son  mouve- 
ment de  rotation,  tout  en  pouvant  se  d^placer 
le  long  de  Parbre.  Le  mouvement  de  rotation 
est  transmis  a  la  poulie  a  friction  par  un  pla- 
teau montesur  un  arbre  portant  deux  poulies, 
Pune  fixe  et  Pautre  folle,  destinees  k  recevoir 
ty  courroie  de  transmission  de  mouvement. 


Le  deplacement  de  la  poulie  k  friction  le 
long  de  Parbre  est  pruduit  de  la  mantere  sui- 
vante  :  le  noyau  de  la  poulie  est  prolonge  par 
un  manchon  a  deux  joues.  Un  bras  termine 
par  une  fourc^e  k  une  extr£mite,  embrasse  le 
manchon  entre  ses  deux  joues.  L'autre  extre 
mile  est  term  i  nee  par  une  douilie  file  tee  tra- 
verse par  une  vis.  Deux  taquets  de  butee 
servent  k  determiner  les  positions  extremes 
entre  lesquelles  peut  voyager  la  poulie. 

La  vis  est  mise  en  mouvement  a  la  main 
par  un  volant. 

Au  commencement  de  Penroulement  du  fil 
sur  Pensoupie,  il  est  necessaire  que  cette  der- 
niere  tourne  a  une  plus  grande  vitesse  pqisque 
son  diametre  est  minimum  k  ce  njoment.  En 
tournant  convenablement  le  volant,  on  ame- 
nera  la  poulie  a  friction  a  la  plus  granJe  dis- 
tance du  centre  du  plateau,  de  fa$on  que  ce 
plateau  imprime  a  la  poulie  la  plus  grande  vi- 
tesse, et  au  fur  et  k  mesure  que  Pensoupie  se 
garnira  de  til,  au  moyen  de  la  vis,  on  rap  pro - 
cbera  la  poulie  du  centre  du  plateau  pour  di- 
minuer  la  vitesse  de  rotation  de  Pensoupie. 
On  congoit  que  pour  la  bonne  marche  du  tra- 
vail il  est  necessaire  qu'il  en  so  it  ainsi,  puis- 
que  Pensoupie,  en  se  garnissant  de  fil,  a  aug- 
ments de  diametre;  il  faut  alors  que  sa  vitesse 
de  rotation  diroinue,  si  Pon  ne  veut  pas  une 
vitesse  de  rotation  exag£r£e  pour  les  bobines 
au  r&telier  qui,  k  ce  moment,  digamies  defil, 
ont  un  petit  diametre. 

Par  ce  systeme,  on  augmente  done  la  pro- 
duction de  deux  fa^ons  :  en  augmentant  la 
vitesse  au  debut  et  en  Svitaot,  par  le  ralentis- 
sement,  les  ruptures  qui  r^sullent,  soit  de 
Pexae6ration  de  la  vitesse  de  la  bobine  lors- 
u'elle  arrive  k  dpuisement,  soit  de  la  faiblesse 
e  la  matiere.  On  passe  Egalement  sans  incon- 
venient d'un  gros  numero  k  un  fin  et  d'une 
mature  a  une  autre  en  reglant  la  vitesse  selon 
la  resistance  du  fil. 

(  Bulletin  de  la  SocUti  IndustrUlle 
du  Nord  de  la  France ). 
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L  EPAILLAGE  CHIMIQUE  DES  LAINES 

Nous  empruntons  les  indications  suivantes 
k  Pexcellent  ouvrage  de  M.  L.  Simon,  ing6- 
nieur,  directeur  de  Pecole  de  bonoeterie  de 
Troyes,  sur  Le  Travail  des  Laines  cardies : 

L'6paillage  chimique  des  laines  et  des. draps 
peut  fttre  pratique  a  Paide  de  deux  proc&lgs 
distincts  : 

1°  Par  les  acides  lorsqu'on  traite  des  laines 
avant  la  teinture,  ou  des  draps  en  blanc  ;  ou 
bien  des  laines  ou  des  draps  teints  par  Pindigo, 
que  Pacide  ne  fait  pas  virer  ; 

2°  Par  les  chlorures,  qui  permettent  de 
traiter  des  laines  ou  des  draps  teints  en  nuan- 
ces dites  petit  taint. 

Epaillage  des  laines  par  I'acide. — L'aoide 
sulfurique  est  le  plus  frequemment  employe. 
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Le  bain  peut  marquer  depuis  2  jusqu'a  6 
degres  au  p«se-acide  Beaume. 

11  est  content!  dans  des  cuves  en  bois  ou 
dans  des  cuves  en  maconnerie  ciroentee,  gar- 
nies  ou  non  avec  du  plomb. 

Le  trempage  doit  6tre  fait  jusqu'a  complete 
imbibition. 

A  fin  de  ne  pas  d£t£riorer  la  mature,  laine 
ou  blousses  (dechets  provenant  du  peignage), 
il  est  preferable  d'etre  econome  de  manipula- 
tions. 

On  la  renferme,  en  consequence,  dans  des 
sacs  en  laine  ou  en  crin,  puis  on  la  fait  trem- 
per  longuement  (pendant  trois  ou  quatre  heu- 
res  par  exemple),  apres  quoi  on  la  retire  du 
bain,  on  la  laisse  egoutter,  puis  on  l'essore  a 
fond. 

L'essoreuse  employee  doit  avoir  son  panier 
tournant  en  cuivre  rouge,  et  tout  ce  qui  est 
fer  ou  fonte  garanti  par  un  doublage  en 
plomb. 

On  precede  ensuite  au  sechage,  qui  peut 
fctre  obtenu  par  les  proc£d£s  ordinaires  : 

S&heries  sur  tabliers  fixes,  avec  helice  as- 
pirante  ; 

Sfcheries  a  tiroirs  mobiles,  6galement  avec 
helice  ; 

Secberies  k  tabliers  mobiles  el  soufilerie 
d'air  chaud,  ou  mfime  secberies  a  Pair  libre. 
Jusqu'ici  PGpaillage  n'est  pas  .encore  ef- 
fectul. 

II  resle  k  soumettre  pendant  quelque  temps 
la  laine  k  Taction  d'une  temperature  (80  k  100 
degrfs). 

Suivaot  le  mode  de  sfohage  dont  on  dispose, 
il  fml  doftc  prendre  ses  dispositions  en  vue  de 
ce  rfsultat. 

Les  secberies  k  tabliers  fixes,  dont  on  sus- 
pend ia  marche  de  Phelice,   permettent  d'e 
pailler  a  la  plus  basse  temperature. 

Celles  *  tiroirs  mobiles,  ou  k  tabliers  mobi- 
les, onl  be soin  d'une  plus  haute  temperature ; 
1'operation  devant  s'y  faire  dans  un  temps 
moindre. 

On  reconnaf t  que  celle-ci  est  term i nee  quand 
toutes  les  substances  veg^tales  sont  noires  et 
friables  sous  les  doigts. 

II  convient  alors  de  faire  passer  les  matieres 
epaill£es,  encore  chaudes,  dans  une  batterie 
teraseuse,  »ous  Paction  de  laquelle  les  subs- 
tances veg^tales  se  desagr^gent. 

On  s'expose  k  des  mecomptes  en  n£gligeant 
cette  operation. 
II  faut  ensuite  proc£der  au  d£sacidage. 
S'il  s'agit  de  lames  ou  de  blousses  au'on  ne 
veuille  pas  fatiguer,  on  les  tasse  regultere- 
ment  dans  des  cuves  en  bois,  puis  on  Fait  ar- 
river  de  Peau  qui  se  deverse  sur  elle  par  une 
pomme  d'arrosoir  et  qui  s'&oule  par  la  partie 
inferieure  en  entratnant  Pacide. 

Cette  operation  est  longue,  quand  on  la  veut 
bien  complete. 

Sa  duree  depend  n&essairement  de  la  quan- 
tity trait£e  &  la  fois. 


La  laine  est  ensuite  livrfie  k  la  teinture. 

Quand  on  gpaille  des  dechets,  des  chiffons 
ou  des  laines  tres  charges  de  chardons,  les 
bains  doivent  etre  au  maximum,  ainsi  que  la 
temperature. 

L'ecrasage  et  le  battage  sont  de  rigueur, 
ainsi  que  le  desacidage  &  fond. 

On  peut  epailler  les  laines  teintes  par  les 
chlorures  ;  mais  ggneralement  on  prafere  les 
epailler  a  l'acide,  avant  teinture. 

La  temperature  etant  moindre  par  ce  pro- 
c&e,  la  laine  conserve  mieux  ses  qualites  et 
sa  souplesse. 

Epaillagedes  draps  blancs  ou  bleu  indigo 

Ear  l'acide  sulfuriaue.  —  L'epaillage  des  draps 
lanes  ou  bleu  indigo  se  fait  en  cours  d'ap- 
prtts,  le  drap  Slant  foule  et  g6n6ralement 
ayant  subi  un  lainage  et  un  tondage. 

Cet  epaillage  comporte  les  memes  phases 
que  celui  de  la  laine. 

Le  trempage  s'opere  dans  une  cuve  conte- 
nant  le  bain  et  portant  deux  cylindres  en  bois, 
comme  une  degorgeuse. 

L'&offe  est  pressuree  entre  les  deux  cylin- 
dres jusqu'a  complete  imbibition  ;  ensuite  on 
proc&de  a  Pessorage,  puis  au  sechage  au  large 
et  a  la  carbonisation. 

La  machine  la  mieux  approprile  pour  ce 
travail  fait  cheminer  I'etoffe  verticalement  de 
bas  en  haut,  et  de  haut  en  bas,  sur  des  rou- 
leaux commandes  et  renfermgs  dans  un  local 
bien  clos  et  chauflte,  divise  en  deux  cdmparti- 
ments. 

Dans  le  premier,  la  temperature  est  d'envi- 
ron  80  degres;  e'est  la  que  s'opere  le  s&hage; 
,  dans  le  deuxteme  compartiment,  plus  court 
que  le  premier,  la  temperature  atteint  100  k 
1  0  degres  ;  e'est  a  ce  moment  que  s'opere  la 
carbonisation. 

L'gtoffe,  en  sortant,  laisse  apercevoir  tous 
les  fragments  vdgetaux  complement  noirs  et 
transform^. 

On  procfcde  au  desacidage  par  un  lavage  k 
l'eau  aans  une  degorgeuse  ordinaire. 

(A  suivre). 


MONTAGE  :  Genres  Biter 
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Designation  des  (Us : 

A,  peigne  retors,  nuance  fonc£e,  14.000  |mfc 1. 
au  kil. 

B,  fonce  au  titre  de  16.000  metres  au  kit 
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Ourdissage  uni  fjnce  A- 

Tissage  uni  tonce"  /J. 

Nombre  des  tils  :  5.100. 

280  dsites  au  decimetre. 

II  faul  13  lames. 

Largeur  sur  le  m&ier :  1  mH.  70. 

Rot:  GO  broches  au  decimetre. 

Passage  des  tils  :  5  par  brochee. 

Rotrait  au  foulage :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appreide'brouille'. 

Poids  de  fll  degraisse  pour  un  metre  d'etoffe 
flrrie  :  0  kil.  725. 


Designation  des  fits : 

A,  relors  compose'  de  2  ills  au  18.000  metres, 
nuance  foncee,  50  lours  au  decimetre. 

B,  comme  A,  nuance  intermediairc. 

C,  comme  B,  autre  nuance  intermediate. 


Ourdissage 
12  in  term.,./* 
1 2  foneds,  A 
12  interm.,  C 
12  foneds,  A 

(6  interm.,  /( 
4816  interm.,  C 

(12  foiicds,  A 
(,.(6  interm.,  C 
2*fc  fences,  A 


F?  *£ 


Tissage  pareil  a  I'our- 


120  Ills. 

Nombre  des  lils  :  6.336. 

400  duites  au  decimetre-. 

11  fa«t  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 

Rot :  66  brocbes  au  decimetre. 

.  Passage  des  fits :  6  par  brocbe«. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
liasee. 


Largeur  affinitive  :  1  rtictt-n  40 

Apprel  delirouille, 

Poids  de  fil  degraissu  pour  un  melrc  tl'elolTe 
Inie:  o  kil.  800". 

-  1.691  -     ■ 

Disignation  des  /its  : 


ii,  peigne  re  tors,  nuance  claire,  28.000  met. 
au  kil. 

C,  peigne  retors,  nuance  inter  media  ire,  28.000 
met.  au  kil. 

0,  peigne  retors,  nuance  vive,  2S.O00mel.  au 
kil. 

H,  lonce"  au  8.000  mot.  au  kil.  ■ 


-  &4S- 


«     hi    M    M    ■»■#■■■■ 

..•  m  . a     ■      a*a 

■■■      ■  ■     ■  ■ 

»■■««■  as  us  is  m- 

II"..:  .    ■ 


Ottniwage : 
[2  clairs.  It 
if\l  inlerm.,  C 
™f\  clair,  /» 

(*  inlerm.,  .1 
19  clairs,  B 
2  fits,  /' 


39  a  reporter. 


1ZJ2  clairs,  0 

fl  inlerm.,  (,' 

1  clair,  0 

2  interm..  C 
18  clairs,  6 

/    /2  clairs, 0 
\l8)l  inler.,C 
72  ,8ll  clair,  0 
/    [2  inter..  C 
118  clairs,  0 
2  clairs,  B 
1  fonee\  (,' 
1  clair,  0 
/2  fences,  A 
,,,12  clairs,  0 
"ii,inlerm.,C 
[1  clair,  0 

160  J  reparlcr. 


160  report 
2  Ills,  II 
18  clairs,  0 
/    (2  clairs,  li 
Loll  inlerm.,  C 
il'fy  clair,  0 
f    \t  inlerm.,  C 
l«  rlntps     "" 
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U8  clairs,  0 

288  tils. 


Titstye  ■ 

t  fonce,  -4 
1  load,  E 
i  foace,  J 

3  fluids. 

Nombrs  doa  Ii|s  : 
3.976. 


320  duiles  au  decimetre. 
II  faul  IS  lames  combines. 
Largcur  stir  le  metier  :  1  mut.  70, 
itdt:  06  broclies  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  8  par  brochec. 

Fa  ire  correspond™  les  Tils  el  duiles  V,  £ 

aux  places  indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  3O/0sur  la  longueur 
Usse'e. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40; 

Apprel  debrouille. 

Poids  de  111  degraisse  pour  un  metre  d'e'taffe 
finie  ■  0  kil.  750. 

r  rli'inaude  parlicu- 

lOS.iOpir  livralsou 

i,  dos  morceaus  d'iloffe  suivaol  Iqs 


LES  TISSUS  A  LA  MODE 

Depuis  noire  derniere  causerie,  le  fabricant 
a  mis  en  ceuvre  les  etoffes  legeres.  1)  a  eu 
aussi  a  eprouver  les  ennuis  commerciaux, 
causes  par  la  concurrence  entre  les  produc- 
ers el  par  1'cxigence  des  negotiants  commis- 
sionnaircs.  En  effel,  parmi  ccs  derniers,  di- 
vcrses  maisons  qui  augmentenl  en  imporlancc, 
essaicnt  de  monopoliser  le  commerce  el  d'ar- 
rivcr  ainsi  a  lenir  le  fabricant  de  nouveautes 
a  leur  merci,  en  lui  iraposanl  des  prix  deri- 
soires.  Tiop  souvenl,  quand  line  nouvelle  col- 
lection lui  est  presentee,  le  negotiant  demande 
d'abord  de  combien  les  prix  sopt  baisses  sur 
la  precedenle  saison,  et  il  n'examinc  les  eclian- 
tiilons  que  d'apres  cela.  11  parail  gijntiraljser 
la  diminution  de  prix,  que  les  program  el  la 
mccanique  ont  precedemmenl  permis,  sans 
admellie  qu'il  y  ail  une  limile  qu'on  ne  sail- 
rait  depasser. 

Le  fabricant  doit  lutler  con  Ire  la  concur- 
rence, cependant  il  ne  pcut  ceder  entitlement 
a  ces  sollicilalions  qui  avilissent  ies  prix  el 
qu'il  est  presquc  impossible  de  relever  plus 
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Jn  suiiU  le  quintal  donne  environ  63  frM  spit 
fr.  par  tSte. 

Les  affaires  ont  ete  tres  actives  :  toutes  les 
quantity  offertes  ont  ete  rapidement  enlevdes 
par  des  industriels  allemands,  suedois  et 
danois. 

A  Gusirow,  on  a  vendu  305.000  kilog. 
A  Rostock,  —        100.000    » 

A  Brandenbourg,  —       240.000    » 
AWismar,  —         70.000    d 

A  ces  chiffres  il  faut  aiouter  130.000  kilog. 
vend  us  directement  sur  les  terres  et  80.000  k. 
de  laines  apportees  par  les  paysans  aux  mar- 
ches journaliers  des  villes.  On  arrive  ainsi  a 
une  production  totale  de  925.000  kilog.,  pre- 
sentant  un  moins  de  250.000  kilog.,  sur  le 
produit  de  Tannee  pr£cedente. 

Les  laines  fines  se  sont  vendues  de  143  a 
162  fr.,  celles  de  quality  moyenne  de  112  a 
131  fr.  Les  laines  d'agneatax  ont  varie  de  87  a 
112  fr.  Pour  les  laines  en  suint  les  prix  ont 
atteint  de  63  k  68  fr. 

E.  Cor, 

Consul  GSnSral  de  France. 
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LE  COMMERCE  DES  LAINES  LAVEES    EX    POLOGNE 

ChifTre  annuel  de  firnpoi  tation  en  Pologne 

de  la  laine  latie  prHe  a  Ure  liirde 

&  la  fabrique 

D'aprfes  les  slatistiqt!»des  chemins  de  fer 
russes,  il  est  arrive  en  1896  aux  douanes  du 
royaume  de  Pologne  315.877  pouds  de  laine 
lavde. 

Soil  5.174.381  kilog.  (un  poud  =  16  k.  381), 
k  savoir  : 

Pouds 


Par  la  douaner  d'Alexandrowo. . 

*—  de  Granica 

—  de  Sosnowice  . . . 


226.742 
18.834 
70.301 


Dans  ces  chiffres,  cependant,  ne  figure  pas  la 
quantite  de  laine  lavee  arrivee  a  Sosnowice 
pour  les  fabriques  qui  se  trouvent  dans  celte 
iocalite  meme  (filatures  de  C.  G.  Schon  et  de 
F.  Dickel )  parce  que  cette  luine  nc  passe  pas 
par  les  chemins  de  fer  russes,  mais  par  les 
cbemins  de  fer  de  Tetranger.  Les  filatures  de 
Dickel  et  de  Schon,  les  plus  iraportantes  de 
toute  la  region,  ne  con&omment  ensemble  pas 
moins  de  3  millions  de  kilog.  de  laine  lavee 
venant  de  Tetranger,  ce  qui  porte  a  environ  8 
millions  de  kilog.  Ie  chill  re  annuel  de  l'impor- 
tjrtion  en  Pologue  de  la  laine  lavee  prtle  a  6lre 
hvree  a  la  fabrique. 


Principaux  centres  dans  lesquek]  soft  twiitees 

•ces.  laines: 

a)  Les  villes  ou  s'achelent  ces  laines  sont : 
Londres,  Marseille,  Roubaix,  Tourcoing,  Maza- 
met,  Anvers,  Verviers,  Leeds,  Berlin,  Leipzig, 
Ko  nigs  berg,  Budapest,  Brunn. 

II  est  boo  de  remarquer  que  la  douane  russe 
frappant  des  memes  droits  d 'entree  les  laines 
en  suint  et  les  laines  lavees  (2  roubles  en  or 
parpoud),  {'introduction  des  premieres  est 
devenue  impossible.  Aussi  parmi  les  laines 
lavees  introduites  en  Pologne  s'en  Irouve  t  il 
des  quantity's  considerables  qui  proviennent 
de  laines  achetoes  en  suint  dans  les  pays  d'ori- 
gine,  tels  que  la  Republique  Argentine  et  TAus 
tralie,  que  Ton  fait  trier  et  laver  en  France  et 
en  Belgique  et  que  Ton  expedieenRussie  sous 
forme  de  laine  lavee.  C'est  ainsi  que  procedent 
les  lilateurs  de  laine  peignee,  et  il  faut  evaluer 
a  plus  de  3  millions  do  kilog.  les  laines  lavees 
importees  dans  ces  conditions. 

b)  Les  villes  de  fabrique  de  la  Pologne  ou 
Ton  travaille  ces  laines  sont :  Lodz,  Sosno- 
wice, Tomaszow,  Czens'ochowa,  Zgierz,  Pa- 
bianice,  Osorkoff,  Yarsovie,  Kalisz:  Lodz  est 
le  centre  le  plus  important,  viennent  ensuile 
Sosnowice,  Czenstochowa ,  Zgierz,  Pabianice, 
Yarsovie,  Gsorkoff  el  Kalish. 

Noms  des  gratides  maisons  de  reiente  des  lai- 
nes lavees  et  des  principals  fabriques  qui 
empbient  ces  laines : 

II  n'y  a  pas  a  proprement  parler  degrandcs 
maisons  d6  revente  des  laines  lavees  en  Polo- 
gne. Celles  qui  se  livrent  k  ce  trafic  sont  peu 
nombreuses  et  n'op&rent  que  sur  une  petite 
echelle.  Les  voici  :  Max  Fischer,  Wiktor,  Sil- 
berberg,  Gebruder,  Grawe,  Maybaum  et  As 
cher,  a  Lodz. 

Avant  de  faire  (Jonnaftre  les  noms  des  prin- 
cipals fabriques  qui  emploient  ces  laines,  il 
convient  de  rappeler  que. Tindustrie  de  la  laine 
se  divise  en  deux  grandes  branches  distincles, 
savoir  :  Tindustrie  de  la  laine  peignee  et  Tin- 
dustrie de  la  laine  cardee.  A  ces  deuxgrandes 
divisions  s'en  ajoute  une  troisieme,  Tindustrie 
de  la  laine  anglaise  (laine  longue  et  forte,  His 
mohair  et  cheviotte).  Celle  ioduslrie  est  prin 
cipalement  representee  dans  le  pays  par  la 
grande  filature  de  Briggs  el  Posselt  a  Marki, 
pros  de  Yarsovie.  La  maison  Leon  Allard  et 
Cie,  de  Lodz  possede  aussi,  k  cflle  de  sa  filature 
de  laine  peignee,  une  filature  anglaise.  Les  fa 
bricanls  Markus  Kohn  et  Sigismond  Richter, 
de  la  meme  ville,  ont  aussi  des  filatures  de  ce 
genre. 

Fabricants  ou  filatenrs  de  laine  peignie: 

F.  Dickel,  a  Sosnowice  ;  C.  G.  Schon,  a 
Sosnowice;  L£on  AllartetCie,  a  Lodz;  Pellzer 
et  fils,  a  Czenstochowa  ;  Motle,  Meiilassoux 
et  Cie,  a  Czenstochowa  ;  Paul  Desurmont,  a 
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Lodz ;  ieonhardt  Waiter  el  GHrbard;  i  LOlz; 
Henri  BirnbauJB,  a  Lodz. 

Ces  maisons  sont.indi<|uees  ict  par  rang 
d 'importance;  elles  emploterit  pljua.de  la  moi^ 
tie  de  la  laine  Iav6e  mtroduite  en  Polagoe. 

Fabricants  ou  filateurs  de  laine  cardie , 

A  Lodz  :  Friedrich  Abel  ;  Bayerl  et.Wolf ; 
Karl  Bennich  ;  J.  Birnbaum  et  Co;  1).  Dofrrar 
nlcki ;  Carl  Eisert ;  Ed.  Heiitschel  jpoior  ; 
Franz  Kjnderroaun;  G.  Krawetz;  K.Krehs<;h- 
mer ;  S.  Dauriger ;  Kwasner  et  Lindenfeld  ; 
Landau  et  Weile ;  F.  Lehraann ;  M.  I^ubinski ; 
Ludwig  Nippe;  PespheletPincas;  D.  Prusak; 
Schmidt  et  Pfitze;  F.  W.  Schmeikert ;  J.  Steii 
gert;  fe.  Wachs ;  Hug9  Wulfsohn.  ' 

A  Zgierg  :  Sbctete  A.  G.  Boret. 

A  Tomaszow  :  Ch.  Landsberg ;  Jacob  Hal- 
pern ;  Ed,  K  no  the. 

,  A  Kalisz  :  Rephau  frferes  ;  Friedrich  Nits- 
cbe,  Sr  de  Fiedler,  a  Opatowek,  pres  Kalisz. 

AOzOrkoff  :  S.  Waldmann.. 

•  A  Pabianice  :  Societe  R.  Kmdler. 

Filature  aneloisd  :  BriggsdlCie  (autrefois 
Briggs,  Porrelt  et  Cie),  &  Markf,  prfes  de  Var- 
sovie  ;  Leon  Allan  et  C°,  a  Lodz;  Mark  us 
Kohn,  &  Loda ;  Slgismond  Richter,  &  Lodz. 

Remarque :  tous  les  fabricants  emploient 
de  grander  qu?f  tites  de  laines  de  Russie  (lai- 
nes  de  Pologne  pour  carde,  laines  de  Rostoff, 
d'Odessa  et  de  Crimee  pour  peigne,  laines  de 
Bessarabie  pour  genre  cheviott.e,  laines  du 
Caucase,  de  Metv,  de  fiukharji  pour  genres 
anglais. 

Droits  de  douane 

>   . .  •   •  < 

Les  droits  de  douane  sont.  de  2  r.  en1  or  par 
poud  (16  kilog,  381)  ou  48  fr.  85  pour  100  kil. 
Aux  droits  de  douane  propremcntdits;  vien- 
nent  s'ajonter  les  frais  de  douane  (traia  de  de- 
claration en  douane,  frais  de  chancelleries  frais 
(f expedition),  tous  ces  frais  varient  de  1.50  & 
2  fr.  par  100  kilog. 

Btfmewnemente  wrtomanikre  dontse  traitent 
les  affaires  de  ce  genre  en.  Pologne 

Les  affaires  se  traitent  generalement  par 
Pent  remise  d "agents  repr&entant  les  maisons 
de  vente  deTetranger  et  vendant  dlrectement 
aux  fabricants.  Certains  de  ces  fabricants,  ri- 
ches et  de  premier  credit,  payent  aucomptant 
ou  doonent  des  acceptations  de  trois  a  six 
mois.  Pour  legros  dera  clientele,  I'agenl  s'en- 
tend  avec  un  banquierdfclalocalite qui,  mo- 
yennant  une  commission  speciale,  garantit  le 
payement  partiel  ou  integral  des  acceptations 
ou  du  montaot  des -(act u res.  -        > 


tin  et  Dantzig  eV  celles  venant'  d'Anvers,  les 
autres  laines  arrivent  par  chemin  de  fer  et 
sont  dldouantes  a  Alextndrowo,  'Soanowice 
et  Graniga.  

Les  frais  de  transport  jusqu'a  Lodz  pour  les 
laines  ex p^di^es  da  Nord  de  la  France  (  Rom- 
baix,  Tourcoing ),  ou  de  Belgique  ( Verviers ) 
s'dtevent  de  11  a  12  fr.  les  100  kilog.  par  wa- 
gon de  5.000  kflog.  ;  pour  celles  Venant  de 
Mazamet  de  17  a  19  fr.  les  100  kilog.  par  wa 
■  gon  de  5.000  kilog.  ;  pour  celles  venant  de 
;  Londres  et  d'Anvers  par  voie  de  mer  a  10  et 
llfr,  leslMOkifog. 

Ces  prix  diminuent  pour  les  chargements 
.  de  10.000  kilog.  et^ugmentent  pour  les  char- 
gements interieurs  a  5.000. 

Les  fabricants  de  Pologne  'sbnt!  habitues  a 
payer  le  vendeur  dans  sa  propre  monnaie  et 
lui  font  ainsi  eyiter  les  perj.es  pouvant  prove- 
qir  des  variations  du  change,  tes  Franfais 
sont  pay£s  en  francs,  les  AllemantU  an  marks, 
.  les  Beiges  en  francs  et  mfime  le  plus  .souvfcnt 
en  marks,  etc.  Du  reste,  depuis  plusieurs 
mors,  le  cours  du  rouble  est  &  peu  prfcs  sta- 
tionnaire. 

Les  credits  courent.de  trois  a  six  mois. 

De  Persan, 

Consul  General  de  Fronce. 
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Fret,  credit  et  charge 

Sauf  les  laines  venant  de  Londres;  qui  sont 
transporlees  par  r^er  jusqu'i  Hambourg,  Stet-. 


JAPON 

Le  port  des  effets  de  laine  ne  s'est  intro- 

duit  au  Japon  que  dfilLUis  le  moment  ou  une 

,  partie  de  la  population  a  commence  a  s'habil- 

1  ler  a  Peuropeenne  Qt  ou  Tarmeea  ete  pourvue 

d'uniformes  en  drap  sur  le  modele  des  armies 

occidentales. 

Lc  coton  et  la  soie  sufflsai'dnt  autrefois  au 

Japonais  pour  se  garantir  du  froid.  Cefte  cou- 

•  tume  se  modifle  peu  a  peu  ;  Tusage  des  v6le- 

roents  de  laine  flnira  par  se  general iser  dans 

la  population. 

II  existe  actuellement  au  Japon  quatre  ma- 
nufactures qui  travaillent  la  laine:  Tune  fa- 
brique  les  draps  n&essaires  a  Parmee  et  les 
autres  produisent  des  couverlures,  du  drap  et 
da  la  flanelle.  La  flaneilt  fabriqude  au  Japon 
ressemHe  beaucoup  a  celle  d'Europe  et  est 
achetee  dans  le  pays  pour  etre  transformee  en 
vfctements  de  dessous. 

Toute  la  laine  necessaire*  est  importee,  en 
raison  de  I'impossrbilild  d'acclimater  le  mou- 
lon  au  Japon.  C'est  ainsi  qu'en  1896  on  a  in- 
troduit  dans  ce  pays  3.650.000  llvresde  laine. 

Quoi  qu'il  en- soit,  le  Japon  sera  tributaiVe 
dei'etranger  pendant  de  longufes  ann^es  en- 
core, pour  tous  les  articles  en  laine,  dont  Pi  im- 
portation en  1897  a  ete  la  suivante  : 
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Yens 


Gilets  et  calecons  rie  laine        58 .  759 

Baa 21.178 

Fites  delaine 1.337.424 

(1,114.872  en  1896) 

Alpagas 15.672 

(8. 870  en  1896) 
Couvertures  608.928 

(1.932. 482  en  18%) 
Flanelles 1.182.655 

(1.997. 244  en  1896) 

( Handel*  Museum). 


PRODUCTION  LAINlfeRE  DU  MONDE 

La  production  en  laine  du  globe  terrestre 
est  6valu6e,  pour  I'annee  1896.  au  chiffre  total 
de  2.567.938.000  livres,  dont  787.392.000  sont 
d'origine  europeenne.  En  dteomposantce  chif- 
fre, par  nationality  voici,  en  ordre  d&roissant, 
rinaication  de  la  production  de  chaque  pays  : 

Australasie,  661.164.000  livres,  dont  132 
millions  650.607  pour  la  Nouveflle  Zelande  ; 
R6publique  Argentine,  376.700.000  ;  Etats 
Unis,  307.100.000;  Russie  d'Europe,  291  rail- 
lions  500.000;  Grande-Bretagne,  147.475.000; 
Afrique  Australe,  128.682.000  ;  France,  124 
millions  803.000  ;  Inde  anglaise,  72.000.000 ; 
Russie  asiatique,  66.000.000  ;  Espagne,  66 
millions  ;  Allemagne,  54.894.000  ;  Autriche* 
Hongrie,  54.301.000  livres. 


LE  CAP 

L'ann6e  1897  n'a  pas  6l&  bonne  pour  la  co- 
lonie  du  Cap. 

Sur  les  marchandises,  il  y  a  diminution, 
tant  aux  importations  qu'aux  exportation, 
tandis  qu'il  y  a,  au  contraire,  une  augmenta- 
tion considerable  sur  les  exportations  de  nu- 
meraire. 

Les  importations  en  lainages  (etoffes  en 
pifeces )  ont  £t£  de  3.934.925f  r.,  en  diminution 
de  811.400  fr. 

Francs  Francs 

Angleterre 3.843.925  —  827.025 

France 1.925—      3.*35 

Allemagne 41.725—    18.250 

Les  Etats-Unis,  au  contraire,  sont  en  pro- 
grfes  de  15.450  fr.  avec  un  total  de  19.200  fr. 

En  couvertures,  tapis,  chftles  et  divers  en 
laine,  les  importations  en  1896  avaient  £t£  de 
7.499.700  fr. ;  en  1897,  elles  sont  descendues 
a  5.343.600  fr. 


L'Angleterre  fournissant  la  presque  totality, 
5.052.075  fr.,  c'est  elle  aussi  qui  supporte  une 

Serte  de  2.140.875  fr. ;  mais  l'AIiemagne  k 
2.575  fr.,  perd  32.500  fr. ;  la  Belgique  a 
67.350  fr.  diminue  de  27.050  fr.,  tandis  que 
les  Etats-Unis  k  14.900  fr.,  augmentent  de 
10.825  fr. 

Les  vfitements  confectionnls  se  chiOrent  en 
1897  par  21.579.500  fr.,  en  diminution  de 
2.005.750  fr.,  sur  1896. 

Ce  sont,  en  ggn£ral,  des  articles  tres  bon 
march£,  destines  aux  fermiers  et  aux  indigfe 
nes  ;  c'est  du  reste  le  transit  qui  a  diminu£  d  e 
2.390.525  fr. ;  tandis  que  la  consommation  d  t> 
la  colonie  et  de  l'union  douanifere  a,  au  con- 
traire, augments  de  839.475  fr. 


Francs 


Francs 


„» .^ 

«__ 

Allemagne.. ... 

P  id  I  It/"  .......a 

Etats  Unis 

20.936.225  - 

287.875  - 

7.325  - 

277.550  H 

214.050  - 

-  2.082.375 

28.950 

4.900 

h      174.925 

-  157.075 

A  l'exportation,  l'annle  1897  a  £te,  pour  les 
laines,  la  plus  mauvaise  que  Ton  ait  vue  de- 
puis  dix  ans,  ainsi  que  le  dlmontre  le  tableau 
ci-contre  aui  comprend  toutes  les  sortes  de 
laines  lavees,  nettoy£es  et  en  suint : 

Francs 

1888 54.537.750 

1889 56.284.375 

1890 54.901.000 

1891 56.609.950 

1892 50.152.175 

1893 56.626.900 

1894 39.900.800 

1895 39.898.000 

1896 46.863.875 

1897 37.419.475 

1897  est  done  inferieur  de  167.852  fr.  sur  la 
plus  mauvaise  des  neuf  ann£es  prec£dentes, 
1895)  et  de  19.190.475  fr.,  sur  la  meilleure 
(1891) ;  elle  est  aussi  en  diminution  de  9  mil- 
lions 444.400  fr.  sur  l'annle  prfcddente. 

II  est  vrai  qu'elle  a  6t£  marqule  par  une  se- 
cheresse  excessivement  severe  et  prolongle  ; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  constant  que  les 
chiffres  qui  prfvalaient  de  1888  k  1892,  ne  se 
sont  plus  montris,  depuis  lors,  et  que  cette 
induslrie  qui  constitue  une  des  principals  ri- 
chesses  du  pays,  celle  sur  laquelle  on  peut 
compter,  quand  aura  disparu  Tor  et  que  le 
monde,  diapre  de  diamants,  n'en  voudra  plus 
acheter,  est  loin  d'etre  en  progrts. 

Cependant  le  Parlement  colonial  fait  de 
louables  efforts  ;  pour  remldier  k  cet  £tat  de 
choses,  il  a,  il  y  au  moins  deux  ans,  vote  le 
«Scab  Act»  qui  rend  obligatoire  le  lavage  des 
moutons  pour  les  dlbarrasser  du  «scab»  sorte 
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de  gale  engendrle  par  un  parasite  Duisanl  k 
la  quantite  et  4  la  quality  ae  la  laine ;  mais, 
pour  laver  les  moutons,  il  faut  de  l'eau,  et 
c'est  \k  ce  qui  manque,  dans  l'Afrique  du  Sud, 
aussi  cette  loi  a-t-elle  rencontr£,  au  debut 
surtout,  une  grande  opposition. 

On  se  preoccupe  aussi  d'am&iorer  les  races, 
car  un  defaut  des  laines  du  Cap  serait  d'etre 
trop  courtes,  mais,  le  fait  oa  dans  des  propor- 
tions suffisantes  ? 

L'importation  d'animaux  reproducteurs  de 
septembre  1896  A  septembre  1897,  n'avait  etS 
que  de  331,  se  dfcomposant,  pour  les  races, 
comme  suit : 


239 

Oxford  Downs. . . . 

12 

34 

Wensleydales 

29 

8 

9 

Laines  laties  ( fleece-washed ) 
1896  1897 

Kilog 986.903  539.941 

Valeur ....      2.168.800  fr.      1.557.325  fr. 
Diminution  de  kilog.    446.962. 
—         valeur.    598.475. 

L'Angleterre  en  a  recu  pour  1.527.675  fr. 
en  diminution  de  628.500  fr. ;  1'Allemagne 
pour  29.900  fr.,  en  augmentation  de  17.400 
francs. 
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Laine  nettoyee  ( scoured ) 

1896  1897 

Kilog 4.949.883  3.880.685 

Valeur ....     13.060.125  fr.    10.224.425  fr. 
Diminution  de  kilog.    1 .059. 198. 
—         valeur.    2.835.700. 

L'Angleterre  en  a  recu  pour  10.224.425  fr. 
en  diminution  de  2.919.600  :  TAUemagne 
pour  75.150  fr.  en  augmentation  de 38.500  fir.; 
fa  France  en  a  re$u,  pour  la  premiere  fois, 
pour  8.750  fr.,  £videmment  un  echantillon ;  et 
les  Etats  Unis  qui,  en  1896,  en  avaient  pris 
pour  56.125  fr.  ont  disparu  du  marche. 


Laines  en  suint 
1896 


1897 


Kilog 27.142.719         22.603.276 

Valeur....     31.539.375  fr.    25.624.725  fr. 
Diminution  en  kilog.    4.539.443. 
—         valeur.    5.914.650. 

Deux  pays  sonten  diminution :  l'Angleterre 
avec  24.126.700  baisse  de  5,207.725  francs  ; 
les  Etats-Unis  avec  1.125.725  fr.,  tombent  de 
846.900  fr.;  mais  les  autres  pays  sont  en 

augmentation. 


Francs        Francs 


313.850  4-  96.350 
15.650  +  10.450 
12.550  +    8.025 


Allemagne 

France 

Belgique 

II  y  a  Id,  de  la  part  de  la  France,  une  tenta- 
tive q'achat  direct. 

Raffray, 
Consul  Wnfral  de  France. 


BULGARIE 

En  1897,  le  commerce  de  la  Bulgarie  avec 
les  pays  Strangers  a  donn£  lieu  k  un  mouve- 
ment  d'affaires  que  la  statistique  officielle  lva- 
lue k  143.784.747  fr.,  soit  83.994.236  fr.  k 
l'importation  et  59.790.511  k  l'exportation. 

Depuis  1894,  l'importation  de  nos  tissus  de 
laine  (draps  et  ftoffes  teints)  a  suivi  une  pro- 
gression constante:  elle  a  H6  en  1897  de 
412:650  fr.,  contre  299.000  en  1896,  175,350 
en  1895  et  98.000  en  1894.  Cet  article  rencon- 
tre ici  la  concurrence  de  1'Allemagne  qui  en  a 
fourni  en  1897  pour  623.330  fr.  et  celle  de 
I'Autriche  Hongrie  (499.000  fr.).  Lechiffre  af- 
ferent a  l'Angleterre  est  de  220.000  fr.  et  celui 
concernant  les  ventes  de  Ja  Russie  de  101.335. 
II  convient  de  faire  remarquer  que  ces  diff<5- 
rents  pays  ont,  comme  nous,  sensiblement 
am&ibrf  leur  situation. 

Les  m6mes  observations  s'appliquent  k  nos 
lainages'mtSlangts  qui  ont  rtalisS  An  chiffre 
d'affaires  de  177.400  fr.  environ.  Mais  les 
chftles  de  laine,  de  40.116  fr.  en  1896,  sont 
tomWs  k  17.506  fr.  en  1897.  Nos  couvertures 
v  de  laine,  par  contre,  qui  ont  a  compter  avecle 
succ&s  obtenu  par  1'article  austro-hongrois, 
ont  atteint  26.300  fr.,  par  consequent,  aug- 
mentation a  notre  actif. 

Perrouo, 
Vice- Consul  de  France. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INT^RESSANT  L'lNOUSTRIB   LAINlfeRE 

276.151.— Soci6t6  H.  Delloue  et  E.  Paillet. 
—  Procede  de  fabrication  de  fits  divers  resul 
tant  d'&irage,  de  filature  et  de  retordage  si- 
raultanes. 

276.237.  —  Dubrule.  —  Dispositif  applica- 
ble aux  cardes  en  vue  d'ouvrir  la  laine  et  fa* 
ciliter  {'expulsion  du  char  don. 

276.318.  —  Societe  dite  :  The  Vegetable 
Textile  Fibre,  Syndicate  Limited.  —  Proc&te 
et  appareil  perfectionnte  pour  enlever  les  ma- 
tures gommeuses  et  autres  des  fibres  veg£- 
tales. 

276.327.  —  Roussel  el  Lefebvre.  —  Echar- 
donnage  chimique  de  la  laine  en  ruban. 
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27(UJ37.  —  Jojiet.  —  Perfectionnements 
dans  lfes  moyens  (fechardonner  la  laine. 

265,817.  p-  Gillon.  —  Addition  au  brevet 
pour  i|ne  disposition  entiferement  nouvelie  de 
recpuvrement  des  broches  a  Paide  de  tubes 
couvre-broches  pour  metiers  4  filer  et  k  retor 
drfe  le  tin,  le.chanvre,  le  jute,  les  4toupes  et 
tous  autres  textiles  au  sec  et  au  mouitle, 

274.053;  —  Addition  au  brevet  pour  pro 
cedg  d'impression  et  de  teinture  k  l'mdigo. 

276.217.  —  Madame  Vandewiele.  —  Per- 
fectionnements apporifr  aux  broches  elasti- 
ques  pour  navettes  de  metiers  a  tisser. 

276.259.  —  Patrone.  —  Nouveau  dispositif 
aux  metiers  a  tisser  avec  lisses  ou  Jacquard, 
avec  une  ou  plusieurs  navettes,  poifr  qbtepir 
des  effets  nouveaux  dans  les  tissue 

276.263.  —  Soctete  Roonet,  Ramel,  Savn 
gny,  Giraud  et  Marnas.  —  Nouyeau  genre 
d'ornementation  des  tissus. 

276.312.  —  Societe  dite :  The  Duplex  Wea- 
ving Appliance  Company  Limited. — Appa- 
reil  perfection^  pour  la  production  de  deux 
ou  plusieurs  pieces  de  tissu  cOte  a  c<Mp  sur  un 
metier., 

,  276.339.  —  Diederichs,  —  Dispositif  de 
support  amortisseur  pour  le  fouet  de  chasse 
des  metiers  a  tisser. 

265.312.  —  SocieUS  Ollagnier,  Fructus  et 
pescher,  —  Addition  au  brevet  pour  nouveau, 
tissu  et  son  procede  de  fabrication. 

276.361.  —  Craven.  —  Perfectionnements 
aux  machines  a  filer,  a  tordre,  k  doublet  et 
autres  machines  analogues. 

273.486,  —  Fourneau.  —  Nouvel  appareil 
destine  k  s'appliquer  sur  tous  les  metiers  ren- 
videurs  sans  distinction  et  ayant  pdur  but 
d'eviter  le  manage  des  fils. 

276.487.  —  Mme  V*uve  Henri  Vandamme. 
-7-  Caneliere  coconneuse  universelle. 

276,501. .—  Ashworth,  Shaw  Gaunt  et  Ro- 
binson. —  Perfectionnements  apportes  aux 
appareils  k  filer  et  retordre  le  colon  et  d'autres 
matures  fibre  uses. 

266.303.  —  Donaudy.  —  Addition  au  brevet 
pour  peigneuse  automtrtrqtie  continue  et  a  in- 
tensity reglable  pour  le  peignage  des  textiles, 
laine,  lin,  chanvre,  ramie,  schappe  de  soie, 
etc. 

276.512.  —  Gassner.  —  Procede  pour  aug- 
raenter  le  brillant  de$  ills,  fils  re  tors  et  tissus 
mercerises. 

227.792.  —  Societe  anonyme  de  la  Teintu- 
rerie  Stephanoise.  —  Addition  au  brevet  pour 
un  metier  k  teindre  les  matures  filamenteuses 
mises  en  dcheveaux,  k  marehe  continue  ot 
mouvementation  des  Scheveaux  dans  le  bain 
par  le  porte-feheveaux  tendeur  et  plonger. 

276.366.— Slicer.— Perfectionnements  dans 
les  rtavettes  a  tisser. 

276.418.— Slicer.— Perfectionnements  dans 
les  mouvementsd'arriH  de  trame  pour  metiers 
a  tisser. 


?69.03?.  t-  Mile  Calfcde.  —  Addition  an 
brevet  pour  une  machine  k  fabriquer  les  re* 
misses  m^talliques. 

276.372.  —  Soci&d  Poron  fils.  —  Perfec- 
tionnements aux  metiers  de  bonneterie  a  cAtes. 

276.447.  —  Cooper.  —  Cames  pour  machi- 
nes a  tricpter. 

276.459.  —  Ifillar,  —  Perfectionnements 
aux  aiguilles  des  metiers  a  iricoter  et  autres 
machines  pour  textiles  et  dans  les  moyens 
pour  maintenir  ces  aiguilles  en  position. 

276.460.-—  Millar.  —  Perfectionnements 
dans  les  machines  ou  metiers  rectilignes  a 
tricoter. 

Oc  peut  «e  procurer  dans  les  48  beanes  les  ex 
trails  des  brevets  sus-'mentionnesau  prix  <}e  f  francs 
par  brevet';  ce  prix  est '  redu it  a  3  francs,  pom 
les  abonn6s  de  notre  journal  cjui   envoient  leur 

3uillance  ct'abonnement  a  la  Soci€t£  Internationale 
es  ...ventions  Modemes,  45  bis,   boutetard  Saint 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 


Havre.  —  Transactions  du  22  au  27.  aout 
•  Environ  6.000  balles  aux  prix  snivants  : 


134,50  a 
134.30  )> 
134.50  » 
134.50  » 
135.))»  )) 
134.50 
134.50)) 

» 
134.»))  y> 


133    »  puis  a 
133,50.  w 

133.50  .» 
133.)»)  )) 
133. **    » 


132.))» 
132.50 
132.50 
132.50 
133. n» 


D 

)) 


134  et  133.50  p'fceptenib. 
134.50  »  octobre 
135.9*  »  novemb. 

135.))))  »  decemb. 
135.)))> ))  Janvier 
»  fevrier 
135.))))  »  mars 
134.))))  w  avril 
133.50  »  mai     • 
» juin 
»  juillet 


Rase  d'une  l*e  B.  A,  bonne  courante  du  Ha 
vre  d'un  rendement  de  36  0/0, 

La  semaine  a  debute  par  des  affaires  exclu* 

sives  de  reports  de  septembre.  On  a  ntalisi 

,  jusqu'a  present  environ  .5.500  balles  sur  oe 

a  mois  et  (a  liquidation  doit  approcher  de  sa  fin. 

Craignant,  sans  doute,  une  .accentuation  de  la 

i  baisse  qui  se  dessinait  a  Anvers,  des  ordres 

1  de  venle  pressants  sont  tomb^  mercredi  der- 

"  nier  sur  notre  marehe  dans  un  moment  denue 

•  d'acheteurs.  II  en  est  resulte  une  sorte  de  pe 

tite  paniqae  vraiment  inexplicable,  mais  qui 

n'a  ete  que  momentauee.  Les  prix  onl  Ueohi 

a  132  fr.,  accusant  ainsi  une  baisse  de  3  fr. 

sur  la  cole  d'il  y  a  huit  jours  soit  environ 

'  2  1/4  0/0  tandis  qu'fc  Anvers  elle  n'avaitguere 

d^passe  1  0/6. 

Le  lendemain,  nous  regagnions  2  fr.  50,  et 
ce  matin  la  cole  a  ete  etablie  commesuit : 

Aotit  septembre,  133  fr,  50,  contre  135  fr.  et 
113  fr.  50;  octobre  juillet,  134  fr,  50  a  135-50 


et  135  fr.,  il  y  a  huit  jours,  at  119  fr.,  il 
un  an,  avec  acheteurs  a  50  centimes  au 
sous. 

Vers  la  cloture  du  marche,  des  ordre$  im- 
porianta  d'achat  ont  surgi  et  il  s'est  traite  en- 
viron 600  balles  novembre a  Janvier,  a  135  fr., 
et  25  balles  mars  au  mftme  prix. 

Aucune  filiere  n'est  entree  ni  sortie  Cette 
semaine. 

Slock  2234orrt  :  i 

9  balles  de  4899  decodes  de  5  f r. 
33  balles  de  1897  rtarbitrfes. 
18?  balles  de  1898. 

i 

Tourcoing.  —  MM,  Antoine  Roussel,  Erofle 
Destoiobea,  Adolpbe  Sevin,  Ferdinand  Laper< 
sonne  et  Henry  Gran,  courtiers,  an  nonce  fit 
que  leurs  ventes  pubtiques  auront  lieu  les 
mardi  20  et  mercredi  21  septembre  proctrain.  • 

II  sera  proctktea  la  vente  des  dechets,  laiaes 
brutes,  lavees,  etc.,  le  mardi  20,  a  trois.  heu- 
res  de  retevle,  et  le  mercredi  21,  egaleiment  k) 
trois  heures,  k  la  ventedes  bkmsaes. 

A  triers,  SO  ooOlL  —  La  demands  reSte  aBsez* 
soutenwe  et  malgr£  deux  joufS  de  f£8e-,  les 
ventes  de  la  semaine  se  montent  k  : 

142  balles  Buenos-Ayres 

254    »      Montevideo 

65    »      Au&traKe  E  W  D  et  €  Qualia  a  1  f .  70 
Zi    »      Esp^gnfe  blanches  k  1  fr. 

4t»  balles  k  px\x  tr6s  fermfcs.  y 

Arrfvage*  420  b.  piata,  ^- b.  Cap,  232  b. 
Australie  et  —  b.  div£rses. 

•  ■  i 

Transit  150  b.  Plata,  —  b.  C&p,  232  b.  Aus- 
tralie et  430  b.  di verses. 

Stock  ce  jour : 

«...  i 

9.750  balles  Buenos  Ayres 
3.665    »      Montevideo. 
1.  Ife5     m      Rio-GramM' 

lTj5§0  batles  contre  16.000  b.  en  1897,  23-400 

en  1896  et  21.000  en  1895. 
6.122    »      Australie 

890    »      Op 
1.233    i      Kpagne,  etG. 

22.830  balles.  '\    :; 

II  vient  d 'a r river,  A  M  i  311  b.  Montevideo 
supra  que  lran  ihettra  sous  peu  iau  rtai'che. 

Notre  prochaine'vente  publique  delaines 
aura  lieu  dans  la  semaine  du  12  au  17; sep- 
tembre. i 

Karcher  et  Cie,  cawrtiers. 

•  • 

,  Antieri,  26  ao&L  *-«  Le  marche  s'est  main 
tenu  en  bonne  situation  et  continue  a  se  raf- 
fewntT'poar  les  laines  fines  ct  le$  belles  qua-* 
litis  decroisees;      -   ' 


-  m  - 
1 a 

des- 


I 


EfArigleterre,  les  avis  sonl  .plus  encoura- 
geants  et  les  peignages  d'AUemagne  surtout 
1  se  sont  mis  aux  achats. 

On  avehdu  cette  bujtaine :  589  balles  de  la' 
Plata  et  28  balles  du  Cap. 

D'autre  part,  le  marche  k  terme  n'a  cesse 
de  faiblir  jusqu'a  ce  jour,  oO  il  a  temoigne  de 
plus  de  fennel  e.  Les  prix  sont  descend  us  de 
2  1/2  a  5  centimes,  pour  reeagner  £  1/2  cen- 
times sur  quehfues  mote,  les  autrfcs  restant 
aux  prix  de  la  veille. 

II  a  ttt  enregistri :  575.000  kltogs  peigne 
■  Bet  280  balles  suint  C, 


An  vers. 

Peign*  B 

. 

Suint  C. 

19  aoftt 

26  aoat 

19  aoat 

26  aout 

Aotit .    . 

4  65 

_ 

1  34 

~» 

Septerab. 

4.62  1/2 

4.57  1/2 

1.34 

1.34 

Qclobre. 

4  62  i/2 

4  57  1/2 

J3't 

1  34 

Novemb. 

4  60 

4  57  1/2 

i  3i 

1.34 

D6cpmb. 

,  4.60 

4.55 

4  34 

1  34 

Janvier  . 

4.57  1/2 

4  5i  1/2 

h34 

1.34 

FSvrier  . 

4.5$  1/2 

4.47  1/2 

J3i 

134 

■  Mars. 

450 

4.4* 

*.3V 

1.34 

Ayril.    , 

4  SO 

4.4^  1/3 

1.34 

1.34    , 

Mai  .    . 

4.45 

4  42  1/2 

134 

133    . 

Juiu.    , 

4  45 

4.40 

4  3f 

4  33 

iJuillet   . 

fl2  1/2 

4.40 . 

1,34 

1.33 

1 


Chiffons  vieux  pour  re/filochoge 
On  code  aux  100  kil. : 

Roubaix  noir  brut  les  100 •  kil;  88  a 

Roubaix  couleur 30 

Roubaix  m6Ie.     .     •.    .     .     .  30 

Merinos  m6I6k     .     .     :     .     .  50 

'  Fantaisie  claire  .....  45 

Fantaiaie  fonpee  .     f  •  .     ..     .  14 

Drap  noir. 15 

'Drap  marron.     .     «    :.     .     .  16 

Drap  vert.     ......  16 

F^anelle  blanche .     ....  1.30 

Jerseys  vieux  m&lfe .....  65 

.Merinos  incolore.     ....  46 

Merinos  noir  beau    .     .  l  .     .  75 

Merinos  noir  paes^  ♦     ,    „     .  5^ 

Cltlffotls  neufs  pour  I'effilochage  . 

Roubaix  noir  fin  ete,        le  kil,    l.P0ai.70 
Roubaix  couleur,  Hi    .    \     .     1,10     1.^0. 
Roubaix  hoir,  hiver.     .     .    ..•    1.—     1.10- 
Capeline  ;     .  ,.     ...     .  '1.66     1.70 

'       i.io( 

1.Q8' 
80 

4.101 
40 

3.10 

1.60, 

1.40 
1.70, 


40 

34 

3? 

54 

50 

15 

46 

1» 

20 

40 

70' 

48 

85 

CO  i 


Drap  de  dame,  clair.     .    .     . 

1,25 

Che viotte  noire   .-  ,,'    ,     .  ,  ..', 

95 

Drap  hoir,  fin    «.».»-.•».■,' 

15 

Drap  bleo,  iln    .     .    -   ..    .;. 

il.— 

Matelass^,  ebatne,  ■  eeton:  ■  ;'  •; 

!    85 

Flanelle  blanche.    -.  -  •.    .  •  ■  ■  i 

3.— 

Flanelle  couleur  .    .     .         , 

1.50 

Jersey  Hi.    .    ';    .  ,  .    •. :  ; 

.^.•10 

Jersey  hivef  .     .     .     ,    .    . 

t.20 

Cachemire 

1;60 

—  254  — 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

*     "  *  • 

FORMATIONS  DE    SOCI^TES 

Castanier  et  Constant,  tailleurs,  confectionneurs, 
91,  rue  Ordener,  k  Paris.—  10  ans.—  4.000  fr. 

—  1«  aout  98. 

L.  Calvayrac,  robes,  manteaux,  12,  roe  d'Uzfcs,  k 
Paris.  —  5  ans.  —  300.000  fr.  —  22  juillet  98. 

Bouillet  frfcres  et  Cie,  fabricants  detissuset  nou- 
veautes, 5,  place  Croix-Paquet,  k  Lyon.  —  9 
ans.  —  6O.06O  fr.  —  6  juillet  98. 

Tuyaret,  Cazabielle,  Franchu  et  Cie,  draperie, 
12,  rue  St-Louis,  a  Pau.  —  18  ans.  —  550.000 
fr.  dont  455.000  fr.  en  commandite.  —  4  juil- 
let 98. 

A.  Loqueneux  et  Poutrel,  representation  de  fa- 
briques  de  tissus,  17,  rue  Notre-Dame-de-Lo- 
,  rette,  k  Paris.  —  5  ans.  —  7.000  fr.  —  12  juil- 
let 98. 

Wolf  frfcres,  tissus,  etc.,  16,  Grande  Rue,  k  Re- 
miremont  (Vosges).  —  10  ans.  —  70.000  fr.  — 
16  juillet  98! 

G.  Duillet  et  Cie,  robes,  manteaux,  7,  rue  Meyer- 
beer, k  Paris.  —  450.000  fr.  dont  250.000  fr.  en 
commandite.  —  2  aout  98. 

Senez  et  Pascal,  draps  et  nouveautes,  20,  rue  de 
la  Republique,  a  Aubagne  (B.-du-Rhdne).  —  9 
ans.  -  70.000  fr.  -  15  juillet  98. 

J.  Ferber  et  F.  Duf&tre,  fabricants  de  nouveautes, 
1,  rue  Griffon,  k  Lyon.  —  6  jjtns.  —  100.000  fr. 

—  29  juillet  98. 

Julien  et  Seuzaret,  tailleurs,  1,  rue  Forces.,  a 

Lyon.  —  6  ans.  —  2.600  fr. 
Raymond  et  Cie,  robes  et  manteaux,  17,  place  de 

la  Madeleine,  k  Paris.  —  10  ans.  —  70.000  fr. 

dont  60.000  fr.  en  commandite.  —  20  juillet 

1898. 
E.  Regart  et  H.  Garremendy,  tissus,  draperies, 

20,  rue  Bah-Azoun,  k  Alger..,—  50.000  fr.,— 

21  juillet  98. 
Servant  et  Vernis,  tissus.  45  et  47,  cours  Victor- 
Hugo,  k  Bordeaux.  —  6  ans.  —  1.000  fr.  —  4 

juillet  96. 
A.  Chalimbaud,  Fournet  et  Courtine,  draperie, 

nouveautes.  place  de  la  Bascule,  k  Ambert,  — 

10  ans.  -  100.000  fr.  —  15  juillet  98. 
Bardon  et  Ritton,  fabricants  de  nouveautes,  4, 
'  Grande  Rue  des  FeuiNants,  a  Lyon.  —  6  ans. 

—  700:000  fr.  dont  400.000  fr.  en  commandite. 

—  21  juillet  98. 

Berne  et  Pohl,  tissus  en  gros,  13,  r.  SommeillQr, 
a  Chambery.  ~  11 91ns  et  5  mois.  — 100.000  fr. 

—  1"  aout  98. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCI&rgs 

Metzger  et  Livv,  nouveautes,  tissus,  k  Port-sur- 
Saone  (Hte-6aone).  —  Liquidateur  :  M.  L6vy 
qui  continue  smil.  —  24  juillet  98. 

David  et  Cie,  vttements  confectionnls,  rue  de 
1'Obelisque,  a  ChAlon-sur-Sa6ne.  —  Liqsida- 
teurs  :  leg  associta.  -*-  20  juillet  98. 

Robiquet  et  Dauriac,  fabricants  de  draperies, 
v6tem*nts  pour  hommes  et  enfatats,  124,  rue 
Notre-Dame,  k  Troyes.  —  Jugement  du  25  juil- 
let 98. 

Guillard  et  Cie,  apprtts  de  tissus.  5,  montee 
St-Barthelemy,  k  Lyon.  —  Liquidateurs  :  les 
associis.  —  3  aout  98. 

Perrin  et  Chevalier,  bonneterie,  tissus,  10,  rue 
de  la  R6publique,  k  Lyon.'  —  Liquidateur :  M. 
Chevalier.  -  30  juillet  98, 


Raymond  et  Cie,  robes  et  manteaux,  17,  place  de 
la  Madeleine,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  Mme 
Raymond.  —  20  juillet  98. 

Crabette  et  ftls,  tailleurs,  92,  rue  Richelieu,  a 
Paris.  —  Liquidateur :  M.  Robin,  71,  rue  Vic- 
toire.  —  Jugement  du  26  juillet  98. 

Desplat  et  Lasserre,  tailleurs,  rue  de  la  Republi- 
que, k  Sarlaf.  —  M.  Lasserre  continue  seul. 

Conn  et  Baiz,  tailleurs,  55,  rue  Alsace- Lorraine, 

a  Toulouse.  —  10  juillet  98. 
,  Terreux  et  Roumier,   teinturerie  et  appr&t  de 
tissus,  10,  rue  Constantin,  a  Vitry.  —  Liquida- 
teur :  les  associes.  —  1"  aout  98. 

UQUIDATION8    JUDtCIAIRBS 

Jules  Suquet,  trilleur,  20,  rue  Loge,  k  Mont  pel- 
lier.  —  2  aout  98.  —  Liquidateur :  M.  Beziers- 

Ambroise-Laurent-Camilie  Choltfes,  tailleur,  a 
Doulevant-le-Chateau  (Haute-Marne).  —  5  aout 
98.  —  Liquidateur  :  M.  Presson. 

Albert  Mousset,  confections,  10,  rue  Adrien-Du- 
bouch£,  k  Limoges.  —  5  aout  98.  —  Liquida- 
teur :  M.  Delignat-Lavaud. 

Joseph  Mouren,  tissus,  a  Salon  (  B.-du-Rhdne  h 

—  25  juillet  98. 

Nicolas  Laperouse,  tailleur,  k  Boufarik  (Algerie). 

—  30  juillet  98.  —  Liquidateur  :  M.  Gaudet. 
Chaveau,  nouveautes,  k  Gaudechart  (Oise).  —  13 

aout  98.  —  Liquidateur  :  M.  Duhaz6. 
Faugfere,  tailleur,  k  Meru  (Oise).  —  10  aout  98. 

—  Liquidateur  :  M.  Ablin. 

•  Camille  Wautbier,  tailleur,  a  Fumay  (Ardennes). 

—  12  aout  98.  —  Liquidateur :   M<  Linglet- 
Dineur. 

Dupre,  tailleur,  k  Quimper.  —  12  aout  98. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITBS 

Adolpbe  Eisfelt,  confections  pour  dames,  25,  rue 
Monge,  k.  Paris.  -  10  aout  98.  —  M.  Malle, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  LemouS, 

Auguste  Beilon,  tailleur,*  34,  rue  St-Fferr6ol,  k 
Marseille.  —  2  aout  1*98.  —  M.  Audibert, 
syndic. 

Chimot,  tailleur,  a  Tburcoing.  —  12  juillet  9*. 

Louis-Alphonse  Chandelier-Delande,  nouveautes, 
6*,  rue  des  Carmes,  k  Rouen.  —  27  juillet  9K. 
M.  Masson,  syndic. 

Raphael  Ben  Abraham  Lalloum.  tailleur,  k  Oran. 

—  29  juillet  98.  —  M.  G&rard,  syndic. 
Casimir  Siaud,  tissus,  a  Dauphin  (Basses- Alpes). 

—  2  aout  98.  —  M.  Esclapon,  syndic. 
Dlle  Reynaud,  ex-nouveautes,  15,  rue  de  Ch&- 

teaudun,  k  Paris.  — 16  aout  98.  —  M.  Bon- 
neau,  syndic.  —  Juge-commissaire :  M.   Des- 
mons. 
Salomon  Benssmann,  tailleur.  40,  rue  Richelieu, 
a  Paris.  —  17  aout  98,  —  M .  Mauger,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Thomas. 
Emile  Hourdille-Cire,  tailleur,  34  bis,  rue  des 

Hailed,  a  Tours.  —  9  aout  98. 

Vve  Dupourteau  dite  Marguerite,  robes,  man- 
teaux, 30,  rue  de  Clichy,  k  Paris.  —  20  aout 
98.  —  M.  Baudry,  syndic. —Juge-commissaire: 
M.  Hesse. 

Jean-Baptiste  Faucon,  confections,  72,  avenue 
Ledru-Roliin,  a  Paris.  —  20  aout  98.  —  M. 
Cotty,  syndic. —  Juge-commissaire:  M.  Hesse. 

Louis- Aug.  Guilbert,  confections  en  grot,  1,  rue 
du  Mail,  a  Paris.  —  23  aout  98.  -  M.  Malle, 
syndic.  —  Juge-commissaire :  M.  Hesse. 

Daniel  Spinnewyn,  tailleur,  a  Saint»Oiner.— •  16 
aout  98.  —  M.  Leblanc,  syndic. 
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CONVERSIONS  OB  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITE8 

Bernard,  tissus,  p  ace  <le  la  Republique,  a  Dijon. 

—  12  aoftt  98. 

Georges  Dramaix,  ex-tissns,  a  Lille.  —  9  aout  98. 
M.  Wannebroucj,  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  d'ACTIF 

Aubinot,   confections,  a  Pantin  (  Seine )«  —  30 

join  98. 
Lefay,   confections,  a  Puteaux  (Seine).  —  30 

juin  98. 

■ 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Charles  Enard,  tailleur.  a  Cabbe-Roquebrune 
(Alpes  Maritimes).  —  46  j  oil  let  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Vve  Suarez,  n6e  Moise,  confections,  a  Bordeaux. 

—  44  juin  98.-7  0/0  comptant. 

Antoine  Romain,  confections,  69,  rue  Montmar- 
tre,  a  Paris.  —  6  aout  98.  —  40  0/0  en  6  ans 
par  6**,  1"  paiement  dans  un  an. 

Nestor  Pinon,  confections,  a  Saint-Quentin.  — 16 
aout  98.  —  Abandon  de  l'actif  et  engagement 
de  completer  a  concurrence  de  10  0/0  ie  divi- 
dende  a  provenir  de  la  realisation  de  cet  actif 
dans  Ie  cas  ou  il  n'atteindrait  pas  ce  chiflre, 
ce  complement  payable  dans  deux  mois. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Dme  Louis-Bertrand  Armandet.  nee  Louise  Mi- 
chel-Ange,  tailleur,  £3,  rue  ae  Rivoll,  a  Paris. 

—  23  aout  98.  —  Juge-Gommissaire  :  M.  So- 
hier.  —  M.  Vacher,  syndic. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANgAISES 


CI 
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Fontaine,  confections,  71  bis,  boulevard  Bar- 
bfcs,  a  Paris. 

Bernard,  draperie,  a  Bizonnes  (Is&re),  succes- 
seur  de  Veyet. 

Farge,  bonneUrie,  155,  Grande  RueGuillotiere, 
a  Lyon,  successeur  de  Vve  Prieste. 

Dlles  Davy,  tissus,  a  Plelan-le-Grand.  succes- 
seurs  de  Renaudin-Davy. 

Fuzier,  tailleur,  a  Romans  (Drdme),  successeur 
de  Simon. 

Crouzet,  bonneterie,  a  Chantilly  (Oise),  suc- 
cesseur de  Vve  Dugardin. 

Rolland,  nouveautes,  110,  r.  Marcadet,  a  Paris. 

Dlie  Nouveau,  confections,  a  Villeurbanne 
(Rhone),  successeur  de  Dlie  Collonib. 

Lop&s,  soldes  de  tissus,  19,  rue  du  Maii,  k 
Paris.  ^ 

X...,  tailleoti  23,  faubourg  Moatanartre,  a  Pa- 
ris, successeur  de  Cremieux. 

Durand,  tailleur,  5,  rue  Littre, a  Paris,  succes- 
seur de  Pagfes. 

Otfello,  nouveautes,  a  Chaumes  ( Seinc-taitj 
rieure ). 

Dme  Delariberette,  bonneterie,  17,  rue  Miche- 
let  ii  Alfrttr 

Vve  BodV,  tissue,  a  St-Dizier  (Haute-Marne), 
4  successeur  de  noussey. 


Ofiriis  ei  demandes  demplois 

M.  F.  B.,  desire  repr&enter  des  maisons 
fran^aises  en  Allemagne,  Autriche  et  Russie. 

M.  G.  C,  retournant  en  Republique  Argen- 
tine demande  la  representation  d'une  maison 
fran^aise  de  tissus. 

S'adrmer  &  I' Office  national  du  Commerce 
exUricur,  3,  rue  Feydeau,  Paris. 


POUR   TISSAGES 

Jeune  Suisse,  capable,  sorti  de  1'lcole  de 
tissage,  ayant  solides  connaissances  th£oriques 
et  pratiques  du  tissage,  et  aussi  dans  le  mon- 
tage des  metiers,  cherche  de  suite,  avec  bons 
certi floats  et  premieres  r6f£rences  a  1'appui 
place  d' aide  direct eur  ou  emploi  semblable 
clans  tissage  m&anique  (Particles  en  colon 
teint.  Offres  sous  Z.  6. 4.682  Rudolf  Moaae, 
Zurich. 
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ABONNEMENTS  t 

Patfe  H  Province.  Ca  11  30  fr.  —  Elniger.  (]■  ti  36  Ir. 

LE    M  Ultimo  :     70   otnUmea 

RAD  ACTION  ADMINISTRATION 
6,  RUE   DE   TOURNON,  6 

PARIS 


CONSTROCTEBRS  ET  FOURN1SSM 

POUR  I/INDTJBTRIE  LAINIEBE 


Lec\he  el  Uaniuie.,iu\  pere  et  His,  a  Sedan.  —  Sp5- 
ciahte  de  laineuses  a  un  tambour  e'deus  contacts. 

Groaselin  pereet  fits,  i  Sedan.  —  Laineuses  a  deu* 
touches  alternative's  on  continues,  pour  drops  ■  cl 
nouTeautes. 

METIERS  A  TISSF.fi   Et  MfttlEhS   JACOOXrD 

Lechesoe,  rue  du  Pieubeurg,  it  EUnuf. 

HYDRO-EXTBACTEUHs" 

J.  Led  ere  et  Denmseaux  pere  el  lib,  a  Sedan,  -- 
Essoreuses  cute  en  fonlc  pour  iaines  el  drnps 
acklules. 

Fd.  Dehaflre,  G,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VEtOUTER  BT  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. . 

I   Leeiere  et  Bamuzeaox  fiere  e*(Hs,  a  Sedan.- 

MACHINES  A  FOULER 

(irusseliu  ptre  er  IHs,  a"Se"rtinr.      ■   ■    —   -     -    - 

J.   Leclere  et  Damuzeaux  pire   et  Ms,  a  Sedan. — 

Fouleuses  breveleei  8.  G  II  G.  Settles  medailleef 

a  ('exposition  universjelle  de  1J67  ;  six  moueleg 

■  different*  poor  tiwos  de   uus  Days. 

MACHINES  ET  APPAttEILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  Ills,  a  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEU3KS 

Leclere  el  Darniueaui  pere  et  lib,  a  Sedan.  —  So- 
cialite de;  ondeuses  a  deux  cjlindres,  i  tables 
fixes  on  bascule. 

Rrosselin  pere  et  fib;  &  Sedan  —  Tondeuses  a  un  el 
deux  cjlindres  pour  tondre  le  drop  (speciales 
aux  articles  -  <lc  Sedan.  Elbenf,  Lisienx,  etc.  j. 
Tondeuses  doubles  a  (able  fixe  ou  a  haaoule, 
pour  articles  de  Peris,  Reims,  Raubaix,  sic. 


M  TIMBER  .£ETS2 

es  meilleures  relerences  el  desirant  .cbanger 
de    maison,.  accepterait  la   direction   d'ttne 
leinlure  dans  un  etoblissement  important  soit 
en  France otj  a.retranger,,, 
S'aftresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A     ACHETER 
Des  exemplairea  ^u  journal  Ifi  Jacquard 
des  an^iees,  et  dalejs  jjuivantes  : , 
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SOCIETG  INTERNATIONAL! 

Des 

mveRTrans  mmttams 

iobit,  boulevard Samt-Denis;  15 bis 
PARIS 

OBTENTION  S  NEGOCIATION 

DE     BREVETS    D'INVENTION 

EN  FRANCE  &  A  L'ETRANGER 


hmJS 


Recberches  d'an priori te.  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  iabri- 
que.  —  Dessina  et  modeles  in- 
dustriels 
Prix:  lixes  elablis 

Pes  de  faux  frais. 


d  a vance. ,  ■ 


Ville  de  VERVIfcRS  <BelgKjue) 


1^       "1  -  -1-  A 

SbJt^T' 

luirriiiMt^ 
i  r^j  Statu 

GONOITIONNEMEOT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


(?  leniiiere : .  A.  JAIffiTEL  i  Gie 

Prime  de  la  Soctete'  Industrielle  d*~; 
cerate  aux  fondaleurs  dlune  Industrie 
uouvelle  ayant contrlbue"  A  la  prqape'r/W 
de  Tarroodiasemeht  de  Verrfe«.\ 

MEDAitLE   BE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONQITIONNfi'MENT"     '_ 

Fond*  em   1S84 
Poids  condition^  des  1895: 14.009.000  kil> 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINIERE 

l*arafc*sant  &  ELBEUF  le   15  et  le  30  de  chaque  inois 


H.    Saint-D(nm,    direoteur 
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Abonntmants :. 
ftaace...  1 5  francs  par  ai 
Etrenger  20  francs  par  ai 


LES  ABONNEMENTS    SONT  RE£US  DAKS  LE9  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL; 

ILS    SONT    FA1TS    POUR    UN*    ANN  Eg    ET    SE 

CONTINUENT    JUSQU'A    RECEPTION    D'aVIS  CONTRA1RE 


Pwblioit* : 

Reclames...  1  fr.  la  lign 
AnnoMes..'.  A  forfeit 
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CHRONIQUE 
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Elbeuf,  le  15  Septembre  1898.    * 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'aoflt,  la  fabri- 
cation de  la  nouveaut£  proprement  dite  a  16- 
gerement  faibli.  Les  draps  unis,  de  couleur  et 
d'administratibn  ont  conserve  leur  marche  re- 
guliere,  ainsi  que  les  draps  noirs.  Les  draps. 
de  dame  ont  eu  des  demaftdes  (res  iro  porta  n- 
tes,  et  les  tissus  cheviot  ont  conserve  leur  ex- 
cellente  situation. 

11  est  sorti  d'Elbeuf,  en  aotit  dernier, 
746,700  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr£ 
113.900  kil.,  soit  un  exotde&t  de  635.400  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1897,  il  6tait 
sorti  746.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entri  124.400  kil.,  soit  un  ex  cedent  de  621.800 
kil.9  d'oA  une  difference  en  plus  de  13.600  kil. 
pour  1898. 

Quelques  petites  affaires  k  1'exportation. 

Les  affaires  en  fabrique,  tant  k  Roubaix 
qu'a  Tourcoing,  restent  touiours  tres  ca lines  ; 
quelques  commissions  d'ete  ont  He  remises, 
mais  el  les  suffisent  k  peine  k  entretenir  les 
deux  tiers  des  m&iers.  Toutefots  le  beau 
temps  a  facility  au  commerce  de  detail  lv£cou- 
lement  des  articles  d'^td:  ce  fait  ne  peut  man- 
quer  d'exercer  une  heureuse  influence  sur  l'&at 
general  des  affaires. 


A  Fourmies,  les  transactions  en  laines  pei- 
gn£es  sont  limitees  par  les  exigences  des  ven- 
deurs  qui  maintiennent  tres  fermement  leurs 
cotes  surtoyt  sur  les  laines  merinos.  La  situa- 
tion des  blousses  reste  bonne.  Les  propositions 
sont  rares  et  la  situation  ne  s'amlliore  point 
dans  les  fagona  de  filature.  II  se  traite  des  af- 
faires de  peu  d'im  porta  nee  en  (ils  pour  les- 
quelles  on  obtient  cependant  une  avance  de 
quelques  centimes.  Les  prix  des  tissus  ne  se 
relevent  pas  et  le  chGmage  s'accentue. 

Yoici  ce  que  dit  le  Bulletin  de  I'Office  du 
travail,  .sur  la  situation  de  {Industrie  laini&re 
dans  la  region  de  Fourmies  : 

u  Dans  l'industrie  du  peignage,  une  usine  a 
<Ue  arrftt£e  ;  elle  occupail  80  ouvriers.  Dabs 
la  filature,  la  crise,  qui  .avait  eti  deja  signalee 
a  eu  une  tendance  a  diminuer,  la  Baisse  de  la 

reduction  sur  une  annee  normale  a  et6  £v&- 
u$e  a  30  0/0.  On  eslime  que  lechOmagfc  k  at- 
teint  dans  la  region!  de  Fourmies  50.800  tro- 
ches et  465  ouvriers,  et  dans  les  ceritres  voi- 
sins  61.840  broches  el1 530  ouVriers'. 

t  Dans  les  tissages,  l'aji  mentation  a  et6 
insuffisante,  la  diminution  de  la  production 
sur  une  annee  pormale  a  ete  egaleipenl  d'un 
peu  plus  d'un  quart.. Les  prix  offers  ont  et<5 
]ug6s  non  remunerateurs,  eu  6gard  au  cours 
des  maM&res  premieres.  On  comple  que  |e 
cbdmage  a  atteint  un  peu  plus  de  800  ou- 
Wiqrs.el  1.132  metiers;  3 tissages  mecahiques 
cfnt  et6  arrttes.gt  les  ouvriers  ocdupfe  opt  vu 
Ifeurs  salaires  diminuer  avec  le  raleiUissement 
du  travail.  Beaucoup  d'puvriers  ont  qoittS  le 
pays.  •.  K;-.. 

<(  On  attribue  cette  diminution  de  I'activite 
de  cette  industrie  k  la  plus,  grande  concur- 
rence etraAgfcre  sur  le  ntarch£  exterieur  et  a 
la  mauvaise  rtcolte  de  1897  qui  a  amen6  un 

resserrement  du  marche  intfrieur  ».  . 
» 

Claprfcs  le  tableau  des  operations  de  condi- 

tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen~ 

tres  lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 

le  mois  d'aoiU   1898,  compare  k  celui  de 

18d7. 


AOLT 

Reims.   .  428.934  884.550  S8.184  32.B86 

Roubalx.  1 .830.8111  2.463.66*7  40J.1S  814.380 

Toureoinft  1.837.1*63  S.162.479  47t.9<»  tn.U&t 

Amiens  .  34.700  57.446  74.315  61.907 

Troitftota  .  ga.179  ga.osa  gjjjw  391.54? 
'iotint  .■  'i.tok.ite  "B.Tito. urn  TSSfiZi  1.377  its 
Pealant  les  sept  patemiea  meis  do  l'aimei 
couracte,  l'Allemagne  a  imports  1.774.882 
quintaux  mt'triques  de  laines  cl  lainages, 
contre  1.325.OT7  quin taux  metriques  durant  la 
periode  correspondante  de  1897.  —  Les  expor 
lotions  dies  memes  articles  se  sunt  chillrees 
par  423.001  quintaux  meiriques  cetle  an- 
neflet-par  460.344  qaiftiaux  m&riques  I 'as 
dernier. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

L'tPAILLAOK  CH«1QUE   BBS   LAINE8 

( Suite ) 

Epaillage  des  (traps  teints  en  petit  teint  tutec 

les  chlorures  d'atumine,  de  mayne'sic,   etc.  — 

Le  bain  est  prepani  a  6  ou  8  degres  Beaume. 

Le  t  rampage  se  fait  com  me  pour  I'acide,  en 

prenant  loulefois  la  precaution  d'avoir  en 

usage  le  moins  de  bain  possible,  afln  de  le  re- 

nouveler  souvent ;  autrement  le  bain  se  neu-1 

tralise  et  se  coagule.  , 

L'essorage  peut  elre  pratique  sans  inconve- 

nients  a  1'alde  d'une  essoreuse  ordinaire. 

.    Le  sechage  et  la  carbonisation  peuvent  fitre 

pratique's  &  I'aide  d'une  machine  analogue  a 

celles  employees  pour  I'e'paillage  a  I'acide,  sauf. 

toutefoisquela  temperature  du  second  com-: 

partiment  doit  atteindre  130  a  140  degree. 

Avec  l'un  et  I'aulre  procedd,  l**toffe  doit  se1- 

'  iouroer  pendant  environ  irenle  minutes  dans 

Tappareil,  —  ce   temps  Slant  eompt'-  dgpuis' 

1'cnlrte  de  I'ftoffe  jusqu'a  la  sortie. 

Le  lavage  se  fait  a  1'ea u  pure  ou  Iggeremeoi, 
-additionnee  d'anmnoniaque  (3  a  40/0  du  poids 
de  l'£toffe).  -    ; 

Ce  genre  d'epalltage  est  moins  toaagiaaw 
que  celui  ope'r#  a  I'acide  solfurique ;  il  se  pra- 
tique avant  le  foulage. 

■  Cer'laines  fabrications. communes  epaillent 
mfime  les  draps  tels  qu'ils  sont  au  sortir  du 
tissage,  c'esl-a-dire  impregncs  encore  des  hui- 
les  provenant  do  I'ensimage. 

Les  fabrications  soignees  ne  font  cette  ope- 
ration .qu'apres  Is  degraissagfl  et  avant  le 
foulage. . 

L'e'paillage  est  un  precieux  progres,  qui  a 
"mis  en  valeurdes  taalferes  premieres  delais- 
;sees  et  qui  a  presque  ane'anti  I'e'pincetage. 
'  Certames  maisons,  cependant, .  se  refuscnt 
a  1'appliquer ;  celles  surtout  qui  font  les  arti- 
cles fins. 


Si  1'ope'ralion  est  bien  conduite,  elle  presenle 
peu  ou  point  d'inconvenienu. 

Mats  il  n'en  est  pas  de  meme  si  elle  laisse 
a  desirer  sur  quelque  point. 

L'apaillage  de  la  lairift-rend  tecardage  et  la 
filature  plus  difflciles,  parce  qu'it  retire  une 
pertie  de  sa  souplesse. 

L%paillage  des  drat*  en  Scrus  degr&issls 
rend  le  foufojte  plus  laborieux.  Le  foulage  peut 
meme  devemr  impossible',  lorsque  I'epaiilage 
a  ct6  fait  avant  le  degraissage.  —  Enlin,  l'e'- 
paillage des  draps  fouie"s  rend  le  rtteacidage 
difflcife,  et,  s'il  n'a  pas  ete"  ope"re  avee  tons  les 
soins  voulus,  I'&ofle  porte  en  elle  un  germe 
de  destruction  qui  fera  son  ceuvre  suremeot. 


MONTAGE ;  Genrts  lliver 


Designation  de*  fits  : 

A,  retors  compose"  de  2  Ills  au  12.000  metres, 
nuances  fence*  et  intermediate,  10  tours 
au  decimetre. 


Tlundt  food 

-■ES*s>E 


Ourdlssage  unl  fonoS  A. 

fissage  uni  fonce*  H. 

Nombrc  des  flls  ;-2.133. 

110  d«itea  au  decimetre. 

\\  taut  20  lames,  .  - 

Largeur  snr  le  metier :  1  met.  75. 

Rot:  61  broches  au  decimetre.  ■ 

Passage  des  ills  :  2  par  brochee. 

Retraitau  foulag#:  4  0/0  sor  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  ;  1  metre  45. 

Appfeibrut. 

Poids  de  fil  degraisse'  pour  nn  metre  d'ltofle 
flnie  :  0  kil.  775. 


Designation  de$  fib  :  ■  ■ 

A,  peignl  retors,  nuance  loncee,  32.000  met. 


8,  peiene"  retors,  nuances  fonerJe  el  claire, 
32.000  met.  au  kil.,  lors  droit. 

C,  peigne"  retors,  nuances  fonoe*  el  claire, 
32.000  met.  au  kil.,  tors  gauche. 

B,  interme'diaireau  litre  de  8.000  metres  au 
kil. 


■  a 

■  ■ 

■i 

■  i 

■■■■ 

•  •• 
'  an 

•  ■  ■  ■■ 

■    ■■    ■ 

■■■  ' 

■■  ■ 

«■* 

■ 

9  ■■ 

■(!■■■     ■ 

■  :•: 

• : 

a* 

■:■■' 

■     ■ 

:■  ::•: 

■:  j 

Ourdissttge :  Titskge : 

1 26  retort  B  ■■  -  -  ;  .        .2  f  u-ices,  A         , 
126  retort,  C-  '■  ,i  intcrm.,  if 

232  Bis.'-.,  J*-, ..  i     ■.    "  3  duties.' 
\om*re-desflls::  9.456. 
3904aiukau':d4oiDri!tFe 
II  faiU.24  limes. 

Largeur  sur  le  iri&ier  :  1  metre  60. 
RM  :  7* troches  au  decimetre. 
Paflaage  Am  fils ;  2  par  brochee. 

Faire  correspondre  lea  retors  Caux  places 

indiquecs. 

Relrditau  foiilage:  2  0/0  sur  la  longueur 
tissw. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprtt  dubrouille', 

Poids  de  fit  degraisse  pour  un  metro  d'etoffe 

finie:  0  kil.  750. 

—  1.624  - 

Obsignation  des  fUi ; 

A.  retors  fanteisie,  nuance fonce"e,  2.500  met, 
aukll. 


B,  comrne  A,  nuances  foncee  et  claire. 

C,  retors  fantaisie,  nuances  vives,  2.500  met. 
au  kil. 


:■:■:■:■:■:■ 


Ourdistage ; 

:  1  retors,  C 
.M  retors,  B 
,      M  retors,  ,4 

S  retors,  B  ViViVi 

1  retors, A  '  •M'KVi 

1  retors,  B  aVaWaj1 

2  retors,  i  !  ■-■  V  ■  ■ 
in(i  retors,  B 

"5l  retors,  A  '  ' 

1  reiors,  5  "»«»«  ■" 

—  1  retors,  C 

32  fils.  .  .il  clair,  B 

"(1  (once,  A 
Nombra  des  (lb:         'clair,  B 
aoA  .  ■ .  2  fonces,  A 

1  clair,  B 
56  duites  au  deci-  1  fonce*,  A 

metre.  2  claire,  8 

II  fant  1  2  lames  14Jj  cjBjr '  g 

i'  targeursorle  me*-       ■  TZ  .  . 
tier:?  met.Sft  36  duties. 

Rot:  26  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils ;  2  par  brochie. 

Hetrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longuear 
tissue. 

Largeur  (WflnRive  :  1  metre  40. 

AppretbruL  ' . 

'Poids  de  (11  gras  pour  un  metre'  d'e'lolfc 
finie-  0  kil.  900.  "      '    ',     " 

;  Nota,  f  Hunt  mIitms  fuunir  sur  damentto  garliira 
litre  el  cantre  retribution  de  3  [races  SO  [Mir  JiTiaisuu 
on  7a  francs  par  ad,  dca  morceau*  tfeloRe  sutvaot  lea 
'design*  Unas  cf-ftissns. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 

M-  Je  President  de  la  Chambre  vital  d*a- 
dresser  cette  Jellre  a  M.  Le  Miaistre  du  Com- 
merce, de  I'ladustrie,  des  Posies: et  de»  Teld- 
grapbes,  a  Paris, '  »■..'■' 

[  -  Sedan,  le  6  teptmbre  iS9$. 

Monsieur  le  Minislre, 
^ai  ltionneur,  au  nom  de  la  Chambre  de 
Commerce,  d'appeler  voire  attention  suf  1'ex- 
posdsuivant  qu'un  honorable  commercant  de 
notr'e  ville,  M.  Jules  Jieger,  adresse  a  notre 
Compagnie :      - 


«   r 


2fi2--=" 


r. 


IMPORTATIONS 


Elofle*  de  pure  laine  pour  habillement ;    , 
,  Mousseline  de  laine  iraprimie  ,.►,,.. 
Autres ,    . 

Tapis  en  laine  pure  ou  m&angee  : 
Persons,  indiens  el  imitations  .,.««•« 

Turcs  et  imitalions •    . 

A  la  Jacquard  koucles  ou  voloules  ,    .    .    #    . 
Unia  on  imprimes,  boucle's  ou  veloute's  .     .    ,'   « 

Bonmleri?  en  laine  pure  ou  melangee  : 

gptvie. 

Tissuft  en  pieces 

Tous  autres  objets,  y  compris  les  vete  meets    .    . 

Articles  brod^s,  etc -    «.._..■»»:*, 

rassententerie  et  rubanerie  de  pure  laioe .... 

—  —        mdlangc'e 

fexpv  bonaets  rouges  . ;  .  ' .    .    .  ,..    .  fpidce), 

Tapisseries ,    .    .    m 

Shales  broch6s ou  facilities'   J    .    .  Y'«  .1    .    . 

Dentelles  et  guipure     .     . 

Toile  a  blutoir  sans  couture    • 

Gouverlures         ,    .    .    . 

Chaussons  de  lisiere.     .    .    *    .    P 

Lisieres  de  drap '...,.. 

Serge  de  Berry  (lasting)    ......... 

Etoffes  melangees    . ,    .    . 

Velours  pour  amcublemeftt    ........ 

ftroderles  &  la  main  ou  a  la  me'eanique.     .... 

Tissus  d'alpaga,  dc  lama  et  de  vigogne,  purs  ou  m6K 
Xtssus  de  poils  de  chevre  fabriques  daps  les  pays 

hors  d'Europe  :  Chales  de  cachemire.     .  (piece). 

—  Autrrc  .  '< 

Rssus  de  poils  de  thtortf  mohair    ...... 

Autres  lissus  de  poib  purs  ou  melanges    .... 

Tissus  de  crin ...    f    .........    . 

«X*0#TATIONS 


Peaux  de  mouton. 
ILaAnes  en  masse  : 


i  * 


Angleterre 
Etelgique  . 

—  Allemagne 

—  Italle  .    . 

—  Espagne  . 

—  '  Etals-.ltois. 
'          —  Autres  pays 

Totaux. 

JLaines  en  masse  teinte  d  blousses  leintcs 
«—•  peign£es  ou  cardies  ...'., 
—     peignees  ou  cardies  teintes  .  (  * 

De*  diets  bourre  enliere  :    Angleterre    . 
-—  —  Belgiquc  .    . 

-r  —  Autres  pays  . 

Totaua 


file  de  laine  simples,  blanchis  ou  non,  pf ignes 

—  —  —  cartas 

—  teints,  peigne1*  . 

—  —      card6s     . 

ftk  4e. laine  retors  pour  tisgage 
blanchis  ou  non  peignes    . 

—  .caiifes      .    .    .  ,, 

teints  ou  imprimis,  pcigu6s 


QoanliUi  Ufr^s  A  la  consommatlot 

1898  1891  1896 

Kil.  Kil.  Kil. 


58.700 

62.300 

•    69.7(M> 

2*0  000 

193,400. 

168.300 

30.500 

.     28.700 

* 

23.500 

98  700 

44,600 

71.200 

15.900 

31.200 

27.100 

132  300 

.   13$.300 

142.500 

35  400 

18.300 

15.300 

5.800 

4,400 

2  900 

5.100 

3.500 

6  100 

20.700 

20.400 

26.700 

-.»-.  .     20a 

300 

500 

37.800 

25  300 

51  100 

82.300 

70.100 

38100 

7.400 

wm 

«  6200 

600 

200 

400 

100 

'     '  100 

100 

2.800 

5,500 

3.800 

1.400 

1.400 

2.600 

33.900 

33.100 

36.300 

6  100 

— 

9  900 

1.400 

1.400 

4.000 

376.600 

348  400 

497.200 

1.700 

1.400 

1.400 

100 

2do 

100 

.     .     120.200 

126.500 

-586.300 

— 

H 

H8 

4.300 

6.800 

16.400 

50.700 

46.5U0   •*•» 

*i -32.400 

5.100 

1.790 

2400 

Marchandises  Iraeciises  ta  Iraieis^es 

exportfes 

1898 

1897 

•♦896 

•        * 

.     .     Kil. 

Kil. 

-Kil. 

1.773.100 

1.640.100 

1.045.700 

5.552.200 

8  408.300. 

4.869.300 

5.-992.700 

9.17,4  206 

5.295.300 

3,888  200 

2  852.20U 

4.228.700 

f>75.800 

558.100 

669.300 

207.000 

257. 10* 

3B*6G0 

206.600 

3.700  800 

507  600 

2.391.000 

1.055  200   - 

1.143.100 

18.916.500 

26.005.900 

17.151.90J 

25  700 

9  900  ■ 

23.900 

10.859.60C 

8.494  700 

:    7  035  000 

61.900  *     * 

60.400 

1  *     60.000 

72  700 

586.200 

238.400 

10.898.100 

12  456.300 

It  066  500 

707  100 

1.109700 

771.200 

11.671900 

ijua*  m  ■ 

12  016,100 

2.068  000 

2  145.500 

,  3.000.800 

85.400 

294  900 

132  400 

488.900 

560  901)   , 

74tt  200 

55.000. 

<          * 

42  coe 

1     40  000 

* 

581.200 

418^00 

889,300 

41.600 

8  500 

1.100 

1.242.400 

1.046.200 

934.100 

—  SM- 


EXPORTATIONS 


—  cnrdls 

refers  pour  tapisserie,  blaochis  ou  noa ,    .    .    . 
—  lei n Is  ou  imprimis  .    .    . 

Tissus  de  laine  : 
Draps9  easirairs  el  autres  lissus  croi&6s,  foulta  el 
drapes  en  laine  pure  au4nihi«g6e  : 

Aogleterre 

Belgique 

AUSm*p*i 

Espagne    

Itali?    ......... 

Suisse  •'....'.., 

Turquie    ....... 

EtatsUflis 

Repubiique  Argentine .    .    ." 
Chili     ........ 

Perou 

ATgtrie.    . 

Brfeil 

autres  pays * 

Ifetaux.    .... 

Etoffes  de  pare  laine  pour  araeubhSment  .... 
Moire 

Etoffes  diverges  de  pure  laine  pour  habiliement : 

Merinos  . . 

Moosselines  de  laine  impriroies   ...... 

autres     .    , • 

Tapis  de  laine  pure  ou  ia£lang£e  : 

persaos  ei  iodiens  a  point  nou&  ou  enroule   .    . 

lures  el  imitations 

alaJacquard,  boucles  ou  vetoute's,  moquettes  unies 

on  imprtra..  bouctees  ou  relout£es  et  autres  tapis, 
fiooaeterie :  Gauterie   ......    v  •    -    • 

—  Tissus  en  pieces.    ...*... 

—  autres  objels,  compris  lea  v&ements  . 

—  Article*  brodris,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  :  de  pure  laine  .    .    . 

—  —  miiaog^e    .... 

Fex  ou  bonnets  rouges •  (pitot)* 

i  aoissenes  ......«.|.«..« 

Chales  broches  ou  fa^onnes    . • 

Oentelles  et  guipures * 

Toile  a  blutoir  sans  couture '.    . 

GouTertures 

Cfaaussons  de  lisiere .....-• 

Serge  du  Berry  (lasting)    ...,,.... 

Etoffes  meiaiig6es •    .    . 

Velours  pour  ameubleaient    ......... 

Crodexies  4  la  main  ou  a  la  mdcanique    «... 
Tissus  de  poils  de  chevre  tabriq.  dansun  pays  d'Europe. 
Au'res  tissus  de  poils    •    .    .    .    .    .    .  ' .    .    . 

Tissus  de  erin  presses,  passementerie  et  autres) 
pure  tou  nuftlangts  .»••*•••»•• 


slarcflMadins  fraipbt*  m  fraieiafct  esjsjtfes 
4897  1896  1895 


«M. 


^      <■! 


ALLBMAGNE 

Brtme.  —  Les  esperances  fondles  au  dSbut 
de  1897  stur  lexoxnmerce  des  lajjies  ae.se.som 
pas  realises.  Dte  les  premiers  mpis,  la  qorre 
lation  qui  doit  lagkjueaeal  exister  eatce  its 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

3000 

8.300 

12  200 

4  100 

14.000 

4,200 

16.300 

13.200 

20.000 

1.S79  400 

7.378.200 

3.056  200 

K90  800 

899  800 

•  482  800 

101960 

265.906 

142  100 

232  000 

292.300 

152  900 

315.S00 

242  200 

174000 

275.  !00 

JT0.700 

466  400 

296.600 

317.400 

150  500 

727.700 

lKhfOO 

828  500 

526  000 

672.400 

831.600 

160.000 

348  900 

200.900 

5  900 

12  600 

9.900 

670  000 

484.900 
650.300 

.288  700 

628  700 

310  800 

1.014.300 

1.081.900 

4.8H5.800 

5.91130O 

11.565.600 

8.221.000 

506  000 

433.441 

445  383 

200 

4.673 

984 

2.1*3  800 

545.787 

4.679.324 

30.900 

7.251 

804 

6.949.700 

12.468.846 

44.386.853 

4.800 

4.145 

862 

— 

3.264 

299 

503  500 

463  073 

427  486 

4  i00  ,.,. 

2  386 

.  8v442 

23.20a 

11  737 

31.498 

361  800 

525.364 

647.439 

500 

59 

18 

253.700 

858.571 

331.770 

128.200 

169.976 

Sl^  899 

4.591 

7.960 

42.338 

10.700 

32  824 

27.983 

19' 500 

239*1 

38.713 

8.000 

9  925 

2  507 

100 

1589 

60 

836.300 

804.952 

7*9.356 

186.100 

132.495 

98.506 

— 

18 

865 

1.536  801 

4.756  079 

2.358.300 

3.800 

40.147 

383 

900 

640 

4.43J* 

4.700 

.  2.673 

42.947 

20  500 

19551 

44.241 

61.500 

53.039 

401  262 

r 


prix  de  la  laine  brute  et  de  la  laine  manufac- 
tory a  fait  d6faut.  Pendant  que  lea  prix  de  la 
Eremiere  s'6levaient,  ceux  des  filfe  de  taine 
aissaient.  Les  r&ultats  de  I'exeroice  4897  se 
soldent  a  l'entrfe  par  un  deficit  de  quatorze 
millions  et  demi  de  marks  et  A  la  sortie  par 
douse  millions. 


— 264  — 


On  a  tet£  derhterement  k  Blumenthal,  en 
aval  de  Brfime,  sur  le  Weser,  la  miseen  mar- 
cbe  da  dix  milli&me  jeu  de  peignes  d  Pusine 
de  peignage  de  laine  •«  Bremer  Wollkamerei». 
Cette  sociele  creee  en  1884  par  des  negotiants 
brtmois  a  debute  avec  150  ouvriers  ;•  elle  en 
omploie  maintenant  plus  de  2.000  ;  elle  vient 
de  distribuer  un  dividende  annuel  de  20  0/0  a 
ses  actionnaires  et  on  evalue  a  90.000  balles, 
le  stock  de  laine  qu'elle  a  travaille  l'annSe 
derni&re. 

(Le  Gtrant  du  Consulat  giniraldc  France). 


RUSSIE 

»  •  

i 

LE  COMMERCE  DE  LA  BONNETERIE  A  MOSCOU 

Les  articles  de  bonneterie  en  laine,  tels  que 
gilets  de  chasse,  gilets  de  marins,  arlicle  pour 
velocipedistes,  qui  se  v  en  dent  k  Moscou  ne 
sont  point  fabriques  dans  le  pays. 

lis  viennent  de  1'ttranger  et  presque  exclu 
sivement  d'Allemagae. 

II  ne  s'en  vend  d'ailleurs  que  peu  a  raison 
du  prix.eleve  des  lainages  en  Russie  ;  dans 
ces  conditions,  on  leur  prefere  g£n6ralement 
lee  articles  de  colon  qui  coutent  beau  coup 
moins  cher,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croireque 
le  debouch^  s'^tendrait  si  on  £tait  a  mSme  de 
vendre  sur  cette  place  des  articles  bon  marche 
apres  racquittement  des  droits  de  douane  et 
en  se  conformant  pour  Je  mode  de  paiement 
aux  usages  locaux.   .   .  „    ., 

Les  droits  de  douane  sonl  les  suivants  : 

§  199  du  tarif :  EtoiTes  de  laine  peignfe  ou 
non  peignee,  tissues  et  Incomes  avec  ou  sans 
melange  de  coton,  par  livre  1  rouble  05. 

§  200  :  Les  monies  tissus  imprimis  ou  avec 
de  petils  omements  de  soie  paient  30  0/0  en 
su,s  des  droits  precites. 

§  205  :  Ouvrages  de  laine  tricotes,  passe- 
menterie et  bonneterie,  melanges  de  soie,  3 
roubles. 

Ces  droits  sont  acquittes  en  roubles  or ;  il 
faut  done  ajouter  k  ces  chiilres  50  0/0  pour 
avoir  leur  Equivalent  en  roubles  credit.  Jl 
convient  Egalement  de  remarquer  qu'il  s'agit 
de  la  livre  russe  qui  n'est  que  de  410  gr. 

En  ce  qui  soncerne  le  mode  de  paiement,  il 
est  d'usage  en  Russie  d'accorder  d'assez  longs 
delais.  A  l'exception  de  quelques  maisons  qui 
paient  comptant,  le  plus  grand  nombre  ache- 
tent  a  trois  et  a  six  mois  de  terme.  II  est  done 
assez  difficile  d'elablir  une  regie  giSnerale,; 
e'est  le  representant  de  commerce  qui  doit 
renseigner  le  fabricant  et  apprecier  le  credit 
que  me  rite  cbaque  nouvelle  maison  qu'il  met 
en  relations  d'affaires  avec  lui. 

Parmi  les  representants  fran^ais assez  nom- 
breux  sur  cette  place  qui  peuvent  tHre  indi- 


qu6s  d'une  fafon  plus  particultere  on  croit  de- 
voir nommer  (1) : 

MM.  J.  Huault,  pont  des  Marechaux,  3. 
Cauvet,  rue  Pitrovka,  5 

(  Communication  du  Consul  Gineral 
de  France  &  Moscou  ). 


I 


PORTUGAL 

LE  COMMERCE  DE  LA  BONNETERIE  AU  PORTUGAL 

Les  articles,  tricots,  gilets  de  chasse,  marins 
et  articles  pour  velocipedistes,  sont  d'une 
vente  ordinaire  au  Portugal,  reimportation 
actuelle  sufflt  a  la  consommation  etpour  pou- 
voir  faire  des  affaires  il  faudrait  dltrftner  une 
marque  dej&  elablie  sur  le  marchS.  L'impor- 
tetkm  assez  restreinte,  tend  k  diminuer  par 
suite  du  d£veloppement  de  la  production  na- 
tionals 

Les.princjpaux  pays  im porta teurs  sont : 

La  France  (Paris). 
L'Angleterre  (Londres). 
L'Allemagne  (Francfort,  Chemnitz  el  Stutt- 
gart). . 

Les  ordres  se  donnent  directement  aux  fa- 
bricants,  maissurtout  au*  agents  commission - 
naires.  Les  gilets.  de  chasse  et  gilets  marins 
d'importation  valant  sur  place  de  1.000a  4.000 
reis,  suivant  la  taille  et  la  qualit,er ,  .,  ..,    ,Vl 

Les  articles  ide'fabrjeation  indigene,  trts  in- 
ferieurs  com  me  quality,  se  vendent  quelques 
reis  seulement  meilleur  marche*  que  les  pro- 
duits  d'importation. 

L 'article  bon  marchS  est  fourni  par  l'AUe- 
magne  qui  fait  ses  expeditions  franco  port 
Hambourg. 

Lesarticles  delaine  ouvres  sont  frappes  k 
l'entrge  d'un  droit  de  douane  de  1.800  reis  le 
kilog.  (article  176  du  tarif). 
.  Les  expeditions  de  marchandises  de  France 
sur  Porto,  ne  peuvent  se  faire  directement  et 
nSgulterement  que  par  le  Havre.  La  SoctetS 
navale  de  1'Ouest  a  en  effet  un  service  regulier 
entre  ces  deux  ports.  Le  fret  h  payer  serait  de 
90i95fr.  les  1.000  kilog. 

• 

Les  usages  de  credit  sont  de  six  mois  au 
minimum  et  de  douze  mois  au  maximum.  En 
ce  qui  concerne  l'escompte  a  accorder  ou  k 
refuser,  il  n'y  a  point  d'usage,  cela  depend  des 
clients. 

Les  promts  se  font  de  la  fa?on  suivante  : 

Tous  les  effets  devront  6tre  protests  faute 
d'acceptation  ou  faute  de  paiement. 


(1)  Indications  donntas  k  titre  de  simple  indi- 
cation et  sans  aucune  responsabilite. 
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Dans  le  premier  cas,  on  les  envbie  au  tribu 
nal  dis  que  le  tirl  informe  qu'il  refuse  d'ac* 
cepter. 

Dans  le  second  cas  (faute  de  paiement),  on 
doil  faire  protester  dans  les  deux  jours  qui 
suivent  celui  de  IY«h6ance.  Les  promts  sont 
tax&  d'un  droit  fixe  a  1.230  reis, 

(  Communication  du  Consul  de  France 

d  Porto ). 


AUTRICHE-HONGRIE 


LES  VOYAGBURS  DE  COMMERCE  ETR ANGERS 

II  r&ulte  d'une  communication  du  Minis- 
tere  des  Affaires  etrangeres  de  ('Empire  aus- 
Iro  bongrois  au  Ministre  de  France  a  Vienne 
gue  les  .voyageurs  de  commerce  Strangers 
jouissent  en  Aulriche-Hongrie  du  traitement 
indique  ci  apres  : 

Autriche.  —  Les  voyageurs  de  commerce 
des  maisons  £tablies  dans  un  pays  ayant  conclu 
un  traite  avec  1'empire  a usiro  bongrois  jouis 
sent,  en  Autriche,  du  droit  de  voyager  exclu- 
sivement  pour  le  compte  de  la  maison  dont  le 
nom  est  indique  sur  leur  carte  de  legitimation 
et  ils  peuvent  rechercher  des  commandes  ou 
faire  des  acbats  de  marchandises. 

Ils  ne  peuvent  ccpendant  nouer  des  rela- 
tions d'affaires  q if avec  des  industriels  ou  des 
commer^ants  exergant  la  rtfrme  profession  ou 
la  m&me  Industrie  que  cede  de  la  maison  qu'ils 
represented  et  peuvent,  dans  ce  but,  leur 
soumettre  desechantillons,  leurcommuniquer 
des  prix,  recevoir  des  commandes,  communi- 
quer  celles-ci  &  leurs  patrons  et  faire  des 
achats  pour  le  compte  de  ces  derniers. 

Les  voyageurs  de  commerce  Strangers  ne 
sont  pas  autorises  : 

1°  A  en  tamer  ou  a  conclure  pour  d'autres 
maisons  que  oelies  dont  le  nom  est  porte  sur 
leur  carte  de  legitimation  ; 

2°  A  se  faire  repr&enter  par  trois  per- 
son nes  ; 

3°  A  transporter  avec  eux  d'autres  marcban 
dises  en  dehors  des  echantillons  ; 

4°  A  tenir  des  magasins  ou  des  depdts  de 
marchandises  ; 

5°  A  tenir  un  debit  de  marchandises  ; 

6°  A  entamer  des  affaires  avec  des  person 
nes  qui  ne  sont  m  industriels  ni  commergants. 

Dans  ces  conditions,  les  voyageurs  de  com- 
merce et  rangers  jouissent,  dds  qu'ils  sont 
pourvus  d'une  carte  de  legitimation  et  s'ils  ne 
transportent  pas  avec  eux  des  marchandises, 
mats  simplement  des  echantillons,  de  Pexemp-  | 
lion  de  1'impdt  poor  leur  metier. 


Mais  pour  jouir  decette  exemption  d'impAt, 
ils  doivent : 

1°  Ne  pas  acheter  ou  vend  re  &  des  particu- 
liers  ; 

2°  N'entrer  en  relations  d'affaires  qu'avec 
des  industriels,  et  encore  seulement  pour  des 
marchandises  appartenant,  pour  les  deux 
parties  en  presence,  a  la  m6me  braoche  d'in- 
dustrie. 

Par  contre,  il  leur  sera  permis  de  faire  des 
affaires  en  machines  ou  en  matteres  brutes, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  distinguer  si 
ces  articles  sont  destines  &  la  revente  oil  a  la 
production. 

Le  montant  des  impdts  &  payer,  au  cas 
d'une  contravention  aux  regies  imposees  aux 
voyageurs  de  commerce,  sera  calcule  sur  le 
chiffre  de  leurs  affaires. 

Hongrie.  —  Les  voyageurs  de  commerce 
des  Etats  ayant  des  traites  avec  la  Hongrie, 
lorsqu'ils  sont  munis  d'une  carte  de  legitima- 
tion industrielle,  ne  payent  pas  d'impOts  dans 
ce  pays. 

Toutefois,  ce  traitement  est  soumis  aux 
conditions  suivantes  :  1°  Reciprocity  de  la 
part  de  I 'autre  Etat ;  2°  Mention  faite  sur  la 
carte  tie  legitimation  industrielle  que  la  raison 
sociale  que  pr£sente  le  voyageur  a  acquitte  les 
impGts  etablis  par  la  loi  dans  son  pays. 

Dans  I 'etat  actuel  de  la  legislation    hon- 
groise,  les  commis- voyageurs  etrangers  peu- 
vent y  faire  des  achats  et  prendre  des  com- 
mandes, non  seulement  chez  tous  les  commer 
Cants,  mais  aussi  chez  les  particuiiers. 

Ils  ne  peuvent  cependant  avoir  avec  eux 
que  des  Echantillons  et  non  des  marchandises. 

(Le  journal  des  Chambres  de  commerce). 


NOUVELLE  GALLES  DU  SUD 

Etoffes,  couvertures,  habillements,  —  Les 
itoffes  (drapery)  et  les  vitemente  confection* 
nt*  sont  les  principaux  articles  d'importation. 
La  colonie  a  regu,  en  1896,  pour  1.967.156  li- 
vres  sterling  de  drapery  (non  dEsignle  autre 
part  dans  la  statistique),  contre  1.858.628  en 
1895  et  1.548.010  en  1895,  soit  pour  1896  une 
augmentation  de  108.5*8  et  419.140  livres 
sterling,  comparativement  aux  deux  annEes 
dont  il  s'agit.  Mais  le  chiffre  de  1896  est  en- 
core loin  d'alteindre  celui  de  certaines  ann£es 
antlrieures,  notammentde  I'ann^e  1894,  pen- 
dant iaquelleon  a  im porte  pour  3.217.159  li- 
vres sterling  de  drapery.  II  est  a  noter,  toute- 
fois, que  la  mercerie  eta  it  comprise  alors  sous 
la  rubrique  drapery,  tandis  qu'en  1896,  elle 
faisait  l'objet  d'une  classification  speciale. 

L'importation  des  couoertures  a  atteint 
47.223  livres  sterling  en  1896,  41.092  en  1895, 
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31.458  en  i8»4,  63.868  en  1892.  LeRoyaume 
Uni  estle  principal  exportateur:  43.389  livres 
en  1896  ;  Victoria  vient  ensuite  avec  1.523  li- 
vres, PAustralie  du  Sud  avec  1.217,  etc.|. 


EXPOSITION  INDUSTRIELLE 
,  A  PHILADELPH1E 


de 


.  Sous  las  auspices  du  Mus6e  commercial 
Philadelphie,  une  Corapagnie  vient  de  se  for- 
mer dans  le  but  d'ouvnr,  dans  cette  viHe,  en 
1899,  une  exposition  des  produits  de  Indus- 
trie des  EtatSiUnis,  ou  seront  exhibds  le6  arti- 
cles les  plus  propres  a  ('exportation  c6te  a 
cdte  avec  des  echan  til  loos  des  produits  euro- 
peens,  qui  leur  font  concurrence  sur  les  mar- 
ches du  moode.  Celtc  exposition  sera  ouverte 
au  public  le  10  mai  1899;  sa  duree  est  Hraitee 
k  cinq  mois.  Elie  sera  tenue  dans  des  bail- 
ments a  P6preuve  du  feu,  et  erig£s  sur  des 
terrains,  fournis  par  la  ville  de  Philadelphie, 
d'une  Vendue  d'environ  25  ares.  Cet  emplace- 
ment est  central  et  d'un  acces  facile.  Les  prin- 
cipaux  objets  de  cette  exposition  sont  les 
suivants  : 

1°  De  montrer  aux  acheteurs  etrangers  les 

f> rod u its  propres  k  1 'exportation,  offerts  par  les 
abricants  am^ricains  ; 

2°  De  faire  connaltre  aux  industriels  des 
Elats-Unis  les  marchandises  qui  sont  offertes 
en  concurrence  aux  leurs,  sur  les  marches  du 
monde  ; 

3°  D'indiquer  aux  fahricants  comment  leurs 
articles  doivent  6tre  embalms  et  etiquetes 
pour  le  commerce  d'exportation  ; 

4°  De  mettre  les  negotiants  et  industriels 
americains  en  rapport  avec  les  principaux 
acheteiirs,  negociants  et  banquiers  des  pays 
Strangers. 

Voili  une  en  tre  prise  pratique,  com  me  sa- 
vent  en  faire  les  Americains  ;  il  est  a  remar- 
quer,  d'ailleurs,  que  ce  ne  sont  pas  les  Am^ 
ricains  seuls  qui  ont  organise  des  expositions 
de  ce  genre.  Les  Allemands,  les  Autrichiens, 
les  Hongrois  les  ont  precedes  dans  cette  voie. 
En  AngJeterre,  V Imperial  Institute  n'est  qu'un* 
exposition  commercialc  specialement  reserve 
aux  produits  coloniaux  et  ne  visantqu'a  creer 
des  relations  entre  la  Mltropole  et  Pempire 
colonial.  Qu'est-ce  aussi  que  le  Mus^e  com- 
mercial de  Bruxelles,  sinon  une  exposition 
ayant  exactement  le  mime  but  que  l'exposition 
projetee  a  Philadelphie  ? 

En  France  on  a  cherche  un  projet  idenlique, 

3ni  avail  m6me  re^u  un  faible  pommepcement 
Vx&ution  alors  que  le  Ministere  du  Com- 
merce £tait  installe  au  boulevard  Saint-Ger- 
main. Depuis  tors,  touie  idee  de  Mus&  com- 


mercial  semble  avoir  i\A  abandonn£e,  d&dr- 
mais,  dans  les  spheres  gouvernementaies, 
pour  faire  place  &  une  autre  conception.  Estnce 
un  bien  ?  Nous  ne  saurions  encore  le  dire,  et 
nous  ne  voulons  pas  emettre  d'optnion  prt- 
ooncue.  Nous  attendrons  done  les  evtaemeots; 
il  se  pourrait  que,  dans  quelque  temps,  tes 
echantillons,  aujourd'hui  relegu£s  avec  d£- 
dain,  reprennent  de  faveur,  et  que  Pidied'un 
Musee  commercial  revienne  k  la  surface. 

Apres  tout,  un  Mus^e,  tel  que  celui  qu'on 
projette  a  Philadelphfern1*  rien  de  subversif ; 
e'est  tout  simplement  d'ailleurs  la  mise  en 
pratique  de  rancien.projeUrtyMfais*  qui  comme 
d'habitude,  est  acquis  par  les  Grangers  et  leur 
profit  era.  Et  puis,  demandez  done  au  Mus£e 
de  Lille  s'il  est  si  &  dridaigner  que  /cela,  et  si 
les  industriels  de  la  region  sont  disposes  k  le 
sacrifier  ou  k  le  fusionner  dans  une  entre^nse 
quelconque.  Nous  sommes  convaincus  qu'ils 
seraient  plutflt  disposes  k  Prendre  de  manure 
a  en  faire  le  Mus6e  commercial  de  France, 
pour  rem  placer  celui  que  Paris  hepossfedepas 
encore. 


NOUVEAUX  BREVETS 
int£ressant  l'industrie  lainiehe 

276.594.  -r-  Schwargenbach.  —  Devidoir 
dont.les  fils  se  d^placent  radialement. . 

276.625.—  Faroes.  —  Appareil  perfectionn6 
pour  la  filature  etle  bob  in  age  de  la  sqia  ar 
tiGcielle. 

276.655.  —  Compagnie  Parisienne  de  cou- 
leurs  d'aniline.  —  Proced6  pour  produire  sur 
la  Gbre  preparee  ou  non  avec  des  phenols  les 
:  combinaisons  de  tannin,  d'antimoine  ou  de 
chrome,  des  matieres  colorantes  contenant  le 
groupe  des  quinoneimides  en  partaht  de  leurs 
composants  par  la  voie  de  Pimpression. 

276.612.  —  SocteU*  Hoelken  et  Cie.  —  Pro 
cMk  perfect  ion  n£  pour  la  teintore  avec  le  nbir 
dit  noir  Vidal  et  autres  matfcres  colorantes 
du  mfime  groupe. 

276.650.  —  Delacroix.  —  Machine  k  Vainer, 
(  gratter  ou  duveter  les  tlssus,  k  travailleurs 
'  mobiles  a  sections  et  combinaisons  multiples, 
a  dispositions,  soit  rectilignes,  k  arcs,  ou  cir- 
culaires  fixes  ou  mobiles,  et  nouveauxmoyens 
de  lainages  appticables  a  tous  textiles,  princi- 
pes,  organes,  moyens  et  produits  applicables 
universellement. 

276.689.  —  Oakes.  —  Proc^de  perfectionn£ 
pour  soumettre  les  fibres  ou  tissus  k  un  mor- 
dant. 

276.646.  —  Cberpin.  —  Nouvelles  disposi- 
tions pour  metier  k  ttsser  m&anique. 

276,654.  —  Fischer.  —  Peigne  extensible 
systeme  Fischer. 

276.684.  —  Sea  ton.  —  Perfeetionnements 
apportes  aux  matters  a  tisser. 
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276.685.  —  Seaton.  —  Perfectionqements 
dans  las  porte-fiU  pour  metiers  a  tisser. 

276.723,  —  SocfeU*  Lelarge  et  Cie.  —  Per- 
fectionnement  de  metiers  k  tisser. 

876.733.  —  Klein.  —  Proc&te  fit  dispositif 
appliques  aux  metiers  a  tisser  les  dtoffes  et  les 
rubans,  et  relatifs  a  un  nouveau  mode  de  liai- 
son de  fll  de  trame  k  la  liatere  du  tissu. 

976.92?.  —  Corron.  —  Machine  k  sfcher, 
secouer,  brillanter  et  6tirer  les  ma  litres  91a- 
menteuses  qaises  en  taheveaux. 

276.876.  —  Hublet.  — Addition  au  brevet 
pour  perfections  em  en  ts  aux  metiers  a  flier  ] 

276.842.  —  Olivier.  —  Produits  d'imper- 
mobilisation  et  ses  applications  aux  £tolres, 
tissus,  papiers,  plumes,  fourrures,  etc. 

276.947.  —  Lamy.  —  Precede  pour  imper- 
ro&biliaation  les  raatieres  textiles,  filees,  lis* 
sus,  eta 

276.934.  —  Soctete  Bourgeois  Botz.  —  Fa- 
brication d'uue  monture  mecanique  speciale 
descbardoas  m£talliques  roulants  sur  tam- 
bours des  machines  garnisseuses  d'etofles. 

276.9156.  —  SinaveMigot.  —  Crayon  ft  pi- 
quer  les  dejsins. 

277.041.  —  Fair.  —  Perfection  nejnen  Is  dans 
les  navette*  pour  metiers  a  tisser. 

269.073.  —  Kreuter.  —  Addition  au  brevet 

1>our  feutre  de  soie  et  "de  laine  et  procedd  de 
abrication. 

277.140.  —  Dauver^ne.  —  Machine  a  plier 
les  tissus. 

Oc  .Deut  *e  procurer  dans  les  48  heures  les  ex 
traits  des  brevets  stis^meutiofiaAgati  prix  de  f  francs, 
par  brevet ;  ce  prix  est  reduit  &  3  francs,  pou. 
is*  ahoants  de  notre  jparoal  qui  envoienl  leur 
quittance  d'abonnemeal  a  la  Sociele  Internationale 
des  ouveoftions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint 
Denis,  a  Paris. 


REVUE  DBS  MARCHES 


Havre,  31  ao&i.  —  Les  transactions  sont 
peu  actives  en  di&ponible  ;  notre  stock  en  lai- 
nes  de  la  Plata  a  peu  varid  ;  les  sortes  diver 
ses  sont  par  continuation  peu  representees. 
Nous  constatons  tou jours  une  grande  fermete 
pour  les  laines  Chili  merinos. 

Le  rttablissement  de  la  paixenlretesEtats- 
Unis  cPA m6riqtie  et  iTSspagne  provoqua  une 
grande  fermete  sur  les  marches  lainfers  k  ter- 
me;  notre  place  ne  si  ivit  que  mollement  ce 
roouvement.  Le  cours  dn  136  fr.  futcependant 
cot£  pour  mois  de  la  campagoe  actuelle,  ma  is 
biejatAt  re  perdu  lorsque  les  prix  des  peign^s 
r^trograderent ;  remission  de  filieres  sur  sep- 
tembre  ramfene  notre  cole  en  cloture  k  1  fr.  SO 
au  dessous  des  plus  hauts  cours  du  mois,  ten 

dance  fcalme. 

■ 

Les  ventes  s^livent  i  22.873  balles.  ' 


Les  cours  ont  &6 


Aodt i3SS0al32  — 

Septembre 133  SO  a  132  — 

Octobre 136  —  a  133  — 

Novembre 136  —  a  133  — 

Decembre 136  —  4  133  — 

Janvier 136  —  a  133  — 

Fevrier 133  50  4  132  — 

Mars 133  50  a  132  50 

AvrU 135  50  4  13250 

Mai 135  50  a  132  — 

Jain. 135  50  a  132  50 

Juillet. . ; 134  50  a  133  — 

Voici  les  cours  de  cldture  : 


AoAt 

Septembre  . .  133  80 

Octobre 134  SO 

Novembre...  134  90 

Dtaembre. . . .  134  50 

Janvier 134  SO 


F*vrier....;.  13480 

Mars 13450 

Avril 13450 

Mai 13450 

Juin 134  50 

Juillet 134  50 


Cours  au  34  Aotit  4898    (le  kilogramme)      , 

Bonne  courantt 
Uinei  Balk  ft  extra         Type  Uffce 

Classes  da  Havre        Buews»Ayrks 


16rinos    •    .    . 

U 

* 

d« 

Agoeaux  .  .  . 
Ventres  et  More. 
Line"  et  Crpis, 


MeVinos    ,    .    . 
i*  •    •    •    ••    . 

S» 

3* 

Agnoaux  •    •    . 
Ventres  et  More. 


fr.  1  55  A  1  60 

»  1  5«  k  1.65 

»  1.45  a  1.65 

»  1.50  *  1.65 

»  1.35  k  1.55 

»  0  90  *  J. 10 

»  1.-  A  1.80 

Montevideo 


4.30  k  1*0 
1.90  k  1  40 
1  15  k  1  35 
4.25  k  L35 


105 

0  70 
1.30 


k 
* 


i.20 
0  90 
1.40 


fr. 


1.70 
1.65 
16^ 
1  60 
I  45 


k 
k 
k 
k 
k 


18* 

1  85 
1.85 
1  80 
1.5* 


0.95  k  1.15 


1.40  k  1  50 
1  40  k  4.50 
1.40  k  l.SO 
1.35  a  4  45 
1  *5  ft  4.3i 
0  80  &  0.95 


G.  et  b .  Asselin,  courtiers. 


Havre,  10  septembre,  —  Semaine  absolu- 
ment  calme  et  incolore.  La  prolongation  des 
viltegiatures,  servies  par  une  temperature  ad- 
mirable, y  est,  peut  6lre,  pour  quelque  chose. 
La  prox4mit6  des  encheres  d'Anvers,  que  sui* 
vrontle20  courant  ceiles  de  Londres,  aura 
contribue  egalement  a  J'expectative  dans  la 
quelle  se  tient  la  speculation. 

Les  a utres  marches  ont  ftechi  d'environ  5 
centimes.  Le  mois  courant  a  mdme  perdu  7  c. 
1/2  dans  le  Nordet  se  trouve,  en  ce  moment, 
chose  anormaie,  k  6galit^,  k  une  fraction  prfes, 
avec  le  type  B  d'Anvers. 

Ici,  on  a  pratiqug,  au  plus  bas,  132  fr.  pour 
novembre  et  decembre,  pour  revenir  imm6- 
diatement  k  132  fr.  SO,  base  de  la  cote  de  ce 
matin  qui  a  ete  £tablie  comme  suit  : 

Septembre  k  octobre  :  132,  contre  133.50 
il  y  a  8  jours  et  114,  il  y  a  un  an. 
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Novembre  a  juillet :  132.50,  contre  133.50, 
134,  il  y  a  8  jours  et  119,  il  y  a  un  an. 

Stoch  des  111  teres  :  3  de  1896  decotees  de 
5  fr.  29  de  1897  rgarbilr&s  et  183  de  1898. 

ZlLLMANN-DlX. 

Marseille,  8  septembre.  —  Le  mois  ecoule  a 
tti  plus  calme  encore  que  les  precedents,  et  le 
chiffre  de  vente  que  nous  indiquons  est  un  des 
plus  faibles  que  nous  ayons  eu  &  signaler  de- 
puis  longtemps. 

La  consommation  locale,  bien  que  seule  a 
op^rer,  paie  des  prix  assez  soutenus  ;  mais, 
pour  ramener  sur  le  march 6  des  ordres  se- 
rieux  de  la  fabrique,  nous  estimons  que  des 
concessions  seraient  necessaires. 

II  y  a  eu  un  premier  arrivage  important  en 
laines  de  Bagdad  et  de  Mossoul.  La  quality 
nous  a  paru  laisser  &  desirer,  en  raison  de  la 
proportion  inusitee  de  mortailles  ;  mais  d'au- 
tre  part,  la  laine  semble  6tre  assez  l£g&re. 

Notre  stock  a  augmente  sensiblement  el  de* 
passe  aujourd'hui  23.000  balles. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'^leve  a 
environ  1.700  balles.     Christian  Sauerwein. 

Mazamet,  10$ept*mbre. — Le  mouvement  de 
bausse  qui  se  dessinait  depuis  guelque  temps 
et  qui  portait  surtout  sur  les  laines  fines,  s'est 
un  peu  calmi,  et  il  semble  qu'on  veuille  at- 
tend re  Pouverture  des  encheres  de  Londres 
pour  s'orienter.  Notre  place,  depourvue  de  lai- 
nes merinos  k  peigne,  a  enregistre  cette  se- 
maine  un  chiffre  d'affaires  mod£re.  Sur  les 
marches  d'origine,  les  prix  restent  trfes  fermes. 

Anvers,  le  13  septembre  4898.—  Voici  les 
r£sultats  de  la  premiere  stance  de  la  3me  s^rie 
d'ench£res  de  laines,  qui  s'est  ouverte  le  13 
courant  a  Anvers : 


Qustitis  eiposeu 

1.064  b. 

289  b. 

13  b. 

267  b. 

47  b. 

31b. 

18  b. 

foil    2.259  b. 


Quanlitfo  ?ecdocs 

de  B.-  Ay  res. 

755  b. 

de  Montevideo. 

142  b. 

de  Rio-Grande. 

13  b. 

d'Australie 

183  b. 

d'Espagne 
de  Cnine 

47  b. 

-b. 

de  Curasao 

7  b. 

1.147  b. 


Acbeteurs  nombreux.  —  Encheres  anim£es 
pour  les  laines  Merinos,  calmes  pour  les 
genres  croises,  tres  fortement  repr&entgs. 

Les  prix  pa  yes  pour  les  lots  de  laines  lines 
sont  a  la  parite"  de  ceux  obtenus  pour  les  der- 
nieres  affaires  t raises  a  main  ferme,  soit  une 
hausse,  sur  les  cours  de  nos  encheres  d'avril, 
de  pleinement  10  centimes  pour  les  laines 
mere  et  de  5  centimes  pour  agneaux  el  mor- 
ceaux. 

Les  laines  croisees  adjugees  ont  obtenu  la 
Dleine  parite-  de  ces  encheres. 

Holterhokf  ct  Lamboray,  courtiers. 


Chiffons  vieux  pour  I'eflUockagt 

On  cote  aux  100  kil. 
Roubaix  noir  brut  les  100  kil 
Roubaix  couleur. 
Roubaix  mele.    . 
Merinos  mel^.     . 
Fantaisie  claire  . 
Fantaisie  foncee  . 
Drap  noir.     .     . 
Drap  marron.    . 
Drap  vert.     .     . 
Flanelle  blanche . 
Jerseys  vieux  me1& 
Merinos  incolore . 
Me'rinos  noir  beau 
Merinos  noir  passe* 

Chiffons  neufs  pour  . 

Roubaix  noir  fin  6te\        le 
Roubaix  couleur,  die" 
Roubaix  noir,  hiver 
Capeline   .     .     . 
Drap  de  dame,  clair 
Cheviotte  noire   . 
Drap  noir,  fin    . 
Drap  bleu,  fln    . 
Matelassl,  chatne,  coton 
Flanelle  blanche. 
Flanelle  couleur  . 
Jersey  ili.    .    . 
Jersey  hiver  .     . 
Cachemire.    .     . 


..  38  a  40 

30  34 

30  3? 

50  54 

45  50 

14  15 

15  16 

16  18 
16  20 

1.30  1.40 

65  70 

46  48 
75  85 
58  60 

'effilochage 


kil 


1.60a 

1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


ADJUDICATION 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 
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Une  adjudication  au  rabais  et  sur  soumis- 
sions  cachet6es,  aura  lieu  le  mercredi  5  octobre 
prochain,  &  une  heure  et  demie  de  relev^e,  au 
chef-lieu  de  ('administration  de  l'Assistance 
Publique,  a  Paris,  avenue  Victoria,  n°  3,  par 
le  direcleur  de  Padministration  ou  son  dele- 

?[ue,  assiste  de  deux  chefs  de  division,  pour  la 
ourniture  des  articles  de  coucher,  de  linge, 
d'habillement  et  de  pansement,  necessaires 
aux  hdpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  pen- 
dant l'annge  1899. 

Les  demandes  d'admission  sont  recevables 
jusqu'au  mercredi  28  septembre  ;  le  d£p6t 
des  soumissions,  le  mardi  4  octobre,  de  dix 
heures  a  quatre  heures  du  soir. 

Voici  la  designation  des  articles  &  fournir 
en  draperie,  molleton:  etoffes  de  laine,  laine 
et  coton  : 

Let  54°,  article  92  :  1.000  mitres  de  drap 
bleu  fonce  en  140  centimetres  de  largeur  pour 
paletots  et  gilets. 

Lot  54%  art.  93  :  500  metres  de  drap  bleu 
fonc£  croisS,  en  140  cent,  de  largeur  pour 
pantalons. 

Lot  5:>,  art.  94  :  25.000  mfet.  de  drap  bleu 
vif  en  140  cent,  de  largeur. 


—  m  - 


Lot  5fa,  art.  95  :  18.000  m&t.  de  drap  gris 
bleu  en  140  cent,  de  largeur. 

Lot  57,  art.  96  :  18.000  met,  de  drap  gris 
foDc6  en  130  cent,  de  largeur. 

Lot  58*,  art.  97  :  10.000  m&t.  en  molletoa 
bleu  en  140  cent,  de  largeur. 

Lot  59*,  art.  98  :  9.000  metres  d'anacoste 
noire  en  120  cent,  de  largeur. 

Lot  59*,  art.  99:  9.000  mfet.  d'anacoste  bleue 
marine  en  120  cent,  de  largeur. 

Lot  60*,  art.  100  :  3.000  met.  de  casimir 
noir  en  110  cent,  de  largeur. 

Lot  60%  art.  101  :  12.000  met.  de  merinos 
noir  en  120  cent,  de  largeur. 

Lot  61°,  art.  108 ;  5.000  mfet.  de  flanelle 
lisse  blanche  en  75  cent,  de  largeur. 

Lot  61«,  art.  103 :  10.000  m*t.  de  flanelle 
croisee  £crue  en  70  cent,  de  largeur. 

Lot  62*,  art.  104  :  20.000  metros  de  p6ru- 
vienne  grise  legere  en  100  cent,  de  largeur. 

Lot  63%  art.  405  :  5.000  met.  de  cbeviotte 
de  couleur  en  140  cent,  de  largeur. 

Lot  64%  art.  106:  60.000  met.  de  drap  foule 
chatne  coton  en  100  cent,  de  largeur. 

Lot  65°,  art.  107  :  12.000  m6t.  de  Saint-Ld 
bleu  en  100  cent,  de  largeur. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE   80CI£t£s 

J  Montet  et  ses  fils,  bonneterie,  nouveautes,  etc., 
23,  rue  Centrale,  a  Lyon.  —  10  ans  et  4  roois. 

—  55.000  fr.  —  9  aoftt  93, 

Hoax  et  Borricand,  tissus  en  gros,  141,  avenue 
de  Saxe,  a  Lyon.  —  SOOJ'OO  fr. 

Boudry,  Vaganay  et  Cie,  tissus  en  gros  pour  da- 
mes, 8,  rue  Gaillon,  a  Paris.  —  5  ans.  — 
88.786  fr.  dont  48.786  fr.  en  commandite.  — 
27  aoftt  98. 

A.  Lazerges  et  Cie,  bonneterie,  etc.,  2,  carrefour 
de  la  Croix-Rouge,  a  Paris.  —  15  ans.  — 
40.000  fr.  par  la  commandite*  —  17  aoftt  98. 

Kuhn  et  Cie,  tailleurs,  330,  boulevard  Voltaire, 
a  Paris.  —  10  atis.  —  6  006;(r*  par  la  comman- 
dite. —  90  aoftt  96. 

IXelbert  et  Cie,  tissus,  boulevard  President-Car- 
not,  a  Agen.  —  10  ans,  du  1"  Janvier  99.  — 
170.000  fr.  -  5  aoftt  9«. 

J.  Brangetti,  tailleurs,  plaee  du  Grand-Martroy, 
a   Pontoise.  —  10  ans.  —  1.558  fr.  SO  don 
584  (r.  43  en  commandite.  —  22  aoftt  98. 

Lion  Piq  et  Cie,  tailleurs,  representation,  12.  rue 
de  la  Liberty  a  Alger.  —  10  ans.  —  35.000  fr. 

-  28  aoftt  98. 

MODIFICATIONS  DE  80QIET*S 

E,  Coguenhem  et  Cie,  robes  et  manteaux,  confec- 
tions, 12,  rue  Port- Ma  ho  n,  k  Paris.  —  Adjonc- 


tion  dun  nouveau  commanditaire  dans  la  so- 
ciete  dont  le  capital  est  porte  a  100.01)0  fr.  — 
Modification  des  statuts.  —  1"  aoftt  98. 
Montupet,  Deschamps  fr&res  et  Cie,  fabricants 
de  passementerie  et  nouveautl,  72,  boulevard 
Sebastopol,  a  Paris.  —  La  society  devient  en 
commandite  a  F6gard  de  M.  Jean  Deschamps 
et  la  raison  devient  Gaston  Deschamps  et  Cie. 

—  29  et  30  juillet  98. 

PROROGATION  DE  SOCIETY 

Bossuat  et  Gaudet,  fabricants  de  tissus  haute 
nouveaute,  6,  rue  Sentier,  &  Paris.  —  Proroga- 
tion au  30  noveinbre  19 Jl.  —  8  aoftt  98 

DISSOLUTIONS  DE    SOCIKTES 

Morge  et  Chassaing,  tailleurs,  5,  rue  d'Assas,  & 
Clermont-Ferrand.  —  Liquidateur  :  M.  Chas- 
saing. —  18  aoftt  98. 

V.  Sirot  et  C  Tetafort,  fabricants  de  couvertures, 
a  Pont-Trambouze  (Rudne).  —  Liquida tears  : 
les  associes.  —  1"  aoftt  98. 

Lecuyer  et  Gilliard,  tissus  en  gros  pour  dames, 
8,  rue  Gaillon,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M. 
Lecuyer.  -  27  aoftt  98. 

G.  Waldmann  et  G.  Degisors,  bonneterie,  aux 
Andelys  (Eure).  —  Liquidateurs:  les  associes. 

—  M.  Degisors  continue  seul.  —  l"septembre 
1898. 

LIQUIDATIONS    JUDIQAIRES 

Jean-Henri  Laulan,  tailleur,  20,  rue  Belleville,  a 
Bordeaux.  —  20  aoftt  98.  —  Liquidateur  :  M. 
Lacourr&ge. 

Dme  Maillot,  nee  Marie  Cambon,  bonneterie,  a 

Beziers.' —  47  aoftt*  93.  —  Liquidateur:   M. 

Vidal. 
Benjamin  Mortreuil,  fllateur,  rue  de  la  Gare,  a 

Louviers.  —  26  aoftt  98.  —  Liquidateur  :   M* 

Mallet. 

Baes-Baudelle,  confections,  110,  rue  du  Long- 
Pot,  a  Lille.  —  26  aoftt  98.  —  Liquidateur  : 
M.  Capon. 

Adolphe  Ferlat,  confections,  au  Peage-de-Bous- 

sillon  (Isfcre).  —  30  aoftt  98.  —  Liquidateur  . 

M.  Courjon. 
Augustin  Cambe,  confections,  a  Ca vail  Ion  (Vau 

cluse).  —  2  septembre  98.  —  Liquidateur.  M. 

Tourrel. 

r 
DECLARATIONS  DE  FAILL1TE& 

Jean-Georges  Furterer,  tailleur,  3,  rue  Chaossee- 
d'Antin,  a  Paris.  —  30  aoftt  98.  -  M.  Boimeau, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sanoner. 

Vve  Achille  Desire  Leboucher,  nee  Marie-Alice 
Hardel,  nouveautes,  a  Tilly-sur-Seules  (Calva 
dos).  —  3  aoftt  98. 

Vve  Houssier,  nouveautes,  a  Livarot  (Calvados). 

—  26  aoftt  98.  —  M.  Chouquet,  syndic. 
Samazan,    tailleur,    a    Beaumont- de-Lomagne 

(Tarn-et-Garonne).— 13  aoftt  98.— M.  Cazeaux, 
syndic. 

L.  Gleize,  tailleur,  3,  rue  Marengo,  a  St-Etienne. 

—  30  aoftt  98.  —  MM.  Chassagnard  et  Courbis, 
syndics. 

Vve  Dechambe,  bonneterie,  a  Albertville.  —  26 
aoftt  98. 
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Dnie  Henri  Bourdelon,  robes,,  manteaux,  21,  rue  i 
St^Petersbourg,  k  Paris.  —  8  septembre  98.  — 
M.  Fattcoti;  syndic.  ~-  Jugeoommissaire  :  M. 
Bouruef  Aubertot. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITEB 

Jean-Alexis  Lyataud,  bonneterie,  ci-devant  3,  r. 
Saint-CAuie,  k  Lyon,  actuellement  chemin  Thi- 
bert,  k  Valence.  —  26  aout  06.  —  M.  Bernard, 
syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Dlles  L&nie  et  Marie  Prevot,  robes  et  manteaux, 
"   30,  rue  St-Ferfeol,  a  Marseille.  —  23  aout  98. 
Muron,  tailleur,  33,  rue  de  Richelieu,  k  Parisf.— 
30  juillet  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Rillel  Silbermann,  nouveautes,  92,  boulevard 
Sebastopol,  k  Pans,  sous  le  nom  de  Henri  Sil- 
bermann. —  SO  aout  98.  —  50  0/0  en  5  ans  par 
S",  4"  paiement  dans  an  an. 

Julien-Ludovic-Ernest  Thibaalt,  nouveaut6s,  a 
Trosly-Loire  (Aisne).  —  29  juillet  98.  —  400/0 
en  7  ans  et  par  annuity  de  6  0/0  les  6  premie- 
res annees  et  4  0/0  la  7"*,  1"  paiement  le  29 
juillet  99. 

Delagneau,  etoffes,  k  Vergigny  ( Yonne ).  —  93 
aout  98. 

Camille-Auguste  Manin,  tailleur,  10,  rue  de'  la 
Republique,  a  St-Denis.  —  3  septembre  98.  — 
40  0/0  en  8  ans  par  8",  1"  paieineat  dans  un 
an. 

Armtnd  Isfeao  Loefe,.ifMravea*tfSs,  47,  rtfe  de  Paf- 

.  ris,  a  Panlin.  —  30  aout  98.  —  50  0/9  en  4  ans 
et  6  mois,  savoir  :  10  0/0  dans  6  moia  et  &  0/0 
de  6  en  6  tnoia,  a  partir  do  1"  paiement.  En 
ras  de  vente  du  fonds,  le  prix  en  sera  attriboe 
au  paiemeni  des  dividendes  restant  dub. 

REPARTITIONS 

Bart,  nouveautes,  163,  rue  de  Belleville',  a  Paris. 

—  M.  Ozej*,  lynflic.  —  4  ft.  56;  .   ,  ' 

Rocq,  lainages,  40,*rueGo(tot-de-Mauroi,kPaMs. 

—  M,  Ponchelet,  syndic.  —  19  fr.  75. 
Mathieu,  nowveatftes",  38,  rue  de  Flandre,  k  Pa- 
ris. —  M.  Ponchelet,  sjrrdtc.  —  8  fr.  81. 

Claval,  laines,  38,  boulevard  St-Germafn,  k  Pa- 
ris. —  M.  Potuihelet,  syndic. ■  —  8fr.!09. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANgAISBS  . 

Lafond*  confections,  2<45  b*«#  rue  daCharenton, 
a.  Paris,  successeur  de  Vve  Duboc. 

Pioq  et  Cifi,  taiileurs,  12,  me  de  la  Lrberfte,  k 
Alger,  auccesseurt  de  Latterre* 

Boime,  nouveautes,  a  Antibes  (Alpes-Mari- 
•times).  / 

Girault,  nouveautes,  tissue,  k  Nevers,  sutices- 
seur  de  Marchais.  ;  .> 

Girard,  tissus,  3,  rue  Bannier,  k  Orleans,  suo- 
seur  de.Callier  et  Servant. 

Coquillat,  bonneterie,  37,  rue  de  la  Villette,  a 
Pr6-St-6ervais  (Seine^  successeur  dethebault'. 

Lazerge  et  Cie,  bonneterie,  2,  carrefour  de  la 
Croix  Rouge,  a  Paris,  successeurs  de  Mandet.    • 

Prat,  nouveautes,  122,  avenue  des  Batignolles, 
k  St-Ouen  (Seine). 

Lucien,  nouveautes,  a  Antibes  (Alpes-Mari* 
thires) 


BlondeJ,  bonneterie,  etc.  a  Boiry-StrRictrude 
<PaMe*Cal*i*)>       '  • 

Lefebvre-Saint-Germain,  bonneterie,  k  Doullens 
(Somme).  ■    • 

David,  bonneterie,  confections,  nouveautes,  a 
Epernon  (Eure-et-Loir),  snccesseur  de  Borioll- 
Bou^io.! 

Brugiere,  nouveautes,  a  Ubourne.*  > 

Dlle  Ortebise.  bonneterie,  nouveautes,  17,  rue 
Nationale,  au  Mans,  succfcssenr  de  Rdle. 

Guinard,  draperies,  nouveautes,  -k*  M&reigoy 
(Sadne-et-Loire),  snccesseur  de  MartinrGbaus- 
sette. 

Franck,  tissus,  k  St-Mihiel  (Meuse). 

Vve  Cabanries,  nouvebutete,  4  Sancoirts  (Cher), 
successeur  de  Thomas-Pigeat.     •  . ■•   . 

Castex,  nouveautes,  a  Tarbes*    • 

Nezondet,  nouveautes,  k,  Treigny  (Yonne),  suc- 
cesseur de  Vve  Mercier. 

Georget- Burin,  nouveautto,  k  Vprjwu-sur- 
Brenne  (Indre-et-Loire),  successeur  de  Gillet- 
Delechenceau. 

Gelas,  confections,  k  St-Simeeri  (IsfcW),  suc- 
cesseur de  Arnaud.  '  *» 

Draes  Courtois  et  Barde,  nouveautes,  a  Va- 
lence (Dr6me). 

Boudry  et  Va^anay,  tissus  en  gros  pour  dames, 
8,  rue  Gaillon,  a  Paris,  iucceissfeufde  Uteiiyei*  et 
Cie. 

Rollin,  tissus  en  gros,  place  de  l'Esplanade-de- 
Noyoo.  a  Atniens. 

Paillard,  nouveautes,  k  fi*lagny~sdt-TtiGtoiri. 

Mouquet,  nouveautes,  a  En  (Seftn$-Inftrieufe), 
successeur  de  Lebceuf.  .,     ,.    •  ,  ..  *   , 

Vigne,  tailleur,  k  Frijus  (Vary.  ' 

Panis,  draperie,  tailleur,  12,  rue  d'Algerie,  k 
Lyon,  successeur  de  Hadoile. 

Malvaut  jeune,  nouveautes,  10,  r.  Marchande, 
au  Mans,  successeur  de  Aveline. 

PtfeftFrtin;  tissus,  a  Plouasue  (CtitM*4uJtot&). 

Matheas  freres,  tailleurs,  a  St-Brieuc,  succes- 
seurs de  Sandt  et  Laborde. 

Leroy-Ma^oU4eaa,  inotveav^ai,  if  Souge-sur- 
Bray  (Loir-et-Cher;. 

.    Ver^nes,   confections,    nouvcfevt^s,  108,'  rite 
Leyteyre,  i  Bordeaux,      i  • 

Fosse,  nouveautes.  k  Chefifcille  6Ur-D*me. 
:•  Harvard^  faouveautes*  k  Coye  (Otse),  successeur 
de  Tastenoy.  *  ■• 

Bricquevitle,  nouveautto,  drape,  k  Damvilfc 
<Eure),  successenrdeCoinon. 

Blaift,  draoerie^  k  9t-Piovie^  ( lndre*et-&o4i<e ), 
successeur  de  Casnin. 

Riga*!,  noatea.ut6s,  k  Sourdeval  (Maiidbe), 
successeur  de  RobHea. 

We  Thomassin,  bonneterie.  32,  rtfd  do  Che- 
min-de  For,  a  NartleYre  (Seine),  suecesaevr  de 
-Liagve.  <•         •     •    7  • 

Hezardt  nouveautes,  32  bfa,  faobdoTg-  Mwitbe- 
Itord;  k  fielfort, 

Laurent,  bonneterie,  li7,  avenue  de  Clioby,  k 
Paris.  •  » 

Pillion  et  Cie,  ^Issva,  16,  rue  Sibuet,  ft  Par& 
i  Rfcbermoz,  confections,  tailleur,  5,  roe  Lafa 
yette,  k  Grenoble,  suctoasear  de  Souchofl. 

Xv4  GuiUot  et  Cie,  tissus;  k  Pithiviert 
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COIHSTRUCTEURS  ET  FOURWSSEURS 

POU  a  X.13CDUSTBXE  M» USEE 

LAINEUSES 

Leclere  et  UaiuuieauN  pere  et  (Its,  a  Sedan.  —  Spi- 
ciolite  de  Iumumi  A  un  tambour  o'  deu»  contacts. 

Grossdin  pe"re  et  ftls,  a  Sedan.  —  LainPuses  a  deu.\ 
loucJm  9lle»Nf  r«a  en  continues,  pour  drops  et 
noureaule's. 

METIERS  A  TISSCh  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesoe,  rue  du  Keubourg,  a  EJbeuf. 

HYDRO-  EXTRACTED* 

J.  Leofera  at  DuuiieaU  pdra  »Ms<  ktJedan. — 
Essoreuses  cuve  en  fonlc  pour  laines  et  drops 
acidules.  ■ 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOCTER  ET  A  EBOUfllFFER 

Grosaelin  pere  et  Bis,  a  .Sedan. 

J   Lerfere  et  Dammeaux  pere  et  Ills,  A  Sejan. 

MACHINES  A  FOULER 

r.rossdin  pere  et  fill,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p)re  ct  lils,  a  Sedan.  — 
Fouteuses  brevetees  S.  G  I)  G  Seules  mcdaillees 
A  1'eiposition  universale  de  tftffl  ;  sii  mou&es 
differents  pour  tisius  de  ous  oays. 


_ 


MACHINES  ET  AFPAREILS   DE  FtUTDtES 

Alexandre  pare  et  fits,  a  Haraucourt  ( Ardennes), 

TONDEIfSKS 

Leclere  et  Damureau*  pere  et  fib,  a  Sedan.  —  S»6- 
cialite  de:  ondeusee  a-d«tw  cvlindrcs,  a  tables 
fixes  ou  Lasculu. 

flrossclin  pere  et  fits,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  el 
deui  BjHndres  poor  tondre  ledrnp  (special* 
aut  articles  dc  Sedan,  Elbeuf.  Lis)  en*,  etc.  j, 
TQ0.1euse*  doubles  a  Uhle  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  du  Paris,  Reims,  Roiibaix,  etc. 


is 


M.  F.  B.,  desire  reprtisenter  des  maisons 
francaises  en  Atlemagne,  Autrictie  et  Russie. 

M.  G.  C,  retournanl  en  Ripublique  Argen- 
tine demande  la  representation  d'une  maison 
franchise  de  lissus. 

S'adrttaer  a,  I'Office  national  dm  Commerce 
extirieur,  3,  rue  Feydeaa,  Paris. 
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IAHCbT.       O^-^^nSl^^Mc-O  Sor  Demande 

Seul    Hepretentant :    FRED"  CHRISTY,    LILLE. 


La  Reforme  Economique 
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Directeur  :   Jules  DOMEKGUE 
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UN  TEINTURIER  %X2£ 

les  meilleures  references  et  desirant  changer 
de  maison,   accepterait  la  direction  d'une 
teinlure  dans  un  etablissement  important  soil 
en  France  ou  a  l'etranger. 
S'srtresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

|A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jaequard 
des  anneee  et  dates  suivantes  : 


n°  18 

30  Seplembre 

n°    3 

15  F6vrier 

n°    7 

15  Avril 

n°    8 

30  Avril 

n"  15 

15  AoOl 

o-  SI 

15  Novambre 

SOCIITfi  INTERNATIONALE 

DES 

IRVBRT1®R3    HOQBRRBS 

iS  bit,  boulevard  Saint-Denis,  15  bis 
PARIS 

OBTENTION  £  NCGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  *A  L'ETRANGER 

Recherches  d'anteriorile,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri 
que.  —  Dcssins  et  modeles  it- 
dustriels 
Prix  fixes  etablis  d'avaoce.  — 

Pas  de  faux  frais. 


V1U6  de  VERVIERS  (Belglcr/ue) 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATlERES  TEXTILES 


CieFenniere:  A.JAMETELiC» 

Prime  de  la  Society  Indmtrielle  d#- 
cernte  mix  fondateurs  d'une  Industrie 
nouvelle ayant contribui kla  proap6rit6 
de  l'&rrondtiaement  de  Vervlers. 

MlDAILLE   DE  BRONZE- PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  OONDITIONNBMEKT 

FonM  *m    1884 

Poidscondilionne  des  1895: 14.000.000  kil* 

Tarty  et  renseiynements  tut  iematuk 


35«  ANNEE 


-   *! 


N«*8 


30  SEPTEMBRE  4898 


JOURNAL  DE  L'lNbUSTRIE  1AINIERE 

faramsaifct  k  ELrBEU*1  le  15   et  le  30   fle  dliaque  mois 

H.    Saint-Denis,    directeur 
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LES   ABONNEMENTS    SONT  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE   AUX   FRAIS  DO  JOURNAL  J 

ILS    SONT    FA1TS    POUR    UNE    ANNEE    ET    SE 

CONTINUENT    JUSQU'A    RECEPTION    DAVIS  CONTRA1RE 
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Reclames...  4  fr.  ta  Rgn 
Annonces...  A  forfalt 


SOMMA1RE  :  Chronique,  273.  —  Gaz  dange- 
reux,  274.  —  Montage :  Genres  hi ver,  274.  — 
Salaires  et  duree  du  travail  bans  i'indnstrie 
franchise,  276.  —  Allemagne,  280.  —  Dane- 
mark, 'SO.  —  Pays-Bas,  *8i.  —  Inde,  281.  — 
Gbiti,  $82.  —  RAumanie,  28'.  —  Nouveaux 
brevets  ihteressaht  l'industrie  laini&re,  283. 
—  Revue  des  marches,  284.  —  Renscignements 
commerciaux,  285.  —  Annoncesi 


GHR0NIQUE 

Elbeuf,  le  30  Septembre  1898. 

Les  voyageurs  parlis.  avec  lea  collections 
d'ete  £prouvent  des  difficultes  d  recueillir  leurs 
commissions  ordinaires.  Entre  autres  raisons 
donates,  eel  les  de  stocks  importants  en  genres 
d'hiver  paraft  la  plus  reelle,  car  beaucoup  de 
detaillaqts  disent  ^tre, disposes  a  remettre  des 
or d res  si  le  f  roid  se  fait  sentir  de  bonne  toeure; 
avant  d'acbeter  des  genres  lagers,  ils  do i vent 
fcouler  une  partie  notable  des  genres  epais 
qui  leur  res  tent. 

On  continue  &  signaler  un  Irfcs  grand  calme 
dans  les  affeires  en  fabrique  tarit  a  Roubaix 
qu'i  Toiucoing. 

La  livraison  des  articles  d'hiver  s'effectue  • 
regulfcfement,  mais  sans  amener  de  supple 
ments  slrieux.  „- 

II  s'est  bien  remis  quelques  ordres  pour  fa 
saison  procbaine  fl'&e,  mai£  en  quantity  in- 
sufflsarites  *pour  assurer  la  pleine  alimenta- 
tion des  metiers  dont  un  grand  nombre  chflme 
toujoars. 

En  somme,  la  situation  industrielle  des  deux 
places  feste  assez  prtcaire. 
<  La  fcemairie  demure,  quelques  commissions 
d'ete  ont  &\A  remises  et  fa  preference  a  ^ete 
doniite  aux  genres  fantaisies  en  .petites  rayu- 
fes,  tant  en  chatne  colon  qu'en  chaine  soie. 

Pendent  cette  quiozaine,  les  venles  en  Rai- 
nes peigtifes  odt Hi  Id&gnlfiatites 'dans  la. re- 


gion de  Fourmies.  Cependant  les  prix  sont 
trts  fermes.  Les  blousses  sont  sans  aucbn 
changement.  La  situation  des  fa^ons  de  fila- 
ture reste  la  m6me  qu'au  dernier  bulletin. 
Les  ventos  rfolisees  en  fiis  sont  trfes  restreln- 
tes  avec  des  prix  soutenus.  Des  commissions 
en  tissus  peu  im porta ntes  ont  et6  remises  & 
des  prix  aSsastreux.  L'expdrtation  op&re  'firfes 
moddriment,  surtout  pour  les  Etats-Uriis.  Le 
ch'6mage  continue  comme  auparavant. 

A  Mazamet,  les  affaires  en  draperies  conti- 
nuent  &ne  pas  6tre  encpurageantes.  II  y  arrive 
bien  quelques  confirmations  des  maisons  de 
confections,  les  voyageurs.prennent  aussi  des 
ordres  chez  leurs  clients,  mais  ils  sont  moins 
importants  que  d'habitude  ;  ceux-ci  se  reser- 
Yant^d'augmgpter  leur  demande,  s'il  y  a  lieu, 
a  I'oiiverture  de  la  saison  d'hiver.  Les  soides 
continuent  d'fetre  realises  a  des  prix  qui  lais 
sent  une  grosse  perte  au  fabricant.  En  resu- 
me, la  crise  n'a  pas  touched  sa  fin,  et,  par 
les  choix  qui  se  tout,  on  peut  dire  que  la 
masse  des  consommateurs  s'altache  surtout 
aux  articles  bon  march£. 

Les  fabficants  de  molletonsetflanelies  sont 
toujours  retards,  dans  la  preparation  par  le 
manque  preaque  complet  d'eaiu,  dit  le  Rfoeil 
du  Tarn.  Tous  les  ruisseaux,  par  suite  de  la 
periode  de  chaleur  intense  que  nous  traver- 
sons,  donnent  un  debit  presque  mil.  De  ce 
fait,  nos  manufacturiers,  subissent  un  preju- 
dice _consid£raMe.et  soupjreiit  apr&*  rarrivee 
de  la  pluie  demandee  par  tous. 

Pendant  le  mois  d'aout,  il  a  £t£  e$p£- 
die  de  la  region  de  Mazamet  '  ( Labastide- 
Lacabarede,  Sl-Amans,  Labrugtitere)  187.868 
kil.  de  draps,  molletons  tft  flanellejs,  1.095.960 
kil.  de  laine  lavee  et  443.457  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.209.078  kil.  de  peaux 
en  laine  et  155.837  kil.  de  laine  en  sufrit. 

Le  manque  d'eau  dans  les  riviferes  a  aussi 
g6ne  de  nombreuses  usines  de  l'Aude  et  de 
l'Arifcge,  ou  le  travail  n'est  gu^re  actif  depuis 
environ  six  semaines  ;  il  faut  ajouter  que  la 
s^cheresse  a  coincide  sivec  \«i  ralenlissement 
des  ordres. 


En  Allemagne,  il  a  e"te  fait  d'imporlantes 
ventes  depuis  quinze  jours  en  etoffes  pour  con 
(ectioos  en  quality  a  bas  prix.  Les  belles  dra- 
peries et  nouveautis  fantaisie  cohservent  leur 
courant  habituel. 


GAZ  DANGEREUX 

Les  gaz  ou  vapeurs  emanant  des  produits 
ci-apres  designes  sont  dangereux  pour  la  same- 
des  ouvriers. 

Le  maximum  que  Ton  otiisse  en  tourer  dans 
une  atmosphere  respirable  est  pour  : 

1  millieme 

5  millicmes 

6  dix-milliemes 
1  millieme 

7  mi  lliemes 
23  dix-milliemes 

1  millieme 


L'acide  ctalorhydrique. 

L'ammoniac 3; 

Le  cblore 4i 

Le  brome 

L'hydrogene  sulfure\ . . 
Le  sulfurt  de  carbone.. 
L'aniline 


Les  fabriques  de  produits  chimiques,  les 
tcintureries,  blancbisseries,  etc.,  soot  les  usi- 
nes  qui  out  le  plus  d'intertt  a  connaltre  les 
chiffres  qui  precedent,  chiffres  qui  resullent 
d'expe'riences  faites  en  Allemagne  par  von 
Pettenkofer  et  Lehmunn. 


MONTAGE  :  Genres  Hiver 

—  1.623  -- 
Designation  de*  fUs : 

A,  fonce  file*  au  Litre  de  11.000  metres  au  kil. 

B,  comme  A,  autre  nuance  foncee. 

Ourdissageuni  fon- 
ce A. 

Tissage  uni  fonce1 
B. 

Nombre  des  ftls : 
4.736. 

260  daites  au  deci- 
metre. >• 

I!  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  me'lier :  1  met.  83. 

Ml:  64  broches  au  decimetre. 

Passage  des  Als  :  4  par  brochee. 

Retraitau  (oulage:  16  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

ApprSt  drape. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etoffe 
linie  :  1  kil.  150. 


TiW0 

t  fond 
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Designation  des  fils : 

A,  peigne"  relors,  nuance  foncee,  22.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne'  retors,  nuance  claire,  22.000  met. 
au  kil.  i 

C,  peigne1  retors,  nuance  foncee,  5.000  met. 
au  kil. 

D,  peigne"  retors,  nuance  claire,  5.000  met. 
au  kil. 


Ourdissage  : 
(I  clair,  B 

12  1  fonce",  C 
(l  clair,  B 
(1  fonce,  A 

12 1  clair,  D 
U  fonce,  A 

24  fils. 
Tissage  : 
1  fonce,  A 
1  fonce",  C 
1  fonce",  A 


raarnir!' 
:  ■:■;..  .: 


Nombre  des  fils  : 
3.936. 

210  duiles  au  deci- 
metre 


3  duites. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  60. 

Rot :  41  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  6  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fences  A  aux  places 
indiquees. 


Retrait  au  foulage : 
tissee. 

Largeur  definitive : 

Apprel  dehrouille". 

Poids  de  I 

finie  :  0  kil 


4  0/0  sur  la  longueur 
1  metre  40. 


I  degraisse"  pour  un  metre  d'etoffe 
825. 


-  1.627  

Designation  des  /Us : 

.4,  peigne"  relors,  nuance  fonce'e,  22.000  met. 
au  kil. 


C,  peigne"  relors,  nuances  foncee  et  claire, 
22.000  met.  au  kil. 

D,  soie  au  75.000  metres,  nuance  vive,  deux 
bouts  employe's  comme  un. 

E,  fonce1  au  litre  18.000  metres  au  kil. 


F,  fonce  aii  litre  de  9.000  met.  au  kit. 
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SALAIRES  ET  'tftfRfe  DU  TRAVAIL 
DANS  L'INDUSTRIE  FRANCAISE 

Le  Mintstere  du  Commerce  vient  dc  pu'blier 
les  resultals  d'une  enqufile  eritreprise  par  i'Of- 
fice  du  Travail,  sur  les  salaires  el  la  dure'e  du 
travail  dans  I'indtistrie  francaise  dc  1891  a  tin 
1893.  CYlail  unereuvreimportanleetquilque 
peu  ardue,  (Hani  donne  que  les  chefs  d'elablis- 
sement  ne  sonl  pas  souvenl  disposes  a  rensei- 
gner  cxactemenl  sur  I 'importance  el  le  detail 
de«  salaires  pa y&i  par  bus  a  leurs  ouvriers. 
Cependant,  les'eitquetcurs  qui  avaienl  envoys 
de  nombreux  questionnaires  ont  rencontre  de 
rares  refus  de  rfpontlrc,  el  il  leiir  a  t5te  possi- 
ble de  recueillir  des  rtonnges  stir  les  conditions 
du  travail  du  quart  environ  des  ouvriers  de 
la  grande  et  de  la  moyenne  indusirie. 

Quelles  que  soienl  les  bases  plus  ou  nioins 
cerlaines  de  ce  travail,  qui  pourra  servir  a  des 
Etudes  fconomiques  et  sociales,  elles  permel- 
tent  neanmoins  de  les  prendre  com  me  point 
de  comparison  avec  d'autres  travaux  a  peu 
pres  similalres  dlabtis  dcpUis  plus  d'un  demi- 
siecle.  (I  en  re"sulte,  d"apres  le  dlrecte.hr  de 
I'Office  iiu  Travail,  M.  Moron,  que  les  salaires 
ont  presque  double  depuis  1840,  au  point  tie 
vue  naitiinal,  en  ihonnaie.  Mais  la  depense  de 
1'ouvrier  pour  son  logement  el  sa  iiourrilure 
s'esl  accrue  dans  la  m@me  proportion.  II  faut 
en  conclure  que  son  bien-elre  a  augment^  et 
que  I'emploi  des  machines  a  la  fanricaiioo  de 
presque  tous  les  objets  manufactures  hii  a 
perm  is  de  se  velir  mieux  el  a  plus  has  prrx 
qu  'autrefois. 

En  somme,  rOffice  du  Travail,  comnje  le 
disaita  M.  Henry  Bouche.  ministre  du  Com- 
merce, M..C  Mbroh,  le  15  octobre  1897,  en 
lui  presenlanl  le  dernier  volume  de  1'enqueie, 
s'est  efforce  de  repondre  a  la  mission  que  lui 
conferail  le  decrel  organique  du  19  abut  1891 
(i  de  coordonner  et  de  publier  loules  informa- 
tions relatives  au  travail,  notamment  eh  ce 
qui  concerne  I'e'tat  et  le  developpemenl  de  la 
production,  I  "organisation  et  la  remuneration 
du  travail,  ses  rapports  avec  le  capital,  la 
condition  des  ouvriers  n. 

Dans  les  industries  textiles  propreihml 
diles,  nous  trouvons  les  renseign&nenis  sui- 
vants  : 

Fabrique  de  draps,  teihlure  et  apprets.  — 
Seine  Inferieure,  —20.000  habitants, —375 
chevaux  ;  1.044  ouvriers.  —  II  est  evident 
qu'il  s'agil  d'Elbeuf,  bien  que  Ton  ne  drsigne 
pas  noire  ville.cequi,  cependant,  tHail  neces- 
saire  pour  I'instruction  du  lecteur. 

Conlremaltres  de..    6fr.50a  15fr.  >u  pu-jwr 
Contrema (tresses.  .3      »» a    4     50      » 
Chauffeurs  mecan.    fi      mm  a    8      »>      a 

Foulonniers 3     50  a    4      nu      » 

Apprtteurs 3     50a  *4     SO      » 

Teinturiers 3     50  a    4      >;»      » 
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La  durde  de  la  journle  eat  de  1&  beures. 

Autre  exemple  pris  daps  uneusine  de,1.20p 
qhev^ux  ;  occupant  1.26J  ouxriprs :         '  l 

Contremallres  de..  5.»»  4  *0.»»par  jour 

Contreroaltresses . .  4 . »» 

Ouvriersw 3.»» 

Manoeuvres 2. »» 

QuVrteres 2.»» 

Gargons 1.50 

filiates 1.254» 

Danft  cet  dtabHssement,  op  fi.xe  la  joqrnde 
de  travail  k  11  heures  1/2.;  mais  on  ortnet.  de 
(aire  observer  que  les  femmes,  pour  tous  les 
iravaux  p'exige^ot  pas  l'emptol  du  moteur, 
sont  occupies  deux  beures  de  moins  par  four 
que  lea  ouvriersv  dS&  deux  sexes  employed  dans 
les  usines  a  vapeur.  Cette  annotation  ftaft 
necessahre,  aurtout  k  une  gpoque  ou  l'on  etu- 
die  la  reduction  des  heures  de  travail  dans  les 
mauutacMjres. 

Vaite  tout  en  ce  qui  concenne  la  circonscrip- 
tion  elbeuvienae,  Cfest,  com  me  on  le  voit,  ia- 
auffisaat,  et  l'dlasticite.  donnde.  k  la  fixation 
ties  salaires  et  de  la  dufde  du  travail  dans 
notre  Industrie  lainfere,  j^rfite  singuliferement 
k  la  critique!  Pourquoi,  dans  ^enumeration 

Jui  precede,  n'a-t-on  pas  parte  d'qne  AJaLure 
e  laine  et  du  personnel  qu'elle,  emploie  ?  H 
serotyait  que,  pour  rendrele  U:a,vaiJ  de  statis- 
tique  complete  ij  jfalla.il.  lout  au  moins  proce- 
der  comtoe  ontTa  fait  pour  d'autj-es  departe- 
mei)ts.  II  y  a '  \i  une  l#cune  regrettable  qui 
enleve  aux  nombreux  tableaux  et  aux  nomen- 
clatures des  salaires  une  grande  partiede  Ieur 
valeur,  piiisque  certains  points  de  comparai 
son  manquent  totalemeqt. 

Ce  que  nous  auripos,  vquI-u  trouver,  danscq 
travail  de  Moddictin  nous  devons  le  recon- 
naftre  malgrd  ses  lacuxies,  e'est,  pour  noire 
region,  une  class!  Oca  tion  coipprenant :  1°  les 
^tablissqmentscopcentranLtoutes  les  branches 
de  la  fabrication  du  drap  ;'  2°  les  manufactu- 
res^ avec  oq.spns  roqteurs.  recou^ant  plus  ou 
moms  compl^tement  aux.  f^onn/ers,  tels  que 
teiritujiers,  filateurs,  tisseurs,  foqlonniers, 
apprtteurs  pouijrendre  les  qtdffes  prfites  a  en- 
lr,er  qn  magasin  ;  3?  eqfljn  cqa'  facobniers  eox- 
mimesqui  ont  souyent  dp  gr^ndes  usipgs  et 
un  personnel  nombreux,. 

Nou3  Gompreaons  fort  fyien  que  P  Office  du 
Travai),ne  pduyait'ais(5ment  dlafeir  sob  qadre 
qui  tientd^ja  une  place  consififrable,  ppisqu'il 
est  contenu  daup  quatr^gfos  volumes  et  deux 
albuma  graphipl$£  *Mais  pour'  facilUeE  les 
ftki des' comparatives,  i^atif^Udtf  cl^ojfif,  dans 


clf3jque.g»re,dj5  fabEbricatioa,  lc»:  tupia  types; 
grande,  n)oyenne  et  petite  industry,  afli) 
qu'bn  pui^se  bier)  se  rend recqmptede ladilte; 
renCe  ou  de  1,  unjformite  des*  sa)airea.  c^ez 
chacune  d'ellesr 

Le  ternve  eeqer;ique  employ^  :  fabriqut  de 
draps  ou  filature  d$  ^m^,>ajfis  prdciser  qhaqup 
fois  ce  doht  U  s'agit  exactement,  fend  l<^cknor 
misle  tr<^  perplexe.  Cependant,  nous  ayqps 
chepch^  i  nou§  oriqpter  dans  ce  deda)e  ou 
maqque  up  Ql  d'Ariape/afin'  d|arrivec  k  comr 
par^r  avec  quelque  certitude  les  salaires  pay^s 
dans  les  dif^i^ntes  fabriques  de.  drap&  de 
trogpe  sur  dj(Krenis  points  de  notice  terjitojre 
avec  ceux  indiquls  pour  l'uslne  d'Elbeii^ 
ayant  t.200  chevaux,  de  force  et  qqi  certaine- 
ment  a  des  fourniturtes  militaires.  Voici  ce  qu^ 
nous  croyons  avoir  trouv^,  car  les  fpanuf^c- 
tures  cities,  ayant  conservfe  l'anonyraat,  i^ 
est  plus  difficile  de  se  reconnattre.  Ainsi,  pour 
le  dega^teiQeat  de  Tlndre,  com  me  il  n'est  fall 
mention  que  d.'un  4tabJissement  ayant  900 
chevaux  dp  force,  dajos  une  vUlede  19^000  ha- 
bitants, qji  pe#t  peosect  sans,  crainte  de  se 
trooper,  qu'il,  s!agit  dje  la  graxide  m^soi 
Balsan,  de  Ch^teauxoux,  occupant  de  931  k 
977:  ouvriprs. 

Voici  les  chiffres  de  salaires  pay^s.  par 
elle :  '  * 

ContremaUr^s  de —  4^50, 4.  &»»  par  jour 

Pr^arateu.rs  de  lairues  2-25.  ».  3.25.  »< 

Fileurs 2.75  a  5-^>  « 

Tisse rands. ?. 75  »  5. *»  », 

Foulonniers 2.75  »  5. *»  » 

Apprtteurs 2.75  »  5.»»  » 

MecanicLens 2.75  %  5>»j)    .   » 

Cba.uQeurs 2.75, »  5.»»  » 

Chaudronn^rs 2.75  »  5- »».  » 

Manoeuvres 2.  *»  »  3.  »>  )\ 

Cboississeu^ea  de  lair 

nes... i.75  k  2.50  * 

Tisaerands 1.75  »  2.50  r 

Appr^teusqs 1.75i  »  2^.50,  )) 

Jpurnali^res 4. 75  »  3>50  » 

Appreqtis,  gargons..  1.5U  »  2.».»  » 

La  durde  du  travail  est  fixie  de  8,heurjes  1/2 
k  llheurqs.  11  auraitet^  bon  de  distipguer  at 
d.e  dire  que  les  femmes  non  ciccupees  a  des 
ni^tiers  mus  par  la,  vapeur  ne  trayaillent  que 
8.  heures  1/2  a  la  ipanufacture.  el  les  autfes 
qaviror*  11  heures. 

Reste  a  savoir  si  les  salaires.  in  cliques  r^- 
pondent  bien  a  la  r&lit^.  Ajais  en  lea  pren^nt 
comme  exacts,  les  salaires  payes  ^5'beuf  se- 
raieot  supdrjeurs.  IfMcart  est  encore  pjus  sen- 
j  sible  lorsqii'on  place  en  regard  ceux  ajue  Lou- 
t  chent  les  ouv.riers  des  fabriques  de  (traps  de 
troupe  du  Midi, 

Dans  une  ville  de  19.000  habitants,  du 
Tarn,  voici  les  salaires  quotidiens  du  person.-' 
nel.(fune  usine  de  ^40  cliavajj^  oqcuRanl  1£Q 
ouvr^ers  qt  ouvri6i;es. 
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La  journee  de  travail  est  de  11  heures.  II 
n'y  a  pas  de  ch6mage,  les  jours  de  marche 
<Hant  porles  k  300. 

Voici  les  salaires  d'une  usine  de  208  che- 
vaux, ayant  207  ouvriers,  dans  une  ville  de 
6.000  habitants,  departement  de  l'Herault, 
mftme  industrie  que  dessus  : 


Contremaltres  de.... 

4.))»  k  8  fr.  par  jour 

2.db  »  3.50 

» 

2.M  »  3.50 

» 

2.»»  »  3.50 

)> 

2.»»  »  3.50 

D 

Laveurs  de  laines 

2.))»  »  3.50 

)) 

0.50  »  1.25 

)) 

0.50  ))  1.25 

)> 

0.50  d  1.25 

» 

0.50  »  1.25 

)) 

0.50  »  1.25 

» 

1.25  d  ».»» 

)) 

La  duree  du  travail  n*esl  que  de  9  heures 
1/2  et  les  jours  de  marche  sonl  de  300. 

Si  le  manufacturier  est  porle  souvent  a 
donner  au  chiffre  des  salaires  payes  par  lui 
une  importance  plus  grande  qu'il  n'a  genera - 
lement,  il  s'en  suit  que  les  indications  donn^es 
pour  un  etablissement  dans  l'Herault  montrent 
qu'il  faut  a  nos  fabricants  de  draps  de  troupe 
un  outillage  perfectionne  ct  une  rare  habilete 
dans  la  preparation  de  I'etoiTe  pour  luller 
contre  d'aussi  redoulables  concurrents,  qui  ont 
sur  eux  I'avantage  de  la  main  d'cruvre  a  bas 
prix.  II  convientdonc  de  les  louer  d'avoir  su 
parvenir,  au  prix  des  plus  grands  ellorts  etde 
reels  sacrifices  au  debut,  a  obtenir  des  lots  si 
chaudemcnt  disputes  el  a  assurer  ainsi  du 
travail  a  de  nombreux  ouvriers  qui,  sans  eux, 
en  auraientete  prives.  Lours  produits,  malgre 
le  prix  de  revient,  onl  ete  reconnussuperieurs 
a  ceux  de  leurs  concurrents  a  prix  egal.et  les 
livraisons  se  sont  toujour*  ellectuees  avec  la 
plus  entire  loyaute.  1)  etait  bon  de  le  procla- 
mer  hautemenl,  alin  do  meltre  fin  a  une  cam- 
pagne  d'insinuations  malveillanles,  absolu- 
menl  contraires  a  la  verite. 

Le  defaul  de  precision  dans  lesfabriiiuesde 
draps  £numerees  par  l'oflice  du  Travail  nous 
a  fait  quelque  peu  marcher  a  talons  et  nous 
oblige  a  revenir  sur  nos  pas  pour  parler,  a 
Foccasion  des  draps  de  troupe,  de  la  grande 
manufacture  de  Pierrepont,  ainsi  indiqutte  : 


Fabrique  de  draps  et  d'6toffes  de  laine  (les  Ou- 
vriers sont  log£s)  Meurthe-et  Moselle.  — 1.000 
habitants.  —  807  chevaux. 

Contremaltres,  de  5  a  15  fr.  par  jour;  bar- 
deurs,2.75  k  3.25  ;  fileurs,  1.50  a  2  fr.  ;  tis 
seurs,  2.25  k  3  fr. ;  foulonniers,  2.50  a  3.25  ; 
apprtteurs,  2  k  2.50 ;  chauffeurs,  3  k  3.50 ; 
ouvriers  d'art,  3.50  a  4.50 ;  manoeuvres,  2  a 
3  fr. ;  lileuses,  1  a  1.50 ;  tisseuses,  4  k  5  fr. ; 
appr&euses,  0.75  a  1.25  ;  journalieres,  1.25  a 
1.75  ;  garcons  et  fillettes,  0,75  a  1.25. 

La  torce  motnce  est  de  807  chevaux  et  le 
nombre  des  ouvriers  varie  de  541  a  665,  la 
duree  normale  du  travail  journalier  est  portfe 
a  304  jours  de  marche  avec  un  quantum  de  11 
heures  de  travail  quotidien. 

Dans  les  Ardennes,  c'est-a  dire  a  Sedan,  le 
prix  des  salaires  pay£s  aux  ouvriers  d'une 
usine  de  150  chevaux,  occupant  de  234  k  248 
ouvriers  estainsifixe,  pour  11  heures  de  travail: 

Contremaltres,  de  3.60  a  40  fr. ;  ouvriers 
divers,  2.25  a  4.75 ;  ouvrieres  diverses,  1.25 
a  3  fr. ;  garcons,  1.25  a  1.75 ;  fillettes,  1.25  & 
2.25. 

Comme  on  le  voit,  les  renseignements  don- 
nes  sont  fort  laconiques. 

A  Vienne  (Isere),  voici  les  prix  pay£s  dans 
une  usine  de  130  chevaux  occupant  151  a  183 
ouvriers  a  1'usine  et  59  k  Pexterieur  : 

Contremaltres,  4  a  6  fr. ;  contremaftresses, 
2.25  a  3  fr. ;  batteurs  et  fouleurs,  3  fr. ;  car- 
deurs,  appnHeurs,  tisseurs,  3  a 4;  retordeurs, 
5  a  6  ;  tisseuses  mecaniques,  2.50  a  3 ;  s6- 
chfeurs,  2  fr. ;  chauffeurs,  4.50  ;  m&anicieoa, 
5  fr. ;  eplucheuses,  1.50  a  2.50;  cardeurs,  2  a 
2.50 ;  devideuses,  bobineuses,  1.50  k  2  fr. ; 
ourdisseurs,  2  fr.  ;  tisseurs,  1.50  a  3  fr. ;  ra- 
peuses,  1.50 ;  £pinceteuses,  1.50  a  2  fr. ;  ap- 
prentis,  1.50  a  2.50 ;  fiilleltes,  1.25  k  2.25. 

Les  ouvriers  tisseurs  occupes  chez  eux  sont 
indiques  comme  gagnant  par  an  1.060  fr.  et 
les  ouvrieres  epinceteuses  et  autres,  550  fr. 

La  duree  du  travail  est  de  11  heures  1/2  par 
jour  pour  304  jours  par  an. 

Fabrique  de  draps  imprimes  k  Vienne.  600 
chevaux  de  force,  de  462  a  480  ouvriers ;  nom- 
bre de  jours  de  marche,  305  ;  heures  de  tra- 
vail par  jour,  11  heures  1/2;  quelques  ou- 
vriers sonl  logds  et  chauffes. 

Contremailres,  de  4  a  6  fr. ;  contremaltres- 
ses,  2.50  a  4  fr. ;  chauffeurs,  charpentiers  et 
menuisiers  4  a  5.50  ;  cardeurs,  2.50  a  5  ;  se- 
conds de  cardes,  3.50  a  5 ;  fileurs,  6fr. ;  sec- 
teurs,  2.50  a  3.25  ;  ratlacheurs,  1.25  a  2.50  ; 
masons,  5  fr. ;  imprimeurs,  appr6teurs,  2.75 
a  4  fr. ;  manoeuvres,  2.25  a  3.75  ;  cardeuses, 
2.25  a  2.75;  Epinceteuses,  2  a  2.25 ;  tisseuses, 
2  a  3.25;  polieres,  1.75  &  2.50;  garcons  14 
1.75;  fillettes,  1  k  2.25. 

Drdme,  fabrique  de  draps,  3.000  habitants, 
50  chevaux,  196  ouvriers,  300  jours  de  mar- 
che, 11  heures  de  travail : 
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CoDtremaflres,  7  fr. ;  ouvriers,  2.70  en  rao- 
yenne,  ouvriferes,  1.20 ;  gar^ons,  1.40. 

Filature  et  fabrique  de  drap.  Lozfere,  4.000 
habitants,  63  chevaux,  98  ouvriers,  309  jours 
de  marche,  12  beures  de  travail  : 

Contremaltres,  de  3  a  8  fr. ;  fileurs,  2.50 ; 
bobineurs,  1  k  1.25 ;  foulonniers  et  teinturiers, 
2.50  ;  chauffeurs,  2.50  ;  manoeuvres,  2.50  ; 
prtparateurs,  0.75  k  1.25;  gpinceteuses,  0.80; 
manoeuvres,  1  fr. ;  fillettes,  080 ;  tisseurs  k  la 
main,  2  fr. ;  tisseurs  m&aniques,  2  fr.  ;  tis- 
seuses  m&aniques  et  canneteuses,  1.50. 

Cet  exemple  nous  paraft  6tre  l'extrtme  li- 
mite  du  bon  marche  dans  la  main-d'oeuvre 
d'une  fabrique  de  draps  et  filature  de  laine. 

Aveyron,  fabrique  de  draps,  700  habitants, 
30  chevaux,  115  ouvriers,  300  jours  de  mar- 
che, 12  heures  de  travail : 

Contremaltres,  4  fr. ;  foulonniers,  fileurs, 
apprtteurs,  tisserands,  teinturiers,  rafcani- 
ciens,  2  a  4.25  ;  manoeuvres,  2.50  ;  fileuses, 
appr&teuses,  tisserandes,  teinturiers,  plieuses, 
cardeuses-canneteuses,  1  k  2.25. 

Mftme  dgpartement,  3.000  habitants,  140 
chevaux,  205  ouvriers,  300  jours  de  marche, 
12  heures  de  travail :  contremaltres,  5.65 ; 
ouvriers,  3fr. ;  ouvrteres,  1 .75  ;  gargons,  1 
franc. 

Hera u It,  7.000  habitants,  620  chevaux,  385 
ouvriers,  230  jours  de  marche,  10  heures  de 
travail :  contremaltres,  6  fr. ;  ouvriers,  3.00  ; 
ouvrteres,  1.30;  gargons,  1.50;  fillettes,  1  fr. 

Attde,  1-000  habitants,  35  chevaux,  209 
jours  de  marche,  12  heures  1/2  de  travail 
joumalier :  contremaltres,  5  fr.  :  fileurs  et 
drousseurs,  2.75  k  3 ;  pareurs  et  foulonniers, 
2  k  .2.25 ;  tisseurs,  2.75  k  3.25 ;  fileuses  et 
drousseuses,  la  1.50:  laveuses,  trieuses  et 
teinturiferes,  1  k  1.25 ;  journaliers,  1  k  1.50 ; 
apprentis,  0.75  k  1.50 ;  gargons  et  fillettes, 
0.50  a  1  fr.  —  183  ouvriers. 

Loir-et-Cher,  6.000  habitants,  350  chevaux, 
709  ouvriers,  300  jours  de  marche,  11  heures 
1/2  jounce  de  travail.  Nous  supposons  qu'il 
s'agit  de  I'etablissement  de  MM.  Normant 
frtres. 

Contremaltres,  4  k  16  fr.;  con  tretaaf  tresses, 

2  a  3.50;  tisserands,  2  i  3;  dggraisseurs, 
2.25  a  2.75 ;  teinturiers,  1.50  k  2.75 ;  fileurs, 

3  a  4 ;  cardeurs,  2.55  k  3 ;  apprtteurs,  2  k 
3.75;  presseurs,  2  &  4;  serruriers-roteani- 
ciens,  2.50  k  4.25 ;  ouvriers  d'etat,  3  k  3.50 ; 
manoeuvres,  2  k  2.50 ;  tisserandes,  1.50  a 
2.50 ;  d£graisseuses,  2  k  3 ;  teinturiferes,  1.2S 
k  1.50  ;  fileuses,  1.50  a  1.75 ;  cardeuses,  1.50 
a  1.75 ;  apprtteuses  et  trieuses,  1.50  k  4.75 ; 
tpinceteuses,  1.75  k  2.50 ;  gargons  et  fillettes, 
0.50  k  1.50. 

Eure,  9.000  habitants,  130  chevaux,  337  ou- 
vriers, 300  jours  de  marche,  12  heures  de  tra- 


vail :  contremaltres,  8  fr. ;  ouvriers,  3  a  7.50; 
tisseur3,  3  k  7.50 ;  ouvrifcres,  2  k  6.50. 

Ces  derniers  exemples  sont  d'un  laconisme 
et  les  salaires  d'une  elasticity  qui  emp&chent 
toute  etude  comparative  serieuse  avec  les  sa- 
laires de  nos  ouvriers. 

Dans  une  annexe,  nous  trouvons  lesrensei- 
gnements  suivants  fournis  par  la  Four  mi, 
chambre  syndicate  des  ouvriers  et  ouvr teres 
de  l'industrie  lainifere  d'Elbeuf : 

Salaires  pay6s  pour  10  k  12  heures  de 
travail : 

Teinturiers,  tisseurs  k  la  main,  laineurs, 
tondeors,  secheurs,  2.50;  cardiers,  tisseurs 
mfcaniques,  fouleurs,  d^graisseurs,  presseurs, 
3  fr. ;  fileurs,  dchantillonneurs,  3.50 ;  cardie 
res,  ourdisseuses,  rentrayeuses,  2.25  k  3 ;  tis« 
seuses  k  la  main,  2fr. ;  tisseuses  m&aniques, 
2  fr. ;  6pinceteuses,  trieuses  de  chiffons,  1.60; 
gargons,  1  k  2 ;  fillettes,  1  k  1.50. 

II  est  mentionng  dans  les  rlponses  au  ques- 
tionnaire par  la  Fourmi  qu'en  mai,  juin,  no* 
vembre  et  d&embre,  il  y  a  des  heures  suppte- 
mentaires  qu'on  peut  ^valuer  de  6  k  9  heures 
par  semaine. 

Les  frais  de  materiel  sont  6valu£s  k  1  0/0 

!)our  les  tisseurs  m&aniques  et  k  20  0/0  pour 
es  tisseurs  a  la  main,  qui  sont  &d£duire  du 
chiffre  ci-dessus  de  leurs  salaires. 

Les  mortes-saisons  ont  lieu  en  Janvier,  fe- 
vrier,  mars,  juillet,  aotit  et  septembre.  La 
journ£e  reste  normale  et  toute  Panose  le  re- 
pos  du  dimanche  est  observe.  Le  nombre  an* 
nuel  des  journges  de  travail  varie  de  180  k  250 
jours. 

Comme  on  le  voit,  le  syndicat  la  Fourmi, 
comprenant  sa  mission  professionnelle,  a  r£ 
ponau  dans  les  plus  grands  details  a  la  de- 
mande  de  l'Office  du  Travail. 

Nous  trouvons  £galement  cette  autre  re- 
ponse  de  la  Chambre  syndicate  des  ouvriers  en 
tissus  et  similaires  de  Sedan : 

Apprtts  en  draperie,  10  a  12  heures  de  tra- 
vail :  1.80  k  3  fr.  ;  1.25  a  1.40;  1,25  a  1.80; 
0.75  k  1.80;  0.75  k  1.25. 

Tissage  mecanique  :  2.50  a  3.25 ;  2.25  k 
2.50  pour  12  heures  de  travail. 

Tissage  a  la  main :  1.80  a  2.50 ;  0,75  k  1 .25 
pour  12  k  14  heures  de  travail.  Teinturiers,  9 
a  10  heures :  2.50  a  2.75. 

Observations:  L'ouvrier  tisseur occupe avec 
lui  deux  femmes  ou  fillettes  qu'il  naie  sur  son 
salaire.  Dc  aotit  k  mars,  la  journeeestrfduite 
a  8  ou  10  heures  et  les  derniers  ouvriers  em- 
baucWs  sont  renvoyds.  Pour  cerlaines  catego- 
ries d'ouvriers,  la  durie  normale  du  travail  est 
de  280  k  300  jours,  pour  d'autres  de  180  et  de 
150  a  200  jours. 

Nous  remarauons  que  les  salaires  indiqugs 

[>ar  les  deux  fabricants  de  draps  qui  ont  donne 
e  montant  des  salaires  payes  dans  leurs  <*ta- 
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bltesements  ne  coacordeot  pas  avec  ceuj.  four- 
nis  par  Ie  syndicat  oiivrier  la  Fourmi  et  iL 
nous  paraftrait  necessaire  que  la  Chambre  de 
commerce,  doot  la  plus  grande  partie  des 
membres  sont  des  industriels,  intervfnt  pour 
dire  qui  a  raison  dans  Pespece  et  nous  fixer 
sur  le  tau*  r&l  des  salaires  k  Elbeuf. 

(  V  Industrial  Elbeumen  ). 


\  cants  sqntils.  oMjg&  de  raslreio4i^  de  p^us 
en  plus  la  fabrication  sur  jnetiers  k  I?  main, 
la  ou  Tindustrie  domestique  peut  encore  sub- 
sister  a  c6te  de  (Industrie  ro&anique  el  d'a 
grandir  celle-ci  de  plus  en  plus. 

Ed.   PlNOAUD, 

Consul  de  Prance. 


ALLEMAGNE 

A  en  juger  par  le  rapport  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Barmen,  Pannle  1897  n'a  pas 
ete  plus  favorable  a  Tindustrie  de  ce  pays  que 
la  pr£c£dente,  malgr£  les  esp£rances  qu'elle 
avait  laiss£  co  nee  voir  au  d£but.  Seules  quel- 
ques  branches  ont  profite,  et  encore  dans  une 
faible  mesure,  de  I'amllioration  surveoue  en 
general  dans  la  situation  fconomique  de  Pem- 
pire. 

Fils  de  hine  anglais.  —  Le  commerce  des 
fils  de  laine  anglais  n'a  pas  ete  satisfaisant : 
la  consommation  s'est  a  peine  sou  ten  ue  au 
niveau  de  l'ann§e  derni&re.  Les  prix  ont  re- 
cute  pro^ressi  vementdepu  isle  commencement 
de  Pannee  ;  a  la  fin,  l'ecart  a  6t6  de  10  k  15 
pour  100  pour  la  qualite  dite  weft  et  de  5d  10 
pour  100  pour  les  Genappes.  Les  fiJs  mohair 
ont  par  contre  fait  exception  :  des  le  milieu 
de  Pannee,  Us  avaient  deja  alteinL  le  prU  de 
cl6ture  de  1896  et,  depuis,  ils  sont  montes 
lenlement  mais  progressivement  pour  les  d6- 
passer,  a  la  fin,  de  5  a  7  0/0.  €e  mouvement 
de  hau6se  a  ete  seconde  par  I?  rarete  de  la 
matiere  premiere,  par  Paccroisseraent  impor- 
tant  de  la  consommation,  principalement  en 
vue  de  la  fabrication  des  peluches,  des  astra- 
kans,  des  etoffes  pour  robes  et  aussi  des 
tresses. 

htoffes  confectionnees.  —  La  mode  a  ilk  fa- 
vorable aux  tissus  faconoes,  mais  le  chifire  des 
aflaires  n'a  pas  ete  en  rapport  avec  les  depea- 
ses  considerables  faites  pour  ttablir  les  collec- 
tions. Les  conditions  du  transit  dans  le  tissage 
k  la  main  ont  6te  telles  au'il  a  ele  impossible 
decouvrir  rapidement  les  besoins  imp  rev  us 
d'une  forte  consommation. 

Les  bons  tisse rands,  c'esl-a  dire  ceux  qui 
travaillent  vite  et  bien,  disparaissent  et  ils  ne 
sont  plus  qu'un  petit  nombre  qui  est  Ires  loin 
de  pouvoir  suilire  aux  commandes.  La  plus 
crande  partie  des  aulres,  ceux  qu'on  reLrouve 
dans  les  periodes  de  travail  abondant,  ne  soot 
pas  a  la  hauteur  de  leur  iache  :  ils  emploient 
trois,  qua  Ire  et  cinq  fois  plus  de  temps  qui! 
n'en  faut  a  un  tisserand  oe  force  rooyenne  el 
livrent  une  marchandise  entieremenl  ou  en 
partie  im  prop  re  a  tout  usage.  Comme,  d'aptre 
part,  ils  sont  disperses  dans  la  campagne  et 
d  emeu  rent  loin  de  Barmen.  Aussi  les  fahrj- 


DANEMARK 


COMMERCE  DE  IA  BONNETERIK 

Voiei,  a  titre  Vindication  (1),  les  nonas  de 
quelques  representants  en  bonneterie  recom- 
raanaes  sur  la  place  de  Copenhague. 

G.  Chauveau,  frangais,  9>  Osteigade  ; 
Tilly,  dfinois,  4,  Lille-Kongansgade  ; 
Gonnesen,  danois,  3,  Boldhusgade  ; 
Crone,  Axel,  danois,  11,  Vingaarstradc. 

Les  genres  giJets  de  cbasse  en  laine,  gilets 
marine  et  articles  pour  v£locip£distes  sont  peu 
employes  en  Danemark.  Les  genres  ordinaires 
et  a  bon  marche  sont  fabriques  sur  une  assez 
grande  fchelle  dans  le  pays  mgme  et  ne  peu 
vent,  par  suite,  gugre  fttre  imports,  k  cause 
des  droits  d'entree  relativement  eleves. 

La  meilleure  partie  des  genres  fins  vient 
d'Angteterre  ;  le  reste,  d'Allemagne. 

Les  droits  d'entrle  sont  proportionnete  a  la 
qualite  des  articles,  savoir  : 

Tricot  ordinaire  laine,  1  fr.  90  le  kilog. ; 

Tricot  avec  col  double  on  borite,  2  fr.  85  le 
kilog.  ; 

Tricot  laine  avec  soie  tissue  dans  on  sens, 
4  fr.  25  le  kilog.  ; 

Tricot  laine  avec  col  double  ou  bordt,  6.40 
le  kilog. 

II  y  a  a  Copenhague  des  services  reguliers 
de  bateaux  pour  le  Havre  et  Dunkerque. 

Les  expediteurs  de  ces  lignes  sont  au  Havre 
M.  Emile  Bauzin  ;  k  Dunkerque,  H.  E.  d'O- 
diardi  et  Cie. 

Les  traites  accept&s  qui  ne  sont  pas  payees 
le  jour  de  P£cheance  sont  protesters  3  jours 
apres. 

La  mode  ordinaire  de  paiemeot  est :  1*  au 
complant  avec  5  et  6  0/0  d'escompte  ;  S>  a  30 
jours  avec  3  0/0  d'escompte  ;  2°  a  90  jours, 
net. 

La  place  de  Gopeohague  accaparant  et  cen 
tralisant  presque  tout  le  commerce  de  Dtoe- 
mark,  les  indications  ti-dessus  s'appUqueot 
egalement  au  reste  du  pays. 

Void  cependant  quelques  noms  de  repre- 
sentants de  commerce  en  province  (1) : 


(I)  Ces  noms  sont  d<n»nes  a  Utae  de  simple  in 
dicalkm  et  sans  aucune  responsabiiiUs. 
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A  0<taisa,  MM  Qacheii  e,t  Njelsen.; 
A  Nyborg,  M,  nu<tolf-Lupain  ; 
A  Rphne,  M.  RQbner Wissing  ; 
A  Elseneur,  Mi  Svend-Pelersen  ; 
A  Frpderikshaon,  M,  Anton-Jensen, 

(  Communication  de  la  Ugatton  de 
France  A  Copenhagut ). 
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COMMERCE  DB  LA  BONNETERIE 

L'article  bonneteric,  peu  fabriqu£  en  Hol- 
lander est  imports  de  BeTgique  et  d'AUemagne, 
principalement  de  Saxe. 

II  n 'ex isle  aucune  fabrique  de  bonneterie 
so  it  a  la  Haye,  soil  dans  sa  banlieue.  II  s'en 
trouve  plusieurs,  notarament  k  Enschede  et  a 
Altnelo,  villes  de  la  province  de  l'Overyssel ; 
k  Winterswyk,  dans  la  Gueldre,  et  une  autre, 
la  plus  im  porta  nte  de  toutes,  celles  de  M.Jan- 
sen  et  Tllanus,  a  Friezevem,  dans  la  province 
de  Frisq  ;  elle  fait  les  tissus  dits  *  Jaeger  ». 

A  Rotterdam  mime,  il  y  a  4  fabriques,  pea 
imporlantes,  faisanl  Particle  bon  marcht. 

En  1896,  dernifcre  statJstique  publtee,  Pim- 
portation  de  la  bonneterie  dans  les  Pays  Bas, 
sfetilevfe  k  1.624.595  florins. 

Florins 

L'AJIemagne  eo  a  fourni  pour. . .     1 .204.909 
(  $(,1?  Belgique * .       274.954 

1.479.863 

La  HoIIande  en  a  export^  pour  48.265  flo- 
rins. En  admettant  qtftfces  48.265  florins  de 
bonneterie  exportle  ait  ele  fabriqude  dans  le 
pays,  ce  qui  est  dout'eux,  il  n'en  ressort  pas 
moins  que  la  presque  totality  de  la  consom- 
mation  est  fournie  par  l'itrangei;. 

Les  '  droits,  d'enlrfe  sont  de  5  0/0  ad  va- 
lorem* 

Uyaun  service  rtgulier  de  bateaux  k  va- 
peur  entre  Rotterdam  et  les  ports  fran^ais  de 
Dnnkerque,  Calais,  le  Havre,  Bordeaux  et 
Marseille 

Usages  commerciaux.  —  Mode  de  paiement. 
—  Les  AJiemands  liyrent  generalemenL  franco 
domicile,  moyennant  une  augmentation  de  5 
pour  pent  du  monlant  de  la  Tact u re  ;  c'est  ce 
que  font  aussj  nos  grands  magasins  de  nou 
veautds  k  Paris. 

Les  Beiges  vendent  dgalement  franco  domi- 
cile, en  prtnant,  comme  d6dommagement,  le 
florin  au  cours  de  2  fr.  (il  vant,  suivant  le 
change,  de  2  fr.  08  k  2  fr.  09). 

Pour  les  paiements,  ils  ont  lieu  par  traites, 

5resque  toujours  «  sans  frais  »  ;  le  negotiant 
ollandais  n'aijpe  pas  les  traites  k  prolfit ; 


etflea sgnL  anramptapt*  30  m*2>  a^AOTD 
d'esconiple  ou  a  9Q' jours  sans  escpmpte;  n\m 
I'ipdustriel  allemartd  accorde  souvenf  4,  5eJ 
6  mois  de  credit. 

Lqs  principals  ma i sons  de  la.  Haye  s'oqcu^ 
pant  des  articles  de  bonneterie  sont  les.  suj: 
vanle,s  (1)  : 

Grande  maison  de  bonneterie  au  Buiteabof* 
Schroder  et  Gie,  Groenmarkt,  n°  5. 
A.  Vable  etsCie,  Hoogstraat,  n°  14, 

(  Communication  de  la  fJgation  dt 
France  d  la  Haye  ). 


INDE 


L  INDUSTRIE  DES  TAPIS  AU  CACHEMJRE. — CHANCES 
DE  succfcs  d'un  INDUSTRIEL  FRANQAIS 

qui  s'£tablirait  dans  ce  pays 

L'industrie  des  tapis  du  Cachemire  mirjxe 
une  mention  particulifcre :  elle  a  pris  nais- 
sancs  au  lendemain  de  Tabandon  de  la  fabri- 
cation des  ch&les  de  cachemire  dont,  il  y  a 
quelque  trente  ans,  les  modifications  surve- 
nues  dans  la  toilette  feminine  ont  discredits 
Pemploi. 

On  fabrique  des  tapis  de  lajne  du  Cachemire 
et  en  duvet  de  cbevres  du  Thibet,  ayant  eorame 
dimensions  depuis  3  pieds  sur  6  jusqu'a  70 
pieds  sur  30. 

11  est  a  noter  qu'on  n'empkrie  que  des  tex- 
tures vegelales.  Les  pnx  de  ces  tapis  sont  calr 
cules  par  yard  carre,  en  raison  du  nombre  de 
points  au  pouce  carre  ;  emballage  compris  : 

A  savoir  (en  laine  du  Cachemire)  : 

9  roupies  4  annas  par  yard  carr£,  64  points 
par  pouce  carr6  (2) ; 

12  roupies  8  annas  par  yard  earn*,  100 
points  par  pouce  carre  ; 

18.  roupies  par  yard  carr£,  144  points  per 
pouce  carr£ ; 

23  roupies  4  annas  par  yard  carrl, 
pcints  par  pouce  carre. 

^n, duvet  de  chevres  (Pachoum) : 

25  roupies  le  yard  carre,  100  points  par 
pouce  carre  ; 

33  roupies  le  yard  carre,  144  points  par 
pouce  carre ; 

40  roupies  le  yard  carre,  225  points  par 
pouce  carr£. 

Le  transport  de  Srinagar  a  Rawalpindi 
(distance  180  milles  anglais,  buit  a  dix  jours 


(1)  Ces  noms  sont  donnesatitre  de  simple  in- 
dication et  sans  aucune  responsabilite. 

(2)  La  roupie  vaut  1  fr.  68. 
I/anna  vaut  1;16  de  roupie. 
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de  raarche)  se  fait  en  charriot  et  de  Rawaldindi 
k  Bombay  en  chemin  de  fer.  Le  tarif  ci-dessus 
est,  en  raison  de  ce  transport,  majors  de  10  k 
42  annas  par  yard  carre. 

Etant  donnfes  la  beaute,  la  solidity  et  l'i- 
nalterabilite  de  ce  travail  enticement  fait  k  la 
main,  les  prix  que  je  viensd'indiquer  ne  sont 
pas  trts  eleves  ;  ils  sont  cependant  trts  re 
mungraleurs  pour  le  fabricant  dont  les  frais 
generaux  sont  restreints  et  qui  b£neGcied'iine 
main-d'ttuvre  tres  bon  marche.  Un  Frangais 
intelligent,  parlant  I'anglais,  au  courant  des 
pratiques  commercialese  ayant  fait  des  etudes 
de  dessin,  ayant  du  go  tit,  la  volonte  de  reus- 
sir  et  disposant  en  tout  et  pour  tout,  de  150 
k  20.000  roupies,  serait  assure  d'un  rtsultat 
satisfaisant. 

D'apres  les  informations  que  j'ai  recueillies 
sur  place,  je  puis  etablir  ainsi  qu'il  suit  le 
budget  de  notre  industriel  : 

Roupies 


50.000 


120.000 


Construction  d'un  atelier  ( imroeu 
ble  et  metiers ) 

Fonds  de  roulement  (avances  a  fa  ire 
aux  chefs  d'equipe,  salaire  d'ou- 
vriers,  des  enfants  pour  la  plu- 
part,  frais  d'entrelien,  etc 

L'existence  au  Cacbemire  n'est  pas  cod- 
teuse  ;  elle  I'est  moins  que  partout  ailleurs. 
La  location  d'un  c  house-boat  »  varie  de  90 
a  SO  roupies  et  les  depenses  de  !a  vie  mate- 
rielle  ne  depassent  gufere  mensuellement  unc 
centaine  de  roupies.  On  y  jouit'd'un  climat 
tempere,  presque  identique  a  celui  de  la 
France,  dont  on  trouve,  grtce  a  un  Frangais 
M.  Peychaud,  actuellemenl  directeur  du  ser- 
vice de  la  viticulture  a  Srinagar  et  Conseiller 
du  commerce  exterieur  de  la  France,  tous  les 
fruits,  pommes,  poires,  pt-ches,  raisins,  etc., 
et  tes  vins  ro&me  du  Bordelais  ;  on  a  egale- 
ment  tous  les  legumes  aussi  bons  et  aussi 
beaux  que  ceux  de  nos  jardins  maratchers. 

C'esl  aussi  a  un  Frangais,  M.  Henry  Dau- 
vergne,  qu'est  due  la  creation  de  la  premiere 
manufacture  de  tapis  a  Srinagar.  II  s'occupait 
autrefois  de  la  fabrication  des  cbales:  lorsque 
cet  article  qui  etit  tant  de  vogue  passa  de 
mode  tout  a  coup,  notre  compatrioteneperdit 
pas  courage.  Le  pays  lui  plaisait  beaucoup,  il 
en  possedait  la  lahgue :  eleve  de  I'Ecole  des 
arts  et  metiers,  il  avail  non  seuleroent  des 
connaissances  techniques  mais  un  gotit  tres 
stir  ;  il  etait  de  plus  bonorablemenl  connu 
aux  In  des,  bien  pose  dans  lacommunaulean 
glaise,  certain  par  consequent  de  son  terrain. 
II  n'hesita  pas  el  subslilua  sur  ses  metiers  les 
lapis  aux  cbales.  II  se  garda  bien  de  commel- 
ire  la  faule  impardonnable  de  tant  de  nego- 
ciants  europeens  et  americains  qui,  depourvus 
d'education  arlistique,  ama'igamenl  les  styles 
les  plus  disparates  et  les  plus  opposes  pour 


creer,  ce  qu'ils  appellent  un  «  genre  ».  M. 
Da u vergne  s'appliqua  au  contraire  a  repro- 
duce, dans  ses  dessins,  les  ornementations 
des  vieux  monuments,  des  temples  oti  abon- 
dent  des  peintures  mu rales,  respectant  et  fai- 
sant  pour  ainsi  dire,  revivre  dans  leur  origi 
nalite,  les  vieux  modeles  oubli£s,  persans  ou 
cachemires.  Cet  exemple  est  utile  a  retenir,  il 
peut  6tre  suivi. 

II  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue  que 
pour  s'etablir  au  Cacbemire  il  faut  y  fttre  au- 
torise  par  Sa  Haulesse  le  Maharajah  k  qui  il 
appartient  de  statuer  sur  les  demandes  en 
concession  de  terrain.  Ce  ne  serait  pas  la,  je 
crois,  une  difficulty. 

A.  Klobukowski, 

Consul  Gintral  de  France. 


CHILI 


LES   FLANELLES    IMPRQfEES 

La  mode  s'est  repandue,  au  Chili,  de  porter 
des   gilets  de  flanelle  jmprimee.  Introduite 

1>ar  les  Anglais,  en  1890,  cette  mode  se  deve 
oppe  tous  les  jours. 

La  speciality  de  cet  article  reste  encore  en- 
tre  les  mains  des  Anglais,  qui  en  vendent  de 
grandes  quantity,  a  2  pences  le  yard.  Les 
dessins  en  sont  peu  elegants,  dit  un  rapport 
d'origine  allemande,  et  il  y  aurait  la  quelque 
chose  a  tenter  pour  d'autres  fabriques  etran- 
gfcres,  la  mode  dont  nous  parlons  s'etendant 
de  plus  en  plus. 


ROLMAME 

Laines. —  La  production  laini&re  de  la  Do- 
broudscha  a  atteint,  en  1897,  prfcs  de  1  mil- 
lion 300.000  kilog.,  alors  qu'en  1896  elle  s'e- 
levait  seulemenl  a  800.000  kilog.  presenlant 
ainsi  une  difference  en  plus  de  500.000  kilog. 
Presque  toutes  ces  laines  ont  lie  utilises 
dans  le  pays,  sauf  169.000  kilog.  achet£s  par 
TAutriche  Hongrie  et  environ  20.000  kilog. 
charges  pour  I 'Occident  a  des  prix  movens  de 
0  fr.  90  et  1  fr.  le  kilog. 

Pour  donner  a  l*£levage  du   mouton  une 

f)lus  grande  importance,  le  Gouvernement  a 
ait  venir  de  France  des  merinos  et  des  south- 
down destines  a  amelioier  les  races  ovines  de 
la  Dobroudscha  en  faisant  des  croisements. 
Plusieurs  beliers  arrives  recemment,  ont  ete 
cooGes  aux  soins  d'un  61eve  dipldmft  de  Pecole 
des  bergers  de  Rambouillet  et  installs  dans 
une  ferme  de  I'Etat  pres  de  Constanta.  Des 
essais  de  croisements  avec  notre  race  de  la 
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Charmoise,  paraissent  avoir  donne  des  resul- 
tats  satisfaits,  puisqu'un  nouvel  eirvoi  de 
reproducteurs  de  cette  race  a  6t6  fait  en  Do- 
broudscha  pendant  Pan  nee  1897. 

Dklage,  \ 

Vice- Consul  de  France. 

-  LA  FABRIQUE  BE  DRAP  D'AZOURA 

Le  journal  Drapelul  donne  les  informations 
suivantes  au  sujet  de  cet  6tablissement : 

Cette  fabrique  a  £le  fondee  par- MM.  Rhein, 
Scheecer  et  Cie,  en  1896  ;  elle  a  Hi  riorgarii- 
see  et  agrandie  en  1891  et  actuellement  elle 
augmente  considfrablemenl  sa  force  motrice. 

Le  ca pilar  actuel  de  cette  Society  est  de  4 
millions  de  francs. 

La  fabrique  emploie  actuellement  400  ou- 
vriers,  hommes  et  femmes.  Sur  ce  nombre, 
300  environ  sont  roumains  ;  les  autres  sont 
Strangers,  mais  viennent  en  majority  de  Tran- 
sylvanie. 

La  fabrique  possfede  375  metiers  mfcani- 

2ues,  mis  en  mouvement  par  deux  turbines 
une  force  de  260  chevaux.  Les  turbines  sont 
reliees  k  la  riviere  d'Azouga  par  un  canal  de 
3  kilometres  et  demi  de  longueur,  avec  une 
chute  d'eau  de  33  metres  a  la  premiere  tur- 
bine. Une  partie  de  cette  eau  passe  a  la  deu- 
xifcme  turbine  qui  a  une  chute  de  11  metres. 

En  outre  de  ces  deux  turbines,  la  fabrique 
possede  une  machine  a  vaneur  de  150  che- 
vaux, ainsi  qu'une  locomobile  de  25  chevaux. 

On  construit  actuellement  une  installation 
pour  une  nouvelle  force  motrice  avec  une  ma- 
chine a  vapeur  d'un. nouveau  systerae.  Cette 
machine  sera  alimenlfe  par  deux  chaud teres 
speciales  et  aura  une  force  de  450  chevaux. 
La  cheminee  de  cette  nouvelle  installation  est 
construite  d'aprte  un  nouveau  systeme,  sur 
une  charpente  de  fer,  au  moyen  de  beton  fa- 
brique avec  du  ciment  de  la  fabrique  Brier  et 
Cie,  d'A2ouga. 

La  production  annuelle  de  la  fabrique  de 
drap  est  de  2  millions  et  demi. 

Elle  emploie  annuellement  750.000  kilogr. 
de  laine.  Plus  de  la  moitie  de  cette  laine  pro* 
vient  du  pays  et  le  reste  de  Stranger. 

La  fabrique  a  deux  branches  principals  de 
production :  la  filature  et  la  bonnetene. 

Elle  confection ne  toutes  sortes  de  draps  et 
de  tricots  semblables  k  ceux  qui  nous  vien- 
nent de  Brashov,  les  draps  fins  et  gros,  les 
flan  el  les  quadrilles,  la  bure  blanche,  les  cou- 
vertures  de  laine,  ainsi  due  des  vestons,  man- 
teaux,  pantalons  et  has  de  laine. 

Elle  confectionne  aussi  des  Gtoffes  lldgantes 
et  trts  jo  lies  en  laine  fine. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INT&IESSANT  L'lNDUSTRIE  LADtlfcRE 


277.373.  —  Martinon.  —  Systfcme  de  junc- 
tion bout  k  bout  et  par  justaposition,  des  ta- 
bliers  de  cuir  pour  cardes  fileuses. 

263.027.  —  Bovensiepen.  —  Addition  au 
brevet  pour  proc6d£  et  appareil  pour  le  trero 
page  des  dents  de  garnitures  de  cardes. 

277.313.  —  Society  Francaise  de  couleurs 
d'aniline.  —  Procede  duplication  de  colo- 
rants azoiques  primaires  et  de  l°ur  fixation 
sur  fibre  en  teinture  et  en  impression. 

276^947.  —  Lamy.  —  Addition  au  brevet 

[tour  impermeabiliser  les  matures  textiles,  fi- 
fe, tissus,  etc. 

277.328.  —  Olivier.  —  Perfectionnements 
dans  les  metiers  a  tisser  k  boftes  montantes, 
apport£s  k  la  commande  du  cylindre  k  car- 
tons dans  les  deux  sens  de  rotation  et  a  Tim- 
mobilisation  des  £p£es  de  chasses,  lors  du  de- 
tramage,  pour  defauts  dans  les  tissus,  de  ma- 
nure a  rendre  constamment  d'accord  le  car- 
ton et  la  duite,  tramee  ou  d6tram£e. 

277.375.  —  Tatu.  —  Appareil  servant  k 
6viter  les  fils  bouclls  et  les  fils  rentes  sur  les 
lisieres  des  tissus. 

277.338.  —  Soci&6  dite  :  Fabrik  Mr  spe- 
zialnahmaschinen  A. -G.  —  ProcedS  et  ma- 
chine pour  ex 6c uter  des  festons  de  divers  des 
sins. 

277.317.  —  Lange.  —  Application  nouvelle 
sur  metiers  rectilignes  a  bonneterie. 

277.428.  —  Verschoore.  —  Frein  automatic  , 
que  applicable  a  ious  genres  de  canetifcres. 

277.392.  —  Soctete  Goujon  et  Bourgeois.  — 
Nouveau  procede  et  composition  nouvelle  pour 
l'impermeabi ligation  des  etoffes,  matieres  tex- 
tiles de  toutes  sortes,  papier,  etc. 

277.463.  —  Dehaftre.  —  Appareil  £largis- 
seur  de  tissus  en  tous  genres  et  de  toutes  na- 
tures, draps,  feutres,  etc.s  etc. 

277.509.  —  Hope,  Galey  et  Mc  Connell.  — 
Perfectionnements  dans  les  machines  pour  le 
traitement  des  fils  pour  le  mercerisage,  la 
teinture  etc 

267.570.  —  SocteU*  Ogez  fils.  —  Addition 
au  brevet  pour  nouveau  syslfcme  de  disposi- 
tion limitee,  circulaire  et  proportionnelle,  s'ap 
pliquant  pour  toutes  les  varices  de  dessins 
aux  tissus  pour  robes,  damassfe,  broches  ou 
imprimes. 

Or  pcul  se  procurer  dans  les  48  heures  les  ex 
traits  aes  brevets  sas*mentionn6sau  prix  de  T  francs 
par  brevet ;  ce  prix  est  rlduit  d  3  francs*  pou. 
les  aboan6s.de  notre  journal   qui   envoient  Jeur 

auillance  d'abonnement  a  la  Socie'te'   Internationale 
es  ...venlions  Modernes,  15  bis,  boulevard  Saint  ' 
Denis,  a  Paris. 
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REVUE  DES  MARCHES 


flaarx.  —  Transactions  du  tit  au  24  sep- 
terabre  :  Environ  3.3QQ  balles  aux  prix  sui- 
vpnts  : 


133.  )>» 

133.*»  a  133.50  pais 

433.50  » 134. »»  » 

133.50  d  134.50  0 

133.50  b  134.il  » 

133.50  »  134. »»  » 

133.»i»  134.50  » 

1 134.90  » 


prseplemb. 
&    132v  nj»  *  octobre 
»  nOveinb. 
132.50  »  dfctemb. 
133.50  »janv.  99 
433.50  »  fevrier 
133. »»  1  mars 
133.50  »mai 
134.50  » juin 


Base  d'une  1'  B.-A.  bonne  couj-ante  du  Ha- 
vre d*un  rendement  de  36  0/0. 

L'enchere  de  Londres  doqne  ce  qui  etait 
prevu.  Les  different  marches  ont  salufe  le  r£- 
sultaL  de  la  seance  d'ouverlure  par  de  la 
hausse.  Le  maximum  alteinl  ici  134  fr.  50  ce 
qui  valait  133  fr.  samedi  dernier. 

Des  ordres  de  vente  arrives  en  mime  temps 
sur  place  et  alors  que  ceux  d'achat'se  trou- 
vaient  rem  pi  is,  coincidant  ayec  des  avis  plus 
Iroids  d'Anvers  et  des  realisations  d'octpbre, 
nous  ont  fait  reperdre  environ  2  fr.  La  baippe 
a  ete  plus  accentufo  sur  les  moisde  cette  cam  - 
pagne  qui  se  trouve  audpssous  des  coqrs  d'il 
y  a  buit  jours  que  sur  la  prochaine  ;  l'ecart 
naturel  entre  les  deux  campagnes  devra  fata 
lenient  se  retablir  a  un  moment  donne. 

Cette  baisse  a,  en  mime  temps,  permis  la 
conclusion  d 'achats  de  Glieres  disponibles  dont 
90  sont  sorties  du  marche  cette  semaine. 

La  cote  a  et6  etablie,  ce  matin,  com  me 
suit : 

Septembre-oclobre  132,  contre  132.50  et 
114 ;  novembre  &  Janvier  132.50,  contre  133 ; 
fevrier-juillet  133,  contre  133  il  y  a  buit  jours 
et  119  il  y  a  un  an,  et  nous  ciflturons  ven- 
deurs  a  cette  cote.  On  pour  rait  mime  trouver 
du  novembre  &  132  fr. 

Numeros  des  20  fllieres  sorties  du  marche  : 

583,  608,  610,  613,  621,  637,  640,  641, 647, 
656,  658,  679,  705,  719,  720,  725f  727,  733, 
739,752. 

Stock  181,  dont : 

3  balles  de  1896  d&otees  de  5  fr. 
14  balles  de  1897  r&rhitrees. 
164  balles  de  1898. 

DillmannZix. 

inters,  17  septembre.—Yoici  le  res ul tat  de 
la  troisieme  serie  d'encheres  de  laines  qui  s'est 
tenue  sur  cette  place  du  13  au  17  septembre  : 


de  Rio-Grande, 
de  irfeaBaT-Orientale 
de  Pun ta' Arenas 
(fJErttfe-$iQs 


T«tal  1Q,213  b.    him  de  It  PlaU.        '  5.687  b. 


4.476  b. 
157  b. 
347  b. 
204  b. 
46,1  b, 


d'Australasie. 
du  Cap. 
(PEspagne. 
d'A/iiqfte. 
diverges. 


2.802  b. 

7  b. 

194  b. 

10  b. 

28  h. 


fa.  15.558  balles  et  sacs.        Total  8.622  b. 

Ventes  entce  stances  :  1 .174  balles  de  lai- 
nes de*  fa  Mala. >,<"-   • 

Existences  ce  jour  en  laines  de  la,  Plata,  en- 
viron 5.500  balles. 

Les  ench&res  qui  viennent  de  se  terminer 
avaient  attirf  un  nombrebx  cod  cours  Mache- 
te urs,  princi  pale  men  t  de  I'itranger  ;  Panima- 
tion  a  et6  generate  et  les  mises  i  prix  se  sont 
faites  sans  hesitation. 

Depuis  la  premiere  stance,  nos  ventes  ont 
progresse  avte  entrain  pour  cIAturer  ferme. 

Les  genres  croisls,  n£glig£s  au  d£but,  ont 
6\i  plus  recherch£s  et  mieu^  payes  aux  der- 
nfcres  stances. 

La  hausse  mentionnle  par  qotre  bulletin 
d'ouverlure,  soil :  10  centimes  pour  laine 
m6re  mlrinos  ;  5  centimes  pour  morceaux  et 
agoeaux  merinos,  a  et£  pleinement  main  tenue 
et  certains  lots  de  choix  ont  obtenu  tone  nou- 
velleavance.  . 

.  .  •  _  *  * 

Les  laines  d'Australasie  ont  £te  adjogfes  a 
des  prix  souveht  en  Ieg£re  hausse  sur  les 
cours  extremes  des  dernieres  encheres  de 
Londres. 

Holterhoff  et  Lamboray,  courtiers. 


1/mdres,  21,  septembre.  —  La  cinqujeme  se 
rie  des  encheres  de  laines  coloniales  a  Lon- 
dres a  commence  hier,  les  catalogues  ayant 
comprjs  : 

Balles  Belles 


Sydney  .  . 
Queensland.  . 
Port  Philippe. 

Adelaide  .     . 
Tasmanie .     . 
Aistraljedel'typsl 
P  Xoralle  Zflaade. 
Cap    .     .     . 


1.736.svuma|%fc:  24.009 

38.300 

24.500 

8.500 

1.700 

1.000 

il&.OOQ 

40.000 


1.741 

495 

991 

178 

77 

6.931 
239 


» 
» 


» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 


Q&anfttfe  exposes* 

7.405  b.    de  B.-Ayres. 
2.484  b.    de  MpQjjgvideo. 


Qoa&titlft  lerdoa 


i2.38Ss|TMtoUJ4^4e^.OOO 

4.073  b.  |i     Les  acheteurs  sont  norobreux  et  operaient 
1.308  b.  :  avec  entrain.  Com  parts  aux  cours  de  cloture 


t 

des  (felrni^rea  ^hc^res  )es  prix  pcwtr  ftrfrmos 
en  suibi  d'Austredie  de  jphrite  &  '5  6/0  de 
hausse,  landis  que  leb  croi&es.  --  exceptiS'lfes 
pltls  Does,  —  l&lfeaferitf^pefite'fe  tftoSb  Be 
juillet. 

Quaot  aux  £^p,  autynL^  la  petite  quan- 
tity offerte  permet  d'en  juger,  ces  genres  se 
payateat erfviron 5 0/0 depths (ju^ux  veffies 
prfedetites. 

Les  nouveaux  arrivages  au  12  du  courant, 
jour  ou  la  lisle  fut  close,  "sr6IevaienU  244.661 
balles  dopt  808.421  tallies  .'d'Aosttiartasie  dt 
36.240  balles «hi€ap.  D^duelJon  feite  des  W- 
expdditions  directed  eMfcnam  comptetfes  %in- 
ciennes  existences,  fe  'totdj  dWpdnible  'tfoiir 
cette  s£rie,  qui  doit  durer  jifsqU'au  8  aclotite, 
comporte  246  000  balles. 

Ixmdres,  24  septembre.  —  La  premiere  se- 
maine  de  rentes  s*e^l  clOtiir^e  avee  beaucoup 
de  termed. 

La  hausse  de  8  0/0  signage  bti  tidbitt  pduf 
tes  merinos  eat  dKe'pWtOt  's'acccJrftiihrft.  lLes 
bonnes  suints  realisent  l/^1,  lgs  sUints  itib- 

Jennes'l/*d  &  les  sbdbreds  tidns  'feu*  ertsern- 
le,  ld  de  plus  qu'en  juillet. 

Par  contre,  les  croisles,  saUf  Ifls  |)lus  fines 
qui  s'adjugent  aux  fermes  prix  ti'alofs,  ti<?nb- 
fenl  utie  grande  ttiblessie,  et  lefc  drdib&fres 
s'obtiennent  souvent  meilleur  marchS. 

Les  Cap  accusent  sur  juillet  une  avanbe  de 
5*0/0  et  pferfdis  mdtne  plus  pour  ;be  qui  re- 
garde  les  snow- whites  su^rletires. 

'  L'assfslance  est  norabrfeuVe  et  la  demande 

rn^rate,  na$is  cfest  Bradford  qui  prend  encore 
Tachat  la  part  la  pins  active. 

tred.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Chiffon*  tieux  pour  Cefrlochage 
On  coteaux  100  kil.  ; 

ftbiibaix  noir brutles  100  kil.  38  ft     40 

Roubate  eftttlfcur.,   .    *    .    .  30  34 

Roubaix  mftte v  30  37 

Mttkkft  fofete.     .....  50  54 

Fantaisie  claire 45  SO 

Fantaisie  fotoc&  •    .     .     .    ,  14  45 

fiftp  nolr •  15  16 

Drap  marron.     ,    .     .     .     .  16  18 

frrovefffc., .»     .     .     .     .     .  16  80 

Fiaoelte  blanche 1.33    140 

Jtmjfrvfetfx  nifttts .    .    .    ,  6S  70 

Mfripos  incplore 46 

M6Htid4r faofr  bferti   '.          .     .  ,}$$ 

Merinos  noir  passg  ....  88  '&0 

Routafc'lkairifta  &*i   .    <*e1dl.  *  1 60a  1.70 

Rojibaptj5ft^leuL_it6    .    .     .  J.  10   .1.20 

Roubaix  noir,  Tfiver.    .    .    .  1. —    1.10 

Capeline .  1.60    1.70 


Drap  de  tame,  fclair .    . 

Gheviotte  noire   .    .     . 

Drap  hofr, ,  fin    .     .     . 

D>at|)  Bleu, .  fln    .    ..    . 

MatelasSi*,  chatne,  Cotdh 

Flane|)e  blanche.    .    . 

Flanelle  couleur .    .    . 

Jersey 'rite.  .  .  .  . 
,  Jersey  hiver  .... 
!  Gachemire 


*.S5 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.80 

1.60 


1.40 

% 

i.)0 
*0 
3.40 
1.60 
2.90 
l.%0 
1.^0 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE   S0CI&r£s 

Vve'L.  Guilbert  et  L.  Herve,  confections  6rn<hi- 
veadtte  en  detni-gros-tiour  dames,  1,  passage 
des  Petits-Pferes,  a  Paris.  —  14.700  fr.  —  & 

jiiihSB. 
B$l§t&y,  Marchal  et  FbnMlite,  confecttdns  en  gtos 

tour  (fames  et  ftllettes,  13,  r.  du  MaiL  ft'Parls. 
7  ai\s,  du  1"  d&embre  98.  —  257.000  fr.  — 

«aoftt98. 
R.  Bertfand  et  Cie,  tfsibs,  4ft,  riie  Victor-Jlttgo, 

•au  Havre.  — 10  ans,  du  lw  Janvier  1899.  — 

"98:000  fr.  dotitW.000  fr.en  commandite.  — ^11 

aoftt  98. 
Bfent  et  JarH6t  WHleurs,  10,  rue  clti  t9-JUill^t, 

\  VA Hs.  -  10  ans.  -  40.395  fr.  30.  -  10  Sep- 

tembre  98.  , 

M&Mttle  et  Ctillbt,  tiSsVis  \et  nouvea\it6s,  1,  rtte 

Voltaire,  %i  Troyes.  —  10  an9.  —  9  septembre 

Lffcoste  etMdnt'astitr,  bonneterie,  32,  place  Fran- 
cheville,  k  P^rigueux.  —  6  ans.  —  4.00J  fr.  — 
1"  septembre  98. 

wboineATioNS  de  soctft £s 

Gustave  fiequillart  et  ftls,  commission  en  tissqs, 
si^ge  place  Chevreul,  a  Roubaix,  et  succursale 
5t,  rue  deb  Petites-Ecuries,  a  Paris.  — -  Cession 
par  Mile  R&quillart  k  ses  co-associes,  de  tous 
ses  droits  dans  la  societe.  —  29  aottt  9$.    .  . 

Poron  flls,  fabricant  de  bonneterie,  9,  rue  du 
Bas-Treyoisf  h  Troyes* .—  Transformation  en 
societe  anonyme  sous  la  denomination  Etablis- 
sements  Poron.  —  Capital  tlxe  a  4300.000  it. 
~  Modification  des  statuts.  —  Deliberation  du 
17  aoQt  98. 

*  ■ 

DISSOLUTION   DE    SOCIETE 

Bertbo£at^t;Pincbon,  article^  ^n  iai^es,  rue.  de 
la  Aepubhque,  k  St-Chamond  (  Loire).  —  Li- 
quidateu^s  :  M.^et  Mme  Berthozat.  —  7  stp- 
tembre  98. 

UQUIDATIONS   JUDICIAIRES 

Blaise  Lafbnt,  tailleur,  1,  rue  Jouvencel,  k  Ver- 

yjjle?,  —  7  septembre  98.  —  Lkjuidateur  :  M* 

VormW. 
Dp^  lean.Baatot^  ne?  Val^ri^  Ppuleur,  vdtepients 

^oftfeotiQnnSs.  et(.sur  mesure,  a  Vaienoiennes. 

—  2  septembre  98.  —  LiquidateOr  :  M.  Des- 

ruelles. 


—  286  — 


Augustin  Cambe,  confections,  k  Cavaillon  (Vau- 
close).  —  2  septembre  98.  —  LiquidateUr  :  M. 
Tourrel. 

Elias  Fleischmann,  bonneterie,  98,  rue  Saint- 
Ac  toine,  a  Paris.  —  20  septembre  98.  —  Juge- 
cominissaire  :  M.  Dutreih.  —  Liquidateur : 
M.  Planque. 

Jean-Joannes-Ferdinand  Labrosse,  tailleur,  54, 
rue  Richelieu,  k  Paris.  —  20  septembre  98.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Hesse.  —  Liquidateur : 
M.  Cotty. 

Jules-Jean  Care,  nouveautes,  a  Tergnier  (Aisne). 

—  15  septembre  1898.  —  Liquidateur  :   M. 
Suret. 

DECLARATIONS  DE  FAILL1TES 

Dlle  Ghabrier,  tailleuse,  16,  rue  des  Abeilles.  a 
Marseille.  —  9  septembre  98.  —  M.  Audibert, 
syndic. 

Emile-Oscar  AIoux.  confections,  17,  rue  Rocher, 
a  Paris.  —  16  septembre  98.  —  M.  Faucon, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Bouruet- 
Aubertot. 

William  Pomerov,  tailleur,  42,  rue  Cambon,  a 
Paris.  —  16  septembre  1898.  —  M.  Godmer, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Bouruet- 
Aubertot. 

Gelestin  Blanc,  tissus  et  confections,  a  Manos- 

Sue  (Basses-Alpes).  —  6  septembre  98.  —  M. 
isclapon,  syndic. 

Vitet,  tailleur,  a  Saumur.  —  9  septembre  98.  — 
M.  Doussain,  syndic. 

Dlle  Marie-Claire-Magdeleine  Pignatta,  tailleuse, 
54,  rue  St-Ferreol,  a  Marseille.  —  13  septem- 
bre 98.  —  M.  E.  Roux-Martin,  syndic. 

Georges  Roden-Pecqueur,  tailleur,  a  Bethune.  — 
9  septembre  98.  —  M.  Duriez,  syndic. 

Henri  Lecerf,  tailleur,  40,  rue  Vivienne,  a  Par^. 

—  22  septembre  98.  —  M.  Faucon,  syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Lanevrie. 

Bouret,  colporteur  en  tissus,  47,  rue  Aumaire,  a 
Paris.  —  23  septembre  1898.  —  M.  Maillard, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Fortin. 

REOUVERTURE  DE  LIQUIDATION    JCDIOAIRE 

Francisque  Ladaviere,  fabricant  de  draps,  a 
Vienne.  —  12  septembre  98.  —  Liquidateur  : 
M.  Charuit. 

REOL'VERTl  RES  DE  FAILUTES 

Dme  Lesserteur,  robes,  confections,  nouveautes, 
24,  rue  Mont-Thabor,  a  Paris.  —  8  septembre 
98.  —  M.  Pruvost,  syndic. 

Louis  Iserabie,  fabricant  de  draps,  a  Vienne.  — 
12  septembre  98.  —  Liquidateur  :  M.  Charuit. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  Bf  FA1LLITES 

Nahon  freres,  confections,  7,  rue  fiab-Azoun,  a 
Alger.  —  3  septembre  1898.  —  M.  Gaudet, 
syndic. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS  . 

Adrien  Naquet,  confections,  11,  rue  Vacon,  a 
Marseille.  —  16  septembre  98.-5  0/0. 

Fanton  et  Senes,  nouveautes,  a  Toulon.  —  9  sep- 
tembre 98.  —  3D  0/0  payables  :  5  0/0  dans  un 
mois  et  5  0/0  de  3  en  3  niois. 


Vve  Victor  Barthelme, .  nee  Eugenie  Cochard, 
nouveautes,  6,  rue  Landv,  a  St-Ouen  (Seine), 
r-  14  septembre  98.  —  Abandon  de  I'actif  mo- 
bilier  realise  ainsi  que  de  I'actif  immobilier  a 
realiser  et  engagement  de  payer  15  0/0  par  1  "3 
dans  6  mois  et,  1  et  2  ans. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Dabadie  et  Triboullier,  tailleurs,  a  Grenoble.  — 
9  septembre  98.  —  M.  Simiand,  syndic. 

REPARTITIONS 

Merle,  tailleur,  56,  r.  Menilmontant,  a  Paris.  — 

M.  Rochette.  syndic.  —  24  fr.  51. 
E.  Moreau  et  Dupont,  tailleurs,  confections,  1, 

avenue  de  Chcbv,   a  Paris.  —  M.   Planque, 

syndic.  —  2  fr.  05. 
Eugene  Barbazan,  bonneterie,  a  Montauban.  — 

8  fr.  50  0/0. 

NOUVELLES  MAISONS  FRAN£AISES 

Barbe,  tailleur,  5  et  7,  rue  Notre-Dame-de-Lo- 
rette,  a  Paris,  successeur  de  Lemare. 

Lacroux  et  Cabuza,  bonneterie,  a  Albi,  succes- 
seur de  Barries. 

Bouet,  laines,  etc.,  k  Bourges,  successeur  de 
Dme  Chaboureau. 

Dlles  Segers  soeurs,  tissus,  a  Denain  (Nord). 

Micbel,  nouveautes,  a  Dourdan  (Seine-et-Oise), 
successeur  de  Ponthus. 

Dme  Junon,  confections,  a  Dtile,  successeur  de 
Dlle  Guillet. 

Broutin-FIorent,  nouveautes,  a  Lievin  (Pas-de- 
Calais). 

Grassot,  nouveautfe,  tissus,  a  Loubans,  sue- 
fesseur  de  Moissenet-Roy.  %***•*-  ^  •  «-. 

Hongre,  tailleur,  76,  r.  Jeanne-<f  Arc,  a  Rouen, 
successeur  de  Liandier. 

Sou  tie  et  Maree,  nouveautes,  6,  rue  Hoche,  i 
Toulon,  successeiirs  de  Dufourt. 

Labour,  robes,  confections,  23,  rue  St-Julien, 
a  Angers,  successeur  de  Boisard-Bru. 

Jourdan,  nouveautes,  a  Remalard  (Orne),  suc- 
cesseur de  Bacoup. 

Martin,  nouveautes,  11,  rue  Guiaarde,  i  Paris, 
successeur  de  Potier. 

Gate,   nouveautes,    k   Chateau neuf-sur-Cher, 
successeur  de  CaJlier. 

Viard,  tissus,   nouveautes,  a  Lude  (Sartbe), 
successeur  de  Vve.  Tan  nay. 

Bouteille,  nouveautes,  tissus,  a  Bethiay-Saint* 
Pierre,  successeur  de  Thierry. 

Gaillatd,  nouveautes,  k  Bourgoin  (Isere). 

Ledoue-Ponchaud,  nouveautes,  a  Chauny,  suc- 
cesseur de  Sajou. 

Pain,  nouveautes,  k  Fecamp. 

Desroches,  nouveautes,  a  Issoudun,  successevr 
de  Canon-Picou. 

Balmet,   nouveautes,   a  Montee»o-l^f -Mines , 
successeur  de  Andrieux.  ' 

Verquiere  et  Metge,  nouveautes,  21, -rut  Loge,' 
k  Montpellier.   • 


Le  G6rant :  H.  Saint-Den*, 


COMSTRUGTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOtTS LimonBTRlE  LAINZEBE 


Leclere  et  Llamuzeaux  pere  et  Ills,  &  Sedan.  —  Sp£- 
cialite  de  laineuses  ft  un  tambour  e'.  deux  contacts. 

Grosselin  pere  el  fits,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 

nouTeautes. 

METIERS  A  TIS3BR  IT  METIERS   JACUUAPD 

Lechesne,  rue  do  Neubourg,  a  Elbeuf. 

H  Y  D  R  O  -  EM  11A  CT  E  L  KS 

J.  Leclere  et  Damuteaui  pereet  fill,  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laJnes  et  draps 
acidules. 

Fd.  Dehattre,  6.  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VBLOUTER  ET  1  EBO  DRIPPER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J  Leclere  el  Damuzeaiu  pere  et  (its,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  tils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Darauzeaux  pire  et  fils,  &  Sedan.  — 
Fouleuses  bmetees  S.  G  U  G  Seules  medaillees 
a  I'eiposilion  untverselle  de  1861  ;  six  moueles 
different*  pour  ttotu  de  ous  nays. 


MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDBUSEB 

Leclere  et  Darauzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
cialite  de'  ondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables 
flies  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  Sis,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  toodre  le  drnp  (speciales 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf.  Lisienx.  etc.  j. 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris.  Reims,  Roubaix,  etc. 


M.  F.  B.,  desire  repn&enler  des  maisons 
trancaises  en  Allemagne,  Aulriche  et  Russie. 

M.  G.  C,  retoumant  en  Rlpublique  Argen- 
tine demande  la  representation  d'une  maison 
(rancaise  de  tissus. 

S'adresser  a  F Office  national  du  Commerce 
exUrieur,  3,  rue  Feydeau  Paris, 


NETTOYEUSE  DE  DECHETS  BREVETEE 


soo 

HtCEim 

El        4J9  Alblifms 

UABCSE.               K»-M™  Snr  Demands. 

Seul    Representanl  :     FRED"  CHRISTY,    LILLE. 


La  ftef&rme  fcewiomipe 

1'ARAISSANT    LE    DIMANCHE 

Direcieur :   Jules  DUMEHf.UR 
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UN  TElNfLllll  aSISS 

les  meilleures  references  et  deslrapt  changer 
de   maison,    acccpteraft   la   direction   d'une 
teinture  dans  un  elablissemenl  important  soft 
en  France  oii  a  I'etranger. 
S'aclresser  au'bureau  du  journal. 


ON   D'gfflLMIMBl 

!A    ACffEYER 

Des  exeinplaires  du  journal  It  TafqttaiU 
des  annees  el  dates  suirantes  : 


•18 

30  8«ptfmbre 

°   :t 

15  Fftvrier 
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15  Avrit 

■    8 

30  Avrtl 
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'15  Novsftibre 
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SOMH  IMMIOllt  i 

DES  | 

INVKNTI@nB    «»®S«llt«  I 

/o  few,  boulevard  Samt-Denis,  i5  bit 

PARIS  J 

OBTENTIONiNEGOCIATION     I 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Octobre  1898. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  septembre,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  eu  une  marche 
reguli&re.  Les  draps  de  couleur  et  d'adminis- 
tration,  les  draps  noirs  ont  eu  leur  courant  ac- 
couturad,  ainsi  que  les  tissus  cheviot,  et  les 
draps  de  dames  ont  £td  I'objet  de  demandes 
exceptionnelles. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  septembre  dernier, 
551.900  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
119.500  kil.,  soil  un  exc6dent  de 432.400  kil. 

Peadant  le  mftme  mois  de  1897,  il  6tait 
sorti  550.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entri  131.700  ki!.,  so  it  un  exc6dent  de  418.600 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  13.800  kiS. 
pour  1898. 

Peu  d'affaires  k  Pexportation. 

Pendant  le  troisi^me  trimestre,  la  fabrica- 
tion de  la  nouveaute  qui  avait  l£gerement  fai- 
bli  en  juillet,  a  repris  en  aotit  et  septembre. 
Les  draps  de  couleur  et  d'adminislralion, 
ainsi  que  les  draps  noirs  ont  conserve  leur 
courant  r£gulier.  Les  tissus  cheviot  ont  conti- 
nue k  etre  demands,  et  la  reprise  sur  les 
etoffes  de  dames,  signalee  en  juillet,  s'est  ac 
centule  pendant  les  deux  dermers  mois. 

11  est  serti  pendant  le  troisieme  trimestre  de 
1898,  1.86S.000  kil.  de  draperies,  et  il  eu  est 


: 


entre  356.900  k.,  soil  un  excedent  de  1.517.100 
kil. 

Pendant  le  mfime  trimestre  de  1897,  il  &ait 
sorti  1.863.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  dtait 
entr^ 367.900  k..  soit  un  exc&lent  de  1.495.300 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  11.800  kil. 
pour  1898. 

Les  affaires  d'exportation  ont  £16  peu  rm- 
portantes  pendant  le  trimestre. 

De  Roubaix  Tourcoing,  on  nous  signale  une 
reprise  sur  plusieurs  genres  de  tissusi 

A  Fourmies,  les  transactions  de  la,  quin,- 
zaine  sous  revue,  tant  en  peignSs  qU'en  ms  et 
tissus,  ont  ete  complement  nulles. 

A  Mazafjiet,  il  arrive  quelques  confirma- 
tion? des*  ma  i sons  de  confections,  mais  peu 
importahtes.  ties  clients  se  plaignent  vive- 
ment  de  Petal  des  affaires,  qui  est  r&llement 
manvais.  A  Paris,  ('apparition  subitedu  froid 
avait  suffi  pour  doaner  quelqu*  espoir  aux 
confectionneurs  d£  detail ;  la  vente  de  reas- 
sorliment  ciiez  les  fabricqnts  avait  ii&  un  peu 
plus  active;  mars  ay  ec  fe  temps  plus  doux, 
le  calmie  a  reparu.  \ 

L'approche  de  l'hiver  decide  encore  les 
clients  a  fa  ire  de  nouvelles  petites  demandes 
en  molletons  et  flanelles,  mais  cellesci  tou- 
jours  a  des  prix  tr£s  bas,  qui  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  le  prix  d'ajebat  des  matteres 
premieres.  *   ^ 

L'amelioralion  qu'on  attendait  sur  le  mar- 
des  etoffes  k  Leeds  o'est  pasgrandeet  les  nou- 
velles transactions  en  worsteds  sont  restrein- 
tes,  k  cause  du  niveau  <5lev6  des  prix.  II  en 
est  de  mftme  des  serges  et  de&  vigognes,  mais 
les  majorat  ions  pour  les  e&antillons  d'biver 
ne  sont  pas  encore  en  viguetfr.'Les  fabricants 
maintiennent  la  production  da^sortes  moyen- 
nes  et  inferieures  k  I'&ncienne  allure.  Les 
echantillons  de  printemps  oat  re^u  peu  d'at- 
tention  k  Londres  et  sur  les  autres  marches, 
coals  Ifcs'derni&res  hodve^ut^s  sont  tr6s  fer- 
mes-avec  une  hausse  d'a'u  moins  10  s.,  tandis 
que  les  meilleures  quality,  dont  la  teinture 
et  l'apprtt  ne  laissent  rien  a  d&irer,  ont 
hausse  au  moins  de  12  0/6.  Les  transactions 


avcc  I'Amcrique  et  Ic  Continent  sont  irte  mo- 
derees.  Les  meltons  reslenl  sanschangement. 
Lps  tissus  de  costumes  el  do  manteaux  sont 
calmcs  pour  les  marches  inlerieurs  comme 
pour  1'exportation.  Les  commandes  d'&olfes 
militaires  sont  presque  epuisees,  el  les  nou- 
veaux  contrate  se  font  attendre.  An  dernier 
marchc,  les  acheteurs  continentaux  onl  inci- 
tement refuse  de  payer  advantage,  malgn:  la 
hausse  precedente  des  laines  ;  il  est  probable 
que  les  delenteurs  devronl  annuler  leurs  pre- 
tentions. 

Le  marche  de  Bradford  a  perdu  un  peu  de 
sa  termed  et  le  chiffre  d'affaires  n'est  pas  sa- 
tisfaisanl ;  les  consommateurs,  s'aulorisanl 
des  prix  qui  onl  cours  sur  tes  aulres  marches, 
ne  veulent  pas  ceder  aux  exigences  des  mar 


chands.  Ccux-ci  sont  d'ailleurs  plus  disposes 
a  vendrc  et  les  prix  sont  moms  fermes.  Les 
merinos  et  les  crossbreds  sonl  bien  tenus, 
mais  les  laines  anglaises  se  vendenl  moins  fa 
cileinent  et  les  rapports  sur  les  qualities  infe- 
rieuressunl  pen  cneourageants.  I-a  position 
des  mobairs  est  bonne  et  les  lilateurs  recoi- 
venl  toujours  de  bonnes  commandes.  Les 
liles  pt-ignes  sont  calmes,  mais  en  botanies 
on  traile  de  bonnes  affaires,  surtoul  pour  les 
marches  anglais.  I'as  dechangemenl  dans  lea 
etofles. 

Les  dernieres  nouvelles  de  Rochdale  annon- 
ccnt  une  amelioration  sur  les  flanelles,  et  que 
la  fabrication  de  eel  article  est  tres  active. 
Tout  fail  pre  voir  que  celle  siluation  va  se 
continuer. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIO.VNEMEXTH 


MACHINE  A  NETTOYER  LES  DBCHETS  IIE  LAI.NR 

Sy&thne  Isitt 

En  presence  de  la  concurrence  acharnee, 
qui  existe  dans  tons  les  pays,  il  est  indispen- 
sable pour  les  industries  de  lirer  le  plus  grand 


parti  possible  des  malieres  premieres.  C'est 
pourquoi,  nous  croyons  qu'il  est  de  l'inlertl 
de  nos  lecteurs  d'aitirer  specialement  leur  at- 
tention sur  la  machine  perfection  ne'e  pour 
ncltoyer  les  dechets  de  lame,  systeme  Isitt, 
representee  ci-dessous. 

Celle  machine  qui  esl  deja  adoptee,  paralt- 
il,  par  un  bon  nombre  de  manufactures  de 
laines  de  I'Angleterre,  du  Continent  et  de  I'A- 


merique,  se  compost  d'un  grand  tmnboift'  re- 
volver, recouvertd'une  forte  toile  mululliquf, 


d'un  ecartement  convenable,  el  a  1'interieur 
duqud  se  Itouvenl,  placees  a  des  angles  diffe"- 


renls,  des  baguettes  en  fer,  rondes,  lisses  et 
polies,  qui  marcbent  a  une  vitesse  triple  de 
cclle  du  tambour  et  en  sens  oppose  ;  ces  ba- 
guettes agitent  et  fouetlent  les  dechets  et 
en  detachent  la  salete  et  la  poussiere,  qui 
tombent  au  travers  de  la  (oile  me'tallique  cn- 
dessous  de  la  machine. 

La  machine  ne  posseJaut  ni  dents,  ni  poin- 
les,  les  dechets  sonl  nelloyes  sans  fire  coupes 
ni  deekire's,  el  comme  1'enveloppe  melallique 
est  arrangee  de  mzniere  a  ne  laisser  e'chapper 
que  la  saleltf,  il  en  resulle  que  la  perte  d'une 
partic  quetconque  de  la  mature  ulitisable  est 
impossible. 

La  machine  demande  peu  de  place,  elle 
n'exige  qu'un  demi-cheval  de  force  molricc, 
el  peut  elre  soignee  par  un  jeune  gareon.  Par 
suite  de  son  peu  de  vitesse  elle  nc  souleve 
que  peu  de  poussiere,  et  aucun  ventilateur 
n'est  necessaire  ;  par  consequent,  elle  pent 
elre  placee  dans  la  salle  des  cardes,  el  a  fin  de 
la  journee,  ou  quand  un  lot  de  laine  est  ter- 
raine,  ou  lorsqu'on  change  de  nuance,  on  peul 
nettoyer  les  dechets  sans  les  eloigner  de  la 
salle  ;  les  matiires  resient  ainsi  sous  le  con- 
trdle  du  contremaitre  des  cardes. 

Nous  pensons  que  cetle  machine  interessera 
les  fabricants  de  notre  pays. 

Le  representant  en  France,  est  M.  Fred1" 
Christy,  a  Lille. 

ENSOL'PLES    DE   M&T1ERS  A  TISSER 

Par  MM.  Detcroix  frhres 
L'ensouple  d'une  seule  piece,  imagines  par 
MM.  Delcroix  freres,  a  un  rehord  lui  don- 
nant  la  forme  d'une  cuvette,  dont  le  pourtour 
interieur  presente  une  surface  fortement  on- 
dule'e. 

Les  avantages  de  ce  systeme  consistent 
dans  !a  facilitede  placement  du  plateau  en  la 
position  voulue,  et  dans  la  bonne  conservation 
des  ensouples  qui  ne  peu  vent  elre  dtte'rior&s 
par  leurs  cercles  extremes. 


MACHINE  A   TEINDRE   LES   TISSL'S  ' 

Par  la  SociiU  anonyme  de  Teinturerie 

Stiphanoise 

Cette  machine  comporle  un  tourniquet  cy- 

"-'rique  pour  I'appel  du  tissu  et  un  lourni- 

:  elliplique  pour  le  de*pot  du  tissu  mar 


lindrii 
quel  el 
chant  ensemble! 

La  barque  est  divisee  en  deux  comparti- 
ments  par  une  cloison  mobile  ou  fixe  ;  le 
compartimenl  place*  sous  le  tourniquet  ellipti- 
que servant  a  la  reception  du  tissu  el  1'nutre 
specialeraent  affecte"  au  passage  du  tissu  dans 
le  bain  de  teinlure.  Cette  disposition  et  fa 
marche  du  tissu  forment  le  principe  de  la 
machine  dont  il  s'agit. 


MONTAGE  :  Genres  Hicer 

—  1.628     - 

Designation  des  jilt : 

A,  peigne"  relors,  nuance  foncee,  16.000  met. 
au  kil. 


Tissu  de  fond 
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Ourdissage  uni  fonce"  A. 

Tissage  unifonce"^. 

Nombre  des  tils  :  6.324. 

280  daites  au  decimetre. 

II  faut  26  James. 

Largeur  sur  le  me"tier :  1  met.  70. 

Rot:  62broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochfe. 

Retrailau  foulage:  3  0/0  sur  la  longueur 

tisse'e. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

Apprei  dubrouilte. 

Poids  de  HI  degraisse"  pour  un  metre  d'&offe 
Hnie  :  0  kil.  800, 

—  1.629  — 

Designation  des  fits : 

A,  peigne1  retors,  nuance  foncee,  28.000  met-' 
au  kil. 

IS,  peigne*  retors,  nuance  intermediate,  28.000 
met.au  kil 

C,  retors  compose  d'un  fonce  A  et  de  soie  au 
30.000  metres,  nuance  vive,  50  lours  au 
decimetre. 

D,  comme  (.',  autro  nuance  vive. 

E,  fonce  file  au  tilre  de  14.000  metres  au 
kil. 

F,  fonce  file  au  litre  de  7.000  metres  au  kil. 
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thtrdittage : 

43  foods,  J 
1  interra.,  8 
,o  4  loners,  ^ 
"gtotertn.,  B 
,~  3  fonces,  .4 
1J13inteim.,  B 
»-$  fonds,  J 
tinierm.,  B 
i  inlerni.,  B 
1  fond,  .4 
45  fonces,  4 


30 


155  report 
1  relors,  C 
1  fo»«e,  4 
1  relors,  D 
1  fonce,  j! 
1  retors,  C 

160  fits. 

Ttisage  : 

1  fond,  £ 
1  fond,  P 


153  a  reporter.  2  duites. 

Nombre  ties  Ills .:  5.940, 


330  duites  au  decimetre 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  65. 

R6t :  72  broches  au  decimetre. 

Passage  des  His :  5  par  brocnee. 

Faire  correspondre  lea  tils et  duties  C,  £  au x 
places  indiqu€es. 

Relrail  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprel  debrouille. 

Poids  de  ill  degraisse"  pour  un  metre  d*£lone 
Qnie  '  0  kit.  825. 

-  1.630  - 

Designation  des  fUs  : 

A,  fond  file-  au  litre  de  11.000  met  au  kit.. 

b,  clair  file  au  litre  de  11.000  met.  au  kit. 

C,  relors  au  litre  de  11.000  met.,  nuance 
vive. 


Ourdissage : 
o,<2  clairs,  B 
z*(2  fonds,  A 
iR\i  clairs,  & 
"tt  Wnces,  .1 
4  elairs,  B 
a- (6  fonds,  A 
z*(«  clairs,  B 
4  fonds,  A 
8  clairs,  H 
6  fonces,  A 
•t  His,  C 
8  clairs,  B 
8  fonds,  A 
o.(6  clairs,  B 
(6  fonces,  A 
4f  ('4  elairs,  H 
1D(4  fonds,  A 


Tissage    pareit    a 
L'ourdissage. 

Norabra  des  li|s  ; 
4.366.  *' 

280  duites  au  deci- 
metre. 


144  Ills. 
II  Taut  16  lames. 

Largeur  sur  le  me'tier  :  1  met.  85. 
Rot:  59  brocbes  au  decimetre. 
Passage  des  flls  :  4  par  brocbie. 

Retrait  au  foulage  ;  16  0/0  sur  la  longueur 

lis&e.  '  ■"    '' 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appret  drape. 


-2&  - 


Wids  de  fll  fcras  pou*  tin  nifen-e  d'&offe 
finie  :  i  kil.  ISO. 

* 

Not*.  —  Nous  pouvQDs  fournir  sur  demando  particu- 
Jttre  91  eontre  retribution  lie  3  francs  50  par  Hvraison 
am  7S  frtoos  par  an,  des  morceaui  d'etoffe  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.  B. 


LA  MObfe  !>0Utl  L'tfiVER  1898  1899 

Nos  fcfrricants  de  Douveaiites  et  d'eloffes 
po^i;  dames  trouveront  sans  doule  quelque 
IntwU  rextrait  suivant  d'un  article  de  Mme 
Marguerite  Leblanc,  si)r  la  mode  dcs  v6te- 
nients  femjnins  pendant  1'hiver  dans  lequel 
hous  allons  entrer : 

«  ....  Ce  qui  frappe  le  plus  d'apparilion 
des  choses  de  notre  toilette,  c'esl  de  voir  com- 
bien  nos  vttemenls  seront  longs  :  les  jupes 
torpbeot  devafit  sur  nos  pieds,  eflleurent  terre 
Biir  les  cOtes  et  trainent  carr^ment  derrifere, 
Les  cpllets  ?  Vous  savez  quelles.  proportions 
ils  ont  prises.  De  petita,  courts,  qu'ilsetaient, 
atteignant  la  taille  ou  la  depasspnt  k  peine, 
desormais  ils  gagnent  le.  genou  et  torn  bent 
parfois  plus  bas  encore.  Les.  jaquettes,  elles 
aussi,  se  meltent  de  la  .partjp,  Ellas  etaient 
loute$  courtes,  d^passapt  la  l^ i lie  (Jequelques 
centimetres,  et^'ondulant  sur  Jes  hancnes  plu- 
lit  ^niprnie  d'up  volant  plat,  qu'en  forme  de 
fmsquea.  Ce  h'est  plus  cela,  Los  basques,  de- 
sormais, s'allongept  considerablempnt,  et  leur 
longueur  est  telle  qp'elle  Vermel  aii  vStepient 
de  S'ouVrir  en  coins  arrondis  a  la  fa$on  des 
longs  collets  nouveaux. 

«  Les  robes  oouvelles  gtant  lojigues,  cette 
mesiire  (ait  que  Ton  pent  les  cpuper  dpns  le 
sens  de  la  hauteur.  Du  haut,  elles  son t  plates, 
et  a  pne  hauteur  qui  n'est  pas  d^ffnie  et  qui 
vape  suivant  le  goat  ou  la  taille  de  la  per- 
sonne,  on  rapporte  le  fameux  volant  en  forme 
qui  Qobstitue  la  seconde  partie  de  la  jupe. 
Derriere*  elles  sont  absolomertt  collahtes, 
termers  a  plat  per  une  rangge  de  miniscules 
boutons. 

«  Les  longs  collets  conservent  jusqu'ici 
leurs  fralches  couleurs.  Beige  et  gris,  stirtout 
beige,  il  q'accepten}  pas  de  nuances  rivales. 
C'est  alnsi  que  le  long  collet  de  drap  clair  dc- 
meurera  le  seul  collet  de  drap  llegant  de  la 
saison.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  Pon  n'en 
fera  pas  d'autres  ei*  nuances  fancies.  Au  con- 
tra ire,  il  y  en  aura  beau  coup.  Mais  com  me  il 
faudra  s'en  mefiec  !  Cpmme  ils  nous  donne- 
raient  vite  un  aspect  pauvre,  malheureux,  a 
cdte  de  ces  jolis  collets  dont  Iq  seule  qua)ile 
et  la  seule  raison  dwe  est  prfcisement  leur 
nuance  claire  et  fratche.  Utte  seule  exception 
potirra  fttte  faite  pourtant  J>odr  le  collet  de 
drat*  fence,  absolutflent  sethblable  &  1'dloffe 


de  la  robe,  e'est-a-dite  tailld  dans  Ik  ihfeme 
pitee  .... 

a Les   lainages  ecossais  auront  dy 

succ&s.  Les  coloris  des  tartans  seront  )es  plus 
appr&tes.  Les  draps  unis  le  seront  aussi,  sur- 
tout  le  drab  cuir,  noir.  La  popeline,  le  cache- 
mire;  les  damassfe  et  les  broches  seront  rb- 
pandus,  Viendront  ensuite  les  armures,  che- 
viotte,  les  satins  de  laine,  serges  et  enfln  tou- 
tes  les  fantaisies  de  la  saison  qui  soqt,  en 
g6n6ral,  des  tissus  faconnls  et  de  couleiir,  et 
dont  la  plupart  ne  sont  pas  encore  sortis. 

«  Le  gris  demeure  une  des  nuances  favori- 
tes ;  le  bleu  de  roi  vivra  encore,  eten  general 
les  nuances  dans  lesquelles  il  entrera  du  rouge 
et  du  violet.  Les  tissus  a  reflets  ne  seront  plus 
tout  &  fait  aussi  en  faveur  que  Tan  dernier 
dans  les  lainages.  Au  contraire,  les  velours 
cbangeants  revivent. 

<(  Mais  le  noir  aura  un  succ£s  sans  pareij. 
Le  costume  tailleur  de  drap  ou  le  beau  laj- 
nage  noir  enloure  d'un  tout  petit  lisere  soft 
ecossais,  soit  d'une  nuance  unie,  sera  en  fa- 
veur. Avec  ce  costume,  loutes  les  nuances 
sont  admises. 

a  Mais  une  nuance  eclatanle  entre  toutg? 
que  opus  ne  portons  guere  d'ordinaire  qpp 
sous  forme  de  garniture  tant  elle  est  vpyapie 
et  qui  s'implantera  cet  hiver,  c'est  le  rouge. 
La  robe  rouge,  la  jaquette  rouge  cardinal,  et 
le  cbapeau  de  velours  rouge,  non  point  r£unis 
sur  la  mdm§  personne.  rqais  portes  s£par6: 
ment,  e'est-i-aife  tantdt  la  jaquette  ressortant 
au  dessus  d'une  robe  noire,  ou  la  robede  drap 
rouge  sous  une  veste  noire,  et  m&me  le  com- 
plet  tailleur  rouge  accompagnera  souvent  a  la 
ville,  m6me  a  pied,  les  elegantes  parisiennes, 
ce  qui  fait  dire  aux  gentlemen  :  «  qu'ils  nous 
ont  passe  leur  habit  rouge  ». 


i    i  V 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  R0UBA1X 


Sdance  du  46  septembre  1898 
Pr&idencc  de  M.  Julien  Lagache 

UNIFICATION  DES  METHODES  DE  CONDITIONNEMENT 

»  , 

Dans  l'unc  de  ses  dernieres  seances,  la  com- 
mission de  surveillance  de  la  condition  publi- 
que  de  Roubaix  s'est  occupee  d'une  question 
technique  de  la  plus  haute  importance  et  dont 
la  solution  ne  semble  pouvoir  se  trouver  que 
dans  ('unification  des  methodes  employees  par 
les  difTerents  bureaux  de  conditioonement,  ou 
tout  au  moins  par  ceux  de  Roubaix  et  de 
Tourcoing  qui  se  trouvent  Tun  a  c6t6  de  1'au- 
tre  et  qui  sont  alimenles  par  la  in6me  clien- 
tele. 

11  s'agit  de  la  tension  donnee  aux  fits  par  le 
dtvidage,  en  vue  du  numerotage.  Le  num^rd 
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obtenu  est  plus  ou  moins  gros,  suivant  que 
cette  tension  est  plus  ou  moins  grande.  Pour 
les  fils  de  laine  peignee  notair.ment,  la  varia- 
tion est  des  plus  sensibles  ;  en  effet,  des  es- 
sais  comparatifs  effectues  sur  diffe  rentes  ca- 
tegories de  fils  retors  en  echeveaux  et  de  Ills 
simples  sur  bobines  ou  sur  canettes,  ont 
permis  de  conslaler  que,  suivant  le  degre 
d'humidite,  la  torsion  et  l'elasticite  de  la  ma- 
ture, cette  variation  pouvait  allait  de  0.16  a 
4.84  0/0. 

On  voit  par  la  combien  certains  interels 
pourraient  fttre  leses  si  Ton  ne  parvenait  a 
unifier  des  methodes  de  condilionnemenl  qui 
donnent  des  resuilals  si  differenls. 

La  question  est  de  savoir  si  le  devidage, 
qu'il  se  pratique  ici  ou  la,  doitdonneraux  tils 
une  tension  jusqu'a  ('extreme  limile  qui  pre 
cede  la  rupture. 

II  serait  desirable  que  la  m£me  maniere  de 
procederful  imposee  a  tous  les  bureaux  de 
conditionnement  ou,  au  pisaller,  aux  bureaux 
de  Roubaix  el  de  Tourcoing  ;  ccla  metlrait 
fin  a  beaucoup  de  reclamations  et  donnerait 
plus  d'autorile  aux  operations  des  conditions 
publiques. 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  est 
de  cet  avis,  elle  decide,  en  consequence,  qu'elle 
interviendra  aupres  de  M.  le  Ministre  du 
Commerce  pour  obtenir  satisfaction. 


LE   COMMLRCE    EXTRE    L'ALLEMAGXE 
ET  LES  ETATS  UXIS 

PENDANT  LE  PREMIER  SEMESTRE  1896 

Berlin.  —  Les  statisliques  qui  viennent  de 
paraitre  el  qui  publient  le  compte  rendu  du 
commerce  d'importation  el  d'exporlation  de 
1'Allemagne  avec  les  Etats  Tnis  consistent 
dans  leur  ensemble  une  diminution  notable  du 
chiffre  d'exportalion  pendant  les  six  premiers 
mois  de  cette  annee. 

D'aulre  part,  les  rapports  emanes  de  plu- 
sieurs  Chambres  de  commerce  allemandes 
conliennent,  a  cet  egard,  de  Ires  vi\es  plain- 
les  el  altribuent  pour  la  plupart  le  ralentisse- 
ment  des  affaires  a  la  guerre  hispano  ameri- 
caine.  C'esl  ainsi  que  le  district  commercial 
de  Plauen,  presqu'exclusivemenl  compose 
d'induslries  textiles,  a  eu  parliculierement  a 
souffrir  des  troubles  qui  ont  sevi  a  Cuba  el  a 
vu  ses  affaires  s'arr£ler  presquecompletement 
au  moment  de  la  declaration  de  guerre  his- 
pano-americaine. 

D'autres  Cbambres  de  commerce,  telle  que 
celle  de  Ludenscheid,  qui  ont  a  veiller  sur  les 
inlerets  de  I'industrie  melaliuniique.  tout  en 
constatant  le  prejudice  considerable  rause  |»ar 
la  nouvelle  legislation  douaniere  des  Etats 
Unis,  ajoutent  que  la  declaration  de  guerre  a 


ele  le  signal -de  la  fin  du  trafic  qui  subsislait 
encore.  Quant  aux  relations  avec  I'Espagne, 
la  Chambre  de  commerce  de  Ludenscheid  de- 
clare qu'il  n'existe  plus  et  que  le  trafic  de 
differenls  articles  qui,  1'annee  precede nte, 
avail  ele  d'une  cerlaine  activite,  a  complete- 
ment  disparu. 

II  est  certain  que  la  guerre,  qui  a  dure  plus 
de  trois  mois  entre  1'Amerique  et  FEspagne,  a 
cause  une  incertitude  et  un  alea  dont  les  re- 
lations economiques  du  monde  ont  eu  a  souf- 
frir, ma  is  qui  cependant  ne  constituent  pas  le 
principal  element  de  la  baisse  que  Ton  a  pu 
con  stater  dans  le  chiffre  des  transactions  com- 
merciales  entre  I'AIIemagne  et  I'Amerique, 
durant  le  premier  semeslre  de  cette  annee.  Le 
motif  principal  a  ele  la  mise  en  vigueur  par 
les  Etats  Luis  de  leur  nouveau  tarif  douanier, 
qui  a  porle  une  Ires  grave  atteinte  a  I'expor- 
talion  allemandc  en  Amerique  et  qui  a  provo- 
que  de  la  part  du  gouvernement  imperial  de 
vives  protestations  qui  sont  restees  sans  echo. 

Les  Chambres  de  commerce  qui  ont  eu  &  se 
prononcer  sur  la  situation  ainsi  creee.  ont 
cherche  de  quelles  mesures  le  cabinet  de  Ber- 
lin devait  user  en  la  circonstance  et  s'il  con- 
venait  de  rcpondre  aux  procedes  americains 
par  des  represailles  et  inaugurer  ainsi  une 
guerre  de  tarif s. 

Cette  derniere  solution  aurait  et£  eertaine- 
ment  adoptee  si  les  commergaots  n'avaient 
ecoule  que  leurs  sentiments  personnels:  mais 
PintenH  a  pris,  a  juste  raison,  le  dessus,  et 
lis  ont  pense  que  des  mesures  de  represailles 
prises  par  1'Allemagne,  loin  d'amener  les 
Etats  Unis  a  resipiscence,  seraient  au  con 
Ira  ire  le  pretexte  de  nouvelles  rigueurs  doua- 
nieres  qui  aneanliraienl  le  trafic  existant  en 
core  entre  ies  deux  pavs  et  qui  fermeraient  a 
tout  jamais  le  marche  de  l'Amtrique  aux 
produits  ailemands.  La  concurrence  economi- 
se est.  a  I'heure  qu'il  est,  trop  dangereuse 
pour  permeltre  a  rAllemagne  d'entamer  une 
lutte  douaniere  et,  en  somme,  quelle  que  soil 
la  diminution  que  ce  dernier  semestre  a  ap- 
portee  dans  les  chiffres  de  ^exportation  alle- 
mande  aux  Elats-l'nis,  ils  constituent  encore 
un  facteur  assez  serieux  qu'il  import*  de  ne 
pas  comprometlre  dans  une  lulte  dont  le  re 
sultat  serait  ires  douteux. 

A.  Boctiro.v, 
Charye  d'affaires  de  France, 


ALLEMAGNE 

Hamlfoury.  U  .#  septembrc  1S*JS.  —  D'apres 
des  informations  communiquees  a  la  presse 
hambourjreoise,  la  sociele  dite  «  National  As- 
sociation of  Manufacturers  »,  de  Philadelphie, 
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aui  a  deja  organise  avec  succes  k  Caracas  un 
ip6t  d'echantillons,  se  propose  de  faire  con- 
naftre  les  produits  de  l'industrie  am£ricaine 
en  ereant  en  Europe  uh  depdt  semblable. 

E.  Cor, 

Consul  General  de  France. 


SUISSE 


PROCEDES  D  ECHANTILLONNAGE  EN  FRANCE 
ET  EN  ALLEMAGNE 

Zurich,  le  6  septembre  1898.  —  Au  cours 
d'un  entretien  que  j'ai  eu  recemment  avec  Tun 
des  plus  iraportanls  fabricants  de  soie  decette 
region,  cet  industriel  ra'a  signale,  comme 
l'une  des  causes  de  la  superiority  de  lMndus- 
trie  et  du  commerce  allemands,  la  maniere 
dont  ils  procfident  a  JMchantillonnage.  a  En 
France,  me  disait-il,  on  n'approfondil  pas  as- 
sez  celle  matiere  particulierement  imuortante. 
S'agit  il  d'etoffes,  par  exemple,  les  Allemands 
nous  enverront  et,  a  l'inverse  exigeront  de 
nous,  une  collection  complete  au  point  de  vue 
de  la  variete  des  tissus  aussi  bien  que  des 
couleurs,  des  nuances,  etc. 

a  Une  maison  fran^aise,  au  contraire,  four- 
nira  ou,  le  cas  echeant,  demandera  moins  de 
specimens.  On  se  contentera  chez  vous  de  10 
ou  20  types,  alors  que  l'Allemand  offre  ou  de- 
maode  40  ou  50  coupons.  11  en  resulte  evi- 
demment  pour  le  vendeur  un  supplement 
considerable  de  travail,  mais  aussi  I'acheteur 
est-il  pleinement  eclaire  sur  la  marchandise 
qu'on  lui  pr&ente.  En  matiere  de  soieries,  ie 
suis  obliged,  ajoutait  mon  interlocuteur,  de 
fabriquer  et  d'envoyer,  assez  longtemps  avant 
la  saison,  d'imporlantes  collections.  C'est  une 
condition  sine  qua  non  pour  rdussir  sur  les 
marches  d'Outre-Rhin  et,  d'une  maniere  ge- 
nerate, contre  la  concurrence  allemande  ». 

J'ai  cru  qu'il  pouvait  y  avoir  quclque  inte- 
rfet  a  rap  porter  cette  conversation. 

Jacquemin, 

Consul  (jiniral  de  France. 


LA  SITUATION  AUX  ETATS  UNIS 

Nous  extrayons  d'une  lettre  de  M.  Maurice 
Warnier,  datee  de  New-York,  19  septembre 
1898,  et  publiee  par  Les  Laines  et  Cuirs,  les 
passages  suivants  : 

« Sur  ces  entrefaites,  la  nouvelle  se 

repand  que  MM.  Harding,  Whitmann  et  Cie, 
agents  de  I'Arlington  Mills,  vont  oilrir  aux 
encheres  75.000  pieces  de  tissus  de  tous  gen- 
res, comprenant  environ  30.000  pieces  defan- 


taisies,  18.000  pieces  de  mohairs,  13.000  de 
serges  et  4.500  de  cachemires,  repr^sentant 
une  valeur  de  1.250.000  dollars.  Naturelte- 
ment,  les  acheteurs,  considerant  que  Pac- 
cumulation  d'un  pareil  stock  indiquait  une 
stagnation  generate  des  affaires,  n'opferent 
plus  pendant  les  trois  dernieres  semaines  Avt 
mois  d'aoilt  qu'avec  une  extrtme  prudence, 
et  seulement  pour  rfpondre  aux  besoins  les 
plus  urgents.  Comment  croire  a  une  amelio- 
ration prochaine  alors  qu'une  des  fabriques 
les  plus  importantes  des  Etats-Unis  ne  trou- 
vait  pas  l'ecoulement  de  ses  marchandises  par 
des  procedes  legitimes  ?  Par  ce  seul  fait,  le 
debut  de  la  saison  se  trouvait  done  singulifere- 
ment  compromis. 

«  Les  prix  realises  furent  d'environ  25  0/0 
inferieurs  aux  prix  de  cote  pour  les  genres 
unis,  de  50  0/0  pour  les  fantaisies.  Bien  que 
les  marchandises  aient  et£  assez  egalement 
reparties  entre  les  differents  centres  de  distri- 
bution, reflet  moral  produit  sur  le  march 6 
n'en  a  pas  moins  et£  desastreux.  Le  decoura- 
gement  s'est  empar£  des  acheteurs.  Tout  le 
monde  croit  a  une  reprise  a  bref  dGlai,  et  ce- 
pendant  tout  le  monde  se  plaint  et  s'abstient. 

«  Le  fait  est  que  Tindustrie  et  le  commerce 
des  lainages  traversent  une  crise  due  k  difte- 
rentes  causes  dont  quelques-unes  sont  passa- 
geres,  mais  dont  plusieurs  semblent  par  letir 
nature  m£me  devoir  &lre  durables.  Sans  doute;, 
la  chaleur  excessive  qui  a  regn6  tout  V61& 
(pendant  les  premieres  semaines  du  mois  de 
septembre,  le  thermomfctre  marqua  jusqu'4 
107°  Fahrenheit,  a  Pombre)  a  singuliferement; 
entrave  la  consommation. 

«  II  est  egalement  certain  que  la  mode  ne 
favorise  pas  la  vente  au  detail.  Interrogez  les 
chefs  de  rayon  des  maisons  de  detail.  Presque 
invariablement  ils  vous  diront :  «  Notre  vente 
a  la  yard  a  beaucoup  diminue  depuis  plusieurs 
saisons.  Une  partie  de  Tann^e,  les  femmes 
s'habillent  avec  des  corsages  de  coton  ou  de 
soie  et  portent  des  jupes  couftes  qu'elles 
achetent  toutes  faites  k  des  cohfectionneurs. 
Le  tissu  employe  pour  ces  confections  est  de 
aualite  inferieure  et,  par  surcrolt,  trois  yards 
de  tissu  suffisent  aujourd'hui  pour  taire  une 
de  ces  jupes  ajustees,  alors  que,  auparavant, 
il  en  fallait  six.  En  outre,  le  goilt  des  sports 
—  la  bicyclette  et  le  golf  —  contribue  a  aimi 
nuer  notre  vente,  au  profit  des  confection- 
neurs.  Les  femmes  n'ach&tent  plus  que  des 
costumes  tous  faits.  Pour  leurs  robes  de  soi- 
ree, elles  s'adressent  aux  couturteres.  Tant 
que  la  mode  ne  changera  pas,  notre  situation 
rcstera  prdcaire.  Le  tarif  Dingley  nous  fait 
aussi  un  tort  6norme.  II  nous  faut  vendre  75 
cents  ce  que  nous  vendions  50  cents.  Nous  ne 
pouvons  pas  esperer,  avec  ces  nouveaux  prix, 
ecouler  la  mfime  quantite  de  marchandises. 
La  bourse  du  consommateur  n'est  pas  ine- 
puisahle.  A  moins  que  la  mode  ne  change  et 
que  les  droits  soient  abaissfe,  nous  ne  pou 
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vons  pas  compter  sur  une  amelioration  sensi- 
ble el  durable. 

€  Ge  qui  est  encore  plus  inquietant,  c'est 
que,  surexiles  par  le  celebre  bill  Dingley,  les 
eleveurs  de  FOuest  ont  pousse  la  production 
de  la  laine  dans  des  proportions  excessives. 
Depuis  un  an,  le  nombre  des  moutons  aux 
Etats  Unis  a  quadruple  !  Les  fabricants  onl 
eux  aussi,  produit  plus  qu'ils  ne  vendenl.  Ne 
pouvant  pas  exporter  le  surplus  de  leur  pro- 
duction, ils  encom brent  le  marche.  Malgre 
I'elevation  enorme  des  droits  de  douane,  les 

firix  de  certaines  qualills  classiques  son  I,  a 
'heure  acluelle,  plus  bas  qu'il  y  a  un  an,  et 
presque  au  pair  des  plus  bas  prix  cotes  sur  le 
tarif  Wilson  ! 
«  Nous  ne  devons  done  pas  nous  etonner 

3ue  malgre  la  situation  generalement  prospere 
es  Elals  Unis,  les  acheteurs  de  lainages  he- 
silent  a  operer.  Aucune  brapche  de  1'industrie 
am£ricaine  n'a  ete  aussi  profondemenlalteinle 
que  celle  de  la  laine  par  les  changements  de 
tarif  qui  ont  boule verse  le  marche  depuis  deux 
ans.  Nous  traversons  une  crise  grave,  dont  ii 
n 'est  malbeureusement  pas  possible  de  pre  voir 
la  duree.  Ce  n'esl  que  par  leur  ingeniosite  a 
creer  de  nouveaux  articles  ad  a  pies  au  gout 
americain  que  les  fabricants  fran^ais  peuvent 
esperer  conserver  le  contact  avec  la  clientele 
americaine.  Pour  le  moment,  l'introduclion 
aux  Eta  Is  Unis  sur  la  base  des  nouveaux 
droits  des  lissus  classiques  degrande  consom- 
malionf  serges  et  cacbemires,  est  impralicable. 
Les  acheteurs  ne  peuvent  pas  encore  payer  les 
nouveaux  prix  auxquels  les  consommateurs 
ne  sont  pas  encore  habitues. 

c  II  ne  faut  passe  dissimuler  que  la  tic  he 
de  Timporlateur  devient  de  jour  en  jour  plus 
ardue.  La  jeune  Amerique  veut  se  passer  de 
la  vieille  Europe.  Les  marchandisos  el  range 
res  deviennent  un  luxe  ;  on  ne  les  achele  qu» 
faute  de  mieux,  a  la  derniere  extrernite.  Pour 
la  saison  de  printemps  1899,  les  or d res  ne  se 
remettront  qu'au  mois  d'octobre.  Heureux 
ceux  qui  pourront  les  execute r  !  > 


CONSEILS  AUX  EXPORTATEURS 

Voici  ce  qu'ecrit  un  conseiller  de  commerce 
ft  Sofia  : 

L'imporlalion  fran$aise,  a  Sofia  et  dans  la 
majeure  partie  de  la  Bulgarie,  diminue  conti- 
miellemenl  pour  di verses  causes  ;  d'abord  la 
clientele  n'esl  que  raremenl  sollicilee  par  des 
agents  franca  is,  tandis  que  les  Auirichiens  et 
les  Allemands  envoienl  conlinuellement  des 
voyqgeurs  avec  des  collections  completes  d'e- 
chantillons. 

De  plus,  nous  n 'a vons  pas  ici  de  musee com- 
mercial, tandis  que  I'Allcmagne,  I'Autriche, 
la  Russie  et  la  Belgique  ont  organise  ft  Sofia, 


avec  succursales  dans  les  princi pales  villas  de 
la  Bulgarie,  des  agents  salaries  avec  d£p6t 
d'echanlillons,  et  parfois  m£me  consignation 
de  marchandises.  Ces  agents  sollicltent  les 
fournitures  militaires,  visitent  regu  I  Bremen  t 
les  negotiants,  leur  soumettent  par  prospectus 
et  circulates  des  affaires  speciales,  et  par  ce 
raoyen,  la  Belgique  entre  a u Ires,  est  arrivee  ft 
se  cr£cr  ici  un  debouch^  sfcrieux. 

Pour  que  les  relations  commerciales  aug- 
mentent  entre  les  deux  pays,  il  faut  done  sol- 
licker 1'acheteur,  et  lui  donner  les  facility  de 
paiement  que  lui  accordent  nos  concurrents 
el  rangers  ;  il  serait  cependant  facile  de  dimi- 
nuer  les  credits  sur  beaucoup  de  marcbaqdi 
ses,  car  la  reputation  de  nos  produits  les  fait 
preferer. 

Les  Allemands  vendent  la  plupart  de  leurs 
produits  avec  des  etiquettes  trangaises. 

Notre  consul  a  Salonique,  donne  ft  peu  pres 
les  memes  conseils  quand  il  dit : 

Bien  qu'ayant  encore  une  assez  grande  im- 
portance, le  commerce  frangais,  qui  autrefois 
occupait  a  Salonique  le  premier  rang,  subit 
malbeureusement,  d'ann&  en  an  nee,  une  dl- 
croissance  constante  et  menace  m&ne  de  torn- 
ber  en  complete  decadence.  Nous  pourrions 
eviler  ce  danger  et  rend  re  ft  nos  importations 
leur  ancienne  importance  en  employant  les 
m6mes  moyens  aue  nos  concurrents.  Ceux  ci 
les  Auirichiens,  les  Suisses  et  les  Allemands 
nolamment,  envoient  plusieurs  foisparandes 
voyageurs  de  commerce  trfes  comp£tents  se. 
rendre  sompte,  de  vi$u,  des  besoins  el  de  la  si- 
tuation de  la  place,  afin  d 'a p porter  ft  leurs 
produits  les  modifications  leur  permettant  de 
soutenir  avantageusement  la  concurrence.  Les 
representants  francais  viennent  beaucoup  Irop 
rarement  en  Orient,  et  la  plupart  se  conten- 
tent  de  visiter  Constantinople  et  ft  peine 
Smvrne. 

Nos  negotiants  et  fabricants  devraient  Iga- 
lement  se  faire  repr&enter  ici  par  des  agents 
slrieux,  actifs  et  inlelligents  et  imiler  aussi 
en  cela  les  Auirichiens,  les  Suisses  et  les  Al- 
lemands, qui  ont  fonde  sur  cette  place  des 
maisons  de  representation  et  de  commission 
Ires  bien  organisees,  alors  que  nous  n'yavons 
que  de  rares  negotiants  et  coramissionnaires. 

De  son  cdte,  notre  agent  ft  Batavia,  qui  a 
dejft  exerco  les  fonclions  consulaires  dans  six 
posies  differenls  et,  par  consequent,  connatt 
bien  le  marche  exterieur,  dcrit : 

Au  cours  de  ma  carriere  j'ai  ete  appele  ft 
exercer  mes  fonclions  dans  des  regions  qui 
differaient  les  unes  des  autres  sous  tous  les 
rapports;  quand  j'ai  ete  transports duNordau 
Sua,  de  I'Esl  ft  1'Ouest,  j'ai  rencontre  des  usa- 
ges commerciaux  different*,  des  mceurs  et  des 
coutumes  opposees,  mais  parlout,  helas  1  j'ai 
retrouve  les  memes  doleances  contre  le  com- 
merce franvais  ;  sous  ce  seul  rapport  les  avis 
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Be  (Hftpeirt  pas  set  la  sarfaqe  dto  globe.  Au 
risqee  de  me  repeter  pour  la  huilieme  fois,  je 
crois  devoir  rappeler  ici  les  principaux  sujets 
de  ces  doleanoes,  a  savoir  : 

1°  Defaul  de  representation  direcle  ; 
2°  Ecbantillonnage  defectueux  ; 
3°  Li  mile  el  duree  des  credits  ; 
4°  Frets  el  lrana>orts  ; 
S0  Depdl  de  stocks  de  marchandises  ; 
6°  Conditions  de  livraison  des  marchandises 
el  pajemcnt  de  fact u res. 

Apres  un  examen  ddtailte  de  chacun  de  ces 
points,  il  oonclut : 

Taut  qoe  nous  ne  possederons  pas  sur  place 
un  bureau  technique  susceptible  de  discuter 
el  de  condure  des  marches,  ceux-ci  seront  en- 
leves  par  nos  concurrents  bien  avant  m£me 
que  la  nouvelle  n'en  so  it  partenue  a  Paris.  Je 
ne  saurais  trap  insister  sur  les  conditions  des- 
ivantageuses  de  notre  organisation  commer- 
ciale  sax  lndes  neerlandaises  ou,  certes,  notre 
production  nationale  a  fort  a  gagner,  et  c'est 
en  raison  m£me  de  cette  organisation  defec- 
tueuse  que  peu  a  peu  les  marches  coloniaux 
nous  ecbappent  pour  s'ouvrir  i  des  concur- 
rents plos  actifs,  soucieux  de  leurs  inters. 
Le  jour  on  rindustriel  franca  is  voudra  mettre 
en  pratique  les  sages  conseils  qui  de  to  us  les 
points  du  globe  lui  sont  donnes  par  les  agents 
consulaires,  on  verra  Je  produit  franca  is  re- 
coofluerir  la  place  perdue. 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  et 
en  remplir  tout  un  nuiaero  de  ce  journal  ;  il 
faut  cependant  nous  borner,  sans  toutefois 
faire  grace,  pour  cela,  a  nos  ex  porta  tears  des 
renseignements  que  nous  detenons.  \\s  ne 
perdent  rien  pour  attehdre,  car,  nous  aussi, 
au  risqtie  de  nous  repeter  non  pas  hnil  fols, 
mais  vingt,  s'il  le  faut,  nous  dirons  ce  que 
nous  avons  sur  le  cceur. 

Com  me  conclusion  pratique,  dit  la  Mlonne 
Economique,  nous  nous  contenterons  ue  re- 
prod  u  ire  quelques  extraits  d'un  rapport  de 
notre  consul  a  Dusseldorf,  ddnt  les  observa- 
tions sont  tou jours  si  justes  et  si  bettemeht 
exprimees  : 

La  .conclusion  a  tirer  de  ces  observations 
est-elle  que  nous  devons  imiter  Its  Allemands, 
nous  attacher  a  prod u ire  des  qualities  inferieu- 
res  et  sacrifier  nos  industries  (je  luxe  ?  Non 
certes ;  celles-ci  sont  notre  honneur  et  notre 
force  et  aussi  notre  sauvegarde  ;  car  si  nous 
ven^ons  de  moindres  quantises  a  I'etranger, 
nos  ventes,  se  composant  d'objets  fins,  nous 
rapportent  da  vantage,  ce  qui  est  le  cas  avec 
I'AIleraagne  par  exemple  ;  en  outre,  plus  lps 
autres  nations  s'enricniront,  plus  el  les  nops 
acheteront,  ce  qui  est  ercore  la  situation  de 
ce  pays-ci. 

Enflri  le  developpement  extreme  de  I'indus- 
trie  avfec  la  divisioh  inflnie  du  .travail  qu'elle 
efltraine  a  pbur  consequence  de  faire  dispa- 


raflre  de  plus  en  plus  Pouvrier  d*art  etde  tuer 
la  petite  Industrie :  c'est  le  fait  qui  se  produit 
en  Alleiaagiie  et  que  constatent  les  etrangers 
qui  y  went  et  qui  onten  occasion  d'emptoyer 
des  artisans,  Upissiers,  menuisters,  serruriers, 
poftliers,  etc  C'est  pour  remMier  a  cette  p£- 
nurie  d'ailleurs  que  les  hommes  qui  sont  A  la 
tfcte  du  mouvement  artistiqoe  font  tant  do- 
tation et  de  propagande  en  faveur  des  ecoles 
d'art  industriel  (Kunstgewerbeschule). 

La  France,  sous  ce  rapport,  est  oaieui  par- 
tagee  que  l'AUemagne  ;  nos  ouvriers  a'art 
soot  plus  nombreux  et  meiltairs :  c'est  uoe 
superiority  que  nous  devons  absolumenl  con- 
server  ;  or,  elle  est  liee  a  I'existeoce  de  nos 
industries  de  luxe.  Mais,  d'aulre  part,  les 

Eeuples  ne  vivent  pas  essentiellement  d'art. 
Industrie  mecanique,  en  se  developpanl,  a 
fait  baisser  les  prix  des  choses  necessaires  i 
la  vie  ;  elle  augmente  I'abondance  et  cree  de 
nouveaux  besoins.  C'est  .4  satisfaire  ces  be 
soins  sans  cesse  renaissants  au  moyen  de  pro 
duils  a  bon  marche,  mais  de  bonne  qualile 
moyenne,  prteentds  sous  la  forme  la  plus  ten 
tante  qu'il  faut  appliquer  nos  efforts  pour 
1  utter  viotorieusement  contre  Pinduslrie  alle 
mande.  Nous  le  pouvons  si  nous  le  voulons  : 
car  a  u  Ire  men  t  il  ne  serait  pas  juste  de  dire 
que  qui  peut  le  plus  peut  le  moms.  Mais,  pour 
cela,  i!  faut  transformer  notre  ou  tillage  et  nos 
procedes  commerciaux. 


AVANTAllES   OFFEhTS 
Ai  X   INDUSTRIBLS   EN   SERBIE 

Un  journal  autpchien  faisait  connattre  re- 
cemment  la  leneur  d'un  projet  de  loi  dont  se- 
rait saisi  le  Parlement  serbc  et  (jui  aurait  pour 
but  de  favoriser  le  developpement  de  Indus- 
trie en  Serbie. 

Afln  de  faciliter  ('installation  d'industries 
nouvelles,  on  accorderait  les  avantages  sui- 
vants  : 

Entree  en  franchise  des  machines,  outils  et 
malfriaux  de  construction  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  le  pays  ; 

Entree  en  franchise  des  matures  premieres 
ou  de  demt-fabrication  qui  ne  sont  pas  pro- 
duites  dans  le  pays  ou  y  sont  produites  en 
quantites  insuflisantes  ; 

Les  bois  necessairos  pour  la  construction 
des  usines,  ponts,  chemins,  seront  livrds  par 
les  fortls  de  I'Etat,  les  fabriquesjouirontd'un 
privilege  pour  {'utilisation  des  cours  d'eau  ; 

Les  charbohs  seront  fournis  au  prix  de  re- 
vient  par  les  mines  appartenant  k  I'Etat  et 
celui-ci  donnera  gratuilempnt  un  hectare  de 
terrain  comme  emplacement  de  construction  ; 


Des  tarifs  de  faveur  seront  accordes  par  les 
chemins  de  fer  de  I'Elat. 

Ces  fabriques  auront  un  droit  de  prioriteen 
cas  de  fourni Lures  publiques  et  leurs  soumis- 
sions  jouironl,  en  outre,  d'une  augmentation 
de  10  p.  c.  sur  les  prix  marques  de  Londres, 
Berlin,  Paris,  Vienne. 

Ces  a  vantages  s'obtiendront  aux  conditions 
suiva rites  : 

Occuper  au  moins  50  ouvriers  et  50.000  di- 
nars. Travailler  les  maricrcs  premieres  avec 
un  outillage  pcrfcctionne  ;  apres  cinq  anne'es 
d'exploitation  employer  des  ouvriers  serbes 
dans  la  proportion  de  50  p.  c. 

Les  avantages  enumeres  sont  accordes  pour 
dix  ans  et  peuvent,  en  certains  cas,  etre  pro- 
longed pour  une  nouvelle  periode  de  dix  ans. 
Les  fabriques  devront  fonctionner  un  an  apres 
l'octroi  de  ces  privileges. 


LE  COMMERCE  DES  LAINES  AUX  1NDES 

II  s'imporle  a  Calcutta  fort  pen  de  laines 
e'trangeres  et  Ton  no  trouve  presque  exclusi- 
vcment  sur  ce  marchc*  que  des  laines  produites 
dans  I'lnde.  Lc  rapport  des  douanes  donnant 
le  releve  dc  1'imporlation  nc  fait  pas  de  dis- 
tinction cntre  les  laines  lave'es  ou  nrutes  rote 
wont;  il  indique  pour  Calcutta  et  toute  la  pre"- 
sidence  du  Bengale  une  exportation  lotale, 
duranl  le  dernier  exercice  commercial  1895-9ti 
n'excedanl  pas  ■190. 669  livres  d'une  valeur  de 
117.705  roupies.  On  exporte,  par  centre,  une 
grande  quantity  de  laines  non  travaillees  pro- 
duces dans  I'lnde. 

II  sc  vend  sur  le  marche  de  Calcutta  deux 
sortes  de  laines  brutes  :  les  laines  du  Punjab 
et  celles  de  Darjceling  ;  ces  laines  arrivent 
sur  le  marche  ou  elles  sont  vendues  aux  ex- 
portnteurs  sans  fttre  lave'es  dans  une  propor- 
tion de  4/5  de  la i ne  blanche  pour  1/5  de  laine 
noire. 

L'importateur  se  charge  de  faire  separer  la 
laine  blanche  de  la  laine  noire  avant  de  ('ex- 
porter. Ces  laines  sont  gdne'ralemenl  exp6dices 
en  Europe  sans  tore  lavees,  ou  —  mais  Ires 
raremenl  —  apres  avoir  subi  un  lavage  Ires 
imparfait.  II  est  indispensable  de  les  faire 
laver  en  Europe  avant  de  les  livrer  a  la  fa- 
brique. 

Dans  la  circonscriplion  consulaire  de  Cal- 
cutta il  n'y  a  qii'un  pelil  nombre  de  manufac- 
tures qui  s'occupenl  de  la  fabrication  des  lai- 
nagi's,  que  Ton  imports  encore  d'Europc  en 
grandes  quanliles.  II  n'y  a  qu'iine  manufac- 
ture dans  toute  la  presidenccdu  Bcngale.  deux 
dans  les  provinces  ilu  Nord-Uuest  el  d'Oudli 
et  une  au  Punjab  ne  se  servant  presque  exclu- 
sivcmenl  que  go  la  laine  recueiliie  dans  I'lnde. 


11  n'y  a  que  des  maisons  natives  qui  fassent 
venir  les  lames  de  I'inte'rieur;  elles  les  vendent 
par  I'intcrme'diaire  de  courtiers. 

Au  Bengale  1'  «  Oriental  Hosiery  Manufac- 
turing Co  ))  fabrique  des  file's  de  laine  ainsi 
3ue  des  filds  de  colon,  de  soie  et  des  articles 
e  bonnelerie. 

Dans  les  provinces  du  Nord-Ouest  et  d'Oudli 
il  y  a  la  «  Cawnpore  Woollen  Mills  Co  »,  la 
«  New  Egerton  Woollen  Mills  Co  it, 

Aucun  droit  d'entree  n'est  applicable  a  la 
laine  brute  [raw  icool),  droit  de  5  0/0  ad  va- 
lorem pour  toute  autre  laine  et  par  consequent 
pour  la  laine  lavee. 

Les  balles  sont  generalement  pressees,  leur 
poids  est  de 350a 400 livres anglaises delaine. 
Le  prix  au  8  decern bre  1897  des  laines  dc  Dar 
jeehng  e'tait  de  20  roupies,  le  bazar  maund  ou 
108  fr.  les  100  kilog.  franco  bord  Marseille, 
Le  prix  des  laines  de  Punjab  e'tait  de  21  rou- 
pies le  bazar  maund  ou  114  fr.  les  100  kilog., 
franco  bord  Marseille.  Ces  prix  sont  ceux  des 
laines  blanches  et  noires  dans  la  proportion 
donnee  plus  haul,  maisemballeesseparement; 
les  maisons  d'exportation  accentent  rarement 
d'Europc  des  ordres  pour  les  laines  blanches 
seules. 

Le  fret  pour  Marseille  est  de  45  sh.  par 
tonne.  Les  affaires  sc  traitent  g^neralement 
conlrc  traites  docu  men  (aires  a  30  ou  60  jours 
de  vue  D.  P. 

f  Le  Consul  giniral  de  France  ), 


NOUVELLE-GALLES  DU  SUD 

Lainet.  —  Exportation.  —  D'apres  la  sta- 
tistiquc  ofOcielle,  les  laines  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  prennent  plus  de  la  moilie  des 
exportation^  de  la  colonic  (commerce  special). 
La  proportion,  qui  e'tait  de  52.42  0/0  en  1890, 
est  en  diminution  depuis  quelques  annecs, 
ainsi  qu'on  le  verra  par  le  tableau  suivant ; 

Exportations  totales  des  laines  de  Nouvelle 
Gallcs  du  Sud  : 

Quantity  Valeur 

Annies         Livres  anglaises         Livres  sterling 

1887  216.450.342  8.911.155 

1888  235.84S.9U  9.089.775 
188!)            261.853.484          10.6D0.636 

1890  230.323.828  8.991.396 

1891  KM. 887. 720  11.036.018 

1892  312.225.293  10. ill. 456 

1893  318.782.852  9. 075. 061 

1894  331.774.424  9.011.790 

1895  297.448.10*  8.958.690 

1896  272.033.202  8.776.529 

Les  chillres  qui  precedent  se  rapportent  a 
1'exporlalion  des  laines  lavees  et  en  suint. 
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pendant  les  annfes  finissant  le  31  dteembre. 
La  saison  laintere,  au  contraire,  finit  le  30 
juin.  lis  font  ressortir  la  baisse  considerable 
survenue  durant  les  dernieres  ann6es  dans  le 
prix  de  la  laine  :  en  1889,  Importation  des 
laines  etait  de  10.169.778  livres  anglaises  en- 
dessous  de  celle  de  1896  et  les  valeurs  accu- 
saient  n£anmoins  1.844.107  livres  sterling  de 
plus  que  cette  ann£e. 

Le  relev£  ci  aprts  distingue  la  voie  suivie 
par  les  exportation  des  laines.  Les  chiffres 
sont  relatiis  &  la  saison  1896  97  el  exprimeut 
les  quantity  exportees  en  balles  ; 


Envois  A  Mtranger : 

Balles 

De  Svdnev  et  de  Newcastle. . . . 

• 

689.443 

Envois  intercoloniaux  : 

« 

De  ia  Nouvelle-Galles  du   Sud 

Victoria,  par  terre  et  par  mer 

De  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 

De  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 

en 

•  •  • 

en 

au 

174.733 

36.988 

1.234 

902.398 

A  diduire  : 

Laines  import£es  de  Victoria, 

du 

86.237 

816. 141 

Pendant  Pexercice  1895-96,  le  nombre  de 
balles  etait  de  801.406,  en  1894-95  de  1  mil- 
lion 026.491,  en  1893-94  de  963.976  et  en 
1892-93  de  876.761. 

On  estirae  que  Pexercice  1897-98  se  soldera 
par  un  deficit  d'environ  100.000  balles,  dO  & 
la  s&heresse  qui  a  rdgn6  en  1897  et  qui  a  de- 
cim£  les  troupeaux. 

Dans  le  chiffre  cl-dessus  de  689.443  balles, 
les  exportations  du  port  de  Sydney  destinees 
a  l'&ranger  etaient  comprises  pour  639.681 
balles  et  celles  du  port  de  Newcastle  pdur 
49.762  balles. 

LJ  Angle  terre  en  a  reou  la  majeure  partie, 
soit  429.455  balles,  la  Belgiqoeet  l'Allemagne 
128.742  balles,  la  France  108.867  balles,  les 
Etats  Unis  15.531  balles,  le  Japon  1.727  bal- 
les, etc. 

Ces  chiffres  se  r^partissent  comme  suit 
quant  aux  ports  de  destination  : 


Destination 


Londres. . . 
Dunkerque 

Anvers 

Hambourg 

Hull 

Br6me 

Manchester. 

Boston 

Vancouver. 


Balles 

394.513 

106.122 

65.215 

40.390 

16.942 

15.143 

8.570 

6.538 

4.992 


6.890 

4.242 

San  Francisco 

3.440 

Londres  ou  Manchester. 

2.899 

Londres  ou  Dunkerque. 

2.921 

3.204 

1.267 

1.542 

Anvers  ou  Hambourg. . 

834 

Dunkerque  ou  Anvers.. 

712 

523 

1.727 

435 

349 

Le  Havre 

291 

Hambourg  ou  Brftme. . . 

197 

Londres  ou  New-York. . 

181 

Londres  ou  Anvers 

■498 

80 

Anvers  ou  B.r6me 

73 

Marseille  ou  Dunkerqu? 

45 

Marseille  ou  Londres. . . 

43 

38 

Total  du  1"  juillet  1896 

au  30  juin  1897 

Saison  prec^dente 

Augmentation.... 


689.856 
685.827 

4.029 
(d  suivre), 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  sepiembre.  —  Nous  avons  a  cons- 
tater  une  activity  plus  grande  dans  les  trans- 
actions eq  fili&res  disponibles  ;  ces  achats  fu- 
rent  facilites  par  la  baisse  du  marchd  a  terme. 
Les  laines  Chili  eurent  £galement  le  d^bouche 
de  parties  importantes  a  prix  fermement 
maintenus. 

A  terme,  les  transactions  ont  &6  peu  acti- 
ves et  la  tendance  indecise  pendant  la  premiere 
Suinzaine  du  mois  ;  Touverture  des  encheres 
e  Londres  provoqua  une  16g6re  reprise,  qui 
fut  vite  reperdue  et  au-dela  par  suite  d'assez 
nombreuses  realisations  sur  rapproches,  aux- 
quelles  vinrent  s'ajouter  de  forts  ordres  de 
vente  sur  la  prochaine  campagne.  Nous  cl6tu- 
rons  en  baisse  de  5fr.  a  3tr.  50  suivant  mois, 
sur  les  cours  de  fin  aodt,  avec  report  de  1  fr. 
a  1  fr.  50  d'une  campagne  sur  l'autrg.  Ten- 
dance calme. 

Les  ventes  s'elevenl  a  14.60J  balles. 

Les  cours  ont  etd  : 

Septembre 133  50  a  130  50 

Octobre 134  —  412950 

Novembre 134  —  a  130  — 

Decembre 134  —  a  130  50 

Janvier 134  —  a  130  50 

Fevrier 134  —  a  131  — 

Mars 134  —  a  131  — 


r-  300  — 


Avril 13f  -  Udl  — 

Mai 134  — H31  — 

Juin, 134  —  a  131  — 

Juillet. 134  —  a  131  — 

Aotit a 

Voici  les  cours  de  cloture  : 


Septemtre ...    —  -r 

Octobre 129  50 

Novembre ...  130  — 
D6cepibr&...  130  — 

Janvjpr 130  -— 

FGvrier 130  A) 


Mar* 131 

Avjil <31 

M?j 131 

Jiyn 131 

Juillet 131 

Apat... — 


Cours  au  30  Septembre  1898  (le  kilogramme) 

feomie  couranti 
Type  terme 


lames 
Classes  do  Hape 

Merinos   .    •    . 

4* 

2« 

3* 

Agneaux  .  .  . 
Ventres  £t  More 
Lincn  et  Crois. 


Merinos    •         • 
4* 

*"*      •  .  .  a  . 

o*   •      •      .      *      • 

Agneaux  .    .    . 
Ventres  et  More. 


Belle  I  extra 
Bubnos-Ayres 


fi 


1.55  4  4  60 

1  50  I  4.«5 
4.45  a  4.65 
4.50  a  4.65 
4.85  fr  4.50 


4.40 
a  1  40 
a  1.35 


4.45  a  4.35 


0  90  k  4.40 


80 


0.70 

4. 3D 


t 


4.20 
0.90 
4.40 


Montevideo 


fi 


4.70  a  1  85 
4.6-S  a  4  85 
4  gn  a  4.85 
4  60  a  4  80 
4  45  a  4.5* 
0.9S  a  1.4* 


4.40 
1.40 
4.40 
4.35 
4.25 
0  80 


a 
a 
a 
a 
a 
a 


4  50 
4.50 
4.50 
4  45 
4.35 
0.95 


,  Anvers,  7  oftohr&  —  l*i  afl*i*ep  out.  &£ 
tr&scalmes  cette  ^n^ajoe,  taut  3pus  le  rap- 
port des  ventes  que  sous  Gelui  des  prix,  ceux- 
ci  etant  dtfavorablement  influences  mr  la 
faibiesse  signalee  aux  erich&res  de  Lonares. 

Les  vehtes  se  Bont  bornges  &  170  balles  de 
la  Plata. 

Aprfes  tine  Ieg£re  reprise  ajy  dSfojit  de  Ja  se- 
maine,  le  peign6  a  terme  a  subi  une  rtouvelle 
et  forte  baisse  de  7  1/2  k  12  1/2  cents  dbnt 
2  1/2  cents  ont  t\&  fregagnfe  dujonrd'hui,  rtaii 
teulement  sur  les  quatre  premiers  mois,  Id 
cote  des  autres  mois  restant  ihchahgSe. 

Les  transactions  se  chiffrent  par  840.000  k. 
de  peign6  B. 

Londres,  8  octobre.  —  La  cinquifcme  s£rie 
des  enchires  de  laines  coloniales  k  Londres, 
ttuvette  le  20  septembre,  s'est  terminfe  bier, 
les  catalogues  ayant  compris  : 

fealles 


G.  et  b .  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  6  octobre.  —  Nous  avons  eu  ce 
mois-ci  ujj  chiffre  d'affaires  plus  important 
que  les  mois  pr£c£dents.  II  s  est  mfeme  fait 
quelques  affaires  pour  ^exportation. 

La  situation  cependant  reste  trfcs  calme  et 
les  avis  de  la  fabrique  ne .  permettent  pas  de 
compter  sur  une  amelioration  sensible,  au 
moins  avant  guelque  temps.  D'autre  part, 
potrestocka  pris  une  importance  qssez  grande, 
et  dans  ces  conditions  nous  pensohs  que  les 
d&enteurs  seront  amenes  a  faire  des  conces- 
sions assez  larges,  particulierement  pour  les 
laines  k  fabrique. 

>  .  «  * 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'eleve  k 
environ  3.500  balles. 

Christian  Sauehwein. 


Bordeaux,   /«'  octobre.  —  Affaires  calmes 

(>ar  suite  de  riotre  manque  de  stock.  Cours 
ermes  sur  ceux  du  mois  d'aotttv  en  raison  des 
hauts  prix  payis  sur  les  lieux  de  production. 
La  tendance  est  bonne. 

Maurice  Bost,  courtier. 


Sydney.  -  •  . 
Queensland  .  . 
Port-Pbilippe  .  . 
Adelaide  .  .  . 
f asmanie  .  .  . 
AustraUedel'Quest 
Nouvelle-Zelande . 
Cap 

soit  .     . 


balles 


27.520  co ntre   33.923 


38.317 

20.440 

10.437 

2.131 

1.503 

107.744 

9.307 


33.663 

20.937 

3.612 

1.876 

1.582 

63,.  247 

13.833 


? 


.      217.408  cofatre  172.674 
a  la  s6rie  correspondante  de  1897. 

Le  total  clisponjble  $'elevaij,  4  23b.dtip  bM 
dont  203.000  ont  trouvg  preneurs,  soit  126.000 
pour  I'injgrieur  et  77.000  pour  le  Continent, 
laissant  27.000  balles  k  reporter  aux  procai- 
nes enchfcres. 

Cette  s6rie  d^buta  parpne  hausse  d'environ 
5  0/0  sur  les  merinos  d'Australie,  et  grtcie  k 
une  forte  concurrence  indigene  led  boiifces 
laines  en  suint  de  8  l/2d  k  10*  et  toutos  lea 
§cpureds  r^alisaiept,  les  premiers  jours,  la 
nlift it ude.de  cette  avaoce,  tandis  que  l'am£~ 
lioration  n'&ait  pas  aussi  marquee  pour  les 
suints  extra-superieures  el  les  genres  mpyqns 
et  inferieurs  gen^ralqpent  pris  par  le,  Cppti- 
nent.  La  reserve  continue  ae  I'Stranger  et  une 
participation  moins  active,  des  Anglais  pro- 
duisirent  ensuite  une  certajne  accalmie,  et 
dans  la  seconde  semaine  les  cours  fa^blirent 
graduetlemeht,  pdur  revenir  fthatement  a  la 
parity  de  cldture  dfes  enchferes  pr6cedentes. 

Quant  aqx  croisees,  les.quaiitte  fines  feupe- 
rieures  6tajent  bien  disputes  et  gen^lement 
un  ppu  plus  chores  au'en  juillet,  maisJes  or 
dinairest  qui  abQndaient, .  retrogradaieiit  de 
1/2^.  et  k  cette  bais§e,  elles  trouvaient  it&me 
difficilement  preneurs. 


-  m  - 


En  Cap,  fes  snow-whites  extra-supSffcures 
obtehaierit  tout  d'abord  des  prii  de  faritaisie, 
—  de  T*  &  1  i/2d  de  plus  qu'cn  juirjet,  —  mais 
perdirent  ulterieurement  le  gros  de  cetle 
avance,  qui  ne  comporte  plus  actuelleuent 
que  i/2*  la  lb  ;1es  sno\V- whites  moyennes  b&- 
ubBatteM  do  1/2*  &  i*  et  les  bonnes  suints 
<Tun  p!em  i/4d,  mais  les  genres  iourefc  en 
suints  pencbaient  plutflt  en  faveur  de  I'a- 
cheteur. 

Un  ton  meilleur  et  un  leger  refroidisseraent 
des  cours  onf  caracterisS  les  dern  teres  seances 
<Je  la  s£rie. 

Voici  un  tableau  com  para  tif  des  arrivages 
et  des  titrations  de  lames  coloniales  : 


March£  de  Londres 


fietenu  de  dgceqftbre. 

Arrivals  effectifs  p* 
les  cinq  premieres 
sSries. ...... .... 


Consomwation  indi- 
gene  

Exporu*  au  Continent 
Export  eriAmgWque 

Tojtal  vendw... 
Retenu.... 


1898 

Balles 
32.000 


1897 
Balles 


944-000    1-136.000 
9*76.0100    1.146. 000 


J.TI 


m.  ooo     53a.  ooo 

447.000   421.000 

94g.ol  aM& 

27.000  «: 000. 000 


II 


II. 


,.  Tenant  compte  des  laines  en  transit  et  des 
importations  directes,  les  livraisons  toiales 
cowportenlpour  la 

"  1897  1897 

Gonsommation  indigene . .      768.000     792.000 
»  fthtiMriUle     992.000     933.000 

»  9jneiicaine.      57,000,     238.000, 

soit.....  1,817.000  1:963.000 

t  '  f 

Le  tola)  <fcs  fcyraisoos  accuse  done  une  cU- 
romutidn  nettede  146.00G  balles*  i'Angfeterre 
s'&ant  appropri*  2*.«#bt  |'Ani*rftf  ue  tgf  .060 
baltes'cfer&rojils,  et  le  Continent  59.W6  bafles 
deptatf. '■     "    :i       ■ '   "' 

La  prochaine  serie  commencera  le  29  no- 
vemnre,  avec  cloture  le  21  v  de  la  liste  des 
nouveaux  arrivages  admissinies.  Autant  qu'il 
est  perrftis  d^en  juger  4&s  fr  present  te  total 
disnonible  pourra  a'61ev«r  a  environ  170,000 
balles.  " 

La  premiere  s£rie  de  1899  s'ouvrira  le  17 
Janvier,  avec  cloture  de  la  liste  le  9  de  ce 
m&nemofe.        '  '  '  "' 

JTr&J.  Huth  et  Cie,  courtiers. 


tki§on*  view  four  I'tMhchoge 
Qp  cote  au£  100  kil.  : 

Boubafx  nbir  brut  Ifes  100  til.        38  a 
Roubaix  couleur 30 


40 
84 


Houbafx  tafele.     .  • 

Merinos  m616.     •  • 

Fantaisie  claire  •  . 

Fantaisie  lonefe  •  . 

Ptrap  noir.    .    .  . 

p'rap  marron.     .  . 

p^ap  veri,     ♦    .  . 

Flanelle  blanche .  • 
Jerseys  vieux  m£les . 

M^rmos  fhcolore .  . 

Merinos  noir  bfeau  . 

Merinos  n6ir  pas^  . 


i. 


30 

so 

45 
14 
15 
16 
16 

n 

46 
79 

58 


Chiffons  neu/s  pour  Cefalochage 

Roubaix  noir  fin  etg,        le  kil.    1 .60  a  1 .  70 
Roubaix  cduleur,  6\6 
Roubaix  noir,  niter. 
Ca'peline 


Drap  cfe"  dame,  clair 
CneViotte  noire   .  ' 


Drap  noir,  fin  .  .  . 
Drap  MAI*  On  <  :  . 
MfttelaSse,  cnalne,  colon 
Ftanette  Ha»co«.  .  . 
Flanelle  eonleur  .    .    . 

Jersey  et£ 

Jersey  hiyer.  .... 
Cachemfre.'    .     .     .     . 


1.10 

I!  60 

1.25 

93 

78 

1.— 

35 

3.— 
1.50 

1*20 


1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.08 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 


l:w 


7d 


jurisprudence; 

COm  DM  GASSATWN  <ch.  crim.) 
Audience  du  27  mai  1898 

■  l 

&TABLISSEMBNTS  INDUSTRIELS.  —  I80LEMENT  OES 
JVfOTEURS'.  —  PrtOCfcS-VERBAL.  —  Misfe  EN  DRT- 
JiEtJllEl  —  EXCUSE  ILLi^AliE.  —  RELAXE  NON 

Jtfsfmis;  ' 

Le  jnge  de  police  doit  prononcer  une  con- 
damnation  IbrsqiiMl  rtsblle  (Tun  fnrocfcs-verbal 
r6gulier  non  cont^ste,  de  rinspecteurdtjparle 
mental*  du  travai),  que,  malg^  une  mise  en 
d£meure  (faite  conlorme^errt  i  1  article  6  de 
la  loi  du  12  iuiii  18B8  et  basee  aurles  disposi- 
tions lormelles  du'  d&fet  dv  10  mars  1894, 
article  i%%  ler),  le  vblant  *i  motenr  d  gaz 
(fan4  aaMis^emertt  ihdtfettfel  rt^talt  muni 
(fatucui1!  dispo^ifif  pfotetteur,  bien  aufe  le  d^- 
lai  d'un  mois,  accordd  pour  Fex'teution  de  ce 
travail,  fut  ^couie  d^. 

En  relaxant  le  prevenu  par  le  motif  <^ue  1'h 
solement  oompjet  du  ipoteur,  enferme  dans 
une  cage  dontla  clef  n'etait  confiee  du'i  Tou- 
vrier  charge  de  aa  sorveiilance,  rendait  cette 
prescription  ifiulile,Ie  juge  admet  une  excuse 
arbitraire  et  ill£gale. 


i  ••  • 


Cassation,  au  rapport  de  M.  le  conseiller 
P*ifHtop(g,  et  tonfowitoient  aux*  conclusions 
d^'  rf.1 1'avoca^  giiOtW  ^ufeehl  d'ui*  jugetoent 
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du  Tribunal  de  simple  police  de  Valence  en 
date  du  21  juin. 

ASSURANCE  CONTRE  L'lNCENDIE 

Nous  extrayons  du  journal  La  Loi,  le  dis- 

?ositif  ci-apres  d'un  jugement  rendu  par  le 
fibunal  civil  de  Lyon  en  date  du  14  aecem- 
bre  1895  : 

a  Est  dechu  de  tous  droits  a  une  indemnity 
a  raison  du  sinistre  £prouv£  par  lui,  ('assure 

3ui  a  fait  unc  fausse  declaration  sur  la  nature 
es  risques  qu'il  a  fait  garanlir. 

<(  II  doit  en  &tre  ainsi  au  cas  ou  le  b&timent 
assure  etait  d^signe  sur  la  police  cpmraedtant 
conslruiten  ma<?onnerie  et  pis£  et  couvert  en 
tuiles,  tandis  qu'en  r£alit6  ll  resulte  de  l'ex- 
pertise  qu'il  £tait  construit  en  bois,  sauf  les 
murs  mitoyens  et  les  parties  au-dessus  du 
mur  de  cloture  et  qu'il  6tait  couvert  seulement 
en  carton  bitume. 

((  L'assure  encourt  egalement  la  d^cheance 
prononc^e  par  la  police,  par  suite  de  l'exttgg- 
ration  faite  sciemment  et  en  connaissance  de 
cause  du  dommage  resultant  du  sinistre  ». 

La  Cour  d'appel  de  Lyon,  dans  son  audience 
du  18  Janvier  1898,  a  rendu  un  arrtt  confir- 
raant  ce  jugement. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOCIET^S 

Jacquet  et  Chollet,  etoffes  pour  ameublements. 
6  et  8,  rue  Charonne,  a  Paris.  —  6  ans  et  4 
mois.  —  165.000  fr.  —  19  septembre  98. . 

A.  Delahodde  et  Cie,  confections  de  robes  et 
manteaux,  36,  rue  Jacquemars-Gielee,  a  Lille. 

—  10  ans  et  5  mois.  —  80.000  fr.  —  27  aout 
1898. 

Fargues  et  Cie,  tailleurs,  26,  rue  Beau  repairs,  a 
Paris.  —  10  ans.  —  7.000  fr.  —  8  septembre 
1898. 

C.  Jeannet  et  (ils,  draperie,  nouveautes,  confec- 
tions, rue  des  Remparts,  h  Benevent  (Creuse). 

—  5  ans.  —  21.458  fr.  —  3  septembre  98. 
Four 6s  et  Fontanel,   confection  des   costumes 

d'nommes  et  d'enfants,  92,  rue  Judai'que,  a 

Bordeaux.  —  5  ans.  —  5.500  fr.  —  31  mars  98. 

Bonnefon  et  Teillac,  bonneterie,  etc.;  21.  rue  des 

Argentiers,  a  Bordeaux.  —  3  ans.  —  2.000  fr. 

—  11  mai  98. ' 

MODIFICATION   DE  SOClftrt   • 

Les  fils  de  Balas-Dubouchet,  fabricants  de'  tres- 
ses et  lacets,  tissus  et  etoffes,  4  et  6,  rue  Re- 
clusiere,  k  Saint-Chamond  (Loire).  —  La  so- 
ciete  n'aura  plus  pour  objet  que  la  fabrication 
des  tissus  et  etoffes.  —  17  septembre  98. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Em.  Japy  et  Cie,  commission  et  representation 
en  fournitures  d'habillement  a  l'Etat,  a  la  Ville 


de  Paris  et  aux  societes  industrielles,  4  et;  6, 
rue  Hauteville,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M. 
Linol,  28,  boulevard  Saint-Denis.  —  21  sep- 
tembre 98. 

Breton  freres,  laines,  etc.,  a  Perigueux.  —  14 
et  15  septembre  98. 

Balas  freres  fabricants  de  lacets*  tresses,  laines, 
etc.,  au  Monlin-Combat,  commune  d'lzieux 
(Loire).  —  Liquidateurs  :  les  associes.  —  17 
septembre  98. 

Alamagny-Oriol  et  Cie,  fabricants  de  tresses  et 
lacets,  place  de  la  Liberte.  a  St-Chamond.  — 
Liquidateurs  :  les  associes.  —  21  septembre 
1898. 

Castel  et  Patissier  freres,  fabricants  de  tresses  et 
lacets,  au  Creux,  commune  d'lzieux  (Loire).— 
Liquidateurs  :  les  associes.  —  22  septembre 
1898. 

F.  Macabeo,  fabricant  de  lacets,  tresses,  teinture 
des  laines,  a  la  Renaudiere,  commune  deSaint- 
Martin-en-Coailleux  (Loire).  —  Liquidateurs  : 
les  associes.  —  22  septembre  98. 

Vve  Destoop-Delahodde,  robes  et  manteaux  pour 
dames,  36,  rue  Jacquemars-Gielee,  a  Lille.  — 
Liquidateur  :  Mme  Destoop-Delahodde.  —  27 
aotit  98. 

Bader  et  Bernheim,  confections  pour  dames,  9 
et  11,  rue  du  Mail;  a  Paris. •  —  Liquidateur  : 
,  M.  Bader.  —  5  septembre  98. 

Taite  et  Roubalsky,  confections  pour  dames,  33, 
rue  Marbeuf,  a  Paris.  —  1"  octobre  98. 

Swarovsky  et  Cie,  tailleurs  pour,  dames,  10,  rue 
Delaborde,  k  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Swa- 
rovsky qui  continue  seul.  —  15  septembre  98. 

Leon  Sanze  et  fils  afne,  vStements  confectionnes, 
14,  quai  Louis  XVIII,  a  Bordeaux.  —  M.  Sanze 
fils  continue  seul.  —  16  avril  98. 

Bonnefon,  Andneu  et  Teillac,  bonneterie,  etc., 
21  et  23,  rue  des  Argentiers,  a  Bordeaux.  — 10 
mai  98. 

Baradeux  et  Delille,  nouveautes  et  confections 
1,  place  St-Pierre,  a  Saumur.  —  Liquidateur  :, 
M.  Baradeux.  —  1"  septembre  98. 

LIQUIDATIONS    JUDIOAIRES 

Adrien   Gounon,   nouveautes,   au   Pouzin   (Ar- 

dfcohe).  —  23  septembre  .98.  —  Liquidateur  : 

M.  Chalamon. 
*  Pierre-Marie  Lebreton,  tailleur,  8,  place  du  18- 

Octobre,  k  Cb&teaudan.  —  24  septembre  98. 

—  Liquidateur:  M.  Bourgeois. 
Damien  Renard,  tailleur,  a  Villeneuve-sur-Yonne 

(Yonne).  —  24  septembre  98.  —  Liquidateur, : 

M.  Perrier. 

NOMINATION 

Nomination  de  M.  Bourgeois  com  me  seul  liqui- 
dateur de  la.  societe  .A.  Bourgeois,  draperies, 
tailleurs,  8,  rue  des  Charrettes,  a  Rouen..—  H 
septembre  98. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Schweistbal,  tailleur,  56,  rue  Notre-Dame-de- 

Lorette,   a  Paris.  —  30  septembre  98.  —  M. 

Godmer,  syndic.   —  Jugecoinmissaine  :    M. 

Bouruet-Aubertot. 
Jean  Meyer,  tissus,  faubourg  de  Rouen,  k  LoU- 

viersj  —  23  septembre   1898.  —  M.   Pezier, 

syndic. 


—  303  —i 


Dme  Koulik,  tailleur  pour  dames,  48,  rue  Tait- 
bout,  a  Paris.  —  4  octobre  98.  —  M.  Faucon, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Dutreih. 

Fernand  Pelat,  tailleur,  au  Bouscat  (Gironde).— 
27  septembre  98.  —  M.  Lacourrege,  syndic. 

Gauthier,  tailleur,  a  Saint-Sulpice-de-Faleyrens 
(Gironde).  —  94  septembre  98. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Nicolas  Laperouse,  ex-tailleur,  k  Boufarik  (Al- 
gerie).  —  24  septembre  1898.  —  M.  Gaudet, 
syndic. 

.       CLOTURES  POUR  IN8UFFISANCE  D*  ACT  IF 

Ducbamps., tailleur,  li,  rue  Gerando,  k  Paris.— 

31  aout  98. 
Nicolas  Laperouse,  ex-tailleur,  k  Boufarik  (Al- 

gerie).  —  24  septembre  98. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Leon  Marion-Tisserand,  nouveautes,  tissus,  con- 
fections, 65  et  67,  rue  de  la  Liberie,  k  Dijon. 
—  9  septembre  98.-25  0/0  dans  un  mois. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Ernest-Pierre  Cureau,  tailleur.  ci-devant  181, 
boulevard  St-Germain,  puis  81,  rue  des  Saints- 
Peres,  k  Paris.  —  27  septembre  98.  —  Juge- 
commissaire :  M.  Massin.  —  Liquidateur:  M. 
Mai  I  lard. 

REPARTITIONS 

VveGouy,  confections,  au  Temple,  k  Paris.  — 

M.  Ozere,  syndic.  —  1  fr.  60.  _ . 
Tillieu,  tissus,  a  Fives-Lille  (Nord).  -  12  fr.  71 

pour  100  (Unique  repartition). 

SEPARATION   DE  BIENS 

Alfred  Taste,  tailleur,  a  Arcachon  (Gironde),  et 
sa  femme  nee  Teyssedre.  —  5  avril  98. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANgAISES 

Merrier,  nouveautes,  tailleur,  k  Cb&tillon-Co- 
ligny,  successeur  de  Mbnceau-Caroier. 

Andre,  nouveautes,  k  Etampes. 

Valentin  et  Cie,  nouveautes,  17,  rue  Royale,  k 
Orleans,  successeurs  de  Pohu-Boucher. 

Maitre,  nouveautes,  a  Pontoise,  successeur  de 
Vve  Legros-Phalempin. 

Gendre  et  Gesse,  laines,  12,  rue  Ste-Ursule,  & 
Toulouse. 

Payer,  tailleur,  5;  rue  Miromesml,  k  Paris. 

Perle-Liakovitsky,  nouveautes,  25,  rue.  Pierre- 
Picard,  k  Paris. 

Florent,  bonneterie,  9,  rue  de  1'Entonnoir,  k 
Amiens. 

Dme  Bottereau,  confections,  90,  rue  de  la  Li- 
berte, a  Dijon,  successeur  de  Dme  Humbert 

Haustin-Dumont,  nouveautes,  a  Elbeuf  (Seine- 
Inferieure). 

M artel,  nouveautes,  en  gros,  a  Millau,  succes- 
seur de  Plombat  frere  et  soeur. 

Gante  et  Cie,  nouveautes,  k  Montauban. 

Paulhan,  tissus,  5,  place  de  la  Croix-de  Fer,  a 
Montpellier. 

Barbeaux,  nouveautes,  k  Ourscamps  (Oise), 
successeur  de  Guibon-Pavoski. 
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Maraillon,  nouveautes,  k  Saint-ChrLstopbe-en- 
Brionnais  (Sadne-et-Loire). 

Jacquet,  nouveautes,  a  St-Genou  (Indre),  suc- 
cesseur de  Boucheron. 

Jousseaume,  tailleur,  37,  passage  du  Grand- 
Cerf,  a  Paris. 

Vve  de  Saint-Martin,  tissus,  a  Bagnolsrsur-Ceze 
(Gard),  successeur  de  Etienne. 

Montel  et  GouilJard,  nouveautes,  a  Magnac- 
Laval  (Hte-Vienne). 

Vignon,  nouveautes,  k  Valence  (Dr6me). 

Benenson,  tailleur,  9,  rue  Moulins,  a  Paris. 

Picard,  nouveautes,  k  Bray-sur-Somme,  suc- 
cesseur de  Dmes  Poude. 

Thimel-Prevost,  nouveautes,  a  Essonnes,  suc- 
cesseur de  Pierre. 

Dme  Michaud,  nouveautes,  25,  rue  Dumas,  au 
Mans,  successeur  de  Vve  Mathieu. 

Costet,  tailleur,  7,  rue  Ville,  k  St-Etienne. 

Daurat,  tailleur,  6,  rue"Marengo,  a  St-Etienne. 

Faureftls,  tailleur,  96,  rue  Treuil,  a  Saint- 
Etienne. 

Merley,  tailleur,  rue  du  Parvis-Notre-Dame,  a 
St-Etienne. 


Le  G6rant  :  H.  Saint-Denis. 

COMSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  L'XVBUBTBXE  XJLXNXEBE 

LAINEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pe^re  et  fits,  k  Sedan.  —  Sp£- 
ciafye*  de  laioeuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  (lis,  k  Sedan.  —  Laineuses  b  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  T1SSER  ET  METIERS   JACQUABD 

Lechesne,  me  du  Neubourg,  k  fcfbeuf. 

HYORO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils.  k  Sedan.  — 
ffcsorenses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidal£s< 

Fd.  Dehaltre,  6,  rue  d'Oran,  Paris, 

MACHINES  A  YBLOUTER  BT  A  EBOUR1FFER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leciere  et  Darauzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pexe  et  ills,  k  .Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p>re  et  fils,  h  Sedan. — 
Fouleuses  brevetees  S.  G  D  G  Seules  Jo6daille,es 
a  Tex  position  uciverselle  de  1867  ;  six  moueles 
differ ents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES   ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a*  Sedan.  -~  Sp£- 
cialitg  de:  ondeuses  k  deux  cylindres,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pe"re  et  fils,  a  Sedan.  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (spe'ciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  etc  j. 
Tondeuses  doubles  k  table  Qie  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 
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9,   boulevard    Saint-Germain,  9 
PARIS 

0BTEHTIOK4HEGOCIATI0N 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  TRANCE  A  A  L'ETRANGER 

■ 

Recherches  d'antirioriie,  —  Copies  fi- 
de brevets.  —  Marques  de  fabn-  | 
que.  —  Uessins  et  inodeles 
dustriels 
Prix  ttxcs  Gtablis   d'avance. 

Pas  de  faux  frais. 
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POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

F*n4»  en    1884 

Poids  condition rie  des  1895: 14.0O0.Q(ty(U)j> 
Tarif  et  renseignements  sur  demandl 
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CHRONIQUE 

Eibeuf,  le  30  Octobre  1898. 

Malgre  la  douceur  de  la  saison,  les  affaires 
de  detail  oiU  eQ  qaelque  activity  pendant  la 
derniere  quinzaine. 

A  Eibeuf,  la  iabrication  conserve  un  assez 
bon  mouvement. 

Roubaix  est  moins  bien  partage  ;  les  ma- 
nufactories sont  presque  unanimes  4  se  plain  - 
dre  de  la  situation  ;  ils  esperent  une  amelio- 
ration procbaine  ;  en  attendant,  les  ordres 
accepters  par  eux  sont  plutOt  des  sacrifices  que 
des  affaires. 

A  Fourmies,  il  s'esttraite'  trespeu  d'affaires 
en  laines  peignees  pendant  cette  quinzaine,  a 
des  prix  parfois  un  peu  plus  faciles  pour  les 
sortes  merinos  moyennes.  La  situation  devient 
plus  difficile  et  le  chOmage  s'accentue  dans 
les  fa^ons  de  filature.  Les  affaires  en  fils  sont 
restreintes  &  prix  stationnaires.  Les  ordres  en 
tissus  remis  actuellement  viennent  surtoul  de 
Pinterieur,  et  les  menaces  de  greve  arr&tent  la 
solution  de  certaines  affaires,  ce  qui  rend  Pa- 
limentatfon  plus  difficile  que  jamais,  Pexpor- 
tation  faisant  peu  ou  rien. 

A  Mazamet,  la  veote  est  devenue  un  peu 
plus  active.  On  a  constat  aussi  quelques  con- 
firmatious  d'ordrts,  flws  un  peu  moins  im- 


portants  que  d'habitude.  L'article  peigne  con- 
tinue a  jouir  des  favours  de  la  mode,  surtout 
dans  les  belles  etoffes. 

^  Tandis  que  la  temperature  s'abaisse  et  que 
Phiver  approcbe,  les  demar\des  deviennent  de 
plus  en  plus  actives  en  molletons  et  Handles, 
et  les  fabricants  donnent  les  meilleures  nou- 
velles  de  Petat  general  des  affaires  dans  cet 
article. 

Les  divers  genres  unis  noirs  et  bleus  en 
grande  laize,  sont  les  plus  demand^,  surtout 
par  les  grandes  maisons  de  confections,  qui 
eraploient  ces  molletons  pour  les  manteaux  et 
pelerines  bas  prix. 

Pendant  le  mois  de  septembre,  il  a  ite  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  122.602 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.215.187 
kil.  de  laine  Iavee  et  483.573  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive"  3.122.999  kil.  de  peaux 
en  laine  et  91.965  kil.  de  laine  en  suint. 

Voici  le  relevi  des  entries  et  sorties  des 
draps  et  filatures  de  Vienne  ( Isere  )  pendant 
le  premier  semestre  de  Panned  1898  : 

Draperies :  Entries,  67.004  kil.  ;  Sorties, 
1.671.439  kil. 

Filatures  :  Entries,  224.239  kil.  ;  Sorties, 
79.272  kil. 

Ces  resultats,  par  rapport  a  ceux  du  semes- 
tre 1897,  font  reSsortir  : 

Pour  les  draperies,  une  augmentation  de 
1.954  kil.  aux  entries ;  et  une  diminution  de 
10.644  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  filatures,  une  augmentation  de 
18.506  kil.  aux  entrees;  et  une  diminution  de 
66.994  kil.  aux  sorties. 

Une  greve  vient  de  se  produire  parmi  les 
ouvriers  leinturiers  d'Amiens,  au  nombre  de 
900  environ.  Les  douze  teintureries  dela  ville 
chdtnent,  sauf  une  ou  Pon  suit  le  tarif  dit  de 
1893,  dont  les  ouvriers  reclament  Papplieation 
generate. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  exportations 
franchises  des  tissus  de  laine  etabli  mois  par 
mois,  pour  les  aooees  1898, 1897  et  1896  ; 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

Janvier. 

2.413.900 

2.746.200 

2.934.900 

Fevrier. 

2.601.300 

2.688.700 

3.280.500 

Mars  . . 

2.930.200 

2.926.800 

3.156.800 

Avril  . . 

3.231.500 

2.967.100 

8. 716. 800 

Mai.... 

1.131.600 

2.997.300 

1.936.000 

Juin... 

2.011.900 

2.563.100 

2.306.800 

Juillel. 

2.038.400 

2.680.800 

2.393.100 

Aoill... 

2.390.700 

2.334.800 

3.006.600 

Seplmbr. 

2.234.900 

2.377.300 

3.327.900 

Octobre 

» 

2.217.200 

2.740.500 

Swmbre 

i 

2.248.800 

2.237.700 

Deoabrt. 

1 

1.965.600 

1.833.300 

MONTAGE 

Genres  Hitrr 

-1 

630  — 

Designation  des  fUt 

i,  peign 

retors,  nuance  foncee, 

3.300  met. 

au  kit. 

Ourdissage    uni 
[jnce  .4. 
Tissage  uni  Eon 

Ti  sin  it   fund 

iffvjp 

ce  A. 

■"*"■■■  „  "■■ 

Nombre  des  fils : 

■    ••  ■    ■■ 

■   ■■      m   ■• 
■n       ■•■ 

1.980. 

■a  ■ 

H"_- 

130  dailes  au  de- 

■:■:%■.-  % 

ci  metre. 

Bu 

1!  faul  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  I  met.  63. 

Rot:  60  brocbes  au  decimetre. 

Passage  des  (ils  :   2  par  brcchee. 

Relrailau  foulage:  5  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  43. 

Appret  debrouitle. 

Poids  de  fil  digraisse  pour  un  metro  dV-loffe 
flnie  :  0  kil   830. 


Designation  des  fits : 

A,  retors  compose  de  2  tils  au  11.000  metres, 
nuance  foncee,  20  lours  au  decimetre. 

H,  comme  A,  nuance  Claire. 

C,  retors  compost  de  2  fils  au  22.000  met., 
nuances  foncee  et  claire,  40  tours,  deux 
bouts  employes  comme  un. 


:;±t-;£- 


b«±tf.i 


Owrdissage : 

Tissage  : 

1  relors,  C 

1  clair,  B 

1  clair,  /( 

1  retors,  C 

1  (once,  A 

1  fonce,  A 

3  lils.  3  duitos. 

Nombre  des  CIs  :  2.214. 

140  duites  an  decimetre. 

II  faut  18  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  80. 

Rot :  41  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  3  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  relors  C  aux  places 
indique'es. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40, 

Appret  decouvert. 

Poids  de  til  gras  pour  un  metre  d'eloffe 
finie  :  0  kil.  750. 

-  1.632  - 
Designation  des  fils  : 

A,  peigne'  retors,  nuance  (once>,  16.000  met, 
au  kil. 

B,  peigne"  retors,  nuance  claire,  16.000  met. 
au  kil. 

C,  peigne"  relors,  nuance  vive,  16.000  met., 
au  kil. .. 
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Ourdissage : 
,{12fonces,  A 
\\i  clairs,  B 
2  fils,  C 
10  toners,  A 
12  clairs,  II 


Tissage    pareil 


Nombra  des  fils  ; 
..445. 


310  duites  au  deci- 
metre. 


144  lils. 
II  faut  26  lames  combinees, 
Largeur  sur  1c  metier  :  I  met.  65. 
Rot:  55  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  C  aux 

places  indiquees. 


—  806  - 


Retrait  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  mfctre  40. 

Appr6t  ddbrouillfi. 

Poids  de  fil  ddgraisse  pour  un  metre  d'etoffe 
finie  •  0  kil.  750. 


Nota.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demande  parlicu- 
liero  et  con t re  retribution  de  3  francs  50  par  hvraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'etoffe  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.   B. 


RAPPORTS  TRIMESTRIELSBELGES 

Fits  cardts.  —  Rien  de  bien  saillant  a  si- 
gnaler dans  la  marche  de  la  filature  de  laines 
cardies  pendant  ie  33  trimestre  sous  revue. 

Gomme  pendant  le  premier  semestre  de 
1898,  l'alimentation  de  nos  usines  a  dte  in- 
sufiisante,sanscependant  que  Ton  puisse  con- 
siderer  Petat  actuel  comme  une  aggravation 
de  la  situation  des  premiers  mois.  II  semble, 
du  reste,  que  le  beau  temps,  ou  lorsque  notre 
voisin  reprenait  le  travail  de  nuit  nous  pou- 
vions  nous  altendre  la  m£me  semaine  a  de 
fortes,ddsignations,  ait  pour  jamais  disparu. 
Le  carde  devient  d'une  vente  de  moins  en 
moins  courante,  si  bien  qu'aujourd'hui  on 
apprend  sans  le  moindre  etonnement  aue  tel 
iilateur  a  double  ses  heures  de  travail  le  jour 
mGme  ou  tel  autre  reduisait  les  siennes  de 
moitie.  Dans  ces  conditions,  il  est  difficile  de 
se  faire  une  opinion,  mfime  approximative,  de 
la  production  de  nos  filatures  sans  consulter 
le  releve  des  expeditions  vers  le  Royaume- 
Uni. 

Nous  y  avons  cnvoye  ce  Irimestre  environ 
838.000  kil.contre  931.000  kil.  pendant  les 
trois  mois  prdcedents.  Gertes,  il  est  regrettable 
de  constater  une  nouvelle  diminution  de 
73.000  kil.,  mais  ne  perdons  pas  de  vue  que  ( 
cette  periode  de  vacances  est  la  plusmauvaise 
de  l'annee  pour  la  Grande  Bretagne,  etconso- 
lons  nous  un  peu  (car  nous  avons  besoin  de 
Uaume  sur  nos  blessures)  en  remarquant  que 
cfe  total  constitue  une  augmentation  de  56.000 
kil.  sur  le  Irimestre  correspondant  de  1897. 

.  Malheureusement,  si  noire  production  a  ete 
reduite,  nos  benefices  TauronUte  plus  encore. 
La  mauvaise  marche  des  affaires  a  Iaisse  ine 
xecutes  et  nous  force  a  livrermaintenantseu- 
lement  beaucoup  de  contrats  passes  a  des 
prix  qui  constituent,  vu  les  cours  acluels  des 
matieres  premieres,  de  fortes  perles  aux  fila 
teurs  depourvus  de  marchandises.  Pour  les 
rares  nouveaux  ordres,  l'avance  n'a  jamais 
non  plus  et£  en  rapport  avec  la  hausse  des 
aines. 


Gontrairement  a  ce  que  nous  avions  con- 
stale  a  differentes  reprises,  les  filateurs  en 
chambres  semblent  plus  encore  que  les  fila- 
teurs avec  materiel,  avoir  souffertde  ('absence 
de  demande  en  card6 .  Nous  atlribuons  ce 
changement  de  rdles  a  Pextraordinaire  ralen- 
tissement  des  affaires  avec  le  continent  en 
general  et  le  pays  en  particulier. 

Prives  de  leur  principale,  pour  ne  pas  dire 
de  leur  seule  clientele,  les  fac-onniers  ontchA 
me  pendant  des  jours  et  des  semaines  enti- 
res ;  aussi  voyons  nous  venir  avec  apprehen- 
sion le  moment  ou  ces  auxiliaires,  si  utiles 
dans  les  moments  de  presse,  auront  tout  a  fait 
disparu  de  la  place. 

Fits  petgnfa.  —  Pour  donner  une  apprecia- 
tion sur  la  marche  de  nos  affairrs,  il  faut  en- 
visager  st'parement  les  deux  industries  utili- 
sanl  specialemenl  nos  produits :  la  fabrication 
de  tisius  pour  hommes  et  la  fabrication  d'ar- 
tides  bonneterie. 

La  premiere  a  traverse  une  periode  d'affai- 
res languissantes  telles  qu'elles  se  presentent 
habituellement  pendant  le  cours  du  3*  trimes- 
tre, epoque  inlerm^diaire  entre  les  deux  sai 
sons  de  l'annee.  Pour  c*tte  raison,  cette  clien 
tele  nous  a  procurd  une  occupation  mediocre. 

Par  contre,  les  fabricants  d'articles  bonne* 
terie,  secondes  par  une  bonne  demande  de 
leurs  specialites,  ont  remis  des  ordres  suivis : 
grace  a  cette  branche  ,  nos  6tablissements 
n'ont  gufcre  diminud  leur  production,  que 
nous  estimons  snperieure  a  cclle  de  l'annee 
derniere  k  pareille  Epoque. 

Dans  les  articles  bonneterie  plus  encore 
que  dans  les  articles  pour  tissus,  nos  voisins, 
pour  activer  un  materiel  trop  considerable  en 
egard  a  la  consommalion  indigene,  nous  font 
une  concurrence  acharnee.  Les  matieres  pre- 
mieres se  sont  maintenues  a  des  prix  trfcs  Ale- 
ves, mais  k  cause  de  la  trop  forte  concurrence, 
il  n'a  pas  die  possible  de  mettre  les  prix  de 
vente  en  rapport  avec  les  cours  de  la  laine. 
Les  affaires  conclues  pendant  le  3°  trimestre 
se  sont  traitdes  avec  les  majorations  signalees 
dans  le  rapport  precedent. 

Lavage  et  dpaUtage.  —  Les  sorabres  provi- 
sions que  nous  emettions  &  la  fin  du  2*  tri- 
mestrfe  de  cette  annee,  ne  se  sont  malheurfeu- 
sement  que  trop  nSalisees. 

La  plupart  de  nos  etablissements,  k  quel- 
ques  rares  exceptions  prfes,  ont  chdmfc  non 
seulement  la  nuit  mais  aussi  le  jour,  pendant 
une  bonne  partie  de  ce  3e  trimestre. 

La  principale  alimentation  a  £te  fournie 
par  les  dechels  de  peignage,  les  laines  ont 
presque  entierement  fait  defaut. 

Les  ventes  de  laines  a  Londres,  pas  plus 
quecellesa  Anvers,  tenues  pendant  ce  tri- 
mestre, n'ont  gu£re  apporte  que  des  charfre- 
menls  iosignifiants,  en  egard  aux  tosoins  des 
machines. 
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La  roauvaise  marche  des  filatures  de  laine 
cardee  ne  s'&ant  pas  amelior^e,  nous  n'avons 
pu  nous  alimentcr  davantagc  de  ce  cdte. 

La  penurie  des  laines  et  les  hauls  prix  du 

FK'igne,  sont  les  principales  causes  de  ce  ma- 
aise. 

Nous  n'avons  guere  d'espoir  de  voir  s'ame- 
liorercetle  situation  penible,  avant  les  nou- 
veaux  arrivages  des  pays  producteurs.  Elle 
peut  done  malheurcusement  durer  jusquc 
vers  la  (In  de  cette  anndc. 

Puissions  nous  a  cette  epoque,  voir  une 
alimentation  plus  reguliere  ranimer  nos  ef- 
forts. 

Nous  ne  pouvons  cependant  clore  ce  rap- 
port, sans  constater  combien  nous  avions  rai- 
son,  lorsque  nous  deplorions  la  situation  qui 
serait  faite  a  notre  Industrie  par  le  nombre 
exagere  d'usines  installs  ou  agrandies  pen- 
dant ces  quelques  dernieres  annees. 

Les  exportations  de  Parrondissement   de 
Verviers  pour  les  Etats-Unisd'Amdrique  pen 
clant  le  troisteme  trimestre  1898  se  sont  ^le- 
vees &  152.114  fr.  55  pour  les  draps  et  etoffes 
et  a  67.069  fr.  pour  les  peaux  de  moutons. 

(  Chambre  de  Commerce  de  Verviers). 


RAPPORTS  CONSULAIRES  BELGES 


BARCELONE. 


INDUSTRIES  TEXTILES 


la  beauts  du  coloris  et  dignes  de  lutter  aveo 
les  produits  les  plus  parfaits  de  Pespece. 

En  Catalogne,  Pinaustric  laini&re  travaille 
avec  227.287  broches  et  6.428  metiers,  dont 
2.000  a  la  Jacquard,  1.200  mecaniques  et  les 
autres  a  la  main  ;  elle  produit  des  draps  et 
des  etoffes  pour  hommes  et  femmes,  depuis 
les  qualites  les  plus  ordinaires  jusqu'aux  plus 
fines  el  on  emploie  les  laines  indigenes,  les 
exoliques  et  parfois  aussi  la  laine  artificielle. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verviers ). 


L'ioduslrie  des  ills  et  lissus  vient  en  pre- 
miere ligne  par  les  capitaux  considerables 
qu'elle  emploie  et  le  nombre  de  bras  qu'elle 
occupe;  e'est  celle  dont  les  produits  s'ecoulent 
le  plus  facilement  dans  la  peninsule  ainsi 
qu'aux  colonies.  Cependant,  nulle  part,  elle 
n'a  pris  autant  d'extension  que  dans  cette 
province ;  Barcelone  et  ses  anciens  faubourgs, 
mamlenant  annexds,  de  San  Martin  de  Pro- 
vencals, San  Andres  de  Palomar,  Gracia  et 
Sans,  les  populeuses  viMes  de  Sabadell,  Tar- 
rasa,  Manresa,  Matard,  Villanueva  y  Geltru, 
(Jranollers,  Igualada  et  beaucoup  d'autres, 
sont  remplis  de  manufactures  de  cette  esp&ce. 
Quelques-unes  occupent  des  edifices  monu- 
mentaux  el  les  principales  produisent  Pdlec- 
tricite  necessaire  a  leur  usage.  Les  100.000 
ouvriers  pereevant  un  salaire  journalier  d'en- 
viron  300.000  pesetas,  auxquels  elles  procu- 
rent  du  travail,  donnent  une  ideede  lagrande 
importance  de  cette  industrie.  L'essor  qu'elle 
a  pris  est  d'autant  plus  remarquable  qu'elle 
est  restee  stationnaire  dans  le  resle  du  pays. 

On  fabrique  les  tissus  de  tous  genres,  or- 
dinaires et  fins,  en  colon,  laine,  soie,  lin, 
chanvre  et  jute  ;  Pimpression  sur  to'les,  ar- 
rivee  &  un  tres  haut  degre  de  perfection,  offre 
touted  les  saisons  a  la  vente  des  collections 
riches  et  varices,  remarquables  par  le  dessin, 


ALLEMAGNE 


Hambourg.  —  A  Pencontre  de  la  plupart 
des  autres  industries  allemandes,  Pindustrie 
textile  se  plaint  de  traverser  une  crise.  Les 
resultats  du  premier  semestre  de  Pannee  cou- 
rante  restent  sensiblement  au-dessousde  ceux 
obtenus  pendant  le  semestre  correspon  iantde 
1897. 

D'apres  les  chiffres  publies  par  la  Zeitsch- 
rijt  fur  die  Textil  Industrie,  Pexportation  des 
articles  de  coton  presente  une  difference  en 
moins  de  32  0/0  ;  celle  des  articles  de  fil  de 
15  0/0  et  celle  des  articles  de  laine  de  10  0/0. 

Cette  situation  inspire  des  inquietudes  et 
provoque  de  nouvelles  tentatives  pour  acque- 
rir  des  marches  encore  neufs.  Le  journal  spe- 
cial que  je  viens  de  citer  engage  les  fabricants 
&  tourner  leurs  vues  vers  PEgypte,  en  raison 
des  debouches  qui  ne  manqueront  pas  de 
s'ouvrir  dans  ce  pays  par  le  fait  de  la  conqufite 
du  Soudan. 

E.  Cor, 

Consul  de  France. 


Leipzig.  —  La  fabrication  des  draps  et  des 
tissus  de  laine,  qui  est  une  des  grandes  indus- 
tries du  Vogtland,  se  plaint  beaucoup  de  la  di-£ 
minution  des  affaires.  Les  rapports  avec  Pe- 
tranger  ont  ete  moins  actifs  et  Pexportation 
pendant  le  premier  semestre  de  eel  exercice 
a  beaucoup  baisse.  Si  on  serapporte,  en  effet, 
aux  releves  douaniers,  on  voit  que  la  vente  de 
PAIIemagne  enliere  n'a  ete  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  1898  que  de  99.515  doubles 
quintnux  evalues  a  65.220.000  marks,  (juand, 
en  1897,  elle  avait  ete  pour  la  m6me  epoque 
de  118.817  doubles  quintaux,  eslimes  77  mil- 
lions 875.000  marks,  soil  un  recul  de  19.302 
doubles  quintaux  et  de  12.655.000  marks. 

Ce  recul  provient  surioutdu  ralentissement 
des  affaires  dans  les  Etats-Unis  :  de  22.929 
doubles  quintaux,  les  envois  des  Allemands  a 
cette  republique  sont  tombdsa7.860,  soit  une 
difference  de  15.069  doubles  quintaux  en 
moins  pour  le  premier  semestre  de  cette 
innfe. 
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Quant  aux  achats  de  la  France,  ils  ont  £ga~  I 
lement  un  peu  diminue  dans  les  six  premiers  ? 
mois  de  cet  exercice  :  ils  n'ont  et6  que  de 
3.014  doubles  quintaux,  quand,  en  1897,  pen- 
dant la  m£me  periode,  ils  avaient  ete  de  3.227 
doubles  quintaux. 

Marquis  d'Hericocrt, 

Consul  (Untral  de  France. 


SUISSE 


Zurich.  —  On  lit  danc  1c  compte-rendu  des 
travaux  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Zurich  : 

INDUSTRIE    DE    LA    LAINE 

a)  Filature  de  peignfa.  —  Pour  cette  bran- 
che  d'induslrie,  Pannee  1897  n'a  pas  ete  tr&s 
favorable.  Bien  que  les  pertes  qu'on  prlvoyail 
ne  se  soient  pas  r^alisoes,  les  prix  sont  tombes 
n£anmoins  a  un  niveau  extn>mement  bas  et 
souvent,  m£me  en  faisant  de  tres  grandes 
concessions,  on  n'est  pas  arrive  a  trouver 
acheteur. 

Presque  toutes  les  usines  avaient  de  gran- 
des provisions  de  files  el  ont  ele,  par  suite, 
forcees  de  red u ire  leur  travail.  C'est  ainsi  que 
le  syndicat  des  filateurs  de  peignes  allemands 
avail  decide,  en  fevrier,  de  reduire  la  produc- 
tion de  10  0/0.  Cetle  decision  est  restee  en 
vigueur  jusqu'a  la  fin  de  Pan  nee  et  a  eu  des 
consequences  sur  un  ensemble  de  1.300.000 
fuseaux. 

Bien  que  les  prix  de  la  laine  ait  (He  en  de- 
cembre  le  mfrne  qu'en  Janvier,  Pannee  a  cld- 
tur6  avec  une  baisse  de  30  a  40  0/0  sur  les 
files  meme ;  la  hausse  causee  sur  le  marche  de 
Londres  par  Penchere  des  laines  de  septembre 
est  restee  sans  ellet  sur  leur  cours.  Les  fila- 
ont  eu  beau  clever  leurs  prix,  ils  n'ont  pu 
vendre  et  ont  du  reprendre  les  cours  ante- 
lie  urs. 

Les  filateurs  de  peignes  suisses  sont  mal- 
heureusement  presque  tous  des  exporlateurs, 
et,  dans  la  situation  actuelle,  Pavenir  ne  leur 
paraft  pas  precisement  favorable. 

b)  Fabrication  du  drap.  —  L'annee  a  ete 
assez  bonne  pour  les  draps,  bien  qu'un  hjver 
doux  ait  nui  aux  achats.  En  tout  cas,  si  cette 
industrie  parait  prospurer,  e'est  a  Pexposition 
de  Gen&ve  quVlle  le  doit  ;  celle-ci  a,  en  effel, 
donne  une  nouvelle  vigueur  a  la  fabrication 
national*. 

Les  draps  militaires  n'ont  pas  donne  de  re- 
sultals  lucratifs,  par  la  raison  que  la  produc- 
tion en  est  beaucoup  plus  forte  que  la  con- 
sommation.  lis  sont  tous  exclusivement  fa- 
briques  en  Suisse,  sauf  les  draps  tPolIiciers  qui 
en  partie  viennent  de  Petranger.  Mais,  m6me  I 
pour  ceux-ci,  on  peut  prevoir  le  moment  ou,J 


gr&ce  aux  efforts  des  fabricants  suisses,  ils 
pourront  6tre  confectionnes  dans  noire  pays. 

L'industrie  des  couvertures  de  laine  s'est 
tres  developp£e  et  serail  en  etat  de  fournir  a 
la  consommation  de  la  Suisse  entiere.  Cet  ar- 
ticle est  peu  protege  par  les  tanfs,  tandis  que 
ceux  des  pays  voisins  sont  pour  le  moins  six 
ou  sept  fois  plus  forts. 

La  vente  aes  draps  diminue  de  plus  en  plus, 
en  revanche  la  confection  Rationale  et  Stran- 
gle prend  chaque  jour  un  nouvel  essor.  La 
confection  nationale  surtout  a  fait  de  remar 

auables  progrte  en  ce  qui  concerne  la  qualite 
e  la  matiere  premiere  employee,  alorsque  la 
confection  etrangere  continue  a  se  servir  de 
prtterence  de  mauvais  produits. 

c)  Teinturerie  et  outillage.  —  Ces  deux 
branches  de  Pinduslrie  des  etoiles  ont  eu  une 
existence  preCaire  au  cours  de  Pannee.  Elles 
ont  souilert,  comme  toutes  les  petites  indus- 
tries subordonnees  a  une  plus  grande,  du 
manque  de  regularity  et  de  quantite  dans  le 
travail.  Aussi,  malgre  une  importation  d'elof- 
fes  de  laine,  pour  une  valeur  de  plusieurs 
millions  de  francs,  il  n'a  pas  ete  cree  de  nou- 
veaux  tissages  et  ceux  qui  exislaient  n'ont  pas 
augment^  leur  production. 

On  sait  que  Poutillage  national  est  aussi 
bien  organise  que  celui  de  Petranger  et  qu'on 
ne  recule  devant  aucun  sacrifice  pour  le  tenir 
a  mSme  de  faire  concurrence  aux  produits  des 
autres  pays. 

Quant  k  la  situation  ouvriere,  son  fetat  de- 
favorable  aurait  presque  rendu  ndcessaire  une 
liquidation  des  grandes  usines.  Seule,  Pespe- 
rance  en  une  production  plus  considerable  par 
Padjonction  de  nouveaux  tissages  et  en  la 
conclusion  de  traites  commerciaux  plus  favo- 
rables  ont  determine  les  industriels  a  resister 
et  &  consentir  des  sacrifices. 

Jacquemin, 
Consul  General  de  France. 


LE  COMMERCE  ANGLAIS 
ET  LES  VOYAGEURS  DE  COMMERCE 

Dernierement  s'est  tenu  Passembleeg£n£rale 
PUnion  des  Voyageurs  de  Commerce  anglais, 
laquelle  compte  17.000  membres.  A  cette  as- 
semble*; ont  et£  examinees  les  causes  de  la  di- 
minution relative  du  commerce  exterieur  de 
PAngleterre  ;  ilnousaparu  int^ressanl  dit 
la  Heforme  Economique  de  relever  quelques- 
unes  des  remarques  qui  ont  et6  failes  a  ce 
sujet,  a  propos  du  rtile  que  peuvent  jouer  les 
voyageurs  de  commerce  dans  cette  lutle  pour 
le  premier  rang,  que  PAngleterre  a  occupe  si 
longtemps  et  sans  conteste,  el  qu'elle  semble 
de  plus  en  plus  perdre  au  profit  d 'autres  na- 
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tions,  a  la  t6te  desquelles  Passembtee  en  ques- 
tion a  plac£  PAllemagne. 

Le  commerce  interieur,  at  on  dit,  laisse  peu 
a  d^sirer,  mais  il  n'en.est  pas  de  m&me  du 
commerce  d'exportation,.  qui  recule  de  plus  en 

f>lus.  Autrefois,  il  n'etait.  pas  n&essaire  de 
aire  Particle  en  faveur  des  marchandises  an- 
glaises,  et  jamais  la  designation  du  «  produit 
anglais  »  n'avait  manque  son  effel  sur  Pache- 
teur  Stranger.  Malheureusement,  Pexp6rience 
a  demontre  que  celte  Etiquette  6tait  plus  nui- 
sible  qu'avantagcuse,  el  des  marchandises 
portant  1'indication  :  «  Made  in  Germany  », 
ou  «  Made  in  France  »,  ont  plus  de  succes 
que  les  premieres,  quand  mGmes  elles  sont  de 
quality  inferieure  et  d'un  prix  plus  £leve. 

C'est  que,  a  t-on  ajout£,  le  voyageur  etran- 
ger  s'entend  mieux  a  presenter  ses  marchan- 
dises et  a  obtenir  des  ordres  du  client.  Le 
marchand  allemand,  en  particulier,  offre  ses 
articles  dans  la  langue  de  Pacheteur  ;  il  n'6- 
pargne  pas  sa  peine  et  fait  tous  ses  efforts 
pour  enlever  un  ordre,  quelque  insignifiant 
qu'il  soit :  Pimportant  pour  lui  c'est  de  crger 
une  relation,  certain  qu'elle  ne  fera  que  s'affir- 
mer  avec  le  temps,  une  fois  qu'on  se  trouvera 
en  presence  de  sa  marchandise. 

«  Le  voyageur  anglais  se  comporte  tout  au- 
trement.  D'abord,  il  est  desservi  par  sa  situa- 
tion d'insulaire  qui  Pisole  du  reste  du  monde 
et  qui  lui  fait  croire  qu'il  n'a  pas  besoin  des 
autres  :  il  n'apprend  pas  les  langues  etrange- 
res.  Ensuite,  avant  de  se  mettre  en  route,  il 
ne  se  donne  pas  la  peine  d'etudier  les  coutumes 
des  autres  contrees  et,  quand  il  s'agit  de  ven- 
dre  ses  marchandises,  il  se  comporte  a  Pan- 
cienne  mode  :  «  Prenez-les  ou  laissez-les  ». 
Dans  ces  conditions,  il  ne  servirait  de  rien  que 
le  (iouvernement  anglais  ouvrit  au  commerce 
des  ports  Strangers  ;  ce  seraient  des  maisons 
allemandes  qui  viendraient  s'y  elablir  a  Pom- 
bre  du  drapeau  anglais  et  porteraient  ainsi 
prejudice  au  commerce  britannique. 

«  L'Allemand  possede  une  disposition  toute 
particuliere  pour  se  plier  aux  habitudes  des 
pays  etrangers,  ainsi  que  le  prouvent  les 
nombreuses  maisons  allemandes  etablies  a 
Hong  Kong,  dans  les  Detroits,  dans  toutes  les 
colonies  britanniques,  et  a  Londres  mGme,  au 
coeur  du  pays.  Ce  serait  le  cas  de  citer  le  pro- 
verbe  anglais:  «  Un  habile  a  b&ti  une  maison, 
mais  un  plus  habile  s'y  est  elabli  ». 

Commc  conclusion,  Passemblee  des  voya- 
geurs  de  commerce  a  reconnu  que  le  temps 
r»ressail,  el  qu'il  fallait  s'efforeer  de  regagner 
le  terrain  perdu,  si  le  commerce  britannique 
ne  voulail  pas  eprouver  un  nouveau  recul. 

Ces  constatations  ont  depuis  longlemps  ote 
failes  en  France  et  par  nos  agents  consulages 
a  Petranger.  Bien  que  nous  n'ayons  pas  a  nous 
plaindre  de  notre  exportation  aepuis  quelques 
annees,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  croire 
que  nous  n'avons  plus  d'efforts  a  tenter,  et 


c'est  pour  ce  motif  qu'il  est  bon  de  savoir  ce 
qui  se  dit  et  se  fait  chez  nos  voisins,  afin  de 
n'Stre  pas,  un  beau  jour,  pris  au  ctepourvu 
par  excfcs  de  con  fiance  en  nous-m&mes. 


RUSSIE 

Commerce  des  articles  en  laine  tricotis. 
Gilets  de  chasse  et  gilets  marins.  —  Ces  articles 
ne  peuvent  concourir  ici  avec  les  produits  in- 
digenes se  fabricant  a  Saint  P&ersbourg  et 
a  Moscou,  pour  un  prix  d'un  bon  marche  ex- 
cessif  et  qui  sont  portes  seulement  par  les 
paysans  (moujiks). 

Les  droits  d'entree  en  Russie  sur  ces  arti- 
cles sont  tres  elev^s  ct  depassent  mGme  le 
coilt  de  la  marchandise  elle-mfcme,  ce  qui  rend 
toute  affaire  impossible. 

Les  prix  au  detail  varient  entre  1  r.  50  et 

3  r.  50  soit  au  cours  de  266  fr.  pour  100  r.  de 

4  fr.  a  9  fr.  30. 

II  convient  de  remarquer  que  la  main-d'oeu 
vre  codte  relativement  meilleur  marche  qu'en 
France. 

Articles  en  laine  pour  vdlocipedistes.  —  Cet 
article  a  deja  etg  copte  par  la  Russie  sur  des 
modeles  etrangers,  mais  n'est  pas  encore  ar- 
rive a  un  degr6  de  perfection  suffisante  pour 
eviter  la  concurrence  allemande  qui,  depuis' 
deux  ans  deja,  inonde  le  march£  russe  de  ses 
produits. 

Voici,  approximativement,  les  prix  au  de- 
tail qui  sont  pratiques  ici  pour  ces  articles  : 

Pantalons  :  5  r.  soit  au  cours  de  266: 
13  fr.  30. 

Chemises  (maillots)  :  4.50,  5  et  6  r.  au 
cours  de  266 :  11  fr.  95,  13  fr.  30,  15  fr.  55. 

Bas  :  1  r.  90  soit  au  cours  de  266:  5  fr.  05. 

Ceintures  :  2.50  et  4  r.  soit  au  cours  de 
266  :  6  fr.  65  et  10  fr.  65. 

Droits  d'entrie.  — -  Les  droits  de  douane  sont 
les  suivants  : 

Pour  tout  articles  en  laine  confectionn£  ou 
tricote  60  kop.  la  livre  russe,  soit  au  cours  de 
266: 

3  fr.  99  le  kilog.  fran^ais. 
50  0/0  agio  2  fr.  »»  — 

5  fr.  99  prix  d'entrfe  du  kilog. 
francais. 

Condition  de  paiement.  —  Les  termes  de 
paiement  sont  de  4  a  6  mois  contre  accepta- 
tion avec  ou  sans  escompte,  suivant  le  mode 
du  fabricant. 

Com  me  on  le  voit  par  les  renseignements 
qui  precedent,  la  Russie  n'offre  pas  un  champ 
d'activite  bien  grand  pour  les  gilets  de  chasse 
et  gilets  marins.  Les  articles  en  laine  pour 
velocipedes  offrent  au  contraire  une  chance  de 
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rfassite  beabcoup  plus  grande  parce  qu'ils 
s'adressent  a  une  clientele  choisie ;  il  importe 
de  remarquer  toutefois  que  les  maisons  alle- 
mandes  se  sont  forlement  iraplantees  pources 
produits  dans  toute  la  Russie. 

( Maurice  Hesse,  Conseiller  du  Commerce 
exUrieur  &  Saint- Pitcrsbourg ). 


TURQUIE 

Salonique.  —  Le  mouvement  commercial 
de  la  place  de  Salonique  a  die  plus  important 
en  1897  que  pendant  les  annees  precedentes. 

Tissus  divers.  —  Les  tissus  de  coton  impri- 
mis et  unis.  les  diverses  quality  de  toiles  et 
les  tissus  de  laine  sont  pour  la  plupart  de 
provenance  anglaise.  L'Angleterre,  TAulriche, 
la  Suisse  et  l'Allemagne  fournissenl  les  tissus 
de  laine  cardie  et  de  laine  peignee,  ainsi  que 
les  draps  pour  v6tements.  Quant  a  la  France, 
elle  importe  encore  quelques  tissus  legers  de 
laine  et  des  draps,  mais  en  petite  quantite.La 
valeur  totale  de  l'importation  deces  divers  ar- 
ticles a  et<*  en  1897,  d'environ  5.000.000  de 
francs.  Les  soieries  sans  melange,  les  tissus 
de  soie  et  colon  ;  faille,  reps  damasse,  pekin 
broch£,  armures,  etc.,  moires,  satin  velours, 
etoffes  de  fantaisie  et  rubans  viennent  d'ltalie, 
de  Suisse  et  de  France. 

Fits  divers.  —  On  a  importe  en  1897  malgre 
la  fabrication  locale  environ  320.000  paquets 
de  fils  de  provenance  anglaise,  allemande,  ita- 
lietine,  beige  et  atitrichienne.  La  vateur  de 
Timportation  a  etd  de  4.000.000  de  francs  en- 
viron. 

DUBREUIL, 

Girant  du  Consulat  de  France. 


NOUVELLE-GALLES  DU  SUD 

(  Suite  ) 

Le  nombre  de  balles  de  laine  vendues  a 
Sydney  a  subi  une  diminution  depuis  quel- 
ques annees,  mais  est  encore  de  beaucoup  su- 
p6rieur  au  nombre  de  balles  vendues  a  Mel- 
bourne, le  tableau  ci-dessous  le  prouve.  Si  la 
colonie  pouvait  avoir  de  bonnes  saisons,  nul 
doute  que  la  situation  de  Sydney,  comme 
marchd  de  laine,  ne  devienne  encore  plus 
importante  : 

Balles  vendues 
Annees  &  Sydney 


1887-88 
1888-89 
1889-90 


145.000 
200.000 
235.000 


1890-91 
1891-92 
1892-93 
1893-94 
1894-95 
1895-96 
1896-97 


230.000 
278.387 
362.365 
401.173 
425.135 
415.538 
401.048 


837.362  balles  ont  ete  vendues,  pendant  la 
saison  1896-97,  dans  les  colonies  australien- 
nes  dont  401.048  balles  a  Sydney,  231.292 
balles  a  Melbourne,  92.125  balles  en  Nouvelle- 
Z&ande,  79,093  balles  a  Geelong  et  63  804 
balles  &  Adelaide. 

Les  ventes  de  laines  qui  se  tiennenl  a  Syd- 
ney sont  de  plus  en  plus  frequences.  Le  grand 
nombre  d'acheteurs  de  loutes  les  parties  du 
monde,  notamment  du  continent,  demontre  a 
l^vidence  qu'ils  trouvent  avantage  a  acheter 
sur  le  marche  local.  Rarement  une  saison  se 
passe  sans  qu'unou  plusieurs  agents  viennent 
s'ajouter  au  nombre  des  (irmes  etablies  ou  re- 
presentees a  Sydney.  La  vente  d'une  quantite 
aussi  considerable  de  laine  n'est  pas  sans 
causer  quelque  alarme  a  Londrcs,  mais  les 
producteurs  obtiennenl  de  meilleursprix  pour 
leur  marchandise  et  la  realisent  plus  rapide- 
ment  en  la  vendant  a  Sydney ;  e'est  pourquoi 
ils  se  declarent  en  faveur  du  marche  local. 

On  peut  dire  ou'il  y  a  environ  vingt  ans, 
les  laines  australiennes  dcslinees  a  l'Europe 
passaient  toutes  par  Londrcs,  tandis  qu'en 
1896,  les  envois  directs  au  continent  europeen 
atteignaient  deja  73.175.615  lignes  anglaises, 
valeur  2.372.729  livres  sterling. 

Les  donnees  suivantes  relatives  a  l'annee 
finissant  le  31  decembre  1896  font  ressortir  la 
preference  donnee  aux  laines  en  suint  sur  les 
laines  lavtes ;  le  Japon  est  seul  a  faire  excep- 
tion a  la  r&gle  g6n£rale  : 


Destination 


Victoria 

Queensland 

Australie  du  Sud 
Royaume  Uni. . . 

Hong-Kong 

Inde 

Belgique 

France 

Allemagne 

Italic 

Japon 

Etats-Unis 


Total 


Destination 


Victoria 

Queensland 

Australie  du  Sud 


Laine  en  suint 
Livres  anglaises 

57.201.016 

256.8:6 

15.467.043 

84.223.355 

20.212 

223 

10.108.074 

25.127.801 

47.999.743 

99.426 

30.226 

3.456.954 

223.590.890 

Laine lavee 
Livres  anglaises 

4.395.876 

138.536 

3.150.566 


—  Mft  — 


Tasmania.... 
Royaume-Uni 

Canada 

Inde 

Belgique 

France 

Allemagne . . . 

Japon 

Etats-Unis. . . 


Total.... 
Laine  en  suinl. 

Ensemble 


900 

29.842.739 

100 

100.952 

2.235.179 

6.225.670 

1.779.722 

439.290 

142.822 

48.442.372 

223.590.890 

272.033.262 


(  Chambre  de  commerce  de  Verviers  ). 


LE  COMMERCE  DES  T1SSUS  A 
RIO  DE  JANEIRO 

Rio  de  Janeiro.  —  Un  des  articles  les  plus 
interessants  &  etudier  de  ('importation  (Hran- 
gere  est  Tarticle  connu  sous  le  nom  de  Fa 
zendas  et  irmarinhos  (tissusdetoutessortes, 
passementeries  et  mercerie). 

Ces  sortes  de  marchandises  constituent  une 
branche  de  commerce  particulifcrement  consi- 
derable, rfpartie  entre  un  grand  nombre  de 
maisons  de  gros,  demi  groset  detail,  tant  br£- 
siliennes  qu'&rangfcres. 

Laines  et  lainages.— Les  8.935  contos  d'ar- 
ticles  laines  et  lainages  importesaRio  se  sont 
repartis  comme  suit  d'aprfcs  la  provenance : 


Provenance  anglaises.- 

—  allemande 

—  fran^aise 

—  beige 

—  diverse  

1  olal ........ 


Contos 

4.162 
2.425 
2.055 
218 
65 

8.935 


Comme  on  peut  le  constater,  le  produit  an- 
glais continue  a  dominer  ;  mais  avec  une  su- 
periority moins  ecrasante  que  pour  les  colon- 
nades :  il  ne  repr£sente  que  le  450/0  environ 
des  entries. 

1°  Voici  du  reste  les  articles  laines  et  lai- 
nages pour  lesquels  la  provenance  anglaise 
est  maftresse  du  marche  ou  occupe  le  premier 
rang.  —  Laine  brute  et  cardee.  —  100.000 
kilogrammes  et  55  contos  d'Angleterre  et 
41.000  kilog.  et22  contos  de  la  colonic  bri- 
tannique  du  Cap,  sur  un  total  de  150.000  kil. 
et  82  contos,  dont  8.800  kilog.  el  5  contos  de 
France. 

Peluches,  couvertures  et  flanelles  de  laine. 
—  332.000  kilog.  et  661  contos  de  produits 
britanniques,  sur  un  total  de  542.000  kilog.  et 
1.190  contos,  dont  94.000  kilog.  et  370  contos 


de  produits  aliemands,  84.000  kilog.  et  150 
contos  de  produits  fran$ais. 

Tissus  de  laine  non  specifies.  — 125.000  ki- 
logrammes et  793  contos  de  produits  anglais, 
sur  un  total  de  307.000  kilog.  et  2.081  contos, 
dont  102.000  kilog.  et  733  contos  de.  produits 
fran^ais,  69.000  kilog  et  483  contos  de  pro- 
duits aliemands,  10.000  kilog.  el  67  contos  de 
produits  beiges. 

Draps  et  casimirs.  —  597.000  kilog.  et 
2.444  contos  de  produits  anglais,  sur  un  total 
de  788.000  kil.  et  3.653  contos,  dont  130.000 
kilogrammes  et  774  contos  de  produils  fran- 
cais,  41.000  kilog  et  286  contos  de  produits  al- 
iemands, 15.008  Kilog.  et  126  contos  de  pro- 
duits beiges,  16.000  kilog.  etllconlosde  pro- 
duits italicns,  800  kilog.  et  6  contos  de  pro- 
duits portugais,  500  kilog.  et  3  contos  de  pro- 
duits argentins. 

Cbapeaux  en  laine  et  feutre.  —  6.900  cha- 
peaux  et  18  contos  contre  3.700  cbapeaux  et 
10  contos  d'Allemagne,  3.200  et  8  contos  de 
Belgique,  2.700  et  7  contos  de  France. 

2°  Articles  laines  et  lainages  pour  lesquels 
!a  provenance  allemande  domine.  —  Laine  en 
fil  faible  pour  broderies. 

Produits  aliemands  11.000  kilog.  et  68  con- 
tos, contre  1.000  kilog.  et  6  contos  de  produits 
fran^ais. 

Feutre  de  laine.  —  Allemagne  2.000  kilog. 
et  5  contos,  contre  France  1.100  kilog.  et  2 
contos  et  Angleterre  5.000  kilog.  et  4  contos. 

Chales*  manteaux  et  fichus  de  laine.  — 
68000  kilog.  et  687  conlos  de  produits  alie- 
mands, sur  un  total  de  75.000  kilog.  et  752 
conios,  dont  3.500  kil.  et38  contos  de  France, 
2.800  kilog.  et  26  contos  d' Angleterre  et  370 
kilog.  et  1  conto  d'ltalie. 

Lacets  et  cordons  de  laine.  —  3.900  kilog. 
et  22  contos  d'Allemagne,  sur  un  total  de  8.600 
kilog.  et  72  contos  dont  2.300  kil.  et  28  contos 
de  France,  600  kilog.  et  6  contos  de  Belgique, 
400  kilog.  et  3  contos  d'ltalie,  300  kilog.  et  2 
contos  d'Angleterre. 

Rubans  et  entre-deux  de  laine.  —  Produits 
aliemands  120  kilog.  et  4contcs,  contre  72  ki- 
log. et  2  contos  de  produits  fran^ais. 

Bas  de  laine.  —  6.472  douzaines  de  paires 
valant  26  contos  de  provenance  allemande,  sur 
un  total  de  8.294  douzaines  de  paires  esti 
m£es  45  contos,  dont  919  douzaines  et  4  con- 
tos de  France,  899  douzaines  et  4  contos  d'  in- 
gleterre. 

EITets  de  laine  non  specifies.  —  233  contos 
d'Allemagne,  contre  21  contos  de  France,  13 
conlos  d'Angleterre  et  3  contos  de  Belg'que  et 
Etats  lTnis. 

3°  Articles  laines  et  lainages  pour  lesquels 
la  provenance  fran^aise  domine.  —  Fil  de 
laine  simple  pour  couture,  ourlet,  etc.  — 
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27.000  kilog.  et  49  contos  de  France,  contre 
14.000  kilog.  et  27  contos  d'Angleterre  et 
11.000  kilog.  et  2  contos  d'autres  pays  (Alle- 
magne  et  Portugal). 

Dentelles  de  laine.  —  26  kilog.  et  2  contos 
de  France,  contre  27  kilog.  et  1  conto  de  Bel- 
gique. 

Bonnets  de  laine.  —  11  contos  de  France, 
contre  3  contos  d'Angleterre. 

Gants  et  cravates  en  fil  de  laine.  —5  contos 
de  France,  contre  2  contos  d'Allemagne. 

V6tements  confectionn^s  en  laine  pour  honr 
mes,  femmes  et  enfants.  —  190  contos  de 
France,  contre  178  contos  d'Allemagne,  9  de 
Belgique,  2  d'Autriche  et  2  contos  d'autres 
pays  (Italie  et  Portugal). 

D'apr&s  les  renseignements  qui  m'ont  £te 
fournis,  les  importations  franchises  de  laines 
ou  lainages  qui  devraient  Gtre  beaucoup  plus 
considerables  ont  fort  perdu  depuis  quel- 
ques  annees  en  raison  de  la  concurrence  alle- 
mande,  dont  Tarticle  beaucoup  moins  fin  et 
solidea  toutefois  plus  d'eclat  et  de  brillant 
parce  qu'il  est  peut  <Hre  plus  savamment 
gomm6,  et  coiUe,  de  toute  facon,  beaucoup 
meilleur  marche  ;  1c  m6me  metre  d'&offe  qui 
revient  en  France  a  1  fr.  pouvant  Gtre  vendu 
par  1'Allemagne  k  70  pfennigs. 

Georges  Ritt, 
Consul  de  France. 


POSSESSIONS  PORTUGAISES  D'AFRIQUE 


LES   IMPORTATIONS   DANS   L  ANGOLA 

Tissus  pour  blancs.  —  Commc  la  population 
blanche  est  encore  trop  peu  nombreuse,  les 
envois  de  tissus  sp&ialement  fabriques  pour 
la  vente  aux  blancs  ne  sauraient  gufere  attein- 
dre  une  grande  importance. 

A  la  c6te,  il  y  a  cependant  quelques  de- 
mandes  pour  casimirs  et  chite  colons  pour 
vfetements  de  femme. 

Dans  l'interieur,  au  Planalto  de  Mossam6- 
dfcs,  le  pays  de  Kee,  Hanja  et  autres  milieux 
ou  l'on%  rencontre  lament  boer,  il  y  a  de- 
mande%  pour  le  tissu  dit  Bedford  Cord,  le 
velours  a  cdtes  et  le  velours  uni  a  couleurs 
diflterenles. 

Inutile  de  dire  que  tous  les  tissus  fabriques 
s'importent  ici  en  quantiles  considerables, 
rnais  a  cause  des  diffieultt'S  de  taril*  suscitees 
aux  articles  etrangers,  il  y  a  avantage  a  ne 
les  introduire  que  du  Portugal. 

Voici  quelques  prix  :  Chite  de  couleur,  a 
dessins  pour  femmes,  200  reis  lemfetrea  Mos- 
samedes  ;  chite  de  couleur,  dite  satinette,  220 
reis  le  metre  k  Benguela. 


Mirinos  noir,  1.200  reis  le  metre. 

Le  velours  k  cfltes  el  le  merinos  sont  de 
mandfe  seulement  d^ns  les  milieux  boers. 
Dans  les  milieux  portugais,  on  he  demande 
jamais  cet  article. 

Flanelle.  —  Flanelle  commune,  blanche  ; 
largeur  65  centimteres,  650  reis  le  m&tre  a 
Benguela.  . 

Flanelle  commune,  ponceau,  largeur,  65  c, 
475  reis  le  mfctre  a  Benguela. 

Flanelle  commune,  metist,  largeur,  65  c.i 
500  reis  le  metre  k  Benguela. 

Flanelle  bonne  quality  blanche,  double 
largeur,  1.800  reis  le  metre  a  Mossamddes. 

Cet  article  est  peu  demande  chez  les  Boers, 
mais  il  est  important  chez  les  Portugais. 

Couvertures  en  laine,  assez  dures,  tou jours 
de  qualite  mediocre  mais  fort  epaisses  ;  sont 
en  grande  demande  dans  le  Mossamedes. 

Dans  le  Benguela,  au  contraire,  cet  article 
est  peu  demande.  Leur  poids  ordinaire  est  de 
2  1/2  &  3  kilog.  L'habitude  dans  le  Mossamd- 
des  est  de  les  vendre  au  kilog. 

Couvertures  de  voyage  (sealskin)  ;  la  di- 
mension est  de  120  sur  144  et  du  poids  d'en- 
viron  2  kilog.,  prix  2.500  a  3.000  reis  k  Ben- 
guela. 

Ne  s'im portent  qu'a  Benguela,  ou  dies  sont 
demandees  pour  le  commerce  avec  les  indige- 
nes de  Dombe  Grande  et  d'Egypte. 


••  i 
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SOCIETE  INDUSTRIELLE  D'AMIENS 

—  v 

La  Societe  industrielle  d'Amiens  a,  dans 
son  assemblee  g6n£rale  du  ler  aoAt  1898,  mis 
au  concours,  pour  l'annee  1898-1899,  diverses 
questions  parmi  lesquelles  nous  avons  releve 
les  suivantes  :     „ 

Une  medaille  d'or,  pour  un  frein  dynamo- 
mdtrique  pouvant  remplacer  le  frein  de  Prony, 
avec  une  installation  plus  commode  que  celle 
qui  est  necessity  par  ce  dernier. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  dynamometre 
simple  et  peu  codteux  permettant  de  mesurer 
le  travail  absorbe  par  un  outil  ou  un  metier 
quelconque  commande  par  courroie  ou  par 
engrenage. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  gdnerateur  m6- 
canique,  chimique  ou  thermique  d'&ectricite 
remplissant  les  meilleures  conditions  de  ren- 
dement  et  d^conomie. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  appareil  propre 
a  l'epuration  des  eaux  servant  a  {'alimentation 
des  chaudieres  a  vapeur. 

Une  medaille  d'or,  a  1'inventeur  d'un  bon 
temple  mecanique,  specialement  applicable  k 
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la  fabrication  de  tous  les  genres  de  velours  de 
co  ton. 

Une  m&laille  d'or,  k  l'inventeur  d'un  pro- 
ced6  qui  empeche  la  trame  d'etre  tacliee  avant 
son  insertion  par  la  navette  dans  la  cbaine 
des  metiers  a  tisser. 

Une  m&laille  d'or,  k  un  perfectionnement 
serieux  dans  les  machines  a  parer  et  k  encol- 
ler  les  chafnes  pour  le  tissage. 

Une  medaille  d'or,  a  l'auteur  de  perfection- 
neraents  serieux  apport^s  ar  la  mecanique  Jac- 
quard  employee  soit  dans  un  tissage  k  la 
main,  soit,  dans  le  tissage  mfoanique. 

Une  medaille  d'or,  a  l'auteur  d'une  amelio- 
ration importante  au  metier  mecanique  k 
tisser. 

Une  medaille  d'or,  a  tout  perfectionnement 
serieux  apportd  aux  machines  de  filature  ou 
de  retordage. 

Prix,  a  tout  perfectionnement  apport6  aux 
accessoires  du  metier  a  tisser  :  lames,  pei- 
gnes,  navettes,  temples,  mecanique  dar- 
mure,  etc. 

Prix,  a  tout  perfectionnement  sirieux  ap- 
porte  aux  metiers  de  bonneterie. 

Une  mgdaille  d'or,  pour  la  creation  d'un 
tissu  nouveau.  Le  canaidat  devra  justifler  de 
la  vente  d'une  certaine  quantite  du  tissu  pre- 
sent^. 

Une  medaille  d'or,  au  meilleur  produit  pour 
donner  du  brillant  aux  fils  de  laine. 

Une  medaille  d'or,  pour  1'importation  dans 
le  departement  de  la  Somme  d'une  nouvelle 
industrie  textile  :  filature  ou  tissage. . 

Une  medaille  d'or,  pour  un  moyen  d*aug- 
menter  la  solidity  des  matieres  colorantes  ar- 
tificielles  dans  la  teinture  des  tissus  produits 
par  les  industries  locales. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  produit  direct, 
donnant  aux  tissus  de  coton,  laine  ou  soie,  un 
noir  solide,  a  reflet  bleute  solide  et  ne  dtehar- 
geant  pas  au  frottement. 

Une  medaille  d'argent,  pour  un  produit  en- 
trant dans  la  composition  de  Pappr&t  de  ve- 
lours de  coton,  6toffes  de  laine  et  de  soie  reali- 
sant  les  conditions  suivantes:  souplesse,  bril- 
lant et  sans  perte  de  poids. 


NOUVEAUX  BRPVETS 

INTERESSANT  L'lNDUSTRlE  LAINIERE 


277.683.  —  Society  anonyme  du  Peignage 
de  1'Union,  —  Nouveau  systfeme  de  dftmelage 
de  la  laine,  avecechaixlonneuret  alimentation 
de  4a  carde. 


277.696.  —  Williams.  —  Perfectionnements 
aux  appareils  pour  gratter  ou  nettoyer  les  he- 
rissons  des  lames  des  machines  a  carder. 

276.701.  —  Desmet.  —  Proc&te  de  traite- 
ment  perfectionnd  des  laines  particuli&rement 
dans  le  but  de  lbur  £paillage. 

277.754.  —  /Mann.  —  Perfectionnements 
dans  les  appdTeils  a  humidifier  l'air. 

277.761.  —  Bouffioux  et  Gerard.  —  Perfec- 
tionnements apportfe  aux  cannetteres. 

277.845.  —  Romer  et  Hoelken.  —  Machine 
a  impr£gner  les  fils  en  fcheveaux  de  liquide, 
k  en  exprimer  celui-ci,  k  laver,  a  tendre  et  k 
sdcber  ces  fils. 

277.847.  —  Sax.  —  Antimariages  pour 
continus  k  filer  et  a  retordre. 

277.684.  —  Vanzeveren.  —  Nouvel  appareil 
a  leindre  mteaniquement  la  laine  peignee  en 
bobines  de  mftme  que  la  laine  brute  et  le 
coton. 

277. 7C6.  —  Bedford  et  Chow.  —  Perfection- 
nements apport£s  dans  la  fabrication  des  tapis 
de  linoleum  k  dessins  incrustfe. 

277.832.  —  Socidte  Crepet  et  Ratignier.  — 
Transformation  des  tissus  do  satin. 

277.697.  —  Ross.  —  Perfectionnements  aux 
metiers  k  tisser  pour  changer  les  navettes 
lorsque  la  trame  est  cassee  ou  6puis6e. 

277.899.  —  Blanc.  —  Turbine-fileuse  a  air 
comprime. 

277.929.  -—  Delebart.  —  Nouveau  systfeme 
d'humidificateur  appete  le  u  simplex  ». 

277.975.  —  Mile  Barnoin.  —  Perfectionne 
ments  dans  la  construction  des  tavelles  de 
moulinage. 

277.853.  —  Soci&G  G.  Laveissifere  et  Cha- 
mont.  —  Nouveau  proc^de  de  fabrication  don- 
nant par  impression  k  une  ou  plusieurs,  sur 
tissus,  1'imitation  des  ^toffes  de  toutes  natures 
tissees  en  plusieurs  nuances. 

264.579.  —  Compagnie  Parisienne  de  cou- 
leur  d'aniline.  —  Addition  au  brevet  pour 
proc£d£  de  teinture  de  mi-laine  en  bain  acide 
aveo  des  matieres  colorantes  azoiques  ba- 
siques. 

277.887.  —  Guerry.  —  Nouveau  genre  de 
tissu. 

277.971.  —  Bigotieres.  —  Nouvelle  boucle 
agraphe  B.  J.  pour  attacher  le  fouet  dech&sse 
au  taquet  dans  les  metiers  mecaniques  a  tisser 
et  pouvant  6tre  aussi  employee  dans  la 
sellerie. 

278.053.  —  Mme  veuve  Vandamme.  —  Per- 
fectionnements aux  oudissoirs  k  grand  tam- 
bour. 

277.683.  —  Soctete  anonyme  du  Peignage 
de  l'Union.  —  Addition  au  brevet  pour  un 
nouveau  systeme  de  demelage  de  la  lame,  avec 
echardonneur  et  alimentation  de  la  carde. 
"  278.049.  —  Prfoubert.  —  Fabrication  d'un 
nouveau  genre  d'etoffes  decoratives  pour  ten- 
tures  avec  dessins  en  tontisseou  laine  couple, 
unis  ou  degrades, 
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278.143.  —  Coullier,  Honore,  Meicne  et 
Wael.  —  Proceed  el  appareil  pour  teindre  ou 
imprimer  par  zones  et  suivant  dessin,  des  01s 
de  chaine  de  toute  mattere  convenable. 
"278.184.  —  Beaumont.  —  Perfectionne- 
ments  aux  appareils  a  teindre,  a  blanchir  ou 
a  traiter  de  quelqu'aulrc  manure  les  fils  en 
bobine. 

208.179.  —  Dehattre.  —Addition  au  brevet 

Eour  un  systime  d'essoreuses  multiples  com- 
inees  sur  cuve  unique. 
278.047.  —  Bernhardt*.  —  Proc&te  de  fabri- 
cation de  portieres  et  couvertures  a  lisifcre  de 
peluche  longitudinale  et  transversale  tissue 
sur  le  fond  de  Petolle. 

278.066.  —  Kocherlans.  —  Appareil  a  con- 
trdler  le  nombre  de  coups  de  trame  sur  les 
metiers  a  tisser. 

478.182.  —  Society  G.  Josepby's  Erben.  — 
Perfectionnements  aux  tondeuses  mecaniques 
pour  holies. 

On  peut  se  procurer  les  extraits  des  brevets 
sus-mentionnta  au  prix  de  ft  francs,' par  brevet ; 
ce  prix  est  rMtft  k  3  franc*,  poor  les  abounds 
de  notre  journal  qui  ioigoent  leur  quittance 
d'abonnement  au  mandat-posta  adress£  a  If. 
Emile  Kantzer,  iugenieur  civil,  9,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre.  —  On  cote :  oetobre,  120.50,  contre 
128  et  115 ;  novembre-janvier,  129,  contre 
128  ;  fevrier-aout,  130,  contre  129  il  y  a  buit 
jours  et  118  il  y  a  un  an. 

Anvers  a  reperdu  une  partie  de  la  hausse 
acquise  tandis  que  dans  le  Nord  les  cours 
denotent  une  legere  amelioration. 

Suivant  les  avis  tllggrapbiques  les  plus  re- 
cents,  la  campagne  k  la  Plata  se  serait  ou- 
verte  a  la  parite  d'environ  142  francs  pour 
notre  type  ;  les  Francais  y  serai  en  t  les  prin 
cipaux  acheteurs. 

La  demande  pour  filieres  reste  r^guliere  sur 
place  et  le  terme  r£clam£  k  Pencontre  aide  en 
nrfme  temps  k  la  consolidation  des  cours  du 
rapproche.  II  est  n&essaire  de  faire  ressortir 
aussi  que  le  d£couvert  s'est  considerablement 
allege 

Numeros  des  7  filteres  sorties  du  ma  re  be  : 
732,  773,  806,  820,  822,  824,  837, 

Stock  137,  dont : 

2  balles  de  1896  decodes  de  5  fr. 
6  balles  de  1897  rearbitrees. 
129  balles  de  1898. 

DlLLMANN-Zu. 


Havre,  30  oetobre.  —  La  cl6ture  des  ventes 
de  Londres  se  fit  le  7  oetobre  a  prix  en  baisse 
moyenne  de  5  0/0  pour  merinos  sur  les  cours 
d'ouverture,  soil  a  peu  pres  aux  cours  de 
juillet  et  k  prix  faibles  pour  communes.  Les 
marches  australiens  com  mend* rent  leurs  ven- 
tes vers  fin  septembre  et  suivirent  depuis  la 
tendance  facile  des  cours  en  Europe. 

Sur  place,  les  transactions  en  laines  Plata 
furent  suivies  ;  les  provenances  du  Chili  eu- 
rent,  par  continuation,  un  debouche  facile  a 
prix  bien  soutenus  pour  qualites  fines,  mais 
en  baisse  d'environ  5  0/0  pour  communes. 

Les  avis  de  Londres  et  a'Australie  et  peut 
6tre  les  preoccupations  politiques  pesfcrent 
fortement  sur  le  marche  a  terme  pendant  la 
premiere  quinzaine  du  mois ;  des  realisations 
au  mieux  sur  rapprocb£s  suivies  de  nombreux 
ordres  de  vente  sur  la  procbaine  campagne, 
firent  ainsi  reculer  nos  cours  k  127.50  pour 
rapprocb£s  et  129  fr.  pour  61oign£s.  La  fin  de 
mois  fdt  marquee  par  une  reprise  progressive 
des  cours  dike  surtout  aux  rachats  du  decou- 
vert,  le  rapproch6  ben^ficiant  de  la  hausse 
d'une  fagon  plus  accentuee.  On  cota  ainsi  oc 
tobre  131  fr.  50  et  Kvrier/aodt  132  fr.  Nous 
clftturons  aux  cours  de  fin  septembre  et  50  c. 
au-dessus  pour  tres  rapproches.  Tendance 
calme. 

Les  ventes  s'eltvent  k  23.350  balles. 

Les  cours  ont  ii&  : 

Oetobre 127  50  i  131  50 

Novembre 127  50  a  131  — • 

Decembre 127  50  a  131  — 

Janvier 127  50  ft  131  — 

Fevrier 129  —  a  132  — 

Mars 129  —  ft  132  — 

Avril 129  —  a  132  — 

Mai 129  —  a  132  — 

Juin 129  —  a  132  — 

Juillet 129  —  ft  132  — 

Aodt 129  —  a  132  — 

Septembre 131  —  ft  132  — 

Voici  les  cours  de  c!6ture  : 


Oetobre 

Novembre...  130  50 

Dteembre 130  50 

Janvier 130  — 

Fevrier 131  — 

Mars 131  — 


Avril 131 

Mai 131 

Juin 131 

Juillet 131 

Aotit 131 

Septembre...  131 


Cours  au  30  Oetobre  1898  (le  kilogramme) 


Lames 

Classes  da  Haue 

Mfrrinos   .    .    . 

!■ 

«■ 

8« 

Agneaui  .  .  . 
Ventre*  ctMorc. 
Line0  et  Crois. 


Belle  i  eitra 
Buenos-Ayrrs 


fr. 

» 
» 
» 
» 


1.55  * 

1.45  a 
1.50  a 
1.35  a 
090  k 
1.60  k 


1  60 

1.65 
1.65 
1.55 
1.10 
1.80 


Bonne  cooranle 
Type  tenne 

1.30  a  1  40 
I.HO  k  1  40 
1  *5  a  1  35 
1.25  k  1.35 
1.05  k  1.20 
0  70  k  0  90 
1.30  k  1.40 


Merioos   . 

1» 

2» 

3» 

Agneaux  .     .     . 
Ventres  et  More 


Montevideo 

fr.  1.70  ft  1  85 

»  1.63  A  185 

»  i  65  ft  4.85 

»  4  60  ft  1  80 

»  4.45  ft  1.55 

»  0.95  ft  1.45 


4.40  ft  (  50 
1.40  ft  4.50 
4  40  ft  1.50 
1.35  ft  4  45 
1.25  ft  4.35 
0  80  ft  0.95 


G.  et  k  Assklin,  courtiers. 


Marseille.  —  II  y  a  quelques  anndes,  Mar- 
seille imporlait  du  Levant,  des  quantity  con- 
siderables de  chiffons  de  laine. 

Cette  importation  a  di:ninu6  d'une  fagon 
considerable,  pendant  que  ^exportation  dans 
le  Levant  augmentait  prfcsque  du  double. 

•*  -^fous  avons  perdu  le  monopole  de  cet  arti- 
cle, qui  prend  aujourd'hui  en  majeure  partie 
les  chemins  de  Genes,  Livourne,  Londres, 
Hamnourg,  New  York,  Boston,  Philadelphia 

Les  consignations  que  nous  recevons  de 
temps  ft  autre,  se  vendent  aux  prix  suivanU 
les  100  kilogrammes  : 

Chiffons  bas  laine,  i*r 

Chiffons  bas  laine,  2me 

Chiffons  bas  laine,  3™° 

Flanelle  grossiere; 

Tricolage  couleur 

Merinos  couleur » 

Vieille  laine  couleur 

Vieux  drap  militaire 

Vieux  drap  civil 

*  * 

Quai  Marseille,  brut  pour  net  2  pour  100 
comptant. 

V.,  RlCOnDEAU   ET  Cl£. 

Anzers,  28  octobre.  —  Le  marche  ne  se  res 
saisit  pas  ;  le  plus  grand  calme  continue  a 
rigger  et  les  cfrurs  soot  purement  nominaux. 

Les  transactions  sont  insignifiantes,  elles 
se  chiffrent  par  146  belles  de  la  Plata  et  35 
balles  du  Cap. 

Le  terme,  apr&s  une  l£g&re  reprise  de  2  1/2 
a  Scents.,  a  reperdu  hier  une  partie  de  l'a- 
vance  regagnfe  sur  quelques  mois.  Nous  cto- 
turons  ft  2  1/2  et  5  cents  au-dessus  des  prix 
de  la  semaine  dern&re,  sqivant  les  dates,  et  le 
marche  reste  trts  calme. 


85  a 

100  fr. 

60  a 

75 

39  a 

45 

SO  a 

55 

40  a 

45 

40  a 

45 

18  a 

35 

15  a 

18 

11  a 

14 

ne  se  montent 


Les  operations  enregistreeS  m 
qa'a  395.000  kilog.  peign^  B.    ( 


Onflow  vieux  pour  I't/fUochtffe 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil . 

Roubaix  couleur 

Roubaix  mfok.    ..... 


38ft  40 
30  34 
30   ,    Jf 


Merinos  m616.  •  •  . 
Fantaisie  claire  .  .  . 
Fantaisie  foncde  .     .     . 

Drap  noir 

Drap  marron,  .  .  . 
Drap  vert.  .... 
Flanelle  blanche .  .  . 
Jerseys  vieux  mfttes .  . 
Merinos  incolore .  .  . 
Merinos  noir  beau  •  . 
Mdrfnos  noir  pass£  •     . 

Chiffons  neufs  pour  Ceffilocliage 

Roubaix  noir  fin  £te,        le  kil 
Roubaix  couleur,  £te    . 
Roubaix  noir,  hiver.     . 

Capeline 

Drap  de  dame,  clair .  • 
Cheviotte  noire  •  •  • 
Drap  noir,  fin  .  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  .  . 
Matelass£,  chaine,  coton 
Flanelle  blanche.  .  . 
Flanelle  couleur  .  .  . 
Jersey  tt£.  .  .  .  . 
Jersey  hiver  .... 
Cachemire 


50 

54 

45 

50 

14 

15 

15 

16 

16 

18 

16 

20 

1.30 

1.40 

65 

70 

46 

48 

75 

85 

58 

60 

*iw,ge 

9 

1.60a  1.70 

1.10 

1.20 

1.— 

1.10 

1.60 

1.70 

1.25 

1.40 

95 

1.05 

75 

80 

1.— 

1.10 

35 

40 

3.— 

3.10 

1.50 

1.60 

2.10 

2.20 

1.20 

1.40 

1.60 

1.70 

RENSEIGNBMBNTS    COMMERCIALS 


FORMATIONS  Dfi    S0CI&r& 

Fargues  et  Cie,  tailleurs,  26,  rue  Beaarepaire,  a 
Paris.  —  10  ans.  —  7.000  fr.  —  8  septembre 
1898. 

C.  Jeannet  et  (lis,  draperie,  nouveautes,  confec- 
tions, rue  des  Remparts,  ft  Benevent  (Crease). 

—  5  ans.  —  2i.458  fr.  —  3  septembre  98. 
Foures  et  Fontanel,   confection   des  costumes 

d'hommes  et  d'enfants,  92,  rue  Judaique,  a 

Bordeaux.  —  5  ana.  —  5.500  fr.  —  31  mars  98. 
Herard  et  Bencher,    tailleurs,    115,   boulevard 

St-Gerraain,  ft  Paris.  --9  ans.  —  5.000  fr.  — 

3  octobre  98. 
L.  Peilkm  et  Cie,  labricants  de  tissus  pour  cou- 

vertures,  16,  .rue-  Sibuet,  ft  Paris.  —  10  ans.  — 

100.000  fr.  —  27  septembre  98. 
Hector  Sandrart  et  Cie,  laines  et  dechets  de  lai- 

nes,  ft  Sains-du-Nord.  —  12  ans  et  7  mois.  — 

1.200.000  fr.  —  12  septembre  98. 
Dmes  Sougelier  et  Grelet,   robes  et  manteaxtx, 

34  bis,  rue  de  Dunkerque,  a  Paris.  —  5  ans. 

—  1"  octobre  98. 

Les  fils  de  Sellier-Delaforge,  fabricants  de  tissus 
de  laine,  tisaage  ft  facon,  ft  Esqoeonoy  (Oise). 

—  9  ans,  da  1"  septembre  98.  —  240.000  fr.  — 
5  octobre  98. 

GueretThollet,  tissus,  lainages,  1,  rue  Dauphine, 
ft  Lyoft.  —  30.000  fr.  —  t5  eeptembre  98. 

Bousquet  et  Glories,  laines  ft  la  commission,  ft 
fcfttanet.  —  #0  an*.  —  30  septembre  98. 

Ettttairael  Bloc*,  Vve  L6on  Wocfc  et  Paul  Blocb, 
tailleurs  et  fournitures  d'equipements  militai- 


-318  — 


pes,  16,  boulevard  Saint-Michel,  a  Paris.  —  10 
ans,  du  13  juillet  98.  -  485.567  fr.  75.  —  17 
octobre. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIETBS 

W.  H.  Hewson  et  Cie,  confection  de  v6tements 
pour  hommes  et  dames,  23,  rue  Auber,  k  Paris. 

—  Le  siege  est  etabli  23,  rue  Auber  et  rue 
Troncbet.  —  Capital  porte  de  90.000  fr.  a 
125.000  fr.  —  Modification  et  prorogation  au 
28  fevrier  1912.  -  30  juin  98. 

Middleton  et  Cie,  tail  leu  rs,  12,  boulevard  des 
Italiens,  k  Paris.  —  Modification  des  statuts. 

—  9  et  11  octobre  98. 

DISSOLUTIONS   DE    SOdETES 

Amyot  freres,  draps  en  gros  et  detail,  21,  rue  de 
la  Banque,  k  Paris.  —  29  septembre  98. 

Larrat  et  Merrienne,  tailleurs,  2,  rue  Meyerbeer, 
a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Merrienne.  —  25 
septembre  98. 

LIQUIDATIONS    JUDKXAIRRS 

Pierre  Picard,  tailleur,  rue  de  la  Republique,  k 

Villefrancbe.  —  4  octobre  98.  —  Liquidateur  : 

M.  Descombes. 
Claudius  Degoutte,'  draperies  et  nouveautes,  a 

Morez  (Jura).  —  20  octobre  98.  —  Liquidateur: 

M.  Goursot. 
Gasteceau,  tissus,  k  Thouarce  (Maine-et-Loire). 

—  18  octobre  98.  —  Liquidateur  :  M.  Guibal. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Corbige,  drapier,  a  Cavignac  (Gironde).  —  4  oc- 
tobre 98.  —  M.  Chasseloup,  syndic. 
Alexandre  Lafouge,  draperie,  a  Ternuay  (Haute- 

Savoie).  —  4  octobre  98.  —  M.  Giromagny, 

syneic. 
Carlo  Ciberti,  tissus,  a  Saint-Raphael  (Var).  — 

M.  Mero,  syndic. 
Alexis  Chapin,  drapier,  a  Saint-Marc,  commune 

de  Guicnen   (llle-et-Vilaine).  —  8  septembre 

98.  —  M.  Fauvel,  syndic. 
Jean  Maneut,  nouveautes,  44,  boulevard  Saint- 

Eloi,  a  Noyon  (Oise).  —  7  octobre  98.  —  M. 

Wacheux,  syndic. 
Dlle  Dominiquelte  Barousse,  nouveautes,  15,  me 

St-Nicolas,  a  Compi&gne.  —  7  octobre  98.  — 

M.  Wacheux,  syndic, 
Boureille,  tailleur,  24,  rue  Saint-Petersbourg,  a 

Paris.  —  25  octobre  98.  —  M.  Mauger,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Lemoue. 
Neyrolles,  tailleur,  a  Castelnaudary.  —  13  sep- 
tembre 98. 

Eugene-Henri  Roger,  tailleur,  37,  rue  Cerfes,  a 
Reims.  —  18  octobre  98.  —  M.  Mauclaire, 
syndic. 

REPARTITION 

Jules-AIexandre-Ambroise  Leroux,  nouveautes, 
73,  rue  Jacques-Huet,  k  Fecamp.  —  12  0/0 
(lw  repartition). 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Louis  Legrand,  tissus  en  gros,  20,  boulevard  de 
la  Liberty,  a  Rennes.  —  7  octobre  98.  —  Aban- 
don de  l'actif.  | 


Jacob  dit  Gustave  Smadja,  confections,  19,  me 

Bab-Azoun,  a  Alger.  —  17  octobre  98. 
Joseph  dit  Michel  Rijgaud,  nouveautes,  35,  roe 

de  la  Republique,  a  Aubagne  (B.  du-Rhdne). 

—  14  octobre  98.  —  10  0/0  par  moitie  daos  1 

et  5  mois. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISES 

Picard,  nouveautes,  a  Bray-sur-Soinme,   sue- 
cesseur  de  Dmes  Poude. 

Tbimel-Prevost,  nouveautes,  a  Essonnes,  sac- 
cesseur  de  Pierre. 

_  Dme  Michaud,  nouveautes,  25,  rue  Dumas,  au 
Mans,  successeur  de  Vve  Mathieu. 

Costet,  tailleur,  7,  rue  Ville,  a  St-Etienne. 

Daurat,  tailleur,  6,  rue  Marengo,  a  St-Etienne. 

Faure  tils,  tailleur,  36,  rue  Treuil,  a  Saint- 
Etienne. 

Montel  et  Gouillard,  nouveautes,  a  Magnac- 
Laval  (Hte-Vienne). 

Vignon,  nouveautes,  a  Valence  (Drdme), 

Merley,  tailleur,  rue  du  Parvis-Notre-Dame,  a 
St-Etienne. 

Gante  et  Cie,  nouveautes,  a  Montauban. 

Astruc,  bonneterie,  63,  rue  de  Paris,  a  Saint- 
Denis  (Seine;. 

•  Desrongferes ,    nouveautes,  a  Fourchambault 
(Nifcvre),  successeur  de  Vve  Nicolas. 

Holland,  tailleur,  24,  rue  de  la  Croix,  a  Saint- 
Etienne. 

Petit-Guerin,  nouveautes,  a  Aix-les-Bains. 

Adida,  nouveautes,  a  Batna  (Algerie),  succes- 
seur de  Vve  Beunat. 

Petit-Pas,  nouveautes,  a  Coulommiers,  succes- 
seur de  Mathieu. 

Bouillard,  nouveautes,  tailleur,  a  Dieppe,  suc- 
cesseur de  Barbe. 

Courcelle,  draps,  nouveautes,  au  Dorat  (Haute- 
Vienne),  successeur  die  Vve  Leriget. 

Thimel-Prevost,  nouveautes,  k  Essonnes  (S.-et- 
Oise),  successeur  de  Pierre. 

Leloup,  bonneterie,  25,  rue  Mexico,  au  Havre, 
successeur  de  Lechevallier. 

Souchot,  nouveautes,  a  Mign&res  (Loiret). 

Lepage,  bonneterie,  67,  boulevard  Voltaire,   a 
Paris,  successeur  de  Dme  Joubier. 

Dme  Laroehe,  confections,  121,  rue  Cambronne, 
a  Paris. 

Grappotte  et  Cie,  nouveautes,  k  Ch&Ions-sur- 
Marne,  successeur  de  Caquot-Perin. 

Bregliano  pfere  et  (lis,  nouveautes.  confections, 
87,  rue  de  la  Republique,  k  Marseille. 

Bourgogne,  nouveautes,  a  Mormant  (Seine-et- 
Marne),  successeur  de  Cointe. 

Chaluineau-Taverne,  confections,  nouveautes, 
a  Autun,  successeur  de  Bazin. 

Baudouin,  nouveautes,  a  Chambois  (Orne). 

Chevillot,  tailleur,  k  Luche-Pinge. 

Offret,  robes,  manteaux,  88,  rue  Mariette,  au 
Mans. 

Martelet-Voidey,  nouveautes,,  a  Nozeroy  (Jura). 

Collin,  confections,  nouveautes,  a  St-Georges- 
de-Reintembault. 

Dlle  Soisbaolt,  bonneterie,  k  Tr6guier  (C6tes- 
du-Nord). 

Bermon^taiUeur,  a  Nangis  (Seine-et-Marne), 
successeur  de  Vve  Thomas. 

Rare,  tailleur,  a  Nangis  (Seine-et-Marne),  suc- 
cesseur de  Courtray. 

Salandre-Prevost,  confections,  a  St-Quentin, 

Lalanne,   tailleur,  24,  rue  Judaique,  a  Bor- 
deaux* 
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CURONIQUE 

~ Elbeuf,  le  15  Novembre  1898. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'octobre,  la  fa- 
brication de  la  nouveautl  a  continue  ('activity 
signalee  le  moid  prudent.  Les  draps  de  cou- 
leur  et  d'administralion  ont  eu,  comme  de 
coutume,  leur  courant  regulier,  ainsi  que  les 
draps  de  dames  donl  la  demande  s'est  ac- 
centuee. 

II  est  soni  d'EIbeuf,  en  oclobre  dernier, 
422.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
125.160  kil.,  soit  un  ex  cedent  de  297.100  kil. 

Pndmt  to  menrt  mois  de  1897,  il  etait 
sorli  423.100  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entre  126.800  ki!.,  soil  un  excedent  de  296.300 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  800  kil. 
pour  1898. 

Peu  d'affaires  &  l'exportation. 

Les  filateurs  de  Roubaix-Tourcoing  veulent 
reagir  contre  la  situation  qui  leur  etait  faite. 
Une  entente  vient  de  s'&ablir  entre  eux  dans  le 
but  de  Gxer  un  minimum  de  prix  de  fa$on.  Les 
filateurs  non  seuleroentse  soutiendraient  mu- 
tuellement  pour  que  cette  condition  fdt  appli- 
quee  rigoureusement,  mais  ils  prendraient 
aussi  toutes  les  mesures  necessaires  pour  re- 
gler  la  production  de  fa$on  k  ce  qu'elie  ne  pOt 
peser  sur  les  cours.  Cette  entente  compreh- 


drait  non  seulemeat  les  filateurs  de  Roubaix- 
Tourcoing,  mais  aussi  ceux  de  Fourmies. 

A  Fournves,  les  operations  en  peignes  sont 
toujours  tres  limit£es,  bien  que  les  detenteurs 
fassent  quelques  concessions  sur  certains  gen- 
res d'Australte.  Le  Buenos-Ayres  suit  le  mou 
vement  de  la  laine  brute  et  du  marche  &  terme 
et  se  tient  tres  ferine.  Depuis  quelques  jours, 
il  est  question  de  quelques  marches  traites  en 
talons  de  filature  a  des  prix  araeliores.  En 
fils,  le  marche  reste  sans  amelioration  ;  les 
transactions  sont  toujours  des  plus  res  I  rein - 
tes.  L'aliraenlation  des  tissus  est  penible  et  i 
mauvais  prix. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainlers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
.Jftjuua  d'octobre  1898,  compart  ft  cehii  -  <fe 
1897. 


LaiM  pigate 
lSr^-"7w8 

Reims.  .  42B.934  684.559 

Roubaix.  1.830.819  1463.667 

Tourcoing  1.657.163  2.162.479 

Amiens  .  34.700  57.446 

Fourmies  254.179  252.056 


Liiie  (ilea 
1897"     "T898 


38.184 
401.125 
471.900 

74.315 
355.918 


32.986 
514.680 
376.062 

61.907 
391.543 


Totaux.  .      4.205.795    5.720.207    1.340.442    1.377 178 

Pendant  le  mois  d'octobre,  il  a  &1&  ex- 
pedite de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  122.602 
kil.  de  draps,  molletons  et  Handles,  1.215.187 
kil.  de  laine  lavee  et  483.573  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrivd  3.122.999  kil.  de  peaux 
en  laine  et  91.965  kil.  de  laine  en  suint. 

Voici  le  mouvementdesventesde  merchan- 
dises anglaises  effectives,  mois  par  mois,  a 
Pexteneur,  pendant  les  10  premiers  mois  de 
ces  trois  demises  anntes  : 

Fils  de  laine  peigrUe  et  cardie 

1898     1897     1896 


Lbs 

Lbs 

Lbs 

Janvier. 

4.452.600 

4.335.000 

5.432.200 

Fdvrier. 

4.143.300 

3.835.700 

4.352.900 

«  » 
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Mars  . . 
Avril . . 

Mai 

Juin .. . 
Juillet . 
Aoilt. . . 
Septembr. 
Octobre 
Novembre 
Decembre. 


Janvier 
Fevrier. 
Mars  . . 
Avril  . . 
Mai.:.. 
Juin... 
Juillet . 
Aotit.. . 
Septem. 
Octobre 
Novem . 
Decern . 


o. 403. 800 
4.814.800 
4.874.100 
4.964.400 
5.374.000 
4.988.400 
5.039.000 
4.950.800 

Tissus  de 
Yds 

4.724.800 
4.187.800 
3.406.100 
2.251.400 
2.577.200 
4.069.900 
5.249.800 
5.187.500 
4.242.500 
3.464.500 

m 

» 


4.976.200 
4.741.800 
4.358.200 
4.685.700 
5.267.100 
5.159.100 
4.754.200 
5.254.400 
4.376.500 
4.671.200 

laine  carMe 

Yds 

5.702.900 
4.826.500 
4.S64.200 
4.356.900 
3.360.600 
4.242.000 
5.711.400 
5.124.800 
4.026.700 
2.936.100 
3.386.500 
3.727.500 

Tissus  de  laine  peignee 

Yds  Yds 


5.174.800 
4.945.500 
5.115.300 
5.767.800 
5.615.500 
5.041.700 
5.188.300 
5.680.000 
5.263.700 
4.681.400 

Yds 

6.877.600 
6.858.900 
5.748.800 
3.481.800 
3.389.600 
4.937.000 
6.286.000 
6.561.000 
5.130.800 
3.719.900 
3.751.700 
4.452.900 


Janvier 
Fevrier. 
Mars.. . 
Avril  . . 

Mai 

Juin. . . 
Juillet  . 
Aotit.. . 
Septem. 
Octobre 
Novem. 
Decern  . 


10.943.500 
10.028.500 
8.673.800 
5.447.800 
5.826.400 
7. 738.0oO 
9.846.300 
8  .'972. 800 
7.196.500 
6.052.000 
» 


14.674.700 
11.738.200 
13  300.200 
15.179.100 

12.011.900 
13.954.100 
13.399.800 
8.373.900 
6.367.900 
6.011.600 
5.937.400 
8.646.100 


Yds 

16. 763. 700 

14.586.000 

13.100.800 

9.213.400 

8.791-300 

11.469.900 

13.199.400 

12.420.700 

9.477.000 

8.269.0C0 

7.760.100 

11.778.100 


La  fabrique  autrichienne  a  fail  d'assez  bon- 
nes affaires  dans  ces  derniers  temps  avec  les 
provinces  du  Levant.  J/iriterieur  opere  plus 
activement  que  Tan  pass6  a  pareille  epoque. 

En  Ilalie,  lcs  grandes  manufactures  ont  des 
ordresjen  quantite  sullisanle  ;  les  peMtes  spnt 
gdn£rafement  moins  favorisiies. 


COMMERCE  EXTERIEUR 

Sont  nommes  conseillers  du  commerce  ex- 
t^rieur  de  la  France  : 

Emile  Boussus,  Industrie],  a  Wignehies 
(Nord). 

Emile  Dehollain,  negociant  en  tissus,  mem- 
bre  de  la  Cliambre  de  commerce  de  Paris. 

Delval,  negociant,  a  Fourmies. 

Jules  DeviTl e,  negociant  en  tissus,  k  Paris/ 


Albert  Esnault-Pelterie,  negociant  en  tis- 
sus, a  Paris. 

Paul  Journe.  negociant  en  tissus,  a  Paris. 

Jouve,  chef  de  la  maison  Jouve  et  Gorlter, 
de  Paris,  nouveautes.  Succursale  a  Santiago 
du  Cbili. 

Theodore  Lazarus,  de  la  maison  Theodore 
et  Emile  Lazarus,  nouveaut£s,  &  Moscou. 

Emilien  Nivert,  manufacturer,  membre  de 
la  Chamnre  de  commerce  d'Elbeuf. 

Perre,  industriel,  a  Elbeuf,  ancien  presi- 
dent du  tribunal  de  commerce. 

Paul  Pion,  president  de  la  Chambre  de 
commerce  d'Elbeuf. 

Frederic  Simon,  confections  en  gros  pour 
hommes  et  enfants,  A  Paris.  Comptoir  au 
Chili. 


MONTAGE  :  Genres  Hiver 

—  1.634  -- 
Designation  des  fils : 

A,  cheviotte  au  titre  de  16.000  mfct.  au  kil., 
nuance  foncee. 


Tutu  de  fond 


Ourdissagc    uni 
fonce  A. 

Tissage  uni  f on- 
ce A. 

Nombre  des  fils : 
6.882. 

370  dsitesnu  de- 
cimetre. 

I!  faut  16  lames. 


Largeur  sur  le  metier :  1  mfet.  85. 

R6t:  62  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochfe. 

Retrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 
AppriH  brut. 

Poids  de  lil  gras  pour  un  metre  d^toffe 
finie  :  1  kil  050. 

-  Leas'— 

Designation  des  fils : 

4,  relors  cheviotte,  nuances  fonce't  et  inter 
mediaire,  4.500  m6l.  au  kil. 


Ourdissage    uni 
retors  A . 


rissage  uni  re- 
tors A. 


Nombre  des  Ills: 
1.632. 


aa  a  aa  aa  a  iii 
at.  ■■  ■  aa  ■•  ai 
■  ■■  ■■  ■  ■»  aa 
■■  a   aa        ■■   i  ■  J 
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Largeur  sur  Ic  metier  :  1  metre  70. 


100    duites    au    ■.«  .. 
decimetre. 


■■  ■  ■■ 
i   aa        ■!«■■, 

la   a_aa aa   a_i, 

i   aa 


II  faut  20  lames. 


aa  a  aa  aa  a  aa 
■a  '  aa  ■  aa  aa  i 
a   a   »        aa   ■   aa        a 


Rot:  48broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils :  2  par  brochee. 
Retrait  an  foulage  :  6  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 
Largeur  definitive  :  1  metro  43. 
Appret  demi-brut. 

Poids  de  li!  degraisse  pour  un  metre  d'etoUe 
linie  :  0  kit.  850. 


-  1.636  — 
Designation  des  fUs  : 

A,  peignc  retors,  nuance  foncee,  28.000  mil. 
au  kit. 

B,  comme  A,  autre  nuance  foncee. 
(.',  peigne  retors,  nuance  claire,  28.000  met. 


au  kil. 
Ourdissage  : 

1  retors,  £ 

1  clair,  C 
,,,(1  fonce,  A 
■"[l  clair,  a 
toil  interm.,  D 
18  1  clair,  C 

Ji  retors,.  E 


I),  peigne  retors,  nuance  intermediate,  28.000 
met.  au  kil. 

E,  peigne  retors,  nuances  foncee  ct  claire, 
28.000  met.  au  kil. 

F,  soic  au  75.000  met.,  nuance  vive,  deux 
bouts  employes  comme  un. 


•oil  re 


_  clair,  C 
ift(t  retors,  E 
16Ji  clair,  C 
1  inteim.,  I) 
1  clair,  C 


18 


108  report 
1  (II,  F 

1  clair,  C 
lftfl  interm.,  D 
16ll  clair,  C 
,Ji  retors,  E 
18(i  clair,  C 

144  fils. 
'Image  ': 

2  fonces,  B 
1  fonce,  G 

3  duites. 

Norabrs  dew  fits 
6.912. 


108  a  reporter. 

460  duites  au  decimetre. 

II  faul  36  lames. 

Largwur  sur  le  metier  :  1  met.  t 

Bot:  12  broches  au  decimetre. 

Passage  des  tils :  6  par  brocliee. 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  C,  G 
aux  places  indiquees. 

Relrait  au  foulage :  4  0/0  sur  la  longueu 


Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  debrouille. 

Poids  de  lil  degraisse  pour  un  metre  d'eloffe 


■:: : : 
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liuie :  0  kil.  725. 
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LES  T1SSUS  A  LA  MODE 


Que  le  lemps  soil  dans  des  conditions  nor- 
males  on  que  nous  subissions  des  chaleurs 
tropicales,  comme  cellos  dc  celte  an  nee  qui 
onl  persiste  justfu'en  seplembre,  nous  devons 
f|uand  meme  nous  occuper  des  lissus  lourds 
et  epais  destines  a  comhallrc  les  rigucurs  de 
I'hiver.  Se  produira-t-i!  unegrande opposition 
et  le  thermomolre  doscendra-t-il  proporlion- 
nellcmenl  aussi  bas.  Timer  procnain,  (ju'il 
s'esl  eleve  eel  ele '.'  On  n'en  sail  rien  ;  ncan- 
moins  on  peut  supposor  que  Ins  lissus  volumi- 
neux  seront  recbercliea  pareo  que  la  tempera- 
ture eslivale  nous  aura  rendus  plus  sensibles 
au  fro  id. 

Les  pardessus  sont  tres  varies  de  formes, 
tantAt  ajuslcs  et  de  longueur  moyennc,  lantol 
vastes  el  tres  longs.  Les  tissus  utilises  seront 
de  tous  les  genr.es,  en  carde  el  en  peigne.  Les 
nouveaux  essais  porteronl  egalemenl  sur  des 
marclian discs  de  loutes  epaisseurs. 

Le  gros  pardessus  croisti  en  lissus  nionta- 
gnac  est  toujours  le  plus  recherche  a  cause  de 
son  confortable  el  de  sa  ricbesse.  La  valeurdu 
lis«u  en  fail  un  vetement  cher,  mais  que  les 
elegants  recherchent  dans  les  grands  froids. 
Le  caraclere  de  ces  marchandises  varie  peu. 
La  tongue  laine  fluconneuse  plus  ou  moins 
criSpee,  recoil  quelques  variantes  dans  les  des- 
sins  ou  la  finesse.  Les  coulcurs  gcncralemont 
itnies,  pures,  sont  quelquefois  en  melange  de 
blanc  on  de  nuance  claire,  en  petitcs  parlies 
sur  les  fonds  fences  connus.  

On  essayera  aussi  toulcs  les  autrcs  sortes 
de  lissus  epais.  Les  n  mousse"  n  avec  laine 
douce,  e'est-a-diro  a  lilamcnls  toullus,  longs 
el  droits  a  I'endroil,  mais  inoins  fins,  moins 
reguliers  que  ceux  du  velours.  Les  «  bouclcs  m 
oblenus  par  des  [ungues  laines  dures  genre 
mohair,  suit  avec  rctors  dc  deux  Ills  en  la 
forme  ordinaire,  soil  en  reunissaut  deux  Ills, 
Pun  gros,  I'autre  lin,  et  en  les  relordant,  ce 
qiii  donne  un  fil  on  July  de'jii  prepare  pour 
luisser  les  boucles  se  former  a  ist;ment  a  la  sur- 
face pendant  le  fuulage  du  drap. 

Les  laines  brillunles,  mohairetautres,  sont 
utilisees  aussi  dans  des  dessins  vane's  :  nnJu- 
les  en  diagonale,  rayures  lines  par  le  lissu, 
couleur  unie  {ton  sur  ton).  Danscesproduits, 
I'endroil  est  a  peu  pies  debrouille",  soil  que  le 
foulage  ait  ele  de  peu  d'imporlance,  ou  qu'un 
londuge  I'ait  debarrasse  lies  (iiamntls  amenos 
par  In  feutrage. 

Toutes  les  niurchandises  dont  nous  venons 
de  parler.  (lit  le  journal  les  TixiH*,  sont  purli- 
ciiliereiui'iit  soup  les.  Le?  unes  son!  lissues 
avec  des  cniisurcs  iniverles  el  peu  feulrces. 
D'aulrt's  doivrnl  elre  foulces,  coniine  les 
h  mousse  »,  les  montagmic,  les  velours;  dans 
ce  C2S  nn  donne  le  feulrage  nucsssaire  pour 
supporter  ks  operations  enervantes  des  ap- 
prels,  lainage it  batlage,  Alors  le (issu a  perdu 


le  raide,  le  carteux  donne1  par  le  fouiage  et 
retrouve  one  souplesse  sufflsante. 

A  coti1  des  couteurs  courantes,  noir,  bleu, 
on  fait  des  melanges  dc  teinles  foucees,  tels 
des  marrons  et  noirs,  des  bronze  el  noir,  des 
bronze  avec  un  peu  de  vert  clair,  des  gris  et 
noir.  etc.,  en  reeherchant  des  tons  (rats  et  de 
preference  avec  une  pointe  de  vivacile. 

Le  crepe  est  fait  de  deux  manieres  ;  epais 
el  suuple,  ou  Ires  feu  ire"  et  carteux.  Les  series 
les  plus  varices  en  retors  a  deux  coulcurs  (au 
moins  par  la  cliaim)  noir  avec  gris  fonce",  avec 
gris  moyen,  avec  gris  ilair.  avec  blanc.  Des 
bronze,  des  noisette,  des  havane  a  divers  Ions 
sonl  retordus  avec  blanc  et  dounenl  des  gam- 
nies  nombreuses.  Les  leimes  grises  a  rellels 
jaunatres  sonl  rares  ;  on  prelere  les  bleutes 
qui  onl  un  cachet  Ires  agreable.  La  tramc  est 
unie  de  la  couleur  fonciie  du  retors. 

Les  croisures  sont  en  salin,  a  cordons  fins, 
demi  fins  ou  gros.  On  y  ajoute  me\me  des  pe- 
titcs diagonales,  formant  comme  une  suite 
plus  accenluee  des  satins. 


che 


Depuis  que  le  transport  rapide  a  bon  mar- 
a  perm  is  d'expedicr,  de   tous  cotes,   de 


courts  metrages  d'etoffe  sans  grands  frais,  un 
changeinenl  important  s'est  ope're  dans  le 
commerce  de  la  draperie.  La  venle  par  cor- 
respondance  s'est  developpee  dc  plus  en  plus: 
le  laillcur  s'y  est  rallie,  complant  y  trouver 
une  compensation  ou  lout  au  inoins  une  atte- 
nuation de  la  concurrence  a  lui  faile  par  les 
maisons  de  confections. 

En  filet,  au  lieu  d'immobiliser  descapitaux 
en  ineUant  au-  magasin  des  marchandises  qui 
Vieilliront  si  la  venle  marche  mal,  et  qui  se 
dcmoderonl  peut-6tre,  le  tailleur  peulpar  des 
references  d'echan  til  Ions  qu'on  lui  donne  a 
chaque  saison,  soumeltre  a  ses clients  un  choix 
nombreux  de  lissus  sans  cesse  renouvelfe. 
Done  moins  dc  capilaux  d'avanee  ;  moins 
d'alea  dans  les  achats  qui  ne  sont  (aits  (sauf 
puur  les  articles  clussiques)  qu'a  fires  les  com  ■ 
man  des  des  clients ;  marchandises  toujours 
fraldies,  a  la  derniere  mode  el  point  de  stock. 
O  sonl  la  des  avanlages  que  le  tailleur  paye 
par  une  augmentation  du  prix  des  eloffes. 

Hientot  les  pelits  commissionnaires  en  dta- 
perie  auronl  vucu.  Les  grands  negotiants 
seuls  rtisisteront  parceque,  malgre  leurs  frais, 
le  coiit  de  leurs  voyageurs  el  aulres,  ils  of- 
frent  de  beaux  assortments  de  marchandises 
a  des  prix  avantageux,  grace  aux  grandes  af- 
faires qu'ils  traitenl.  Les  marchands  sur 
u  carle  »  ont  d'aulres  frais  qui  les  forcent  a 
grever  le  prix  de  leurs  lissus  :  depenses  de 
reclames  a  renouveler  frequemment,  envoi 
d'echanlillun.'  a  profusion  sur  des  references 
luxueuses.  currespondanuu  considerable  ;  em- 
ballages  et  expeditions  multiples  pour  des  pe- 
tits'ordres  ;  coinptabilile  delicale  et  recouvre- 
menls  onercux. 

La  composition  de  ces  collections  reclame 
un  soin  special  pour  rebausscr  I'atlrart  de« 
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articles  courants  en  les  araojtisaant  avec  des 
fanlaisies  remarquables  par  le  dessin  ou  les 
couleurs. 

Ge  sont  des  peign&s  rases  plus  fa^onnesque 
d 'ordinaire  par  des  effets  de  croisure,  des 
filets  marquants  en  soie,  des  dessins  de  formes 
bizarres.  Ou  ce  sont  des  cheviottes,  d'aspect 
brut  ou  deroi-brut,  avec  des  retors  de  nuances 
vives,  ou  des  melanges  de  couleurs  plus  baro- 
ques que  d'usage.  Ou  bien  encore  cc  sont  des 
tissus  en  carde  ;  souples,  souffles,  en  velours 
ou  en  drape  epais,  dispositions  plus  ou  rnoins 
difformes. 

Par  exemple  dans  ces  derniers  tissus,  nous 
pouvons  citer  :  en  velburs,  les  genres  15  et 
16  et  de  la  livraison  1.007,  en  drape  les  genres 
47  et  18  du  numero  1.009,  et  les  genres  15  et 
16  de  ce  jour. 

On  peut  voir  que  ces  marchandises  sont 
obtenues  de  diverses  fagons  ;  soit  avec  des 
croisures  courantes  et  de  trfes  gros  fils  (ou 
l'equivalent  par  plusieurs  fils  doubles^,  et  par 
des  croisures  trfes  combines  avec  des  fils  or 
dinaires. 

On  trouve  la  Poccasion  d'utiliser  les  effets 
d'etoffes  doubles  qui  ont  fait  le  sujet  de  nos 
causeries,  de  mfime  que  nous  en  preconisons 
remploi  dans  les  tissus  rases.  Cnaque  croi- 
sure peut  recevoir  plusieurs  combinaisons  de 
nuances  et  prodqire  a  chaque  fois  un  dessin 
different.  Le  dessinateur  peut  sans  crainte, 
au  tissage,  decoupler  des  couleurs  heurtees, 
disparates,  parce  que  I'apprfet  en  mflangeant 
les  fibres  pe.|^  Jfliper  se  cbarge.de,  foadne  les 
teirites  et  d'aaoucir  les  contrastes. 

Est-ce  a  dire  que  les  dessins  criards  sont 
tous  de  bon  go  tit  et  recherches  par  la  majorite 
des  consommateurs  ?  Non !  les  effets  plus 
modestes  out  toujours  leur  raison  d'etre.  Mais 
les  uns  et  les  autres  sont  necessaires  a  des 
points  de  vue  diflterents,  et  il  6  la  it  de  noire 
devoir  de  signaler  un  des  moyens  employes 
aujourd'hui  pour  obtenir  ces  tissus. 


L'INDUSTRIE  DU  TISSAGE  ET  LA 
PRODUCTION  DES  LAINES  EN  FRANCE 

Un  cri  d'alarme  vient  d'etre  jete  :  Indus- 
trie des  tissus  de  laine  est  en  d£clin,  les  fabri- 
cants  transportent  k  l'etranger  leurs  ateliers, 
les  uns  en  Belgique,  d'autres  en  Espagne, 
d'autres  en  Russie,  quelques-uns  m6me  en 
Allemagne. 

II  y  a  evidemmenl  dans  ces  faits  une  evolu- 
tion industrielle  ires  regrettable  qui  va  aflai- 
blir  noire  vitalite  economique,  livrer  a  la  mi- 
sere  les  populations  ouvn^res  et  nuire  aux 
interels  agncoles. 

On  cbercbe  les  causes  Je  ce  deplacement  de 
1'industrie  lain&re ;  elles  sont  simples  el  la 
principale  est  l'augmenlation  continue  des  sa- 


laires  reclamee  par  les  ouvriers  fran^ais.  A 
l'etranger,  au  contraire,  !a  main-d'oeuvre  est 
a  meilleur  marche,  la  classe  ouvriere  est  plus 
souple  et  les  graves  sont  moins  fr&juentes  ; 
et  puis,  a  l'etranger,  les  imn6ts,  sont  moins 
lourds  qu'en  France,  sans  parler  cjes  avantages 
moindres  qu'un  Industrie  1  trouvera  a  proxi- 
mite  d'uncoursd'eau,  d'un  charbpnnage,  etc., 
autant  d'economies  sur  les  frais  de  transport 
des  matieres  necessaires  k  son  Industrie. 

11  y  a  trente  ans,  la  France  fabriquait,  ven- 
dait,  exportait  ses  tissus  qui  etaient  partout 
recherches  et  si  recherches  par  les  Strangers 
qu'a  la  suite  de  la  guerre,  les  fabricants  ne 
purenl  suffirent  aux  demandes.  Cette  prospd- 
rite  de  1'industrie  du  tissage  fran^ais  provo- 
qua  aussit6t  la  creation  de  nombreux  etablis- 
semenls,  et  depuis,  elle  n'a  fait  que  grandir 
en  mime  temps  que  les  procedes  de  fabrication 
se  perfection nai en t.  C'esl  de  ce  moment  que 
da  tent  les  etablissements  si  considerables  de 
Fourmies,  Tourcoing,  Roubaix  et  les  nom- 
breuses  fabriques  diss£minees  dans  le  Nord, 
1'Aisne  et  la  Marne. 

Mais  en  m6me  temps,  l'etranger  tentait  de 
fabriquer  a  son  tour ;  les  Etats-Unis  opl  com- 
mence par  creer  des  droits  excessifs  sur  les 
imporlations,  aujourd'hui  ils  sonl  en  mesure 
de  se  sufiire  a  eux-mGmes  et,  bien  mieux,  ils 
viennent  de  s'entendre  avec  le  gouvernement 
argentin  et  ils  ont  etabli  un  tarif  de  faveur 
pour  ['importation  des  laines. 

Le  Japon  nous  off  rait  autrefois  de  vastes 
|debouches  pour  les  etoffes  legeres.  Aujourd'hpj, 
le  Japon,  d'importateur  s'est  fait  exportateur. 
II  en  va  de  m6me  en  Allemagre  et  en  Angle- 
terre.  Peu  a  peu  nos  anciens  debouches  se  fer- 
ment et  n 'etaient  nos  colonies,  donton  ne  tire 
pas  assez  parti,  la  plupart  des  fabriques  fran- 
caises  seraient  conlraintes  de  fermer. 

(1  suit  de  la  qu'une  concurrence  effrenee 
s'est  etablie  entre  les  diverses  fabriques,  e'est 
par  demi  -centime  au  mfetre  qu'on  discute  les 
conditions  d'un  ordre,  el  ie  fabricant,  reduit  a 
cette  dure  cxtremite,  va  ou  les  conditions  du 
travail  sont  les  meilleures. 

En  effet,  sans  qu'il  y  paraisse  pour  le  public 
etranger  aux  affaires,  les  petites  economies 
realisees  chaque  jour  representeM  en  fin 
d'ann£e  une  somme  considerable,  conttiluant 
quelquefois  le  seul  benefice  de  la  fabrique  et 
souvenl  evitant  une  grande  perte. 

Prenons,  par  exemple,  une  fabrique  de  tis- 
sus, avec  peignage  et  filature,  occupant  400 
ouvriers.  S'il  est  possible,  hors  de  France,  de 
faire  travailler  ces  ouvriers  a  50  centimes  de 
moins  par  jour,  et  celte  reduction  n'est  pas 
exageree,  1'economie  est  de  200  fr.  el,  pour 
300  journees  de  travail,  de  60.000  fr.  par  an. 
Laissant  de  c6te  les  reductions  qu'on  peul  ob- 
tenir sur  le  transport  des  charbons,  sur  les 
impels,  cette  somme  de  60.000  fr.  represente 
deja  Pioeera  a50/0  d'un  capital  de  1.200.000 


i 


francs.  Or,  dans  1'etat  actuel  du  commerce  des 
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tissus,  la  fabrique  ne  gagne  pas  rinterfet  a  5 

Eour  100  de  ses  capitaux.  Ellc  fabrique  trop, 
eaucoup  irop,  done  elle  est  tenue  d'exporler, 
de  lutter  contre  les  bas  prix  de  l'etranger,  elle 
est  tenue  aussi  de  prod u ire  le  plus  possible 
afln  de  diminuer  ses  frais  grneraux.  Dans 
cette  situation,  elle  n'a  que  le  choix  enlre  la 
mine  ou  la  fermeture  de  ses  ateliers,  ou  bien 
le  transfert  de  ses  usines  a  l'glranger.  Line  re- 
duction de  salaires  la  sauverait,  elle  est  im- 
possible dans  les  conditions  de  notre  vie  so-  I 
ciale  en  France. 

Toul  cela,  dira  ton,  n'int6ressepaslesagri- 
culteurs.  Ce  serait  une  grosse  erreur,  l'agri- 
culture  a  k  perdre  a  cette  emigration  d'une  de 
nos  grandes  industries  ;  mais  il  ne  (aut  pas 
s'exagerer  cette  perte.  Tant  que  Industrie  de 
la  draperie  ne  s'expatriera  pas,  nos  laines  de 
France  trouveront  leur  emploi.  Elles  ne  sont 
pas  assez  fines  pour  la  fabrication  d'une  serie 
importante  de  tissus  et,  en  France  comme 
hors  de  France,  la  fabrique  sera  toujours  tri- 
butaire  de  PAustralie,  dela  Nouvelle-Zelande, 
etc.,  pour  ces  genres  de  tissus.  $i,  en  1895, 
nous  avons  imporle  pour  307  millions  de  laines 
6trang;eres,  et  pour  346  millions  en  1897,  plus 
deux  tiers  de  ces  importations  6taient  et  reste- 
ront  indispensables. 

Nos  laines  d'Afrique  peuvent,  dans  une 
certaine  mesure,  pour  la  fabrication  des  arti- 
cles de  Roubaix,  par  exemple,  remplacer  les 
Montevideo  et  les  Buenos-Ayres,  mais  a  la 
condition  d'etre  debordees  et  tribes  sur  place 
avant  la  vente,  e'est  ce  que  se  proposent  de  * 
faire  les  Algeriens  etceque  devraient  pouvoir 
iaire  aussi  nos  eleveurs.  Ces  laines  d'Afrique 
auront,  sur  celles  de  l'Argentine,  l'avantage 
£norme  d'etre  exemptes  de  grattcrons,  une 

[teste  que  redoutent  autant  les  fabricants  que 
es  ouvriers,  a  ce  point  qu'on  a  vu  parfois  des 
tisseurs  menacer  de  se  metlre  en  greve  quand 
on  leur  donnait  des  malieres  a  graMf  rons  avec 
lesquelles  le  travail  et,  par  consequent  le  prix 
de  la  journ^e,  se  trouve  r^duit  d'un  quart. 

Nous  verrions  done  sans  regret  les  laines  de 
l'Argentine  prendre  le  chemin  des  Elals-Unis, 
puisque  nos  laines  indigenes  seraient  plus  re 
cherchees,  s'il  n'y  avail  en  meme  temps  dans 
cette  mesure  Pindice  des  dispositions  des  Ame- 
ricans k  organiser  sur  une  large  echelle, 
comme  ils  le  font  toujours,  1'industrie  du  pei- 
gnage,  de  la  (ilature  et  du  tissage  dans  leur 
pays  et  s'il  n'y  avait  pas  a  craindre  aussi  de 
les  voir  un  jour  ou  Tautre  nous  battre  a  V6- 
tranger  et  meme  dans  nos  colonies,  comme  le 
font  deja  les  Allemands.  Alors,  ce  serait  une 
perte  sensible  pour  notre  elevageet  l'industrie 
des  lainages  en  France,  a  moins  quo  des  tarifs 
douaniers  eleves  n'interviennent  pour  retablir 
Tequilibre. 

Quant  a  nos  laines  de  France,  leurs  prix 
ont  faibli  Ires  sensiblement  a  la  suite  de  cette 
concurrence  des  laines  de  ['Argentine,  mais  la 
draperie  qui  en  fait  une  enorme  consommation 


nous  reste,  elle  n'a  pas  songe  jusqu'ici,  que 
je  sache  du  moins,  k  transporter  ses  fabriques 
a  l'etranger,  et  la  disparition,  sur  les  marches 
de  Londres  et  d'Anvers,  des  laines  de  1'Ameri- 
que  du  Sud  ne  peut  que  concourir  au  releve- 
ment  du  cours  des  nfltres,  momentan&nent 
du  moins. 

Nous  ne  regrettons  pas  moins  devoir  trans- 
ports a  l'etranger  une  partie  de  nos  forces 
6conomiques,  mais  nous  en  avons  dit  les  cau- 
ses et  il  n'y  a  pas  de  remfcde  k  y  apporter. 

A.  Lesne. 


CHAMBRE   DE   COMMERCE    D'AVESNES 
Stance  du  44  octobre  4898 

ACCORD  A  INTERVENER  AVEC  LES  ETATS-UNIS 

POUR  LA  REDUCTION  DES    DROITS 

D'ENTREE  SUR  LES  TISSUS 

DE  LAINE 

Le  bill  Dingley  mis  en  vigueur  depuis  juillet 
1896  a  porte  aux  Etats-Unis  les  droits  sur  les 
etoffes  de  laine  de  50  0/0,  prec6demment  ap- 
pliques, k  130  0/0  en  moyenne,  soil  une  aug- 
mentation de  80  0/0. 

La  loi  americaine  autorise  M.  le  president 
des  Etats-Unis  k  apporter  certaines  attenua- 
tions a  ces  droits  presque  prohibitifs.  11  en  a 
profile  et  dernierement,  dans  un  arrangement 
coihajercial  conclu  avec  la  France,' Ccfteins  ar- 
ticles ont  et£  d£signes  pour  entrer  aux  Etats- 
Unis avec  une  diminution  de  droits  allant 
jusqu'a  20  0/0. 

Une  nouvelle  proposition  emanant  de  M. 
Mac-Kinley  est  actuellement  k  l'^tude. 

L'industrie  de  la  laine  qui  exporte  une 
bonne  partie  de  ses  produits  aux  Etats-Unis  a 
souffert  considerablement  de  ce  nouvel  £tat  de 
choses,  a  tel  point  qu'un  tiers,  si  pas  plus  du 
materiel  affectd  a  ce  travail  dans  l'arrondisse- 
ment  d'Avesnes  est  arr&te!.  II  en  requite  done 
une  diminution  notable  de  la  main  d'oeuvreet 
une  depreciation  importante  de  la  valeur  des 
usines. 

Aussi,  la  Chambre  de  commerce  d'Avesnes, 
tres  tfmuedecette  situation,  demande  instam- 
ment  a  MM.  les  Ministres  du  Commerce  et  des 
Affaires  Etrangeres  de  vouloir  bien  s'int^resser 
d'une  facon  toute  speciale  a  la  premiere  fndus 
trie  qui  produit  annuellement  900  millions  de 
marchandises  avec  300  millions  au  moins  de 
main-d'mivre. 

Le  Gouvernemcnt  prouv°ra  sa  sollicitude  a 
l'egard  de  l'industrie  lainiere  en  faisant  ins 
crire  en  premiere  ligne  les  etoffes  de  laine 
pour  une  reduction  de  droits  de  20  0/0  et  en 
les  maintenant  dans  l'accord  a  intervenir  quoi 
qu'il  advienne. 
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L'UNION  DES  FILATEURS  DE  LA 
REGION  DE  FOURMIES 

Une  assemblee  de  tous  les  filateurs  de  la 
region  de  Fourmies  a  lieu  le  27  octobre  sous 
la  presidence  de  M.  Cromback. 

Assislait  a  la  reunion  une  im porta nte  dele- 
gation des  industries  similaires  de  Roubaix- 
Tourcoing,  dont  ('association  est  fondee  et 
n'attendait  pour  fonctionner  que  l'appui  des 
Fourmisiens.    . 

La  stance  ouverte,  le  president  s'est  cxpri- 
me  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  Nous  avons  deja  eu  bien  des  reunions  re 
lativement  a  notre  projet  d'Union  ;  a  chacune 
d'elles  nous  avons  fait  plusieurs  pas  en  a  van  t. 
Chacun  de  ces  progrfcs  a  &t&  marque  d'une  le- 
gere  attenuation  des  prix  desastreux  que  pra- 
tique notre  Industrie  et  malheureusement 
suivie  d'un  recul  plus  accentue  des  que  nos 
efforts,  toujours  persistants,  £prouvent  un 
temps  d'arret. 

«  Ce  manque  d'&an  dans  des  circonstances 
aussi  effrayantes  est  bien  vite  interpnke  par 
les  pessinaistes,  et  surtout  par  les  dements 
interesses,  com  me  une  impuissance  complete 
a  rtagir  con  Ire  un  etat  de  choses  qui  nous 
mene  fata  lemon t,  et  dans  un  d£lai  peut -Aire 
bien  court,  k  la  ruine  de  la  filature. 

((Aussi,  malgrd  le  d&ouragement  que  je 
vous  rpanifestais.  k.  notre  derntere  reunion, 
voyaiit  Unites  rids  d-marches  se  briser  tfeVarit 
des  resistances  opiniitres  et  surprenantes, 
vous  m'avez  prte,  avec  une  confiance  dont  je 
vous  remercie  de  continuer  encore.  J'ai  oWi 
et  enfin  je  considere  ma  tflche,  notre  titehe 
(car  j'ai  ete  seconde  purssamment  par  le  de 
vouement  de  quelques  confreres)  comme  ter- 
mi  nte.  Nous  avons  attefnt  le  but  aujourd'hui 
et  je  considfere  notre  union,  d^ja  faite  en 
principe,  comme  dGfinitivement  fondee. 

«  Nos  confreres  si  ddvou^s  de  Roubaix- 
Tourcoing  ont  repondu  a  mon  appel,  ce  dont 
je  tiens  a  les  remercier  vivement. 

((  lis  sont  venus  mettre  leur  main  dans  la 
nfltre  et  nous  dire  :  comptez  sur  nous,  pour 
r&ister,  nous  d^fendre,  nous  sauver. 

«  Avec  les  nouvelles  adhesions,  nous  avons 
atteint  un  cbiffre  inconnu  jusqu'a  ce  jour  el 
bien  sup&ieur  k  celui  qui  avait  permis  a  nos 
syndicats  anterieurs  de  se  fonder  et  de  fonc- 
tionner. 

Sur  595.300  broches  a  fa^on  nous  avons 
89.34  0/0  d'adhteions  ; 

Sur  66.720  broches  a  forfait,  nous  avons 
89.31  0/0  d'adhesions  ; 

Sur  191.413  broches  de  la  fabrique,  nous 
avons  80.20  0/0  d'adhesions. 


a  Encore  faut-il  remarquer  que  dans  les  bro- 
ches de  cette  derntere  catdgorie  nous  dchap- 
pant  jusqu'ici,  il  en  est  38.400  qui  ne  travail- 
lent  que  pour  leurs  propres  tissages  et  font 
ordinairement  filer  beaucoup  a  fa  eon,  sans 
jamais  en  prendre  pour  elles  m&mes. 

«  La  portion  importante,  la  regulatrice  la 
plus  puissante  des  cours  est  la  facon  propre- 
ment  dite. 

«  L&,  nous  avons  atteint  la  limite  que  dans 
voire  prevoyance  vous  aviez  fix6e  a  90  0/0. 
M6me  resultat  pour  le  forfait. 

a  Eh  bien  !  je  vous  le  demande,  avons  nous 
le  droit  d'h&iter  encore  ? 

«  Nous  n'avons  pas  le  droit  d'h&iter  parce 
que  tous  sincerement  (je  parle  des  adherents) 
nous  nous  sommes  engages  a  faire  fonctionner 
notre  Union  a  900/0;  c'est-a-dire  quand  nous 
n'aurions  plus  derriere  nous  qu'une  quantity 
sinon  negligeable,  du  moins  impuissante  a 
g6ner  la  reussite  de  noire  association. 

((  Nous  sommes  arrives  (il  ne  faut  pas  jouer 
sur  les  mots).  Une  maison  brille  et,  avant  de 
porter  secours,  nous  regarderions  si  nous  som- 
mes suivis  !  Non  ;  dans  le  cas  de  sinistre  on 
court  sans  s'occuper  du  voisin  —  Pexemple 
gagne,  le  timore  suit. 

«  Nous  sommes  legion  aujourd'hui  elil  faut 
nous  serrer.  Et  qui  sait  ?  une  fois  a  Passaut 
nous  n'apercevrons  peut-6tre  plusdepeureux; 
tous  auront  rejoint. 

ft  II  auront  reflechi  aux  consequences  du 
desastre  si  les  secours  £taient  tardifs,  ils  re- 
connaitronlqu'en  se  joignant  aux  aulres  ils 
n'ob&ssent  pas  seulement  a  une  idee  humam- 
taire  au  profit  d'une  collectivile,  mais  aussi  a 
Pinstinct  de  leur  propre  conservation. 

c  Ils  verront  surtout  qu'ils  sauvent  de  la 
misere  une  nombreuse  population  d'ouvriers 
dont  nous  avons  a  nous  prtoccuper  serieu- 
sement. 

«  Dans  mon  for  intdrieur,  je  considere  PU- 
nion  comme  fondee  aujourd'hui  27  octobre. 

«  Nous  le  devons  a  notre  industrie,  nous  le 
devons a  nous  monies,  nous  le  devons  aussi  a 
nos  freres  de  Roubaix-Tourcoing,  dont  la  de- 
legation nombreuse  esl  venue  afiirmcrlessen-  • 
liments  devoues  a  PUnion  generate.  Je  les  re- 
mercie encore  en  votre  nom  a  tous  et  en  mon 
nom  personnel. 

«  Le  27  octobre  nous  aurons  sauv6  Pindus- 
trie  laintere  de  France  !  ». 

M.  P.  Jonglez;  president  du  comite  de 
Roubaix-Tourcoing,  remercie  les  filateurs  de 
Fourmies  d'avoir  fonde  primitivemenl  PU- 
nion, et  tout  particulierement  M.  Cromback, 
president  du  comite  de  la  region  de  Fourmies, 
pour  son  activite  el  Pimportant  resultat  ob- 
tenu. 
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Get  expose  de  la  situation  est  applaudi  et 
approuve  k  Funanimitd,  et  sur  la  proposition 
du  president,  l'assembtee  est  appelee  a  nom- 
mer  le  bureau  definitif. 

Par  acclamation,  l'assembleeconfirme  dans 
ses  pouvoirs  le  bureau  provisoire. 

Une  depfiche  est  envoyGe  immediatement  a 
chacun  des  membres  absents  —  presque  tous 
avaient  remis  leur  pouvoir  au  president,  — 
pour  l'informer  que  le  fonctionneraent  de  rU 
nion  est  immftdiat :  il  a  commence  dte  ven- 
dredi  matin  28  octobre. 

■ 

Les  deux  bureaux  de  Roubaix  Tourcomgse 
sont  reunis  le  29  octobre  k  Lille  pour  arrtter 
defini  live  men  t  les  questions  de  detail. 


ALLEMAGNE 


IMPORTATION    DE   DRAPERIES 

Nous  reproduisons  une  correspondance 
adress6e  de  Heidelberg  a  La  France  at  Demain 
et  publiee  par  ce  journal  sous  le  titre  :  Notre 
eriquite  commerciale  a  Ntranger  : 

I.  Chez  un  marchand-tailleur  allemand.  — 
Nous  nous  sommes  rendus  chez  un  des  prin- 
cipaux  marchands-tailleurs  de  Heidelberg, 
dans  le  but  de  l'interrogersur  l'importanceae 
ses  achats  a  l'^tranger,  et  sur  ses  relations 
cqmrperciales.a.YecJes  fwri\iftttiired.iJ  J»a*cb& 
europeen. 

Nous  dohnons  ici  tres  fidfelement  les  decla- 
rations que  nous  avons  recues  de  lui.  Nous 
esperons  que  l'utilite  de  ces  renseignements 
sera  apprgcide  en  France,  qu'ils  contribueront 
a  eclairer  nos  commer$ants,  et  que  les  gens 
avises  en  feront  leur  profit.  V. 

Demande.  —  La  production  allemande  siiffit- 
elle  a  tous  vos  besoins  ou  faites-vous  ventr 
certaines  marchandises  de  l'etranger  ? 

Reponse,  —  La  production  allemande  est 
loin  de  suflire  a  tous  nos  besoins.  En  realite, 
tous  les  lailleurs  Elegants  recourent  presque 
entierement  a  la  production  £trangere  (an- 
glaise  principalcment),  pour  satisfaireau  goiH 
du  public  et  se  procurer  ce  que  le  marche  in- 
t^rieur  ne  leur  offre  pas  encore.  Les  pelits 
tailleurs,  dont  la  clientele  est  moins  eldganle, 
s'adressent  davantage  a  l'industrie  allemande, 
mais  nan  exclusivement. 

D.  —  Quels  produils  demandez-vous  a  Y& 
tranger  ? 

R.  —  Nous  achetons  presque  tous  nos  draps 
a  TAngleterre  ;  PAllemagne  ne  nous  fournit 
que  des  etoffes  moins  belles,  moins  originates, 
k  plus  bas  prix  et  de  quality  moindre  ;  nous 
acnetions  autrefois  en  France  certains  draps 
renomm6s  pour  leur  beauty  mais  nous -avons 


cesse;  cependant,  nous  nous  adressons  encore 
k  la  France  pour  les  soies  (doublures),  ve- 
lours, draps  de  fantaisie  pour  gilets,  menues 
fouroitures,  etc. 

D.  —Les  draps  anglais  sont-ils  moins  chers 
que  les  draps  franca  is  ? 

R.  —  A  qualite  £gale,  les  prix  sont  k  peu 
prts  les  mfcmes. 

1).  —  Les  draps  anglais  sont-ils  de  qualite 
superieure  a  celle  des  draps  fran$ais  ? 

R.  —  A  prix  egal,  la  qualite  diffcre  peu. 

D.  —  Pourquoi  pr£terez-vous  les  draps  an- 
glais aux  draps  fran$ais  ? 

R.  —  Parce  que  nous  n'avons  presque  ja- 
mais I'occasion  de  voir  les  produils  francais. 
Nous  ne  rccevons,  pour  ainsi  dire,  aucune  vi- 
sile de  voyageurs  de  commerce  franca  is.  Les 
maisons  franoaises  se  sont  laiss*  oubtier. 

D.  —  C'est  done  4  l'absence  de  reprtsen- 
tants  des  maisons  franchises  que  vous  atlri- 
buez  1*  preference  accordee  aux  produits 
anglais  ? 

R.  —  Oui. 

D.  —  Les  representants  des  maisons  anglai- 
ses  viennent-ils  plus  fr£quemment  ? 

R.  —  Nous  recevons  en  moyenne  cbaque 
an  nee  les  vi  sites  de  quinze  ou  vingt  voyageurs 
anglais  contre  deux  ou  trois  voyageurs  Iran 
$ais.  Les  voyageurs  fran^ais  n'ont  pas  tou  jours 
une  connaissance  suffisante  de  la  langue  alle- 
mande. Queiques  maisons  fiqncaises  se  font 
frepr&fenter  pte  des  Allemdnds:  Les  ndai&ons 
franoaises  font  en  outre  leur  correspondaace 
en  franca  is.  Les  maisons  anglai  ses  les  plus 
entreprenantes,  au  contraire,  nous  fori  vent 
en  allemand,  r&digent  leurs  factures  en  alle- 
mand et  comptent  non  en  yards  et  en  livres, 
mais  en  mitres  eten  marks.  Les  Anglais  onl 
fait  depuis  queiques  anodes  des  progrts  consi- 
derables et  l'emportent  de  plus  en  plus  sur  le 
marche  international. 

D.  —  Les  maisons  anglaises  se .  montrent- 
elles  plus  actives  maintenant  qu'auparavant? 

R.  —  Oui.  Les  nouveaux  tarifs  douaniers 
en  Am^rique,  presque  prohibitifs,  ont  amene 
PAngleterre  a  redoubler  d'activilS  sur  les 
marches  europeens.  Le  nombre  des  voyageurs 
de  commerce  anglais  a  augmente.  Les  mai- 
sons anglaises  envoient  leurs  representants 
partout,  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie, 
en  Autriche,  en  Russie,  dans  la  p^ninsale  des 
Balkans,  etc. 

D.  —  Combien  de  fois  les  representants  des 
maisons  anglaises  viennent  i Is  par  an  ? 

R.  —  Deux  fois. 

D.  —  Et  ceux  des  maisons  allemandes  ? 

R. —  Quatre  fois.  Les  voyageurs  allemands 
font  deux  tourntSes  pour  recueilltr  les  ordres 
supplementaires. 


D.  —  La  connaissance  de  la  lanjroe  alle- 
mande  est  elle  essenlielle  au  succfcs  des  voya- 
geurs  et  rangers  ? 

R.  —  Jusqu'ici,  la  connaissance  de  l'alle 
mand  n'etait  pas  indispensable  ;  mais  le  de- 
veloppement  de  la  concurrence  inLernationale 
el  du  sentiment  patriotique  allemand  tend  k 
la  rendre  de  plus  en  plus  n&essaire.  Beau- 
coup  de  tailleurs,  ayant  IravaiJIe  k  Paris  et  a 
Londres,  savent  le  franca  is  et  l'anglais.  Quel- 

3ues  uns  m&roe  sont  heureux  d'avoir  ('occasion 
e  parler  avec  le  voyage  ur  el  ranger  dans  sa 
langue.  Mais  un  grand  oombre  de  tailleurs. 
ne  savent  que  I'allemand  et  Ton  commence, 
par  esprit  de  patriotisme,  k  vouloir  parler  al 
Iemand  avec  le  voyageur  etranger. 

D.  —  D'oii  vienl  la  preference  accordfe  aux 
draps  anglais  sur  les  draps  allemands  ?  Les 
prod u its  allemands  ne  peuvent-ils  rivaliser 
avec  les  produits  etrangers  ? 

R.  —  Les  produits  anglais  se  sont  imposes 
au  public  elegant.  L'indusLrie  allemande  a 
pour  caractfristique  limitation.  Les  Anglais 
inventent  de  nouveaux  dessins,  trouvent  de 
nouvelles  combinaisons.  L'annee  suivantc,  les 
fabricaots  allemands  les  reproduisent  k  meil- 
leur  marche,  —  mais  la  qualite  est  inferieure, 
Les  maisons  anglaises  nous  envoyaient  sou- 
vent  leurs  nouveaux  echantillons  plus  d'un 
an  d'avance,  il  arrive  m6me  que  les  maisons 
ailcmandes  reussissent  k  se  les  procurer  et  a 
offrir  une  imitation  k  meilleur  marche  en 
m&me  temp  cpue  le  produit  original  est  Iwoe 
sur  le  marcW.  Ltndustrte  allemandermke) 
tout  el  ses  produits  Temporient  souvent  par 
leur  prix  moins  eieve.  Mais  a  qualite  £gale».lc 
produit  allemand  est  aussi  cher  que  le  produit 
etranger. 

En  depit  de  la  concurrence*  les  Anglais  do- 
minent  a  present  le  marche  international,  et 
cela,  malgre  les  difflcultes  causes  par  leurs 
mesures  compliquees,  tandis  que  les  aulres 
pays  ont  le  systfcrae  metrique. 

D.  —  Les  maisons  anglaises  offrent-elles 
de  pins  gran  des  facility  de  paiement  que  les 
maisons  des  autres  pays  ? 

R.  —  Non.  Les  conditions  de  paiement  sont 
en  general  partout  les  raSmes  :  le  deiai  usuel 
est  de  six  mois,  Pescompte  etant  de  2  0/0  si 
le  paiement  se  fait  dans  les  3  mois,  de  4  0/0, 
s'il  se  fait  dans  les  30  jours. 

D.  —  Etes  vous  en  relations  directes  avec 
des  fabricants,.  ou  seulement  avec  des  mai- 
sons de  commission  ? 

R.  —  Seulement  avec  les  maisons  intermi- 
diaires.  Les  fabricants,  ayant  une  production 
trop  peu  varide,  ne  sauraient  se  passer  des 
maisons  intermediates,  qui  reunissent  les 
echantillons  de  toute  provenance  et  nous  les 
envoient.  En  outre,  les  grandes  maisons  de 
commission  facilitent  souvent  les  expeditions 
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de  marthandises  par  des  arrangements  spi- 
ciaux  avec  la  douane,  et  leur  rdle  est  ttrrtout 
d'iniroduire  les  marcbandises  sur  le  maithe, 
au  moven  de  leurs  reprisentants.  De  ceaxvoi 
deoend  en  grande  partie  lesuccfes.  La.  lutte 
sur  le  terrain  commercial  n'est  possible  au- 
jourd'hui  qu'i  l'aide  de  representants  nom- 
breux  et  actifs. 

D.  —  L'envoi  de  representants  k  Fetranger 
n'exige-t-il  pas  une  depense  considerable  ? 

R.  —  Un  bon  voyageur  de  commerce,  con- 
naissant  bien  la  partie,  intelligent,  actif,  re- 
presentant  bien,  recoil  en  moyenne,  un  trai- 
tement  fixe  variant  de  2.000  a  5.000  francs  ; 
quelquefois  da  vantage  ;  il  lui  est  allaad  pour 
frais  de  voyage  une  somme  variant  entre  25 
et  50  fr.  par  ]our  (les  voyageurs  doivent  g£- 
neralement  transporter  un  bagage  considera- 
ble —  de  4.000  k  5.000  echantillons)  ;  et  on 
lui  accorde  une  commission  de  1  0/0  a  2  0/0 
sur  son  chiffre  d'affaires.  II  est  important  que 
le  voyageur  soil  bien  paye  pour  qu'il  represente 
bien.  Une  mise  elegante  previent  favorable- 
ment.  II  faut  qu'il  ne  soit  ni  importun,  ni  im- 
patient, qu'il  sache  bien  preparer  le  terrain  et 
n'espere  pas  abattre  I'arbre  du  premier  coup. 
Une  nouvelle  maison  reussit  rarement  cfem- 
biee.  Les  clients  sont  gens  d'habitude.  II  faut 
encore  que  le  voyageur  soit  competent,  qu'il 
ait  un  gotit  stir  et  une  experience  pratique  des 
affaires.  II  lui  faut  enfin  une  certaine  connais- 
sance des  hommes. 

On  ne  saurait  exagerer  importance  d'une 
bonne  representation.  Nous  disons  :  tel  voya- 
geur, telle  maison.  II  est  evident  que  la  mai- 
son clle-meme  doit  se  montrer  k  la  fois  con- 
sciencieuse  et  prevenante  envers  tous  ses 
clients. 

D.  —  Quelle  est  Pimportance  moyenne  des 
commandes  ? 

R.  —  Les  commandes  varient  generale- 
ment  entre  300  m.  et  5.0.0  m.  pour  chaque 
saison. 

D.  —  Croyez  vous  que  les  maisons  fran^ai- 
ses  puissent  regagner  le  terrain  perdu  ? 

R.  —  Les  produits  fran^ais  se  sont  laisse 
oublier  presque  complement,  et  leur  riin- 
troduclion  sera  naturellement  difficile.  M&me 
dans  I'Europe  orientale,  ou  la  langue  du  com- 
merce est  encore  le  fran^ais,  et  ou  la  reputa- 
tion du  gotit  fran^ais  n'a  pas  entiferement  dis- 
parue,  les  produits  frangaisse  sont  laisse  rem- 
placer  par  ceux  des  autres  pays. 

D.—  Les  produits  francaisn'avaient-ils  pas 
certaines  qualites  de  godt,  qui  les  faisaient 
preferer  ? 

R.  —  Oui.  Et  mSme  aujourd'hui,  c'est  en 
France  que  nous  achetons  ceriaines  etoffes  de 
fantaisie,  dTaps  pour  gilets,  etc.  Les  draps 
franga is  pour  pantalons  etaient  jadts  prefe 
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r£es,  mais  les  draps  anglais  les  ont  rem- 
placSs. 

D.  —  N'y  a-t-il  pas  quelque  hostility  com 
merciale  contre  la  France,  due  a  des  causes 
politiques  ? 

R.  —  Non.  Nous  aurions  volontiers  des  re- 
lations avec  les  maisons  franchises.  La  vari^te 
de  notre  choix  en  serait  plus  grande.  Les  pro- 
ducts frangais  se  distinguent  souvent  par  des 
qualiles  de  goiU  qui  lesferaieht  pr&erer.  Mais 

[)Our  que  nous  les  achetions,  il  faut  qu'on  nous 
es  fasse  connaltre.  V. 


LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE  DE  LA 
LAINE  EN  TUNIS1E 

Nos  voisins  d'Algerie  exporlant  leur  laine 
en  Europe  par  d'assez  grandes  quantities,  il 
convient  de  parler  un  peu  de  la  n6tre,  dont 
Importation  peut  aire  evalu£e  a  un  chiffre 
insignifiant. 

II  faut  signaler  d'abord  le  prejudice  conside- 
rable porte  a  l'exportation  cfe  ce  produit  par 
les  indigenes  des  tribus  nomades,  qui  ont  pris 
la  f&cheuse  habitude  de  sabler  les  toisons  de 
mantere  a  en  augmenter  le  poids,  leur  igno- 
rance leur  emp6chanl  d'apercevoir  qu'ils  font 
diminuer  de  beaucoup  la  valeur  de  leur  mar- 
chandise  et  qu'ils  risquent  ainsi  d'enlever  a 
notre  laine  le  bon  renom  qu'elle  possede  encore 
sur.Je  marchede  Marseille .      ....... 

L'industrie  de  eel  article,  qui  constituait 
avant  1'occupation,  la  principale  richesse  de 
la  Tunisie,  va  desormais  en  pdriclitant,  celle 
des  chechias  a  non  seulement  perdu  son  de- 
bouchG  de  I'Orient,  mais  encore  la  fabrication 
de  cette  coiffure  est  insuffisante  pour  les  be- 
soins  de  l'intdrieur. 

En  revanche,  e'est  TAutriche  qui,  gritee  au 
bon  marche  de  son  article,  a  reussi  a  s'attirer 
toute  notre  consommation. 

Cette  concurrence  autrichienne,  tout  en 
6tant  cause  de  l'abandon  de  la  faLrique  locale, 
a  occasionne  un  grand  prejudice  k  la  Metro- 
pole  ;  eu  effet  la  laine  lilee  de  Roubaix  qui 
constitue  la  matiere  premiere  de  cette  fabrica- 
tion etqui  arrivait  en  grandes  quantites  au- 
trefois voit  son  chiffre  d'importalion  dans  la 
Rdgence  diminuer  de  jour  en  jour. 

En  outre,  Pindustrie  des  tapis  de  Kairouan 
si  richement  nuances,  et  celle  descouverlures 
de  laines  du  Djerba  aux  rayures  polychromes 
d'un  si  original  aspect,  en  un  mot,  tous  ces 
produits  indigenes  dont  la  finesse  du  travail 
et  la  purete  de  la  matiere  premiere  consti- 
tuaient  une  speciality  du  pays,  sont  de  plus  en 
plus  negliges. 

Si  le  gouvernenient,  au  lieu  de  se  desinle 
resser  de  la  fabrique  locale,  apportaitau  con- 
traire  une  sollicitude  bienveillante  a  son  deve- 


loppement,  nous  pourrions  devenir  les  con- 
currents de  nos  voisins  les  Alg&riens  comme 
nous  le  sommes  actuellement  pour  les  c&reales; 
£t  nous  verrions  alors  l'6coulement  de  nos 
produits  industriels  s'opdrer  plus  facilement 
sur  les  divers  marches  europdens. 

Mais  pour  alteindre  ce  but  il  faut  que  les 
Europdens  utilisant  les  progres  de  la  science 
et  de  la  mteanique  viennent  en  aide  k  Pigno- 
rance  des  indigenes,  et  ne  craignent  pas  de 
secouer.leur  inertie. 

II  serait  tres  difficile  en  ce  moment  d'6valuer 
^importance  des  services  que  rendrait,  k  la 
Tunisie,  une  ligne  de  chemin  de  fer  faisant 
communiquer  la  Tunisie  avec  le  Soudan. 

Mais  si  Ton  songe  que,  en  1895,  plus  de  125 
caravanes  de  touaregs  sont  venues  faire  leurs 
echangescomraerciaux  a  Gabes,  la  construc- 
tion (Tune  ligne  de  penetration  detruisant 
toute  possibility  de  concurrence,  il  deviendrait 
facile  en  entamant  des  relations  commercials 
avec  Pimmense  marche  de  PAfrique  tropicale, 
d'obtenir  un  chiffre  d'affaires  de  50  &  60  mil- 
lions de  francs  environ. 

Comme  on  le  voit,  il  n'est  done  pas  exagdre 
de  dire  que  la  construction  de  cette  ligne  doit 
devenir  l'objectif  principal  de  tousceux  qu'in- 
tdresse  Pavenir  de  nos  colonies  de  PAfrique 
seplentrionale. 

(Phare  du  Commerce). 


L'INDUSTRIE  LAINIERE  EN  AUSTRALIE 

Un  quart  de  Steele  nous  s£pare  a  peine  de 
Pdpoque  oil  Anthony  Trollope  appelait  le  con- 
tinent australien  tout  entier,  et  en  particulier 
la  colonie  des  Nouvelle  Galles  du  Sud,  lepam 
de  la  Toison  (TOr;  la  prospdritd  croissantede 
cette  vaste  contrde  demontre  toute  la  justesse 
de  ce  titre.  D*ann<*e  en  annee,  la  production 
de  la  laine  en  Australie  a  progress^  dans  de 
telles  proportions,  elle  progresse  si  puissam- 
ment  encore,  qu'on  est  en  droit  de  se  deman- 
der  si  cet  accroissement  peut  prendre  de  plus 
fortes  proportions.  Les  marches  de  laine  que 
passent  avec  ce  pays  les  nations  du  monde  en- 
tier  deviennenl  de  plus  en  plus  important,  a 
lei  point  que  la  production  a  peine  a  suffire 
aux  demandes. 

Le  commerce  australien  et  surtout  le  com- 
merce d'exportalion  des  laines  indigenes,  eu 
egani  a  la  densite  de  la  population  de  ce  con- 
tinent, est  de  beaucoup  sup£rieur,  proportion- 
nellwnent,  a  celui  des  diverses  nations  du 
globe.  D'apres  les  derniers  recensements , 
PAuslralic  compte  4  millions  d'habitants,  et 
Pon  estime  que  la  repartition  sur  chaque  tfite, 
homme,  femme  et  enfant,  du  montant  de  la 
somme  totale  representee  par  la  seule  expor- 
tation de  la  laine  represente  un  produit  de 
plus  de  650  fr.  A  ce  revenu,  il  faut  ajouter  la 
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vente  de  For,  de  minerals  et  de  matieres  di- 
verses  que  les  ports  australiens  expedient  au 
loin.  Ses  denrees  augmentent  de  leur  appoint 
la  prosperite  coloniale. 

Nos  lecteurs  n'ignorent  pas  que  sur  1  un 
mense  territoire  qui  constituc  le  continent  aus- 
tralien,  existent  un  certain  nombre  de  centres 
formant  autant  de  colonies  distinctes,  mais 
appartenant  a  la  Grande-Bretagne.  Parmi 
elles,  il  en  est  une  qui,  en  quelque  sorte,  cen- 
tralise le  commerce  des  laines  ;  c'est  la  colo- 
nic de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud.  A  elle  seule, 
elle  fournit  la  moitte  des  marchandises  expor- 
t6es  ;  on  peut  affirmer  de  plus  qu'elle  produit 
les  deux  tiers  de  la  laine.  Ses  vastes  plaines 
nourrissent  la  majeure  partie  des  troupeaux 
prodncteurs.  Cette  incontestable  superior!  te 
tient,  en  grande  partie,  au  climat  exceptionnel 
dont  jouit  cette  colonic  ;  ce  climat  egal  et 
temp6r6  ne  se  rencontre  guere  que  dans  la 
region  meridionale  de  rAustralie. 

La  colonic  du  Queensland,  situee  dans  la 
parlie  Nord-Est,  doit  6tre  consider^  comme 
une  contr£e  essentiellement  tropicale.  La  tem- 
perature £Iev£e  qui  y  regne  s'oppose'a  un  bon 
elevage  de  la  race  ovine.  L'Australie  auslrale 
voit  progresser  chez  elle  la  culture  et  la  pro- 
duction du  ble.  Victoria,  dans  le  Sud-Est, 
pourrait  peut-6tre  lutter  avec  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  pour  la  belle  venue  des  trou- 
peaux, mais  la  superficie  de  son  territoire  at 
teint  a  peine  le  quart  de  celle  de  la  precedents 
Quant  a  l'Auslralie  occidentale,  la  diversite 
des  dimats  et  leurs  variations  constantes  font 
qu'on  ne  peut  consider  cette  colonie  comme 
u ir  centre  producteur  serieux,  en  depit  de  son 
million  de  kilometres  carres  d'etendue. 

Sydney,  capitale  de  la  Nouvelle  Galles  du 
Sud,  centralise  le  commerce  des  laines.  Son 
port,  qui  est  le  plus  considerable  de  tousceux 
du  littoral  australien,  voit  de  novembre  a  fin 
fevrier  ses  warfs  et  ses  quais  encombrts  par 
une  innombrable  flotte  cosmopolite,  navires  a 
vapeur  et  b&timents  a  voiles,  qui  chargent 
sans  relache  et  empilent  dans  leurs  cales  les 
enormes  et  pesanles  balles  de.  laine  que  des 
cercles  de  fer  Gtreignent  et  compriment.  Si, 
dans  le  nombre,  les  navires  anglais  predomi 
nent,  les  vaisseaux  franfcais,  allemanrls  etita- 
liens  abondent  egalement.  Sous  forme  de  mi- 
neral de  cuivre,  detain  et  de  plomb,  les  mines 
qui  pullulent  dans  le  voisinage  de  Sydney  leur 
livrent  le  lest  necessaire,  lest  de  grande  valeur 
comme  bien  on  p^nse. 

Les  grands  paquebots  a  voyageurs  ne  ne 
gligent  pas  non  plus  d'emporter  avec  eux,  en 
cinglant  vers  l'Europe,  les  precieuses  toisons 
contenues  dans  d'immenses  magasins,  s'eten- 
dantapertedc  vue  le  long  des  magnificjuos 
quais  de  Port  Jackson,  qui,  a  proprement  dire, 
est  le  port  de  Sydney,  En  dehors  des  6poques 
durant  lesquelles  se  produisent  les  exporta- 
tions delaine,  les  navires  marchands  du  monde 
entier  le  fr^quentent  sans  cesse.  Us  appor- 


tent  les  denrees  et  les  /produits  de  leur  pays 
d'origine  et  retournent  chez  eux,  avec  des 
cbargements  complets  de  laine. 

La  Nouvelle-Galles  du  Sud  possfede  un  se- 
cond port  d'une  importance  k  peu  prfcs  egale 
a  celle  de  Port  Jackson  ;  e'est  celui  de  New- 
castle, a  160  kilometres  au  nord  de  Sydney 
et  situ6  a  Tembouchure  de  la  riviere  Runter. 
Les  batiments  Strangers  affluent  aussi  dansce 
port,  et  le  commerce  de  la  laine  y  atteint  des 
proportions  formes,  il  demeure  cependant 
un  peu  inferieur  k  celui  qui  s'opfcre  a  Mel- 
bourne et  Port  Adelaide.  Newcastle  est  en  ou- 
tre un  point  de  ravitaillement  des  navires  k 
vapeur  qui  viennent  s'approvisionner  du  cbar- 
bon  que  fournissent  les  mines  indigenes  ;  on 
estime  a  plus  de  trois  millions  de  tonnes  le 
poids  total  de  houille  livree  annuellement  par 
ce  port  de  mer  qui  compte  deji  plus  de  75.000 
habitants. 

Le  developpement  inoui  de  la  production  de 
la  laine  en  Australie  et  notamment  dans  la  co- 
lonie de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  est  inti- 
mement  l\i  k  la  progression  constante  stiivie 
par  ces  possessions  anglaises.  A  rongme, 
celles  ci  recevaient  de  la  Mfetropole  les  dtyor- 
Ite  de  droit  commun;  cela  date  de  1787.  Bien- 
t6t  la  prosperite  de  Sydney  et  des  villes  voisi- 
nes  ne  tarda  pas  a  prendre  une  grande  ex- 
tension, grace  a  la  tecondite  du  sol.  Vers  cette 
epoqu°,  un  officier  de  Tarm6e  anglaise,  le 
capitaine  Mac-Arthur,  que  son  gouvernement 
avait  choisi  pour  gouverner  le  diipftt  pemten- 
tiaire  de  Botany-Bay,  n'avaitpaa  tarde  «  ie- 
connaltre  et  a  apprecier  la  richesse  riatutelle 
de  la  terre  australienne.  Fils  d'agriculteur 
ecossais,  il  avait,  par  atavisme,  h£nte  des 
gotils  paternels. 

En  1803,  il  prenait  sa  retraite  et,  ayant  ob- 
tenu  une  imporlante  concession  de  terrain 
dans  le  voisinage  immoral  de  Sydney,  il  son 
gea  a  utiliser  les  gras  p&turages  devenus  sa 
propriety  k  1'elevage  de  su  jets  de  la  race  ovine. 
Sur  ces  entrefaites,  ayant  pris  une  part des 
plus  actives  a  une  insurrection  qui,  en  1808, 
amena  1'expulsion  de  sir  Bligh,  alors  eouver- 
neur  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  il  fut  con- 
damne  au  bannissement  et  ne  put  rentrer  que 
quatre  ans  aprfcs.  Laissant  de.s  lors  de  cOte 
toutes  les  questions  politiques,  il  continua  ses 
essais  si  brusquement  interrompus  et  ne  s  oc- 
cupa  plus  que  de  I'amelioration  de  ses  trou- 
peaux de  moutons.  Les  croisements  heureux 
qu'il  obtint  grace  k  une  selection  raisonnee 
faite  par  lui  de  Wliers  merinos  saxons  et  an- 
glais, ne  tardt-rent  pas  a  porter  leurs  fruits. 

Apres  quelques  annees  out  lieu  la  premtere 
expedition  do  laines  australiennes,  provenant 
des  troupeaux  de  Mac-Arthur.  A  Londres,  ou 
se  produisirent  les  transactions,  la  valeur  tout 
k  fail  exceptionnelle  de  ces  produits..  la  fi- 
nesse, la  solidiK*  et  le  soyeux  des  bnns  de 
laine,  firent  prime  sur  le  marche. 
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Les  toisons  se  vendirent  courammeot  a  des 
prix  dSpassant  de  beaucoup  ceux  atteinls  jus- 
qu'alors.  De  celte  £poque,  date  la  progression 
que  suivit  l'tlevage  du  mouton  australien.  La 
m£me  annge,  un  dlporll  liMre  franchit,  en- 
tratn£  par  son  d^sir  de  decouvertes,  les  mon 
tagnes  bleues  s^  pa  rant  le  littoral  de  rinter- 
land.  Le  rtsultat  de  son  expedition  fut  la  re- 
velation de  ('existence  d'immenses  et  grasses 
prairies  verdoyantes  couvrant  une  surface  de 
plusieurs  milhers  de  kilometres  carres 

C.  Marsillon, 

Du  Cosmos. 


NOUVBAUX  BREVETS 

INTERESSANT  i/lNDUSTRIE   LAINlfeRE 

278.906.  —  Societe  anonyme  du  Peigoage 
de  la  Tossee.  — -  Grille  mixte  d'echardonnage. 

878.243.  —  Gard.  —  Perfectionnements 
dans  les  6tireuses. 

278.244.  —  Barbour.  —  Perfectionnements 
dans  les  dispositifs  pour  le  bobinage  du  fit. 

278.245.  —  Karlander.  —  Bobine  non  ro- 
tative. 

278.414.  —  Smith.  —  Perfectionnements 
apnortes  aux  machines  a  laver  et  dessu inter 
la  laioe  et  d'autres  matieres  fibreuses. 

278.441 .  -  Society  Aktiengesellscbaft  Wor- 
vaals  F.  Martin  et  Cie.  —  Machine  automali- 
qye  a  bobiner .«:;::  .  ;»  •:.• 

278.329.  —  Stephan.  —  Appareil  a  cutsson 
continue  de  la  colle  d'encollage. 

278.428.  —  Hall.  —  Perfectionnements  ap- 
portes  aux  machines  a  plier  et  mesurer  Us 
tissus. 

278.442.  —  Marot.  —  Transformation  ap- 
portee  aux  essoreuses  el  permellant  de  les  uti 
liser  facultativement  com  me  machines  k  im 
pregner  pour  le  mordan^age  des  fibres  textiles, 
la  teinture  et  autres  usages. 

278.211.  —  Neuhaus  et  Gohler.  —  Perfec 
tionnements  aux  navettes  des  metiers  a  tisser. 

278.279.  —  Gillet  et  Butter.  —  Perfection- 
nements aux  metiers  a  tisser. 

278.279.  —  Barthemeuf.  —  Nouveau  tissu 
hygienique. 

278.281.  —  Egelhaaf.  -  Lisse  a  maillon  en 
fil  metallique  plat. 

278.300.  —  Sociele  anonyme  du  Phoenix. 

—  Mecanisme  de  changement  de  c basse  nou- 
veau ou  perfectionoe  pour  metier  a  faire  les 
tapis  moquettes. 

278.301.  —  Societe  anonyme  du  Phenix.  — 
Mecanisme  nouveau  ou  peVfcctionne  pour  la 
commande  des  lames  dans  les  metiers  a  faire 
les  tapis  moquettes. 

278.334.  —  Sociele  Beaumont  et  Degripon. 

—  Perfectionnements  aux  machines  a  lainer 
les  tissus  en  tous  genres. 


278.366.  —  Matossi.  —  Nouvel  injecteur- 

[>ulv6risateur  avec  admission  exoentrique  de 
'eau  et  k  nettoyage  exoentrique. 

278.681  —  Debrie  et  Leman.  —  Echardon- 
nqge  mecanique  des  laines. 
254.583.  —  Morel.  —  Addition  au  brevet 

Iiour  une  nouvelle  machine  deslinee  k  preparer 
es  mati&res  filamenteuses,  laine,  colon,  etc., 
el  remplacer  les  cardes  et  autres  machines  ac 
tuellement  en  usage  pour  ce  travail. 

260.209.  —  Martinot  et  Galland.  —  Addi- 
tion au  brevet  pour  mouvemenl  ou  course  al 
ternatifs  des  broches  pour  continus  a  filer  et 
k  relordre  les  textiles,  notamment  la  trame 
coton  sur  brocbe  nue  ind^pendant  du  mouve 
ment  du  chariot  norte  anneaux. 

278.606.— Anaersson.— Perfectionnements 
aux  Jacquards  et  machines  d'armures. 

278.685.  —  Societe  Boivier  et  Collomb.  — 
Tissage  simultane  de  deux  pieces  distincles 
sur  un  metier  jumelle  ordinaire. 

On  peut  se  procurer  les  extraits  des  brevets 
sua-mentionnfe  au  prix  de  6  francs,  par  brevet ; 
ce  prix  est  rtdnit  a  3  frano^  pour  les  abonoes 
de  noire  journal  qui  joignent  leur  quittance 
d'abonnement  au  mandat-poste  adresse  k  M. 
Emile  Kaxtzer,  iugtaieur  civil,  9,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 
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;  'Marseille',  40  novembrt.  —  Nous  n'avons 
aucun  changement  k  signaler  dans  la  sitoa 
lion  qui  reste  calme.  Et  jusqu'a  present  uous 
n'avons  malheureusement  aucun  indice  d*une 
reprise  prochaine. 

Notre  stock  s'est  encore  augment^  d'un  mil 
Iier  de  balles  durant  le  mois. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'eleve  a  en- 
viron 3.100  balles,  parmi  lesquelles  nous  si 
gnalons  : 

700  balles  d'Alep  et  Orfa  lavee  :  B,  de  1.70 
a  1  fr.  90  ;  B2,  de  1.40  a  1.50  ;  G  C,  de  1.20 
a  1.40  ;  N  et  G  F,  de  1.05  a  1.12  ;  Mx  B,  de 
1  a  1.30  ;  Damas  B  L,  de  1.70  a  1.82  1/2  ; 
Tripoli  B  L,  a  1.67  1/2 ;  Alep  B  suint,  a  0.80. 

500  balles  de  Bagdad  lavee,  B,  de  1.60  a 
1.70  ;  N  N.  a  1.60  ;  R,  a  1.32  1/2;  MxG,  de 
0.65  a  0.75. 

130  balles  de  Mossoul  B  lavee,  dc  1.50  a 
1.75. 

100  balles  d'Angora  B  suint,  de  0  fr.  90  k 

0  fr.  95. 

525  balles  de  Khorassan,  1"  tonte,  G  et  X, 
de  0.90  a  1  fr.  ;  2  lonle  G  P,  a  0.95. 

300  balles  de  Turkestan  montagoe  B  S,  de 
0.90  a  0.92  1/2  ;  B  L.  de  1.10  a  1.12  1/2  ; 
GFL,a  0.95. 

60  balles  de  Georgie,  2"  tonte  BOO,  a 

1  fr.  25. 
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400  balies  du  Ma  roc  mfere  laine  lav£e,  de 
1.50  a  1.60. 
100  balies  de  Beoghasi  BSJ  0.67  4/2. 
145  balies  de  Boghari  B  S.  a  0.95. 
90  balies  de  debris  Constantine,  a  0.60. 
K  balies  de  pelades  d'ltalie,  a  0.90. 

Christian  Sauerwein. 

inters,  It  novembre.  —  Les  affaires  onl 
regagn£  un  peu  d'animation  pendant  cette  se 
maine.  Bien  que  les  prix  n'aient  pas  subi  de 
modifications,  et  que  le  commerce  continue  a 
se  plaindre.  On  constate  un  assezboncourant 
d'affaires  dans  Pindustrie  du  tissu.  La  filature 
de  laines  cardies  ne  se  relive  encore  guere. 
Les  avis  d'Australie  annoncent  une  grande 
fermete. 

II  s'est  traits  382  balies  de  la  Plata  et  28 
balies  d'Auslralie. 

Le  peigne  a  terme  s'est  relevg  pendant  la 
semaine  sous  revue,  de  5  a  7  1/2  cent  sur  les 
cours  anterieurs  sur  la  plupart  des  mois  et  en 
cloture  la  tendance  reste  soutenue. 

Les  transactions  out  porte  sur  £00.000  kil. 
de  peigne  B. 

Les  suints  C  sont  sans  changement  et  sabs 
affaires. 


Chiffons  vieux  pour  I'effilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38 

Roubaix  couleur.     ....  30 

Aoubaixmdte. 30 

Merinos  mfcte.     .     ,     .     .     .  50 

Fantalsie  claire  •-....  45 

Faotaisie  fpnc^e 14 

Drap  noir. 15 

Drap  marron 16 

Drap  vert .  16 

Flanelle  blanche .     •     .     .     .  1.30 

Jerseys  vieux  rafttes ....  65 

Merinos  incolore 46 

Merinos  noir  beau    ....  75 

Merinos  noir  pass6  •     .     .    ♦  58 


a  40 
34 

54 
50. 
15 
16 
18 
20 
1.40 
70 
48 
85 
60 


Chiffons  neufs  pour  I'cflilachage 
Roubaix  noir  fin  6t6,        le  kil.    1.60 


Roubaix  couleur,  &6 
Roubaix  noir,  biver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  elair. 
Cheviotte  noire  •  , 
Drap  noir,  fin  «  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matefass6,  chafne,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  * 
Jersey  &£.  .  .  . 
Jersey  biver  .  •  . 
Cachemire.    .     ,     . 


1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


4  1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMfiRCtAtfX 


FORMATIONS  DE   S0C1&T& 

J.  Weber  et  Cie,  nouveautes,  95  bis,  r.  Beilevue. 
k  Paiis.  — 10  ans,   du  20  septembre  98.  — 

—  2.500  fr.  dont  500  fr.  en  commandite.  ~  5 
octobre  98. 

P.  Gazave  et  Cie,  nouveautes,  confections,  51,  r. 
Victor-Hugo,  a  Evreux.  —  10  am,  du  25  aont 
98.  -  60.000  fr.  —  24  aoftt  98. 

Blondeau  frferes,  confections  et  Ussus,  k  Tbome- 
ries  (Nord).  —  10  ou  20  ans  et  3  mois.  — 
120.000  fr.  —  1"  octobre  98. 

Renut  freres,  fabricants  de  tissus,  28,  rue  Saint- 
Denis,  a  La  Ferte-Maoe  (Orne).  — 10  ans  et  2 
mois.  —  150.000  fr.  —  30  septembre  98. 

Neyret.frferes  et  BJanc,  vfttements  en  gms  poar 
hommes,  10  a  16,  place  St-Pothin,  135  et  137, 
rue  Vend6me  et  140  et  142,  rue  Crequi,  a  Lyon. 

—  10  ans,  du  1M  juillet  98;  -  300,000  fr.  -  f 
octobre  98. 

Malre  et  Swinger,  fabricants  de  nouveautes.  26, 
rue  des  Capucins,  a  Lyon.  —  6  ans.  — 15.000 
fr.  —  18  octobre  98.  •  i 

Arraand  Cahea  et  Cie,  nouveautes,  robes,  man- 
teaux,  3,  avenue  de  I'Optra,  k  Paris,—  .10 arts. 
— 100.000  fr.  par  la  commandite.  —  14  oc- 
tobre 98.  »  .  . 

Gantier  et  Delhorme,  draperies  et  nouveautes, 
46,  roe.  Croix-rdes*Petits-Champs,  a  Paris*  — 
15  ans.  —  5.000  fr.  —  1"  octobre  98. 

MODIFICATIONS  DC  SOCIKrfs 

Rouff,  robes  et  manteaux,  13,  boulevard  Haoss- 
mann,  a  Paris.  —  Modification  des  statuts.  — 
17  octobre  98. 

Frederic  Hagimont  et  Cie,  manufacture  de  tissus' 
d' Amiens,  19,  rue  St- Leu.  a  Amiens.  —  Modi- 
fication des  statuts.  —  27  octobre  98. 

DISSOLUTIONS    DE    SOdKTES 

Thevenin  et  Poinard,  fabricants  de  flanelles  et 
jerseys,  a  Ste-Colombe-l&s-Vienue  (RhOne).  — 
Liquidateurs:  Jes  associes.  —  13  octobre  98. 

Michel  et  Decourt,  fabricants  de  draps,  12,  rue 
Roche,  a  Vienne.  —  Liquidateur  :  M.  Michel. 

—  14  octobre  98. 

L.  Frank  et  M.  Fort,  tailleurs,  2,  rue  des  Domi* 
nicaias,  a  Nancy.  —  Liquidateur  :  M.  Fort.  — 
31  octobre  98. 

LIQUIDATIONS    JUDIOAIRJES  t 

Joseph  Grivel,  tailleur.  a  Thonon  (Haute-Sa- 
voie).  —  26  octobre  98.  —  Liquidateur  :  M. 
Faye. 

Ernest-Louis  Goussery,  nouveautes,  a  Ville- 
neuve-sur-Yonne  (Yonne).  —  4  novembre  98. 

—  Liquidateur  :  M.  Perier. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Joseph  Ducani,  etoffes.  a  Carcassonne.  —  13 
septembre  98.  —  M.  Escourrou,  syndic. 

Eugene-Louis  Moirenc,  bonneterie,  4,  rue  de  la 
Providence,  a  Marseille.  —  31  octobre  98.  — 
M.  Petit  jean,  syndic. 

Vve  Perdinand  Taoonnet,  nee  Julia  DuinoiU,  ro- 
bes, manteaux,  132  b1sKr.  St'Autrtrt,  a  Arras. 

—  28  ooMtoe.98.  «•*-  M.  T«cartr*yn4ic. 
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Dlle  Dominiquelte  Barousse,  nouveautes,  15,  rue 

St-Nicolas,  k  Compiegne.  —  7  octobre  98.  —  t 

M.  Wacheux,  syndic. 
Corbige,  d rapier,  a  Cavignac  (Gironde).  —  4  oc- 
tobre 98.  —  M.  Chasseloup,  syndic. 
Jean  Maneut,  nouveautes,  44,  boulevard  Saint- 

Eloi,  a  Noyon  (Oise).  —  7  octobre  98i  —  M. 

Wacheux,  syndic. 
Alexis  Chapin,  drapier,  a  Saint-Marc,  commune 

de  Guicnen  (Ille-et-Vilaine).  —  8  septerabre 

98.  —  M.  Fauvel,  syndic. 
Dme  J.-V.  Lanty,  robes,  manteaux,  7,  rue  Ste- 

Anne,  a  Paris.  —  8  novembre  98.  —  M.  Va- 

cher,   syndic.  —  Juge-commissaire  :   M.  Sa- 

noner. 
Pierre  Juillard,  tailleur,  a  Condat  (Cantal).  — 

4  novembre  98.  —  M.  Teillard-Boyer,  syndic. 
Edjgar  Jaccoux,  dechets  de  laines,  6  bis,  rue  des 

Charretiers,  a  Orleans.  —  2  novembre  98.  — 

M.  Lecorps,  syndic. 

'RfoUVERTURB  DE  FAILUTE 

Leclercq  frferes,  fabricants  de  bonneterie,  a  Ar- 
villars  (Somme),  et  personnellement :  Arthur 
Leclercq,  a  Arvillers  et  Albert-Am&lee  Le- 
clercq, domicilie  a  Arvillers,  ayant  reside  a 
Paris,  34,  rue  des  Petits-H<Hels.  —  Jugement 
du  tribunal  de  Montdidier  du  1"  avril  98.  — 
M.  Colin,  syndic. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILUTE 

Jean-Joannes-Ferdinand  Labrosse,  tailleur,  54, 
rue  Richelieu,  a  Paris.  —  5  novembre  98.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Hesse.  —  M.  Cotty, 
syndic. 


.^     CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE   D'aCTIF 
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Benssmainn,  tailleur,  40,  rue  Richelieu,  a  Paris. 

—  30  septerabre  98. 

Dme  Bouruelon^  robes,  manteaux,  21,  rue  Saint- 
Petersbourg,  a  Paris.  —  30  septembre  98. 

Eisfeld,  confections  pour  dames,  25,  rue  Monge, 
a  Paris.  —  30  septembre  98. 

Antonin  Sarlat,  tailleur,  25,  rue  du  Grand  Che- 
min  d'Aix,  a  Marseille.  —  31  octobre  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Joseph. dit  Michel  Rigaud,  nouveautes,  35,  rue 
de  la  Republique,  a  Aubagne  (B.-du-Rhdne). 

—  14  octobre  98.  —  10  0/0  par  moitie  dans  1 
et  5  mois. 

Aime-Marie-Alphonse  Gschwind,  bonneterie,  24, 
rue  des  Bons-Enfants,  a  Paris.  —  19  octobre 
98.  —  25  0/0  en  6  ans  savoir  :  4  O-'O  chacune 
des  cinq  premieres  annees  et  5  0/0  la  sixieme, 
I'1  paiement  dans  un  an. 

Maurice  Bloch,  confections,  2,  rue  La  Feuillade, 
a  Paris.'—  25  octobre  98.  —  30  0/0  en  6  ans 
par  6"%  1"  paiement  dans  un  an. 

Vve  Hirel-Hirel,  U8sus,  1,  rue  St-Michel,  a  Ren- 
nes.  —  28  octobre  98.  —  Abandon  dactif.       ' 

i  . 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Vve  Pierre-Marie  Blanc,  nee  Caroline  Moulin, 
robes  et  manteaux,  ci-devant  127,  rue  de  Se- 
vres, afltoelieH«ent  14,  boulevard  Pasleur,  a 
Paris.  —  t  noveaabre  98.  —  Juge-couuMssaire: 
M.  Deamons.  —  M.  Godmer,  syndic. 


REPARTITIONS 

Vve  Sourget  et  Siauget,  nouveautes  potfr  dames, 
9,  rue  du  Sentier,  a  Paris.  —  M.  Mauger,  svn- 
dic.  —  38  fr.  89. 

Legrand,  ex-tissus  en  gros,  20,  boulevard  de  la 
Liberie.  -  30  0/0  (lw  repart). 

SEPARATION   DE  RIENS 

Pierre- Victor  Wachaux,  ex-nouveautes,  a  Li- 
court  (Somme),  et  sa  femme  nee  Bucourt.  — 
26  octobre  98. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANgAISBS 

Chalumeau-Taverne,  confections,  nouveautes, 
a  Autun,  successeur  de  Bazih. 

Baudouin,  nouveautes,  a  Chambois  (Orne). 

Chevillot.  tailleur,  k  Luche-Pinge. 

Oflret,  robes,  manteaux,  88,  rue  Mariette,  au 
Mans. 

X. . .,  tailleur,  3,  place  Voltaire,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Pasteau. 

Metteovie,  tailleur,  203,  boulevard  StGermain, 
a  Paris,  successeur* de  Magnier  et  Demazure. 

Rinaldi,  nouveautes,  a  Don  (Ain). 

Martelet-Voidey,  nouveautes,,  a  Nozeroy  (Jura). 

Collin,  confections,  nouveautes,  a  St-Georges- 
de-Reintembault. 

Dlle  Soisbatlt,  bonneterie,  a  Treguier  (Cdtes- 
du-Nord). 

Bermont,  tailleur,  a  Nangis  (Seine-et-Marne), 
successeur  de  Vve  Thomas. 

Rare,  tailleur,  k  Nangis  (Seine-et-Marne),  suc- 
cesseur de  Courtray. 

Salandre-Prevost,  confections,  a  St-Quentin. 

Lalanqe,   tailleur,  24,  rue  Judaiqut,  a  Bor- 
deaux. 
;     tfericLi confections,  tailleur,*  26^c^  J^Jiert, 
a  MflfeiiTe/ successeur  de  Rosato 

Lutrat,  nouveaute3,  a  St-Aignan  (Loir-et  Cher), 
successeur  de  Dlle  Lambert. 

Dlles  Moree,  robes,  manteaux,  2,  rue  Volney, 
a  Paris,  successeurs  de  Dlles  Fosse. 

Berthier,  tailleur,  231,  boulevard  Voltaire,    a 
Paris,  successeur  de  Barbey. 

Chevalier,  confections,  a  Bergerac. 

Radet,  tissus,  a  Dizy-Magenta  (Marne). 

Renaud-Tassare,  nouveautes.  a  Liancourt  (Oise). 

Caillaud,  nouveautes,  a  Trouville  (Calvados), 
successeur  de  Debray. 

X. . .,  nouveautes  en  soldes,  22,  rue  des  Mar- 
tyrs, a  Paris,  successeur  de  Lemoine. 

Lemaire,  nouveautes,  88,  rue  de  la  Roquette,  a 
Paris. 

Egrot-Dury,  tailleur.  a  Bazoche-les-Galleran- 
des,  successeur  de  Pottier-Gothier. 

Theuiiler,    nouveautes,  a  Piefrefonds    (Oise), 
successeur  de  Audru  flls. 

Leroy,  nouveautes,  a  Vaugenlieu  (Oise),  suc- 
cessseur  de  Pottier-Leseot. 

Leloup,  bonneterie,  25,  rue  Mexico,  au  Havre, 
successeur  de  Lechevallier. 

Souchot,  nouveautes,  a  Migneres  (Loiret). 

Lepage,  bonneterie,  67,  boulevard  Voltaire,  k 
Paris,  successeur  de  Dme  Joubier. 

Dme  Laroohe,  confections,'  121,  rue  Cambronne, 
a  Paris. 

Grappotte  et  Cie,  nouveautes,  a  Chalons-sur- 
Marne,  successeur  de  Caquot-Perin. 

Bregliano  pere  et  flls,  nouveautes.  confections, 
87,  rue  de  la  R6publique,  k  Marseille. 


—  335  - 


Vivien,  bonneterie'  14,  boulevard  de  la  Cha> 
pelle,  a  Paris. 

HecL,  nouveautes,  a  Neuf  chateau  (Vosges),  sac- 
eesseur  de  Tollot-Drouot. 

Dlle  Toucbard,  bonneterie,  a  Nevers,  succes- 
seor  de  Vve  Chalumeau. 

Vve  Beylet,  nouveaates,  a  Seine- Port  (Seine  el- 
Marne). 


Le  Gerant  :    H.  Saint-Denis. 


COISTRUCTEURS  ET  F0URH1SSEURS 

POOS  LTJTDTJSrRIE  UTJTIBRE 

LUNHMH 

Leclere  el  Uamuxeaux  pere  et  fits,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts. 

Grosselin  pire  et  Ills,  i  Sedan.  —  Laineuses  a  denx 
touches  alternatives  do  continues,  pour  draps  et 
nouveautes, 

METIERS  A  TISSER  KT  METIERS    )  ACQ CARD 

Lechesne,  rue  da  Neabourg,  A  EJbeuf. 


HTMO-C(Tiucrn>lv4 
J.   I.eclere  et  Damuieaux  pere  et  111.  a  Sedan.  — 

K=so  reuses  cure  en  fonle  poor  laions  et  draps 

acidoles. 
Fd.  Dehaltre,  6.  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  BT  A  EBOURlPFBh 

Grosselin  pere  et  lib,  a  Sedan. 

J   Leriere  et  Damuieaux  pire  et  61s,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pire  et  fits,  a  Sedan. 

J.  Lecl&re  et  Damuieaux  p)re  et  61s,  a.  Sedan.  — 
Fouleuses  brevelees  S.  G  I)  G.  Scales  m£daillees 
a  ('exposition  universetlc  de  1867  ;  six  moueles 
diffireots  poor  lissos  de  ous  oafs. 

MACHINES  ET  APPAREIL5  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fits,  a  Haraucourt  (Ardennes), 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuieaux  pere  et  61s,  a  Sedan.  —  Spe- 
cialite  do'  ondeuses  a  denx  crlindres,  a  tables 
fixes  on  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeosea  a  un  et 
deux  crlindres  poor  tondre  !e  drap  (specialea 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf,  Lisienx,  etc.  j. 
ToQiieuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 
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R&D  A  C  TION-A  DMimSTRA  TION 
6,   RUE    DE  TOURNON,  6 


DN  TE1NTURIER  SETS! 

las  meilleures  references  el  desirenl  changer 
de  maison,   accepterait  la  direction  d'une 
teinture  dans  un  elablissement  important  soil 
en  France  oil  a  I'elranger. 
S'sdresser  w  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDS 

A    ACHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jaeqwturd 
des  aonees  et  dates  suivantes  : 


'  18 
>    3 


n<>  15 
n»  \\ 


30  Septembre 

15  Fevrier    ■ 

16  Awir 
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15  Aout 

IIS  Novambre 


IUVRiVTMItU    BOffi&llllIS  I 

9,   boulevard    Samt-Germain,  9 
PARTS 

OBTENTION  OZONATION 

DE     BREVETS    D'lNVENTIQN 

EN  PRANCE  A  A  L'ETRANGZR 


Recherches  d'anteriorite,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  labn- 
que.  ->~  Dessins  et  modeles  in- 
dustriels 
Prix  tixes  etablis  d'avance.  — 

Pas  de  iaux  frais. 


CONDITIONS  WT  PUBLIC 

OES  MATURES  TEXTILES 


Cte  Fermiere:  Jl  JAMETEL  ft  Gie 

Prime  de  la  Sociiti  Induatrlelle  d6- 
cernte  bux  fondateuiw  d'une  induatrie 
nouvelle  ttyant  contribtit i  la  prospSrite 
de  l'arrondissement  dt  Verviera, 

MttOAILLE   DE  BRONZE -PARIS   1883 

POUR  SEE  JSTOVKS  DE  CONDIT10NMEMCNT- 

*tond«  ei|  -A88* 

Pflfds  condj  tionne"des  1395: 14.000.000  kil' 

Tarif  et  rnuifntm*nt$  mr  demaMt 
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CHRONIQUE 

Elfeeof,  le^O  Noyembre  1898. 

4£  tifcYall  *A*tfssez  MgUH<fr4  Elbeiif,  Lou- ' 
viers,  Sedan  et  Vienoe,  certains  articles  sont 
m&me  Pobjet  d'une  fabrication  active.  La  fa 
brique  de  Reims  est,  dans  Pensemble,  moins 
favorisge. 

Le  commerce  de  detail,  notamment  celui 
des  petits  paquets,  se  plaint  beaucoup  des  af- 
faires, trfes  pen  actives  a  une  epoque  ou  elles 
devraienl,  au  contraire,  fitre  nombreuses.  Les 
grands  nragasins  de  confection  n'ont  pas  at- 
leint  le  chiffre  moyen  de  leurs  ventes  en  v6te 
ments  d'hiver. 

Le  calrae  rfegne  toujoirrs  a  Roubaix-Toor- 
coing  ;  quelques  artictes  s&ilement  sont  6rt* 
faveur,  notamment  les  genres  pour  tailleurs, 
qui  offrent  en  g£n£ral  de  belles  dispositions. 

A  Fourmies,  il  s'est  fait  des  affaires  ef>*toi- 
nes  peignies&des  prix  un  peu  plus  elevesque 
ceux  pratiques  il  y  a  quinze  jours.  Les  anciens 
marches  en  facons  de  filature  s'ex&utent,  et 
on  signale  de  divers  cdtes  des  affaires  aux  prix 
du«yndieat.  En  (lis,  il  y  a  unpeu  plus  de  de- 
mandes  etdes  ventes  ont  ete  faites  avec  une 
Ifeere  amelioration  sur  les  prix.  II  vienl  pas' 
sanlemenl  de  petits  ordres  en  tissus  qui  faci li- 
tem un  peu  lWmentation/mais  les  prix  sont 
toujours  desastreux. 

A  Mazamet,  la  vente  des  draperies  d'hiver 
se  ressent  tie  la  douceur  de  fa  temperature  ,et< 


cette  cause  atteint  principalement  les  genres 
efrrdSs.  ihes  queiqaes  supplements  'd'etA  qtii 
ont  ete  remis  portent  plutOt  sur  des  articles 
classiques. 

La  difliculte  coMre'laquelle  se  heurte  le  fa- 
bricant  de  molletons  et  flanelles  pour  Pachat 
•de-genres  de  laines  necessaires  a  son  industrie, 
va  plutdt  en  augmentant.  A  cette  Epoque,  en 
effet,  se  font  les  approvisionnements  de  laines 
et  d&hets,  en  provision  de  nouvelles  prochai- 
nes  commandes. 

(Pendant  lea  dixl  premiers  mdis  tie  P«nn£e 
couranle,  la  France  a  import^  pour  .8J35.000 
fr.  de  files  de  laine,  contre  8.716.000  fr.  durant 
la  p^riode  correspondante  de  1897,  et  32  mil- 
lions 561.000  'fr.  de  tissus  de  laine  contre 
34  815.000  tr.  l'aft  dernier. 

L'exportation  des  rhymes  articles  de  fabri- 
cation francaise  sechiffrent  ainsi :  Files  de 
laine:  23.136.000  fr.  en  1898,  contre  19.727*000 
francs  en  1897  ;  tissus  de  laine :  102.981.000 
francs  cette  annie,  contre  228.464.000  fr. 
Pannee  derniere. 

Le  gfos  tenement  de  la  quinzaine  est  la 
solution  favorable  des  n^gpciations  entre  la 
France  et  PItalie,  pour  le  retabliasement  des 
relations  commercial's. 

Les  deux  pays  s'accordent  mutuellement  le 
regime  douanier  le  plus  favorable.  Toutefois, 
les  soies  sont  exclues  du  bftnfefice  de  faveur  et 
restent  soumises  au  tarif  ancien.  Enfin,  par 
cet  accord,  les  produits  fran?afs  obtiennent, 
outre  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favo- 
resee,  des  reductions  nouvelles  que  le  cabinet 
de  Rome  va  demander  au  Parienrrem  italien 
de  sanctionner. 

A  Leeds,  le  marche  des  Voiles  est  calme. 
Les  lainages  lourds  se  vendent  peu  ;  une 
baisse  des  prix  est  a  craindre.  Le  seulremede 
est  de  restreindre  la  production,  cequi  a  4t6 
fait  a  peu  p'rfcs  partout.  Les  dessinateurs  pre- 
sented maintenance  nouveauxmoiteles'pour 
Phiver  189'9. 

Bmlrhmde  toaffatos<ont  eteoretaniiteg'par 
la  lente  disparition  du  stock  de  la  saison,  et 
ta'falble  activity  que  Pon  constate  mairt tenant 


provient  des  maisons  d 'expedition  du  conti- 
nent, qui  prenncnt  des  serges  et  des  vigognes 
mais  seulement  en  quantites  telles  que  les 
stocks  peuvent  tes  fournir.  Le  Canada  prend 
une  large  part  dans  ces  transactions,  et  quel- 
ques  pelites  commandes  dc  meilleurs  wors- 
teds sont  venues  de  I'Amfrique.  Les  prix  res- 
tent  soutenus. 


MONTAGE  :  Genres  Hirer 

—  1.637  — 

Designation  des  fits  : 
A,  peigne*  retors,  nuance  fonc^e,  18.000  met. 

an  kil 
IS,  toad  au  tilre  de  14.000  met.  au  kil. 


Ourdissage    uni  B"«  *  hti 

fonce  A.  ■■  ■■■  m  ■■■ 

_.  .    .  MM  ■■■■ 

Tissage  uni  ton-       ■-5SB"P-S55  ■ 

•*»■  An  "An ■■ 

Nomhre  des  nls:       ■■■  _  ■■■■      ■ 

5.280.  Si  ■■«;:■  "« 

270  daites  au  d£-       1 J  S5S".™5K 

ctmetre.  cDBmI  "■■■■ 

I!  fautl4  lames.  °" 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  65. 

Rot:  64  broches  au  de'ciraetre. 

Passage  des  tils  :  5  par  trochee. 

Retrait  au  toulage :  4  0/0  sur  ta  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

Apprel  debrouille*. 

Poids  de  (II  degraisse"  pour  un  metre  d'etotle 
flnie:  0  kil.  700. 


—  1.638  — 

Designation  des  fits : 

A,  peigne  retors,  nuance  fonce«,|  14,OOOm6t. 
au  kil. 


B,  peigne"  relors,  nuance  claire,  14.000  met. 
au  kil. 


C,  retors  soie,  nuances  vives,  20.000  met.  au 
kil. 


Tluu  pool  IB  lima 


Ourdissage 


II  laut  16  lames     | 
160  duitcs.  combiners. 

Largeur  sur  le  meHier :  1  met.  65. 
Rot :  77  broches  au  decimetre. 
Passage  des  ills  :  4  par  brochee. 
Commencer  en  raccord  avec  les  figures. 
Retrail  au  loulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tinge. 


Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprftl  d6brouille\ 

Poids  de  111  degraisse"  pour  un  metre  d'&ofle 
linie  :  0  kil.  700. 


-  1.639  — 

IMxtgnatton  des  fits  : 
A,  (once-  au  litre  de  il.000  tail.,  deux  bouts 

employes  com  me  un. 


B,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  relors  fantaisie,   nuances  foncee  et  vive, 
6.000  met.  au  kit. 


Tlsja  pour  SB  line* 


■     1  a  ■  ■■{  ■ 

.*  ■.::■.:  i 

WJVi  vsj 

■V-r.V     :■■■,- 

tttttijjjijjjljir 

]X'r:'--^.\A'::' 

■    .'     j  o;'.-i;,  |  ,-■ 

•!!■■"  5>3™"  !■  _.35.'  ■.  .*ss.'  \  •■:!.•  ■..■:« 


(htrdistage : 

3  retors,  C 
2  fonces,  A 

,a(3  clairs,  B 
,z(3  foncte,  A 
».(2  clairs,  B 
™{2  fonces,  A 

2  clairs,  & 
,^(3  fonces,  A 
,_(3  clairs,  # 

2  tonces,  A 

in'ms. 

Image  : 
2  fonces,  A 
2  clairs,  B 

4  duites. 

Hot:  54  broches  au 
Passage  des  flls :  2 

Faire  correspondre 

indiquees. 


■  ■     s  a  ■■■       a 
■i  aaa   ■   m        aai 


aaa  ■   sua        ■   i 

a  aa  a  a        aaa 

■■    ■■■  ■    ■    Ml 

■  ■  a        aan   a   a 
a  a     a   a   iai        <■   . 

aa  aaa  a  a  aaa 
■  a  aaa  a  a  aai 
»a      ■  m        aaa  ■  a 


Norabrsdes  Ills: 
1.998. 

120  duiles  au  deci- 
metre. 

II  faut  13  lames 
combioees. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  met.  85. 

decimetre. 

par  brochee. 

les  retors  C  aux  places 


■■■     _■_■  aaa       ■  a  aaa       *  ■  aaa     ~t 

■_   _■■*_■  a         iaa   a  a        aaa   ■   a        aaa 

'  ■_■_■■■        a  a   aaa        a  a   aaa        a   m   aa 

aaa   a   ■        aaa   n   a        aaa   a   a        aaa   a   ■ 

'   aaa  .     a   a  caa        a  a   aaa        a  a  aaa  .  n 

a   a        aaa   a   a        aaa  a   a        aaa  a   a        m 

_a   a   aaa        a  a   aaa        •  a  aaa        a   a 

_aaa   a   a        aaa   a   a        aaa   a  a        aaa  a 

■  •"        *  a  aaa       a  a  aaa    '  a  a  aaa 

aa   a aaa   a  a        aan   a   a        aaa   a   a     ■ 

iaa       a  a  aaa       a  a  aaa       a  a  aaa  -  a 

a aaa  a  a       aaa  ■  a       aaa  a  a     ■  aai 

.!.»■•■  a  a  aaa  a  a  aaa  a  a  aa 
aai  a  a  aaa  a  a  aaa  a  a  aaa  a  ■ 
■  aaa    _   a   a  aaa     ■  a  a  aaa        ■  ■  ■■■ju" 


Retrait  au  foulage:  140/0 sur  la  loogweur 
tissue. 

Largeur  definitive :  1  metre  40. 

Appret  demi-brut. 

Poids  de  ill  gras  pour  un  metre  d'tHoffe 
finie  -  0  kil.  975. 

Nola.  —  Nous  pouvens  lournir  sur  demande  particu- 


LA  QUESTION  DES  DRAPS  DE  TROUPE 

La  lettre  suivante  a  eie  adressee  par  M.  le 
Ministre  de  ia  guerre  a  M.  le  President  du 
Conseil  genera]  de  I'Herault  : 

«  Monsieur  le  President, 
u  Par  lettre  du  24  octobre  courant,  vous 
avez  bien  voulu  me  transmettre  une  copie 
d  un  v(eu  emis  par  le  Conseil  general  de  I'He- 
rault tendanl  a  obtenir  la  prorogation,  pour 


trois  ans,  des  marches  concernant  la  fourni- 
ture  des  draps  ne«essaires  aux  troupes  de 
t'ermee  de  terre,  qui  expirenl  le  31  dfcembre 
1899. 
(i  J'ai  I'honneut  de  vous  faire  connaitre 

au'avant  la  reception  de  voire  lettre,  j'ayais 
ecide  que  les  marches  en  question  ne  seraient 
pas  proroges. 

ii  Cette  decision  a  ele"  notiliet  a  M.  le  direc- 
lour  de  I'intendance  du  16e  corps  d'armee,  le 
13  octobra  1898. 


-  340  — 


«  II  ne  m'a  pas  paru,  en  effet,  y  avoir  avan- 
tage  pour  Pedministration  a  faire  usage  de  la 
facillte  qui  lui  est  reservee  par  Particle  ler  du 
cahier  des  charges  du  2  Janvier  1893,  de  pro- 
roger  ces  marches  jusqu'en  1902. 

«  D'ailleurs,  la  commission  extra-parle- 
mentaire  des  marches,  presidee  par  M.  le 
senateur  Boulanger,  s'est  nettement  pronon- 
e£e  contre  les  prorogations,  comme  consti- 
tuent tine  derogation  au  principe  mftme  de 
^adjudication. 

(( J'ai  pris,  du  reste,  des  inesures  pour  que 
la  production  des  fabriques  de  drap  de  troupe 
en  1899  ne  se  trouve  pas  diminu<*e. 

((  En  outre,  lorsque  ces  cntreprises  seront 
remises  en  adjudication,  les  conditions  de 
cette  operation  seront  regimes  de  faQon  h  6viter, 
tout  en  sauvegardant  le  principe  de  la  concur- 
rence, les  troubles  qu'apporterait  dans  l'indus- 
trie  mantifacturiere  une  modification  brusque 
et  profonde  dans  la  repartition  du  travail  sur 
I'ltendue  du  territoire  ». 


LA  SITUATION  DE  LA  FILATURE 

DE  CARDE 

On  lit  dans  le  journal  Les  Laines  et  Cuirs  : 

Nos  lignes,  a  propos  de  la  phase  nouvelle 
dans  la  quelle  est  entree  la  filature  .de  peigne, 
a  la  suite  des  resolutions  prises  a  Lille,  le  28 
octobre  dernier  dans  Passemblee  des  (( Unions  » 
de  Tourcoing-Roubaix  et  Fourmies,  ncus  ent 
valu  quelques  observations  ecrites  et  verbales, 
de  plusieurs  de  nos  abonnls  et  lecteurs.  Nous 
ne  saurions  trop  les  remercier  les  uns  de 
leurs  remarques,  les  autres  deleurs  vues  nou- 
velles  et  de  leurs  conse'ls,  convaincus  que 
tous  ceux  qui  s'int^ressent  k  cette  question 
dont  l'imporlance  ne  saurait  dchapper,  n'ont 
qu'im  but :  l'am&ioration  d'une  des  branches 
priacipales  de  notre  industrie  lainiere. 

Mais  la  filature  de  pJgnen'est  pas  seule  & 
souQrir  du  malaise  general  constate  et  re- 
connu,  et  nous  ne  croirons  rien  apprendre  a 
nos  lecteurs,  en  leur  disant  que  cette  situation 
si  mauvaise  soit-elle,  n'est  pas  encore  au  ni- 
veau, trop  bas,  helas,  de  celle  de  la  filature 
-de  card6. 

Pour  celle-ci  il  est  grand  temps  de  s'organi- 
seraussi,  girieusement.  Certes,  ce  n'est  pas 
le  travail  qui  manque,  puisque  les  &ablisse- 
menis  de  carde  travaillent  pour  la  majeure 
.partie  jour  6t  nuit,  neuf  mois  de  l*ann£e  sur 
douse.  Tout  irait  done  pour  le  mienx  dans  le 
meilleur  lies  mondes,  si  ce  trarvail  obligatoire , 
(Start  rfynuntfrateur. 

—  Mais,  iei  encore,  one  'concurrence  d6Io- 
yale, -on  besdta  d'alimenter  'I'usine,  de  Wire 
tourner  les  machines  coilte  que  coOte/de  pr#« 


duire  en  un  mot  plus  que  le  voisin,  —  peut- 
6tre  moins  bien  cependant — est  venu  troubler 
une  situation,  qui  n'etait  deja  pas  brillante, 
etaamene  une  depreciation  trop  sensible  dans 
les  prix  de  facon.  Un  moment  on  s'est  dit : 
Laissons  marcher  les  choses,  les  gros  finiront 
bien  par  manger  les  petits,  et  alors  cela  ira 
mieux. 

Ce  raisonnement,  qui.  tUait  cerles  pas 
d'une  haute  moralite,  n'a  pas  fait  avancer  la 
question  d'un  pas  :  au  contraire.  Et  on  pour- 
rait  citer  maints  cas,  ou  e'est  justement  le 
a  petit  »  qui  par  son  intelligence,  son  opinia- 
trete  et  la  supgriorite  de  son  materiel  a  eu 
raison  du  «  gros  ». 

En  carde,  comme  en  peigne,  il  n'y  a  pas 
que  la  France  qui  souffre  ;  nous  I'avons  dit ; 
nos  concurrents  les  plus  serieux,  les  Alle- 
mands,  ont  jete  aussi  leur  cri  d'alarme  ;  les 
journaux  techniques  de  1'autre  c6te  du  Rhin 
s'occupent  ardemmentde cette  question,  qu'ils 
qualiGent  de  vie  ou  de  mort,  pour  la  marche 
future  de  la  filature. 

Un  journal  de  Leipzig,  Ires  repandu,  redige 
de  maitresse  facon  par  des  personnes  comp6- 
tentes,  s'est  £leve,  un  des  premiers,  contre  la 
situation  intolerable  ou  les  fllaleurs  de  carde 
se  trouvaient  engages. 

A  l'heure  actuelle,  ecrit  un  de  ses  oorres- 
pondants,  environ  1,200.000  broches  de  la 
Saxe,  representant  un  capital  de  IdOmillions, 
ne  donnent  depuis  longtemps  aucun  intent 
et  nombre  d'&ablissements  sonMourdement 
hypoth£qu£s. 

Et  il  engage  fortement  les  interess^s,  que 
cette  question  doit  captiver,  e'est-a-dire  les 
filateurs  de  Werdau,  Crimmitschau,  Reichen- 
bach,  etc.,as'uniren  commun/pour  d^fendre 
leurs  int^rfits  16s6s,  a  s'organiser  enSyndicat, 
ou  tout  au  moins,  si  ce  Syndicat  general  n'est 
pas  possible,  d'<5Iaborer  entre  eux  un  compro- 
mis,  qui  devrait  £tre  suivi  a  la  lettre. 

Cette  entente  pourraitse  faire,  d'aprfes  lui,  a 
peu  pr6s  sur  les  ra£mes  bases  que  pour  la  fi- 
lature de  peign6.  Le  correspondant  du  «  Leip- 
ziger  Monatschrift  fur  Text  i  I -Industrie  >  pre- 
conise  entr'autres  moyens : 

1°  L'arrfit  complet  de  10  0/0  des  broches 
pendant  toute  l'annee  1899  ; 

2°  Les  90  0/0  restant  ne  travailleraient  que 
cina  jours  par  semaine  jusqu'd  ce  que  les  prix 
de  filature,  laitocrtt  de  ntmveau  une  marge  stof- 
fisante  au  fagonnter. 

II  termine  en  disant  que<putsque,  la  surpro- 
duction  fait  un  mal  Inorme  k  rinduatrie,  il 
est  absolumenl  indispensable  de  'prendre  des 
mesures  en  consequence,  et  qu'un  essai  pour 
remonter  le  courant  doit  &tre  fait ;  avec  de  la 
bonne  volonte,  on  peu t  y  arriver. 

Ces  sages  Observations  seront  cert»inemeiit 
entendues  et  on  i pari e  deja 'd'une' reunion  ^pTo 
6tMriQe>6  beipug,  des  filateurs  de  carde  alio- 


-  m  - 


roands,  en  vue  d'une  entente  g6n6rale,  propre 
a  rem6dier  a  1'etat  actuel. 

Reste  k  savoir  si  les  filateurs  de  carde  fran* 
Qais  voudront  suivre  Pexemple  donnd  par  les 
filateurs  de  peigne. 

Nous  croyons  que  les  maisons  adoptfes  par 
ces  derniers,  pas  plus  que  celles  pr^conisees 
par  le  correspondant  du  journal  da  Leipzig,  ne 
sauraient  6tre  appliquees  chez  nous,  pour  le 
carde,  dans  leur  ensemble. 

Ne  seraiL-il  pas  preferable  de  laisser  a  cha- 
cun  son  initiative  personnelle,  de  ne  pas  im- 
poser  Tarr&t  brusque  d'un  tantO/Ode  broches, 
mais  de  baser  simplement  une  entente  sur  un 
prix  de  facon,  uniforme  dans  tous  les  eta- 
blissements,  pour  le  meme  genre  de  travail, 
c'est-a-dire  pour  la  ra&me  mature  et  le  mime 
numero  a  filer  ? 

La,  plutflt,  serait  la  vraie  solution  ne  pou- 
vant  blesser  personne,  et  laissant  a  chaque  fi- 
lateur  le  droit  de  produire  k  sa  volonte, 
c'est-i-dire,  sa  liberte  individuelle. 

Et,  si  un  accord  pouvait  se  faire  dans  ce 
sens,  si  les  clauses  du  compromis  etaient  reli- 
gieusement  respectees,  e'en  serait  vite  fait  de 
ceUe  concurrence  deloyale,  si  nuisible  aux  in- 
t^rets  des  honn6tes  Iravailleurs. 

D«j  cette  maniere,  avec  ce  prix  uniforme 
consemi  par  tous,  on  n'aurait  plus  a  craindre 
cet  exc&s  de  production  qui,  aide  de  cette  con- 
currence deloyale,  deprecie  les  prix  de  fa$on 
de  la  filature. 

On  objecte  a  ces  mesures  prohibitives  et 

(>ortant  jusqu'a  un  certain  point  entrave  a  la 
iberle  du  travail,  qu'un  deplaceraent  de  l'in- 
dustrie  pourrait  bien  se  produire,  si  dea  deci- 
sions analogues  u'elaient  pas  prises  en  m6me 
temps  par  tous  les  pays  producteurs. 

Nous  repondrons  a  oela  que  le  fait  est  pen  a 
craindre.  Puisque  les  Franca  is  et  les  Alle- 
mands,  chacun  de  leur  cdt£  il  est  vrai,  ont 

()ris  ou  veulent  prendre  telles  resolutions  qui 
eur  paraissent  utiles,  il  ne  reste,  somme  toute, 
plus  que  T^ngleterre,  qui  pourrait  profiter 
actuellement  de  cet  £tat  de  choses.  Or,  les  An- 
glais sont  trop  occupes  deja  pour  leur  propre 
compte,  pour  pouvoir,  aujourd'hui  s'entend, 
accepter  d'emblee  des  ordres  tres  importants 
du  continent. 

D'ailleurs,  une  conference  internationale 
dans  laquelle,  selon  toute  prevision,  il  serait 
assez  facile  de  s'entendre,  reglerait  vile  la 
question,  et  il  est  probable,  pour,  ne  pas  dire 
certain,  que  les  filateurs  anglais  verraient 
aussi  avec  plaisir  un  relfevement  partiel  des 
prix  de  fa$on. 
La  question  est  ainsi  posee. 
Puisque  partout  le  cri  d'alarme  a  ete  jete, 
et  k  juste  raison,  nous  sommes  persuades  que 
les  filateurs  franca  is  qui, ont  autant,  sinon  plus 
que  les  Allemaads,  de  grands  interets  a  sau- 
vegarder,  sauront  s'unir. 

Tourcoing-Roubaix,  Mazamet,  Gas  tres, 
Vienne,  doivent,  ce  nous  semble,  ne  pas  tarder 


&  s'organiser  :  ii  y  va  de  la  prosperUi  future 
d'une  des  branches  lea  plus  importances  de 
leur  industries 


UN  DISCOURS 

M.  Chandeze,  directeur  du  Commerce,  a 
prononce  r autre  jour  a  Elbeuf,  k  Toccasion  de 
la  distribution  des  prix  de  la  Society  indua- 
trielle,  un  discours  dont  nous  extrayons  le 
passage  suivant : 

Ja  m'excuse  de  retarJer  le  moment  oii  vos 
laur&ts  vont  reoevoir  dee  recompenses  si  ar- 
demment  dteirtes,  si  impatiemmeot  attenduea, 
mais  je  ne  puis,  comma  Directeur  du  Com- 
merce, me  dispenser  de  vous  parler  des  dif- 
ficult^ de  Theure  prAscnte,  alors  que  la  lutte 
enlre  les  peuples  industrials  devient  chaque 
jour  plus  A  pre  et  plus  vive. 

La  fabrique  d'Elbeuf  reste  toujours  en  pre- 
miere ligne  pour  le  drap  fin  card6.  Elie  traite 
avec  un  trfes  grand  succfts  la  laine  peignGe. 
Nombreuses  sont  ses  maisons  qui,  pour  les 
tissus  de  nouveaut*,  se  placent  en  premier 
rang  et  rftilisent  la  perfection  au  point  de  vue 
du  colons,  du  dessin,  de  la  souplesse  de  F4- 
toffe  et  de  Fapprtt,  aussi  nepeut-on  compreo- 
dre  1'engouement,  bien  peu  rtftechi  et  bien  peu 
raisonnfc,  de  quelques  consommateurs  fran$ais 
en  faveur  de  cerlaines  6toffes  anglaises. 

Voire  Exposition  de  Rouen  en  1896  a  6t6 
une  merveille ;  vous  tiendrez  i  honneur  d'ob- 
tenir  un  nouveau  triomphe  k  1'Exposition*  de 
1900. 

LMndustrie  lainifere  traverse,  depuis  quel- 
ques anntos,  une  crise  pfcnible.  La  fabrique 
d'Elbeuf  paratt  avoir  616  moins  gprouvta ;  sa 
production,  en  1897,  a  atteint  4.512.700  kit., 
dApas&anLde  4L600  k;l.  celle  de  l'annte  prt- 
c6dente. 

L'annte  1898  sera  telle  w%i  favorable, 
malgrt  la  mauvaise  rtcolte  de  cdrtales  en  1897 
et  la  douceur  exceptionnelle  du  dernier  hiver  ? 

La  crise  de  Find  us  trie  lainifcre  n'est  pas  li- 
mine k  la  France ;  les  affaires  ont  M  Igale- 
ment  difiiciles  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

Contrairement  a  une  opinion  g6n6ralement 
rlpandue  en  France,  les  Allemands  exportent 
moins  de  tissus- de  laine  que  nous,  Leur  ex- 
porlation  moyenne  pendant  la  pgriode  1895- 
1897  n'a  pas  atteint  200  millions  de  francs, 
tandis  que  Importation  francaise  d6passe 
275  millions  de  franc*. 

Toutefois,  dans  son  remarquable  rapport 

annuel  sur  Tindustrie  textile,  M.Gaston  Grand  - 

george,  secretaire-rapporteur  de  la  4e  section 

'  d6  Ik  Commission  permanente  des  valeuis  de 

\  douane,  constate  que  la  commerce  allemand  a 

'  plus,  de  rayonnemeot  que  le  commerce  Iran- 

cais. 
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Cela  tient,  dit-il,  k  ceque  les  jeunes  Alle- 
mands  vont  volontiers  k  l'6tranger  et  s'y 
Stablissent  pour  un  temps  plus  ou  rooins 
long,  tandis  que  les  jeunes  Fran^ais  quittent 
difficilement  leur  pays.  —  On  trouve  en 
France  une  p6pini6re,  plus  riehe  peut-6tre 
que  partout  ailleurs,  de  bardis  explorateurs, 
on  y  voit  peu  de  negotiants  disposes  k  s'ex- 
patrier. 

Le  temps  me  manque  pour  emprunter  au 
rapport  de  M.  Gaston  Grandgeorge  d'autres 
citations  aussi  suggestives ;  je  dois  done  me 
borner  a  vous  signaler  ce  beau  travail  qui 
paraltra  dans  quelques  jours  dans  les  «  An- 
nates du  Commerce  extfrieur »  qui  sont  en- 
voyfe  a  votre  Association  et  k  la  Chambre 
de  commerce. 

Ces  considerations  rendent  bien  desirable 
la  realisation  du  projet  forme  par  l'bonorable 
M.  Paul  Pion  lorsque,  prtsidant,  en  1895,  la 
distribution  solennelle  des  recompenses,  il 
souhaitait  l'adjonction  k  l'Ecole  manufactu- 
ri&re  d'une  Ecole  commerciale  de  langues 
gtrang&res. 

«  Si  nous  voulons,  disait-il,  crier  des  d6- 
bouchGs  nouveaux  et  faire  apprecier  nos  pro- 
duits  a  retranger,  si  nous  voulons  que  noire 
commerce  national  ne  se  restretgne  pas  sett- 
lement a  nos  besoins  interieurs,  il  faut  que 
ce.soient  des  Fran^ais  qui  nous  represent eni 
et  ne  pas  avoir  recours  a  des  maisons  Stran- 
gles. » 

On  ne  saurait  mieux  dire,  et  le  voeu  du 
djstingu6  President  de  la  Chambre  de  com- 
merce merite  toute  votre  attention.' 

J'ai  vu,  d'autre  part,  avec  grand  plaisir, 
que  le  reglement  g6n6ral  de  l'Ecole  manufac- 
ture permettait  d'accorder  des  bourses  de 
voyage  k  P6tranger  aux  616ves  qui  auront 
subi  d'une  manure  sup6rieure  l'examcn  de 
fin  deludes. 


Cette  disposition  montre  que  vous  consi- 
d6rez,  k  juste  litre,  un  sgjour  k  l'6trtn£er 
comme  le  couronnement  d'une  instruction 
technique  sfcrieuse. 

Je  vous  demande  done  de  saisir  toute  occa- 
sion d'engager  les  jeunes  gens  d'Elbeuf  k 
concourir  aux  bourses  de  voyage  que  le  Mi- 
nist&re  du  commerce  alloue  cnaque  ann£e.  Le 
nombre  des  candidats  k  ces  bourses  de  voyage 
est  encore  irop  peu  considerable. 

II  faut  bien  se  rendre  k  l'gvidence  et  recon- 
n  alt  re  les  difficult^  de  plus  en  plus  grandes 
qu'^prouvent  les  fabricants  k  Scouler  k  T'6tran- 
ger  Timportante  partie  de  leur  production  qui 
n'est  pas  absorbs  par  la  consommation  fran- 
Caise. 

Les  Etats-Unis  formaient  un  des  princi- 
paux  d6bouch£s  des  lainages  fran^ais ;  le 
nouveau  tarif  am£ricain  rend  plus  difliciles 
vos  exportalions. 

Des  pourparlers  sont  engages  avec  le 
gouvernement  des  Etats-Unis  en  vue  d'ar- 
river  k  la  conclusion  d'un  arrangement  com- 
mercial dans  lequel,  en  ^change  de  notre 
tarif  minimum,  ^exportation  fran^aiseobtien- 
drait  une  reduction  de  20  0/0  sur  les  taxes 
qui  frappent  ses  principales  marchandises. 

Ce  d^grfcvemenl  de  20  0/0  serait  tout  parli- 
culiferement  justify  pour  les  lainages,  qui 
sont  si  lourdement  tax^s  par  le  tarif  am6ri- 
cain.  Vous  pouvez  done  6tre  assures  que  si  un 
accord  vient  k  aboutir,  le  gouvernement  fera 
tons  ses  efforts  poiir  qu'il  voussoit  profitable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  symptOmes  d'avenir 
restent  des  plus  favorables  pour  les  industries 

3ui,  par  un  heureux  phfenomfetoe  d'atavisme, 
isposent,  comme  la  vfttre,  des  plus  belles 
quality  de  style,  de  bon  gotit,  d'6l6gance,  d'in- 
g6niosit6  dans  la  creation,  et  de  la  souplesse 
qui  se  plie  aux  exigences  et  aux  caprices  de  la 
mode. 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  MOUVEMENT  EXTERIEUR  DES  MATIERES  PREMIERES 
&  DES  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE  LAINlfeRE   FRANCHISE 
Pendant  les  neuf  premiers  mots  des  anntes  4898,  4897,  1896 


IMPORTATIONS 

Peaux  de  raouton  :  Republique  Argentine.     .     .    . 

—  autres  pays 

Totaux 

Laines   *n  masse  :  Angleterre 

—  Relgique 

—  Turquie 

—  Australie 

—  Uruguay    

—  Hepublique  Argentine  ,     .     .     . 
— -  Aigene  «•••••«•• 

—  Autres  pays • 

Totaux.    .    .    •    • 


Quantity  livrfos  a  la  consommation 
1898                      1897                      1896 

Kil.                         Kil.                         Kil. 
11.400                      1.000                    1.400 
491.300                  419.900                950.600 

502.700 

2S.95l.900 
2 .  *58 .  f)00 
2.430.300 

43.417.400 
8.T27.300 

95.2U2.900 
4.431.100 

21.741.700 

410.900 

20.471.200 
1.7H6.100 

4.087.500 
4fi. 715.300 

9.383.400 
94.667.900 

6.011.700 
16.030.500 

952.000 

26.286.500 
1.755.100 
3.645.200 
44.939.900 
13.758.400 
97.341.500 

3.763.700 
23.621.600 

204.451.200 

199.248.000 

215.117.700 

r 
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IMPORTATIONS 


Qoantitta  livrto  a  la  consommatloa 
1898  1897  1896 


Laioes  en  masses  teintes  et  blousses  teintes 

—  peignees  ou  cardies 

—  peignees  ou  cardies  teintes  .    .    . 

Dechets  bourre  entiere:  Belgiqae     .    .    . 

—  —  AUemagne  .    .     . 

—  '       —  Autres  Pays    .    . 

Totanx.    . 


Fils  de  laine  simples,  blanchis  ou  non,  pcignls 
—  —  *-  card6s 

teints  ou  imprimis,  peignls 

—  cardes 


Fiis  de  laine  retors  : 
pour  tissage,  blanchis  ou  non,  peignes  . 

—  "—  carde*   . 
pour  tissage,  teints  ou  imprimes,  peignes 

—  —  cardls 
pour  tapisseries,  blanchis  ou  non.    .    . 

—  teints   

Tissus  de  laine  : 
Draps,   casimirs  et  autros  tissus  croises,  foul6s   it 

drapes  en  laine  pure  ou  melangee 

Etoffes  de  pure  laine  pour  ameublement  .    .    .    . 
Voire 

£toffes  de  pure  laine  pour  habillement : 

tfousseline  de  laine  imprimee 

Autres »    .    .    .    . 


Tapis  en  laine  pure  ou  melange'e  : 

Persans,  indiens  et  imitations  .    .    .    . 

Turcs  et  imitations 

A  la  Jacauard  boucles  ou  veloutes  .  . 
Unis  ou  imprimes,  boucles  ou  veloutes  . 
Autres     . 


Bonneted?  en  laine  pure  ou  melangee  : 

Ganterie 

Tissus  en  pieces 

Tous  autres  objets,  y  compris  les  v&ements    .    . 

Articles  brodes,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  de  pure  laine .... 
—  —        melangle 

Fes  ou  bonnets  rouges (piece). 

Tapisseries .    .    .    . 

Cbales  brochls  ou  faconnls 

Dentelles  et  guipure ,    .     .    .    . 

Toife  a  blutoir  sans  couture 

Couvertures         

Chaussons  de  lisiere 

Lisieres  de  drap 

Serge  de  Berry  (lasting) 

Etoffes  melangees 

Velours  pour  ameublement 

Broderies  a  la  main  ou  a  la  mecanique 

Tissus  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigogne,  purs  ou  me>. 

Tissus  dejpoils  de  chevre  fabriques  dans  les  pays 

hors  d'Europe  :  Chiles  de  cachemire.     .  (piece). 

—  Autres 

Tissus  de  poils  de  chevre  mohair 

Autres  tissus  de  poils  purs  ou  melanges    .... 
Tissus  de  crin 


EXPORTATION 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

500 

— 

1.200 

42.S00 

104.200 

131.100 

18.400 

2.700 

6.000 

3.421.300 

2.883.100 

3.744.800 

1.480.800 

1.479.600 

1.685.200 

741.900 

587.400 

536.800 

5.624.000 

4.950.100 

5.776.800 

S3. 900 

30.200 

105.300 

80.200 

137.400 

.  135.700 

1.600 

2.100 

3.200 

67.000 

135.400 

201.600 

1.096.300 

1.107.000 

1.372.700 

4.100 

1.500 

4.800 

119.400 

79.800 

107.600 

5.400 

8.400 

15.200 

500 

700 

700 

6.400 

8.600 

10.700 

1.845.400 

2.236.300 

2.474.800 

3.800 

1.700 

3.200 

46.100 

53.400 

76.000 

62.900 

67.100 

72.100 

304.900 

256.400 

207.000 

46.000 

5f.90O 

38.100 

115.400 

86.700 

118.000 

33.800 

44.000 

46.000 

202.000 

206.400 

228.000 

48.800 

22.400 

21.000 

17.100 

12.600 

11.100 

7.800 

5.400 

11.000 

36.800 

37.400 

42.700 

200 

500 

600 

56.300 

41.600 

66.  W0 

111.000 

101.900 

57.700 

9.100 

8.400 

7.200 

700 

500 

400 

100 

200 

100 

3.900 

7.800 

5.400 

2.100 

1.800 

3.100 

52.600 

59.070 

59.700 

6.100 

100 

10.600 

1.800 

1.500 

5.800 

467.600 

437.200 

596.600 

1.900 

2.200 

1.700 

100 

200 

100 

134.000 

136.800 

301.100 

— 

— 

88 

6.100 

9.600 

23.600 

74.600 

66.700 

81.300 

5.600 

1.900 

2.700 

Martoandises  fraacalsts  ou  franclsfas  exportees 
1898  1897  1896 


Peaux  de  mouton. 


Kil, 
2.283.100 


Kil. 

2.000.000 


Kil. 

1.500.400 


—  3**  — 


Laines  en  masse 


EXPORTATIONS 


Anglelerrc 
Befgique  . 
AJIeraagne 
Italia  .  . 
Espagne  . 
Etals-Unis. 
Autre*  pays 


larehaidists  fraacahes  ta  traarisfrs  npartte 
1*98  1897  1896 


Totaux 


Laines  en  masse  tanle  et  Mousses  teinles 

—  peignees  on  cardies    .    .    . 

—  peignees  on  cardees  teintes  . 

Dockets  bourre  entiere  :    Anglelerrc 

—  —  Belgiqne  . 

—  —  Autres  pays 

Totaux 

Fils  de  laine  simples,  blanchis  on  non,  peignes 
—  —  —  cardes 


—  feints,  peignes  . 

—  —      cardes    . 


Kil. 

7.361.500 

6.966.100 

4.871.100 

801.300 

S2*.700 

±10.900 

2.918.500 


Fils  de  laine  retors  pour  tissage 
blanchis  on  nonf  peignes    . 

—  cardes .     . 
teint?  on  irnprimes,  peignes 

—  cardes. 
retors  pour  tapisserie,  blanchis  ou  noo 

—  teinls  ou  iniprimes  . 

Hssus  de  laine : 
Draps,  casimirs  et  autres  tissus  croi»6s,  foulls  et 
drapes  en  laine  pure  ou  vaihugee  : 

Anglelerre 

Belgique 

Allemagne 

Espagne    

Italie 

Suisse 

Torquie 

EtatsUnis 

Rgpubiique  Argentine  .    .    . 

Pcrou 

A)g6rie 

Brlsit 

autres  pays 

Totaux     .... 

Etoffes  de  pure  laine  pour  ameublement  .    .    . '  . 
Moire 

Etoffes  di verses  de  pure  laine  pour  babilloment : 

M4rinos 

Mousselines  de  laine  impritnees 

autres     .    ,    

Tapis  de  laine  pure  ou  melangee  : 

persans  et  indiens  a  point  noud  ou  enroule    .    . 

turcs  et  imitations 

a  la  Jacquard,  houcl£sou  veloutes,  moquetles  unies 
ou  imprira.,  bouclees  ou  veloutees  et  autres  tapis. 

Donneteric  :  Ganterie    .    , 

—  Tissus  en  pieces 

—  autres  objets,  coinpris  les  vetemenls  . 

—  Articles  brodes,  etc 

I'fasiomenterie  et  rubanerie  :  de  pure  laine  .    .    . 


melange* 


6.491.500 

30^.000 

200 


1.600.100 

17.90) 

9.647.400 

2.900 
60) 

464.600 

i.OOO 

S.(K)U 

M9.900 

2 .  400 

171.900 
43.700 


Kil. 

9. £09.300 
i«'.268.500 

4.026.10U 
794.100 
292.000 

3.919.200 

1.484.300 


8.914.200 

391.800 
100 


J. 447.600 

23.200 

10.989. 100 

900 


360,900 

3.800 

19.600 

241.700 

100 

181.600 
114.300 


kil 

5.651,600 
5.900.300 
4.626.700 

814.700 
.  382. 100 

514.200 
1.365.000 


23.388.100 

30.09H.500 

18.7U.600 

26.100 

16.000 

25.600 

14.490.80C 

10.692. 600 

8.828.900 

84.200 

76.600 

89.200 

110.700 

613.900 

295.800 

14.376.100 

15.762.000 

13.430.900 

938.300 

1.278.300 

1.008.900 

15.425.100 

.7.654.200 

15.735.600 

1.590.400 

1.610.100 

1.882.100 

81.600 

59.200 

213.100 

321 .  iuO 

372.900 

372.500 

71.600 

23.500 

39.200 

866.100 

679.400 

1.233.C00 

71.600 

11.400 

3.200 

1.110.900 

827.600 

794.000 

60.600 

1.900 

8.100 

10.80') 

2.400 

10.100 

8.50) 

10.600 

16.800 

J. 700. 500 

3.215.700 

4.009.200 

1.055.800 

9*2.500 

ttt$.300 

141.300 

169.100 

176.800 

IK. 200 

173.900 

226.300 

101.600 

105.400 

201.200 

2'6.300 

2<6.900 

250.700 

494.400 

323.100 

220.800 

3*0.400 

659.700 

1.033.300 

309.200 

458.3i/0 

352.100 

68.200 

129.900 

263.300 

4.900 

5.100 

10.900 

370.300 

432.300 

361.300 

402.200 

497.500 

442.900 

1.334.  ¥00 

1.542.800 

2.519.600 

10.857.600 

288.300 
1.000 


423.800 

6.800 

10.290.(00 

1.000 
2.600 

293.600 

2.100 

7.700 

407.400 

264.400 
210.600 


—  3*5  '  — 


EXflORTATIOMS 


Fes  ou.  bonnet*  rouges (pifoe) 

Tapisseriet' ...,.,... 

(Mies  broche's  ou  ft$pan6s* 

Deotelles  et  guipures 

Toile  a  blutoir  sans  couture 

Couvertures 

Chaussoas  de  Iisiere 

Serge  do  Berry  (lasting)    . 

fitoffes  melangees 

Velours  pour  ameablemeot 

Eroderies  a  la  main  ou  &  la  me'canique    «... 
Tissus  de  poils  de  chevre  fabriq,  dans  un  pays  d'Europe. 

Autres  tissus  de  poils '..... 

Tissus  de-  crin  (tresses,  passementerie  et  autres) 
purs  ou  melanges* 


IbrcluuuUsesJraicalseiaa  frsjtcisfes  eiportta 
1898  1891  1396 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

2.  !00 

3:800 

6.700 

H.900 

7.100 

28.300 

9:000' 

13.700 

17.60Q 

4.600 

il.aOOi 

9.9«0 

100 

50' 

600 

436.300. 

60&300 

513.200 

139.400 

112,100 

9  5.00 

100 

— 

— 

vm  36*;  80^ 

1.2*1.900 

1.390.100 

3*.  30* 

2:30i. 

8.000 

10* 

600 

600 

1.000 

3.900 

1.000 

13.600 

15.800 

13.400 

9.400 

53.700 

29.200 

COMMISSION  PERMANBNTB 
DBS  VALBtfRS  DE  DOUANE 

(Bstrftitdu.rapporidui  president  de  la,com- 
missioo^Monsieur te  Minialredu  Commerce, 
de  l'tadujBtrie,  des  Postes  et  des  Tel^graphea). 

£<rimst  —  En  1896,  {'importation  des  laines 
avail  6t£ A& 269'  millions  de  kilogrammes,  re- 
presentant  une  valeur  de  382:500.000  fr.  ;  en 
1897,  elle  est  descendue  a  246  millions  do  ki 
logrammes.  et  359.200tOQG*  francs.  Dans  ces 
derniers  chiffres,  les  laines  en  masse  entrent 

()our  239  millions  de. kilogrammes. et  344  mil 
ions  de  francs  (au  lieu  de  252  millions  de  ki- 
logram meset  365  millions  de  franos  en  1896); 
les  dechets  de  bourre,  pour  7.200.000  kilo- 
grammes et  15  millions  de  francs  (au  lieu  de 
8.100.000  kilogrammes  et  17  millions  de  francs 
en  1896).  Les  pays  d'ou  nous  avons.  re$u.  la 
plus  grande  quantite  de  laines  en  masse  sont: 
la  ReSpublique  Argentine  (110  millions  de  ki- 
logrammes), PAustralie  (53  millions  de  kilo 
grammes),  l'Angleterre  (28  millions  de  kilo* 
grammes),  1'Uruguay  (12  millons  de  kilogr.), 
F'Espagoe  (10  millions  de  kilogrammes). 

D'autxe  part,  Importation  des  laines  en 
masse,  des  laines  peignees  ou  cardees  et  des 
dechets  s'est  relevee  de  59  millions  de  kilogr. 
et  145  millions  de  francs,,  en  1896,  a  74  mil 
lions  de  kilogrammes  el  172  millions  de  francs 
en  1897.  Les  sorlies  de  laines  en  masse  ont 
ete  de  37  millions  de  kilogrammes  el  80  mil- 
lions de  francs  (au  lieu  de  24  millions  de  ki- 
logrammes et  60*  millions  de  francs  en  1896)  ; 
cellos  des  laines  peignees  ou  cardees,  de  14 
millious  o\e  kilogrammes  el  53  millions  de 
francs  (au  lieu  de  12  millions  de  kilogr.  et  47 
millions  de  francs  en  1896) ;  celles  des  dtehets, 
de  22  millions  de  kilog.  et  39  millions  de  francs 
(comme  1896).  Notre  exportation  aetesurtout 
dirigie  vers  la  Belgique,  V  inglelerre  et  l'Al- 
lemagne. 


Parmi  les  nombreuses  et  interessantes  ob- 
servations oonstgn&s  dans  le  ires  remarquable 
rapport  de  la  4e  section,  quelques- unes  men- 
tent  d'etre  reproduites  ici. 

1°  En  Europe,  la  division  de  plus  en  plus 

!;rande  de  la  propri&e  est  peu  favorable  a  l'e- 
evage.  D'ailleurs,  les  pays  europeens  ne  sau- 
raient  lutter  avec  l'Australie,  le  Cap  et  la 
Plata  pour  le  bon  marche  de  la  production. 
Aussi  le  contingent  de  leurs  troupeaux  n'estril 
plus  regie  que  par  les  besoins  de  l'alimentation, 
a  ^exclusion  de  ceux  de  I'industrie.  lis  se  sont 
ingenies  par  croisements  habiles,  a  creer  des 
races  precoces  qui  atteignent  dans  un  court 
delai  leur  plein  developpement  et  fournissent 
un  poids  de  viande  tres  superieur  a  celui  des 
anciennes  races  indigenes.  Seule,  la  Russie 
voit  ses  effectifs  progresser  encore,  grace  4 
I'etendue  des  espaces  sans  culture  et  au  regime 
de  la  propriety. 

Des  causes  diflKrentes  ont  amen6  une  dimi- 
nution temporal  re  des  trouneaux  en  Auslralie 
et  au  Cap.  Les  conditions  climatologiques  y 
sont,  depuis  quelques  anndes,  defavorables. 
En  1893,  le  recensement  australien  avait  ac 
cuse  123  millions  de  t<Hes  ;  aujourd'hui  ce 
chiffre  est  r&iuit  a  100  millions. 

La  Plata  est  en  progres  conlinu.  De  1893  a 
1897,  la  production  a  augmente  d'un  tiers  en- 
viron (224  millions  de  kilogrammes,  au  lieu 
de  166  millions).  Mais  la  race  ne  paraft  pas 
s'Stre  ameliorte  ;  les  croisements  provoques 
par  I'industrie  des  conserves  et  par  1'exporta- 
tion  des  viandes  getees  ont  eu  de  racheux  effets. 
Ce  qui  reste  de  la  race  merinos  tend  n^an- 
moins  a  s'affiner. 

2°  La  quantite  de  laine  mise  a  la  disposition 
de  Tindustrie  dans  le  monde,  en  1897,  a  ete 
de  1.044  millions  de  kilogrammes,  an  lieu  de 
1.025  millions  de  kilogrammes  en  1896.  La 
moyetme  de  1894  k  1896,  &ait  de  1.028  mil- 
lions de  kilogrammes. 


I 
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On  peut  decomposer  ainsi  le  total  de  1.044  9 
millions  de  kilogrammes  :  production  des 
pays  manufacturiers,  390  millions  de  kilo- 
grammes (France,  43  ;  Grande-Bretagne,  63 ; 
continent  d'Europe,  France  exceptee,  161  ; 
Amerique  du  Nord,  123)  ;  exportation  des 
pays  d'flevage,  654  millions  de  kilogrammes 
(Australie,  299  ;  Cap,  38  ;  Plata  et  Uruguay, 
225  ;  autres  pays  hors  d'Europe,  92). 

3°  La  laine  brute  jet£e  sur  le  march6  s'est 
repartie  de  la  maniere  suivante  :  Grande- 
fcretagne,  224  millions  de  kilogrammes  ;  con- 
tinent d'Europe,  534  millions  de  kilogrammes; 
Amerique  du  Nord,  285  millions  de  kilo- 
grammes. 

Tandis  que  les  approvisionnements  de'l'Eu- 
rope  diminuaient  de  70  millions  de  kilogram- 
mes, l'esprit  de  speculation  et  la  prevision 
des  relevements  des  droits  realises  par  le  tarif 
Dingley  conduisaient  les  Etats-Unis  a  augmen- 
ter  les  leurs  de  80  millions  de  kilogrammes. 

L'^tude    comparative    des    deux    periodes 
quinquennales  18881892  et  1893-1897  montre 
que  la  consommation  a  augments'  delO  0/0  en 
Angleterre,  ainsi  que  sur  le  continent  euro 
peen,  et  de  12  0/0  aux  Etats-Unis. 

4°  La  France  conserve  le  premier  rang  avec 
une  consommation  moyenne  de  245  millions 
de  kilogrammes  pendant  les  troisannfes  1895, 
1896  et  1897.  Mais  elle  est  serree  de  pres  par 
l'Amerique  du  Nord. 

Blen  que  PAllemagne  ne  travaille  pas  plus 
de  175  millions  de  kilogrammes  delaine,  nous 
devons  suivre  et  surveiller  de  pres  l'essor  de 
son  industrie  :  elle  fabrique.  en  effet,  des  fils 
et  des  tissus  de  m6me  nature  que  les  ndtres. 

Le  d^veloppement  de  Tindustrie  anglaise  est 
moins  redoutable,  car  ses  produits  sont  diffe- 
rents  et  ne  font  pas  une  concurrence  directe  a 
ceux  de  nos  manufactures. 

5°  Pour  l'annee  1897,  mes  collogues  de  la 
4°  section  estiment  a  236  millions  de  kilogram- 
mes le  poids  de  la  laine,  a  Tetat  brut,  retenue 
en  France  :  tonte  frangaise,  43  millions  de 
kilogrammes  ;  laines  d'importation,  159  mil- 
lions 300.000  kilogrammes  ;  laines  de  peaux 
importees,  32  millions  de  kilogrammes  ;  laine 
des  moutons  importes  vivants,  1. 700.000  kilo- 
grammes. Nous  avions  gardd  264  millions  de 
kilogrammes  en  1896,  234  millions  en  1895  et 
253  millions  en  1894. 

La  quantite  de  laine  lavee  a  fond,  mise  a  la 
disposition  de  nos  manufactures,  a  ete  de  94 
millions  de  kilogrammes  en  1897,  con  ire  109 
millions  en  1896,  96  millions  en  1895  et  103 
millions  en  1894.  Si  Ton  envisage  les  trois 
dernieres  annees,  la  moyenne  est  100  millions 
de  kilogrammes,  en  legere  decroissance  par 
rapport  a  la  precedente  periode  triennale. 

6°  Par  suite  des  achats  considerables  de 
l'Amerique,  les  cours  de  1897  ont  ete  a  peu 
pres  les  m6mes  que  ceux  de  1896. 


7«  Le  march6  des  laines  de  Dunkerque  pro- 
gresse  constamment.  Ce  port  a,  du  reste,  use 
situation  excellente,  prfcs  de  la  region  manu- 
facturiere  qui  emploie  le  plus  de  laine. 

Le  President  de  la  section  au  Cornell  d'Etat, 
President  de  la  Commission, 

Alfred  Picard. 

(d  suivre),. 


ALLEMAGNE 

resum&  du  rapport  de  la  chambre  de 

commerce  de  hanovre  pour 

l'annee  1897 

Br&me.  —  Dans  la  partie  de  son  rapport 
<coftsaer£e  aux  considerations  generates,  la 
Chambre  de  commerce  de  Hanovre  constate 
que  le  mouvement  des  affaires  sur  cette  place, 
pendant  l'annee  1897,  n'a  pas  donne  les  resul- 
tats  altendus.  Les  plaintes  du  rapporteur  sont 
nombreuses,  relatives  aux  bas  prix  et  aux 
mesures  de  protection  prises  par  P&ranger  ; 
les  tarifs  douaniers  des  Etats-Unis,  par  exem- 
pie,  ont  absolument  ferme  ce  pays  a  certains 
articles  comme  les  sucres  et  les  colonnades. 

Un  aper$u  tres  general  suivaot,  extrait  de 
ce  rapport,  permettra  de  juger  de  la  situation 
de  notre  industrie. 

Commerce  des  laines.  —  Le  commerce  des 
laines,  dans  le  courant  de  l'annee  precedente, 
a  ete  des  plus  dfeastreux.  Les  laines  indigenes, 
a  Tbeure  actuelle,  ne  peuvent  plus  lutter 
contre  les  laines  coloniales  employees  d&or- 
tnais  dans  presque  toutes  les  filatures.  Pour 
les  fournitures  militaires  m£mes  (couvertures) 
on  prefere  aux  produits  de  laines  allemandes, 
plus  cbers  mais  aussi  plus  durables,  les  pro- 
duits plus  tannfe  de  laines  £trang6res. 

La  situation  si  mauvaise  des  prix  des  laines 
et  des  fabriques  est  due  en  grande  partie  aux 
nouveaux  tarifs  douaniers  des  Etats-Unis.  Les 
augmentations  de  taxes  de  10  0/0  et  plus  sur 
I'entree  de  la  laine  en  Amerique  ont  reduit  de 
beaucoup  le  mouvement  d'exportation  vers  ce 
pays,  qui  etait  jusau'alors  Tun  des  plus  grands 
acheteurs  des  articles  allemands. 

Les  slocks  sont  rest£s  plus  nombreux  en 
magasins  et  comme,  d'autre  part,  la  ventedes 
fabriques  en  Europe  ne  donnait  pas  de  bril- 
lants  rtsultats,  les  pertes  du  ma  re  he"  furent 
trfes  considerables. 

Comino  l'annee  passee,  les  fabriques  de  tapis 
des  Etats-Unis  fit  de  Smyrne,  de  Scbmiedberg, 
de  Cotlbus,  de  Hannover-Linden,  ont  fait  des 
affaires  assez  regulieres  cette  annee. 

P.  Valer, 

Girant  du  Consulat  de  France. 
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SUISSE 


INDUSTRIE  NATIONALS 


On  lit  dans  le  Courtier  de  la  CoU,  k  propos 
de  la  fabrique  de  draps  qui  Itait  prfc&iemment 
a  Vevey  : 

<(  La  nouvelle  fabrique  de  draps  qui  va  en- 
trer  incessamment  en  activity  k  Clarens,  prfes 
de  Gland,  pr&ente  un  caractere  tout  k  fait  spe- 
cial par  sa  fabrication  de  tissus  en  poils  de 
chameau,  suivant  une  mSthode  particultere 
due  k  M.  Alphonse  Borios,  qui  en  hit  l'inven- 
teur  et  dont  le  brevet  est  devenu  la  propria 
des  fils  Borios,  actuellement  k  la  direction  de 
la  partie  technique  de  la  fabrique. 

a  Cette  invention  consiste  en  un  assortment 
a  doubles  cardes,  chargeuse  automatique,  ap- 
pareil  regularisateur  lateral,  diviseur  a  chaque 
multiple.  Ces  machines  sont  spdcialement  af- 
fectees  k  la  nouvelle  fabrique  de  Clarens  et  a 
une  maison  identique  de  H  udders  field,  en  An- 
gleterre.  Ces  deux  fabriques  sont  seules  en 
possession  du  proc£de  Borios. 

«  L'usine  de  Clarens  ne  bornera  pas  son  ac 
tivitg  a  cette  sp£cialit6  ;  elle  livrera  au  com- 
merce des  Atones  de  laine,  des  draps  nouveaute 
d'une  fabrication  irrSprochabte. 

«  La  fabrique  de  Clarens  livre,  en  outre, 
des  laines  cardies  pour  matelas.  Tous  ses  pro- 
ducts £tant  de  cboix,  n'ayant  rien  de  la  came- 
lotte,  cette  nouvelle  industrie  va  prendre  ra- 
p/dement de  1'extension  ;  elle  est  dirig£e  par 
des  personnes  d'une  grande  experience,  con- 
naissant  a  fond  tous  les  details  d'une  entre 
prise  de  ce  genre.  A  c<H6  de  MM.  Borios,  qui 
dirigent  la  manutention,  il  y  a  un  directeur 
commercial  d'un  grand  merite,  M.  Chomton, 
d'Aubonne  ». 


ALEXANDRIE 


IMPORTATION  EN  EGYPTE  DES  COUVERTURES  ET 
CHALES  DE  LAINE  DE  1891  A  1897 

D'apres  le  tableau  statistique  ci  apres,  1'im- 
portation  en  Egypte  des  couvertures  et  chdles 
de  laine  a  varie  entre  l'espace  de  sept  annees 
entre  40.614  livres  Egyptiennes  en  1895,  chiffre 
le  plus  bas  et  73.467  liv.  £g.,  maximum  at- 
teint  en  1897. 

Bien  que  la  matiere  textile  soit  la  m£me 
pour  ces  deux  articles,  nous  faisons  observer 
qu'ils  n'ont  aucun  point  de  ressemblance  et 
que  leur  fabrication  est  si  differente  qu'elle 
constitue  des  industries  absolument  distincles. 
Nous  sommes  done  tr6s  embarrasses  pour 
trailer  cette  importation  qui  devait  former 
deux  cbapitres  separSs  dans  la  categoric  XII 
de  la  statistique  des  douanes  egyptiennes. 


Le  groupement  abrege  et  simplifle  la  beso- 
gne  des  classificateurs,  mais  elle  rend  plus 
ardue,  pour  ne  pas  dire  impossible,  la  tache 
de  ceux  qui  recnerchent  la  provenance  exacte 
des  marchandises  qui  viennent  en  Egypte 
pour  en  tirer  ensuite  telles  deductions  qu'il 
convient. 

Prance.  —  Notre  importation  de  couvertu- 
res et  de  chiles  de  laine  est  peu  considerable. 
La  fabrication  de  ces  articles  n'est  pas  concen- 
tre dans  certaines  regions  spGciales,  ainsi 
qu'on  le  constate  dans  les  autres  Etats  d'Eu- 
rope,  mais  repartie  dans  plusieurs  departe- 
ments.  Cependant  la  ville  de  Cours  pr6s  de 
Lyon  a  r£uni  un  grand  nombre  de  fabriques 
qui  produisent  de  fort  belles  couvertures  de 
laines  tres  apprtetees  ici ;  nous  croyons  m&me 
que  toute  1'exportation  franchise  en  couver- 
tures de  laine  vient  de  cette  locality.  Cours 
fabrique  aussi  la  couverture  de  laine  etcoton, 
mais  cet  article  fait  partie  d'un  autre  chapitre 
des  douanes  egyptiennes  et  ne  trouve  pas  sa 
place  dans  cette  etude.  Les  chiles  de  laine 
sont  fabriques  dans  le  Nord  de  la  France  et 
valent  suivant  qualite  et  dimension  da  40  et 
80  fr.  la  douzame.  Le  prix  des  couvertures 
varie  enire  10  et  60  fr.  la  couverture. 

Possessions  frangaises  de  la  MidUerranie. 
—  Ces  possessions  comprennent  PAIgerie  et 
la  Tunisie  qui  im portent  Ma  couverture  de 
laine  presque  a  l'exclusion  du  chdle. 

Ces  couvertures  ires  estimees  des  indigenes 
doivent  leur  succ&s  tant  a  leur  prix  qu'a  leurs 

Sualites.  Elles  sont  simples,  doubles  ou  qua- 
ruples,  blanches  ou  blanches  rayees  rouge,  et 
mesurent  de  2  m.  60  a  8  metres  environ  de 
longueur  sur  1  m.  20  a  2  m.  de  largeur.  Les 
prix  varient  suivant  les  dimensions  et  Pepais- 
seur  de  5  k  SO  fr.  la  piece. 

L'AIgerie  et  la  Tunisie  produisent  une  spe- 
cial ite  de  chiles  ecrus  qui  jouissent  d'une  cer- 
taine  faveur  ici.  lis  sont  cotes  entre  2  et  4  fr. 
Tun,  Leur  longueur  est  de  2  m.  50  a  3  in.  50 
sur  0  m.  50  a  0  m.  60  de  largeur. 

Le  Maroc  imnorte  les  mftmes  articles  que  la 
Tunisie  et  l'Alg£rie  et  leur  dispute  presque  la 
moitie  de  la  consommation  egyptienne. 

VAngleterre  produit  I'article  couverture 
couleur  blanche  ou  grise  en  feutre  ou  tissage 
mecanique  dans  les  dimensions  de  1  m.  80  k 
2  m.  40  de  longueur  sur  1  m.  a  1  m.  40  de 
largeur.  Les  prix  varient  suivant  le  poids  et 
qualite  du  tissu  et  de  la  matiere  premiere  en- 
tre 1  et  4  sh.  la  piece. 

Elle  produit  egalement  diverses  autres  qua- 
lites  de  couvertures  en  pelucbe-laine  ainsi  que 
certains  genres  de  chales  ou  fichus  de  lame 
dont  la  consommation  est  excessivement  faible 
en  Egypte. 

Quant  a  ses  possessions,  elles  n'importent 
que  les  chiles  cachemire  qui  n'ont  pas  de  di- 
mensions speciales  ni  de  prix  particuliers,  vu 
qu'ils  sont  fabriques  a  la  main  et  qu'ils  se 
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paient  suivant  le  flni  du  travail,  les  dessinset 
les  coloris  qui  les  com po sent.  Get  article  est 
consomme  par  la  plus  haute  aristocratie  6gyp- 
tienne. 

AJlemagne.  —  Les  principals  villes  de  l'Al- 
lemagne  qui  importent  {'article  chiles  en 
Egypte  sont  Berlin,  Elberfeld  et  Zeitz.  Les 
quality  les  plus  courantes  sont.  les  tricots  lai- 
aes  a  dimensions  differentesqui  se  vendent  au 
prix  de  20  a  100  mks  la  douzaine. 


Les  couvertures  da-  laioe  sont  importees 
principalement  de  Hambourg,  Glatz,  Metz  et 
Strasbourg ;  mais  la  production  de  Hambourg 
est  la  plus  recherche*  en  Egypte,  vu  ses  prix 
meilleur  marchS  qui  varient  suivant  les  qua- 
lites.  entre  30  a  60  mks  la  douzaine. 

Autriche.— Le  chiffre  qu'accuse  le  tableau  ct- 
joint,  pour  l'importation  des  couvertures  el  des 
chiles,  ne  doit  visar  que  1'article  chale  principa- 
lement, dont  l'importation.est  considerable. 


Importation  en  Egypte  des  couvertures.  et  ckdles  de  lame  de  4894  &  4807 

1891  1892  1893  1894  1895  1896  1897 

Pays  de  provenance  Livres  egyptiennes  (1) 

Angleterre 6.875  4.868  3.735  7.193  3.967  5.716  7.406 

Possessions  anglaises  Mediter- 

ranee 11  68  29  11  a  »  » 

Possessions  anglaises  Extreme- 
Orient 2.964  3.648  2.748  2.167  1.351  t.264  1.628 

Allemagne 867  4.004  1.478  2.673  1.844  1.620  6.283 

Autriche-Hongrie 14.665  9.222  M.715  12.619  10.450  17.109  16.415 

Belgique 183  488  125  151  »  95  24 

Chine  et  Extr&me-Orient »  »  37  11  »  »  » 

France 3.950  4.509  4.561  3.868  2.515  2.692  2.733 

Possessions   franchises   Medi- 

terranfe 19.432  15.065  22.450  21.8*9  14.176  18.204  18.774 

Italie 224  287  102  369  290  322  3.175 

Maroc 6.561  9.300  7.082  5.358  4.148  6.636  13.919 

Perse 1.023  948  1.478  1.671  643  676  555 

Russie »  72  »  22  172  »  » 

Suisse »  25  34  »  43  95  252 

Turquie 3.215  2.571  2.363  2,396  1.018  1.538  2.303 

Autres  pays 107  7  38  29  »  »  » 

■             ■  ■  111!-.. 

Totaux 60.077  55.084  57.975  60.337  40.614    55.967  73.467 


(1)  La  livre  egyptienne  vaut  ih  fr.  92. 

Mentionnons  com  me  article  des  plus  cou- 
ranls  en  chales,  les  genres  color ies  a  tissage 
mfoanique  en  di verses  dimensions  de  1  m.  20 
a  1  m.  60  car  re  avec  ou  sans  bordure,  dans  le 
poids  de  2  kil.  500  a  4  kil.  500  la  douzaine  et 
dont  le  prix  est  de  7.75  a  8  fr.  le  kilog. 

Ces  mfcmes  ch&les  sont  importes  dans  la  di- 
mension de  1  m.  60  car  re  et  au  poids  de  4  kil. 
la  douzaine  avec  broderie  sur  Tun  des  qua  I  re 
coins  du  chale.  Mais  cclte  broderie,  fabriqucc 
en  diverses  formes  et  colons,  se  paie  en  sus 
enlrc  8et  15  fr.  la  douzaine  suivant  sa  richesse 
el  son  travail. 

En  ce  qui  concern?  les  couvertures,  il  n'y  a 
que  Cronsladl  qui  produise  cet  article,  mais 
nous  croyons  inutile  de  nous  y  arreter  vu  le 
peu  d'importance  de  son  importation. 

L'luUie  commence  a  peine  a  s'occuper  de  la 
fabrication  des  couvertures  et  tissage  a  tricot 
laine  en  chales  et  prend  des  dispositions  pour 
imiter  I'Autriche  el  PAllemagne  daus  la  fabri- 


cation de  ces  deux  articles  ;   mais  jusqu'a 
present  sa  production  est  assez  limitee. 

Turquie.  —  Son  importation  consiste  en 
chiles  fabriques  a  la  main  qui  ont  un  oerlain 
debouche  en  Egypte.  II  peuvent  remplacer  les 
chales  cachemire  dont  ils  sont  l'lmitation. 
Leur  prix  varie  entre  12  et  60  fr.  Tun  suivant 
dessins  et  dimensions. 

Les  autres  pays  producleurs  ne  meritent  pas 
de  mention  speciale. 

(Bu'letin  mcnsuel). 


REVUE  DES  MARCHES 


Morseille,  26  novemhrc.  —  Voici  le  mouve 
menL  de  la  place  de  Marseille  au  26  novembre 
1898: 
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A'RRIVAOES 

Nombredeballes 
Place    Transit 

Alexanchrette 277         » 

Tripoli 38       80 

Beyrouth 26       75 

Bordeaux »       43 

Genes 

» 

10 

65 

)> 

4 

411 

47 

» 

29 

)> 

» 

VENTE9 

700  balles  de  Bagdad  :  couleur  N  et  NR, 
prix  445  fr.  ;  oouleur  P  411  a  115  fr. 

70  balles  de  Bagdad  morceaux  :  couleur  G, 
75  fr. 

150  balles  de  Bagdad  morceaux  :  couleur 
G,  70  fr. 

126  balles  de  Bagdad  pelaees  :  couleur  N, 
102  fr.  50. 

360  balles  de  Turcguestan,  Gcorgie,  Nouka  : 
couleurs  diverses. 

450  balles  d'Alep  diverses  :  couteUT  B,  150 
a  175  fr.  ;  B  2,  145  fr.  ;  G  C,  130  fr. 

40  balles  de  Benghali :   couleur  B  S,  70  fr. 

V.  Rigomdeau  et  Cie. 

Mazamet.  — ^Lss  mati&res  prenteres  sont 
aetciellement  a  dc3  iprix  exorbitants  et  'en 
hausse  de  8  a  10  0/0  sur  ceux  pratiques  an 
d6but  de  Pannie. 

La  quantite  limitfe  de  teines  la  et  fr  en  lave 
a  fond,  sur  notre  place,  explique  la  resistance 
rtu  detenteur.  Laspfculation  sVst  emparee  de 
la  pi u part  des  lots  de  roux,  laves  a  fond  et  a 
dos  et  maintient  des  prix  de  d**mande  flev^s. 

Les  effilocheurs  de  laines  dites  renaissance, 
trouvant  peu  de  stock  chez  les  ramasseurs  aui 
vendent  les  chiffons  a  Stranger  et  principale- 
ment  aux  Eta  is  Unis,  tiennent  leurs  prix  avec 
beaucoup  de  fermete  et  tendant  a  la  hausse. 

(  Rdccil  du  Tarn  ). 

Liverpool,  fU  novembre.  —  La  prochaine 
serie  d'enehferes  de  laines  des  Indes  commen- 
cera  le  17  Janvier  1899. 

Arrivages  depuis  la  derniere  s6rie.      5.467  b. 
Anciennes  existences  tenues  par 
itt^Kjnateurs 5.486  b. 

Total 40.953  b. 


4 titers,  55  novembre.  —  Les  affaires  fen 
laines  out  Encore  ftl'irfes  calmes  cet'e  hui- 
taiae/ maJgrtUes.avifr  en  hausse  qui  arrivent 
des  marches  producteurs.  'Les  transactions  J 
sont  insigniflantes  et  se  bornent  &66baUes  de  { 


la  Plata,  4  balles  d'Australie  et  21  balles  du 
Cap. 

Le  marche  a  termepour  le  peign£  B  n*a  pas 
nonplus  montrS  grande  animation ;  apres  un 
mouvement  de  hausse  qui  a  atteint5cent.  sur 
tous  les  mois,  les  prix  ont  legerement  flee  hi 
aujourd'hui  et  s^tablissent  de  4.37  1/2  a  4.70 
suivant  les  mois  et  le  march£  cloture  calme. 

Bien  au'on  n'enregistre  aucune  affaire  en 
suint  C,  la  cote  a  M  relevfe  de  1  fr.  k  1.37, 
1.34. 

Les  transactions  se  chiffrent  par  390.000  k. 
peigue  B. 

Londres,  mardx  29  novembre.  —  La  derniere 
serie  des  ventes  punliques  de  laines  coloniales 
s'est  ouverte  ce  jour  mardi,en  presence  d'une 
affluence  nombreuse  d'acheteurs. 

Les  prix  sont  fermes,  sans  changement  sur 
ceux  de  la  derniere  vente,  etles  enohtoes  sont 
animees. 

Chiffons  vieux  pour  I'eflilochage 
On  cote  aux  160' kil. 


Roubaix  noir  brut  les  100 

kil.       38  a 

40 

Roubaix  couleur.    .     .    . 

.    .       30 

34 

Roubaix  mele 

,     .        30 

32 

Merinos  mete 

50 

54 

Fantaisie  claire  .    .     .     . 

45 

50 

Fantaisie  fonce>  ...     .     . 

,     .        14 

15 

Drap  noir 

,     .        15 

16 

Drap  marron 

.     .        16 

18 

Drap  vert 

,     .        16 

-20 

Ftenelle  blanche .     .     .     . 

.     1.80 

1;40 

Jerseys  vieux  mete's .     .     . 

,     .       '65 

70 

Merinos  incolore .     .     .     . 

46 

48 

Merinos  noir  beau    .     .     . 

75 

85 

Mdrinos  noir  passe'  .     .     . 

.     .        58 

60 

Ghiffons  neufs  pour  • 

t'effiUnhage 

Roubaix  noir  fin  6te,        le 

kil.    1.60  a  1.70 

Roubaix  couleur,  ete    .     , 

.     .     1.10 

1.20 

Roubaix  noir,  biver.     .     . 

.     .    1.— 

1.10 

Capeline 

.     1.60 

1.70 

Drap  de  dame,  clair.     .     , 

,     .     1.25 

1.40 

Cheviotte  noire   .    .     . 

.     .        95 

1.05 

Drap  noir,  'fin 

.     .        75 

80 

Drap  bleu,  fin    ...     . 

,     .     1.— 

1.10 

Matelasse\  chaine,  colon 

.     .        35 

40 

Flanelle  blanche.     .     . 

.     .    3.— 

3.10 

Flanelie  couleur  .    .    . 

.     .     1.50 

1.60 

Jersey  6ti.    .    .     .     , 

.     .    2.10 

2.20 

Jersey  biver  .... 

.     .     1.20 

1.40 

Cacbemire 

.     1.60 

1.70 

RENSEIGNEMENTS    COMMBRCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOCUfrES 

Dines  rBtoch  eUbipman,  tissus,  nonvoautts,  bon~ 
itoterie,  28,  nte- Centrales  a  ;Lyon,  —'9  ans.  — 
40.000  fr.  —  17  et  22  octobre  98. 


—  350  — 


Gantier  et  Delhorme,   draperies  et  nouveautes, 

46,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  a  Paris.  — 

15  ans.  —  5.000  fr.  —  1"  octobre  98. 
Revoir  et  Cie,  fabricants  de  tissus  nouveautes, 

28,  rue  du  Sentier,  a  Paris.  —  6  ans.  —  80.000 

francs.  —  19  octobre  98. 
Cordier  freres,  nouveautes,  a  Longwy  (Meurthe- 

et-Moselle).  —  10  ans,  du  1"  Janvier  1899.  — 

9.000  fr.  —  21  octobre  98. 
Boileau-Labbe  et  Cie,  fabricants  de  confections, 

115,  rue  Reaumur,  a  Paris.  —  9  ans  et  8  mois. 

—  125.000  fr.  dont  15.000  fr.  en  commandite. 

—  29  octobre  98. 

Lobre  freres,  fabricants  de  nouveautes,  cbemin 
de  Ste-Cenevieve,  a  Lyon,  et8,  chemin  Viabert, 
a  Villeurbanne.  —  9  ans.  —  100.000  fr.  —  29 
octobre  98. 

MODIFICATION   DE  SOCIETE 

Warnery  fils,  filature  de  dechets,  k  Tenay  (Ain), 
avec  magasin  k  Lyon,  14,  rue  St-Clair.  —  Mo- 
dification des  statuts.  —  11  et  19  octobre  98. 

PROROGATIONS   DE  SOCIETES 

Druilhe  freres,  tailleurs,  10,  r.  Rossini,  a  Paris. 

—  Prorogation  au  1"  Janvier  1901.  —  1"  oc- 
tobre 98. 

Delostal  freres,  fabricants  de  bonneterie,  34,  rue 
Courtalon,  a  Troves.  —  Prorogation  au  30  sep- 
tembre  1898.  —  24  octobre  98. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Jonquoy,  Berteaux  et  Debelly,  fabricants  de  tis- 
sus, 14,  rue  Clery,  k  Pans.  —  Liquidateurs  : 
MM.  Jonquoy  et  Debelly.  —  2  novembre  98. 

Vve  Fouqueray  et  Mardelet,  bonneterie,  a  Saint- 
Calais  (Sarthe).  -  M.  Mardelet  continue  seul. 

—  30  septembre  98. 

Tavernier  et  Tanchon,  esquisses  et  mises  en 
cartes  de  tous  genres  de  tissus,  a  Bohain 
(Aisne).  —  Liquidateurs  :  les  associes.  —  28 
octobre  98. 

6.-J.  Issertine  et  P.  Brochot,  representation  en 
bonneterie,  17,  rue  des  Halles,  a  Paris.  -■  Li- 
quidateur  :  M.  Navarre,  61,  rue  des  Petits- 
Champs.  —  Jugement  du  21  octobre  98. 

Cbatelet  et  Cie,  bonneterie,  402,  rue  St-Honore, 
a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Chatelet.  —  20 
octobre  98. 

DECLARATIONS   DE  FAILL1TES 

Dubernet,  tailleur,  12,  rue  Mansart,  a  Paris.  — 
11  novembre  98.  —  M.  Lupy,  syndic.  — -  Juge- 
commissaire  :  M.  Landrin. 

Jean-Bravy  Confesson,  tissus,  39,  boulevard  Or- 
nano,  k  Paris.  —  14  novembre  98.  —  M.  He- 
caen,  syndic.  —  Juge-commissaire:  M.  Borne. 

Allard-Jacquin  fils,  tailleur,  a  Saint-Jean-de- 
Moirans  (Isere).  —  12  novembre  98.  —  M.  Pel- 
lorce,  syndic. 

Morin-Lassus,  tailleur,  k  Labouheyre  (Landes). 

—  11  novembre  98.  —  M.  Dorot,  syndic. 
Jean  Thomas,   tailleur,   a  Paulbaguet  (Haute- 

Loire).  —  9  novembre  1898.  —  M.   Admiral, 
syndic. 
Dlle  Albertine  Riegel,  robes,  manteaux,  52,  bou- 
levard Charonne,  a  Paris.  —  18  novembre  98. 

—  M.   Vacher,  syndic.  —  Juge-commissaire  : 
M.  SauveleL 


Antonin  Barlet,  tailleur,  25,  Grand  chemin  d'Aix, 
a  Marseille.  —  15  novembre  98.  —  M.  Pages, 
svndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  D'aCTIF 

Dlle  Schaedelin  dite  Hadelin,  confections,  29, 
boulevard  Voltaire,  a  Paris.  —  30  septembre 

1898. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Francois-Constant  Barre,  tailleur,  a  Vouziers.  — 
9  novembre  98.  —  Engagement  de  payer  une 
somme  de  2.100  fr.  en  7  ans  en  14  paiements, 
a  partir  du  concordat. 

Felix  Rampal,  bonneterie,  chemin  de  Plaisance, 
a  Toulon.  —  4  novembre  98.  —  20  0/0  par  1/4 
dans  3,  6,  12  et  18  mois. 

Dlle  Lucy-Marie  Grandjean,  robes  et  manteaux, 
16,  rue  Taitbout,  k  Paris.  —  11  novembre  98. 

—  20  0/0  en  4  ans  par  1/4,  k  partir  de  ('homo- 
logation. 

Joseph  Escoubas,  bonneterie,  a  Marqueglise 
(Oise).  —  4  novembre  98.  —  75  0/0. 

REPARTITIONS 

Dme  Blouet,  robes  et  manteaux.  28,  boulevard 
des  ltaliens,  k  Paris.  —  M.  Pruvost,  syndic. 

—  25  fr.  (1™  repartition). 

Dlle  Dubost,  confections,  15,  rue  d'Aboukir,  k 
Paris.  —  M.  Pruvost,  syndic.  —  2  fr.  85. 

A.  Hesse  et  Cie,  (en  liq.),  confections  en  gros, 
63,  rue  Turbigo,  k  Paris.  —  M.  Baudry,  syndic. 
—2  fr.  27. 

Vve  Barthelme,  nouveautes,  a  St-Ouen  (Seine). 

—  M.  Pruvost,  syndic.  —  15  fr.  89. 

Louis  Morel,  tailleur,  k  Ezy  (Eure).  —  4  f r.  20 

pour  100. 
Vve  Villette,  nee  Flore  Souillard,  bonneterie,  a 

Goupilliferes   ( Seine-Inferieure ).  —   100  0/0 

(unique  repartition). 

SEPARATION  DE  BIBNS 

Francois  Bordelet,  ex- tailleur,  7,  rue  de  Paris,  a 
Saint-Etienne,  et  sa  femme  nee  Ponston.  —  27 
octobre  98. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANQAISES 

Vialaret,  nouveautes,  24,  rue  de  Chartres,  k 
Paris,  successeur  de  Dme  Daniel. 

Souchot,  nouveautes,  k  Migneres  (Loiret). 

Bregliano  pere  et  tils,  nouveautes,  confections, 
87,  rue  de  la  Republigue,  a  Marseille. 

Gru6,  nouveautes,  49,  rue  Cherche-Midi  et  29, 
rue  St-Placide,  k  Paris,  successeur  de  Solignac. 

Delgorgue,  bonneterie,  confections,  26,  rut 
St-Jacques,  a  Amiens,  successeur  de  Vve  Durand. 

Grappotte  et  Cie,  nouveautes,  4  ChAlons-sur- 
Marne,  successeur  de  Caquot-Perin. 

Patren,  bonneterie,  a  Beauvais,  successeur  de 
Eblin-Bouillet. 

Alvernhe  at  Cie,  tailleurs,  28,  rue  Vivienne,  k 
Paris. 

Dme  Laroche,  confections,  121,  rue  Cambronne, 
k  Paris. 

Guyot,  connections,  a  Charmes  (Vosges),  suc- 
cesseur de  Dme  Camaut. 

Dlle  Le  Bris,  tissus,  k  Douarnenez  (Finistere). 

Chandelier,  tailleur,  12,  rue  Ampere,  k  Rouen, 
successeur  de  Fouet. 


Boileau,  Labbe  el  Cie,  jonfections,  115,  me 
Reaumur,  a  Paris. 

Dme  Dhonte,  confections,  1,  r.  Louis-le-Grand, 
a  Paris. 

We  Dubois,  bonneterie,  a  Chalou  (S.-et-Oise), 
successeur  de  Vve  Maine. 

Gras,  lissus,  a  Severs,  successeur  de  Ferrau- 
dler-Lagarde. 


Le  G6rant  :    H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUR  L  INDUSTRIE  UU9TBRE 

LAIN  BUSES 

Leclere  el  Uammeau\  pere  et  iils,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialite  de  iaineuses  a  an  tambour  e1  deux  contacts. 

Grosselin  pere  el  tils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  on  continues,  pour  draps  et 
nooveantes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   J1CQUA11D 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 


HY  D  RO-  EXTRACTED  KS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  el  His,  k  Sedan.  — 
Essnreuses  cuve  en  fonle  pour  lakes  et  draps 
aci  dulls. 

Fd.  Dehaitre,  6  rue  d'Oran,  Paris. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFEh 

Grosselin  pere  et  tils,  a  Sedan. 

i    Leciere  et  Damuzeaux  pire  el  His,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p!re  el  DIs,  a  Sedan.  — 
Fo'uleuses  brevetees  S  G  [I  C  Seules  roedaillees 
a  I'exposilion  universelle  de  1867  ;  six  raoueles 
differ  en  ts  pour  tissus  de   OUs  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fiis,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDBUSES 

l.eclere  et  Damuzeaux  pire  el  fils,  a  Sedan.  —  Sp£- 
malite  de',  ondenses  ft  deux  cylindres,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  el  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  el 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx.  etc  j. 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roabaix,  etc. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  ie  15  Decembre  1898. 

*  \  Effieuf,  pendant  le  mois  de  novembre,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  6te  active.  Celle 
des  draps  de  couleur,  de  livrfes,  de  billards  et 
d'administration  a  suivi  son  cours  ordinaire. 
Les  tissus  cheviot  sont  toujours  en  faveur,  et 
les  draps  de  dames  onteu  unedemandeexcep- 
tionnelle. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  novembre  dernier, 
379.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr£ 
123.160  kil.,  soit  un  excfclent  de  256.100  kil. 

Pendant  le  mfime  mois  de  1897,  il  6tait 
sorti  377.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
eatrt  117.600 kil.,  soit  un  excident  de  260.200 
kit.,  d'oA  une  difference  en  plus  de  4.100  kil. 
pour  1897. 

Presque  pas  d'affaires  directes  a  l'expor- 
tat  ion. 

A  Fourmies,  les  dltenteurs  en  peignls  re- 
montent  plutdt  encore  leurs  pretentions,  aussi 
bien  sur  les  Buenos  Ayres  que  sur  les  Austra- 
lie.  De  mfime  qu'en  brut,  les  croises  communs 
sont  moins  en  faveur.  En  fagon  de  filature,  on 
continue  &  vivre  sur  les  marches  anciens.  Les 
affaires  nouvelles  propos&s  n'ont  guere  abouti 
aux  prix  du  syndicat  que  pour  des  charge- 
ments  en  gros  numeros.  Les  chargeurs  insis- 
tent le  plus  possible  a  la  buusse  demands. 
Quelques  ventes  en  ills  ont  iti  faitesavec  une 
tegfere  avance,  mais  les  fabricants  n'arrivent 


que  difficilement  k  payer  de  l'augmentation. 
Les  blousses  sont  tomours  bian  demand£es. 
Vente  facile,  par  consequent  a  d*s  prix  trts 
fermes.  II  a  et6  pris  dans  la  region,  depuis 
peu,  un  certain  nombre  d'ordres  permettant 
d'alimenter  un  peu  plus  de  metiers.  Le  ch<5- 
raage  reste  n£anmoins  encore  trts  important 
et  les  prix  obtenus  sont  fort  mauvais  dans  les 
tissus. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  il  a  6t6  ex- 

E6di£  de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
.acabartde,  St-Amans,  Labrugutere)  82.774 
kil.  de  draps,  molletons  et  Handles,  1.032.663 
kil.  de  laine  lavee  et  497.932  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  4.533.614  kil.  de  peaux 
en  laine  et  121.821  kil.  de  laine  en  suint. 

On  nous  annonce  au'une  amelioration  sem- 
ble  se  produire  dans  la  region  de  Verviers,  et 
que  Ton  congoit  de  bonnes  esp£rances  pour 
une  reprise  aprts  les  fetes  de  fin  d'annge. 

En  Allemagne,  on  se  plaint  de  la  difficult^ 
de  rencontrer  de  bons  ouvriers,  beaucoup  s'6- 
loignent  des  manufactures,  oil  ils  ne  gagnent 
pas  suffisamment  pour  subvenir  a  leurs  be- 
soins.  On  estime  que  Tindustrie  allemande, 
du  moins  en  ce  qui  concerne  les  tissus  de  laine, 
est  arriv£e  a  son  apogee  et  qu'elle  ne  peut  que 
d&roltre  maintenant,  les  autres  nations  fai- 
sant,  chacune  de  son  cAt£,  tous  leurs  efforts 
pour  enrayer  la  concurrence  allemande. 

Les  fabriques  autrichiennes  ont  un  concours 
assez  regulier  ;  Pint&rieur  opfere  assez  active- 
ment  et  le  Levant  continue  a  peu  pres  son 
appoint  a  l'industrie  de  Tempire. 

Les  6to(Tes  pour  pardessus,  les  meltons  et 
autres  tissus  de  laine  ont,  en  ce  moment,  un 
ecoulement  assez  regulier  a  Leeds.  La  region 
de  Huddersfield  a  repris  un  peu  d'activite.  A 
Bradford,  au  contraire,  on  se  plaint  des  affaires. 
A  Rochdale,  la  fabrication  des  Handles  est 
assez  r^guliere. 

Voici  le  mouvement  des  ventes  de  marchan- 
dises  anglaises  effectuees,  mois  par  mois,  a 

Il'extfrieur,  pendant  les  11  premiers  mois  de 
ces  trois  dern teres  annees  : 
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Fils  de  laine  cardie  et  peignSe 

1898  1897  1896 


Lbs 


Lbs 


Lbs 


Janvier. 

4.452.600 

4.335.000 

5.432.200 

Fevrier. 

4.145.500 

3.835.700 

4.352.900 

Mars  . . 

5.403.800 

4.976.200 

5.174.800 

Avril  . . 

4.814.800 

4.741.800 

4.945.500 

Mai 

4.874.100 

4.358.200 

5.115.300 

Juin . . . 

4.964.400 

4.685.700 

5.767.800 

Juillet . 

5.374.000 

5.267.100 

5.615.500 

Aout.... 

4.988.400 

5.159.100 

5.041.700 

Septembr. 

5.036.000 

4.754.200 

5.188.300 

Oclobre 

4.950.800 

5.254.400 

5.680.000 

Novenbre 

4.759.900 

4.376.500 

5.263.700 

Doccnbrt. 

» 

4.671.200 

4.681.400 

Tissus  de  laine  cardJe 

Yds 

Yds 

Yds 

Janvier 

4.724.800 

5.702.900 

6.877.600 

Fevrier. 

4.187.800 

4.826.500 

6.858.900 

Mars  . . 

3.406.100 

4.864.200 

5.748.800 

Avril  . . 

2.251.400 

4.356.900 

3.481.800 

Mai 

2.577.200 

3.360.600 

3.389.600 

Juin. .. 

4.069.900 

4.242.000 

4.937.000 

Juillet . 

5.249.800 

5.711.400 

6.286.000 

Aout... 

5.187.500 

5.124.800 

6.561.000 

Septem. 

4.242.500 

4.026.700 

5.130.800 

Octobre 

3.464.500 

2.936.100 

3.719.900 

Novem . 

3.112.700 

3.386.500 

3.751.700 

Decern . 

)) 

3.727.500 

4.452.900 

Tissus  de  laine  peignee 
Yds  Yds 


Janvier 
Fevrier. 
Mars.. . 
Avril . . 

Mai 

Juin. . . 
Juillet  . 
AoOt... 
Septem. 
Octobre 
Novem. 
Decern . 


10.943.500 
10.028.500 
8.673. 800 
5.447.800 
5.826. 400 
7.73S.0o0 
9.846.30.) 
8.972.800 
7.190.500 
6.052.000 
6.426.200 
» 


14.674.700 
11.738.200 
13  300.200 
15.179.100 
12.011.90) 
13.954.100 

13.399.S0J 
8.373.90) 

6.367.900 
6.011.6(H) 
5.937.400 
8.646.100 


Yds 

1G. 763. 700 

J  4.586.000 

13.100.800 

9.213.400 

8.791.300 

11.469.9(H) 

13.199.400 

12.420.700 

9.477.000 

8.269.000 

7.760.100 

11.778.100 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

FLA  MB  AGE    DES   TISSUS 

Utilisation  totale  des  flammes  au  moyen  de 

l  aspiration 

Par  M.  Felix  Binder 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Societe  industrielle 
de  Nuthouse). 

Aucun  systtme  de  flambage  par  aspiration 
des  gaz  a  temperature  dtevee  4  travers  les 


mailles  du  tissu,  n'a  ete  jusqu'a  present,  con 
sacre  par  l'usage. 

L'auteur  s'est  propose  d'en  rechercher  la 
cause. 

Le  principe  de  Inspiration  est  rationnol. 
parce  qu'il  utilise  toutes  les  parties  de  la 
damme  et  principalement  les  zones  peripheri- 
ques,  qui  atteignent  les  temperatures  les  plus 
elevees.  Les  machines  a  flamber  qu'on  emploie 
couramment  n'en  tiennent  pas  compte  ;  leur 
disposition  oblige  la  flam  me  a  lecher  la  sur 
face  du  tissu  au  moment  du  celui  ci  passe  sur 
une  roulette  metallique.  La  plus  souv?nl 
mfime  la  flamme  se  parlage  ea  evenlail  sur  la 
convexity  de  la  roulette  et  laisse  s'ecbap|*r 
dans  Pair  la  zone  superieure,  qui  est  precise 
ment  la  plus  active. 

Frappe  de  ce  fait,  il  a  commence  ses  pre 

30aoOt 

miers  essais  le 1896,  dans  les 

11  septembre 

ateliers  de  la  Societe  de  !a  manufacture 
«  Emile  Zundel  »,  a  Moscou,  au  moyen  d'un 
appareil  tres  simple,  se  pr£tant  a  la  largeur 
d'une  pi  tee  de  tissu. 

Cet  appareil  se  compose  d'un  cylindre  en 
td!e,  ferme  aux  deux  bouts,  et  mum  d'une  ou- 
verture  longitudinale  qui  se  place  en  regard 
d'une  lampe  a  gaz.  On  a  pratique  dans  la 

Sartie  superieure  du  cylindre  une  fissure  de 
ouchant  dans  la  cheminee,  reliee  a  TuriHce 
d'aspiration  d'un  venlilaleur.  Deux  jouese>»u- 
sent  la  forme  du  cylindre  et  servent  a  rejrl»r 
la  largeur  de  I'ouverture.  Deux  manehons  m 
bronze  s'emboitent  dans  le  cylindre  des  vis  <k* 
rappel,  permeltent  de  les  placer  a  un  t*t\irle- 
ment  correspondanl  a  la  lanreur  du  tissu. 
suivant  les  lisieres.  Des  surfaces  bi*eauhrs 
assurent  I'obl  iralion  complete  de  I'ouverture 
par  le  tissu.  * 

Cet  appareil  a  ete  mis  a  la  place  de  la  run 
lette  guide  *w  tune  des  deux  raeipes  Descat- 
Leleux  d'une  machine  a  flamber  ;  le  systeme 
a  ete  mis  en  marche,  et  voici  ce  que  l'auteur 
a  observe  : 

La  flamme,  au  lieu  de  se  parlager  en  Even- 
lail, prenait,  sous  Taction  du  courant  d'air. 
une  fixite  parfaite  et  se  maintenait  dans  les 
limites  de  la  fenle  :  il  en  est  resulte  un  effet 
trop  intense,  necessitant  une  acceleration  de 
la  course  pour  ne  pas  brtiler  le  tissu.  Cette 
condition  etant  remplie,  tout  paraissait  aller 
pour  le  roieux.  lorsqu'un  nouvel  inconvenient 
se  manifesta.  L'appareil  s'etait  chauffe  peu  a 
peu  jusqu**  la  temperature  du  rouge  sombre ; 
en  m£me  temps  Teffel  du  courant  d  air  s'affai- 
blissait  graduellement,  la  flamme  commeocait 
a  vaciller  et,  finalement,  faisait  des  soubre- 
sauts  qui  marquaient  le  tissu  de  baodes  bori- 
lontales  ioigalameBt  flambees. 


L'experience  dut  £tre  inlerrompue  pendant 
le  temps  necessaire  au  refroidisBemenl  de 
I'appareil. 

Les  memes  ph^nomemes  se  represcntrent 
dans  tous  les  essais  suivanls.  lis  ont  conduit 
''e'en  vain  a  admettre  que  le  procodc  ne  pour 
rait  reussir  qu'a  la  condition  de  prevenir  l'e 
cbauffement  de  I'appareil. 

C'est  au  fait  d'avoir  neglige  cette  precaution 

au'il  attribue,  en  majeure  partie,  1'insucces 
as  precedentes  machines  a  flamber  monies 
d'aspiraleurs. 

Cependant,  les  res u Hats  des  premiers  essais 
avaient  &t&  encourages  nts,  au  point  de  rue  de 
Taction  de  la  (lam me  et  du  debit  de  la  ma- 
chine. M.  Binder  a  done  resold,  au  mois 
d'octobre  1896,  de  faire  construirc  un  appa- 
reil  a  double  larg«ur,  en  fontc,  muni  de  parots 
creuses,  susceptibles  de  Irvrer  passage  a  un 
courant  d'eau  froide. 

Sa  description  se  trouve  dans  le  Bulletin  de 
la  Saevttt  induttrielle  dr.  Mulfioust,  aout  a  no 
vembre  1898,  page  294  et  suivantes. 


MONTAGE  :  Genres  Hirer 

—  1.640  - 

Designation  des  fUs : 

A,  peigoe  relors,  nuance  foncec,  7.01)0  met. 
au  kil. 

Ourdissage    uni  Ti*»  *  '"""" 

Tissagc  uni  Ion-    \  ™&£g  S5  B!.| 

<*A-  !!•..»•!  ::*..: r 

■  «  ■■■     ■_■■  m\ 
Nombre  des  ffls:    IThI  "I  &%■"' 

z.d/1).  ■■<■■■  mm     I 

■  uB     ■  ■■  ml 

UOdaitesaud^-    ".J-fJ  55%.S  "5  ' 
•.?>■!• «■■_■■  SB 

II  taut  20  lames.  &, 


/once 


Lafgeur  sur  le  me'tier :  1  met.  65. 

Rot:  36  broches  au  decimetre. 

Passage  des  tils  :   4  par  broche'e. 

Retrailau  foulage:  3  6/0  sur  la  longueur 
tisaee 

Largeur  definitive  :  1  metre  43. 

Apprct  d^lirouille". 

Poids  de  fil  degraisse*  pour  un  metre  d'etofle 
finie;  q  kil. ,825 
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Designation  des  fits : 

A ,  peigne*  relors,  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  claire,  2S.000  met. 
au  kil. 

C,  foncti  an  Litre  de  10.000  met.  au  kil. 
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Ourdusage : 

12  clairs,  B 
4 fonces,  A 
4  clairs,  B 
4  foods,  A 

24  lils. 


Tistage  : 
2  fonces,  A 
1  fonce,  C 


Nombre  des  GIs: 
8.960. 
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380  duiles  au  decimetre. 
II  faut  S7  lames  coinbinCes. 
Largeur  sur  le  metier :  1  meL  60. 
R61:  70  brocbes  au  decimetre. 
Passage  des  fils :  8  par  brocbee. 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  0,  V  »m 
places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longieur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprel  debrouille. 

Poids  de  fil  degreSsse"  pour  ud  metre  d'elofle 


-  1.642  — 

Distgnation  des  fils  : 

A,  retors  compose  de  deux  GIs  au  10.000  met., 
nuance  foncee,  20  tours  au  decimetre. 

B,  comme  A.  autre  nuance  foncee. 

C,  comme  A ,  nuance  claire. 

If,  retors  compose  de  deux  fils  au  20.000  met., 
nuances  foncee  et  claire,  45  lours,  2  wuts. 
£,  comme  I) ,  nuances  foncee  et  rive. 
F,  comme  E,  autre  nuance  vive. 


TTTT 

■j 

7rW 

:~- 

— 

finie  :  0  til.  700. 


&m-M- 


i  r/H  i*1 

13  report 

[2  retors,  D 

JfgJSiJ' 

i«)3  clairs,  C 

I         "fa  retors,  1) 

[2  clairs,  C 

2  retors,  O 

3  clairs,  C 

1  retors,  D 

siFis3' 

2  clairs,  C 

2  retors,  D 

3  clairs,  C 

■j,1*];,:1 

2  retors,  O 
2  clairs,  C 

a       •■■       ■» 

"sHis 

2  retors,  D 

3  clairs,  C 
54  GIs. 

1  usage : 

(htrdittage : 

I  food,  A 

2  relors,  D 

1  fonce",  B 

2  clairs,  C 

— 

2  retors,  D 

2  duites. 

3  clairs,  C 

1  retors,  D 
1  retors,  E 

Nombredes  fils: 

2  clairs,  C 

— 

130  duites  aa  deci 

13  a  report  er. 

metre. 

—  357  — 


II  faut  18  lames  combineeS. 

Largeur  sur  Ie  metier  :  1  mil.  80. 

Rdt:  5i  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fits  :  2  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  retors  B,  E,  F  aux 
places  indiqules. 

Les  relors  E%  Fsont  employes  avec  du  re- 
tors  D  non  double. 

Retrait  au  foulage :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  i  mitre  40. 

Applet  demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'eloffe 
finie  •  1  kil.  050. 


Nota.  —  Nous  ponvons  foarnir  sur  demandc  parlicu- 
liereet  contre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'eloffe  suivant  les 
designations  ci-dessus. 

L.  B. 


COMMISSION  PERMANENTE 
DES   VALEURS  DE   DOUANE 

(Suite) 

(Ex trait  do  rapport  du  president  de  la  com- 
mission au  Ministre  du  Commerce,  de  l'lndus- 
trie,  des  Postes  et  des  Tllegraphes). 

Fits  et  tissus  de  laine.  —  Les  entries  de  fils 
de  laine  sont  descendues  de  2.740.000  kilogr. 
et  15.400.000  fr.,  en  1896,  a  2.080.000  kilogr. 
et  10.850.000  fr.,  en  1897  ;  celles  des  fils  de 
poils  d'alpaga,  decb&vre,  etc.,  ont  monil  dc 
705.000  kilogrammes  et  6  millions  de  francs  & 
910.000  kilogrammes  et  8.100.000  fr.  D'autre 
part,  les  entries  de  tissus  se  sont  abaissees  de 
5.215.000  kilogr.  et  45  millions  de  francs  & 
4.680.000  kilogr.  et  40  millions  de  francs. 

Quant  aux  sorties,  elles  ont  diminue  pour 
les  fils  de  laine,  comme  pour  les  tissus  :  fils 
de  laine,  5.260.000  kilogr.  et  29.600.000  fr. 
en  1896,  4.460.000  kilogr.  et  24.100.000  fr. 
en  1897  ;  tissus,  25.020.000  kilogr.  et  294 
millions  de  francs  en  1896,  '24.100.000  kilogr. 
et  265  millions  de  francs  en  1897.  De  mime 
qu'en  1896,  Importation  des  fils  de  poil  d'al- 
paga, de  chlvre,  etc.,  a  etl  insigniliante, 

Dans  son  ensemble,  l'industrie  du  travail  de 
la  laine  a  Itl  la  plus  Iprouvle  des  industries 
textiles.  Bien  que  generate  en  Europe,  la  crise 
a  plus  particuhlrement  frappl  la  France. 

Le  rapport  de  la  4*  section  lvalue  de  10  a 
15  0/0  la  proportion  dans  laquellea  Itl  rlduite 
I'alimentation  de  nos  peignages.  Pendant  les 


six  derniers  mois  de  1897,  ces  etablissements 
n'ont  travaille  qu'un  jour  sur  deux  en  moyenne. 
Cependant  Importation  de  laine  peignee  a 
augmentl,  parce  que  la  consommation  de  nos 
filatures  et  de  nos  tissages  etait  moindre  et 
aussi  parce  que  les  achats  exceptionnels  de 
I'Amerique  avaient  fait  le  vide  sur  le  marcbl 
europlen.  Le  prix  des  peignls,  inflrieur  a 
celui  de  1896,  a  garde  en  1897  une  remarquable 
flxite  :  il  y  a  la  une  slrieuse  objection  aux 
critiques  dirigees  contre  le  marche  a  terme  de 
Roubaix. 

Une  baisse  notable  s'est  produite  sur  les 
cours  des  fils  et  les  prix  de  fagon  :  7  a  12  0/0 
pour  les  fils  de  laine  peignee  ;  30  k  33  0/0 

fiour  les  cbaroements  &  fa^on.  Les  filateurs  a 
orfait  et  les  filateurs  a  fa^on  de  laine  peignee 
ont  beaucoup  souffert ;  sans  lire  aussi  grave- 
ment  atteinte,  la  filature  du  cardl  a  cependant 
Itl  peu  heureuse. 

On  lvalue  le  poids  des  laines  nouvelles  la- 
vles  h  fond  et  transformles  en  fils  par  les  ma- 
nufactures franQaises  a  62  millions  de  kilogr., 
au  lieu  de  80  millions  en  1896  et  de  79  mil- 
lions en  1895.  Si  Ton  y  ajoute  20  millions  de 
kilogrammes  de  renaissance  ou  de  colon  me- 
lange a  la  laine,  on  arrive,  pour  la  production 
des  fils  de  laine  purs  ou  mills,  a  un  total 
d'environ  90  millions  de  kilogrammes,  reprl- 
sentant  425  millions  de  francs.  Les  ch  iff  res 
indiquls  en  1896  Itaient :  100  millions  de  ki- 
logrammes et  500  millions  de  francs. 

Abstraction  faite  des  effilochls  et  du  coton, 
I'Allemagne  a  produit  annuellement,  pendant 
la  dernilre  periode  triennale,  67.560.000  kilo- 
grammes de  fils  de  laine,  alors  que  la  France 
en  produisait  75  millions  de  kilogrammes.  Les 
Allemands  out  d'ailleurs  une  exportation  et 
une  importation  bien  plus  considerables  que 
les  ntitres  ;  ils  produisent  plus  de  tissus. 

La  filature  du  mohair  est  la  seule  branche 
de  la  filature  de  laine  qui  ait  III  active  et 
prospere  en  1897.  Mais  l'Angleterre  en  a  pres- 
que  le  monopole. 

II  semble  que  l'annee  1897  ait  etl  une  des 
plus  mauvaises  pour  le  tissage  de  laine.  La 
proportion  moyenne  des  metiers  mlcaniques 
en  chdmage  a  etl  de  10  a  15  0/0  ;  a  certaines 
Ipoques  et  dans  cerlaine  rlgions,  la  moitil  du 
materiel  industriel  est  restce  inactive.  Pendant 
les  premiers  mois,  la  perspective  d'un  nou- 
veau  tarif  amlricain  avail  a  peu  pres  assurl 
I'alimentation  des  manufactures ;  mais,  a 
partir  du  mois  de  mai,  la  situation  est  deve- 
nue  tout  a  fait  critique,  surtout  pour  les  eta- 
blissements qui  fabriquent  les  tissus  Icrus  de 
qualitls  courantcs  et  plus  splcialement,  parmi 
ceux-ci,  pour  les  tissages  travaillant  a  raoon. 
Seule,  la  fabrication  mecanique  des  etoffes  de 
nouveautl  paraft  avoir  ell  Ipargnee. 

A  ('exportation,  les  pertes  de  la  draperie 
ont  eu  unegravitl  particulilre.  C'est,  du  reste, 
Tune  des  branches  les  plus  importantes  du 
tissage,  Sa  production  est  estimee  &  206  mil- 
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lions  de  francs  (Roubaix  etTourcoing,  60  mil-  \ 
lions  ;  Elbeuf,  54  ;  Sedan,  22  ;  etc.).  t 

Recherchons  les  causes  pour  lesquelles  l'a- 
cuite  de  la  crise  a  ete  plus  caracterisde  en 
France  ;  le  rapporteur  de  la  4°  section  insiste 
sur  les  considerations  suivantes.  Notre  mate- 
riel est  en  general  moins  nouveau  et  moins 
perfeclionne.  La  main-d'oeuvre  fran$aise  est 
plus  cotiteuse.  Tres  justifiee  au  debut,  quand 
le  tissage  mteanique  elait  reserve  aux  tissus 
classiques,  la  reunion  de  la  filature  et  du  tis- 
sage  dans  une  m£me  exploitation  a  cesse  d'e- 
tre favorable  du  jour  ou  la  machine  a  ete  em- 
ployee a  la  fabrication  des  etofles  varices  ; 
elle  empfcche  les  filatures  de  se  sp&ialiser  et 
d'abaisser  leur  prix  de  revient.  Nous  hesitons 
trop  a  nous  expalrier;  nous  n'avons  pas  assez 
egard  aux  habitudes  et  aux  besoins  speciaux 
desconsommations  exotiques.  Enfin,  au  lieu  de 
suivre  Pexemple  des  Anglais  et  des  Allemands 
qui  cherchent  k  remettre  Ieurs  produits  a  des 
maisons  de  commerce  puissantes  et  relative- 
ment  peu  nombreuses,  nos  manufacturers, 
appliquant  la  methode  de  la  dispersion,  resol- 
vent des  ordres  plus  divises  et  sont  moins  ar- 
mds  pour  la  defense  des  cours.  ! 

Vitcments  conlectionnds.  —  Ces  articles  ne 
donneht  lieu  qu'a  une  faible  importation  :  au 
total,  289.000  kilogrammes  et  5.440.000  fr. 
en  1897,  contre  328.000  kilogrammes  et  6  mil- 
lions 560.000  francs  en  1896  (pieces  de  linge- 
ries cousues,  67.100  kilogrammes  et  670.000 
francs  en  1897,  au  lieu  de  59.900  kilogr.  et 
599.000  fr.  en  1896 ;  v6tements  confectionnes 
pour  hommes,  75.800  kilogr.  et  1.360.000  fr., 
au  lieu  de  102.000  kilogrammes  et  1.839.000 
francs ;  vtitements  confectionnes  pour  femmes, 
27.900  kilogrammes  et  1.670.000  fr.,  au  lieu 
de  39.000  kilogrammes  et  2.340.000  fr.).  Nous 
recevons  des  pieces  de  lingerie  d'Allemagoe, 
de  Belgique,  d'Angleterre ;  des  vtHements 
confectionnes  pour  hommes,  d'Angleterre, 
d'AHemagne  et  de  Belgique  ;  des  vetements 
confectionnes  pour  femmes,  d'AHemagne  et 
d  Angleterre. 

fieaucoup  plus  considerables,  les  sorties  ont 
atteint  2.330.000  kilogrammes  et  95  millions 
de  francs  en  1897,  contre  2.425.000  kilogram 
mes  et  99  millions  de  francs  en  1896  (pieces 
de  lingerie  cousues,  465.000  kilogrammes  et 
25.760.000  francs  en  1897,  au  lieu  de  541.000 
kilogrammes  et  29.190.000  fr.  en  1896  ;  v6te- 
ments  confectionnes  pour  hommes,  1.180.000 
kilogrammes  et  16.640.000  francs,  au  lieu  de 
1.129.000  kilogrammes  el  15?960.000  francs  ; 
vfitements  confectionnes  pour  femmes,  428.000 
kilogr.  et  50.730.000  fr.,  au  lieu  de  481.000 
kilogr.  et  51.280.000  fr.).  Nos  principaux 
clients  ont  et6  :  pour  la  lingerie,  l'Anglelcrre, 
rAlgerie,leBresil,lesEtals  Unis,  I'Allemagnts 
le  Senegal,  la  Republique  Argentine  ;  pour 
les  confections  destinees  aux  hommes,  l'Alge- 
rie,  Madagascar,  le  Senegal,  la  (irtee,  I'Angle- 


terre,  le  Chili,  les  etqblissements  francais  de 
la  c6te  occidental  d'Afrique,  l'lndo-Cbine,  le 
Br&il,  la  Republique  Argentine,  la  Martini- 
que, la  Guyane  francaise,  l'Uruguay  ;  pour 
les  confections  destinies  aux  femmes,  I'AJle- 
magne,  I'Angleterre,  la  Belgique,  les  Etats- 
Ums,  la  Suisse. 

En  ce  qui  concerne  les  vfitements  confec- 
tionnes, les  differences  de  1896  a  1897  sont 
insignifianles.  Le  rapport  de  la  4e  section  si 
gnale  I'etablissement,  sur  le  territoire  britan- 
nique,  de  plusieurs  maisons  parisiennes  qui 
s'approvisionnent  en  France  el  favorisent  Im- 
portation de  nos  costumes.  II  formule  un  voeu 
tres  pressant  pour  ^amelioration  du  tarif  Din- 
gley,  dont  les  taxes  graven t  outre  mesure  nos 
vetements  de  femmes. 

Le  President  de  section  au  Conseil  d'Etat, 
President  de  la  Commission, 

Alfred  Picard. 


LE  TARIF  DOUANIER  FRANCO  ITALIEN 

Le  Ministre  des  affaires  (Hrang&res  p  com- 
munique au  Parlement  l'expose  des  motifs  et 
le  texte  de  Paccord  intervenu  entre  les  deux 
gouvernements  franca  is  et  italien. 

A  pros  Thistorique  des  negotiations  qui  ont 
abouti  &  cet  accord,  l'expose  etablit  que  nous 
avons  obtenu  du  gouvernement  italien  le  tarif 
minimum  dont  ben^ficiaient  jusgu'a  ce  jour 
TAnglcterre,  l'AHemagne,  rAutriche-Hongrie 
et  la  Suisse,  tandis  que  nous  appliquons  a 
l'ltalie  noire  tarif  minimum  avec  cette  condi- 
tion que  les  soies  dites  « lyonnaises  *  et  ies 
vins  seront  frappes  de  droit  plus  eieves  que  ne 
le  comporte  le  tarif  minimum. 

Les  objets  Irangais  enumer6s  ci-dessous  ont 
encore  un  traitement  de  faveur  sur  le  tarif  mi* 
minimum  italien  conclu  sous  la  pression  d'in- 
tenHs  economiques  et  aussi  d'interets  econo- 
miques avec  les  puissances  de  la  triplice  et  la 
Suisse. 

Voici  un  extrait  du  tableau.  Les  premiers 
nuroeros  sont  ceux  du  tarif  ilalien,  puis  la  de- 
signation des  merchandises  et  enfin  les  droits: 


Numtros  du 
(aril  italien 

138 


Marcbandises 

Tissus  de  laine : 

Tissus  ras  non  foulesde 
lame  pure,  ou  meian- 
gee  desoieon  de  bourre 
de  soie  dans  une  pro- 
portion inferieure  a 
12  0/0. 

1.  jusqu'a 200 grammes 

2.  plus  de  200  gr.  jus- 
qu'a 500  grammes. . 


Droits 
.  aux 
100  kilog. 


200  fr. 
200  fr. 
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Ilmfcw  4n 

Urif  ilalirn 


Marchandises 


Droits 


Etolfes  pour  ameuble- 
ment  pesant  plus  de 
500gr.au  mttrecarrd       100  fr. 

cj  Tissus  de  laine   im-     Surtaxede30 
primes fr.  par  100  k  il. 

Les  cloches  et  chemises  pour  chapeaux  de 
feutre  seront  assimilees  aux  produiis  inscrits 
sous  le  n°  138  (»)  3  (Tissus  de  laine  cardes 
pesant  plus  dc  300  grammes  au  metre  carre). 

142  Couvcrtures  de  laine 
pure  ou  melange  au- 
tres qu'en  poils  de 
boeuf  ou  de  chevre. .        !00  fr. 

144  Bonneterie  : 
a;  fa$onn£e. 

On  traite  comme  bonneterie  fa^onnee  la 
bonnelwie  faite  avec  points  ou  fabriquee  de 
quelque  faccn  que  ce  soil  en  morceaux  de  for- 
ms speciale  (exceple  la  forme  ractangulaire) 
el  de  dimension  limitec  selon  la  forme  et  la 
grandeur  de  I'objet. 

145  Tulle,  le  kilo 5  fr. 

146  Galons  pour  voituresde 

loutessorles,  les  100k        220  fr. 

147  Passementerie  dont  la 

(>artie  exterieure  est 
ormee  de  soie  ou 
bourre  de  soie  et  de 
laine,  la  proportion 
r, .  '  de'fioie  ou  bourre  de 
soie  etant  inferieure 
i  120/0 300  fr. 

148  Boutons  (de  laine) 220  fr. 

On  ne  considerera  comme  couverts  d'etoffes 
que  les  boutons  dont  la  surface  exterieure 
n'est  oouverte  qu'en  malieres  textiles.  Les 
boutons  aveo  application  de  metaux  ou  autres 
malieres  rentrent  dans  laclasse  des  merceries. 

150       Articles  confectionnes.     Surtaxede 
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ENVOI    D  KCHANTILLONS   DE   TISSUS 

M.  Landre,  litulaire  d'unc  bourse  commer- 
ciale  de  sejour  a  Felranger,  en  residence  a 
Mexico,  a  fail  parvenir  une  serie  d'echanlillons 
de  tissus  de  laine  (casimirs)  deventccourante 
au  Mexique. 

Ces  specimens  pourront  iMre  examines  par 
les  interesses  a  I'Ofllce  national  du  Commerce 
exterieur,  3,  rue  Feydeau,  tous  les  jours,  de 
10  heures  a  midi  et  de  2  heures  a  5  heures. 

Ces  tejiantillons  seront  communiques  ega- 
lementaux  Chambresde commerce,  Chambres 


syndicates,  Musses  commerciaux  et  autres 
institutions  interessees  qui  exprimeront  le  d&- 
sir  de  les  examiner. 


TUNISIE 

La  Tunisie  consomme  une  quantite  conside- 
rable d'une  espfceededrapdedifferentes  nuan- 
ces ;  sa  provenance  a  ete  toujours  d'Autriche 
et  continue  a  l'Stre,  malgre  ('application  du 
nouveau  droit  d'enlree  de  180  francs  les  100 
kilogrammes. 

Un  grand  nombre  de  maisons  qui  sont  en 
relations  avec  la  Tunisie  font  chacune  un 
chiffre  d'affaires  annuel  de  150,000  &  200.000 
francs. 

Cet  article  est,  d'apres  nous,  de  la  plus  grande 
importance  et  le  pays  ne  peut  s'en  passer  ; 
cependant  si  le  nouveau  droit  etait  beaucoup 
plus  fort  de  maniere  a  rendre  I'impossibilite 
de  I'introduction  de  provenance  elrangere,  nos 
negotiants  ne  pourraient  faire  autrement  que 
de  s'adresser  aux  manufacturiers  metropoli- 
tans ;  ceux-ci,  a  leur  tour,  assures  pour  tou- 
jours du  d£bouche  tunisien  pourraient  risquer 
sans  crainte  d'installer  la  fabrication  speciale 
qu'exige  cet  article. 

II  est  vrai  que  la  France  a  aujourd'hui  a 
elle  seule  la  plus  grande  partie  de  noire  con- 
sommation  sur  le  merinos  dont  par  suite  de 
son  admise  en  franchise  et  le  chiffre  d'affaires 
est  analogue  a  celui  du  drap  ;  mais  pourquoi 
n'en  serait-il  pas  de  m£me  pour  celui  aont 
l'elranger  continue  a  fitre  pourvoyeur. 

Que  l'on  pardonne  notre  6goisme,  mais  d'a- 
pres nous,  il  est  injuste  d'abandonner  un 
ctebouche  aussi  important  a  Industrie  etran- 

!;ere,  tandis  qu'il  devait  appartenir  et  tres 
acilement  a  la  I'induslrie  frangaise. 

(Les  lAiines  et  Cuirs). 


LES  BOUTIQUES  ETRANGERES  A  PARIS 

C'est  sp&ialement  des  tailleurs  et  couturiers 
parisiens  que  nous  voudrions  attirer  I'atten- 
tion  sur  ce  d^veloppement  du  commerce  etran- 
ger  a  Paris,  parce  que  c'est  principalement 
dans  ce  genre  d'industrie  qu'il  s'exerce. 

Sous  ('influence  de  causes  diverses  dont 
nous  n'avons  a  rechercher,  pour  le  moment, 
ni  la  nature,  ni  la  valour,  le  prix  des  etoffes 
employees  pour  rhabillement  a  beaucoup  baisse 
depuis  quelaues  annees. 

On  ne  le  dirait  guere,  cependant,  a  ne  con- 
suiter  que  la  cote  des  prix  de  nos  tailleurs. 

Ce  serait  trop  peu  de  dire  que  ces  prix  n'ont 

Eas  diminu*  :  en  realile,  Us  ont  subi   une 
auase  ISgere. 
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C'est  d'autant  plus  piquant  que,  parallfcle- 
mentf  se  developpait  l'industrie  de  la  confec- 
tion qui,  elle,  conformait  ses  prix  aux  varia- 
tions du  cours  des  6toffes  et  arrivait  a  produire 
a  un  bon  marchg  r£el. 

Sans  doute,  le  vfctement  fabriqu£  par  la 
confection  ne  saurait  1  utter,  sous  bien  des 
rapports,  avec  le  travail  que  le  tailleur  execute 
specialement  pour  le  client  qui  s'adresse  a 
lui.  C'est  sans  doute  k  cette  pensle  qu'ont 
ob&  les  tailleurs  parisiens  en  n'abaissant  pas 
leur  prix.  lis  se  sont  dit  que,  dans  une  ville 
comrae  Paris,  il  exislait  toujours  une  clientele 
de  luxe  qui  ne  reculerait  pas  devant  les  sacri- 
fices nfcessaires  pour  se  parer  avec  une  ele- 
gance sp&iale  et  que  cette  clientele,  ne  voulant 
pas  aller  aux  maisons  de  confection,  leur  res- 
terait  certainement  fiddle. 

Le  raisonnement  pouvait  assurement  se 
soutenir,  tant  que  la  lutte  pour  la  conquMe 
de  la  clientele  n'existait  qu'enlre  les  deux  Ele- 
ments alors  en  presence. 

11  n'en  n'est  plus  de  m£me  aujourd'hui. 

Certains  etrangers  ont  tres  bien  compris 
qu'il  y  avait  une  place  &  prendre  entre  la  con- 
fection, sacrifiant  la  perfection  au  bon  march£, 
et  les  maisons  qui  maintenaient  leur  prix  en 
vue  du  recrutement  de  la  clientele  plus  exi- 
geante. 

Peu  k  peu,  on  a  vu  s'etablir  a  Paris  un 
grand  nombre  de  tailleurs  et  de  couturiers 
anglais  dont  le  travail,  au  point  de  vuedu  fini 
de  la  fabrication,  ne  le  cfcae  pas  a  celui  des 
tailleurs  parisiens,  mais  qui  savent,  en  revan- 
che, tout  au  moins  au  debut  de  leur  installa- 
tion, se  contenter  d'un  benefice  beaucoupplus 
modeste. 

Si  nous  n'avons  pas  vu  une  £gale  invasion 
de  tailleurs  allemands,  cela  tient  aux  causes 
qu'on  sait  et  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
l'industrie. 

Ces  tailleurs  etrangers  nesont  pour  tant  pas 
places  dans  d'autres  conditions  que  leurs  con 
currents  fran^ais. 

S'ils  font  venir  leurs  6toffes  de  leur  pays, 
ils  ont  a  supporter  le  droit  de  douane. 

S'ils  fabnquent  avec  des  Etofles  francaises, 
on  ne  les  leur  fait  payer  ni  plus  ni  moins  cher 
qu'aux  tailleurs  ou  couturiers  francais. 

Et,  cependant,  il  est  constant  qu'a  egale 
qualite,  ils  exigent  de  ceux  qui  s'adressent  a 
eux  un  prix  sensiblement  moins  elcve.  II  n'est 
pas  surprenant,  dfes  lors,  qu'ils  enlevent  cha- 
que  jour  un  peu  de  la  clientele  de  leurs  con- 
currents francais. 

(La  Reform*  Economiqut). 


RUSSIE 

FOIRE  DE  N1JNI  NOVGOROD  EN    1898 

Nijni-Notgorod,  le  10  octobre  1S98.  —  La 
moyenne  des  transactions,  a  la  foire  de  Nijni- 


Novgorod,  pendant  les  dix  dernitres  ann&s, 
— 1888  a  1897  —  atteint  le  chiftre  de  158  mil- 
lions 392.097  roubles. 

Laines.  —  Les  laines  de  Boukhara  ont  6te 
tres  fermes  cette  annge,  en  hausse  sur  1897. 
L'ann6e  derntere,  elles  se  sont  vendues  de 
4  r.  80  4  4  r.  90  le  poud  ;  cette  annie  elles 
ont  varte  de  5  r.  &  5  r.  40  kop.,  le  poud.  En 
laine  blanche,  il  n'est  arrive  que  le  cinqufeme 
de  la  quantity  habiluelle.  La  maison  Stuckens 
et  C°  au  moment  de  la  saison  des  ventes  a 
presque  tout  ramassi  sur  place  &  Boukhara, 
ou  elle  a  pu  payer  de  bas  prix,  tout  a  &6  ex- 
p6die  directement  de  Noworossisk  en  Ameri- 
que.  On  sait  que  ces  laines  vont  presque  toules 
aux  Etals  Unis  ou  elles  sont  employees  ft  la 
fabrication  des  tapis.  Une  petite  partie  seu le- 
nient est  exp£di£e  en  Belgique.  Cette  rarete 
de  la  marcbandise  a  permis  aux  vendeurs  de 
tenir  leurs  prix. 

II  est  amv£  environ  12.000  pouds  de  laine 
du  Karotchaika,  la  blanche  premfcre  quality  a 
obtenu  de  9  r.  25  a  9  r.  SO  le  poud. 

II  n'est  venu  &  la  foire  qu'une  quantity  in 
sign ifi ante  de  laine  de  Perse,  par  suite  de  Fin 
terdiction  de  1 'exporter  du  pays  de  production, 
en  consequence  hausse  des  plus  serieuses  sur 
cette  marchandise. 

Pour  les  autres  laines,  les  affaires  parais- 
sent  avoir  &16  sensiblement  les  mfemes  oue 
Fan  nee  demise,  il  tn  serait  de  m6me  pour  les 
prix,  qui  seraient  rtstes  sans  changement. 

Tissus.  —  Aprts  de  vives  transactions  jus 
qu'au  lGr  aotit,  les  affaires  en  tissrrs  sont^  de-  , 
venues  tres  calmes.  Cela  a  amen£  les  n6gociatats 
ft  accorder  soit  une  diminution  sur  les  prix, 
soit  une  augmentation  de  l'escompte.  L'exem- 
pie  a  ete  donne  par  Tune  des  plus  grosses 
maisons. 

Les  achats  de  la  Perse  en  Andrinople,  ont 
presque  double  depuis  l'annfe  dernfcre;  gr&ce 
a  ces  affaires,  la  vente  a  £te  trts  bonne  cette 
ann£e,  quoique  la  demande  ait  et6  plus  faible 
de  la  part  de  I'Asie  centrale  et  de  certaines 
parties  de  la  Russie.  Malgrf  leur  prix  plus 
£leve,  les  produits  russes  se  vendaient  mieux 
que  les  anglais,  ft  cause  de  leur  meilleure 
qualite. 

Les  achats  faits  par  la  Chine,  en  lourds  tis- 
sus  de  fabrication  russe,  et  destines  a  Phabil- 
lement,  ont  augmente  de  pres  de  23  0/0. 

Voici  quelques  prix  de  draperies  et  lissus 
de  laine  (tout  laine,  et  laine  et  coton). 

Articles  pour  hcmmes 

Drap  uni,  depuis  0  r.  90  kop.  Parchine  (1). 
Drap  fantaisie  (tricot),  de  1  &  6  r.  Parchine. 
Flanelle,  depuis  0  r.  70  kop.  Parchine. 
Foule,  depuis  1  r.  10  kop.  Parchine. 
Twine,  depuis  0  r.  25  kop.  Parchine.     _ 


(1)  1  archine  egale  0  m.  71. 
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Satin,  de  0  r.  70  ft  0  r.  75  kop.  l'archine. 
Castor,  depuis  1  r.  75  1'aFchine. 
Cachemire  peignS,  depuis  i  r.  25  l'archine. 

Articles  pour  dames 

Drap  de  dame,  depuis  0  90  kop.  l'archine. 
Vigogne,  —     0  55    »  » 

Fantarsie  en  peignS,      0  60    »  » 

Fantaisie  cheviot,  dep.  0  25    »  » 

ChAIes,  vigognes  et  tartans,  depuis  0  95  kop. 

l'archine. 
Couvertures  de   laine,   depuis  1  75  kop. 

l'archine. 

Draps  de  troupe 

Gris,  jaune,  noir,  ordinaire,  depuis  0  r.  55 
kop.  l'archine, 

Gris.  jaune,  noir.  quality  supdrieure,  de 
0  r.  65  ft  80  kop.  l'archine. 

Drap  en  poil  de  chameau,  de  0  r.  85  ft  1  10 
l'archine. 

Castor,  de  0  r.  75  ft  1  10  l'archine. 

Couvertures  ordinaires,  de  2  r.  20  a  2  r.  80 
la  pifece. 

V foments  confectionnis  pour  kommes.  — 
Cette  branche  de  commerce  prend  d'ann^e  en 
ann£e  un  d^veloppement  plus  important  ft  la 
to  ire.  Les  principals  affaires  se  traitent  pour 
la  Siberie.  Les  relations  directes  etablies  entre 
les  grosses  maisons  siblriennes  et  eel  les  de 
Moscou,  rt'arrfetent  en  rien  la  marche  ascen- 
dante  de  ce  commerce  a  la  foire  de  Nijni- 
Novgorod.  Le  nombre  des  maisons  qui  s'y 
abonnent  devient  de  plus  en  plus  grand,  et  le 
chiffre  des  affaires  s'augmepte  proportion  nek 
lemlepC       '''/" 

L?  demande  pour  la  Siberie  porte  principa- 
lement  sur  lc  veston,  et  en  general  le  vAtement 
dit  «fran$ais».  Mais  en  constate  chez  les 
acheteurs  une  tendance  ft  preferer  les  quality 
de  plus  en  plus  m^diocres. 

Far  contre,  dans  la  region  du  Volga,  la 
confection  se  vend  de  moins  en  moins,  ce  qui 
s'explique  par  l'am^lioration  survenue  dans 
les  conditions  economiques  de  la  vie  de  ces 
populations,  et  surtout  par  le  developpement 
de  Industrie  locale. 

11  y  a  lieu  de  noter  un  £norme  progr£s  ac- 
compli par  I'industriedu  vStementconfectionne 
pour  hommes. 

Presque  toute  la  marchandise  vendue  ft  la 
foire  vient  du  village  de  Bielamoute  (gouver 
nement  de  Riazan)  dont  la  population  se  livre 
exclusivement  ft  la  confection  des  habits.  Ac 
tueilement  le  vfetement  confectionne  est  6tabli 
d'aprfes  les  modules  fran<;ais. 

Confections  pour  dames.  —  Les  confections 

Kiur  dames  proviennent  exclusivement  de 
oscou.  Chaque  ann^e,  cette  industrie  traite 
de  grosses  affaires  ft  la  foire. 

Colugnon, 
Agent  consulaire  de  France. 


URUGUAY 

OUVERTCJRE  n'UN   MUS*E    COMMERCIAL 
A  MONTEVIDEO 

Un  de  nos  compatriotes,  M.  Ch.  Cazaux, 
president  de  la  Soci&6  fran$aise  d'enseigne- 
ment  de  Montevideo,  vient  de  fonder,  dans  une 
dependance  du  vaste  local  qu'il  met  gratuite- 
ment  ft  la  disposition  du  college  Carnot,  un 
Mus6e  commercial. 

Ce  d6p6t  d'echantillons,  plac6  sous  le  patro- 
nage de  la  Chambre  de  commerce  francaise, 
est  appele  ft  concourir  ft  deux  r£sultats  egale- 
ment  utiles  :  d'une  part  les  eleves  de  l'&ole 
de  commerce  recemment  inauguree  dans  une 
annexe  du  college,  doivent  y  trouver  la  meil 
leure  le$on  de  eboses  ;  d'autre  part  les  com- 
mergants  de  Montevideo  viendronly  comparer 
nos  marcbandises  aux  articles  si milaires  Gran- 
gers et  se  rendre  compte  de  la  superiority  des 
premieres.  Nos  compatriotes  £tablis  sur  ce 
marche  doivent  procurer  au  Mus6e  les  fchan- 
tillons  des  produits  de  nos  concurrents  et  les 
tenir  ft  la  disposition  des  industriels  franca  is 
auxquels,  en  echange,  on  demande  renvoi  de 
collections  frangaises. 


ETATSUNIS 

LAINES   DE  CALIFORNIE  EN    1897 

L'ifldirstrie  des  laines  etait  dans  le  rftarasme 
au  cours  des  ann^es  passes  ;  les  producteurs 
et  les  marchandg  avaient  subi  de  grandes  per* 
tes.  Depuis  le  vote  du  tarif  Dingley,  qui  res- 
traint les  importations  de  IVHranger,  ce  mar- 
che a  repris  raclivit£  reguliere  et  la  fermete 
d'antan. 

La  production  des  laines  en  Californie  pen- 
dant l'annee  1897  a  et6  la  suivante  : 

Laines  de  printemps 19.163.030 

Laines  d'aulomne 11. 175.560 

Laines  pelure 2.195.640 

Total  en  1897  ....      3^.534.230 
Total  en  1896 ....      27.195.550 

Augmentation  de  la  produc- 
tion en  1897 5.338.680 

Les  arrivages  sur  la  place  de  San -Francisco, 
se  sont  Aleves  ft  27.506.240  comprenant  : 

Livres 

Laines  de  printemps 15.141.040 

Laines  d'automne 10.159.560 

Laines  pelure 2.195.640 

27.506.240 

D'autre  part,  il  aurait  ete  regu  8.661.740 
livres  de  laines  des  sources  suivanles  : 
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Oregon 

Nevada  et  territoires  adjacents 
Laines  etrangferes  en  transit.. 


Livres     J 


3.924.370 
2.000.000 
2.736.870 

8.661.740 


Soit  un  total  d'arrivage  a  San-Francisco  de 
36.167.480  livres  depassant  celui  de  Fannee 
1896  de  2.167.480  livres. 

On  estime  que  les  stocks  detenus  en  Cali- 
fornie, de  laines  en  suint  et  degraissees,  s'e- 
levaient  au  mois  de  decembre  1897  a  environ 
8  millions  de  livres. 

La  tonte  de  pri n temps  com mencee  de  bonne 
heure  en  1897  fut  achetee  dans  les  pares  m£- 
mes  &  6,  7,  8  et  9  cents  la  livre  ;  ces  laines 
longues  de  6  et  8  mois  contiennent  des  char- 
dons  et  autres  impuret£s,  cependant  leur  qua- 
Iit6  en  1897  etait  meilleure  que  d'habitude.  Du 
1«'  avril  au  l«r  mai,  la  tonte  eut  lieu  danstous 
les  comtfe  de  PEtat  et,  durantcette  periode,  la 
concurrence  fut  trfcs  vive  enlre  acheteurs,  qui 
semblaient  ne  pouvoir  accaparer  autant  de 
laines  qu'ils  auraient  desire,  puis  les  demandes 
se  ralenlirent  vers  le  10  mai:  le  nouveau  tarif 
tardant  a  6tre  applique. 

De  grandes  ventes  de  laines  desuintees  de 
FOr6gon  et  du  Nevada  e»rent  lieu  ensuite  aux 
prix  de  38  et  43  cents  la  livre,  prix  tr&s  eleve. 
Les  importations  de  laines  ctrangeres  augmen- 
terent  dans  une  large  proportion  a  cette  £po- 
que,  dans  la  crainte  que  le  nouveau  tarif  soit 
applique  dans  un  bref  delai  ;  aussi  les  stocks 
eta»ent-ils  trfcs  importants. 

Les  laines  de  la  vallee  de  Sacramento  en- 
voyees  de  bonne  heure  sur  le  marchd  furent 
vendues  a  des  prix  variant  enlre  12  et  14  cents 
la  livre.  Tardivemenl  dans  la  saison,  les  lai- 
nes de  choix  des  comtes  du  Nord  se  vendaient 
16  et  17  cents  la  livre. 

Le  marche  local  fut  d'aulant  plus  actif  en 
juillet  qu'il  y  parvint  la  nouvelle  d'une  perte 
subie  en  Australie  de  25  millions  de  moutons. 
Le  23  juillet,  le  tarif  Dingley  ayant  force  de 
loi,  une  grande  satisfaction  se  manifesta  sur 
cette  ciUe  parmi  les  genres  interess^s  au  com- 
merce des  laines,  fran<?ais  pour  la  plupart. 

Le  revirement  du  marche  fut  si  subit  que 
la  laine  desuint£e  se  cotait  le  tcr  aou}  a  San- 
Francisco,  de  38  a  40  cents  la  livre. 

L'importante  tonte  de  printemps  fut  toute 
vendue  vers  le  milieu  d'aoiit,  non  seulementa 
des  sptfculateurs,  mais  aussi  en  quanlites  con- 
siderablos  a  des  manufacturiers.  Depuis  le 
mois  d'aout,  le  commeroe  des  laines  a  moins 
favorise  la  speculation,  etant  base  sur  !os  de- 
mandes  des  fabricants,  mais  neanmoins  avec 
des  prix  excodant  de  40  et  50  0/0,  ceux  de 
l'an nee  derniere,  a  la  meme  epoque. 

Vers  le  l1  septembre,  des  avis  recus  des 
marches  de  FEst  determinant  les  commis- 
sionnaires  de  la  place  k  faire  de  grands  efforts 
pour  conserver  les  laines  d'automne  de  choix. 


Depuis  novembre  jusqu'a  la  fin  de  Fannie,  le 
marche  de  San-Francisco  est  rests  calme. 

D'apr&s  le  dire  des  plus  grandes  maisons  de 
la  place,  les  demandes  de  lainages  ont  ete,  au 
cours  de  Fannie  1897,  aussi  importantesqu'on 
pouvait  s'y  attendre. 

De  nombre  des  moutons  decroissait  rapide- 
ment  en  Califprnie  ainsi  que  le  demontrent 
les  chiffres  suivants  : 


Annees 


Moutons 


1895 3.526.341 

1896 2.952.126 

1897 2.463.668 

L'annSe  1898  accusera  certainement  une 
enorme  augmentation  des  troupeaux,  quoique 
la  secheresse  oblige  les  eleveurs  a  envoyer 
lours' moutons  dans  des  Etats  voisins,  sous 
peine  de  les  voir  mourir  d'inanition. 

Les  laines  etant  produiles  en  grandes  quan- 
tities en  Californie  et  les  manufactures  de  lai- 
nages y  etant  peu  nombreuses,  Fimportation 
des  laines  elrangeres  est  presque  nulle.  Cha- 
que  annee,  environ  2.500.000  livres  de  laines 
australiennes  en  suint  sont  transitees  a  San- 
Francisco,  a  destination  de  Boston. 

Quand  le  marche  de  la  demands  est  actif, 
les  commissionnaires  de  San-Francisco  vont 
faire  leurs  achats  dans  les  campagnes  au 
moment  de  la  tonte,  mais  quand  il  est  inactif, 
ce  sont  les  eleveurs  qui,  ayant  la  plupart  du 
temps  un  pressant  besoin  d'argent,  envoient 
leurs  laines  en  consignation  a  San  Francisco. 

On  trouve  en  Californie  les  qualites  de  laines 
suivantes  :  «  merinos  espagnol )),  (c  merinos 
franca  is  »,  «  Rambouillet  j>,  «  Shropshire  », 
«  Bus-Oxford  »,  ((South  Down*,  «  Lincoln  », 
«  Leicester  »,  «  Coslwold  d,  etc. 

Les  achats  se  font  au  comptant,  et  les  ventes 
faites  par  des  commissionnaires  de  cette  place 
a  des  marchands  de  Boston  ont  lieu  avec  un 
credit  de  60  4  120  jours. 

Les  Frangais  (Basques,  Bfornais,  Dauphi- 
nois)  possederaient  en  Californie  350.000 
moutons  au  bas  mot  et,  a  Fexception  de  2  ele- 
veurs amdricains,  ils  y  centraliseraient  toute 
Finduslrie  de  Felevage*. 

Les  prix,  en  1897,  ont  surpasse  ceux  du 
«  Boom  »  (speculation  soudaine)  de  1892,  et 
un  des  resultats  du  tarif  Dingley  fut  de  faire 
benelicier  certains  marchands  de  grands  pro- 
fits, realises  sur  la  vente  des  laines  etrangeres 
imporlees  a  la  hAte  avant  1  application  des 
nouveaux  droits. 

Des  manufactures  de  lainages  ayant  fabric 
que  en  exciss  possedaient  beaucoup  de  mar- 
chandises  en  magasin  ;  a  une  certainc  epoque 
cette  importance  des  stocks  fit  decliner  les 
affaires.  Les  troubles  de  Cuba  auraient  nui 
egalement  au  developpement  r£gulier  de  ce 
commerce. 
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La  laine  de  merinos  est  surtout  demaadee 
d'Australie,  en  ce  pays,  mais  les  cinq  millions 
de  raoutons  sur  pied  dans  la  Californie  el  l'O- 
rdgon,  sont  en  m&jorite  composes  de  races  or- 
dinaires  qui  fournissent  des  lames  de  moyenne 
longueur. 

Le  prix  des  moutons'  haussait  vers  la  fin  de 
novembre  ;  de  grands  troupeaux  se  vendaient 
3  dollars  80  la  tfete,  rendue  a  destination. 

En  1897,  les  expeditions  par  me'r  ont  ete  de 
435.188  livres  a  destination  de  TEtat  de  Con: 
necticut. 

Les  expeditions  par  yoie  ferree  se  sont  ele- 
vees  k  29.424.000  livres  dans  tout  l'Etat,  dont 
24.498.000  livres.  de  San-Francisco,  compre 
nant  17.578.000  livres  de  laines  en  suint, 
5.602.000  de.  laines  Iavles,  qt  1.318.000.  de 
laines  pel u re,  le  tout  k  destination  des  Etats 
de  1'Atlantique. 

Selon  toutes  probability,  la  rdcolte,  eh 
1898,  sera  mediocre,  les  troupeaux  ayant 
beaucoup  so  utter  t  du  manque  de  p4turages 
caus6  par  la  steheresse,  et  les  laines,  gendra- 
lement  courtes,  ne  pourront  concurrencer  cel- 
les  des  autres  territoi res  plus  favorises  aoprfcs 
des  n^nujfactiuiers de  1'Est,  qui  preferent  em- 
ployer les  laines  longues. 

L.  de  Lalande, 

Consul  Giniral  de  France. 
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NOUVEAUX   BREVETS 

INTERESSANT  L'lNDUSTRIE    LA1NI&RE 

278.740.  —  Schawetler.  —  Dispositif  de  de- 
brayage  automatique  des  broches  dans  les  bo- 
bineuses. 

278.784.  —  Duesberg-Bosson.  —  Precedes 
et  appareils  servant  a  I'obtention  d'un  (il  carde 
comoine. 

278.812.  —  Societe  anonyme  du  Phoenix*. 
—  Nouveau  dispQsitif  d'embrayage  et  de  d£- 
brayage  pourdevidoirs  et  autres  machines. 

278.710.  —  Cohner.  —  Perfectionnements 
aux  machines  pour  mordancer,  encoder  ou 
merceriser  les  fils  en  echeveaux. 

278.744.  —  Manufacture  Lyonnaise  de  ma- 
tures colorantes.  —  Procede  pour  la  produc- 
tion stjr  la  fibre  <fc  nuances  bleu  fonce  solides 
k  Taidedu  noir  immediat. 

278,782.  —  Rousseau.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  machines  a  fouler  et  feutrer  les 
etoffes. 

278.786.  —  Schramke. —A ppareil  dfe  sQ- 
rete  pour  machines  a  tondre. 

278.867.  —  Moses.  —  Perfeclionnemdnts 
apportes  aux  tissus. 

278.965.  —  Berthelot,  k  Troves.  —  Perfec- 
tionnements qpportes ,  etux  tabinoirs,  retor- 
deurs,  machines  de  filature  diverses. 


278.950.  —  Gessner.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  machines  a  lainer. 

278.958.  —  Veuter.  —  Appareil  k  laver, 
blanchir,  mordancer,  teindre,  etc.;  des  His 
envides. 

279:036.  —  Gage.  —  Plateau  ou  chassis 
perfectionne  pour  renroulement  des  etoffes. 

279.074.  —  Francis.  —  Perfectionnements 
dans  les  machines  pour  le  nettoyage  et  le  blan- 
chiment  des  tissus. 

279.188.  —  Societe  anonyme  «  Le  Phoenix  ». 
—  Perfectionnements  apportes  au  mecanisme 
de  commande  el  de  reglage  du  porte  couteau 
pour  la  coupe  au  rabot  dans  les  metiers  pour 
tapis  mnquettes. 

278.960.  —  Stopp.  —  Machine  a  faire  des 
f  ranges. 

279.100.  —  Badcock  et  Edwards.  —  Nou- 
veau systfcme  de  metier  k  tricoter  et  pour  les 
articles  qu'il  permet  de  fabriquer. 

279.248.  —  Societe  Camenzind  et  Cie,  — 
Appareil  4  neltoyer  le  01  avec  un  charriot  a 
mouvement  force. 

279.293.  —  Long  et  Foster.  —  Perfection- 
nements apportes  aux  peigneuses. 

279.456.  —  RJo.  —  Perfectionnement  a  la 
commande  des  broches  des  metiers  k  filer 
continus  ou  &  retordre. 

279.238.  —  Dehaltre.  —  Maiflons  mixtes  k 
pinces  et  aiguilles  pour  rames. 

279.379.  —  Bonbon.  —  Procede  et  appareil 

Sour  imprimer  ou  teindre  partiellement  les 
Is  sur  les  metiers  a  bonnel6ne  circulates  ou 
rectilignes. 

279.381.  —  Manufacture  Lyonnaise  de  ma- 
tieres  colorantes.  —  Procede  pour  la  produc- 
tion de  doubles  teintes  et  d'effels  de  crepon 
sur  tissus  de  laine. 

279  401.  —  Atherlon.  — Perfectionnements 
aux  rouleaux  des  machines  k  feutrer. 

,279.218.  —  Societe  E.  et  L.  Toulemonde  et 
M.  Lemaire.  —  Procede  apporte  k  la  fabrica- 
tion des  tissus  k  la  Jacquard  permettant :  1° 
de  changer  en  tout  temps  le  fond  d'uri  m£me 
dessin  Jacquard,  sans  devoir  rectifier  ou  re 
faire  la  carte,  ni  relire  le  dessin  ;  2°  de  trou- 
ver  de  nouveaux  dessins  sans  esquisses,  ni 
cartes,  ni  lectures. 

On  peut  se  procurer  les  extraits  des  brevets 
sus-mentiorinte  au  prix  de  6  francs,  par  brevet ; 
ce  prix  est  rtAult  a  3  franco  pour  les  abonnfts 
de  notre  journal  qui  joignent  leur  quittance 
d'abonnement  au  manlat-poste  adresse  &  M. 
Emile  Kantzer,  iug^nieur  civil,  9,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

//nore,  30  novembre.  —  La  situation  gene- 
rale  de  la  laine  a  ete  hesitante  pendant  le  de- 
but du  mois  sous  revue  ;  les  avis  des  centres 


La  Reforme  Economiqoe 

PARAISSANT    LE    DIMANCHB 

Directeur  :  Jules  DOMERGUE 


Sommaire  du  N»  du  U  Decembre  1898 

La  veritable  industrie  de  la 

wie J.  Domergue 

Une  inconvenance J,  D. 

Les  reglements  d'atelier T.  Lalouvtt 

La  protection  des  dessins  in- 
dustrials    J.  Desmets 

Un  oubli P.S. 

La  nouvelle  loi  sur  les  acci- 
dents du  travail Ch.  Geotgeot 

Lade'naturationdesmeJasses  P.  Vergne 

La  Russie  industrielle H.  Blancheville 

Revue  de  la  semaine G.  Fleurey 

La  population  en  France.—  Bibliographic 


MOUVEMEHT    COMMERCIAL     ET    F1MKC1ER 
llSVL'I  DU   Uahcu£  iHTiMWH  :    SlatlltiqUM  a*bdomnliit» 
ib    compares    deb  m  sou  an  disks   bitb  la    plici  di  Paul 

DE  DtcHBRi  iWW  A  DtfituflM  1888 
CniMIHCI    IXTEH1EUH    DI  l/AlfGLITMIW  PIHDAHT  LIS    OKIE 

PMmilts  lois  DI  1896.  1897  ET  1890 
dakciir  :    Bonne   de    Pvii.  —  Conn  el  Heme  di 
Bun  no  j  elrugtrti,  etc. 


ABONNEMENT8 1 

Pirii  (I  Province.  Id  ii  30  If.  —  Btringer.  Ill  »  36  tr. 

LE     NUMEStO   ■      70 


REDACTION- A  DMINISTRA  TION 
6,    RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 


UN  TEINTURIER  X'S* 

l«s  meilleures  references  et  desirant  changer 
de  maison,   accepterait   la  direction  d'une 
teinlure  dans  un  etabiissement  important  soit 
en  France  ou  a  I'elranger. 
S'sdresser  au  bureau  du  journal. 


ON    DEMANDE 

A     AOHETER 

Des  exemplaires  du  journal  Le  Jacquard 
des  annees  et  dates  suivantes  : 


n°  18 
n»  3 
n°  7 
no  8 
n»  IS 
n°  21 


30  Septembre 
15  Fevrier 
15  Avril 
30  Avril 
15  Aout 
15  Novambre 


OFFICE  INTERNATIONAL 

DES 

envsiiTBOici  ■hbbubiii 

9,  boulevard   Saint-Germain,  9 
PARIS 


OBTENTIONANl-GOC.ATION 

BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  ft  A  L'ETRANOER 


Recherches  d'anteriorile,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabn 
que.  —  Dessins  et  modeles  in- 
dustries 
Prix  fixes  etablis  d'avance.  — 

Pas  de  faux  frais. 


VilledeVERVIERS  (Belgique) 


^ 

■■^"^^H 

:H1 

C0NDITI0NNEME1VT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


CieFermiere:  A.  JAMETEL  4  C1' 

Prims  de  la  Soci4t6  Industrielle  d*J- 
cernte  aux  fondateurs  d'une  industrie 
nouvelle  ay  ant  contribui  a  la  proMp6rlt6 
de  I'arrondisaement  di  Verviers. 

MEDAIlLE   DE  BRONZE -PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVBS  DE  CONDITIONNBHBNT 

F«nd«  «n    1SS4 

Poidsconditionne  des  1895: 14  000.000  kil' 

Tarif  et  renuignementi  tur  demandt 


25«  ANNEE 


_Qfr24 


30  DECEMBRE  1898 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE   LAINIfcRE 

ft»arais?sant  a  ELBEUF  le   f  5   et  le  30   de  cbaquc   mois 

H.     Saint-Denis,    directeur 


Abonnementa : 
ftaice...  43  (rues  par  an 
Klnager  20  francs  par  an 


LES   ABONNEMENTS    SONT   RECUS   DANS   LES   BUREAUX 

DE   POSTE   AUX    FRAIS  DU   JOURNAL  J 

ILS    SONT    FAITS    POUR     UNE    ANNEE     ET    SE 

CONTINUENT    JUSQU'A    RECEPTION    D'AVIS   CONTRAIRE 


Fubllolti : 

Reclames...  4  fr.  ia  lign 
I   Annonces...  A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  369.  —  Traitement 
perfection  ne  des  laines  dans  le  but  de  leur 
epailtage,  370.  —Tension  de  lils,  370.  —  Mon 
tage  :  Genres  hiver,  370.  —  La  question  des 
draps  de  troupe,  372.  —  Chambre  de  com- 
merce d'Elbeuf,  373.  —  La  grande  lutte  du 
momeut,  373.  —  Commerce  special  de  la  France 
avec  la  Californie,  375.  —  Allemagne,  376.  — 
Suede  et  Xorvege,  376.  —  Russie,  377.  —  Nou- 
veaux  brevets  intercssant  Industrie  lainiere, 
378.  —  Revue  des  marches,  378.  —  Renscigne- 
ments  commerciaux,  380.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Decern bre  1898. 


•<.  * 


L'annee  se  termite  dans  des  conditions  ge- 
nSraleraent  peu  favorables  pour  notre  indus- 
trie ;  cependant,  la  vente  de  la  confection  est 
active  dans  les  grands  magasins,  et  il  y  a  lieu 
d'esperer  des  commandes  de  ce  cOte.  Les  tail- 
leurs  ool  et6  moins  favoris6s ;  presque  tous 
se  plaignent  des  affaires  en  decern  bre. 

Le  calrae  continue  a  dominer  sur  nos  places 
de  prqductfwi  ;  .toutefois,  quelques  articles 
speciaux  et  d'autres  de  grande  fabrication  sont 
1'objet  de  demandes  suivies. 

Une  detente  semble  se  produire  a  Roubaix- 
Tourcoing  ;  il  y  a  lieu  de  penser  que  le  mou- 
vement  s'acoentuera  apres  les  f6tes,  le  froid 
aidant.  La  filature  s'est  notablcment  amelio- 
ree.  Les  peignages  ont  un  mouvement  plus 
actif,  par  suite  d'arrivages  de  laines  d'Auslra- 
lie.  Les  peignes  et  les  blousses  ont  eprouve 
une  bausse,  peu  considerable,  il  est  vrai,mais 
qui  tend  a  s'allermir. 

A  Vienne,  pendant  les  onzc  premiers  mois 
de  1898,  les  expeditions  de  draperie  ant  ete 
interieures  de  212.736  kilos  a  celles  de  la  pe- 
riode  correspondante  de  1897  ;  les  sorties  de 
filatures  ont  donnd  une  difference  de  106.090 
kilos  au  profit  de  1897,  alors  que  les  entrees 
ont  donne*  une  augmentation  de  36.497  kilos, 
en  faveur  de  1898. 


A  Mazamet,  la  vente  des  articles  d'hiver 
resle  difficile  et  si,  d'ici  les  premiers  jours  de 
l'annee  prochaine,  la  temperature  ne  se  mon- 
tre  pas  plus  favorable,  la  campagne  sera  fort 
compromise.  Les  genres  peignes  sonttoujours 
en  faveur.  La  hausse  des  matieres  premieres 
ne  faeilite  pas  les  affaires  aux  fabricants,  qui 
sont  sur  le  point  de  se  mettre  en  route.  Les 
molletons  et  flanelles  ont  repris  une  meilleure 
position. 

A  Fourmies,  il  est  impossible,  malgre  la 
hausse  de  la  laine  et  des  prix  de  filature,  d'ob- 
tenir  la  mojndre  augmentation  sur  "les  tissue. 
La  situation  du  fabricant  est  de  plus  en  plus 
mauvaise,  et  malgre  les  sacrifices  qu'il  s'im- 
pose,  il  n'arrive  pas,  a  beaucoup  pres,  a  ali- 
menter  tout  son  materiel. 

En  Angleterre,  les  plaintes  sont  generates, 
sauf  pour  les  articles  haute  nouveauli  pour 
hommes  ;  mais  ce  genre  entre  dans  la  morte- 
saison. 

A  Leeds,  le  marche  des  tissus  est  plus 
calme  que  g£neralement  &  cette  epoque  de 
l'annee,  et  la  douceur  de  la  temperature  a  pa- 
ralyse les  affaires.  Les  marchands  ont  d'im- 
poftanls  stocks  qu'tls  ne  peuventpasliquider, 
de  sorte  que  les  fabricants  ne  peuvent  pas 
maintenir  tons  leurs  metiers  en  activite.  En 
worsteds  fins,  i!  y  a  quelques  demandes  pour 
le  continent,  mais  en  worsteds  pleins  de  aua- 
lite  inferieure,  les  affaires  sont  presque  nulles. 
Les  serges,  les  vigognes  et  les  bonnes  fantai- 
sies  se  vehdenl  diflicilement,  mais  les  prix  oat 
baisse.  Le  marche  des  meltons  est  tres  de- 
priind.  La  confection  a  souffert  beaucoup  de 
i'absence  du  froid  pendant  la  premiere  moitie; 


de  decembre. 


A  Verviers,  la  fabrique  a  bien  du  mal  a  se 
relever;  dans  I'ensemble,  on  ne  peut  pas  dire 
que  son  etat  a  empire,  mais  la  situation  est 
encore  loin  de  la  prosperity  d'autrefois. 

L'Allemagne  produit  beaucoup,  dans  les 
qualiles  a  bas  prix  et  moyennes,  sans  grand 
binlttce,  quelquefois  a  perte,  car  il  n'est  pas 
de  sacrifices  que  les  industriels  ne  fassent 
pour  conserver  leurs  debouches. 
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Les  manufactures  des  environs  de  Moscou 
conservent  une  bonne  activity  el  le  travail 
est  abondant  &  Lodz,  qui  lance  ses  prod ui Is 
sur  tous  les  points  de  1'empire,  ou  ils  sont 
bienapprecies. 

La  fabrication  autrichienne  produit  assez 
r£gulierement,  tant  pour  1'armee  et  la  consom 
mation  civile  que  pour  le  Levant. 

Rien  de  particulier  a  signaler  en  Italic. 
Les  grandes  manufactures  du  Nord  paraissent 
avoir  des  ordres  reguliers,  mais  a  prix  peu 
remunerateur. 

Aprfes  une  periode  d'aclivite,  causee  par  la 
guerre  avec  les  Etats-Unis,  les  fabricants  de 
draps  militates,  en  Espagne,  sont  en t res  dans 
une  periode  de  grand  calme,  quiparait  devoir 
£tre  de  longue  dur£e.  Les  fabriques  de  tissus 
des  environs  de  Barcelone  et  de  toute  la  Cat  a 
logne,  qui  avaient  grandement  souffert  pen- 
dant cette  m6me  guerre,  ont  repris  le  courant 
d'autrefois ;  mais  le  commerce  a vecTinterieur 
est  difficile. 

Les  grandes  usines  portugaises,  produisant 
sp&ialement  des  lainages  legers,  sont,  par 
continuation,  en  assez  bonne  voie.  Leurs  af- 
faires n'ont  point  baisse,  ni  a  Pinterieur,  ni 
au  dehors,  malgre  la  concurrence  allemande 
et  anglaise. 

Aux  Etats-Unis,  1'annee  se  terminera  assez 
ma  1  pour  un  certain  n ombre  de  manufactures  ; 
des  faillites  sont  probables. 

Au  Canada,  au  contraire,  la  fabrication  des 
draperies  en  Handles  est  trts  pros  per  e  et  ne 
fait  que  s'accroltre. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIOXNEMENTS 

TRAITEMEXT    PERFECTIOXXE    DES    LAINES     DANS 
LE  BL'T   DE  LEI'R    EPAILLAGE 

Par  M.  Angus, a  Lksmet 

Le  procede  consiste  a  soumetlre  la  laine.  a 
la  sortie  du  bain  6pailleur,  a  Taction  de  la 
vapeur  avanl  son  entree  dans  Fapoareil  des£- 
chage.  Cette  vaporation  produit  une  desagre- 
gation  complete  des  matieres  vegt'lales  melees 
a  la  laine,  sans  atteindre  la  fibre,  de  telle 
sorte  que  les  matieres  vegetales  lombent  en 
poussiere  lorsque  la  laine,  a  sa  sortie  de  l'ap- 
pareil  de  s&hage,  est  soumise  au  broyage  or- 
dinaire et  au  batlage. 


TENSION  DES  FILS 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  s'esl 
occupec  recemmenl  d'une  question  technique 
qui  intfresse  h  un  haut  degre  I'industrie  de  la 
filature  et  du  lissage  :  il  s'agit  de  ('influence 
de  la  tension  donn£e  aux  fits  par  le  devidage 
sur  le  numgrotage. 


|  [/experience  montre  aue  le  fil  est  plus  ou 
moins  gros  suivant  que  fa  tension  au  devidage 
est  plus  ou  moins  grande.  Pour  les  fils  de  pei- 
gn£e  notamment,  la  variation  est  des  plus 
sensibles  ;  en  effet,  des  essais  comparaiifs 
ellectues  sur  differentes  categories  de  Sis  re- 
tors  en  echeveaux  et  de  fils  simples  ou  sur 
canettes  ont  permis  de  constater  que,  suivant 
le  degrg  d'humidite,  la  torsion  et  I'elasticite 
de  la  mattere,  cette  variation  pouvait  aller  de 
0.16  a  4.84  0/0. 

On  voit  par  la  combien  certains  interets 
pourraient  Gtre  leses,  si  Ton  ne  parvenait  a 
unifier  les  melhodes  de  condilionnement  qui 
donnent  des  resultats  si  differents. 

La  question  est  done  de  savoir  si  le  devi- 
dage, qui  se  pratique  M  ou  la,  doit  donner 
aux  fils  une  tension  moyenneou  pousser  cette 
tension  jusqu'a  l'extrtrae  limite  qui  precede 
la  rupture. 

La  Chambre  de  commerce  de  Roabaix  s'est 
adressee  au  ministre  du  commerce  et  a  expri- 
me  le  voeu  que  la  meme  maniere  de  proceder 
fut  imposee  a  tous  les  bureaux  de  condition- 
nement,  ou  tout  au  moins  aux  bureaux  de 
Roubaix  et  de  Tourcoing. 


MONTAGE  :  Genres  Hirer 

—  1.643     - 

Designation  des  fils  : 

A,  peigue  retors,  nuance  foncfo,  9.000  mit. 
au  kil.,  3  bouts  employes  comme  un. 


Ourdissage   uni 
f once  A . 

Tissage  uni  f on- 
ce A. 

Nombre  des  fils: 
3.036. 

180  daitesau  de- 
cimetre. 

I!  faut  16  lames. 


Tkoi  feted 


Bat 


Largeur  sur  le  metier :  1  met.  63. 

Rdt:  46  broches  au  dfcim&re. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Retrait  au  foulage :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 
Applet  debrouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'ltoffe 
finie:  0  kil.  730. 


-j 
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Designation  lies  jits : 
4,  peigne  retors,  nuance  foncee,  14.000  met. 
au  kil. 

B,  comme  A,  autre  nuance  foncee. 

C,  peigne1  retors,  nuance  ctaire,  14.000  met. 
au  Kil. 

V,  peigne1  retors,  nuance  intermedia  ire,  14.000 
met.  au  kil. 

E,  peigni  retors,  nuances  claire  et  inlerroi- 
diaire,  14.000  met.  au  kil. 

F,  peigne  retors,  nuance  vWe,  14.000  met.  au 
kil. 


wfSglllffS: 

I 

1 
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.  t  fonce,  B 
|  1  clair,  C 
1  1  fonce,  B 
'  1  retors,  E 
\  1  tonce\  B 
I  4  retors,  E 
f  1  inlerm.,  D 
1  retors,  E 
1  interm.,  D 
1  fonce,  IS 
I  interm.,  D 
,  1  fonce,  B 
1  clair,  C 
,  1  retors,  £ 
[  1  clair,  C 


226  a  reporter. 


Tissage : 
2  Els,  F 
178  fonces,  ^ 


Nomnre  des  fits  : 
6.240. 


250  duites  au  decimetre. 
II  faut  20  lames  combinees. 
Ldrgeur  sur  le  metier :  1  met.  60. 
R6t :  65  broches  au  decimetre. 


Passage,  des  tils :  6  par  brochec. 

Faire  correspond  re  lea  Ills  el  duiles  F  aux 
places  indiquees. 

Retrail  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  metro  40. 

Apprel  debrouille. 

Poids  dc  111  degraisse  pour  un  metre  d'etoffe 
finie  :  0  kil.  800. 

—  1.645  — 

Designation  des  (Us : 

A,  retors  compost-  de  deux  fils  au  12.000  met., 
nuance  foncce,  30  tours  au  decimetre. 

B,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuances  foncee  el  vive. 

tw.  d.  t*i___  linage  : 

I  2  fonccs,  A 
a.)  2clairs,  B 
atl  .\\  fonce,  A 
(  */l  clair.  ft 
I  1  rulors,  C 
\  1  fonce,  A 
16j  2  clairs,  B 
f  ,(\  fonce,  A 
\  4(1  clair,  « 
2  fonccs,  A 
2  clairs,  B 
<i\  fonce,  A 
M  clair,  B 
ejli  fonce's,  .t 
w(t  clairs,  B 


■1C  ■■■ 

:■  -ss*  <& 
-as-  .«• 
_■■■  _■■■ 


Ourdissage : 

I  2  fonce's,  A 

ir)  2  clairs,  B 

,u>  Ai  fonce,  \ 

(  *U  clair,  B 

il  fonce,  .4 
1  retors,  C 
2  clairs,  & 
,(!  fonce,  A 
*|l  clair,  8 
/  2  fonces,  4 
,A)  2  clairs,  /( 
,hJ  ,(t  fonce,  A 
f  \l  clair,  B 
.of  1  fonce,  A 
48(  1  clair,  4, 

96  (lis. 


Nombre  des  tils  - 
2.232. 


II  faul  12  lames. 


Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  met.  80. 


Rot:  62  broches  au  decimetre. 

Passage  des  His  :  2  par  brochec. 

Relraitau  foulage:  16 0/0 sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  brut, 

Poids  de  iil  gras  pour  un  metre  d'etoffe 
flnie  -  0  kil.  975. 

Nola.  —  Nous  ponvons  fournir  sur  demands  parlicu- 
llere  ol  contre  retribution  de  3  francs  30  par  livraisoo 
on  75  francs  par  an,  des  morccaux  dVIorto  suivanl  les 
dtsfgDalioDS  ei-dessus. 


LA  QUESTION   DES   DRAPS  DE  TROll'E 

Nous  lisons  dans  />(  Lninr*  ft  Currs  : 

AucUiie  decision  n'a  encore  tie  prise  luu 
cliant  la  prorogation  des  marches  pour  la  fa- 
brication des  draps  de  troupe,  mats  cela  ne 
saurait  tarder.  car  oo  poursuil  activemenl  au 
Minislere  de  la  guerre  I'etude  de  cctle  question, 
qui  a  ele  reprise  a  la  suite  des  demarches  fsiles 
par  des  rcpresentanls  el  des  induslriels.  On  ne 
saurait  pre  voir  a  quelle  decision  ons'arretera, 
mais  toujours  est-il  que  la  decision  primitive 
qui  avail  pour  consequence  d'en  trainer  des 
adjudications  en  1899,  se  trouve  suspends. 

A  ce  sujel,  disons  qu'en  memo  temps  que  le 
Conseil  general  de  i'Herault  el  le  Conseil  mu- 
nicipal de  Lodeve,  laSociete  d'encouragemenl 
a  I'agriculture  est  intervenue  aupres  des  pou- 
voirs  publics  dans  le  sens  de  ces  preoccupa 
lions.  C'est  qu'en  effet  les  populations  de  la 
partie  montagneuse  de  la  region  se  Irouvent 
Ires  directcment  interessees  a  la  prorogation 
des  marches  des  draps  de  troupe  ;  ii  sutlira  dt 
dire,  pour  qu'on  en  soil  ennvaineu,  que  les 
seules  usines  de  Lodeve  mellenl  en  oeuvre 
1. 300.000  kilog.  de  laine,  ce  qui  correspond  a 
I'elevage  de  pres  de  300.000  betes  a  laine. 

Voici,  du  reste,  le  veeu  qui,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  Serane,  a  6le  ends  par  la  Societe 
d 'encouragement  et  transmis  a  M.  le  Mini  sire 
de  I'agriculture  : 

ii  Comme  ses  voisins,  —  le  Gard,  I'Aveyron, 
la  Lozere, —  le  departeraeiHdel'Ueraull,  dans 
ses  parlies  montagneus°s  et  dans  ses  garri- 
gues,  nourrit  une  grande  quantiLe  de  trou- 
pcaux  (pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  la  par- 
tie  du  plateau  de  Larzac  qui  se  trouve  dans 
I'arrondissemenl  de  Lodeve  cntretient  environ 
23.000  biilcs  ovines),  dont  les  produils,  le  lait 
et  la  laine,  lont  vivre  une  nombreuse  popula- 
tion agricole. 

«  La  laine  que  produisent  ces  troupeaux  esl 
cminemment  propre,  par  sa  qualite  moyenne. 
a  la  fabrication  (Its  draps  de  troupe,  et  depuis 
plus  d'un  siecle  son  principal,  pour  ne  pas  dire 
son  unique  debouche,  est  dans  les  usines  de 
Lodeve,  dc  Clermont,  de  Villeneuvelle  et  de 
Btidarieux,  dont  I'industrie  estadonneea  celie 
fabrication  specials. 

«  Si  ce  debouche  venait  a  manquer,  si,  a  la 
suite  des  hasarda  toujours  a  redouter  d'une 
adjudication,  I'industrie  des  draps  de  troupe 
venait  a  etre  deplacec  ou  transporlee  dans  les 
les  villes  du  Nord,  du  Centre  ou  de  1'Est,  les 
laines  de  nos  conlre'es  se  trouveraienl  sans 
einploi,  car  elios  n'onl  pas  les  qua  tile's  de  lon- 
gueur et  de  douceur  qu'exige  le  pcigne,  ni  la 
linesse  necessairc  aux  draps  du  commerce. 
D'aulre  part,  les  fabriqucs  du  Nord  ou  de 
I'Est,  s'approvisionnenl  surlout  dans  le  Si- 
vernais,  le  Berry,  la  Normandie  ou  la  Picardie, 
de  laines  plus  douces  et  plus  lines,  c'esl  vrai, 
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mats  qui  peuvent  .aussi  servir  a  la  fabrication 
dcs  draps  militaires,  et  de  plus,  ks  ports  de 
POuest,  du  Nord  et  de  la  Belgique  leur  four- 
nissent  une  grande  quantile  de  laines  croisees 
de  Buenos-Ayres,  que  Ton  importeaujourd'hui 
a  trfes  bas  prix.  Nos  laines,  grevdesde  frais  de 
transport  considerables,  ne  pourraient  lutter 
contre  cette  concurrence  et  se  trouveraient 
sans  emploi. 

«  La  preuve  de  ce  que  no'.:s  avan<?ons  a  et6 
faite  cette  annee  m6me.  Par  suite  des  craintes 
que  leur  inspire  la  fin  de  leurs  marches,  les 
fabricants  de  drap  de  Lodeve,  Clermont,  Beda- 
rieux  ont  dti  ralentir  leur  fabrication,  et  il  a 
sufD  de  ce  ralentissement  pour  amener  sur  les 
cours  des  laines  de  PHeraull,  du  GarJ,  de 
PAveyron,  de  la  Lozerc,  de  la  Provence  et  des 
Pyrenees-Orientales,  une  depreciation  consi- 
derable, alors  que  les  laines  du  Nord  et  du 
Centre'et  les  laines  d'Amerique  maintenaient 
leurs  prix  et  subissaient  mfime  une  legfere 
hausse  sur  les  cours  de  Tan  passe. 

«  Si  done  les  fournitures  de  drap  de  troupe 
qui  se  font  (Inns  nos  trois  villcs  manufactu- 
rieres  venaient  a  leur  echapper,  ce  serait  pour 
nos  populations  agricoles,  deja  si  £prouv£es, 
une  nouvelle  cause  de  ruine,  tin  appauvrisse- 
racnl  considerable. 

«  Aussi  serait-il  a  ddsirer  que  les  marches 
qui  touchent  a  leur  fin,  et  que  le  cahier  des 
charges  aulorise  le  Ministre  de  la  guerre  a 
proroger  de  trois  ans,  fussent  sans  delai  et 
d'ores  deja  prorogue  pour  cetle  periode,  dans 
l'inter^t,  non  sculement  des  populations  ou- 
vri£res  que  ce  travail  fait  vivre,  mais  aussi 
des  populations  agricolec  qui  trouvent  dans 
cette  fourniture  le  deboucue  d'un  de  leurs 
prod u its  les  plus  imporlanls. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

COMMERCE  DES  TISSLS  EX  RUSS1E 

Le  Dirccleur  de  POlTice  national  du  com  . 
merce  exlerieur  a  adresse  a  M.  le  Preside  nt 
de  la  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  conseil- 
ler  du  commerce  exlerieur,  la  lellre  suivanle. 

«  Monsieur  le  President, 

«  M.  Corot,  conseiPer  du  commerce  exle- 
rieur, Walslr.,  5,  a  Riga,  vienl  de  me  iaire 
connaftre  qu'un  placier,  bien  au  fait  du  mar- 
che  de  cette  ville,  s'est  adresse  a  lui  pour  lui 
demander  des  echantillons  de  draps  et  de  tri- 
cots frangais  pour  costumes  de  printemps  et 
d'ele.  M.  Corot  ajoute  quo  s'il  pouvait  rece- 
voir  a  brcf  delai  des  albums  d'eehantillons 
(avec  prix  et  poids)  des  fabricants  de  voire 
circonscriplion,  desireux  d'exporter  leurs  pro- 
duits  en  Russie.  des  resultats  praliques  pour- 
raient elrc  obtenus. 


«  J'ai  Phonneur,  Monsieur  le  President,  de 
vous  communiquer  ces  renseignements,  et  ie 
ne  peux  que  vous  laisser  le  soin,  si  vous  le 
jugez  utile,  d'en  donner  connaissance  aux  in- 
dustries interesses  de  Yotre  circonscription. 

a  Agreez,  etc. 

«  Le  Directeur  de  I'Office  National  du 
Commerce  exMrieur, 

a  Coixin-Delavaud  )). 


LA  GRANDE  LUTTE  DU  MOMENT 


A  Pheure  actuelle  ou  Pindustrie  des  laines 
subit  une  crise  en  France,  les  debouches  ten- 
dant  a  se  fermer  a  P&ranger,  il  pa  rait  utile 
de  faire  remarquer  aux  Frangais  entrepre- 
nants,  qui  ont  deja  convenu  qu'il  serait  ne- 
cessaire  c!e  manufacturer,  en  Amerique  mfime, 
certains  articles  d'importation  que  le  tarif 
Dingley  a  particulierement  frappes,  que  la 
chose  serait  possible  sur  celte  cdte  du  Pacifi- 
que  pour  Tindustrie  des  Iainages;etli,  ou  des 
gens  exlravagants  et  inexperimentes  n'ont  pas 
su  reussir,  malgre  beaucoup  d'avantages  na- 
tures, des  manufacturers  de  Roubaix,  d'El- 
beuf  ou  de  Sedan,  dont  la  competence  serait 
bien  prouvee,  rtussiraient  a  creer  dans  cette 
region  du  Far  West  une  manufacture  modfele 
dans  laquelle  ils  feraient  valoir  tres  remune- 
rativement  leurs  capitaux,  de  Pavis  m&ne  de 
proeminents  eleveurs,  marchands  de  laines  et 
induslriels  franca  is  et  etrangers  etablis  en 
Californie,  en  tenant  compte,  toutefois,  qu'ils 
auraient  a  lutter,  au  debut,  contre  les  manu- 
facturiers  etablis  deja  dans  PEst  de  PUnion 
Amoricaine  et  occupant  chacun  plusieurs  mil- 
liers  d'ouvriers. 

San  Francisco  est  le  marche  de  vente  et 
d'expedition  des  laines  sur  la  cdte  du  Pacifi- 
que.  11  dispose  d'environ  40  millions  de  livres 
de  laines  brutes  par  an,  et  depuis  la  mise  en 
vigueurdu  tarif  Dingley,  cette  proportion  ten- 
drait  a  augmenter  notablement.  Ces  laines 
perdant  en  moyenne  65  0/0  au  desuintage,  on 
peut  compter  au  bas  mot  sur  une  production 
de  14  millions  de  livres  de  laines  desuintees. 
Cos  laines,  a  Pexceplion  de  la  basse  quantity 
qui  est  achelee  par  des  manufactures  locales, 
sont  actuellemenl  expediees  dans  PEst  des 
Etats-Unis  pour  y  6tre  melang&s  le  plus  sou 
vent  avec  du  coton,  avant  d'etre  manufactu- 
res, puis  reexpediees,  transform&s  en  laina- 
ges  diver*?,  sur  la  cdte  du  Pacifique. 

Pour  1'expedier  de  Californie  aans  PEst  des 
Eiats-Unis,  la  laine  brute  est  triee,  Hpuis  mise 
en  balles  compressees,  ce  qui  occasionne  une 
depense  d'un  demi  sou  par  livre ;  si  on  ajoute 
le  coill  du  transport  par  cbemjn  de  fer  et  du 
camionnage,  on  arrive  a  un  cbiQre  de  un  sou 
el  demi  par  livre.  Or,  pour  environ  25  millions 
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de  livres  de  laines  en  suintexp&iiees,  lesfrais 
se  chiDrent  par  millions  de  francs,  et  il  faut 
noter  que  sur  cette  quantity  16  millions  de 
livres  de  graisse  et  de  poussiere  sont  trans- 

forces  au  taux  de  un  sou  et  demi  par  livre. 
I  semblerait  done,  dans  ces  conditions,  qu'il 
y  aurait  grand  avantage  k  fonder  des  manu- 
factures de  lainages  en  Californie. 

Les  fabricants  de  l'Est  doivent  avoir  recours 
pour  vendre  leurs  lainages,  k  l'entremise  de 
maisons  de  commissions  de  cetle  place,  qui 

[ir£16vent  genSralement  8  et  10  pour  100  pour 
eurs  ventes,  tandis  que  les  manufactures  lo- 
cales pourraient  vendre  de  premiere  main  et 
satisfaire  mdme  k  des  cominandes  speciales, 
si  dies  etaient  bien  dingoes.  Peut-fctre  aussi 
que  par  la  suite  des  lainages  fabriques  au  mi- 
lieu du  marcb£  de  production  pourraient  con- 
currencer  ceux  de  l'Est,  dont  les  frais  de  fa- 
brication sont  plus  Aleves. 

San-Francisco  a  un  grand  avantage  comme 
centre  manufacturier  ;  son  climat  doux  et 
temp6r6  est  Ai\k  en  sa  faveur.  La  main-d'oeu- 
vre  y  est  presque  aussi  bon  marche  que  dans 
les  Etats  de  I'Atlantique  et  la  vie  mat£rielle  y 
est  un  peu  moins  chfere  ;  la  somme  de  travail 
qui  peut  y  fttre  fournie  par  des  ouvriers  est 
superieure  k  celle  fournie  dans  l'Est,  ou  la 
temperature  est  trfcs  chaude  ou  trfcs  froicte. 
Les  manufacturiers  du  Massachussets  doivent 
chauffer  leurs  £tablissement§  pendant  6  mois 
de  Pann6e,  tandis  qu'en  Californie  on  se  passe 
de  cbaullage  en  hiver ;  l'eau  se  trouve  en 
abondance  et  San-Francisco  rtfgitle commerce 
de  toute  la  cdle  du  Pacifique  depuis  le  Mexi- 
quejusqu'a  l'Alaska,  a  POuest  du  Missouri. 

Des  tentatives  ont  deja  it&  faites  pour  fon- 
der en  Californie  des  manufactures  de  lainages 
et  il  n'en  est  rdsultd  que  quelques  faillites  de 
plus  k  enregistrer  ;  la  cause  en  est  qu'en  ce 
pays  nouveau  et  incompletcment  d^veloppd, 
cbaque  ville  voulait  avoir  sa  manufacture,  la- 
quelle  6tait  ggniralement  dirigGe  par  des  gens 
inexp£rimentes  qui  se  livraient  a  des  extra 
vagances. 

C'est  un  cri  g£n6ral  actuellement  aux  Etats- 
Unis  de  patronner  le  Home  industry  (1'indus- 
trie  du  pays).  Plusieurs  associations  plus  ou 
moins  a6sint6ress£es  se  sont  m&me  formtes 
dans  ce  but,  mais  le  tout  est  de  fournir  aux 
consommateurs  les  marchandises  qu'ils  de 
mandent,  de  seconde  qualite  au  besoin,  pou- 
vant  6tre  livrdes  a  bas  prix.  Les  quelques  ma- 
nufactures de  lainages  elablies  en  Californie, 
se  bornent  a  fabriquer  la  flanelle  et  les  cou 
vertures  de  tres  bonne  quality  aussi,  pour 
une  paire  de  couvertures  de  fabrication  locale 
placee  ici,  il  est  vendu  cent  paires  de  couver- 
tures importees  de  l'Est.  II  en  est  de  mfime 
pour  les  flanelles. 

Les  habillements  complets  afliches  comme 
6tant  tout  laine  au  prix  de  60  fr.  dans  les  raa- 
gasins  de  San-Francisco,  sont  melanges  de 
coton  et  de  toutes  sortes  de  dtehets,  et  ceux 


vendus  a  un  prix  encore  inferieur  ne  contien- 
nent  pas  du  tout  de  laine. 

II  y  aurait  avantage  a  fabriquer  en  Califor- 
nie les  lainages  suivants  qui  y  trouvent  un 
s&rieux  dSbouche  :  draps  pour  robes,  vfcte- 
ments  de  dessous  tricotes,  v&ementsde  sport, 
each  em  ires  de  fantaisie,  draps  feu  Ires,  etc. 

On  peut  done  preconiser  hardiment  Pi  dee 
de  fonder  sur  la  c6te  du  Pacifique  et  avec  Paide 
de  capitaux  fran^ais,  une  manufacture  de  lai- 
nages que  ceux  de  nos  compatriotes  actifs  et 
laborieux  (Dauphinois,  Bearnais  et  Basques) 
qui  ont  accaparg  l'industrie  de  l'llevage  des 
moutons  dans  cette  region,  seraient  heureux  d 
tous  points  de  vue  de  voir  fonder  au  milieu 
d'eux,  et  qu'ils  soutiendraient  par  esprit  de 
nationality,  si  vivace  a  1'etranger.  Car  il  est  a 
noter  qu'on  trouve  en  Californie  beaucoup  de 
Franqais  (agriculteurs,  commercants  et  in- 
dustriels)  qui  estiment  que  Immigration,  au 
lieu  d'affaiblir  un  pays,  lui  assure,  diss£minee 
sur  le  globe,  autant  de  petite  colonies  coope- 
rant  chacune  activement  a  l'extension  du 
commerce  de  la  melropole.  Ces  Francais-la  se 
gardent  par  consequent  d'eflrayer  sans  raison 
'leurs  compatriotes,  d'humeur  d£ja  casaniere, 
qui  auraient  par  envolte  des  velldil^s  d'excur- 
sion,  sans  fetre  pour  cela  disposes  k  subir  les 
premiers  de  bo  ires  qui  sont  in^vitablement 
r£serv6s  aux  nouveaux  arrivants  en  pays 
Stranger. 

Tr&s  sagement,  et  sans  assumer  la  moindre 
responsabilitg  morale  ou  malerielle,  ils  se 
contentent  de  faire  remarquer  qu'avec  du 
courage,  beaucoup  d'initiative  perspnnelie,  de 
l'esprit  de  suite  el  un  peu  d'aodacfe,  le  Fran- 
$ais  peut  tout  aussi  bien  que  l'Allemand  et 
l'Anglais  tirer  profit  de  ses  aptitudes  natu 
relies,  de  sa  finesse  de  vues,  de  son  gotit  ci- 
vilisateur,  de  ses  connaissances  acquises,  et 
engager  sans  crainte,  avec  tels  concurrents 
qu'il  conviendra,  une  lutte  teonomique  et 
commercial  qui  ne  manquerail  pas  d'etre 
heureuse  dans  des  pays  en  pleine  voie  de  de- 
veloppement. 

Alors  que  les  debouches  devenaient  rares 
pour  les  exportaleurs  europeens,  en  raison  de 
la  surproduction  universelle,  les  Am6ricains 
se  sont  encore  entourts  d'une  ceinture  de  pro 
tection  que  l'on  ne  peut  forcer  pour  certains 
articles  qu'en  venant  les  fabriquer  chez  eux- 
m6mes.  Des  manufacturiers  anglais,  allemands 
et  beiges  l'ont  deja  bien  compris. 

Peut-fttre  jugera-t-on  que  pour  soulager  la 
crise  dont  souffrent  actuellement  certaines  in- 
dustries europ£ennes,  il  y  aurait  n£cessit6  a 
ne  pas  s'obslmer  a  vouloir  respirer  a  l'aise 
dans  un  espace  devenu  trop  restreint,  maisau 
contraire  a  tenter,  en  exportant  les  capitaux 
immobilises,  de  Ics  faire  fructifier  a  letran- 
ger,  et  surtout  dans  nos  colonies,  les  interfets 
et  profits  realises  devant  faire  retour  a  la 
France. 
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Ainsi,  Pactivit6  et  Penergie  fran^aise  au- 
raient  un  champ  assez  vaste  pour  se  develop- 
per  et  s'aflirmer  librement,  a  la  condition  tou- 
tefois  de  prendre  au  prealable,  loutes  les  pre- 
cautions voulues,  de  savoir  et  d'oser  venir  se 
docuraenter  *oi-mSme  avec  le  meilleur  con- 
cours,  d'ailleurs  assure  d'avance,  des  agents 
commerciaux  de  la  France  a  Pext£rieur. 


(Les  Laines  et  Cuirs). 


P.  Heiss. 


COMMERCE  SPECIAL  DE  LA  FRANCE 
AVEC  LA  CALIFORNIE 

Laines.  —  En  1897,  le  passage  a  San-Fran- 
cisco de  voyageurs  de  commerce  fran$ais  en- 
voyds  specialement  par  des  maisons  de  Rou- 
baix,  Elbeuf,  etc.,  faisant connaitre  nos  articles 
sur  la  place  a  des  maisons  a  litres  que  eel  les 
qui  en  font  regulierement  l'importation,  et  in- 
citant  ces  dernieres  k  envoyer  leurS  acheteurs 
de  France  traiter  quelques  affaires  avec  de 
nouvelles  manufactures,  Peffel  d&astreux  du 
tarif  Dingley  a  ete  enrayS  dans  une  cerlaine 
mesure.  Nous  continuons  k  tenir  le  premier 
rang  pour  la  fourniture  des  lainages,  bien  que 
nos  envois  aietit  diminue  de  pres  de  moitie 
comparativement  a  ceux  de  Pannee  1896  : 

,                  Dollars 
Importations  de  :  

France  63.980 

Ailemagne 40.523 

Angieterre 16.981 

Belgique 6.746 

L'Allemagne,  continue,  comme  par  le.  passS, 
&  fournir  une  grande  quanlite  de  tricots  de 
laifie  de  vente  courante  dans  un  pays  de  sport 
comme  la  Californie. 

Les  manufactures  de  PEst  des  Etats-Unis 
concurrencent  plus  activement  que  jamais  les 
lainages  etrangers  sur  ce  march£,  mais  les 
Europeens  qui  torment  une  grande  part  de  la 
population  a  San- Francisco,  restent  en  majo- 
rity les  fiddles  clients  de  PEurope  pour  ces  ar- 
ticles, et  s'etonnent  qu'un  pays  impose  de  fa- 
«;on  exorbitante  des  marchandises  qu'il  nesait 
pas  fabriquer,  bien  que  disposant  des  mfrnes 
matieres  premieres  que  les  Fran^ais  et  les 
Anglais. 

La  population  indigene,  se  Jaissant  volon- 
tiers  tenter  par  le  bon  marche,  facilite  les  de- 
bouches des  manufactures  de  lainages  de  PEst 
de  PUnion,  se  souciant  peu  de  calculer  qu'un 
complet  de  75  francs,  par  exemple,  fait  le  tiers 
d'usage  d'un  meme  vetement  en  drap  francais 
paye  150  francs. 

Tapis.  —  On  constate  une  reduction  de  625 
dollars  dans  nos  ventes  en  1897  ; 


France 

Ailemagne 


Dollars 

1.194 
539 


Les  tapis  importes  de  France  sont  en  ma- 
jeure partie  des  tapis  alggriens,  sinon  parfois 
des  imitations. 

Vitements  et  noumauUs.  —  Le  commerce 
des  vfitements  serait  assez  remunerateur  en  ce 
pays,  a  en  juger  par  Pimportance  des  capita ux 
qui  y  sontconsacre's.  Les  importations,  prove- 
nant  surtout  de  PEst  de  PUnion,  se  seraient 
61ev6es  k  3.790.200  livres  en  1897,  contre 
3.876.510  livres  en  1896. 

Le  commerce  des  nouveautes  a  considera- 
blement  progress^  comparativement  aux  an- 
nees  precedentes.  De  grandes  quantity  de 
toiles  en  pieces  ont  et£  comme  k  Pbabitude 
expedites  ici,  en  transit,  des  Etats  de  PEst  k 
destination  de  la  Chine,  et  ces  envois  repre- 
senteraient  maintenant  un  chiffre  important. 
Du  coutil  a  et6  expedie.aux  ties  Hawai,  au 
Mexique,  et  a  Tahiti,  ainsi  que  dans  PAmeri- 
que  centrale. 

Les  ventes  de  1897  se  divisaient  ainsi  que 
suit : 

Dollars 

Nouveautes 13.000.000 

Vitements 4.000.000 

Etoffes  d'ameublement.        2.000.000 

Total  (1897) 19.000.000 

Total  (1896) '     17.500.000 

Les  Chinois  fabriquent  maintenant  k  San- 
Francisco  mtime  de  grandes.  quantity  de  vi- 
tements de  dessous  et  de  travail  a  des  prix 
defiant  la  concurrence  des  blancs,  et  quelque- 
fois  ces  marchandises  sont  livrees  avec  une 
estampille  americaine  ou  meme  europeenne, 
a  des  prix  relativement  minimes  qui  attirent 
les  acheteurs. 

Les  principales  expectations  de  nouveautes 
ont  eu  lieu  a  destination  des  pays  suivants  : 

Nouveautes 

Pays  de  destination  — 

—  Dollars 

Chine 9.567 

lies  Hawai 274.396 

Mexique 151.347 

AmGrique  centrale 89.176 

Tahiti  et  Marquises 48.498 

Japon 7.706 

Australie 6.984 

Nos  manufacturers  auraient  a  examiner 
s'il  ne  leur  serait  pas  possible  de  concurrencer 
les  Americains  en  Chine  pour  la  fourniture 
de  la  toile  en  pieces  qui  doit  parvenir  des 
Etats  de  PAtlantique  a  San-Francisco  par  voie 
ferree. 
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Noire  pays  est  toujours  le  principal  im- 
portateur  de  nouveaules  en  Californie  et  le 
sera  probablement  longlcmps  encore,  le  talent 
special  que  les  Franchises  poss&dent  pour  la 
fabrication  de  cet  article  £tant  reconnu  una- 
nimement. 

Principaux  yendeurs  de  nouveautGs  : 

Dollars 


France 

Allemagne 


12.921 

1.379 

L.  de  Lalande, 
Consul  General  de  France. 


ALLEMAGNE 

EXPORTATION  DES  ARTICLES  DE  BONNETERIE 

Leipzig.  —  Depuis  1895  Pexportation  des 
articles  de  bonneterie  allemands  n'a  pas  cessd 
de  dimihuer  commeon  peut  s'en  rendre  compte 
par  le  tableau  comparatif  suivant : 

1895 

Doubles        1.000 
quintaux       marks 

Coton.. 113.175  67.905 

Soie 584  3.796 

Demi  soie....  1.500  3.900 

Laine 37.870  30.708 

1896 

Coton 97.466  58.480 

Soie 409  2.659 

Demi-soie  . . . .  1.235  3.088 

Laine 34.437  27.942 

1897 

Coton 97.*>4  58.472 

Soie 286  1.859 

Demi-soie....  1.075  2.688 

Laine 29.69'*  24.079 

Pendant  les  trois  premiers  trimestres  de 
cette  annee,  Pexportation  des  articles  de  soie 
s'est  l*g6rement  relevee  ;  de  230  doubles 
quintaux  en  1897,  elle  a  monte  a  269  ;  landis 
que  celle  des  articles  de  coton,  de  demi-soie 
et  de  laine  a  encore  diminu£. 

1897  1898 

Doubles  quintaux 

Coton 79.214       73.920 

Demi-soie  ....  962  638 

Laine 22.309        50.238 

Ce  recul  est  dil  k  ce  que  les  Amdricains  onl 
dans  les  premiers  mois  de  cette  annee  beau- 


'coup  restreint  leurs  achats.  Les  nouvelles  re- 
Ques  des  differents  centres  de  fabrication,  no- 
tamment  de  Chemnitz  sont  tres  bonnes,  elles 
font  esp^rer  que  somme  toute  la  campagne 
sera  satisfaisante.  C'est  ainsi  que  pour  les 
gants  des  ordres  trfes  nombreux  ont  ete  recus 
de  France,  d'Angleterre  et  desEtats  Unis.  Les 
(Hoffes  pour  gants  sont  £galement  trfes  deman- 
ds. On  se  plaint  seulement  de  ce  que  les  d<5- 
lais  de  livraison  soient  trop  courts  et  qu'on 
soit  oblige  de  refuser  des  commandes.  Les 
prix  demeurent  trfes  fermes.  Les  articles  dc 
tricots  donnent  lieu  aussi  k  de  bonnes  affaires, 
et  les  fabriques  sont  fort  occupies.  L'Angleterre 
et  ses  colonies  ont  fait  de  grandes  commandes 
et  les  rapports  a vecrorient  sont  satisfaisants. 

Quant  aux  fabriques  de  bas  et  de  chaus- 
settes  elles  ont  eu  une  grande  activity  au 
mois  d'aotit  et  de  septembre,  mais  dans  ces 
dernieres  semaines  on  a  constate,  pour  quel- 
ques  unes  du  moins,  un  peu  de  ralentisse- 
ment  dans  le  travail,  et  une  diminution  des 
ordres  d'Am^rique,  ntonmoins,  en  general, 
on  a  lieu  d'etre  satisfait,  car  on  est  fort  occup£ 
et  les  prix  sont  bons. 

Marquis  d'Hericourt, 

Consul  Giniral  de  France. 


SUEDE  &  NORVfeGE 


LE  COMMERCE  DE  LA  BONNETERIE  DE  LAINE 

EN    SUfeDE 

D'une  faQon  gdnerale,  on  peut  dire  queJPim- 
portation  en  Su6de  d'articles  de  bonneterie  de 
laine  est  rend ue  extrfimement  difficile  en  rai- 
son  des  taxes  ^levees  (une  couronne  75  6re, 
soit  environ  2.50  par  kilogramme)  qui  f rap- 
pent  cet  article  et  protfegent  Pindustrie  indi- 
gene qui  s'est,  par  suite,  tres  d6velopp£e. 

N6anmoins,  quelques  pays  Strangers,  PAn- 
gleterre  et  PAHemagne  notamment,  importent 
encore  une  certaine  quantity  de  ces  articles, 
dont  le  placement  est  obtenu  par  les  commis 
voyageurs  parcourant  le  pays.  Cesont  surtout 
des  objets  dils  da  «  sport »,  tels  que  bas  de 
laine  et  tricots  pour  cyclisles,  qui  sont  vendus 
ainsi. 

Quant  aux  termes  de  paiement  ils  varient, 
suivant  les  conventions,  de  trente  jours  a  six 
mois. 

Enfin  les  services  reguliers,  ou  k  peu  prfcs, 
des  bateaux,  sont  ceux  de  Stockholm  et  dc  Go- 
thembourg  sur  Anvers,  le  Havre  et  Bordeaux, 
fret  a  debaltre. 

Kalmar.  —  Le  commerce  local  est  presque 
exclusiveinonl  tribulaire  de  Pindustrie  indi- 
gene. II  nVxisle  sur  la  place  aucun  represen- 
tant  parlant  francais  et  les  principals  mai- 
sons  de  bonneterie  de  laine  sont  eel  les  de  MM. 
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Ludwig  Johansson,  frtres  Berggren  et  J. -P. 
Goransson  (1). 

Termes  de  paiement :  trois  mois,  en  gene- 
ral, sans  escompte. 

Gothembourg.  —  Principaies  maisons  (1) : 

F.-W.  Hasselblad  et  Cie  ;  Auguste  Abra- 
hamson  et  Cie. 

Helsingborg.  —  Principaies  maisons  (1) : 

G.-W.    Oisson ;    Aug.    Stenslrom  ;    Aug. 
Wolmer  ;  Oscar  Nilsoi* 

Termes  dfpaiement :  trois  mois  ou  trente 
jours  avec  2  (M)  d'escomp'e. 

Malmo.  —  Principaies  maisons  (1)  ; 

Hulda  Lundgren  ;  Oscar  Broms  ;  Magnus 
Rydmark  ;  Axel  Strandberg. 
'Pas  d'agents.  Termes  comme  d^ssus. 


SundsvalL  —  Une  grande  maison  :  Rud. 
Waltgren  (1),  et  deux  moins  importantes  : 

A.-G.  Dalman  et  la  c  Vafnadshandels  ma- 
gasin  ». 

Pas  d'agents.  Termes  usuels  :  six  mois  de 
date  du  connaissement. 

Stockholm.  —  Reprtsentants  (1)  : 

MM.  Nicolai  Johamrsen-21,  a  Stora  Nyga- 
lan ;  Alfr.  Borin  et  Cie,  Brunsgrand,  5 ;  Rud. 
Bergh,  Brunnsgrand  1  a  ;  Philip  Carlson,  Os- 
terlanggatan,  6  ;  Emil  Schram  et  Cie,  Brun- 
kebergstof*g,  48  ;  C.-H.  Heurlin,  Johannes- 
grand,  2;  Wm  Grat,  Lilla  Nygatan,  12;  Nils 
Burman,  Regeringsgalan,  59  ;  Cbr.  Gedde, 
Brunnsgrand,  3  ;  Alex.  Cormlry,  Kungsga- 
tan,  31. 

(Communication  du  Ministre  de  France 
&  Stockholm). 


RUSSIE 

EXPORTATION   ET  IMPORTATION   DES   MARCHAND1SES  DE  LAINE  EN  1896    ET   1897 

Exportation  par  la  frontihe  d'Europe 

Quantity 

Denomination  des  marchandises  Unite  anofe4896       annee1897 

Laine  non  fitee,  ordinaire,  non  lav£e i  .000  pouds  463  488 

Laine  non  filee,  ordinaire,  lav£e —  198                299 

Laine  non  fil£e,  ordinaire,  lavee  a  dos —  83                 71 

Laine  non  filee  de  chameau,  non  lavde —  196                149 

EtoRes  de  laine,  hormis  le  drap  et  le  feutre —  5                   7 

Drap —  4                    6 

Tapis  delaine —  39                  44 

Importation  par  la  frontiere  d'Europe 

Quaatites 

Denomination  des  marchandises  Unite  annee!896       ann6e!897 

Machines  pour  travailler  les  matures  textiles i  .000  pouds  773  836 

Laine  et  poil  non  pcignes,  non  files,  bruts  (en  suint) 

ou  laves,  non  teints —  539                696 

Les  mfemes,  teints  ;  laine  artificielle  ;  rognures  de 

*   drap  ;  bourre  de  laine  teinle —  66                  65 

Laine  peignec,  non  teinle —  13!                251 

Laine  tilde,  non  teinte —  45                  56 

Laine  fi!£e,  teinte —  12                 15 

Laine  retorse  (en  2  bouts  et  plus),  non  teinte —  98                130 

La  m6mo,  teinte —  29                 30 

ElolTes  tissues  et  tricol&s,  non  specialementddnom- 

mees,  en  laine  ou  en  poil  de  chevre,  unies,  chi- 

nees,  etc —  51.8              30.5 

Tissus  de  laine  et  demi  laine,  ainsi  que  drap  a  1'u- 

sage  des  fabriques  et  usines  ;  fculrcs  de  lout 

genre —  28                  39 

Ouvrages  Iricoles,  autres  que  ceux  en  soie  et  demi 

soie —  4.7                5.2 

(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune  responsabilUe. 
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Les  importations  de  laine  et  poil  non  pei- 
gn<$s,  non  files,  bruts  et  teints  donnent  lieu  a 
un  chiffre  important  d'affaires  pour  notre  pays; 
nous  trouvons  dans  les  statistiques  les  mon- 
tants  suivants  : 

Roubles 

Pour  la  France 1.657.000 

Pour  l'Angleterre 1.601 .000 

Pour  la  Belgique 2.065.000 

Et  enfin  pour  l'Allemagne 6.286.000 

Les  laines  peign£es,  tildes  et  torses  com- 
prises dans  Enumeration  de  Particle  186  ont 
ete  importees  en  Russie  sp6cialement  par  les 
Irois  pays  suivants  : 

Roubles 

Allemagne 11.245.000 

Angleterre 5.676.000 

France 436.000 

seulement.  LVSloquence  de  ces  chiflres  dispense 
de  tout  commentaire. 

Les  tissus  de  toute  nature  ont  donne  lieu 
en  1897  a  un  chiffre  d'affaires  qui  se  monte  a 
463.000  roubles  pour  la  France  et  A  11.176.000 
roubles  pour  PAngleterre  et  2.953.000  roubles 
pour  l'Allemagne,  soil  le  triple  et  le  quintuple 
de  ce  que  nous  avons  importe  sous  cette 
m&me  rubrique. 

De  Fages  de  Chaulnes, 
Vice-Consul,  chargi  de  la  Chancellcrie 
de  I'Ambassade  de  France. 


NOUVEAUX  BREVETS 

INTERESSANT  L'iNDUSTRIE   LA1NIERE 

279.303.  —  Vernhet  jeune.  —  Sysleme  de 
raquettes  pour  metier  a  tisser  produisant  le 
meme  effet  que  les  mdcaniques  a  touchettes 
diles  jeu  ou  tambour. 

279.349.  —  Schwander  et  Weiss.  —  R6gu- 
laletir  pour  metiers  a  tisser  et  appareils  divers. 

279.417.  —  Strang  junior.  —  Nouveau  drap 
ou  tissu  faconntf. 

279.301.  —  Kaiser.  —  Perfectionnements 
dans  les  metiers  a  tricoter  circulaires. 

279.325.  —  Societe  Seyfert  et  Donner.  — 
Mecanisme[tire  maillo.  pour  metiers  Lamb,  des 
tubes  avec  elargissement  en  forme  de  poche. 

279.675.  —  Societe  Lorthiois  freres.  —  Pro- 
c6de  de  traitement  de  la  soie  et  des  dechels  de 
soic  en  vue  de  leur  tranformation  en  fils  lex- 
tiles. 

279.462.  —  Corron.  —  Nouveau  procede  de 
teinture  en  pieces  par  la  projection  des  pro- 
duits  employes  dans  Pindustrie  de  la  teinture. 

279.338.  —  Pilard.  —  Procede  de  fabrica- 
tion de  drap  feutre. 

279.014.  -  Meyer.  —  Nouvellc  maniere  de 
fabriquer  des  ii Is  el  des  eloffes  de  plusieurs 
couleurs. 

279.631.  —  Hallensleben.  —  Perfectionne- 


ment  apporte  au  mode  de  liage  des  tapis  genre 
Smyrne. 

279.540.  —  Saupe.  —  Machine  pour  la  fa- 
brication de  filets  ltes. 

On  peut  se  procurer  les  extraits  des  brevets 
sus-mentionn6s  au  prix  de  5  francs,  par  brevet; 
ce  prix  est  rtdult  a  3  fraaotr,  pour  les  abonnes 
de  notre  journal  qui  joignent  leur  quittance 
d'abonnement  au  mandat-poste  adresse  &  M. 
Emile  Kantzer,  iugtaieur  civil,  9,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 


REVUE  DES  MARCHES 

Marseille,  27  dicembrc.  —  Voici  le  mouve- 
ment  de  la  place  de  Marseille  au  27  decembre 
1898  : 

ARRIVAGES 

Nonbre  de  balles 

Place  Transit 

Constantine »  30 

Italie 29  52 

Espagne 94  i> 

Beyrouth 50  » 

Bagdad 47  » 

Alep 70  » 

Orfa 260  » 

Mossoul 84  » 

Turkestan 200  20 

Maroc 48  311 

Buenos  Ayces 2  378 

Shang-Hai »  68 

VEXTES 

120  balles  d'Alep,:  couleur  B,  1Q5/176  fr.  ; 
63,  130/145  fr. ;  Gc,  120/130  fr.';  Mx,  95/99. 

213  balles  d'Espagne. 

20  balles  debris  de  Constantine,  55  fr. 

12  balles  de  Georgie,  couleur  B  oo,  130  fr.  ; 
Bo,  120  fr. 

28  balles  de  Turkestan  montagne,  couleur 
B,  87  fr.  50. 

40  balles  de  Turkestan  montagne,  couleur 
N,  90  fr. 

120  balles  de  laines  diverses. 

V.    RlCOnDEAU   ET   ClE. 

Londm,  44  dicembrc.  —  La  sixieme  sferifc 
des  encheres  de  laines  coloniales  k  Londrcs, 
commencee  le  29  novembre,  s'est  terminee 
hier,  les  catalogues  ayant  compris  : 

Siiiimc  s6rie  Total  offerl 

1898        en  1898      en  1897 


Balles 

Balles 

Balles 

34.776 

268.566 

336.463 

Queensland. . 

43.4;i4 

182.409 

206.016 

Port-l'hilippe 

19.839 

155.920 

207 . 789 

Adelaide 

7.341 

53.014 

73.997 

Tasmanie 

703 

20.025 

21.123 

Auslralie    dc 

1 'Quest .... 

4.017 

29.876 

29.543 
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Nouvelle  -  Ze  - 
lande 30,788      379.871      360.325 


Australasie . .  142.905  1.089.681  1.235.256 
Cap 8.850        64.820        92.937 

Total  offert.  150.755  1.154.501  1.328.193 

Effectivement 
vendueolai- 

nes  de  pre-  

mteremain.  140.000  1.088.000  1.241.000 

Le  total  disponible  s'elevait  k  160.000  balles, 
y  compris  90.000  balles  de  la  nouvelle  tonte 
d'Australie,  dont  140.000  balles  ont  trouve 
preneurs,  soit  60.000'pour  l'intSrieur,  80.000 
pour  le  continent,  laissant  20.000  balles  k  re- 
porter k  la  prochaine  slrie. 

Pour  les  merinos  d'Australie,  les  ventes  ont 
d£but£  par  la  parity  des  cours  de  cloture  sep- 
tembre,  et  sur  ce  niveau  elles  se  sont  mainte- 
nues  jusqu'au  bout  avec  une  ferrnete  crois- 
sante.  Les  nouvelles  laines  deRiverina,mieux 
conditionnees,  en  somme,  qu'il  etait  permis 
de  s'attendre  aprte  une  saison  defavorable, 
n'ont  cessfe  d'fetre  l'objet  d'une  vive  concur- 
rence, et  les  quality  superieures  au-dessus  de 

9  d.  accusaient  souvent,  dans  la  seconde  moi- 
tie  de  la  s£rie,  une  avance  de  1/2  d.  sur  l'ou- 
verture.  Tous  les  autres  genres  en  suint  res- 
taient  fermement  tenus,  sauf  les  Queensland 
qui,  par  suite  du  mauvais  ren dement  de 
beaucoup  de  celles  vendues  en  septembre,  de- 
notaienl  ca  et  \k  quelques  faiblesses  sur  les 
cours  payes  alors. 

Les  sco u reds  s'adiugeaient  rondement  aux 
prix  de  cloture  des  dernteres  enchfcres. 

Les  crois&s  ont  fait  preuve  d'une  certaine 
irregularite :  les  fines  jouissaient  d'une  bonne 
demande  aux  cotes  anterieures,  voire,  parfois, 
a  une  ldgere  avance  pour  les  meilleures  sortes, 
tandis  que  les  ordinaires  flechissaient  de  5  k 

10  0/0  et,  dans  la  premiere  semaine,  trou- 
vaient  difficilement  preneurs,  m£me  &  celte 
reduction.  Vers  la  fin,  cependant,  elles  obtin- 
rent  un  regain  de  faveur  et  des  prix  plus 
fermes,  surtout  pour  ce  qui  regarde  les  croi- 
s£es  moyennes  et  les  pelades. 

Les  Cap  s'6ooulaient&  la  pa  rite  de  seplembre, 
avec  tendance  a  la  hausse  pour  les  superieures 
en  suint  de  nouvelle  tonte. 

Ces  ventes  ont  attire  de  nombreux  acheteurs 
et  un  ton  ferme  en  marque  la  cloture. 


Marche  de  Londres  : 


1898 


1897 


Balles  Balles 

Relenu  de  decembre.         32.000         20.000 
Arrivages  effectifs  pr 

les  six  series 1.076.000  1.253.000 


1.108.000    1.273.000 


Consommation  indi- 
gene  

Exporteau  Continent 
Export^  en  AmSrique 

Total  vend u... 

Retenu... 


581.000 

497.000 

10.000 


57b1. 000 
487.000 
176.000 


1.088.000    1.241.000 


20.000 


32.000 


Tenant  compte  des  laines  en  transit  et  des 
importations  directes,  les  livraisons  totales 
component  pour  la 

1898  1897 

Balles        Balles 

Consommation  indigene . .      840.000     837.000 
»  continenlale  1.097.000  1.018.000 

»  amtrieaine.       57.000     241.000 

soit 1.994.000  2.096.000 

Le  total  des  livraisons  accuse,  on  le  voit, 
une  diminution  de  102.000  balles,  mais  mal- 
gr6  cela  environ  80.000  balles  de  plus  qu'en 
1897  ont  6t6  absorb&s  par  1'industrie  euro- 
p&nne,  ou  plutdt  continentale,  la  consomma- 
tion anglaise  etant  a  peu  pres  station naire. 
C'est  k  T'Am&rique,  qui  a  pris  184.00  balles  de 
moins  que  l'an  dernier,  qu'il  convient  d'attri- 
buer  le  gros  deficit. 

La  premiere  s6rie  de  Tannic  prochaine  com- 
mencera  le  mardi  17  Janvier,  avec  clflture  le 
9,  de  la  lisle  des  laines  admissibles,  et  autant 
qu'il  est  permis  d'en  juger  d£s  a  present,  le 
total  disponible  y  atteindra  probablement 
150.000  balles. 

Fr&l.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Anvera,  S3  ddcembre.  —  La  ferrnete  des 
cours  ne  s'est  pas  arriHee  et  on  paie  m&me  de 
la  hausse  sur  les  qualites  fines,  les  crois6eset 
communes  continuant  a  fetre  d&aissfes.  L'ab- 
sence  d'un  choix  suffisant  et  la  raideur  des  de- 
tenleurs  ont  empGche  la  conclusion  de  plus 
d'affaires  que  nous  n'avons  a  coter. 

11  ne  s'est  vendu  que  57  balles  de  la  Plata 
el  11  balles  du  Cap. 

Le  marchS  a  terme  a  montre  celte  semaine 
des  cours  en  hausse  continue ;  nous  cWturons 
la  huitaine  avec  des  cours  de  15  cents  plus 
eleves  que  le  16  courant.  Los  mois  rapproches 
sont  £4.62  1/2,  les  eloignesa  4.55.  Les  suints 
C  ont  vu  leur  cote  relevee  de  3  centimes, 

II  s'est  fait  625.000  kilog.  peigne  B,  et  100 
balles  suint  C. 

Buenos-Ayrei,  3  decembre.  —  II  £tait  k  pr<5 
voir,  que  les  cours  ne  s'amelioraient  point 
pour  le  producteur.  Malgre  cela  les  ventes  ont 
<He  fort  imporlantes  pendant  la  quinzaine  ;  le 
besoin  d'argent  a  oblige  les  proprietaires  des 
consignataires  a  faire  quelques  sacrifices  et  les 
croisees  grosses,  en  vogue  en  ce  moment,  ont 
<Ue  classees  facilement  et  presque  a  bon  prix. 
Par  contre  les  Lincoln  et  les  Rambouillet,  les 
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croisees  fines,  les  laines  sp&iales  ne  trouvent 
pas  preneurs.  Les  laines  d'Entre-Rios,  bien 
que  les  pnx  soient  en  baisse,  se  vendent  sans 
difficulte.  En  resume  la  situation  n'a  que  peu 
change.  n      r 


Chiffons  ticux  pour  I'effilochage 
On  cote  aux  100  ki).  : 

Koubaix  noir  brut  les  100  kil. 

Roubaix  couleur.     .  . 

Roubaix  mele.     .     .  . 

Merinos  m6I6.     ,     .  . 

Fantaisie  claire   .     .  . 

Fantaisie  fonctfe  •     .  . 

Drap  noir 

Drap  marron.     .     .  . 

Drap  vert 

Flanelle  blanche  .     .  . 

Jerseys  vieux  mftles  .  . 

Merinos  incolore.     .  . 

Merinos  noir  beau     .  . 

Merinos  noir  passe  .  « 


38  a 
30 
30 
50 
45 
14 
15 
16 
16 
1.30 
65 
46 
75 
58 


Chiffons  neu/s  pour  I'effilochage 


Roubaix  noir  fin  et6, 
Roubaix  couleur,  ete    . 
Roubaix  noir,  hiver.     . 

Capeline 

Drap  de  dame,  clair.  . 
Cheviolte  noire  .  ,  . 
Drap  noir,  fin  .  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  .  . 
Malelasse,  chafne,  colon 
Flanelle  blanche.  .  . 
Flanelle  couleur  .     .     . 

Jersey  M 

Jersey  hiver  .... 
Cachemire.     .     .     .     . 


le  kil.    1.60  & 

.  1.10 
.  1.— 
.  1.60 
.  1.25 
95 
75 

#     im~ 

35 

.  3.— 

.  1.50 

.  2.10 

.  1.20 

.  1.60 


40 
34 
3? 

54 
50 
15 
16 

18 

20 

1.40 
70 
48 
85 
60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS     COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOClftrrs 

Segre  et  Lazanl,  confections  en  gros  pour  hom- 
ines el  jeuncs  grus,  (>,  rue  La  Feuillade.  -  3 
ans  et  11  niois.  -  300.0C0  fr.  —  29  novembre 
98. 

Tetreau  et  Bnuvain,  tissus  et  confections,  64,  rue 
Pons,  &   Cognac.  -  5  ans.  —  7.000   fr.  —  30 
^  novembre  98. 

G.  Noel  et  H.  Beaumor.  representation  et  depot 
(J  articles  de  bonnelcrie,  9,  rue  Bertin-Poiree, 
a  Pans.  -  9  ans,  du  1"  Janvier  98.  -  10  000 
francs.  —  10  novembre  98. 

A.  Fpiimival  et  Lacailie.  filature  de  laines.  fahri- 
eantsde  laines  peignees,  h  Bethel,  avec  suc- 
cursale  a  Paris.  —  JO  ans.  —  500.000  fr.  —  23 
novembre  98. 

Soriete  en  commandite  par  actions  P.  Lew  et 
(;it\  nouveautes  «  A  la  Paix  »,  38,  rue  Sa'int- 
I'orreol,  a  Marseille.  —  30  ans.  —  2ii>.000  fr 
-  20  octobre  98. 


A.  Flambart  et  L.  Valet,  nouveautes,  bonneterie, 
confections  pour  hommes  dames  et  enfants, 
etc.,  133,  rue  de  la  Republique,  au  Havre.  — 
15  ans,  dj  1"  fevrier  98.  —  190.000  fr.  —  16 
novembre  98. 

Moniot  et  Cie,  nouveautes,  127,  rue  d'Aboukir, 
a  Paris.  —  10  ans.  —  7.000  fr.  —  V  d6cem- 
bre  98. 

Lacote,  Marcou  et  Desche,  construction  de  ma- 
chines concernant  1'industrie  des  textiles,  1  bis, 
rue  Descombes,  a  Paris.  —  20  ans,  du  1"  Jan- 
vier 99.  -  103.000  fr.  —  13  decern bre  98. 

Barriere  et  Longfils  alne,  fabricants  de  chapeaux 
de  laine,  route  de  Carcassonne,  a  1'usine  des 
Religieuses,  a  Limoux.  —  6  ans.  —  10.000  fr. 

—  25  novembre  98. 

PROROGATION   DE  SOCI^TE 

Douvin  et  Cie,  filature  de  laines,  ruedu  Theatre, 
a  Fourmies.  —  Prorogation  de  10  ans,  du  18 
novembre  98.  —  12  novembre  98. 

MODIFICATION   DE  SOGIKTE 

Dme  Ikelheimer  et  Arthur  Ikelheimer  fils,  tissus 
et  nouveautes,  a  Nantes.  —  Retrait  de  Dme 
Ikelheimer  et  admission  de  M.  Levy  dans  la 
societe  dont  la  raison  devient  Ikelheimer  fils 
et  Jules  Levy.  —  Capital  reduit  a  45.000  fr.  — 
Modification  et  prorogation  au  15  aout  1913.  — 
11  novembre  98. 

DISSOLUTIONS   DE    SOQETES 

Revillod  et  Astruc,  robes  et  manteaux,  29,  ave- 
nue de  I'Opera,  a  Paris.  —  Jugement  du  5  no- 
vembre 98. 

E.  Larade  et  Cie,  viHements  confection nes,  5,  rue 
Bab  el-Oucd,  a  Alger.  —  14  septembre  98. 

Joseph  Natal  et  Cie,  tissus,  28.  rue  Lvre,  a  Alger. 

—  Liquidateur  :  M.  Eliaou  Natal/—  2  deccm- 
bre  m. 

Dumont  et  Bisler,  nouveautes,  confections,  113, 
rue  Reaumur,  a  Paris.  -•  Liquidateur  :  M. 
Dumont.  —  30  novembre  98. 

Desmet  freres,  representation  et  commission  en 
laines  et  matieres  textiles,  11,  contour  Saint- 
Martin,  a  Roubaix.  —  Liquidateur:  M.  Charles 
Desmets.  —  1"  decembre  98. 

Briaumont  freres,  fabricants  de  ch&leset  confec- 
tions, 146,  rue  Montmartrc,  a  Paris.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Georges  Briaumont  qui  continue 
seul.  —  20  novembre  98. 

Dumortier  et  Cie,  robes,  manteaux,  22,  rue  Vi- 
vienne,  a  Paris."—  Liquidateur  :  Mine  Lenoir. 

—  G  decern  bre  98. 

Dines  Loucelier  et  Grelet,  robes,  manteaux,  34 
bis,  rue  de  Dunkerque,  a  Paris.  —  30  novem- 
bre 98. 

J.  Jodin  et  Cie,  fabricants  dc  feutre,  au  Breucq, 
commune  de  Flers  (Nord).  —  Liquidateur:  M. 
Landragin.  —  25  novembre  98. 

Francois  Sulliee  et  Amedee  Pachod,  bonneterie, 
6,  rue  Centrale,  a  Lyon.  —  Liquidateur  :  M. 
Pachod.  —  1"  decembre  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

F.  Almstedt,  nouveautes,  a  Calais.  —  6  decem- 
bre 1S08.  —  Liquidatcurs  :  MM.  Fasquel  et 
Foucart. 

Gaston  Moreaux,  filature,  a  Saint-Albert  (Ar- 
dennes). —  23  novembre  95.  —  Liquidateur  : 
M.  Lubin. 
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Charles  Megnen,  nouveautes,  confections,  rue  de 
la  Barilterie,  a  Nantes.  —  26  novembre  98.  — 
Liquidateur  :  M.  Fourcade. 

Thomas  Henshall,  tailleur,  a  Biarritz  (Basses- 
Pyrenees).  —  25  novembre  98.  —  Liquidateur: 
M.  Simonet. 

Philippe  Gassin,  tailleur,  rue  Saunerie,  a  Avi- 
gnon. —  24  novembre  98.  —  Liquidateur  :  M. 
Louis. 

Vve  Dufournel,  nee  Marin,  confections,  au  Gap. 

—  18  novembre  98. 

Ernest-Alderic  Gendrin,  nouveautes,  a  Vire.  — 
7  decembre  98.  —  Liquidateur  :  M.  Desert. 

Jules  Lebon,  nouveautes,  a  Berjou  (Orne).  —  29 
novembre  98.  —  Liquidateur :  M.  Lingliney, 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Himmelspring,  confections,  3,  passage  des  En- 
trepreneurs, a  Paris.  —  10  decembre  98.  — 
M.  Chardon,  syndic.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Hesse. 

Nief,  tailleur,  rue  du  Lycee,  a  Boanne.  —  30  no- 
vembre 98.  —  M.  Bonneton,  syndic* 

Sigre,  tailleur,  69,  route  de  Rennes,  a  Nantes.  — 
3  decembre  98.  —  M.  Litoux,  syndic. 

Herard,  tailleur,  5i,  rue  Four,  a  Paris.  —  29  no- 
vembre 98.  —  M.  Hecaen,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Dutreih. 

Monteux,  drapier,  10,  rue  Edouard,  a  Montpel- 
lier.  —  22  novembre  1898.  —  M.  Jeanjean, 
syndic. 

Camille  Couflin,  tailleur,  au  Fromental,  com- 
mune d'Aubin  (Aveyron).  —  9  decembre  98. 

—  M.  Maricax,  syndic. 

Dabes,  nouveautes,  a  Etauliers  (Gironde).  —  6 
decembre  98.  —  M.  Veron,  syndic. 

Ed.-A.  Magnier,  tailleur,  31,  rue  Vivienne,  a 
Paris.  —  17  decembre  98.  —  M.  Planque,  syn- 
dic. — -  Juge-commissaire  :  M.  Landrin. 

Isaac- Arthur  Carrance,  tissus,  k  Saujon  (Cha- 
rente-lnferieure).. 

A.-C.  Legrand,  nouveautes,  49,  faubourg  du  Tem- 
ple, a  Paris.  —  19  decembre  98.  —  M.  Ray- 
naud, syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Al- 
lain. 

REOOVERTURE  DE   FAILLITE 

Demolis  et  Cie,  (en  liq.),  robes  et  manteaux,  18, 
rue  de  Douai,  a  Pans.  —  14  novembre  98.  — 
M.  Chardon,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  d'ACTIF 

Aloux,  confections,   17,   rue  Rochet,  a  Paris.  — 

30  octobre  98. 
Dme  Armandet,  tailleur,  23,   rue  de  Rivoli,  a 

Paris.  -  30  octobre  98. 
Hourdille-Cire,   tailleur,  34,  rue  des  Halles,  a 

Tours.  —  6* decembre  98. 
Landeau,  nouveautes,  25,  rue  St-Paul,  a  Paris.— 

30  septembre  98. 

Le  Deit,  nouveautes  (ambulant),  203,  avenue  de 
Versailles,  a  Paris.  —  30  septembre  98. 

Dme  Casimir  Perier,  robes,  manteaux,  6,  rue  de 
la  Paix,  a  Paris.  —  31  octobre  98. 

Dlle  Jeansoleing,  robes  et  manteaux,  rue  Castel, 
a  Toulon.  —  21  novembre  98. 

Dme  Kqulik,  tailleur,  48,  rue  Taitbout,  a  Paris. 

—  31  octobre  98. 

Pomeroy,  tailleur,  42,  rue  Cambon,  a  Paris.  — 

31  octobre  98. 


Dlle  Schoedelin,  confections,  29,  boulevard  Vol- 
taire, a  Paris.  —  31  octobre  98. 

Schweisthal,  tailleur,  56,  rue  Notre-Dame-de-Na- 
zareth,  a  Paris.  —  31  octobre  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Dme  Victoire-Melanie-Louise  Tilliet,  robes  et 
manteaux,  4,  rue  Venture,  a  Marseille.  —  6 
decembre  98.-6  0/0  payables  :  2  0/0  par  au 
a  partir  de  rhomologation. 

Elias  Fleischman.  bonneterie,  98,  rue  St  Antoine, 
a  Paris.  —  9  decembre  98.  —  40  0/0  en  5  ans 
par  5"",  1"  paiement  dans  un  an. 

SEPARATIONS    DE   BIENS 

Henri-Delphin  Langlois,  draps,  18,  rue  Herold, 
a  Paris,  et  sa  femme  nee  Bare.  —  21  novem- 
bre 98. 

Hippolyte  Dupre,  ex-tailleur,  10,  avenue  de  La 
Quintinie,  a  Niort,  et  sa  femme  nee  Beauville- 
Bastagne.  —  26  novembre  98. 

Augustin-Lucien  Duhaze,  tisserand  en  drap,  a 
Mandeville  (Eure),  et  sa  femme  nee.  Pierre.  — 
9  decembre  98. 

Adolphe  Durigneux,  tailleur,  a  Landrecies,  et 
sa  femme  nee  Lesne.  —  2  decembre  98. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANgAISES 

Dieudonne  et  Gie,  fabricants  de  tissus,  a  Saint- 
Die,  successeurs  de  Vve  Tisserand. 

Brejoux,  tailleur,  a  Tonnerre. 

Girault,  tailleur,  56,  rue  Louis-Blanc,  a  Paris, 
successeur  de  Vve  Gruet. 

Gerbaud,  tailleur,  255,  rue  Saint-Honore,  a 
Paris. 

Pommerol,  tissus,  a  Blot-1'Kglise,  successeur 
de  Vve  Richard. 

Jarry,  tailleur,  a  Rochefort-sur-Mer,  successeur 
de  Vve  Gaudiller. 

Leroy,  nouveautes,  a  Vimoutiers,  successeur 
de  Vve  Brunei, 

Gonnot,  confections,  51,  faubourg  du  Temple, 
a  Paris,  successeur  de  Rosemchild. 

Dme  Arias,  confections,  a  Constantine. 

Fortin,  nouveautes,  a  Faremoutiers  (Seine-et- 
Marne),  successeur  de  Hoube  His. 

Dme  Armand,  confections,  robes,  91,  rue  de 
l'H6tel  de  Ville,  a  Lyon,  successeur  de  Dme  Mi- 
teine-Guchard. 

Vve  Desmeaux  et  fils,  nouveautes,  a  Mezin 
(Lot  et-Garonne),  successeurs  de  Vve  Duclos. 

Maestre  et  Bonneurs,  nouveautes,  taiileurs,  21, 
rue  St-Etienne,  a  Toulouse,  successeurs  de  Dme 
Himmes. 

Cauvin,  nouveautes,  4,  rue  Oberkampf,  a 
Jouy-en-Josas  (Seine),  successeur  de  Vve  Sa- 
liege. 

X...,  bonneterie,  10,  rue  Voltaire,  a  La  Ga- 
renne-Colombes  (Seine),  successeur  de  Dme  Di- 
derot. 

Dupont,  confections  pour  enfants,  155,  rue 
Montmartre,  a  Paris. 

Dme  Roux,  nouveautes,  10,  place  des  Halles, 
a  Angers,  successeur  de  Dlle  Piron. 

Dlle  Tnevenot,  robes,  confections,  a  Belfort. 

Sellier:Boulard,  tissus,  a  Guerville  (Seine-In- 
ferieure),  successeur  de  DeJamare, 

Louis,  bonneterie,  r.  des  Notaires,  a  Clermont  J 
Ferrand,  successeur  de  Pouge  fils. 


Dlles  Ravi  Hat  et  ViaJ,  bonneterie,  43,  roe  de 
Villefrancbe,  k  Nice,  successeurs  de  Dme  Bau- 
doin. 

Besombes,  nouveautes,  a  Lagny  (S.-et-Marne), 
successeur  de  Dronot. 
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CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LIVDUftTOE  LAmSRS 

•  LA1NEUSES 

Lecl&re  et  Damueaiu  p&re  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialit6  de  laineuses  k  on  tambour  et  deux  contacts. 

Grosselin  p£re  et  fils,  k  Sedan.  —  Lainenses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS  JACQUAfiD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p£re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cure  en  fonte  pour  lain**  et  draps 
acidnlls. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOtJRIFFER 

Grosselin  p£re  et  fils,  k  Sedan. 

J  Lectere  et  Damuzeaux  p&re  et  fils,  k  Sedan* 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pire  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet£es  S.  G  D  G.  Seules  m6daill6es 
k  Texposition  unirerselle  de  1867  ;  six  modules 
diffi&rents  pour  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p&re  et  fils,  k  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

f,ec!6re  et  Damuzeaux  p£re  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe- 
ciality de1.  ondeuses  k  deux  cylindres,  k  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan  —  Tondeuses  k  nn  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (sp£ciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  etc.;. 
Tondeuses  donbles  a  table  fixe  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 
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Remplacant  avantagevsement  le  Tarlre  dans 
la  mordancage  des  laines  avant  teinture 

Laines,  Blousses  A  DGchets 

Ptignl  special  pour  Rouleaux  oomprimeurs 
de  Leviathans,  Lisseuses,  etc. 

Mathieu  Pirnay ,  Verviers  ( Belgique ) 
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Langues,    Comptabilit£,    etc. 
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Deux  sessions  d'examen,  la  4»  en  Juillet, 
la  2m«  en  Octobre. 
Les  Steves  libres  sont  admis. 

Pour  to  us  renseignements  et  prospectus, 
s'adresser  i  Mr  J.  LEDENT,  inglnieur,  di- 
recteur  de  1'Ecole,  rue  de  S6roule,  &  Verviers. 
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CHRONIQUE 

•    ; 

Elbeuf,  le  15  Janvier  1899. 

AElbetf,  pendant  le  moi&de  dteembre,  la' 
fabrication  de. la  nouveaut^  a  6te  pieinement 
occnpe*.  Les  draps  de  couleur  et  d'admrnis- 
tration  ont  suivi  leur  marcbe  rtguliere,  ainsi 

Sue  les  draps  noirs  et  les  lissus  cheviot.  Les 
raps  pour  dames  ont  4t6  I'objet  d'une  forte 
demande. 

II  est  sorti  d'Etbeul ,  en  decern bre  dernier, . 
357.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre* 
115.560  kil.,  soit  unexctdeiitde 242.200  kil. 

Pendant  le  m£me  mois  de  1897,  i!  eUqt 
sorti  362.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrt  116.900fci!.,  soil  un  exefedent  de  245.700 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  3.500  kil. 
pour  1897. 

Peu  d'affaires  A  1'exportation,  du  moins  di- 
rectemenL 

Pendant  le  quatrieme  trimestre,  ia  fabrica- 
tion de  la  nouveaute  a  316  ge'ne'ratement  ac- 
tive. Les  draps  de  couleur  et  d'administration 
ont  suivi  ieur  courant  regulier.  Les  draps 
noirs  presentent  toujours  une  quantite  inva- 
riable. Les  tissus  Cheviot  ont  eu  la  m&me  de- 
mande, et  les  draps  de  dames  plus  de  debou- 
ches que  les  annees  precgdentes. 

II  est  sorti  pendant  le  quatrieme  trim  est  re  de 
1898,  1.159.100  kil.  de  draperies,  et  il  en  est 
entre  363.700  kil.,  soit  un  excedent  de  795.400 
kil. 

Pendant  lem&ne  trimestre  de  1897,  il  6tait 
sorti  1.169-500  kil.  de  draperies,  a  il  en  6tait 


entre  361.300  k.,  soit  un  excedent  de  802.200 
kil.,  (Toil  une  difference  en  .plus  de  6.800  ktf , 
pour  1897. 

Peu  d'affaires  directes  a  l'exportatiop,  pen- 
dant lc  trimestre. 

L'ensemble  des  expeditions  de  Tannde. pre- 
sents un  excedent  de  8.800  kil.  en  faveur  de 
1898,  comparativement  a  1897  : 

1898  1897 

Sorties  .. . .  5,867.500  k.  5.874.600  k. 
Entrees. . . .       1.346.000  k.      1.361.900  k„ 

Balance....      4.521,500  k.      4.512'. 70ft  k. 

Les  journaux  locaux  rnentionnent  que  rap- 
nee  1898  a  hi  tres  d&avorable  a  presqtie 
toutes  les  branches  de  Pindustrie  textile  de 
Roubaix-Tourcoing. 

En  fabrique,  la  production  de  tissus  acfcu&e 
une  diminution  tres  sensible  sur  PanneVprS- 
.cexlente  :  la  proportion  des  mlliers  inactifs 
s'est  parfois  elevee  jusqu'a  cinquante  pour 
cent.  Toutefois  tous  les  genres  n'ont  pas  ete 
egalement  alteints  par  la  crise,  ainsi  qtrtjn 
s'en  rendra  compte  en  passant  brievement  en 
revue  les  principaux  articles  de  la  fabrication 
locale. 

La  fantaisie  vient  en  premiere  ligne  par  mi 
les  genres  les  plus  favonses  :  elle  a  contribye 
a  alimenter,  en  partie  du  moins,  le  tissage  et 
a  attenuer  les  eftets  du  marasme.  Les  fabri- 
canls  s'etaient  d'ailleurs  ing^nies  k  trpuver 
des  dispositions,  tant  en  pure  Iaine  qu'en 
chafne  coton  trame  Iaine,  jouant  la  soie.  lis 
ont  egalement  produit  des  petits  carreaux, 
genre  tailleur,  d'un  caractere  sSrieux,  qui  ont 
et6  tres  goiltds  et  qui,  avec  les  fonds  dits  epin- 
glfe,  ont  forme"  la  base  du  succes. 

Vicosnais  a  egalement  &16  en  faveur,  grace 
aux  heureuses  modifications  apporlees  dans 
les  grains  et  les  nuances. 

Les  articles  de  fantaisie  appells  pluie  d'or, 
obtenus  par  une  combinaison  d'un  fil  laine 
avec  un  hi  soie  ou  simili  soie,  ont  Hi  assez 
recherches  par  le  commerce  d'expoftation. 

Quant  &  Pancien  casimir,  il  a  £l£  rem  pi  a  c^ 
par  des  diagonales,  des  naU$%  des  graniids. 


-  s- 


Aux  grands  eflfets  d'autrefois  on  a  substilu£ 
des  dispositions  plus  modesles  :  aux  nuances 
vides,  des  teintes  plus  fonc£es.  L'article  a, 
pour  ainsi  dire,  revStu  une  forme  nouvelle, 
qui  le  place  presque  dans  la  s£rie  des  clas- 
siques. 

En  raison  des  inconvenients  causes  par 
l'oxydation,  les  articles  &  fits  m6talliques  ont 
Hi  abandonnds. 

Les  fouUs  et  sublimes  se  sont  trouves  dga- 
lement  en  d&aveur  par  suite  de  la  concur- 
rence qui  leur  est  faite  par  les  tissus  coton 
genre  Pyrenees.  En  les  moditiant,  ces  articles 
retrouveraient  peut-6tre  leur  vogue  d'antan. 

Le  tennis  coton  a  £te  Ggalement  travaille, 
sans  grand  succfes  toutefois,  car  il  est  difficile 
de  1  utter  avantageusement  avec  les  grands 
centre  cotonniers. 

La  flanelle  russe  qui,  dfes  le  debut,  imitait 
admirablement  l'article  de  Kedius  a  Hi  tu6e 
par  les  bas  prix  pratiques. 

Dans  les  lainages,  les  demandes  se  sont 
presqu'exclusivement  port&s  sur  les  petits 
motifs  avec  effets  brillants  sur  fond  mat,  a 
l'exclusion  des  grandes  dispositions,  et,  en 
amazones  les  teintes  pr&er£es  ont  iti  les 
.beiges  assez  tendres,  les  aubergines  et  les  gros 
bleus. 

La  consommation  semble  abandonner  les 
serges  et  diagonales,  qui  ont  ili  moins  de- 
mand^es  encore  que  les  ann&s  pr&edentes. 

La  drapeiie  a  et6  fort  dprouvee  aussi ;  les 
ordres  se  remettaient  tr£s  peniblement,  en 
quantites  insuffisantes  et  a  des  prix  peu  re- 
munerateurs. 

L'ameublement  a  £te  un  peu  plus  favorisi. 
11  est  vrai  qu'il  se  produit  ici  des  choses  mer- 
veilleuses  de  bon  gotlt  qui  jouent  les  plus 
riches  tentures. 

En  r£sum6,  &  part  quelques  trfes  rares  ex- 
ceptions, l'annle  1898  a  Hi  mauvaise  pour  la 
fabrique  de  Roubaix  Tourcoing.  II  n'y  a  pas 
&  se  le  dissimuler,  mais  il  ne  faut  pas  davan- 
tage  se  laisser  abattre  par  un  insuccfes  passa- 

J[er.  Des  crises  de  ce  genre  se  produisent  par- 
ois,  et  il  en  fut  de  plus  graves  qu'on  a  pu 
surmonter. 

A  Fourmies,  les  achats  sont  nombreux  en 
peignls  merinos.  Les  d&enteurs  eleven t  leurs 
pretentions  et  la  hausse  n'est  plus  &  discuter. 
Des  affaires  arrivent  en  facons  de  filature  aux 
conditions  du  syndicat  et  permettent,  avec  les 
anciens  marches,  de  maintenir  le  travail  de 
quatre  jours  par  semaine.  Les  demandes  en 
ills  sont  plus  nombreuses  et  il  s'est  trait£,  ces 
jours-ci,  des  affaires  a  des  prix  en  hausse.  II 
se  fait  encore  peu  de  propositions  &  des  prix 
acceptables  dans  les  tissus,  ce  qui  laisse  Tali- 
mentation  difficile  et  insuffisante. 

Ciapr&s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
.  iionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 


le  mois  de  decern bre  1898,  compare  k  celui  de 
1897. 

Laiie  peignfo  Uine  lilfe 


Reims.   . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


561725  502.557  30.632  25.  KB 

1.816.763  1.920.545  499.114  494.277 

1.715.704  2.198.168  356.150  351.251 

25.195  51.574  72.581  61.185 

226.347  444.688  415.276  348.923 

Totaux.  .      4.346.734    5.117.532    1.373.753    1.280  739 

A  la  suite  des  dernieres  d-marches  qui  ont 
Hi  faites  aupres  du  president  du  conseil  et 
du  ministre  de  la  guerre,  la  continuation  des 
marches  pour  les  draps  de  troupe  jusqu'a  1902 
a  Hi  dteid£e.  Les  fabriques  de  PHerault  con- 
servent  ainsi  lesfournitures  des  lotsdont  elles 
sont  titulaires. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

EMPLOI  DE  l/ELECTRICIT£  DANS  LE  PRESSA6E 
A    CHAUD    DES    DRAPS,    SYST^ME    DIT    frECTRO- 

COLIDOR 

De  M.  Ckedville 

Extrait  d'un  rapport  de  la  Soci6t6  Indus- 
trielle  d'Elbeuf : 

Messieurs, 

Dans  votre  stance  du  27  mai  1898,  vous 
avez  renvoy6  &  une  commission  spfeiale 
l'examen  du  nouveau  proc^de  de  pressage  par 
cartons  chaulles  electriauement,  proc&fe  in- 
vent par  M.  D.  Chedville,  et  brevete  par  lui 
sous  le  nom  d'&ectro-colidor. 

Votre  commission  a  examind  chez  M.  Ched- 
ville, la  fabrication  de  ces  cartons  et  chez  MM. 
Blin  et  Blin,  leur  emploi  au  pressage  ichaud. 

Le  resultat  de  ce  double  examen  a  Hi  des 
plus  favorables,  et  je  viens  vous  en  rendre 
comple  au  nom  de  la  commission. 

Les  cartons  dont  il  s'agit  component  une 
ftme  de  p&te  d'amianle  autour  de  laquelle 
s'applique  un  fil  de  maillechort.  Le  tout  est 
ensuite  recouvert  de  p&te  a,  papier  donnant 
une  surface  sensiblement  lisse,  sans  que  pour 
cela  repaisseur  du  carton  soit  considerable 
(deux  &  quatre  millimetres  environ). 

Les  prises  de  courant  se  faisaient  au  d£but 
au  moyen  d'oeillets  pratiques  dans  la  partie 
du  carton  reslant  en  dehors  du  drap.  Aujour- 
d'hui  ['experience  acquise  a  amene  MM.  Blin 
et  Blin  k  pr&erer  des  cartons  pr&entant  une 
partie  saillanle  en  forme  de  trapeze  dont  les 
deux  angles  obtus  sont  revfitus  de  coins  en 
cuivre  analogues  a  ceux  employes  pour  prot£- 
ger  les  registres  de  comptabilit£.  Des  pinces  h 
ressort  munies  d'un  contact  m£tallique,  et 
rattachees  h  des  conducteurs  souples,  servent 
k  transmettre  le  courant  h  ces  plaques  d'angle 
lorsque  la  presse  est  mont£e  et  en  place. 
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L'emploi  des  cartons  eiectriques  se  fait  de 
la  maniere  suivante  :  On  empile  successive- 
ment  une  plaque  de  tdle,  une  pitee  de  drap 
encartee  entre  les  plis  de  laquelle  sont  inter- 
calate a  intervalles  egaux  trois  cartons  eiectri- 
ques,  puis  une  feuille  de  t61e,  une  nouvelle 
pifece,  et  ainsi  de  suite.  Une  presse  complete 
comporte  en  moyenne  buit  pieces,  les  plis 
ayant  un  m£tre  de  largeur. 

MM.  Blin  employant  le  systeme  des  fausses 
presses,  a  chacune  de  leurs  presses  hydrauli- 
ques  correspond  une  voie  ferree  assez  longue 

fiour  recevoir,  de  part  et  autre,  unedizaine  de 
ausses  presses.  Au  plafond,  et  parallelement 
a  cette  voie  ferr£e  sont  disposes  deux  conduc- 
teurs,  Tun  positif  l'autre  negatif,  places  de 
cbaque  cflt£  et  un  peu  en  dehors.  De  ces  con- 
due  teurs  pendent,  rattachees  par  des  Gls  sou- 
pies,  de  grosses  pinces  de  prise  de  courant. 
Une  fausse  presse  pnJpante,  6tant  amenec  en- 
tre deux  des  pinces,  on  fixe  k  chacune  d'elles 
un  distributeur  vertical  mobile. 

Ce  distributeur  est  une  simple  tringle  en 
bois,  creus£e  d'une  rainure  dans  laquelle  est 
log£  un  conducteur.  Dececonducteur  partent, 
a  intervalles  Sgaux,  une  trentaine  de  his  sou- 
pies  terminus  chacuns  par  une  pince  a  ressort. 

Ces  pinces  sont  trfes  rapidement  ad  apices 
aux  coins  m&alliques  des  cartons  electriques, 
les  positives  d'un  cOte,  les  negatives  de  Tautre. 

Le  courant  est  ainsi  etabli  et  le  ch  a  ullage 
convenable  obtenu  enun  temps  variable,  mats 
glogralementcomprisentretroisquartsd'heure 
et  one  heureet  demie. 

Le  courant  exig6  6tant  de  deux  amperes  (a 
110  volts),  par  carton  de  1  m.  sur  0  ra.  70,  et 
une  presse  de  8  pieces  comportant  l'emploi  de 
24  cartons,  il  faudra,  pour  le  chauffage  d'une 
presse,  un  courant  de  48  ampferes  et  la  quan- 
tity d^nergie  61ectrique  d6pens6e  sera,  en  une 
beure  et  demie : 

48X110X1,5=7920  watts  heu re. 

La  puissance  mecanique  necessaire  sera,  en 
admettant  un  ren dement  industriel  de  90  0/0 
pour  la  machine  dynamo 

48X110 

■  =12,5  chevaux-vapeur 
736X0,5 

et  le  travail  d^pens6  en  1  h.  1/2. 

12,5x1,5=18,75  cfoevaux-heure. 

Admettant  une  consommation  de  1  k.  5  de 
houille  par  cheval  et  par  heure,  le  poids  de 
houille  a  consommer  pour  le  chauffage  d'une 
presse  peut  done  fetre  £valu£  4  30  kilos  envi- 
ron, et  la  d£pense,  avec  de  la  houille  &  25  fr. 
la  tonne,  ressort  &  0  fr.  75  au  maximum  par 
presse. 

Votre  commission  a  eu  la  curiosity  de  com- 
parer cette  consommation  de  houille  h  celle 
exig£e  par  l'emploi  de  I'ancien  systeme  (chauf- 
fage direct,  dans  un  four  special,  de  lourdes 
plaques  en  fonte  Jntercal&s  entre  Jes  pitees). 


MM.  Blin,  qui  employaient  ce  systfeme  dans 
des  conditions  trfes  favorables  en  raison  de 
Timportance  de  leur  atelier  de  pressage  (une 
trentaine  de  presses  par  jour),  MM.  Blin,  di- 
sons-nous,  nous  ont  declare  qu'avee  I'ancien 
systeme  ils  ddpensaient  en  moyenne  une  tonne 
de  charbon  par  jcur  pour  le  chauffage  de  leurs 
plaques,  ce  qui  implnjue  une  depense  de  33 
irancs  par  j)resse,  legerement  supSrieure  k 
celle  calculi  plus  haut  pour  le  chauffage  61ec- 
trique. 

Au  point  de  vue  de  la  dgpense  en  combus- 
tible, le  nouveau  proc&)6  doit  done  fctre  con- 
sidere  com  me  apportant,  dans  la  plupart 
des  cas,  une  teonomie  rSelle  relativement  k 
I'ancien. 

Mais  les  a  vantages  les  plus  s6rieux  qu'il 
prfeente  sont  d'un  autre  ordre. 

Le  premier  est  la  perfection  du  travail.  Le 
chauffage  dechaque  presse,  nous  dirons  mfeme 
de  chaque  piece,  peut  6tre  regie  en  quelque 
sorte  mathematiquement  soiten  faisant  varier 
le  nombre  des  cartons,  soit  en  augmentant  ou 
diminuant  la  durle  du  chauffage.  L'etofle  est 
tebauffee  lentement,  sans  a-coups,  et  sans  les 
in6galites  qui,  dans  I'ancien  systeme,  rSsul- 
taient  pour  les  deux  bouts  de  chaque  Ditee,  du 
voisinage  de  plaques  chauffees  a  500°.  A  ce 
point  de  vue,  tous  les  industrielsqui  jusqu'ici 
ont  employ^  les  cartons  electriques,  s'en  di- 
clarent  hautement  satisfaits. 

Un  second  a  vantage  des  plus  s^rieux  est  la 
plus  grande  proprete  apportde  aux  manipula- 
tions du  pressage.  Le  maniement  des  plaques 
passes  au  four  etait,  en  effet,  fort  souvent  la 
cause  indirecte  de  salissures  aujourd'hui  com- 
plement 6vit£es. 

Un  autre  avantage  est  l'teonomie  de  la  main- 
d'oeuvre  penible  que  n£cessitaient  auparavant 
le  chauffage  et  le  transport  des  lourdes  plaques 
de  fonte  employees.  En  mfeme  temps,  on  peut 
remarquer  dans  les  ateliers  une  temperature 
plus  douce  et  plus  favorable  au  bon  travail 
des  ouvriers. 

La  chaleur,  produite  dans  les  plis  mfemes 
*  du  drap,  est,  avec  le  nouveau  proc^de,  com- 
plement utilis^e,  et  il  s'en  percf  par  rayonne- 
ment  une  fraction  beaucoup  moins  grande 
qu'avee  le  chauffage  par  plaques. 

Quant  au  prix  d'installation,  si,  comme  dans 
le  plus  grand  nombre  du  systeme  des  £tablis- 
sements  industriels  modernes,  il  existe  d£j& 
une  installation  d'eclairage  electrique,  la  de- 
pense premiferc  se  r&luit  a  peu  prfes  exclusi- 
vement  a  l'achat  des  cartons  speciaux  dont  le 
prix  n'est  pas  trfes  61evd,  et  dont  la  dor6e, 
lorsqu'ils  sont  convenablement  am6nag£s, 
peut  atteindre  plusieurs  annees. 

Le  proc^de  soumis  a  votre  exam  en  par  M. 
Chedville  nous  paratt  done  rSaliser,  h  tous  les 
points  de  vue,  un  progrfes  d'une  grande  impor- 
tance dans  l'op6ration  du  pressage  des  draps, 


et  nous  ne  pouvoos  que  souhaiterason  inven- 
teur  d'en  voir  ('adoption  se  generaliser. 


MONTAGE  :  Genres  Eti 

—  1.646     - 
Designation  des  fils : 

A,  peigne  relors,-  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

Ourdissagc    uni  Ta"  Je  fuoa 

<„,n.c  a.  ■■■■  ■■■■ 

Tissage  uni  ton-        ""'  ■*■■■      ■*■■! 
ce  .4.  ■■■■        ■■•« 

■■■■        ■■«■ 
Nombre  des  fils:       b"m„kV"*Wb" 

«kqi  ■  *■»  ■  »■ 

•***■ 

280dnitesaude-         JJS."      S5"«"  > 
cimetre.  ■■■■         ■■■■ 

I!  faut  16  lames.  b» 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  65. 
Rot:  66  broches  au  decimetre. 
Passage  des  lib  :  6  par  broehee. 

Retraitau  foulage:  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

Appret  delirouille. 

Poids  de  Ql  degraisse  pour  un  metre  d'etoffe 
hue:  0  kil.  450. 

—  1.647  - 
Designation  des  fils : 

A,  peigne^  relors,  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuances  foncee  et  claire, 
28.000  met.  au  kil. 

C,  peigne  relors,  nuance  vive,  38.000  met.  au 


linage  : 

1  fit,  C 

4  relors,  B 
tanii  tonces,  A 
,a,(4  retors,  ft 

1  fonce,  A 


Nombre  des  His 
4.185. 


Tlua  it  food 

Ourdiaage : 

1  fit,  C 
4  relors,  li 
iiAi  fonces,  A 
"*(4  rctors,  ft 
II  Taut  \l  lames.  1  fonce,  A 


250  duties  au  deci- 
metre. 


Largeur  sur  le  me- 
tier: 1  met.  55. 


120  tils. 


Rot:  90  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  3  par  broehee. 

Faire  correspond  re  les  fonces  A  aus  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  debrouille. 

Poids  de  (il  degraisse  pour  un  metre  d'eloffe 
lime:  0  kil.  350. 

-  1.648  — 
Designation  des  fUs : 

A,  fonce  au  litre  de  9.000  met.  au  kil. 

B,  clair  au  litre  de  9.000  au  met.  au  kil. 

C,  relors  fantaisie,  nuances  foncee  el  vive, 
4.000  met.  au  kil. 

Ourdissage:  »"  *  *•* 

1  relors,  6'-  V  Vm'A  V  P."J 

Sfonces.H  P/J/MV 

1  clair.  ft  ^J  /SVJ,1  S"«" 

1  fonce,  A  ■ J -.-.:  .■  SVJ  ■ 
.i  clairs,  ft        ■  ■     ■■■■■_■«■ 

48 1  ciair,  b    .:  .v  s\:  .*.■ r 

'■    '  --!■■■■■■■■ 

B"     ■■     ■    *        ■     ■■     » 


(l  fonce,  A 
3  clairs,  ft 


9A  1  fonce\  A       ""■"■"■■;     "^•"jft 


"  (1  clair,  fc" 

80  fils.  b» 

Tlssage  pareil  a  1'ourdissage. 

Nombre  des  fils:  2.448. 

160  duties  au  decimetre. 

II  faut  20  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  70. 

Rot:  36  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fits :  i  par  broehee. 

Faire  corresponds  les  relors  C  aux  places 
indiquees* 
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Aetrait  au  foulagje :  5  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprftt  demi-bruf. 


Poids  de  fit  gras  pour  un  mfctre  d'&off* 
finie  '  0  kil.  650. 

Not  a.  —  Nous  pouvons  fouroir  sur  demande  partiou- 
I  fere  et  contra  retribution  de  3  francs  50  par  livraison. 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'etoSe  suivant  lea. 
designations  ci-dcssus.  L.  B. 


LES   LAINES  AU  HAVRE  EN  1898 

MOUVEMENT  DO  MAftCHB  PENDANT  LBS  ANNEES   1898,    1897   ET    1896 

Dlbouchfe 
Importations  Ventes 

Laines  im      !§97      1896*"      1898  ^T89T"~l896 


xpeditions 
1898      1^97      1896 


Buenos- Ayres 

Montevideo  et  Rio- 
Grande  

Perou  et  Chili 

Russie 

Diversesprovenan- 
ces 

Totaux — 


11.003  13.475  18.790      6.177  18.03118.075      5.506    6.269    9.040 


89        546        733  8        598    1.018 

7.542    5.018    6.252      7.093    4.028    5.799 


83         69        101 
65    1.353    1.090 


1.203       311 


552 


856 


348        776 


20        190 


63 


19.837  19.380  26.357    14.134  23.005  25.668      5.674    7.881  10.294 

1898 4.379  balles 


Stock  le  31  decembre    i    .ft(y7 
des  annfes /    IgXA 


4.350  balies 
15.856  bailes 


Au  point  de  vue  general  de  l'article  laine, 
la  caractlristique  de  i'annee  1898  peut  se  de- 
finir  ainsi  :  Hausse  sensible  (environ  20  0/0) 
sur  qualites  Ones  et  mi-fines;  baisse  accentiiee 
(environ  20,  25  0/0)  sur  qualites  communes. 
L 'augmentation  de  production  portant  en  effet 
sur  les  qualites  communes  et  lcs  qualites  fines 
tendant  mfime  a  diminuer,  une  demande suivie 
sur  ccs  der meres  devait  en  provoquer  le  ren- 
chlrissement ;  Jes  qualites  mi-fines  ou  croi- 
sees  fines  profiterent  egalement  de  cette  si- 
tuation. 

La  necessity  de  reformer  les  stocks  au  debut 
de  I'annee  maintint  les  prix  aux  pays  de  pro- 
duction ;  Amelioration  qui  se  produisit  vers 
cette  £poque  dans  la  situation  induslrielle  fa- 
cilita  un  mouvement  accentue  de  hausse  at- 
teignant  son  maximum  en  mars  (15  0/0).  La 
guerre  hispano-americaine  jeta  alors  une  cer- 
taine  perturbation  dans  Particle  par  suite  des 
apprehensions  eprouvfes  au  sujet  des  exper- 
tations  vers  les  Elats  Unis  ;  la  reaction  d'en- 
viron  5  0/0  qui  en  resulta  fut  regagnie  et 
au-del&  en  jum-juillet.  Quoique  les  rapports 
sur  la  situation  generate  induslrielle  nefussent 
pas  tres  favorables  ;  la  rareti  relative  des 
qualites  fines  en  provoqua  un  nouveau  ren 
cherissemenl  d'environ  5  0/0  en  septcmbie  ; 
cette  hausse  ne  fut  pas  mainlenue  et  une 
reaction  equivalente  se  produisit.  Des  prix 
faciles  en  Auslralie  et  les  evenements  politi 
ques  en  furent  les  causes.  La  forte  baisse  de 
la  prime  sur  Tor  e levant  le  revient  des  prix  a 
Buenos-Ayres  H  la  hausse  de  5  0/0  en  Aus- 


tralie  survenues  recemment  ramenferent  ce- 
pendanl  iescours  des  qualites  lines  el  mi-fines 
aux  plus  hauts  prix  de  I'annee.  Les  qualites 
communes  reslent  peu  voulues  aux  plus  bas 
cours. 

II  y  a  lieu  de  pcnser  que  la  situation  bien 
tranchde  existant  entre  les  deux  genres  de 
laines  —  fine  et  commune  —  se  maintiendra 
pendant  l'annde  1899  ;  cependant  les  qualites 
communes,  devront,  par  leur  extreme  bas  prix 
altirer  a  nouveau  l'altention  de  la  consom- 
mation. 

Les  renseignements  officiels  de  production 

[» our  la  Plata  donnenl  une  augmentation  sur 
'ann^e  1897  de  environ  10  0/0  ;  par  contre 
on  estime  que  I'Australic  aura  donne  pendant 
la  mfime  periode  une  diminution  equivalente. 

En  ce  qui  concerne  noire  place,  les  laines 
Plata  furent  en  faible  stock,  le  marche,  ainsi 
limits  n'offrit  que  peu  d'interfit ;  environ 
6.000  balles  passe  rent  a  la  consommation,  et 
nous  terminons  I'annee  avec  un  slock  fort 
red u it,  soil  3.000  balles. 

Parmi  les  provenances  diverses,  les  laines 
Chili  profitferent  d'une  augmentation  marquee 
dans  nos  importations  :  environ  7.000  balles 
furent  vendues  facilement  aux  plcins  prix  des 
genres  similaires,  soil  en  hausse  de  15  a  20 
pour  cent  pour  toules  qualites  fines  ;  les  gen- 
res communs  subirenl  la  depreciation  generate 
et  sonl  en  baisse  equivalente. 

Terme.  —  Les  cours  de  noire  marche  a 
terme  profiterent  de  |a  hausse  accentuee  qui 


se  produisit  stir  les  laines  fines  ;  mais  les  be- 
soins  de consommalion  incilerent  les  vendcurs 
a  racheterles  ventes  faites  sur  noire  place; 
les  livraisons  furenl  par  suite  peu  imporlantes 
et  le  marche  moins  aclif  et  plus  irrdgulier 
dans  ses  cours  que  pendant  les  annees  prec£- 
dcntes. 

La  nouvelle  campagne  cotee  113  fr.  50  fin 
decembre  1897  atleignit  (in  mars  le  cours  de 
135  fr.  ;  les  rachats  des  vendeurs  provoque- 
rent  cette  reprise  conforme  a  la  situation  de 
I'articlc  ainsi  que  la  reaction  qui  se  produisit 
en  avril-mai  et  ramena  nos  cours  au  mini- 
mum de  126  fr.  Le  cours  de  133  fr.  50  fut 
cote1  en  juin,  mais  le  calme  qui  se  produisit  a 
cette  cpoque  de  I'annee  facilita  une  legcre  de- 
tente de  2  a  3  fr.  Oclobre  vit  se  produire  une 
chute  brusque  des  cours ;  les  mois  rapproches 
oflerts  en  realisation  etla  prochaine  campagne 
en  arbitrage  tomberent  respectivement  a  127 
francs  50  et  129  fr.  Une  reprise  ininlerrompue 
en  novembrett  decembre  til  regagner  et  au- 
dela,  le  terrain  perdu;  l'importance  tninime 
du  stock  permit  de  pousser  les  cours  du  rap- 
proche  au-dela  de  toules  previsions  (decembre 
150  fr.  50)  ;  les  mois  eloigned,  longtemps  de- 
laisses.  furent  entraincs  par  ce  mouvement 
de  hausse  ;  on  cola  :  Janvier  143  fr.  50,  !&■ 
vrier/mars  144  fr.  50  a  144  fr.  et  les  mois  sui- 
vanls  143  fr.  50,  un  deport  qui  alleignit  jus- 
qu'a  9  fr.,  s'etablissant  dc  decembre  sur  mois 
plus  eloigned. 

Nous  clOturons  I'annee  en  hausse  de  38  a 
31  fr.  sur  trcs  rapproches  et  32  a  27  fr.  50  sur 
eloignes. 

Les  ventes  de  I'annee  s'dlevent  a  224.750 
balles. 

Afin  de  faciliter  l'importation  des  laines 
Plata  sur  notre  marche1,  I'assembli'e  generate 
du  commerce  des  laines,  sur  noire  place,  a 
vole,  dans  sa  reunion  du  28  juin  1898,  plu- 
sieurs  modifications  au  rcglemenl  regissanl 
les  livraisons  a  terms.  A  daler  du  l"r  avril 
1899,  les  laines  Buenos- Ayrcs  seront  livrables 
en  filieres  aux  rendements  de  30  0/0  mini- 
mum el  44  0/0  maximum  ;  chaque  filiere 
pourra  elre  composed  exclusivemenl,  soil  de 
mnrina,  soil  Je  prima,  soil  de  seconda,  ces 
dcrnieres  ne  pouvanl  elre  infe>icurcs  en  fi- 
nesseau  type  minimum  depose,  f  Lc  rcglcment 
precedent  n'accordail  de  plus  value  pour  qua- 
lite  qu'a  5  b.  merinos  et  n'autorisail  la  livrai- 
son,  avec  moins-valuc  pour  finesse,  que  de 
5  b.  seconda. 

De  plus,  la  faculle  dc  livrer  des  filieres  de 
poids  equivalent  en  laines  de  ('Uruguay  cxclu- 
sivement,  est  elendue  aux  rvndemcuts  do  37 
a  45  0/0  fau  lieu  du  37/44  0/0)  el  la  penalitc" 
appliquee  a  res  livraisons  lixee  a  1  fr.  0/0  kil. 
(au  lieu  de  2  fr.  5(10/0  kil.).  Cos  bines  no  de- 
vronl  pas  Mre  inlerieures  en  finesse  ;m  typo 
minimum  seconda  Buenos  Ayres  depose. 

"  v  *  lieu  de  penser  que  ces  modifications 


liberates  permettront  de  nouvelles  importa- 
tions sur  notre  marche  auquel  files  donneroot 
la  regularity  vouiue. 

G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


MM.  Ch.  Meura  et  Eug.  Dumouchel,  cour- 
tiers, ecrivenl  dans  leur  circulaire  mensuelle 
du  31  decembre  : 

L'annee  1898  a  6ti  marquee  par  une  forte 
hausse  sur  les  laines  fines  de  lous  genres  et 
de  toutes  provenances  ;  on  peut  I'evaluer  a 
10  0/0  sur  les  Australie  et  20  0/0  sur  les  Plata. 
Les  laines  croisees  fines  et  moyennes  onl  seu- 
lemenl  bgneTicie\  les  Australie  de  2  a  5  0/0, 
les  Plata  de  8  a  10  0/0.  Quant  aux  croisies 
communes  elles  onl  baisse  de  5  a  10  0/0. 

Notre  terme  suint  a  suivi  la  marcbe  geo^- 
rale  de  I'article,  mais  en  reslant  malheureu- 
sement,  jusqu'a  ces  derniers  temps,  au-dessous 
de  la  parite  des  marches  de  peignes.  L'ecarl 
enlrc  les  plus  hauls  et  les  plus  bas  cours  da 
I'annee  pour  le  meme  mois.  Janvier  atteint 
35  fr.  50,  soil  32  0/0,  111.50-147.  Parti  de 
HI  fr.  50,  lc  rapproche  louche  deja  135  fr.  fin 
mars.  En  avril,  au  ddbutde  la  guerre  hispano- 
americaine,  on  retrograde  de  9  fr.  De  mai  a 
juin,  on  revient  au  prix  de  135  fr.  En  juiilet- 
aout,  les  cours  se  tiennent  enlre  132 el  132.50. 
Un  flechissement  se  produit  en  septembre  et, 
sous  le  coup  dc  realisations  plus  ou  moins 
forces,  nous  tombons  vers  le  15  oclobre  a 
127  fr.  50.  A  partir  de  ce  moment,  la  marche 
en  avant  reprend  et  ne  s'arrete  plus.  Pin  no- 
vembre,  decembre  atteint  le  prix  de  140  fr.  et 
se  liquide  a  150  fr.  50.  Janvier  prend  sa  place 
et  cole  deja  147  fr.  en  cloture. 

Gomme  il  etait  facile  de  le  prevoir,  notre 
marche*  a  eu  a  subir,  cette  annee,  les  consi- 

3uences  de  la  reduction  du  stock  qui  s'est  pro- 
uite  en  1897.  La  laine  fine  continuant  a  etre 
principalement  demandee,  la  campagne  de  la 
Plata  se  (it  a  des  prix  qui  ne  permettaient  pas 
l'importation  sur  notre  place ;  aussi  les  li- 
vraisons (urent-elles  trcs  restreintes.  Pour- 
tant,  un  certain  decouverl  se  perpeMuait,  trou- 
vant.  malgrc  tout,  a  se  rapporler  de  mois  en 
mois,  dans  des  conditions  peu  onereuses. 
C'est  seutcment  a  partir  de  novembrc  que  la 
situation  devint  critique,  laisant  pressentir 
un  e'lranglement  sur  decembre.  En  cflet,  le 
stock  lout  enticr  passe  dans  une  seule  main, 
met  en  Evidence  un  decouverl  absolu  qui  ne 
put  s'eteindre  que  par  un  deport  de  9  fr.  sur 
janvier.  Encourage*  par  unausiibeau  resultat, 
un  groupe  d'acheteurs  a  repris  le  Janvier  et 
paralt  vouluir  le  pousser  aussi  loin  que  le  de- 
cembre, sinon  au-dela  ;  devant  I 'im  possibility 
d'imporlcr  a  href  rielai,  1 'opera  lion  doil  reus- 
sir  et  meme  en  trainer,  dans  une  certaine  me 
sure,  les  mois  suivants  ;  nous  aurons  alors 
plus  de  chances  de  pouvoir  a  border  le  marche* 
producteur  et  de  reconstituer  un  approvisioo- 
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nement  sans  lequel  nos  transactions  restera  ient 
forc&nent  limittes. 

Lc  tableau  comparatif  du  mouvement  des 
laines  de  la  Plata  aonne  &  Pimportation  11.092 
balles,  sur  lesquelles  5.434  balles  expedites  et 
6.334  balles  vendues,  nous  lais*ent  avec  un 
stock  de  3.189  balles,  conlre  3.865  balles  fin 
1897. 

Le  chiilre  total  des  transactions  a  terme 
sv616ve  k  227.000  balles,  en  diminution  de 
14.000  balles  sur  l'annfe  demise. 

Les  arrivages  de  laines  du  Chili  sur  notre 
place  accusent  une  augmentation  sensible 
qu'explique,  du  reste,  la  faveur  dont  elles 
jouissent,  la  facilite  et  la  rapidite  des  realisa- 
tions et  les  prix  avantageux  qu'elles  obticn- 
nent,  les  d£bouch£s  s'elevent  &  7.000  balles. 


LA  DUREE  DU  TRAVAIL  DANS  LES 
ETABLISSEMENTS  INDUSTRIELS 


Depuis  1892  une  loi  spteiale  rtgit,  en 
France,  le  travail  des  enfants,  des  filles  mi- 
neures  et  des  femmesdans  les  Etablissements 
industries.  On  sait  qu'aux  termes  de  cette  loi 
une  commission  superieure  sp&iale  est  char- 
gee  de  veiller  &  Papplication  des  rtglements 
edictes  sur  cette  matiere.  II  importe,  on  le 
comprend,  qu'une  legislation  qui  peut  avoir 
pour  effet  de  modifier  Porganisation  du  travail 
et  des  habitudes  industrielles  d'un  pays  soit 
ob&e  par  tous  indistinctement,  sous  peine  de 
violer  les  regies  de  la  libre  concurrence.  Cette 
commission  vient  de  publier  le  rapport  officiel 
concernant  les  resultats  constates  pendant 
Pannie  1897.  Ce  document,  d'une  etendue 
considerable,  contient  une  quantity  de  ren- 
seignements  slatistiques  des  plus  interessants 
&  consulter.  Nous  nous  bornons,  dit  le  Moni- 
teur  Industriely  a  rfeumer  ceux  qui  touchent 
&  la  dur6e  des  heures  de  travail. 

Les  Etablissements  induslriels  inspectes 
dans  le  cours  de  I'exercice  1897  ont  et6  au 
nombre  de  125.775,  sur  un  total  de  290.305, 
soit  prts  de  la  moitie  de  Pensemble  des  usines, 
ateliers  ou  manufactures.  Le  nombre  des  ou- 
vriers  employes  dans  les  Etablissements  ins- 
pectus  s'elevait  a  1.755.531,  ce  qui  correspond 
a  67.74  p.  c,  du  total  des  ouvners  employes 
dans  les  etablissements  soumis  aux  lois  surle 
travail.  Les  enfants  des  deux  sexes  au-dessous 
de  dix-huit  ans  representent  16.5  p.  c.  du 
personnel  inspecte  ;  le  personnel  fEminin  de 
tous  Ages  entre  dans  le  total  pour  la  propor- 
tion de  32.6  p.  c. 

Les  rapports  concernant  toules  les  regions 
de  la  France  ont  permis  de  constater  que  la 
loi  de  1892  a  fait  abaisser  la  duree  de  la  jour- 
nEe  de  travail  dans  ua  grand  nombre  d'indus- 


tries  ;  on  peut  done  considErer  que  la  situa- 
tion du  personnel  s'est  tres  sErieusement 
amelioree.  Dans  certaines  branches  de  la  pro- 
duction, oil  Ton  travaillait  autrefois  de  72  a  75 
heures  par  semaine,  on  ne  fait  plus  mainte- 
nant  que  60  a  66  heures,  soit  une  diminution 
de  deux  heures  par  jour  en  moyenne. 

On  peut  afllrmer,  d'une  mantere  generate, 
que  cette  duree  de  onze  heures  de  travail  par 
jour  tend  a  devenir  la  r&gle,  sans  que  la  pro- 
duction paraisse  en  avoir  EprouvE  une  in- 
fluence appreciable,  grAcc  &  PamElioration  et 
au  perfection  nement  de  I'ou  tillage  et  aussi  a 
une  meilleure  organisation  du  travail.  C'est 
ainsi  que  dans  les  filatures  d'Amiens,  dans 
quelques  filatures  deRoubaixetdeTourcoing, 
les  chefs  deces  Etablissements  ont  declare  que 
la  production  de  leurs  usines  n'avait  pour 
ainsi  dire  pas  diminuE.  Dans  les  filatures  de 
soie,  ou  le  materiel  a  ElE  complement  trans- 
formE,  il  y  a  mSme  eu  accroissement.  Certains 
patrons,  et  non  des  moindres,  reconnaissent 
mAme  que  la  production  annuelle  est  trop 
grande,  car  il  reste  aux  inventaires  un  stock 
considerable  non  utilise  et  qui  p6se  lourde- 
ment  sur  les  cours. 

Neanmoins,  il  existe  encore  un  certain 
nombre  d'induatries  qui  n'ont  pas  consenti 
jusqu'ici  a  red u ire  la  journee  et  qui  mellent 
en  ceuvre  les  moyens  les  plus  ingenieux,  no- 
tamment  les  equipes  alternantes,  pour  tourner 
la  loi  et  obtemr  ctouze  heures  de  travail  avec 
des  metiers  conduits  par  des  femmes  et  des 
enfants.  [.'unification  de  la  durEe  du  travail  a 
onze  heilres  pour  toutes  les  categories  d'ou- 
vriers  pourrait  seule  faire  disparaftre  les  abus 
qui  se  produisent  encore.  Ceci  est  Paffaire  des 
legislateurs. 

Pour  remedier  aux  dangers  resultant  de  la 
surproduclion,  un  certain  nombre  de  filatures 
de  coton  ont  deja  red u it  la  journee  de  travail 
en  ne  faisant  plus  que  66  heures  au  lieu  de 
72.  Une  association  qui  s'est  crefe sous  lenom 
de  Syndicat  cotonnicr  de  l'Est  a  cherchE  & 
amener  tous  ses  adherents  &  suivre  eel  exem- 

[>le.  Tous  les  in  Presses  Etaient  d'accord  sur 
es  principes,  mais  its  n'ont  pu  s'entendre  sur 
les  votes  et  moyens  d'execution.  Les  uns  vou- 
laient  travailler  11  heures  par  jour  pendant 
six  jours ;  lesautres  proposaient  de  travailler 
12  heures  pendant  cinq  jours  et  6  heures  seu- 
lement  le  samedi,  ce  qui  aboutissait  au  meme 
rEsultat.  Ceux  ci  faisaient  valoir  que  si  Pon 
adoptait  le  premier  systeme,  les  ouvriers  en 
prendraient  vite  Phabitude  et  que  si  Pon  vou- 
lait,  a  un  moment  donnE,  forcer  la  produc- 
tion, on  ne  pourrait  plus  renrendre  la  journEe 
de  12  heures,  une  fois  qu'elle  aurait  ete  aban- 
donnce. 


Les  patrons  craignent,  d 'autre  pari,  en  li- 
mitant  a  11  heures  la  duree  de  travail  sans 
rEduire  ie  salaire,  de  creer  un  prudent  qui 
les  obligerait  plus  tard  &  en  agir  de  ofErae  si 
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la  journfe  du  travail  venait  k  6tre  diminuee 
de  nouveau.  lis  redoulenlque  leur  prodaction 
ne  s'abaisse  sans  que  les  depenses  diminuent 
et  que  les  difficulty  qu'ils  £prouvent  actuelle- 
ment  pour  lutler  contre  la  concurrence  etran- 
gere  ne  se  trouvent  augmenlees  d'autant.  II 
resulle  d'ailleurs  des  rapports  des  inspecteurs 

3ue,  dans  les  etablissemenls  qui  n'ont  pas  re- 
nit  la  jour  nee  de  travail,  ils  tiennent  la 
main,  dans  la  raesure  du  possible,  a  ce  que 
les  personnes  protegees  ne  travaillent  pas  plus 
de  11  heures  et  les  personnes  adulles  plus  de 
12  heures. 

Quelques  usines  ont  organist  deux  equipes 
qui,  se  succedant  a  1'atelier  entre  cinq  heures 
du  matin  et  neuf  heures  du  soir,  font  ainsi  8 
heures  de  travail  sans  repos.  La  commission 
superir ure  du  travail  el  le  comile  consultatif 
des  arts  et  manufactures  sonl  d'avisque,  dans 
ce  cas,  la  loi  n'est  pas  respeclee,  atlendu 
qu'elle  ne  comporte  qu'une  seule  interpreta- 
tion qui  oblige  Tinduslriel  a  laisser  dans  le 
cours  de  la  journ£e,  au  personnel  protege,  un 
ou  plusieurs  repos  dont  le  total  repr&ente  une 
heure.  Cette  prescription  s'impose,  quel  que 
soil  le  nombre  des  heures  de  travail,  et  il  ne 
pa  rail  pas  possible  d'admetlre  qu'une  reduc- 
tion dans  la  duree  de  la  journee  legale  en- 
traine  pour  le  patron  la  faculle  de  red u ire  le 
repos. 

En  France,  le  service  de  Inspection  se 
heurle  &  quelques  difficultes.  La  loi  de  1848, 
qui  limite  la  duree  du  travail  a  12  heures,  ne 
s'applique  qu'aux  usines etaux  manufactures, 
c'est-a  dire  aux  etablissements  qui  occupent 
plus  de  vingt  ouvriers  ou  qui  font  usage  (Tun 
moleur  mecanique.  Les  aulres  ateliers  £chap- 
pcnt  a  loute  reglementalion.  On  s'explique 
ainsi  les  scrupules  que  le  service  6prouve  par- 
fois  k  s^vir  contre  un  patron  qui  occupe  vingt 
et  quelques  ouvriers  plus  de  12  heures  par 
jour,  alors  gue,  dans  la  m£me  ville,  son  con- 
current, qui  emploie  par  exemple  dix-huit  a 
vingt  personnes,  peut  a  son  gre  prolonger  la 
dur£e  du  travail. 

L'applicalion  de  la  loi  de  1X48  donne  lieu  a 
une  autre  observation.  Un  decret  successif  a 
determine,  en  1831,  les  industries  qui  en  rai- 
son  de  leur  nature,  sont  a  u  tori  sees  a  prolon- 
ger au  dela  de  la  limite  legale  la  durte  de  tra 
vail.  Le  benefices  de  ces  exceptions  est  subor- 
donne  toulefois  a  une  declaration  faite  par  le 
chef  d'induslrie  au  prefet  et  indiquant  les 
jours  pendant  lesquels  il  se  propose  ne  donner 
au  travail  une  plus  longue  duree.  Depuis  la 
loi  de  1X83,  organisant  1'iospeclion  du  travail, 
les  prefectures  ont  eLe  invitees  a  donner  con- 
naissance  de  ees  declarations  a  Pinspecteur 
divisionnaire,  afin  do  permeltre  a  eel  agent 
d'exercer  son  controlc.  Ces  prescriptions  n'ont 
pas  ete  Ires  legulierement  suivies.  \x  rapport 
de  la  commission  sup£rieure  demande  que, 
dor£navant,  les  industriels  soient  tenus  de 


faire  directement  leur  declaration  an  service 
d'inspection.  On  supprimerait  ainsi  Pinter 
vention  du  pouvoir  administratis  etleooatrile 
s'effectuerait  dans  des  conditions  meilleores 
et  plus  conformes  a  l'esprit  de  la  loi. 

Malgre  les  progres  realises  et  la  bonne  to 
lonte  manifeste  de  la  Ires  grande  majorite  des 
chefs  d'induslrie,  les  inspecteurs  du  travail 
ont  dil  encore,  en  1897,  faire  preuve  de  seve- 
rite.  C'est  au  chiffre  de  3.000  que  se  sont  ele 
vees  les  contraventions  qu'ils  ont  i\i  obliges 
de  consigner  dans  les  proces-verbam  pour 
inobservation  des  regies  relatives  a  la  duree 
du  travail.  II  y  en  avail  eu  3.877  en  1895  et 
5.725  en  1896. 

Constatons,  en  terminant,  qneieMgislateur 
a  admis  certain es  tolerances  qui  facilitent  I'ap- 
plication  des  regies  edicl£es,  telles  que  :  tra- 
vail a  double  equipe  entre  quatre  heures  du 
matin  et  dix  heures  du  soir;  faculte de  veiller 
jusqu'a  onze  heures  et  roeme  de  travailler  la 
nuit,  d'une  maniere  permanente  ou  tempo 
raire,  dans  quelques  industries  et,  notamment, 
dans  les  usines  a  feu  continu  ;  autorisation 
de  faire  des  heures  supplementaires,  etc.,  etc. 


RUSSIE 

Nowro*sii$k.  —  Novorossiisk,  I'ancien  vil- 
lage tunc  de  Sudjok-Kaleh  n^appartient  k  la 
Russie  d'une  fagon  definitive  que  depuis  1820. 
En  1885  ce  n'6tait  encore  qu'une  bourgade  de 
2.000  habitants,  inconnue  el  dont  le  commerce 
*tait  pour  ainsi  dire  nul.  En  1888  Pouvertore 
de  I'embrancbement  «  Tikbaretskaia-  Novo- 
rossiisk »,  de  la  compagnie  du  cbemin  de  fer 
de  Vladikavkase,  marque  l'enti&  de  ce  petit 
port  dans  le  monde  commercial. 

Exportation.  —  Les  laines  exportees  de 
Novorossiisk  sont  presque  toules  original* res 
du  territoire  du  Kouban  el  du  gouvernement 
de  Stavropol  ou  Ton  eleve  beaucoup  de  mou- 
tons,  ainsi  que  des  environs  de  Merv.  II  n'y  a 
pas  trfcs  longtemps  encore  on  ex  porta  it  du 
Caucase  beaucoup  de  laine  fine  (mfrinos)  ; 
aujourd'hui  k  peu  pres  toutecelte  laine  teste 
en  Russie,  ou  se  sont  creees  de  nombreuses 
fabriques  de  tissus,  notamment  a  Lodz.  Les. 
laines  que  Ton  exporte  sont  des  laines  la  vees 
ou  en  suint.  Le  lavage  a  lieu  la  pi u part  du 
temps  a  Rostoffsur  le  Don  ou  il  existe  de 
vastes  el  beaux  lavoirs  ainsi  que  des  banques 
dont  la  sp&ialite  esl  de  preter  aux  eleveurs. 

Lbfei  vre  Meaitllk, 
Vice-Consul  de  France. 
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SERBIE 


COMMERCE  DE  LA  8ERBIE  PENDANT  L'ANNta  1897 

Importation 

Laines  et  poils.  —  L'Autriche-Hongrie  vienl 
en  premiere  ligne  avec  2.344.466  fr. 

L'AUemagne,  1.318.400  francs. 

La  Grtce,  695.560  fr. 

La  Turquie,  607.415  fr. 

La  France,  20.760  fr.  cbntre  74.151  fr.  en 
1896. 

Fils  de  laine.  —  L'AUemagne  occupe  la 

(iremfcre  place  avec  417.352  fr.  Vient  ensuite 
'Autriche-Hongrie,  172.601  fr.  ;  la  Turquie, 
93,862  fr.  ;  1'Angleterre,  41.900  fr. 

Lainc  de  mouton  brute.  —  La  Turquie  vient 
en  premiere  ligne  avec  483.096  f r. ;  I'Autriche- 
Hongrie  occupe  le  second  rang  avec  417.668 
francs;  puis  viennent  l'Allemagne,  46.490 fr., 
et  la  Bulgarie,  18.546  fr. 

Tissus  et  autres  itoffes  en  laine,  itoffes  min- 
ce* et  Ugires  pour  vttements  de  femme.  — 
L'exportation  de  TAutricfieHongrie  en  Serbie 
s'fleve  a  846.840  fr. 

Celle  de  PAngleterre  a  547.967  fr. 

Celle  de  l'Allemagne  a  223.842  fr. 

Celle  de  l'ltalie  k  21.121  fr. 
.  Celle  de  la  France  k  13.295  tr.  contre  18.470 
francs  en  1896. 

Les  articles  de  fabrication  fran^aise  sont 
geoeralement  des  etoffes  pour  robes  tels  que 
cachemires,  lustrine,  Orleans,  thibet,  bareges, 
etc.,  etc. 

Couverturts  de  tables  et  rideaux  non  con- 
fectionnJs.  —  Autriche,  490.177  fr. 
Allemagne,  184.333  fr. 
Angieterre,  89.809  fr. 
France,  7.225  fr. 

Velours  et  peluches  en  laine  et  demi-laine. 
—  Autriche  Hongrie,  8.781  fr. 
Allemagne,  3.072  fr. 
France,  240  fr. 

Marie, 

Consul  honoraire,  chargi  de  la  Chancellerie 
de  la  Ligation  de  France. 


BULGARIE 


MOUVEMENT    COMMERCIAL    DE   LA    BULGARIE   ET 
DE  LA  ROUMEUE  OR1ENTALE  EN  1897 

Exportation 

En  dehors  des  produits  de  son  agriculture, 
la  Bulgarie  n'exporle  gu&re  que  ceux  d'une 
industrie  textile  encore  dans  I'enfance  et  li- 
mine k  des  articles  assez  grossiers  dont  se 


servent  les  populations  de  la  principaute  et 
de  1'empire  ottoman. 

Cette  calegorie  comprend  :  1°  les  dtoffes  de 
laine  grossifcre  dites  «  abas  »  :  l'exportation 
en  diminue,  pour  ainsi  dire,  chaque  an  nee  : 
de  127.000  kilog.  valant  514.000  fr.  (chiflre  de 
1893),  elle  est  tombee  graduellement  a  60.000 
kilog.  et  200,000  fr.  (chillre  de  1897)  ;  par 
contre  1'importation  du  m6me  article  s'est 
elevfe  de  3  a  24.000  kilog.  et  de  10  a  80.000 
francs, 

2°  Les  draps  indigenes  dits  «  chayaks » 
sont  des  articles  plus  fins  et  que  Ton  s'efTorce 
de  rendre  semblaoles  aux  tissus  de  1'Europe 
occidental.  L'exportation  en  est  k  peu  pr£s 
stationcaire  :  elle  varie  depuis  1893  entre 
800.000  fr.  et  1.000.000  de  francs,  entre  210 
et  260.000  kilog.  L'importalion  de  I'article  si- 
milaire  etranger  est  enleger  prog  res. 

3°  Les  passementeries  indigenes  (gaitans) 
sa  voient  menacees  par  la  vulgarisation  des 
((confections))  occidentals:  de  870.000  fr. 
en  1893  et  1894  l'exportation  en  est  tombee  a 
635  et  645.000  fr.  en  1896  el  1897. 

La  Bulgarie,  on  le  voit,  est  bien  loin  encore 
du  jour  oil  les  produits  du  travail  industriel 
pourront,  dans  une  certaine  mesure,  y  com- 
penser  le  deficit  des  mauvaises  recoltes  ;  a 
moins  que  les  capitalistes  et  les  industnels 
et  rangers  ne  se  voient  serieusement  encourages 
a  apporter  dans  la  principaute  leur  avoir  et 
leur  experience ;  on  ne  voit  guere  qu'il  en 
puisse  6lreaulrement  dans  un  pays  ou  le  loycr 
de  I'argent  prftle  sur  hypoth£que  demeure  en 
moyenne  au-dessus  de  10  0/0. 


Importation 


1896 


1897.' 


Tissus  de  laine  pure. ...    299.000    413.000 
Tissus  de  laine  melanges    252.000    259.000 

Notre  industrie  textile  pa  rail  avoir  a  se 
louer  des  progres  accomplis  sur  le  marche 
bulgare.  En  nolanl  l'annee  derniere  la  marche 
en  avant  vraiment  remarquable  dont  temoi- 
gnent  les  statistiques  bulgares  en  ce  qui  con- 
cerue  les  tissus  de  laine  pure  :  98.000  fr.  en 
1894,  175.000  fr.  en  1895,  299.000  fr.  en 
1896,  nous  exprimions  Tespoir  que  les  a  me 
liorations  introduites  en  noire  favour  au  (arif 
douanier  de  la  principaute  (1)  ameneraientun 
nouvel  essorde  noire  importation  de  lainages. 
Nousavons  en  effet  progresse  de  plus  d'un 
tiers  en  passant  de  300  a  412.000  fr.  et  dc  25 
a  39.000  kilog. 

On  note  par  contre  une  legere  diminution 
pour  les  chiles  de  laine  16.000  fr.,  au  lieu  de 
40.000  fr. 


(1)  Reduction  de  12  0/0  du  droit  sur  les  cache- 
mires unis  pesant  moins  de  400  grammes  au 
mfetre  carre. 


-  *0- 


Pour  les  lainages  melanges  nous  passons  de 
99  k  177.000  fr.  et  de  8  a  16.000  kilog.  sur  un 
total  de  811.000  fr.  en  1896  etde  1.253.000  fr. 
en  1897.  On  voit  qu'il  nous  reste  encore  un 
vaste  terrain  a  conquSrir  avant  que  nos  im- 
portations aient  atteint  la  part  k  laquelle  nous 
donne  droit  ('importance  de  notre  industrie  et 
la  vogue  dont  jouissent  les  (Hotfes  franchises 
<(  de  fantaisie  ». 

CONSEILS   AUX    IMPORTATEURS 

Le  premier  conseil  k  donner  k  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  pourrabnt  avoir  le  dSsir 
d'ouvrir  en  Bulgarie  des  d£bouch£s  pour  leur 
production  industrielle,  c'est  celui  que  repfc- 
tent,  a  Penvi,  nos  agents  consulages  sur  tous 
les  points  du  globe  et  nos  Chambres  de  com- 
merce k  T&ranger  :  faitcs  voyager  ou,  mieux 
et  si  possible,  voyagez  vousmSme. 

Un  voyage  en  Bulgarie  est  facile  et  peu  coil- 
teux,  car  il  peut  6tre  combine  avec  une  tour- 
n6e  en  Turquie,  en  Roumanie,  en  Serbie, 
voire  en  Autriche-Hongrie.  Le  commerce 
d'importation  s'y  concentre  en  peu  de  villes  : 
Sofia,  Philippopolis,  Varna  et  Roustchouk, 
auxquelles  on  peut  ajouter  Bourgas.  Partout 
notre  langue  est  repandue  et  nos  produits  sont 
apprecies  ;  partout,  on  peut  le  dire,  un  voya- 
yeur  s'occupant  d'articles  de  consommation 
courante,  particuliferement  des  cuirs,  des  tis- 
sus  et  des  articles  de  mode,  serait  assure  de 
recueillir  des  commandes  el  d'utiles  rensei- 
gnements. 

Malheureusement  ce  conseil  est,  parait-il, 
beaucoup  plus  facile  a  donner  qu'a  suivre  et 
notre  commerce  semble  bien  loin  de  songer  a 
en  tenircomple.  Le  soin  de  leur  fabrication 
qui,  le  plus  souvent,  est  sup^rieure,  semble 
ra&riter  seul  Pattention  de  nos  industriels  ; 
pour  l'lcoulement  de  leurs  produits,  Pessentiel 
est  qu'il  ne  vienne  pas  compliquer  la  marche 
de  l'usine.  Aussi  s'en  remeton  a  des  interme- 
dia ires  a  qui  Ton  temoigno  une  (idelite  pour 
laquelle  on  n'est  pas  toujours  pay6  de  retour. 
Consent-on  k  creer  des  agences  k  P&ranger, 
l'important  est  que  le  nombte  en  soit  restreint 
et  le  rayon  d'action  etendu,  la  correspondance 
en  est  d'autant  simpliftee. 

II  arrive  ainsi  qu'un  negotiant  de  Philippo- 
polis s'adressant  k  une  maison  francaise,  se 
voit  renvoye  par  elle  k  l'agent  qu'elle  possfcde 
a  Constantinople  ou  a  Buda-Pesth.  Ainsi  re 
pousse,  le  negotiant,  s'il  consent  k  recourir  k 
un  commissionnaire  et  k  payer  un  courtage, 
choisit  alors  une  maison  representee  sur  la 
place  et  dont  l'agent  lui  offre  certaines  garan- 
ties  ;  ou  bien,  puisqu'il  se  voit  dans  la  neces- 
sity de  correspondre  avec  la  Hongrie,  il  y 
adresse  directement  sa  commando  a  Tun  des 
nombreux  prod  ucteurs  qui  la  sollicitent.  Tel 
est  le  resultal,  constate  par  nous  a  diverscs 
reprises,  de  Phommage  que  nos  compatriotes 
croient  devoir  rendre  au  principe  de  la  sepa- 
ration de  Pindustrie  et  du  commerce. 


A  defaut  de  voyageurs,  j'estime  que  de  bons 
representants  d^signes  pour  chacune  des  pla- 
ces principals,  bien  echantillonn^s  ct  bien 
renseignls  par  leurs  maisons,  pourraient  ren- 
dre de  reels  services  a  la  production  francaise; 
il  n'est  pas  impossible  et  il  peut  6tre  facile  de 
s'en  procurer.  Quant  aux  «  risques »  devant 
lesquels  reculent  souvent  nos  maisons,  lors- 
qu'on  leur  parle  de  debouches  k  Petranger. 
notre  organisation  consulaire  leur  fournit  les 
moyens  de  se  renseigner  sur  le  comple  de 
leurs  clients  les  plus  lointains  assez  facilement 
et  assez  stirement  pour  n'avoirgufcred'inqute- 
tudes  k  conserver. 

Et  d'ailieurs,  un  certain  risque  n'est-il  pas 
dans  Pessence  mfcme  du  commerce,  n'est  il 
pas  la  justification  6conomique  et  morale  du 
«  benefice »  ?  Le  devoir  du  negotiant  est 
d'en  restreindre  la  part  autant  que  possible, 
de  s'entourer  d'informations  et  de  ne  livrer 
rien  au  hasard.  A  ces  conditions,  il  peut  ap 
porter  dans  ses  relations  avec  Petranger  toot 
autant  de  tranquillity  que  dans  ses  rapports 
avec  ses  plus  ancieqs  clients  dont  aucun  n'est 
a  Pabri  de  Pimprevu. 

Steeg, 

Consul  de  France. 


LES  TAPIS  DE  PERSE 

. . .  Un  autre  article  de  la  Perse  qui  arrive 
en  Allemagne,  en  grande  partie  par  Londres, 
e'est  le  tapis.  On  a  beaucoup  £cril  a  ce  sujet 
dans  les  milieux  artistiques,  pour  6difier  le 
public  sur  la  beauts  et  les  varies  nombreuses 
des  tapis  de  Perse.  Dans  la  pratique  cependant, 
on  se  borne  a  distinguer  les  tapis  anciens  qui 
constituent  Particle  de  luxe  et  les  tapis  rfto- 
dernes  que  Pon  emploie  couramment. 

Les  premiers  sont  acca pares  par  des  mar- 
chands  qui  les  envoieot  a  Constantinople, 
d'ou  ils  sont  r&xpedies  a  Vienne,  Paris,  Lon- 
dres, Berlin  et  autres  ca  pi  tales  europeennes. 
Les  tapis  ordinal  res  sont  fabriques  en  grande 
partie  par  deux  maisons  de  Sultanabad,  pla- 
cees  sous  la  protection  briiannique,  qui  les 
expedient  a  Londres  en  couvcrlure  de  leurs 
achat".  La  demande  toujours  croissante  en 
Europe  et  en  Amerique  des  lapis  sortant  de 
ces  fabriques  s'expliquc  par.  la  quality  sup6- 
rieure  de  leurs  articles  et  on  peut  s'altendre  k 
une  augmentation  considerable  de  leurcbiffre 
d'affaires. 

Ces  tapis  se  vendent  sur  les  lieux  de  fabri- 
cation de  12  a  15  marks  le  metre  car  re.  Ce- 
pendant, les  tissages  de  tapis  de  Sultanabad 
no  sont  pas  ceux  qui  fabriquent  le  mieux  ;  de 
m£me,  le  goilt  de  leurs  directeurs  europfons 
et  persans  n'est  pas  toujours  des  plus  heu- 
reux.  Quiconque  a  voyagd  en  Perse  a  pu  voir 


—  il  — 


combien  les  tapis  .de  Sultanabad  Staieitf  d£- 
passes  par  eeux  qui  sortent  des  fabriques  de 
Kurdistan,  Kirman  et  Mesched-i  Murghab 
prts  de  Persepolis. 

Un  agent  europ&n  qui  ferait  fabriquer  ces 
tapis,  craprts  de  beaux  fchantillons,  par  les 
tisseurs  de  Mesched-i  Murghab,  par  exemple, 
pourrait  obtenir  facilement  des  rdsultats  ines- 
p£r& ;  il  y  aurait  int^r^t  k  ce  qu'il  fit  des 
avarices  de  fonds  a  ces  fabricants,  aQn  que 
ceux-ci  s'assurent  le  concours  des  meilleurs 
ouvriers. 

Get  agent  pourrait  aisement  concurrencer 
les  acheteurs  anglais,  qui  acca parent  la  pro- 
duction indigene. 

Mesched-i  Murghab  se  trouve  a  144  kilo- 
metres au  Nord  de  Chiraz,  sur  la  route  d'ls- 
pahan. 

Les  femmes  arabes  et  les  nomades  Kasch- 
ghai,  qui  parcourent  toute  la  region  de  Perse- 
polis et  les  raontaenes  au  Sud  de  Chiraz,  pas- 
sent  pour  les  meilleures  ouvri&res  en  tapis  de 
la  Perse  et  peuUHre  du  monde  entier. 

(Extrait  dun  rapport consulaire allemand) , 


R&5ENCE  DE  TRIPOLI 


mouvement  du  commerce  a  benghazi  pendant 

l'annAe  1897 

L'importation  des  tfesus  manufactures  s'est 
61ev6e  au  chifTre  de  2.370.000 francs,  accusant 
ainsi  sur  le  montant  de  1'annfe  precedente 
une  diminution  de  455.000  francs,  qui  doit 
fctre  attribute  aux  achats  restreints  de  la  po- 
pulation rurale  alteinte  la  premiere  par  le 
mauvais  rendement  de  la  recolte  ;  on  obser- 
ve ra,  en  eifel,  dans  la  suite  de  cette  note,  que 
les  prod u its  venus  du  Ouadai  ont  ben£fici£ 
d'une  notable  augmentation,  ce  qui  prouve 
que  les  cotonnades  et  autres  articles  servant 
aux  ^changes  y  ont  (He  expedite  en  plus  grande 
quantity  et  que,  par  consequent,  ce  n'est  pas 
cette  branche  du  commerce  de  ce  marchd  qui 
a  dueling. 

L'Egypte  a  import  en  1897  pour  800.000 
francs  de  pieces  de  colonnades  teintes  k  I'in- 
digo  ;  PAneleterre  pour  700.000  fr.  d'indien- 
nes,  de  calicots,  de  madapolaras,  etc.  ;  la 
Turquie  diverses  etoffes  de  laine,  de  soie  et  de 
colon  provenant  d' Europe  mais,  revenducs  a 
Constantinople,  k  Tripoli  et  a  la  Canee ;  enfin 
la  Tunisie  des  manteaux  arabes  et  des  couvcr- 
tures  de  laine  pour  370.000  fr. 

Laine.  —  On  eslime  approximalivcmenl 
1'exportation  de  la  laine  en  1897  a  360.000  ki- 
logrammes, representant  une  valour  de  467.000 
francs,  contre  470.000  kilogrammes  d'une  va 
leur  de  305.500  francs  exports  Tan  nee  prece- 
dente. La  majeure  partie  a  6l&  expidiee  en 


suint  ft  Marseille,  et  une  faible  quantitea  Tri- 
poli de  Barbarie. 

Peaux.  —  L'exportation  des  peaux  a  dou- 
ble, comparativement  a  l'annee  precedente, 
avec  le  chilfre  de  180.000  francs  ;  il  s'a^it  de 
peaux  de  chevre  et  de  moulon  exp6diees  en 
totality  a  Marseille,  d'ou,  m'assure-t-on,  elles 
vont  aux  Elals-Unis  d'AmSrique. 

Nous  croyons  devoir  faire  observer  de  nou- 
veau  que  la  place  de  Benghazi  n'est  reliee  a 
aucun  des  grands  marches  de  la  M£dilerran£e 
tels  que  Marseille,  Ggnes  ou  Trieste,  etque  la 
pluparl  des  marchandises  europeennes  ven- 
dues ici  sont  achet^es  en  seconde  main  a 
Constantinople,  Tripoli,  la  Canee  et  Malte.  II 
nous  paralt  rationnel  d'en  induire  que  si  cette 
place  se  ratlachait  a  Tun  de  ces  marches, 
Marseille  par  exemple,  par  un  service  de  na- 
vigation qui  n'entralnerait  pas  trop  de  frais, 
ft  savoir  par  une  compagnie  dont  les  bateaux 
viennent  d6ja  jusqu'ft  Tripoli,  toutes  les  mar- 
chandises europeennes  consommees  en  ce  pays 
ou  qui  vont  au  Soudan  seraient  transport's 
par  ces  bateaux,  soit  qu'elles  fussent  le  pro- 
duit  de  notre  industrie,  soit  qu'elles  vinssent 
en  transit  par  Marseille,  de  m6me,  lous  les 
articles  exportes  de  Benghazi  en  Europe,  k 
1 'exception  de  l'orge  qui  va  k  Londres,  seraient 
charges  sur  ces  bateaux  a  (in  d'eviter  les  trans- 
bordements  et  tous  les  frais  et  risques  qui 
s'ensuivent  et  dont  le  commerce  a  fort  a  se 
plaindre  dans  1'etat  acluel  des  choses.  Nous 
engageons  vivement  les  armateurs  qui  ont 
dej6  des  services  organises  entre  Marseille 
et  Tripoli  k  prolonger  ces  services  jusquft 
Benghazi  :  ils  y  trouveraient  avantage  en 
m6me  temps  qu'ils  ouvriraient  un  nouveau 
d6bouchc  aux  produits  de  noire  industrie  et 
de  notre  commerce. 

Ed.  Bertrand, 
Vice-Consul  de  France. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  decembre.  —  Les  laines  Chili  eu- 
rent  par  continuation  un  debouche  act  if  sur 
notre  marche  ;  les  quelques  lots  imporlcs  fu- 
rent  vendus  au  debarqucmenl  a  prix  fermes 
pour  toutes  qualites  fines  ;  les  derniers  prix 
payes  marquent  une  hausse  de  2  1/2  ft  5  c. 
sur  cours  de  fin  octobre. 

A  terrae,  les  avis  stimulants  des  enchfcres 
de  Londres  provoqucrent  de  nombreux  ordres 
d'achat  sur  tous  mois  et  une  reprise  generate 
de  la  cote  ;  decembre  atleignit  le  cours  de 
150  fr.  55,  soit  une  hausse  nouvelle  de  12.50; 
Jes  autres  mois  progressferent  jusqu'a  9  fr.  50 
a  9  fr.  ;  la  cloture  de  ce  jour  (29  decembre) 
-se  fait  en  marche  ferme  aux  plus  hauts  cours 
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du  mois.  Derniers  prix  :  Janvier  445  fr.  50, 
mars  145  fr.,  eloignes  145  fr.  Tendance  sou- 
tenue. 
Les  ventes  s'elevenl  a  30.425  balles. 

Les  cours  ont  ele  : 

Dteembre 138  50  a  150  50 

Janvier 134  50  a  143  50 

Fevrier 135  50  k  144  50 

Mars 135  50  k  144  — 

Avril 134  -  a  143  50 

Mai 134  50  a  143  50 

Juin 134  50  a  143  50 

Juillet 134  50  a  143  50 

Aodt 134  50  a  143  50 

Seplembre 134  50  a  143  50 

Octobre 134  50  k  143  50 

Novembre 134  50  k  143  50 

Voici  les  cours  de  cloture  : 

DScembre 

Janvier 143  50 

Fevrier 144  50 

Mars 144  — 

Avril 143  50 

Mai 143  50 


Juin 143  50 

Juillet 143  50 

AoAt 143  50 

Septembre...  143  50 

Octobre 143  50 

Novembre . . .  143  50 


Cours  au  34  Dkembrt  4898   (le  kilogramme) 


Lainai 
Classes  do  Haire 
Merinos   .    .    . 

1* 

2» 

3« 

Agneaux  .  .  . 
Ventres  et  More 
Line"  et  Crois. 


MeVino?    .    .    . 

1* 

2* 

3* 

Agneaux  .    .    . 
Ventres  et  More 


Belle  &  extra 
Bubnos-Ayrks 


Bonne  conrante 
Type  terme 


fr. 


1.65 
1.60 
1.55 
160 
1.45 
1  — 
1.70 


a 
a 
a 
a 
a 

* 

a 
a 


170 
1.75 
1.75 
175 
1.65 
1.20 
1.90 


Montevideo 


fr. 


» 


1.80  a 
1.75  a 
175  a 
170  a 
155  a 
1.05 


195 
195 
1.95 
190 
1.65 


1.40 
1.40 
135 
1.35 
1  15 
080 
1.40 


150 
150 
150 
1.45 
135 
090 


a 
a 

% 

a 

a 

• 
a 

a 

a 


150 
150 
145 
1.45 
130 
1- 
150 


a 

« 
a 

a 

a 

a 

a 


a  1.25 
G.  et  K  Asselin,  courtiers. 


160 
1.60 
1.60 
155 
1.45 
0  05 


Marseille.  —  Le  mois  sous  revue  est  resle 
an  grand  calme. 

Afrique.  —  Maroc.  —  Affaires  calmes.  Ven- 
tes 21  b.  Fez  mere,  de  1.50  a  1.60;  30  b.  Ur- 
digria  suint  a  0.95.  —  Constantine:  20  b.  de- 
bris Kabyles  vendues  a  0.55. 

Chyprc  :  45  b.  de  0.90  k  0.92  1/2. 

E^pagne.  —  Les  bonnes  qualites  noires  se 
payent  de  0.87  1/2  a  0.90,  ventes  150  b. 

Mesopotamie.  —  Bagdad :  580  b.  de  1.07  1/2 
1.60 ;  32  b.  dc  Mossoul,  bien  lavee,  a  1.70. 

Alep.— Perse  suint:  ventes  amiables:  129  b. 
de  0.70  a  0.85  ;  Alep  lavee :  222  b.  vendues 
de  1  fr.  a  1.80. 

Angora  :  199  b.  vendues  de  0.75  k  1.05. 

(Jeorgie:  calmes,  210  b.  de  0.75  a  1.25. 

Khorassan  :  calmes,  178  b.  de  0.65  a  0.95. 

Turkestan  :  calmes,  290  b.  de  0.77  1/2  k 
0.87  1/2 ;  Orfa  lavee :  assez  bon  courant  d'af- 


faires, 367  b.  vendues  de  1.05  k  1.90  ;  15  b. 
pelade  blanche  Beyrouth  vendues  a  1.20. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  re- 
sume comme  suit  : 

2,271  balles  vendues.  —  6.160  balles  arri- 
y£es  pour  notre  place.  —  Notre  stock  s'elfcve 
a  31.000  balles. 

Mazamety  8  Janvier.  —  Malgre  l'Spoquc  des 
fates  du  nouvel  an,  les  affaires  sur  place,  en 
laines,  sont  plus  actives  que  jamais. 

II  est  vrai  que  nous  sommes  en  pleine  sai 
son  de  drainage  ;  touLcfois  les  nouvelles  de 
Tindustrie  ne  sont  pas  encourageantes  ;  ce- 
pendant  les  prix  Aleves  du  brut  aux  pays  de 
production,  et  la  peur  du  manque  <te  laine 
merinos,  d'ici  quelque  temps,  stimulant  la  spe- 
culation, plus  encore  que  la  consommation. 
Les  marches  k  terme  se  soutiennent  tres  bien; 
celui  du  Havre  en  particulier  alteint  un  taux 
qu'on  retrouve  rarement. 

Les  ventes  se  sont  continues  ires  suivies  ; 
les  laves  a  fond  sont  toujours  Pobjet  de  de- 
mandes  regulifcres,  et  leurs  prix  de  plus  en 
plus  fermes. 

Les  lavSs  a  dos  mferae,  les  merinos  princi- 
palement,  qui  avaiertt  quasi  boudS  quelaue 
peu,  se  vendent  aujourd'hui  beaucoup  plus 
Facilement,  et  a  des  prix  relativeoienf  en  fa 
veur  des  vendeurs. 

La  semaine  a  616  marquee  par  une  part 
considerable  aux  achats  du  Nord  de  la  France 
et  du  negoce  de  Tourcoing  et  Roubaix  en  par- 
ticulier. 

Les  expeditions  de  la  semaine  se  sont  ele- 
vees  k  363.365  kilogrammes  de  laines  et 
125.444  kilogrammes  de  peaux. 

Les  arrivages  se  sont  monies  a  709.260  ki- 
logrammes de  peaux  en  laine. 

L&>n  LfiFEBVRE. 


Anvers,  6  jantier.  —  L'annee  a  commence 
pour  les  laines  avec  un  mouvement  de  hausse 
bien  prononcS,  qui  s'estsurtout  manifests  sur 
les  aulres  marches.  Ici  les  affaires  ont  Sle  trfcs 
restreinles  a  cause  de  Timminence  de  noire 
premiere  vcnle  publique  qui  se  tiendra  la  se 
maine  prochaine.  Pourtant  elle  ne  sera  qp'in- 
signifianle  comme  quantity  et  comme  choix.  II 
nc  s'esl  traitS  que  66  balles  de  la  Plata. 

Le  marche  a  terme  a  de  son  cdte  M  Ires 
animS  a  prix  en  forte  hausse.  De  4.62  1/2  sur 
Janvier,  prix  pratique  le  23  decembre,  et  4,55 
pour  les  mois  eloignes,  nous  sommes  montes 
a  4.92  1/2  sur  Janvier  ei  4.80  pour  les  derniers 
mois.  Surces  prix,  il  s'est  produit  aujourd'hui 
une  lege  re  reaction  de  2  1/2  c.  et  nous  cldlu- 
rons  k  4  fr.  90  et  4  fr.  77  1/2  respecliv*ment. 
Apres  bourse  on  est  encore  en  baisse. 

Les  suints  C  sont  coles  143  fr.  pour  tous  les 
mois. 

II  s'est  traits  1.030.000  kil.  peignSB  pour  la 
semaine  finissant  le  30  decern b re >  el  1.585.000 


il. 


kil.  pour  oelle  fiaiss&nl  aujourd'bui  100  k 
suint  C. 

Anvers,  44  ianvier.  —  A  la  premiere  seance 
des  encheres  de  laines  qui  a  eu  lieu  hier  sur 
cette  place,  les  transactions  en  pcigne  &  terme 
se  sont  Slevees  ft  250.000  kil.  La  tendance  du 
marche  est  soutenue  pour  le  peigntS  et  calmo 
pour  le  suint. 

II  a  &6  vendu  130  balles  (suint)  entre 
stances. 


Liverpool,  5  Janvier..  —  La  prochaine  stfrie 
d'ench&res  de  laines  des  Indes  commencera  le 
16  Janvier. 

• 

Arrivages  depuis  la  demure  serie.    21 .  874  b. 
Anciennes  existences  tenues  par 
importateurs 4.374  b. 

Total 26.248  b. 

Le  marchg  aux  laines  anglaises  n'accuaent 
pas  de  cbangement. 

Les  fetes  sont  cause  du  trfes  petit  cbiffre  de 
transactions  en  provenances  6trangeres  sur 
place  ;  80  balles  de  laine  des  Indes  se  soqt 
ecoutees  &  prix  fermes. 

Ronald  et  Rodger. 

Chiffons  vieux  pour  I'effilqchage 

On  cote  aux  100  kil. 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil 

Roubaix  couleur.  . 

Roubaix  m61e.     .  . 

Merinos  mS16.     ,  «. 

Fantaisie  claire  •  . 

Fantaisie  fonc£e  .  . 

Drap  noir.     .     .  . 

Drap  marron.     .  . 

Drap  vert.     .     .  . 

Flanelle.  blanche .  • 

Jerseys  vieux  m&les  « 

Merinos  incolore .  . 

Merinos  noir  beau  . 

Merinos  noir  pass£  . 
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Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  Gn  £te,        le  kil 
Roubaix  couleur,  ete 
Roubaix  noir,  hiver. 
Capeline  .... 
Drap  de  dame,  clair. 
Gheviotte  noire   .    '. 
Drap  noir,  fin    .    . 
Drap  bleu,  Gn    .     .     . 
Matelassl,  chaine,  colon 
Flanelle  blanche.     . 
Flanelle  couleur  .  • , 
Jersey  b\&.    •    .     . 
Jersey  hiver  .     .     , 
Cachemire.    .     .     . 


384 

40 

.  30 

34 

30 

3? 

50 

,54 

■  45. 

90 

14 

15 

15 

16 

16 

18 

16 

'  20 

1.30 

1.40 

.65 

70 

46 

48 

75 

85 

58 

60 

(flay  6 

1.60 k  1.70 

1.10 

1.20 

1.— 

1.10 

1.60 

1.70 

1.25 

1.40 

4W 

1.05 

75 

80 

1.— 

1.10 

35 

40 

3.— 

3.10 

1.50 

1.60 

2.10 

2.20 

1.20 

1.40 

1.60 

1.70 

RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


F0RMAT10N6   DE    SOCIETES 

Husson  freres,  nouveautes  en  gros,  1/2  gros  et 
detail,  75,  boulevard  Sebastopol,  a  Paris.  — 
12  ans.  -  40.000  fr.  -  12  decembre  98. 

Herve  pere  et  fils  et  Jules  Bray,  fabricants  de 
lainages,  rue  du  Marche-aux-Moutons,  a  Ma- 
mers.  —  6  ans.  —  150.000  fr.  —  30  novembre 
1898. 

Societe  en  commandite  par  actions  Alverobe  et 
Cie,  Societe  franchise  de  tailleurs,  28,  rue  Vi- 
vienne,  a  Paris.  —  10  ans.  —  25.000  fr.  —  29 
novembre  98. 

L.  GQyflron  et  J.  Rqbut,  appr£t  de  nouveautes, 
37,  rue  Neyret,  a  Lyon.  —  8  ans,  8  mois  et  24 
jours,. d*  1"  octobre  98.  —  24.455  fr.  75.  —  17 
decembre  98. 

F.  Peres  et  G.  Saint-Raymond,  tissus,  bonnete- 
rie,  etc.,  k  Grisolles  (Tarn-et-Garonne).  —  5 
ans.  —  20.000  fr.  —  9  decembre  98. 

Levy-Haas  at  Cie,  draperies,  54,  rue  de  la  Bar- 
ri'ere,  a  Elbeuf.  —  12  ans.  —  20.000  fr.  —  21 
decembre  98. 

Huet  et  Cheruit,  robes,  confections,  13,  rue 
Grange-Bateliere,  a  Paris.  —  20  ans.  —  200.000 

,    francs.  —  12  decembre  98. 

M.  Sprengfl,  robes  et  manteaux,  217,  rue  Saint- 
Honore  et  succursale  1,  rue  du  29-Juillet,  a 
Paris.  —  10  ans  et  1  mois.  —  20.000  fr.  dont 
5.000  fr.  en  commandite.  —  5  decembre  98. 

Landru,  Pillet  et  Cie,  articles  de  tailleurs,  etc., 
71,  rue  Reaumur,  a  Paris.—  12  ans.  —  900.000 
francs.  —  22  decembre  98. 

Buirette-Gaulard  et  fils,  laines  brutes  et  pei- 
gnees,  filature,  a  Suippes  (Marne).  —  10  ans. 

—  2.232.000  fr.  —  28  decembre  98. 

MODIFICATION   DE  30Cl£T& 

Viette,  Segond  et  Cie,  tissns,  29,  rue  des  Jeu- 
neurs,.  a  Paris.  —  Modification  des  statuts  <et 
prorogation  de  6  ans,  du  1"  juillet  99.  -  27 
decembre  98. 

DISSOLUTIONS  DE    SOCIElfe 

Lenoel  et  floussel,  robes  et  manteaux,  233,  rue 
St-Honore,  a  Paris.  -  Liquidateur:  M.  Feniau. 

—  21  decembre  98. 

RieUvtaillttur,  21,  rue  Ricbelieu,  a  Paris.  —  Li- 
quidateur :  M.  Georges  Rieu.  —  15  decembre 
1898. 

E.  Brunei  et  Cie,  confections  en  gros  pour  hora- 
mes  et  jeunes  gens.  16,  rue  Rambuteau,  a 
Paris.  —  MM.  Brunet  et  Dauchy  continuent 
seuls  sous  la  raison  Brunet  et  Daucby.  —  19 
decembre  98. 

F.  Compagnion  et  A.  Prouvost,  laines  peignees 
et  filees,  blousses  et  dechets,  a  Tourcoing.  — 
16  decembre  98. 

Vve  Profat  et  P.  Dubois,  tailleurs,  confections, 
41  et  46,  rue  M6nilmontant,  a,  Paris.  —  Liqui- 
dateur :  Mme  Vve  Profat.  —  24  deeembre  99. 

J.  Montet  et  ses  Ills,  bonneterie,  23,  rue  Cen- 
tra le,  a  Lyon.  —  Liquidateur  :  M.  Pitre. 

A.  Chapon  et  A.  Roger,  robes  et  manteaux,  13, 
rue  Notre-Dame-de-Lorette,  a  Paris.  —  Liqui- 
dateur ;  M.  Lougarre,  13,  rue  de  Londres.  — 
Jugement  du  2  decembre  98. 
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L1QMDAT10N6    JUDIdAIRES 


Annand  Roux,  articles  de  flanolle,  3,  rue  Saint- 
Josepli,  a  Paris.  —  22  decembre  98.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Guye.  —  Liquidateur  :  M. 
Hecaen. 

Jules  Jeannin,  nouveautes,  37,  place  des  Mar- 
ches, a  Reims.  —  23  decembre  98.  —  Liquida- 
teur :  M.  Mauclaire. 

Louis  Hehn.  tailleur,  nouveautes,  confections,  a 
Hermes  (Oise).  —  14  decembre  98.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Ahlin. 

Clement-Auguste  Foulard,  nouveautes,  48,  rue 
Levis,  a  Paris.  —  30  decembre  98.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Cornille.  —  Liquidateur  : 
M.  Baudry. 

Vve  Fabulet-Guernier,  nouveautes,  a  Balleroy 
(Calvados).  -  17  decembre  98. 

Henri-Auguste  et  Henri-Victor  Jean  Vincent,  fa- 
bricants  d'habillements,  91,  rue  Mazenod,  a 
Lyon,  sous  la  raison  H.  Vincent  et  Cie.  —  30 
decembre  98.  —  Liquidateur  :  M.  Bernard. 

Dme  Claire-Elisa  Renge,  divorcee,  robes,  man- 
tea  ux,  24,  boulevard  des  Capucines,  k  Paris, 
sous  le  nom  de  Dme  Bousquet.  —  5  Janvier 
1899.  —  Juge-commissaire  :  M.  Guye.  —  Li- 
quidateur :  M.  Cotty. 

G.  Delahaye  et  Cie,  confections  en  gros,  29.  rue 
de  Clery,  a  Paris.  —  5  Janvier  99.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Fortin.  —  Liquidateur  :  M. 
Vacher. 

Herdrebaut-Vigo,  tissus,  a  Perpignan.  —  30  de- 
cembre 1898.  —  Liquidateurs  :  MM.  Joly  et 
Gomes. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Jules  L6vy,  nouveautes,  k  Clichy  (Seine).  —  27 
decembre  98.  —  M.  Raynaud,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :.  M.  Pages. 

Paul-Ben.  Augoyard,  nouveautes,  48,  rue  Le- 
gendre,  a  Paris.  —  M.  Baudry,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Taconnet. 

Nicolai  Pom  pee,  tailleur,  a  Cognac.  —22  decem- 
bre 98.  —  M.  Boursier,  syndic. 

Henri  Pelisse  iils,  tailleur,  a  Connaux  (Gard).  — 
2  novembre  98.  —  M.  Deloume,  syndic. 

Gaston  Vaille,  robes,  manteaux,  29,  boulevard 
Haussmann,  a  Paris.  — .  7  Janvier  99.  —  M. 
Baudry,  syndic.  —  Juge-commissaire  :  M. 
Sauvefet. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Jean  Valade,  tailleur,  20,  rue  Gambetta,aSaint- 
Etienne.  —  27  decembre  98.  —  MM.  Chassa- 
gnard  et  Courbis,  syndic. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  D'aCTIF 

Schweistha),  tailleur,  96,  rue  Notre-Dame-de-Na- 
zareth,  a  Paris.  —  31  octobre  98. 

Dlle  Schoedelin,  confections,  29,  boulevard  Vol- 
taire, a  Paris.  —  31  octobre  98. 

Antonin  Barlet,  tailleur,  15,  Grand  Chemin 
d'Aix,  a  Marseille.  —  30  decembre  98. 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Pierre  Broussct,  bonneterie  et  draperie.  a  La- 
francaise  ( Tarn-et-Garonne ).  —  9  decembre 
1898, 


( 


HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Antoine  Pontet,  tailleur,  a  Bordeaux.  —  5  orto- 

bre  98.-5  0/0  en  5  ans  par  5". 
Damien  Renard,  tailleur,  a  Villeneuve-sur-Yonne 

(Yonne).  —  16  decembre  98. 
Dme  Lesserteur,  robes  et  manteaux,  nouveautes, 

24,  rue  Mont-Thabor,  a  Paris.  —  22  decembre 

98.  —  25  0/0  en  5  ans  par  5",  1"  paiement 


dans  un  an. 


REPARTITION 


Oudin  et  Millet,  fabricants  de  lainages,  a  Roanne. 
—  10  fr.  17  0/0  (2-  repartition). 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

• 

Joseph  Le  Deit,  nouveautes,  203,  avenue  de  Ver- 
sailles, a  Paris,  et  sa  femme  nee  Seroud.  —  19 
decembre  98. 

Emile  Hourdille  ft  Is,  tailleur,  ci-devant  34  bis, 
rue  des  Halles,  actuellement  2,  rue  Mocquerie, 
a  Tours,  et  sa  femme  nee  Cire.  —  13  decembre 
1898. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANgAISBS 

Lartisien,  nouveautes,  24,  rue  Feydeau,  a  Pa- 
ris, successeur  de  Rambaud. 

X...,  robes,  manteaux,  16,  rue  Daunou,  k  Pa- 
ris, successeur  de  Dlle  Caraguel. 

Besombes,  nouveautes,  a  Lagny  (S.-et-Marne), 
successeur  de  Drouot. 

Eberhard,  tailleur,  16,  rue  Taitbout,  k  Paris, 
successeur  de  Lartelier. 

Franck,  confections,  66,  rue  de  Flandre,  k  Pa- 
ris, successeur  de  Dorgueil. 

Servin,  bonneterie,  k  Melun,  successeur  de 
Eltrich. 

DUes  Ravillat  et  Vial,  bonneterie,  43,  rue  de 
Villefrancbe,  k  Nice,  successeurs  de  Dme  Bau- 
doin. 

Dor,  tailleur,  45,  rue  Le  Peletier,  k  Paris,  suc- 
cesseur de  Vve  Benoit. 

Vallin,  tailleur,  28,  rue  Annonciation,  k  Paris, 
successeur  de  Bagarre. 

Perret,  nouveautes,  1,  rue  du  Marche,  k  La 
Garenne-Colombes  (Seine),  successeur  de  Del- 
prat. 

Du  Sommerard  et  Dlle  Gallien,  confections, 
48,  rue  d'Aboukir,  a  Paris. 

Michel  et  Ladet,  nouveautes,  2/cours  Belzunce, 
a  Marseille,  successeurs  de  Silve  et  Charpin. 

Desbfris,  bonneterie,  nouveautes,  15,  rue  Cr$- 
billon,  a  Nantes. 

Pams  et  Desgput,  nouveautes,  k  La  Palisse, 
successeurs  de  Kanguis. 

Barbet,  confections,  nouveautes,  k  St-Brieuc, 
successeur  de  Vve  Baron. 

Dlle  Plat,  confections,  6,  rue  de  Paris,  k  Cha- 
renton  (Seine),  successeur  de  Dlle  Devineau 

A.  Haas  et  C.  Brylinski,  confections,  149,  rue 
Montmartre,  a  Paris,  successeurs  de  Simonnet. 

Gounot,  nouveautes,  76,  rue  Turbigo,  k  Paris. 

Leroux,  tailleur,  4,  rue  Lanne,  a  St-Denis. 

Dlle  Tbevenot,  robes,  confections,  a  Belfort. 

Laurain,  bonneterie,  a  Mantes. 

Maufray,  nouveautes,  a  Pionsat  (Puy-de-DAme). 

Dlle  Rousseau,  nouveautes,  k  Fontaineblean, 
successeur  de  Vve  Filliot. 

Hocquet-Moncby,  nouveautes,  a  Lens  (Pas-ae- 
Cftlais). 


Tarrier  et  Froger,  tailleurs,  18,  et  20,  rue  St- 
Jacques,  au  Mans. 

Birolleau,  nouveautes,  a  Royan  (Charente-In- 
ferieure,  successeur  de  Bernard  Ills. 
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Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOVB  XiUnyUBTBXE  UIIIBBE 

LAINEUSES 

Lecl&re  et  Damtueaux  p&re  et  ills,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialit£  de  laineuses  a  un  tambour  e*.  deux  contacts. 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deu\ 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveantts. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

4 

Lechesnc,  rue  du  Neubourg,  a  EJbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEUKS 

J.  Lecl&re  et  Damuseanx  pdre  et  His.  a  Sedan,  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidul6s. 

MACHINES  A  VELOUTER  KT  A  EBOURIFFER 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leci&re  et  Damuxeaux  p£re  et  filst  a.  Sedan* 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lectere  et  Damuseaux  p  ire  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevel6es  S.  G  D  G  Seules  m£dail16es 
a  l'exposition  universe)!  e  de  1867  ;  six  mouses 
diff&rents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPARELS  DE  FILATURES 

Alexandre  p£re  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Lecl&re  et  Darouzeaux  p6re  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp6- 
cialit£  de1.  ondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables 
fixes  oil  bascule. 

Grosselin  pftre  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cyindres  pour  tondre  le  drop  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,   Elbenf,   Lisienx,  etc  j 
Tondeuses   doubles  a  table  die  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


Acide  Lactique  d'Avery 

Remplacant  avanlageusement  le  Taftre,  etc., 
dans  le  mordangage  des  laines  avant  teinture 

Laines,  Blousses  A  DGchets 

.   * 

Ptign*  special  pour  Rouleaux  oomprimeurs 
da  Leviathans,  Lisaeuses*  etc. 

Mathieu  Pirnay,  Verviers  ( Belgique ) 


Supfrieure  des  Textiles 


QUATRE  ANNEES  D'ETUDES 
COURS     THEORIQUES     &     PRATIQUES 

Teinture,    Filature 
Peignage,    Tissage,    Apprdta 

Electro -technique 
lanouei,    comptabilitb,    etc. 

— 0— 

Deux  sessions  d'examen,  la  ln  en  Juillet, 
la  2m«  en  Octobre. 
Les  6lftves  libres  sont  admis. 

Pour  tous  renseignements  et  prospectus, 
s'adresser  ft  M'  J.  LEDENT,  ing&iieur,  di- 
recteur  de  1'Ecole,  rue  de  Siroale,  ft  Verviers. 
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Ville  do  VERVIERS  (Belglgue, 


C0ND1TI0MKMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


CiB  Fermiere:  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Soci6t6  Induatrielle  d&- 
cernie  aux  fondateura  d'une  Industrie 
nouvelle  ayant  contributi  a  la  prospGrite' 
de  rarrondisaement  de  Verviers. 

InEDAILLE   DE  BRONZE --PARIS   188.9 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIOKNEMENT 

Fund*-  en    1884 

Poids  conditionne  des  1895 :  14.000.000  kil* 
Torifet  renseignements  sur  demttndt 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A   L' USAGE  DES 

SlMiiufaeiMt-ler»et  J¥egoel*nt«  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esciimple  est  ctabli  depuis  1  jusqu'a  250/0 
e  pour  des  merchandises  valanl  de  5  francs  a 
S2  francs  75  I'unilc. 

fcn  venle  chez  I'edileur,  10,  ruo  Theoiinrt- 
Chorin-viere,  h  Elbeuf. 

Prix:  1  Ir.  25. 


LES  LAINES  &  CDIRS 

OHGANE    QU0T1DIEN 

Dormant  la  Cote  de  tous  tes  Marches  d  Terme 

des  Laines 

I.c  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Coton,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  ct  Matieres  Tannantes 

des  Marches  Irancais  et  Strangers 

Hidaction  et  administration  : 

Rue  Ckmtralb,  a  MAZAMET  (Tabm) 


9,   boulevard    Samt-flermain,  9  * 

&■                        PARIS  J" 

I  — — 

■"     OBTENTION&ttEGOCIATION  Sg 

DE     BREVETS     D'INVENTION  g 

EN  FRANCE  *  A  L'ETRANQER  S^ 


Recherches  d'anterioiile,  —  Copies  m 
de  brevets.  —  Marques  de  fabp  » 
que.  —  Dessins  et   modeles  in-      ■■ 

dust  rids  y 
Prix  fixes  etablis   d'avance.  • 

Pas  de  faux  frais. 
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Ecole  Sopirieut  des  Tales 

VERVIERS 
Filature,  Tissage,  Telnture 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Janvier  1899. 

Les  affaires  reslent  en  assez  bonne  situation 
a  Elbeuf,  a  Sedan  et  &  Louviers. 

La  hausse  des  laines  gfene  beaucoup  les  re- 
mises des  ordres  a  Roubaix-Tourcoing,  ce- 
pendant,  on  compte  generalement  sur  une 
bonne  saison  d*6te. 

A  Reims,  les  affaires  sont  touiours  difllciles, 
mais,  comme  dans  le  Nord,  la  fabrique  espfere 
une  amelioration  prochaine. 

A  Fourmies,  les  prix  des  peignls  sont  trfes 
soutenus,  en  augmentation  sur  ceux  de  la 

3uinzaine  pr6c£dente  et  qui  ne  paraissent  pas 
evoir  baisser,  loin  de  1&.  Les  conditions  du 
syndicat  ne  sont  plus  discuses  ;  les  affaires 
arrivent  pour  remplacer  les  marches  anciens 
qui  commencent  a  s'epuiser  dans  lesfac,onsde 
filature.  En  Allemagne,  l'union  des  filateurs  a 
decide  une  augmentation  de  quinze  pour  cent 
sur  les cours  actuels  a  pratiquer  jusqu'au  mois 
de  juillet  sur  les  fils.  En  France,  les  produc- 
teurs  ont  obtenu  une  majoration  indiscutable, 
mais  qui  est  loin  d'fitre  eauivalente  h  celle 
decid^e  par  les  filateurs  allemands,  et  loin 
d'etre  suffisante  pour  compenser  Paugmenta- 
tion  de  la  mature  et  de  la  main-d'oeuvre.  Les 
metiers  k  facon  continuent  &  s'alimenter  en 
tissus  de  coton  ou  de  laine.  Toutefois  les  pro- 
positions de  commission  en  lainages  viennenl 
en  petite  quantity  avec  des  prix  qui  sont  loin 
de  compenser  ('augmentation  du  fil.  Aussi 
aboutissent-elles  trts  difllcilement. 


Le  travail  de  la  laine  peignee  est  en  meil- 
leure  situation,  a  Amiens,  qu'il  y  a  trois  ou 
quatre  semaines  seulement.  Les  genres  mdri- 
nos  sont  en  hausse  et  la  production  des  pei- 
gnages  trouve  un  ecoulement  trfes  facile.  Les 
blousses  se  vendent  bien,  a  des  prix  plus 
Sieves. 

Mazamet  a  repris  quelque  activite  ;  ses  lai- 
nes sont  en  hausse  et  s'ecoulent  fort  bien,  sur- 
tout  les  bons  genres  courants. 

Pendant  le  mois  de  dteerabre,  il  a  et6  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 
Lacabartde,  St-Amans,  Labruguiere)  92.792 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.127.965 
kil.  de  laine  lavee  et  564.640  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrivg  4.317.688  kil.  de  peaux 
en  laine  et  245.367  kil.  de  laine  en  suint. 

La  place  de  Vienne  (Is6re)  se  plaint  moins 
que  l'annde  derntere,  mais  elle  n'a  pas  encore 
regagnd  le  terrain  perdu. 

Ci-aprfes  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
l'annee  1898,  compare  a  celui  de  1897. 

Lilne  pelgnfa  Laine  filto 

189T"       liST*    ~  1897*^  ^1898  " 

Reims .   ,  6.810.375    6.524.367  500.804  382.714 

Roubaix .  23.683.003  27.664.250  5.775.316  6.466.316 

Tourcoing  22.235.744  25.515.178  5.398.174  5.052.493 

Amiens  .  472.323       600.156  809.135  752.175 

Fourmies  2.987.679    3.284.092  5.044.673  4.542.020 

Totaux.  .    56.189.124  63.358.0i3  17.528.102  17.195  718 

La  hausse  de  la  matiere  premiere  porte  les 

fabricants  allemands  &  n'acheter  que  pour 

leurs  besoins  imm6diats,  qui  ne  sont  qu'ordi- 

.  naires  pour  le  moment,  surtout  en  ce  qui 

concerne  les  genres  confection  k  bas  prix. 

La  situation  en  Belgique  continue  a  s'ame- 
liorer.  Verviers  a  re?u  des  commandes  et 
(Tautres  lui  sont  annonc6es  de  PintGrieur. 
L'exportalion  laisse  encore  a  dGsirer. 

Le  synlicat  des  filatures  de  peignSs  de  l'Al- 
lemagne  et  de  PAIsace  a  61ev6  les  prix  des  pro- 
ducts fl!6s  de  15  0/0  pour  les  6  mois  &  venir. 


—  18  — 


De  Leeds,  on  annonce  que  Pint^rieur  dontie 
des  ordres,  sauf  Londres  et  quelques  autres 
grandes  villes  du  Royaume-Uni,  oil  des  stocks 
relativement  importantes  se  sont  formes  par 
suite  de  la  douceur  de  la  temperature. 

A  Rochdale,  la  fabrique  est  bien  occup<5e, 
sans  surcharge  pourtant,  avec  croyance  a  une 
prochaine  amelioration  de  prix. 

Voici  le  mouvementdesventesde  marchan- 
dises  anglaises  efTectuees,  mois  par  mois,  a 
Pexterieur,  pendant  les  douze  mois  de  ces 
trois  derni&res  annees  : 

Fits  de  laine  cardie  et  peignee 

1898  1897  1896 


Lbs 


Lbs 


Lbs 


Janvier. 

4.452.600 

4.335.000 

5.432.200 

Fdvrier. 

4.145.500 

3.835.700 

4.352.900 

Mars  . . 

5.403.800 

4.976.200 

5.174.800 

Avril  . . 

4.814.800 

4.741.800 

4.945.500 

Mai 

4.874.100 

4.358.200 

5.115.300 

Juin... 

4.964.400 

4.685.700 

5.767.800 

Juillet , 

5.374.000 

5.267.100 

5.615.500 

Aodt... 

4.988.400 

5.159.100 

5.041.700 

Septembr. 

5.036.000 

4.754.200 

5.188.300 

Octobre 

4.950.800 

5.254.400 

5.680.000 

Novembre 

4.759.900 

4.376.500 

5.263.700 

D&embre. 

4.958.800 

4.671.200 

4.681.400 

Tissus  de  laine  cardie 

Yds 

Yds 

Yds 

Janvier 

4.724.800 

5.702.900 

6.877.600 

Frfvrier. 

4.187.800 

4.826.500 

6.858.900 

Mars  . . 

3.406.100 

4.864.200 

5.748.800 

Avril  . . 

2.251.400 

4.356.900 

3.481.800 

Mai 

2.577.200 

3.360.600 

3.389.600 

Juin. .. 

4.069.900 

4.242.000 

4.937.000 

Juillet . 

5.249.800 

5.711.400 

6.286.000 

Aoilt.. . 

5.187.500 

5.124.800 

6.561.000 

Septem. 

4.242.500 

4.026.700 

5.130.800 

Octobre 

3.464.500 

2.936.100 

3.719.900 

Novem . 

3.112.700 

3.386.500 

3.751.700 

Decern . 

3.883.000 

3.727.500 

4.452.900 

Tissus  de  laine  peignee 
Yds  Yds 


Yds 


Janvier 
Fevrier. 
Mars.. . 
Avril . . 

Mai 

Juin. .. 
Juillet . 
AoAt.. . 
Septem. 
Octobre 
Novem . 
Decern . 


10.943.500 
10.028.500 
8.673.800 
5.447.800 
5.826.400 
7.738.000 
9.846.300 
8.972.800 
7.196.500 
6.052.000 
6.426.200 
8.309.500 


14.674.700 

11.738.200 

13.300.200 

15.179.100 

12.011.900 

13.954.100 

13.399.800 

8.373.900 

6.367.900 

6.011.600 

5.937.400 

8.646.100 


16.763.700 

14.586.000 

13.100.800 

9.213.400 

8.791.300 

11.469.900 

13.199.400 

12.420.700 

9.477.000 

8.269.000 

7.760.100 

11.778.100 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

METIER   SANS   CANNETTE 

De  M.  Smith 

Les  essais  dont  PInslilul  technique  rqubai- 
sftn  a  pris  rihitiativc  sont  termines. 

lis  se  sont  poursuivis  dumercredi  7  au  jeudi 
15  courant.  Un  grand  nombre  de  visileurs  pa- 
trons ou  diroclcurs  des  grandes  maisons  de 
Roubaix,  Tourcoing,  Lannoy,  Halluin,  sont 
venus  voir  fonclionner  Pappa'reil  brevele  par 
Smith  pour  supprimer  la  cannelle  et  fournir 
la  trame  d'une  maniere  continue  avec  une  bo- 
bine  cylindrique  ou  conique  portanl  de  1  a  2 
kilog.  de  til.  Rien  de  plus  simple  que  ce  me- 
canisme,  rien  de  plus  stir  que  son  perfection- 
nement,  rien  de  plus  facile  que  le  reglage.  Cet 
appareil  sera  peu  coilteux  ;  il  est  pen  sujct  k 
se  deranger  et  s'adaple  aux  metiers  actuelle- 
ment  montes  dan«  les  lissages. 

Les  appreciations  ont  ele  pour  ainsi  dire 
unanimes  et  se  resumcnt  en  trois  points  : 
certains  genres  de  tissus  de  la  fabrication 
roubaisienne  ne  se  prSleronl  pas  a  cetle  appli- 
cation ;  certains  genres  de  tissus  que  Ton  fa- 
brique a  Roubaix  et  d'autres  que  Ton  n'y  fa- 
brique pas,  mais  que  Ton  pourrail  alors  avan- 
tageusement  fabriquer,  trouveront  dans  celtc 
application  un  element  de  progresau  point  de 
vue  de  la  perfection  du  tissu  el  de  la  diminu- 
tion du  prix  de  revient;  enfin  d'autres  genres 
pourraient  etrc  crdes  dans  eel  esprit,  commis- 
sionnes  sur  t$chantillons  et  produits  &  un  bon 
marche  qui  tenlerait  la  clientele.  En  un  mot, 
presque  tous  les  visileurs  se  sont  accord^s  & 
dire  qu'il  y  avail  la  une  idee  et  que  Pinvcntion 
avail  son  cole  inleressant  au  point  de  vue  de 
la  production. 

Et  de  quoi  s'agit-il  davanlage  k  1'heure  ac- 
tuelle?  Si  d'un  cOle  Roubaix  doit  travailler 
pour  d^velopper  son  goQl  artistique,  nefaut  il 
pas  aussi,  a'un  autre  c6'6,  que  la  fabrique 
cherche  tous  les  moyens  pour  faire  du  kilo  & 
bon  marche,  capable  de  lutter  contre  la  con- 
currence (Hrangere  ?  Ne  faut  il  pas  la  grosse 
production  pour  faire  battre  les  metiers  etali- 
menter  peignages,  filatures,  teintureries  et 
apprfits. 

Pour  nous,  nous  croyons  6tre  dans  notre 
rdle,  comme  representant  du  progrfcs,  en  ap- 
pelant et  en  montrant  les  nouveautes  aux  fat? 
t£ress£s,  a  eux  &  juger  et  i  decider. 

L'abbd  H.  Vassart. 
(Le  Moniteur  de  la  bonneterie  et  du  tricot). 


MONTAGE  :  Genres  Eti 

—  1.649     - 

Designation  des  fils : 

A ,  peignS  retors,  nuance  foncee,  14.00Qmfet. 
au  kil. 
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Ourdissagn    uni 
fjnce  J. 

Tissage  uni  fon- 
Cc  1. 

Nombre  des  fits: 
3.038. 

190  daitesau  de- 
cimetre. 

IJfautt7  lames. 

Largeur  sur  le  niftier :  1  met.  55. 

Hot:  49broches  au  decimetre. 

Passage  dea  His  :  4  par  brocb.ee. 

Relrail  au  toulage :    2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largcur  definitive  :  1  metre  45. 

Appret  delirouille. 

Poids  de  til  degraissd  pour  un  metre  d'etoffe 
lime:  0  kil.  425. 

—  1.650  — 
Designation  lies  fits : 
4,  peigne"  relors,  nuance  foncee,  16.000  met. 
au  kit. 

B,  peigne"  relors,  nuance  clairc,  16.000  met. 
au  kil. 

C,  peigne  relors,  nuance  intermediaire,  16.000 
met.  au  kil. 

•tlmUhmi  Ourdisxagc.  : 

"J«S"-i"*«  (4  fonces,  A 

641-2  inlerm.,  C 
(2  clairs,  H 
f  4  fonces,  A 
M  clair,  is 

rt)2  intern).,  C 
(l  clair,  fl 

1*8' (lis. 

linage  ; 

(4  fonces,  4 

72J2  inlerm.,  C 

(2  clairs,  B 

ii  fonc^s,  il 
1  clair,  8 
2intefm.,  C 


m 


£$££& 


Nombre   des  Ills : 
3.200. 

210  duites  au  deci- 
metre. 


«a 


72 


1  clair,  B 


Largear  sur  le  me- 
tier :  1  met.  60. 

Rot:  SObrocbesau 
decimetre.  144  duites. 

Passage  des  Ms :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fonces  i  aui  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  .  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  dabrouHte* 


Poids  de  fil  degratsse"  pour  un  metre  d'etoffe 
linie  :  0  kil.  475. 

-  1.651  — 

Designation  des  fits  : 

A,  relors,  compose  de  2  Ills  au  16.000  met. 
au  kil.,  nuance  foncee,  45  tours  au  deci- 
metre. 

B,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A ,  nuances  foncee  el  claire: 

D,  comme  A,  nuance  vire. 
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Ourdissoge  : 
1  fonce,  A 

,(2  clairs,  B 
(2  fonces,  A 

1  clair,  0 

2  relors,  C 

1  fonce,  A 
u(2  clairs,  It 
8(S  fonces,  ^ 

2  clairs,  B 
1  retors,  D 
1  fonce,  J 
H(2  clairs,  B 
B(2  fOMcS,  A 

1  clair,  fi 

2  retors,  C 
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Tissu  pour  11  Lumi  combing 
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48  01s. 


Nombre  des  ills  : 

8.SU. 


—  20  - 


130  duites  au  d&imfctre. 

II  faut  16  lames  combines. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  65. 

R6t :  34  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  fonc£s  A  aux  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage :  6  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 

Apprftt  d6brouilld. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mfttre  d'&offe 
finie  :  0  kil.  650. 

Nota.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demando  particu- 
liere  et  contre  retribution  de  3  francs  50  par  hvraisoo 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'etoffe  suivant  les 
designations  ci-dessus.  L.  B.  - 


FRANCE 


&chantillonnage,  empaquetage  et  emballage 

des  marchandises  destinies  a 

^exportation 

Renscignements  pour  la  remise  dec  collec- 
tions de  tissus  coton,  luine  et  soie.  —  Les  fa- 
bricants fran^ais  se  plaignent  amftrement  de 
ne  pas  faire  beaucoup  d'affaires  ft  l'expor 
tation. 

II  importe  de  bien  en  rechercher  les  causes, 
ces  causes  connues  ii  sera  facile  d'y  reraedier. 

Comme  point  de  depart,  nous  avons  d'abord 
la  remise  des  collections  aux  commissionnai- 
res  exporlateurs  et  c'est  1ft  que  les  fabricants 
franca  is,  surtout  les  fabricants  de  province 
n'ayant  pas  de  maisons  de  venle  ft  Paris,  se 
trorapent  en  voulant  faire  des  economies  sur 
l'tehantillonnage ,  quand  au  conlraire  ces 
6chantillons  envoyEs  ft  Petranger  doivent  fitre 
soignes  d'une  fa^on  toute  parlicultere. 

Ces  tehantillons  nous  represented  nous- 
m^mes,  aucun  voyageur  ne  les  accompagne  et 
le  client  Stranger  qui  les  recoit  n'a  d'autres 
renseignements  que  ceux  que  nous  donnons 
sur  le  tarif  et  sur  les  etiquettes. 

Ces  renseignements  doivent  6tre  aussi  peu 
compliqu^s  que  possible. 

Bien  des  fabricants  de  tissus  frangais  don- 
nent  comme  echantillons  de  simples  petites 
liasses  entour^es  d'une  bande  de  papier  ou 
riunies  par  des  attaches.  Ces  echantillonssont 
insuffisants.  Quand  ces  liasses  arrivent  chez 


le  client  ft  l'&ranger,  il  les  jette  la  plupart  du 
temps  au  panier,  tandis  que  si  lesechantillons 
sont  bien  soignes,  c'est-ft-dire  colles  sur  cartes 
ou  dans  un  portefeuille,  le  client,  m£me  s'il  n'a 
pas  besoin  sur  le  moment  de  ces  articles,  les 
conserve  precieusement  pour  s'en  servir  a 
l'occasion. 

II  est  utile  d'indiquer  sur  ces  echantiilons 
le  poids  des  diilerentes  qualites  de  tissus  pour 
que  le  client  puisse  se  rendre  compte  des  droits 
qu'il  aura  ft  payer. 

Pour  le  Br&il,  il  faut  indiquer  le  poids  au 
mfctre  carr6  el  le  nombre  des  lils  aux  5  milli- 
metres carres  pour  les  tissus  de  coton. 

II  y  a  des  maisons  allemandes  qui,  en  re- 
mettant  de  magnifiques  collections,  font  au 
client  les  prix  rendus  franco  chez  lui  et  dans 
n'importe  quel  pays. 

C'est  une  etude  ft  faire  du  tarif  douanier  de 
chaque  pays.  Le  client  est  enchants  de  ne  pas 
avoir  ft  cafculer  le  prix  de  revient  lui-mgme 
et  s'adressera  de  pr6f£rence  ft  ces  fabricants 
allemands. 

En  resume,  il  y  a  beaucoup  de  chances  d'avoir 
des  ordres  en  remettant  des  Echantiilons  bien 
conditionn6s. 

Renseignements  pour  I'empnquetage  des  mar- 
chandises.  —  «  Une  marchandise  bien  pr&en- 
t£e  est  ft  moitid  vendue  ».  Ceci  est  tenement 
vrai,  qu'une  marchandise  bonne  et  mal  pre- 
sentee sera  plus  diflicilement  placee  qu'une 
marchandise  moins  bonne  et  presentee  ft  la 
fa  con  des  Allemands  et  des  Anglais.  Dans 
beaucoup  de  pays,  surtout  chez  les  noirs,  on 
aime  ce  qui  plaft  ft  I'oeil  et  une  bofte  renfer- 
mant  du  tissu  pour  une  robe  en  mauvaise 
quality  si  la  bofte  est  belle  et  ornSe  d'une  jolie 
chromo,  fera  trfcs  grand  eflet  sur  eux. 

Pour  l'empaquetage,  il  faut  un  petit  appren- 
lissage  et  beaucoup  de  bonne  volont£. 

C'est  bien  la  faute  des  fabricants  franca  is 
si,  de  ce  cOte,  il  y  a  des  plaintes  auxquelles  il 
serait  si  facile  de  remgdier. 

Y  a  t-11  un  pays  au  monde  ou  le  bon  gotil 
et  le  cachet  soient  aussi  developp^s  qu'eh 
France  ?  Eh  bien,  alors,  pourquoi  ne  pas  s'en 
servir  dans  1'intErgt  mfime  ue  nos  affaires 
d'ex  porta tion  ? 

J'ai  vu,  en  Europe  mftme,  des  negociants  se 
plaindre  de  ce  que  nos  boftes  arrivaient  cas- 
sees,  tandis  que  les  bottes  anglaises  et  alle- 
mandes, en  carton  solide,  arrivaient  intactes. 

Pour  l'exportation  trfes  souventon  demande 
des  boites  contenant  quelques  robes  ou  quel 

Sues  pantalons  en  dessins  assorlis,  ou  une 
ouzaine  de  chaussettes  assorties  ou  encore 
des  mouchoirs  (1). 


(1)  Generalement  des  robes  par  10  m&tres  et 
du  tissu  pour  pantalons  par,  2  m.  40» 
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Nous  faisons  des  boitcs  ordinaires  et  pour 
Toir,  par  exemple,  l'assortiment  complet  d'une 
douzaine  de  cbausscltes  il  faul  les  sortir  de  la 
boite.  Les  Anglais  et  les  Allemands,  au  con- 
tra ire,  font  des  bollesspecia les,  trfcs  pratiques, 
s'ouvrant  d'un  c6l6  tout  eotier  et  permettant 
ainsi,  d'un  seul  coup  d'ceil,  de  se  rendre  com  pie 
de  l'assortiment  complet. 

En  outre,  les  fabricanls  Strangers  n'tfpar- 
gnent  pas  les  chromos,  les  rubans  et  les  den- 
tell  es  en  papier,  tout  ce  qu'il  faut  enSn  pour 
le  plaisir  des  yeux. 

Emballage  des  manhandises,  —  Sous  ce 


raoport,  nous  sommesa  la  hauteur  des  concur- 
rents Strangers,  sauf  cependant  pour  le  prix 
des  caisses. 

L'emballage  en  caisses  codte  moins  cher  en 
Allemagne,  parcequeles  fabricants  allemands 
font  faire  les  caisses  par  leurs  ouvriers.  Ea 
Allemagne,  on  ne  trouve  pas  d'emballeurs  6ta- 
blis  comme  a  Paris. 

Une  caisse  d'un  rafetre  cube  doublee  de  toile 
grasse  coQte  &  Paris  20  fr.  et  en  Allemagne 
12  fr.  50. 

Albert  Weil, 

Conseider  du  commerce  extirieur. 


LES  LAINES  A  MARSEILLE  EN  1898 

Voici  la  statistique  du  ma  re  he  aux  lainesde 
Marseille  pendant  l'annec  1898  : 

Balles 


Stock  au  31  d&embre  1897 

Importations  durant  l'annle  1898. . 

Ventes  durant  cette  mSme 

periode 45.100 

Transitdurantcette  mfime 

periode 95.331 


19.848 
156.172 

176.020 
140.431 


Stock  au  31  deccmbre  1898 35.589 


Mouvement  du   march6  pendant  les  dix 
dern teres  annees : 

debouch  is 
Annies     Importations    Ventes      Transit      Stock 


1898.. 

156.172 

45.100 

95.331 

35.589 

1897.. 

153.260 

63.600 

94.939 

19.848 

1896.. 

162.209 

74.900 

78.584 

25.127 

1895. . 

144.779 

70.940 

87.740 

16.402 

1894. . 

136.566 

59.234 

79.349 

30.303 

1893. . 

142.368 

46.530 

78.368 

32.320 

1892. . 

128.359 

66.265 

71.638 

14.850 

1891 . . 

151.837 

68.571 

82.372 

24.394 

1890.. 

145.993 

73.655 

60.191 

23.500 

1889.. 

159.930 

95.226 

74.601 

11.335 

IMPORTATIONS  CLASSgE8  PAR    PROVENANCES 

1896  1897 


1898 


Andrinople  et  Rodosto balles 

Salonique,  Volo  el  Grece » 

Danube  et  Russie  (Sigayes) ...  » 

Russie  (Merinos  et  Donskov)..  » 

Georgia » 

Khorassan » 

Turkestan i 

Angora,  Caramanie  et  Smyrne  » 

Alep » 

Bagdad,  Mossoul  et  Caracach.  » 

Cbypre » 

Algeric » 

Tunisie » 

Tripolitaine » 

Maroc » 

Espagne » 

Corse » 

Australie » 

Buenos-Ayres » 

Italie » 

Provenances  di verses » 

Total ' balles 


Place 

Transit 

Place 

Transit 

Place 

Traitit 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

180 

325 

23 

204 

95 

28 

221 

» 

» 

n 

» 

» 

690 

» 

912 

439 

31 

124 

8.660 

» 

6.274 

1.154 

4.101 

1.055 

15.807 

4.770 

13.469 

4.127 

8.445 

11.646 

4.940 

» 

3.243 

2.651 

4.903 

2.900 

8.676 

3.196 

4.587 

1.320 

3.716 

» 

19.707 

3.507 

12.042 

7.332 

14.567 

2.541 

14.597 

» 

10.093 

110 

11.780 

18 

694 

» 

579 

» 

646 

» 

2.216 

5.363 

2.474 

10.289 

5.194 

6.370 

237 

91 

21 

44 

70 

11 

1.694 

10 

1.082 

63 

1.843 

33 

876 

4.210 

951 

2.048 

2.426 

2.833 

3.925 

25.465 

2.463 

23.782 

1.952 

15.453 

136 

703 

39 

.      790 

804 

» 

)) 

25.754 

» 

37.706 

» 

43.088 

n 

3.129 

» 

1.841 

12 

7.968 

219 

2.061 

43 

983 

173 

813 

150 

» 

26 

56 

83 

450 

83.625 

78.584 

58.321 

94.939 

60.841 

95.331 

162.209 


153.260 


156.172 


Le  tableau  de  statistique  ci-dessus  indique  • 
pour  cette  annfe  a  peu  pres  le  m&me  chiffre 
d'imporlalions  que  pour  rannee  prec£dente  ; 
mais  le  chiffre  des  rentes  est  sensiblemenl  in- 
ftrieur  a  celui  des  annees  anterieures,  ct  il 
nous  faut  remonter  jusqu'en  1892  pour  en  re- 
trouver  a  peu  pres  Pequivalent. 

La  raison  principale  de  ce  deficit  est  dans 
la  tres  faible  participation  de  ('exportation.  La 
consommation  locale  a  presque  exclusivemenl 
op^re  et  e'est  elle  qui  a  soutenu  les  cours  de 
beaucoupde  nos  genres.  La  fabrique  frangaise 
s'est  lrts  rarement  interessee  a  notre  marche 
et,  k  chaque  nouvelle  affaire,  a  exige  des  con- 
cessions nouvelles. 

Quant  aux  Elats-Unis,  ils  nous  ont  donne 
cette  ann^e  un  contingent  d'affaires  exlrgme- 
ment  reduit.  L'industrie  lainiere  y  a  traverse 
une  plriode  du  plus  grand  calme,et  les  impor- 
tations considerables  qui  avaienl  precede  en 
1897  l'application  du  tarif  Dingley  ont  suffi 
presque  completement  k  son  aliment.  Nous 
croyons  bien  qu'il  s'est  traite  quelques  affaires 
directement  avec  les  pays  de  production  ; 
mais  la  plupart  ont  £t£  lakes  dans  un  but  de 
pure  speculation,  alin  de  soutenir  les  cours  de  ] 
certains  genres  par  des  delenlcurs  de  stocks 
important*. 

Quant  aux  achats  directs  de  la  fabrique,  s'il 

Len  a  eu,  ils  ont  ete  fails  sur  une  tres  petite 
belle.  Nous  avons  assiste  deja,  apres  I'eta- 
blissement  du  tarif  Mac-Kinley,  aux  m£mes 
tentatives  d  achats  directs  ;  mais  les  interes- 
«es  n'ont  pas  616  longs  k  reconnaltre  qu'ils 
avaient  tous  avantages  k  faire  passer  leurs 
ordres  par  Marseille  au  double  point  de  vue 
du  prix  et  de  la  quality. 

Nous  avons  done  la  certitude  que,  leurs  re- 
serves une  fois  £puis£es,  les  fabricants  des 
Etats-Unis  reviendront  s'approvisionner  sur 
notre  marche,  mais  il  faut  aussi  s'attendre  a 
des  offres  plutftt  basses  dans  les  conditions  ou 
se  trouve  aujourd'hui  Tindustrie  de  la  laine 
commune  dans  le  monde  entier. 

Pendant  toute  I'ann6e,  on  a  pu  observer 
une  depreciation  lente,  mais  continue  des 
cours,  que  la  quality  genfralement  mauvaise 
de  la  recolte  ne  pouvait  aider  k  relever,  et 
nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  I'ecou- 
lement  de  notre  stock,  trts  important,  exigera 
encore  de  nouveaux  sacrifices.  Nos  detenteurs 
Font  &4)k  compris  el  sont  prtts  a  loutes  les 
concessions  legitimes. 

Christian  Sauerwein. 
Courtier  de  commerce. 


TARIF  DOUANIBR  DE  L'URUGUAY 

CHAMBRE   DE  COMMERCE   d'ELBELF 

Stance  du  9  Janvier  1H99 

M.  le  President  de  la  Chambrede  commerce 
d'Elbeuf  donne  lecture  du  rapport  suivant : 


Messieurs, 

Le  Gouvernemenl  Franca  is,  elant  sur  le 

Kint  d'engager,  avec  le  Gouvernemenl  de 
Iruguay,  des  negotiations  pour  la  revision 
des  tarifs  de  douane  de  ce  pays,  nous  devuis 
lui  signaler  les  articles  sur  lesquels  il  est  de 
notre  inttr&l  de  demander  des  modifications 
qui  nous  semblent  justifiees. 

Les  etoffes  de  laine  ont  a  payer,  pour  en- 
trer  dans  la  Republique  de  1'Uraguay.  des 
droits  de  douane  qui  sont  bors  de  proportion 
avec  leur  valeur  venale. 

Dans  les  tarifs  en  vigueur,  les  tissus  de 
laine,  de  toute  nature,  sont  estimes  k  3  pesos, 
ou  piastres  nationales,  le  kilogramme,  soil 
environ  16  fr.  A  ce  droit,  vient  svajouler  un 
droit  fixe  de  0  p.  93  centesimos  (ou  5  fr.  98 
par  kilogr.)  et  un  droit  additionnel  de  5  0/0 
pour  les  casimir  et  satinette  de  laine  (art.  479 
et482). 

L'article  816  (draps  de  laine  de  toute  sorte) 
subil  en  plus  un  droit  ad  valorem  de  31  0/0  ; 
de  sorte  que  nos  tissus  paient  5  fr.  98  com  me 
droit  specifique,  31  0/0  ou  4  fr.  96  comme 
droit  ad  valorem  et  0  fr.  80  comme  droit  ad- 
ditionnel, soil  un  total  de  11  fr.  74  par  kilo- 
gramme. 

II  est  evident  que  la  base  devaluation  est 
Irop  eievee.  Les  draps  ou  tissus  de  laine  que 
nous  pouvons  exporter  dans  ('Uruguay  ne  de 
passent  pas  une  valeur  de  9  a  12  fr.  "le  kilo 
gramme. 

Les  tissus  de  laine  confectionnes  sont  aussi 
mal  traites,  et  sont  soumis  k  un  droit  ad  va- 
lorem de  48  0/0. 

Nous  estimons  qu'il  y  a  lieu,  pour  notre 
Gou  vernement,  et  en  consideration  de  la  quan- 
tite  considerable  de  laines  brutes  que  nous 
importons  de  ('Uruguay  (environ  40  millions 
de  francs  par  an),  d 'in sister  sur  la  reduction 
des  droits  de  douane  sur  les  etoffes  de  laine, 
d'autanl  plus  que  les  laines  brutes  paient 
dej&,  k  leur  depart  de  ('Uruguay,  une  prime 
d'exportation  de  1  peso  30  (ou  environ  7  fr.) 
par  100  kilogrammes. 

Nous  croyons  done,  dans  1'inler^l  des  nego- 
ciations enlre  les  deux  pays,  qu'il  est  de  notre 
devoir  de  redamer  une  reduction  dans  ('esti- 
mation de  la  valeur  des  tissus  de  laine,  et  de 
demander  que  le  taux  de  31  0/0  soil  abaissl  a 
20  0/0. 

II  sera  it  dgalement  k  sou  baiter  de  voir 
abaisser  le  taux  de  la  prime  d'exportation  sur 
les  laines. 

Si  vous  approuvez  ces  considerations,  Mes 
sieurs,  nous  vous  proposons  de  prendre  la  de- 
liberation suivanle  : 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf, 

Considerant  les  pourparlers  engages  enlre 
le  Gouvernement  de  la  Republique  Fran^aise, 
et  le  Gouvernement  de  l'Uruguay,  pour  la  re- 
vision des  tarifs  de  douane  ; 
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Considerant  que  les  bases  devaluation  des  I 
tissus  de  laine  sont  proportionnellement  trop 
6Iev£es  par  rapport  k  leur  valeur  venale  ; 

Que  le  droit  de  31 0/0  joint  a  celui  de  0  p.  93 
centesimos  par  kilogramme  et  au  droit  de 
5  0/0  facullatif  represente  souvent  plus  que  la 
valeur  des  tissus  exportes,  et  donne  ainsi  une 
majoration  de  plus  de  100  0/0  ; 

Que  les  tissus  confectionngs  sont  6galement 
frappes  dans  des  conditions  anormales  ; 

Emetlevoeu, 

Que  le  Gouvernement  Francis,  en  raison 
du  commerce  important  de  laines  fait  avec  la 
R^publique  de  l'Uruguay,  insiste,  auprts  des 
repr&entants  de  ce  pays,  pour  obtenir  une 
diminution  justified  dans  revaluation  de  la 
valeur  des  £toffes  de  laine  et  demande  la  re- 
duction a  20  0/0  du  droit  ad  valorem  ; 

Qu'il  fasso,  en  outre,  lous  ses  efforts  pour 
obtenir  une  diminution,  ou  mftme  la  suppres- 
sion, de  la  prime  d'exportation  sur  les  laines 
brutes. 

Et  decide  que  la  presenle  deliberation  sera 
transmise  a  M.  le  Ministre  du  Commerce  et 
de  rinduslrie,  a  M.  le  Ministre  des  Affaires 
etrangeres,  a  MM.  les  Senateurs  et  Deputes 
des  departements  de  la  Seine-Inferieure  et  de 
TEure,  et  aux  Cbambres  de  commerce. 

Le  Prdtident  de  la  Chambre  de  commerce 

d'Elbeuf, 

Paul  Pion. 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Fils  cardis.  —  Une  certaine  activity  a  mar- 
que pour  la  filature  de  carde  le  debut  du  qua- 
trifeme  trimestre  de  1898.  Bien  fournis  de  de- 
signations en  octobre,  nos  filateurs  onl  vu 
leurs  chargements  decroitre  de  jour  en  jour  ; 
mais  ont  pu  cependant  terminer  l'annee  dans 
une  situation  un  peu  meilleure  que  celle  qu'a- 
m£ne  d'habitude  rapproche  des  f6tes  de  Noel 
el  nouvel  an.  Peu  de  transactions  nouvelles 
onl  eu  lieu  pendant  ces  trois  mois.  Habitues 
depuis  longtemns  a  effectuer  chaque  nouvel 
achat,  soil  ipeillenr  marchd,  soit  au  moins  au 
m£me  prix  que  Pachat  precedent,  nos  clients 
ne  sc  sont  decides  qu'avec  peine  a  payer  une 
majoration,  du  rcste  insuffisante,  et  n'ont  en 
consequence  couvert  que  leurs  besoins  imm6- 
diats.  Nons  commenQons  done  I'annde  1899 
avec  des  carnets  d'ordres  assez  degarnis  ce 
dont  nul,  pensons  nous,  n'aura  lieu  de  se 
plaindre. 

Nous  avons  expedie  vers  le  Royaume  Uni  : 
942.829  kil.  conlro  868.220  pendant  les  trois 
mois  precedents  el  880.092  pendant  letrimes 
Ire  correspondant  de  1897. 


Pour  Pann6e  entiere,  nous  avons  envoy6 
3.615. 7G9  kil.,  soit  environ  46.000  kil.  de 
plus  qu'en  1897.  Nous  sommes  cependant 
toujoursen  diminution  de  900.000  k.  sur  1896, 
1.200.000  kil.  sur  1895,  400.000  kil.  sur 
1894,  900.000  kil.  sur  1893  et  2.000.000  kil. 
environ  sur  1892. 

Cette  ann£e  done,  nos  filatures  ont  au  moins 
maintenu  le  chiffre  de  leurs  exportations,  et 
nous  n'aurions  qu'a  chanter  victoire  si  nous 
ne  savions  au  prix  de  quels  sacrifices  ce  r£- 
sultat  a  pu  elre  obtenu  :  survenuc  des  les 
premiers  jours  de  Janvier,  une  hausse  progres- 
sive et  continue  n'a  cesse  de  produire  ses  effels 
pendant  toute  Panneeetparticulierement  pen- 
dant les  derniers  mois,  amenant  sur  nos  ma- 
tures premieres  une  majoration  de  prix  que 
nous  taxons  k  50  c.  pour  les  agneaux  de  Bue- 
nos-Ayres  et  laines  similaires,  40  c.  pour  les 
blousses  fines  et  demi-fines,  20  c.  pour  les 
blousses  croisees  et  40  c.  pour  les  ploqueltes. 
Quelle  compensaiion  avons  nous  trouvee 
dans  nos  marches  do  vente  pour  cette  hausse 
que  nous  faisions  nous  m6mes  sur  nos  mar- 
ches d'achat  ?  Grisailles  et  lamas  n'ont  pro- 
fite  d'aucune  avancc,  ce  qui  est  a  la  rigueur 
admissible.  La  majoration  du  prix  des  laines 
y  Stant  legercment  compensee  par  la  faiblesse 
des  ariificielles  et  les  has  cours  du  coton. 
Comment  pourtanl  etablir  de  fins  num<5ros 
grisaille  et  des  lamas  avec  15  0/0  de  colon 
seulement  aux  prix  du  debut  de  Tan  passd  ? 
Nous  ne  sachions  pas  que  plus  de  10  cent,  de 
hausse  aient  ete  obtenus  sur  les  num^rosgros 
et  moyens  en  pure  laine;  seuls  les  ecrus  a 
partir  de  18.000  m.  semblent,  dans  certains 
cas,  avoir  atteint  des  prix  de  10  k  15  cent,  su- 
pirieurs  a  ceux  de  Janvier;  ces  bas  prix  de 
vente  joints  a  une  alimentation  irreguli&re  et 
penible  donneront  quelqu'idde  du  peu  de  re- 
grets que  Pann6e  qui  vient  de  finir  laissera 
derrifere  elle. 

Ddcourag^s  par  la  longueur  de  la  crise  ac- 
tuelle,  plusieurs  de  nos  confreres  ont  aban^- 
donne  la  lutte.  Les  s.irvivants  ont-ils  lieu  de 
s'en  feliciter  ?  Tel  n'est  point  notre  avis  et 
Paprete  de  la  concurrence  actuelle  nous  en  est 
une  preuve  frappante  1  Nous  voyons  dans  ces 
disparitions  de  confreres  estimes  plutOt  une 
manifestation  de  la  maladie  dont  souffre  notre 
filature  qu'une  saigneesalutairepropreanous 
rendre  la  sanle  et  la  vigueur  nerdues.  Verviers 
doit  rester  un  grand  centre  de  production  en 
fils  cardes,  pour  que  les  etrangers|s'adressent 
a  elle  en  grand  nombre  tant  pour  Pacha t  des 
fils  que  pour  la  venle  des  matures  premieres; 
pour  que  notre  villc  conserve  sa  renommtte,  il 
faut  aussi  qu'elle  garde  intacte  Pexcellente 
classe  ouvrtere  qui  a  tant  contribue  a  Pclablir 
et  la  fortifier.  Que  ceux  d'entre  nous  que  fa- 
vorisent  un  outillage  plus  perfeclionne,  de 
grands  capitaux  ou  une  reussite  speciale  dans 
leurs  achats  ne  cherchent  done  pas  k  tuer  la 
concurrence  par  Pavilisseroent  des  prix  de 
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vente.  Lear  activite  pourraU  selon  noas  s'exer 
cer  pour  une  plus  noble  lache.  N'y  a  til  pas 
encore  cerlaibs  genres  qu'avec  quelques  mo- 
difications apportees  a  leur  materiel,  nos  fila- 
teurs  pourraient  prod u ire  avec  avanlage. 

Pourquoi  la  Belgique  doit-elle  rester  tribu- 
taire  de  I'AIIemagne  pour  les  tils  cardes  a  Iri- 
coter  ?  Si  notre  situation  geographique  nous 
rend  penible  la  concurrence  en  pur  colon  et 
en  vigogne  de  Saxe,  nos  carbonisages  de- 
vraienl  nous  faciliter  la  fabrication  des  fils 
pour  tapis,  couverlures  et  etoffes  d'ameuble- 
ments  dont  nous  aurions  en  Angleterre  un 
dcbouche  Ires  important.  Leeds,  Huddersfield, 
Dewsbury  produisent  d'enormes  quanliles  de 
gros  numeros  en  pure  renaissance  que  quel- 
ques experiences  nous  permeltraient  certaine- 
menl  d'etablir,  sinon  avec  gros  benefices  du 
rooins  dans  de  meilleures  conditions  que  pas 
mal  de  fins  numeros  couranls.  Nous  livrons 
ces  remarques  a  ceux  de  nos  fiiateurs  a  qui 
leur  importance  facilile  de  longues  mais  peut- 
gtre  fruclueuses  experiences.  Jamais,  a  noire 
avis,  la  flanelle,  le  chile  et  le  jupon,  seuls 
clients  de  notre  filature  aujourd'hui,  ne  pour- 
ront  la  relever.  C'est  ailleurs  qu'il  faut  cber- 
cher  et  trouver  le  salut. 

1899  debute  pour  nous  dans  des  conditions 
difficiles.  Esperons  que  la  mode  qui  semble 
vouloir  de  nouveau  favoriser  lecarde  pour  les 
lloffes  de  dames,  ramenera  da  t'aclivitl  el 
surlout  de  rneilleurs  prix  en  detournant  vers 
d'autres  genres  une  parlie  de  noire  produc- 
tion, Instruits  a  la  dure  £cole  de  la  neces- 
»iU,  nos  fiiateurs  ont  su  reduire  leurs  fraisge 
neraux,  perfectionner  leur  ou Ullage  et  conur- 
mer  plus  que  jamais  leur  superiority  dans 
leurs  numeros  babituels.  lis  sauront  done 
inettre  k  profit  les  moindres  chances  desucofes, 
el  nous  n'altendons  qu'une  legere  reprise  du 
card/;  jointe  k  la  reussite  de  quelques  genres 
nouveaux  pour  voir  renaltre  notre  belle  pros- 
peri  te  d'autrefois. 

Filn  prignS*.  —  Notre  Industrie  a  ete  rtsgu 
lierement  occup^e  pendant  le  dernier  Irimes- 
tre.  C'est  I'tfpoque  de  I'annde  pendant  laquelle 
les  fabricants  remettent  d'habitudc  des  dispo- 
sitions suivies,  notamment  en  fils  couleurs. 
La  hausse  persistante  des  malieres  premieres 
a  provoque  la  realisation  d'affaires  nombreu- 
spft.  En  comparant  les  prix  avec  ceux  de  I'an- 
n£e  derntere  &  la  mdme  £poque,  nous  consla- 
tons  une  hausse  de  30  a  40  centimes  en  faveur 
de  cette  ann£e.  Cetle  majoration  est  loin  d'etre 
en  rapport  avec  la  plus  value  des  matieres 
premieres  aux  m&mes  epoques  des  deux  an- 
nexes, la  laine  etant  haussee  au  moins  du  dou- 
ble. Cette  anomalie  prouve  mie,  dans  noire 
article,  I'olTre  dlpasse  encore  la  demande. 

Dans  notre  rapporl  de  1897,  nous  disions 
que  notre  branche  traversal  une  crisc  provo- 
quee  par  Paugmentalion  exageree  du  materiel 
producteur  pendant  les  annees  pr4ct5dentes. 


Noas  sommes  forces  de  conslater  qu'en  1898, 
pareil  £tat  de  crise  s'est  maintenu.  Le  coup 
portc  a  toute  ("Industrie  textile  par  le  nouveau 
tarif  prohibit!!  americain  a  cause  une  blessure 
qui  n'esl  pas  encore  cicalrisee.  II  n'esl  pas 
aise  de  remplacer,  en  si  peu  de  temps,  un 
client  aussi  important  que  retail  I'Amerique 
du  Nord.  Nous  avons  cependanl  lout  lieu  d'es- 
perer  que  la  situation  florissante  des  charbon- 
nages,  de  la  siderurgie  et  des  industries  qui 
sfy  rattachent,  provoquera  une  augmentation 
de  consommalion  des  articles  textiles. 

Nous  devons  reconnailre  du  reste,  que  nous 
nous  trouvonsdans  une  situation  relalivement 
favorable,  comparativement  a  nos  voisins  les 
Allemands  et  les  Francais.  Chez  ces  deroiers, 
la  surproduction  est  encore  plus  forte  que 
chez  nous,  ce  qui  a  amene  l*s  fiiateurs  alle- 
mands a  decider  une  diminution  de  nroduc 
tion  de  20  0/0,  en  meme  temps  que  les  fiiateurs 
franca  is  se  trouvaient  forces  J'enrayer  egale- 
menl  leur  production  d'une  fa^on  ires  se 
rieuse. 

Ces  mesures  preventives  et  ('augmentation 
insignifiante  du  nombre  de  broches  pendant 
les  dernieres  annees,  d'une  part,  la  constanle 
augmentation  du  bien  <Hre  et  de  la  population 
d 'autre  part,  doivent,  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  eloign^,  nous  procurer  une  meitleure 
remuneration  de  noire  travail.  Esperons  que 
nous  avons  traverse  la  periode  la  plus  criti- 
que. Le  fil  peigne  est  plus  que  jamais  en  vo- 
gue ;  selon  toute  probability,  il  maintiendra 
sa  situation  longlemps  encore.  Dans  ces  con- 
ditions nous  pouvons  envisager  I'avenir  avec 
confiance. 

Tusus.  —  Pendant  le  second  semeslre  de 
1898,  les  affaires  pour  la  Belgique  ont  ete 
calmes. 

Comme  nous  Favions  prevu,  les  stocks  in 
vendus  de  I'annee  derniere  ont  pesd  fortement 
sur  le  marche  et,  en  general,  les  plaintes  sont 
trfes  nombreuses.  Pour  les  ordres  donnas,  le 
choix  s'est  port£  de  preference  sur  les  articles 
courants  et  surtout  sur  les  pardessus. 

A  part  quelques  articles  pantalons,  les  fan- 
taisies  nouveautes  ont  ete  delaissees. 

La  temperature  acluelle  n'esl  pas  faite  pour 
amener  une  reprise  dans  la  vente  des  articles 
d'hiver,  el  les  stocks  meme  s'ecoulcnt  diffici- 
lement. 

Heureusement,  pour  la  saison  d'6t£,  nous 
prevoyons  une  amelioration  de  la  situation. 

La  vente  tres  suivie  de  cette  an  nee  a  forte- 
ment reduit  les  stocks,  et  les  premieres  affai- 
res engagees  presagent  un  heureux  resultat. 

Les  affaires  d'exporlation,  Ires  mauvaises 
pendant  le  troisieme  trimestre,  ont  heureuse- 
ment  repris  une  cerlaine  activite  pendant  les 
trois  derniers  mois  de  I'annee.  Cello  activite 
s'est  manifested  dans  lecourant  des  mois  d'oc- 
tobre  et  de  novembre,  pendant  lesquels  les  or- 
dres ont  et6  assez  nomoreux. 
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La  baisse  s£rieuse  du  change  k  Buenos- 
Ay  res,  son  amelioration  sensible  au  Brtsil,  ne 
peuvent  qu'amener  une  demande  suiviedeces 
pays  qui,  depuis  quelque  temps,  ne  se  sont 
plus  approvisionnes  seneusement. 

Le  Mexique  et  l'Amdrique  Centrale  onttiga- 
lement  remis  des  commandes. 

Malbeureusemenl  I'Aminque  du  Nord,  pays 
sur  lequel  nous  avions  lieu  de  fonder  tant 
d'espoir,  n'a  pas  remis  d'ordres  importants  sur 
notre  place. 

Par  suite  descirconstances,  nous  nous  trou- 
vons  en  ce  moment  dans  une  situation  tout  k 
fail  anormale  et  tres  deplorable. 

Depuis  le  commencement  de  Fannie,  la. 
hausse  des  matures  premieres  n'a  fait  que 
s'accentuer  el  il  est  impossible  de  savoir  ou 
elle  s'arrftlera. 

Vu  la  situation  particulifcre  du  moment,  la 
baisse  n'est  pas  k  prdvoir,  pour  la  laine  pure 
surtout,  la  production  s'&ant  surtout  portle 
sur  les  croisees  dont  la  hausse  suivra  probable- 
ment.  D'autre  part,  le  nouveau  tarif  de  tis- 
sage,  6labor6  par  les  fa^onniers,  complique 
encore  la  situation. 

Certains  articles  surtout  sent  frappes  tout 
particulterement  et  doivent  dire  abandonn£s 
par  des  producteurs,  incapables  k  cause  du 
nouveau  tarif,  de  lutter  contre  la  concurrence 
tant  Strange  re  que  du  pays.  Le  changement 
du  tarif  de  tissage  est  trfcs  regrettable  et  nous 
a  vons  k  en  soufTrir. 

C'est  par  le  perfectionnement  de  I'outillage 
et  non  par  des  enlraves  continuelles  a  la  pro- 
duction qu'il  faudrait  chercher  l'am61ioration 
de  la  situation  industrielle  et  par  consequent 
I'am&ioration  du  sort  des  ouvriers,  qui  y  sont 
si  intimement  lies. 

D'aulre  part,  malgr6  la  hausse  des  laines, 
les  prix  des  tissus  ne  se  sont  pas  relevls. 

Jusqu'a  maintenant,  aucun  acheteur  ne s'est 
decide  a  payer  d'augmentation,  et  la  moindre 
commande  est  au  contraire  transmise  avec 
une  demande  de  reduction. 

Le  plus  petit  ordre  doit  6tre  discutd  et  d£- 
battu  longuement.  Dans  ces  conditions,  la  po- 
sition de  tous  les  fabricants  et  surtout  des 
petits,  est  fort  difficile. 

Obliges  d'acheter  leurs  matures  premiferes 
de  20  i  25  0/0  plus  cher,  forces  de  payer  pour 
le  tissage  des  prix  plus  eleves,  ils  doivent, 
pour  6couler  leurs.produits,  vend  re  a  des  prix 
rfduits. 

II  est  cependant  d'une  importance  capitale 
que  nos  producteurs  fassent  des  sacrifices  en 
vue  de  l'avcnir,  et  afin  de  ne  pas  amener  les 
acheleurs  k  se  pourvoir  ailleurs,  ce  qui  arri- 
verait  forciment,  s'ils  se  montraient  trop 
exigeants. 

Les  prix  des  articles  des  nouvelles  collec- 
tions d'hiver  se  ressentent  fortement  de  la 
hausse  dont  nous  venons  de  parler. 

A  notre  avis,  certains  prix  sont  mfime 
exagfrls. 


Le  fabricant  ne  sachant  oii  la  hausse  s'ar- 
rttera,  veut  se  couvrir,  mais  cette  manifere 
d'agir  peut  lui  fitre  tr£s  prejudiciable  vis-i-vis 
de  ses  clients.  A  notre  avis,  le  parti  le  plus 
gage  serait  de  calculer  sur  tin  prix  moyen,  qui 
pour  certains  articles  n'amenerait  pas  une 
augmentation  aussi  sensible. 

N'oublions  pas  la  concurrence  etrangere. 

L'annee  1898  a  6te  certainement  pour  notre 
place  aussi  mauvaise,  si  pas  plus  mauvaise 
que  l'annee  1897. 

Heureusement,  le  mouvement  de  reprise  des 
derniers  mois  est  venu  contrebalancer,  en  une 
cerlaine  mesure,  le  resultat  nefaste  du  com- 
mencement de  l'annee  et  nous  pouvons  voir 
l'avenir  sous  des  couleurs  plus  nanles. 

En  1898,  de  nouvelles  et  serieuses  concur- 
rences se  sont  fait  sentiret  nous  avons  besoin 
de  loute  notre  £nergie,  de  toutes  nos  initia- 
tives pour  les  combattre. 

Des  pays,  comme  Tltalie  et  la  Hollande, 
ignores  ou  presque  ignores  jusqu'd  ce  jour, 
ont  fait  d'enormes  progres,  dont  nous  avons  a 
tenir  un  compte  serieux. 

L'6re  des  diflicultes  n'est  pas  close,  cepen- 
dant, gr^ce  a  nos  ellorls,  grace  a  ('intelligence 
et  k  l'activite  de  nos  industriels,  nous  pou- 
vons compter  sortir  vainqueurs  de  la  lutte. 

L'argent  est  cher  parce  que  l'activite  est 
grande. 

La  fixite  dans  le  prix  des  laines,  l'epuise- 
ment  des  stocks  importants,  imposent  force- 
men  t  et  insensiblement  la  hausse  pour  les 
tissus. 

En  general,  toutes  les  industries  sont  floris- 
santes.  En  Angleterre,  les  fabriques  de  coton 
m6me  sont  surchargees  de  commandes. 

L'industre  textile  de  notre  arrondissement 
ne  peut  rester  en  arrtere. 

Forcement,  l'Amdrique  du  Nord  se  remettra 
aux  achats  :  l'avenir  de  ce  grand  continent 
apparatt  brillant  etnous  pouvons fttre certains 
qu'une  fois  commence,  le  mouvement  de  re- 
prise ne  s'arrttera  pas. 

Soyons  done  confiants  dans  l'avenir  et  pre*- 
parous  nous  afin  de  profiler  du  mouvement 
dfcs  qu'il  se  produira. 

Lavage  et  tpaillage.  —  Le  quatrieme  tri- 
mestre  n'a  pas  donnS  plus  d'activite  a  notre 
industrie  que  ses  devanciers ;  au  contraire,  la 
crise  n'a  fait  que  s'accentuer  et  nombreux  fu- 
rent  les  jours  de  chflmage,  surtout  en  novem- 
bre  et  decembre,  chez  la  grande  majority  de 
nos  industriels. 

Les  causes  de  cette  situation  precaire  sont 
assez  connues,  elles  out  ete  dites  vt  reprices, 
et  nous  n'a  vons  pas  a  y  revenir  ici.  Nous 
constaterons  seulement  avec  plaisir,  qu'elles 
ne  resident  pas  dans  une  diminution  de  la 

aualile  du  traitement,  car  de  ce  cdle,  malgre 
es  prix  de  moins  en  moins  remundrateurs, 
notre  industrie  n'a  rien  perdu  de  son  prestige 
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et  de  sa  legitime  reputation.  Quelque  minime 
qu'elle  soit,  c*est  une  consolation. 

De  trimestre  en  trimeslre,  la  situation  s'est 
aggravee  et  I'annee  1898  est  en  somme  la  plus 
desastreuse  que  nous  ayions  eue  a  traverser 
jusqu'a  present,  et  'onse  demande  non  sans 
inquietude,  si  la  prochaine  ne  sera  pas  plus 
mauvaise  encore.  En  effet,  la  lournure  que 
prennent  les  marches  lainiers  ne  nous  laisse 
guere  d'espoir  d'etre  alimenles  et  nous  ne 


pouvons  qu'en  deduire  que  les  chargemenls 
pour  notre  industrie  seront  tres  reslreints. 

Xous  devons  malbeureusement  entrevoir 
un  avenir  de  plus  en  plus  sombre  ;  nous  ne 
serions  que  trop  heureux  si  les  eveneme.uts 
veoaienl  mettre  a  neant  nos  pronostio  et  de- 
favorables,  ei  tout  en  le  souhaitant  de  tout 
coBur,  nous  n'y  croyons  pas. 

(  Chambre  de  Commerce  de  Verriers), 


OU  VONT  LES  LA1NAGES  ANGLAIS? 


Designation  des  marchandises 
et  pays  de  destination 

Laine  Glee Lbs. 

En  Russie » 

Sufede  et  Norvege » 

Danemark » 

Allemagne » 

Hollande » 

Belgique » 

France » 

Etats-Unis » 

Autres  pays » 

Fits  alpaga  et  mobair Lbs. 

Fils  poils,  laine,  autres Lbs. 

Tissus  de  laine,  draps Yards. 

Efl  Suede  Norvege » 

Allemagne » 

Hollande » 

Belgique » 

France » 

Portugal » 

Espagne  » 

Italie » 

Turquie » 

Chine  et  Hong-Kong » 

Jupon » 

Etats  Tnis » 

I'erou » 

Chili » 

Bresil » 

Uruguay* >> 

Krpublfrjue  Argentine » 

Suil-Afriaue,  possessions  anglaises » 

Inde  anglaise » 

Auslralie » 

Xord-Amerique,  possessions  anglaises..  » 

Autres  pays » 

Total  des  tissus  lourds  : 

Larges,  pure  laine Yards. 

Largcs,  melanges » 

Etroits,  pure  laine » 

Etroils,  melanges » 

Total  des  articles  legers  : 
Larges,  pure  laine Yards 


Exportation?  anglaises  pendant  les  aooees 
1896~~  1897  1898 


6i. 215. 700 

2.365.400 
4.718.200 
i. 922. 800 
39. 216. GOO 
3.304.600 
2.777.700 
4.151.900 
382.400 
2.276.100 

9.204.300 

5.436.900 


55.985.100 

2.662.800 
4.428.700 
1.978.700 
34.609.500 
3.753.400 
2.190.800 
3.353.200 
687.400 
2.320.600 

11.931.200 

4.658.900 


57.832.100 

3.066.600 
3.786.300 
2.064.400 
36.459.4O0 
2.915. 1O0 
2.869. 5<M> 
3.470.700 
118.600 
3.082.000 

11.861.400 
4.504.900 


60.247.000   52.117.400   46.357.200 


461 .  *00 
4.369.200 
2.907.200 
5.865.100 
4.901.300 
77.000 

253.800 

567.200 

1.623.200 

3.078.500 

2.022.800 

10.937.000 

614.100 
1.401.100 
1.178.200 

641.500 
1.805.000 
1.601.500 
2.645.700 
5.221.500 
2.46S.O00 
5.606.700 


523.900 

3.516.600 

3.260.500 

5.272.900 

4.324.900 

65.600 

137.000 

487.900 

2.169.700 

2.313.500 

1.700.100 

8.071.900 

625.300 

1.227.500 

965. 900 

397 . 200 

1.315.900 

1.784.800 

1.432. -200 

5.306.900 

2.035.600 

5.181.600 


397.100 

3.113.600 

3.071. 500 

5.182.800 

3.849.900 

62.400 

102.500 

473.100 

2.177.900 

3.196.600 

2.230.200 

1.614.600 

563.000 

741.900 

1.085.500 

474.800 

1.411.600 

1.815.800 

2.160.900 

4.891.500 

2.793.900 

4.846.100 


9.992.600  8.845.000  8.105.700 

17.767.100  15.258.700  12.576.100 

1.032.600  755.300  615.800 

471.500  356.500  438.800 

7.805.100  7.000.800  6.102.600 
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Designation  des  marcbandises 
et  pays  de  destination 


Exportations  anglaises  pendant  les  annees 

1898^ 


1896 


1897 


Larges,  melanges Yards. 

Etroits,  pure  laine » 

Etroits,  mSIangfe » 

Tissus  laine  peignSe Yards. 

En  Sufede  Norvfege » 

Allemagne » 

Hoilande » 

Belgique » 

France » 

Portugal » 

Espagne.. * 

Italie » 

Turquie » 

Chine  et  Hong-Kong » 

Japon » 

Etats  -  Unis » 

P6rou » 

Chili * » 

Bresil » 

Uruguay » 

R6publique  Argentine » 

Sud-Afrique,  possessions  anglaises » 

lode  anglaise » 

Australie » 

Nord-Am6rique,  possessions  anglaises. .  ^ 

Autres  pays b 

Total  de  drap  pour  vfttements : 

Larges,  pure  laine liv.  st. 

Larges,  melanges » 

Etroits,  pure  laine •' » 

Etroits,  melanges liv.  st. 

.......  pure  laine » 

m£lang£ » 

Damas,  tapisseries  pour  meubles Yards. 

Peluches  laine  et  mohair » 

Flanelle » 

Tapis Yards . 

En  Allemagne » 

Hoilande * 

Belgique •   » 

France » 

Espagne  et  Canaries » 

Etats-Unis » 

Chili » 

Republique  Argentine » 

Australie » 

Nord-Am^rique,  possessions  anglaises. .  » 

Autres  pays » 

Couvertures Paires. 

Bonneterie  laine  et  m&angde. liv.  si. 

Autres  articles  laine » 


13.938.900 

11.102.800 

9.996.700 

3.498.700 

2.764.100 

2.772.400 

5.740.500 

6.034.200 

5.749.100 

136.755.500 

129.667.300 

95.462.300 

1.786.200 

1.665.300 

1.737.400 

2.395.900 

2.208.600 

2.427.500 

5.062.200 

5.364.400 

5.071.100 

5.904.200 

5.439.900 

5.996.500 

16.418.400 

11.375.700 

10.615.100 

292.200 

293.200 

262.300 

1.498.500 

1.229.300 

874.900 

2.557.100 

2.770.400 

2.329.600 

1.958.000 

3.608.900 

3.242.600 

14.003.500 

10.995.100 

7.505.800 

9.753.300 

4.175.900 

3,411.700 

32.976.300 

41.943.400 

13.993.700 

521.300 

480.900 

519.800 

1.567.800 

1.348.800 

844.400 

2.198.300 

1.115.900 

2.060.900 

1.567.200 

651.700 

1.068.800 

4.273.900 

2.833.400 

9.352.500 

2.570.500 

2.308.000 

2.320.500 

4.274.000 

3.547.300 

5.049.700 

8.728.200 

8.318.900 

7.943.500 

9.153.200 

11.277. 900 

9.146.900 

7.315.300 

6.644.400 

5  687  100 

16.666.200 

15.820.700 

10.335.100 

5.013.600 

4.611.000 

4.578.400 

1.365.800 

1.314.300 

838.200 

1.648.400 

1.090.000 

1.303.000 

18.082.400 

15.192.400 

10.599.300 

93.996.100 

91.638.900 

67.808.300 

166.600 

144.700 

222.400 

123.400 

170.800 

143.900 

12.650.700 

10.486.600 

10.229.200 

8.289.000 

7 . 297 . 400 

7.417.700 

249.600 

280.200 

28G.100 

610.900 

743.700 

707.200 

274.000 

247.800 

277.000 

479 . 000 

349.300 

332.600 

200.800 

149.400 

65.300 

457.300 

260.800 

203.900 

399.700 

289.700 

214.900 

528.400 

314.200 

372.500 

1.211.900 

1.099.000 

976.500 

1.800.900 

1.698.900 

2.071.300 

2.O76.9U0 

1.864.400 

1.910.400 

1.576.600 

977.200 

953.899 

860.790 

826.251 

782.494 

865.274 

752.203 

768.788 
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ALLEMAGNE 


SILESIE 


Les  fabriques  silesiennes  ont  vu  diminuer 
leur  exportation,  aussi  bien  pour  le  Slid  Est 
de  I'Amerique  du  Sud.  Deja  depuis  longtemps, 
les  metiers  de  PAIIemagne  du  Sud,  de  l'Alsace, 
du  Rhin  et  de  la  Westphalie  travaillent  avec 
un  profit  des  plusmimmes,  quelquefois  m£me 
avec  perte,  et  sonl  cependant  obliges,  pour  se 
maintenir,  d'abaisser  encore  leurs  prix.  Dans 
de  pareilles  conditions,  les  maisonsde  Breslau 
qui  blanchissent,  teignent  el  preparent  les  tis 
sus  bruts,  n'ont  pu  (aire  que  des  affaires  difii- 
ciles  et  peu  rem  unera  trices. 

D'aprfes  le  rapport  de  Ij  Chambre  de  com- 
merce de  Schweidnitz,  la  Suisse,  PItalie,  la 
Hollands  et  le  Danemark  n'ont  plus  que  des 
relations  peu  importantes  avec  la  Silesie  pour 
les  articles  de  colon.  En  Roumanie,  Ic  credit 
est  si  defectueux  que  la  plus  grande  partie  des 
fabricants  reslreignent  leurs  envois  sur  ce 
marche.  La  Russie,  gr&ce  a  Pcssor  de  son  in- 
duslrie  protegee  par  le  tarif  douanier,  k  la 
prosnerile  de  ses  fabriques  et  au  salaire  peu 
eleve  de  ses  ouvriers,  defie  loute  concurrence. 
L'Anglelerre,  la  Belgique,  la  Suede  et  la  Nor- 
vege  n'achetenl  que  les  nouveaules  et  aussitdt 
qu'elles  y  trouvenl  un  benefice,  se  meltent  a 
les  fabriquer  elles-mfimes. 

La  France,  PEspagne,  le  Portugal,  la  Tur- 
quie  et  la  Grece  ne  demandent  pas  les  produits 
sildsiens  a  cause  de  la  cherte  des  transports 
par  terre.  Les  Etats-Unis  d'Amerique  posse- 
denl  eux  m£mes  19  millions  de  brocheset  noq 
contents  de  suppleer  a  leur  consommation  lo- 
cale, s'eflorcent  de  conquerir  les  marches  de 
I'Amerique  du  Sud.  Enfin,  les  transactions 
qui  existaient  entre  la  Silesie,  I'Amerique  du 
Sud,  PAustralie.  PAfrique  el  PAsie,  s'amoin- 
drissent  et  ne  se  fonl  plus  que  par  Pinterrae- 
diaire  de  commissionnarres  de  Brtme  et  de 
Hambourg. 

Dans  le  commerce  en  gros  des  articles  ma- 
nufactures, des  draps  en  laine  et  demi-Iaine, 
dans  la  confection  pour  hommes,  les  transac- 
tions n'ont  pas  ele  aussi  bonnes  qu'on  Pcspe- 
rait.  II  se  produil  dans  cette  induslrie  de  la 
confection,  qui  occupe  plus  de  18.000  ouvriers 
et  ouvreres,  un  fait  commun  a  bien  d'autres 
industries  :  on  a  remarque  qu'elle  prosperait, 
on  a  cree  de  nouveaux  elablissements  et  on 
Pclouffe  par  la  surpruduction. 

La  Silesie,  nolamment  la  ville  de  Sciimie- 
deberg,  est  renommee  pour  la  fabrication  de 
ses  tapis  de  Smyrne.  II  y  a  soixante-dix  ans. 
on  envoyait  desouvrierssilesiens  en  Orienl, 
principalement  en  Turquieet  en  Asie  Mineure, 
pour  y  apprendre  les  points  et  Tart  de  lisser 
les  veVitables  tapis  de  provenance  orientale. 
Cetle  Industrie  est  restee  Ires  llorissante  el 
Pannee  1897  a  ele  bonne. 

En  revanche,  les  tapisseries  franeaises  des 


Gobelins  n'ont  jamais  pu  fetre  i  mi  tees  ;  m£me 
les  reproductions  a  bon  march£  sont  exclusi- 
vement  tirees  de  France.  II  en  est  importe  une 
certaine  quantity  a  Breslau,  notammenl  eel  les 
peintes  d'apres  Boucher  ou  les  peinlres  des 
ecoles  italienne  et  hollandaise. 

Raymond  Pilet, 
Consul  de  France. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  22  Janvier.  —  Le  mouvement  de 
hausse  signale  il  y  a  huit  jours  n'a  pas  dis- 
continue jusqu'a  bier.  Elle  atteint  2  fr.  50  a 
3  fr.  suivant  les  mois. 

On  a  pu  operer  jusqu'a  3  fr.  au-dessous, 
gr&ce  k  des  realisations  priteipiltes. 

Ce  brusque  recul  est  ad  aux  avis  de  grande 
faiblesse  *d'Anvers,  avis  nous  faisant  deja 
pressebtir  hier  soir  un  mouvement  de  reaction. 
mais  qui  nous  ont,  nganmoins.  vivement  sur 
pris  aujourd'hui  avec  5  a  7  c.  1/2  de  baisse. 

Les  laines  qui  nous  arrivent  de  Dunkerque 
vop.t  alimenter  les  ventes  faites  sur  Janvier  et 
aider  a  la  reconslilution,  au  moins  partielle, 
de  noire  faible  approvisionnement. 

DlLLMANN-ZlX. 

« 

A  nters,  47  Janvier.  —  Voici  le  resullat  de 
la  premiere  serie  d'encheres  de  laines  qui  s'est 
tenue  sur  cette  place  le  10  Janvier  : 

tantth  nzlom 


Tt'al 


QcanMk  eiposea 


1.191  b. 
821  b. 
360  b. 

Mb. 

2.141  b. 


de  B.- Ay  res. 
de  Montevideo. 
d'Entre-Rios 
de  Rio-Grande. 

de  U  Plala. 


934  b. 

216  b. 

360  b. 

38  b. 


1.548  b. 


835  b.    d'Australasie. 
583  b.    du  Cap. 
363  b.    diverses. 


Ir.    1.742  balles  diverses.      Total 


129  b. 
136  b. 

2  b. 

267  b. 


Les  enchfcres  se  font  avec  grande  animation. 
Les  prix  paves  sont  irreguliers,  mais  en  mo- 
ve nne  dix  pour  cent  plus  hauls  que  ceux  paves 
a  la  vente  publique  de  septembre  dernier;  les 
laines  croisees  el  les  agneaux  elaienl  vive- 
ment disputes. 

Notre  stock  ce  jour  s'eleve  k  1.146  balles  de 
Buenos  Ay  res,  572  balles  dc  Montevideo,  690 
balles  d'Auslralie,  1.017  balles  du  Capet  1.184 
balles  diverses. 

Les  prix  paves  se  resument  comme  suit : 

BIENOS  AYRES 

Saxe  et  mfrinnx,  belle  a  extra,  1.75  a  2fr. ; 
bonne  moyenne,  1.60;  moyenne,  1.55;  bonne 
secondaire,  1 .30  a  1 .  40. 
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Prima ,  moyenne,  1.50  ;  secondaire  et  di- 
fectueuse,  1.10  ft  1.20. 

Secunda,  secondaire  et  defectueuse,  1  fr. 

Agneaux,  belle  k  extra,  1.70;  bonne  mo- 
yenne,  1.50;  bonne  secondaire,  1.13;  secon- 
daire et  defectueuse,  0.70  &  1.05. 

Morceaux,  belle  &  extra,  1.30  ;  secondaire 
et  defectueuse,  0.80. 

Morceaux  croisis,  moyenne,  1.10;  secon- 
daire et  defectueuse,  0.75. 

Ventres,  moyenne,  0.85. 

Lincoln,  belle  ft  extra,  1.85  ;  bonne  mo- 
yenne, 1.65  ;  moyenne,  1.45  ft  1.60  ;  bonne 
secondaire,  1.25  ft  1.40  ;  secondaire  et  d6fec- 
tueuse,  0.85  ft  1.20. 

Lincoln  agneaux,  bonne  moyenne,  1.50; 
moyenne,  1.35;  bonne  secondaire,  1.15  ft 
1.30  ;  secondaire  et  defectueuse,  87  1/2. 

MONTEVIDEO 

Saxe  et  merinos,  belle  ft  extra,  2.10  ft  2.20; 
bonne  moyenne,  1.95  ft  2.05. 

Prima,  bonne  moyenne,  1.90. 

Secunda,  belle  a  extra,  1 .95  ft  2.20. 

Agneaux,  belle  ft  extra,  1.75 ;  bonne  ft  mo- 
yenne, 1.50. 

Morceaux,  belle  ft  extra,  1.30  ft  1  50;  bonne 
ft  moyenne,  1.05. 

Lincoln,  belle  ft  extra,  2.10. 

Lincoln  agneaux,  secondaire  et  defectueuse, 
1.15. 

ENTRE-RIOS 

Mos  Combing Fr.  1.75  a  1.80 

1»*         »        »  1.95  »  2.-- 

2*  »        »  1.90  »    —  ' 

3d  »        »  1.75  »  1.80 

4lb         »        »  1.55  »    — 

1»*  Lambs. . . , »  1 .85  »    — 

2*        »     »  1.65  »    — 

Small  Lambs »  1.30  »    — 

Lambs  pieces  at  bellies    »  87  1/2    — 

Bellies »  1.20  4    — 

Lambs  bellies »  1 .—  »    — 

Defect *  1 .55  »    — 

Par  kilogramme,  5  kilos  tare  par  balle, 
aprts  deduction  des  cercles  en  fer. 

HUFFMANN  ET  ClE. 

Anvers,  SO  Janvier.  —  La  fermete  a  conti- 
nue ft  regner,  stimuiee  par  le  rtsultat  des  en- 
chferes  de  Londres  qui  se  sont  ouverles  le  17 
courant,  avec  une  nausse  de  5  ft  10  0/0  sur  ft 
peu  pres  tous  les  genres,  mfime  les  cross- 
nreds  aui  commencent  ft  etre  un  peu  plus  re- 
chercbees. 

Les  ventes  en  disponible  de  la  semaine  sur 
notre  place  impotent  502  balles  de  la  Plata, 
57  balles  du  Cap  et  6  balles  d'Australie. 

De  mime,  le  marche  ft  terme  en  peigne  B 
s'est  maintenu  fermc,  toutefois  sans  grandes 
fluctuations.  Nous  ne  relevoos  qu'une  hausse 
partielle  de  2  1/2  cent.  La  cote  des  suints  C  a 


encore  ete  dlevee  de  2  cent.,  soit  1  fr.  50  pour 
tous  les  mois. 
II  s'est  traite  1.220.000  kil.  peigne  B. 

Londres,  48  Janvier.  —  La  premiere  se- 
rie  des  encheres  de  laines  coloniales  ft  Lon- 
dres a  commence  hier.  les  catalogues  ayant 
compris  : 

Balles  Balles 


Sydney    .     . 

865  sur  un  total  disp.  de 

52.000 

Queensland   . 

2.909 

» 

» 

37.000 

Port  Philippe. 

324 

» 

» 

28.000 

Adelaide  .     . 

69 

» 

» 

7.600 

Tasmanie.     . 

— 

» 

)> 

100 

Australiedel'Ouest 

734 

» 

)) 

10.300 

Nouvelle  Zelande. 

2.354 

» 

)) 

37.000 

Cap     .     .     . 

469 

» 

» 

13.000 

7 .  724  sur  on  total  disp.  de  185 .000 

Les  encheres  ont  debute  avec  bon  entrain, 
en  presence  do  nombreux  acheteurs,  tant 
Strangers  qulndigenes.  Compares  ft  la  parite 
de  cloture  de  la  derni&re  serie  les  prix  des 
Australie  merinos  et  des  croisees  Ones  haus- 
saient  de  50/0,  et  ceux  des  croisees  communes 
de  7  1/2  0/0. 

Les  Cap  en  suint  obtenaient  aussi  5  0/0  de 
plus  qu'alors,  mais  Pa  v  a  rice  etait  un  peu 
moins  marquee  par  les  snow-whites,  notam- 
ment  dans  les  genres  superieurs. 

Les  nouveaux  arrivages  au  9  du  courant, 
jour  ou  la  liste  fut  close,  s'elevaionta  244.071 
balles,  dont  189.706  Australasie  et  54.365  b. 
Cap.  Deduction  faite  des  ^expeditions  direcles 
et  tenant  compte  des  anciennes  existences,  le 
total  disponible  pour  cette  serie,  qui  doit  durer 

t'usqu'au  2  fevrier,  comporte  environ  185.000 
lalles. 

Fr6d.  Huth  et  Cie,  courtiers. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE    SOCI&TKS 

Lemeunier  et  Cie,  tissus,  15,  rue  Turbigo,  ft 
Paris.  -  10  ans.  —  150.000  fr.  —  5  Janvier  99. 

A.  Haas  et  C.  Brylinsky,  vgteinents  et  robes  pour 
enfanls  et  fillettcs,  149,  rue  MontmartreL  ft 
Paris.  —  12  ans  et  6  mois.  —  110.000  fr.  —  28 
decern  b re  98. 

Bidet  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  ft  Cholet.  —  6 
ans.  —  20.000  fr.  —  2  Janvier  99. 

Baillon  et  Binet,  tissus  en  pros,  1/2  gros  et  de- 
tail, a  Landrecies  (Nord).  -  6  ans.  —  25.000 
francs.  —  18  decembre  98. 

Leon  Fort  et  Richard  Legris,  tailleurs,  5  bis,  roe 
du  Louvre,  k  Paris.  —  10  ans.  —  40.000  fr.  — 
5  Janvier  99. 

A.  Bareyt  et  Cie,  confections,  24,  rue  Lamartine, 
k  Paris.  —  6  ans.  —  5.000  fr.  —  12  decembre 
1998. 


—  30  — 


Du  Sommerard  et  Gallien,  confections,  48,  rue 

d'Aboukir,  a  Paris.  —  10.000  fr.  —  29  septeui- 

bre  98. 
Lechouart  et  Havez,  confections  en  gros,  25  et 

27,   rue  des  Jardins,  a   Lille.  —  12  ans.  — 

50.000  fr.  —  5  Janvier  99. 
Nathaf  et  Cie,  tissus,  27,  rue  de  la  Lyre,  a  Alger. 

—  3  ans.  —  200.000  fr.  —  23  decembre  98. 
Tascher  freres,  tailleurs,  bonneterie,  rues  Saint- 

Augustin  et  du  Quatre-Septembre,  a  B6ne.  — 
2  ans  et  9  mois.  —  101.946  fr.  45.  -  14  de- 
cembre 98. 

Guigue  et  Gatnau,  tailleurs,  58,  rue  Lafayette,  a 
Paris.  —  8  ans.  —  20.000  fr.  —  30  decembre 
1898. 

Bucher,  Serveille  et  Cie,  tailleurs,  confections, 
24,  rue  Tronchet,  a  Paris.— 10  ans.  —  150.000 
francs  dont  125.000  fr.  en  commandite.  —  13 
Janvier  99. 

Buirette-Gaulard  et  fils,  filateurs  de  laine  pour 
bonneterie  et  tissus,  a  Suippes  (Marne).  —  10 
ans.  —  2.232.000  fr.  —  28  decembre  98. 

Masson,  Vaniscotte  et  Cie,  fabricants  de  peignes 
pour  filatures  et  plaques  perforees,  42,  rue 
Fontenelle,  a  Lille.  —  20  ans.  —  30.000  fr.  — 
16  decembre  98. 

Pachod  freres  et  Cie,  nouveautes,  6,  rue  Centrale, 
a  Lille.  —  6  ans.  —  40.000  fr.  —  30  decembre 

i89a 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETES 

Bergerot,  Dupont  et  Cie,  tissus  U'auieublement, 
15,  rue  de  l'Hospice,  a  Roubaix.  —  Transfert 
du  siege  9,  rue  ae  1  Esperance.  —  l,r  et  3  de- 
cembre 98. 

Flipo-Dufour,  laines,  143,  rue  de  Lille,  a  Tour 
coing.  —  Cession  par  Mine  veuve  Carlos  Flipo 
a  M.  Leon  Flipo,  d'un  tiers  de  ses  droits  dans 
la  societe.  —  31  decembre  98. 

L.  et  D.  Dervaux,  retordage,  a  Tourcoinp.  — 
Substitution  de  V\e  Dervaux-Deloose  a  M. 
Louis  Dervaux.  —  10  decembre  98, 

DISSOLUTIONS   DE    SOC1ETES 

Th.  Vienne  et  Perez,  fabiicants  de  tissus,  10,  rue 
Pays,  a  Roubaix.  —  Liquidateur  :  M.  Vienne. 

—  30  novembre  98. 

E.  Ullmann  et  fils,  fabricants  de  tissus  de  laine 
el  coton,  a  Belfort.  — -  Liquidateur:  M.  Mann- 
heimer  qui  continue  seul.  —  19  decembre  98, 

Chanut,  Labbe  et  Vve  Minier,  blanebiment  et 
teinture  de  laine,  etc.,  6,  rue  du  Caire,  a  Pa- 
ris. —  16  decembre  98. 

Ed.  et  J.  Doucet,  robes  et  manteaux,  21,  rue  de 
la  Paix,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Doucet, 

—  30  decembre  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Vve  Laden-f  ollet,  etoffes,  a  Pecquencourt  (Nord). 

—  6  Janvier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Cailliez. 
Emmanuel  Bel  sack,  etoffes,  a  Roubaix.  —  19  de- 
cembre 98. 

Leon  Adler,  v6tements  confection nes,  10,  Grande 
Rue  de  la  Guillotine,  a  Lyon.  —  3  Janvier  99. 

—  Liquidateur  :  M.  Pitre. 

Alcide  Fournier,  tailleur,  a  Hirson  (Aisne).  —  3 
Janvier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Lefevre. 

Alexandre  Lehmann-VVeill,  tissus,  21  bis,  bou- 
levard Lobau,  a  Nancy.  —  9  janvier  99.  —  Li- 
quidateur :  M.  Bloch. 

Dlle  Marie  Cresson,  bonneterie,  96,  rue  de  I*H6- 


pital-Militaire,  a  Lille.  —  6  janvier  99.  —  Li- 
quidateur :  M.  Capon. 
Dlle  Collez,  robes  et  manteaux,  a  Valenciennes. 

—  3  janvier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Legrand. 
Melchior  Baudrand,  confections  pour  hommes, 

27,  rue  de  1'Hdtel-de-Ville,  a  Lyon.  —  10  Jan- 
vier 99.  —  Liquidateur  :  M.  Bernard. 

Maurice-Frederic  Cam  bray,  tailleur,  a  Neufcba\- 
tel  (Seine-Inferieure).  —  3  janvier  99.  —  Li- 
quidateur :  M.  Quenin. 

A.  Fiddle  et  Cie,  draperies  et  confections,  ci- 
devant  28,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  ac- 
tuellement  50,  rue  Etienne-Marcel,  a  Paris.  — 

16  janvier  99.— Juge-comraissaire:  M.  Allnin. 

—  Liquidateur  :  M.  Maillard. 

Louis  Teynie,  tissus,  14,  rue  Giraud,  a  Li- 
bourne.  —  7  janvier  99.  -  Liquidateur  :  M. 
Feret. 

Victor  Guilbert,  nouveautes  et  confections,  2, 
rue  Le  Bastard,  a  Rennes.  —  28  decembre  98. 

—  Liquidateur :  M.  Lefort. 

Dme  Maillie-Creton,  etoffes,  a  Croix  (Nord).  — 
30  decembre  98.  —  Liquidateur :  M.  Lefebvre. 

Alexandre  Debuisne,  etoffes,  a  Croix  (Nord).  — 
4  janvier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Lefebvre. 

Joseph  Duchateau,  confections,  a  Roubaix.  —  4 
janvier  99. 

Acini  le  Equinet,  bobinage,  ourdissage,  a  Rou- 
baix. —  7  janvier  1899.  —  Liquidateur  :  M. 
Lizot. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Jules  Arifond,  marcband  dhabits,  decede,  a  An- 
duze  (Gard).  —  4  janvier  99.  —  M.  Castagnier, 

•    syndic. 

Raphael  Zeldin,  tailleur,  21,  passage  Saulnier, 
a  Paris.  —  9  janvier  99.  —  M.  Bonneau,  syn- 
dic. —  Juge-commissaire  :  M.  Borne. 

Michel  Carles,  tissus,  aSl-Didier-sur-Chalaronne 
(Ain).  —  29  decembre  99.  —  M.  Coste,  syndic. 

Baratte,  bonneterie,  8,  rue  Daguerre,  a  Paris.  — 

17  janvier  99.  —  M.  Vaeher,  syndic.  —  Jugc- 
cominissaire  :  M.  Chapuis* 

Dlles  Reynaud  sceurs,  nouveautes,  k  Bourg.  — 
13  janvier  99. 

Godefroy,  filature,  a  Fourmies  (Nord).  —  22  de- 
cembre 98. 

P.  Couthier  fils,  tissus,  a  Roubaix.  —  5  janvier 
1899.  —  M.  Lizot,  syndic. 

Vve  Laden,  nee  Celine  Collet,  etoffes,  a  Pecquen- 
court (Nord),  decedee.  —  12  janvier  99.  —  M. 
Cailliez,  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCK  d'aCTIF 

Blass  et  Cie,  robes  et  manteaux,  54,  faubourg 
St-Honor6,  a  Paris.  —  30  novembre  98. 

Boureille,  tailleur,  24,  rue  St -Peters  bourg,  &  Pa- 
ris. —  30  novembre  98. 

Cureau,  tailleur,  181,  boulevard  St-Germain,  a 
Paris.  —  30  novembre  98. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Paul  Jumeau  et  Dlle  Hort'ense  Jumeau,  ex-bon- 
neterie,  127,  rue  Notre-Dame,  a  Troyes.  sous 
la  raison  P.  et  H.  Jumeau.  —  9  janvier  99. 

REPARTITIONS 

Vve  Briand,  bonneterie  pour  enfants,  2,  rue 
Valois,  a  Paris.  —  M.  Boucher,  syndic.  — 
11  fr.  91. 


—  31  — 


Huet,  nouveautes,  5,  rue  Montfaucon,  a  Paris.— 

M,  Varher,  syndic.  —  9  fr.  64. 
Tb.  Wippem,  filature,  k  Wasquehal  (Nord).  — 

4  0/0. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANCHISES 

Fleury,  tailleur,  8,  rue  Gerbert,  a  Paris,  suc- 
cesseur  de  Vve  Favier. 

Durocher,  confections  en  gros,  14  et  16,  galerie 
de  rHorloge,  a  Paris,  successeur  de  Bossan. 

Dlie  Thevenot,  robes,  confections,  a  Beifort. 

S.  Flamvart  et  L.  Valet,  nouveautes,  bonnete- 
terie,  133  a  139,  cours  de  la  Republique,  au 
Havre. 

Borde  fits,  confections,  place  Saint-Martial,  a 
Limoges. 

Desbois,  nouveautes,  15,  rue  Crebillon,  h 
Nantes. 

Bucher,  Serveille  et  Cie,  tailleurs,  26,  rue 
Tronchet,  a  Paris,  successeurs  de  Sandt  et  La- 
borde. 

Riot,  confections,  12,  rue  Albouy,  a  Paris. 

Weinberg,  tailleur,  40,  rue  Notre-Dame-de- 
Lorette,  a  Paris. 

Gengler,  nouveautes,  25,  rue  Saint-Martin,  a 
Dijon. 

Sablayrolles,  nouveautes,  a  Dourgne  (Tarn). 

Aubeft  et  Cie,  nouveautes,  a  Pau,  successeurs 
de  Viel  et  Aubert. 

Nicolas-Leroy,  nouveautes,  draps,  a  St-Amand 
(Cher),  successeurs  de  Royer. 

Brejoux,  tailleur,  a  Tonnerre. 

Lanier,  bonneterie,  a  Nogent-sur-Seine,  suc- 
cesseur de  Lainotte-Versault. 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 

CONSTRUCTED  ET  FOURNISSEURS 

POUR  I/IHDU8TRIE  T.Am  vim 

LAINEUSES 

Lecl&re  et  Damuzeaux  pire  et  ills,  &  Sedan.  —  Spe- 
cial it^  de  laineuses  &  un  tambour  e>  deux  contacts. 

Grosselin  pire  etfifs,  k  Sudan. —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

*  *  1 

HYDRO-EXTRACTEUttti 

J.   Loclere  et  Damuaeaux  p&re  et  ills,  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve.  en  fontc  pour  laiuf-9  el  drnps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTBR  ET  A  EBOURlFFEh 

Grosselin  p£re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  p&re  et  fits,  k  SeJan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p£re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl&re  et  Damuzeaux  p>re  ct  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet£es  S.  G  I)  G  Seules  m£dailI6es 
k  r exposition  universe))*  de  1867  ;  six  mouses 
different*  pour  tissus  de  ous  oays.  , 


MACHINES   ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Lecl&re  et  Damuzeaux  pdre  et  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
cial it£  de;  ondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pgre  et  fils,  a  Sedan   —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap   (speciales 
aux   articles   de  Sedan.    Eheuf    Lisienx.    etc  j 
Tondeuses   doubles  a  lahlo  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reio)s%  Roubaix,  etc. 


Acide  Lactique  d' Avery 

RemplaQant  avanlageusement  le  Tartre,  etc., 
dans  le  mordan$age  des  laines  avant  teinture 

Laines,   Blousses  A  Dechets 

Paign£  special  pour  Rouleaux  comprimeurs 
de  Leviathans,  Lisseuses,  etc. 

Mathieu   Pirnay,   Verviers  (  Belgique  ) 

Ecole  Sup^rieure  des  Textiles 


— o — 
QUATRE  ANNEES  D'ETUDES 

COURS     THtiORIQUES     &     PRATIQUES 

Teinture,    Filature 
Peignage,    Tiseage,    Apprite 

ELECTRO-TECIIN1QUE 

Langues,    Comptabiute,    ETC. 

Deux  sessions  d'examen,  la  ln  en  Juillet, 
la  2m*  en  Octobre. 
Les  6l&ves  iibres  sont  admis. 

Pour  tous  renseignemenls  et  prospectus, 
s'adresser  a  Mr  J.  LEDENT,  ing^nieur,  di- 
recteur  de  l'Ecole,  rue  de  Seroule,  a  Verviers. 


La  Reforme  Ecoaomique 

PARAISSANT    LE    DIMANGHE 

Directeur  :   Jules  DOMERGUE 


ABONNEMENTS : 

Paris  et  Province.  Un  an  30  (r.  —  Elranger.  Hi  an  36  fr 

LE     NUMfcRO  :     70    oentlmM 


REDACTION -ADMINISTRATION 

6,  RUE   DE   TOURNON,  6 

PARIS 


Ville  de  VERVIERS  (Belgiquoi 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

OES  MATIERES  TEXTILES 


CiB  Fermiere:  A.  JAHETEL  &  CiE 

Prime  de  la  Soci4t4  Industrielie  d4- 
cern4e  aux  fondateurs  d'une  Industrie 
nouvelle  ayant  contribute  a  In  prosperity 
de  I'arrondissement  de  Verviers. 

MEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS    1885 

POUR  3ES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 
Fond*   *■>    1884 

Poidsconrfitionne  des  1895:  14.000.000  kil' 
Tarif  et  renteignements  sur  demttndc 


PET1TS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  I.'  USAGE  DES 

IHMiulneturler*  el  jXeflocittnt*  cu 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escumpte  est  etabli  dopuis  1  jusqu'a  250/0 
e  pour  des  marchandises  valaol  de  5  francs  a 
£2  francs  75  .'unite. 

Kn  venlc  cttez  1'editeur,  10,  rue  TheoiloTt- 
Cbmwvlere,  a  Elbeuf. 

Prix :  1  Ir.  26. 


LES  LAINES  &  CD1RS 

ORGAKE   QU0T1D1EN 

Oonnunt  la  Cote  de  rows  les  Marches  d  Terme 

des  Lames 

Le  Cours  des  Malieres  Textiles 

(Colon,  Soie,  Lid,  etc.) 

des  Guirs,  Peaux  et  Matures  Tannantes 

des  Marches  francais  et  etrangers 

Hidaction  et  administration  : 

Rue  Centrals,  a  MAZAMET  (Tarn) 


SiV7EW?|]@RS    BffiaERBES  8 
9,   boulevard    Saint- Germain,  9         Q 

PARIS  ■* 

___^^^ | 

DETENTION  SNEGOCIATION      h 

H 
DE     BREVETS     D'INVENTION       S 

EN  FRANCE  A  A  L'ETRANGER  ft 

Recherches  d'anlCriorile.  —  Copies  * 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri  * 
que.  —  Dessins  et  modeles  in-       * 

dustriel?  a 

Prix  nxes  etablis   d'avance.  —     *• 
Pas  de  faux  frais.  ^ § 

M 

"i—8 


Ecilc  Sipteim  des  TaBes 

VERVIERS 
Filature,   Tissage,   Teinhire 

Tt*orie.l*rmtique 
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CURONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Fevrier  1899. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  Janvier,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  ete  active.  Celle 
des  draps  d'administration  et  de  Jycee  a'est 
raaintenue,  celle  de  voilure  et  de  livr^e  a  ete 
plus  calme  par  suite  de  l'eievation  du  cours 
des  laioes.  Les  .draps  noirs  ont  conserve  la 
meme  situation,  ainsi  (|ue  les  tissus  cheviot. 
Les  articles  dames  ont  continue  &  etre  trts 
demands. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  Janvier  dernier, 
539.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
111.460 kil.,  soil  un  excMent  de  427.900  kil. 

Pendant  le  mftme  mois  de  1898,  il  etait 
sorti  521.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entri  91.300  kil,,  soit  un  excMent  de 430.300 
kil.,  d'oA  une  difference  en  plus  de  2.400  kil. 
pour  1898. 

Ily.a  eu  une  certaine  reprise  a  l'exporta- 
tion,  par  l'interm6diaire  de  r.6gociants  et  com 
missionnairea,  plus  quelques  affaires  directes. 

Dans  la  region  de  Fourmies,  les  transactions 
en  peignfe  sont  trfcs  restreintes,  les  detenteurs, 
se  feasant  sur  les  prix  de  la  laine  brute,  se 
refusent  absolument  a  consentir  les  faibles 
concessions  que  demandent  les  acheteurs.  Les 
marches  anciens  s'epuisant,  les  filateurs  a 
faoon  continuent  a  s'alimenter  aux  conditions 
nouvelles  du  syndicat,  mais  il  n'est  pas  encore 
possible  de  faire  plus  d'heures  de  travail.  Les 
affaires  trailfcs  en  fits  denolent  une  nouvelle 
avance  sur  les  prix  de  la  dernifere  quinzaine, 
sans  qo'elle  soit  suffisante  en  raison  des  prix 
du  peigne  et  de  la  fa$on.  Les  fabricants  de 
tissus  cherchent  &  obtenir  une  majoration  que 


rendent  indispensables  les  plus-values  consta- 
tees  sur  le  peigne  ot  la  fa$on  de  filature,  mais 
ils  rencontrenl  une  resistance  incroyable'  qui 
est  loin  d'aider  a  la  progression  des  ordres  et 
a  une  alimentation  plus  facile. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  constate  une  U 
gere  reprise  sur  les  affaires  en  tissus.     . 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  Janvier  1899,  compare  a  celui  de 
1898. 

Laine  peignfa  Liine  filfo 

1898~         1899~"    ~~  4898^^-',T899^ 


Reims .   . 
Roobaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


:>63.478  804.815  38.114 

2.174.305  2.264.426  433.039 

1.914.10*  l.«01.67i  347.477 

20.414  49.153  83.32? 

200.303  392.277  339.979 


31.504 
474.846 
1.021 


% 

tTA, 

348 


Totaux.   .      4.932.724    G.1U.343    1.241.931     1.270.420 

De  Leeds,  on  signale  une  nouvelle  ameliora- 
tion dans  les  lainages  et  les  peignes,  mais  il 
n'en  est  pas  de  meme  des  meltons  et  des  tissus 
melanges  ;  beaucoup  de  producteurs  de  cos 
etoffes  sont  obliges  de  reduire  les  heures  de 
travail.  La  principale  cause  de  ce  calme  est  la 
preference  aont  jouissent  les  tweeds  et  Jes  che- 
viots. On  n'a  pas  presenle  de  nouveaux  modu- 
les pour  le  printemps  et  rete,  mais  on  traite 
de  bonnes  affaires  avec  la  province  en  worsteds 
fanlaisies,  serges,  twills,  tissus  tout  laine, 
twists  et  etoffes  de  fantaisie  pour  pantalons, 
aux  pleins  prix  de  la  quinzaine  derniere.  Les 
marchands  sont  tr&s  satisfaits  de  la  tourn6e 
de  leurs  voyageurs  dans  la  province  et  a  l'e- 
tranger, et  les  acheteurs  amerioainsse  mon- 
trentaussi  plus  souvent  sur  leraarche.  Les  af- 
faires avec  le  continent  promeltent  davanlage; 
la  France  principalemenl  fait  debons  achats. 

A  Berlin,  les  branches  pour  la  confection 
ont  plus  d'animation  cjue  precedemment, 
quoique  les  acheteurs  soient  peu  nombreux. 
Les  etoffes  pour  manteaux  de  dames  sont 
bien  demandees  ;  les  genres  pour  hommes 
sont  moins  en  faveur,  surtout  en  qualites  fines 
et  mi-fines.  Aucontraire,  les  etoffes  communes 
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de  la  Lusace  soot  Ires  recherchees,  particu- 
liiremenl  pour  1'exporlalion.  Les  draps  unis 
Irouvent  an  bon  ecoulement  dans  la  confec- 
tion allemande  et  elrangtre. 

A  Aix  la-Chapelle,  la  fabriqae  n'a  qu'une 
activity  moderee,  suffisante  cependant  pour 
la  marche  de  la  presque  totalile  des  metiers. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMEXTS 

l'bxpress-jagqcard 
De  MM.  L.  Glarieux  et  fits,  de  Roubaix 

(Extrait  dun  rapport  de  M.  J.  Dantzer,  a  la 
Societe  Industrielfe  du  Nord  de  la  France). 

Le  problime  si  important,  je  veux  dire  la 
loi,  de  la  production  a  oulrance,  se  repercutanl 
en  un  machinisme  inlensif,  s'est  manifesto 
depuis  longtemps  dans  1'induslrie  textile,  et 
en  particular  dans  le  tissage. 

C'est  £uid£  par  cette  consideration,  dont  la 
nlcessile  devient  chaque  jour  plus  implrieuse, 
que  Ton  a  cberchg  a  accllerer  le  plus  possible 
les  m&aniques  Jacquard  ;  il  est  bon  de  dire 
que,  pratiquement,  les  metiers  n'ont  pu  de- 
passer  190  coups  a  la  minute.  A  une  vilesse 
supfrieure,  en  effet,  le  jeu  de3  organes  s'effec- 
tuait  irrdguli&rement,  et  le  fonctionnement 
des  plombs  et  des  crochets,  notamment,  deve 
nail  al6a  Loire. 

C'est  pour  r^  pond  re  a  ces  desiderata  que 
Ton  inventa  le  dispositif  a  deux  m£caLiques 
Jacquard  Vincenzi,  travaillant  simultanlraent; 
cbacune  d'elles  fonctionnant  alternativement 
sur  le  m6me  harnat,  Tune  fait  les  duites  pai- 
res,  tandis  que  I'autre  se  charge  des  duites 
impaires.  Dans  ces  conditions,  la  vitesse  du 
metier  a  pu  fttre  accrue  dans  une  certaine  me 
sure,  sans  nuire  au  jeu  des  deux  mecaniques, 
celles-ci  n'llant  plus  effeclivement  utilises 
que  toutes  les  deux  duites. 

Cet  agencement  a  ('inconvenient  d'etre  coA- 
teux  et  encom brant. 

Aussi  a-t-on  pr&onisl  divers  types  de  ro£- 
caniques,  soit  k  double  grille,  soit  a  deux  cy- 
lindres  (Tun  devant  et  I'autre  derrifere) ;  mais 
ces  systemes  ne  sont  pas  sans  presenter  de 
multiples  inconvenients.  Presque  toutes  ces 
m£caniques  sont  en  effet  etablies  pour  la  divi- 
sion Jacquard,  ce  qui  les  rend  trfes  encom- 
brantes,  bien  qu'elles  ne  prtsenlent  qu'un 
nombre  restreint  de  crochets  ;  le  reglage  en 
est  fort  dglical,  les  lames  de  grides  s'alternant ; 
le  garnissage  en  est  compliqug,  chaque  aiguille 
conduisant  deux  crochets,  et  la  situation  de 
1'aiguille  pendant  le  travail  est  absolument 
d6fectueuse ;  dans  la  majeure  partie  de  ces 
dispositifs,  pour  enlever  une  aiguille  ou  un 
crochet,  il  faut  au  prealable  enlever  les  deux 

5 rifles,  puis  la  route  complete  d'aiguilles  et 
e  crochets  ;  enfln,  la  vitesse  et,  parlant,  la 
production,  sont  tres  limitees. 


Le  dispositif  «  Ex  press- Jacquard  »  cr&  par 
MM.  L.  Glorieux  et  tils,  de  Roubaix,  permet 
d'accroltre  la  vitesse,  e'est-i-dire  la  produc- 
tion, sans  qu'il  en  resulte  aucun  des  inconve- 
nients precedents. 

Cet  appareil  est  d'une  Ires  grande  simplicity 
de  construction  et  de  fonctionnement,  ct  ne 
necessite  qu'une  seule  mecanique,  genre  Vin- 
cenzi. 

Si  Ton  considers  une  mecanique  de  huit 
rangees  d'aiguilles  et  de  crochets,  la  grille  ou 
cadre  superieur  portant  les  lames  ou  cooteaui 
qui  soulevent  les  crochets  se  trouve  divisee 
en  deux  parties,  entre  la  quatrieme  et  la  cin- 
qui&me  route  de  crochets  :  les  quatre  routes 
superieures  d'aiguilles  travaillent  avec  une 
griffe  d'avant,  el  les  quatre  aulres  du  bas  avec 
une  d'anrifere. 

Le  cylindre  porle  des  cartons  disposes  spe- 
cialement,  c'est  a  dire  sur  lesquels  les  quatre 
premieres  rangees  de  trous  correspondent  a  la 
representation  d'une  duite,  les  quatre  autres 
routes  s'appliquant  a  la  duite  suivante  ;  il 
s'ensuit  que  moitie  du  nombre  de  crochets 
exislant  dans  la  mecanique,  est  seule  utilisa- 
ble  au  harnat,  mais  par  conlre,  il  nvy  a  plus 
que  moitie  de  cartons  comme  nombre  de 
feuillets. 

Aux  collets  inferieurs  ordinaires  des  cro- 
chets, sont  suspendus  de  pelits  fuseaux  a  deux 
tiles  ou  conlre-plombs,  ayant  pour  effet  de 
faire  desceodre  les  crochets  a  chaque  duite, 
mftme  lorsque  1'arcade  correspondante  est  a 
moitie  descente  par  suite  de  l'ascension  du  se- 
cond  crochet  qui  lui  correspond. 

En-dessous  de  ces  fuseaux,  des  faux-collets 
en  corde  souplc  (colon  tresst),  traversent  une 
planche  a  collets,  semblable  a  celle  de  la  meca- 
nique, puis  viennent  se  rtunir  deux  a  deux 
sous  une  grille  faite  de  barreaux  en  verre,  et, 
en  se  reunissant,  maintieonentlesboucles  des 
arcades  qui,  dans  les  autres  systfemes,  sont 
accrochees  aux  mousquetons  des  collets. 

Par  suite  du  moovemenlalternalif  im prime 
aux  deux  grilles,  qui  fait  qu'il  y  en  a  loujours 
une  en  haul  de  sa  course,  alors  que  I'autre  se 
trouve  en  prise  avec  les  crochets,  on  comprend 
que  le  cylindre  doit  battre  deux  fois  sur  la 
mime  face  avant  de  tourner. 

D'un  autre  cdle,  Itant  donne  ce  mouvement 
alternatif  des  deux  grilles,  lout  fll  qui  doit  le- 
ver successivement  plusieurs  fois  ne  redes- 
cend  pas  entre  chaque  levee  dans  le  plan  du 
lissu,  ainsi  que  cela  se  passe  dans  les  autres 
m&aniques  ;  il  est  en  effet  repris  a  moitie 
rouie  et  releve  par  le  crochet  correspondant 
de  la  grille  montante,  ce  qui  facilite  d'aulant 
le  d&roisage. 

De  plus,  la  seconde  foule  commencant  a 
s'ouvnr  pendant  que  la  levee  precedente  se 
ferme,  le  decroisement  des  GIs  est  plus  facile, 
le  pas  obtenu  est  bien  franc  et  le  passage  de 
la  navette  ne  determine  pas  de  casse  de  fils. 

Enfin,  la  navette  venant  serrer  la  duite  au 
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moment  ou  les  deux  grilles  sont  a  mi-course, 
Tune  en  monlant,  l'aulre  en  descendant,  le 
pac  est  ouvert  h  ce  moment,  et  le  r6t  fatigue 
beau co up  moins  la  chafne  que  si  Ton  avait  re- 
cours  aux  autres  mteaniques,  travaillant  tou- 
tes  a  pas  ferme. 

En  resumd,  par  le  dispositif  «  Express- 
Jacquard  »  le  metier  travaille  dans  les  m6raes 
conditions  que  s'il  6tait  k  excentriques. 

Ajoutons  que  I'appareil  occupe  un  emplace- 
ment rcstrcint,  que  son  montage  et  son  r<5- 
giage  sont  dcs  plus  faciles ;  chaque  aiguille  ou 
crochet  peut  s'enlever  s£parement  sans  nulle 
difficulty. 

Nous  allons  maintenant  montrer  dans  quel- 
les  proportions  MM.  L.  Glorieux  et  fils  ont 
augmente  pratiquement  la  vitesse,  en  d'autres 
termes,  la  production  des  metiers. 

1°  Un  metier  de  1  m.  35  de  largeur  an  r6t, 
muni  d'une  mecanique  Jacquard  Vincenzi  or- 
dinaire, bat  au  maximum  130  coups  a  la 
minute. 

C'est-a-dire  en  ane  heure. . . .      7.800  coups 
Et  en  une  journeede  11  heures    85.800  coups 

Etanl  donn£  les  arrets  de  toule  nature,  ad 
meltons  un  rendement  maximum  de  65  0/0  ; 
le  metier  produira  done  rdellement : 

85.800  X  65 

=  55.770  duites. 

100 

2°  Un  metier  de  1  m.  35  de  largeur  au  r6t, 
avec  mtcanique  «  Express- Jacquard  »,  bat 
sans  inconvenienls  160  coups  a  la  minute. 

C'est  A  dire  en  uneheure....      9.600 coups 
Et  en  une  journle  de  11  heures  105.600  coups 

Or,  MM.  L.  Glorieux  et  fils  ont  obtenu, 
ainsi  qu'il  resulte  de  nombreux  essais  prolon- 
gs, fails  avee  des  ouvriers  k  la  journ6e,  con- 
duisant  deux  metiers  chacun,  une  moyenne 
journalise  de  75.000  duites  par  metier. 

Le  rendement  absolu  est  done  : 

75.000 

=  70  0/0. 

105.000 

Ainsi  done,  le  rendement  relatif  du  premier 
exemple  est  majorf  de  5  0/0. 

Le  rendement  absolu  du  metier,  comparati- 
ve men  t  au  premier  cas  : 

75.000 

=  135  0/0. 

56.000 

La  produclion  dans  l'exemple  courant  n°  1 
n'est  done  aue  les  3/4  de  celle  obtenue  par 
Pemploi  de  rExpress-Jacquard. 

Dans  la  comparaison  qui  vient  d'etre  Stablie, 
on  a  suppose  une  mecanique  ordinaire  don- 
nant  son  maximum  de  rendement ;  le  plusg£- 
n£ralement,  ces  mecaniques  ne  vonl  qu'a  rai- 
son  de  125  coups  a  la  minute,  ce  qui  ramtae 
leur  rendement  1i  58  k  60  0/0  seulement. 


D'un  autre  cdte,  les  chi fires  indiques  au  su« 
jetde  r  «  Express  Jacquard  »  sont  trfes  sou- 
vent  dSpasses,  et  constituent  un  minimum  ; 
ainsi,  en  fabrication  courante,  pour  de  bons 
articles  (chalne  coton),  MM.  L.  Glorieux  et 
fils  ont  obtenu  le  chiffre  de  96.800  duites  en 
11  heures,  sans  eprouver  aucune  difficult**. 

Le  rendement  absolu  devenait  done  : 

96.800 

=  91  0/0. 

105.000 

Le  rendement  absolu  du  metier,  par  rap. 
port  a  ce  qu'il  6tait  en  premier  lieu  est  alors  : 

96:800 

=  173  6/0. 

55.770 

Ces  chiffres,  verifies  industriellement,  se 
passent  de  commentaires. 

Le  tarif  de  facon  peut  6tre  par  suite  dirainue 
de  1/4,  tandis  que  le  salaire  de  I'ouvrier  est 
augmente  au  prorata  de  ('augmentation  de 
production. 

Les  cartons  sont  avantageux,  les  jeux  de- 
venant  moins  lourds  el  moins  encombrants  ; 
le  repiquage  en  est  plus  rapide,  et  la  lecture 
n'est  pas  modiliee  et  se  fait  sur  la  moilie  du 
nombre  des  cordes  correspondant  k  l'ancienne 
methode. 

Chacun  appriciera  les  a  vantages  qu'il  pourra 
tirer  de  celte  invention  ;  les  industriels  du 
Nord  sauront  en  user  pour  regagner  tout  la 
terrain  que  le  marasme  g6n£ral  des  affaires 
et  la  fermelure  des  anciens  debouches  leur 
avaient  fait  perdre. 

LE  TRANSPORT  ELECTRIQUE  DE  LA  FORCE 
MOTRICE  A  DOMICILE 

Communication  de  M.  Samson-Lepesqueur  a 
la  seance  du  1M  fevrier  1899  de  la  Societe  Indus- 
trielle  d'Elbeuf  : 

En  novembre  dernier,  dans  son  discours  de 
la  distribution  des  prix,  M,  Nivert,  notre  pr6- 
sident,  dfylorait  que  les  nfcessi'lta  de  la  con- 
currence aienl  amend  la  disparilion  des  ateliers 
de  famille,  ou  le  tissage  de  la  nouveaut^  s'ef- 
fectuait  sous  la  direction  du  p6re  avee'le  con- 
cours  de  la  femme  et  des  enfants  travaillant 
sous  le  m£me  toit. 

II  souhaitait  de  voir,  grAce  aux  prodiges  de 
l'<51ectricit6,  la  force  motrice  distribute  dcono- 
miquement  k  domicile  aux  travailleurs  de  la 
ville  et  de  la  banlieue,  de  fa  con  k  reconstituer 
les  ateliers  familiaux  d'autrefois,  au  grand 
avantage  de  la  morale  et  des  liens  de  la  fa- 
mille. 

II  signalait  en  m&me  temps  que  cette  distri- 
bution de  force  motrice  se  pratiquait  dans  la 
region  du  RhOne.  Elle  est  entree  maintenant 
dans  le  domaine  de  Implication  et  se  fait  dans 
plusieurs  centres.  Je  viens  vous  signaler  au- 
jourd'hui,  une  note  de  M.  Edouard  Simon, 
I  sur  le  transport  electrique  de  la  force  motrice 
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a  domicile  dans  la  region  de  Saint-Etienne, 
note  tres  documentee  parue  Jans  le  bulletin 
de  la  Societe  d'encouragemectpourl'industrie 
nationale,  numero  de  decern b re  1898. 

Je  ne  vous  en  citerai  que  quelques  exlrails; 
mais  elle  mlrite  d'etre  lue  en  entier.  Vous 
pourrez  la  trouver  dans  la  partie  de  noire  bi- 
nliothfeque  reservee  aux  membres  de  la  Societe. 

La  fabrique  de  la  region  de  Saint-Etienne 
compte  environ  30.000  metiers  a  tisser  le  ru- 
ban, dont  15.000  a  Saint-Etienne  et  le  resle 
dans  un  rayon  de  40  kilometres.  Ces  metiers 
ne  sont  qu'exceptionnellemenl  groupes  dans 
de  grandes  usines;  le  plus  sou  vent,  ils  appar- 
tiennent  a  de  petits  patrons,  a  des  chefs  d'a- 
teliers  dits  passementiers,  qui  possedenl  2  ou 
3  metiers  et  travaillent  &  facon  pour  le  compte 
des  fabricanls.  Ceux  ci  fournissent  les  ma 
lieres  premieres  et  paient  le  facon nier  au  me* 
ire  tiss£. 

Jusqu'aux  dernieres  annees,  le  metier  a  ru- 
ban  eta  it  genera  le  m  en  t  rod  k  bras  ;  il  etait 
louiours  actionne  de  la  sorle  dans  les  petits 
ateliers,  le  patron  conduisanl  lui  m£me  un  de 
ses  metiers,  confianl  les  a u ires  a  des  ouvriers 
de  son  choix,  bommes  ou  femmes,  suivant  la 
charge.  Cetle  organisation  permetlait  au  pfcre 
de  famille  de  conserver  ses enfants  pres  de  lui, 
de  dlvelopper  en  eux,  dit  la  note,  des  qualit£s 
trad i lion nel les  de  gotit  et  d'habilete.  Toutefois 
la  production  des  articles  de  luxe,  forcement 
limit£e.  pouvait  seule  dans  ces  conditions  sou- 
lenir  la  concurrence  £trangere.  Une  ^volution 
s'imposail  done,  el  la  disparition  des  petits 
ateliers  semblail  inevitable  lorsque  I'electricit6 
est  venue  fournir  la  meilleure  solution. 

C'estde  1891,  que  date  la  fondalion  de  la 
compagnie  Electrique  de  la  Loire,  destinee 
principalement  a  transmettre  la  commande 
automatique  aux  metiers  a  ruban  dissemines 
aux  environs  el  dans  les  faubourgs  de  Saint- 
Etienne. 

Le  rlseau  suburbain  desserl  24  communes; 
la  lignc  de  transport  d'energie  electrique  pre- 
sente  un  d£veloppement  de  110  kilometres,  et 
trans  met  des  courants  alternatifs  tri  phases  a 
5.200  volts.  Des  postes  de  transforraateurs, 
au  nombre  de  30,  ram£nent  la  tension  de 
transport  a  la  tension  de  distribution,  qui  est 
de  190  volts  pour  la  force  motrice  el  110  volts 

Ijour  la  lumiere.  A  Saint-Etienne,  afin  d'eviter 
es  dangers  des  canalisations  aeriennes  a  ten- 
sion elev^e,  trois  usines  k  vapeur  creees  dans 
trois  quartiers  (liferents,  distribuent  l'ecergie 
Electncjue  directement  k  190  volts. 

Les  installations  acluelles  de  la  compagnie 
Electrique  de  la  Loire  comprennent  cinq  usines 
generatrices  : 

Saint-Victor  sur-Loire,  usine  hydraulique 
900  chevaux  avec  reserve  a  vapeur  de  600  ch. 
Pont-de-Lignon,  usine  hydraulique,  400  ch. 
Saint-Etienne,  quarlier  de  Valbenoite,  600 ch., 
quartier  de  Tardy,  100  ch, ;  quarlier  de  Mon- 
taud,  200  ch.  Ensemble  2.200  chevaux. 


Ces  usines  aclionnent  environ  2.500  metiers 
a  tisser  el  alimentent  8.000  lampes,  toules 
dans  la  campagne,  la  compagnie  du  gaz  inter 
dissanl  aux  tisserands  de  la  ville  de  s'eclairer 
a  l'eleclricite ;  de  plus,  100  chevaux  environ 
sont  utilises  dans  de  petits  ateliers  d'armu- 
riers,  de  mecaniciens,  de  menuisiers,  etc. 

Les  polices  d'abonnement  in  on  Ire  hi  que  Ton 
evalue  a  1,4  de  cheval,  la  force  moyenne  ab- 
sorbee  par  un  metier  a  tisser  le  ruban. 

Le  transport  et  la  mise  en  place  des  moteurs 
fournis  par  le  constructeur  se  font  sans  frais 

[)ar  I'abonne,  qui  paie  seulement  un  droil  de 
ocation  de  1  fr.  par  metier  el  par  mols. 

Le  tarif  a  forfait  pour  la  force  motrice  des 
metiers  a  rubans  est  Gxe  a  10  fr.  par  mois,  el 
par  metier,  pour  une  marche  de  liheurespar 
jour  ouvrable,  pour  les  fabriques  de  2  metiers 
et  a  raison  de  1/2  cheval  pour  2  metiers,  3/4 
de  cheval  pour  3  metiers,  etc. 

Ce  tarif,  tres  modere,  lient  compte  des  chti 
mages  forces  depassant  48  heures.  Le  manque 
de  chargemenl  on  de  chaine,  pour  parler  le 
langage  d'Elbeuf,  est  considerecorarnechOmage 
force. 

Par  suite  de  leur  mecanisme,  les  metiers  a 
ruban  de  Saint-Etienne,  mus  a  la  main,  onl 
pu  elrecommandes  mecaniquemenl  sans  subir 
de  transformation  serieuse. 

Les  metiers  de  nos  campagnes  n'onl  pas  eel 
avanlage,  toutefois  avantledeveloppement  du 
tissage  mecanique,  alors  que  le  lissage  a  la 
main  etait  florissant;  des  tisserands  ingenieux 
avaient  trouve  le  moyen  de  faire  marcher  leur 
melier  automatique.  On  a  dispose  notamment 
des  metiers  pour  marcher  au  pied  seul  sans  le 
secours  des  bras.  Ces  metiers  fonctionnaient 
bien,  mais  ils  ont  ete  abandonnes  parce  qu'ils 
etaient  trop  lourds  et  ne  presentaient  pas  d'a- 
vantages,  elant  mus  par  le  tisserand  II  en  au- 
rait  peut-etre  eU;  autrement,  si  le  transport* 
de  I'energie  par  le  couranl  electrique  avail  eld 
connu  a  celte  Epoque.  La  transformation  du 
tissage  se  sera  it  peut-etre  faile  dans  noire 
centre  Industrie!,  en  suivant  la  voie  qu'elle 
semble  avoir  prise  dans  la  region  de  Saint 
Etienne. 

Dans  tous  les  cas,  noire  population  ouvriere 
et  les  divers  corps  d'elat  qui  sont  susceptibies 
d'employer  la  force  motrice,  ont  int£rtl  i  sa 
voir  ciue",  dans  divers  centres  et  notamment 
dans  la  region  de  la  Loire,  on  dislribue  a  do- 
micile la  force  electrique  k  un  prix  tres  rao- 
d£re,  meme  lorsque  cette  force  est  produite 
comme  k  Saint  Etienne  par  la  vapeur. 

Rien  ne  s'oppose  done  en  principe  a  ce  que 
les  memes  avantages  soienl  reserves  a  un 
moment  donn£  a  la  population  ouvriere  de  la 
region  elbeuvienne,  el  a  tous  ceux  cjui  onl  be- 
soin  de  force  motrice  sans  recourir  a  des  frais 
d'installation  eleves. 


MONTAGE  :  Genres  Rti 

-  1.652     • 

Designation  des  fils  ; 
A,  peigne  retors,  nuance  foncoc,  14.000  met. 
au  kil. 

Ourdissage   uni         _    Timid.  !<** 
fonce  A.  .-■■■  ■*■■     BJ 

Tissage  uni  fon-        gill '  -■"""■■■I 

«  i.  sss-  .sg     ;-  : 

Nonibre  des  iils:  .  Si"  ■■£■     -g 

3  328"  BBaa"  «K"jfi 

nOdnitesaiidfi-  ■■»  «!        ■"    I 

eimetre.  b»,  ' 

L'  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  melicr:  1  met.  60. 

Rot:  52  broches  au  decimetre. 

Passage  dea  His  :  4  par  brochee. 

Retrail  au  foulagc  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprel  debrouille. 

Poids  de  lil  degraisse  pour  un  metre  U'eloffe 
Hnie  :  0  kir.  500. 

—  1.633  — 
Designation  des  fils  : 

A,  fonce*  au  tiire  de  11.000  metres  au  kil. 

B,  clair  au  tilre  dc  11.000  metres  a u  kil. 

Ourdissage  ;  ti»  "  '<** 

nc.it  clairs,  // 
■"«  fonces,  1 

/2  clairs,  B 
oftjl  foncfi,  A 
**jl  clair.  B 

\2  fonces,  A 

7J  Ills. 

Nombre  des  tils  :  2.924. 

170  duites  au  decimetre. 

II  faut  12  lames. 

Largeur  surle  metier:  1  met.  70. 

Rot:  43 broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Commencer  I'nurdissage  et  le  tissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Tissage  pareil  a  1'ourdissage. 

Retrait  au  (outage  .  10  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprtt  velouttS  court. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'eloffe 
flnie  -  0  kil.  625. 


■  ■  »  ■   m  n 

!>■■■'■■ 

RUB    m    «   ■ 

Hi 


-  1.654  - 

Designation  des  fils  : 
i,  peigne"  relors,  nuance  fences,  18.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne*  relors,  nuance  claire,  18.000  met. 
au  kil. 

C,  retors,  compose  d'unclair  fl  et  de  bourrelte 
de  soie  au  20.000  met.,  nuance  vive,  35 
tours  au  decimetre. 


Ourdissage : 
8  fonces,  A 
8  clairs, 7 
8  fonces,  A 
3  clairs,  B 
mm  ■_ 
esm  a 


144  fils. 


■■BB- 
SS      **~ 

a  mme" 

_     ja  .  — - 
■_aaa 

2  retors'  C 

3  clairs,  II 
8  fonces,  A 
8  clairs,  B 

"■as  qr(*2  fonces,  A 

aD(12  clairs,  B 

Nombre   des   (lis : 
3.828. 

260  duites  au  dcci-  Tissage  pareil  a  I'our- 
metre.  dissage. 

fl  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  65. 

Rot:  .''8  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Commencer  I'ourdissage  et  le  tissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage:  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  debrou'l'e. 

Poids  de  ill  degraisse  pour  un  metre  d'etofle 
finie  :  0  kil.  500. 

Note.  —  Nous  pouvons  rournir  aur  demando  parlica- 
li&ro  el  conlre  retribution  do  3  francs  SO  par  liTrttson 
oil  75  francs  par  an,  des  morceaux  il'Hofle  suivant  In 
dtsignalioDS  ei-dessus.  L.    B. 


CHARLER01 

ENVOI    D'ECHANTJI.LONS   DE  TIBStlS 

La  Cliambre  de  commerce  franchise  de 
Gh;irleroi  vient  d'adresser  a  la  Cbambre  de 
commerce  de  Roubaix  deux  collections  d't*- 
chantillonsdccoulilslaines,  flanelleset colons, 
dimitte,  tarlans  et  colons,  donnels,  douhlures 
et  vaughan  de  fabrication  hollandaise  el  de 
fabrication  anglaise. 

Ces  ecban  lil  Ions,  accompagnes  de  feuilles 
de  renseignements  seronl  ensuite  transmis 
aux  Chambres  de  commerce  de  Tourcoing, 
Amiens,  Saint-Quentin,    Rouen,    Bourges, 
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Montpellier,  k  la  Chambre  consultative  des 
arts  et  manufactures  de  Saint-Die  et  a  PAsso- 
ciatiou  de  la  fabrique  lyonnaise  a  Lyon. 
•  Si  d'autres  institutions  commercials  (Cham- 
bres,  Musees,  etc.)  d£siraient  consuller  ces 


collections,  il  leur  sufflrait  de  ie  faire  savoir  a 
la  Chambre  de  commerce  de  Charleroi.  Les 
seuls  frais  qu'elles  auraient  4  supporter  se- 
raient  ceux  resultant  du  transport  des  tohan 
tillons  d'une  ville  a  Taulrc. 


1892 


LE  COMMERCE  LAINIER  DE  LA  FRANCE  AVEC  L'ETR ANGER 
exportation  FRANgAisEs    (Chiffres  compares  Jes  sepl  demises  annles) 

1898  1897  1896  1895  1894  1893 

Qoantitta  exports  ___-____-_ 

—  Qx  m&rlques    Qx  mtftriques    Qx  mttriques    Qx  mttriques     Qx  mltrlques     Qx  mttriquet    Qx  "dtHquei 

Laines 679.489       736.638       587.890       666.202%    538.748       487.115       488.593 

Tissusde  laine..        270.092       311.239       319.549       358.271        271.068       295.223       316.411 
Fils  de  laine. . . .         57.990         49.588         58.465         59.387         3S.508         42.394         39.894 

importations  &trang&res  en  France    (Chiffres  comparts  des  sept  demi&res  annfes) 

1898  1897  1896  1895  1894  189 t  1892 


Qoantltfe  Importta 

Fils  de  laine. . . . 
Fils  de  poils  de 

chfevre 

Tissus  poils,  crins 
Tissus  de  laine.. 


Qx  mMrlquet     Qx  mdtriquts    Qx  m&riques    Qx  mltriques    Qx  m&rlquet     Qx  mttrtqatft     Qx  mitriquet 
2.567.971    2.460.210    2.599.021    2.256.570    2.324.164    2.219.172    2.090.228 


19.305 

8.355 

1.291 

43.079 


20.819 

10.103 

1.289 

46.819 


27.418 

7.600 

2.045 

52.170 


23.701 

13.943 

3.078 

50.258 


20.510 

8.988 

1.346 

51.886 


25.344 

9.024 

1.457 

57.596 


L'Angleterre  a  import^  en  France,  pendant 
les  trois  dernieres  annees,  en  milliers  ae  kilos, 
les  quantites  de  marchandises  de  laines  sui- 
vantes  : 

1998 


1897 


1896 


Laines  et  dechets 35.961 

Tissus,  rubans  de  laine,  2 .  927 

Fils  de  poils  de  chevre  835         995 

Fils  delaine 1.664     1.637 

Tissus  d'alpaga,  poils 

•   crins 242         241 

La  France  a  export^  en  Anglelerre  : 

1898         1897 


28.629    36.881 
3.319      3.841 


749 
2.122 

495 
1896 


Tissus,  rubans  delaine.    12.858    15.218    15.679 
Laines  et  dechets 9.095    12.825      8.577 


L'Allemagne  a  imports  en  France  : 

1898         1897 


1896 


Tissus,  rubans  delaine.         993         997  960 

Laines  et  dechets 2.334     2.391  2.839 

Par  contre,  la  France  a  exports  en  Alle- 
magne  : 

1898         1897  1896 

Laines  et  dechets 6 .  978      6 .  925  6 .  739 

Tissus,  rubansde  laine.         732         719  739 

Fils  delaine 1.247         967  1.299 

La  Belgique  a  import^  en  France  : 

1898         1897  1896 

Laines  et  dechets 8.661      7.240  7.152 

Tissus,  rubans  delaine.         151         171  205 

Fils  delaine 167         400  433 

Notre  pays  a  exporte  en  Belgique  : 

1898         1897  189b 

Laines  et  dechets 43.431    43.801    36.737 

Tissus,  rubans  delaine.      4.878      3. 616  2.508 

Fils  delaine 1.688     1.577  1.794 


La  France  a  exporte  en  Suisse  : 

1*98         1897 


Tissus,  rubans  delaine.         551 
Laines  et  dechets 2. 164 

L'ltalie  a  importe  chcz  nous 

1898 


569 
1.549 


1897 
2.206 


Laines,  crins  et  poils.      1.888 
La  France  a  export^  en  Italie  : 

1898         1897 


24.19J 

6.238 
2.391 

62.458 


1896 

633 
1.293 


1896 
2/797 

1896 
!Jfc87 


Laines  et  dechets 2 .  273      1 .  634 

L'Espagne  a  imports  dans  notre  pays  : 

1898         1897  1896 

Laines  et  dechets 13.198    10.046    13.996 

La  France  a  exporte'  en  Espagne  : 


1898 


1897 


Tissus,  rubans  de  laine. 
Laines  et  dechets 


251         369 
1.165      1.302 


La  France  a  export6  aux  Etats-Unis 

1898         1897 

Tissus,  rubansdelaine.      1.259      2.419 
Laines  en  masse 500      4.116 

Notre  pays  a  exporte*  au  Br6sil  : 

1896         1897 


1896 

487 
1.378 


1896 

2.151 
960 


nous 


1896 

Tissus,  rubansdelaine.         628         748         813 
La  Republique  Argentine  a  imporl6  chez 

1898         1897  1896 

Laines  en  masse 113.292  109.832  107.805 

Les  exportation  de  France  dans  la  Repu- 
blique Argentine  ont  ete  : 


-39- 


1806        1797 

Tissus,  ru  bans  delaine.         492         702 
La  Turquie  a  imporld  en  France  : 


1896 


1807 


Laines  en  masse 3.922     5.280 

Tissus,  rubansdelaine.         152         114 

La  France  a  exports  en  Turquie  : 

1898         1897 

Tissus,  rubansdelaine.         703         763 
La  Russie  a  imporlc  dans  noire  pays 

1898  1897 

Laines  et  decbets 2.337      3.607 

Poils   bruts  ds  toutes 
sortes 257         254 

La  France  a  exporte  en  Russie  ; 

1898         18*J7 

Laines  et  dechets 1 .  434         378 

Tissus,  rubansdelaine.  46  25 


1896 
925 

MM 

6.024 
131 

1896 
525 

1896 
3.656 
199 

1896 

652 
43 


Voici,  enfin,  le  tableau  mensuel  des  expor- 
tations  francaises  en  tissus  de  laine  pendant 
les  trois  derniferes  annees  : 

1898  1897  1896 


Janvier. 
Flvrier. 
Mars. . . 
Avril . . 

Mai 

Juin. .. 

Juillet.. 

Aodt... 

Septem. 

Octobre. 

Novem. 

Decern.. 


Kil. 
2.413.900 
2.601.500 
2.930.200 
3.231.500 
1.131.600 
2.011.900 
2.058.400 
2.390.700 
2.231.900 
1.978. GOO 
1.823.100 
2.202.900 


Kil. 
2.746.200 
2.688.700 
2.926.800 
2.967.100 
2.997.500 
2.565.100 
2.680.800 
2.534.800 
2.577.300 
2.217.200 
2.248.800 
1.973.600 


Kil. 
2.934.900 
3.280.500 
3.156.800 
2.716.800 
1.936.000 
2.368.800 
2.393.100 
3.006.600 
3.327.900 
2.740.300 
2.237.700 
1.855.300 


27.009.200  31.123.900  31.954.900 


RUSSIE 

l'importation  en  russie  des  tissus  de  laine 
frakcai6,  draperies  et  lain  ages  pour 
dames.  —  conseils  pour  la  forma- 
tion d'un  syndicat  entre  les 
fabricants  frangais 

Nijni- Novgorod,  le  13  dicembre  iS9P.  — 
L'an  dernier,  j'ai  public  dans  In  ftulletin  men- 
suel de  la  Chambre  de  commerce  franraise  de 
Constantinople  (numero  de  decern  bre  18971, 
un  article  sur  Petat  general  du  commerce  de 
la  France  avec  la  Russie,  dans  lequel  j'insis- 
tais  principalement  sur  1'importation  d°s  tis- 
sus fran^ais  dans  ce  pays.  Cet  article,  qui  a 
eu  Phonneur,  inespere,  d'etre  reproduit,  en 
extraits,  par  deux  journaiix  de  la  region  du 
Nord,  m*a  valu  d'enlrer  en  correspondance 
avec  plusieurs  tabricants  de  Roubaix  et  de 
Tourcoing.  Quelques  uns  de  ces  messieurs  ont 


bien  voulu  m'envoyer  des  Ichantillons  avec  la 
note  des  prix  et  des  poids.  Cela  m'a  permis 
de  me  livrer  a  une  6tude  detail  lee  et  appro- 
fondie,  k  la  suite  de  laquelle  je  suis  arnv£  k 
conclure  que  1'importation  de  nos  tissus  en 
Russie  pourrait  prendre  un  slrieux  develop- 
pemenl  si  l'onreussissaita  meltre  directement 
en  rapport  1'acheteur  avec  le  fabricant. 

Les  prix  de  revient  etablis  soigneusement 
en  prenant  pour  base  les  prix  de  fabrique, 
j'ai  compare  les  echaniillons  que  j'avais  en 
mains  avec  les  produits  russes  simifaires  sor- 
tant  Igalement  directement  de  fabrique. 

II  est  malheureusement  incontestable  que, 
mSme  vendus  directement  par  le  fabricant, 
nos  draps  ne  peuvent  I  utter,  comme  prix,  avec 
les  draperies  russes  et  polonaises.  Nos  pro- 
duits, tout  en  etant  en  France,  notamment, 
meilleur  marche  que  ceux  du  pays,  une  fois 
charges  des  droits  de  douane  et  des  frais  de 
transport,  reviennent  ici  de  20  a  25  0/0  plus 
cher  cjue  ces  derniers. 

Voici,  pris  au  basard  par  mi  mes  calculs, 
quelques  cbiilres  qui  montreront  la  proportion 
ecrasante  des  droits  a  acquitter  par  rapport  a 
la  valeur  de  la  marchandise.  Au  tarif  actuel 
—  1  r.  05  en  or,  soit  4  fr.  20  la  livre  (de  416 
grammes)  ce  qui  reprtsenle  109  fr.  61  les  100 
kilogrammes  —  j'ai  trouvd  les  chiffres  sui- 
vants : 

Sur  draperie  d'ete  coiltant 


Sur  draperie  d'hiver  coutant 


2.10  droits 

5  2.30 

2.25 

— 

2.60 

2.60 



2.80 

3.70 

— 

4.30 

4.50 

— 

4.55 

5.»» 

— 

4.80 

2.95 

— 

5.10 

3.60 



6.10 

4.20 



7.05 

4.90 



685 

5.90 

— 

7.10 

7.75 



6.95 

8.10 

— . 

7.35 

9.» 

— 

7.80 

De  ces  quelques  chiffres,  il  ressort  qu'en 
moyenne  les  articles  d'ete  paient  les  droits  de 
douane  100  0/0  de  leur  valeur  ;  que  ceux 
d'hiver  atteignant  au  moin3  les  prix  de  7  k  8 
francs  paient  egalement  100  0/0  en  moyenne, 
tandis  que  ceux  de  prix  interieurs  arrivent  k 
payer  150, 1600/0  el  mime  parfois  davantage. 

II  est  facile  de  com  prendre  qu'avec  de  tels 
droits  nos  produits  ne  puissent  bait  re  comme 
prix  les  lissus  russes. 

Est-cc  a  dire  pour  cela  que  l'importation 
des  draperies  francaises  est  impossible  en 
Russie  ?  Pas  le  moins  du  monde. 

D'abord  k  quality  dite  «  egale  »,  nos  mar- 

Ichandises  ont  une  superiority  marquee  sur 
les  tissus  russes,  resultant  du  fill,  de  la  lein- 
ture  et  surtout  de  I'apprtt.  Les  produits  fran- 
I  $ais  ont  un  moelleux  et  une  souplesse  aux- 
•  quels  ne  peuvent  atteindre  les  draps  russes  ; 


i 
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ces  derniers  ne  so  travaillent  ni  aussi  bien,  ni 
aussi  facilement  que  les  nOtres. 

Le  public  le  suit  bien,  el  si  la  majorite  des 
consommaleurs  s'habille  avec  les  prod u its  du 
pays,  ce  n'est  que  par  impossibility  de  payer 
les  prix  trop  eleves  de  la  marchandise  etran* 
gfere. 

Et  la  preuve  en  est  qu'il  se  fait  chaque  an- 
n6e  une  importation  encore  assez  importante 
de  draps  tant  francais  qu'anglais  et  allemands. 
Mais  la  part  de  la  France  est  trop  maigre  et  il 
serail  urgent  de  Paugmenter. 

L'importation  des  draperies,  prise  dans  son 
ensemble,  me  paraft  avoir  a  peu  pres  la  rndme 
importance  qu  il  y  a  vingl-cinq  ou  trente  ans. 
Certainement  les  maisons  qui  s'occupent  dece 
genre  d'affaires  avec  la  Hussie  disent  la  verite 
en  declarant  que  leur  chiffre  annuel  d'affaires 
avec  ce  pays  a  baisse  depuis  vingt-cinq  ans, 
que  les  clients  ne  remettent  plus,  a  beaucoup 
pres,  des  ordres  aussi  imporlants  que  par  le 
passe  ;  mais  il  faut  considered  d'autre  part, 
que  les  affaires  se  son!  divisees  et  moreelees 
par  l'augmentation  considerable  du  nombre 
tant  des  maisons  se  faisa'nt  representor  en 
Russie  que  dc  celles  commettant  directement 
a  Pctranger. 

Peut-onaugmenterlechiffredcsimportalions 
francaises  dans  cet  article?  Oui,  absolument, 
si  Ton  peut  arriver  a  livrer  en  Hussie  la  mar- 
chandise a  des  prix  moins  eleves  que  ceux 
auxquels  elle  revient  actuellement,  et  qui  res- 
treignent  considerablement  la  vente. 

Toutes  les  draperies  imporl£es  en  Hussie  le 
sont  par  des  maisons  de  gros  qui,  de  par  leur 
constitution  m6me,  sont  obligees  de  majorer 
considcrablement  le  prix   des  marchandises 

[>our  couvrir  leurs  frais  generaux  et  rctirer  de 
eurs  operations  un  benelicj  a  la  fin  de  Pannee. 
Quoique  par  suite  de  la  concurrence  qui 
s'cst  d£velopp«fe,  on  en  soit  arrive  a  vendre 
certains  articles  speciaux  qui  se  trouvent  dans 
toutes  les  collections,  a  des  prix  ff>rt  peu  re- 
munerateurs,  il  n'est  pas  rare  de  voir  vendre 
les  articles  de  fanlaisie,  voire  meme  certains 
unis  «  avantageux  »,  au  double  de  leur  prix 
de  fabrique.  Aux  prix  pratiques  par  les  mai- 
sons de  gros,  tel  article  qui  revient  en  Russie 
a  2  r.  50  ou  2  r.  60  Parchine,  ne  reviendrait, 
sortant  directement  de  fabrique,  qu'a  1  r.  70; 
tel  autre,  au  lieu  de  revcnir  a  6  r.  ;K),  ressor 
tirail  a  4  r.  40  environ.  Cette  difference  dans 
les  prix  de  revient  est  assez  sensible  pour  me 
permettre  d'allirmiT  ipie  si  les  liegociants  rus- 
hes pouvaicnt  trailer  directement  avec  le  fa- 
bricant,  Pimporlation  en  prendrait  immedia- 
tement  un  grand  essor.  J'ai  jnonlrc  a  plusieurs 
negotiants  de  Moscou  les  echantillons  que 
j'avais  rerus  de  France,  leur  dormant  les  prix 
franco  sur  place,  en  roubles  et  a  Parch  inc. 
L'opinion  fju'ils  m'ont  exprimee  a  encore  af- 
fermi  la  rnienne  propre. 

Mais  Petablissement  des  relations  dirccles 
entre  le   producteur  franoais   et  Pacheteur 


russe  n'est  pas  sans  renconlrer  de  grosses 
diflicultes.  II  faut,  en  effeL  tenir  compte  des 
habitudes  commerciales  de  chacun  des  deux 
pays,  habitudes  d'autant  plus  respectables, 
qu'ellessont,  les  unescommelesautres,  bashes 
sur  les  conditions  economiques  particulieresa 
chaque  pays,  et  que  Pon  ne  peut  pr6tendreles 
modifier. 

La  grosse  difficult^  se  trouve  dans  les  con- 
ditions de  paiement  usuelles  en  Russie. 

Le  terme  habitue!  de  paiement,  pour  les 
marchandises  venant  de  Petranger,  est  de 
six  mois  qui  s'allongent  parfois  jusqu'a  huit 
et  neuf.  Ces  conditions  sortent  tellement  des 
habitudes  franchises  —  quoique  je  sache  per- 
tinemment  que  certaines  maisons  de  gros  de 
Paris  trouvent  parfaitemenl  des  credits  de  six 
mois  et  plus  sur  les  places  de  Sedan,  d'Elbeuf 
et  de  Roubaix  —  que  le  fabricant  s'en  effraie, 
neconnaissant  pas  les  causes  qui  les  legitiment 
et  sera  dispose,  a  priori,  a  refuser  toute  affaire 
avec  un  pays  ou  les  paiementssefonta  longue 
echeance. 

Pourtant  Pacheteur  russe  est  tout  a  fail 
logique  quand  il  demande  ce  long  credit,  cela 
pour  deux  raisons  : 

1°  La  marchandise  n'entrera  dans  son  ma- 
gasin  que  six  ou  sept  semaines  apres  le  jour 
de  Pexpedilion  ;  c'esl  le  temps  moyen  neces- 
saire  pour  le  transport  en  petite  Vitesse,  et 
Paccomplissemenl  des  formalitds  de  douane. 
C'est,  pour  lui,  autanl  a  did  litre,  en  reality, 
des  six  mois  qui  lui  sont  accordes  ; 

2°  II  lui  faudra,  a  i'arrivtfe  de  la  marchan- 
dise, et  avant  de  I'avoir,  non  settlement  exa- 
minee, rnais  m£me  avant  de  I'avoir  vue  —  la 
douane  russe  ne  permet  pas,  avant  Pacquilte- 
ment  des  droits,  d'autre  verification  que  celle 
du  poids  —  avant  qu'elle  n'entre  dans  son 
magasin,  d^bourser  pour  Ips  droits  de  douane, 
une  somme  qui  sera  au  moins  egale,  sinon 
superieure  au  montant  de  la  facture,  et  repre- 
sentee done  au  moins  la  moitte  de  la  valeur 
totale  qu'aura  pour  lui  cette  marchandise 
renduc  dans  son  magasin.  Un  certain  nombre 
d'aehclours  onl,  il  est  vrai,  un  compte  ouvert, 
chez  un  commissionnaire  en  douane,  qui 
avance  les  droits,  et  accorde  un  credit,  plus 
ou  moins  long,  a  son  client;  mais  les  maisons 
vraime&t  solides  n'usent  pas  de  cette  facilite 
qui,  d'ailleurs,  codte  assez  cher  a  celles  qui 
en  profitenl,  le  commissionnaire  en  douane 
devant,  bien  eutendu,  se  rteompenser  de  ses 
avances  el  de  ses  risques  ; 

3°  Le  negotiant  en  gros,  de  Moscou,  revend 
sort  aux  tailleurs  de  la  place,  soitaux  maisons 
de  demi-gros  et  aux  tailleurs  de  province.  II 
doit  aceorder  a  cette  clientele  un  credit  de  six 
mois  en  general,  qui  arrive  pour  la  Siberie  et 
les  provinces  cloignees  a  elre  d'un  an. 

II  est  done  tout  a  fait  logique  que  Pacheteur 
moscoviLc  veuille  un  credit  de  six  ou  huit 
mois  qui,  elant  donni  ce  qui  precede,  ne  lui 
constilue  qu'un  credit  moyen  de  trois  &  quatre 
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mots  au  maximum.  J'ajouterai  encore  ques'il 
payait  au  lerme  de  trente  jours  date  de  fac- 
ture,  voire  de  trenle  jours  non  compris 
le  mois  d 'achat,  il  devrait  acquitter  tant  la 
fact u re  que  les  droits  de  douane  avant  d'avoir 
vu  la  marchandise,  ce  qui  n'est  guere  ad- 
missible. 

II  existe,  il  (aut  I'ajouter,  quelques  maisons 
russes  qui  paient  tous  leurs  achats  dans  le 
mois,  voire,  certaines,  dans  la  semaine  qui 
suit  la  reception  de  la  marchandise  ;  mais 
c'est  le  tres  petit  nombre  et  nous  devons  n'a- 
Yoir  en  vuequela  majorize,  et,  en  outre,  mfeme 
avec  ce  reg lenient  rapide  cela  fait  encore,'  mi- 
nimum, un  terme  de  soixante  a  soixante- 
quinze  jours,  date  de  facture. 

J'ajouterai  en  fin  que  si  certaines  maisons 
regie nt  par  acceptations,  un  assez  grand  nom- 
bre s'y  Musent,  et  rfeglent  soil  par  cheques, 
soit  en  especes,  entre  les  mains  du  represen- 
tant,  au  terme  convenu  ;  aussi  qu'un  certain 
nombre  paient  au  voyageur  a  son  premier 
passage  suivant  la  reception  de  la  marchan- 
dise, et  exigent  a lors  un  escompie,  rarement 
inferieur  k  5  0/0,  pour  avance  de  paiement, 
quoique  ce  paiement  ainsi  effectue  represente 
un  terme  de  credit  moyen  decent  vingt  jours, 
date  de  faclure.  Mais,  en  Russie,  le  loyer  de 
I'argeot  est  fort  eleve. 

II  est  facilement  comprehensible  que  le  fa* 
bricant  franca  is  ne  veuille  pas  trailer  d'affaires 
avec  de  telles  conditions  de  paiements,  non 
seulement  elles  sont  trop  en  dehors  de  ses  ha- 
bitudes commercials,  mais  encore,  en  general, 
il  travailie  avec  un  benefice  fort  restreint  et 
doit,  par  consequent,  transformer  le  plus  ra- 
pi dement  possible  sa  production  en  espgces, 
afin  de  faire  passer  annuellement  son  capital 
un  certain  nombre  de  fois  dans  les  affaires, 
s'il  veut  arriver,  en  tin  d'exfircice,  a  realiser 
un  benefice  net ;  il  est  d'autant  plus  tenu  aux 
courts  credits  qu'une  partie  importance  deson 
fonds  de  roulement  sera  souvent  immobilisee 
par  les  achats  de  matieres  premieres. 

II  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  le  nego- 
ciant  russe  est  peu  entreprenant,  qu'il  est 
craintif  et  mefiant,  en  general,  II  a  peur  —  il 
n'a  malheureusement  pas  loujours  tort  —  de 
debourser,  avant  d'avoir  pu  {'examiner,  une 
grosse  somme  pour  recevoir  sa  marchandise 
qui  sera,  peut-etre,  defectueuse  ;  il  a  encore 
peur  que  la  marchandise  ne  lui  revienne, 
rendue  sur  place,  plus  cher  que  ne  lui  a  ao- 
nonce  le  represenlanl;  et  cela  arrive,  en  effet, 
le  plus  souvent,  car  celui-ci  n'a,  sauf  excep- 
tion, pas  a  sa  disposition  les  elements  neces- 
saires  pour  calculer  exactement  le  prix  de  re 
vient ;  il  se  livre  a  une  estimation  forcement 
hasardee,  et  qui,  ceci  est  humsinau  plus  haul 
point,  par  suite  de  son  louable  desir  de  pous- 
ser  aux  affaires,  sera,  presque  toujours,  inf^ 
rieure  k  la  r£alit£.  De  la,  desillusiondel'ache- 
teur,  discussions,  laisses  pour  comple,  etc., 
etc.  Tout  cela  indispose  egalemenl  le  vendeur 


et  l'acheteur,  et  ce  dernier  se  dfeintlresse  de 
la  vente  des  marchandises  £trang&res  pour 
pousser  a  celle  des  produits  du  pays,  qui  ne 
lui  donne  pas  tous  ces  tracas. 

Comment  pour  rait  on  surraonter  ou  pluKtt 
tourner  ces  difficult^  et  faciliter  les  transac- 
tions en  donnant  satisfaction  aux  desiderata 
legitimes  des  deux  parties. 

A  mon  avis,  on  y  r£ussirait  au  moyen  de  la 
formation  d'un  syndicat  ayant  pour  but  defa- 
voriser  I'importation  des  tissus  fran$ais  en 
Russie.  Ce  syndicat  serai t  forme  principale- 
ment  par  des  fabricants,  auxquels  pourraient 
s'adjoindre  des  iilateurs,  des  negotiants  en 
laine,  des  apprtteurs  et  leinluriers,  des  ban- 
quiers. 

Le  capital  constitue  par  ce  syndicat  servi- 
rait  d'une  part  k  assurer  le  paiement  du  fa- 
bricant  a  i'echeance  usuelle  sur  la  place  de 
production.  Assumant  sur  lui  les  aleas  com- 
merciaux  de  tout  genre,  ce  syndicat  constitue- 
rait,  paur  le  fabricant,  une  sorte  d'assurance 
muluelTe  contre  les  retards  de  paiement  et 
contre  les  perles  de  tout  genre. 

D'aulrc  part,  ce  capital  servirait  a  acquitter 
les  droits  de  douane  et  les  frais  de  transport 
de  la  marchandise,  qui  serait  vendue  aux  ne- 
gotiants russes,  non  plus  en  francs  et  au  m6- 
tre,  mais  en  roubles  et  k  1'archine. 

L'adoplion  de  ce  systeme,  non  seulement 
permettrait  aux  fabricants  fran^ais  detravail- 
ler  directement  avec  la  Russie,  sans  risques 
ni  changement  aucun  a  leurs  habitudes,  mais 
permettrait  aussi  k  l'acheteur  russe  d'aug- 
menter  sans  crainte  ses  achats  directs  en 
France, 

En  effet,  pour  ce  dernier,  plus  de  crainte  de 
debourser  une  somme  importante  pour  retirer 
de  la  douane  une  marchandise  qui  ne  lui  don- 
nera  pas  satisfaction  et  sera  la  source  de  con- 
testations ;  plus  de  crainte  de  prix  de  revient 
plus  eleves  que  ceux  qu'il  altendait,  puisqu'il 
commissionnerait  en  roubles  et  a  1'archine  ; 
n'ayant  plus  d'atea  a  redouter,  il  commettrait 
plus  facilement  et  plus  largement. 

Quant  a  etablir  advance  les  prix  en  roubles 
et  a  1'archine,  rien  n'est  plus  facile  du  mo- 
ment que  le  fabricant  donnera  avec  sa  collec- 
tion, non  seulement  le  prix,  mais  le  poids  de 
chaque  article. 

II  y  a  seulement  quelques  annees,  ce  syste- 
me d'affaires  aurait  M  impraticable,  a  cause 
des  enonnes  fluctuations  du  rouble.  On  Pa  vu 
en  1888  descendre  a  environ  2  francs  pour  re* 
monter  au  cours  de  l'£te  1890  jusqu'a  6  fr.  25 
el  retomber  aux  environs  de  2  fr.  80  ou  2.68 
fin  189t.  II  n'en  est  plusdemSmeaujqurd'hui 
que,  gr^ce  aux  mesures  financieres  prises  par 
le  gouvernement  russe,  le  cours  du  rouble  est 
fixe  a  2  fr.  666  (ou  37  r.  50  kopecks  pour  100 
francs).  Les  fluctuations  qui  s'enregistrent 
chaque  jour  en  Bourse  sont  insignlfiantes  au 
point  de  vue  commercial. 

En  ce  qui  concerne  le  credit  a  aooorder  aux 
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acheteurs,  ceufc-ci  ne  demanderaient  plus  le 
terme  de  six  mois  ;  n'ayant  plus  k  debourscr 
k  reception  de  la  marchandise  moitie  au  moins 
de  sa  valeur,  il  paieraientau  mfime  terme  que 

(tour  leurs  achats  aux  fabricants  russes  et  po- 
onais.  Ces  conditions  varient  selon  le  vendeur 
et  Pacheteur,  mats  on  peut  dire  d'avauce  que 
le  maximum  ne  depasserait  pas  90  jours  date 
de  fact u re,  et  encore  pourrait  on  obtenir  de  la 
plupart  des  maisons  qui  rtgleraient  a  ce  terme, 
qu'elles  donnent  des  let  ires  de  change  que  le 
syndicat  pourrait  negocier  rapidement  en 
France,  et  imm&Jialement  en  Russie,  oil  les 
banques  prennent  le  papier  a  six  et  neuf 
mois. 

Comme  reprise ntant  du  syndicat  en  Russie, 
il  faudrait  un  homme  reuoissant  certaines 
qualites.  Avant  tout,  il  devra  parler  la  langue 
et  l'terire,  et  connaftre  parfaitement  bien  les 
gouts  du  pays  afin  de  ne  choisir  dans  les  col- 
lections de  chaque  fabricant  que  les  articles 
susceplibles  de  convenir  a  la  consomm^tion  et 
de  ne  pas  encombrer  la  collection  generate  de 
non-valeurs;  il  devra  dire  bien  connu  person- 
nellement  de  la  clientele  et  devra  surtout  la 
connaftre  bien  etdtreen  situation  d'appr£cier 
sainement  la  valeur  et  la  solidity  de  chaque 
maison.  Avec  un  tel  rcpresentant  un  beau 
chiffre  d'affaires  serai t  assure  et  les  chances 
de  pertes  seraient  presque  nulles.  II  peut  tou 
jours,  bien  enlendu,  arriver  un  accident ; 
mais  en  Russie,  comme  partout,  a  c6te  de 
maisons  dont  la  solidite  n'est  que  moyenne,  il 
y  en  a  dont  le  credit  est  de  tout  repos;  il  suffit 
ici,  comme  ailleurs,  de  savoir  choisir. 

Pour  remunerer  le  capital  du  syndicat,  les 

Erix  de  revient  seraient  majors  dans  une  fai- 
le  mesure.  Cette  augmentation  pourrait  6tre 
assez  legere  pour  demeurer  insensible  k  Pa- 
chetcur  tout  en  pcrmettant,  d'apr^s  mes  cal- 
culs  d 'assurer  au  syndicat  en  plus  de  PintenH 
k  6  0/0  du  capital  engage,  un  dividende  de  6, 
8,  peut  etre  10  0/0. 

Je  dois  ajouter  qu'en  vue  d'augmenter  le 
chifTre  d'affaires  et  partant  la  remuneration 
du  capital  ;  je  verrais  volontiers  le  syndicat 
ne  pas  borner  ses  relations  aux  maisons  de 
gros,  mais  les  e  tend  re  a  cedes  de  demi-gros 
et  voire  jusqu'aux  bons  lailleurs  et  con- 
fectionneurs  ;  j'envisagerais  egalement  vo- 
lontiers  la  perspective  de  travailler  non  seule- 
ment  sur  les  places  de  Moscou  et  de  Saint* 
Petersbourg,  mais  egalement  dans  les  bonnes 
viilesde  province.  Ces  clients-Id  paieraient  a 
six  mois,  mais  contre  acceptations  que  Ton 
pourrait  immediatement  negocier  en  Russie 
et  bien  entendu  sur  ces  affaires  le  syndicat 
prel&verait  un  benefice  plus  important  que  sur 
les  affaires  (raitees  avec  les  negociantsengros 
de  Moscou. 

U'ailleurs,  les  membres  du  syndicat  pour- 
raient,  je  le  pense,  so  contenter  d'un  faible 
dividende  en  dehors  de  I'int6r6t  a  6  0/0  dq 
capital,  car  les  affaires  que  leur  amenerait  le 


syndicat  augmenteraient  les  benefices  de  leur 
industrie  en  augmentant  le  chiffre  de  leurs 
transactions  habituelles.  Cerluinement,  a  mon 
avis,  Ir  syndicat  ne  devrait  pas  refuser,  par 
principe,  les  echantillons  des  fabricants  qui 
n'en  fe raient  pas  partie  ;  mais  toujours  selon 
moi,  il  ne  les  accepterait  qu'autant  qu'ils  ne 
feraienl  pas  concurrence  aux  prod u its  des 
syndiques ;  les  collections  des  fabricants  Stran- 
gers au  syndicat  auraient  dans  son  esprit, 
surtout  pour  raison  d'etre  admises  dans  la 
collection  generate,  le  d6sir  de  faire  decelle  ci 
une  collection  aussi  complete  que  possible  de 
tousles  genres  produits  par  Pindustrie  fran- 
^ai«e. 

Le  syndicat  tel  que  je  Pentends  devrait 
comprendre  les  fabnques  de  Sedan,  Elbeuf, 
Roubaix,  Tourcoing.  Je  n'en  excluerai  que 
celles  de  Vienne  et  de  Mazamet,  dont  les  pro- 
duits ne  pourraient  supporter  les  droits  de 
douane  (oh  fabrique  en  Russie  des  etoffes 
dans  ces  genres,  double  largeur,  1  m.  30  sett- 
lement) pour  pantalons  ct  pour  costumes  va- 
cant en  fabrique  de  80  kopecks  k  1  r.  25  Tar- 
chine,  les  etoffes  de  Vienne  et  de  Mazamet 
auraient  k  acq ui tier  en  droits  de  douane  une 
somme  notamment  superieure  au  prix  des 
etoffes  russes  similaires. 

Le  syndicat  devrait  egalement  comprendre 
les  fabricants  de  la  in  ages  et  de  draperies  pour 
dames,  du  Nord,  de  la  Picardie  et  de  Reims, 
mais  interesserait  principalement  les  fabri- 
cants de  lainages  haute  nouveaule.  Dans  cette 
branche,  il  y  a  des  affaires  a  trailer,  la  der- 
nifcre  nouveaute  elant  toujours  trfcs  demandee 
en  Russie  et  les  fabricants  du  pays  ne  la  re- 
produisant  guere  que  six  mois  aprfcs  son  ap- 
parition. L'Allemagne  en  importe  beaucoupsi 
la  France  n'en  importe  que  peu.  Mais  PAlle- 
magne  envoic  ses  collections  de  bonne  heure, 
tandis  que  nos  fabricants  et  negotiants  ne 
consentent  pas  k  envoyer  les  leurs  en  temps 
utile.  En  outre,  quand  nos  lainages  ont  passe 
par  les  maisons  elites  de  gros  de  Paris,  ils  ont 
ete  majores  dans  des  proportions  tel  les  que 
la  vente  en  devient  pfesque  impossible. 

Les  merinos  et  les  cachenures  n'auraient 
pas,  mfeme  participant  au  syndicat,  de  grandes 
chances  de  vente. 

Jusqu'ici  la  rfegle  des  affaires  entre  la  France 
et  la  Russie  a  ete  la  vente  au  m&tre,  en  francs, 
marchandise  prise  en  France,  voyageant  aux 
risqucs  et  perils  du  destinataire  qui  acquittait 
lui-mftme  les  droits  de  douane  et  les  frais  de 
transport. 

Le  systfcme  que  je  preconise  aujourd'hui 
sYloigne  tellement  de  celui  pratique  actuelle- 
ment  que  Pon  s'etonnera  peut-6tre  de  me  voir 
le  recommander. 

J'y  ai  ete  determine  en  constatant  que  In- 
dustrie allemande  a  une  forte  tendance  k  en- 
trer  dans  cette  voie,  ou  quelques  maisons  so 
sonl  deju  engages  resotument.  El  comine  ces 
premieres  tentatives  ont  donne  de  bons  resul- 
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tats,  je  crois  qu'il  serait  utile  que  la  France 
s'engagedt  elle-m6me  dans  cette  voie  nouvelle 
avant  que  ses  concurrents,  grSce  a  Tapplica- 
tion  de  ce  systeme  d'affaires,  ne  soient  arrives 
a  occuper  une  situation  encore  plus  preponde- 
rate qu'aujourd'hui. 

Si  Pindustrie  fran^aise  laissait  ses  concur- 
rents prendre  une  trop  grande  avance,  elle 
risquerait  fort  de  voir  son  champ  d'action  en 
Russie  se  r£tr£cir  dans  de  tclles  proportions 
que  le  jour  ou  elle  voudrait  enfln  engager  la 
lutte,  il  pourrait  6tre  trop  tard  pour  le  faire 
utilement  sur  le  nouveau  terrain  et  qu'il  n'y 
aurait  plus  gu6re  pour  elle  qu'a  I'abandonner 
en  s'avouant  vaincue.  Au  contraire,  si  nos  fa- 
bri cants  veulent  bien  se  lancer  prudemment, 
mais  rdsolument,  dans  cette  voie,  le  vieux  re- 
nom  justify  des  produits  fran^ais  y  aidant  ce 
sera,  en  peu  d'anndes,  la  France  qui  occupera 
sur  le  marchd  russe  une  situation  pr^pondd- 
rante  inebranlable. 

Collignon, 

Agent  consulaire  de  France. 


L'INDUSTRIE  DE  LA  LAINE  AU  JAPON 

L'industrie  de  la  laine  au  Japon  est  encore 
dans  Pen  fa  nee.  11  n'y  a,  dans  le  pays,  qu'un 
petit  nombre  de  moulins  a  laver  la  laine,  et 
de  ceux-ci,  le  plus  important  est  peut-Mre 
I'Oji  Wool  Factory,  a  Oji. 

Get  etablissemenl  travaille  pendant  six  mois 
de  Pann£e  k  la  confection  d'effets  pour  la  po- 
lice et  le  personnel  des  prisons,  ainsi  que  pour 
les  officiers  de  la  flotte  et  de  l'arm£e,  tandis 
que  le  reste  de  Panntfe  est  consacre  k  la  fabri- 
cation des  couvertures  et  autres  articles  d'u- 
sage  domestique.  Cette  usine  a  paye,  en  1897, 
un  dividende  de  9  0/0,  et,  pendant  le  premier 
semeslre  de  1898,  un  dividende  de  10  0/0. 

Les  malieres  premieres  employees  dans  ce 
moulin,  qui  represented  la  laine  de  300.000 
moutons,  sont  import£es  de  I'Inde,  d'A^Iema- 
gne,  de  France,  d'Angleterre  et  d'Australie. 
Des  essais  d'elevage  du  mouton  ont  6le  faits  a 
Armori,  et  la  laine  que  fcurnit  le  troupeau 
consiilue  pour  cette  experience  est  absorbs 
par  rojj  Factory. 

(The  Manufacturer). 


ABYSSINIE 

HARAR  ET  SON   COMMERCE 

Les  releves  statistiques  qui  suivent  ont  ete 
dresses  a  la  douane  m6me  de  Harar,  avec  Taide 
de  la  maison  Cesar  Tian  (en  la  personne  de 
son  agent,  M.  Gabriel  Guignony)  elablie  de- 
puis  de  tongues  annges  en  Abyssinie,  et  que 
}'q\  le  devoir  de  remercier  vivement  du  pre- 
cieux  concours  qu'elle  a  bien  voulu  meprSler. 

Mon  unique  desir  est  d'arder  a  l'expansion 


coramcrciale  de  mon  pays  en  Ethiopie.  Je  di- 
rai  seulement  k  mes  compatriotes,  et  c*est 
l'exp^rience  de  vingt-cinq  anndes  de  commerce 
avec  ces  contr&s  qui  me  permet  cette  obser- 
vation, d'friter  «  remballement »,  de  ne  rien 
entreprendre  qui  n'ait  &e  mdrement  6tudi6, 
^tudie  a  fond.  lis  n'ont  pas  affaire  ici  a  des 
sauvages  ;  mais  bien  a  un  people  essentielle- 
menl  commercant,  qui  a  sa  civilisation,  ses 
habitudes,  et  aussi  sa  routine,  dont  il  faut 
tenir  compte  si  l'on  veut  £viter  des  d^boires 
certains. 

Tapis.  — - 1°  Ceux  d'Orient  provenant  de 
Bassorah  tid  Aden.  Prix  :  de  15  a  70  thalers 
su'vant  grandeur,  175.000  fr.  Quality  :  ctfm- 
mune,  couleurs  vives.  Consommation  :  2.000 
tapis  par  an. 

2°  Tapis  d'Europe  :  Couleurs  vives  ;  des- 
sins  :  fleurs  ou  sujels  animaux.  Provenance  : 
Angleterre,  Autriche.  Consommation  :  3.500 
lapis.  Prix  :  de  8  a  25  thalers;  200.000  fr. 

Draps.  —  Draps  noirs  pour  burnous.  Pro- 
venance :  Allemagne.  Consommation  :  1.200 
pieces.  Prix  :  60  thalers  la  piece  d'environ  50 
yarfis,  160.000  fr. 

Les  draps  de  couleur  ne  sont  pas  employes, 
sauf  le  drap  rouge,  importe  d'Allemagne  et 
servant  a  faire  les  tapis  de  selle.  Consomma- 
tion :  80  pieces  de  3  thalers  le  mfetre,  2.500  fr. 

Flanelh.  —  Blanche  et  de  couleur.  Consom 
malion  :  100  pieces  de  qualites  di verses,  ordi- 
naires  et  moyennes,  2.500  fr.  Total  des  laina- 
ges  :  "540.000  francs. 

(Communication  de  M.  Maurice  Hies, 
Conseiller  du  commerce  exterieur  &  Aden). 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  Janvier.  —  Sur  place,  nous  avons 
eu  quclques  debouches  en  filieres  Buenos- 
Ayres  ;  cependant,  le  stock  s'est  un  peu  re- 
form^ par  les  rfoents  arrivages. 

Les  laines  Chili  offerles  ont  trouve  preneurs 
pour  la  presque  totalite  a  prix  fermes  en  nou- 
velle hausse  de  2  c.  1/2. 

Les  marches  a  terme  suivirent  le  mouve- 
ment  general  de.  Tarticle  et  progresserent  d'une 
fa<?on  presque  ininterrompue  jusqu'a  l'appro- 
che  des  encheres  de  Londres  (17  Janvier)  soit, 
sur  cours  de  fin  dfcembre  de  6fr,  50  pour 
eloignes  et  10  fr.  50  a  7  fr.  pour  rapprocnes  ; 
au  cours  de  163 fr. ,  Janvier  accusait  une  hausse 
de  16  fr.  Le  rfeultat  d'ouverture  des  encheres 
de  Londres,  quoigue  en  partie  escompte,  donna 
lieu  a  une  nouvefle  reprise  de  1.50  a  3.50,  qui 
se  trouve  reperdue  en  fin  de  mois  ;  Janvier, 
plus  offerl,  se  liquida  au  cours  de  158/157  par 
des  livraisons  assez  importantes  qui  contri- 
buerent  a  attenuer  le  deport  exislant  prece- 
demment  sur  mois  suivants.  Le  marche  fut 
actif  et  cloture  en  tendance  calme  a  la  cote  de 
ce  jour. 

Les  ventes  s'elevent  a  37.700  balles. 
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Les  cours  ont  eti  : 

Janvier 148  50  a 

F6vrier 147  50  4 

Mars 146  50  k 

Avril 145  50  a 

Mai 145  50  a 

Juin 145  50  a 

Juillet 145  —  4 

Aofll 145  —  a 

Septembre 145  —  a 

Octobre 145  —  a 

Novembre 145  —  a 

D6cembre 145  —  a 

Voici  les  cours  de  cloture  : 

Janvier 

Rvrier 154  — 

Mars 153  — 

Avril 15150 

Mai 15150 

Juin 15150 


Juillet 

AoAt 

Septembre... 

Octobre 

Novembre . . . 
D6cembre 


163- 
158  50 
157  — 
155- 
145  — 
154  50 
154  — 
154  — 
154  — 
154  - 
153  50 
153  50 

15150 
15150 
151  50 
15150 
15150 
15150 


Cours  au  31 
Lames 
Clashes  du  Hatre 
Merinos   .    .    . 

!■ 

«■ 

o*  •  .  .  ■  • 
Agncaax  .  .  . 
Ventres  et  More 
Line"  et  Crois. 

Merino?    .     .     . 

U 

2« 

3» 

Agneaux  .    .    . 
Ventres  et  More 


Janvier  1899  (1c  kilogramme) 

Belle  A  extra       Bonne  coorant 
Buenos-Ayrrs 


fr.  1  75  k  1  80 

»  1  70  k  1.85 

»  1.65  k  1.85 

»  1.70  k  1  83 

»  1.55  k  1.75 

»  1  10  a  1.30 

»  180  a  2.- 

MONTEVIDEO 

fr.  1.90  a  2  05 

»  1.85  a  2  05 

»  185  a  205 

•  1  80  a  2  - 

»  1  65  a  1.75 

»  1.15  a  1.35 


Type  terme 
1.50  a  1  60 
1.50  a  1  60 
1  45  a  1  55 
1.45  a  1  55 
125  a  1  40 

0  90  a  1  10 
1.50  a  1  60 

1  60  a  1  70 
1  60  a  1.70 
1  60  a  1.70 
1.55  a  1  65 
1  45  a  155 
I  -  a  0  15 


G.  et  K  Asselin,  courtiers. 


Londres,  2  fivrier.  —  La  premiere  serie 
des  enchfcres  de  laines  coloniales  a  Londres, 
ouverte  le  17  Janvier,  s'est  lerminee  hier,  les 
catalogues  ayant  compris  : 

Balles  Balles 

Sydney.     .     .     .  49.613  contre  33.953 

Queensland     .     .  33.929  —  23.834 

Port-Philippe  .     .  26.230  —  27.536 

Adelaide    ...  6.927  —  9.569 

Tasmanie  ...  25  —  101 

AustraliedePOuest  10.262  —  12.930 

Nouvelle-Zflande.  36.076  —  38.708 

Cap.     .     .     .•    .  10.127  —  13.833 

soil.  .  173.189  contre  157.320 
a  la  serie  correspondante  de  1898. 

Le  total  disponible  s'elevail  k  185.000  b., 
dont  165.000  balles  ont  trouve  preneurs,  soil 
77.000  pour  l'intdrieur,  82.000  pour  le  conti- 
nent et  6.000  pour  PAmerique,  laissant  20.000 
balles  a  reporter  a  la  procaine  serie. 

Cos  ench^res  sont  passes  avoc  fermete  et, 
pour  ce  qui  regarde  les  merinos  d'Australie, 
avec  une  avance  moyenne  de  1/2  d.  sur  les 
suints  et,  en  g£n£ral^  del  d.  sur  les  scoureds. 
Les  suints  de  longue  et  forte  mtehe  el  les 


morceaux  et  pieces  16gers  et  bien  pouss&  out 
profit^  le  plus  de  l'am&ioration  qui,  pour  ce 
aui  les  concerne,  alteignait  parfois  3/4  d.  la 
lb.  Dans  les  suints  charges  de  chaux  et  k 
mfcche  peu  serrte,  la  hausse  restait,  par  con- 
tre, souvent  en  dessous  de  1/2  d.,  et  les  laines 
de  mediocre  rendement  n'&aient,  par  moment, 
gu&re  plus  61ev6es  qu'en  dteembre.  Les  Gee 
long  supSrieures  en  suint  vraiment  bien  con- 
ditionings s'adjugeaient  d'une  manifcre  satis- 
faisante,  mais  une  proportion  considerable  de 
ces  laines  6tait  en  fort  pauvre  6tat  et  ne  r6ali- 
sait,  par  suite,  que  des  prix  moderns. 

Sur  les  scoureds  supdrieures  nous  notons 
un  gain  de  1  d.  et  sur  les  moyennes  et  infe- 
rieures  une  avance  de  1/2  d.  k  1  d.  la  lb. 

Les  croisfe  subirent  de  plus  fortes  fluctua- 
tions que  la  laine  merinos,  notamment  les 
sortes  communes  qui,  grace  k  une  demanJe 
de  l'Am^rique,  Wneficiaient  d'abord,  pour  les 
bonnes  Nouvelle-Z61ande  de  nouvelle  tonte  1 
k  1  1/2  d.  Puis,  eel  appui  diminuant  ou  se 
porta nt  sur  les  genres  moyens,  l'avance  en 
question  fut  parliculierement  perdue.  Les 
croisls  communs  trailes  pour  TEuropefinirent 
par  n'6tre  que  de  1/2  d.  plus  chers.  Les  croi- 
ses  Tins,  soyeux  et  ligers  ont  joai  toutdu  long 
d'une  bonne  concurrence  k  1/2-1  d.  de  plus 
qu'en  decembre. 

Les  Cap  s'ecoulaientrondement.  Les  suints, 
dont  beaucoup  se  presents i en L  en  tres  bonne 
condition,  rfolisaient,  pour  parlies  legeres,  un 
plein  1/2  d.,  pour  eel  les  d'un  lourd  condition 
nement  de  1/4  k  1/2  d.  de  hausse.  Les  snow 
whites  moyennes  montaient  de  1/2  i  1  dM 
tandis  que  les  extra  sup^rieures  resiaient  sans 
changement. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 


Retenu  de  d&embre. 

Arrivages  effectifs  pr 

la  l^  s6rie 

Consommation  indi 

g6ne 

Exporteau  Continent 
ExporteenAmerique 

Total  vendu... 

Retenu,.. 


1899 

Balles 
20.000 


1898 

Balles 
32.000 


165.000        138.000 
185.000        170.000 


77.000 

82.000 

6.000 


80. 000 
60.000 
10.000 


165.000        150.000 


20.000 


20.000 


Sauf  une  plus  grande  activity  de  la  part  du 
continent  comparativemenl  a  Fannie  derniere, 
ces  chi fires  ne  denotent  rien  qui  soil  digne  de 
remarque. 

Les  prochaines  encheres  commenceront  le 
mardi  7  mars,  avec  limite  a  300.000  balles 
des  nouveaux  arrivages  admissibles,  dont  la 
lisle,  toutefois,  sera  close  le  27  favrierau  plus 
tard.  II  n'est  pas  probable  cependanl  quails 
aient  dej&  atteint,  a  cette  date,  la  quanlile  en 
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question,  et  nous  estimons  done  k  environ 
900.000  balles  seulement  le  total  qui  sera  fi- 
nalement  disponible. 

La  troisi&me  serie  s'ouvrira  le  2  mai,  avec 
limite  a  250.000  balles. 

Fred.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Liverpool,  2  forier.  —  La  prochaine  s£rie 
d'encheres  de  laines  des  Indes  com  me  nee  ra  le 
44  mars  prochain. 

Balles 

Arrivages  depuis  la  demure  s£rie. . .      6.952 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 7.233 

Total 137825 

Honald  et  Rodger. 

Chiffons  rnenx  pour  I'tflilochogc 
On  cote  aux  100  kil. 
Roubaix  noir  bru 
Roubaix  couleur 
Roubaix  m^!6. 
Merinos  mfcte. 
Fan  la  is  ie  claire 
Fantaisie  fonc£e 
Drap  noir.     . 
Drap  marron. 
Drap  vert,     . 
Flanelle  blanche 
Jerseys  vieux  m616s 
Merinos  inco  I  ore. 
Merinos  noir  beau 
Merinos  noir  pass6 

Chiffons  neufs 

Roubaix  noir  fin  £te, 
Roubaix  couleur,  ite 
Roubaix  noir,  biver 
Capeline  .     .     . 
Drap  de  dame,  clair 
Gheviotte  noire   . 
Drap  noir,  fin    . 
Drap  bleu,  fin 
Matelassl,  chafne,  coton 
Flanelle  blanche. 
Flanelle  coutair  . 
Jersey  6t6.     .    . 
Jersey  biver  ,     , 
Cachemire.    .     . 


RENSEI6NEMENTS    COMMERCCAUX 

FORMATIONS   DE    SOGIETLS 

Molios  et  Marcet,  confection  de  v&ements  pour 
hommes,  femmes  et  enfants,  199,  r.  St- Deo  is, 
a  Paris.  —  9  ans.  —  5.450  fr.  —  14  Janvier  99. 

Jonquoy  et  Dehelly,  fabricants  de  tissus,  nou- 
veaut£s  pour  robes,  chiles  et  confections,  14, 
rue  Clery,  a  Paris.  —  12  ans  et  6  mois.  — 
225.000  fr.  -  10  Janvier  99. 

Charles  et  Cie,  tailleurs,  3,  rue  Trevise,  a  Paris. 
—  5  ans.  —  20.000  fr.  —  19  Janvier  99. 


100  kil. 

384      40 

•         • 

30        34 

•         «         « 

30        3? 

•         •         ■ 

50        54 

•         •         i 

45        50 

•         •         i 

14        15 

%         •         < 

15        16 

•         •         i 

16         18 

•         • 

16        20 

•         •         < 

,     1.30     1.40 

•         •         « 

65        70 

•         •         t 

46        48 

■         •         • 

75        85 

•              •              4 

58        60 

pour  I'efft 

ilochage 

le  kil 

.    1.6041.70 

•         • 

,     1.10     1.20 

•         •         i 

,     1.—     1.10 

•                 •                 \ 

1.60     1.70 

•        •        i 

.    1.25     1.40 

•        • 

95     1.05 

•        • 

75        80 

•         • 

1.—     1.10 

ton    .     , 

35        40 

•             *             i 
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Poeck&s,  Baumlin  et  Cie,  lainages  en  gros,  16, 
rue  Vivienne.  a  Paris,  avec  inaisons  d'acbats 
1,  rue  de  la  Republique,  k  Lyon.  —  9  ans.  — 
2.250.000  fr.  dont  1/3  en  commandite.  —  26 
decern  b re  98. 

Alleene  et  Desrumaux,  fabricants  de  peignes 
pour  Industrie,  28,  rue  Watt,  a  Roubaix.  —10 
ans.  —  900  fr.  —  7  Janvier  99. 

Societe  anonyme  dite  La  Petite  Presse,  apprSt 
des  drap s,  rue  Victor-Faugier,  a  Vienne.  —  12 
ans.  —  15.000  fr.  —  30  decembre  98. 

Blay  frferes  et  Cie,  teinlure,  epaillage  des  laines 
et  des  draps  et  applets,  16,  rue  de  l'Hospice, 
*  Elbeuf.  —  3  ans.  —  40.000  fr.  —  28  decem- 
bre 98. 

Sirquey  et  Brunei,  tailleurs,  48,  rue  Delaborde, 
a  Paris.  —  9  ans.  —  10.000  fr.  —  29  decem- 
bre 98. 

Lerecule  et  Cie,  tailleurs,  22,  rue  Doudeauville, 
k  Paris.  —  5  ans.  —  3.000  fr.  dont  2.000  fr. 
en  commandite.  —  2  Janvier  99. 

La u ret  freres,  fabricants  d'articles  de  bonneterie, 
rue  Jeu~de-Ballon,  k  Ganges  (Herault).  —  5 
ans.  —  375.000  fr.  —  9  Janvier  99. 

L.  Toil  rain  e  et  Cie,  tailleurs  pour  militaires  et 
civils,  12,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  a  Pa- 
ris. —  18  ans.  —  77.294  fr.  45.-2  Janvier  99. 

Daguet  et  Cie,  confections  pour  hommes  et  en- 
fants, etc.,  4,  rue  Danton,  k  Paris.  —  10  ans. 

—  20.000  fr.  -T-  21  Janvier  99. 

Corbin  et  Cie,  nouveautta,  4,  faubourg  St-Jean, 
a  Nancy.  —  30  ans.  —  5.500.000  fr.  —  9  Jan- 
vier 99. 

Th.  Bouix  et  tils,  tissus,  etoffes  pour  ameuble- 
ments,  7  et  9,  rue  du  Mail,  a  Paris.  —  12  ans. 

—  400.000  fr.  —  20  Janvier  99. 

F.  Herard  et  Cie,  tailleurs,  115,  boulevard  Saint- 
Germain,  k  Paris.  —  2  ans  et  9  mois.  —  5.000 
francs.  —  12  Janvier  99. 

M.  Marx  et  tils,  vttements  pour  hommes,  4  et  6, 
boulevard  Montmartre,  k  Paris.  —  15  ans.  — 
300.000  fr.  —  1"  fevrier  99. 

MODIFICATIONS   DE  S0CI&TKS 

Audenet.  Mougin  et  David,  tissus  de  Reims  et 
nouveaut£s,  6,  rue  Sentier,  k  Paris.  —  Retrait 
de  M.  Audenet  de  la  society  dont  la  raison  de- 
vient  Mougin  et  David.  —  12  Janvier  99. 

E.  Lecomte  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  16,  rue 
Sentier,  k  Paris.  —  Admission  de  M.  Seigniez 
com  no  e  associe  en  nom  collectif  dans  la  societe 
dont  la  raison  devient  E.  Lecomte,  Seigniez  et 
Cie. -Capital  fixe  a  450.000  fr.  -  Modification 
et  prorogation  au  31  decembre  1908.  —  25  Jan- 
vier 99. 

Joseph  Vivier  et  He,  tailleurs,  2.  boulevard  des 
Italiens,  k  Paris.  —  Modification  des  statute. 

—  14  janvier  99. 

PROROGATIONS   DE  SOCIET&S 

J.  F.  Delattre  freres  et  Cie,  peignage  de  laines,  a 
Dorignies  (Nord).  -  Douai.  —  Prorogation  de  15 
ans,  du  24  fevrier  99.  —  Deliberation  du  17 
decembre  98. 

A.  Parent  et  Ph.  Desurmont,  fabricants  de  tissus 
d  ameublement,  k  Lannoy  (Nord).  —  Proroga- 
tion pour  une  duree  illimitee.  —  2  janvier  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETKS 

P.  Cousin  et  Cie,  confections  en  gros,  24,  rue  de 
la  Banque,  a  Paris.  —  M.  Cousin  continue 
seul.  —  16  janvier  99. 

lung  et  Wubrmann,  tailleurs,  23,  rue  Cuvier,  k 
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Lyon.  —  Liquidateur  :  M.  lung.  —  31  Janvier 

1&99. 
L.  Favreau  et  T.  Bippus,  bonneterie,  11,  rue  Ar- 

genterie.  a  Bayonne.  —  Liquidateur  :  M.  Dar- 

ri grand.  —  Jugement  du  13  Janvier  99. 
Cocheteux  et  Desenne,  tissus,  rue  de  l'Ermitage, 

a  Lille.  —  Liquidateur  :   M.   Cocheteux.  —  26 

Janvier  99. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Henri  Maxime  Milliaud,  confections  pour  hom- 
ines et  enfants,  92,  rue  Oberkampf,  a  Paris.  — 
22  Janvier  99.  —  Juge-commissaire :  M.  Pag&s. 
Liquidateur  :  M.  La  forge. 

Eugene-Louis  Dorenlot,  tailleur,  place  de  l'An- 
cienne-Halle,  a  Conde  sur-Noireau  (Calvados). 

—  19  Janvier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Le  Poit- 
tevin. 

Gilles,  tailleur,  a  Beziers.  —  12  Janvier  99.  — 

Liquidateur  :  M.  Tail  hades. 
Charles  Giraudet,  tailleur,  a  Clermont-Ferrand. 

—  18  noverabre  98.  —  Liquidateur  :  M.   Bus 
siere. 

Sagant,  nouveautes,  a  Brunoy  (Seine-et-Oise).— 
17  Janvier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Guebin. 

Jean-Baptiste  Hepply,  tailleur,  42,  rue  Chaussee- 
d'Antin,  a  Paris,  domicilii  aux  Gresets-La- 
Celle-St-Cloud  (S.-et-Oise),  faisant  le  commerce 
sous  la  raison  Hepply  neveu.  —  28  Janvier  99. 

—  Juge-comraissaire  :  M.  Pingault,  —  Liqui- 
dateur :  M.  Ozere. 

Francois  Brossier,  bonneterie,  30,  rue  Chanzy, 
au  Mans.  —  17  Janvier  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Boittelle. 

Francois  Rinaldi,  confections,  a  Don,  commune 
de  Vieu  (Ain).  —  18  Janvier  1899.  —  Liquida- 
teur :  M.  Vuillermet. 

Pasquier  et  Cie,  tailleurs,  16,  rue  Crebillon,  k 
Nantes,  et  personnel lement  Pierre  Pasquier.  — 
26  Janvier  99.  —  Liquidateur:  M.  Fourcade. 

Auguste-Louis-Maurice  dit  Hamilton  Marcombe, 
draperies,  a  St-Maigren  (Charente-Inferieure). 

—  23  Janvier  99.  —  Liguidateur :  M.  Graveau. 
Vve  Marty,  confections,  z4,  cours   St-Georges,  k 

Perigueux.  —  30  Janvier  99.  —  Liquidateur  : 

M.  Cotinaud. 
Aujard,  tailleur,  a  Guines  (Pas-de-Caiais).  —  24 

Janvier  99.  —  Liquidateur  :   MM.  Fasquel  et 

Fouquart. 
Auguste-Louis  Fournier,  vAtements  confectionnes 

pour  hommes,  7,  Grande  Ruede  Vaise,  aLyon. 

—  31  Janvier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Pitre. 
Arthur  Petit,  nouveautes,  a  Aix-les-Bains  (Sa- 

voie).  —  27  Janvier  1899.  —  Liquidateur  :   M. 
Massonnat. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILUTES 

C.  Delahaye  et  Cie,  confections  en  gros,  20,  rue 
Clery,  a  Paris.  —  20  Janvier  99.  —  Juge-com- 
missaire :  M.  Fortin.  —  M.  Vacher,  syndic. 

Gaston  Moreaux,  filateur,  a  St-Albert,  commune 
de  St-Menges  (Ardennes).  —  14  Janvier  99.  — 
M.  Lubin,  syndic. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

A.-F.  Bonnithon,  nouveautes,  90,  faubourg  Saint- 
Martin,  a  Paris.  —  23  Janvier  99.  —  M.  Craggs, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Cornille. 

Moi'se  Aboucaya,  nouveautes,  2,  rue  de  l'Acade- 
mie,  a  Marseille.  —  17  Janvier  99. 

Jacques-Francois  Perrier,  confections,  a  Dives- 
sur-Mer  (Calvados).  —  18  Janvier  1899.  —  M. 
Heullant,  syndic. 
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P.  Thevenon,  tailleur,  11,  rue  Humbert  II,  a 
Grenoble  ~  2  Janvier  99.  —  M.  Rivail,  svndic. 

Vol  land  et  Cie,  confections,  nouveautes,  3  et  7, 
rue  Montfaucon,  a  Paris.  —  27  Janvier  99.  — 

—  M.  Ponchelet,  syndic.  —  Juge-commissaire : 
M.  Chapuis. 

Amedee-Louis  Roger,  nouveautes,  confections, 
place  du  Vieux-March6,  a  Rouen.  —  23  Janvier 
99.  —  M.  Houssaye,  syndic. 

E.  Barrez,  bonneterie,  3,  rue  Ferronnerie,  a  Pa- 
ris. —  3  fevrier  99.  —  M.  Planque,  syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Sanoner. 

Joseph-Albert  Parmentier,  tailleur,  nouveautes, 
a  Montcornet  (Aisne).  —  26  Janvier  99.  —  M. 
Amboise,  syndic. 

Laurent  Baque,  ex-tailleur,  a  Toulon.  —  13  Jan- 
vier 99.  —  M.  Boyer  syndic. 

Francois  Seguin,  tailleur,  a  Neuf chateau.  —  26 
Janvier  99.  —  M.  Champigneulle,  syndic. 

CLOTURE  POUR  1NSUFFISANCE  d'ACTIF 

r 

Vve  Dupourteau  dite  Marguerite,  robes  et  man- 
tea  ux,  30,  rue  de  Clichy,  a  Paris.  —  30  no- 
vembre  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Henry  Lecerf,  tailleur,  40  rue  Vivienne,  a  Paris. 

—  6  Janvier  99.  —  30  0/0  en  6  par  6*\  lw  paie- 
ment  dans  un  an. 

E.  Longet  Cie,  confections,  a  Lille.  —  27  de- 
cembre  98.  —  25  0/0  payables  :  5  0/0  dans  le 
mois  de  ('homologation  et  5  0/0  tous  les  six 
mois,  1"  paiement  le  1"  juillet  1899.  —  Mine 
Long  mfcre  se  porte  caution. 

Jacob  Nebout,  tissus,  6,  impasse  Bresnier,  a 
Alger.  —  21  decembre  98. 

Vve  Armand  Versigny,  nee  Marie  Sarreste,  robes 
et  manteaux,  24,  boulevard  des  Capucines,  a 
Paris.  —  20  Janvier  99.  —  23  0/0  sans  interims 
en  5  ans  par  5",  a  partir  de  1' homologation. 

REPARTITIONS 

Bourgeois,  confections  «  Cie  lyonnaise  »,  37,  bou- 
levard des  Capucines,  a  Paris.  —  M.  Malie 
syndic.  —  30  fr.  (lw  repartition). 

Thibault,  fpurnitures  en  gros  pour  tailleurs,  62, 
rue  Greneta,  a  Paris.  —  M.  Chardon,  syndic. 

—  15  fr.  74. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Edouard -Alexandre  Magnier,  tailleur,  4,   rue 

Victor-Considerant,  a  Paris,  et  sa  femme  n6e 

Plamont.  —  2  Janvier  99. 
Dagand-Quentin,  tailleur,  a  Bourg-le-Corate 

(Sadqe-et-Loire),  et  sa  femme  nee  Barras.  — - 

20  Janvier  99. 
Henry-Fleury-Joseph   Lecerf,   tailleur,  40,   rue 

Vivienne,  a  Paris,  et  sa  femme  n6e  Beau.  — 

16  Janvier  99. 

NOUVELLES   MAM0NS  FRANQAISES 

Evenon,  taiileor,  80,  rue  d'Aboukir,  a  Paris, 
successeur  de  Huet. 

Brunier,  tailleur,  76,  boulevard  Beaumarchais, 
a  Paris,  successeur  de  Gur. 

Dubouis,  nouveautes,  7,  rue  Petit,  a  Paris, 
successeur  de  Vve  Sigaud. 

Dugraia,  soldes  de  nouveautes,  84,  avenue  du 
Maine,  a  Paris. 

Gerard,  nouveautes,  15,  place  de  la  Republi- 
que,  k  Paris. 

Brunet  et  Rouzeck,  nouveautes,  a  Niort,  sue 
cesseurs  de  H61ie. 
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Cheritat,  nouveautes,  a  Issoudun,  successeur 
de  Mayet-Lefranc. 

A.  et  L.  Bloch,  laines,  dechets,  9,  rue  de  la 
Visitation,  a  Nancy. 

Bluet,  tailleur,  6,  rue  Richelieu,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Scbrader. 

Tessier,  tailleur,  nouveautes,  23.  rue  de 
Montreutl,  a  Vincennes  (Seine),  successeur  de 
Testaud. 

Joly-Gagey,  nouveautes,  a  Ouchamps  (Loir  et- 
cher), successeur  de  Chery-Chapuy. 

Regniaud,  nouveautes,  drapene,  a  St-Maixent, 
successeur  de  Hardy. 

Thevenet  et  Cie,  bonneterie,  k,  rue  Divao,  a 
Alger. 

Duflos-Delhaye,  robes,  manteaux,  a  Armen- 

tiares  (Nord). 

Cougny,  bonneterie,  a  Chatou  (Seine-et-Oise). 

Goldstein,  tailleur,  27,  rue  de  Seine,  a  Paris, 
successeur  de  Vve  Pegas. 

Vial,  tailleur,  3rrue  de  Londres,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Binchet. 

Dme  Vilienino,  confections,  52,  boulevard  de 
Strasbourg,  a  Boulogne  (Seine),  successeur  de 
Dme  Pasquet. 

Jonniaux,  tailleur,  56,  faubourg  Poissonniere, 
a  Paris,  successeur  de  Vve  Laurent. 

Hucher,  Longavenne,  Maurel  et  Cie,  tissus  en 
gros,  a  Beauvais. 

Cauteroux,  nouveautes,  draps,  a  Lalinde  (Dor- 
dogne),  successeur  de  Vve  Luzenier. 

Parcollet,  confections  pour  hommes,  nouveau- 
tes, a  Langres,  successeur  de  Wilhelem. 

Paris-Gail  lard,  nouveautes,  a  Quimper. 

Vergely,  tailleur,  a  St-Dizier  (Haute-Marne). 


Le  Gferant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  lYIXDUSTRIE  LAXJTCSRE 


LAINEUSES 

Leclere  et  JUamnaiiaifcV  f*i*  «fr  Jil*,  a  Smhm.  —  Sp£- 
cialit6  de  laineuses  a  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  p&re  et  tils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUAPD 

Lechcsnc,  rue  du  Neubourg,  a  EJbcuf. 

UYDRO-EXTRACTBURS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  fiere  et  tils,  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cave  en  fontc  pour  lain**  et  draps 
acidulk*. 

MACHINES  A  VBLOUTER  ET  A  EBOURlFFEh 

Grosselin  pere  et  fits,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  So  Jan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pAre  et  fib,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pVe  et  fils,  a  Sedan.  «— 
Fouleuses  bre vetoes  S.  G  D  G  Seules  mldalttfas 
a  i'expositiOA  universelle  de  1867  ;  six  monies 
different!  pour  tissus  de  out  Days. 


MACHINES  ET  APPAREILS  DB  FlUTORBS 

Alexandre  pere  et  (its,  h  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  ct  fils,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de:  ondeuses  a  deux  cylindrcs,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan   —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindrcs  pour  tondre  le  drap   (spe'ciales 
aux   articles   de  Sedan.   Elhcuf    Lisienx.   etc  j 
Tondeuses   doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris   Reims,  Roubaix,  etc. 


Acide  Lactipe  d  Avery 

Rempla$ant  avantageusement  le  Tarlre,  etc., 
dans  le  raorJanfage  des  laines  avant  teinture 

> 

Laines,  Blousses  &  Dechets 

Peigne  special  pour  Rouleaux  comprimeurs 
de  Leviathans,  Lisseuses,  etc. 

Mat  hie  u   Pi  may,  Verviers  ( Belgique  ) 

Ecole  SupGrieiire  des  Textiles 


— 0— 
QUATRE  AM&ES  D'ETUDES 

COURS     THEORIQUES     &     PRATIQUES 

Teinture,    Filature 
Peignage,    Tissage,    Apprftts 

Electro-technique 

L.ANGUES,      CoMPTABILItA,  -    ETC. 

— a— 
Deux  sessions  d'exaaien,  la  lre  en  Juillei, 
la  2m*  en  Octobre. 
Les  Steves  lib  res  sont  admis. 

Pour  tous  renseignemenls  et  prospectus, 
s'a  dresser  4  Mr  J.  LEDENT,  ingenieur,  di- 
recteur  de  PEcole,  rue  de  SSrouIe,  a  Verviers. 


La  Reforme  Ecooomique 

PARAISSANT   LE   DIMANCHE 

Directeur  :   Jules  DOMERGUE 
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ABONNEMENTS t 

Paris  et  Province.  Id  aa  30  Ir.  —  filraager.  la  aa  36  fr 

IX     NUU£RO  :     70    contlmes 

REDACTION -ADMINISTRA  HON 
6,  RUE    DE   TOURNON,  6 
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|Ville  do  VER VIERS  (Belglquo 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

OES  MATIERES  TEXTILES 

Sou*  It  patronage  et  In  Direction  teehniqut 
de  I' Administration  comtnunale. 

Cie  FermBrerXjAMETEL  &  Cle 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrielle  d4- 
cern6e  &ux  tondateurs  d-'une  Industrie 
nouvelle  ayaat contributi  a  la  proaperite" 
de  l'arrondiasement  ds  Verviera. 

MtDAILLE   OE  BRONZE  --  PARIS   1883 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

»«nrfe  tm   188* 

Poida  conditionne  dfcs  1895: 14.000.000  kil' 
Tartf  et  renseiijfiements  sur  demand* 


£rasme    DOSSIN 

VERVIERS     (Belgiqne) 

SPfiCIALITE:  Blousses  carboni- 
s6es  pour  chapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


LES  LAINES  &  CDIRS 

ORGANK    QL'OTIDIEN 

Donnant  la  Cote  de  tous  ies  Marches  d  Terme 

des  Laines 

Le  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Colon,  Sole,  tin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  et  Matieres  Tannanles 

des  Marches  francais  et  et  rangers 

Redaction  et  administration :. 

Rue  Centralis,  a  MAZAMET  (Tarn) 


Ecole  Supfirienre  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,   Tissage,   Teinture 

Tlifcorie  -Pratique 
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H«    Saint-Denis,    directeur 


Abonnements : 

France...  1 5  francs  par  an 
Stringer  20  francs  par  an 


LKS  ABONNEMKNTS    80NT   RE£US  DANS  LES   BUREAUX 

DE   P08TE   AUX    FRAIS  DU  JOURNAL  J 

1L8    SONT    FAITS    POUR    UNE    ANNEE    ET    SE 

CONTINUENT    JUSQU'a    RECEPTION    d'AVIS  CONTRAIRE 


Publioit* : 

Reclames...   1  fr.  la 
Annonces...  A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronhjue,  49.  —  Perfection ne- 
ments  aux  metiers  a  tisser,  50.  —  Appareils 
de  nettoyage  de  fibres  textiles,  50.  —  Montage  : 
Genres  ete,  50.  —  Revae  comnierciale  et  m- 
dustrielle  de  Mazamet  (annee  1898),  51.  — 
L'industrie  lainifcre  a  Reims,  54.  — -  Belgique. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  26  Fevrier  1899. 

La  Situation  de  Ta  fabrique,  a  Elbeuf,  est 
relativementsalisfaisante.  Du  reste,  on  cons- 
tate une  amelioration  sur  la  plupart  des  cen- 
tres lainiers  francais,  sauf  pour  quelques  ar- 
ticles, k  peu  prfes  complement  delaisses. 

On  constate  une  amelioration  a  Roubaix- 
Tourcoing.  Les  acheteurs  de  tissus  semblent 
se  prtoccuper  de  la  hausse  des.  matifcrrs  pre- 
mieres et  font  des  offres,  mais  aux  anciens 
prix,  ce  qui  est  difficile  aux  producteurs  d'ao 
center.  Dans  le  commerce  de  gros,  les  articles 
d'ete  se  vendent  assez  bien. 

A  Fourmies,  les  transactions  ont  ete  peu 
nombreuses  dans  le  courant  de  la  quinzaine 
ecoutee  ;  cette  cireonstance  et  des  rentr£es  de 
peignes  plus  importantes  ont  determine  les 
d^tenteursa  se  monlrer  moins  intransigeants. 
Dans  les  fapons  de  filature,  on  sign  ale  une 
16gere  amelioration  et  une  alimentation  moins 
precaire  aux  cours  du  syndicat.  L'ecoulement 
des  fil6s  est  assez  commode  dans  les  conditions 
restreintes  du  travail  tel  qu'il  est  pratique  ; 
les  cours  suivent  de  prfes  ceux  des  peignes. 
Les  metiers  a  tisser  s'afimentent  plus  ais&nent, 
mais  les  prix  des  tissus  se  relevent  toujours 
trop  difficilement. 

Pendant  le  mois  de  Janvier,  il  a  etc  ex- 
P&U6  de'  la  region  de  Mazamet  ( Labastide- 


Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  87.048 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.857.875 
kil.  de  laine  lavee  et  743.771  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  4.051.575  kil.  de  peaux 
en  laine  et  98.520  kil.  de  laine  en'suint. 

Nos  fabricants  dit  le  Journal  de  Mazamet 
eprouvent  toujours  le  mSme  malaise  pour  la 
vente  de  leurs  produits.  La  tempdratiire  n'est 
certes  pas  faite  pour  leur  venir  en  aide.  Joi- 
gnez  a  cela  la  hausse  de  la  laine  et  vbus 
pouvez  comprendre  que  leur  situation  est  dif- 
ficile en  ce  moment.  Nous  esperons  malgr6 
tout  qu'ils  sauront,  par  leur  energie  et  leur 
savoir  faire,  surmonter  tous  les  obstacles  et 
maintenir  notre  place  au  rang  qu'elle  a  le 
droit  d'occuper. 

La  France  a  exports  en  Janvier  dernier: 
1.983.480  kilog.  de  tissus  de  laine,  con t re 
2*413.900  kilog.  pendant  le  mois  correspon- 
dant  de  1838  et  2.746.200  kilog.  en  1897. 

Et  92.700  kilog.  de  confections  pour  hom- 
ines, contre  57.400  kilog  en  1898  et  75.900  k. 
en  1897. 

A  Verviers,  la  reprise  s'accentue  ;  des  me- 
tiers inoccopds  pendant  ces  derniers  temps 
ont  et6  remis  en  fonctionnement. 

De  Berlin,  on  signale  du  calme  sur  les  files; 
les  marchands,  com  me  les  manufacturers, 
n'achetent  qu'an  fur  et  a  mesure  de  leurs  be- 
soins.  Cependant,  les  filateurs  de  laine  pei- 
gnee,  pour  certaines  specialises,  ont  beaucoup 
de  commissions  ;  il  eh  est  de  m6me  pour  les 
filateurs  de  laine  cardee  ;  mais  les  prix  des 
fils  car  des  sont  insullisants.  Les  prix  des  mo- 
hairs sont  trfcs  fermes.  On  a  fait  beaucoup 
d'affaires,  la  semaine  derni&re,  en  draps  unis 
et  en  bukskins  demi-fins  et  communs.  L'as- 
trakan  est  l'objet  d'une  active  fabrication,  Les 
chales  et  fichus  de  laine  ne  donnent  lieu  qu'4 
peu  de  commissions. 

Dans  les  manufactures  du  Yorkbire,  les 
etoffes  unies  sont  l'objet  d'une  fabrication  plus 
active  que  les  mois  passes.  Lint^rirur  de 
mande  r^gulierement,  mais  l'exportation  est 
faible.  Des  articles  die  fantaisie  pour  l'hiver 


Srochain,  ont  ele  bien  accuejllis  du  commerce 
e  gros. 

Les  nouveautds  des  manufactures  de  I'Ouest 
de  1'Anglelerre  ne  perdenl  rien  de  letir  vogue; 
il  s'en  expcJie  iournellement  a  IVitranger,  no- 
tamment  pour  la  France  el  1'Allcmagnc. 

Pendant  le  mois  de  Janvier  1899,  lAngle- 
terre  a  export  : 

Filsde  laine:  4.093.800 lbs, contrc 4.459  600 
lbs  en  1898  et  4.335.000  lbs  en  1897. 

Tissus  de laine cardie:  4.715.000  lbs,  contre 
4.724.800  lbs  en  1898  et  5.702.900  en  1897. 

Tissus  de  laine  peigne'c  :  H. 147.000  lbs, 
contre  10.943.500  lbs  en  1898  et  14  674.700 
lbs  en  1897. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

PERFECTIONNEMENTS  ALX  METIERS  A  T1S8ER 

Par  M,  Hugh-Robert  Itoss 
L'invcntion  consists  a  adapter  au  metier  un 
magasin  fixe  £tnbli  sur  le  cole  du  metier,  pour 
contenir  un  certain  nombre  de  navetles  gar- 
nies  de  fil,  puis  a  installer  unn  boile  lournanle 
a  navetles  a  l'exlri5mite  du  ballanl,  avecglissie- 
res  et  cames  pour  de'barrasser  les  navetles 
vides. 

Ce  mecanisme  fail  tourner  la  boitc  el  df:- 
livre  aulomatiquement  ;une  nouvellc  navelte 
quand  besoin  en  est. 

APPAREILS   DE   NF.TTOYAGE   DE   FIBRES   TEXTILES 

Par  M.  Richard  fiamjord  Hardman 
Les  fibres  passenl  en  paquet  dans  de  ('es- 
sence de  petrole,  de  bisulfite  de»carbone  ou 
autre  dissolvant  renferme  dans  un  vase  clos 
Le  paquet  est  mis  en  mouvemenl  dans  le  re- 
cipient par  des  chaines  se  diiplacant.  Ces 
chaines  sonl  en  relation  avec  des  poulics  au- 
lour  desquelles  elles  passent  par  sections  et 
enlre  des  paires  de  cyiindres  de  pression  par 
laquelle  on  fait  passer  le  paquet  de  fibres, 


MONTAGE  :  Genres  Eti 
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l]fauH2  laraes 

Largeur  sur  le  metier:  i  met.  70. 

Rot:  58  broches  au  decimetre 

Passage  des  fils  :  6  par  brochee, 

Keirailau  foulage:  8  0/0  sur  la  longueur 
lisse'e. 

Largeur  definitive  :  1  metre  45. 

Apprei  brut, 

Poids  de  fil  de#raisse  pour  un  metre  d"t;loffe 
llnie:  Okil.500. 

-  J. 656  - 

Designation  des  fits : 

A  peigne"  relors,  nuance  lonces,  18.000  met. 
au  fill. 

B,  peignf;  relors,  nuance  claire,  18.000  met, 
au  kil. 

C,  peigne  relors,  nuance  vive, 33.000  met.  au 
kil.,  deux  bouts  employes  comme  un. 

Our/image  : 
roll  clair,  li 
w(i  fonce,  A 

1  clair,  B 
ifil,  C 

,..(3  clairs,  B 
°*(3  fonces,  A 
3  clairs,  B 

2  fonces,  A 
1  fil,  C 
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Designation  des  fils : 


Ourdissagc  uni 
fonce  A . 

Tissage  uni  fon- 
ce A. 

Nombre  des  (lis: 
5.916. 

360  daitesau  de- 
cimetre 
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&,  Tissage : 

Nombre  des  fils  :  3.328.  j  jjjjj  B{ 

220  duites  au  decimetre.        

il  taut  20  lames.  2  duiles. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mei.  60. 
Rot:  52  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fonces  A  aui  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprei  debrouille. 

Poids  de  fil  degraisse"  pour  un  melrc  d'tfloffe 
llnie  :  0  kil.  475. 

-  1.657  — 
Designation  des  fils ; 
A   fonce"  au  tilrede  9.000  metres  au  kil. 
R,  clair  au  titre  de  9.000  metres  au  kil. ' 
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(htrdissoge : 
1  clair,  /) 
1  fonce,  .4 


Tissage  pareila  I'our- 
dissage. 

Nonabre    des    liis  : 
8.516. 

133  duiLes  au  decimetre. 

II  fauL  30  lames  combiners. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  70. 

Hflt :  37  broches  au  decimetre. 

Passage  des  tils :  4  par  broche'e. 

Faire  correspondre  les  clairs  B  aux  places 
indiquees. 

Retrail  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 


CM  de  l.i  chisft 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  brul. 

Poids  de  St  graa  pour  un  metre  d'&offa 
fiuie  :  0  kil.  650. 


Sola.  —  No  as  ponve 

tii'TPd  coritn;  rvirilnil 
ou  75  Iraacs  par  jib,  ill 
dt  si  filiations   ci-dosau- 


>s  [iHirnir  surdcmande  partiou- 
nn  dc  3  francs  :S0  par  tivraHon 
» inorceaux  d'^torie  suivam  1m 


REVUE  C0MMERC1ALE  &  INDUSTRIELLE 
DE  MAZAMET  (Annee  1898) 

Com  me  nous  I'avons  loujours  fail  depuis 
I'annee  1880,  dale  de  notre  premiere  revue, 
nous  publions  plus  loin,  d'apres  les  renseigne- 
ments  que  veulent  bien  nous  fournir  M.  le 
Chef  de  gare  de  Mazamet  et  MM.  les  Cbefs  da 
station  de  St-Amans,  Labastide-Rouairoux, 
Lacabarede,  Labruguiere,  un  tableau  qui  in- 
dique,  mois  par  mois,  les  arrivages  et  les  ex- 
peditions des  principales  marchandises  se 
rapportant  aux  deux  grandes  industries  de  la 
circoDscriplion  de  la  Cbambre  de  commerce 
de  Mazamet : 

La  premiere  el  la  plus  ancienne,  qui  depuis 
quelques  ann&s  souifre  et  lulte  peniblement 

Fiour  la  vie :  I'industrie  de  la  laine  cardee 
draperie,  molletons  el  flanelles). 

La  deuxieme  plus  jeune,  plus  favoristfc  par 
les  circonstances,  qui  a  des  relations  dans 
tous  les  pays  du  monde,  qui  a  pour  la  servir 
d'actifs  el  intelligents  courtiers  et  commis- 
sionuaires:  I'industrie  du  drainage  des peaux 
de  mouton  avec  le  commerce  des  laines  lavees. 
Nous  avons  a  joule  au  releve  total  de  I'annee 
1898,  le  releve  des  annees  precedenlcs,  a  partir 
de  18S9. 


L 'elude  de  ce  tableau  in  jiquera  bien  a  nos 
lecteurs  les  diverses  phases  ae  la  marclie  de 
nos  deux  industries  pendant  neuf  annees. 

Draperie,  molletons  et  flanelles.  —  La  fabri- 
cation de  la  draperie  conlinue  a  elre  particu- 
lieremenl  cprouvee.  Si  Ton  consulte  notre  ta- 
bleau, die  a  clii  un  pcu  plus  active  que  pen- 
dant I'annee  nulasle  de  1897,  mais  la  baisse 
sur  les  prix  de  vente,  qui  s'accentue  tous  les 
jours,  a  malbeureuscmcnt  detruil  le  benefice 
qui  aurait  pu  resulter  de  cctle  lugere  amelio- 
ration. Le  cliiffre  d'affaires  n 'a  pas  etc  supe- 
rieur  et  le  resullat  a  e'te'  aussi  mauvais. 

La  gare  de  Mazamet,  qui  expedie  loules  les 
eloffes  dc  laine  cardee  (draperie,  nouveaule, 
molletons  et  flanelles)  fabriquees  dans  le  can- 
ton de  Mazamet,  a  enregislre  au  depart!  pen- 
I 'an nee  1898:  943.676  til.  conlre  881.655  kil. 
en  1897,  soit  une  augmentation  en  faveur  de 
1898,  de  62.021  kil. 

La  gare  de  Labastide-Rouairoux  (canton  de 
SL-Amans)  qui  expedie  tous  les  draps  nou- 
veautti  fabriques  dans  celte  ville  a  enregislre' 
au  depart,  pendant  I'annee  1898:  333.588  til. 
conlre  291.636  kil.  en  1897,  soit  uneaugmen- 
tation  de  41.952  kil. 

En  somme,  les  deux  canlons  de  Mazamel  et 
de  St-Amans  qui  formentla  circonscription 
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de  notre  Chambre  de  commerce,  ont  exp^die, 
en  1898,  dans  rinterieur  de  la  France,  a  peu 
prfes  exclusivement,  1.277.264  kil.  dedraperie 
et  de  molletons,  contre  1.175.000  kil.  en  1897, 
soit  une  augmentation  de  100.000  kil.  en  fa- 
veur  de  1898 

Comme  nous  l'avons  observe  plus  haut, 
cette  legere  augmentation  n'attenue  en  hen  la 
deplorable  situation  de  la  fabrication  de  la  laine 
cardee  dans  notre  circonscription,  nous  souf- 
frons  avec  les  autres  centres  industriels  d'une 
crise  provoqu£e  surtout  par  ('augmentation 
exageree  du  materiel  producleur. 

Pour  obtenir  un  pnx  de  revient  le  plus  bas 
possible,  pour  diminuerlesfrais  g£n£raux,  les 
filateurs  des  grands  centres  de  la  France,  de 
l'Angleterre,  de  l'Allemagne,  ont  augments, 
dans  une  enorme  proportion,  le  nombre  de 
leurs  broches;  chez  les  fabricanls,  les  metiers 
k  tisser  mccaniques  ont  suivi  ce  mouvement. 
A  ces  nombreuses  el  insatiables  machines,  il 
faut  un  aliment  quotidien  qui  grandit  tousles 
jours.  La  laine,  trop  abondante  il  y  a  quelques 
ann£es,  devient  rare,  surtout  la  laine  fine  ; 
son  prix  ne  cesse  de  monter  au  grand  avantage 
de  nos  negotiants  en  laine  et  au  serieux  pre- 
judice de  nos  filateurs  et  de  nos  fabricants,  et 
nous  arrivons  a  ce  fait  anormal  :  le  prix  trfcs 
eleve  de  la  laine  coincidant  avec  l'avilissement 
des  produits  manufactures. 

Drainage  des  peaux  de  mouton.  —  L'annee 
1898  est  marquee  par  une  augmentation  nou- 
velle  de  nos  importations  en  peaux  de  mouton 
en  laine  et  de  nos  exportations  en  laines  la- 
v£es  a  fond  et  Iavees  a  dos. 

La  gare  de  Mazamet  a  re$u  en  peaux  en 
laine,  pendant  l'annee  1898,  27.649.445  kil., 
la  station  de  Lacabarfede  3.798.731  kil.,  la 
station  de  St  Amans  3.877.601  kil.,  la  station 
de  Labruguiere  1.277.976  kil.,  soit  un  total  de 
36.603.753  kil.  contre  35.098.210  kil.,  soit  en 
plus  1.505.543  kil. 

Les  arrivages  de  peaux  en  laine  se  divisent 
comme  suit:  port  de  Bordeaux  14.991.306  k., 
port  de  Cette  1.495.371  kil.,  port  de  Marseille 
20.016.054  kil.,  port  de  Dunkerque  101.022  k. 

La  gare  de  Mazamet  a  expedie,  pendant 
l'annee  1898 :  14.895.384  kil.  de  laine  lavSe  a 
fond  et  lav£e  a  dos  contre  14.414.461  kil.  en 
1897,  soit  480.923  kil.  en  faveur  de  1898,  en 
rapport  direct  avec  les  arrivages  de  peaux  en 
laine. 

Notre  solide  industrie  du  delainage  est  done 
en  progrte  constant  et  il  etait  de  notre  devoir 
de  retablir  par  des  chi fires  indiscutables. 

La  valeur  moyenne  de  nos  laines  pouvant 
fetre  fix£e  k  3  francs  par  kilog.  et  cede  des 
cuirots  sees  a  6  fr.  75  la  douzaine,  le  total  de 
la  production  locale  s'etablit  comme  suit,  ap- 
proximativement : 

14.934.000  kil.  laines  diverses  a  3  fr.  = 
44.800.000  fr.  ;  1.500.000  douzaines  cuirots 
sees  k  6  fr.  75=10.200.000  fr.,  soit  ensemble 
ii5.000.000  francs. 


Aprts  la  p£riode  memorable  de  1897,.  l'on 
pouvait  craindre  que,  le  debouche  am^ricain 
nous  faisanl  completement  defaut,  a  la  suite 
des  droits  prohibitifs  sur  les  laines,  notre 
place  aurail  difficilement,  ou  en  tout  cas,  a 
des  prix  sensiblement  plus  bas,  l'£coulement 
de  sa  grande  production.  L'Europe,  livrte  a  ses 
propres  besoins  de  consommation,  ne  se  trou- 
veraitelle  pas  en  face  d'un  excedent  de  ma- 
ttere  premiere,  avec  une  forte  depression  des 
cours  en  perspective  ? 

Nos  industriels  ont  eu  confiance  dans  la 
vita  lite  de  I'industrie  europeenne  ;  ils  ont  es- 
comptg  des  besoins  de  machines,  la  rarete  de 
certains  genres  de  laines,  et,  encore  une  fois, 
ils  ont  eu  raison. 

En  effel,  des  le  debut  de  l'annee  1898,  les 
transactions  sur  notre  marche  devenaient 
trfcs  actives  et  nous  enregistrions,  pendant  le 
premier  trimestre,  la  vente  de  5.500.000  kil. 
de  nos  laines. 

Pendant  toute  l'annee,  ce  sont  I'Allemagne 
et  l'Angleterre  qui  ont  6te  nos  meilleurs  de- 
bouches pour  les  laines  a  peigne.  Nos  laines  a 
carde,  d'un  emploi  moins  grand  qu'autrefois, 
en  raison  de  la  faveur  dont  jouit  la  draperie 
peignee,  n'en  ont  pas  moins  trouve  un  place- 
ment regulier  dans  les  fabriques  d'AHemagne, 
de  Russie,  de  France  et  m6me  d'Espagne  apres 
la  fin  de  la  guerre  hispano-americaine. 

Les  genres  les  plus  recherches  ont  tou jours 
ete  les  laines  fines  qui,  par  suite  de  croisements 
exageres  dans  les  pays  d'eievage  et  surtout  k 
Buenos-Ayres,  tendent  k  devenir  de  plus  en 
plus  rares. 

Les  cours  de  nos  laines,  regies  ici  comme 
ailleurs,  par  les  besoins  de  la  consommation 
et  le  plus  ou  moins  d«  confiance  dans  Pavenir, 
ont  suivi  les  fluctuations  du  grand  marche  re 
gulateur  de  Londres.  Ici  comme  \kt  les  prix, 
tr&s  fermes  pendant  le  premier  trimestre 
1898,  ont  baisse  d'environ  5  0/0  pendant  le 
deuxieme  trimestre  et  d'autant  pendant  la 
moitie  du  troisi&me. 

Fin  aotit  et  pendant  le  mois  de  septembre, 
notre  place,  profitant  d'un  mouvement  sp£- 
culatif  provoque  par  quelques  maisons  du 
Yorkshire,  trouva  la  vente  cles  laines  k  peigne 
d'arrtere-saison  a  prix  fortement  en  hausse. 
Mais  ce  mouvement  fut  viteenraye,  les  causes 
qui  l'nvaient,  amene  ayant  rapidement  cesse 
et  les  cours  de  nos  laines  perdirent  Tavance 
acquise  en  septembre-octobre. 

Finalement,  l'annee  se  tennine  avec  une 
baisse  moyenne  de  10  0/0,  par  comparaison 
avec  les  prix  payes  pendant  le  premier  tri- 
mestre 1898.  Les  cours  des  laines  croisies, 
surtout  en  troisieme  et  quatrifeme  finesse,  se 
tenaient  m6me  avec  15  0/0  de  baisse. 

Sur  les  marches  d'origine,  par  suite  du 
mouvement  speculatif  que  nous  signalions 
plus  haut,  d&s  le  debut  de  la  campagne  qui 
commence  en  septembre,  les  prix  ont  ete  tr&s 
eieves  et  n'ont  pas  cesse  de  progresser. 
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Nous  devoDS  cependant  dire  que,  depuis  le 
15  d£cerabre,  les  transactions,  surtout  pour 
les  laines  Ones,  ont  pris  uce  telle  activity 
qu'on  est  en  droit  d'escompter,  tout  au  moins 
pour  ies  premiers  mois  de  1899,  un  certain 
relevement  des  cours  de  nos  laines. 

D£ja  l'tquilibre  entre  Ies  prix  d'acbat  et  ies 
prix  de  vente  paratt  a  peu  pr6s  nUabli. 

Par  comparaison  avec  la  laine- mere,  nos 
laines  de  peaux  sont  meilleur  ma  re  he,  k  qua- 
lite  egale,  ce  qui  ne  peut  manquer  de  rendre 
notre  production  plus  interessante  pour  la 
clientele  babituelle  de  notre  place. 

Au  tableau  des  importations,  nous  voyons 
flgurer  : 

Peaux  en  laines,  36.603.000  k. ;  laines  en 
suint,  1.847.000  k.  'total  38.450.000  kilog. 

Nous  evaluons  aoproximativement  commc 
suit  la  repartition  a  faire  pour  les  divers  pays 
d'origine  : 

Balles  Kilogr. 

48.000  peaux  de  Buenos- Ayres  et 

Montevideo  a  540k.  1'une  26.000.000 

32  000  peaux  d'Australiefc 300k.    9.600.000 

7.000  peaux  du  Cap,  Rspagne, 
Afrique,  etc.  a  140  kil. .     1.000.000 

87.000  peaux  de  mouton  36.600.000 

23.000  laines  Espigne,  France, 

etc.  en  suint 1.850.000 


110.000  peiux  de  mouton  et  lai- 
nes en  suint.  Total  6gal.  38.450.000 

11  est  bon  de  remarquer,  que  dans  le  cbiflre 
de  rimporlation  des  laines  en  suint,  pendant 
l'annle  1898,  le  principal  contingent  est  la 
laine  d'Espagne  que  notre  place  a  pu  acheter 
facilement,  a  cause  des  hauls  cours  du  change 
dans  ce  pays. 

.  Pour  conclure,  nous  avons  la  satisfaction 
de  dire  qua  Pannee  sous  revue  a  ete  propicc 
corame  sa  devanciere  a  nos  negotiants  en 
laine.  Par  la  vente  rteulifcre,  a  des  prix  trfcs 
eleves,  de  la  laine  et  des  cuirots,  elle  peut  6tre 
classfe  parmi  les  plus  actives  et  les  plus  pros- 
peres  ;  elle  vient  encore  consolider  celte  in- 
austrie  speciale  qui  continue  la  fortune  et  le 
renom  de  notre  cite. 

Bonneterie.  — -  L'industrie  de  la  bonneterie, 
qui  occupe  a  Mazamet,  plus  de  500  ouvrteres, 
s  est  ressentie  com  me  les  industries  de  la  dra- 
perie,  des  molletons  et  flanelles  et  de  la  me- 
gisserie,  du  malaise  general  des  affaires. 

Alors  que  la  consommation  est  moindre 
pour  des  causes  di verses,  notamment  parce 
que  les  saisons  sont  irreguiieres  et  que  Tar- 
gent  est  rare  chez  la  masse  des  acheteurs,  la 
matiere  premiere  est  en  hausse. 

Comment  admettre  que  le  fabricant  soit 
dans  Pobligation  de  vendre  meilleur  marchl 
pour  tenter  Pacheteur,  alors  que  les  fils  sont 
d'un  prix  plus  £leve  (que  d'nabitude  ?  Celte 
anomahe  ne  peut  pas  aurer,  esp£rons-le,  du 
moins,  pour  les  maisons  qui  luttent  contre  la 
concurrence  avec  opinuUretl. 


Conditionnement  public  des  lainei  et  agran- 
dissement  de  la  gare.  —  L'annee  1898  aura  vu 
enfin,  aprfes  de  nombreuses  p£rip£ties,  les 
premieres  assises  de  Petablissement  du  condi- 
tionnement des  laines. 

Les  travaux,  commences  depuis  quelque 
temps,  se  poussent  avec  methode  et  activity  ; 
il  est  ddj&  facile  de  se  rendre  compte  de  Pim- 
portance  de  cet  £tablissement  quicouronnera, 
consacrera  d'une  manifcre  definitive,  cette 
jeune  et  vivante  industrie  du  drainage  &  peine 
dg6e  de  40  ans  et  qui  a  fait  de  Mazamet  un 
des  centres  de  production  de. laine  les  plus 
connus  du  monde  entier. 

Construit  par  les  soins  de  la  ville  de  Maza- 
met, ialouse  de  son  renom,  dirig£  par  la 
Chambre  de  commerce,  le  conditionnement 
public  donnera  aux  achateurs  habituels  de 
nos  laines,  comme  aux  d&aineurs  de  notre 
place,  la  s6curite  a  laquelle  chacun  d'eux  a 
droit ;  il  facilitera  et  augmentera  les  transac- 
tions commerciales. 

Si  rien  ne  vient  interrompre  la  marche  des 
travaux,  nous  esp£rons  que  Pon  pourra  inau- 
gurer  Pedifice  dans  le  mois  d'octobre  ou  no- 
vembre  prochain. 

A  c6te,  nous  voyons  avec  plaisir  s'elever 
peu  a  peu  les  nouveaux  magasins  de  merchan- 
dises de  la  gare.  Bientdt  Parrivee  a  Mazamet, 
aura  change  d'aspect  et  laissera  une  impres- 
sion favorable  aux  negotiants,  aux  manufac- 
turiers  de  tous  les  pays  qui  viennent  acheter 
la  laine  sur  notre  place.  lis  apercevront  tout 
d'abord  la  construction  imposante  du  condi- 
tionnement public,  puis  longeront  trois  vastes 
magasins,  se  reliant  entre  eux,  pleins  de 
balles  de  peaux  de  mouton,  et  stopperont  de- 
van  t  la  nouvelle  gare  de  voyageursqu'il  nous 
semble  voir,  sans  trop  d'optimisme,  non  pas 
monumentale,  mais  pimpante,  dans  ses  mo- 
desles  proportions,  de  jeunesse  et  de  fralcheur. 

Edouard  Alba  La  Source. 

Voici  le  tableau  des  marchandises  expedites 
et  recues  pendant  l'annee  1898  par  les  diver- 
ses  gares  de  la  circonscription  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Mazamet : 


Expeditions 

Draps,  molleloBS 

et  flanelles 

Laine  lavee 

Peaux  brittt 

Janvier    . 

78.739 

1.330.274 

482.377 

Fevrier    . 

80.147 

1.891.522 

423.034 

Mars   -    . 

60.767 

2.243.652 . 

565.416 

Avril  .    . 

51.88o 

1.326.743 

626.006 

Mai     .    . 

84.719 

916.045 

572.583 

Juin    .    . 

128.310 

895.405 

581.285 

Juillel.    . 

163. 5355 

989.033 

741.717 

AoQl  .    . 

187.868 

1.095.960 

443.457 

Seplembre 

122.602 

1.215.187 

483.573 

Octobrc    . 

143.126 

869.613 

384.732 

Noverabre 

.82.774 

1.032.663 

497.932 

Decern  bre. 

92.792 

1.127.965 

564.640 

Totaux         1.277.264  14.934.062    6.366.752 
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Aooee  1897. 

1.175.048  14.414.461 

5.943.070 

—    1896. 

1.413.532  11.758.137 

6.110.919 

—    1895. 

1.646.890  11.044.379 

5.361.027 

—   1894. 

1,311.843  10.365.853 

4.452.433 

—   1893. 

1.329.753    9.710.078 

4.326.664 

—   1892. 

1.025.361     6.942.740 

3.496.972 

—   1891. 

1.070.843    7.284.811 

3.762.644 

—   1890. 

1.025.370    9.127.870 

5.235.650 

—  1889. 

946.780    7.145.239 
Airixages 

4.418.512 

lois 

Peaux  en  laine 

Laine  suint 

Janvier    . 

.    .         4.170.501 

74.156 

Ffevrier    . 

.     ,          3.032.448 

90.938 

Mars  .    . 

.     ,          2.951.204 

107.275 

Avril  ,    . 

.     ,          1.889.165 

121.768 

Mai     .     , 

•     .          2.817.929 

255.089 

Juin    .    . 

.     .        %  2.163.504 

253.685 

Juillet.     . 

.     .          1.934.703 

225.690 

Aout  .     . 

2.209.078 

155.837 

Septembre 

3.122.999 

91.965 

Octobre    . 

.     .          3.460.920 

104.387 

Noverabre 

.     ,          4.533.614 

121.821 

Decern  bre. 

.     .          4.317.688 

245.367 

Totaux    . 

.     ,        36.603.753 

1.847.978 

Ann6e  1897 

.     .        35.098.210 

2.280.688 

—     1896 

.     .        39.171.799 

2.094.770 

—     1895 

31.597.066 

2.066.957 

—     1894 

34.284.417 

1.192.986 

—     1893 

.    .        31.747.257 

834.169 

—     1892 

.     .        22.080.920 

875.827 

—     1891 

.     .        17.555.505 

996.764 

—     1890 

.     .        20.060.798 

889.221 

—     1889 

.    .        23.776.037 

1.499,602 

L'lXDUSTRIE  LAINIERE  A  REIMS 

Nous  n'avons  a  constator  aucune  ameliora- 
tion dans  les  affaires  pendant  les  six  derniers 
mois  de  1898,  de  sorte  qu'on  pent  dire  que 
pour  ('Industrie  lainiero,  cette  annee  1898, 
dans  son  ensemble,  est  une  des  plus  mau~ 
vaises,  sinon  meme  la  plusmauvaisequecette 
industrio  ait  traversee. 

Celte  annee  a  ete  caracterisee  par  un  fait 
particulierement  grave  ;  le  chomage,  qui  ne 
irappait  guere  jusqu'a  present  que  les  pei- 
gnages  a  facon,  s'est  etendu  aux  filatures  et 
aux  tissages  dans  une  large  proportion  qu'on 
peut  evaluer  du  quart  au  tiers,  entrainantune 
diminution  ^erieuse  des  salaireset  une  miserc 
grand  issante. 

En  contraste  avec  cette  situation,  le  prix  de 
la  matiere  (laines  croiseVs,  communes  excep- 
tees)  n'a  pas  cesse  de  montrer  une  tendance 
haussante,  de  sorte  que  1  on  peut  estimer  au- 
jourd'hui  la  plus  value  a  12  0/0,  prix  compa- 
res avec  ceux  de  la  fin  de  1897.  Situation 
toujours  due  uniquemenl  a  la  penuric  de  la 
laine  merinos,  a  sa  diminut  on  dans  toutes 
les  contntes  :  en  Australie,  par  suite  des  s6- 
cheresses  successiyes  et  des  croisements  de 
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laine  commune  ;  a  Bpenos-Ayres,  ou,  par  la 
m6me  raison  de  croisement,  la  laine  merinos, 
d'une  proportion  de  75  0/0  M  y  a  quclques  an- 
nees  est  torn  bee  a  25  0/0  ;  en  Nouvelle-Ze- 
lande  ou  la  presque  totalite  de  la  laine  merinos 
est  disparue.  En  somme,  par  lout  ou  le  climat 
le  permet,  ou  I'induslriede  la  viande  congetfe 
a  pu  s'£tablir,  la  diminution  des  troupeaux 
merinos  est  continued  et  n'a  rien  pour  I'ar- 
rGter. 

Cette  hausse  du  prix  de  la  matiere  n'a  pas 
et6  suivie  completement  par  la  laine  peignee  ; 
mais  les  fils  et  lissus  surtout  en  sont  encore 
resles  ecarles  da  vantage.  La  blousse  s'est  ton 
jours  vendue  tres  rapidement  et  on  peut  esti- 
mer fin  de  l'annee  la  hausse  a  10  0/0  sur  les 
prix  de  Tannee  prex&lente. 

Nous  avons  projele  un  tarif  &  30  fr.  de  la 
tonne  de  Marseille  a  Reims  qui  a  ete  enfin 
bomologue,  mais  il  est  necessaire  pour  les 
messageries  maritimes  d'am&iorer  le  service 
du  d^barquement  et  de  reexpedilion,  (cette 
derniere  trop  longue  et  trop  incomplete)  piur 
ne  pas  nous  obliger  a  revenir  aux  transports 
sur  Dunkerque  et  par  navires  Strangers. 

Filatures  &  jaqon.  —  Comme  dans  le  pre- 
mier semestre  de  l'annee,  ('alimentation  est 
restee  tres  difficile.  La  plupart  des  etablisse- 
ments  ont  eprouve  des  ch6mages  plus  ou 
moins  considerables,  et  Parr&t  d'un  certain 
nombre  d'usines  paraissaita  redouter,  lorsque 
vers  le  milieu  du  semestre,  les  promoleurs  de 
I'Union  des  filateurs,  en  projet  depuis  si  long- 
temps  dans  le  Nord,  en  vue  de  litniter  la  pro- 
duction generate,  onl  reussi  a  r£unir  un  nom- 
Dre  suffisant  d'adberents  pour  assurer  le  tone- 
tionnement  de  PUnion. 

Une  reduction  de  production,  equivalente  a 
deux  jours  de  travail  par  semaine,  a  6te  d£c»- 
dee  dans  les  regions  de  Roubaix-Tourcoiog  et 
dans  la  region  de  Fourmies.  A  peu  prfes  au 
m£me  moment,  1'Association  de  filateurs  alle- 
mands  decidait  une  reduction  de  travail  de 
20  0/0  jusque  fin  de  juin  1899. 

L'effet  de  cette  mesure  s'imposait  pour  ar 
reter  1'avilissement  des  prix  de  facon  qui, 
quoique  toujours  inferieurs  aux  prix  de  re- 
vient,  sont  superieurs  de  12  a  15  0/0  au  cours 
de  fin  juin.  Bien  que  celte  entente  ait  rencon- 
tre diverses  oppositions,  il  est  a  souhailer, 
dans  1'interet  general,  qu'eile  puisse  re  conti- 
nuer  ;  car,  les  prix  de  revienl  etaienl  tene- 
ment desastreux  que  la  situation  generate  de 
celte  mduslrie  devenait  menacante. 

Filatures  a  forfait.  —  Cette  induslrie  s'est 
trouvee  forcee  de  suivre  les  bas  cours  de  la 
facon  signalee  plus  haul  et  de  payer  les  laines 
brutes  ou  peignees  necessaires  a  "son  alimen- 
tation, avec -de  la  hausse,  tout  en  eprouvanl 
de  la  part  des  fabricants  la  plus  grande  resis- 
tance pour  oblenir  une  augmentation  de  prix. 

L'exportation  des  flies  s'est  trouvee  aussi 
Ires  alteinte,  par  le  fail  des  changes  defavora- 
bles  d'une1  part,  et  la  concurrence  alsacienne 


—  55  — 


et  allemande  d'autre  pari,  laquelle  manquait 
elle  mfcme  de  d£bouch6s. 

En  fin  d'annec,  les  cours  des  filds  courants 
en  laines  merinos,  sont  d'environ  3  a  5  0/0 
plus  eleves  que  lin  juin,  et  dc  8  h  10  0/0  que 
tin  d&embre  1897. 

Les  ills  croises  n  ont  pas  profile  de  cello 
hausse,  et  les  genres  trfes  communs,  notam- 
ment,  ont  plutdt  subi  une  legere  baisse  pen- 
dant le  semestre. 

filatures  en  card*.  —  Les  filatures  en  cardS 
a  forfait  ont  ete  bien  aliment6es  d'ordres  pen- 
dant le  semestre  et  les  prix  des  files  car  des 
ont  profile  d'une  bausse  d'environ  4a  5  0/0. 

Les  filatures  a  la^on  ont  dprouve,  par  contre, 
de  la  difficulty  pour  s'alimenter  et  les  jours 
ont  ete  mauvais  pendant  lout  le  semestre. 

*  

Tissus,  msrinos,  sergd  et  cachemire  d'Ecosse. 
—  La  situation  de  ces  articles  est  restde  aussi 
mauvaise  dans  le  cours  de  ce  semestre  qu'ellc 
I'avait  die  dans  le  precedent,  sauf  une  ires 
legere  reprise  en  juilletet  aodt  qui  a  permis 
de  relever  un  peu  la  cote. 

Les  cachemires  d'Ecosse  d'exportation,  dont 
il  a  6te  remis  quelques  commissions  en  affai- 
res, sont  resits  sans  activity  et  le  prix  du  me- 
rinos stationnaire  malgre  la  hausse  constam 
ment  progressive  do  la  laine  et  la  majoration 
des  faeons  de  filature  en  laine  peignde. 

Tous  les  fabricants  qui  ont  pu  le  faire  ont 
abandon^  la  fabrication  du  merinos,  soit  en 
le  rempla^ant  par  d'autres  articles,  soit  en 
laissanl  chdmer  une  parlie  de  leurs  metiers, 
dans  Tespoir  d'arriver  par  la  rarel6  du  lissu  & 
des  meilleurs  prix  et,  dans  un  temps  prochain, 
a  diminuer  I'jcart  desastreux  qui  existe  depuis 
longtemps  entre  le  prix  de  revient  et  le  prix 
de  vente. 

On  peut  d£ja  co:istater  plus  de  fermete  et  il 
n'esl  guere,  au   moment  acluel,  accept  de  j 
commission  a  fabriquer  sans  une  majoration, 
ful-elle  minime,  des  prix  anterieurs. 


BELGIQUE.  —  VEHV1EHS 

RAPPORT  PRESENTK  AU   CERCLE   DES   FILATEL'RS 

DE  LAINE  CAR  DEE 

(Seance  da -3  farter  1899) 

Messieurs, 

A  la  suite  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  a 
noire  derniere  seance,  vous  nous  avez  charge 
de  vous  faire  un  rapport  sur  la  situation  au 
marche  des  laines  comparee  avec  celle  de  la 
filature  de  laine  cardie. 

Pour  comprendre  la  situation  actuelle,  il 
nous  faut  faire  un  peu  d'histoire  relrospeciive 
et  montrer  la  production  de  la  laine  augmen- 
tani  regulieremenl  chaque  annee,  plus  ou 
moins,  suivant  les  influences  du  temps  et  des 
epidemies,  mais  augmenlant  toujours  toutes 
les  anndes.  Pour  ne  pas  vous  fatiguer  en  vous  i 


donnant  trop  de  chiffres,  jc  ne  veux  prendre 
que  la  periode  qui  a  pr£e£de  1895. 

En  1890,  l'Australie  et  le  Cap  produisaient 
1.692.000  ;  en  1895,  la  production  des  m6mes 
paysgtait  2.313.000,  soit  une  augmentation  en 
5  a"ns  de  37  0/0.  C'est  la  plus  haute  production 
connue  jusqu'a  ce  jour  et  elle  eut  pour  resultat 
la  formation  de  stocks  dnormes  chez  les  nego- 
ciants,  chez  les  induslriels  :  nous  voyons  au 
commencement  de  1895,  le  stock  de  peignd  a 
terme  seulement  en  laines  de  la  Plata  s'&lever 
a  Roubaix  a  4 1/2  millions  de  kilogrammes,  et 
on  estimait  le  stock  dans  les  peignages  pro- 
duisant  lecourant  B  a  10  millions  soit  14  a 
15  millions  de  kilogrammes,  rien  que  pour  le 
marche  a  terme ;  au  Havre,  le  stock  en  laines 
de  la  Plata  elait  de  30.000  balles.  Le  peignd 
sur  le  marche  libre  elait  excessivement  abon- 
dant  et  on  disait  a  Tarrivee  de  la  nouvelle 
tonte  qu'il  y  avait  une  tonteen  avance.  Aussi, 
une  baisse  considerable  s'ensuivit  et  on  vit  le 
peigne  k  Roubaix  descendre  a  3  fr.  20. 

Les  bas  prix  amenerent  une  consommation 
plus  grande,  et  rabolition  xles  droits  en  Ame- 
rique  permettant  aux  industriels  des  Etats- 
Unis  de  profiter  des  prix  avilis,  le  stock  enorme 
fut  promptement  r6duit. 

Les  Etats-Unis  prirent  en 

1895 200.000  balles 

1896 126.000   » 

1897  201.000   » 

de  laines  coloniales  sans  compter  les  laines  de 
la  Plata,  les  laines  lavees,  le  peigne  et  tous 
les  genres  de  lissus  de  laine,  pour  Spargner 
les  droits  que  proposal t  d  nouveau  le  bill 
Dingley. 

A  cdte  de  cet  accroissement  de  consomma- 
tion, voyons  si  le  mouvement  continuait  dans 
la  production.  Comme  ie  vousledisais  tantdt, 
la  production  en  1895  etait  pour  les  colonies 
anglaises  de  2.313.000  balles. 

Par  suite  de  qualre  anndes  de  sfcheresse 
elle  tombait  en 

1896 2.134.000  balles 

1897 2.096  000      » 

1898 1.994.000      » 

et  il  est  a  peu  pres  certain  que  la  production 
de  1899  sera  encore  inferieure  a  celle  del898. 
Nous  recevons  d'une  autre  source  une  sta- 
tislique  encore  plus  interessante  parcequ'elle 
ne  s'applique  qu'aux  regions  produisant  la 
laine  merinos. 

En  1895,  l'Australie  (sans  la  Nouvelle-Ze- 
lande)  produisait  1.626.000  balles 

En  1896 1.502.000  balles 

1897 1.472.000      » 

1898 1.300.000      » 

1899 1.300.000      » 

5.574. 000  balles 

Si  la  production  de  1895  s'etait  maintenue 
pendant  ces  quatre  annees,  l'Auslralie  aurait 
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fourni  6.800.000  balles  —  done  en  quatre  ans 
un  deficit  de  pres  de  1.000.000  de  balles. 

De  plus,  aux  Etats-Unis,  sous  le  regime  de 
la  libre-entr£e  des  laines  coloniales,  les  eie- 
veurs  avaient  ou  d6cim6  ou  detruitleurstrou- 
peaux,  et  on  constate  dans  ce  pays  sur  les 
chiffres  de  1892  une  diminution  ae  50  millions 
de  livres  annuellemenl,  soit  en  comptant  la 
balle  a  400  d.  125.000  balles  par  an,  soit 
500.000  balles  pour  les  annlesdont  nous  nous 
occupons,  ce  qui  fait  1.500.000  balles  avec  le 
deficit  de  l'Australie. 

Dans  les  autres  pays  producteurs  nous  ne 
trouvons  qu'une  legfere  augmentation,  ainsi  la 
Plata  donnait  en  : 

1895 513.000  balles 

1896 543.000      » 

1897 550.000      » 

1898 555.000      » 

et  admettons  la  meme  quantity 
pour  1899  malgre  que  tous  les 
avis  signalent  plutftt  une  dimi- 
nution assez  importante  a  Mon- 
tevideo         555.000 

2.203.000 

contre  4  annfes  a  513.000 2.052.000 

sur  un  surplus  de balles.        151 .000 

et  en  comptant  une  balle  de  la  Plata  pour  2 
balles  Australia  une  augmentation  de  302.000 
balles,  laissant  ainsi  un  deficit  pour  les  quatre 
annees  de  1.200.000  balles. 

En  Russie,  grand  pays  producteur,  puisque 
la  tonte  est  estimee  a  350.000  balles,  la  situa- 
tion reste  stationnaire,  avec  cette  difference 
Sue  ce  pays,  qui  exportait  il  y  a  dix  ans,  environ 
00.000  balles  de  laine,  consomme  aujourd'hui 
toute  sa  production  et  doit  meme  demander 
un  appoint  tres  considerable  de  laines  colo- 
niales pour  suflire  a  sa  consommation. 

En  France  et  en  Allemagne,  la  situation  est 
sans  grands  changements  ;  s'il  y  a  une  diffe- 
rence elle  est  plutot  en  diminution. 

La  production  a  la  Plata  donne  peut-etre 
une  plus  grande  augmentation  que  celle  ren- 
seign6e  ci-decsus,  car,  grftce  aux  presses  hy- 
drauliques,  on  a  fait  des  balles  d'un  poids  plus 
considerable,  et  comme  dans  ce  pays,  on  a 
croise  d'une  fa^on  pour  ainsi  dire  generate,  la 
laine  qui  donnait  nans  le  temps  (il  y  a  dix 
ans),  ue  38  a  40  0/0  donne  maintenant  de  45 
a  48  0/0. 

Nous  vous  donnons  ce  renseignement,  Mes- 
sieurs, pour  vous  exposer  toutes  les  donnees 
du  problfeme  qui  se  pose  devant  nous,  mais 
au  fond,  il  ne  nous  interesse  guere,  qu'au 
point  de  vue  general  des  quantity  de  laine 
restanl  a  la  disposition  de  I  Industrie,  .Dais  a 
notre  point  de  vue  particulier,  nos  filateurs  de 
laine  cardee,  qui  employent  principalement  la 
laine  fine  et  ses  dechets,  blousses,  debourra- 
ges  et  ploquettes,  nous  n'avons  qu'a  rechercher 


les  quantit£s  de  matieres  premieres  dont  nous 
pouvons  disposer. 

Pour  completer  notre  expose,  nous  devons 
vous  montrer  que,  outre  la  difference  du  mil- 
lion de  balles  de  laines  finesen4ansconstatee 
d'une  mani&re  irrefutable  au  commencement 
de  cet  expose,  il  s'en  est  produit  une  autre 
peutetre  aussi  considerable ;  ainsi,  a  Buenos- 
Ayres,  il  y  a  dix  ans,  il  n'y  avait  pas  25  0/0 
de  laines  croisees  ;  aujourd'hui,  en  laissant 
Montevideo  a  part,  la  proportion  est  renversee 
et  nous  constatons  75  0/0  de  croisees  et  250/0 
de  laines  merinos.  De  plus,  a  cette  epoque, 
tous  les  agneaux  merinos  etaient  destines  a  la 
carde.  L'agneau  Buenos-Ayres  etait  le  rfgula- 
teur  du  prix  des  files  ;  actuellement,  tout  ce 
qui  est  convenable  est  pris  par  le  peigne,  done 
au  point  de  vue  de  notre  Industrie  nouteau 
deficit  trte  considerable. 

Lorsque  le  peigne  a  commence  &  prendre  sa 
grande  extension,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nees,  les  fabricants  de  laine  cardee  et  les  fila- 
teurs se  consolaient  de  voir  une  Industrie 
prendre  la  plus  grande  partie  des  laines  qu'ils 
avaient  1'habitude  d 'employer,  en  pensant  que 
tous  les  dechets  devraient  leur  revenir  et  que 
la  grande  production  ferait  baisser  les  prix 
des  matieres  qu'euxseulspouvaient employer, 
et  par  consequent,  arriver  a  produire  des  tis- 
sus  d'un  genre  different  qui,  par  leur  bon 
marche,  pourraient  lutter  avec  ceux  produits 
avec  le  fil  de  laine  peignee. 

Mais  leur  espoir  ne  s'est  pas  realise  ;  deux 
industries  a  peu  pres  nouvelles  soot  venues 
prendre  une  partie  des  matieres  que  nouscro- 
yions  assurement  nfltres,  une  tres  impor- 
tante, celle  de  la  fabrication  des  chapeaux, 
emploie  une  quantite  tres  considerable  de 
blousses,  de  debourrages  et  de  ploquettes  ; 
l'autre,  la  fabrication  des  feutres  n'est  pas 
sans  importance  et  consomme  de  tres  grandes 
quantites.  II  en  resulte  que  les  prix  des  ma- 
tieres employees  par  la  filature  delaine  cardee 
se  sont  maintenus  et  on  peut  meme  assurer 
que  rarement  la  differaoee  entre  le  prix  de 
laine-mere  et  celle  des  dechets  n'a  jamais  ete 
moins  considerable. 

Nous  avons  voulu,  Messieurs,  vous  exposer 
peut-6tre  un  peu  trop  longuement  et  d'une 
maniere  trop  aride  tous  les  elements  de  la 
question  qui  vous  permettront  d 'arriver  &  une 
conclusion. 

Nous  voudrions  pourlant  encore,  avant  de 
terminer  ce  travail,  vous  montrer  par  un  fait 
evident,  palpable,  la  situation  de  Particle 
laine. 

L'annee  1898  nous  a  donne  en  laines  un  de- 
ficit de  100.000  balles  dans  les  colonies,  une 
legere  augmentation  &  Buenos-Ayres.  Pendant 
cette  annee,  les  Etats-Unis  ont  consomme  une 
partie  des  importations  de  laine  brute,  lissus, 
peignes,  etc.,  faites  en  1897.  L'Amerique  n'a 
pris  que  57.000  balles  et  encore  une  partie  est 
rentree  en  Europe,  et  pourtant,  malgre  la  crise 
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qu'ont  subie  aussi  bien  I'industrie  du  peign£ 
que  celle  da  card£,  malgre  que  toute  la  laine 
a  ete  raise  k  la  disposition  ae  I'industrie  euro- 
p&nne,  les  slocks  a  la  On  de  Pan  nee  1898 
etaient  de  beaucoup  inferieurs  k  ceux  des  an- 
n£es  pr£c£dentes,  done  la  preuve  que,  malgre 
le  marasme  dans  lequel  nous  avons  v&u, 
nous  avons  consomme  plus  que  nous  n'avons 
reQU. 

La  demande  de  produits  lainiers  sera-t-elle 
interieure  en  1899  a  celle  de  1898,  nous  pen- 
sons  tout  le  contraire. 

Les  Etats-Unis  ont  d£j&  commence,  sur  une 
fchelle  restreinte,  il  est  vrai,  k  acheter  en  Eu- 
rope et  k  la  Plata,  ils  devront  pour  les  laines 
Ones  s'adresser  k  I'industrie  europ£enne.  Dans 
ce  pays  com  me  dans  tcus  les  Etats  d'Europe, 
la  metallurgies  les  ateliers  de  construction 
sont  en  pleine  activity  les  charbonnages  6ga- 
lement  et  tous  rgpandent  dans  la  classe  ou- 
vriere  des  millions  de  salaire  qui  serviront  a 
acliver  les  autres  industries. 

La  Plata,  le  Br£sil  avec  leurs  changes  am£- 
liortes  pourront  redevenirdesconsommaleurs 
des  produits  de  l'Europe. 

Le  Japon  devient  acheteur  de  quantity 
considerables  de  fils  et  de  laine,  et  la  Russie, 
grAce  aux  nouvelles  industries  qui  s'y  fondent 
et  au  transsiterien,  voit  ses  populations  jouir 
d'un  bien-Stre  qui  se  t  radii  it  en  augmentation 
de  consommation.  II  faudrait  des  faits  com- 
plement et  rangers  k  la  situation  actuelle 
pour  que  la  demande  de  1899  ne  soil  pas  su 
pdrieure  a  celle  de  1898. 

Mais,  pour  en  revenir  au  sujet  qui  a  motive 
ce  travail,  e'est  a-dire  la  position  de  1'indus- 
trie  de  la  filature  de  laine  cardfe  en  presence 
des  bauts  prix  des  matures  employees,  nous 

Imuvons  constater  que  malgre  I'industrie  ma- 
ade,  malgre  les  machines  in  occupies,'  la 
hausse  sur  les  matiferes  pour  la  filature  de 
laine  cardee  est  considerable  et  peut  s'estimer 
a  : 

60/90  c.  sur  la  laine  prima  Buenos-Ayres  ; 
60/70  c.  sur  les  agneaux  Buenos-Ayres  ; 
60  c.  sur  les  blousses  ; 
40/50  c.  sur  les  ploquettes  et  decbets. 

Avons-nous  re$u  un  prix  correspondant  k 
celui  des  malteres  que  nous  employons  ?  La 
rdpoose  est  unanime  :  Non.  Et  pourlant, 
quand  nous  avons  fix£  nos  prix  avec  la  laine 
a  bas  prix,  nous  I'avons  compute  k  son  prix 
rfel  et  nous  avons  calcule  notre  fagon  k  prix 
tellement  bas  que  nous  ne  pouvons  plus  des- 
cendre  en  dessous  sans  nous  suicider. 

II  n'y  a  done  qu'une  chose  k  faire  :  deman- 
der  des  prix  en  rapport  avec  ceux  des  matieres 
que  nous  employons,  refuser  avec  6nergie 
toute  demande  qui  tendrait  k  augmenter  en- 
core le  sacrifice  que  nous  faisons  deputs  plu- 
tieurs  annies,  sacrifice,  soil  dit  entre  paren- 
theses, qui  n'a  servi  k  rien  et  qui  n'a  pas  ap- 
portS  plus  de  travail  k  notre  Industrie  ;  e'est 
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notre  devoir  et  aucun  des  filateurs  de  l'arron- 
dissement  de  Verviers  n'y  faillira. 

D'ailleurs,  il  nous  semble  que  la  mode  tend 
a  revenir  au  carde,  surtout  pour  les  vStements 
de  dames,  et  qu'un  avenir  plus  prospere  est 
en  reserve  pour  nous ;  que  noire  industrie,  si 
die  ne  revoit  pas  son  ancienne  splendeur, 
arrivera  au  moms  a  conserver  son  rang  dans 
le  mon-de  industriel  pour  le  bien  des  patrons 
qui  ont  engage  leurs  fortunes  et  pour  nos 
nombreux  et  braves  ouvriers  dont  e'est  la  seule 
ressource, 

Le  President, 

Paul  Pkltzer. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verviers  ). 


PRODUCTION  LAIN1ERE 

La  production  totale  en  laine  montre,  de- 

Juis  deux  ou  trois  ans  une  certaine  tendance 
diminuer  : 

1°  Principalement  eh  Auslralie,  la  seche- 
resse  inintcrromnue  depuis  prfes  de  trois  ansa 
fortement  decime  les  troupeaux  el  la  creation 
de  nouveaux  p&turagos  a  <He  insuflisante  pour 
conlrebalancer  les  pertes.  La  production  des 
quatre  dernieres  annees  a  done  ete  comme 
suit : 

1895.. 2.001.000  balles 

1896  1.846.000    — 

1897  1.834.000    — 

1898  1.7O3.O0O    — 

2°  En  Europe,  la  production  diminue  d'an- 
nde  en  annee  par  suite  des  conditions  de  p&lu- 
rage  de  plus  en  plus  difliciles. 

3°  Par  conlre,  dans  les  Elals  de  la  Plata  et 
au  Cap,  la  production  se  maintient  apeu  prfcs 
k  son  niveau  habituel. 

La  mode  s'elant  portee  pendant  ces  dernie- 
res annees  de  plus  en  plus  sur  la  laine  infe- 
rieure,  les  61eveurs  de  tous  les  pays  produc- 
teurs  de  laine  se  sont  vus  obliges 'de  croiser 
leurs  troupeaux,  et  le  changemenl  ainsi  ope  re 
dans  la  production  a  et<*  tellement  considera- 
ble que  la  proportion  entre  la  laine  croisee  et 
!a  laine  fine,  de  10  a  18  0/0  qu'elle  avail  ete 
suivanl  les  pays,  se  trouve  elre  aujourd'bui 
de  60  k  70  0/0. 

Comme  consequence  de  ce  changement,  il 
existe  aujourd'bui  une  certaine  surproduclion 
en  laine  inferieure,  fandis  que  la  laine  Une  est 
de  venue  Ires  rare. 

Dans  le  courant  de  1'annee  1898,  les  appro- 
visionnements  sont  passes  petit  a  petit  dans 
les  mains  des  consommateurs  et,  a  la  date  du 
30  novembre,  les  stocks  se  sont  trouv^s  r6duits 
a  un  chiffre  inconnu  depuis  1890-91. 

Les  slocks  au  30  novembre  des  trois  dernie- 
res annees,  etaient  comme  suit : 
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Anvers  Roubaix  Havre 

930.000  755.000  24.000 

400.000  350.000  15.000 

»  160.000  4.000 


1896. 
1897 . . 

1898  . 

Depuis  le  30  novembre  dernier  cette  dimi- 
nution s'est  encore  accenluee. 

Quoique,  comme  le  demontrent  les  chiilres 
ci-dessus,  les  slocks,  consistant  en  majeure 
parlie  en  laines  fines,  soient  presque  tolale- 
ment  consommes,  la  situation  de  Pindustrie 
lainifcre  n'etait  cependant  pas  tr&s  bonne  en 
1898.  Pendant  toule  Pannee,  la  consommation 
europeenne  a  pu  s'approvisionner  k  bon  mar- 
che  grace  au  f«it  que  les  Etats-Unis  d'Ameri- 
que  n'ont  pas  achete  dans  la  mfime  raesure 
que  les  anndes  precedentes. 

L'Amerique  £tail  un  excellent  client  pour 
les  fabricants  europeons ;  mais,  depuis  le  pre- 
mier semettre  de  1897,  el!e  a  presque  totale- 
menl  cessd  ses  achats.  L'importation  des 
Etals-Unis,  tant  en  laine  brute  qu'en  laine 
manufacture,  s'est  elcvee  a  . 

En  1895  . . .  18.000.800  livres  sterling 

1896  .    .  11.000.000  — 

1897...  18.000.800  — 

1898....  5.000.500  — 

Cette  reduction  considerable,  jointe  a  la  si- 
tuation tres  favorable  de  laine  brute,  laisse 
supposer  qu'avant  longtemps,  les  acheleurs 
americains  feront  leur  reapparition  sur  les 
marches  d'Europe  et  on  croit,  par  consequent, 
que  bientdt  ils  feront  une  forte  concurrence 
aux  consommaleurs  europeens,  d'autant  plus 
que  ces  dernrers  consentent,  depuis  quelque 
temps,  a  payer  des  prix  plus  £lev£s. 

Pendant  plusieurs  anne'es,  la  production  en 
laine  fine  a  ete  sans  influence  sur  la  fabrica- 
tion, celle  ci  tirantfacilementsesapprovision- 
nements  des  stocks  anterieurs  ;  mais  aujour- 
d'hui  la  mode  revient  davanlagea  la  laine  fine 
et,  comme,  d'un  autre  c<He,  la  production  de 
cette  sorte  a  forlement  diminue  et  que  ces 
stocks  sont  tombes  a  un  minimum,  on  peut 
pretendre  avec  presque  certitude  que  les  be- 
soins  ddpasseront  les  quantity  que  les  pro- 
ducteurs  sont  actuellement  capables de  fournir 
en  laines  fines. 

Un  nouvel  element  d'une  assez  grande  im- 
portance vient  encore  se  joindre  a  loutes  ses 
dunnees.  La  silualion  financiere  de  la  Repu- 
blique  Argentine  s'ameliore  visiblement ;  la 
prime  sur  Por  a  conslamment  baisse  depuis 
quelques  raois  et  ne  s'elevait  plus  qu'k  1200/0 
il  y  a  quelques  jours. 

En  vue  de  lours  besoins  pressants,  lesache- 
teurs  sont  complement  k  la  merci  des  pro- 
ducteurs.  et  obliges,  bon  gre  mal  gre,  de  payer 
les  differences  du  change. 

La  fabrication  qui,  par  suite  de  Pattitude 
resem'e  de  la  consommalion,  avail  a  traver- 
ser une  periode  critique,  se  trouve  aujourd'hui 
dans  une  situation  sensiblement  meilleure. 
Depuis  quelque  temps,  ta'demande  s'est  am6~ 


Horde  et  les  prix  de  la  fa?on  sont  egalement 
plus  dlevds. 

On  prdvoit,  pour  1899,  une  amdlioraiion 
importante  qui  pourrait  devenir  encore  plus 
sensible  si  la  consommation  amdricaine  reve- 
nait  au  marchd  comme  acheteur.  Le  syndicat 
des  filateurs  allemands  et  alsaciens  a  augmente 
ses  prix  de  laines  a  filer  de  15  0/0  pour  le  pre- 
mier semestre  de  1899. 

En  resumant  ce  qui  precede,  nous  voyons 
que  : 

1°  Les  stocks  sont  insignifiants  ; 

2°  II  est  difficile  d'acheter  aux  pays  de  pro- 
duction, meme  a  des  prix  sensiblement  supe- 
rieurs  aux  cours  actuels  ; 

3e  La  mode  revient  d'une  manifcre  pronon- 
cee  a  la  laine  fine  ; 

4°  La  production  en  laine  fine  est  absolu- 
ment  insuffisante  ; 

5°  La  situation  de  Pindustrie  est  visible- 
ment meilleure  ; 

6°  La  demande  de  la  part  des  Etats-Unis  d'A- 
mdrique  deviendra  prochainement  plus  forte. 

Par  consequent,  la  position  de  Particle  est 
exceptionnellement  bonne  et  les  facteurs  ex- 
poses ci-dessus  sont  suffisanls  pour  causer  une 
hausse  des  cours. 


SITUATION  DU  MARCHE  DE  MOSCOU 

EN   1897 

La  silualion  generate  des  affaires  a  eld  sa- 
tisfaisante  k  Moscou  pendant  le  courant  de 
Pannee  1897.  Les  quatre  derniers  moissesont 
toutefois  signales  par  les  achats  plus  rares  de 
la  province  qui  ont  pesd  lourdement  sur  les 
cours. 

laines.  -  Le  marchd  des  laines  n'avait  pas 
die  ires  bon  en  1896  pour  les  acheleurs. 
Ceux-ci,  dans  Pespdrance  d'une  hausse,  avaient 
fait  d'importants  achats  a  des  prix  eleves  qui 
ne  purent  etre  tenus  et  ils  eurent,  par  suite, 
de  grosses  perles  k  subir.  Aussi  se  sont-ils 
monlres  plus  prudents  en  1897  et  les  demanded 
ont  ete  faibles  pour  loutes  les  especes  de  laines 
merinos  et  pour  les  laines  tildes. 

Cette  situation  s'esl  encore  accenluee  en 
mai  et  juin,  bien  que  ce  soit  a  celle  epoquc 
que  commence  orainairement  la  saison  d'a 
chat  <fes  laines  brutes.  Les  filateurs  firent  peu 
d'achats.  Les  laines  etaient,  d'ailleurs,  de 
qualite  inferieure  et  pour  ces  deux  raisons  les 
prix  baiss£rent  de  10  a  15  0/0  sur  ceux  de 
1896 

Pendant  le  second  trimeslre,  on  a  pu  enrc- 
gistrer  une  nouvelle  baisse  de  2  a  3  0/0  el  ce. 
n'est  que  vers  novembre  et  decembre  que  la 
situation  est  devenue  un  peu  meilleure.  Les 
achats  ont  ete  moins  rares,  mais  les  diflicultes 
que  renconlrait  alors  le  commerce  des  draps, 
n'ont  pas  permis  une  hausse  appreciable  sur 
les  prix  des  laines 
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Parcontre,  les  laines  £lrang£res  onl  cu  un 
marche  actif  et  des  prix  Aleves  pendant  pres- 

?[ue  toute  l'ann£e.  A  h  fin  seulement,  on  a 
ait  quelques  offres  a  des  prix  plus  bas,  no- 
lamment  pour  les  qualites  francais*s. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  des  tissus 
de  laine,  la  situation  favorable  dans  la  se- 
conde  moitte  de  1'annee  1896,  s'est  mainte- 
nue  durant  les  premiers  de  1'annfe  suivante. 
Les  demandes,  uu  d^but  de  l'ann£e  1897  ont 
ete  bonnes,  les  prix  fermes  et  quelques  qua- 
tes  de  marchandises  faisaient  meme  dGfaut. 

Mais  les  mauvaises  r&olles  out  modifie 
completement  cet  elat  de  choses  :  k  la  foire 
de  Nijni,  lMcoulement  n'a  pas  £te  aussi  bon 
qu'en  1896  et,  d'une  fa$on  g6n£rale,  les  af- 
faires, a  pa nir  du  mois  de  juillet,  ont  £te 
mauvaises. 

Pour  les  quatre  derniers  mois  de  I'annee, 
notammenl,  les  affaires  ont  et6  de  25  0/0  in- 
Krieures  k  ce  qu'elles  avaient  ete  pendant  la 
m6me  p6riode  de  1896  ;  les  acheteurs  des 
provinces  sont  venus  k  Moscou  moins  nom- 
breux  que  les  ann^es  pr£c£dentes,  el  i)  n'y  a 
pas  eu  de  grosse  vente. 

La  fabrication  des  tissus  n'a  pas  ete*  en  rap- 
port aveccette  situation  du  marche.  Si  pen- 
dant le  second  semesire  de  1897  elle  a  dil  sen- 
siblement  se  ralentir,  on  pout  dire,  loutefois, 
que,  pour  Pensemble  de  I'exercice,  il  y  a  eu 
une  £l£valion  tres  notable  de  la  production, 
due  a  ('augmentation  du  nombre  des  metiers 
mecaniques  pendant  les  derniercs  annees. 

En  1897,  les  tissus  en  laine  et  demi  laine, 
fabriques  dans  le  gouvernement  de  Moscou, 
ont  atleint  une  valeur  de  31.174.100  roubles, 
soit  environ  84.170.070  fr. 

Gelte  augmentation  de  la  production,  en 
depit  des  diflicultes  de  recoupment,  a  amen.6 
une  veritable  g£ne  dans  les  affaires  en  grossis- 
sant  le  stock  des  marchandises  invendues, 
alors  que  la  matiere  premiere,  les  files,  man- 
quaient  ou  faisaient  prime  avec  une  hausse  de 
2  £  3  roubles. 

Ce  prix  des  files  s'est  maintenu  jusqu'a  la 
fin  de  l'annde  et  par  suite,  les  fabricanls  se 
sont  vus  dans  la  necessite  de  ralentir  leur 
production. 

II  convient,  en  terminant,  de  signaler  la  fa- 
vour grandissante  dont  jouisscnt  les  tissus 
melanges  laine  et  colon.  Ceux-ci,  que  I'on  est 
parvenu  a  fabriquer  en  Russie  a  des  prix  tros 
minimes,  remplacenl  de  plus  en  plus  les  lai- 
nages  de  quality  inferieure. 

Boclot, 

Consul  suppliant  de  France. 


DANEMARK 

Voici,  en  chiffres  ronds,  rimporlance  de 
quelques  articles  que  le  Danemark  a  achet^s 
a  I'etranger  en  1897  et  1896  * 


1896  1897 

Produits  —  — 

Francs         Francs 

Tissus  desoie 4.900.000  5.300.000 

Matures  tincloriales  3,400.000  3.400.000 
Tissus  de  lin  et  de 

chanvre 4.700.000  4.800.000 

Fils  delaine 4.300.000  4.700.000 

Laine  brute 3.700.000  3.800.000 

Confections 2 .  800 .  000  3 .  500 .  000 

Tissus  £  dessins- . . .  1.800.000  1.700.000 
Tricot  et  etoffes  ve- 

loutees 1 .800.000  1 .900.000 

Fils  de  laine  teints..  1.800.000  1.400.000 

L'AIIemagne  est  au  premier  rang  des  pays 
importateurs  avec  une  augmentation  de4  mil- 
lions 400.000  fr.  en  1897  sur  I'exercice  prece- 
dent. Elle  a  vendu  au  Danemark,  pendant 
l'ann^e  1896,  4.400.000  kilogrammes  de  tissus 
et  3.600.000  kilogrammes  en  1897 

L'Angleterre,  occupe  comme  loujours  le 
second  rang  ;  elle  a  surlout  importe  en  Dane- 
mark  pendant  l'ann^e  1896  pour  8.300.000  kil. 
de  tissus,  et  en  1897,  4.300.000  kilogrammes, 

Dans  Pimportation  des  produils  fran^ais  en 
Danemark  figurant  • 

1896  1897 

Produils  —  — 

Kilog.  Kilog. 

Lain,? 26.790  9.443 

Malieres  tincloriales....  383.309  276.313 

Tissus  colon,  lin,  chanvre  35.018  54.023 

Tissus  de  soie 4.392  4.500 

Tissus  de  laine  ou  poil  . .  8  315  9.821 

Les  etoffes  de  laines  frangaises  ont  presque 
disparu  du  marche  de  Copenhague  et  sont  de 
plus  en  plus  remplacees  par  des  produils  an- 
glais, Elles  no  sont  plus  du  goat  tlu  public  qui 
les  Irouve  trop  Icgeres  pour  le  climal,  pas 
assez  de  mode  quant  aux  dessins.  Les  fabri 
canls  de  Roubaix  ne  pourraient  ils  venir  eux- 
m&mos  se  rend  re  commie,  de  ci*m,  des  causes 
de  leur  inferiorile  vis  a-vis  de  PAngleterre,  et 
tenter  de  reprendre,  en  modifianl  leur  m£- 
thode  el  Ieurs  dessins,  la  place  si  pr^ponde- 
ranle  qu'ils  occupaient  ici,  autrefois  ? 

On  importe  en  moyenne  en  Danemark  3 
millions  de  laine  laveeparan.  No>  industries 
trouveraient  facilement  des  debouches  s'ils 
choississaienl  ici  de  bons  representants  pour 
le  placement  de  leurs  produils,  qui  sont  Ires 
recherches.  Les  principaux  centres  ou  sont 
traiides  les  laines  lavees  sont  :  Copenhague, 
Aarhus,  Aalborg,  Qdensee,  Svendborg  et 
Viborg. 

Les  principales  fabriques  qui  emploient  ce 
produit  sont  :  a  Copenhague  :  Hellebeck  Fa- 
bri ker  ;  J.  C.  Modeweg  et  son  :  Horsholm 
Klodefabrik  ;  Skodsborg  Klodefabrik  ;  puis 
en  province:  Goldschmidt,  aHorsens;  Kruger, 
Stampe,  Holm,  Voigt,  a  Odensee  ;  K.  Chris- 
tiansen, k  Aarhus  ;  P.   Dinessen  et  Cie,  Sft 
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Aalborg  ;   Jensen,  Do  lerup,  Brunshoote, 
Viborg. 

Les  laines  lavges  ne  paient  pas  de  droits 
d'entrde.  Les  affaires  se  traitent  par  l'interme- 
diaire  de  repr£sentant§  domicilies  a  Copenha- 
gue  sur  le  vu  d'&hantillons.  Quelques  maisons 
fran^aises  de  Sedan,  Reims,  Orleans,  Tour- 
coing,  Roubaix  et  Bordeaux  font  deja  des  af- 
faires avec  le  Danemark,  les  termes  de  paie 
ment  sont  en  general  a  30  jours.  Les  paie- 
ments  sont  toujours  eflectues  en  francs,  au 
cours  du  jour  qui  est  en  moyenne  de  72  ore 
pour  1  franc.  Lc  frel  est  calcule  au  Havre,  a 
Dunkerque,  ou  &  Bordeaux,  principaux  ports 
d'exp&iition. 

Prade:re-Niquet, 
Chancelier  de  la  Legation  de  France. 


ALEXANDRIE 

IMPORTATION   DES   TAPIS   DE   LAINE    EN    EGYPTE 

D'apres  les  tableaux  statistiques,  la  valeur 
de  ('importation  des  tapis  de  laine  en  Egypte 
prfeente  pendant  les  annees  de  1891  a  1897 
une  moyenne  de  : 

Livres  egyptiennes:  49.900  =  770  000  fr. 
pour  les  unites. 

Livres  Egyptiennes*:  25.628  =  666.000  fr. 
au  metrage. 

Dans  ces  chiffres  la  France  figure  pour  une 
moyenne  annuelle  de  : 

Livres  Egyptiennes  :  274  —  11.500  fr.  pour 
les  unites. 

Livres  egyptiennes  :  1.260  =  32.890  fr.  au 
metrage. 

Comme  on  le  voit,  les  tapis  de  laine  entrent 
our  une  somme  relativement  peu  considera- 
te dans  la  consommation  egyplienne,  et  cetle 
faible  importance  nous  surprend,  etanl  donne 
que  les  Egyptiens,  de  meme  que  tous  les 
Orienlaux,  considerent  la  profusion  des  tapis, 
dans  leurs  maisons,  comme  le  complement 
indispensable  et  m£me  la  manifestation  evi 
dente  du  luxe.  Chez  les  riches  indigenes,  le 
mobilier  d'un  salon  se  borne,  la  plupart  du 
temps,  a  de  grands  tapis,  des  sofas  et  des 
coussins. 

II  semblerait  que  dans  les  pays  chauds 
1' usage  des  lapis  est  un  contresens ;  il  n'en  est 
pas  ainsi  cependanl;  nous  voyonsaucontraire 
qu'ils  remontent  a  la  plus  haute  antiquite 
pour  etre  etendus  sur  le  sol  ou  le  plancher  des 
appartements.  L'lnde  el  l'Egyple  en  fabri- 
quaient  de  precieux  a  une  epoque  reculee. 

Les  tapis  importes  en  Egypte  peuvenl  sedi- 
viser  en  trois  sortes  : 
Les  tapis  boucl^s  ou  imprimes. 

—  Bruxelles  ou  tisses. 

—  velours  ou  veloutes. 
lis  sont  fabriques  indistinclement  au  metre 

par  pieces  de  60  a  70  metres  et  en  70  at  140 
centimetres  de  largeur,  par  pieces  mesurant 
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150, 175  et  200  c/m  sur  70  et  80  c/m  pour 
descentes  de  lit,  et  par  tapis  car  res  de  2,  3  et 
4  metres  de  c6te. 

C'est  l'Anglelerre  qui  fait  la  plus  grande 
importation  de  tapis  au  metre  en  Egyple ;  ses 
prix,  a  qualite  egale,  sont  au-dessous  de  tous 
ceux  des  autres  pays,  surtoul  pour  ses  boucles 
qui  obtiennent  la  preference  des  acbeteurs. 
Ses  prix,  pour  largeur  de  70  c/mf  varient 
entre-/lV-ei-/2»/6  le  metre.  En  140  c/m  ils 
valent  environ  le  double. 

Les  veloutes  frangais  sont  beau  coup  plus 
apprecies  que  les  anglais  parce  qu'ils  sont  plus 
epais,  mais  leurs  prix  trop  Aleves  (Hoigoent  la 
clientele  qui  recherche,  avant  tout,  le  boa 
marche.  Nos  veloutes  frangais  valent  depuis 
3  fr.  50  jusqu'a  6  fr.  le  metre. 

En  Angleterre,  c'est  de  Heckmondwike 
(York)  et  de  Kidderminster  (Worcester)  que 
nou6  viernent  la  plupart  des  tapis. 

En  France,  c'est  Beauvais  qui  fournit  les 
belles  qualites  recherchees  par.  la  clientele 
riche.  Les  pieces  carries  ou  fabriquees  sur 
commande  viennent  egalement  de  Beauvais  et 
aussi  d'Aubusson. 

Les  tapis  orientaux  nous  viennent  de  Tur 
quie  et  de  Perse.  Ceux  de  Turquie.  fabriques 
pour  la  plupart  a  Smyrne,  entrrht  dans  la 
categorie  des  veloutes  de  mftme,  que  ceux  de 
Perse. 

Les  tapis  de  Turquie  appeles  aussi  Cara- 
manie  etaient  d'abord  meilleur  marche  que 
ceux  de  Perse,  aussi  avaient-ils  la  preference. 
Mais  depuis  peu  de  temps,  ce  dernier  pays  a 
apporte  certains  perfectionnements  dans  sa 
fabrication,  ce  qui  lui  permet  de  faire  une 
grande  concurrence  a  la  Turquie,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  rendre  compte  par  les  chiflres  de 
noire  stalislique. 

En  general,  Particle  est  difficile  etil  faut  un 
grand  assortment  de  nuances  et  de  dessins 
pour  satisfaire  la  clientele. 

Le  benefice  est  minime  et  il  ne  d6passe  pas 
10  0/0  pour  le  negotiant  en  gros.  A  ces  incon 
Yemenis  il  convienl  d'ajouter  que,  les  dessins 
changeant  souvent,  le  detaillant  s'expose,  en 
faisant  de  gros  achats,  k  se  constituer  un 
fonds  de  marchandises  qui  se  deprecie  avec  le 
temps  et  dont  il  trouve  difficilemenl  ensuile 
le  placement. 

(Bulletin  mensue.  . 


IMPORTATION  ET  EXPORTATION 
DE  SMYRNE  EN  1897 

Drap*  el  draperies. — 2.511  ballots  de  draps, 
d'un  poids  de  11.604  quintaux,  sont  entres  a 
Smvrne  en  1897  (contre  9.085  quintaux  seu- 
lement  en  1889). 

Le  Nord  de  la  France  fournit  a  Smyrne  des 

draperies  de  tout  genre.  Roubaix  tnvoie  des 

cheviots  faconnes,  serges  et  m£lang£s  de  1 

.  metre  20  a'l  met.  44,  les  pure  laine,  el  de 
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2  fr.  30  k  12  fr.  fe  mfctre.  L'importation  serai t 
de  800.000  fr.  k  un  million.  L'ltalie  prend 
aussi  aujourd'hui  une  part  important^  au 
commerce  des  draperies :  ses  premiers  essais, 
qui  datenl  de  1884,  n'avaient  pas  ete  heureux; 
les  articles,  fournisa  de  tres  has  prix,  avaient 
6\&  reconnus  d'une  quality  par  trop  inftrieure. 
Mais  les  industries  italiensont continue  leurs 
efforts,  et  c'esl  leur  concurrence  que  nos  fa- 
bricates doivent  s'appliquer  a  combattre,  car 
elle  imite  tous  les  articles  frangais. 

Les  importations  autrichiennes,  allemandes 
et  beiges  sont  toujours  trfcs  importantes. 

Lainaaes.  —  Tissus  de  laine  et  nonveautSs 
pour  robes.  —  La  consommation  de  ces  ar- 
ticles sur  le  marche  de  Smyrne  peut  6tre  6va~ 
luee  k  un  million  de  francs  en  1897  et  elle 
continuera  a  augmenter  sans  doute  dans  de 
grandes  proportions. 

Les  mousselines  de  laine,  serges,  beiges,  ar- 
mures,  matelasses  et  tous  les  genres  de  fan- 
taisie,  les  nouveautes  les  merinos,  etc.,  sont 
fournis  en  grande  partie  par  la  France. 

Les  prix  varient  entre  0  fr.  50  et  5  4  6  fr. 
le  metre  (pour  la  haute  nouveaut6defantaisie 
sur  des  largeurs  de  0  m.  60  k  1  m.  20). 

Etoffes  pour  meubles  en  tout  soie,  sole  et 
cot  on,  soie  et  laine,  toy,t  laine,  laine  et  coton 
et  tout  colon.  —  Ces  articles  sont  encore  im- 
portes  en  grande  partie  par  le  Nord  de  la 
France.  Mais  Pllalie  fournit  les  trois  dernteres 
sortes  k  roeilleur  marche  que  la  France,  prin- 
cipalement  les  articles  en  laine  et  coton  et  tout 
colon. 

Notre  industrie  ne  maintiendra  sa  situation 
qu'en  se  faisaot  envoyer  fr6quemment  des 
tebantillons  qui  la  mettent  au  courant  des 
agissements  de  la  concurrence. 

Laines  d  broder  et  d  tricoter.  —  Ces  articles 
viennent  presque  exclusivement  d'AUemagne. 
Un  de  nos  compatriotes  qui  a  fait  venir  des 
types  de  nos  manufactures  du  Nord  pour  les 
comparer  aux  produits  importes  par  nos  ri- 
vaux,  estime  que  les  industriels  fran$ais  peu- 
vent  tres  bien  lutter  contre  la  concurrence  al- 
lemande  s'ils  veulent  se  decider  &  envoyer  les 
merchandises  en  petits  paquets  conditionnts 
comme  ledSsire  la  clientele  de  Smyrne.  II  y 
aurait  interSt  pour  eux  k  entrer  dans  cette 
voie,  car  Hmporlation  de  ces  articles  s'est 
elevte  en  1897  k  environ  300.000  fr.  On  peut 
faire  la  mdme  observation  pour  les  soies  a 
broder,  soie  filoselle,  soie  d'Alger,  soie  cor- 
donnle,  dont  l'importation  s'61feve  k  plus  de 
200.000  f  r. 

Le  Consul  Gtntml  de  France. 


LES  VENTES  DE  LAINES  A  BRISBANE 

Le  Consul  de  Belgique'  k  Melbourne  nous 
ferit  que  la  premifere  serie  des  ventes  delaines 
au  Queensland,  a  eu  lieu  k  Brisbane.  Bien  que 
les  quantity  offertes  n'aient  pas  et£  conside- 


rables (2.497  balles),  il  n'cn  est  pas  moins 
vrai  que  la  tentative  a  parfaitement  r£ussi. 
De  bons  prix  ont  6te  obtenus,  par  suite  de  la 
demande  trts  active  des  acheteurs  europfens. 

Cost  la  premtere  fois  qu'une  vente  de  ce 
genre  se  tient  avec  succes  au  Queensland,  qui 
occupe  pourtant  le  second  rang,  parmi  les 
possessions  australiennes,  pour  la  production 
de  la  laine. 

Depuis  un  grand  nombre  d'anndes,  une 
bonne  partie  de  la  laine  de  cette  colonie  etait 
envoyee  soil  a  Sydney,  soiti  Melbourne,  pour 
y  6tre  vendue.  Des  efforts  avaient  en  vain  et6 
lentes  a  diverses  reprises  pour  faire  de  Bris- 
bane un  march6  lainier.  L'essai  le  plu3  s£- 
rieux  ful  fait,  il  y  a  prfcs  de  huit  ans,  mais  ne 
rSussit  pas,  par  suite  de  l'absence  d'acheteurs 
continentaux.  II  est  vrai  de  dire,  d'un  autre 
cdt£,  que  le  succes  de  la  vente  qui  vient  d'avoir 
lieu  est  dti  notamment  a  Intervention  du 
Gouverneroent,  qui  accorde  une  prime  d'une 
livre  sterling  par  tonne  de  laine  vendue  dans 
la  colonie. 

La  majeure  partie  de  la  laine  a  6t6  achetee 
pour  le  continent  europ^en.  Le  steamer  Fort 
Salisbury,  qui  a  quitte  Brisbane  vers  la  fin  de 
novembre  en  destination  de  Dunkerque  et 
d'Anvers,  en  avait  un  chargement  a  bord. 

Tout  bien  considers,  il  y  a  lieu  de  s'etonner 
que  le  projet  d'dtablir  des  ventes  de  laine  au 
Queensland  ait  tard6  si  longtemps  k  se  reali- 
ser.  De  1860  a  1897  cette  colonie,  qui  poss&de 
plus  de  moutons  que  n'importe  quelle  autre 
possession  de  l'Australie,  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  exceptee,  a  produit,  en  effet,  pour 
plus  de  65  millions  de  liv.  st.  de  laine.  Le 
nombre  des  moutons  qui  etait  de  3.166.802  en 
1860,  se  montait  a  17.797.883  en  1897,  et  la 
production  de  la  laine  a  ete,  pendant  ces  deux 
annees,  respeclivement  de  5.007.167  livres, 
d'une  valeurde  444.188  liv.  St.,  etde  76.055. 151 
livres  6valu6es  k  2.499  707  liv.  st.  Ces  derniers 
chi fires  ne  represented  pas  cependant  le  ma- 
ximum produit  en  une  annee,  car,  en  1892,  le 
Queensland  poss&iait  21.708.310  moutons, 
qui  ne  donnfcrent  pas  moins  de  105.033.063 
livres  de  laine,  d'une  valeur  totale  de  4.225.939 
liv.  st.  Comme  on  le  sail,  la  diminution  est 
due  k  la  sdcheresse  qui  a  pr£valu  pendant  ces 
demises  anndes  et  au  ddveloppement  de  In- 
dustrie des  viandes  congelSes. 

(Bulletin  commercial). 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre.  —  Transactions  du  13  au  18  cou- 
rant. Environ  2.200  balles  aux  prix  suivants: 

de  fr.  151.50  a  151  pour  fevrier 
ft      151       r>  151.50  »    mars 

a      150       » 151.50  »    mai 

»      150       »  151.50  »    juin 


»      150.50  ft 


a  131     »    juillet 


))  150.50))  151.50 
))  160  »  150.50 
»      149.50  1 150  50 


4    aotil  \ 

»    septembre 
»    octobre 


Les  marches  voisins  nous  ayant  stimule, 
nos  cours  ont  continue  de  progresser  jusqu'a 
atteindre  151.50.  Le  fevrier  seul  est  reste  en 
arrifcre. 

La  cote  est  £tablie  comrae  suit :  Fevrier 
151.50  contre  150.50  et  121  ;  mars  et  decem- 
bre  151  et  149  il  y  a  huit  jours,  k  122.50  il  y 
a  un  an.  Nous  cldturons  calme  et  vendeurs  a 
50  cent,  au-dessous  de  cette  cAte. 

4 nvers,  21  fe'vrie r.  —  Voici  le  r&ultat  de 
la  seance  d'encheres  tenues  ce  jour  : 

Quantity  eiposies  Quntitfs  t endow 


870  b. 
670  b. 

54  b. 

26  b. 
131b. 


Trtil     1.751  b. 


de  B.-Ayres. 

162  b. 

de  Montevideo. 

223  b. 

de  Rio-Grande. 

37  b. 

Australie. 

-b. 

du  Cap. 

-b. 

522  b. 


Assez  bon  choix.  Acheteurs  assez  nom 
breux,  ma  is  reserves  en  presence  des  hautes 
pretentions  des  detenteurs.  Prix  sou  ten  us  k  la 
paritc  des  encheres  de  Janvier  dans  ('ensem- 
ble, plutftt  plus  chers  pour  2s  et  agneaux 
croises 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOCI&rfs 

Max  Hauflfmann  et  Leonie  Levy,  robes  et  man- 
teaux,  77,  me  des  Petits-Champs,  k  Paris.  — 
5  ans,  6  mois.  —  19.500  fr.  —  23  Janvier  99. 

Jules  Lew  et  fils,  draperies,  etc.,  8,  rue  Menars, 
a  Paris.  —  G  ans.  —  400.000  fr.  —  17  Janvier 
1899. 

Cavailles  A  Guiraud,  laines  et  peaux  de  mouton, 
a  Mazamet.  —  5  ans.  10.000  fr.  —  20  Jan- 
vier 99. 

Nezet  pere  et  flls,  tailleurs,  88,  rue  de  Siam,  a 
Brest.  —  10  ans.  —  15.000  fr.  — 15  Janvier  99. 

Picotin,  Matbieu  et  Cie,  booneterie,  22,  quai 
Retz,  a  Lyon.  —  6  ans.  —  100.000  fr. 

Cor biu  et  Cie,  nouveautes,  etc..  a  Maison  des 
inagasins  reuuis  Corbin-Guilbert  »,  4,  fau- 
bourg St-Jean,  a  Xancv,  avec  maison  de  vente 
a  Paris.  —  30  ans.  —  5.000.0: 0  de  fr.  —  9 
Janvier  99. 

Brenac,  Jauflred  et  Cie,  confections,  21,  rue 
Longue,  a  Lyon.  —  5  ans.  —  120.000  francs 
dont  40.000  fr.  par  la  commandite.  —  28  Jan- 
vier 99. 

DISSOLUTIONS  DB    SOCIETfc 

Keller  et  Bover,  tailleurs,  a  Clermont-Ferrand.— 

30  Janvier  99. 
E.  Pasquier  et  Loiselier,  robes  et  inanttaux,  32, 

roe  Louis-le  Grand,  a  Paris.  —  2  fevrier  99.  — 

Liquidateur :  M.  Pasquier. 
A.  Reynaud  et  tils,  bonneterie,  37,  rue  Longue 

desCapucines,  a  Marseille  —  Liquidateurs  : 

le  associes*  —  8  fevrier  99J 


Jcan-fiaptiste  Delage  et  Marc  Rejou,  draps,  nou- 
veautes, k  Thiviers.  —  16  Janvier  99. 
Etienne  Voreux  et  Tonnel,  laines,  a  Tourcoing. 

—  Liquidateur  :  M.   Delerue.  —  4  fevrier  99. 
Marchand  freres  et  Cie,  confections,  a  Denain 

(Nord).  —  Liquidateurs  :  MM.  J.-J.-B.  et  Mo- 
deste  Marchand. 
Henard,  Proux  et  Cie,  nouveautes,  1  a  7,  rue  des 
Cordeliers,  a  Poitiers.  —  26  Janvier  99. 

LIQUIDATIONS    JUDIOAIRES 

Eugfene  Dorenlot,  tailleor,  place  de  I'Ancienne- 
Halle,  a  Conde-sur-Noireau  (Calvados).  —  19 
fevrier  99. 

Paul  Mouliere,  tailleur,  6,  place  Victor-Hugo,  a 
Toulouse.  —  31  Janvier  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Hie. 

Jean-Ferdinand  Krier,  tailleur,  a  Nogent-I'Ar- 
taud  (Aisne).  —  2  fevrier  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Lucet. 

Dme  Albert  Mouren,  nee  Celestine  Weber,  tail- 
leur, 30,  rue  Montgrand,  k  Marseille,  sous  la 
raison  C.  Mouren.  —  8  fevrier  99.  —  Liquida- 
teur :  M.  Pages. 

Henri  Rosemblat,  confections,  4,  rue  Clare,  a 
Bordeaux.  —  7  fevrier  99,  —  Liquidateur :  M. 
Courpon. 

Cocheteux  et  Dessenne,  tissus,  k  Roubaix.  —  10 
fevrier  99.  —  Liquidateur  :  M.  Lefebvre. 

Alfred  Cocheteux.  tissus  a  Roubaix.  —  10  fe- 
vrier 99.  —  Liquidateur  :  M.  Lefebvre. 

Amedee  Mai  fait,  ex-fabricant  de  tissus,  a  Rou- 
baix. —  10  fevrier  1899.  —  Liquidateur  :  M. 
Chattel  eyn. 

Desire  Carpentier,  tissus,  a  Roubaix.  —  10  fevrier 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Lizot. 

Xavier  Oanhiez,  etoffes,  k  Trith- Saint -Leger 
(Nord).  —  11  fevrier  99.  —  Liquidateur  :  M. 
Legrand. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  BN  PAILLITB 

Baes-Baudelle,  confections,  110,  rue  Long-Pot,  a 
Lille.  —  27  Janvier  99.  —  M.  Capon,  syndic. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Delphin-Adolphe  Feugere,  bonneterie,  1,  rue 
St-Ld,  k  Rouen.  —  25  Janvier  99.  —  M.  Ca- 
lippe,  syndic. 

Auguste-Ant.  Mazet,  tailleur,  faubourg  Moat- 
martre,  k  Paris.  —  9  fevrier  99.  —  M.  Laforge, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Guye. 

Oscar  freres,  tailleurs,  20,  rue  Taitbout,  a  Paris. 

—  10  fevrier  99.  —  M.   Benoist,  syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Dubreoil. 

Amedee-Louis  Roger,  nouveautes,  confections, 
place  du  Vieux-Marcbe,  k  Monville  (Seine-In - 
ferieure).  —  23  Janvier  1899.  —  M.  Houssaye, 
syndic. 

Alfred  Doucet,  tailleur,  24.  me  Ricbeliea,  a 
Paris.  —  18  fevrier  99.  —  M.  Chardon,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Landrio. 

CLOTURE  POCR  1NSUPFISANGB  D'ACTir 

Behotas,  robes,  manteaux,  196,  rue  Richelieu,  4 
Paris.  —  30  decembre  98. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Odon  Tavernier,  nouveautes,  a  Tourcoing.  —  20 
Janvier  99.  —  Abandon  d'actif  et  50  0/0  par  1  2 
fin  juin  et  octobre. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

B.  Moran,  bonneterie,  confections,  etc.,  19,  rue 
Aligre,  a  Paris,  actuellement  20,  coors  de  Tin 
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tendance,  k  Bordeaux.  —  13  Janvier  1899.  —  I 
Juge-commissaire :  M.  Gflye.  —  M.  Vacher, 
syndic. 

REPARTITIONS 

Geiger  et  Cie,  nouveautes,  robes,  manteaux,  30, 
avenue  Niel,  a  Paris.  —  M.  Ghardon,  syndic. 
-  49  fr.  45. 

Del  a  u  no  y  et  Gaudiu,  tissus,  a  Roubaix.  —  5  0/0. 

Jules  Gaudin,  tissus,  a  Roubaix.    -  2  fr.  32  0/0. 

SEPARATIONS   DE   BIENS 

Josue-Isidore  Cremieu,  tailleur,  9.  rue  Clausel, 

a  Paris,  et  sa  feinme  nee  Bouraoussier.  —  30 

Janvier  99. 
Joseph-Glement  Du  Champs,  -tailleur,  12,  rue 

Gerando,  a  Paris,  et  sa  feuwae  nee  RaiTault.  — 

30  Janvier  99. 
Baptiste  Vitet,  tailleur,,  a  Saumur,  et  sa  femme 

nee  Robin.  —  2  fevrier  99. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISES 

F.  Herard  et  Cie,  tailleurs,  115,  boulevard 
St-Gennain.  k  Paris,  sucoesseurs  de  Herard  et 
Beucher. 

Robert,  teinturerie  de  laines,  etc.,  61,  avenue 
de  Choisy,  a  Paris,  successeur  de  Gilbo-t  Carte. 

Dme  dnaumeil,  confections,  104,  boulevard  de 
Strasbourg,  au  Havre. 

Jacquet,  nouveautes,  k  Rantigny  (Oise). 

Taipin,  confections,  45  bis,  route.de  Darnetal, 
a  Rouen. 

Barthe  et  Pradines,  bonneterie,  2,  rue  Bayard, 
a  Toulouse,  successeur  de  Tanq. 

Wallier,  tailleur,  a  AiiteVillers  (Hte-Sadne). 

Pepetras,  nouveautes,  a  Argenton  (Indre), 
successeur  de  Bonnetaud. 

Larrive,  tailleur,  a  Arpajon  (S.-et-Oise),  suc- 
cesseur de  Teissier. 

Weldmann,  nouveautes  en  gros,  10,  rue  Ra- 
cine, au.  Havre,  successeur  de  Bertrand  et 
Fougfcre 

Debacber,  tailleur,  k  Hazebrouck,  successeur 
de  Tbibaut. 

Lambert,  nouveautes,  a  Seraucourt-le-Grand. 

Leboulk,  boDneterie,  a  Damville  (Eure). 

Dme  Perrot,  nouveautes,  a  Longpoat  (Seine-et- 
Oise),  successeur  de  Choquet. 

Dlle  Galas,  manteaux,  27,  rue  Stanislas,  k 
Nancy. 

Gar^onnet,  nouveautes,  a  Nemours  (Seine-et- 

Marne). 

Gabert  et  Ferragut,  tissus,  nouveautes,  a  Per- 
tuis  (Vaucluse). 

Dellery,  nouveautes,  bonneterie,  k  Senz,  suc- 
cesseur de  Michaud. 

Vvo  Mo&tbeard,  bonneterie,  3,  rue.  Montreuil, 
a  Versailles,  successeur  de  Boussion. 

Bouba.  tailleur,  a  Villeneuve-sur-Yonne,  suc- 
cesseur ae  Carlier-Fontaine. 

Hambacb,  nouveautes,  a  Saint- Romain -de - 
Colbosc. 

Strata  fils,  tailleur,  a  Senas  (B,-du-Rhdne), 
successeur  de  De  Rossi. 

Vve  Blin  et  Dlle  Raymond,  nouveautes,  tissus, 
7,  avenue  Grammont,"  k  Tours,  successeurs  de 
Grandifcre. 


Le  G6rapt :  H.  Saint-Denis. 
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COAISTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  X.TKDU8TRXB  LAIHIEBE 


LAINEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialit£  de  laineuses  k  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  fils,  h  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUAPD 

LecJbcsnc,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf, 

HYDRO-EXTRACTEUHS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p£re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidul£s. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURlFFEh 

Grosselin  p&re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p£re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p>re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevete'es  S.  G.  D.  G.  Seules  m6daill£es 
a  1'exposition  universelle  de  1867  ;  six  moueles 
diffdrents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  h  Sedan.  —  Sp£- 
cialil6  de;  ondeuses-  k  deux  cylindres,  a  tables 
files  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap   (speciales 
aux   articles   de  Sedan,   Elbeuf,   Lisienx,   etc  j 
Tondeuses   doubles  6  table  fixe  ou  k  bascule, 
'  pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


Kcele  Snpfrienre  des  Textiles 
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QUATRE  ANNEES  D'ETUDES 
COURS     THEORIQUES     &     PRATIQUES 

Teinture,    Filature 
Peignage,    Tissage,    ApprSte 

Electro -technique 

langues,    comptabilite,    etoi 

— o— 

Deux  sessions  d'examen,  la  i*>  en  Juillet, 
la  2me  en  Octobre. 
Les  eleves  librea  soot  admis. 

Pour  tous  renseignements  et  prospectus, 
s'adresser  a  Mr  J.  LEDENT,  ingenieur,  di- 
recteur  de  TEcoIe,  rue  de  Sfiroule,  a  Verviers. 


Acide  Lactique  d  Avery 

Remplacant  avanlageusement  le  Tarire,  etc., 
dans  le  mordancage  des  laines  a  vanl  leinlure 


Laiaes,  Blousses  &  D6chels 

Peigne1  special  pour  Rouleaux  coroprimeurs 
de  Leviathans,  Lisseuses,  elc. 

Mathieu   Pirnay,    Verviera  (  Belgique  ) 


Ville  de  VERVIERS  (Belgique^ 


GONDITfONNEMENT  PUBLK 

OES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fenniere:  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Socitite"  Industrielie  d6~ 
cerntie  am  fondateurs  (Tune  Industrie 
nonvelle  ayantcontribue'  a  la  prosp6rit6 
de  1'arrondissament  de  Verviera. 

MEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   188:. 

POUR  SES  ETUVE3  DE  CONDITIONS  EM  BNT 

WmmMs  e«    1884 

Poids  condilionne  des  1895: 14.000.000  kil> 
'lanj  et  renseignements  tur  demtndt 


PEIGNAGE,  FILATURE  &  RETORDAGE 

D*  Dtekata  A*  Boi« 
A.      PAILLAG 

»     THIZY     (tthdne) 


Peignit 
Fit*  dt  Schappt.  —  Cordonnett 


Bourrtttu  bruttt  dt  tottttt  qualilh 

Bourrttltt  tout  formt  dt  boutons  ditts 
■  nopptes  •    pour   mttanger   d    la    laint 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS     (Bel*ique) 

SPECI ALITE :  Blousses  carboni- 
sees  pour  cnapellerie.  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Ecolc  Saperieare  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,    Tiawge,  Teinture 

Thtarla-PraUqns 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Mars  1899. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  dc  fevrier,  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  £te  calme.  Lcs 
draps  d'administration  ont  suivi  leur  courant 
regulier,  tandis  qu'on  a  constate  une  certaine 
faiblesse  dans  la  demandc  des  draps  de  voi- 
ture  et  de  livree  a  cause  de  l'augmentation  du 
prix  de  la  matiere  premiere.  Les  draps  noirs 
ont  conserve  leur  m6me  situation.  Les  tissus 
cheviots  unis  ont  eu  une  bonne  demande, 
tandis  que  les  melanges  ont  ete  moins  en  fa- 
veur.  Les  draps  de  dames  ont  continue  a  faire 
l'objet  de  grosses  commandes. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  fdvrier  dernier, 
584.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entn* 
111.960  kil.,  soit  un  ex  cedent  de  472.300  kil. 

Pendant  le  meme  mois  de  1898,  il  etait 
sorti  589.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entrt  118.100  k.,  soit  un  excedent  de  471.100 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  1.200  kii. 
pour  1899. 

Quelques  affaires  k  Importation. 

On  signale  plus  d'animation  en  fabrique  a 
Roubaix-Tourcoing.  Des  acheteurs  assez  nom- 
breux  se  sont  presents  et  ont  donne  quelques 
ordres,  a  trop  Das  prix  pour  les  producteurs, 
malheureusement.  Dans  le  negoce  des  tissus, 
od  a  fait  de  bonnes  ventes,  qui  se  continue- 
ront  probablement.  Le  marche  a  terme  sur 
laines  peigo&s  a  obtenu  une  avance  de  10  a 
12  cent.  1/2,  suivant  les  mois. 

A  Fourmies,  pendant  la  quinzaine  sous  re 
vue,  les  d&enteurs  en  peignes  ont  6te  un  peu 
moins  raides  dans  leurs  pretentions.  Cepen 
dant  depuis  huit  jours  les  prix  sont  plus  sou- 


tenas.  Par  suite  de  raffermissement  de  l'Union 
des  fllateurs,  beaucoup  de  chargements  qui 
etaient  en  suspens  ont  ete  remis.En  fagonsde 
filature,  les  prix  du  syndicat  Tie  sont  plus  dis- 
cutes  et  ^alimentation  devient  plus  facile.' 
D'importantes  propositions  en  fils  ont  ete  failes 
ces  jours  derniers.  Les  prix  sont  fermement 
tenus.  En  tissus,  les  supplements  d'ordres 
pour  la  saison  d'ete  permettentd'alimenter  les 
metiers  en  attendant  les  ordres  d'hiver  qui 
arrivent  diflicilemerit. 

Voici  le  releve  ties  entrees  et  sorties  des 
draps  et  filatures  de  Vienne  ( Isere  )  pendant 
Tannic  1898  : 

Draperies  :  Entrees,  165.992  kil.  ;  Sorties, 
3.722.030  kil. 

Filatures  :  Entrees,  426.996  kil.  ;  Sorties, 
166.502  kil. 

Ces  r6sultats,  par  rapport  a  ceux  de  l'annie 
1897,  font  ressortir  : 

Pour  la  draperie,  une  augmentation  de  5.094 
kil.  aux  entrees,  et  une  diminution  de  96.480 
kil.  aux  sorties. 

Pour  la  filature,  une  diminution  de  2.729  k. 
aux  entrees,  et  une  diminution  de  109.854  k. 
aux  sorties. 

La  bausse  persistante  des  matieres  pre- 
mieres, notamment  de  la  laine  fine,  n'encou- 
rage  pas  les  fabricants  de  Mazamet  qui  se 
trouventdansrimpossibilited'augmenter  leurs 
cotes.  II  est  arrive'  ces  jours  derniers  surcette 
place  quelques  ordres  de  la  confection  en  gros 
qui  va  meltre  les  voyageurs  en  route  pour  la 
saison  d'hiver.  La  vente  d'6te  et  demi-saison 
a  deja  commence  et  s'annonce  comme  devant 
Gtre  plus  favorable  que  Pannee  precedente. 

Pendant  le  mois  de  fevrier,  il  a  etc*  ex- 
pddie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  82.131 
kil.  de  draps,  molletonsetflanelles,  1.291.296 
kil.  de  laine  lavee  et  531.310  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  3.799.892  kil.  de  peaux 
en  laine  et  57.379  kil.  de  laine  en  suint. 

En  Angleterre,  d'importantes  affaires  sont 
signaltes  a  LeeJs,  en  lous  genres  de  tissus  de 
laine ;  ceux  qui  laissaient  beaucoup  a  desirer, 
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tels  que  1«  meltons  communs  el  les  tweeds, 
ont  eux-mfimes  part  h  la  reprise.  Ce  sont  sur- 
tout  les  maisons  de  confections  qui  ont  rendu 
de  Panimation,  et  parliculierement  celles  de 
rintdrieur.  Les  transactions  ne  se  font  gu&re 
au'aux  anciens  prix,  etablis  quand  la  laine 
elait  a  meilleur  marche,  inacceptables  quel- 
quefois.  Dans  les  qualiles  et  genres  fins,  au 
contraire,  les  producleurs  ont  obtenu  des  aug 
mentations  de  prix,  peu  considerables  a  la 
virile,  mais  suffisants  pour  marquer  la  ten- 
dance a  la  hausse.  Les  laines  filees  ont  aussi 
profile  d'une  avance.  En  resume,  la  situation 
est  moins  tendue  que  pendant  les  mois  der- 
niers. 

Les  flanelles  de  Rochdale  suivent  le  mou- 
vement ;  les  metiers  inoccupes,  tout  r6cem- 
ment  encore,  batlent  mainlenant  a  pleine 
semaine,  a  peu  pres  dans  tous  les  ateliers. 

Le  marche  de  Bradford  est  Ggalement  en 
meilleure  voie.  L'Amerique  redemande  des 
fantaisies,  et  comme  les  achcteurs  de  Pinle- 
rieur  apportent  un  certain  appoint,  on  constate 
une  bonne  activity  depuis  au  moins  quir.ze 
jours,  dans  les  manufactures  dc  lissus;  cepen- 
dant,  les  worsteds  laissent  toujours  a  d&irer. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  Pannee 
courante,  PAngleterre  a  exporle  8.426.200  lbs 
de  flls  de  laine,  contre  8.898.100  lbs  en  1898 
et  8.170.700  en  1897 ;  9.053.100  yards  de  tissus 
.de  laine cardee,  contre  8.912.600  yards  en  1898 
et  10..fi29.400  yards  en  1897 ;  20.379.600  yards 
de  lissus  de  laine  peignee,  contre  20.972.000 
yards  en  1898  et  26.412.900  yards  en  1897. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

MACHINE  A  FOULER   POUR    FEUTRE 

A  Pexceplion  de  la  machine  franpaise  a  feu- 
trer,  qui  s  est  introduite  depuis  huit  ans  dans 
ce  pays,  les  machines  a  feulrer  ont  subi  bien 
peu  de  changement.  Le  procede  operatoire  est 
en  general  le  suivant:  les  nappes oufloqueltes 
de  laine  cardie  enroulee  sur  un  rouleau  de 
bois  ou  de  metal,  sont  soumises  a  Paction  de 
rouleaux,  animes  en  mGme  temps  d'un  mou- 
vement  de  rotation  et  d'un  mouvemenl  paral- 
lel a  leur  axe.  et  ces  nappes  subissent  en 
outre  Paction  d'un  courant  de  vapeur  qui  at- 
tendrit  la  fibre  et  facilite  le  feutrage.  La  ma- 
chine fran^aise  ne  fait  pas  autre  chose,  mais 
elle  donne  plus  de  travail  ;  car  elle  arrive  a 
feutrer  simultanement  trois  ou  quatre couches 
de  .laine.  Notre  avis  est  que  cette  machine 
produit  un  bon  travail,  mais  elle  a  le  grand 
inconvenient  d'etre  d'un  prix  eleve. 

Aussi  Pattention  des  fabricants  de  feutre 
est  elle  attiree  en  ce  moment  par  une  machine 
&  feutrer,  qui  coute  beaucoup  moins  cher  ; 
d'apres  les  echantillons  de  feutre  que  j'ai  eus 
sous  les  yeux,  elle  semble  ioindre  a  son  bas 
prix  Pavantage  d'un  travail  suffisant. 


Un  batloir,  semblable  a  ceux  en  usage  dans 
les  machines  a  fouler,  agit  sur  les  nappes  que 
contiennent  les  rouleaux  places  dans  la  cavite 
de  la  machine.  Des  que  la  laine  a  eprouve  un 
commencement  de  feutrage,  ces  rouleaux  sont 
enlcves  et  places  dans  Pespace  compris  entre 
la  surface  extericure  du  battoir  et  un  tablier 
voyageur,  lequel  les  entrafne. 

La  pression  du  batloir  tend  done  a  feutrer 
la  laine,  landis  que  le  tablier  la  transporte 
peu  h  peu  jusque  dans  la  boite.  Si  le  feutrage 
n'est  pas  suffisant,  les  rouleaux  sont  repris  el 
replaces  soit  dans  la  cavit6  de  la  machine, 
soil  sur  le  tablier,  suivant  le  genre  de  feu- 
trage que  Pon  desire.  Le  mouvemenl  oscilla 
toire  du  batloir  est  obtenu  parlemoyen  d'une 
manivelle  et  de  leviers  ainsi  que  d'un  poids 
mobile  :  ce  dernier  est  fixe,  grace  a  une  roue 
a  main,  dans  la  position  convenable  pour  que 
le  battoir  agisse  avec  la  force  voulue  sur  les 
rouleaux  de  laine.  Enfin,  un  dispositif  parti- 
culier  permet  de  disposer  la  traverse  du  batloir 
a  la  longueur  voulue,  selon  Pepaisseur  de« 
rouleaux.  Enfin,  la  cavite  dans  laquelle  on 
place  ces  rouleaux  peut  Glre  fermee  afin  d'y 
admellre  un  jet  de  vapeur. 

(Moniteur  Industrie!). 


MONTAGE  :  Genres  Eti 

—  1.658  — 
Designation  des  fils  : 

4  ,  peigne  retors,  nuance  foncee,  25.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  claire,  25.000  met. 
au  kil. 


Ourdissage    uni 
fonce  A. 

Tissage  uni  fon- 
ce B. 


Tiasu  de  fond 


•mm 


Bas 


Nombre  des  fib: 
4.752. 

600  d (sites  au  de- 
cimetre. 

I!  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  met.  65. 

R6t:  72  broches  au  dtfeimfctre. 

Passage  des  iils  :  4  par  brochee. 

Retrait  au  foulage :  nui. 

Largeur  definitive  :  1  m&tre  45. 

Appr&l  debrouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  mfctre  d'Stoffe 
linie  :  0  kil.  525. 

—  1.659  — 

Designation  des  fils : 

1,  peigne  retors  cheviotte,  nuance   claire, 
14.000  ma.  au  kil. 


Tlsnt  poor  It  Jicqurd 
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■  B    ■      BB    MB    ■■  J. 
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BB  BB  BB    BB 

,  ■■  bb  bb       mn  . 
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■B    BB  BB       '    Bl 

BB       i    BB    BB    BB  L 
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Oudissage  u oi  clair  A . 

Tissage  uni  clair  A. 

Nombrc  des  fils  :  3.072. 

180  duiLes  au  decimetre. 

II  faut  16  lames  combiners. 

Largeur  surtemeiier:  1  me- 
tre 60. 

Rot :  48  brocbes  au  deci-     tj 
metre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Re  trait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
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CM  da  m  rUue 
Appret  demi-brut. 

Poids  de  fil  degraisse'  pour  un  metre  d'ilofU 
finie  :  0  kil.  500. 


-  1.660  -  I 

Designation  des  /Us : 
A,  fonce  file  au  litre  de  11.000  metre!  au  kil.  |. 

TIiid  injur  Is  Jacqoard 

aBBBB   BB  ■.    '  BBBBBB 

BBBB   BB  BBBBBB 

■  BBBB  ■   ■  HIS       ■  BBBBBH 
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■BBB         BBBBBB         BB    ■■■■■■         ■■■■>■ 
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It,  retors  compose  de  deux  fils  au  22.000 
metres,  nuance  claire,  40  tours  au  deci- 
metre. 


Tlim  pom  IS  lames  rum!) . 

BBBB  '  ."*"}  '  BB 
■■■■TV"  J  '•   mi 

BBBBBB    ' 
BBBBB  H 
BBBBBB 
BBBBBB 


(hirdissage :  Tissage  : 

t  clair,  B  6  fence's,  A         ! 

a  fonces,  A        6  clairs,  B 

4  fils.  ISduitcs. 

Nombre  des  fils  :  3.468. 

210 duitesau  decimetre.  -r.     '~\ 

II  faut  12  lames  combiners. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  70. 

Rot :  51  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  fonces  A  aux  places 
indiquees. 

Relraitau  foulage:  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 


Flgnrige  des  lamei 


CM  de  la  chlsse 

Largeur  definitive :  1  metre  4 
Appret  vcloulc  court. 
Poids  de  lil  gras  pour  un  i 
finie  •  0  kil.  725. 

Nola.  —  Nous  nmivoos  [ournir  su 
litre  ct  cnntro  retribution  da  3  Iran 
on  75  francs  par  an,  des  morceaux 
designations  ci -dossus. 
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FRANCE 


ECHANTILLONS    DE    DRAPERIES    DE    FABRICATION 

ANGLAISE 

L'Office  national  du  Commerce  exlerieur,  3, 
rue  Feydeau,  a  Paris,  a  regu  de  M.  Crie, 
conseiller  du  commerce  extdrieur  de  !a  France, 
une  collection  d'£chanlillons  do  draperies  de 
fabrication  anglaise  qui  ont  ete  de  vente  cou- 
rante  durant  cetle  saison  en  Autriche,  Alle- 
magne,  Roumanie,  Bulgarie,  Turquie,  Grece 
et  surtout  en  Russie. 

Ces  fchantillons  sont  ten  us  par  I'Office  a  la 
disposition  des  personnes  d^sireuses  de  les 
examiner  sur  place,  tons  les  jours  non  teries, 
de  10  heures  a  midi  et  de  2  a  5  heures. 


LES  NOUVELLES  ETOFFES 

Mme  Marguerite  Leblanc  parle  en  ces  ter- 
mes  des  etoffes  de  laine  k  la  mode  : 

Les  lissus  unis  Pemportent  sur  les  autres. 
puisque  le  drap  est  le  roi  de  lous  les  tissus.  En 
effet,  on  pourrait  dire  que  Ton  ne  porlequedu 
drap.  Drap  sombre  pour  la  ville,  drap  clair 
pour  le  soir.  II  n'cst  pas  une  circonstance  de 
la  vie  exterieure  ou  de  la  vie  de  la  maison  qui 
n'autorise  le  drap.  II  est  uni,  brillant,  dpais. 
A  la  ville,  il  est  fonc6  de  preference;  le  noir 
1'emporte  sur  toutes  les  autres  nuances.  Pour 
laire  des  visites,  on  choisira  des  demi-teintes^ 
Le  beige,  le  gris  et  le  violet  sont  en  faveur  et 
aussi  le  rouge.  Le  soir,  rien  n'est  trop  clair. 
Le  drap  a  fait  du  tort  au  cachemire.  Celui  ci, 
a  moins  d'etre  d'une  tres  belle  qualite,  semble 
noir  aupres  du  drap.  Et  si  c'est  la  souplesse 
qu'on  desire  dans  un  tissu,  on  lui  preferera  le  I 
crftpe  de  Chine  avec  lequel  on  obtient  des 
drapes  aussi  flous  et  plus  soyeux. 

Done,  le  cachemire  perd  un  peu  de  sa  fa» 
veur.  Les  sutres  etoffes  unies  sont  les  che 
viottes,  diagonales,  serges,  les  armures,  les 
toiles  de  laine  et  bon  nombre  de  granites. 
Mais  une  etoffe  qui  a  grand  succfes,  et  suivnnt 
la  tendance  actuelle  favorisant  les  etoffes  s6- 
ches  et  unies,  c'est  le  covert- coat.  Depuis  que 
nous  Pavons  emprunte  aux  Anglais,  le  covert- 
coat  a  ete  institue  tissu  d'ete,  et  il  disparais- 
sait  complement  en  hiver.  Ddsormais,  le 
covert-coat  est  declare  de  toute  saison.  On  en 
a  fait  specialement  cet  hiver  des  robes  et  man- 
teaux  de  fillettes  et  des  complets  tailleur  pour 
dames. 

Les  gros  tissus  anglais  se  voient,  en  consfe- 
quence,  beaucoup  moins  que  les  saisons  der 
nieres,  h  moins,  toutefois,  fjulls  ne  soient 
pr^tentfe  sous  forme  d'teossais. 

Quelques  rares  tissus  font  exception  a  la 
rfegle  des  tissus  unis  ;  c'est  alors  qu'ils  sont  a 
peine  fa^onnes.  Ainsi,  la  popeline  de  laine,  de 
m6me  que  toutes  les  popelines,  a  la  vogue. 
De  meme  aussi,  lous  les  tissus  ayant  unecOte 
imperceptible  assez  semblable  a  celle  de  la 


faille.  Les  popelines  ombrdes  sont  les  plus 
nouvelles,  e'est-a-dire  celles  ayant  un  reflet 
changeant  semblable  a  ceux  des  taffetas  glaces. 
La,  pourtant  ou  il  entrerait  de  la  fanlaisie, 
c'est  dans  la  s£rie  des  etoffes  soie  et  laine.  La 
variete  y  est  grande,  cette  saison.  Sur  un  fond 
qui  n'est  pas  deja  uni,  ressortent  des  dessins 
tr6s  en  relief  en  soie  ou  melanges.  Le  melange 
de  la  soie  avec  la  laine  donne  loujours,  par  le 
contrite  du  mat  pres  du  brillant,  delagaiete 
aux  tissus. 

Parfois  ces  melanges  produisent  des  dessins 
confus,  brouilles  a  plaisir  ;  d'autres  fois,  les 
trails  en  sont  clairement  indiques.  Des  nion 
ticuks  s'elevent  sur  un  fond  plat  ou  bicn  des 
lignes  tortueuses  s'ondulent  regulieremei,t  sur 
un  fond  uni  ;  des  losanges,  des  lignes  bris£es 
en  satin  de  laine  tranchent  sur  un  autre  fond. 
Les  pois  et  les  semis  soyeux  ressortent  sur 
une  popeline.  D'autres  tissus,  ceuxlii  Ires 
nouveaux  et  trfes  coQleux,  montrent  des  reliefs 
bombes  et  soyeux,  tels  que  ceux  de  la  chenille. 
Aussi  les  appellet-on  tissus  chenilles.  Ces 
derniers  sont  dans  leur  genre  aussi  seduisants 
qu'efaient  les  crepons  ;  ils  font  lout  a  fait  ex- 
ception a  la  regie  actuelle  qui  impose  les  lissus 
plats. 

Certains  tissus  de  grosse  etamine  sont  pro- 
poses, semblables  a  d'dpais  canevas;  d'autres 
semblent  faits  comme  les  canelures  des  chai- 
ses, laissant  un  jour  au  milieu,  que  n'arrivent 
pas  a  voiler  les  pelucbes  de  la  maille  14che. 

D'autres  sont  pekines,  soit  verticalement, 
soit  en  travers  ;  c'est  h  peu  pres  tout  ce  que 
l'ou  peut  signaler  en  tissus  fantaisie.  Le  drap 
prenanl  toute  la  place,  il  n^  reste  point  de  fa 
veur  aux  autres  lissus  de  laine.  Mais,  ce  qui 
est  plus  fort  encore,  c'est  que  la  soierie  se  res- 
sent  de  l'envahissement  du  drap.  Tandis  que 
les  dames  ne  porlaient  que  des  toilettes  de 
soie,  le  soir,  pour  les  diners,  bals  et  soirees, 
desormais  elles  peuvent  v  porter  du  drap, 
m£me  au  bal.  Nalurellement,  la  soierie  perd 
ce  que  l'autre  gagne  et  cela  fait  que  la  variete 
de  la  soie  est  moins  grande  ou,  toutau  moins, 
que  le  tissu  est  moins  repandu.  Mais  les 
etoffes  de  soie  que  l'on  verra  le  soir  n'en  se- 
ront  que  plus  belles. 


COMMISSION   PERMANENTE  DES 
VALEURS  DE  DOUANES 

PREMIER    QUESTIONNAIRE 

REP0NSES  FAITES  PAR  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE 

DJE  SEDAN 

Annie  4898 

1°  A  combien  de  kilogrammes  estimez-vous 
la  production  de  U  article  draperie,  tant  pour 
hommes  que  pour  ftmmes,  dans  votre  region  ? 

Quel  prix  moyen  lui  attribuezrous  ? 

a.  Le  chiffre  des  expeditions  en  draperie, 
deduction  faite  des  arrivages  sur  la  place  de 


Sedan,  est  de  3.055.346  kilos,  presque  egal  a 
celui  de  1897  qui  est  de  3.055.696  kilos. 

b.  On  peut  evaluer,  en  moyenne,  le  poids 
des  dtoffes  k  650  grammes  et  Icur  prix  a  6  fr. 
au  ra&tre,  a  la  condition  expresse  que  Ton  ne 
fera  point  cnirer  on  ligne  de  compte  les  feu- 
tres,  dont  nous  signalions  dej&  precedemment 
la  fabrication  importante  depuis  1897. — Cette 
fabrication  prend  de  plus  en  plus  de  d^yelop- 
pement  a  Sedan  m6me,  a  Pont-Maugis  et  k 
Mouzon. 

2°  Quelle <  ont  ete  bs  variations  surcenues 
dans  les  prix  das  marckanixses  et  pendant  les 
quatre  tr  mestres  de  1898  ? 

Les  prix  ont  ete  les  m£mes  en  1898  qu'en 
4897  ;  malheureusemenl,  les  prix  de  revient 
ontSte  beaucoup  plus  chers,  a  cause  de  la 
hausse  de  la  matiere  premiere. 

3°  Quel  est  le  requital  de  Ui  comparison 
faite  de  ces  quatre  trimestres  avec  ceux  de  Van- 
nee  1897,  sjit  pour  les  pnx,  soil  pour  la  faci- 
lity de  I'icoukment.  soil  pour  Vabomlance  des 
produits  ? 

Pour  les  prix,  nous  venons  de  repondre  ;  — 
au  point  de  vue  l'ecoulement,  il  y  a  eu  de  la 
lourdeur ;  —  pour  I'abondance,  le  chiffre  des 
expeditions  scrt  d'indice  :  on  a  plutdt  moins 
produit. 

4°  Y  a-t-il  eu  diminution  on  augmentation 
dans  la  fabrication  pendant  I'annee  1^98  com- 
pare d  1897  ? 

Quelle  a  dte  ['importance  totale  de  la  fabri- 
cation ? 

a.  II  y  a  done  eu,   venons-nous  de  dire, 

()lul6tde  la  diminution  dans  la  fabrication,  a 
'inverse  de  ce  qui  s'£tait  passe  en  1898,  ou  le 
meilleur  marche  de  certaines  laines  avait  en- 
courage les  producteurs. 

b.  La  diversity  enorme  des  articles  rend 
materiellement  impossible  la  traduction  par 
un  chilTre  de  la  fabrication  sedanaise  :  la 
grande  multiplicity  des  genres  (draps  pour 
femmes  ;  draps  litis,  intermediates  et  com- 
muns  pour  homines  ;  enlin  les  feulrcs,  Ires 
varies  eux-memes)  necessiterait  l'etablisse- 
ment  de  categories  pour  se  rendre  compte  — 
d'une  fa^on  qui  ne  serait  encore  que  bien  ap- 
proximative-- de  l'imporlance  de  la  fabri- 
cation. 

Pour  Pafrondissement  de  Sedan,  on  compte 
en  1898  : 

107.345  broches  a  liler  ;  481  metiers  meca- 
niques  ;  783  metiers  a  la  main. 

5°  Les  prix  de  production  et  de  rente  ont-ils 
iM  plus  ou  moins  elevis  que  ceux  de  1897  ? 

La  vente  at  elle  ete  faite  avec  plus  ou  moins 
de  binifae  et  les  soldes  ont-ils  tie  nombreux  et 
faits  a  des  conditions  onereuses  ? 

La  r^ponse  a  cclle  question  ressort  lout  na- 
turellement  de  ce  qui  precede  : 
La  hausse  de  la  matiere  premiere  a  sureleve 


les  prix  de  production  comparativement  k 

1898  ; 

La  realisation  ou  la  vente  n'a  pu  se  faire 
pour  les  produits  fabriquis  qu'aux  m&mes 
prix  et  m6me  les  acheteurs  de  draperie  avaient 
une  tendance  a  payer  moins  cher,  d'ou  la 
lourdiur  dont  nous  parlons  a  la  question  3; 
—  e'est  assez  dire  que  les  benefices  ont  ete 
sensiblement  moindres  ;  il  ne  semble  pas 
qu'il  y  ait  eu  de  soldes  importants. 

6°  Reste-t-il  plus  de  marchandises  en  stock 
en  1898  qu'en  1897  ? 
En  fabrique,  le  stock  est  normal. 

7°  Quelle  a  iti  la  variation  du  prix  des  lai- 
nes en  1898  ?  Y  ajouter  la  comparaison  awfc 
1897? 

Les  arrivages  en  laines  diverses,  k  Sedan, 
ont  el6  : 

En  1895,  de 3.673.168  kilos 

En  1896,  de 5.558.501    — 

En  1897,  de 4.147.059    — 

En  1898,  de 4.145.169  — 

—  Fin  decembrc  1898,  les  laines  d'Australie 
etaient,  en  general,  de  6  k  10  0/0  plus  elev&s 

au'un  an  auparavant.  II  y  a  eu,  dans  la  tonte 
'Australie,  une  s^rieuse  diminution  due  h 
une  steheresse  extreme  ;  les  genres  merinos 
ont  £te  rares,  et  le  mouvement  de  hausse 
s'accentue. 

Les  contrals  en  laines  d'Aulriche  se  font 
dans  ce  pays  avec  une  avance  de  5  k  7  0/0  sur 
1897  ;  les  laines  fines  sont  trfes  recherch&s 
pour  la  Russie  et  PAngleterrc  ;  la  France  (Se- 
dan et  Elbeuf )  s'attache  principalement  k  des 
laines  inlerm&diaires. 

8°  En  cas  de  souffrance  et  de  ralentissenwnt 
de  la  fabrique  et  du  commerce,  a  quelles  causes 
faut-il  les  attnbuer  ? 

Nous  "ne  nous  lasserons  point  d'assigner 
aux  soulfrances  el  au  ralentissement  de  la  fa- 
brication les  causes,  anterieurement  et  &  plu- 
sieurs  reprises  d6ja,  signalees  par  laChambre 
de  commerce  de  Sedan  :  Le  d(5veloppement  de 
la  production  ne  so  trouve  plus  en  rapport 
avec  la  consommation  ;  elle  est  trop  rapide, 
trop  considerable  pour  trouver  tout  son  ecou- 
lement  sur  noire  marche  int^rieur  et  voit  se 
restreindre  de  jour  en  jour  les  debouches 
qu'elle  avait  au  dehors.  Certains  paysou  nous 
exportions  traversent  des  crises  iinancieres 
qui  paralysenl  avec  nous  les  transactions. 
Proteges  par  des  droits  de  douane  eleves,  la 
plupart  etendenl  aclivemenl  leurs  industries 
nalionales  et  arrivent  a  se  suflire,  a  Pexclu- 
sion  de  nos  pro  jails.  Les  affaires  se  riduisent 
done  sur  tous  ces  marches,  ou  nous  avons 
d'ailleurs  comme  concurrents  les  Allemands, 
les  Anglais  et  les  Beiges,  moins  greves  que 
nous  par  les  impGls  qui  frappent  si  lourde- 
ment  l'industrie  et  le  commerce  fran^ais. 

^      —Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  que,  dans 
d'autres  branches,  le  fait  constat^  dans  noire 

( 
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rfponse  4  la  question  n°  5  s'est  produit  et  a 
ete  une  cause  d'entrave  pour  les  transactions: 
dans  la  metallurgie,  par  exemple,  la  cherte 
croissante  des  matures  premieres  (et  surtout 
des  combustibles)  n'a  pu  entrafner  la  hausse 
normal*  correspondante  des  produits  fabriques. 

9°  Les  ouvriers  ont-ils  toujours  eu  du  tra- 
vail ?  Les  prix  de  main-d'ceucrc  se  sont-ils 
maintenus  ? 

a.  Oui ;  cependant  le  tissage  et  les  filatures 
ont  eu  quelques  moments  de  chdmage. 

b.  Generalement,  les  prix  de  main-d'oeuvre 
se  sont  maintenus. 

10°  Enfin,  quelle  a  tie  la  position  de  la  fa- 
brique  et  du  commerce  en  general  pendant 
I'annte  1S98  ? 

En  resume,  les  affaires  ont  ete,  dans  leur 
ensemble,  loin  d'etre  faciles  ;  elles  ont  m£me 
£te  «  tiraillees  »,  s'il  est  permis  de  s'exprimer 
ainsi,  et  ont  donne  un  resullat  assez  mediocre 
tant  pour  les  industriels  que  pour  les  ne- 
gotiants. 

11°  Quelles  sont  les  craintes  ou  les  esperances 
pour  1S<J<J  ? 

On  envisage  Pannee  1899  avec  des  appre- 
hensions que  justilie  le  mois  ecoule  de  Janvier; 
ces  crainles  sont  basees  sur  les  raisons  resu- 
raees  ci-dessus  (n°  8)  et  sur  le  motif  actuel  et 
grave  qu'il  est  extremement  difficile  de  Irouver 
des  laines  convenables,  celles  ci  subissant  une 
nouvelle  hausse,  le  produit  manufacture  n'en 
eprouvant  aucune  ;  et  deux  saisons  d'hiver 
enectudes  dans  les  plus  raauvaises  conditions, 
par  suite  d'une  temperature  anormale,  un 
stock  considerable  d'articles  epaisrestantchez 
les  tailleurs  et  confectionneurs. 

Le  Rapporteur, 
Auguste  Robert. 


# 
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•ECOND1  QUESTIONNAIRE 

Quel  a  ett*,  pendant  Vannee  4898,  le  prix 
moyen  a  Vexportation  des  laines  peiqnees  en 
general  ? 3f.80  net. 

Prix  moyen  des  peignes  d'Australie    4.93  — 
— ".               —     de  Buenos- 
Ayres 4.50  — 

Prix  moyen  des  peignes  de  Monte- 
video ". 4 .  53  — 

Prix  moyen  des  peignes  de  France    4. 10  — 
— "               —      decroisees 
fines 4. 15  — 

Prix  moyen  des  peignes  de  laine 
ordinaire 3. 30  — 

Dans  quelle  proportion  ces  direrses  sortes 
de  peignes  fiyurent-elles  &  {'exportation  ? 

Australie 18  0/0 

Plata 34  0/0 

Divers 28  0/0 

)*  a-t-il  une  difference  de  prix  de  faron  entre 
les  peignages  allemands  et  les  peignages  fran- 


gats  ?  Quel  est  en  moyenne  cette  ^difftrenee  ? 
D'ou  provient-ellc  ? 

Les  prix  de  facon,  en  Allemagne,  sont  no- 
minalement  de  trois  a  quatre  centimes  plus 
eleves  qu'en  France  ;  mais  cette  difference  se 
trouve  a  peu  pres  compensee  par  certains 
avantages,  lets  que  la  gratuity  de  Pemballage 
et  des  frais  de  conditionnement. 

H.  Noiret,  de  Rethel, 
Membre  de  la  Chambre  de  commerce 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 
Stance  du  13  fevrier  4899 

SALAIRES   DES  OUVKIERS  ET  EMPLOYES 

M.  D.  Chedville  donne  lecture  du  rapport 
suivant  : 

Messieurs, 

Dans  votre  seance  de  Janvier,  vous  m'avez 
charge  d'examiner  le  projet  de  loi  sur  ln  sa- 
laire  des  ouvriers  et  emploves  vote  par  la 
Chambre  des  deputes  le  8  decern bre  dernier, 
je  viens,  en  consequence,  vous  soumettre  les 
quelques  reflexions  suivantes  : 

Les  articles  1,  2,  3  m'ont  paru  viser  des 
coutumes  d'un  autre  temps,  ils  ne  soutevent 
en  tout  cas  aucune  objection  pas  plus  que  les 
articles  5  et  6. 

11  n'en  est  pas  de  meme  de  Particle  4  qui 
presente  cette  inconsequence  de  reconnaitre, 
par  le  §  I,  le  droit  indiscutable  qu'a  tout  pa- 
tron de  reglementer  le  travail  dans  son  atelier 
et  de  lui  retirer,  par  le  §  II,  tout  moyen  de 
faire  respecter  ce  reglement  puiscju'il  lui  in- 
terJit  toute  amende  ou  mise  &  pied  par  me- 
sure  disciplinaire. 

Le  but  de  tout  reglement  est  d'assurer  le 
bon  ordre  et  la  discipline  necessaires  a  la 
bonne  marche  du  travail.  II  prevoit  des  peioes 
proportionnees  a  la  gravite  des  fautes  com- 
mises  et  il  suflit  souvent  d'une  tres  leg&re 
amende  pour  eviter  la  repetition  de  negligences 
ayant  parfois  de  graves  consequences. 

Or,  un  reglement  sans  penalites  ne  sert  de 
rien  et  si  le  chef  d'usine  responsable  ne  peut 
plus  punir  par  Pamende  les  manquemr  nts  et 
les  infractions  de  ses  ouvriers,  il  lui  faudra  se 
montrer,  ou  d'une  indulgence  excessive  en 
fermant  les  yeux  sur  les  fautes  commises,  ou 
d'une  severite  exageree  en  renvoyant  Pouvrier 
fautif.  Ce  sera  mauvais  dans  les  deux  cas. 
Dans  le  premier,  Pouvrier  ayant  alors  la  quasi 
certitude  de  Pimpunite,  sera  moins  attentif, 
moins  soucieux  de  la  perfection  de  son  travail 
qui,  moins  soigne,  luttera  plus  dillicilement 
encore  contre  la  concurrence  etrangere.  D;ins 
le  second,  Pouvrier  sera  oblige  de  chercherdu 
travail  ailleurs,  ce  qui  est  toujours,  ou  a  peu 
pres,  une  cause  de  chdmage. 

A  la  verite,  le  projet  de  loi  prevoit  une  de- 
duction de  salaire  pour  malfagon  ou  toute  au 
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tre  cause  devant  entratner  reparation  d'un 
prejudice,  et,  s'il  y  a  contestation,  celle-ci  sera 
jugee  suivant  les  regies  de  droit  en  maliercde 
dommages  et  interfils. 

Cette  disposition  nous  paraft  elre  une  sJm 
pie  illusion,  car  ceux  qui  Pont  inlroJuite  sa- 
vent  bien  que  les  patrons  n'ont  point  pour  ha 
bitude  de  faire  payer  a  leurs  ouvriers  le  prix 
de  leurs  fautes   professionnelles  ;    Pamende 

Sue  quelques  uns  inlligent  en  pareil  cas  n'a 
'autre  but  que  de  reveiller  Pattenlion  et  d'e- 
viter  la  repetition  du  prejudice  caus£. 

D'ailleurs,  Pimportance  du  dommage,  sou- 
vent  au-dessus  des  forces  de  Pouvrier,  le 
temps  perdu  pour  se  faire  rendre  justice,  suf- 
ficient, a  defaut  de  lamansuetudedu  patron, 
a  lui  faire  renoncer  a  Pemploi  des  moyensque 
la  loi  mot  a  sa  disposition,  et  il  preferera  se 
separer  de  Pouvrier  malhabilo.  Le  projet  de 
loi  oblige  done  le  patron  &  se  montrer  plus  se- 
vere qu'il  ne  le  voudrail,  et  comme  Pouvrier 
victime  de  la  loi  ne  s'en  prendra  pas  a  ceux 
qui  Pont  faite  en  se  disant  ses  amis,  mais  a 
ceux  qui  Pappliqueront,  elle  sera  un  nouveau 
ferment  de  desunion,  alors  qu'au  contraire 
tous  les  efforts  devraient  tendre  a  faire  Pac- 
cord  entre  le  capital  el  le  travail. 

Nous  aurions  compris  une  loi  interdisant 
au  patron  des  amondes,  ce  qui,  d'ailleurs, 
n'aurait  pas  change  grand  chose  a  ce  qui 
existe,  les  amendes  etant  presque  toujours 
versees  dans  la  caisse  de  secours  de  Petablis- 
sement,  une  loi  interdisant  mfime  les  mises  a 
pied,  sauf  en  cas  d'ivresse  toutefois,  mais 
nous  avouons  ne  pas  comprendre  une  loi  in- 
terdisant au  chef  d'usine  la  police  de  ses  ate- 
liers quand  il  est  seul  rendu  responsable  Je 
tout  ce  qui  s'y  passe,  mauvais  travail,  acci- 
dents profession n els,  etc.  C'est  en  verile  ou- 
blier  trop  facilement  qu'il  a  droit  tout  comme 
les  ouvriers,  qu'il  emploie,  asa  part  de  justice 
et  d'dquile.  Aussi  convient-il  de  protester 
energiqucment  contre  les  tendances  actuelles. 
Nous  voulons  croire  que  le  Senat,  mieux  ins- 
pire que  la  Chambre,  rejeltera  cette  loi  dont 
les  consequences  retornberaient  sur  ceux  qu'on 
a  la  pretention  de  proteger  et  qui,  cqrtaine- 
ment,'seraient  les  premiers  a  protester  s'ils 
etaient  consultes. 

En  resume,  quoique  lesysteme  des  amendes 
et  des  mises  a  pied  soit  fort  peu  pratique  par 
les  industrials  de  notre  region,  nous  estimons 
qu'ils  seront  unanimes  a  deplorer  cette  nou- 
velle  alleinle  a  lours  droits  et  penseront  qu'il 
faul  laissor  a  ceux  qui  le  jugenl  utile  la  faculte 
d'avoir  recours  au  reglement  d'atelier  avec 
loutes  ses  consequences,  e'est-a  dire  Pamende 
disciplinaire,  a  la  seule  condition  que  son  pro- 
duil  soit  employe  au  profit  des  ouvriers  de 
Petablissement. 

Si,  Messieurs,  vous  partagez  notre  maniere 
de  voir  sur  cette  question,  nous  vous  propose- 
rons  de  prenJre  la  deliberation  suivanle  pour 


etre  envoyee  k  M.  le  Ministre  du  Commerce  et 
a  MM.  les  Senateurs. 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf, 

«  Considerant  que  Particle  4,  §  II  de  la  loi 
sur  le  paiement  des  salaires,  votee  le  6  d6- 
cembrc  1898  par  la  Chambre  des  Deputes,  en 
interdisant  au  patron  d'appliquer  des  amendes 
ou  mises  a  pied,  porle  atteinteau  droit  absolu 

3u'a  tout  patron  de  reglementer  le  travail 
ans  ses  ateliers,  que  c'est  lui  retirer  tout 
moyen  d'y  maintenir  Pordrc  et  la  discipline 
indispensables  au  bon  travail  et  a  la  bonne 
tenue,  que  lui  seul  a  la  responsabilite  de  toutes 
les  fautes  commisos  par  le  personnel  qu'il  em- 
ploie et  dont  les  consequences,  soit  au  point 
de  vue  de  la  malfacon,  soit  au  point  de  vue 
des  accidents  corporels,  peu  vent  etre  fort 
graves  ;  considerant  on  outre,  qu'en  ne  lais- 
sant  a  sa  disposition  d'aulre  moyen  de  r&- 
primande  que  le  renvoi,  c'est  meconnaftre 
tout  a  la  fois  Pinteret  de  Pouvrier  et  celui  du 
patron  et  compromettre  la  bonne  reputation 
des  produits  frangais  a  Petranger. 

«  Emet  le  vara, 

«  Que  le  Senat  repousse  cet  article  et  men- 
tionne  pour  le  patron,  avec  le  droit  de  regle- 
menter le  trava'l  dans  ses  ateliers,  celui  de 
faire  respecter  son  reglement  en  appliquant 
des  amendes  et,  en  cas  d'ivresse,  les  mises  & 
pied,  sous  la  seule  condition  que  le  produit 
des  amendes  soit  employe  au  profit  des  ou- 
vriers ». 

La  Chambre, 

Apres  avoir  enlendu  la  lecture  du  rappor1 
qui  precede,  Padopte  dans  ses  termes  et  con* 
elusions,  le  convertit  en  deliberation,  et  de" 
cide  qu'il  sera  envoye  a  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  PInduslrie,  a  MM.  les  Sena- 
teurs et  Deputes  de  la  Seine  Inferieure,  et 
aux  Chambres  de  commerce  et  consultatives. 

*% 

TRAVAIL  DANS   LES   MANUFACTURES 

M.  D.  Chedville  donne  lecture  du  rapport 
suivant  : 

Messieurs, 

Le  rapport  au  President  de  la  Rdpublique 
Franchise,  de  M.  Richard  Waddington,  sur  le 
service  de  ['inspection  du  travail  en  1897,  pu- 
blic a  YOjficiel  du  27  decembre  dernier,  appelle 
des  critiques  de  differentes  natures.  Nous  ne 
parlageons  pas  en  general  les  appreciations  du 
rapport,  nolamment : 

Sur  la  duree  du  Ira  vail,  que  nous  persistons 
a  vouloir  libre  pour  les  ouvriers  majeurs. 

Sur  la  double  equipe,  dont  il  faut  laisser  la 
faculte  a  Pinduslriel,  sinon  toute  Pannee,  au 
moins  une  partie  de  Pannee  pour  repondre  a 
I  des  besoins  urgents. 

\      Sur  le  travail  de  nuit  temporaire,  autorise 
'  pour  cerlaines  industries  seulement. 
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Mais  notre  but  aujourd'hui  n'est  pas  de  faire  j 
une  analyse  complete  du  rapport,  nous  vou- 
lons  seulement  appeler  voire  attention  sur  le 
chapitre  V  relatif  aux  tolerances  et  dans  le- 
quel  nous  relevons  un  souhait  des  inspecteurs 
du  travail  qui  nous  paraft  tres  juste,  tres 
fond6  et  auquel  lous  les  industriels  devraient 
s'associer.  • 

Voici  le  passage  du  rapport  auquel  nous 
faisons  allusion  : 

«  Les  inspecteurs  divisionnaires  expriment 
le  regret  que  la  loi  ne  leur  permette  pas  d'ac- 
corder,  dans  de  pareilles  circonstances,  Pau- 
torisation  de  prolonger  la  duree  du  travail 
journaiier.  lis  sont  unanimes  a  reconnaitre  en 
cela  une  lacune,  qu'il  serait  utile  de  combler, 
en  subordonnant  l'octroi  de  cetlc  tolerance  a 
des  regies  precises.  En  exigeant,  par  exemple, 

Sue  Pindustriel  justifie,  par  une  attestation 
es  autorites  locales,  que  le  travail  de  son 
usine  a  6te  interrompu  pour  cause  de  force 
majeure,  on  eviterait  les  abus.  La  derogation 

3ui  aurait  pour  consequence  de  prolonger 
'une  heure  la  duree  du  travail  journaiier 
leur  parait  moins  grave  uue  celle  qui  consisle 
actuellement  a  autorise.r  les  fcmmcs  et  les  en- 
fants  a  travailler  la  nuit.  Quoi  qu'il  en  soil, 
Tune  et  Paurc  tolerance  leur  semblerait  devoir 
£tre  inscnte  dans  la  loi.  Mais  e'est  la  une 
question  qui  ne  pourrait  elre  trancheeque  par 
le  legislateur  ». 

Ces  considerations,  nous  les  avons  develop- 
p£ns  dcpuis  que  la  loi  existe.  Nous  avons  fait 
valoir  qu'en  cas  de  chOrnage  resultant  d'une 
interruption  accidentelle  ou  de  force  majeure 
d'une  duree  de  quclqucs  jours,  lesouvriersne 
peuvent  trouver  a  s'occuper,  cependant,  qu'il 
leur  faut  neanmoins  pourvoir  a  la  nourriture 
de  leur  famille  quelquefois  nombreuse.  Qu'en 
pareil  cas,  ils  rencontrent  a  la  vtfrite,  beau- 
coup  de  complaisance  chez  leurs  fournisseurs 
habiluels,  boucher  ol  boulanger,  qui  consen- 
ted a  leur  [aire  credit.  Mais  pourquoi  ne  pas 
vouloir  que  ces  ouvriers  aient  la  faculte,  au 
moyen  de  quelqucs  ellorls  supplemenlaires 
pendant  quelque  temps,  de  pouvoir  acquitter 
des  dettes  contractus  dans  de  telles  condi- 
tions ? 

A  notre  avis,  la  loi  soigne  davantagc  les  in- 
terfits  du  patron  (une  fois  n'est  pas  coutume), 
puisqu'elle  lui  permet  dans  le  cas  d'accident, 
le  travail  de  nuit  avec  les  enfanls,  au  moyen 
d'une  double  equipe.  La  double  equipe  permet 
au  patron  de  ratlraper  le  temps  perdu,  landis 
que  Pouvrier  n'en  a  pas  le  moyen  ;  e'est  une 
lacune  qui  devrait  etre  comblee  depuis  long- 
temps,  et  puisque  MM.  les  inspecteurs  du  tra- 
vail le  reconnaissent  eux-memes,  e'est  une 
occasion  pour  nos  industriels  de  provoquer  la 

re  forme.  Nous  vous  demanderons  done,  Mes- 
sieurs, de  bien  vouloir  prendre  la  deliberation 

suivante  : 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf, 


«  Consid^rant  que  les  inspecteurs  du  travail, 
dans  leur  rapport  annuel  public  &  VOflicieldu 
27  decembre  dernier,  expriment  (page  7.798, 
troisieme  colonne),  le  regret  que  la  loi  ne  leur 
permette  pas  d'accorder,  en  cas  de  chflmage, 
resultant  d'une  interruption  accidentelle  ou 
de  force  majeure,  Pautorisalion  de  prolonger 
la  duree  du  travail  journaiier,  qu'ils  sont  una- 
nimes a  reconnaftre  en  cela  une  lacune  qu'il 
serait  utile  de  combler  ; 

«  Considdrant  que  la  loi  actuelle,  si  elle 
permet  au  patron  de  ratlraper  le  temps  perdu 
par  le  travail  de  nuit  fait  avec  double  equipe, 
ne  dqnne  a  Pouvrler  victime  du  chdmage  ac- 
cidentel  aucun  moyen  de  s'acquitter  des  avan- 
ces  qui  ont  pu  lui  felre  faites.  Que  e'est  Ik  une 
grave  erreur  de  la  loi  qui  porte  atleinte  aux 
intends  des  ouvriers  et  qu'il  y  a  urgence  k  la 
corriger  sur  ce  point  le  plus  tdt  possible, 

a  La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf 
emel  le  vobu  : 

«  Que  le  souhait  exprime  par  les  inspecteurs 
divisionnaires  a  Punanimite,  dans  le  rapport 
publie  a  VOfficiel  le  27  decembre  1898,  qu'en 
cas  de  chOmage  resultant  d'une  interruption 
accidentelle  ou  de  force  majeure,  il  leur  soit 
possible  d'autoriser  de  prolonger  la  dur6e  du 
travail  journaiier  dans  des  conditions  ddter- 
minees,  soit  pris  en  consideration  par  les 
pouvoirs  publics  le  plus  tdt  possible.  Dit  que 
copie  de  ce  voeu  sera  adresse  a  la  Commission 
du  travail,  a  tous  les  Deputes  el  Senateursdu 
departement,  a  M.  le  Minislre  du  Commerce 
et  de  l'lndustrie,  et  aux  Chambres  de  com- 
merce et  consultatives  », 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf,  Paul  Pion. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  O'AVESNES 
Stance  du  10  Janvier  4899 

DROITS  D'KNTREE  EN  RUSSIE  SUn  LES  D&CHETS  DE 

LAINE,  LES  MECHES  DE  PREPARATION,  LES 

LAIXES  ET  LES  T1SSUS 

La  Chambre  de  commerce  d'Avesnfcs  a  4t6 
saisie  par  des  exportateurs  en  Russic  de  d6- 
chets  de  laine  (MM.  Husson  et  Bouret,  de 
Fourmies  Paris)  d'une  reclamation  qu'ils  ont 
adressee  a  la  direction  des  douanes  russes  sur 
{'application,  faile  pour  des  meches  de  prepa- 
ration, de  Particle  186  du  tarif  general,  soil  4 
roubles  50  or  le  poud  ou  109  fr.  89  les  100  ki- 
logrammes, alors  que  cette  marchandise  parait 
indiquee  comme  devant  Sire  classee  sous  le 
numero  181  a  2  roubles  or  le  poud  ou  48  fr.  84 
les  100  kilogrammes. 

11  resulte  d'une  enqutHe  tres  serieuse  qu'ef- 
feclivement  ces  meches  de  preparation  devront 
subir  comme  tous  autres  dechcts  un  travail 
identique  qui  ne  permet  pas  de  leur  donner 
une  valeur  plus  elevde.  La  belle  blousse  qui 
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est  tax&  au  tarif  181  vaut  4  fr.  le  kilog.,  alors 
que  ces  meches  se  paient  4  fr.  25  au  plus  le 
kilog.  Les  corrons  ^nlnment  classes  au  n<>  181 
se  traitent  &  3  fr.  90  ct  4  fr.  contre  4  fr.  25 
pour  les  ranches. 

Pour  ces  diflterentes  considerations,  la  Gham- 
bre  de  commerce  d'Avesnes  prie  M.  le  Ministre 
du  Commerce  de  vouloir  bien  insister  pres  du 

Souvernement  russe  pour  que  cette  marchan- 
ise  soit  comprise  dans  Particle  181  au  taux 
de  48  fr.  84  les  100  kilog.,  et  non  pas  a  1'ar- 
ticle 186  sur  la  base  de  109  fr.  89  com  mo  la 
laine  peignee  ;  sinon,  il  en  rfeulte  une  difTe- 
rence  de  61  centimes  05  au  kilog.,  alors  qu'il 
y  a  4  peine  20  centimes  de  plus-value  entre 
les  corrons  et  les  meches,  et  qu 'entre  les  me- 
ches et  la  laine  peignee  il  y  a  au  moins  1  fr. 
de  plus  au  kilog. 

La  Cbambre  de  commerce  d'Avesnes  a 
examine  ensuite  les  tarifs  de  Pempire  russe  en 
ce  qui  concerne  les  produits  de  I'industrie  de 
la  laine  qui  sou  lire  si  crurllement  en  France 
et,  en  particulier,  dans  l'arronriissement  d'A- 
vesnes, d'une  diminution  notable  dans  les 
exportations. 

Elle  expose  a  M.  le  Ministre  du  Commerce 
Futility  qu'il  y  aurait  a  oblenir  du  gouverne- 
ment  russe  une  notable  reduction  sur  les  droits 
d 'en tree,  fort  Aleves,  appliques  aux  laines  pei 
gndes,  aux  fils  et  aux  tissus. 

La  compensation  a  offrir  dans  les  negocia- 
tions  pourraient  porter,  par  exemple,  sur  les 
p&roles,  qui  ont  pris  une  si  grande  place  dans 
les  consommalions  industrielle  et  particuliere, 
et  que  ne  peuvent  plus  remplacer  let  huiles 
veg6tales. 

Les  droits  sur  : 
la  laine  peignee  non  teinte  sont  de  109  fr.  89 

les  100  kil.  ou  25  0/0  de  la  valeur  ; 
la  laine  peignee  teinte  146  fr.  51  les  100  kil. 

ou  30  0/0  de  la  valeur  ; 
la  laine  fifee  non  teinte  207  fr.  57  les  100  kil. 

ou  40  0/0  de  la  valeur  ; 
la  laine  ttfee  teinte  229  fr.  31  les  100  kil.  ou 

35  &  38  0/0  de  la  valeur  ; 
la  laine  retorse  teinte  278 fr.  38  les  100  kil.  ou 

35  0/0  de  la  valeur  ; 
les  tissus  de  laine  1.025  fr.  les  100  kil.  ou  100 

a  150  0/0  de  la  valeur. 

Ces  taxes  ne  permettent  plus  &  la  France  de 
suivre  le  marche  russe  ;  elle  a  done  drt  I'a- 
bandonner  en  grande  partie,  alors  que  I'Alle 
magne  plus  favorisec  par  son  rapprochement 
et  par  une  main-d'aeuvre  a  meilleur  march£, 
enlfcve  a  peu  pres  completemenl  le  complement 
de  ce  que  I'industrie  russe  ne  pent  pas  pro- 
duire  pour  la  con  so  in  mat  ion  de  ce  pays. 

La  politique  a  fait  de  la  Russie  notre  alliee 
et,  en  obtenant  de  developper  nos  relations 
Iconomiques  et  commercialese  ce  sera  ren 
forcer  les  liens  qui  unissent  ces  deux  puissan 
ces  amies. 

La  Cbambre  de  commerce  d'Avesnes  de- 
mands instarament  a  M.  le  Ministre  du  Com 


merce  de  vouloir  bien  appuyer  une  proposition 
de  reduction  de  droits,  en  consentant  des 
avantages  compenses,  de  part  et  d'aulre, 
comme  cela  vient  devoir  lieu  pour  le  traite  de 
commerce  franco- italien. 


ETATS-UNIS 

TRAIT£  DE   RECIPROCITY  AVEC  LA  FRANCE 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix,  dans 
la  lettre  suivanteau  Ministre  du  Commerce, 
appelle  de  nouveau  ['attention  des  pouvoirs 
publics  sur  l'importanle  question  du  tarif 
amdricain  et  reclame  des  ameliorations  doua 
nifcres  sur  I'industrie  lotale  en  general  : 

Monsieur  le  Ministre, 

Comme  suite  a  la  lettre  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur  d'ecrire  h  votre  pr&lecesseur  le  28  avril 
1898,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  soumettre  des 
desiderata  de  la  Chambre  de  Roubaix,  a  regard 
des  ameliorations  douanieres  que  la  France  a 
interfit  de  demander  aux  Eltats  Unis,  en  verlu 
de  la  clause  de  rdciprocile  contenue  dans  Par- 
ticle 4  du  «  tarif  Dingley  ». 

«  D'une  maniere  generate,  I'industrie  tex- 
tile, qu'il  s'agisse  de  la  soie,  du  coton  ou  de 
la  laine,  a  die  eprouveegravement,  en  France, 
par  ['application  de  ce  tarif,  dont  I'extrfimc 
exageration,  jointe  a  une  interpretation  des 
plus  rigoureuses,  ne  peut  sur  certains  points, 
dissimuler  le  caraclcre  prohibitif. 

«  Mais  de  loutes  les  branches  de  I'industrie 
textile,  cellequi  nous  louche  particulterernent, 
et  qui  a  ele  le  plus  serieusement  alteinte, 
e'est  I'industrie  lainien\  qui  a  perdu  avec  la 
quasi  fermeture  du  marche  amdricain  l'un  de 
ses  debouches  les  plus  aclifs  et  les  plus  impor- 
tants.  En  cflfet,  si  je  me  base  sur  le  rapport 
que  le  consul  de  France  a  New-York,  M.  Ed- 
mond  Bruwaerl,  vous  a  fait  parvenir  le  19 
aoilt  dernier,  je  vois  que  les  importations 
franchises  aux  Etuts-Unis.  de  lainages  et  de 
laines,  sont  lombecs  pendant  I'exercice  clos  le 
30  juin  1898  de  12.644.000  dollars  a  2.300.000 
dollars,  soit  une  reduction  en  tin  an  de  plus 
de  53  millions  de  francs,  dans  la  seule  indus- 
trie  lainiere  franeaise.  Et  encore  ces  chiffres, 
si  attristants  par  eux-meines,  doivent  ils  6trc 
considered  comme  etant  inferieurs  a  la  reaiile. 
On  pent  jugiT  par  la  de  la  perturbation  que  la 
mise  *»n  vijjueur  du  tarif  Dinglev  a  causce  dans 
rinduslrie  lainiere  franeaise  et  la  somme  de 
travail  dont,  par  suite,  nosouvricrs  nationaux 
ont  £te  priv^s. 

«  Pour  ce  qui  est  dc  Roubaix,  je  me  per- 
meflrai  de  vous  citcr  un  exemple  quiconlirme 
malhoureusement  les  constalions  de  M.  le 
consul  general  Rruwcrt.  Jusqira  res  d'Tiiien's 
annees,  nos  maisons  loiales  cxpurlaient  direc- 
le.menl  ou  indireclemenl  aux  Elats  Unis  des 
tissus  en  quantite  considerable.  Actuellement 
cette  exportation  est  reduile  a  un  chilfre  rela- 
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tivement  insignifiant  a  cause  des  droits  exor- 
bitants  que  prtvoit  le  tarif  Dingley.  La  conse- 
quence qui  en  decoule  n'est  pas  difficile  a  ex- 
pliquer;  elie  se  traduit  par  un  malaise  general 
qui  oblige  les  industriefs  a  moderer  sensible- 
raent  leur  production  et  les  ouvriers  &ch6mer 
dans  une  proportion  qui  peut  6tre  6valu6e  a 
20  0/0. 

«  Ce  qui  se  produit  ici  se  passe  sans  nul 
doule  dans  les  autres  centres  frangais  de  pro- 
duction laintere,  et  sauf  quelques  exceptions 
explicates,  dans  Pindustrie  textile  francaise 
toule  entiere. 

«  Cost  Ik,  vous  voudrez  bien  en  convenir, 
M.  le  Ministre,  une  situation  d'autant  plus 
grave  que  I'industrie  textile  fournit,  a  elle 
seule,  un  peu  moins  du  tiers  dc  notre  com 
merce  extdrieur  en  general  et  qu'elle  constilue 
la  partie  principaledesexportationsfrancaises 
aux  Etats-Unis. 

«Legouvernementfrancaisserendracompte, 
je  Pespere,  du  danger  que  notre  compagnie 
lui  signale  et  recherchera  sans  retard  le  mo 
yen  d'y  remedier.  La  clause  de  reciprocite 
contenue  dans  Particle  4  du  larif  Dingley  lui 
en  fournit  le  prttexte,  mais  il  importe  d'agir 
avec  eel£rit6,  car  le  d£lai  pendant  lequel  cette 
clause  peut  6tre  invoquee  expirera  le  24  juillet 
prochain,  et  il  n'est  pas  trop  de  temps  d'ici-16 
pour  engager  des  n^goeiations  et  les  faire 
aboutir. 

*  II  appartient  pas  a  la  Ghambre  dc  com- 
merce de  lloubaix,  de  vous  indiquer,  comme 
compensation  de  la  reduction  de  20  0/0  a  de- 
mander  au  gouvernement  des  Etats-Unis  pour 
les  produils  textiles  francais,  quels  sont  les 
produits  americains  qui  lui  semblent  pouvoir 
ftire  degreves  en  France  des  droits  qui  les 
frappent ;  mais  elle  croit  devoir  neanmoins 
vous  signaler  les  huiles  et  essences  de  petrole 
et  de  chistes,  qui  trouvent  aujourd'hui  dans 
Pinduslrie  un  emploi  dans  lequel  elles  ne 
sauraient  etre  remplacees  par  des  huiles  \i- 
getales. 

«  En  consideration  des  observations  qui 
precedent,  et  pour  conclure,  j'ai  Phonneur  au 
nom  de  la  Gliambre  de  cemmerce  de  Roubaix, 
de  solliciter  voire  bienveillante  intervention, 
afin  qu'un  traite  de  reciprocity  soit  conclu 
dans  les  conditions  et  delais  determines  par  la 
section  IV  du  tarif  Dingley,  enlre  la  France  et 
les  Etats-Unis,  dans  le  but  d'obtenir  une  re- 
duction de  20  0/0  sur  les  droits  que  subissent 
a  leur  entree  aux  Etats  Unis,  tous  Ids  produils 
de  Pinduslrie  textile  frangaise  (articles  302  a 
392  du  tarif),  mais  particulierement  ceux  dc 
Pinduslrie  lainiere  qui  soullrent  le  p!us  de  la 
situation  acluelle  (articles  348  a  383  du  tarif). 

«  Veuillez  agreer,  etc.  ». 

Et  accusant  reception  do  cette  lettre,  le  Mi- 
nistre a  fait  connaitre  que  le  gouvernement 
ferait  tous  ses  efforts  pour  obtenir  que  la  re- 
duction de  20  0/0  prtvue  a  Particle  1  du  tarif 


Dingley  soit  accords  aux  articles  de  Pindustrie 
roubaisienne. 

D'autre  part,  la  Chambre  a  appris  avec  sa- 
tisfaction que  ses  efforts  onl  ete  tres  energi- 
quement  secondes  par  la  Chambre  de  Dun- 
kerque,  qui,  se  pla^ant  au  point  de  vue  de  la 
navigation,  estime  que  Pindustrie  lainiere  est 
une  de  celles  qui  doivent  entrer  en  premiere 
ligne  dans  les  negotiations  avec  le  gouverne- 
ment des  Etats-Unis. 


♦** 


De  son  cflte,  M.  le  President  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Sedan  a  adresse  au  Ministre 
du  Commerce,  de  Pindustrie,  des  Postes  et  des 
Telegraphes  la  lettre  suivanle  : 

.  Monsieur  le  Ministre, 

Le  11  juillet  1898,  la  Chambre  des  nego- 
ciants  commissionnaires  et  du  commerce  ex- 
t^rieur  de  Paris,  ayant  fait  appel,  au  sujeldes 
traites  de  reciprocite  a  conclure  enlre  les 
Etats  Unis  et  la  France,  au  concours  des 
Chambres  de  commerce,  a  eu  Phonneur  d'etre 
re<;ue  par  M.  Marev^jouls,  alors  Ministre  du 
Commerce,  avec  de  nombreux  delegues  des 
Chambres  de  commerce. 

La   Chambre  des   negotiants  commission- 
naires  et  les  delegues  des  Chambres  de  com- 
merce ont  attire  Pattention  de  votre  predeces 
seur,  dans  cette  enlrcvue,  sur  Particle  IV  du 
bill  Dingley  (tarif  douanier  des  Etats-Unis), 
en  date  du  24  juillet  1897,  qui  donne  pouvoir 
au  President  des  Etats-Unis  de  conclure  dans 
un  delai  de  deux  ans,  a  partir  de  cette  date, 
des  traites  de  reciprocite ;  ils  ont  instamment 
prie  M.  le  Ministre  du  Commerce  k  cette  epo- 
que  de  tout  tenter  pour  faire  aboutir  les  nego 
ciations  en  cours  et  pour  obtenir  la  conclusion 
d'un  traite  si  vivementdesirt  par  le  commerce 
francais 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  repondant  a 
la  delegation  dont  notre  Chambre  de  commerce 
de  Sedan  faisait  partie,  a  promis,  avec  la  plus 
vive  sollicitude,  de  meltre  le  secretaire  de  la 
commission  de  la  Chambre  des  negotiants  en 
rapport  avec  le  directeur  du  Commerce  exte- 
rieur,  d'appuyer  de  toutes  ses  forces  lout  ce 
qui  pourrait  tHre  tente  pour  le  but  a  atteindre ; 
en  un  mot,  de  prendre  en  mains  la  cause  qui 
lui  elait  expos£c. 

Depuis  cette  epoque,  notamment  par  des 
lellres  qui  vous  ont  ete  adressees  par  la  Cham- 
bre de  commerce  franchise  de  New-York  les  19 
septembre  el  30  novembre  1898,  nous  avons 
appris  quo  des  efforts  serieux  avaient  et6  fails 
aupres  du  gouvernement  des  Elats-Unis,  d'a- 
bord  par  M.  Bournaert,  consul  general,  repr6- 
sentant  le  gouvernement  iran$ais,  puis  par 
M.  Thiebaut,  premier  secretaire  gerant  Pam- 
bassade,  tous  deux  aupres  de  M.  Kasson, 
commissaire  delegue  par  le  gouvernement  fe- 
deral, et  que  notre  ambassadeur,  M.  Canibon. 
€n  servant  de  mediateur  entre  PEspagneet  les 
Etats-Unis,  et  en  parachevant  Poeuvre  d'apai- 
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semen t  entre  ces  deux  pays,  s'etait  attirt  les 
plus  grandes  sympathies,  et  que  son  aopui  si 
eclair^,  en  ce  moment  surtout,  ne  pourrait 
que  faire  triompher  nus  efforts. 

La  Chambre  de  commerce  de  Sedan  vient 
done,  M.  le  Ministre,  vous  adresser  la  delibe- 
ration qu'elle  a  prise  en  ces  circonstances ;  et 
en  la  recommanaant  a  votre  baute  sollicitude, 

{*e  vous  prie  d'agrter  mes  plus  respeclueux 
lommages. 

Aprils  avoir  entendu  M.  Charles  Berttehe, 
rapporteur  de  la  commission  composee  de 
MM.  Aug.  Robert,  J.  StackleretCh.  Berteche, 
pour  la  conclusion  des  traites  de  reciprocite 
avec  les  Etats-Unis, 

La  Chambre  de  commerce  de  Sedan, 

Considerant  que  la  fabrication  des  draps  de 
la  circonscription  de  Sedan,  la  filature  et  les 
tissus  de  Rethel,  I'imporlante  industrie  de  la 
bouclerie  de  Raucourt,  la  boulonnerie,  la  fcr- 
ronnerie,  la  clouterie,  enfin  (outes  les  indus- 
tries qu'elle  represente,  ont  le  plus  haut  inte- 
nd a  ce  que  des  traites  de  reciprocite  soient 
eiablis  entre  les  Etats-Unis  et  la  France  ; 

Considerant  que  M.  Thiebaut,  premier  se 
cretaire  d'ambassade,  qui  a  deja  rendu  de 
grands  services  au  moment  de  la  preparation 
du  tarif  Dingley,  est,  au  dire  de  la  Chambre 
de  commerce  ffan^aise  de  New- York,  sur  le 
point  de  s'occuper  a  nouveau  Je  ces  questions 
si  importantes,  et  qu'il  espfcre  faire  passer 
&  1'exame'n  des  demandes  vers  la  fin  du  mois 
procbain  ;  qu'il  est  done  de  toute  urge  nee  de 
sollicker  du  gouvernement  fran^ais,  pour  le 
bien  de  notre  industrie,  son  plus  aclif  appui, 
avant  la  fin  de  l'ann£e  1898,  pour  que,  selon 
le  desir  de  la  Chambre  de  commerce  franchise 
de  New-York,  des  pourparlers  si  n£cessaires 

Euissent  gtre  menes  aussit6t  que  possible  a 
onne  fin,  grace  a  1'energie  et  au  devouement 
de  notre  ambassadeur,  de  son  premier  secre- 
taire et  de  nos  consuls  ; 

Rappelant  et  visant  la  demarche  faite,  le  11 
juillet  1898,  par  la  Chambre  des  expbrtateurs 
et  les  delegues  des  Chambres  de  commerce, 
vu  les  lettres  desl9septembreet30  novembre 
de  la  Chambre  de  commerce  francaise  de 
New  York  ; 

Decide  que  la  presente  deliberation  sera 
adressee  a  M.  le  Ministre  du  commerce  pour 
lui  faire  connaitre  ('expression  des  voeux  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Sedan,  que  sans  re- 
tard des  instructions  puissent  fctre  transmises 
par  le  gouvernement  franca  is  a  PAmbassade 
de  France  a  New- York,  etanl  donnees  les  cir- 
constances urgentes,  etant  don  nee  la  date  de 
fin  Janvier  pour  la  reprise  des  conferences  de 
New- York,  a  Pellet  d'arriver  a  la  conclusion 
d'un  traitd  de«commerce  avec  les  Etats-Unis, 
trait6  si  vivement  desirt  par  tout  le  commerce 
fran^ais. 

Le  President,  Louis  Bacot. 


SENEGAL 

NOTBS  SUR  DIVERSES  MARCHANDISES  CONSOMMEES 
A  RUFISQUE  ET  DANS  LA  REGION  * 

Couvertures.  —  Se  vendent  bien.  Les  qua- 
lites  regues  sont : 

Les  couvertures  laine  blanche  6  points,  3 
rayons  lourd  fond  blanc  a  raies.  Leur  prix,  en 
fabrique,  est  de  13  fr.  50  Tune,  emballage  en 
sus,  escompte  3  0/0,  article  fran^ais. 

Les  couvertures  coton  blanc  de  1  m.  25  sur 

1  m.  75,  article  fran^ais.  Coilt  1  fr.  60  Tune, 
loge,  gare  Marseille. 

Les  couvertures  tricot  blanc,  de  1  m.  70 sur 

2  m.  15,  article  francais.  CoiH  en  fabrique, 
log<5,  3  fr.  35  Tune,  escompte  5  0/0. 

Les  couvertures  Elda  a  carreaux  bleus  et 
blancs,  1  m.  70  sur  2  m.  15.  article  fran^ais. 
Meme  prix  et  conditions  que  les  couvertures 
coton  T>lanc. 

Les  couvertures  grison  garni,  3  points,  ar- 
ticle fran^ais.  CoOt  en  fabrique,  non  loge, 
1  fr.  50  Tune. 

Les  couvertures  dites  alg£riennes,  article 
frangais.  CoiH,  gare  Lyon,  loge.  9  fr.  Tune. 

Les  couvertures  mi-laine,  1  m.  32  sur  1  me- 
tre 82,  article  anglais.  CoOt  2  fr.  05  Tune, 
logee,  franco  bord  Rufisque,  assurances  a  la 
charge  du  vendeur. 

Les  couvertures  tapis,  1  m.  63  sur  2  m.  18, 
article  anglais.  Coiit  6  fr.  15  Pune,  logee, 
franco  bord  Rufisque,  assurances  a  la  charge 
du  vendeur. 

(Communication  tie  M.  Escarpit, 
Conseiller  du  Commerce  exterieurn  Rufisq+e). 


JAPON 

IMPORTATION  DES  FILES  DE  LAINE  TEINTS 

AU  JAPON 

Les  flies  de  laine  leints  n'auront  jamais  a 
Pimportation  au  Japon  un**  importance  aussi 
considerable  que  les  files  ecrus  ou  blanchis, 
car  les  Japonais  arrivent  a  teimlre  dans  de 
bien  meilleures  conditions  de  bon  marehe  que 
les  Europeens,  graee  aux  salaires  inferieurs  de 
leurs  ouvriers  de  metier. 

La  quanlile  defiles  teints  introduits  iei  doit 
Glre  tres  reduite,  car  le  service  de  la  statistique 
douaniere  nc  les  releve  pas  dans  un  article 
special. 

D'un  autre  cdte,  le  mouton  ne  pouvant  vivre 
au  Japon,  il  s'ensuit  que  les  lissages  qui  s'eta- 
bliront  dans  ce  pays  devront  pour  longtemps 
importer  des  files  etrangers,  du  moins  jus- 
qu'a  ce  que  les  etablissements  de  lavage  se 
soient  outilles  pour  fournir  aux  besoins  de 
Pindustrie  nationale. 

L'importalion  des  files  de  laine  de  tous 
genres,  qui  s'elevait  a  peine  en  189*  a  1.500.000 
francs,  a  depasse,  en  1897,  3.250.000  francs, 
e'est  a-dire  a  plus  que  double. 


Les  pays  imporlateurs  onl  ele  1'annee  der- 
niere  : 

La  Bclgiquf.  pour  15.000  fr. ;  la  France  pour 
6.500  (r.  ;   I'Allemagni-  pour  3.100.000  fr.  ; 

I'Angleterre  pour  225.000  fr, 

(Communication  du  Consul  de  France 

a  Yokohama). 

BREVETS  BELGES 

Des  arre-tes  miniate  rids  du  31  decembre 
1898  accordetil : 

A  M.  I.  Siinonis,  do  Verviers,  reprdsentc 
par  M.  Bode,  un  brcvel  d'invention  pour  un 
arrete-lils  pour  metiers  a  relordre. 

A  M.  A.  Desonay,  dc  Verviers,  un  brevet 
d'invention  pour  un  produit  compose"  servant 
a  1'ensimage  de  toutes  especes  dc  niatieres 
textiles  el  portant  la  denomination  de  «  la 
Beresina  ». 

REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  2*  /e'vrier.  —  I'armi  les  sorlos  di- 
vcrses,  nos  debouches  comproimenl  des  quan- 
tiles  asses',  imporlanles  en  laines  du  Chili,  qui 
se  vendi rent  au  debarquement  a  prix  en 
hausse  lolale  de  10  cent,  pour  loules  qualitus 
fines,  succours  de  fin  Janvier. 

Au  marched  terme,  les  transactions  onlete 
moins  actives  et  les  prix  irreguliers;  les  fluc- 
tuations de  la  prime  de  for  a  lluenns-Ayrcs 
el  quelques  lvalisalu.ni^  de  lumssiers  permirenl 
imi'  reaction  de  4  fr.  50  a  3  fr.  50  ;  au  cours 
de  118  fr.,  le  ton  se  raffermit  mais  le  prix  de 
151  fr.  50  assez  vivement  regagno,  ne  tul  pas 
mainlenu  ;  sous  I'inlluence  de  livraisons  im- 
portantes  en  tevrier/mars,  la  cole  s'utihlil  en 
rapport  qui  a  tendance  a  augmenler. 

Nous  cidlurons  a  5,50  si  2.50  pour  rappro- 
cheset2fr.  a  1.50  pour  eloigned  au-dessous 
de  la  cole  31  Janvier.  Tendance  soutenue. 
Les  venti's  s'clevent  a  16.100  balles. 
Les  wiurs  ont  ele  : 

Fevvier 154  —  a  149  — 

Mars 153  —  a  lis  :;o 

.Vrril 151  50a  148  - 

Mai 151  50  a  148  — 

Juin 151  50  a  148  — 

Juillet '<5150a  148  — 

Aoflt 151  50  a  148  — 

Seplenibre 151  50  A  148  — 

Oclnbre  151  SO  a  148    ■ 

Novemlire 151  50  a  148  — 

Decembre 1M  50  a  148  — 

Janvier a    —  — 

Voici  les  cours  de  cloture  : 


Kevrier. . . 

.. 

.  149  8Q 

Mars 

..   148  50 

Soplembrc.. 

.    149  fifl 

Avril  .... 

..   149  — 

Oclolirc  . . . . 

.   149  51) 

Mai 

..   149- 

Nuvcmlirc .. 

.   149  511 

Decern  brc. . 

.   149  50 

Juillet . . . 

..   149  SiT 

Janvier 

.     —  — 

Cours  au  Ml  Fierier  1899   (lc  kilogramme) 

Lames                        Belle  1  eiira  Bout  couiuli 

Liaises  du  Halts         Buenos-Aybps  Tjpt  ttrme 

Merinos    .     .     .    fr.      170  ft  1  73  1.45  ft  1 55 

I* 1.63  a  1.80  1.45  ft  1  55 

J» •       1.60  ft  1.80  140  ft  150 

J- 1.05  ft  1.80  1.40  ft  1.50 

Agneaux  ...      »  "     1.50  ft  1.10  1  20  ft  1  35 

Venires  el  More       >       1.03  4  1.25  0.85  ft  1  05 

Linen  et  Crois.      >       1.73  ft  1.93  1.45  ft  1  55 

Montevideo 

.ilfiiinos    .     .     .     fr.      1.85  ft  2  —  1.55  ft  1 65 

f« »       1.80  ft  2-  1  55  ft  1.65 

i« 1  80  ft  2.-  1.55  ft  1.65 

if* »       175  ft  1  93  1.50  ft  1  60 

Aenaaox  ...»       1  60  ft  1.70  1.40  4  1.50 

Venires  el  More       .       1.10  ft  1.30  0  95  ft  OiO 

G.  et  fr.  Asshlln,  courliers. 

Marseille,  S  mats.  —  Notre  revue  anouelle 
ayant  seulemenl  paru  le  12  Janvier,  nous 
n'avons  point  donne.  de  revue  mensuelle  a  la 
[in  du  mois  dc  Janvier  ;  e'est  done  le  releve 
des  operations  de  la  place  pendant  les  deux 
derniers  mois  que  nous  indiquons  aujourd'hui . 

La  situation  ne  s'est  point  amelioree  d'une 
facon  sensible,  ct  noire  stock  est  encore  plus 
lourd  qu'il  ne  I'etait  il  y  a  deux  mois. 

L'nnsemble  des  ventes  des  deux  mois  s'tfleve 
a  environ  6. 500  balles. 

Christian  Sauehwein. 

Ltmdrex,  7  mars. — A  la  secoude  seried'en- 
clieres  de  laines  colonialescommenceece  jour, 
on  a  olferl  : 

New  South  Wales  . .       1 .807  balles 

Queensland 533      » 

Victoria 8.548      » 

South  Australian  ...       1 .385      » 
West  Australian....  936      » 

New  Zeala  ml 3 .  405      » 

Cape  and  Natal 400      » 

Total 11.131  balles 

II  y  avail  une  bonne  influence  d'acheteurs, 
el  gerieralemenl  une  asses',  grande  animation. 
Les  merinos  et  cruises  lins  ont  ele  tenus 
ferines,  aux  pleins  prix  de  cloture  de  la  der- 
niere  vi-nte,  mais  les  crossbreds  com m una  out 
subi  une  baisse  movenne  de  5  0/0  quelquefois 
plus  pour  certains  tots. 

Aucun  changemenl  notable  sur  la  laine  du 
Cap. 
Les  nouvellcs  arrivees  sonl  les  suirantes  : 
New  South  Wales..     61.270  balles 

Queensland 22.J81      u 

Victorian 56.12;)      » 

Tasmanian 62      n 

South  Australian...     14.890      » 

West  Australian 6.302      » 

New  Zealand 46.586      » 

Cape  et  Natal S5T365      » 

Total 263.079  balles 

Sur  cc  lolal  108.000  balles  (63.000  d'Aus- 
tralie  et  45.000  du  Cap  ont  ele  prises  par  le 
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Yorskhire  et  le  continent.  Le  vieux  slock  est 
d'enviroa  28.000  balles  ce  qui  fait  un  total 
disponible  de  175.000  balles  contre  218.0U0  a 
la  serie  correspondante  de  1898. 

Anters,  40  mars.  —  La  fermele  est  la  note 
dominance  de  notre  marche,  en  sympalhie 
avec  celui  de  Londres,  ou  toutes  les*  qualiles 
fines  sont  en  hausse,  tandis  que  les  croisees 
de  quality  inferieure  sont  negligees  et  mime 
en  baisse  de  5  0/0. 

Les  pretentions  des  detenteurs  rendent  les 
affaires  difficile?.  Aussi  ne  s'est-il  traite  cette 
seroaine  que  170  balles  de  la  Plata,  29  balles 
d'Auslralie,  28  balles  du  Cap. 

Lepeignft  B  est  en  nouvelle  hausse  el  le 
prix  de  5  fr.  pour  les  deux  premiers  mois  a 
et6  atleint  et  meme  depasse.  Sur  mars  avril 
on  est  a  5  fr.  92  1/2  et  sur  janvier  fevrier 
1900  a  4  fr.  87  1/2. 

Les  transactions  se  chiffrent  par  710.000  k. 
peigne  B. 

La  cote  des  suiots  C  a  ete  portee  de  1.50  a 
1.55.  Sans  affaires  a  noter. 


( ktjfons  cieux  pour  I'eflilockoge 
On  cote  aux  400  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur 30 

Roubaix  ra&lc 30 

Merinos  m£le 50 

Fantaisie  claire  .....  45 

Faiitaisie  foncee 14 

Drap  noir 15 

Drap  marron 16 

Drap  vert.     ......  16 

Flanelle  blanche 1.30 

Jerseys  vieux  m£l& ....  65 

Merinos  incolore '  \ 

Merinos  noir  beau     ....  75 

Mlrinos  noir  passe  ....  58 

Chiffons  neufs  pour  teffilochage 

Roubaix  noir  fin  ete,        le  kil.  1.60  a 


Roubaix  couleur,  ete 
Roubaix  noir,  biver. 
Capeline  .... 
'Drap  de  dame,  clair. 
Cheviotte  noire  .  . 
Drap  noir,  fin  .  . 
Drap  bleu,  fin  .  . 
Matelassl,  chafne,  coton 
Flanelle  blanche.  . 
Flanelle  couleur  .  . 
Jersey  et£.  .  .  . 
Jersey  hiver  .  .  . 
Cachemire.    .     •     . 


1.10 

1.— 

1.60 

1.25 

95 

75 

1.— 

35 

3.— 

1.50 

2.10 

1.20 

1.60 


40 
34 
3? 
54 

50 
15 
16 

18 
20 
1.40 
70 
48 
85 
60 

1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIALS 

FORMATIONS  DE    SOO&FK8 

P.  Guenot  et  A.  Suvelier,  laines  peignees  et 
(Uees,  sjfege  a  Roubaix,  20,  rue  Nain,  avec  bu- 
reau a  Paris,  14,  faubourg  Pois.sonnifere.  —  15 
ans.  —  130.000  fr.  —  31  janvier  9&. 


Sociele  en  commandite  par  actions  P.  Foucher 
et  Cie.  confections  et  v£tements  sur  mesure, 
20.  boulevard  Montmarlre  et  2,  rue  Drouot,  a 
Paris.  —  29  ans.  —  450.000  fr.  —  1"  fevrier 99. 

Albert  Toilet  et  Cie.  filature  de  laines  cardees, 
rue  de  Bapauine,  a  Toureoin?.  —  15  ans.  — 
405.000  fr.  dont  305.000  fr.  par  la  commandite. 

—  31  janvier  99. 

Benard,  Proux  et  Cie,  nouveautes.  1  a  7.  rue 
d^s  Cordeliers,  a  Poitiers.  —  10  ans.  6  mois.  — 
l.oOO.OOO  de  fr.  dont  350.000  fr.  par  la  com- 
mandite. —  7  janvier  99. 

Societe  en  commandite  par  actions  F.  Alle<?re  et 
Cie.  fabricants  de  ve'tements  confection  nes, 
sieee  35,  rue  Bonneterie,  a  Avignon.  —30  ans. 

—  500.0(H)  fr.  —  30  janvier  99. 

Bertout  et  Got,  fabricanls  de  tissus  jersey  et  con- 
fection. 34.  rue  Bourdon nais.  a  Paris.  —  9  ans. 

—  200.000  fr.  —  21  fevrier  99. 

Sube  et  Bonniol.  draperies,  nouveautes,  confec- 
tions, a  Forcalquier.  —  10  ans.  —  20.000  fr. 

—  25  janvier  99. 

Aulbie  et  Ticbadou,  fabricants  de  chapeaux  de 
feulre  et  de  laine,  a  Chalabre  (Aude).  —  10 
ans.  —  10  fevrier  99. 

F.  Albert  el  Cie,  articles  de  deuil  et  nouveautes 
pour  dames,  45,  rue  de  la  Bepublique,  a  Lvon. 

—  7  ans.  —  30.000  fr.  —  7  fevrier  99. 
Loiselier,  Lotte  et  Cie,  robes  et  manteaux,  25,  rue 

Caumartin,  a  Paris.  —  13  ans.  —  100.000  fr. 

dont  1  "t  par  la  commandite.  —  15  fevrier  99. 
Societe  anouyme  dite  Societe  Franchise  de  Tail- 

leurs  Parisiens,  13.  rue  Cerisnie,  a  Paris.  — 

30  ans.  —  1.000.000  de  fr.  —  2  fevrier  99. 
E.  Manrique  el  Schmitl,  tail  leu  rs,  152,  faubourg 

St-Marlin,  a  Paris.  —  3  ans,  1  mois,  15  jours, 

—  6.000  fr.  —  27  fevrier  99. 

Gratian  et  Ferte,  tissus,  nouveautes,  confections, 
4,  rue  Aliier,  a  Moulin  s.  —  15  ans,  4  mois  et  24 
jours.  —  100.000  fr.  —  1"  fevrier  99, 

Edotiard  Xa  talis  et  Maurice  Levy,  tissus,  25,  rue 
Btancbemaille.  a  Roubaix.  —  10  ans.  —  40.000 
francs.  —  13  fevrier  99. 

Mazella  et  Grazi,  draperies,  nouveautes,  tail  leu  rs, 
12,  rue  Bab-Azoun,  a  Alger.  —  6  ans.  — 105.000 
francs.  —  14  janvier  99. 

G.  Bodrigues  et  Cie,  tailleurs,  etc.,  2,  boulevard 
des  Italiens,  a  Paris.  —  20  ans  et  4  mois.  — 
200.000  fr.  —  18  fevrier  99. 

L.  Turpin  et  Devoyon,  tailleur,  etc.,  41,  faubourg 
Poissonniere,  a  Paris.  —  10  ans.  —  129.250  fr. 

—  14  fevrier  99. 

Sou  Hard  et  Tharreau,  laines,  10,  rue  Basse  du- 
Chateau,  a  Nantes.    -   10  ans,  4  mois,  4  jours. 

—  90.000  fr.  -  18  fevrier  99. 

J.  Vanreux-Delmasureet  Debusscherc,  fabricants 
de  tissus,  17,  rue  du  Conditionnemeut,  a  Tour- 
coing.  —  5  ans,  du  10  novembre  98.  —  10.000 
francs.  —  4  fevrier  99. 

PROROGATION  DE  SOGIKTK 

Marcel  Guilhamasse  et  Cie,  confections,  155,  rut 
St-Martin,  a  Paris.  —  Prorogation  de  6  ans, 
du  1"  avril  99.  -  22  fevrier  99. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIETKS 

C+uillard  et  Queruelle,  Gost,  nouveautes,  drape- 
rie,  bonneterie,  etc.,  98,  rue  Vaucelles,  a  Caen. 

—  Capital  reduit  de  150.000  fr.  —  ModiQcalion 
et  prorogation  de  6  ans,  du  1"  janvier  97.  —  2 
fevrier  99. 

Armand  P«tit  et  Cie,  filature  de  laines,  a  Aves- 
nes.  -  Capital  reduit  de  450.000.fr.  a  Afla.000 
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francs.  —  Modification  et  prorogation  <le9ans, 
du  1"  mars  99.  —  2  fevrier  99. 
L.  Soussillon  et  Cie,  tissus,  16,  rue  d'Anjou,  a 
Reims.  —  Modilication  desstatuts.  —  Par  suite 
du  deces  de  MM.  Ehretsmann  et  Jacquemart, 
la  societe  se  continue  entre  MM.  Soussillon, 
Collet  et  Souel.  —  7  fevrier  99. 

DISSOLUTIONS    DE    SOCIKTES 

A.  Leinoine  et  Prevot,  depot  de  fabrique  de  dra- 
peries, 4,  rue  St-Josepn,  a  Paris.  —  Liquida- 
tes :  M.  Lemoine.  —  8  fevrier  99. 

Lacroix  et  Forfiga,  tailleurs,  14,  rue  des  Trois- 
Mages,  a  Marseille.  —  Liquidateur  :  M.  Bor- 
figa.  —  10  fevrier  99. 

Gve  Vamblericq  et  Cie,  tissus  de  laine  et  coton, 
17,  rue  Pellart,  a  Roubaix.  —  Liquidateurs  : 
ies  associes.  —  25  Janvier  99. 

Henry  Ponthus,  articles  de  deuil  et  nouveautes 
pour  dames,  45,  rue  de  la  Republique,  a  Lyon. 
—  Liquidateur  :  M.  Pontbus.  —  7  fevrier  99. 

Klotz  et  Nathan,  lainages,  97,  rue  Richelieu,  pas- 
sage des  Princes,  a  Paris.  — Liquidateurs  :  les 
associes.  —  25  fevrier  99. 

J.  Richard  et  Cie,  tailleurs,  4,  boulevard  Carnot, 
k  Alger.  —  5  fevrier  99. 

Vve  Besnier  et  Latombe,  draperie,  fournitures 
pour  tailleurs,  52  et  54,  rue  Etienne-Marcel,  k 
Paris.  —  Liquidateurs  :  les  associes.  —  1" 
mars  99. 

Lamare  et  Laflaille,  nouveautes,  24,  rue  du  Ca- 
dran-St-Pierre.  k  Reims.  -  Liquidateur  :  M. 
Laffaille.  —  20  fevrier  99.  | 

J.  Delmasure  et  Vanreux  fabricants  de  tissus, 
17,  rue  du  Conditionnement,  a  Roubaix.  —  10 
novembre  98. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Louis-Auguste  Barres,  filateur,  a  St-Julien-en- 
St-Albah  (Ardeche).  —  17  fevrier  99.  —  Li- 
quidateur :  M.  Testud. 

Henry  Mcnnesson  etCie,  tissus,  esplanade  Ceres, 
a  Reims.  —  17  fevrier  99. 

Jean  Marthenet,  tailleur,  a  Cosne.  —  13  fevrier 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Lasnes. 

Eugene  Salager,  vtMcinents,  a  iNimes.  —  8  fevrier 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Aubert. 

Boyer  pere  et  tils,  tailleurs,  place  du  Port,  k  la 
Seyne  (Var).  —  15  fevrier  99.  —  Liquidateur  : 
M.Paul. 

Jules-Ferdinand  Poisson,  nouveautes,  a  Viller- 
ville  (Calvados).  —  22  fevrier  99.  —  Liquida- 
teur :  M.  Langlois. 

Entraygues,  tailleur,  rue  de  la  Republique,  a  Is- 
soudun.  —  10  fevrier  99. 

Alfred  Bontemps,  nouveautes,  rue  Voltaire,  a 
Moulins.  —  28  fevrier  99.  —  Liquidateur  :  M. 
Marceau. 

Joseph  Vidal,  confections,  k  Aix.  —  12  Janvier 
1899. 

Joseph-Jean  Toumillac,  nouveautes,  k  Marmande. 
/     —  13  Janvier  99. 

c  Sagant,  nouveautes,  a  Brunoy  (Seine-et-Oise).— 
17  fevrier  99. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Dlle  Marie  Cresson,  bonneterie,  96,  rue  de  PH6- 

pital-Militaire,  a  Lille.  -  17  fevrier  99.  -  M. 

Capon,  syndic. 
Francois  Rinaldi,  confections,  k  Don,  commune 

de  Vieu  (Ain).  —  2  fevrier  99. 
Alcide  Fournier,  tailleur,  k  Hirson  (Aisne).  —  7 

f6vrier  99. 


DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Louis  Halftermeyer,  confections,  25,  cours  Bel- 

sunce,  a  Marseille.  —  13  fevrier  99.  —  M.  Pe- 

titjean,  syndic. 
Auguste  Vaslin,  tailleur,  a  Cerisiers  (Yonne).  — 

10  fevrier  99.  —  M.  Perrier.  syndic. 
Vicnes,  tailleur,  5,  rue  Papillon,  a  Paris.  —  24 

fevrier  99.  —  M.    Bonneau,   syndic.  —  Juge- 

cominissaire  :  M.  Delarue. 
Alcide  Fournier,  tailleur,  a  Hirson  (Aisne).  —  7 

fevrier  99.  —  M.  Lefevre,  syndic. 
Bernard,  tailleur,  a  Cuers  (Var).  — 10  fevrier  99. 

—  M.  True,  syndic. 

Eusebe  Legris,  confections,  1G3,  rue  de  Paris,   a 

Montreuil  (Seine).  -  2V  fevrier  1899.  —  M. 

Cotty,  syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Bou- 

ruet-Aubertot. 
Benoit-Alexandre  Paret,  bonneterie,  k  Champagne 

(Ain).  —  2  fevrier  99.  —  M.  Vuillermet,  syndic. 
Lecrique-Norblin,  laines,  20,  r.  Pluche,  a  Reims. 

—  21  fevrier  99.  —  M.  Paris,  syndic. 

Dme  Joseph  Godefroy,  bonneterie,  63,  rue  de  Ri- 
voli,  a  Paris.  —  3  mars  1899.  —  M.  Laforge, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Nitot. 

Sckoultchik  dit  Max,  tailleur,  8,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  k  Paris.  —  4  mars  99.  —  M.  Pru- 
vost,  syndic— Juge-commissaire:  M.Chapuit. 

Jean-Benoit  Soleilland,  bonneterie,  226,  r.  Saint- 
Martin,  a  Paris.  —  4  mars  99.  —  M.  Hecaen, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Landrin. 

Ambr.-Pierre  Tott,  nouveautes,  87,  avenue  du 
Maine,  a  Paris.  —  8  mars  99.  —  M.  Malle, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Maurel. 

Viciorin  Vidal,  nouveautes,  a  Villeveyrto  (Gi- 
ronde).  —  28  fevrier  1899.  —  M.  Rieunier, 
syndic. 

Labail  pere,  tailleur,  au  Gamer,  communt  de 
Bouglon  (Lot-et-Garonne).  —  3  fevrier  99. 

CLOTURES   POUR  1NSUFFISANCE  D'aCTIF 

Dubernet,  tailleur,  12,  rue  Mansart,  a  Paris.  — 

30  decembre  98. 
Faucon,  confections,  72,  avenue  Ledru-Rollin   k 

Paris.  —  30  decembre  98. 
Gcslinier  dit  Gelinier,  confections,  18,  r.  Monge, 

a  Paris.  —  30  decembre  98. 
Guilbert  decede,  confections  en  gros,  1,   rue  du 

Mail,  k  Paris.  —  30  decembre  98. 
Himmelspring,  confections,  3,  passage  des  En- 
trepreneurs, a  Paris.  —  30  decembre  98. 
Dlle   Riegel,    robes,    manteaux,    52,   boulevard 

de  Charonne,  a  Paris.  —  31  decembre  98. 
Moi'se  Aboucaya,  nouveautes,  2,  rue  de  l'Acadit* 

mie,  k  Marseille.  —  28  fevrier  99. 

RESOLUTION   DE  CONCORDAT 

Jacquemin,  confections  en  gros,  140,  rue  Saint- 
Martin,  actuellement  5,  rue  Christine,  a  Paris. 

—  17  fevrier  99.  —  Juge-commissaire  :   M. 
Maurel.  —  M.  Godmer,  syndic. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Dme  Louis-Auguste  Bellet,  nee  Anna  Menard. 
robes  et  manteaux,  28,  rue  Mont-Thabor,  ft 
Paris.  -  13  fevrier  99.  —  60  0/0,  savoir  :  50/0 
apres  1'homologation  et  55  0/0  en  4  ans  par  1/4, 
1"  paiement  un  an  apres  1'homologation. 

Paul  Crahon,  bonneterie,  a  Tourcoing.  —  Aban- 
don de  l'actif  et  50  0/0. 

REPARTITION 

Emile  Nison,  ex-tissus,  a  Roubaix.  —  15  fevrier 
99.-4  0/0. 


—  79  — 


SEPARATION   DE  BIENS 

Francois  Thomas,  tailleur,  a  Venarsal  (Correze), 
et  sa  femme  nee  Baril.  —  16  fevrier  99. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANCHISES 

Jouty,  bonneterie,  97,  rue  St-Maur,  a  Paris, 
successeur  de  Andre. 

Maura  fils,  tailleur,  88,  rue  Richelieu,  a  Paris, 
successeur  de  Vve  Maura. 

Ferdinand,  bonneterie,  a  Chauny  (Aisne). 

Bouyot,   bonneterie,   nouveautes,  a  Con  flan  s- 
Sainte-Honorine,  successeur  de  Vialard. 

Francon,   tailleur,   a  Corbeil,   successeur  de 
Grouanne. 

Lesault,  nouveautes,  25,  rue  Eperon,  au  Mans, 
successeur  de  Pean  fils. 

fiezot,  nouveautes,  bonneterie,  %  rue  de  Rome, 
a  Marseille. 

Brunet,    tailleur,    a    Meaux,    successeur  de 
Gilbert. 

Lecrocq,  nouveautes,  a  Menton  (Alpes-Mari- 
times). 

Bouheret,  nouveautes,  a  Sancoins  (Cher),  suc- 
cesseur de  Charbonnier-Dejouis. 

Villiet,  nouveautes,  a  Vierzon  (Cher),  succes 
seur  de  Aubree. 

Cayre,  tailleur,  21,  rue  Soufflot,  a  Pans,  suc- 
cesseur de  Olivier. 

Charransal,  nouveautes,  draps,  a  Bourg-Saint- 
Andeol,  successeur  de  Pontal  et  Cie. 

Salomon  et  Pupat,  nouveautes,  tissus,  a  Voiron 
(Isere),  successeurs  de  Jourdan  et  Cie. 

Francou,  tailleur,   a  Corbeil,   successeur  de 
Ferrier. 

Oreste,  confections,  50,  quai  St-Jean-Baptiste, 
a  Nice. 

Bizon,  confections,  a  Boulogne  (Seine),  succes- 
seur de  Vve  Deland. 

Martin,  nouveautes,  84,  route  d'Auber.villiers, 
a  Pantin  (Seine),  successeur  de  Rousseau. 

Leloup,  nouveautes,  a  Conches  (Eure),  succes- 
seur de  Vve  Duhamel. 

Dlle  Dubois,   nouveautes,  draps,  a  Merville 
(Nord),  successeur  de  Dlles  Becue-Bodele. 

Carrere,  tailleur,  a  Pau. 

Gaillard,  nouveautes,  a  Rouesse-Vasse,   suc- 
cesseur de  Debray  Ills. 

Colet,  tailleur,  a  Ste-Menehould. 

Marchand,  draperie,  nouveautes,  a  Ste-Mene- 
hould, successeur  de  Legris. 

Fabre  et  Regal,  bonneterie,  a  Tournon,  succes- 
seurs de  Delioux. 

Lallemant,  nouveautes,  a  Triel  (Ssine-et-Oise), 
successseur  de  Fischer. 

X...,  tailleur,  159,  faubourg  Saint-Antoine,  a 
Paris,  successeur  de  Boucheron. 

Dlles  Davain  et  Lemaitre,  tissus,  nouveautes, 
a  Bethune,  successeurs  de  Fruchart-Averlant. 

Mouton  lils,  bonneterie,  a  Blerancourt  (Aisne), 
successeur  de  Vve  Coyon. 

Chemineau,  tailleur,  a  Cbolet,  successeur  de 
Dours. 

Fouquet,  nouveautes,  a  Parennes  (Sarthe),  suc- 
cesseur de  Croiset. 

Delias,  nouveautes,  a  Preignac  (Gironde),  suc- 
cesseur de  Escudey. 

Tessier-Lagoyet,  nouveautes,  a  St-Georges-sur- 
Cher,  successeur  de  Lelarge-Picard. 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  ^'INDUSTRIE  LAINIEBB 

LAINEUSES 

Leclere  et  UamuzeauN  pere  et  fils,  h  Sedan.  —  Spi- 
cialite"  de  laineuses  aun  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  tils,  a  Sedan.  —  Laineuses  &  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  T1SSER   ET  METIERS    JACQUAPD 

Lechcsnc,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  I.  eel  ere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laitms  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFEh 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J   Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  P-re  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevele'es  S.  G.  D.  G.  Seules  me*  dailies 
a  l'exposition  universelle  de  1867  ;  six  moueles 
diflterents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pe>e  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp6- 
cialite  de;  ondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (spe'ciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  etc  j. 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 

if  a  in  A  V  de  fabrication  de  dra- 
in A  loUiS  peries,  province,  demande 
associe,  de  preference,  jeune  homme  connais- 
sant  a  fond  le  tissagc  et  fabrication.  Faire 
offres  au  bureau  du  journal.  Excellentes  refe- 
rences exigees. 

Ecole  Sup^rieure  des  Textiles 


QUATRE  ANNEES  D'ETUDES 
COUUS     THEORIQUES     &     PRATIQUES 

Teinture,    Filature 
Peignage,    Tillage,    Apprdti 

Electro-technique 
l.angces,    comptabilit^,    etc 

— 0— 

Deux  sessions  d'examen,  la  lre  en  Juillet, 
la  2me  en  Octobre. 
Les  eleves  libres  sont  admis. 

Pour  tous  renseignements  et  prospectus, 
S'adresser  a  M'  J.  LEDENT,  ingSaieur,  di- 
recteur  de  l'Ecole,  rue  de  Seroule,  a  Verviers. 


Acide  Lactique  d'Avery 

Hemplaeaiil  avanlageiisement  te  Tarire,  elc. 
dans  ie  inoriiancafte  ties  lalnes  a vant  teinture 


Laines,   mousses  A  DGchets 
Pcignc  special  pour  Kouleaux  comprimeurs 

de  Leviathans,  Lisseuses,  elc. 

Mathicu    Pirnay,    Verviers  (  Belgique  ) 
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OONDITIONNIMRNT  PUBLIC 

OES  matiEres  textiles 

Sous  !'■  patronage  et  la  Direction  teehtiiqm 

tit  rAihni'nistralioi  communal? 

Cie  FermiererATjAMETEL  &  C16 

Prime  de  ia  Socie~t6  Industrielle  d$- 
cerne~e  aux  fondateurs  d'une  induatrie 
nouvelle  ayant  contrtbue~  a  la  prosp6rit6 
de  I'arrondissement  d-j  Verviers. 

MEDAILLE   OE  BRONZE  -  PARIS   188:- 

POUR  SES  ETUDES  LIE  CONDITIONNEMENT 

Fonde  ni    IBS* 

Poidscondilionne  des  1305: 14  000.000  kil> 
Tauf  et  remeignciiicuts  sur  tltmandc 


PE1GNAGE,  FILATURE  S  RETORDAGE 

De    Deohets   de    Bole 

A.      PAILLAC 

a     T II I  /.  Y      (  Kliono  ) 

I'eiyttfs 
Fits  dt  Schappe.  —  Cordonntls 

fits  de  Howreltes  en  lous  genres  pour 

Draperies  et  Xourtavta 

Bourretttt  brutes  de  toutes  qwlitis 

Bourrettes  sous  forme  deboulons  dites 
ii  noppt'es  a    pour   nitlanger  d   ta   taint 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS     (Belgiqu*)) 

SPECIALITE:  Blousses  carboni- 
sees  pour  cbapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Ecols  SopSrieorfl  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,    Tissage,   Teinture 
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CHRONIQUE 

Elbenf,  le  30  Mars  1899. 

Les  affaires  dans  le  commerce  de  detail  sont 
actuellemenl  fort  actives  ;  les  magasins  de 
confections  pour  hommes  sont  surtout  Irfcs 
occurs.  Les  tailleurs  le  sont  moins,  k  cause 
du  peu  de  temps  qui  s'est  6coul6  entre  la  fin 
de  la  saison  rigoureuse  et  les  fetes  de  Pdques. 
Beaucoup  d'acneteurs,  ne  pouvant  s'a dresser 
au  tailleur,  vont  au  marcband  de  confections. 

Sur  nos  places  de  fabrication,  on  constate 
ega  lenient  un  raeilleur  mouvement,  surtout 
pour  les  articles  de  grande  consommation,  en 
card£  et  en  peigng. 

A  Reims,  la  reprise  est  sensible  ;  les  unis 
comme  les  fantaisies  sont  bien  demands. 

A  Roubaix,  les  genres  classiques  sont  re- 
cherchfe  ;  la  place  a  reQu  des  ordres  en  fan- 
taisies ;  on  attend  mieux  encore,  aprfcs  une 
si  longue  pfriode  de  marasme.  Les  peignages 
sont  occupls  jour  et  nuit.  La  filature  a  obtenu 
une  avaace  sur  les  prix ;  des  filateurs  prennent 
des  commissions. 

A  Fourmies,  la  quinzaine  a  &6  relativement 
bonne,  la  confiance  renatt,  et,  grftce  k  VA$so 
ciation,  Findustrie  de  la  filature  semble  entrer 
dans  une  vote  nouveile.  A  raison  des  impor- 
tanles  quantity  prises  par  ('exportation,  et 


de  la  difficult^  de  se  remplacer  a  Londres,  le 
stock  ne  se  reforme  pas.  Les  detenteurs  ont 
pour  la  plupart  releve  leurs  coles,  qu'ils  tien- 
nent  tres  iermement.  De  nombreux  charge- 
ments  ont  et£  faits  depuis  quinze  jours  dans 
les  fa^ons  de  filature,  aux  pleins  prix  du  syn- 
dicat,  et  parfojs  mfcme  avec  uneleg£refaveur. 
L'ali  mentation  plus  facile  permet  de  travailler 
davantage.  Les  propositions  de  commissions 
sont  abondantes  en  fils,  et  les  prix  pratiques 
accusent  une  hausse  sensible  sur  les  cours  de 
fevrier.  La  vente  des  lissus  d'ete  debute  bien 
en  raison  de  la  bonne  saison,  et  amene  des 
supplements  qui  seraient  encore  plus  impor- 
tants  si  Ton  avait  le  temps  de  produire.  Les 
ordres  pour  1'hiver  commencent  k  arriver. 

En  Angleterre,  la  situation  s'ameliore  6ga- 
lement.  Leeds  travaille  activement,4ant  pour 
Londres  que  pour  la  province.  L'£tfanger  re- 
vient  aux  achats. 

A  Bradford,  les  tissus  de  laine  donnent  lieu 
k  un  meilleur  courant  d'affaires  ;  mais  les  fi- 
lls pour  l'£  I  ranger  sont  encore  au  grand 
calme. 

De  Belgique,  on  signale  une  bonne  activite 
dans  les  magasins  de  Bruxelles  et  une  reprise 
en  fabrique,  dont  Verviers  semble  profiter 
largement.  On  recoit  de  meilleurs  courriers 
de  rext£rieur. 

En  Allemagne,  la  fabrication  de  fantaisies 
et  nouveautes  est  pitas  active,  par  suite  des 
demandes  de  la  consommation.  Les  tissus  a 
bas  prix  jouissent  d'une  faveur  qui  durera  au 
moins  pendant  quelque  temps. 

En  resume,  les  nouvelles  qui  nous  parvien- 
nent  de  diverses  contrtes  de  l'Europe  occidon- 
tale  et  centrale  sont  bonnes.  La  satisfaction 
que  le  projet  de  conferences  k  La  Haye  cause 
k  tout  le  monde  n'est  pas  Strangle  au  meil- 
leur mouvement  des  affaires. 

Pendant  l'annee  qui  vient  de  s'ecouler  les 
deux  branches  principals  de  la  fabrication 
textile  aux  Etats-Unis,  aussi  bien  l'industrie 
des  tissus  de  laine  que  celle  des  tissus  de 
colon,  ont  soijffert  d'une  forte  depression. 


De  nombreuses  fabriques  dc  tissus  Jc  laioc 
chdment  toujours,  on  espere  cependant  que 
grace  a  ['apparition  prematurce  de  I'hiver, 
cetle  annee.  Particle  de  saison  en  laine  iroti- 
vera  mi  cconlement  plus  facile  et  que  cette  in- 
fluence se  (era  bienUH  sen  Li  r  dans  I'industrie 
enliere.  En  general,  Jcs  rapports  nc  sc  son  I 
pas  encore  ameliores  dans  I'induslrie  des  tissus 
de  laine,  mais  comme  on  le  suppose,  I'annee 
qui  commence  donnera  des  resullals  plus  sa- 
tisfaisants. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

NOinS   ET  BLEUS   CAMPltCHE 

Un  brevet  pris  par  M.  Thomas  Ingham,  de 
Manchester,  a  pour  bill  dc  proleger  un  perfec- 
tionnement  dans  une  melhoiie  brcvetee  ante- 
rieurement  pour  la  tcinlure  de  diflercnles 
fibres  au  camoechn  en  bleu  ou  en  noir.  he 
proccde  original  elail  ainsi  concu  :  Passer  les 
tissus  dans  un  bain  chaud  dc  leinturc  conlc- 
nant  les  cxlrails  des  bois  dc  leinture,  puis 
entrc  des  rouleaux  exprimeurs,  ensuite  dans 
un  bain  de  mordancage  froid  conlenanl  un 
mordant  ordinaire  dc  fcr,  de  cnivre,  ou  de 
chrome,  de  nouveau  entre  des  rouleaux expri- 
incur?,  enlin  dans  un  local  ou  les  tissus  sont 
vaporises  sans  pression.  Pour  terminer  on  les 
soumet  a  un  lavage.  On  a  Irouve  cependant 
que  les  tissus  prepares  suivant  cette  inelhode 
manquaicnt  dc  brillant,  et  If  second  brevet 
rccommande  I'atldilion  d'anilinc  au  bain  de 
mordancage  dans  la  proportion  de  J/2  a  1  once 
par  gallon  de  liquidc.  Le  nouveau  proce'de 
doit  repondre  a  toutes  les  exigences  el  les  cou- 
leurs  conservent  leur  brillant,  sans  qu'on  ait 
besoin  d'tin  precede  special  pour  donner  le 
lustre  dc  I'aniline  aux  tissus. 

(The  Dyer  and  Calico  Printer). 


MONTAGE  :  Oenrei  Eti 

—  1.061  -  - 

IMtiynalion  des  fits  : 
A,  pcignis  relors,  nuance  fonci's,  28/000  met. 

au  kil. 

Ourdissage    uni 
fonce  A. 

Tissage  uni  fon- 
ce J. 

Nombre  des  His: 
4.998. 

280  dsitesau  de- 
cimetre. "* 

II  faul  11  lames. 

Largeur  sur  le  m&ier :  1  met.  GO. 
Jtot:  52  broches  au  decimetre. 


Passage  des  Ills  :  6  par  broche'e. 

Retrait  au  foulagc :  3  0/0  sur  la  longueur 
tiasee. 

Largeur  definitive :  1  metre  4$. 

Appret  de*brouil!6. 

Poids  de  Gl  degraisse  pour  un  metre  d'dlofle 
finie:  o  kil.  600. 

—  1.662  - 
Designation  des  fits : 

A,  peigne'  retors,  nuance  toncee,  18.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  elaire,  18.000  net. 
ou  kil. 

C,  peigne  relors,  nuance  inlerme'diaire,  18.000 
met.  au  kil. 

D,  peigne  relors,  nuance  vive,  18.000  met. 
au  kil. 

E,  comme  It,  autre  nuance  claire. 

F,  comme  C,  autre  nuance  intermedia  ire. 


32. 


Ourdissage  : 
ft  clairs,  B 
\2  interm.,  C 
llh  fonce,  A 
It  inlerm.,  C 
\i  fonce,  A 
it  clair,  B 
(2  interm.,  C 
1  clair,  It 
'it  fonce,  A 
\'i  interm.,  C 
U  fonce,  A 

\  clair,  B 

2  interm.,  C 

1  clair,  B 

1  fll,i> 

8  interm.,  C 

1  fonce,  A 
1  clair,  B 
12  interm.,  C 

raH  clair,  B 

,iflt  fonce\  A 
It  interm.,  C 
1  fonce,  A 


144  fils. 


TUsaje : 
(I  clairs,  E 
\£  interm.,  F 
80  i  toned,  i 
(i  interm.,  F 
\l  fonce,  A 
(i  clair,  E 
t2  interm.,  F 
uAi  clair.  E 
*°jl  fonce-,  A 
f2  interm.,  F 
ll  fonce:,  A 

1  clair,  E 

2  inlerm.,  F 
1  clair,  E 

1  duite,  D 

2  interm.,  F  ■  '• 
1  fonce-,  A       ,:. 

1  clair,  E 
IS  interm.,  F  - 
■nil  clair,  £ 
wil  fonce,  A 
H  inlerm.,  F 
i  fonce,  A 

168  duiles. 

Tltso  ile  tonJ 


Nombre  des  fits  : 
3.820. 

220  duiles  an  deci- 
metre. 

11  faul  12  lames. 

Largeur  sur  le  me- 
tier: 1  metre  60. 

Rot :  55  broches  au  decimetre. 

Passage  des  ills  :  4  par  brocnee. 

Commencer  en  raccord  avoc  la  figure. 
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Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  de'brouille. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'tSloffe 
Unie  :  0  kii.  475. 

-  1.663  - 

Designation  des  fiis : 

A,  retors  compose  de  deux  fils  au  14.000 
fiieires,  aaance  foncce,  39  tours  au  deci- 
metre. 

B,  cotnme  A,  nuance  intermeMiaire. 

C,  comme  A,  nuances  foncee  et  claire. 

D,  clair  au  litre  de  11.000  metres,  deux  bouts 
employes  comae  un. 

C,  fonce'  au  litre  de  9.000  metres  au  kil. 

TUii  pool  It  Jicqurd 

Sm    ■■  '"■■  '  «  ««  ■■  ■■  r 
■  i  ■  ■■  ■  ■  ■■  ■  ■  » 

■  ■■  ■   a- 
-  -*  ■  ■  ■■ 

■■   »■   M 
'    1        ■  ■■  H 

■*   ■"  '  ■• 


I  ■   ■ 

■  ■'  rnm-.u- 
•   »■   a      m 
__     mm     •■      *•      _. 
■■      ■■■■•*•■      ■  < 
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1.1 


Noiubre  des  fils : 


130duiles  au  de- 
cimetre. 4  duitcs. 
H  faul  16  lames  combinees, 
Largeur  stir  le  metier  :  t  met.  70. 
Rot:  57  broches au  decimetre. 


(htrdistagt : 
.(1  clair,  /) 
*|l  fonci,  A 
(  R(t  clair,  D 
a.)  °[i  inlerm.,  B 


28  fils. 

Image : 
2  retors,  C 
S  fences,  £ 


Passage  des  fils  :  2  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  Ills  et  duites  C,  D 
aux  places  indiquees. 

Relraitau  foulage:  6  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive :  l  metre  40. 

Appret  debrouille. 

Poids  de  fil  degnisse'  pour  un  metre  d'e'toRs 
flnie  '  0  kil.  675. 

Nola.  —  Nous  pouvoni  lourair  sur  demands  parti«u- 
liero  M  contra  retribution  de  3  trancs  SO  par  livraiion 
ou  75triDcs  par  In,  des  morceani  d'otofrt  suiriDt  1m 
des  i  kb  Mi  on  m   ei -dees  us.  U   B. 


.  CREATION  D'UN  OFFICE  COLONIAL 

Le  President  de  laRopubiique  Franchise, 

Sur  le  rapport  dn  Ministre  des  Colonies, 

La  section  des  Finances,  de  la  Guerre,  de  la 
Marine  et  des  Colonies  du  Conseil  d'Etat  en- 
lead  ue, 

Decretc : 

Art.  premier.  —  II  esl  cr&  a  Paris  un  office 
colonial  ayanl  pour  objet : 

1°  Decentraliser  el  de  mettre  a  la  disposi- 
tion du  public  les  renscignements  dc  toute 
nature  concernant  1'agricumire,  le  commerce 
et  1'industrie  des  colonies  francaises  ; 

2°  D'assurer  le  fonctionnement  d'une  expo- 
sition permanente  du  commerce  colonial. 

L'ofiice  colonial  releve  du  Ministre  des  Co- 
lonies. 

Art.  2.  —  L'ofiice  colonial  est  place  sous  la 
snrveillance  d'un  consei!  de  perfeclionnement 
appele  a  donner  son  avis  sur  les  ameliorations 
qui  pourraient  etre  r^alisees  dans  le  fonction- 
nement  du  service  et  sur  les  mesures  propres 
acontribuer  au  developpemcnl  du  commerce 
enlre  la  mulropole  et  les  colonies.  Lc  conseil 
de  perfeclionnement  est  preside1  par  le  Ministre 
des  Colonies. 

Art.  3.  —  L'ofiice  colonial  est  ge're  par  un 
Conseil  d'administration  compose  de  quatre 
membres  choisis  dans  le  conseil  de  perfection 
nement  et  de  trois  representanls  du  depart- 
ment des  colonies.  Ces  sept  membres  sont 
nommes  par  le  Ministre,  qui  designe  parmi 
eux  le  president. 

Art.  4.  —  Les  recetlcs  du  budget  da  l'ofiice 
colonial  se  composent 

1°  Du  produil  des  subventions,  des  dons  et 
des  legs ; 

2°  Du  produil  des  ventes  ; 

3"  Du  produil  des  biens  affecles  soil  au  ser- 
vice des  renseignements,  soil  au  service  de 
['exposition  permanenle. 

Les  budgets  et  comptcs  sont  delibe'res  par 
le  Conseil  d'administration  el  approuve  parte 
Ministre  des  Colonies. 

Le  Conseil  d'administration  de'legue  a  un  de 
ses  membres  les  fonctions  d'ordonnaleur. 
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Le  chef  du  service  de  l'office  colonial  remplit 
les  fonctions  de  coraptable. 

Art.  5.  —  Les  dons  et  legs  dont  l'office  colo- 
nial pourrail  fetre  appele  k  recueillir  le  Mn£- 
flce  sont  accepts  par  le  Ministredes  Colonies. 

Art.  6.  —  Des  arr£t£s  ministeriels  d&ermi- 
neront  la  composition  du  conseil  de  perfec- 
tionnement,  le  mode  de  fonctionnement  de  ce 
conseil,  du  conseil  d'administralionetdes  dif- 
f£  rents  services  de  l'office  colonial. 

Les  agents  de  I'oftice  colonial  sont  nommes 
par  le  Ministre  des  Colonies. 

Art.  7.  —  Sont  abrogfos  de  toules  disposi- 
tions ant£rieures  relatives  k  ('exposition  per- 
manente  des  colonies  et  au  service  des  rensei- 
gnements  commerciaux  et  de  la  colonisation. 

Les  collections  et  biens  meubles  de  ('expo- 
sition permanente  des  colonies  cr&e  par  deci- 
sions ministerielles  des  23  octobre  1855  et  15 
avril  1856  sont  affecles  k  1'oflice  colonial. 

Art.  8.  —  Le  Ministre  des  Colonies  est 
charge  de  I'execution  du  present  d&ret,  qui 
sera  public  au  Journal  ofliciel  de  la  R6publique 
Franchise  et  insert  au  Bulletin  des  bis  et  au 
Bulletin  ofliciel  du  minisl&re  des  Colonies. 

Fait  k  Paris,  le  14  mars  1899. 

Emile  Loubet. 

Par  le  President  de  la  Republique  : 
Le  Ministre  des  Colonies,  G  villain. 

Le  Ministre  des  Colonies, 
Vu  le  dteret  du  14  mars  1899, 
Arrtte  : 

Article  premier.  —  Le  conseil  de  perfect lon- 
nement  de  1'oflice  colonial,  preside  par  le  Mi- 
nistre des  Colonies,  se  compose  : 

1°  Des  membres  du  comite  consultatif  de 
l'agricullure,  du  commerce  et  de  l'induslrie 
prfcs  le  Ministfere  des  Colonies  ; 

2°  Des  pres'Jents  des  Chambres  de  com- 
merce de  :  Amiens,  Bordeaux,  Dunkerque, 
Epinal,  la  Rochelle,  le  Havre,  Lille,  Lyon, 
Marseille,  Nantes,  Paris,  Reims,  Rouen,  Rou- 
baix,  Saint-Etienne,  Saint  Malo,  Saint-Na- 
zaire,  Tourcoing  ; 

3°  Du  direcleur  de  «  l'Office  national  du 
Commerce  extfrieur  »  ; 

4°  Du  directeur  dela  banquedel'Indo-Chine; 

5°  De  l'agent  central  des  banquescoloniales. 

Art.  2.— Tout  president  de  Chambre  de  com- 
merce peut,  en  cas  d'empechement,  se  faire 
remplacer  dans  une  seance  du  conseil  de  per- 
fectionnemenl  par  un  membre  de  sa  compagnie. 

Art.  «3.  —  Le  president  du  comite  consul- 
tatif de  I'agriculture,  du  commerce  et  de  (In- 
dustrie, des  colonies,  et  le  president  du  conseil 
d'administration  de  l'office  colonial  sont  de 
droit  vice-presidents  du  conseil  de  per  fec- 
tionnement. 

Fait  a  Paris,  le  15  mars  1899. 

GUILLA1N. 


Le  Ministre  des  Colonies, 
Vu  le  decrel  du  14  mars  1899, 
Arrtte  : 

Article  premier.  —  Le  personnel  de  l'office 
colonial  se  compose  : 

1°  D'un  directeur ; 

2°  D'un  fonclionnaire  de  ('administration 
centrale  adjoint  au  Directeur  et  sp£cialement 
charge  du  service  de  la  colonisation  et  de  Im- 
position permanente  ; 

3°  D'agents  auxiliaires  recrutes  et  payes 
suivant  les  formes  usittos  dans  ('administra- 
tion centrale. 

Art.  2.  — r  Lesgouverneurset  fonctionnaires 
coloniaux  en  cong£  en  France  se  tiendronl, 
suivant  un  roulemenl  et  aux  jours  et  heures 
qui  seront  publies  chaque  mois,  k  la  disposi- 
tion des  negocianlset  colons  pour  leur  donner 
tous  les  renseignemenls  qui  leur  seraient  utiles 
sur  les  colonies  fran^aises. 

Fait  k  Paris,  le  15  mars  1899. 

GlJILLAIN. 


»% 


Le  Ministre  des  Colonies, 
Vu  le  decret  du  14  mars  1899. 
Arrtte  : 

Article  unique.  —  Sont  nommes,  pour  une 
duree  de  trois  ans,  membres  du  conseil  d'ad- 
ministration de  l'office  colonial  : 

MM. 

Masson,  president  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Paris,  president. 

Beraud,  membre  du  comite  tonsultatif  de 
I'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Tharel,  membre  du  comite  consultatif  de 
I'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Julien  Lagache,  president  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Roubaix. 

Roume,  conseiller  d'Etat  en  service  extra- 
ordinaire, directeur  au  ministere  des  colonies. 

Ringer,  directeur  au  ministere  des  colonies. 

Camille  Guyj  chef  du  service  gfographique 
et  des  missions  au  ministere  des  colonies. 

Fait  k  Paris,  le  15  mars  1899. 

GUILLAIN. 


LA  LAINE  LAVEE 

ERREURS   DE    STATISTIQCB 

On  a  souvent  mddi  de  la  statistique  ;  ses 
mtfaits  sont  nombreux,  et,  si  de  son  etude  on 
tire  pdrfois  des  renseignemepts  utiles,  plus 
souvent  encore,  mfime  quand  elle  est  mantee 
par  de^mains  expertes,  elle  expose  k  des 
erreurs. 

Elle  constitue,  en  eflet,  une  arme  k  deux 
tranchants  et  ce  n'est  pas  un  banal  spectacle 
que  de  voir  au  Parlement,  k  propos  de  discus- 
sions Gnaiictereseteoonomiques,  des  membres 
autoris£s  de  i\ps  assemblies  dfliterantes,  tirer 
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des  mdmes  chiffres,  puisesaux  m6mes  sources 
oflicielles,  des  conclusions  absolument  dissem- 
blables. 

II  faut  done  se  mefier  de  certaines  slatisli- 
ques  et  ne  s'en  servir  qu'aprfcs  s'Stre  rendu 
compte  de  la  m£thode  suivant  laquelle  elles 
ont  M  elablics. 

II  ne  nous  appartient  pas  d'enlrer  ici  dans 
le  domaine  de  la  politique  :  cependant,  nous 
sommes,  le  cas  foheant,  forces  de  nous  en 
rapporter  k  la  parole  d'un  de  nos  deputes,  in- 
dustriel  k  Roubaix,  M.  Eugene  Motte,  qui  a 
propos  de  statistique,  a  pris  dernierement  la 
parole  a  la  Chambre. 

On  nous  distribue,  s'eslterie,  en  substance, 
M.  Motte,  des  statistiques  qui  me  paraissent 
absolument  erron£es  sur  certains  points. 

Com  me  on  se  sert  tou  jours  de  ces  docu- 
ments, certains  esprils  ouverts,  M.  le  Minislre 
du  Commerce  et  MM.  les  rapporteurs  par 
exempt,  s'y  referent  absolument  comme  s'ils 
etaient  parole  d'evangile  ;  il  se  commet  ainsi 
deserreursgui  peuventcerlainementobscurcir 
des  discussions.  Etildonne  Fexemple  suivant 
a  l'appui  de  son  assertion. 

M.  Blondel,  dans  un  ouvrage  serieux,  public 
recemment  sur  «  I'cssor  industriel  et  com- 
mercial du  peuple  allemand  »  dit :  «  Nous 
achelons  aux  Russes  pour  250  millions  de 
malieres  premieres,  et  ils  nous  achetenta  peu 
pros  pour  25  millions  de  marchandises.  La 
Russie  qui  occupe  le  premier  rang  dans  nos 
affections  de  peuple  a  peuple  se  tient  modes- 
tement  au  17*  rang  de  nos  clients  ». 

M.  Motte,  dans  son  discours  a  la  Chambre 
a  re  pond  u  qu'il  y  avait  du  vrai  dans  les  consi- 
derations de  M.  Blondel,  mais  que  les  chiffres 
cilfo  sont  absolument  inexacts.  En  effet,  landis 
que  M.  Blondel  affirm e  que  la  Russie  ne  nous 
achele  que  pour  25  millions  par  an,  le  depute 
de  Roubaix,  qui  est  en  memo  temps  un  grand 
industriel,  se  plait  a  afflrmer  en  toitte  connais- 
sance  de  cause  que  dans  la  seule  region  dont 
il  repr^senle  les  interfcts,  on  envoie  en  Russie 
de  Roubaix  et  de  Tourcoing,  annuellement, 
pour  plus  de  30  millions  rien  que  de  differen- 
tes  sories  de  laines  lavfes. 

M.  Motte  et  deux  aulres  de  sesconciloyens, 
commfTcanls  en  laine  comme  lui,  exponent  k 
eux  seuls  pour  plus  de  12  millions  de  francs, 
tandis  que  les  documents  officials  accusent 
seulement  a  Particle  laine  lavoe,  le  chiffre  de 
1.500.000  fr. 

Voici  selon  M.  Motte,  Pexplication  de  cette 
erreur. 

Comme  les  produits  de  Roubaix-Tourcoing 
destines  k  la  Russie,  passent  par  la  Belgique, 
on  applique  k  la  Belgique  lout  ce  qui  est  aes- 
lio6  a  la  Russie  ;  de  sorte  que  la  rapporteur 
du  budget  du  commerce,  se  hisanl  sur  ces 
chiffres  enoncesa  pu  forire  serieuscment  dans 
son  rapport  :  «  Nous  constatons  que  la  Bel- 
gique nous  prend  de  plus  en  plus  de  produits  ». 
D'un  aulre  cftte,  sur  la  foi  des  statistiques 


officielles,  beaucoup  de  personnes  ne  conjpren- 
nent  pas  qu'un  pays  qui  se  dit  notre  ami, 
delaisse  aussi  compfelement  nos  produits  na- 
tionaux. 

Nous  avons  tenu  a  mettre  ces  observations 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  parce  que  jus- 
tement  elles  se  rapportent  a  Particle  laine  qui 
fait  sp£cialement  robjet  de  notre  publication 
quotidienne. 

Toutefois,  poussant  les  choses  plus  loin, 
nous  voudrions  que  ce  petit  incident,  souleve 
k  la  tribune  de  notre  Chambre,  eilt  pour  sanc- 
tion une  reforme,  au  moins  parlielle,  de  Te- 
tablissement  des  statistiques  ;  car  les  erreurs 
guc  M.  Motte  a  signalees,  parce  qu'elles  lui 
etaient  personnelles,  sont  6videmment  trop 
fortes  pour  qu'il  n'en  existe  pas  d'autres  sem- 
blables  dans  les  chiffres  multiples,  alignes 
par  les  fonctionnaires,  qui  travaillenl  jour- 
nellement  a  1'elaboration  de  nos  documents 
ofliciels. 

Nous  croyons  que,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment,  le  jeu  vaut  bien  la  chandelle,  et  que 
toules  les  statistiques  impdrtanles,  surtout 
celles  qui  etablissent  les  rapports  commer- 
ciaux  de  peuple  a  peuple  devraient  toujours 
6lre  Tobjet  avant  leur  divulgation  d'une  revi- 
sion serieuse  et  melbodique. 

(Les  Laines  et  Cuirs).      Leon  Lefkbvre. 

LE  DELAINAGE  DE  LA  PEAU  DE  MOUTON 

La  Halle  aux  Cuirs  publie  ce  qui  suit : 

Est-il  possible  d'obtenir  la  laine  en  suint 
sans  tonle  ? 

On  nous  demande  s'il  existe  une  recette  ou 
proedde  qui  permette  de  drainer  des  peaux  de 
mouton  irais  abattus,  de  fa^on  a  avoir  la  laine 
en  suint,  telle  que  celle  provenant  de  la  tonte 
et  sans  qu'en  consequence  il  soit  besoin  de 
rincer  la  peau  en  laine  ni  d'appliquer  soit  de 
I'orpin,  soil  de  la  chaux,  soit  toute  aulre  ma- 
ture chimique. 

Nous  he  connaissons  pas  de  procede  de  ce 
genre  et  jusqu'a  present  nous  ne  connaissons 

3ue  la  tonte  qui  puisse  donner  le  r£sultat  ci- 
essus  cherchfe. 

Jusqu'ici  il  a  ete  necessaire  d'employer  des 
agents  appliques  sur  chair  qui  ont  pour  effet 
de  relicner  et  d'ouvrir  les  follicules  dans  les- 
quelles  les  racines  de  la  laine  ou  du  poil  sont 
enfermtes,  de  facon  a  en  permettre  ^'enleve- 
ment sans  del£riorer  la  peau. 

La  chaux  est  la  matifcre  qui  a  le  mieux  rt- 
pondu  au  but  cherche. 

On  se  sert  aussi  d'orpin  et,  depuis  quelque 
temps,  de  sulfure  de  sodium  seul  ou  melange 
a  la  chaux. 

Ces  procedes  neccssitent  nalurellement  des 
rincages  et  des  lavages  alin  de  faire  disparaltre 
louie  trace  des  malieres  employees  etqui  pro- 
duisent  une  decomposition  de  la  peau;  iln'est 
done  pas  possible  d'obtenir  la  lame  en  suint 
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telle  que  la  lonte  donne,  aussi  ta  laine  oble- 
nue  ne  se  nomme  t  elle  plus  laine  en  suint, 
mais  pelure. 

Certes  tons  cos  proeedes  deteriorent  plus  ou 
moins  le  cuir  ot  la  laine,  surtout  dans  les 
nombreux  eas  ou  ils  sont  mal  employes,  el 
nous  comprenons  I'importance  qu'il  y  "aurail 
k  Irouver  une  maniere  d'enlever  la  laine  en 
toison  en  suint,  autrement  que  par  la  lonte, 
mais  ce  procede  est  encore  a  trouver. 

Cependant  il  a  ete  pris  on  181)8  un  brevet  a 
la  Nouvelle  Zelande  par  un  courtier  en  laine 
que  cette  question  interessait  ;  mais  le  pro- 
cede  n'a  pas  pour  effet  de  faire  sortir  la  laine 
ou  les  poils  des  follicules  contenant  la  racine, 
il  rase  au  moyen  d'une  scie  a  ruban  comme  le 
barbier  nous  rase  la  barbe,  laissant  la  racine 
enfermee  dans  le  cuir. 

Nousne  voyons  pas  bien  quel  effet  cela  peut 
produirc  sur  la  peau  apres  le  travail  de  la 
tannerie  et  de  la  megisserie  et  nous  restons 
tres  increduies  sur  le  bon  effet  de  ce  procede, 
a  moins  que  Ton  se  serve  pas  du  cuir,  ce  qui 
est  inadmissible. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

AVIS 

La  Chambre  de  commerce  a  recti  de  M.  Corot, 
cons^iller  du  commerce  exterieurde  la  France, 
a  Riga  (Russia),  la  lettrc  suivante  : 

Monsieur  le  President, 

Soucieux  d'ouvrir  dans  la  region  que  j'ha- 
bite  de  nouveaux  debouches  a  l'industrie  fran- 
eaise,  jc  desire  savoir  si  les  draps  d'EIbeuf 
peuvent  ou  non  concourir  ici  avec  les  produits 
anglais  (en  partie  allemands),  qui  s'cmploienl 
en  notable  quantile,  vu  l'inferiorile  notoirede 
la  draperie  russe. 

Ayant  ici  les  relations  et  Porganisation  ne- 
cessaires  pour  Irouver  acquereurs,  il  ne  suffi- 
rait,  pour  resoudre  praliquement  la  question 
qui  m'omipe  et  adresser  aux  fabricants  d'EI- 
benf,  en  eas  de  succes,  queiques  premieres 
commandes.  d'avoiren  mains  des  echantillons 
avec  rindicalion  de  prix  minima,  etahlis  en 
vue  de  lVxpcrtalion  et  de  la  concurrence  an- 
glaise,  en  tenant  compte,  toulefois,  des  usages 
suivants  : 

«  Les  fabricants  n'ont  pas  a  se  preoceuper 
de  la  douane  russe,  dont  les  droits  soul  ac- 
quittes  par  les  acquereurs  ;  ceux-ci  delivrent, 
contre  hvraison  des  marchandises,  iles  billets 
a  ordre  a  o  et  6  mois,  (|ui  se  paient  avec 
exactitude  » . 

Esperanl  que  mon  appel  ne  vous  laissera 
pas  indifferent,  je  vous  prie,  M.  le  President, 
de  me  faire  adresser  par  !a  posle  queiques  al- 
bums d'echantillons  de  draps  d'automne  et 
d'hiver,  noirs  et  fanlaisie,  avec  prix  calcule* 
comme  ci-dessus. 

Agreez,  etc.  E.  Corot. 
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ASSOCIATION  DE  L'INDUSTRIE  ET  DB 
L'AGRICULTURB  FRANCISES 

L'Association  de  ['Industrie  et  de  r Agricul- 
ture franeaises,  dans  sa  reunion  du  8  mars  a 
pris  les  deliberations  suivanles  : 

REGLEMEXTS  d'aTELIBRS,  PAIEMENT  DES  SALAJRES 

L'Association  de  l'industrie  et  de  ('Agricul- 
ture franeaises, 

Considerant  que  la  Chambre  des  deputes  a 
vole,  le  8  decembre  dernier,  un  projet  de  ioi 
ui  reproduit  ('interdiction  des  amendes  et 
es  mises  a  pied  ; 

Considerant  que  ces  moyens  de  repression 
sont  indispensabies  non  moins  dans  l'interfct 
particulier  des  ouvriers  que  pour  le  bon  tone- 
lionnement  des  industries  ;  qu'a  leur  defaut, 
en  effet,  les  patrons  n'auraient  d'autres  res* 
sources,  pour  assurer  I'ordre  el  r execution  du 
travail,  que  de  prononcer,  en  loutes  circons 
lances,  le  renvoi  delinilif ; 

Considerant  que  la  n&essile  des  penalites 
pecuniaires  s* impose  tellement  que  ie  projet 
lui-meme  la  proclame  ;  qu'il  semble  en  res- 
treindre,  il  est  vrai,  rapplicalion  aux  fautes 
ui  sont  de  nature  a  entrainer  la  reparation 
'un  prejudice :  mais  que  e'est  la  une  distinc- 
tion arbitraire  et  sans  aucun  fondement,  car 
il  est  peu  de  fautes  qui  ne  se  traduisent  par 
un  dommage  cause :  que  le  projet  est  done  en 
contradiction  avec  lui-meme,  et  consacre  le 
principe  qu'il  pretendait  proscrire.  Maisqu'en 
ne  laissant  au  chef  d'industrie,  pour  obtenir 
les  reparations  dues,  que  la  voie  de  1  instance 
judiciaire  en  dommages-intertls,  il  le  reduit, 
dans  lous  les  cas,  a  l'impuissance  ; 

Considerant  qu'il  est  demon  I  re  par  l'expe- 
rience  que  Tamende  est  le  seul  moyen  de 
combattre  I'insouciance  incurable  de  certains 
ouvriers,  et  de  les  preserver,  eux  et  leur? 
compagnons,  des  graves  accidents  qui  en  sont 
trop  souvent  la  consequence  ; 

Considerant,  a  ce  dernier  point  de  vue, 
qu'une  loi  recente  aggrave  dans  d'enonnes 
proportions  la  rrsponsabiiile  des  patrons  en 
maliere  d'accidents  ;  qu'il  est  d'une  injustice 
flagrante,  au  moment  mtane  ou  on  intlige  au 
chef  d'industrie  des  charges  nouvelles  et  con- 
siderables, de  lui  enlever  Its  s<mls  moyens  re- 
con  nus  capables  d'en  prevenir  les  causes  ; 

Considerant  que  l'indiscipline  et  led&ordre 
qui  resulteraient  de  la  suppression  des  amen- 
des auraient  pour  etlet  certain  d'amoindrir  le 
travail  effectue  et  de  nous  rendre  la  lutte  plus 
difficile  contre  1'etranger  ;  que  noire  produc- 
tion serai t,  e.n  outre  et  surtout,  graveinent  at- 
teinle  dans  la  qualite  des  objels  fabriques  el 
qu'elie  perdrail  ainsi  lecaractere  de  recherche 
el  de  lini  qui  conslitue  noire  principal  avan- 
tage  vis-a-vis  de  nos  concurrents  ; 

Considerant  que  le  projet  renfcrine,  d'aulre 
part,  di verses  dispositions  ou  plus  ou  moins 
I  ache  uses  ou  sans  inleret  serieux, 
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Emet  le  vcni  : 

«  Que  le  projet  de  \o[  vot£  le  8  decembre 
1898  par  la  Chambre  des  deputes,  concernant 
le  paiement  du  salaire  des  ouvriers,  soit 
a ban don ne  ; 

«  Qu'en  tons  cas,  les  dispositions  relatives 
a  Piolerdiction  des  a  men  des  ct  des  mises  k 
pied,  soient  repousses  ». 


*** 


NUMEUOTAGE   DES  FILS 

L'Associatiott  de  Pin chis trie  et  de  l'Agricul- 
ture  frangaises, 

Considerant  que  l'id£e  de  I'adoplion  d'un 
nimerolage  cororoun  pour  Ions  les  (lis  emptor 
yea  dans  les  industries  textiles  preseato.  evi- 
dem«ent  to  plus  serieux  interti ; 

Qu'elle  a  ete  Pofejet  de  nombreuses  et  hautes 
approbations ; 

Que  ^'Exposition  industrieHe  de  1900  pettf 
6tre  one  occasion-  de  rtaliser  un  progrfts  dans 
le  sens  de  celte  reforme, 

Emet  le  v<bu  : 

a  Qu'il  soit  organise,  pendant  ['Exposition 
de  1900,  un  Coogres  international  en  vue 
d'arrtlcr  les  bases  d'un  namerotage  uniforme 
des  Gils  ». 

•*• 

ENSElGNEttENf    TECHNIQUE 

L'Associatfon  dc  PIndustrie  et  de  PAgricul- 
(ure  francaises, 

Err  prfcence  du  dereloppcment  des  indus- 
tries ; 

Consideranl  que,  svil  importe  d'exiger  du 
personnel  dirigeant  de  fortes  etudes  generates 
de  nature  k  lui  conserver  une  grande  valeur 
encyclopedique,  il  ft'est  pas  moins  necessaire 
de  le  mettre  a  mftme  d'approfondir,  par  la 
specialisation,  les  parlicu  la  rites  des  princi- 
pals subdivisions  industrielles  ; 

Consideranl,  en  particulier,  que  l'enseigne- 
menl  des  arts  textiles*  qui  constituent  Tune 
des  branches  les  plus  i m porta ntes  du  travail 
national,  present e  de  regrettables  lacunes, 

Emet  le  vceu  : 

«  Que  les  programmes  de  Penseignement 
technique  soient  etudies  et  remands  de  fa<?on 
a  satisfaire,  dans  toule  la  mesure  possible, 
aux  desiderata  ci-dessus  exprimds,  el  nolam- 
ment  k  favoriser,  en  France  Tindustrie  dc  la 
construction  des  metiers  i. 


RUSSIE 

LA  POLOGNfc  EX   1897 

Laines*  —  La  production  des  laines,  qui 
forme  une  brancbe  Ires  important**,  a  donne 
les  meilleurs  resullats*  On  a  poru*  a  la  fois 
plus  de  70.000  pouds  de  laines,  de  Ires  bonne 
qualite  en  general,  et  ne  laissanl  rien  a  desirer 


sous  le  rapport  du  lavage,  de  la  preparation 
et  de  Pemballage.  Aussi,  la  demando  a-t-eJIa 
ete  tres  vive,  el  presque  toutes  les  quantites 
mises  en  venle  on  t  el  les  trouve  des  acheleurs. 
On  a  recherche  surlout  les  laines  de  qualite 
superieure  et  on  a  paye  les  laines  tres  fines 
de  90  a  118  thalers  de  la  valeur  de  90  kopecks 
(soit  2  fr.  50)  le  quintal  de  132  livres  polonai- 
ses ;  les  laines  lines,  de  78  k  80  thalers  le 
quintal  et  les  bines  de  qualite  inferieure  de 
52  thalers  le  quintal. 

II  faut  ajouler  qu'en  dehors  de  la  foire,  les 
negotiants  el  rangers  ont  fait  des  achats  consi- 
derables en  s'adressant  directement  aux  pro- 
ducteurs  et,  qu'en  consequence,  le  stock  des 
laines  non  vendues  et  resumes  dans  lea  maga- 
sins  provinciaux  a  ete  ires  faible.  Dans  ces 
conditions,  la  tendance  du  marche  a  p.u  se 
mainlenir  tres  ferme  jusqu'a  la  fin  del'anoce, 
et  les  prix  payes  dans  le  second  semestre  ont 
et6  superieurs  a  ceux  de  la  foire.  Plusieurs 
contrats  sur  les  laines  de  la  tonle  de  Pannto 
1898  on l  mfeme  ete  effectuls  avant  la  Qn  de 
Pannee  1897  k  des  conditions  assez  avanta- 
geuses  pour  ks  producleujs. 

Industrie  textile. —  Les  diflerentes  branches 
de  Pinduslrie  textile  ont  ete  assez  prosperes. 
II  n'y  a  eu  aucunc  crise  a  Fa  Bourse  de  Var- 
sovie,  les  prix  etant  restes  plus  ou  moins  sta- 
tionnaires  pendant  I'annSe. 

Toutefois,  au  commencement  de  I'annee  on 
a  eu  quelque  crainte  au  sujet  de  1'industrie 
cotonniere.  Par  suite  de  l'amoncellement  des 
marcbandises  en  magasin,  les  manufactories 
ont  ele  obliged  de  consenlir  a  une  reduction 
des  heures  de  travail  pour  ne  pas  laisser  leurs 
metiers  inoccupes.  Toutefois,  des  Pantonine, 
les  affaires  s'ameliorerent  et  toutes  les  ma- 
tures se  Irouvfcrent  complelement  occupees.  II 
y  a  en  Pologne  75  manufactures  d'etolles  *de 
coton  employant  35.000  ouvriers  et  donnant 
une  production  d'environ  150  millions  de 
francs. 

L'industrie  lainiere  est  egalement  en  pleine 
activite.  On  a  calcule  que  le  rendement  de 
cetle  industrie  etait  mont6  dans  les  40  dcr- 
nieres  annees  de  6.250.000  fr.  k  166.250.000 
francs  et  celui  de  Pindustrie  cotonniere  de 
8.750.000  fr.  a  150.000.000  de  fr.  On  coinpte 
actuellement,  en  Pologne,  309  manufactures 
employant  36.000  ouvriers. 

Importation  de  tames.  —  D'apres  les  ren 
seignements  qui  m'ont  ele  communiques  de 
bonne  source,  il  est  arrive  aux  douanes  des 
chemins  de  fer  polonais  :  Alexandrowo,  Sos- 
nowice  et  Granica,  315.877  pouds  de  laines, 
soit  5.174.381  kil.  (un  poud  egale  16  kil.  381). 
Dans  ces  chill  res,  cependant,  n'est  pas  com- 
prise la  quantite  de  laine  lavee  arrivee  a  Sos- 
nowice  pour  les  fabriques  qui  se  trouvent  dans 
cetle  locality  parce  que  cetle  laine  ne  passe 
pas  par  les  chemins  de  fer  russes,  mais  arrive 
directement  a  Sosnowice  par  les  chemins  de 
fer  elrangers. 
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Comme  ces  filatures  ne  consomment  pas 
moins  ensemble  de  3  millions  de  kilogrammes 
de  laine  lav£e  venant  de  l'&ranger,  il  faut 
^valuer  a  environ  8  millions  de  kilogrammes 
le  chiffre  annuel  de  l'importation  en  Pologne 
de  la  laine  lavee  prtHe  k  6tre  livrde  k  la  fabri- 
que.  On  voit  par  la  que  si  la  Pologne  vend  & 
1'etranger  une  grande  quantity  de  laine,  ainsi 
qu'on  Pa  montre  plus  naut,  elle  lui  en  achate 
aussi  dans  une  large  mesure  Celte  concur- 
rence a  sa  cause  dans  la  qualite  superieure 
dels  laines  etrangferes  qui  arrivent  lav^es  par 
des  proakl£s  chimiques,  tandis  que  les  laines 
polonaises,  lav£es  nalurellement,  ne  repondent 
pas  toujours,  a  l'exception  des  parties  lr6s  fi- 
nes, aux  exigences  des  acheleurs. 

Les  villes  ou  s'achetent  ces  laines  sont : 
Londres,  Marseille,  Roubaix-Tourcoing,  An- 
vers,  Verviers,  Leeds,  Berlin,  Leipzig,  Koenigs- 
berg,  Budapeslh  et  Brunn  ;  les  villes  de  Po- 
logne qui  travaillenl  ces  laines  sont :  Lodz, 
Sosnowice,  Tomaszow,  Czenstochowa,  Sgierz, 
Piabanice,  Osorkoff,  Varsovie,  Kalish,  qui 
renferment  plus  de  40  filatures.  Tous  les  ia- 
bricants  de  cet  important  district  emploient 
aussi  de  grandes  quantites  de  laines  de  Russie: 
laines  de  Pologne  pour  carde,  laines  de  Ros- 
toff ,  d'Odcssa  et  de  Crim£e  pour  peigne ;  laines 
de  Bessarabie  pour  genre  cheviottes  ;  laines 
du  Caucase,  de  Merv,  de  Bukhara  pour  genre 
anglais.  Les  affaires  se  traitent  par  rentremise 
d'agents  repr^sentant  les  maisons  de  vente  de 
Petranger  et  vendant  directement  aux  fabri- 
cants  de  la  Pologne.  Certains  de  ces  fabricants, 
riches,  de  premier  credit,  payent  aucomptant 
ou  donnent  des  acceptations  de  trois  k  six 
mois.  Pour  le  gros  de  la  clientele,  Pagent  s'en 
tend  avec  un  banquier  de  la  localite  qui,  mo 
y^rinant  une  commission  speciale,  garantit  le 
paiement  partiel  ou  integral  des  acceptations 
ou  du  montant  des  factures. 

Sauf  les  laines  venant  de  Londres,  qui  sont 
transportees  par  mer  jusqu'a  Hambourg, 
Stettin  et  Dantzig,  et  celles  venant  d'Anvers, 
les  autres  laines  parviennent  par  cheinin  de 
fer  et  sont  d&louanees  k  Alexandrowo,  Sos- 
noswice  et  Granica. 

Les  frais  de  transport  jusqu^  Lodz  pour  les 
laines  exp^diees  du  Norcl  de  la  France  (Rou- 
baix-Tourcoing) ou  de  Belgique  (Verviers)  se 
montent  k  11  ou  12  fr.  les  100  kilog.  par  vva 
gon  de  5.000  kilog  ;  pour  celles  venant  de 
Mazamet,  a  17  ou  19  fr.  ;  pour  celles  venant 
de  Londres  ou  d'Anvers  par  voie  de  mer,  a  10 
et  11  fr.  les  100  kilog.  Ces  prix  diminuent  pour 
les  chargements  complets  (10.000  kilog  )  et 
augmentent  pour  les  chargements  inferieursa 
5.000  kilog,  (larifs  diflferents). 

Marquis  de  Pehsan, 

Comul  Giniral  de  France. 


DANEMARK 

CONSEILS   AUX   EXPORT ATEURS   FRAN£AIS 

On  nous  £crit  de  Copenfrague  :  Les  expul- 
sions de  sujets  danois  etablis  dans  le  Schleswig 
ont  eu  pour  consequence  immediate  la  rupture 
syst<*matique  d'un  grand  nombrc  de  relations 
commerciales  avec  les  maisons  alleraandes. 
Les  dames  notamment  sont  lasses  d'fetre  tri- 
butaires  des  modes  et  confections  allemandes 
et  toutes  voudraient  6tre  a  mftme  de  se  passer 
des  articles  de  cette  provenance. 

II  semble  que  le  commerce  fran^ais  pourra it 
et  devrait  profiter  de  cet  6lat  de  choses  s'il 
voulait  se  mettre  de  suite  en  mouvement. 
L'acheteur  danois  demandedenouveauxfour- 
nisseurs  pour  remplacer  les  importateurs  al 
lemands  qu'il  semble  vouloir  a  tout  prix 
evincer  du  marche.  Si  nos  fabricants  voulaient 
se  deplacer  et  venir  euxmftmes  ou,  tout  au 
moins,  choisir  a  Copenhague  de  bons  repre- 
senlanls,  ils  se  creeraient  certainement  des 
debouches  assez  considerables  (dans  ce  pays 
ou,  a  prix  egal  et  mfeme  un  peu  plus  eleye,  on 
leur  donnera  toujours  la  preference. 

En  ce  moment,  e'est  une  veritable  course 
parmi  les  maisons  etrangeres  pour  recueillir 
la  succession  des  maisons  allemandes  qu'on 
elimine.  Les  Anglais,  les  Beiges,  les  Suisses, 
les  Autrichiens,  les  Italiens  sont  deja  en t res 
en  lice.  Les  Franca  is  seuls  se  font  attendre  ; 
jamais  cependant  le  moment  ne  fut  plus  pro- 
pice  et  jamais  occasion  aussi  favorable  ne  se 
repr£sentera. 

(Moniteur  ofliciel  du  Commerce). 


SUEDE 

L'importation  des  fils  de  laine  et  de  coton  a 
£16  considerable  en  1897. 

II  y  a  aussi  eu  augmentation  en  valeur  des 
importations  de  tissus  :  5.168.000  couronnes, 
rtpondant  a  un  d£veloppement  progressif  du 
luxe  dans  le  pays. 

Deux  pays,  PAHemagne  et  PAngleterre,  ab- 
sorbent de  plus  en  plus  le  marchd  suedois, 
aussi  bien  a  l'importation  (62  79  0/0)  qu'a 
Pexportation  (54.67  0/0).  II  y  a,  du  reste,  une 
ccrtaine  correlation  entre  la  puissance  d'achat 
et  la  facult6  de  vente  d'un  pays  dans  Pautre. 

Ce  qui  a  rendu  1'AlIemagne  maitresse  du 
marchd  suedois  a  Pimportation,  e'est,  avant 
tout,  Petablissement,  dans  les  grands  ports  de 
Suede,  de  maisons  veritablement  allemandes, 
dirigees  par  des  Allemands  ayant  adopte  la 
nationality  suedoise  pour  se  conformer  aux 
exigences  de  la  legislation  locale,  mais  resiant 
attaches  par  des  liens  intimes  a  leur  ancienne 
patrie,  formant  une  colonie  fortement  unie, 
animee  d'un  esprit  de  solidarity,  ayant  son 
eglise,  son  club,  restant  en  communication 
constante  avec  la  Legation  de  ('empire.  Ces 


negotiants,  flxfa  en  Suede,  en  parlant  la  Ian- 
gue,  sont  en  contact  journalier  atec  les  gens 
de  toutes  classes ;  ils  suivent  sur  place,  et 
pas  a  pas,  la  transformation  lente,  mais  ce- 
pendant  incessante,  des  habitudes  et  des  be- 
soins  du  pays.  Rompus  aux  traditions  com- 
merciales  locales,  tenusau  cotrrantdes  projets 
en  cours  comme  du  credit  des  di verses  maisons 
avec  lesquelles  ils  peuvent  avoir  k  traitor,  jls 
accaparent  les  affaires  les  plus  importantes  et 
les  plus  stires. 

Ce  qui  assure  encore  la  preponderance  du 
commerce  germanique,  c'est  1  abondance,  la 
rapidite  et  la  r£gularite  des  communications 
entre  les  deux  pays.  La  situation  geographique 
les  rend  faciles ;  on  s'applique  des  deux  parts 
k  les  amdliorer  sans  cesse.  L'annfe  derniere, 
on  avait  organise,  pendant  la  saison  d'ete  et 
surtout  pour  les  touristes,  un  double  service 
quolidien  direct  entre  PAIlemagne  et  la  Su6de 
par  Sassnitz  et  Trelleborg.  Ce  double  courrier 
a  rendu  de  tels  services  au  commerce,  il  a 
tellement  manque  lorsqu'au  mois  d'octobre  on 
est  revenu  k  l'ancien  regime  d'une  seule  cor- 
respondance  directe  par  jour,  que  les  admi- 
nistrations suedoise  et  allemande  viennent  de 
se  mettre  d'accord  pour  organiser  definitive- 
ment,  a  dater  du  ler  mai  prochain,  un  double 
service  rapide  quotidien  permanent,  entre 
Stockholm  et  Berlin,  par  la  voie  de  Trelleborg- 
Sassnitz. 

Entre  la  Su£de  et  la  France,  les  communi- 
cations restent,  ou  coflteuses,  par  la  voie  de 
terre,  ou  lentes  et  irrdguliferes,  encore  assez 
codteuses,  au  moins  pour  les  colis  isoies,  par 
les  bateaux  k  vapeur.  II  sera  it  k  desirer  qu'un 
service  rapide  et  regulier  de  cargo  boat,  avec 
un  tarif  modere,  put  etre  etabli,  sans  e scale, 
entre  un  port  franfais  et  Gothembourg  Thiver, 
Stockholm  aprts  la  saison  des  glaces.  Le  dra- 
peau  commercial  fran$ais  se  motitre  de  moins 
en  moins  dans  les  ports  scandinaves.  Le  pa 
villon  suedois  lui-m6me,  pour  la  grande  navi- 
gation du  moins,  doit  faire  une  large  part  au 
pavilion  anglais  et  norvegien.  C'est  sous  les 
couleurs  britanniques  et  norvegiennes  que 
plus  de  la  moitie  des  produits  suedois  sont 
transposes  en  France  et  dans  nos  colonies. 

Le  commerce  frangais  ne  semble  pas  avoir 
tire  tout  le  parti  qu'on  en  pouvait  attendre  de 
l'etablissement  d'un  port  franc  a  Copenbague. 
Quelque  negotiant  entreprenant,  usant  des 
avantages  du  port  franc  et  de  ses  communica- 
tions multipliees  et  rapides  avec  la  Suede  et 
la  Norvfege  —  pour  ne  rien  dire  de  Peters- 
bourg,  la  Finlande,  les  provinces  Baltiques, 
I'Allemagne  et  1'archipel  danois  —  aurait  pu 
tenter  d'y  fonder  une  sorte  d'emporium  de 
produits  franca  is,  ainsi  amenes  a  portee  de 
ces  divers  marches.  II  ne  paraft  que  l'attention 
de  nos  negotiants  se  soit  portee  sur  ce  point ; 
peut  etre  offre  l-il  quelque  intertt. 

Mais,  les  desiderata  ci-dessus  ex  primes  fus- 
sent-ils  satisfaits,  et  des  marchandises  fran- 
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raises,  adaptees  au  goQt  et  aux  moyens  du 
pays,  fussent-elles  amenees  rapidement,  £co- 
noiniquement,  sous  pavilion  fran^ais,  dans  les 
ports  su£dois,  il  resterait  encore  k  les  faire 
parvenir  sur  le  marohe.  Pour  cela,  pour  sup- 
planter  nos  concurrents,  il  faudrait  prendre 
leur  methode  ;  je  veux  dire  qu'il  resterait  en- 
core a  etablir  dans  les  pays  scandinaves  des 
repr&enlants  k  demeure  des  interdts  fran$ais, 
des  maisons  franchises  dirig6es  par  des  Fran- 
gais,  se  conformant  aux  exigences  spdciales 
de  la  legislation  suddoise.  II  n'en  exlste  au- 
cune.  Les  oilres  par  correspondance,  le  pas- 
sage, de  loin  en  loin,  de  quelque  voyageur  de 
commerce,  ne  sauraient  en  aucune  iapon  sup 
pleer  k  Taction  directe  et  a  information  jour- 
nalise de  chefs  de  maisons  fixes  dans  le  pays. 
Le  marche  financier  de  Paris  n'est  deja  plus 
indifferent  a  ce  qui  se  passe  dans  les  pays 
scandinaves.  Avec  ses  industries  grandissan- 
tes,  ses  mines  dont  Sexploitation  s'organise, 
ses  grandes  villes  dans  lesquelles  a  (Hue  une 
population  plus  soucieuse  qu'autrefois  deluxe 
et  de  confort,  la  Sufede,  qui  s'enrichit,  pour- 
rait  offrir  k  noire  marche  commercial,  lui 
aussi,  un  terrain  d'expansion,  ni  treslointain, 
ni  Ires  aieatoire,  et  cependant  nullemenl  ne- 
gligeable. 

Teyssier, 
Charge  d'affaires  de  France. 


LE  COMMERCE  DE  LA  PERSE 

II  est  impossible  de  connaftre  exactemenl  le 
chiffre  de  l'importation  annuelledechaque  ar- 
ticle europeen  en  Perse.  Le  Gouvernement 
n'etablit  pas  de  statistiques  ;  cette  Iacune  lui 
co Qte  chaque  annde  un  certain  nombre  de 
millions,  car  il  n'est  pas  en  me  sure  de  con 
irdler  les  recettes,  que  penjoivent  les  fermiers 
des  douanes  et  leurs  employes.  Ignorant  leurs 
gains  reels,  il  est  oblige  de  leur  donner  la 
ferme  a  des  prix  beau  coup  trop  bas. 

Les  chiffres  cites  dans  les  rapports  des 
consuls  anglais  et  russes  sur  le  commerce  des 
ports  du  golfe  Persique  et  de  la  Caspienne, 
ainsi  que  sur  le  tranc  des  principals  villes 
du  pays,  sont  des  sources  d'informations  qu'il 
ne  taut  pas  n*gliger.  Mais  les  evaluations  de 
ces  agents  different  considerablement  des  sta- 
tistiques publiees  par  le  Board  of  Trade  ; 
elles  n'auraient,  d'ailleurs,  un  caractere  au- 
thentique  que  si  elles  etaient  confirmees  par 
celles  de  la  douane  persane,  ce  dont  malheu- 
reusementil  ne  peut  6(re  question  jusqu'ici. 

Je  dirai  plus  loin  par  quel  procededecalcul 
on  est  arrive  a  fixer  approxiinalivement  le 
mouvement  du  commerce  general,  importa- 
tions et  exportations  reunies. 

Les  chiffres  que  j'ai  donnes  pour  quelques- 
uns  des  principaux  articles  d'exporlation  sont 
ceux  qu'a  publies  le  Statesman's  Year  book  de 
1898  aans  la  notice  consacrte  a  la  Perse.  Ces 
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quelques  pages  sont  l'ceuvre  du  gdndral  Schiad- 
ler,  un  des  Europeens  qui  connaissent  le  mieux 
ce  pays,  ou  il  reside  depuis  trente  ans.  Mai- 
heureusement  les  breves  statistiquesqu'il  joint 
k  ses  renseignements  sont  muettes  sur  la  va- 
leur de  chaque  cspfece  de  marchandise  im- 
port ec. 

Les  Anglais  et  les  Russes  se  disputent  le 
marchS  persaa.  Dans  PAzerbeidjan,  le  Kus- 
distan.  le  littoral  de  la  Caspienne,  la  region 
du  Teheran  et  mfcme  celle  du  centre,  les  pro- 
duits  russes  dominent.  Dans  le  Khorassan  la 
lutte  est  vive,  mais  grace  au  chemin  de  fer 
elle  se  dessine  en  favour  de  la  Russie.  Tout  le 
sud  apparlient  au  commerce  anglais.  En  1896., 
le  total  de  ses  importations  n'etait  que  de 
273.786  liv.  st.  d'aprfcs  le  Board  of  Trade,  et 
celui  des  exportationspersanes  en  Angleterre 
de  147.129  liv.  st.  seulement,  tandis  que  les 
consuls  britanniques  accusent  pour  ces  der- 
nieres  annees  un  mouvement commercial  beau- 
coup  plus  developpe :  des  marchandises  d'une 
valeur  de  3.050.000  liv.  st.  en  majority  an- 
glaises  et  indiennes,  aurai^ot  ete  introduites 
par  les  ports  du  golfe  Persrque,  et  le  montant 
des  exportations  par  la  m&me  voie  se  serait 
eleve  k  2.102.000  liv.  st.  Comment  concilier 
des  chiffres  aussi  diflferents  ? 

De  son  c6l£,  la  Russie,  d'apres  M.  Schindler, 
a  imporle  pendant  la  derni&re  annee  en  Perse 
des  marchandises  d'une  valeur  de  878.000  liv. 
sterling;  celles  qu'clle  revues  de  ce  pays  mon- 
taient  a  1.486  000  liv.  st.  Son  commerce  est 
en  progression  continue,  et  depasse  vraisem- 
blablemcnt  de  beaucoup  ces  donnees  tres  diflfi- 
ciles  k  eontrdler. 

La  consommation  des  Stoffes  de  laine  est 
assez  considerable  dans  les  villes  persaries, 
surtoul  dans  celles  du  nord,  ou  les  drans  de 
fabrication  autrichienne  tendent  k  prendre  la 
place  des  drops  anglais  d'une  qualitd  supS- 
rieure  mais  d'un  prix  eleve  ;  ceux  ci  ont  con- 
sent cependant  le  marche  du  Sud. 

Les  draps  autrichiens  6ont  de  belle  appa- 
rence,  les  quality  importers  ressemblent  aux 
serges  et  aux  petends  anglais,  tissue  legers, 
demi-laine,  pour  retd,  tissus  epais  pour  I'hi- 
ver,  mais  l'usure  en  est  plus  rapide  que  celle 
des  Bradford-goods. 

Le  marche  de  Teheran  s'en  approvisionne 
principalement.  lis  sont  acheles  sur  la  place 
de  Vienne  par  les  representants  ou  les  chefs 
m&mes  des  maisons  d'importation  persane. 
lis  se  vendent  en  gros  ici  k  raison  de  5  krans 
10  par  florin-papier,  valanl  4  krans  03  au 
cours  acluel.  On  les  expedie  par  ballots  corn- 
primes  k  la  presse  hydraulique  :  I'emballage 
tr£s  soignd  se  compose  d'un  papier  fort,  d'une 
toile  impermeable  et  d'uno  loilc  goudronnee 
el  cousue,  portant  des  marques  tres  visibles. 
Les  ballots,  posant  de  80  k  100  et  120  kilogr. 
sont  expedite  de  Vienne  sur  Trebizonde,  ac- 
compagnes  souvent  de  Talent  de  la  maison 
d'exporlation,  et  transportes  ensuite  par  mil- 


lets et  par  chameaux.  Les  achats  se  font  h 
Vienne  aux  conditions  suivaotes  :  uu  tiers  de 
la  fact u re  payable  au  comptant,  les  deux  au- 
tres  tiers  3  et  6  mois  apr&s  Tarrivde  de  la 
marcharidlse  k  destination. 

Les  principals  maisons  d'imporlatiou  de 
draps  au  bazar  de  Teheran  sont  les  frferes 
Hovsepotf.,  Gregor  Kaloustianz,  tadeossianz 
et  Massdchianz,  Georges  Pekmfes,  tous  ar- 
mdniens. 

Des  draps  russes  se  vendent  &  Resht  et  k 
Meshed,  mais  leur  quality  est  interieure. 

L'importation  autrichienne  par  la  ligne  de 
Trehizonde-Tabriz  £tait  en  1896  97,  suivanl 
le  rapoart  du  consul  brilannique,  de  2.045  b. 
valaot  1  million  de  francs,  et  celle  des  lainages 
de  Bradford  de  310  balles  vafent  510.0DQ  fr. 
A  Bushire,  1'importation  anglaise  s'elevait  en 
1895  k  291  bailee  valanl  395.350  fr.  L'impor- 
tation  gin^rale  des  draps  europeens  ne  dtJpas- 
serait  guere,  d'aprfes  ces  chiffres,  2  millions  de 
francs  ;  mais  elle  est  portSe  au  double  par 
d'autres  statisliques. 

Dans  son  rapport,  M.  H.  Simais  recominan- 
dait  avec  raison  aux  fabricanls  d3  Verviers  et 
d'Eeclob  d'essayer  de  s'ouvrir  un  deboucbe  a 
Teheran  avec  des  articles  de  qualili  moyenne, 
demi-laine,  pcignes  bon  marche,  aux  teintes 
unies  bleu  clair  et  bleu  fonce,  gris  marron 
fonce  et  noir.  Ces  articles  sont,  en  effet,  de 
consommation  couranle  chez  les  Persans  ;  la 
colonie  europeennc,  peu  nombreuse,  prefere 
les  gtoffes  de  fanlaisfe.  Les  envois  devtaient 
se  faire  pendant  I'elc,  par  la  ligne  de  Bushire, 
a.ln  de  pouvoir  employer  l'emballage  par  bal- 
lot, beaucoup  plus  economique  que  la  caisse 
en  zinc.  Se  rappekr  que,  pour  eviter  toule 
difficulty  de  transport,  le  poicls  total  de  chaque 
ballot  ne  doit  pas  dlpasser,  sur  cette  ligne, 
75  kilogrammes. 

(Extrait  d'un  rapport  du  Consul  <fo 
Belgique  A  Uh&ran). 


BR12SIL 

IMPORTATION  DE  V&TEMENTS  CQiNFECTlONNES 

Le  Consul  des  Etals-Uois  a  Para  (Brfeil) 
fait  remarqupr  qu'il  n'existe  dans  la  ville  de 
sa  residence  aucun  etablissement  vendant  de.s 
vGtements  tout  fails  pour  hommes,  ces  vfele- 
ments  ne  sont  livres  que  Sur  oommande.  Le 
consul  est  d'avis  que  les  vgtemenls  confec- 
tionnfe  trouveraient  un  debouche  avantageux 
k  Para  pour  les  articles  bon  marche. 


KOUVELLE  CALEDOXife 

Deux  decrets,  en  dale  du  5  fevrier  i899, 
fixent  comme  suit  l'a&ielte  et  le  tartf  de  1'oc- 
troi  de  mer  en  Nouvelle  Caledonie  : 


-91  — 


Tissus  de  laine  jwre  en  pteoes  et  contec- 
ttoftnta  pour  hoaimea  ou  pour  Jeromes  {v&e- 
ments) :  draps,  casimirsetautres  tiasus  foulfe 
et  tissus  ras  aon  foules,  100  kUqg.  net,  90.fr. 

Tissus  de  laine,  couveriures  en  laine  pure 
et  melang^e,  100  kilog.  net,  20  (r. 

lissus  de  laine  raelang^e,  la  laine  dominant 
en  poids  :  draps,  casioiirs  et  a u Ires  tissus 
faules  et . tissus  ras  son  fouUs  en  pieces  et 
cohfectionn^s  pour  borates  ou  pour  femmes 
(v6temerit$),  100  Jtilog,  net,  45  fr. 

Tissus  de  soie,  de  Bourre  de  soie  pure  ou 
melangee,  la  soie  ou  la  bourre  dominant  en 
poids,  ep  pieces  ou  confection  n£e*s  pour  hom- 
mes  ou  pour  femmes  (vfttements),  100  kilog. 
net,  300  fr. 

BREVETS  D'INVENTION 

INT&IESSANT  L'iNDLSTRIE  LAIN1ERE 

282.733.  —  Cothias.  —  Perfectionnements 
dans  les  volants  pour  metiers  k  filer. 

282.839.  —  Kestner  et  Willson,  32,  rue 
Faidherbe,  k  Lille.  —  Proc6d4  pour  dSbourrer 
les  machines  a  carder. 

282.745.  —  Tetlow.  —  Perfectionnements 
aux  machines  it  encoller  les  (lis,  etc.,  et  aux 
appareils  qui  servent  k  preparer  la  colle  pour 
cea  machines. 

202.799.  —  Boyer.  —  Pw>c6de  et  appareil 
pour  la  fabrication  m&anique  de  tapis  a  point 
nou£. 

282.847.  —  Deratyert.  —  Nouvelle  lisse  pour 
le  lissage  et  appareil  pour  $a  fabrication. 

282.881.— Durand.—  Mouvement  de  mar- 
che  en  arrive  pour  metiers  k  tiss^r. 

28&905.  —  Kip.  —  Dispositif  d'arrfit  pour 
metiers  k  tisser. 

282.768.  ^.Marcfcant.  —  Perfectionnements 
dans  les  machines  pour  finir  les  articles  de 
bopaeterie  et  aufcr  e$. 

283.076.  —  Schaufelberger,  —  Appareil  at*- 
tomatique  pour  regler  le  duitage  des  metiers 
a  tisser. 


REVUE  DES  MARCHES 

,  Bavrc.  —  Laines  A  terme:  Transactions  du 
13  au  18  mars.  Environ  10.700  balles. 

de  fr.  .    k     puis  k      a      eta    p.a     pour 
157.50  158. 50  157.50  mars 

158  158.50  158       162       160  avril 

158  159.30  137.9*162.30  161.30        mai 

158  460       158.5H  163.50  m       162  hi  in 

158  160       158.50163.50161       16*  J  ui  I  let 

1*8  *M      159       168.50161  aaftt 

158  160       159       164       160       162  septero 
139  160      159       164       160      162ootohre 

159  160       159       161       160.50161  novera. 
159  160       159       163  102  decern. 

164  162  fcn.1900 

Base  d'une  Is  B.-A.  bonne  courante  du  Ha- 
vre d'un  rendement  de  36  0/0. 


Plus  :  600.  balles  double  prime  : 

Sur  juin  k  7  fr.  ;  }uillet  7.—  7.S0 ;  aoflt 
8  fr.  ;  septembrc  8.50 ;  novembre  9.50  10  fr. 

La  semaine  qui  prend  fin  aujourd'hui  a  ete 
une  des  plus  interessantes  et  des  plus  mouve- 
mentis  que  nous  ayons  eues  a  signaler  depuis 
fort  longtemps. 

Pouss6  par  les  avis  de  hausse  a  Londres* 
stimuli  par  l'amllioration  continue  des  cours 
du  peigne  Bet  du  type  du  Nord  qui  n'a  pas 
pu  [aire  autrement  que  se  mettre  au  diapason 
des  autres  marches,  la  speculation  est  restee 
r&olumtnt  en  lice,  continuant  ses  achats, 
malgrt  la  hausse  d£ji  Ires  importanle  des 
cours  et  flnissfcnt  par  gpuiser  rellmeot  ven- 
deur.  De  154/154  fr.  50  qu'&ait  cotf  le  rap- 
proche et  155  (r.  l^loign6  samedi  dernier,  les 
prix  out  progress^,  aprts  une  detente  momen- 
ta nee,  jusqu'a  atteindre  162  et  164  fr.  respec- 
tivement,  avant-hier.  Des  realisations  de  be- 
nefices onl  alimente  ces  achats  en  plusgrande 
partie  :  le  decouvert  n'a  pas  os6  s'aventurer  k 
augmented  ses  engagements. 

Pendant  ce  temps,  Anvers  progressait  de 
5  fr.  10  le  rapproche  et  de  4  fr.  87  1/2  hHoi- 
gne  4  5  fr.  22  1/2  le  rapproche  et  de  5  fr.  15 
reioign*  ;  et  le  Nord  de  5  fr.  le  rapprochfe  et 
de  4  fr.  97  1/2  l'eloigne  a  5fr.  20  le  rapproche 
et  de  5  fr.  »  Moigne. 

Un  mouvement  dfe  hausse  aussi  r,apide  ne 
pouvait  et  ne  devait  pas  rester  sans  provoquer 
une  reaction  saluttire  :  hier  on  a  pu  opfcrer 
sur  T&oigne  a  160  fr.  et  il  paratt  que  le  de- 
couvert a  grandi,  celte  fois,  avec.la  Daisse. 

Ce  matin  la  cote  a  £te  eta  bite  comme  .suit : 

Mars-aYril  160  contre  154  ;  mai  160.50  ; 
juin  Janvier  161,  contre  155  il  y  a  huit  jours 
et  132.50  il  y  a  un  an. 

Peu  aprts,  le  mouvement  en  avant  se  des- 
sinait  de  nouveau  et  Ton  pratiquait  le  prix  de 
152  fr.  pour  Teloigne,  base  a  laquelle  nous 

cldturons  «  soutenu  ». 

Suivant  des  avis  par  cible,  la  campagnc  a 
la  Plata  tirait  k  sa  un  :  on  estime  k  environ 
59.000  balles  le  chiflre  encore  disponible  d^ns 
la  Republique  Argentine  et  la.lrfcs  grande  ma- 
jorite  ne  se  composerail  que  les  laines  croisdes, 

11  est  entre  cette  semaine  13  filifcres,  cc  qui 
porte  notre  slock  k  228  dont  96  d*  1898  et 
132  de  1899,  contre  145  Pannie  derntere,  ex- 
cedenl  83.  Dillmann-Zix. 

Liverpool,  93  mars.  —  La  procliaine  sdrie 

d'enebferes  de  laines  des  Indes  commences  le 

16  mai  prochain. 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derniere  seiic. .      6.684 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
porlateurs 6.621 

Total 13.305 

Pres  de  700  balles  laine  des  Indes  se  sonl 
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fooulecs  de  gre  a  gre  depuis  la  cloture  des  en- 
eheres  la  semainc  passive. 

Aux  venles  pubiiques  dc  provenances  com- 
m unes  diverws  1c  21  courant,  sur  7.062  balles 
exposecs,  environ  2.100  batles  se  sont  •dju- 
gees.  I'll  petit  concours  d'acheteurs  a  assisle, 
el  ils  out  mis  ires  pen  d'enlrain  a  leu  is  off  res, 
de  sorte  que  les  cours  memo  pour  Ins  genres 
les  plus  recherches  tels  que  les  Egyplc,  les 
Oporto,  etc.,  accusent  une  tendance  iaible  de 
pair  a  l/4d  plb,  en  baissc  sur  les  prix  de 
janvier. 

Ronald  el  Rodger. 

Londrts,  33  mars.  —  La  dcuxieme  serie 
de  nos  enchercs  de  laines  coloniales  qui  s'esl 
ouverte  sur  noire  niarche  le  7  courant,  s'est 
lerminee  aujourd'bui-  Les  catalogues  onl 
compris  les  quanliles  suivanles : 

Port-Philippe 25.243  balles 

Sydney HO.  739      a 

Queensland 21.290      » 

Adelaide 9.330      > 

Swan  River 0.940      » 

Van  Diemen 02      » 

Nouvello-Zelandc 43.23*      » 

Cap  de  Bonne-Espcrance.     10.219      » 


Ensemble........  170.142  batles 

A  ce  cliillrc,  il  faul  ajouler  140  balles  dc 
Buenos-Avres,  1.988  balles  de  I'untu  Arenas 
et  1.047  balles  de  Falkland. 

Les  cours  d'ouverlure  nc  depassaient  pas 
ceux  de  la  cloture  dcrniere,  mais  des  le  second 
jour  la  bausse  se  declarail  tres  nettenient  et 
alleignait  (li-s  la  [in  ile  la  semaiue.  ii  a  7  0/0 
sur  les  laines  merinos  el  les  cruises  fins.  Kile 
s'esl  maintenue  jusqu'au  dernier  jour. 

[/exportation,  representee  principalenienl 
par  la  France.  1" Alsace,  I'Alleniagiic  n  la  Bel- 
gique.a  pris  environ  83.000  balles.  L'Amerique 
figure  dans  «e  cbillre  pour  1.000  balles. 

F.  Di/HOc,  courtier. 

Load  en.  —  Void  un  extra  il  de  la  circulaire 
de  MM.  Fred.  Huth  et  (lie,  datee  de  LoinJres, 
25  mars : 

Le  total  disponible  s'elevail  a  173.000  b, 
dont  103.000  balles  out  irouve  preneurs,  soil 
78.000  balles  pour  I'intcrieur,  84.000  balles 
pour  le  Continent  et  1.000  balles  pour  1'Ame- 
riqtie,  laissanl  21.000  , balles  a  reporter  a  la 
procbaine  sirio. 

A  ces  venles.  les  prix  pour  laines  merinos 
out  fail  un  pas  de  plus  en  avanl.  La  bausse 
varic  sensiblement,  mais  pent,  dans  1'ensem 
ble,  se  coier  poirr  les  suinls  de  1/4  a  1/2  d.  el 
pour  les  sconreds  da-J/2  a  1  d.,  g^nerJeuienl 
de  1  d.  vers  la  fin  de  la  serie.  I,es  sorles  le 
aires  en  suinl,  surloul  les  morceaux  et  niece;: 
de  bonne  uualUe,  en  out  benelicie  le  plus  e. 
les  laines  fines  se  sonl  vendues  aussi  d'nnc 
maniere  satisfaisanle.  Les  lots  d'un  rende- 


ment  douleux  eHaient,  par  contre,  moins  bien 
favorises  et  sou  vent  n'elaient  guere  ptuscbers 
qu'en  bivrier. 

Quelques  parties  exlra  supe"rieures  de  Gee- 
long  en  suint  re"aliserent  des  prix  eieves,  mais 
le  gros  de  ces  genres  n'accuse  pas  de  change- 
ments  notables  dans  les  cours.  Les  scoureds 
n'ont  cesse  d'etre  vivement  disputes,  avec 
tendance  continue  a  la  bausse  qui,  vers  la  clo- 
ture, atteignail  son  point  maximum. 

Les  croises  fins  etaient  ires  fermes  el  se 
nolenl  de  parile  de  1/2  d.  de  plus  qu'en  fe- 
vrier,  tandis  que  les  croises  moyens  et  cora- 
muns  flechissaienl  d'un  plein  1/2  d.  du  ni- 
veau final  de  la  dernierc  serie,  et  naturelle- 
menl  de  beaucoup  plus  si  Ton  se  reporle  aux 
cours  du  debut,  en  Janvier.  Dans  la  derniere 
semaine,  les  croises  comrauns,  mieux  deman- 
ded, s'ecoulaient  plus  rondemenl,  sans  toule- 
fois  denoter  un  gain  appreciable  dans  les 
cours. 

Les  Cap  snow-whites  accusent  une  avance 
tie  1/2  aid.  et  les  bonnes  suinls  de  1/4  a 
1/2  d.,  mais  pour  les  laines  lourdes  en  suint 
['amelioration  est  insignilianle. 

Ces  venles  onl  attire  lout  du  long  une  nom- 
breuse  assistance,  et  une  grande  fermele  en 
marque  la  cloture. 

Voici  un  tableau  comparalif  lies  arrivages 
et  des  livraisous  de  laines  coloniales  : 


Balles  Balles 

Relenu  de  decembre.         20.000         32.000 
Arrivages  eflcctifs  pf 

les  deux  premieres 

series 320.000        336.000 


340.000  368.000 
Cunsommation  inili 

gene  15R.OO0  109.000 

KxporlfauConlincnl        1(56.000  173.000 

KxportcenAmeriquc            7.000  10.000 

Total  vemlu...        328.000  352.000 


II  s'est  done  adjure"  dans  ces  deux  premie- 
res series  24.000  balles  dc  moins  qu'en  1898. 
A  part  relic  difference,  la  repartition  entre  le 
pays,  le  Continent  el  I'Amenque  est  la  meme 
pour  les  deux  annecs. 

La  procbaine  serie  commencera  le  mardi  S 
mai,  avec  limite  a  250.000  balles  des  nou- 
veaux  arrivages  admissibles. 

Deduction  faile  des  laines  en  transit  et  te- 
nant comple  des  anciennes  existences,  la 
quanlile  disponible  alicindra  probablement 
environ  18.000  balles. 

La  qunlriemn  serie  s'ouvrira  le  27  juin, 
avec  limilc  a  350.000  balles. 


-  M  — 


invert,  U  mars.  —  La  tenue  de  l'article 
laine  continue  a  6tre  tres  ferme,  suivant  en 
cela  celle  de  Londres  donl  les  encbfcresse  sont 
terminies  le  23  courant,  avec  grande  anima- 
tion pour  les  Auslralie  et  les  Cap  malgre  les 
mauvais  rendements  des  laines  ue  ces  prove- 
nances. Les  laines  croisees  fines,  bien  que  re- 
cherchees,  se  sont  vendues  aux  mdmes  prix 
qu'en  Janvier ;  les  communes  6taient  n^gli- 
g*es  et  ont  pii  s'acheter  de  1/2  a  1  cent,  plus 
Easqu'aux  ench&res  prtc^dentes.  La  hausse 
sur  les  laines  fines  peut  s'evaluer  &  5  —  71/2 
pour  100. 

II  s'esl  vendu  sur  noire  place  98balles  de  la 
Plata  et  43  balles  d'Espagne. 

Le  ma  re  he  a  terme  pour  les  peignes  B  a  ete 
Ires  actif  et  les  prix  ont  encore  mont6  de  5  a 
12  1/2  cent,  suivant  les  mois.  On  a  pa  ye  5.30 
sur  mai  et  pour  les  6loign£s  5.22 1/2.  Le  suint 
C  est  monle"  de  1.58  a  1.66. 

Les  transactions  se  chiffrent  par  1.770.000 
kil.  peigne  B  et  100  balles  suint  C. 

Anvers,  25  mars.  —  Affaires  limil&s,  faute 
de  cboix  dans  les  genres  specialemenl  deman- 
ds, les  petits  i  prix  nominalement  bas. 

Les  ventes  ne  comprennent  que  : 
67  balles  de  Buenos  Ayres,  31  b.  de  Monte- 
video, 453  b.  d'Espagne  blanche  fine  k  0fr.85 
87  1/2,  commune  k  Ofr.  80.  Ensemble  551  b., 
a  prix  fermes. 

Arrivages  :  4.200  b.  de  la  Plata,  415  b.  du 
Cap,  3.000  b.  d'Australie. 

Transit:  4.200b.  de  la  Plata,  240b.  du 
Cap,  2.900  b.  d'Australie. 

Stock  ce  jour : 
3.720  balles  Buenos  Ayres 
2.628     i     Montevideo 
127     »     Rio-Grande 
»     Enlre-Rios 

6.475  balles  con  I  re  4.250  b.  en  1898,  5.300 

en  1897  et  7.500  en  1896 

993     »     Australie 
1.037     i     Cap 

770     »     Espagne,  Afrique,  etc* 


9.275  balles. 


Karcher  et  Cie,  courtiers. 


Chiffons  cieux  pour  Veffilochogt 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  33  a  40 

Roubaix  couleur 30  »  34 

Roubaix  mfiles..... 30  »  32 

Merinos  m&le. 50  »  54 

Fantaisie  claire 45  »  50 

Fantaisie  foncde. 14  »  15 

Drap  noir 15  »  16 

Drap  marron. 16  »  18 

Drap  vert. 16  »  20 

Flanelle  blanche 1.30  »  1.40 

Jerseys  vieux  mfelSs 65  »  70 


Merinos  incolore 46  i 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passl 58  a 

Chiffons  neufs  pour  Ceffilochagc 

Roubaix  noir  fin  ete le  kil.  1.60  k 

Roubaix  couleur,  ete 1.10  » 

Roubaix  noir,  hiver 1. —  » 

Capeline 1.60  » 

Drap  dedame,  clair ••  1.25  » 

Cheviolte  noire 95  »> 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1 .—  i 

Matelasse,  chatne,  colon 35  » 

Flanelle  blanche 3.—  » 

Flanelle  couleur 1 .50  » 

Jersey  6t6. . . 2.18  » 

Jersey  hiver •  •  1 .20  » 

Cachemire 1 .60  j) 


48 
85 
60 

1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DB    SOCI&T8S 

Noel  Cassan  et  J.  Bellocq,  tailleurs,  34,  place 
Francheville,  a  Perigueux.  —  9  ans.  —  15  fe- 
vrier  99. 

Parent  fils  alne,  teinture  et  apprtt  des  ftls  de  co- 
ton  et  de  laine,  rue  Madame,  a  Comines  (Nord). 

—  10  ans.  —  60.000  fr.  —  11  fevrier  99. 
Maniez  freres  et  sceur,  draperio,  nouveautes,  eto., 

rue  Neuve,  k  Saintes  (Nord).  —  Duree  illimi- 
tee.  —  9  fevrier  99. 

Societe  en  commandite  Victor  Pinet,  dechets  de 
laines,  etc.,  a  Tourcoing.  —  15  fevrier  99. 

Ropital  et  Thiboul,  bonneteri*  fantaisie,  16,  quai 
de  la  Megisserie,  k  Paris.  —  12  ans.  — 100.000 
francs.  —  1"  mars  99. 

Societe  anonyme  dite  Mafson  Fred,  robes  et  man- 
tea  ux,  8,  rue  Royale,  k  Paris.  —  30  ans.  — 
1.200.000  fr.  —  4  mars  99. 

E.  Bourdin  et  J.  Petit,  confections  en  gros  pour 
enfants,  52,  rue  Pascal,  k  Paris.  —  5  ans.  — 
6.000  fr.  —  8  mars  99. 

Societe  en  commandite  Ch.  Tbizon  it  Cie,  drape- 
ries, nouveautes,  lainages,  etc.,  rae  des  Dra- 
piers  et  place  Belliard,  k  Fontenay-le-Comte 
(Vendee).  —  9  ant,  10  mois,  15  jours.  —  60.000 
francs.  —  22  fevrier  99. 

Revillod  et  Teissier,  robes  et  manteaux,  29,  ave- 
nue deTOpera,  k  Paris.  —2  ans.  —  109.185  fr. 
1M  mars  99. 

Demfetre  et  Cie,  tissus,  19,  rue  Hauteville,  k 
Paris.  —  5  ans.  —  750.000  fr.  —  15  mars  99. 

P.  Cathala  et  fils,  tissus  pour  ameublementt, 
tapis,  54  et  56,  rue  Porte-Dijeaux,  a  Bordeaux, 

—  10  ans.  —  2.000  fr.  —  10  mars  99. 

J.  Derbuille  et  Cie,  tissus,  17,  rue  Neuve,  a  Rou- 
baix. —  Duree  illimitee.  —  65.000  fr.  par  la 
commandite.  —  28  fevrier  99. 

Emile  Goguenheim  et  Ruffelet,  fabricants  de  tis- 
sus, 49,  rue  St-Georges,  a  Roubaix.  —  Duree 
illimitee.  —  4  mars  99. 

Alfred  Bonnier  et  P.  Dubar,  fabricants  de  tissus, 
2,  rue  des  Lignes,  k  Roubaix.  —  10  ans.  — 
19.660  fr.  50.  —  6  mars  99. 

Alfred  et  Charles  Florin,  fabricants  de  tissus, 
80,  rue  de  la  Gare,  k  Roubaix.  —  10  ans.  — 
100.000  fr.  —  8  mars  99. 


-at- 


Fecher  et  Lecomte,  fabricants  de  tissus,  4,  me 

des  Lignes,  a  Roubaix,  — 15  ans.  —  8  mars  99. 
Thouvenot  fr&res,  nouveautes,  2,  place  Thiers,  a 

Mirecourt  (Vosges).  —  10  ans.  —  30.000  fr.  — 

25  fevrier  99. 
Des  Robert  et  Cie,  fabricants  de  tissus  poor  bon- 

neterie  fantaisie,  16,  rue  Sibuet,  a  Paris.  —  3 

ans.  -  150.000  fr.  -  27  fevrier  99. 
Dme  Leroy  et  V.  Duret,  confections,  40,  rue  d'A- 

boukir,  a  Paris.  —  25  ans.  —  11.000  fr.  —  9 

fevrier  99. 
P.  Chaumier  et  Perichot,   nouveautes,  etc.,   6, 

place  Royale,  a  Nantes.  —  5  ans.  —  25.000  fr. 

—  1"  mars  99. 

Ruaud  et  Le  May,  draperies,  nouveautes,  confec- 
tions, 25  a  29,  rue  uu  Vieux-Marche,  a  Saint- 
Germain-en-Lave  (Seine-et-Oise).  — 12  ans.  — 
100.000  fr.  -  20  fevrier  99. 

PROROGATION   DE  SOCIKTK 

Charles  Flainent  et  Cie,  tissage  de  laines,  a 
Fourmies.  —  Prorogation  de  10  ans,  du  15  fe- 
vrier 99.  —  13  fevrier  99. 

MODIFICATION  DE  80QETK 

L.  Guilmet  et  fils  ain6,  tailleurs,  4,  place  Graslin, 
a  Nantes.  —  Transfert  du  sifege,  1,  rue  Vol- 
taire. —  7  mars  99, 

DISSOLUTIONS  DE    SOQETiS 

Delamar  et  Cie,  fabricants  de  bonneterie,  14,  rue 
Colbert,  a  Troves. —  Liquidateur:  M.  Delamar. 

—  28  fevrier  99. 

Malpouyres  freres,  fabricants  de  bonneterie,  a 

Villerranche.  —  1"  mars  99. 
Ernest  Honnet  et  Cie,  robes  et  manteaux,  9,  rue 

de  la  Paix,  a  Paris.  —  Liquidateur:  M.  Honnet. 

—  26  decembre  99. 

Peillon  et  Cie,  et  Peillon  et  Des  Robert,  fabricants 
de  tissus,  16,  rue  Sibuet,  a  Paris.  —  Liquida- 
teur :  M.  Des  Robert.  —  22  fevrier  99. 

LIQUIDATIONS   JUDIGIAIRES 

Louis  Brugiere,  nouveautes,  70,  rue  Montesquieu, 
a  Libourne.  —  3  mars  99.  —  Liquidateur:  M. 
F6ret. 

Jean-Baptiste  Blondelle,  tissus  pour  ameuble- 
ments,  10,  place  de  la  Bastille,  a  Paris.  —  13 
mars  99.  —  Juge-commissaire  :  M.  Bouruet- 
Aubertot.  -    Liquidateur  :  M.  Vacher. 

Vve  Aussout,  n6e  Lebrec,  nouveautes,  a  Pontor- 
son  (Manche).  —  7  mars  99. 

DECLARATIONS  DE  FAILL1TES 

Perrier,  confections,  a   Dives  (Calvados).  —  18 

Janvier  99.  —  M.  Heullant,  syndic. 
Clement  Duprat,  bonneterie,  a  Rethondes  (Oise). 

•  —  24  fevrier  99.  —  M.  Wacheux,  syndic. 
Henry,  nouveautes,  a  Engbien  (Seine-et-Oise).— 

•  6  mars  99. 

Arthur  Adelairc,  draperies,  nouveautes,  6  bis, 

rue  des  Recollets,  a  Paris.  —  17  mars  99.  — 

M.  Laforge,  syndic.  —  Juge-commissaire  :  M. 

Nitot. 
Marie  Declercq,  tissus,  a  Roubaix.  —  14  mars 

99.  —  M.  Lefebvre,  syndic. 
J.-G.  Massias,  draperies,  nouveautes,  a  Clairac 

fLot-ct-Garonnc).  —  3  mars  99. 
Casimir  Lelonp,  taillcur,   a  Nangis  (Seine-et- 

Marne).  —  14  mars  99.  —  M.  Colin,  syndic. 
Edmond-Antonin  Vadier,  tailleur,  a  Vilfers-Bre- 

tonneux  (Somme).  — 14  mars  99.  —  M.  De 

tape,  syndic. 


RiOUVERTURE  DE  PAILUTE 

Blass  et  Cie,  robes  et  manteafix,  54,  fattbottrg 
St-Honore,  a  Paris.  — 18  mars  99.  —  M.  Ckftfe, 
syndic. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Jean-Marie  Labourdette,  nouveautes,  89,  roe 
Voltaire,  a  Levallois  (Seine).  —  2  man  99.  — 
40  0/0  en  5  ans  par  1/5,  l*r  patement  an  an 
aprfes  l'homologation. 

Dme  Joseph  Truflet,  n6e  Pointud,  bonneterie,  k 
Aix-les-Bains  (Savoie).  —  24  fevrier  1899.  — 
Abandon  de  l'actif  realise  et  a  realiser. 

Henri-Delphin  Langlois,  draps,  18,  rue  Herold, 
a  Paris.  —  8  mars  99.  —  Abandon  de  1'tfeUf 
realise  et  a  realiser  et  engagement  de  payer 
30  0/0  en  10  ans. 

Dme  Clafre-Elisa  Renge,  dit  Bousquet,  robes  et 
manteaux,  24,  boulevard  des  Capucines,  k 
Paris.  —  10  mars  99.-25  0/0  en  5  ids,  par 
1/5,  1"  paiement  un  an  apres  l'homologation, 

Lalis,  ex-bonneterie,  36,  rue  de  Rivoli,  a  Paris. 
—  13  mars  99.  —  Abandon  de  l'actif  realist  et 
engagement  de  parfaire  rint£gra!it6  en  prin- 
cipal avant  1' homologation. 

RESOLUTIONS  DE  CONCORDATS 

Salomon-Edouafd  Hazzan,  bonneterie,  118,  ave- 
nue Parmentier,  a  Paris.  —  7  mars  99.  — 
Juge-commissaire  :  If.  Bouruet-Aubertot.  — 
M.  Raynaud,  syndic. 

Paul  Crochoh.  bonneterie,  a  Tourcoing.  —  Aban- 
don de  l'actif  et  5  0/0. 

REFCS  D'HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Mayer  Fleischer,  bonneterie,  54,  rue  d'Aboukir, 
a  Paris.  —  21  fevrier  99. 

REPARTITION 

Dme  Blouet,  robes,  manteaux,  28,  boulevard  des 
Italiens,  a  Paris.  —  M.  Provost,  syndic.  — 
15  fr. 

SEPARATIONS  DE  BIEN8 

Jules  Levy,  nouveautes,  134,  boulevard  National, 

a  Clichy  (Seine,  et  sa  femme  nee  Cahen.  —  20 

fevrier  99. 
Marcel  in  Rouillon.  tailleur,  a  Castelsarrasin,  et 

sa  femme  n6e  Conte.  —  3  mars  99. 
Jean-Philippe,  tailleur,  39,  rue  de  la  Chausste- 

d'Antin,  a  Paris,  et  sa  femme  nee  Boceon.  — 

20  mars  99. 

NOUVELLES  MAISONS  FRAN£AISES 

Harmaniantz,  tailleur,  28,  rue  Louis-le-Grand, 
a  Paris,  successeur  de  Fehrenbach. 

Ropital  et  TrSboul  flls,  bonneterie  fantaisie, 
16,  quai  de  la  Megisserie,  a  Paris,  successeura 
de  Dorsner-Belleree. 

Darmancourt,  tailleur,  43,  rue  d' Amsterdam, 
a  Paris. 

E.  Lion  et  Cie,  nouveautes,  9,  rue  des  Martyrs, 
a  Paris,  successeurs  de  Alfred  Maurice  et  Cie.    * 

Martin  et  Dlle  Rungette,  tailleurs,  6,  rue  Can- 
martin,  a  Paris. 

Perrin  et  Nadereau,  tailleurs,  46,  rue  La  Ro- 
chefoucauld, a  Paris. 

CleYy  et  Hervieu,  bonneterie,  rue  Dumfril,  k 
Amiens. 

Beauflls,  nouveautes,  a  Belleme  (Orne). 

Izambert,  bonneterie,  42,  cours  Portal,  a  Bor- 
deaux, successedr  de  Lafon. 

Dlle  Constantin,  bonneterie,  a  Neufchatel-en- 
Bray. 


Faitoot,  toilleur,  a  Yooille. 

Dllc  Beraud,  bonneterie,  290,  rae  de  Chiren- 
tai,  *l  Paris. 

Pecheur,  nouveaatte,  10i,  roe  Cbapelle,  a 
Paris. 

Dme  Hardy,  bonneterie,  a  AuxonDe  (Cote-d'Or), 
soccesseur  de  Dlle  Brisson. 

Lefebvre-Dopont,  tatHeor,  bonneterie,  it  Aves- 
nes  (Nord). 

Brick  et  Nollot,  nooveautes,  tissus,  a  Chartres, 
snceesseors  de  Rooff  et  Cie. 

Vve  Peyssoo,  nouveaules,  a  Crest  (Drdme), 
soccesseur  de  Faquin. 

YveRidaoU  et  fils,  nooveaotes,  ao.  Creosot, 
successeurs  de  Xectoux-Permin. 

Lagier,  Myoveontts,  a  Bin  bran. 

Lavant,  aonoeterie,  a  Lignteres  (Cner),  sacces- 
seur de  CaignaalL 

Cbaumier  et  Pericbot,  nouveautes,  6,  place  Ro- 
jale,  a  Nantes. 

Bernard,  nooveaotes,  confections,  a  Valencien- 
nes, soccesseur  de  Dlle  Poalear  et  Cie. 

Keller,  taojteor,  17,  rue  Eco,  a  Clermont- 
Ferrand. 

Leparc  Le  Henofl,  bometerie,  a  Paimpol. 

Penrocbeor,  omveootea,  cooieotioow,  a  Ton- 
nerre,  soccesseor  de  Jarre. 


Le  G£raat :  H.  Saint-Denis. 


OilSTRUGIfURS  ET  FOURIISSEURS 

POUB  X.'IVDTOBBIB  UklMXERK 

LA1NECSES 

Lecture  el  Damotfeanx  pe>e  et  fib,  k  Sedan.  —  Sp£- 
ciaJil£  de  laineuses  k  uo  tambour  e»  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  Ms,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaotes. 

OET1ERS  A  TtSSER  ET  METIERS   JACQGARO 

Lochesne,  rue  do  Xeabonrg,  k  Elbeaf. 

HTDRO~EXTRACTfctfR$ 

J.  JLeclere  et  Damaseaax  pert  et  fits,  k  Sedan.  — 
bsoreoses  cutc  en  fonte  pour  lalnes  et  draps 
acidoles. 

MACHINES  A  VELOUTEft  «|  A  WHTJUFFEU 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  fitemuxeaax  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuxeam  pire  et  fils,  k  Sedan.  — 
Ponlenses  brevetees  S*  G.  D.  G.  Scales  ra6dailtees 
a  rejpositfO!i«HverseHe  de  iW7  ;  six  rnoueles 
differents  pooriissm.de  oqs  oars. 

MACHINE*  ET  APPAREILS  DM  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Harancourt  (Ardennes). 

TONDSjpg£S 

Leclta  el  Darouieau*  p2re  et  fils,  4  Sedan.  —  Sp4+ 
eialite  delon4eu$es  ar  deux  Ggbodres,  k  tables 
fixes  on  baacale. . 

Gnnowlin,  pfeeet  fils,  &  Sedan  —  Jondenses  a.nn  et 
deux  cyfindres  poor  tondre  le  drop  (speciales 
a^x.WeW'A  Settta,"FJbenfr  tisienk,  etc  i.~.| 
Tondenoes  doubles^  a^  table.  |xe  on  k  bascule, 
poor  articles  de  Pans,  Reims,  Roubaix,  etc. 
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de  fabrication  de  dra- 
perieoH  province,  demande 
associi,  de  preference,  jeune  bomme  conoais- 
sant  a  fond  le  tissage  et  fabrication.  Faire 
offres  au  bareaa  du  journal.  Excellences  refe- 
rences exigees. 

Acide  Lactique  d'Arery 

Remplagaat  avantageuseroent  le  Tarlre,  etc. 
dans  le  mordanoage  des  laines  avant  teintare 

Laiaes,  Blousses  Jt  Dechets 

Peigne  special  pour  Rouleaux  comprimeurs 
de  Leviathans,  Lisseuses,  etc 

IftfcUbie*  Pfnmy,  Verviera  ( Belgiqoe ) 

Eeofe  Scpcrieate  des  Textiles 


-o- 


QUATRE  AXNtES  D' ETUDES 
COURS     THEORIQUES     &     PRATIQUES 


FtUtaara 
PeigMge,    ZiflftoMfe,    Appritft 

Elkctro-ikchmquk 
Laxgubs,    Comptabiutb,    etc. 


Deux  sessions  d'examen,  la  1™  an  Juillet, 
la  2°"  en  Octobre. 
Les  Steves  libres  sont  admio. 

.  Pour  tous  renseignements  et  prospectus, 
?'adresser  a  M'  J.  LEDENT,  ing^nieur,  dt- 
recteur  de  TEcole,  rue  de  S&roule,  k  Verviars. 
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De  LIQVOR 


Cest  le  plus  puissant  digestif 

LES  LAINES  £  CDIBS 

ORGANS   QUOT1DIEN 

Donnctnt  la  Cote  de  tous  les  Marches  d  7Vrmc 

des  Laines 

Le  Cours  des  Mati^res  Textiles 

(Coton,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  P^aux  et  Mati^res  Tannanles 

des  Marches  franca  is  et  Strangers 

Redaction  et  administration  : 

Rub  Centrals,  a  MAZAMET  (Tarn) 


ViUede  VERVIERS  (Belglque) 


(MD1TI0NNEMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAHETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Soci6t6  Induatrielle  d4- 
eernie  aux  fondateura  d'une  Industrie 
nouvelle  ayant  contribu6  a.  la  proapGrite' 
de  1'arrondissement  dj  Verviera. 

MEDA1LLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1889 

POUR  SE8  ETUVES  DE  COND1TIONNEMENT 

Fund*  en   1884 

Poidscondilionne  de.s  1898:  14.000.000  kil* 
Tarif  et  renseignetnents  sur  demande 


PEIGNAGE,  FILATURE  S  RETORDAGE 

De  Dsohete  de   Bole 
A..      F>  A.  I  L  L  -A.  C 

&    TH1ZY     (RhAne) 


Peignis 

FiU  de  Schappe.  —  Cordonnett 

Fits  de  Bourretttt  en  tout  genres  pour 
Draperies  et  Kouteautit 

Bourretlts  brutes  de  toutes  qualitis 

Bourretttt  sous  forme  de  boutons  ditet 
«  noppees  »   pour  milanger  a   la  laint 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  L'  USAGE  DES 

mituulitelMrlereet  lT*«;aelnutft  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escnmple  eat  itabli  depuii  ljusqu'a  250/0 
e  pour  des  marchandises  valanl  de  5  francs  a 
22  francs  75  1'unite. 

Envenle  chez  1'editeur,  10,  rue  Th6oil«r*- 
Ghenonviere,  a  Elbeuf. 

Prix:  1  Ir.  36. 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS    (Belg-ique) 

SPfiCIALITfi:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Ecole  Supfirieure  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,   linage,   Tointure 

Th*orin-Pr«tiqui) 


9,   boulevard   Saint-Germain,  9 
PARIS 


OBTENTION  &  NtGOCIATION 

DE     BREVETS     D'INVENTION 

EN  FRANCE  ft  A  L'ETRANQER 


Recherches  d'anteriorite,  —  Copies 
de  brevets.  —  Marques  de  fabri- 

3ue.  —  Dessins  et  modeles  ir<- 
uslriel? 
Prix  fixes  etablis  d'avance.  — 
Pas  de  faux  frais. 


La  Reforme  Ecooomique 

PARAISSANT    LB    DIMANCHB 

Directeur :  Jules  DOMERGUE 


ABONNEMENTS i 

Pirit  el  Prolines.  In  n  30  If.  —  Klriipr.  Ui  n  SI  Ir 
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REDACTION-ADMINISTRATION 
8,   RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINlERE 

Paraissant  h  ELBEUF  Ie    15  et  Ie  30   de  chaque  mois 

H.    Saint-Denis,    directeur 


Abonnementfl : 

France...  45  francs  par  an 
Etranger  20  francs  par  an 
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SOMMAIRE :  Chronique,  97.  —  Procede  pour 
donnerfc  la  laine  en  flocons  ainsi  qu'aux  tissus 
de  laine  le  brillant  et  le  toucher  de  la  soie,  en 
evitant  tout  feutrage,  98.  —  Montage  :  Genres 
ete,  98.  —  Commission  permanente  des  va- 
leurs  de  douanes  :  Production  et  commerce 
des  laines,  10O.  —  La  loi  sur  les  accidents  du 
travail :  Les  cautionnements  des  socieles  d'as- 
su ranees,  101.  —  Chambre  de  commerce  d'El- 
beuf :  Reponse  au  questionnaire  de  la  Com- 
mission parlementaire  de  l'enseignement,  101. 
—  Portugal,  103.  —  Pays-Bas,  103.  —  Tarquie  : 
Commerce  des  bonnets  turcs  ou  fez  ;  L'impor- 
tation  des  tissus  de  laine  a  Constantinople, 
104.  —  Revue  du  marche  americain,  105.  — 
Etats-Unis,  106.  — Turquie  d'Asie  :  Commerce 
du  vilayet  de  Trebizonde  en  1897,  106.  —  Bre- 
vets dinvention  interessant  Industrie  lai- 
nifcre,  107.  —  Revue  des  marches,.  107.  —  Ren- 
seignements  commerciaux,  109.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Avril  1899. 

A  Elbeuf,  pendabt  le  mois  de  mars,  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  ete  pleinement  oc- 
cupy, surtout  en  genres  peignes.  La  fabrica- 
tion des  draps  de  couleur  et  d'ad ministration 
a  tegferement  faibli,  ft  cause  de  slocks  irapor- 
tants  et  du  prix  eleve  de  la  laine.  Les  draps 
noirs  sont  toujours  restls  stationnaires.  Les 
tissus  cheviot  ont  6te  moins  demands  que  les 
tissus  peignls,  et  les  articles  dames  ont  conti- 
nue ft  etre  l'objet  des  faveurs  de  la  mode. 

II  est  sorli  d'Elbeuf,  en  mars  dernier, 
519.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entire 
112.260 kil..  soit  un  exctdent  de 407.500  kil. 

Pendartf  le  m6me  mois  de  1898,  il  etait 
sorti  517.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entri  112.300  k.,  soit  un  exc6dent  de  405.300 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  2.200  kil. 
pour  1899. 

Voici,  roaintenant,  un  resume  du  premier 
trimeslre : 

La  fabrication  de  la  nouveaut^,  active  pen- 
dant le  mois  de  Janvier ;  calme  pendant  Ie 
mois  de  fcvrier,  a  repris  pendant  le  mois  de 
mars.  Celle  des  draps  de  couleur  et  d'adminis- 


tration,  toujours  si  r£guli6re,  a  montre  quel- 
que  faiblesse  pendant  la  derniere  partie  du 
trimestre,  par  suite  de  P&evation  du  cours  des 
laines,  et  en  presence  de  stocks  importants. 
Les  draps  noirs  ont  etd  sans  changement.  Les 
tissus  cheviot  ont  eu  moins  d'ecoulement,  et 
les  articles  dames  ont  continue  a  6tre  trts  de- 
mand^. 

II  est  sorti  pendant  le  premier  trimestre  de 
1898,  1.643.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est 
entre  335.500  k.,  soit  un  excedent  de  1.307.700 
kil. 

Pendant  le  m6me  trimestre  de  1898,  il  etait 
sorti  1.628.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  (Hait 
entrt  321.700  k.,  soil  un  excedent  de  1.306.700 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  1.000  kil, 
pour  1899. 

II  y  a  tendance  ft  une  cerlaine  reprise  a 
Importation. 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires  en  fabri- 
que  n'ont  pas  ete,  cette  quinzaine,  aussi  ac- 
tives, ft  cause  des  fetes  de  Pftques.  Neanmoins 
la  situation  reste  satisfaisante  :  la  hausse  des 
tissus  engage  le  negoce  a  trailer  largement  et 
on  s'allend  ft  une  reprise  serieuse,  si  la  saison 
estivale  se  montre  un  peu  hfttive. 

A  Fourmies,  depuis  le  dernier  bulletin,  la 
hausse  s'est  encore  fortement  accentuee  sur 
les  laines  peignees.  L'alimentation  des  fa^ons 
de  filature  est  facile  aux  pleins  prix  du  syndi- 
cat.  II  y  a  un  bon  courant  d'affaires  en  fits 
avec  des  prix  de  plus  en  plus  Aleves.  Malgrc 
la  hausse  continue  de  la  laine,  les  acheteurs 
se  refusent  ft  suivre  le  mouvement,  ce  qui  rend 
la  remise  des  ordres  en  tissus  fort  difficile  et 
an  desavantage  marque  du  fabricant. 

La  reprise  s'accentue  ft  Reims,  ft  peu  prfes 
sur  tous  les  genres  de  fabrication  de  cette 
place.  Chaque  jour,  on  remet  en  marche  de 
nouveaux  metiers  qui  avaient  6te  armies  pen- 
dant la  derniere  ense. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  mars  1899,  compare  ft  celui  de 
1898. 
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Laine  peignfo 

1898         *"l899 


Laioe  filfo 
1898"     ^7899 


Reims.  . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


508.196  826.204  19.028  22.490 

3.06.725  2.720.275  602.502  674.083 

2.734.303  3.459.804  446.075  386.960 

66.913  F0.425  63.655  72.980 

369.0  55  501. 019  485.821  500.440 


Tolaux.  .      6.795.192    7.557.727    1.617.081     1.556  933 

L'arrondissement  de  Verviersa  exporle  aux 
Etats-Unis  d'Amerique,  pendant  le  premier 
trimestre  1899,  pour  203.950  fr.  03  de  draps 
et  etoffes. 

A  Berlin,  les  prix  des  iissus  de  laine  sont 
fermes  et  mfime  en  hausse  pour  quelques  gen- 
res et  qualites.  mais  les  ventessont  moderees. 
Le  commerce  avec  l'interieur  est  satisfaisanl ; 
ceprndant  les  draps  et  diverses  autres  etodes 
de  laine  ne  donnent  lieu  qu'a  de  petites  affai- 
res. Les  laines  allemandes  sont  en  hausse  et 
les  reserves  assez  restreintes. 

En  Angleterre,  la  situation  continue  a  s'a- 
meliorer.  Des  ordressont  journellement  remis 
aux  fabriques  du  Yorkshire,  lant  en  tissus 
drapes  cju'en  etoffes  legeres.  La  demande  est 
bien  suivie;  l'etranger  opere  et  consent  mfeme 
a  payer  une  avance,  necessitee  d'ailleurs  par 
1'augmentation  du  prix  des  laines. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

PROCEDE   POUR   DONNER  A  LA  LAINE  EN  FLOCONS 

AINSI  QU'AUX  TISSUS  DE  LAINE  LE  BRILLANT 

ET  Lfc  TOUCHER  DE  LA  SOIE,  EN  EVITANT 

TOUT  FEUTIIAGE 

Par  la  SocielS  Lecomte  et  Ddprte 

Dans  cette  invention,  on  manipule  pendant 
une  demi-heure  environ,  dans  un  bain  dont 
la  temperature  est  maintenuede30&35°cenl. 
la  laine  ou  les  Iissus  de  laine. 

La  composition  de  ce  bain  est  faite  d'eau  et 
de  br6mc  ;  le  brOme  entrc  dans  celte  compo- 
sition pour  5  a  10  0/0  du  poids  de  la  laine  ou 
des  tissus  de  laine.  Apres  celte  operation,  on 
rince  les  tissus  et  on  teint  par  les  procedes 
ordinaires.  Pour  donner  rasped  el  le  craquant 
de  la  soie  a  la  laine  ou  au  tissu,  ii  faut  mettre 
le  lissu  teint  dans  un  bain  savonneux  et  en- 
suite  dans  un  autre  legerement  acide. 

Par  ce  procede,  les  fibres  de  laine  ainsi  que 
les  tissus  de  laine  ne  peuvenl  plus  se  feulrer 
dans  les  operations  suivantes. 


MONTAGE  :  Genres  Eti 

—  1.664  -- 

Designation  des  fils : 

i,  peigne  relors,  nuance  foncee,  38.000  m£l. 
au  kil. 


0  u  rdi  ssage    u  n  i  T{*u  *" tomd 

fonce  A. 

Ti ssage  uni  fon- 
ce I. 

Nombre  des  fils: 
6.138. 

380  daitesau  de- 
cimetre. 

I!  faut  18  lames. 

Largeur  sur  le 
metier :  i  met.  65. 

R6t:  62  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Retrailau  foulage:  2  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  m&tre  45. 

Apprtt  debrouilli. 

Poids  de  Til  degraisse pour  un  mitre dltoffe 
finie:  0  kil.  450. 

—  1.665  — 

Designation  des  fils  : 

i,  peigne  retors,  nuance  foncee,  28.000  rait, 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  claire,  28.000  mfet. 
au  kil. 

C,  peigne  relors,  nuance  foncee  et  vive,  28.000 
met.  au  kil. 


i 


Ourdvssagt : 

,fi0(4  clairs,  B 

lbU(4  fonces,  A 

4  clairs,  B 

3  fonces,  .4 
1  relors,  C 

4P (4  clairs,  B 
lb*4  fonces,  A 

4  clairs,  6 
1  relors,  C 
3  fonces,  A 

192  fils. 

Nombre  des   fils  : 
4.818. 

280  duiles  au  deci- 
metre. 

II  faut  16  lames. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  metre  65. 

Rdt :  73  broches  au 
decimetre. 

Passage  des  fils :  4 
par  brochee. 

Faire  correspondre  les  clairs  B  aux  places 
indiquees. 


Tissage : 

9nn(4  clairs,  B 

zuu(4  fonces,,  1 

4  clairs,  B 

3  fonces,  A 
1  relors,  t' 

, rf 4  clairs,  B 
10(4  fonces,  A 

4  clairs,  B 
1  retors,  C 
3  fonces,  A 


232  duiles. 

Tiuu  de  tonJ 


H..M 


.*.■*- L 


3 :rU  .ct 5* 


.... 


Baf 


Retrait  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 
Urgeur  definitive  :  1  metre  40.  I 


Apprei  debrouille\ 

Poids  de  Til  degraisse'  pour  un  metre  d'lloflfo 
finie  :  0  kil.  400. 


-  1.666  - 

Designation  det  fits : 

A ,  peigne1  retors,  nuance  foncee,  28.000  ra .  an  k . 

B,  peigne"  retors,  nuance claire,  28.000  m.  au  k. 


C,  peigne1  retors,  nuance  intermecliaire,  28.000 
metres  au  kil. 

D,  comme  C,  autre  nuance  intermedia  ire. 

E,  soie  au  40.000  met.,  nuance  vive. 


«■»  '       '  ■■■  1. 1  u 
■  '    ■■     ■       ■• 

i .:  i  to.:    TO 

5  ■„_  ■■_"»■     an    _' 


8  duitcs. 

Nombre   des  lils  : 
6.7JJ0. 

280  duileB  au  de- 
cimetre. 

II  fatit    24    lames 
combiners. 

Largeur  sur  le  me- 
tier :  i  met.  60. 

Rot:  TObrochesau 
decimetre. 
Passage  des  Ola :  6  par  brocage. 
Faire  eorrespondre  les  Ills  et  dwites  D,  £ 
aux  places  indiqudes. 

Relrftit  ail  foulage :  3  0/0  sur  la  longueur 
tinge. 
Largeur  definitive:  1  metre  40. 
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A  p  pre  I  debrouille. 
Poids  de  lil  de'Riwisse  pour  un  metre  d'&offt 
fluie  ■  0  kil.  425. 

Nola.  —  Nous  ponvons  Jour  air  sur  denude  pstiicu- 
Here  el  contra  retribution  de  3  francs  60  par  livraiwn 
ou  75  francs  par  *n,  Am  moreeiui  d'etoltt  lulvaot  lea 
deugnaUtD*  ei-douus.  L.  B, 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES 
VALEURS  DE  DOUANES 

PRODUCTION  ET  COMMERCE  DES  LAINES 

II  est,  k  vrai  dire,  impossible  de  connailre 
l'importance  de  la  production  de  la  laine  dans 
le  monde.  On  ne  peut  faire  etat  que  des  quan- 
tity de  laine  qui  ont  &t&  raises  &  la  disposition 
de  Tindustrie  ;  cedes  qui  ont  £te  absorb&s 
par  led  consommations  domestiques  et  locales 
echappent  i  toute  statistique.  C'est  ainsi,  par 
exemplc,  que  nous  ne  savons  pas  combien  de 
laine  prod u He  en  Afrique  y  a  ete  employee 
pour  le  tissagc  des  tissus  fabriqu£s  par  les  in- 
digenes. 

Lorsque  nous  parlous  de  la  production  de 
la  laine  dans  le  monde,  nous  n'en tendons 
parler  que  de  la  production  apparente,  qui 
comprend  d'une  part  le  produit  de  la  tonle 
des  troupeaux  existant  dans  les  contrees  in- 
dustrielles  d'Europe  et  d'Amerique,  et  d'autre 
part  des  laines  exponas  des  autres  pays  i 
destination  de  ces  mSmes  contrees  indus- 
trielles. 

Voici,  d'apres  les  publications  de  MM.  Hel- 
muth  Schwartze  et  Gie,  la  quantile  de  laine 

3ui  a  el£  raise  k  la  disposition  de  I'induslcie 
ans  le  monde,  penJant  les  annees  1897  et 
1896.  (En  milliers  de  kilogrammes)  : 


1897 

43.000 
62.967 

160.850 
123.246 


1896 

43.000 
61.608 

160.850 
129.105 


390.033        394.563 


298.980 
OO.Q99 

224.688 
92.412 


292.638 

43:488 
210.192 

'  84.258 


1°  Production. 

France 

Grande-Bretagne . . . 

Continent    d'Europe 

(France  excepl6e)\ 

Amerique  du  Nord.. 

Totaux 

2°  Exportation. 

Austral  je T. .. 

Cap 

Plata  et  Uruguay. . . 
Antra  pays  hors  d'Eirope. 

Exportation  des  pays 

hors  d'Europe. . . . 
Europe,  Amerique  du 

Nord  (production).    

Totaux 1.043.712    1. 015. 139 

Rappel  de  1895 1 .058.161 

»      del894 1.003.037 

Moyenne  ( 1894- 1896 ....     1 .  028 .  489 

Au  total,  la  quantile  de  laine  raise  a  la  dis- 
position de  Pi  nd  us  trie  en  1897  a  ete  plus  forte 
3u'en  1896,  Elle  est  superieure  a  la  moyenne 
es  trois  demises  annees. 
Nous  avons  pens6  qu'il  elait  inlereseant 
d'avoir  sous  les  yeux  les  chiffres  de  la  produc- 
tion de  la  laine  dans  les  principals  regions  du 
mondedepuiscinqans,  alindepouvoirserendre 
compte  du  mouvement  de  cette  production. 


653.679   630.576 
390.033   3^4.563 


AiDtes 


1897. 
1896. 
1895. 
1894. 
1893. 


Europe 


Kikgraanes 

266.817.000 
265.458.000 
264.505.000 
268.176.000 
272.500.000 


Aatriqoeda  Nord 


Kilogrammes 

123.216.000 
129.105.000 
139.071.000 
153.114.000 
171.000.000 


AislfiUi 


Kilogrammes 

298.980.000 
292.638.000 
330.690.000 
298.'527.000 
287,000.000 


Gap 


Kilogrammes 

37.590.000 
43.488.000 
38.052.000 
33.070.000 
41.500.000 


Plata 


Kilograamas 

224.688.000 
210.192.000 
196.602.000 
170.328.000 
166.000.000 


Ailres  pays 


Kilogrammes 

92.412.000 
84.258.000 
89.241.006 
78.822.000 


Totaax 


Kilogrammes 

ii-0A3.712.000 
1.025.139.000 
1.058. 16t,000 
1.002.037.000 


74.000.0()0ii  .012.000.000 


La  production  de  la  l£ine  est  &  peu  pros 
stationnairc  en  Europe,  en  Australie  et  au 
Cap,  depuis  cinq  ans ;  elle  est  au  contraire  en 
progres  d  la  Plata,  mais  elle  diminue  aux 
Etats-Unis. 

Nous  avons  dit  souvent  pourquoi  la  produc- 
tion de  la  laine  nc  peut  plus  progresser  en 
Europe.  D'une  part,  la  propriete,  de  plus  en 
plus  divisde,  n'y  est  pas  favorable  a  I'elevagc 
en  grand  du  mouton;  d'autre  part,  l'Australie, 
le  Cap,  la  Plata  produisent  la  laine  a  bien 
meilieur  compte  que  tes  pays  d'Europe.  Au- 
trefois les  troupeaux  europeens  etaient  formes 
en  vue  de  la  production  de  la  laine,  ils  le  sont 
aujourd'hui  en  vue  de  la  production  de  la 
viande.  Ce  ne  sont  plus  Jes  besoins  de  Tindus- 
trie, mais  ceux  de  ('alimentation,  qui  reglent 
le  diveloppement  de  l'elevage  en  Europe.  Dans 
ces  conditions,  une  diminution  du  nonabre  des 
moutons  devait  se  produire.  On  a,  en  effet, 
obtenu  par  des  croisements  intelligent  des 
races  precoces,  dont  les  indivjdus  atteisOfiUiir 


leur  plein  developpement  en  dix-huit  mors,  au 
lieu  de  deux  ans  et  demi,  et  donnent  un  poids 
de  viande  tr&s  superieur  a  cclui  des  anciennes 
races  indigenes  du  continent  europeen. 

Un  seul  pays  paratt  fctre  en  progres,  c'est  la 
la  Ruasie,  ou  relevage  du  mouton  peut  prendre 
une  cer laine  extension,  parce  qu'on  y  trouve 
encore  de  grands  espaces  sans  culture  et  que 
le  regime  de  la  propriete  permet  d'y  enlretenir 
de  grands  troupeaux. 

Disons  touteiofs  que,  si  I'effeclif  des  trou- 
peaux des  pays  d'Europe  a  diminue  trts  sen- 
sibleroent  depuis  un  quart  de  sitele,  it  montre 
depuis  trois  ans  une  tendance  k  se  relever  un 
peu.  Ce  mouvement  ne  semble  pas  devoir 
s'accentuer,  et  nous  n'y  attach  on  s  pa?  d'im- 

Eortance  au  point  de  vue  de  la  production  de 
i  laine.  II  s'explique  uniquejnent  par  {'aug- 
mentation natufelle  de  la  population  et  par 
consequent  des  besoins  .de  1'aliroenlatiori  en 
Surope. 
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LA  L01 SUII  LBS  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

Le  Journal  officiel  du  2  avril  promulgue  les 
arr£t6s  pris  par  !e  Ministre  du  Commerce  en 
Yue  d'assurer  Pexfcution  de  la  loi  du  9  avril 
1898  sur  la  responsabilile  des  accidents  doot 
les  ouvriers  soot  victimes. 

LES   CALTIONNEMENTS   DES   SOCI&TES 
D'ASSUftANCES 

Le  premier  arrets  determine  Ses  bases  des 
cautionnements  que  do? vent  constjtuer  les 
society  d "assurances  con tre  les  accidents  du 
travail. 

II  est  ainsi  concu  : 

Article  ler.  —  Le  cautionnement  doot  la 
constitution  prealable  eat  prevue  par  Particle 
2  du  d&ret  au  28  fevrier  1899  susvisg  doit  re- 
presenter  pour  les  societes  franchises  : 

1°  La  premiere  annte  de  fonctionnement 
sur  le  regime  dudit  dfcret,  400.000  francs  ; 

2°  Les  annoes  ullerieures,  2  0/0  du  total 
des  salaires  ayant  servi  de  base  aux  assuran- 
ces pendant  la  dernifcre  annfee,  sans  que  toute- 
fois  la  somme  ainsi  calculle  puisse  6tre  infe- 
rieurc  &  400.000  francs,  m  supferieure  k  2 
millions. 

Art.  2.  —  Si  la  societe,  d'apres  ses  slatuts, 
n'assure  que  des  ouvriers  d'une  m&me  pro- 
fession ou  de  plusieurs  professions  presentant 
un  risque  identique,  le  cautionnement  doit 
representee  sauf  application  du  minimum  et 
du  maximum  fix£s  a  ('article  prudent,  une 
fois  el  demie  la  valeur  des  primes  brutes  a 
verser  pour  couvrirle  risque  d'accidents  ayant 
entraine  la  mort  ou  une  incapacity  perma- 
nent, a  moins  loutefois  que  la  prime  adoptee 
par  la  societe  se  trouve  inferieure  a  la  prime 
determinee  par  arrtte  ministeriel,  en  execution 
de  rarlicle  6  du  decret  du  28  fevrier  1899 sus 
vise.  Dans  cc  dernier  cas,  la  prime  determinee 
par  ParriHe  ministeriel  sert  de  base  au  calcul 
du  cautionnement. 

Art.  3.  —  Pour  les  societfe  dont  les  statuls 
slipulent  que  les  capitaux  constilutifs  de 
toutes  les  rentes  ou  indemnity  prevues  par 
la  loi  du  9  avril  1897  en  cas  d 'accident  ayant 
enlralnl  la  mort  ou  une  incapacity  perma- 
nente  doivent  dire  immediatemenl  versus  &  la 
Carsse  nationale  des  retraites,  le  cautionne- 
ment ne  doit  representor  que  la  moitil  de  la 
somme  spfcifiee.  suivant  les  cas,  soit  a  Par- 
ticle ler,  soit  a  Particle  2  du  present  arr&te,  le 
minimum  ttant  alors  reduit  A  200.000  francs 
et  le  maximum  a  un  million. 

Art.  4.  -  Pour  les  soctetes  etrangfcres,  le 
cautionnement  est  fix6  sur  les  bases  respecti- 
vement  dtterminees  par  les  articles  l*f,  2  et 
3  ci-dessus,  avec  majoration  de  50  0/0,  le  mi 
nimum  itant  alors  de  600.000  francs  ou  de 
300.000  francs  et  le  maximum  de  3  millions 
ou  de  f  .500.000  francs  suivant  le  cas. 


Un  de  ces  afrtt£s  d&ermine  les  primes  k 
verser  pour  couvrir  le  risque  d'accidents 
ayant  entrain^  la  mort  ou  une  incapacity  per- 
manente  : 

Art.  ler.  —  La  prime  vis£e  au  dernier  all- 
n&i  de  Particle  6  du  decret  du  28  fevrier  1899 
et  a  Particle  2  de  Parrtte  ministeriel  du  29 
mars  1899,  est  flxee  dans  les  conditions  sui- 
vantes,  pour  les  professions  ci-apres  deter- 
mines : 

AppriHs,  0.94  ;  bas  et  chausseltes,  0.35  ; 
blancniment  de  fll,  laineou  colon,  0.94;  bon- 
neterie,  0.35  ;  cardage,  0.99  ;  cffilochage  de 
chiffons,  2.05;  fabrique  de  couvertures,  1.97; 
decatissage,  0.99  ;  fabrique  de  drap,  1.31  ; 
filatures,  0.99;  foulonnerie,  1.31;  lavage 
des  laines  et  des  peaux,  0.94  ;  matures  colo- 
rantes,  1.57;  peignage,  0.99;  relordenes, 
0.99  ;  fabrique  dc  lapis,  1.72  ;  teinturerie, 
0.94 ;  tissage,  0.45. 

Art.  2.  —  Les  primes  comprises  au  tableau 
ci-dessus  seronl  revises  pour  le  ler  Janvier 
1900. 

Art.  3.  —  Pour  les  professions  non  deter- 
minces  audit  tableau,  la  prirm  sera  fixee,  le 
cas  echeant,  par  decision  ministerielle  sp$- 
ciale,  d'apres  Panalogie  des  risques. 

Enlin,  un  aulre  arrfete  determine  les  condi 
lions  dans  lesquelles  sont  recrut&s  les  com- 
missaires  contndleursdes  societes  d'assurances 
contre  les  accidents  du  travail. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 
Seance  du  (3  mars  1899 

REPONSE  AU  QUESTIONNAIRE  0E  LA  G0M&I8  3IOX 
PARLEMENTAIRE  DE  l'ENSEIGNEMENT 

M.  Paul  Pion,  president,  donne  lecture  de 
son  rapport,  en  reponse  au  questionnaire  de 
la  commission  parlemenlaire  de  PEuseigne- 
ment.  II  est  ainsi  concu  : 

Messieurs, 

M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  Plndus- 
trie,  suivant  le  desir  ex  prime  par  M.  Ribot, 

F resident  de  la  Commission  parlementaire  de 
'Enseigoemenl,  demande  Pavis  desChambres 
de  commerce  sur  les  resullats  acluels  de  notre 
syslfeme  d'education  au  point  de  vue  de  la 
preparation  aux  carrieres  industriellesetcom- 
merciales,  et  sur  les  ameliorations  qu'il  y  au- 
ra it  lieu  d'y  apporter. 

Dans  ce  but,  M.  le  Ministre  nous  a  adressg 
le  questionnaire,  etabli  par  la  Commission,  en 
nous  priant  de  vouloir  bien  le  remplir  : 

1°  L'enseignemenl  secondaire,  classique  ou 
moderne,  donne  til  de  bons  resullats  au  point 
de  vue  de  la  preparation  generate  aux  carri&res 
industrielles  et  commercrales  ? 

Quelles  modifications  y  aurart-il  Ireu  <T'm 
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trod u ire  dans  sa  duree,  dans  ses  programmes, 
ou  dans  ses  methodes  ? 

Que  pourrait-on  fairepourameliorer  petude 
de?  langues  vivantes  et  du  dessin  ? 

2°  Mfimes  questions  en  ce  qui  concerne  l'en- 
seignement primaire  superieur,  y  a-t-il  lieu  de- 
enjer  de  nouvelles  ecoles  primaires  superieu- 
res  ou  de  transformer  un  certain  nombre.de 
colleges  en  ecoles  primaires  superieures  ? 

5°  Que  pensez-vous  des  etablissements  d'en- 
seignement  secondaire  de  votre  region,  de  leur 
installation  matlrielle,  de  leur  organisation  et 
de  leur  regime  ? 

Quelles  ameliorations  vous  parattraient  pos- 
sibles et  urgentes  ? 

En  examinant  les  programmes  de  l'ensei- 
gnement moderne,  nous  avons  d'abord  ete 
frappes  de  ce  fait,  e'est  que  cet  enseigoement 
.viae  surtout  a  faire  des  bacheliers.  Sans  dome, 
a  la  On  de  leurs  Etudes,  les  eleves  possfcdent 
un  bagage  important,  des  connaissances  se- 
riQuses  sur  la  literature,  Phisloire  et  la  geo- 

!;raphie,  la  philosophie,  Peconomie  politique, 
es  principes  du  droit  et  Phistoire  jdelart; 
mais  Penseignement  des  langues  vivantes  est 
en  quelque  sorte  relegue  au  second  plan,  puis- 
que,  dans  la  derniere  annee  d'etudes,  il  n'y  a 

J)lus  qu'une  heure  par  semaine  consacree  aux 
angues  etrangeres. 

L'enseignement  moderne,  tel  qu'il  est  fait 
dans  les  lyc6es,  a  cependantunereelle  valeur, 
mais  il  est  surtout  profitable  aux  jeunes  gens 
qui  se  destinent  aux  carrieres  administratives. 
II  est,  de  plus,  une  excellente  preparation 
pour  les  Scales  superieures  de  commerce. 

Le  veritable  enseiencment  commercial  doit 
Gtre  plus  pratique.  II  est  indispensable  que  les 
langues  etrangferes  y  entrent  pour  une  large 
part,  et  que,  dans  cet  enseignement,  les  le- 
mons orales  prennent  la  place  preponderate. 

Ce  qui  manque  surtout  a  notre  commerce 
et  a  notre  Industrie,  ce  sont  des  representants 
qui  puissent  leur  creer  des  relations  exterieu- 
res.  II  y  a  done  la  une  lacune  a  combler.  Les 
fcoles  superieures  de  commerce  sont  le  com- 
plement de  Peducation  du  jeune  homme  qui 
veut  entreprendre  une  carri&re  industrielle  et 
commerciale.  II  y  re^oit  des  notions  tr^s Ven- 
dues de  geographic  commerciale  et  economi- 
que,  d'histoire  du  commerce,  de  legislation 
commerciale,  industrielle  et  maritime,  d'eco- 
mie  politique,  de  comptabilite  et  d'etudes  des 
marchandtses ;  mais,  en  raison  d-un  pro- 
gramme trts  surcharge,  il  resle  peu  de  temps 
pour  Petude  des  langues  vivantes,  auxquelles 
on  ne  consacre  environ  quele  1/10  des  heures 
de  cours. 

Les  Ecoles  de  commerce,  par  la  nature  me  me 
de  leur  enseignement,  soot  destinees  a  former 
des  chefs  d'industrie  ou  d'exploilation  com* 
merciale  ou  financierc  ;  mais  elles  ne  nous 
donnent  pas,  ce  qui  serait  inliniment  precieux, 
des  collaborateurs  dont  Peducation  plus  pra-' 


tique  est  absolumeat  nfcessaire  m  developpe- 
ment  de  notre  commerce  exterieur. 

II  n'y  a,  certainement,  pas  lieu  de  modifier 
le  programme  de  l'enseignement  moderne  ; 
mais  on  pourrait  creer,  k  cdt£,  un  veritable 
enseignement  commercial  pfatique,  ainsi  que 
nous  Pavons  deja  demande  plusieurs  fois, 
sous  le  nom  d'ecoles  commerciales  de  langues 
etrangeres. 

Les  ecoles  primaires  superieures  ont  une 
utilite  incontestable.  Elles  prGparent  d 'excel - 
lents  eleves  pour  les  ecoles  d'arls  et  metiers, 
et  pour  les  etabJissements  destruction  tech- 
nique ;  et,  sous  ce  rapport,  l'instruction  des 
conlre  maftres  ne  laisse  Hen  h  desirer.  Mais 
ce  n'est  pas  tout  que  d'etre  habile  en  son  art, 
et  de  creer  des  produits  qui  puissent  soutenir 
la  concurrence  avec  les  nations  etrangeres,  il 
faut  encore  pouvoir  les  ecouler,  et  le  marche 
inlerieur  ne  suffit  pas  &  ('extension  qu'a  prise, 
ou  que  pourrait  prendre,  Pindustrie  frangaise. 

Le  programme  des  ecoles  pratiques  de  com- 
merce et  d'industrie  re  pond  generalemenlaux 
besoins  locaux.  Ces  ecoles,  et  en  particulier, 
Pecole  manufacture  d'Elbeuf,  ont  ete  eta- 
blies  sous  les  auspices  de  negotiants  et  d'in- 
dustriels  cherchant  surtout  a  former  de  bons 
contre-maltres  ou  chefs  d'ateliers.  Les  ame- 
liorations, qui  peuvent  y  &trp  apportees,  con- 
sistent surtout  dans  des*  questions  de  detail, 
suivant  le  plus  ou  moins  d'importance  des 
credits  alfectes. 

Leur  rflle  est  parfaitement  deflni,  mais  les 
services  qu'elles  rendent  sont  fakement  limi- 
tes.  Nous  devons  voir  plus  Haul  et  plus  loin, 
et  4  cfltG  de  contre-mahres  capables,  nous  de- 
vons aussi  former  les  auxiliaires  indispensa- 
bles  pour  donner  a  Hndustric  et  au  commerce, 
le  developpement  dont  ils  sont  susceptibles, 
en  leur  fournissant,  ce  qui  leur  manque  au- 
jourd'hui,  des  jeunes  gens  capables  de  devenir 
des  voyageurs  connaissant  les  langues  etran- 
geres. Dans  un  voyage  fait  en  Saxe,  il  y  a 
quelques  annees,  on  me  citait  des  jeunes  gens 

3ui  etaient  parvenus  k  se  creer  en  Amerique 
es  clienteles  personnelles,etqui  etaient  ainsi 
devenus  les  associes  prinGipaux  des  maisons 
qui  leur  avaient  confie  leurs  premiers  echan- 
tillons  de  voyage. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de 
creer  de  nouvelles  ecoles  primaires  superieu- 
res, ou  de  transformer  un  certain  nombre  de 
colleges  en  ecoles  primaires  superieures ;  mais 
nous  estimons  qu'il  y  a  lieu  de  enter  dans  les 
centres  industriels  et  commerciaux  des  ecoles 
speciales  de  langues  etrangeres  dans  lesquelles 
l'enseignement  serait  surtout  oral,  et  oti  les 
jeunes  gens  recevraient  des  notions  de  geo- 
graphie  commerciale,  comprenant  la  connais- 
sance  des  frets  et  des  changes,  les  rapports 
des  monnaies  et  des  mesures,  les  droits  de 
douane,  les  voies  de.communication  (chemins 
de  fer,  canaux,  lignes  de  navigation),  Phis- 
toire contemporaine  et  Phistoire  eceuomique, 
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IVftude  des  colonies  fran$aises,  leurs  ressour- 
ces,  leur  culture,  Phygifcne  a  y  observer,  etc. 

Les  lemons,  des  que  cela  serait  possible,  de- 
vraient  fitre  failes,  ainsi  que  les  interroga- 
tions, en  langue  elrangere,  de  maniere  a  fa- 
mitiariser  les  eltves  avec  la  prononcialion,  et 
qu'ils  puissent,  a  leur  sortie,  Don  seulement 
se  Faire  comprendre  en  pays  etranger,  mais 
comprendre  eux  monies  la  langue  du  pays  ou 
ils  seront  diriges. 

On  nous  reproche  toujoursdene  pas  visiter 
les  pays  etrangers  ou  nous  pourrions  faire  des 
affaires.  Cela  lienl  surtout  au  manque  de  re- 
presentants,  et,  le  jour  ou  les  commergants 
pourront  contier  leurs  interims  a  de  jeunes 
franca  is,  honntHes,  actifs  ct  intelligents,  au 
lieu  d 'avoir  recours,  pour  le  placement  de 
leurs  prod u ils,  a  des  intermddiaires  allemands 
ou  anglais,  il  n'est  pas  douteux  que  le  com- 
merce de  la  France  puisse  reprendre  un  grand 
essor. 

L'etablissement  secondaire  destruction 
qui  existe  a  Elbeuf  est  un  lycee,  annexe  du 
lycee  Corneille  de  Rouen.  Les  eludes  ne  vont 
que  jusqu'a  la  quatrifcme  classique  et  k  la 
cinquifeme  modernc. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimulerquc,  dans 
cos  conditions,  il  remplit  un  but  indefini,  et 
que  son  exploitation  est  on£reuse  pour  PEtat 
et  pour  la  Ville. 

Nous  serions  done  heureux  de  voirsa  trans- 
formation en  icole  speciale  commerciale  de 
langue*  etrang^res.  Notre  ville,  avec  la  proxi- 
mity de  Louvfers  et  de  Rouen,  pourrait  £lre 
un  centre  excellent  pour  ('inauguration  de  ce 
nouvei  enseigoement,  qui  se  recrutcrait  parmi 
les  elfcves  das  ecoles  prima  ires  superieures,  ou 
des  classes  moyennes  de  Penseignement  mo- 
derne,  et  nouspermcltrait  peut-dlre,  dans  un 
temps  donne,  de  relever  notre  commerce  ex- 
tcricur  el  le  prestige  de  la  France. 

La  Chambre, 

Apres  avoir  cntendu  la  lecture  du  travail 
qui  precede,  en  adopte  les  tennes  et  conclu- 
sions, le  convertit  en  deliberation  et  decide 
qu'il  sera  adresse  a  M.  le  Minislre  du  Com- 
merce, de  PIndustrie,  des  Postes  et  des  Tel<5 
graphes,  a  MM.  les  membres  de  la  Commis- 
sion parlementaire,  &  MM.  les  Sdnateurs  et 
Deputes  du  dtfparlement,  el  aux  Chambres  de 
commerce  ct  consullalives. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
df Elbeuf,  Paul  Pion.  . 


PORTUGAL 

Suit  remuneration  de  produits  francaisim- 
portes,  en  1897,  pour  £tre  consommes  dans  le 
Portugal,  ainsi  que  le  chiffre  de  la  valeur  d£« 
claree  pour  chaque  produit : 


Nature  des  produits 


Valfer 
dfelarfo  eo 
I'lltta       ■ilreis 


Debris  deteine 56.125  88.350 

Laine  blanche  non  lavee. . .  3.479  385 

—  Iav<5e...  79.051  47,493 

—  peignee.  19.389  16.469 

Laine  teinte  peignee 3.065  '2.023 

Laine  arlificielle 103  30 

Tissus  de  laine 146  26 

FiUbroder 89  206 

Fil  non  specific 2.157  2.675 

Fil  leint  ou  imprime 790  1.500 

Fil  couverlures 50  154 

Chales 1.398  5.786 

Ceinlures 4  21 

Rubans 65  203 

Tapis  blancs 37  118 

—    teinls 6.048  5.841 

Tissus  non  specifiesateindre 

pesant  moins  de  300  gr. 

par  metre  carre 463  1 .017 

Tissus  non  specifies  teinls 

pesant   jusqu'a    300   gr. 

par  metre  carre 65.788  177.660 

Tissus  non  specifies  teinls 

pesant  plus  de  300  gr. 

par  metre  carre 14.648  48.460 

Confections 650  7.643 

Jerseys 2.368  9.261 

Tissus  impermeables  (caout- 
chouc) laine 49  253 

Fil  de  laine  doreetargenle.  14  462 

Passementerie  de  laine 2.221  10.158 

La  nouveautd  dans  le  lainage  pour  dames 
est  choisie  &  Paris,  ou  Ton  olTre  toujours  des 
dessins  nouveaux  et  de  bon  godt,  mais  la 
grande  masse  du  lainage  qui  est  vendu  ici 
provient  de  PAIIemagne,  qui  s'empare  des 
nouveaux  dessins  d£s  Te  debut  de  chaque  sai- 
son,  les  imile  et  les  place  sur  les  marchds 
aVec  des  reductions  de  prix  de  25  a  39  0/0. 

En  ce  qui  concerne  les  lainages  pour  hom- 
mes,  nos  importations  franchises  sont  insi- 
gni(i:inles. 

L'Angleterre  fournit  la  draperie  pour  pan- 
talon,  belle  qualile,  surtout  les  peignes  an- 
glais, qui  n'ont  pas  de  concurrence.  L'Alle- 
magne  el  la  Belgique,  Particle  eourant  bonne 
qualite  dans  le  pays  meme,  mais  PAIIemagne 
reussit  a  en  vendre  aussi,  nolamment  la  dra- 
perie ordinaire  d'ete.  Tne  demi  douzaine  a 
peine  de  maisons  franraises  importent  quel- 
ques  draps  satins  noirs  de  Sedan. 

R.  Bckufve, 

Consul  honoraire,  charge  de  la  Chancellcrie 
de  la  Legation  de  France. 


PAYS  BAS 

Void  qu^lques  articles  imports  en  Hol 
lande  pendant  les  anndes  1697  el  1896  : 
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1897 


1896 


Florins         Florins 
Tissusde  laine....     8. 153. 90S      8.821.183 

Laines  courtes,  etc.    7.853.730  10.611.592 

Laine  longue 6.323.266      4.103.260 

Confections 6.150.146      6.292.882 

Les  articles  exports  de  Hollande  sont  les 
suivants  : 

Laine  courte 7.137.311    10.035.112 

Laine  longue 5.278.477      3.008.261 

Tissusde  laine....     5.230.700    10.977.870 

De  Laigue, 

Consul  General  de  France. 


TURQUIE 

COMMERCE  DES  BONNETS  TURCS  OU  FEZ 

On  ecrit  de  la  Chambre  de  commerce  fran- 
Qaise  de  Constantinople  a  roflice  national  du 
Commerce  : 

Le  fezconstitue  un  article  important  dans 
le  commerce  du  Levant ;  il  est,  en  eflet,  la 
coiffure  nationale  des  Ottomans  ; 

A  Constantinople  seulement  on  consomme 
au  moins  5  a  600.000  fez  par  an,  sans  compter 
ceux  qui  sont  r&xpedies  dans  Pinterieur. 

Plusieurs  modules  existent  ;  il  y  a  cepen- 
dant  un  modele  classique  qui  ne  varie  guere  ; 
cinq  ou  six  qualites  sont  de  vente  couranle  ; 
elles  ne  different  que  par  la  finesse  du  tissu. 

La  fabrication  du  fez  est  semblable  k  celle 
du  drap.  La  plupartdes  usines  produisant  des 
fez  fabriquent  aussi  de  la  draperie. 

Autrefois  c'etait  la  France  qui  alimentail  la 
Turquiede bonnets  hires;  I'Autriche  accapara 
ensuite  completement  cet  article,  qui  etait 
devenu  le  monopole  de  six  ou  sept  grandes  fa- 
briques.  Ces  usines  se  sont  laisse  gagner  la 
main  par  leur  clientele.  Cbaque  commande 
imporlante  entrainait  un  nouveau  rabais  et 
on  etait  arrive  a  vendre  le  fez  sans  benefice. 
La  necessity  do  reagir  se  faisant  imp^rieu?e- 
mentscntir,  ces  fabriques  se  sont  groupces 
et,  avec  Paide  d'une  banque,  ont  form6  une 
soci&e  autrichienne  pour  la  fabrication  des 
fez.  Les  prix  ont  imm&liatemenl  6te  releves. 
Nous  ignorons  ce  que  durera  cette  coalition. 
G^neralement,  les  groupements  de  ce  genre 
permettent  a  de  petites  usines  de  grandir  et 
de  prosperer  a  Pombre  de  puissants  rivaux. 

Du  reste,  en  debutant,  la  sociute  autri- 
chienne a  com  mis  une  faule  ;  au  lieu  de  con- 
tinuer  a  alimcnter  les  anciens  clients  de  ses 
membres,  e'est-d-dire  les  marchands  do  fez 
on  gros,  elle  a  constitue  comme  depositaire 
unique  une  imporlante  maison  de  notre  ville. 

Voili  done  une  serio  de  marchands  qui  doi 
vent  trouver  d'aulres  centres  de  production 
ou  disparaftre ;  d'un  autre  c6l£,  les  anciens 
agents  des  fabricants  de  fez  n'abandonneront 


pas  des  affaires  importaotes  sans  chercher  a 
iaire  ben^ficier  de  leur  experience  de  cet  arti- 
cle et  de  ses  debouches  les  usines  qui  voudront 
Erofiter  de  la  circonstance  pour  essay er  de  fa- 
riquer  le  fez.  C'est  une  occasion  qui  se  pre* 
sente.  Nous  esp6rons  que  plusieurs  fabricants 
fran^ais  voudront  en  pronter  et  feront  quel- 
ques  tentatives  pour  reprendre  dans  le  Levant 
la  vente  d'un  article  que  nous  avons  (He  les 
premiers  a  y  importer. 

Seulement  il  faut  se  hftter.  L'ltalie  a  fait 
des  essais — resits  jusqu'A  present  inf  ructueux 
—  et  les  continue  ;  une  fabrique  important 
de  fez,  (Hablie  en  Serbie,  paratt  dispos6e  a 
tenter  la  vente  de  ses  produits  en  Turquie.  II 
ne  faudrait  pas  que  les  Francis  arrivent  bons 
derniers.  Nous  sommes  k  la  disposition  des 
industriels  fran^ais  qui  seraient  d&ireux  de 
tenter  cette  fabrication  de  fez,  pour  les  mettre 
en  rapport  avec  de  bons  agents  qui  ont  des 
ordres  immgdiats  a  leur  proposer.  Mais,  nous 
le  repelons  une  fois  encore,  il  faut  agir  rapi- 
dement.  C'est  une  des  conditions  essenlielles 
du  succes 

L'Office  national  du  Commerce  exlfrieur  a 
regu  un  echantillon  de  fez,  qui  est  tenu  k  la 
disposition  des  intlressta. 


*** 


L'IMPORTATION  DES  TISSUS   DC  LAI3B  A 
CONSTANTINOPLE 

En  Pabsence  de  statistiques  officielles,  il 
n'est  pas  possible  d'etablir  exactement  la  va- 
leur  totale  de  Pimportation  des  tissus  de  laine 
k  Constantinople.  Des  calculs  tres  sirieux 
permettent  toutefois  de  Pdvaluer  k  environ  12 
millions  de  francs  par  an,  les  trois  quarts  de 
cette  somme  representanl  des  marcbandises 
de  quality  ordinaire. 

Les  pays  de  provenance  sont :  1'Angleterre 
qui  Ggure  pour  50  0/0,  la  Belgique  avec  20  0/0, 
rAllemagneavecl50/0.  L'Autriche,  la  France 
et  PItalie  se  partagent  le  reste  des  importa- 
tions. 

L'Angleterre  tient  la  tAtc  avec  ses  articles 
ordinairos  et  specialement  les  tissus  k  trame 
de  coton  ;  toutefois  elle  importc  ^galement 
quelques  articles  de  nouvcautls  de  qualile 
superieure  qui  sont  icheles  par  les  tailleurs. 

Les  tissus  ordinaires  de  consommation  cou- 
ranle, sont  les  suivants  : 

President,  melange  de  coton;  largeur  138/140 
centimetres;  prix  1  f r.  30  a  2fr.  23  le  yard  (1). 

Army  cloth,  melange  de  coton,  meme  lar 
geur  ;  prix  1  fr.  50  k  2  fr.  25  le  yard. 

Moskowa,  tout  laine,  meme  largeur ;  prix 
2  a  4  fr.  le  yarJ. 

Rasina,  melange  de  coton,  m£me  largeur  ; 
prix  1  fr.  50  a  2  fr.  50  le  yard. 

Cheviot  nouveauto,  tout  laine,  m6me  lar- 
geur ;  prix  I  fr.  50  k  3  fr.  le  yard. 

(1)  Le  yard  egale  0  m.  91. 


La  Belgique  fouroit  prinpipalement  les  pei- 
gnis   teints  qui   proviennent  pour  la  plus 

Srande  parlie  d'une  maison  de  Verviers,  pro- 
uisant  mieux  el  k  meilleur  marchi  qae  les 
autres  fabriques. 

Ces  articles  ont  one  largeur  de  140  a  142 
centimetres  el  sont  vendus  de  4  k  6  fr.  50  le 
mitre ;  escompte  9  0/0  sur  le  prix  de  fabrique. 

De  Belffiqueon  importe  igaleroent  les  Incots 
en  laine  ecrus  el  teints  ;  largeur  :  140  centi- 
metres ;  prix  :  4  a  7  f r.  80  le  mitre,  payable 
k  six  mois  sans  escompte. 

L'AUemagne  fait  concurrence  k  1'Anglelerrc 
pour  les  tissus  dits  moskowa.  Les  articles  al- 
lemands sont  preferis  a  cause  de  leur  apprit 
et  do  leur  moelleux.  lis  se  vendent  de  *49  fr. 
le  mitre. 

Les  fabricant8  allemands  ont  fait  de  grands 
efforts  pour  imiter  l'array  cloth  anglais.  D'a- 
pris  les  ichantillons  recus  il  semble  qu'ils 
sont  sur  le  point  de  reussir,  bien  que  leurs  pro 
duits  ne  soient  pas  encore  parfails.  II  en  est 
de  mime  en  ce  qui  concerne  Particle  presi- 
dent. L'Allemagne  imporlc  encore  avecsuccis 
les  tissus  cardes,  tout  laine,  valant  de  2  a 
4  fr.  50  le  mitre,  et  les  tissus  peignis,  igale- 
ment  tout  laine,  de  5  k  12  fr.  le  mitre. 

L'Autriche  n'a  pas  de  concurrents  pour  les 
draps  de  couleur  de  Bielitz  et  de  Reicnemberg 
qui  sont  imports  en  grande  quanliti.  Elle 
importe  egalement  un  pen  de  tricots,  mais 
leur  qualiuS  est  infirieure  et  ils  nc  sont  guire 
recherches. 

La  France  envoie  des  draps  et  des  articles 
de  nouveaut^s ;  mais  son  chiffre  d'affaires  est 
peu  considerable. 

L'ltalie  arrive  au  dernier  rang.  Quelques 
fabricants  italiens  onl  tenti  plusieurs  fois 
d'importer  leurs  produits  en  Turauie,  mais 
sans  beaucoup  de  succis,  parce  qu'ils  avaient 
choisi  des  repr&enlants  inex  pin  mentis.  Ac- 
tuellernent  une  maison  de  Milan  fait  un  chiffre 
d'affaires  passable  en  vendant  des  tissus  cardes 
et  peignis  et  des  nouveautis.  On  croit  que 
1' Industrie  italienne  pourrait  ecouler  les  arti- 
cles genre  cheviot  et  moskowa  k  condition 
d'imiter  les  produits  allemands  en  donnant 
plus  dc  souplesse  a  caux  qu'elle  fabrique. 

Conditions  de  paiement.  —  Chaque  maison 
ex  porta  trice  a  ses  conditions  speciales.  Les 
marchands  en  gros  de  Constantinople  prefi- 
rent  acheter  avec  escompte  de  5  0/0,  marchan- 
dise  payable  par  chique  a  60  jours  de  date  de 
la  facture. 

Embaltage.  —  Les  piices  enliires  aussi  bien 

3ue  les  demi  pieces  sont  tou jours  expedites 
ans  des  toilettes  blanches.  Les  ballots  sont 
garnisA  leurs  deux  extremites  d'une  planchetle 
et  d'un  peu  de  paille  ;  ils  sont  assujellis  au 
moyen  (Tune  corde  et  recouverts  d'une  forte 
toile  d'emballage. 

Les  voyageurs  de  commerce  doivent  sou- 
mettre  leurs  echantilloos  en  roars  et  en  aoOt. 


10*  — 

L'article  d'iti  s'expidie  en  fivrier-mars ; 
celui  d'biver  en  juillet-aott. 

(Extrait  (fun  rapport  de  C  attach/ 
commercial  italien  A  Constantinople). 

(BolUtino  di  Notizie  commercials). 


REVUE  DU  MARCHE  AMERICAIN 

New-York,  15  mars.  — -  L'industrie  de  la 
laine  traverse  toujours  une  crise  aigue  dont 
nous  commenoons  seulement  k  privoir  la  fin. 
Sans  doule  une  forte  partie  des  stocks  de  lai- 
nes  im  parties  avant  le  passage  du  tarif  Dingley 
est  entrie  dans  la  consommation  ;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  les  Elats-Unis  sont  un 
grand  producteur  de  laines  et  que,  depuis  deux 
ans,  les  devours  de  l'Ouest,  stimules  par  la 
perspective  des  gros  binifices  que  devait  leur 
procurer  le  nouveau  tarif,  ont  poussi  la  pro- 
duction plus  que  de  raison.  Les  stocks  se  sont 
accumules.  Au  commencement  de  mars,  k  en 
croire  les  statistiques,  il  reste  en  dispomble 
environ  559  millions  de  livres  anslaises,  quan- 
tity sufflsanle  pour  alimenter  la  fabrique  ami- 
rieaine  pendant  onze  mois.  A  ces  559  millions 
de  livres  viendront  s'ajouter,  k  partirdu  mois 
de  roai,  289  millions  de  livres  reprisentant  le 
produit  approximatif  de  la  nouvelle  tonte. 

II  n'est  done  pas  etonnant  qu'en  presence 
d'une  pareille  situation  les  delcnteurs  de  lai- 
nes inaigines  soient  vendeurs  k  des  prix  sen- 
siblemenl  inferieurs  a  ceux  d'il  y  a  un  an,  ac- 
cusant une  baisse  moyenne  de  13  0/0  par 
rapport  au  mois  de  mars  1898.  Sur  les  tissus 
de  draperie  pour  hommes,  la  baisse  peut  s'e- 
valuer  k  9  0/0.  Demonstration  bien  typique 
de  l'inefficaciti  de  la  protection,  surtout  dans 
un  pays  ou  les  prix  sont,  plus  qu'ailleurs, 
contriies  par  la  loi  de  I'offre  et  de  la  demande. 
Pour  essayerderemidiera  une  situation  aussi 
desaslreuse,  les  principaux  fabricants  de  dra- 
perie ont  suivi  le  mouvement  general  qui 
porte  tons  les  industries  a  so  syndiquer.  Sous 
le  nom  de  «  American  WoolenCompany  »,  le 
«  Washington  Mills  »,  le  «  Riverside  Worsled 
Mills  »,  le  «  Providence  Worsled  Mills  %  et 
plusieurs  autres  fabriques  de  moindre  impor- 
tance, ont  n;uni  leur  cinq  millo  metiers  el 
fonde  un  syndiral  avec  un  capital  de  dol.  50 
millions,  qui  peut  elre  porte  a  85.000.000. 
L'  ((American  Woolen  Company  »  eapire,  en 
supprimant  la  concurrence  aulanl  que  fairese 
peut,  obtenir  des  prix  plus  remuneraleurs,  el, 
en  mime  temps,  diminuer  les  frais  d'exploi- 
tation  en  centralisant  les  maisons  d'acbat  et 
de  venle  des  diftercnls  inleresses. 

Nous  venons  de  conslaler  que  les  industries 
de  la  laine  et  de  la  draperie  soal  rien  moins 
que  prospires.  Passons  aux  fabricants  de  lai- 
nages.  Ceux-ci  sont  retotivement  moins  mal- 
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heureux.  lis  ont  pu  liror  parti  des  stocks  de 
laines  fines  importts  sous  l'ancien  larif,  pour 
lesquels  ils  n'ont  pas  cu  k  craindre  la  concur- 
rence indigene.  D*autre  part,  la  hausse  inin 
tcrrompue  qui  s'esl  produile  depuis  un  an  sur 
les  laines  d'Auslralic  a  contribute  a  rendrc  un 
peu  de  fermetei  un  marchc!  demoralise.  Apr£s 
la  tongue  p6rioda  de  depression  de  1898  nous 
pouvons  enfin  enregistrer  une  amelioration 
des  prix. 

Les  cachemires  10  x  en  38  pouces  de  large* 
de  fabrication  americaine,  qui  se  vendaient 
recemment  dol.  0,22  1/2,  sont  cotes  0,32  1/2 
A  com  mission ner  et  se  vendenten  stock  &  dol. 
0.27  1/2.  Nous  sommes  encore  loin  du  prix 
d'importation  pour  ces  articles  ;  notons  ce- 
pendant,  ce  symptOme  favorable.  Les  autres 
articles  peignes  suivronl  forcement  la  mGme 
marche  ascendante,  d'autant  plus  que  la  mode 
favorise  surtout  les  articles  unis,  leints  en 
pieces,  serges,  cachemires,  popelines,  otto- 
mans, etc.  Les  slocks  en  ces  genres,  qui 
avaient  (He  jusqu'ici  d'une  vente  difficile, 
commencent  enfin  a  s'ecouler  ;  des  demandes 
se  sont  produites  pour  des  nuances  d'M  spe- 
cials, telles  que  gris,  bleus,  modes,  grenafs 
et  la  nuance  ditc  «  automobile  ».  La  clientele 
s'habilue  peu  a  peu  aux  nouveaux  prix.  Les 
articles  de  grande  consommation,  exclus  du 
marchA  depuis  pres  de  deux  ans,  pourront 
prochainement  6tre  importes  sur  la  base  du 
tarif  actuel. 

En  resume,  l'teoulement  des  anciens  stocks 
de  laines  fines,  la  hausse  sur  les  lissus  indi- 

§&nes,  la  disparition  des  stocks  de  marchan- 
ises  imporlees  avanlle  24  juillet  1897,  tous 
ces  indices  d'une  situation  qui  sVclaircit  con 
tribuent  a  /aire  renatlre  la  confiance.  Outre 
ces  causes  speciales  de  reprise,  il  en  est  d'au- 
tres  plus  generates  el  plus  imporlantes  qui  las 
dominant,  telles  que  :  la  ratification  par  le 
Senat  du  traite  de  paix  avec  I'Espagne,  Tex- 

[mansion  extraordinaire  du  commerce  exlerieur, 
a  hausse  des  valeurs  de  Bourse,  la  prosperity 
inouie  de  eertaines  grandes  industries,  la  ri 
chesse  agricole  croissaate,  la  hausse  generate 
des  ma ti (ires  premieres,  l'augmenlation  des 
salaires  dans  des  proportions  de  5  0/0  a  10  0/0, 
ton  les  causes  tendant  &  augmenler  a  bref  de- 
lai  le  pouvoir  d'achat  du  consommateur. 

Si,  de  toulos  les  indus!ries  cello  de  la  laine 
semhle  <Mre  k  Pheure  present?  la  moins  favo- 
risi;e,  il  y  a  cependant  lieu  d'esperer  que  les 
causes  generates  d'amelioration  que  nous 
avons  enumer6es  modifieront  peu  h  peu  cetle 
situation  peu  enviable.  Nous  croyons  pouvoir 
compter  sur  une  reprise  pour  la*  saison  d'hi- 
ver  1899. 

Maurice  Warmer. 

/'Bw//r(iw  de  la  C.hambre  dt  commerce 
ftaf^aisr-. 


ETATS-UNIS 


La  New-Yorker  Handel*  Zeitung  publie  les 
renseignements  suivants  sur  la  situation  pros- 
pare  des  magasins  de  nouveautcs  aux  Etats- 
Uois  : 

En  ce  qui  concerne  les  lainages pour  dames, 
Timportaleur,  en  raison  du  tarif  favorisant  la 
fabrication  indigene,  doit  cheroherle  principal 
d£bouche  dans  les  bonnes  qualites  et  les  hautes 
nouveautes.  II  ne  peut  plus  concurrencer  ac- 
tuellement  les  produits  indigenes  en  ce-qui 
touche  les  diodes  d'un  prix  inftrieur  k  75 
cents  le  yard.  La  concurrence  entre  les  mar- 
chandises  imporlees  et  celles  fabriqudes  dans 
le  pays  a  principalement  lieu  dans  les  £loiTes 
du  prix  de  75  cents  &  un  dollar. 

Cependant  la  production  etrang&re  domine. 
Depuis  longtemps  les  stocks  n'ont  pas  et6 
aussi  reslremts,  et  si  les  demandes  pendant  le 
printemps  devaienl  6tre  plus  actives,  on  peut 
[acilement  prdvoir  un  manque  d'articles  de 
saison. 

La  saison  de  printemps  se  presente  d'une 
faQon  Ires  satisfaisante  pour  les  nouveautes  ; 
les  crepons,  mohairs,  vigoureux  et,  plus  parli- 
culierement»eDcore,  les  tissuseocouleurs  ten- 
ures et  claires  pour  dames,  se  vendent  bien. 
Les  etoffes  de  bonne  quaJite  ne  pouvani  fttre 
utilisees  pour  la  confection  et  ne  trouvani  de 
debouche  qu'au  detail  pour  les  costuoies  fins 
pour  dames,  les  importateurs  (^^ttcient  .des 
commandes  les  plus  serieuses.  On  consomme 
plus  et  surtout  des  marchandises  demeilleure 
qualite,  de  sorte  que  Ton  ne  peut  £tre  que 
oleinemenl  salisfait  de  la  saison. 

Tandisque  les  prix  des  matieres  premieres 
el  des  articles  confeclionnes  sont  en  hausse, 
la  demande  aussi  bien  en  costumes  de  prin 
temps  pour  dames  qu'en  manteaux,  jaquettes, 
robes  et  blouses  de  soic  suit  egalement  un 
mouvemenl  ascendant  et  on  pr£voit  des  affaires 

exceplionnellemenl    bonnes,    principalement 
pour  ce  dernier  article. 


\ 


TURQUIE  D'ASIE 

COMMERCE  DU  VILAYET  DE  TREBIZOXDE  EN   1897 

Importation 

lhaperie.  —  204.000  kil.,  2.280.000  fr.  avec 
une  legere  augmentation.  La  draperie  fran^aisc 
a  de  nouveau  perdu  du  terrain  et  clle  dispa- 
raftra  complelemenl  dans  quelques  annees  au 
profit  exclusif  de  IWutriche,  non  seulement  i 
cause  du  meslleur  ma  re  he  des  articles  autri- 
chiens,  mais  aussi  de  la  preference  que  les 
habitants  commencent  &  accorder  aux  costu- 
mes lout  foils  expedite  de  Trieste. 
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Angleterre 

Auiriebe 

Belgique 

Bulgarie-  Roumanie 
France 


90.000  fr. 
4.490.000  fr. 
140.000  fr. 
600.000  fr.  (Chayak) 

30.000  fr. 


Lainage  et  fez.  —  83.400  kilog.,  606.600 
francs,  avec  tine  augmentation  de  prte  de 
900.000  fr.  sur  4896.  Les  lainages  proviennent 
d 'Allemagne  et  de  France  (35.000  fr.  au  lieu 
de  94.500  fr.  en  4896),  ies  fez  d'Autriche. 

Exportation 

Laint  et  fruan.  —  74.500  kilog.,  74.500  fr. 
la  plus  grande  partie  (70.700  fr.)  en  Angle- 
terre, le  reste  en  Autriche. 

TRANSIT   PERSAN 

Importation 

Drupe**  *  lainage.  —  985.000  kilog.  ^mil- 
lions 262.000  fr.  Principals  provenances  : 

4897  4896 


Allemagne  Autriche. 

Angleterre 

France 

Belgique-Hollande. . 
ltalie  Suisse 


Francs 

9.450.000 

432.000 

490.000 

480.000 

80.000 


Francs 
2.590.000 
600.000 
560.000 
300.000 
100.000 


Exportation 

Laines  et  peaux.  —  43.000  kilog.,  45.600 fr., 
dent  49.000  fr.  pour  la  France. 

Tapis.  —388.700  kilog.,  9.464.350  fr.,  avec 
une  llggre  diminution. 

4897  4896 


Destinations : 

Levant 

Autriche  Allemagne. 

Angleterre 

France 

Grece 

Belgique 

Itafie 


Francs 

4.486.350 

600.000 

300.000 

30.000 

30.000 

42.000 

6.000 


Francs 

1.730.320 

75.600 

393.500 

35.000 

42.000 

12.000 

6.000 


Tapis  de  quality  moyenoe  d'une  valeur  de 
5  k  6  francs  le  kilogramme.  Les  beaux  tapis 
sont  rares. 

Chayfi, 

Consul  de  France. 


BREVETS  D'lNVENTIOX 

INTRRESSA.NT  ^INDUSTRIE  LA  I  MERE 

983.406.  —  46  novembre  1898.  —  Delerue. 
—  Procedi  mfcanique  pour  liarrer,  echardon- 
ner,  <?  purer,  trier  la  lame  et  les  matures  fila- 
menteuses,  tels  que  poils  de  chevres  cachemire, 
poils  dechameaux,  alpaga,  etc. 

983.447.  —  18  novembre  1898.  —  De  Mi 
niszewski  et  de  Ruszkowski.  —  Dispositif  pour 
amortir  le  choc  de  la  navetle  dans  les  metiers 
&  tisser. 


983.914.  —  21  novembre  1898.  —  Poyser. 

—  Perfectionnements  dans  les  ba Hants  pour 
metiers  &  tisser. 

283.995.  —  21  novembre  1898.  —  Draper. 

—  Perfectionnements  apportfe  aux  metiers  a 
tisser 

283.953.  —  22  novembre  1898.  —  Axamitt. 

—  Perfectionnements  pour  la  fabrication  d'un 
tissu  &  mail  les. 

283.450.  —  96  novembre  1898.  —  Schirpp. 

—  Dispositif  pour  imprtgner,  blanchir,  tein- 
dre,  laver,  rincer,  turoincr  et  s&her  dans  un 
seul  et  m&me  recipient  les  matieres  textiles. 

283.282.  —  22  novembre  1898.  —  Kip.  — 
Dispositif  d'arrtt  i  casse-chaine  pour  metiers 
&  tisser. 

283.351.  —25  novembre  1898.  —  Fournier. 

—  Modifications  apportees  aux  metiers  meca- 
niques  a  tisser. 

283.368.  —  24  novembre  1898.  —  Weiss. 

—  Perfectionnements  aux  metiers  circulaires. 
283.478.  —  98  novembre  1898.  —  Kornhu 

ber.  —  Perfectionnements  aux  machines  a 
peigner,  carder  et  £tirer  la  laine. 

983.524.  —  29  novembre  1898.  —  SocitUe 
Albert  Kryszat  et  C°.  —  Machine  a  entrelacer 
et  &  nouer  automaliquement  les  fils. 

283.591.  —  1"  decembre  1898.  —  Boyd.  — 
Perfectionnements  apporlesaux  m&iersik  filer 
et  &  retordre 

283.614.  —  29  novembre  1898.  —  Petit.  — 
Machine  a  fabriquer  les  tubes  pour  filatures 
ou  autres  industries. 

283.617.  —  3  decembre  1898.  —  Dantzer  et 
Grymompre-Delebart.  —  Perfectionnements 
aux  metiers  &  gazer  les  fils  textiles. 

283.588.  —  1"  d&embre  1898.  —  Giesler. 

—  Nouveau  proc£d<5  d'impression  sur  lainp. 
283.535.  —  29  novembre  1898.  —  Ernst  et 

Schmitz.  —  ProcedG  pour  compenser  les  diffe- 
rences de  tension  des  Ills  de  chaine  ayant  un 
entrelacemenl  different  dans  lenrtfme  tissu. 
283.547.  —  30  novembre  1898.  —  Muller. 

—  Perfectionnements  aux  cylindres  laineurs 
des  machines  a  lainer  &  tambour. 

283.597.  —  4«  decembre  1898.  —  Nouveau 
systeme  de  templet. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  mars,  —  Notre  march<5  eut,  par 
continuation,  des  debouches  faciles  en  laines 
du  Chili  qui  obtinrent  une  nouvelle  avance  de 
2  1/2/5  c.  pour  genres  fins  alors  que  les  com- 
muns  subissaient  une  baisse  de  environ  7  c. 
1/2. 

Notre  marchd  a  terme  fut  excessivement 
anime  avec  un  ton  trte  ferme  ;  la  hausse, 
coupee  par  quelques  pelites  reactions  de  mar- 
che,  fit  des  progres  rapides  el  le  cours  de  170 
francs  an  moment  diflicilement  aborde,  malgre 
les  avis  de  hausse  &  Londres,  fut  vlvement 
d£pass£  lorsque  l'eslimation  des  quantites  a 
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offrir  en  mai  fut  connue.  La  cote  de  174  fr.  SO 
pour  mois  eloignes  constata  une  reprise  de 
23  fr.  50  4  25  fr.  sur  prix  de  fin  fevner  ;  175 
francs  fut  pa  ye. 

Ces  prix,  inconnus  depuis  l'annee  1899  sont 
justifies  par  la  ponurie  en  laines  fines,  genre 
dans  lequel  rentre  noire  type  de  livraisons  4 
terme,  et  par  le  grand  emploi  qui  en  est  fait 
actuellement. 

Provoqu6  par  les  achats  de  la  consomma- 
tion,  desireuse  d'assurer  son  approvisionne- 
ment  pour  la  campagne  actuelle,  ce  mouve- 
ment  parait  done  dtabli  sur  dos  bases  solides 
et  susceptible  de  nroduire,  par  la  suite,  une 
nouvelle  avance  de  nos  cours. 

Nous  cl6turons  4  1  fr.  au-dessous  des  plus 
hauls  cours.  Tendance  calme. 

Les  ventes  s'el6vent  a  51. 225  balles. 

G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  7  avril.  —  Durant  le  mois  sous 
revue  nous  avons  eu  le  mfime  couranl  d'affai- 
res que  celui  du  mois  precedent  avec  prix  en 
faveur  des  acheteurs.  Notre  vente  publique 
qui  s'est  faitc  avec  un  concours  reduil  d'acne- 
teurs,  a  marque  une  baisse  sur  les  cours  dela 
venle  novembre  de  5  4  10  centimes  sur  les 

aualites  de  Bagdad,  les  plus  en  vue.  Les  laines 
'Alger  ont  touchd  des  cours  que  nous  esli- 
mons  pouvoir  se  maintenir  si  la  qualite  est 
suflisamment  bonne. 

11  est  done  certain  qu'il  faudra  un<>,  ires 
grandc  circonspection  sur  les  inarches  de  pro- 
.  ductiori  pour  les  achats  des  laioes  de  la  pro- 
chaine  tonte.  Nos  im porta Leurs  doivent  6tre 
])leinement  edilitfs  sur  la  situation.  Acheler  a 
lr4s  bon  marche  s'impose  si  on  veut  que  les 
affaires  reprennent  un  certain  couranl.  Les 
derniers  prix  marques  par  la  baisse  pourront 
servir  de  base,  mais  par  prudence,  il  sera  bon 
d'avoir  une  marge  assez  grande  pour  s'assurer 
un  benefice  certain. 

Afrique.  —  Maroc.  —  Prcsque  pas  de  stock. 
Ventes  :  36  balles  Mogador  lavee,  de  1.22  1/2 
a  1  fr.  M  1/2  ;  36  balles  pelade  de  Rabat,  a 
1.35;  9  balles  Fez  mere  lavee,  a  1.50:  10 
balles  suinl,  a  0.80. 

Alger.  —  Nous  avons  traite  600  balles  ;  de 
0.77  1/2  a  0.80,  Boghari  ;  el  0.75  Djelfa.  A 
ces  prix  et  avec  la  nature  de  la  laine  et  des 
lots  Ira i les,  qui  etait  bonne,  nous  croyons 
qu'on  trouverait  un  ecoulemenl  assez  labile. 

Oran.  —  Vendu  ;  25  balles  genre  colons  a 
0.68. 

Constantine.  —  Marche  nul. 

Benghazi.  —  Un  lot  de  50  balles  a  lrouv£  a 
se  realiser  a  0.70. 

Chypre.  —  March6  et  prix  faiblcs.  Ventes  : 
60  balles,  de  0.87  1/2  a  0.90. 

Etpuyne.  —  Mdme  situation  de  calme.  150 
balles  vendues  de  0.87  1/2  a  0.90  B,  el  de 
0.90  a  0.92  1/2  N. 

Kesopoiamk.  —  tfagdad.  -  Grice  aux  con- 


cessions des  dttenteurs  nous  avons  k  noter  An 
chiffre  important  de  ventes  :  1.182  balled  (rial 
£te  vendues  com  me  suit :  B,  de  1.30  a  1.32 
1/2;  B2,  4  1.20;  R,  k  1.20 -N  et  NR.  de 
1.10  4  1.90;  G,  4  1.10etM*G,4  0.70. 

Mossoul.  —  Tres  calme.  11  ne  s'est  vendu 
que  88  balles  couleurs  de  0.77  1/2  a  b.  65. 

Carracach.  —  48  balles  couleurs  ont  4te 
prises  de  0.77  1/2  4  0.80. 

Alep.  —  Perse  suint.  —  Rien  4  signaler. 

Alep  lav^e.  —  Demande  plus  froide.  Ven- 
tes: 260  balles,  B  de  1.5041.60;  B2  de  1.10 
4  1.20  ;  GC,  da  0.95  4  1  fr.  En  plus,  il  s'est  * 
vendu  75  balles  pelade  blanche  de  Damas,  4 
1 .37  1/2  et  320  balles  Alep  mai  lavee  ont  6te 
reexpddiees. 

Orfa  lavte.  —  L'induslrie  locale  ayant  r£- 
duit  ses  offres,  nous  n'avons  vendu  que  158 
balles  :  B,  de  1.65  a  1.72  1/2  ;  B2,  de  1.25 
4  1.35  etM»B,  4  1.121/2. 

Angora.  —  Tres  calmes.  16  balles  Pers 
Angora,  4  0.85  ;  20  balles  Caramante  B,  4 
0.90. 

Georgie.  —  Calmes.  284  balles  Tartare,  B, 
4  0.75 ;  N,  a  0.77  1/2 ;  2*  tonte,  AO,  4  1,25  ; 
AB,  4  1.20  ;  BO,  a  1.20  ;  B,  4  1.07  ;  GC,  4 
0.95. 

Khorassan.  —  Calmes.  688  balles  l*6  tonte, 
B2,  4  0.95;  BS,  de  0.85  4  0.95;  MB,  a 
0.80  ;  2*  tonte,  GP.  4  0.90. 

Turkestan.  —  Calmes.  106  balles  Monta- 
gnc,  BL,  a  1 .05  ;  GFL,  4  1  fr.  ;  N8,  4  0.85 ; 
2°  tonte,  BL,  de  0.95  4  1.05  ;  GCL,  de  0.90 
4  0.95. 

Diverse*.  —  30  balles  Rodosto,  a  1.02  1/2. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  re- 
sume comme  suit : 

4.095  balles  vendues.  —  2.277  balles  arri- 
ves pour  noire  place.  —  Notre  slock  s'tleve 
a  29.000  balles. 

B.  Caune. 


I 


Mazamet.  S  avrli  —  La  hausse  constante 
du  terme  sur  les  marches  du  Nord  favorise 
nos  delenteurs  de  laines  5nes  et  leur  permet 
(TiMre  plus  exigeanls  dans  leurs  pretentions. 

Les  affaires,  neanmoins,  quoiquc  courantes 
sur  notre  nku:e,  n'ont  pas  etc  aussi  ac'ives 
que  pendant  la  semaine  pr^cedente. 

(Re ceil  du  Tarn). 

Paris,  9  avril.  —  Les  prochaincs  ventes  de 
laines  auront  lieu  aux  Magasins  Generaux  de 
Paris,  entrepot  de  Pantin  (Seine),  4  partir  du 
15  avril  jusque  fin  aortt. 

Les  frais  a  la  charge  des  vendeurs  ont  6te 
red u its  a  : 

2  cent.  1/2  par  kilo  pour  les  suints 

5    —      »       —        --       lavds  4  dos. 

La  campagne  de  1899  vienlde  s'ouvrir  sous 
les  plus  hcureux  auspices.  Les  cours  du  d£- 
but,  comparativement  a  ceux  de  la  saison  der- 
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ntere,  accusant  une  hausse  de  29  0/0  mini- 
mum sur  les  laines  merinos  trfcs  recherchges 
par  la  fabrique,  aide  15  k 200/0  sur  les  laines 
croisees  et  copm  lines. 

Les  oouvelles  revues  des  principaux  mar- 
ches de  Londres,  Anvers,  le  Havre,  Roubaix, 
permettent  de  pr&umer  que  cette  hausse  per* 
sisteraet  s'accentuera  epcore  pendant  la  pe- 
riode  de  la  tonte. 

G.  Bonjean. 

Cavmtlon.  —  Laines  en  suint  ro&is,  de 
1  fr.  15  a  1  fr.  20;  ordinaire,  de  0.80  k  0.90; 
lav<5e,  de  2.50  a  2.70  le  kilo. 

Dijon  (CAte-d'Or).  —  Laines  communes,  de 
1  fr  10  k  1  fr.  20  ;  crois&s  el  fines,  de  1.30 
a  1.40  le  kilogramme. 

» 

Meaux  (Seine-et  Marne).  —  Les  laines  sont 
sans  chaogement  et  se  patent  de  70  a  90  cent, 
le  4/2  kil;  La  demande  est  assez  b&nne,  sur- 
tout  en  belles  laines  fines. 


Saint-Uger  (Pas-de  Calais).  —  Lainds  fines, 
1  f  r.  3&  ;  laines  grosses,  1  fr.  k  1  fr.  10  le 
kilogramme. 

Tunis.—  Laine  en  suint,  80  a  82  fr. ;  laine 
laree.  175  k  183  fr.  ;  laine  ddbris,  60  k  65  f r. 
les  100  kilogrammes. 

Anrers^J  avriL  —  Le  mouvement  de  hausse 
que  nous  sjgpalons  depuis  quelle  temps 
continue  a  sJaccentuer.  Les  besoms  de  la 
consommation  dOs  a  une  meilleure  marcbe  de 
l'industrie  en  general,  d'une  pari,  la  specula- 
tion se  basant  $ur  la  position  statistique, 
d'aulre  part,  ont  provoque  une  nouvclle  avance 
des  prix  pour  les  laines  fines  principalemeot. 
Les  communes  ne  par tici pent,  par  centre, 
gu&re  a  ce  mouvement. 

II  s'est  vendu  cette  semaine  sur  notre  place 
525  balles  de  la  Plata  et  45  balies  d'Espagjie. 

Le  march£  k  terme  en  peigne  B  reste  tres 
anime  et  denote  une  nouvelle  avance  du  12 1/2 
a  15  <e.  La  cole  est  de  5  fr.  50  pour  les  cin<t 
premiers  mois,  5.52  1/2,  pour  les  sept  der- 
niers. 

Les  suinls  C  sont  col&  1.75  contro  1.70  la 
semaine  demifcre.  Le  Havre  cote  de  1.77  1/2 
k  1.79. 

On  a  earegcrtre  un  total  d'affaires  de  865.000 
kil.  peigne  B. 


Chiffons  meux  pour  I'effilochog* 

On  cote  aux  100  kil;  : 

RoubaU  npii;  bfut,  les  100  kil.       38  k 

Roubaix  cpuIeMf. . .-. «• 3Q  » 

Roubaix  mtiles. 30. » 


40 
3ft 
38 


Merinos  mftW 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncde 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron. 16  » 

f)rap  vert. 16  » 

Flanelle  blanche. 1.30  » 

Jerseys  vieux  mftles 65  » 

Merinos  incolore 46  > 

Merinos  noir  beau 75  » 

M&rinos  noir  pas9<. 58  #» 

Chiffons  neufs  pour  I'eflilochage 

Roubaix  noir  fin  ete le  kil.  1.60  k 

Roubaix  couieur,  ete 1.10  » 

Roubaix  noir,  biver i.—  * 

Capeline ♦..  1.60  » 

Drap  de  dame,  clair 1 .25  » 

Gheviotte  noire 95  »> 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1.—  > 

Matelass6,  chafne,  coton 35  » 

Flanelle  blanche. 3.—  » 

Flanelle  oouleur 1.50  » 

Jersey  6t6. . , 2.19  » 

Jersey  hiver 1 .20  » 

Cachemire 1.60  ^ 


54 
50 
15 
16 
18 
20 

1.40 
70 
48 
85 
60 

1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    GOMMERCIAUX 

Formations  de  socr&ris 

Chapotot,  Cordonnier  et  Gie,  confections  en  gros, 
33,  rue  Groix-des-Petits-Ghamps,  k  Paris.  — 

10  ans.  -  75.900  fr.  dont  30.4Q0  fr.  par  la 
commandite.  —  1"  mars  99. 

Guillauinin  et  Cie9  nouveautes,  boulevard  Gam- 

betta,   a   Lurcy-Levy  (AUier).  —  10  ans.*— 

18.000  fr.  -  21  fevner  99. 
Auffuste  Dujardin  et  Edouard  Marescaux,  laines 

filees   pour  bonneterie,  k  Tourcoiag.  —  13 

mars  99. 
Mtoche  et  QuiUeret,  draps  et  confections,  34, 

rue  du  Port,  k  Clermont-Ferrand.  —  10  ans. 

-  8.000  fr.  -  22  fevrier  99. 

Les  fils  Tournus,  nouveautes,  confections,  2, 
cours  Morand,  a  Lyon.  —  10  ans.  —  50.000  fr. 

—  1"  mars  99. 

Capitaine  et  Gie,  nouveautes,  13,  place  de  la  Re- 
publique,  a  Paris.  —  9  ans.  6  mois.  —  700.000 
francs  dont  200.000  fr.  par  la  commandite.  — 

17  mars  99. 

G.  Bourgeois  et  Gi$,  Iainages,  26,  rue  Longpaon, 
k  Darnetal  (Seine-lnferieure).  — -  5  ans.  — 
35  000  fr.  par  la  commandite.  —  16  mars  99. 

Declerq  frfcres,  teinture  et  applets,  k  Hem,  ha- 
meau  de  l'Hempefnpont  (word).  —  20  ans.  — 

11  mars  99. 

Barrois-Lepern,  laines  brutes  et  peignees,  k  Tour* 

coing.  —  11  mars  99. 
Leon  Levy  et  Gie,  confections,  a  Valenciennes.— 

18  ans.  —  23  mars  99, 

Outrequin-Dieu  frfcres,  laines^  a  Villers-Breton- 

neux  (Somme).  —  ler  mars  99. 
Leva  Hois  et  Gie,  tissus,  lainages  et  nouveautes 
■  en  gros,  24,  rue  do  Sentier,  a  Paris.  — 10  ans, 

dtt  1"  Janvier  99.  —  1.100.000  fr.  —  25  mars 

1899. 
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Travers  et  Coleu,  draperie,  etc.,  34,  rue  de  la 
Grosse-Horloge,  a  Rouen.  —  10  ans.  —  100.000 
francs.  —  16  mars  99. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIET&S 

Crelo  et  fils,  tailleurs,  49,  boulevard  St-Germain, 
a  Paris.  —  Modification  et  prorogation  au  1" 
Janvier  1905.  —  Capital  porte  de  5.000  fr.  a 
30.000  fr.  -±  28  fevrier  99 

Gaveriaux-Hurrle,  tissus  et  confections,  13,  rue 
de  Paris,  a  Lille.  —  Transfert  du  stege  37,  rue 
de  Paris. 

F.  Pelissier  et  Cie,  lainages,  tissus  pour  robes, 
31,  rue  Saint-Augustin,  a  Paris.  —  Re  trait  a 
compter  du  1"  juillet  99,  de  M.  Pelissier  de  la 
societe  dont  la  raison  deviendra  Camille  et 
Peltier.  —  Modification  et  prorogation  de  16 
ans,  du  1"  Janvier  1900.  —  23  mars  99. 

PROROGATION   DE  SOCI&TE 

Alfred  et  Isidore  Delmotte,  draperie,  confections, 
a  Aniche  (Nord).  —  Prorogation  de  un  an,  du 
1"  mai  99.  —  27  fevrier  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETKS 

Hurrl6  frerc  et  scour,  tissus  et  confections,  13,  rue 
de  Paris,  a  Lille.  —  M.  Gaveriaux-Hurrle  con- 
tinue seul.  —  ler  mars  99. 

Auxenfants  et  Cie,  confections,  4,  rue  Choiseul, 
a  Paris.  —  Liquidateurs  :  Mine  Auxenfants  et 
M.  Fourmann.  —  22  mars  99. 

Rouquairol  et  Dcmetre,  fabricants  de  tissus,  1, 
rue  du  Mail,  a  Paris.  —  Liquidaieur :  M.  Rou- 
quairol. —  30  mars  99. 

David  et  C.  Lucicn,  tissus,  a  Paris.  —  Liquida- 
tes :  M.  Lucien  Cain.  —  4  fevriar  99. 

J.  Berthet  et  Cie,  nouveautes,  22,  rue  Pizay,  a 
Lyon.  —  Liquidateur :  M.  Berthet.  —  17  mars 
1899. 

Outrequin-Dieu  freres,  laines,  a  Villers-Breton- 
ueux  (Somme).  —  l,r  mars  99. 

LIQUIDATIONS    JUDICIAIRES 

Vve  Paul  Lavoix,  nee  Chevalier,  robes  et  confec- 
tions, 1,  boulevard  de  la  Madeleine,  a  Paris. 
—  24  mars  99.  —  Juge  commissaire  :  M.  De- 
larue.  —  Liquidateur  :  M.  Baudry. 

Raphael  Saint-Leger,  ex-tissus,  a  Roubaix.  —  20 
mars  99.  —  Liquidateur  :  M.  Gambourt. 

Gustave  Flamhart,  tissus,  a  Roubaix.  —  20  mars 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Chatteleyn. 

Rene  Bloch,  confections,  25,  rue  Solferino,  a 
Coinpftgne.  —  17  mars  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Wacheux. 

Ernest  Doily,  bonneteric,  23;>,  faubourg  de  Ham, 
a  Amiens.  —  21  mars  99.  —  Liquidateur  :  M. 
Du  hi  mi  or. 

Rene  Bloch,  confectious,  25,  rue  Solferino,  a 
Compiegne.  —  17  mars  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Wacheux. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILMTES 

Henri  Hosemblat,  confections,  4,  rue  Clare,  a 
Bordeaux.  —  28  mars  1899.  —  M.  Courpon, 
syndic. 

Nicolas  Jausas,  etofles,  a  Luneville.  —  9  mars 
99.  —  M.  Clement,  svndic. 

DECLARATIONS   DE  FAILL1TES 

Georges  Bonnel,  ex-tailleur,  a  Carcassonne.  — 
10  mars  99.  —  M.  Baisset.  syndic. 

Soury,  confections,  a  Jarnac  (Charente).  —  31 
mars  99,  —  M.  Faure,  syndic. 


Henri  Jobey,  nouveautes,  a  Cbaraplan  (Seiue-et- 
Oise).  —  28  mars  99. 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Fischer,  confections  pour  dames,  manteaux.  19, 
rue  Louis-Ie-Grand,  a  Paris.  —  Arrtt  de  la 
Cour  d'Appel  du  21  fevrier  99. 

CLOTURES   POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Augogard,  nouveautes,  48,  r.  Legendre,  a  Paris. 

-  28  fevrier  99. 

Baratte,  bonneterie,  8,  rue  Daguerre,  a  Paris.  — 

28  fevrier  99. 
Confession,  tissus,  39,  boulevard  Ornano,  k  Paris. 

-  28  fevrier  99. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

(Sement-Augustc  Foulard,  nouveautes,  48,  rue 
L6vis,  a  Paris.  —  18  mars  99.  —  30  0/0  en  5 
ans  par  1/5,  1"  paiement  un  an  aprfcs  l'homo- 
logation. 

Riffat,  tapis  et  tissus  d'ameubleinent,  3,  impasse 
Planchette,  a  Paris.  —  18  mars  99.  —  25  0/0 
en  5  ans  par  1/5,  1"  paiement  un  an  aprfes 
r  homologation. 

Chandelier- Delandc,  nouveautes,  68,  roe  des 
Carmes,  a  Rouen.  —  17  mars  99.  —  Abandon 
de  i'actif. 

Edouard  Doue,  fabricant  de  bonneterie,  34,  bou- 
levard Victor-Hugo,  a  Troyes,  dec£d£.  —  27 
inars  99. 

M.  Martin,  tissus,  confections,  a  Montargis.  — 
31  mars  99. 

REPARTITIONS 

P.  Couthier  fils,  tissus,  a  Roubaix.  —  30  fr.  0/0. 

Blossier,  robes,  manteaux,  15,  rue  Daunou,  & 
Paris.  —  M.  Boussard,  syndic.  —  22  fr.  70  (4* 
repartition). 

Jules -Arthur  Person,  ex-tissus,  a  Reims.  — 
3  fr.  85  0/0  (2f  repartition). 

Litty,  commission  en  laines,  24,  rue  Richer,  k 
Paris.  —  M.  Godmer,  syndic.  —  0  fr.  99. 

Bauart,  tapis,  a  Lille.  —  6  fr.  47  0/0  (unique  re- 
partition). 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Paul  Bouscatel,  ex-nouveautes,  a  Moulins,  et  sa 
fen i mo  nee  Bourdet.  —  15  mars  99. 

Julien-Marie-Gaston  Louhaur,  tailleur,  37,  rue 
Faures,  a  Bordeaux,  et  sa  femme  nta  Daney. 

—  14  mars  99. 

Desire  Gail  lard,  tailleur,  a  Sainte-Colombe-lfes- 
Vicnue  (Rhone),  et  sa  femme  nee  Ducerceau. 

—  15  mars  99. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISE8 

Venail,  tailleur,  73,  rue  de  Sevres,  k  Paris, 
successeur  de  Guesdon. 

Dlles  Masson  scours,  bonneterie,  112,  avenue 
Victor-Hugo,  a  Billancourt  (Seine). 

Liniouzin,  tailleur,  a  Arvert  (Charente-Inft- 
rieure). 

Hardy,  confections,  a  Dieppe. 

Gratians  et  Forte,  nouveautes,  a  Moulins,  suc- 
cesseurs  de  Tuntz  et  Cie. 

Franck,  nouveautes,  50,  rue  de  Passy,  a  Paris. 

Monnot,  confections,  7,  rue  Mignon,  a  Cham- 
puy  (Seine). 

Del  port  et  Maratuech,  bonneterie,  a  Cahors, 
successeur  de  Vve  Maury. 

Dlle  Tisserant,  nouveautes,  a  Hirson  (Aisne). 

Bounolleau,  confections,  a  Lugon,  successeur 
de  Faucon. 
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Creanigne  frere  &  s&ur,  draperies,  nou  veautes, 
a  Venadme,  successeurs  de  Lefebvre. 

Dessaux.  confections  pour  hommes,  a  Vierzon 
(Cher). 

Bonnert,  tailleur,  34,  rue  du  4-Septembre,  a 
Paris,  successeur  de  Dme  Mitchell. 

Pidon,  bonneterie,  23,  rue  de  1'Ouest,  a  Paris. 

Poirson,  nouveautes,draps,aChannes  (Vosges), 
successeur  de  Dubois. 

Prunier.  tailleur,  a  St-Aubin-sur-Loire. 

Parcellier,  tailleur,  a  Sezanne  (Marne). 

Magnoux,  nouveautes,  a  Tournon-St-Martin, 
successeur  de  Barbier. 

Cbartraine  pere  et  fils,  tailleurs,  72,  rue  de 
Seine,  a  Paris^  successeurs  de  Raymond. 

Dmes  Allardet  Champion,  confections,  35,  rue 
Vivienne,  a  Paris. 

Dlle  Gamier,  confections,  35,  boulevard  de 
Strasbourg,  k  Paris. 

Marchand  et  Cie,  tailleurs,  a  Angouleme. 

Gaucher,  bonneterfo,  a  Provins,  successeur  de 
Guillemot, 

Dme  Bonnefons,  bonn&terie,  5,  avenue  Gam- 
betta,  a  Courbevoie. 

Reeb,  tailleur,  3i,  rue  Vignon,  a  Paris. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


CQNSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LTVDUSTRIE  XJUJTIERE 


LAINEUSJES 

l^clere  et  Uamuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe- 
cialties de  laineuses  k  un  lambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  fits,  a  Sedan.  — ;  L&meuses  b  deux 
toueIi«s  alt^rqtskiver  ou  continues,  paw  draps  H 
nouveaul£s. 

METIERS  A  TISSER   ET  METIERS   JACQCAFD 

Lcchcsnc,  rue  du  Ncubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leciere  *t  Dflttiuaeau*  pere  el  lis,. &  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOtJTER  ET  A  EBQUROTEK     . 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J   Leciere  et  Damuzeaux  p&re  ei  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaui  pbre  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouieuses  brevptees  S.  G  1).  G.  Seules  mfdailMes 
a  1' exposition  universellc  de  1867  ;  six  fnoueies 
di£T6rents  poar  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPAREIL3  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp6- 
cialite  det  ondeuses  a  deux*  cytindres,  k  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  p£re  et  fils,  k  Sedan  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  poo*  tondre  le  drap  (sp6cialet 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  etc.;. 
Tondeuses  doubles  k  table  Hxe  ou  k  bascule, 
potur  articles  de  Pari*!  "Reims,  KoubaiXj  etc. 


II I  IfJ Ajif  "de  fabrication  de  dra- 
ITlillljUll  pcries,  province,  demande 
assocte,  de  prtterence,  jeune  homme  connais- 
sant  a  fond  le  tissagc  et  fabrication.  Faire 
offres  au  bureau  du  journal.  Excel lentes  refe- 
rences exigdes. 


Acide  Laotique  d  Avery 

RerfiplaQant  avantageusement  le  Tarlre,  etc., 
dans  le  mordancagedes  laines  avant  teioture 

Laines,  Blousses  &  DGchets 

Peigne  special  pour  Rouleaux  comprimeurs 
de  Leviathans,  Lisseuses,  etc. 

Malhieu  Mraay,  Yerviers  ( Belgique ) 

Ecole  Sopfrieure  des  Textiles 


QUATRE  ANNEES  D ETUDES 
COURS     THEORIQUES     &     PRATIQUES 

Teinture,    Filature 
Peignage,    Tissage,    ApprSts 

Electro-technique 
Langues,    ComptabilitA,    etc. 


Deux  sessions  d'examen,  la  lw  en  Juillet, 
la  2me  en  Octobre. 

Les  Aleves  libres  sont  adrois. 

Pour  tons  renseignements  et  prospectus, 
s'adresser  a  Mf  J.  LEDENT,  ing&ueur,  di- 
recteur  de  PEcole,  rue  de  S6roule,  a  Verviers. 

Pour  bien  se  psrter  prendre  apris  le  repas  no  verrc 

Do   L1QVOR 


DVNOISE 


Cest  le  plus  puissant  digestif 

LES  LAINES  &  CU1RS 

ORGANE    QUOT1DIEN 

Uonnant  la  Cote  de  tons  les  Marches  &  Teime 

des  Laines  . 

Le  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Coton,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  et  Matieres  Tannantes 

des  Marches  francais  et  el  rangers 

Redaction  et  administration  : 

Rue  Centrale,  a  MAZAMET  (Tarn) 
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C0NDIT10INNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


CieFermiBre:  A.  JAHETEL  &  Ci8 

Prime  de  la  Socitte'  Induatrlelle  d4- 
cernie  aux  fondateurs  d'une  industrie 
uouvelle  ayant  contribui  a  la  prosp6rit6 
de  l'arrondiaaement  de  Verviers. 

HEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fond*  en    1984 

Poidsconditlonne  di>s  1895: 14.000.000  kil* 
Tarifet  renseignements  tur  demandc 
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PETITS  CARNETS  D'ESCOMPTE 

A  L'USAGE  DES 
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DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escompte  est  Stabli  depuia  I  jusqu'a  25  0/0 
e  pour  des  merchandises  valant  de  5  francs  a 
22  franca  75  I'unite. 

Lnvenle  chez  1'^dileur,  10,  rue  Theotlnrt- 
Chfjinnviera,  a  Elbeuf. 

Prix:  1  fr.  26. 
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Flanelles,  Couvertures,  etc. 
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Prance...  15  francs  par  an 
Etranger  20  fratocs  par  an 


LES  ABONNEMKNTS    60NT  RECUS  DANS  LES   BUREAUX 

DE  POSTE  AUX   FRAIS  DU  JOURNAL  J 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le30  Avrit  189&. 

La  situation  est  assez  bonne  sur  nos  places 
de  fabrication,  ;a  Elbeuf,  Louviers,  Sedari, 
Reims,  Vienne,  etc.,  et  tout  fait  supposer  une 
reprise  g^n^rale  dans  tous  les  genres. 

^amelioration  s'accentue  a  Roubaix  Tour- 
coing ;  des  ordres  ont  ete  rem  is  avec  de  meil- 
leui*s  prix  pour  les  producteurs.  La  vente  des 
tissus  est  plus  animee  ;  mais  on  s'altend  a 
une  haussg  du  prix  des  laines  aux  eacheres 

3ui  vont  s*ouvriraLondres,  cequi  necessitera 
e  nouvelles  cotes  pour  les  articles  fabriques. 

A  Fourmies,  la  hausse  des  peign^s  signage 
au  dernier  bulletin  s'est  codsiderablement  ac- 
cent ute;  acluelleraent,  elle  atteint  pleinerpent 
20  0/0  sur  les  prix  de  fin  decembre.  On  charge 
a  longue  haleine  aux  coars  du  syndicat,  dans 
les  fa^ons  de  filature.  On  a  pay6quelques  cen- 
times de  plus  pour  les  chargements  a  livrer 
de  suite.  Les  demandes  en  flls  sont  nombreu- 
ses.  Le  stock,  strrtout  dans  les  numcros  ordi 
naires,  est  completement  nul.  En  tissus,  les 
propositions  de  commissions  sont  assez  nom- 
Sreuses  ;  une  legere  avaiice  sur  les  prix  a  6te 
obtenue,  mais  elle  est  bien  insuflisaiUG  pour 
cdmpfcnser  la  hausse  sur  les  matieres  pre- 
mieres. 


A  Mazamet,  par  suite  de  la  bausse  constante 
des  matieres  premieres,  la  situation  de  nos 
fabricanls,  dit  le  Ileveildu  Tarn,  continue  a 
6tre  de  plus  en  plus  difficile.  Les  venles  sont 
lentes  et  presque  nulles. 

Pendant  le  mois  de  mars,  il  a  et£  ex- 
pedi6  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarfede,  Sl-Amans,  Labruguiere)  70.036 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  2.341.447 
kil.  de  laine  lavee  et  792*53$  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  2.495.336  kil.  de  peaux 
en  laine  ct  201.472  kil.  de  laine  en  suint. 

Voici  le  resultat  du  commerce  exterieur  de 
la  France  pendant  les  trois  premiers  mois  des 
ann£es  1899  et  1898,  en  milliers  de  francs  : 
.Importations  itrangires  en  France 

1899       1898 

Fils  de  laine ,1.988      2.276 

Fils  de  noils  de  chevre 1.266      1.603 

Tissus  de  laine 9.648    10.780 

Tissus  alpaga,  poils,  etc. . .      1 .034      1.313 
Exportations  frangaises  d  I'etranger 

1899       1898 

Fils  de  laine1 7.025     S. 537 

Tissus  delaine 63.502  64.491 

Tissus  alpaga,  poils,  etc. . .  98  72 

Suit  le  mouvenient  des  ventes  de  marchan- 
dises  ahglaises  eflectuees,  mois  par  mois,  a 
Text^ridur,  pendant  les  trois  premiers  mois 
dds  dernieres  annees  : 

Fils  de  laine  cardie  et  pejgnic 

1899  1898  1897 

Lbs  Lbs  Lbs 

Janvier..    4.095.800  4.452.600  4.335.000 

Fevrier...    4.330.400  4.145.500  3.835.700 

Mars 5.329.400  5  403.800  4.976.200 

Totaux...  13.755.600  14.001.900  13.146.900 

Tissus  de  laine  cardie 
Yds  Yds  Yds 

Janvier..  4.715.000  4.724.800  5.702.9(30 
Fevrier...  4.338.100  4.187.800  4.826.500 
Mars 3.752.800    3.406400    4.864.2D0 

Totaux...  19.805.600  12;318.700  15.393.600 
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Tissus  de  taine  peignee 
Yds  Yds 


Yds 


Janvier..  11.147.000  10.943.500  14.674.700 

FSvrier...  9.222.600  10.028.500  11.738.200 

Mars 8.307.500    8.673.800  13.300.200 

Totaux...  28.677.100  29.645.800  39.713.100 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LE  DEGRAIiSAGE   DES    LAINES    PAR    LE   SULFURE 

DE  CARBONE 

On  se  servait  autrefois  pour  lo  degraissage 
des  laines  brutes,  d'urine  putrtftee,  qui  fut 
remplac£e  plus  tard  par  des  solutions  aqueu- 
ses  d'ammoniaque,  decarbonate  de  soude  ou 
de  savon. 

II  faut,  dans  ce  dernier  cas,  employer  une 
eau  privee  autant  que  possible  de  sels  cal- 
caires,  qui  se  precipiteraient  sur  la  laine  a 
l'£tat  de  savon  insoluble.  Le  carbonate  de 
soude  employe  doit  elre  exempt  de  soude 
caustique. 

On  a  (ait  de  nombreuses  tentalives  pour 
employer  dans  cette  Industrie,  au  lieu  des 

[trod u its  precedents,  les  dissolvants  particu- 
iers  des  graisses:  ces  essais  onl  porte  surlout 
sur  le  sulfure  de  carbone. 

On  a  imagine  pour  cela  beaucoup  d'appa 
reils.  On  a  d'abord  propose  des  appareils  rap- 
pelant  plus  ou  moins  celui  employe  par  Deiss 
pour  ('extraction  des  huilesdesgraines  oleagi- 
neuses. 

T.-J.  Mullings  a  eu  1'idee  de  faire  ce  traite- 
ment  dans  une  turbine.  Par  Taction  de  la 
force  centrifuge,  on  chasse,  le  lavage  termine, 
le  sulfure  de  carbone  qui  res te  dans  la  laine, 
puis  on  fait  passer  de  I'eau.  Ces  appareils 

[>resentent  lous  de  grands  dangers,  principa- 
ement  au  moment  de  l'ouverture  et  pendant 
la  charge  de  Pextracteur. 

MM.  Singer  et  Judell  ont  fait  breveter  (E. 
P.  n°  13.609)  un  appareil  Ires  ingdnieux,  re- 
presente  en  plan  el  en  coupe  dans  le  memoire. 

Dans  cet  appareil,  la  laine,  plactte  sur  une 
chafne  sans  (in,  passe  d'abord  dans  une  serie 
de  14  bacs  contenanl  du  sulfure  de  carbone  ; 
a  la  sortie  de  chaque  bac,  elle  est  pressee  dans 
une  pa  ire  de  rouleaux  ;  de  \h,  elle  passe  de  la 
meme  fa  con  dans  5  bacs  conlenant  de  l'eau, 
et  enfin  dans  une  serie  de  rouleaux  secheurs, 
ehauffes  a  la  vapeur. 

Le  sulfure  et  Peau  s'ecoulent  automatique- 
ment  d'un  bac  dans  1'autre  en  sens  inverse  de 
la  laine,  du  dernier  dans  le  premier. 

Les  poussi&resetles  matures  terreuses,  qui 
se  detachent  de  la  laine  dans  les  premiers 
bacs  a  sulfure,  sont  reprises  dans  le  fond  des 
bacs  par  une  chafne  ft  godels  qui  les  diverse 
au  dehors  ou  on  les  debarrasse  du  sulfure 
qu'elles  contiennenU 


Le  sulfure  de  carbone,  charge  de  graisse 
coule  directement  et  d'une  facpn  continue  dans 
l'appareil  a  distiller.  Celui-ci  est  une  caissc 
en  tOle  dans  laquelle  sont  disposees  des  pla- 
ques cannelees  inclines,  sur  lesquelles  coule 
le  sulfure  de  carbone  ;  dans  le  fond  des  can- 
nelures passe  un  tuyau  chauffe  a  la  vapeur, 
de  sorte  que.  lorsque  la  graisse  arrive  au  bas 
de  l'appareil,  elle  est  complement  debarras- 
s6e  de  sulfure  de  carbone ;  les  vapeurs  se  ren- 
dent  dans  un  refrigerant  ou  elles  se  conden- 
se nt  et  ce  liquide  rentre  dans  le  travail. 

L'appareil  est  completementclos,  ferme  par 
des  couvercles  s'adaptant  au  moyen  de  joints 
hydrauliques. 

MM.  (i.  et  A.  Burnell,  d'Adelaide,  ont  fait 
breveter  recemment  un  appareil  du  m£me 
genre,  mais  its  emploient,  com  me  dissolvant, 
la  benzine  ou  Tether  de  pelrole. 

MM.  Springel  et  Juvell  estiment  que  les  be- 
nefices provenant  des  sous-produils  qu'on  ob- 
tient  dans  ce  procedg,  la  graisse  et  la  potasse, 
couvrironl  les  frais  de  l'appareil  et  la  ddpense 
en  sulfure  de  carbone. 

(UlndustHe  Textile). 


MONTAGE  :  Genre*  Kti 

—  1.667  -- 
Designation  des  fils  : 
i,  peignd  retors,  nuance  foncee,  12.000  m&t. 


Tiara  4*  fori 


au  kit. 

Ourdissage   uni 
fonce  A. 

Tissage  uni  fon- 

Nombre  des  fli»: 
3.200. 

180  daitesau  de- 
cimetre. 

li  faut  16  lames. 
Largeur  sur  le  metier :  1  mfet.  60. 
R6l:  50  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  4  par  brocbee. 
Re  trail  au  foulage :  nul. 
Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Apprtt  d^brouilli. 

Poids  de  Gl  d£graiss£  pour  un  mfetre  d'etoffe 
flnie  :  0  kiL  550. 

—  1.668  — 

Designation  des  /Us : 

1,  peigne  retors,  nuance  foncee,  32.000  mttt 
au  kit. 

By  peigne  retors,  nuance  claire,  32.000  met. 
au  kil. 
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Uurdistoge  : 
7  clvirs  £ 
,<  Stances. 4 

I  i  clair/; 
'l  fond  A 

"jScUirsB 
flfooceA 

II  clair B 
9  toads  A 

112  Bis  a  rep. 


lei 


98' 


i2(omxsA 
1  clair  it 
Sfoncesi 

M  clair  B 

JlfonceA 
t2  clairs  /f 

/if  once  A 


lissage : 

1  clair,  Ii 

1  fonce  A 

2  duilcs. 


Norabredes 
SclairsB  Jils:9.63J!. 
1  fonce  A 

■Iclairfi        330    duiles 
240  (ilS-  au  decimetre. 
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II  laui  32  lames  combiners. 
LargDur  sur  le  metier  :  1  met.  60. 
Rot;  80  broches  au  decimetre. 
Passage  (lea  fils  :  7  par  brochee. 


•  416  — 

Retrait  au  foulage: 
Largeur  definitive  : 
Apprcl  debrouillc\ 


Faire  correspondrc  les  clairs  I!  aux  places 
indiquees. 


Designation  ties  fits : 
A,  retors  compose  dc  2  Ills  au  20.00(10  mill., 


mil. 

1  metre  40. 


.  -ids  di'  lil  degFaissu  pour  un  metre  d'itoflc 
finie  :  0  kit.  525. 


[      nuance  fonce'e,  50  tours. 

il,  comme  A,  nuance  claire. 
I  C.  comme  A,  nuance  vive. 


mm 


Ourdisxagt  : 
o-(4  fonces  I 
z*(4  clairs  II 
till  C 

3  fonces  A 

4  clairs  II 
e.(4  fonces  A 
34  clairs  B 
m  ills. 


Tissage : 

1  duite  C 

3  fonces  A 

4  clairs  It 
!■*»(*  fonces  A 
iaj(4cluirs« 

128  duties. 
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Nombre  des  lils  :  2.940. 

170  duites  au  decimetre. 

II  fa  lit  14  lames  combiners. 

Largeur  sur  lc  metier:  1  met,  75. 

Hut:  42  broches  nu  decimetre. 

Passage  des  Ills  :  4  par  brochee. 

Faire  corresponds  los  clairs  D  au.i  places 
indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  t  metre  40. 
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Apprel  decouvcrt. 

Poiils  de  lil  gras  pour  un  metre  d'elofle 
finie  :  0  kil.  700. 


i'His  pouvan*  lonrnir  sur  1I1 
•0  n1  Iri bull ou  do  3  francs  5i.    , 
pur  no,  del  morcMUi  d'ciiufTe  suivaat  les 
ci-dessus.  L.   I). 


LBS  TIS8US  A  LA  MODE 

En  fabrication,  des  details  [utiles  en  appa 
rence,  des  modi  (lea  I  inns  pen  sensiblcs  peuvenl 
enlrainer  de  graves  consequences.  On  s'eu 
apercoit  surlout  des  que  Ion  s'occupe  des 
couleura. 

Nous  nc  voulons  pas  aborder  le  cote  tech- 
nique de  la  question  ;  ma  is  nous  devons  con- 
slaler  les  ennuis  que  lc  dessinnteur  .rencontre 
dc  ce  fait  et  comment  parfois  il  peul  y  re- 
medier. 

Sauf  pour  les  nuances  corn-antes  el  pour  les 


tilres  de  Ills  les  plus  usiles,  les  essais  ne  por- 
tent que  sur  des  petiles  parties  de  laine.  C'est 
seulement  apres  le  eboix  definilif  des  modules 
qun  le  fubricanl  met  en  ipuvre  les  grands  lots, 
s'il  file  lui-mfnie,  nu.  dans  le  cas  conlraire, 
qn'il  commission  ne  les  (lis  de  eoiilenr  dont  il 
a  besuin. 

La  repetition  exacle  d'une  teinle  est  extrt- 
moment  delicate  el  il  n'ya  pas  une  seule  mai- 
son  qui  n'ail  eprouve  qiielques  deboircs  dfe  cc 
chef,  a  cause  d'un  changemenl  dans  la  nature 
des  Eaines,  d'une  difference  dans  I'elat  hygrO- 
melrique  au  moment  dc  teindre  ou  dans  la 
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qualile  des  matieres  tinctoriales,  so  it  par  ne- 
gligence de  Pouvrier  leinturier  bu  de  loutc 
autre  cause  que  Pon  ne  saurait  prevoir. 

Le  fabricant  a  demande  au  teinturier  quel 
ques  series  de  couleurs  graduees.  Le  dessina- 
(eur  a  escompte  comment  il  les  assortirait 
harmonieusemenl  pour  faire  valoir  scs  des- 
sins  :  il  prevoit  un  resultat  heureux.  Mais, 
helas  !  il  y  a  souvent  quelque  anicroche.  Une 
nuance  s'est  eclaircie,  une  autre  s'est  assom- 
brie  ;  la  troisiime  a  pris  un  reflet  roussAtre 
pendant  que  la  qualrieme  bleuissait  ou  ver- 
dissait.  Et  pourlant,  en  comparanl  separement 
chacune  de  cos  couleurs  avec  Poriginal,  elles 
paraissenl  peu  modifies  ;  mais  Pensemble  de 
la  serie  n'a  plus  cetle  graduation,  cet  accord 
qui  Pavaient  fait  rechercher. 

Chacun  sait  comment,  en  retordant  deux 
fils  disparates,  on  obticnt  un  ton  interme- 
diate, s'alliant  bien  avec  les  mimes  couleurs 
pures.  On  parvient  a  une  graduation  encore 
plus  douce  quand  chaque  nuance  est  lilee  a 
deux  litres  eloignes,  supposons  15.000  et 
30.000  metres.  Alors,  avec  deux  nuances, 
bronze  et  noisette,  par  exemple,  on  dispose 
quatrc  tons:  bronze  pur.  bronze  a  15.000  me- 
tres (gros)  retordu  avec  aoiselte  d  30.000  me- 
tres (fio),  —  bronze  a  30.000  mfelres  (fin)  re- 
tordu avec  noisette  a  15.000  metres  (gro«)  — 
noisette  pur.  Veul-on  augmcnter  lagammecn 
plus  fonce  ?  On  agit  de  mime  en  retordant  le 
bronze  avec  du  noir,  tels  :  bronze  gros  avec 
noir  (in,  bronze  fin  avec  noir  gros,  puis  noir 
pur.  L'on  a  trois  degres  plus  tooces  que  les 
premiers.  En  (in,  Ton  peut  augmenter  la  serie 
en  operant  sur  la  noisette  avec  du  blanc.  Cela 
fait  done  une  gam  me  de  dix  tons  s'elendant 
du  noir  au  blanc  avec  seulement  deux  couleurs 
mode  et  s'harmonisanl  ensemble. 

Avec  du  (il  d'un  seul  litre  on  alteint  le  meme 
resultat  en  retordant  trois  bouts.  Danscecas, 
pour  avoir  les  qualre  tons,  on  met  trois  bronze; 
deux  bronze  et  un  noisette  ;  un  bronze  et 
deux  noisette  ;  trois  noisette.  Les  couleurs 
soot  done  dans  les  mimes  proportions  que 
plus  haul. 

Ei  place  du  noiretdn  blanc,  on  peut  meltre 
les  tons  les  pins  fonces  et  les  plus  clairs  se 
rapporlant  aux  nuances  demi  ton.  Dans  les 
bronze  el  noiselte,  ce  sera  le  marron  et  le  mas- 
tic ;  dans  les  nuances  plomb  el  bleute,  ce  sera 
le  bleu  fonce  et  le  gris  perle  clair.  Nous  n'in- 
sisterons  pas  davanlage;  nos  lecleurs  ont  com- 
pris,  nous  en  sommes  persuades,  lout  le  parti 
que  Pon  peut  tirer  de  ces  combinaisons. 


Dans  les  articles  qui  conviennent  au  cos- 
tume feminin,  robes,  manleaux,  etc.,  le  des- 
sinateur  a  une  liberie  a  peu  pris  illimilie 
dans  le  choix  des  moyens  pour  produire  de  la 
nouveaule.  L'itolTe  peut  avoir  n'importe  quel 
caraclere,  pourvu  qu'ellesoitseduisante.  Dans 
les  lissus  pour  homines,  tout  au  contraire,  il 


faut  se  cantonner  a  peu  pris  dans  les  tissus  a 
surface  unie,  d'un  toucher  doux,  aussi  bien 
pour  les  genres  simples  que  pour  les  combi- 
naisons  fleuries. 

Ce  caraclere,  recberchi  depuis  longlemps, 
a  limiti  sinon  le  nombre,  au  moinsles  formes 
utilisables.  A  chaque  saison,  les  dessinateurs 
essayent  d'elargir  le  cercle  en  p  risen  tan  t  des 
pelits  reliefs,  en  rayures,  en  diagonales,  avec 
des  couleurs  variees  brodanl  sur  le  lout  des 
damiers  ou  des  dessins  baroques. 

Quelquefois,  pour  obtenir  des  eflets  plus 
marquis  ou  plus  bizarres,  le  dessinateur  se 
permet  des  transformations  baroques  des  croi- 
sures.  Cette  combinaison  est  toul  a  fail  en 
dehors  de  ce  que  Pon  utilise  habituellement 
pour  les  lissus  masculins.  Cela  prouve  que 
l'on  peut  beau co up  oser,  pourvu  que  lefoulage 
de  PetoiTe  soit  nul. 

Toules  les  transformations  arbitrages  ap- 
portees  aux  croisures  ne  sont  pas  ainsi :  il  y 
en  a  qui  conservent  une  regularile  relative 
pcrmettanl  ('utilisation  desdites  croisures  dans 
les  tissus  unis  comme  dans  les  faconnis.  Mais, 
lorsqu'elles  sont  biscornues  autant  que  celle 
qui  nous  occupe,  il  faut  que  le  jeu  des  cou- 
leurs voile  les  difformites  voulues  pour  pro- 
duire le  dessin,  difformites  sensiblesau  toucher 
et  qui  seraient  dosastreuses  si  Pon  voulait  ob- 
tenir des  tissus  unis  de  nuance  ou  si  Pon  dou 
nait  Irop  de  foulage  k  Pitoffe 

La  trop  grande  irrigularite  des  croisures 
pouvant  amener  de  nombreux  desagrements 
dans  les  lissus  pour  hommes,  Pon  fera  bien 
de  ne  les  aboraer  qu'avec  circonspeclion  en 
surveillant  leur  conduite  au  cours  des  apprits. 

Malgre  toules  les  precautions  prises  par  le 
iilateur,  il  se  trouve  souvent,  dans  une  mime 
sorle  de  fil,  des  parlies  plus  grosses  ou  plus 
fines  que  la  normale.  Ces  imperfections  se 
voient  peu  en  chafne,  parce  que  Pourdissage 
agissant  sur  beaucoup  de  bouls  &  la  fois,  dis- 
perse lee  fils.  II  n'y  a  que  dans  les  rayures  es* 
pacees  faites  d'un  seul  fil  de  couleur  tran- 
chant  sur  le  fond,  que  la  difference  de  finesse 
est  sensible.  En  trame,  toule  la  parlie  (plus 
grosse  ou  plus  fine)  se  trouve  inseree  succes- 
sivement  dans  le  tissu,  et,  a  cr  tie  place,  une 
«  traverse  »  se  produit,  les  duites  itant  plus 
rapprochees  si  elles  sont  fines,  ou  trop  espa- 
cees  si  elles  sont  grosses. 

Ces  defauts  sonl  encore  plus  sensibles  cha- 
que fois  que  la  trame  joue  un  rOle  pripondi- 
rant  dans  Petoffe,  soit  parce  que  la  croisure 
est  serree  a  grain  fin  comme  la  toile  (lisse), 
comme  les  granitis  sur  base  salin,  soil  dans 
les  « joncs  »  ou  elle  domine.  On  sait  qu'on 
attdnuc  ces  imperfections  en  tissant  la  mime 
sorte  de  trame  avec  plusicurs  navettes  ;  mais 
on  nous  demande  s'il  est  preferable  de  lisser 
avec  deux  ou  Irois  naveltes  et  dans  quel  ordre. 
11  n'esl  point  possible  de  donner  une  riponse 
absolue,  la  marche  a  suivre  etant  surbordon* 
nee  b  la  croisure  employee,  parce  qu'il  faut 
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contrarier  le  groupement  des  duites  par  rap- 
port a  celle-ci. 

Dans  la  toile  simple  (qui  va  par  2),  dans  le 
4  pas,  il  faut  trois  navettes  alternant  1  et  1. 
Dans  Ies  croisures  par  3,  il  faut  deux  navettes 
1  et  1.  Dans  les  a  joncs  »  purs  ou  quand  le 
a  jonc  »  est  frequent,  on  tisse  avec  deux  na- 
vettes, 2  et  2  pour  que  cela  fasse  1  et  1  dans 
chaque  «  jonc  »,  ou  ce  qui  est  mieux  encore 
avec  trois  navettes  1  et  1.  II  en  est  de  m6me 

[>our  les  doubles  faces  en  trame,  de  facon  que 
es  navettes  marchent  en  desaccord  avec  les 
croisures. 


*  * 


La  saison  d'hiver  s'avance.  Les  jours  aug- 
mentent  en  longueur  et  le  soleil  se  monlre 
parfois  radieux,  nous  donnant  un  avant-godt 
du  printemps.  Dans  ces  instants  la,  on  se  croit 
hors  des  atteintes  du  froid  et,  quand  m£me  la 
temperature  redeviendrait  mauvaise,  elle  n'au- 
rait  pas  d'influence  sensible  sur  les  affaires. 
L'hiver  s'est  montre  clement  pour  les  humains; 
en  revanche,  la  vente  des  lourdes  etoffes,  des 
chauds  vStements  a  boude  et  cela  a  nui  beau- 
coup  aux  negotiants. 

D'un  autre  c6te,  la  situation  n'est  pas  nor- 
male.  Certains  tissus  voient  Ieurs  prix  s'avilir, 
parce  que  la  quantite  produite  rapidement  par 
les  moyens  mecaniques  est  hors  de  proportion 
avec  ce  que  la  commission  peut  absorber.  La 
laine  tend,  au  contraire,  h  devenir  plus  chfcre 
pour  quelque  temps  h  cause  de  la  s£cheresse 
persistante  de  ces  dernicres  anndes,  qui  a  Je- 
truit  les  palurages  et  decime  les  troupeaux, 
notamment  en  Australie.  Toutes  ces  raisons 
rendent  les  nouvelles  affaires  difficiles  a  traiter. 

Les  tissus  en  carde  reviennent  &  la  mode, 
m&me  pour  le  coslume  feminin.  TantOt  ces 
marchandises  ont  Taspect  brut  ou  Tapprfit 
drapd  ;  tant6t  ellcs  sont  en  rase  et  en  veloute 
Court,  ce  qui  correspond  presque  au  ras<5 
comme  apparence,  tout  en  donnant  une  mar- 
chandise  plus  soyeuse  au  toucher. 

En  brut,  on  cherchera  encore  &  fa i re  de  la 
nouveaute  avec  des  fils  retors  boucles,  ehai- 
nette  el  autres  combinaisons  fantaisistes,  ad- 
ditionn^es  quelquefois  de  couleurs  voyantes. 

Les  melanges  flammes,  multicolores,  fails  a 
la  filature  et  que  nous  avons  diija  cites  pour 
divers  articles  seront  encore  utilises  dans  des 
essais,  pour  le  brut  comme  pour  le  rase.  Si 
ces  fils  sont  destines  aux  tissus  unis,  on  me- 
lange des  couleurs  relativemcnt  douces  entre 
elles  ;  pour  des  articles  fantaisie,  on  a  soin  de 
choisir  des  couleurs  brillantes  a  l'ceil,  parce 
que  le  melange  en  allenue  toujours  le  reflet. 
On  y  ajoutc  quelquefois  des  teinles  Ires  vivos 
en  petites  proportions  :  rouge,  jaunc,  bleu, 
vert. 

Ainsi  preparees,  ces  fils  s'cmploient  dans 

Ses  mfimes  conditions  que  les  autres,  c'est-a- 
lire  simples,  ou  relordus  avec  des  fils  ortli- 
naires,  ceux-ci  plus clairs  ou  plus  fences  que 


le  melange.  D'ailleurs,  gendralement,  pour  les 
faoonnds,  on  n'utilise  qu'une  seule  sorte  do 
melange  ;  les  autres  fils  sont  de  teintes  pures 
deslinees  a  former  contraste.  Les  effets  obte- 
nus  avec  les  melanges  offrent  une  certaine  ori- 
ginate que  Ton  recherche. 

En  articles  rases,  111  carde,  on  fait  aussi  des 
dessins  Ires  oses  convenables  pour  pantalon. 
Les  dispositions  les  plus  abracadabrantes  sont 
essay£es,  les  formes  les  plus  irr£gulifcres  re- 
coivent  des  assortiments  de  couleurs  telatan - 
tes  ;  on  cherohe  a  forcer  Tattention  en  exage- 
rant  avec  des  fils  de  belle  qualile,  mais  relati- 
vement  gros,  les  dessins  que  Ton  accepterait 
on  peigne  grace  a  la  finesse  du  tissu.  II  est 
aise  de  comprendre  que  ces  effets  lances  n'au- 
ront  qu'un  success  relalif  etant  donne  le  goAt 
actuel  et  qu'il  en  faudra  avec  un  cachet  de 
nouveaute  moins  accentue.  Dans  ce  but,  on 
emploiera  de  belles  laines,  des  couleurs  riches, 
et  on  les  assorlira  avec  le  m6me  godt  apporte 
aux  tissus  en  peigne  que  le  card 6  cherche  k 
supplanter.  II  n'v  aura  de  differents  que  Pap- 
parence  materiefle  et  le  toucher. 

(Les  Tissut), 


COMMISSION  PERMANENTE  DES 
VALEURS  DE  DOUANES 

LES  LAINES    D'AUSTRALIE  ET   DE   LA   PLATA 

La  diminution  que  Ton  constate  en  Austra- 
lie et  au  Cap  tient  a  des  causes  difterentes. 
Depuis  quelques  annees,  les  conditions  clima- 
tenques  y  ont  et6  tres  defavorables,  soit  a  la 
reproduction,  soit  k  l'exislence  mGme  des 
moutons.  C'est  la  stfeheresse  qui  semble  avoir 
fait  en  Australie  les  plus  grands  ravages,  et 
les  pertes  considerables  qui  ont  ete  signalees 
dans  les  troupeaux  de  ces  con  trees  se  sont 
manifestoes  par  un  deficit  important  dans  les 
arrivages  de  laine  en  Europe  et  en  Am6rique. 
L'Auslralie  qui  avait  fourni  330  millions  de 
kilogrammes  de  laine  en  1895,  n'en  a  produit 
que  292  millions  et  299  millions  de  kilogram- 
mes en  1896  et  en  1897 :  c'est  une  diminution 
de  10  0/0. 

En  1893,  le  recensement  des  moutons  en 
Australie  avait  donne  environ  123  millions  de 
tfites  ;  en  1897  on  en  compte  a  peine  100  mil- 
lions. Voici,  d'aprte  M.  Wenz,  comment  on 
peut  evalner  les  pertes  occasionnees  par  las6- 
cheresse  de  1896  97  dans  differentes  contrees 
de  l'Australie  : 

Australie  du  Sud 33  0/0  des  e!Iectifs 

Victoria 16  0/0 

Nouvelle-Galles  du  Sud.  14  0/0 

Queensland 3  0/0 

Assurement,  les  condilions  climalologiques 
redevenant  favorables,  les  progres  de  la  pro- 
duction lainiere  se  manifesleront  de  nouveau. 

Le  commerce  d'exportation  de  la  viande  par 
navires  frigorifiques  tend  a  se  developper  et 
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deviendra  un  nouvel  encouragement  k  P61e- 
vage.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que,  dans  certaines  con  trees  de  l'Australie,  la 
culture  du  ble  envahit  les  prairies  a  flee  tees 
jusqu'ici  a  la  nourrilure  des  troupeaux,  ce  qui 
pourra,  dans  une  cerlaine  mesure,  gfiner  le 
developpement  de  la  production  lainiere. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  peut  dans  une 
cerlaine  mesure,  s'appliquer  au  Cap. 

C'esl  le  mfeme  mouvement  agricole,  tendant 
a  subslituer  la  culture  des  cereales  k  la  prairie, 
qui  amfcne  la  diminution  des  troupeaux  de 
moutons  aux  Elats  Unis.  Mais,  dans  ce  pays, 
il  est  difficile  de  prevoir  cruel  est  le  sort  re- 
serve a  la  production  de  la  !aine,  parce  que 
Pelement  arbilraire  et  mobile  des  tarifs  doua- 
niers  est  appele  a  y  jouer  un  rule  parliculier. 

A  la  Plata,  la  production  de  la  laine  fait  des 
progres  continus.  Elle  elait,  en  1893,  de  166 
millions  de  kilogrammes;  elle  est  aujourd'hui 
de  221  millions  de  kilogrammes.  C'est  une  si- 
tuation Ires  favorable  et  encourageante  pour 
Pavenir.  Malheusement,  si  Peffectif  des  trou- 
peaux de  la  Plata  a  augraenle  Ires  sensible- 
ment,  la  race  des  animaux  qui  les  composent 
parall  pas  s'elre  araSlioree.  L'annec  derniere 
en  pa  riant,  de  la  nature  des  laines  de  Buenos- 
Ayres,  nous  faisions  remarquer  que  la  moilie 
de  ces  laines  provenait  de  moutons  metis  ou 
croises,  s'eloignant  plus  ou  moins  du  type 
merinos  pur.  Nous  en  donnions  la  raison.  La 
vente  de  la  viande  £lant  devenue  plus  facile, 
par  suite  de  Petablissement  de  Pinduslrie  des 
conserves  et  de  Pexportation  des  viandes  ge- 
lees,  il  s'est  produit  a  la  Plata  comrae  en  Eu- 
rope, quoique  a  un  moindre  degre,  un  mouve- 
ment favorable  a  la  creation  de  races  pr£coces 
el  d'un  fort  rendement  en  poids.  Pour  attein- 
dre  ce  resullat,  on  a  fait  de  nombreux  croise 
ments  de  beliers  anglais  avec  les  brebis  meri- 
nos. Ces  croisements  ne  paraissent  pas  avoir 
toujours  reussi.  On  a,  dans  bien  des  cas,  ob- 
tenu  des  animaux  dont  le  rendement  en  laine 
et  en  viande  est  egalement  mauvais, 

Depuis  deux  ans  et  particulierement  en 
1897,  il  est  arrive  en  Europe  des  quanlites 
importantes  de  laines  defectususes,  d'aspect 
grossier,  de  caractere  sauvage,  qui  ne  laissent 
aucun  doute  sur  la  degenerescence  d'une  par- 
tie  des  troupeaux  a  la  Plata,  il  semble  que  les 
brebis  de  la  Plata,  croisees  de  race  anglaise, 
ont  une  tendance  a  produire  un  type  se  rap- 
prochant  de  celui  de  la  brebis  indigene,  allon- 
gee,  osseuse,  peu  seduisanle,  qui  s'etait  si 
heureusement  transformee  sous  Pinfiuence  du 
Duller  merinos.  Nous  ne  voulons  rien  exagerer, 
nous  sommes  loin  de  prelendre  que  le  sort  de 
la  Jaine  de  la  Plata  soil  en  peril,  mais  nous 
avons  cru  devoir  signaler  un  fail  qui  pourrait 
avoir  des  consequences  funestes  si  Pon  persis- 
tant dans  une  voie  qui  a  donne  de  si  facheux 
resultals. 

b'ailleurs,  si  la  race  croisee  de  Buenos-Ayres 
a  une  tendance  a  degenerer,  la  race  merinos  y 


semble,  au  conlraire,  s'ameliorer  de  plus  en 
plus.  On  trouve  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  lots  de  laine  fine,  dont  la  qualite  est  tres 
superieure,  comme  finesse  el  comme  nature, 
au  tvpe  connu  du  merinos  de  Buenos-Avres. 
Ces  laines  fines  rappellent  la  belle  laine  de  la 
Nouvelle-Zelande,  si  apprecieedenosfila  leurs 
et  qui  a  a  peu  pres  disparu  par  suite  des  croi- 
sements. Ainsi  degenerescence  des  laines  croi- 
sees, qui  deviennent  de  plus  en  plus  nombreu- 
ses,  et  amelioration  des  laines  merinos,  dont 
la  quantite  tend  a  se  reslreindre:  tels  sont  les 
caracleres  de  la  tonte  de  la  Plata. 

Quel  que  soit  Pavenir  reserve  a  la  produc- 
tion lainiere  dans  les  differentes  parties  du 
monde,  on  a  vu  que  (Industrie  avail  a  sa  dis- 
position 1.043.712.000  kilogrammes  environ 
de  laine  en  1892.  II  est  inleressant  d'examiner 
comment  cet  approvisionnemenl  total  s'est  di- 
vise  entre  les  grandes  regions  industrielles  du 
globe.  Nous  reproduisons,  d'apres  MM.  Hel- 
muth  Scwartze  et  Cie,  le  tableau  de  celte  re- 
partition. 

Repartition  de  la  laine  brut$f  en  1897 1  entre 
les  grandes  regions  manufacturieres 

(Rap pel  d'annfes  anterieures) 


1  Grande-  | 
Brrtagie 

Goiliieil 
d'Earep 

Amtriqie 
dnftrd 

foUax 

4000  kil. 

224.200 
235.500 
231.000 
230.000 
220.000 

4000  kil. 

534.100 
592.500 
580.000 
565.000 
568.000 

4000  kil. 

285.400 
197.000 
250.000 
207.500 
213.000 

4000  kil. 

1.043.700 
1.025.000 
i.061.000 
1.002.500 
1.001.000 

228.200 
207.000 

567.900 
517.200 

230.600 
205.300 

1.026.700 
929.500 

21.200 

50.700 

25.300 

97.200 

10  24 

I    9.80 

12.32 

10.45 

1897 

1896 

1895 

1894 

1893 

Moyennes 

4893-1897 
1888-1892 

Augmen- 
tation de 
la  2*  pe- 
riode  sur 
la  1™... 

Soit  p.  100 

Ce  tableau  met  en  relief  le  trait  caracteris- 
tique  du  commerce  des  laines  en  1897  ;  il 
montre  que  les  approvisionnements  de  laine 
ont  diminue  sensiblement  en  Europe,  aussi 
bien  en  Angleterre  que  sur  le  continent,  mais 
qu'ils  ont  consid£rablement  augments  aux 
Etals-Unis.  Tandis  que  les  marches  d'Europe 
voyaient  leurs  approvisionnements  diminuer 
de  69.700.00  kilogrammes,  c'est  i-dire  d'en- 
viron  350.000  balles  de  200  kilogrammes,  les 
Etals-Unis  augmenlaienl  les  leurs  de  80  mil- 
lions 400.000  kilogrammes,  soit  de  400.000 
balles.  Nous  reviendrons  sur  les  consequences 
de  ce  fall  important,  mais  nous  nous  bornons 
en  ce  moment  a  constater  que  PAm^rique  du 
Nord  a  fait  en  1897  des  achats  de  laine  hors 
de  proportion  avec  ses  achats  habituels,  et 
cola,  non  pas  en  vue  de  besoins  industries 
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nouveaux.  mais  par  esprit  dc  speculation  et 
en  provision  des  relevemcnls  do  droits  du  tarif 
Dingley. 

On  voit  encore  dans  1c  tableau  precedent 
que,  si  Ton  envisage  les  deux  perioues  quin- 
nuennales  successives  de  1888  1892  et  1893- 
1897,  la  consommalion  de  la  laine,  e'est-a-dire 
la  force  productive  de  rindustrie  lainiere,  a 
augmentc,  en  cinq  ans,  du  lo.ii  pour  1(M)  en 
Angleterre,  de  9.80  pour  1(H)  sur  le  continent 
europeen  et  de  12.32  poui  100  aux  Elats-Unis. 


LA  HAISSE  DES  PRIX  DE  LA  LAINE  FIXE 

La  marche  montante  des  prix  des  laines 
lines,  qui  s'annoncait  depuis  longtemps,  mais 
qui,  specialcment  en  ces  dcrnieres  semaines 
s'est  si  fortement  accentuee,  nous  engage  a 
examiner  les  causes  qui  I'ont  provoquee,  ainsi 
que  FeUd  actuel  du  marche  et  Favenir  de 
Particle. 

La  cause  du  surencherissement  des  laines 
fines  consisle  en  ce  que  leur  quanlite  prnduite 
dans  les  principaux  paysde  production.  I'Aus- 
tralie  et  ('Argentine.  n'a  fait  que  diminucr 
conslamment  depuis  i  ou  ;">  ans.  Le  criterium 
de  production  de  laines  lines  merinos  ful  at 
teint  dans  les  annees  1890-1892,  ou  cette 
quantity  ful  lellemenl  grande  que  la  consom- 
malion n'elait  absolumcnl  pas  en  etal  de  Fe- 
puiser.  II  s'en  suivit  que  les  prix  flechirent 
conslammenl  etarriverenl  linalemcnt  en  J 893- 
189.'.)  h  line  liinile  telle"  qui1  IVIevage  des  mou 
tons  devint  enticrement  irretnuncrateur  et 
meme  ruineux. 

Les  eleveurs  chercherent  les  voies  et  mo- 
yens  du  repousser  cede  ealamite  et  les  truu- 
verent  dans  le  cmisement  des  brebis  merinos. 
Pendant  qu'il  y  avail  Miruhnndance  de  laines 
lines,  il  y  av.iit  manque  dans  les  genres  com- 
rnuiis  el  ties  communs,  deiiumincs  cruises,  en 
sorle  que  frcquemmcnl  les  laines  fines  etaienl 
moins  cheres  que  les  communes.  LVssai  des 
eleveurs  de  cruiser  les  brebis  merinos  et  (Fob- 
lenir  de  cetle  facon  lies  laines  communes,  ful 
exlremement  remunerateur,  surtout  que  la  de- 
maude  en  laines  communes  augmenta  par 
suite  de  la  mode  croissanlc  des  cheviots  '*l 
consequemment  le  eroisemeut  prit  des  pro- 
portions uimrines.  Ola  est  d'uutnnt  plus  ex- 
plicable que  les  brebis  r  mi  sees  foumissent  2 
a  3  fois  autant  de  laine  que  les  brebis  merinos, 
se  inultiplienl  nl us  rapidement,  puisquc  toute 
brebis  cmisee  donne  le  juur  a  deux  agneaux 
annuellemeiil.  lamlis  qu'une  brebis  merinos 
lie  le  donne  qu'u  Jin,  et  qu'iiutre  <v|a.  les 
brebis  cmisees  sunt  moius  delicales  et  plus 
resislantes  aux  epidemics  que  les  brebis  me- 
rinns. 

Eulin,  la  circonstance  vinlqu'on  exporta  en 
Europe  une  grande  quanlite  de  moulons  abat- 
tus,  et  pour  ce,  seules  les  brebis  croisees  con-  j 


venaient,  vu  que  la  viande  des  brebis  merinos 
n'est  pas  rapide. 

Toutes  ces  circonstances  pousserent  les  die- 
vcurs  &  cruiser  leurs  troupeaux,  el  on  alia 
lellemenl  loin  dans  ce  systeme,  qu'en  Argen- 
tine, ou  precedemmenl  on  ne  produisait  pres- 
que  exclusivement  que  des  laines  merinos, 
actuellement  la  tonte  renferme  au  maximum 
2.">  0/0  dc  laines  fines  tandis  que  tout  le  res- 
tant  consisle  en  les  genres  communs  et  trfes 
communs. 

En  Australie  aussi  on  a  pratique  1c  croise- 
menl sur  une  vaste  echelle,  et  de  plus,  depuis 
1891,  le  nombre  des  brebis  a  decru  dc  26  0/0 
en  suite  de  la  mortalite  amenee  par  les  Epide- 
mics, la  s&beresse,  etc.,  et  Pcnvoi  de  nfiles 
abattues  pour  la  consommalion  en  Europe. 
De  la,  la  production  de  laines  fines  a  aussi 
considerablement  diminue  en  Australie. 

Jusqu'en  189;>/I89f>,  de  grands  slocks  de 
laines  lines  s'elaient  formes,  en  sorte  que  la 
diminution  de  la  production  passa  inanercue 
jusqu'alors.  Settlement,  lorsqu'aprcs  Fadop- 
tion  du  tarif  Dinglev,  lesEtats  Unissemirent, 
au  printemps  189?,  a  acheter  sufiisamment 
de  laines  pour  se  couvrir  pendant  2  ou  3  ans, 
alors  on  remarqua  la  penurie  des  laines  fines 
et  les  nrix  commencerenl  a  hausser.  Deja  en 
1897,  la  production  des  laines  fines  sufllt  & 
peine  pour  la  consummation,  et  en  1898,  la 
difference  fut  encore  beaucoup  plus  forte  et 
les  prix  monterent  conslammenl. 

Enlin,  deccque  la  dcrniere  tonte  donna  une 
production  encore  beaucoup  inferieure,  on  re- 
marque  mainluuant  une  penurie  assez  impor- 
tant. Gela  explique  pourquoi  les  prix  se 
mirent  a  monter  dus  le  commencement  de  la 
tonte,  en  oclobre  dernier,  et  ont  progress^ 
depuis  lors.  Aujourd'hui  qu'un  regard  d'en- 
semble  sur  la  campagne  rend  evident  que  la 
quanlite  disponible  de  laines  lines  est  insuffi- 
sante  pour  la  consummation,  la  hausse  colos- 
sale  qui  s'est  produite  doit  etrc  consideree 
com  me  nn  resultat  nature!  des  donnees  de  la 
slatislique. 

yuand  on  pense  que  depuis  le  commence- 
merit  de  cette  bausse,  qui  depuis  octobre  at- 
teint20()/0,  les  Elats-Unis  n'ont  ruillement 
fail  senlir  leur  influence,  on  doit  s'attendre  a 
une  bausse  encore  beaucoup  plus  forte  lorsque 
les  Elals-1'nis  qui  n'ont  plus  rien  achele  de- 
puis 1897,  st?  reineltroul  aux  achats  ;  or, 
lVlal  extraordinairement  nrospcre  de  leur  in- 
duslrie  fait  prevoir  que  eel  a  se  produira  dans 
le  cuuraut  de  cette  annee,  en  sorte  que  la  pe- 
nurie existante  sera  considerablement  aug- 
ment^- et  les  prix  devront  monter  beaucoup 
plus  haul. 

La  penurie  de  laines  lines  a  produitcet  effel 
qu'actuellement  Findustrie  emploie  beaucoup 
de  cruises  Ires  fins,  mis  en  remplacement  de 
merinos.  Mais  cede  augmentation  des  made- 
res  ilisponibles  n'a  eu  aucune  inlluence  sur  la 
bausse,  el  malgre  cela  la  penurie  continue  & 
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se  faire  senlir :  les  6ns  croises  out  sum  la 
marc  be  asceosionoelle  des  merinos  el  mtme 
les  crois£s  commuus  deviennenl  encore  plus 
chers,  parce  que  la  consomroalion  en  laines 
augmenle  d'annee  en  annee. 

Le  fail  que  le  nombre  des  brebis  merinos  a 
diminue  dans  une  proportion  si  enorme  fait 
prevoir  avec  certitude  des  prix  ires  cleves 
pour  les  annees  prochaines.  Alors  que  de 
brebis  merinos  on  a  pu  obtenir  facilement  des 
brebis  cro&es  la  reciprocity  est  impossible. 

Pour  la  laine  merinos,  nous  sommes  au 
couranl  du  nombre  relativement  petit  de  brebis 
merinos  existaotes.  el  une  augmentation  de 
production  n'est  possible  que  par  la  raullipli- 
calion  des  troupeaux.  CeJa  prendra  des  annees 
el  ne  se  fera  sentir  que  lenlement  et  peu  a 
peu  :  de  plus,  il  faul  compter  avec  les  multi- 
ples epidemies  et  Pabaltage  des  agoeaux.  II 
est  douteux  aussi  que,  m£me  aux  hauls  prix 
acluels.  les  eleveurs  soient  disposes  a  remettre 
Pelevage  des  brebis  merinos  sur  Paneien  pied. 
Les  croises  6ns  aussi,  qu'on  emploie  actuelle- 
ment  au  lieu  de  merinos,  devienJront  plus 
rares  les  annees  suivanles,  parce  que  les  lai- 
nes  croisees  deviennent  d'annee  en  annee  plus 
communes  par  suite  des  croisemenls. 

Si  de  certains  cflles  on  regarde  encore  la 
hausse  avec  meOance  et  ra£me  on  y  resiste, 
on  ne  peul  I'atlribuer  qu'a  l'ignorance  de  la 
realile  et  des  slatisliques.  De  IVxamen  de 
loutes  les  circouslances,  surtout  de  Petal 
prospere  de  l'industrie,  de  Penlraiu  aux  achats, 
el  du  grand  developpement  de  Pexportalion, 
on  doit  Sire  convaincu  que  pour  les  laines 
fines,  il  n'y  a  pas  a  attendre  une  relrograda- 
tion  dans  les  prix,  mais  que  tout  parle  pour 
la  continuation  de  la  marche  en  avant  des 
prix  actuels. 

(Les  Laines  et  Vuirsl. 


LES  PRIMES  A  L'EXPORTATIOX 

DES  LAIXES 

Au  cours  de  la  session  d'aofit  dernirr,  un 
voeu  avail  ele  depose  au  Conseil  general  du 
Nord,  par  M.  Mulat,  tendanl  a  ce  qu'il  soit 
accorde  des  primes  d'exporla  ion  aux  indus- 
Iries  de  la  Laine  et  du  tin.  L'examen  de  ce 
vcbu  a  ele  renvoye  a  la  session  J'avril,  ou  il  a 
suscite  une  longuc  discussion. 

M.  Mulal  soulient  son  voeu.  II  avail  ele  de- 
pose deja  deux  fois  anterieurameut  ;  il  Pa  re- 
pris  en  aoill  1898.  Ce  voeu  n'a  pas  trouve  de 
rapporteur  dans  le  2*  bureau ;  il  y  a  la  un  fait 
anormal  et  il  est  oblige  de  rapporter  son  proprc 
voeu. 

La  question  pr£senle  un  inler^t  dc  premier 
ordre.  L'industrie  textile  est  plus  importante, 
et  de  beaucoup,  que  l'industrie  de  la  soie.  M. 
Mulat  cite  des  ch  iff  res  a  Pappui  de  son  dire,  j 
Le  trafic  de  l'industrie  lainit  re  represenle  900  ( 
millions.  On  peut  done  considtrer que  100.000 


ouvriers  vivent  de  Pindustrie  lainiere  :  avec 
leur  famille,  cei*  repivsente  bien  500.000  per 
sonnes. 

c  Je  demande,  poursuit  M.  Mulal,  que  des 
mesures  soient  prises  pour  sau\er  cesoOO.000 
personnes.  Ce  que  Pon  a  fait  pour  Pindustrie 
delasoieet  pour  d'autres  industries,  pour- 
quoi  ne  le  fera  it  on  pas  pour  Pindustrie  lai- 
ntere  ? 

t  On  objectera  que  Pon  va  ainsi  charger  en- 
core le  budget.  Je  ne  le  crois  pas,  car  la  pros- 
ptrit«;  de  Pindustrie  lainiere  farail  rentrer  de 
largent  et  il  y  aurait  compensation. 

«  Je  demande  done,  et  ma  proposition  est 
un  appel  au  droit,  que  le  gouvernement,  avec 
le  produit  des  droits  de  dnuanes,  civc  des  pri- 
mes &  Pexporlation  des  laines. 

«  M.  Mo  tie.  —  Je  suis  presque  de  Pa  vis  do 
M.  Mulal,  mais  je  voudrais  que  les  prices 
fussent  accorJees  non  a  Pexporlation,  mais 
soient  portees  sur  les  broches.  Si  Pon  accorde 
des  primes  a  Pexpjrtalion.  ce  seronl  surtout 
les  etraagers  qui  en  profiteronl. 

«  II  y  a  de  plus  a  considerer  dans  les  retards 
que  pourraienl  causer  les  prolewmenls,  les 
analyses  que  sera  it  obligee  de  faire  h  douane. 

«  Je  reviens  a  ceci  :  prolegeons  la  broche, 
en  faisanl  la  distinction  enlre  la  brocbe  vieille 
el  la  broche  neuve.  La  brocbe  vieille  devrait 
nalurellement  recevoir  une  prime  moindre  que 
la  broche  neuve. 

t  11  y  a  d'autres  moyens  pour  proteger  notre 
industhe  lainiere.  0;f  devrail  nolammenl  sui- 
vre  un  exemple  donnr  par  PAllemagne,  et 
nous  devrions  £lre  unaninns  sur  ce  point  :  il 
ne  faudrait  admellre  dans  les  administrations 
et  services  publics  que  la  laine  peignce.  Dans 
le  Nord,  Pindustrie  de  la  laim:  peignee  est  la 
plus  develuppee  ;  defem'ons  la.  Elle  devrait 
elre  en  usage  dans  les  services  qui  dependent 
des  minislcres  de  Pinterieur. 

«  On  pourrait  aussi  etudier  si  les  droits  sur 
les  charbons  doivent  elre  maintenus.  Je  con- 
sidere  que  les  primes  proposees  pour  Pexnor 
la! ion  de  la  laine  soil  ri'porlees  sur  les  ba- 
ches ». 

Apres  une  longuc  discussion  a  laquelle  out 
pris  pari  MM.  I)*inselt»\  Plichon.  Sculfort. 
Pamendement  de  M.  Moite  est  mise  aux  voix 
et  rejele  par  la  majorile  du  Cons  il. 

La  scconde  motion  de  M,  Motto,  rtvlamanl 

la  substitution  de  la  lain*1  pci^nee  a  la  laino 

cardee  dans  tous  les  services,  rsl  adoptee  a 
Punanimile. 


CONVENTION  KNTRE  LA  FRANCE  ET  LE 

PORTliUAL 

M.  le  President  de  la  Chambrede commerce 
d'Elbeuf  a  adresse  la  lellre  suivanle  a  M.  le 
Ministre  du  Commerce  et  de  Pindustrie  ' 
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Monsieur  1c  Ministre, 

J'ai  soumis  a  mes  collogues  voire  circulaire 
du  16  fevrier,  relative  aux  negotiations  com- 
mercial es  avec  le  Portugal. 

Vous  avez  demande  de  saisir  voire  depart- 
ment des  droits  de  douane  excessifs,  et  suscep- 
tibles  de  Wnefieier  largement  de  ^arrangement 
a  intervenir. 

Nous  venons,  en  consequence,  vous  signaler 
les  etofles  de  draperie  de  laine,  qui  sonl  frap- 
pdes,  a  l'entree  en  Portugal,  (run  droit  de 
2.200  reis,  soit  12  fr.  92  le  kilogr.  Avec  la  dif- 
ference du  change,  qui  est,  en  ce  moment,  de 
147  0/0,  ce  droit  se  trouve  reduil  a  8  fr.  31. 
Mais,  si  le  change  abaisse  les  droits  de  douane, 
il  augmente,  dans  une  proportion  equivalent, 
le  prix  de  la  marchandise. 

Le  prix  moyen  des  draperies  d'Elbeuf,  elant 
de  )2  fr.  le  kilogr.,  le  change  leur  fait  subir 
une  augmentation  de  8  fr.  16,  ce  qui  porte  le 
kilogr.  de  draperie  a  28  fr.  47. 

Vous  comprenez,  M.  le  Ministre,  que,  dans 
ces  conditions,  Pexportation  nous  est  dcvenue 
complelement  impossible. 

C'est  pourquoi,  tenant  compte  des  difficulties 
financiers  du  Portugal,  il  nous  semble  diffi- 
cile que,  m&me  avec  une  diminution  notable 
sur  les  droits,  nous  puissions  arriver  a  faire 
des  affaires  dans  ce  pays,  tant  que  le  change 
sera  a  un  taux  aussi  £l?v£. 

D'un  autre  c6U\  cette  difference  favorise  les 
importations  de  Portugal  en  France,  et  il  n'est 
pas  juste  que  ce  soit  loujours  nous  qui  fas- 
sions  les  concessions. 

Nous  esperons  done,  M.  le  Ministre,  que, 
dans  les  arrangements  a  intervenir,  vous  vou- 
drez  bien  tenir  compte  des  observations  que 
nous  avons  I'honneur  de  vous  soumettre. 

Veuillez  agreer,  etc. 

Paul  Pion. 


RAPPORTS  TRIMESTIUELS  BELGES 

Fits  cardds.  —  Si  le  premier  trimestre  de 
celte  annee  n'a  pas  encore  ele  marque,  pour 
la  lilature  de  laine  cardee,  par  la  reprise  d'af- 
faires que  nous  altendons  en  vain  depuis  si 
longtemps,  nous  devons  constater  qu'il  s'est 
distingue  de  ses  devanciers  en  apportant  dans 
la  marche  de  noire  industrie  une  orientation 
nouvelle. 

En  effet,  tandis  que  depuis  trois  annees 
consccutives,  noire  situation  n'a  vail  fait  que 
s'empirer  sans  qu'aucune  periode  d'ameliora- 
tion,  m£me  passagere,  ne  ful  venue  nous  ren- 
dre  quekiue  espoir,  nous  avons  vu  se  proriuire, 
ties  le  debut  de  celte  annee,  des  symplOmes 
plus  favorables.  Ces  symplAmes,  partiels  d'a- 
bord,  e'est-a  dire  qu'ils  se  manifestaient  par 
un  peu  plus  d'activile  dans  quelques  ateliers 
seulement,  se  sont  generalises  petit  a  petit  el 
se  sont  accentues  d'unc  fa  con  continue,  pen- 


dant tout  le  cours  du  trimestre.  Aussi,  bien 

3ue  nous  soyons  encore  Ires  loin  d'un  elat 
'affaires  satisfaisant,  du  moins  pouvons  nous 
constater  un  mieux  reel  sur  la  tin  de  i'annee 
derniere. 

Quelles  sont  les  causes  de  ce  changement  ? 

En  premier  lieu,  les  laines  et  les  dechets  de 
laine  ont  subi,  depuis  quelques  mois,  une 
hausse  des  plus  marquees,  hausse  qui  apparatt 
a  tous  les  yeux,  non  comme  une  fluctuation 
momentanee,  ^ais  comme  une  modification 
dans  les  cours  resultant  de  circonstances  eco- 
nomiques  dont  1'iRfluence  pourrait  subsister 
pendant  longtemps  encore. 

II  en  est  resulle  naturellement  un  rfiveil 
dans  la  demande,  qui  n'a  pas  encore  M  gdnd- 
ral  de  la  part  de  noire  clientele  (celled  est 
devenue  beaucoup  trop  dgfianle  k  la  suite  des 
vaines  tentatives  que  nous  avons  failes  si 
souvent  pour  rtlever  nos  prix  pendant  ces 
demieres  annees),  mais  qui  commence  k  s'ac- 
ccntuer  fortement. 

Toutefois,  la  hausse  de  la  laine  n'est  pas, 
croyons-nous,  le  seul  dlement  qui  contribue  k 
am6I«orer  noire  situation.  La  prosperite  dont 
jouit  la  grande  industrie,  depuis  longtemps 
deja,  doit  (inir  fatalement  par  avoir  une  in- 
fluence salulaire  sur  Pinduslrie  textile  en  ge- 
neral et  nous  devons  en  profiter,  dans  une 
certaine  mesure,  mfime  en  tenant  compte  du 
d£savantage  qui  nous  est  caus6  par  le  deve- 
loppement  de  la  filature  de  laine  peignee.  En- 
Jin,  de  nombreux  vides  se  sont  produits  dans 
nos  rangs,  ce  qui  diminue  quelque  peu  la  con- 
currence que  nous  nous  faisons  les  uns  aux 
aulres.  De  plus,  il  est  indiscutable  que  la 
mode,  en  ce  qui  concerne  la  robe,  est  plus  fa- 
vorable au  cardS  qu'elle  ne  I'a  die  depuis 
quelques  annees.  Tout  nous  parait  done  nous 
presager  des  jours  meilleurs  el  nous  devons 
envisager  Tavenir  avec  un  peu  plus  de  con- 
fiance. 

Nous  aurions  voulu  pour  terminer  ce  rap- 
port donner  avec  quelques  details  les  majora- 
tions  de  prix  obtenus  sur  nos  articles  depuis 
trois  mois,  mais  nous  nous  heurtons  a  une 
difficult^  rfcclle  : 

Les  genres  si  varies  que  nous  exploitons 
aujourd'hui  ont  eu  des  fortunes  tr6s  diverses, 
suivantqu'ilsexislaientou  non  dans  nos  stocks 
et  suivant  la  part  de  bausse  demandee  sur  les 
articles  qui  servent  a  leur  fabrication.  II  y  a 
eu,  en  consequence,  un  certain  desarroi  dans 
les  larifs  de  nos  (ilaleurs,  et  quelques  semaines 
seront  necessaires  sans  doutc  pour  y  etablir 
Pcquilibrc.  Nous  pouvons  cependant  evaluer 
a  75  centimes  la  hausse  obtenue  (in  mars  sur 
les  genres  les  plus  favorises. 

Tissws.  —  Comme  nous  Pavions  prevu  dans 
noire  dernier  rapport,  les  affaires  se  sont  sen* 
siblemenl  ameliorees  pendant  le  premier  tri- 
mestre de  celte  annee. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  une 
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reprise  Ires  serieuse  pour  les  affaires  de  Pin- 
terieur,  com  me  pour  cedes  de  i 'ex  porta  lion. 

Tout  fait  prevoir  la  continuation  de  cetle 
activile  dont  colre  place,  esperons  le,  saum 
Iargemeot  profiler. 

Malheusement,  la  hausse  accentuee  et  conti- 
nue du  cours  des  laines  vient  jeter  le  desarroi 
parmi  les  producteurs  et  mettre  une  entrave 
serieuse  k  ('execution  des  commandes  a  nous 
propostes. 

Les  consommateurs  commencenl  a  com- 

1  prendre,  cependant,  I'impossibilile  d'obtenir 
es  concessions  auxquelles  ilssont  habitues  en 
temps  ordinaire  et  lis  sont  obliges  de  payer 
pour  les  tissus  une  hausse  rendue  necessaire 

{>ar  Pepui  semen  t  des  stocks  en  marchandises 
abriquees  et  des  approvisionnements  de  ma- 
tieres  pa  em  ie  res.  La  forte  diminution  des 
stocks,  dans  les  pays  consommateurs  d'une 
pari,  chez  les  producteurs  d 'autre  part,  est  la 
premiere  cause  du  relevement  des  prix. 

En  Belgique,  la  venle  des  articles  d'ete  a 
£te  trts  active  ;  la  temperature  de  la  derniere 
saison  ayant  amene  et  accelere  la  rente  des 
marchandises  en  magasin,  et  nous  pjuvons 
nous  attendre  a  des  reassortiments  Ires  se- 
rieux. 

Pour  I'hiver,  malheureusement,  les  previ- 
sions ne  sont  pas  aussi  bonnes.  La  venle  a  ete 
(>resque  nulle  dans  le  pays  depuis  deux  ans  et 
'ecoulement  des  stocks  sera  lent  et  penible. 

Pour  Importation,  la  situation  generate  est 
egalement  favorable.  Des  demandes  nombreu- 
ses  et  suivies  nous  sont  arrivees  de  Buenos 
Ayres  ;  le  Bresil,  si  loogtemps  inerle,  s'est 
remis  aux  achats  et  les  expeditions  vers  PA- 
merique  du  Nord  augmentenl  insensiblement. 

Par  suite  des  circonstances  act  u  el  les,  les  or- 
dres, diflBciles  a  placer,  m£me  aux  prix  cou- 
rants,  sont  locguement  el  peniblement  de- 
baltus. 

L'impossibilile  de  faire  droit  aux  demandes 
des  clients,  d'accepter  leurs  exigences,  amene 
de  longs  retards  dans  la  cootirmation  des 
ordres. 

En  fin  de  compte,  cependant,  Pacheteur, 
bien  connaisseur  de  Pimpossibilite  absolue 
d'obtenir  des  concessions,  doit  se  decider  a 
payer  les  prix  courants,  s'il  veut  obtenir  ia 
marchandise  dont  il  a  besoin. 

Com  me  Tan  passe,  a  cetle  epoque,  nous  de- 
vons  signaler  des  propositions  d 'ordres  assez 
importantes  et  assez  nombreuses  pour  le  Ja 
pon.  Quoique  les  limiles  de  prix  exigees  et  la 
composition  des  assortiraents  rendent  diflicile 
Pexecution  de  ces  ordres,  une  partie  de  ceux- 
ci  rest*  cependant  sur  noire  place. 

En  resume,  la  situation  acluelle  est  salis- 
faisanle.  L'aclivile  est  grande,  les  demandes 
sont  nombreuses.  Seule,  la  hausse  eoorme 
sur  les  malieres  premieres  rend  les  transac 
tions  difliciles. 

Quand  la  situation  se  stra  eclaircie,  quand 
la  hausse  forcement  inevitable  sur  les  prix  des 


tissus  sera  acceptee  par  tous,  les  affaires  re- 
prendront  leur  cours  normal  et  regulier. 

Nous  pourrons  alors  recueillir  le  fruit  des 
efforts  prodigu£s  pendant  les  dernieres  an- 
nees  et  profiler  seneusement  de  tous  les  pro- 
grts  accomplis. 

lavage  et  dpaUlage.  —  Le  trimeslre  qui 
vient  de  s'ecouler  devrait  normalement  donner 
satisfaction  a  tous,  parce  que  c'est  au  com- 
mencement de  Pan  nee,  surtout  a  parlir  de  fe- 
vrier,  que  les  laines  d'imporlalion  arrivenl  en 
abondance  et  assurent  aux  faconniers  noo 
seulemenl  Pouvrage  courant,  mais  une  cer- 
laine  reserve  d'apres  laquelle  on  peut  se  faire 
un  apergu  de  ce  que  sera  a  pcu  pres  la  cam 
pagne. 

C'est  a  regret  que  nous  devons  conslater 
que  celle  ci  ne  debute  pas  normalement  pour 
nous  el,  s'il  en  est  qui  se  disenl  satisfaits  du 
present,  il  y  en  a  davanlage  qui  se  plaignent 
a  juste  tilre  el  qui  vont  jusqu'a  cclrevoir  pour 
notre  Industrie  une  annee  plus  mauvaise  en- 
core que  sa  devanciere.  En  tous  cas,  il  est  in- 
deniable  que  les  quantites  que  Pon  sail,  des  a 
present,  des ti nees  au  lavage  ou  a  Pepaillage 
soot  inferieures  de  beaucoup  a  ce  qu'on  recevail 
les  an  nees  precedents. 

II  est  toujours  penible  de  faire  etat  de  ses 
miseres,  et  nous  serions  heureux  de  pouvoir 
mettre  fin  a  la  serie  de  lamentations  qui  tor- 
ment le  fond  de  nos  quelques  derniers  rap  perls 
trimeslriels  ;  mais  a  quoi  bon  s'illusionner 
soi-meme  et  vouloir  prendre  pour  la  realilece 

3ui  n'esl  que  desir  ;  nous  Pavons  tous,  Par- 
ent desir  de  voir  ia  situation  s'ameliorer, 
mais  beaucoup  de  nous  onl  cries  aussi  la 
conviction  que  nous  n'aurons  pas  encore  cetle 
joie-la  en  1899. 

On  nous  objeclera  peut  el  re  qu'il  est  trop 
tut  pour  juger  de  la  situation  ou  que  nous 
perdons  de  vue  que  la  reprise  qui  se  manifesle 
pour  la  filature  de  laines  cardees  ne  peut 
manquer  de  nous  amener  plusd'ouvrage  pour 
cetle  induslrie. 

La  premiere  objection  lombc  d'elle-menie, 
car,  sous  ce  raporl,  on  n'est  que  trop  t\\e  et 
nul  n'ignore  la  progression  de  la  onsom ma- 
lion  du  peigne  el  la  faveur  grandissante  dont 
jouil  celle  fagon  de  trailer  la  laine.  Plusieurs 
de  nous  ont  vu  prendre  celle  voie  a  des  laines 
eramagasinees  chez  eux  el  qui  leur  etaient 
dcslinees. 

Quant  a  la  reprise  de  la  filalure  cardee.  elle 
elail  necessaire  pour  ne  pas  faire  lomber  a 
rien  les  faibles  esperances  que  nous  emellions 
a  la  fin  de  1898.  Ce  sont  precisement  les  repre- 
senlants  de  celte  induslrie  qui  ont  fixe  d'irre- 
fulable  faeon.  dans  une  circulate  recente,  le 
deficit  dans  la  production  lainiere  dont  nous 
souffrons  el  nnus  soullrirons  encore  quelque 
temps.  II  n'y  a  pas  a  en  sorlir,  la  maliere  pre- 
miere fait  defaul. 

A  ce  trisle  elal  de  choses  vient  encore  s'a- 
jouter  le  fait,  que  nous  avons  constate  k  re- 
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gret,  que  cerlains  confreres  acceptent,  et  pro- 
pos^nt  m6me  de  travailler  k  des  prix  qui  doi- 
vent  ndcessairement  les  laisser  en  perto,  sous 
pnkexte  de  sauver  une  partie  de  leurs  frais 
gdneraux. 

Inutile  d'insister  sur  l'erreur  £conomique 
qu'ils  commettcnt  et  sur  le  tort  £norme  qu'ils 
se  font  d  eux-m£mes  el  k  notre  corporation 
tout  enttere  sans  profit  appreciable  pour  le 
n6goce  dont  I'interfct,  ni  le  desir,  n'est  cerles 
pas  de  miner  une  Industrie  n£e  a  Verviers,  et 
dont  la  superiorite  inconteslGe  doit  certaine- 
ment  faciliter  la  vente  de  ses  marchandises ; 
mais  ce  n'est  evidemment  pas  \k  le  moyen  de 
nous  aider  a  sorlir  du  marasme,  car,  avilir 
les  prix  de  fa^on  au  moment  ou  la  hausse  des 
charbons  seule  justifierait  pleinement  leur 
augmentation,  c'est  faire  oeuvre  d'insense  et 
de  mauvais  confrere. 

Nous  croyons  devoir  mentionner  la  chose 
parce  que  ce  n'est  pas  la  moindre  des  plaies 
qui  nous  rongent,  et  que  nous  pensons  que 
notre  mission  ne  consiste  pas  seulement  a  de- 
crire  simplement  une  situation  mais  aussi  a 
inonlrer  courageusement,  au  profit  de  tous, 
ou  le  bSl  blesse  et  ou  pourraient  se  trouver 
les  causes,  si  Ton  n'y  prend  garde,  de  notre 
decadence. 

(  Chambre  de  commerce  de  Verviers  ). 


ITALIE 

On  lit  dans  le  Bulletin  de  la  Chambre  de 
commerce  franchise  de  Milan  : 

Nous  sommes  en  plein  changemcnt  de  sai- 
son  :   les  fabricanls  se  h&tenl  de  terminer 
l'execulion  des  ordres  en  dtoffes  d'et6  pour  ne 
pas  s'exposer  au  retour  de  ces  dernieres  pieces, 
mais  ils  s'occupent  specialement  a  terminer 
les  nouveaux  echanlillons  de  la  saison  d'hiver. 
La  sortie  des  voyageurs  avec  la  nouvello  col- 
lection relarde  d'annee  en  annee.  En  ofTet  au 
commencement  de  mars  il  y  a  une  dizaine 
d'annees,  tous  les  fabricanls  avaiont  dejft  vi- 
site  avec  les  nouveaux  echanlillor.s  d'hiver 
les  principals  maisons  de  gros  qui  leur  don- 
naienl  les  premieres  idtfes  des  genres  plus 
couranls  et  noes  sommes  arrives  mainlenant 
au  15  avril,  epoque  k  laquelle  peut  elre  pas 
tous  nos  fabricanls  seront  partis  en  voyage. 
«  Ce  retard  de  six  semaines  est  fort  pre  ju- 
dicable k  I'induslrie,  car  nous  laissons  ainsi 
trop  longlemps  le  champ  libre  a  la  concur- 
rence etrangere,  ensuile  le  temps  qu'il  reste 
pour  la  fabrication  des  pieces  commandoes 
devient  trop  court :  il  fau*  alors  se  pressor 
beaucoup  avec  l^s  ris(|iies  inevitables  des  re- 
tours,  des  laisses  pour  comple  pour  retard  de 
livraison,  etc. 

«  On  ne  peut,  par  consequent,  encore  indi 
quer  des  previsions  fondees  sur  la  prochainc 


et  sp&ialement  en  fils  peignSs  seront  les  plus 
demandes.  Toutefois,  par  suite  de  la  hausse 
des  laines  fines,  qui  sont  devenues  fort  rares, 
plusieurs  fabricants  trouveront  intdrSt  aux 
genres  cheviot,  pour  lesquels  ils  n'auront  pas 
de  diflicultes  a  trouver  les  laines  crois^es  ne- 
cessaires  a  un  prix  encore  assez  raisonnable. 

«  Une.  nouvelle  induslne  promct  de  prendre 
de  I'extension  ;  e'est  le  peignage.  Deja  trois 
filatures  de  laine  peignee  ont  commande  les 
machines  pour  peigner  la  laine,  et  une  autre 
les  a  ddja  en  activity  pour  une  production  de 
800.000  kilos  par  an. 

((  Pour  peu  que  ^exportation  realise  les  pre- 
visions promises  par  les  socields  rdcemment 
crepes  dans  ce  but,  il  y  a  lieu  de  croire  k  un 
bon  succes  de  notre  industrie  ». 


ROUMANIE 

LE  COMMERCE   DE    JASSY 

L'importation  totale  des  marchandises  a 
Jassy  sVst  elevee  en  1897  a  environ  32  millions 
de  francs,  et  est  sensiblement  la  m6me  qu'en 
1896. 

La  France  a  importe  pour  1.500.000  fr.  de 
lissus  en  tous  genres,  et  400.000  fr.  de  fichus 
de  laine. 

Les  principaux  tissus  importes  par  la  France 
sont  les  tissus  de.  laine  legers.  Ces  lissus  sont 
cxpedies  en  general  de  Roubafx.  Cette  impor 
tation  est  faite  par  des  maisons  decommission 
et  d'exporlalion,  qui  pourraient  faire  de  plus 
grandes  affaires  si  elles  ne  se  laissaient  pas 
decourager  a  la  premiere  faillile.  Les  failliles 
d'ailleu^s  deviennent  dans  le  pays  de  moins 
en  moins  frequentes  a  la  suite  de  la  loi  sur 
les  failliles  qui  a  £t6  promulguee,  i)  y  a  deux 
ans  environ,  et  qui  stipule  que  le  failli  ne 
pourra  obtenir  de  concordat  que  s'il  donnc  au 
moins  40  0/0  du  montant  de  la  faillile.  D'au- 
tre  part,  les  moyens  d'informations  au  point 
de  vue  du  commerce,  sont  beaucoup  plus  fa- 
ciles  aujourd'hui  qu'il  y  a  quelques  ann^ps, 
grace  a  une  maison  de  renseignements  «  Mer- 
cure  »,  qui  fonclionne  depuis  plus  d'un  an. 
Cello  maison  est  sous  le  contrflle  elleclif  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Jassy  qui,  a  des 
epoqucs  fixes,  dclegue  un  de  ses  membres 
pour  verifier  Pexactilude  des  renseignements 
donnes. 

La  France  importe  aussi  des  tissus  de  soie 
melangce.  Les  fabricants  de  soierie  en  general 
ne  recherchent  pas  le  marche  roumain  et  c'est 
1  exception  qui  envoie  des  voyageurs  en  Rou- 
manie.  Pourtant  en  ayant  des  represenlants 
serieux  sur  place,  ils  pourraient  faire  d'exce!- 
lenles  affaires  sans  grands  risques,  car  Jassy 
est  un  grand  centre  pour  les  lissus  de  toute 
nature  ;  annuellement  Pimporlalion  s'elfcve  a 
2*1  millions  de  francs. 
Voici  la  movenne  des  importations  pour 


saison,  mais  il  est  ceitain  que  l*s  genres  fins  [  chaque  catfgorie  de  tissus  : 
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Francs 


Industrie  textile  du  coton 

—  de  la  laine 

—  de  la  soie 

—  du    lin    et    du 

chanvre 

—  d'autres  textiles 


10.000.000 

10.000.000 

800.000 

600.000 
600.000 

22.000.000 

Les  commercants  en  gros  en  tissus  de  Jassy 
fouroissent  prescjue  tous  les  comroercants  en 
detail  de  MoMavie;  c'est  ce  qui  eatpliqiie  cette 
forte  importation.  11  y  a  plusieurs  maisons 
ires  serieuses  arec  1  esq u el  les  on  peut  faire  de 
grafndes  affaires  sans  courir  aucun  risque  et 
i'engage  tout  particuliferement  les  industriels 
franca  is  a  avoir  plus  de  con  G  a  nee  dans  leufs 
placements  en  Roumanie. 

II  est  evident  que  pour  les  tissus  de  coton 
la  concurrence  anglavse  est  tres  grarode,  mals 
malgre  cela,  pour  tes  cotons  imprimis,  nous 
pourrions  en  nous  donnant  de  la  peine,  nous 
cr&r  un  d£bouch6  avantageux,  car  la  fartlai- 
sie  et  le  goAt  priment  tout  dans  ce  gpnre  de 
marchandises.  Quant  aux  tissus  de  lin  et  de 
chanvre,  ce  ne  sont  que  les  qualites  superieu- 
res  cjui  vienneut  de  France  ou  les  articles  con- 
fectioners. Pour  ces  articles,  independammenl 
du  goiit,  il  fa ut  cfue  nos  fa bri cants  s'ingdnieAt 
a  employer  te  moins  de  tissu  possible  dans 
leurs  articles.  C'est  ainsi  que  dans  les  articles 
de  lingerie,  le  tissu  se  trouve  6tre  en  quanlit^ 
tres  limitee.  Je  ne  citerai  que  les  chemises 
d'hommes  qui,  compares  a  eel  les  fabriqu&s 
en  France,  se  composent  d'un  tiers  en  moins 
du  tissu.  11  £ft  e$t  de  m6me  pour  tous  les  ar- 
ticles de  lingerie.  Le  tout  est  de  mettre  juste 
ce  qu'il  faul. 

Bo  ce  qui  concerne  les  fichus  de  laine  qui 
en  Roumanie  constituent  la  coiffure  nationale 
des  paysannes,  ('importation  en  est  faite  de 
Paris.  (Test  pour  ainsi  dire  un  monopole  de 
notre  industfie,  car  aucune  autre  puissance  ne 
ne  les  four  nit  dans  les  conditions  de  notre 


commerce. 


Frandin, 
Vice-Consul  de  f  ranee. 


LB  GOftfltfERCE  DES  DETROITS  EN  1897 

Lainages.  —  0  a  importe  49.279  couvertu- 
r$  de  laine  <Tune  valeur  de  112  010  piastres, 
diminution  sur  la  valour  de  17.000  piastres. 

Pour  lesdraps,  on  constate  une  valeur  de 
438,000  piastres,  so  it  une  diminution  de 
59.000  piastres. 

Les  importateurs  sont :  John  Little  ;  Ro- 
binson and  GQ  ;  Katz  bras. 

De  Jouwboy  d'Abban§> 
Consul  &\&  Francs. 


JURISPRUDENCE 

COUR  PAPPEL  IT  ORLEANS 

Audience  du  12  Janvier  1399 

ACCIDENT.  —  OUVRIER.  —  MINEUR.  —  MACHINE 
EN  MOUVEMENT.  —  NETTOYAGE.  —  PATRON.  — 
DJSFAUT  DE  SURVEILLANCE.  —  RESPONSABILIT£. 

Un  patron  a  le  dewir  impSrieux  de  proteger 
les  minturs  qu'il  empbie  contre  leur  propre 
inexperience,  Imr  Stourderie  et  leur  imprt- 
tdyance. 

II  est  responsable  notamment  pour  difaut  de 
surveillance,  de  V  accident  dont  a  StS  tictime 
un  mmeur  itccupi  d  nettoyer  deux  machines 
en  march?  siparies  Vune  de  V  autre  par  une 
distance  retatimment  faihle. 

(Gon  c.  Rime  et  Revard) 

Ainsi  juge  : 

La  Cotir, 

Atlendu  que  Jules  Gon,  ag£  de  16  ans,  etait 
charge  de  placer  sur  les  plateaux  de  deux  ma- 
chines dites  dechireuses,  la  laine  destinge  a 
les  alimenter,  et  qu'il  devait  aussi  enlretenir 
ces  machines  dans  un  6iat  de  propret6  conve- 
nable  ; 

Ailendu  qu'en  soi  ce  travail  n'£tait  pas 
dangereux  et  n'exc&lait  pas  les  forces  du  jeune 
Gon,  a  la  condition  de  ne  nettoyer  ces  machi- 
nes qu'apres  leur  arret  complet ; 

Atlendu  qu'il  resulte  des  dires  des  temoids 
en  tend  us  que  la  surveillance  exerctte  dans 
Tusine  pour  empGcher  les  buvriers  Ages  de 
moins  de  18  ans,  de  nettoyer  les  machines 
pendant  leur  marcbe  6tait  iosuffisante,  ce  net- 
to  j  age  etait  non  pas  commande,  mais  tolere, 
ainsi  que  I'attestent  les  cinq  premiers  temoins 
de  l'enquete  ;  que  plusieurs  fois  au  dire  du 
premier  temotn,  les  balayettes  dont  se  servent 
les  ouvriers  pour  epousseter  les  engrenages 
pendant  la  marche  de  la  machine  ont  ete  pri- 
ses dans  ces  engrenages  et  brisees  ;  que  l'em- 
ploi  de  ces  balayettes  pour  epousseter  les  ea- 
grenages  oflre  done  certains  dangers  et  exige 
uelques  precautions,  ainsi  que  cela  res u Re 
e  la  deposition  du  troisieme  temoin ; 

Atlendu  que  tout  patron  a  le  devoir  irope- 
rieux  de  proteger  les  mineurs  qu'il  emploie 
coat  re  leur  propre  inexperience,  leur  6tourde- 
rie  et  leur  imprevoyance  ;  que  le  jeune  Gon 
avait  a  surveSHer  deux  machines  s^parees 
Tune  de  l'autre,  par  une  distance  dim  mfct*e 
cinquante  centimetres  environ  et  qu'il  etait 
ainsi  expose  a  un  accident  s'il  ne  prenait  pas 
lea  plus  grander  precautions  ; 

Attendu  que  s'il  avait  ete  express^ment  et 
rigoureusement  ctefertdu  de  nettoyer  les  ma- 
chines en  marche  et  si,  dans  ce  but,  une  sur- 
veillance plus  aetive  avait  &te  exerc^e  I'acci- 
dent dii  31  Janvier  1696  aurait  &l&  6vit6  ;  que 
les  sieurs  Rime  el  Reriardpar  suite  de-ce  d6- 
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faut  de  surveillance,  sont  responsables  de  cet 
accident ; 

Que  la  Cour  Irouve  dans  les  documents  de 
la  cause,  des  Elements  suflisants  pour  appre- 
cier  le  dommage  cause. 

(La  Loi). 


REVUE  DES  MARCHES 

« 

Havre,  22  avril.  ■—  L'excilation  a  ete  moin* 
drecettesemaine;  neanmoins,  les  fluctuations 
ont  ete  brusques  et  frequentes.  Une  vinglaine 
de  filieres,  qui  ne  remplissaicnt  pas  les  condi- 
tions exig^es  par  noire  reglemenl,  ont  ele  re- 
jetees  a  l'arbitrage.  Cela  a  necessite  ou  neces- 
sitera  leur  remplaccment  ou  la  couverture  du 
terme  vendu  a  Pencontre. 

Le  mois  courant  a  ete  pousse  jusqu'a  198 
francs,  mardi  dernier  ;  le  lendemain,  il  lle- 
chissait  d'un  coup  a  192  fr. 

Le  plus  haul  point  louche  pour  les  mois 
d'automne  a  ele  194  fr.  50,  pour  repcrdre  4  fr. 
le  lendemain  et  valoir  en  dernier  lieu  192  a 
192  fr.  SO. 

Les  mois  de  1900  ont  <ke  Ires  oflferts  :  ils 
ont  flexhi  a  189  fr.  mercredi  dernier  et  ce 
matin. 

La  cote  a  etc  etablie  comme  suit  : 

Avril-mai,  193 fr.  SO,  contre  193  et  128  fr.; 
juin,  192  fr.  ;  juillet-septembre,  192  fr.  SO  ; 
oclobre,  192  fr. ;  novembre-janvier  192  fr.  SO; 
fevrier-mars,  189  fr.,  contre  190  fr.  SO,  il  y  a 
huil  jours,  et  130  fr.,  il  y  a  un  mois. 

Et  nous  clOlurons  plutOl  vendeurs  a  cetle 
base. 

Anvers,  24  atnl.  —  Nous  conslatons  par 
continuation  la  meme  fermetS  pour  toutes  les 
qualites  de  laines  fines,  et  les  previsions  sont 
en  faveur  de  Particle.  II  s'est  encore  vendu 
celte  semaine  S9S  balles  de  la  Plala. 

Le  marchc  a  terme  du  peigne*  B  s'est  releve' 
de  la  baisse  que  nous  signalions  le  14  courant 
et  qui  etait  due  a  des  realisations  de  benefices 
k  la  suite  de  la  forte  hausse  de  la  semaine  an- 
terieure.  Nous  sommes  revenus  aux  prix  de 
S  fr.  80  pour  les  premiers  mois  et  5  fr.  85  pour 
les  eloignes. 

Les  suints  C  sont  sans  changement  a  1  fr.  85 
el  sans  affaires.  Au  Havre  ou  le  t^rme  a  etc 
tres  actif,  les  prix  ont  varie  de  1.92  1/2,  prix 
du  14,  a  1.%  pour  revenir  &  1.93  1/2. 

Les  transactions  en  peigne  B  se  sont  mon- 
ies a  1.725.000  kil. 


RENSE1GNEMENTS    GOMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOCIETBS 

J.-B.  Ferry,  tissus,  etc.,  siege  3,  rue  de  rHtitel- 
de-Villc,  a  Lyon,  avec  succursale  a  Paris?  55, 
s  des  PeliU-<'hDfnDs.  —  2  aus,  6  mois. — 


rue 
300.000  fr.  - 
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Pierre  Mettewie  et  Cie,  tailleurs,  103,  boulevard 
St-Germain,  k  Paris.  —  5  aus.  —  64.131  fr.  80 
dont  20.637  fr.  40  par  la  commandite.  —  15 
mars  99. 

Georges  Lew  el  Cie,  confections,  50,  rue  Natio- 
nals a  Tours.  -  12  aus.  —  12.500  fr.  —  25 
fevricr  99. 

R.  it  C.  Crequigne,  nouveautes,  15,  rue  Gues- 
nault  et  place  d'Armes,  a  Vend6me.  —  12  ans. 

—  33.000  fr.  —  23  mars  99. 

Bohly  et  Deman,  apprets  des  tissus,  a  Wasque- 

hal,  lieu  dit  Housart  (Nord).  —  20  ans.  —  23 

mars  99. 
Montet  freres,  bonneterie,  41,  rue  Mercifere,  k 

Lyon.  —  10  ans,  11   mois.  —  45.000  fr.  —  45 

mars  99. 
A.  Desusclade  et  P.  Renou,  bonneterie,  26,  place 

du  Marche,  a  Ruflec  (Cbarente).  —  25  ans.  — 

—  66.180  fr.  -  5  avril  99. 

Louis  Monlroussel  et  Charles  Gurnet,  tissus  d'a- 
meublements,  k  Tourcoing.  —  26  mars  99. 

Antoine  Roussel,  laines,  a  Tourcoing.  —  31 
mars  99. 

J.  et  S.  Schulmann,  confections,  etc.,  8,  rue  du 
Scnticr,  a  Paris.  —  10  ans.  —  230.000  fr.  — 
15  avril  99. 

Max  BezuesetCie,  v elements  confectionnes  pour 
bommes  et  enfanls,  38,  boulevard  Roche - 
choutrt,  k  Paris.  —  3  ans,  du   1"  Janvier  99. 

—  10.000  fr.  —  20  mars  99. 

Gabet  et  Cie,  nouveautes,  137,  faubourg  du  Tem- 
ple, a  Paris.  —  15  ans.  —  400.000  fr.  dont 
250.000  fr.  par  la  commandite.  —  14  avril  99. 

L.  Delannov  et  Cie,  fabri cants  de  tissus  de  laine, 
k  St-Python,  par  Solesmes  (Nord).  —  5  ans. 

—  1  jO.OOO  fr.  dont  125.000  fr.  par  la  comman- 
dite. —  19  mars  99. 

MODIFICATION   DE  SOCIET* 

P,  Chauvel  et  Cie,  delainage  des  peaux  de  mou- 
ton,  etc.,  62,  cours  de  rintendance,  k  Bor- 
deaux. —  Capital  porte  de  1.000.000  francs  k 
1.500.000  fr.  -  7  mars  99. 

PROROGATIONS   DE  SOCIETKS 

H.  Lacquet  et  Cie,  confections,  152,  rue  Mont- 
martre,  a  Paris.  —  Prorogation  de  9  ans, .  du 
1"  janvier  99.  —  15  mars  99. 

F.  Bugnot  et  L.-A.  Lacroix,  nouveautes,  confec- 
tions, 51,  boulevard  Jacquard,  k  Chalais  (Pas- 
de-Calais).  —  Prorogation  de  6  ans,  du  31  aoftt 
1903.  -  4  avril  99. 

DISSOLUTIONS   DE    S0CIET&S 

L.  Schulmann  et  Rene  David,  confections,  etc., 
8,  rue  du  Seytitr,  a  Paris.  —  Liquidateur  : 
M.  Schulmann.  —  12  avril  99. 

Ternynck  freres,  fabricants  darticles  de  Roubaix, 
74,  rue  de  la  Fosse-aux-Chenes,  k  Boubaix.  — 
M.  Edmond  Ternynck  continue  seul.  —  18 
avril  99. 

Hourdou,  Leroux  et  Sarraute,  draperies  nou- 
veautes, 28,  rue  de  Caudebec,  k  Elbeuf.  —  No- 
mination de  MM.  Hourdou  et  Leroux  comnJe 
liquidateurs.  —  Jugement  du  31  mars  99. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Alcide  Fournier,  tailleur,  a  Hirson  (Aisne).  —  7 
fevrier  99. 

DECLARATIONS  DE  FA1LL1TES 

Leroux,  tailleur,  4,  rue  Lannes,  a  St-Denis.  — 
11  avril  99.  —  M.  Mauger,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Taconnet. 
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S6raphin  Billiau,  tissus,  94,  rue  Archimede,   a 

Roubaix.  —  31  mars  1899.  —  M.  Cfaatteleyn, 

syndic. 
Charles  Maille,  bonneterie,  113,  rue  St-Sever,  k 

Roueo.  —  17  avril  99. 
Eugene-Hector  Fourriere,  lainages.  a  Boucha- 

vesnes  (Somme).  —  14  avril  99.  —  M.  Hulot, 

syndic. 
Marcelliu  Manant,  tailleur,,  a  St-Julien-Ie-Petit 

(Haute- Vienne).  —  12  avril  99.  —  M;   Larue, 

syndic. 
Gabriel  Farcat,  tissus,  49,  rue  Reaumur,  a  Paris. 

—  20  avrii  99.  —  M.  Laforge,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Sanoner. 

RKOUVERTURE  DE  FAILLITE 

Jean-Baptiste  Teissier,  tailleur,  au  Bleymard 
(Lozere).  —  12  avril  99.  —  M.  Dumas,  syndic. 

CLOTURES  POUR  1NSUFFISANGE  D'aCTIF 

Joly,  ex-nouveautes,  173,  avenue  de  Clichy,  a 

Paris.  —  28  fevrier  99. 
Zeldin,  tailleur,  12,  passage  Saulnier,  a  Paris. 

—  28  fevrier  99. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

S.  Abatte,  nouveautes,  a  Menton  (Alpes-Mariti- 
rues).  —  28  mars  99.    ^ 

Henry,  nouveautes,  a  Enghien  (Seine-el-Oise).— 
10  avril  99. 

Wallgren,  membre  de  la  societe  Wallgren  et 
Haize,  proc&ie  pour  rimpermeabilisation  des 
etoffes,  62,  rue  de  Maubeuge,  a  Paris.  —  13 
avril  99.  —  25  0/0  en  5  ans  par  1/5,  1"  paie- 
ment  le  15  Janvier  99. 

Haize,  membre  de  la  society  Wallgren  et  Haize, 
procede  pour  rimpermeabilisation  des  etoffes, 
b2,  rue  ae  Maubeuge,  a  Paris.  —  13  avril  99. 

—  60  0/0  apres  l'homologation. 

REPARTITIONS 

Bouchct,  nouveautes,  41  et  43,  quai  d'Anjou, ,  a 

Paris.  —  M.    Planque,  syndic.  —  10  fr.   (Te 

repartition). 
Chantala  et  Cie,  tissus,  etc..  34  et  36,  rue  des 

Archives,  a  Paris.  -  M.  Boussard,  syndic.  — 

59  fr.  12. 
Bernheim,  tissus,  3,  rue  Saint-Fiacre,  a  Paris. 

—  M.   Boucher,  syndic.  —  40  fr.   (1M  repar- 
tition). 

Bourdon,   confections,  k  Courtenay  (Loiret).  — 

28  fr.  0/8. 
Bourdon,  confections,  a  Montargis.  —  3  0/0. 
Sausset,  laines,  48,  rue,  Marais,  a.  Paris.  —  M. 

ChAle,  syndic.  —  1  fr.  56. 
Jacques  Rives,  ex-laines,  a  Mazamet.  —  15  fr. 

pour  100  (1"  repartition). 

SEPARATION   DE  BIENS 

Ren6  Le  Pape,  ex-tailleur,  k  Plovan  (Finistfcre), 
et  sa  fenune  nee  Kernoa.  —  12  avril  99. 

NOUVfcLLES  MAISONS  FRANCISES 

Malon  Lacarde,  bonneterie,  a  Vierzon  (Cher),, 
successeur  de  Vve  Bourgeois-Laisne. 
Gil  let  et  Lafond,  confections,  34,  rue  Stanislas, 

a  Nancy. 

Dumorand,  nouveautes,  a  Pont-de-Beauvoisin. 

Eudlitz,  bonneterie,  5,  boulevard  Barbfes,  a 
Paris,  succetseur  de  Rechofsky. 

Bonniaud,  tailleur,  16,  avenue  d'Alma,  k  Paris, 
successeur  de  Dme  Funck. 

Villeminot,  nouveautes,  52,  boulevard  de 
Strasbourg,  a  Boulogne  (Seine),  successeur  de 
Dme  Pasquier. 


Dlle  Ribo,  nouveautes,  a  B&iers. 

Roiigerie  Weber,  nouveautes,  confections,  a 
Gasny  (Eure). 

Dumont,  nouveautes,  a  Mainlenon  (Eure-et- 
Loir),  successeur  de  Perreau. 

Gabet  et  Cie,  nouveautes,  137,  faubourg  du 
Temple,  a  Paris,  successeurs  de  Odemps  et 
Leroy. 

Cassagnade,  nouveautes,  1,  rue  Dumont-d'Ur- 
ville,  a  Alger,  successeur  de  Dlle  Baschiora. 

Labille-Guillemard,  nouveautes,  a  Bligny-sur- 
Ouche. 

Dme  Rammoux,  bonneterie,  20,  rue  du  Clocher, 
a  Limoges. 

Barbe  et  Pigeot,  tailleurs,  a  St-Mihiel,  succes- 
seurs de  Creange. 

Martin  freres,  tailleurs,  nouveautes,  a  Selles- 
sur-Cher,  successeurs  de  Vve  Damiau. 

Revel,  confections,  25,  rue  de  Clery,  a  Paris, 
successeur  de  Boer  et  Godard. 

Auger,  nouveautes,  a  Argenton  (Indre). 

Boutin,  nouveautes,  a  Champdeniers  (Deux- 
Sevres),  successeur  de  Guicheteau. 

Duran  et  Cie,  bonneterie,  a  Gbarnay  (Sadne- 
et-Loire). 

Devos,  tailleur,  a  Hazebrouck. 

Pirard,  nouveautes,  12,  avenue  Thiers,  au 
Mans. 

Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  ^'INDUSTRIE  LAXNIEBE 

LA1NEUSES 

Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe1- 
cialit£  de  laioeuses  k  un  tambour  ef  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYORO-EXTRACTEUKS 

J.  Led  ere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidulgs. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURlFFEh 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pire  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevelees  S.  G  D.  G.  Seulcs  medaill^es 
a  r exposition  uoiverselle  de  1867  ;  six  mouses 
differerits  pour  tissus  de  ous  oaya. 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp6~ 
cialit6  det  ondeuses  k  deux  cylindres,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (spe'ciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  etc  j. 
Tondeuses  doubles  k  table  fixe  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


Villedi.VERVIF.HS  (Belgique) 


G0NDIT10NNTMENT  PUBLIC 

DES  MAT1ERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAHETEL  &  Cie 

Prime  de  la  SodSti  Industrtelle  <M- 

cern4e  aux  fondateurs  d'unc  indvstrie 
nouvelle  ayant  contribuG  &  h  prospGrite' 
de  Varrondissetnent  de  Verviera. 

MEDAIUE   OE  BRONZE  -  PARIS   I8S- 

POUR  SE3  ETUVE3  DE  C0NDIT1ONNEMENT 

Fond*  em    1804 

Poidscondilioune  ties  1895:  14.000.000  kil» 
Tar  if  et  rcnseignements  stir  demands 


PEIGSAGE,  FILATURE  i  RETOHDAGE 

Da  Deoheti  da   Sola 
A.      r»AILLAC 

»     TIIIZY     (HhAuf) 

Pfitjnh 

FiU  de  Srhapjtr.  —  Cordunnrls 

Fits  de   llmirrrltes  en  tout   tirnre*  pour 

Draperies  et   Snureaute* 

Baurrrtttt  brutes  de  toutes  qual'dh 

ifoutrettt*  soux  furmt  de  boutnmt  dites 
a  nopptts  »    pour  metanger   a    la    luuie. 


La  Reforme  Economise 

I'AIIAISSANT    I.K    MMANCIIK 

Direcuiir :  Ji:lu  DOMEIlcalE 

ABONNEMENTS i 

Piris  rl  Prtvliice.  In  an  30  Ir.  —  Elnnger.  li  an  3G  lr 

LE     NUMERO  :     70   neUmm 

IIP.1IA  CIHa-A  UMIXISTIIA  TWH 
6,  RUE    DE   TOURNON,  6 


Four  bin  si  porter  prendre  iprii  It  repu  in  nrn 

Da    L1QV0R 


DVNOISE 


Ceil  le  plus  puissant  digestif 

Erasme    DOSSIN 

VEEVIEBS     (Belgique) 


SPfiCIALITfi:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  Feutres, 
FlaneUes,  Couvertures,  etc. 


Ecole  Supdriaure  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,   Tissage,   Teinlure 

Th6o  rio  -¥  ratlqu  o 


LES  LAINES  &  CUIRS 


QLUTIDIEN 

Ihniimit  la  Vote  dr  tons  les  Marehis  A  Tertne 

des  lAtines 

Le  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Colon,  Soil?,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  el  Matieres  Tannantes 

des  Marches  francais  et  Grangers 

IliiUteliim  rl  administration  : 

Rue   Central*:,   a   MAZAMET   (Tabn) 


PETITS  GARNETS  D'ESCOMPTE 

A  L'L'SAGK  DES 

HunNfnetiirlers  et  Mtajawlitiiia  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escompte  esl  etabli  depnis  .  jusqu'a  250/0 
e  pour  des  merchandises  valant  de  5  francs  a 
22franrs75  I'unilo. 

En  vente  clmi  I'eMiteur,  10,  rue  Theodore- 
Chonnoviere,  a  KLbeuf. 

Prix:  1  lr.  25. 
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135.  —  Belgique :  Collections  nouvelles  ?cqui~ 
ses  par  le  Musee  commercial,  136.  —  Rapports 
trimeatriels  beiges,  137.  —  Altomagnd  :  Dd- 
p6ts  d'echantillons  allemaods  k  ratranger,  138. 

—  Indes  anglaises,  138.  —  L'expprtation  k 
Buenos-Ayres,  138.  —  Japon  :  llevue  du  com- 
merce en  '1897,  Kobe.  13$ ;  Commerce  de  la 
France  avec  Kobe  et  Osaka,  139.  —  Revue  dps 
marches,  139.  —  Renscignements  commer- 
ciaux,  142.  —  Aniioncf&. 

CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Mai  1899. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'awii,  la  fabri- 
cation de  la  nouveaute  a  ete  ea  pleine  activity. 
Celle  des  dra&s  de  couleur,  administration  et 
livr£es,  a  continue  a  Stre  calme.  Les  dreps 
noirs  Vont  presente  aucunq  variation.  Les 
tissus  cheviot  ent  ete  moins  ^eman^-  Les 
poignfeflnsen  uni  ont  eu  une  faveur  mar- 
quee, et  la  fabrication  des  6tQffes  pour  dapies 
a  continue  sa  marche  ascensionnelle. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  j*v«1  dernier, 
333.400  kit.  de  draperies,  et  il  en  est  enlre 
92.966  kil.,  soil  un  excfalent  de  240.500  kil. 

Pendant  le  mfime  mois  de  1898,  il  fetait 
sorti  334.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr*  81.900  kil.,  soit  un  exc6dent  de  252.700 
kil.,  d'oti  une  difference  en  plus  de  12.200  kil. 
pour  1898. 

Peu  d'affaires  a'1'exportation. 

A  Raubaix-.Tourcoing,  la  hausse  des  laiftes 
qui  force  les  fahtfeants  k  majorer  les  prix  des 
tissus  a  caus£  une  certaine  hesitation  obezles 
negotiants  a  la  remise  des  ordres.  Des  acbeteurs 
hesjteot  a  p^er  la  hausse. 

A  Fourmies,  les  nouvelles  da  Londres  ont 
engage  les  ddtenteurs  de  peignta*  dxmtlestwk 
est  tou jours  presque  nu,l,  &  reaver  encore 


leurs  prix  de  quinze  k  vingt  centimes,  ce  qui 
rend  les  transactions  fort  restreintes.  Les  pro* 
positions  de  cbargements  dans  les  facons  de 
filature  ont  M  plus  nombreuses  pendant  la 
quinzaine  sous  revue,  et  surtout  depuis  huit 
jours..  L 'alimentation  real*- phis  moile.  Les 
Iaines  ftlees  s^coulent  au  fur  et  k  mesure  de 
la  production,  et  avec  une  hausse  marquee 
sur  les  prix  de  la  derntere  quinzaine.  Certains 
numeros  de  fils  manquent  complete  men  t.  Les 
propositions  en  tissus,  dans  celte  quinzaine, 
ont  ete  plus  nombreuses  et  ont  amene  la  rea- 
lisation d'un  certain  nombre  d'affaires,  mais 
toujours  k  des  prix  aussi  eloigns  des  cours 
des  matteres  que  ceux  pratiques  pr&edem- 
ment. 

Ci-apr&s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  tes  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  "de  la  France,  pendant 
le  mois  de  avril  1899,  compare  k  celui  de 

1898. 

Laiae  pelf  ate  Lain*  tilt* 


1898 


\m 


407.860  751.275 

2.166.335  2.662.000 

2.014.953  3.2i9.5i6 

51.205  67.985 

203L344  ai9.40H 


32.31* 
652.412 
4M.4& 

70.334 
3M.498 


i^9 

58,431 
507.172 
$7,490 

50.557 
496.656 


I 


Reims.  . 

Roubaix . 

Tourcoing 

Amiens  . 

Fourmies     

Totaux.  .      4.845.347    7.0>0.214    1.638.008    l>56p306 

Les  ouvriers  de  presqiie  toutes  les  fabriques 
de  tissus  de  laine  de  Brunn  (Autriche)  se  sont 
mis  en  greve  el  ont-  demandti  la  jourafce  de 
dix  beures.  Le  nombre  des  g  re  vis  tes  est  d'en* 
viron  12.00Q. 

La  Leipziger  Monatsckrift  fur  Textil  In- 
dustrie dit  que  de  toute  part  dans  les  districts 
sa-xona  et  autres  on  constate  une  reprise  ex- 
treme men  t  serieuse  dans  toua  les  genres  de 
fils  cardes,  sauf  cependant  en  ce  qui  concerne 
les  melanges  et  les  Bis  de  laine  artificielle  qui 
ne  participent  pas  encore  au  mouvement. 

D'autre  part,  on  nous  signale  la  tenue  k 
Forst,  le  3  mai,  d'une  reutojpn  des  fftbrroants 
et  la  decision  qu'ils  ont  prise,  vti  Ik  hausse 
persistant  de  la  laine  et  du  $lt  <te  hawser 
aussi  le  prix  des  draps  et  des  etoffes. 


Les  valeurs  de  l'induslrie  textile  colees  a 
Berlin  profitent  nature! lement  rlc  ces  bonne:; 
dispositions  et  enregistrent  journcllement 
quelques  points  d'augmenlation  sur  les  cours 
antdrieurement  pratiques. 

A  Poesneck,  il  s'est  lenu  le  4  mai  rinc  as- 
semble generate  des  fabricanls  dc  flanelle  de 
ce  district :  elle  a  decide  une  augmentation 
de  20  0/0  sur  les  prix  dc  1898. 


MONTAGE  :  Genres  Ett 

—  1.670     - 
Designation  ites  ftis : 

A,  peigne  relors,  nuance  fonci-e,  40.000  met. 
tin  kil. 

B,  fonce"  au  titre  de  40.000  metres  au  kil. 


■  ■■*    ■     KMBP*     ■  •       ■    ■": 

■  a  a  w  a  aaaaa  ■  ■ 
■Baa.  •■■■■■      '  <     ■   a 

a  '     '     a  a        a  •■■■■  a  a 

■  a  aaaaa  a  a       a  a.  ■ .        ■ 
i. a  a     ■  .■  aaaa  a  aaaaa 

■  ■■■■■  m    m     m     A        ■  ■ 


a: 


a  aaaaa  a  a  a  a 

■  .  !l'  '   aaaaa  -  ■ 
.a  ■■■aa.a   i  t 

■  aaaaa  a  i 

a  a  »  aaiai 

aaaaa  »  ■  ■ 
a  a 


■  ■  a  .a  a  aaaaa  a 
•■  «  ■  ■  a  a  ■  ■  a 
i  ■  ■  bbbbb  a  aaaa 
!■■  a  a  a     a  a 


Ourdissagc  uni  [once  .1. 
Tissage  uni  (once"  B. 
Nombre  des  fits  :  8.874. 
500  dniles  au  decimetre. 
1!  faut  24  lames. 

Largeur  sur  le  miUier :  1  met.  70. 
Hot:  87  broclies  au  decimetre. 
Passage  des  ills  :  0  par  brocliec. 
Hetraitau  foulafie:  4  0/0  sur  la  longueur 
tisse'e. 

Largcur  tlt-Unitivc  :  1  metre  4ii 

Apprcl  oVbruuill*. 

Poids  de  (il  degraissc  pour  un  metre  d'ololTe 
Unie:  Okil,  !i£j. 

—  1.071  - 
Designation  des  fits : 

A,  peigne  retors,  nuances  fonoen  ot  claim, 
22.000  mH.au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  foiicee,  32.000  met. 
au  kil. 


Ourdissage  uni  re- 
tore  i. 

Tissage   uni   fonce 


Nombre   tics    (ils  : 
6.528. 

280  duiles  au  deci- 
metre. *" 

11  faut  12  lames. 

Largcur  sur  le  metier  :  1  met.  60. 

HAL :  08  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  6  par  broebce. 

Relrait  au  foulage :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprut  veloute  court. 

Poids  de  lil  degraisse  pour  un  metre  d'elolle 
finic  :  Okil.  500. 

-  1.672  — 

Designation  des  (Us  : 
A,  retors  compose  de  2  lils  au  14.000  met., 

nuance  claire,  50  tours. 
/(,  comme  A,  nuance  intermedia  ire. 

C,  comme  A,  nuances  foncee  ct  claire. 

D,  comme  A,  nuances  claire  el  vive. 

E,  comme  A,  nuance  vive. 
Ourdtsmge  : 


1  clair  A 
1  retors  C 
1  relors  D 
%  clairs  ,1 

il  inierm.  B 
1  clair  A 
1  retors  C 
1  intern).  B 
2  clairs  A 
fl  retors  C 
36J2  inierm.  B 
(:i  clairs  A 

il  interm.  B 
1  clair  A 
1  retors  V 
1  inierm.  B 
2  clairs  1 
1  inierm.  B 


72  lils. 

Nombre  des  lils  : 
2.040. 

150  duiles  au  deci 
metre. 

II  faut  12  lames. 

Largcur  sur  le  me- 
tier: 1  met.  70. 

Rot:  60  broclies  au  decimitre 


Tissaje : 
1  toned  F     . 
1  relors  C 
1  retors  E 

1  (once  F 
[i  retors  C 

.fSltom&F 

1Bil  relors  C 

\2  fonces  F 

2  retors  C 
,H(3  fonces  F 
*fl(3  relors  C 

(1  lonce  F 
9M  retors  C 
Z1»  fonces,  F 

(2  relors  C 

iKi  duiles. 


TIsmi  At  foul 


5:ft 


w« 
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Passage  des  fils :  2  par  brochee.  ' 

Coramencer  Pourdissage  et  le  tissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprel  demi  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mfctre  d'eloffe 
finie  :  0  kil.  725. 

Nota.  —  Nous  pouvons  fournir  sur  demandc  parlieu- 
Here  et  contre  retribution  de  3  francs  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  raorceaux  d'etofI«  suivant  lea 
designations  ci-dessus.  L.  D. 


L'INDUSTRIE  LAINIERE  EN  FRANCE 

En  dipit  des  efforts  courageux  et  intelli- 
gent fails  par  les  peigneurs,  lilateurs,  fabri- 
cants  et  teinturiers  pour  maintenir  le  niveau 
de  la  production,  cette  grande  Industrie,  qui 
represente  a  elle  seule,  importation  et  expor- 
talions  rtunies,  pres  de  un  milliard  de  francs, 
dans  Tensemble  de  notre  commerce  exterieur, 
continue  k  6tre  sous  le  coup  d'une  crise  sourde 
qui  ia  mine  depuis  bientOt  douze  amines. 

La  premiere  chose  qui  frappe  en  lisant  les 
statisliques  officielles  e'est  que  la  production 
de  la  mattere  premiere  tend  k  rester  station- 
naire.  Tandis  que  Industrie  lyonnaise  est  a 
la  veille  de  trouver  dans  les  pays  neufs  ou 
nouvellement  ouverts  a  la  civilisation,  des 
marches  d'approvisionnement  presque  illimi- 
tfa,  l'induslrie  lainiere  ne  peut  guird  6tendre 
son  rayon  d'approvisionnement.  Depuis  cinq 
ans,  la  production  de  la  laine  dans  le  monde 
entier,  est  presque  stationnaire  :  elle  oscille 
entre  1.043  millions  de  kilogrammes  et  1.050 
millions.  Stationnaire  en  Europe,  en  Australie 
et  au  Cap,  elle  augmente  settlement  k  la  Plata 
ct  diminue  aux  Etats-Unis. 

A  plusieurs  reprises,  M.  Gaston  Grand- 
george,  dans  ses  remarquables  rapports  a  la 
commission  des  valeurs  en  douane,  a  signal 
les  causes  de  cette  stagnation.  11  parait  de- 
montrg  que  la  production  de  la  laine  ne  peut 
plus  augmenter  en  Europe.  D'une  part,  la 
proprtete,  de  plus  en  plus  divis^e,  n'y  est  pas 
favorable  &  P&evage  en  grand  du  mouton  ; 
d'autre  part,  PAustralie,  le  Cap,  la  Plata  pro- 
duisenl  la  laine  k  bien  meilleur  compte  que 
les  pays  d'Europe.  Autrefois,  les  troupeaux 
europeena  6taient  formfe  en  vue  de  la  produc- 
tion de  la  laine:  ils  le  sont  aujourd'hui,  en 
vue  de  la  production  de  la  viande.  Ce  ne  sont 
plus  les  besoins  de  l'ind'istrie,  mais  ceux  de 
ralimentation,  qui  rtglent  le  d^veloppemenl 
de  l'Slevage  en'Europe.  Dans  ces  conditions, 
une  diminution  du  nombre  des  moutons  de- 
vait  se  produire. 

On  a,  en  effel,  obtenu  par  des  croisements 
intriligenls,  des  races  precoces,  dont  les  indi- 


vidus  atteignent  leur  plein  en  dix-huit  mois, 
au  lieu  de  deux  ans  et  demi,  et  donnent  un 
poids  de  viande  tres  superieur  i\  celui  des 
anciennes  races  indigenes  du  continent  euro- 
p6en.  Un  seul  pays  parait  Stre  en  progrGs, 
e'est  la  Russie,  ou  l^levage  du  mouton  peut 
prendre  une  certaine  extension,  parcc  qu'on  y 
trouve  encore  de  grands  espaces  sans  culture 
et  que  le  regime  de  la  propriele  permet  d'y 
entretenir  de  grands  troupeaux. 

La  diminution  que  Ton  constate  en  Austra- 
lie et  au  Cap  tienl  k  des  causes  diflferentes. 
Depuis  quelques  annees,  les  conditions  clima- 
teriques  y  ont  ete  tres  dMavorables,  soit  a  la 
reproduction,  soit  a  ^existence  mfcme  des 
moutons.  C'est  la  secheresse  qui  semble  avoir 
fait  en  Australie  les  plus  grands  ravages,  et 
les  pertes  considerables  qui  ont  £t£  signalees 
dans  les  troupeaux  de  ces  con  trees  <se  sont 
manifestoes  par  un  d elicit  important  dans  les 
arrivages  de  laine  en  Europe  el  en  AmGrique. 
L'Australie  qui  avait  fourni  330  millions  de* 
kilogrammes  de  laine  en  1892,  n'en  a  produit 
que  292  millions  et  299  millions  de  kilogram- 
mes en  1996  et  en  1897 ;  e'est  une  diminution 
de  10  pour  cent. 
En  1893,  le  recensement  des  moutons,  en 
I  Australie,  avait  donne  environ  123  millions 
de  t&tes  ;  en  1897,  on  en  compte  &  peine  100 
millions.  A  la  Plata,  la  production  de  la  laine 
etait  de  166  millions  de  kilogrammes  en  1895; 
elle  est,  aujourd'hui,  de22i  millions.  Malheu- 
reusement,  la  quality  de  la  laine  a  ete  toujours 
en  diminuaht.  Depuis  deux  ans,  il  est  arrive 
en  Europe  des quantiles  de  laines  defectueuses 

3 ui  prou vent  hr  d6geoerescenCe  (Tunis  partie 
es  troupeaux  aja  Plata.  Onattribuecechan- 
gement  a  un  delaut  de  soius  el  a  des  croise- 
ments intempestifs. 
La  consommalion  induslrielle  de  la  laine, 
,  ep  France,  oscille  entre  245  et  250  millions  de 
kilogrammes.  Voyons  comment  se  repartit 
cette  masse  entre  les  diverses  industries.  En 
1897,  la  filature  a  absorbe  53. millions  de  kilo- 
grammes, ce  chiflre  est  exlrSmement  faible. 
En  1896,  la  production  de  In  filature  avait  6td 
de  80  millions  de  ki)ogratnmes,  alors  que  la 
moyenne  est  de  75  millions.  Sous  ce  rapport, 
nous  sommes  superieurs  a  la  filature  alle- 
mande,  qui  n'a  produit  que  67  millions  et  do- 
mi  en  1897.  Mais  il  est  bon  de  remarquer,  a, 
Pavanlage  du  commerce  aljemand,  que  si  la 
filature  d'outre-Rhio  produit  moinsde  fils  que 
l'induslrie  franchise,  elle  est  parvenue  a  ex- 
porter davanlage. 

En  effet,  nous  avons  exporte,  en  moyenne 
depuis  trois  an$,  501.500  kilogrammes  die  fils 
de  laine  par  an,  tandis  que  les.  Allemands  en 
ont  exporte  8.5^2.900  kilogrammes. 

Par  contre,  les  exportalions  franchises  de 
•  tissuS  de  laine  ont  £te  plus  considerables  que 
les  exportations  allerriandes.  En  moyenne  de- 
puis trois  ans,  nous  exportonS  pour  275  tfril- 
lions  par  an,  tandis  que  les  Allemands  n'ex- 
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port^pt  cmje  paux  19$  mjHtofts,  spit  un?  diffe- 
rence de  77  muliohs  environ.  IJtalgrS  cetle 
avarice  i,l  s^n  faut  que  le§  affaires  aient  ete 
prosjpeces  en  1897,  cpmme  le  prouve  Le  tableau 
de§  importations  et  des  expectations  reunies. 
En  cffet,  si  Ton  considers  {'ensemble  des 
VissUs  qui  smploient  la  laine,  on  voitque  nous 
aypns  import  4.963  000  kilogrammes  de  ces 
tissus  en  1$97,  cpntre  5.77Q.00Q  kilogrammes 
en  1896:  c'est  qne  diminution  de  14  0/0,  el 
que  qo,us  en  avons  eiporte  24.tQ8.0Q0  kil.  au 
Hep  de  25.043.000  kil.  en  1896:  c'*§t  une  perte 
d'envijrpfl  4  0/0,  11  y  a  diminution  a  1'impor- 
tation  eta  I'espor.UtfQn,  c'est  la  consequence 
du  raauyais  (5iat  giintjral  des  affaires..  Nous 
ayo^s  ach^tQ  moins  a  1'etr.anger  parce  que,  lui 
V^ndant  npQips,  nous  ayons  dd  placer  a  lout 
prix  nos  tissus  de  laine  en  France. 

Si,  au  lieu  d'envisager  l'ensemble  des  tissus 
delaine,  on  prend  settlement  les  cbiffres  qui 
se  rap  portent  aux  6toBes  proprement  dites, 
c'est-a-dire  aux'draps  et  aux  etoffes  de  pure 
tairie  et  de  laine  mSrangee  pour  1'habillement 
ou  I'mneublement,  on  cbristate  que  nous  avons 
imports  3.503.300  k.  en  1897,  contre  4.214.000 
kilog.  en  1896  et  exporte  22.045.200  kilog.  en 
1897,  cohtre  22.779.200  kilog.  en  1896.  C'est 
une  diminution  de  17  0/0  k  I'entrte  et  de  3 1/3 
pour  100  k  la  sortie.  11  semble  que  c'est  la 
draperie  qui  a  le  plus  souffert. 

Llmportalion  a  perdu  313.0Q0  kilog.  et  l'ex- 
portatibn  2.069.000  kilbg. ;  ce  dernier  ctaiffre 
repr&erite'une  valeur  d'environ  26  millions 
de  francs  tout  entiere  imputable  k  la  draperie. 
Les  chillres,  applicables  &  cbaquc  cat£goriede 
tissus,  pr&entent  k  Importation  ufi  caraclfere 
d'incertittide  qui  oblige  a  ne  ks  Cansulter  iso- 
tement  qu'avec  rfeerve.  Toulefois,  il  naralt 
bien  que  l'iodustrie  de  la  draperie  a  6te  mal 
pqrtagee  en  1,8.97. 

t/n  des  metres  de  la  commission  des  va- 
leurs,  N[f  ^qui's  GuSniii,  Vfait,  auprt?  dies 
CbbmMes  di  Commerce,  urie  e'nqutfte'  qui  be 
laisse  k  cqt  ^jgard  aucup  doute.  Parlout  il1  n'a 
re<jueIIJi  qj4e  dqsplafntes,  payout  ti.n  lui  $  Si- 
gqalela  diminution  des  quantiles  fabriquees, 
fy  diDBcuItfyesaffaires/rabaisseme^tdes  prix 
et  des  qualites.  II  semble  done  que,  le  deficit 
de  l'expbttatipn  d$  la  drpperje,  s'il  n'a  pas  at- 
teint  la  somme  ete  26  milftons  de  frahes,  a  <5l6 
fort  important,  et  i|Iaut  PaHrlbuer,  aussi  bien 
que  cclurde  riniporlation,  non  pas  a  des  ha- 
bitudes commercials  nouvelles,  fnai$au  mau 
vais  £tat  general  des  affaires. 


k  229  millions  de  francs,  en  189$  elks  avaient 
6ie  de 269  millions  defrancs  ;  en  1897  nous 
u'avons  efcpqrJAque  pour.  249,  millions,.  C'est 
une  difference  ue,  20  millions,  d'une  ann£e  sur 
1'ajuilre.  dependant  I'annee  1896  avait  ele  m,au- 
vaise,  puisque  n^otra  exportation. av^it  perdu, 


par  rapport  k  Panose  prtee demote  2.844.500  k. 
en  poids  et  30  millions  de  francs  en  valeur. 

A  cette  perle  est  venue  s'ajouter,  en  1897, 
une  nouvelle  diminution  de  / 39. 000  kil.  el  de 
20  millions  de  francs.  On  voit  quelle  situation 
difficile  a  ete  faite  ainsi  a  Tindustrie  fran^aise. 
Ayant  une  force  productive  au  moins  £galef 
elle  a  dil  ecouler  sur  le  marchd  fran^ais  3  mil- 
lions 600.000  kil.  de  plus  qu'en  1895,  soit  en- 
viron 29  millions  de  francs  do  tissus  de  laine. 
La  situation  commercial  n'a  pas  facility  Tab- 
sorption  d'une  telle  auanlile  de  marcbandises 
et  il  a  fallu  recourir  a  des  ch^qiages  plus  eu 
moins  etendus  et  prolonges 

Comme  on  le  voit,  la  dernifere  campagne  a 
6te  peu  fructueuse  pour  nos  producteurs.  H^i- 
tons-nous  d'ajouler  que  ce  m6me  phenomfene 
s'est  fait  sentir  eh  Allemagne  comme  en 
France,  mais  dans  des  proportions  moindres. 
Notre  industrie  lainiere  a  plus  sopflert  que 
Iqs  industries  anglaises  tt  allen^ande^  ;  c'^st 
incontestable.  Quelles  sont  les  causes  de  cet 
dtat  de  choses  peu  consolant?  M.  Graadgeorge 
expose  avec  beaucoup  de  s^gaqile  les  causes 

S;en^rales  et  speciales  de  ce  malaise  Urop  pro- 
ong<5. 

D'une  fa^on  g^neral^,  les  grants  ^tablisse- 
ments  de  filature  et  de  tissage  ue  laine  sopt 
d'origine  plus  r  tee  Die  en  Allemagne  qu'en 
franpe  ;  il  en  res u lie  qu'il  y  a  dans  ce  pays 
plus  de  brocbes  neuves,  plus  de  metiers  oou 
yeaux  que  chez  nous.  Ce  n'est  pas  qu'on  ne 
trouve  pas  en  France  des  dta^blissemeats  aus$i 
bien  montes  qu'en  Alsace  ou  en  Saxe,  mais  il 
y  a,  en  Allemagne,  un  plus  grand  nombre. 
d'usine?  dont  le  materiel  a  ete  cret1  ou  com- 
pl^tement  renouvele  depuis  une  quiozaiae 
d'ann&s. 

L'industrie  de  la  laipe  en  Allemagne  di^it 
]p'}n  d'avolr  l'importance  dft  I'^ndusUrie  f^n- 
jaise  en  1870  ;  depuis  Ions  et  surtput  depuis 
quinze  ans  elle  a  pris  un  developpem^Qt  con- 
siderable el  il  s'est  cr.ee,  daps  l^mplre  alle 
mand;  un  grand  nombre  d'usines,  dpntle  ma- 
teriel cpmpprte  les  perfection nements  les  plus 
r^ents.  II  en  res u lie  une  production  plus  in- 
tense et,  par  consequent,  une  economie  de 
frais  generaux  qui,  jointe  a  la  difference  du 
prix  de  la  main-d'oeuvr^,  moins  cbere  de  ('au- 
tre c6le  des  Vosg^s,  tend  k  abaisser  le  ^ix  de 
revient  des  (lis  et  des  tissus.  ^'organisation 
du  travail  industriel  agjt  dans  le  ra^nie  sens, 
avec  autant  crenergie  peut-etre  que  la  perfec- 
tion de  l'outillage. 

tbrsque  l'industrie  de  la  l^ioe  pe^gntea  ete 
s^ilidement  fondee  e,n  France  vers  le  milieu  de 
ce  sieclf,  on  a  pris  pour  bas^  de  sa  (constitu- 
tion la  rt-unio^n  dans  la  na^ne  exploitation  de 
la  filature  et  d*u  tissage.  Cetle  organisation  de 
l'usine  type  eta  it  bien  ad^pt^e  aux  besoins.du 
temps.  A  cetle  epoqu^/le  tissage,  me^niq^e 
eta  it  exclusivement  reserve  a  la,  fabrication 
des.  tissus  clas^ques,  d^ftt  \p$  d^ux  tjrfies 
prj^Qipau>i  dlaiejit  le.  n^^rinos  et  le  c&chemirs 


-  133  — 


d'Ecosse.  Lefabricant  trouvait  uij  grand  avan- 
tage  a  avoir  a  sa  disposition  une  filature  et  nti 
peignage,  a  I'aide  desquels  i!  put  produirc  Ips 
Ills,  de  qualites  et  de  numgros  bien  determi- 
nes et  toujours  les  memes,  dont  il  avail 
besoin. 

Les  filatures,  destinies  a  allmenter  un  ndm- 
bre  rcstreint  de  metiers,  e'taient  d'imp'orlance 
moyenne  el  ne  depassafent  guerc  10  a  15.000 
brocbes.  Tant  que  le  tissage  mecanique  est 
rcste"  canton  ne1  dans  Ik  production  des  tlssus 
unisdegrande  consommalion,  celte  organi- 
sation de  notre  Industrie  lainiere  a  dorine  Acs 
resullats  excellents,  et  c'est  &  elle,  en  graode 
partie,  qo'il  convient  d'allribuer  la  superlorile 
mcontestee  des  fabrcants  francaisacette  e"po- 
que  pour  la  production  des  tissus  legers  de 
laine  peignee.  Mais,  pcu  a  pcu,  le  tissage  mi- 
canique  (at  applique*  a  des  etorfes  Ires  variees, 
exigeant  des  ills  de  qualites  et  de  numeros 
Ires  differents,  el  les  diflicultes  commencerenl. 

Si  les  lissages  avaient  etc,  chei  nous,  inde- 
pendents des  Ulatures,  comma  ils  le  sont  ge- 
neralemeoL  en  Allemagne  fit  en  Anglelerre, 
les  fabricantsauraient  rem  is  leursordresa  des 
lilateu'rs  travaillant  pour  tout  le  monde,  elces 
lilateurs  se  seraient  assez  vile,  par  !a  force  des 
choses,  specialises  dans  la  production  dc  tels 
numeros  de  chalne  ou  de  trames  etdnnstelles 
ou  telles  sortes  de  laines.  On  aurait  altein*. 
naturellcment  le  but  de  toule  exploitation  in- 
dustrielle,  la  production  la  plus  ecoriomique 
possible  d'un  produit  determine. 

C'est  bien  ainsi  que  les  choses  se  passent  le 
plus  sou vent  en  Allemagne  et  en  Anglelerre. 
Les  grands  etablissements  de  filature  de  ces 
pays  sont  reputes  pour  bien  faire  lei  oil  lei 
genre  de  ills,  et,  selon  leurs  besoins,  les  fabrl- 
canls  p'-dressent  fi  tell?  ou  telle  filature  qui 
centialtse  ainsi  des  ordres  nofnbreux  d'une 
meme  qualite  et  peul  atteindre  par  la  le  maxi- 
mum du  rendement  el  le  minimum  dti  prix  de 
revient. 

Les  fabricantsjfranea  is,  an  contraire;  obliges 
d'alimenter  leurs  broches  avec  leurs  propres 
lissages,  se  sonl  ing^niis  a  produce,  pahs 
leurs  filatures,  le  plus  de  genres  et  de  ntimt'- 
ros  possible  afin  de  repondre  aux  exigences  de 
plus  en  plus  Variees  de  leur  fabrication,  lis  } 
onl  acquis,  11  esl  vrai,  tine  habilete  prdfcssioti- 
nelle  et  one  souplcsse  femarquables,  mats  ils 
n'ont  pu  evlter  ('extreme  division  des  charge- 
menU  et  Id  multiplicite  des  assortimenls  dc 
laine,  ce  qui  entralne  necessairemenl  1'^leva  - 
tion  du  prix  de  revient. 

Quant  a  la  bonneterie,  qui  emplore,  coniine 
on  le  sail,  une  quantite  considerable  de  laina 
ges,  sa  situation  laisse  encore  plus  a  deslrer 
que  les  auires  industries  derivees  de  la  laine. 

Les  importations,  qui  avaient  etede  103.000 
kilogrammes  en  1896,  n'ont  eie  que  de  90.000 
kifogrammes  en  1897,  alors  que  les  cxpoi'la- 
tions  ibrttbaient  de  378  a  279. OOO  kilogram- 
mes. Uii  des  membres  les  plus  dislihgtics  de 


la  commission  des  valeurs,  M.  Mortler,  a  par- 
faitement  mis  en  lumiere  les1  causes  de  cet 
etat  de  choses.  II  n'hesite  pasaaltribuer  notre 
iuferioiiie  relative  ail  manque  d'initlalive  de 
tlos  producteurs,  qui  s'obstirieril  i  ne  pas  se 
creer  de  noftveaux  debouches  a\ I'exterieur  et 
laissenl  nos  concurrents  etraiigers  s'ertiparor 
de  toule's  les  positions: 

II  n'hesite  pas  a  declarer  que  le  sort  de  la 
bonneterie  en  France  depend  exclbsivement 
du  sort  dc  ['exportation  el  que  celle-ci  depend, 
a  son  tout*,  des  procMes  cbmmcrclaux  a  mel- 
ire  en  usage  poor  faire  adopter  nos  prod ui is 
a  1'etrangcr.  Les  considerations  qu'lldevelbppe 
a  ce  suiet  ont  une  portee  generate  el  s'Sppli" 
qaent  a  notre  commerce  d'exporiatiotl  tout 
cntier  ;  peut-etre  s'appliquent-elles  avec  urie 
force  partlculiere  a  I'inddstrle  de  la  bonnete- 
rie. II  n'est  pas  sans  interet  de  reprodulre  one 
partie  des  conclusions  de,  M.  Moriier. 

Parlant  des  fabrics rits  frir.ca'is  de  bbntlele- 
rie,  il  dil :  «  Excellents  producteurs;  h'Omhius 
d'lnlerleur,  mals  d'iriterieUr  settlement;  in- 
dustriels  erudils,  en  ce  sens  qu'ils  connaissent 
la  gestion  d'une  usinc,  les  regies  du  prix  de 
revient,  mais  vendeurs  insuffisams,  ou;  pour 
mieux  dire,  h'ayahl  rien  fait  jusqu'alors  pour 
assurer  I'ecoulementde  leurs  prodilits.  Depuis 
trenie  ahs,  lis  ont  cree  des  ateliers,  les  ont 
garnis  de  machines,  onl  centuple  la  prOdactlod, 
mais  ils  eri  sont  encore  dux  moyens  Be  venle 
dc  leurs  grands-peres  ». 

De  toute  necesslte,  II  faut  abandonner  ces 
vieux  crremenls  ;  de  toule  necesslte  nos  lu- 
bricants doivent  s'butiller  eri  personnel  pour 
s'enquerir  par  eux-memes,  individdellement 
ou  collectivement  des  besoins  de  tel  On  lei 
pays  :  il  leur  taut  au'ssl  pVtuvoircOrrespondre 
en  anglais  oil  en  allemand  ;  II  leur  lattt  pou- 
volrchiffreren  monnaie  des  pays  etra'ngers, 
raisonner  du  franco,  des  cdndrtlonsda change 
et  de  payemenl  qui  y  sont  pratiques. 

(Gazette  cbmnierciala}. 


LE  CONGRfiS  POUR  L'UMriCAfiON  DU 
NUMEROTAGE  DES  FILS 

On  se  .rappejlc  g u 'en  ces,  dornixfs.  tempi 
['Association  de,  l'lna\uttr\e  et  de  tAgricuUvr? 
[ranctiists,  sur,  la  prppusilion  d'un  de  ses 
membres  les  plus  disiinf,'Nrs,  M.  Chfilvillp, 
president  de,  la  Ghambre  syttciieale  des  Tila- 
leurs  de  laine.de  la.Seine-lnfOriciirp,  del'Eure 
et  du  Calvados,  avail  den  unl'' /i  \l.  I"  Minis- 
Ire  du  Commercp  I 'organisation  d'up  CoMIW 
international,  pendant. lT'\|iosition  de  191X1, 
en  vue  d'arfiverirunific.Hiim  dti  noSerotage 
des  fill.  . 

L'idecaete  a'ccueillie  favo'ra^lemepl.  par  M. 
le  Ministre,  el  urie  Conjuiissmq  ^fswrtjoite 
du  Congres  a  ete.  nommee.  Cell"  Commisslorl, 
(fdaritl  File  sera  ad  cbmplet,  se  bomposera  de : 
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MM. 


Agache,  president  de  ia  SocieLe  Industrielle 
de  Lille  ; 

Ancelot,  induslriel,  a  Paris  ; 

Barat,  secretaire  general  de  1' Association 
du  Commerce  et  de  1'lndustrie  des  tissus  et 
malieres  textiles,  a  Paris  ; 

Besselievre,  president  de  la  Societe  Indus- 
trielle de  Rouen  ; 

Carmichael,  induslriel,  a  Paris  et  Ailly  sur- 
Sorame  ; 

Chedville,  induslriel,  a  Saint-Pierre-16s  El- 
beuf,  deja  raentionne  plus  haul  ; 

Cordonnier,  president  de  la  Societe  Indus- 
trielle de  Roubaix  ; 

Fougeirol,  senateur,  lilateur  de  soie,  aux 
Ollieres  (Ardeche) ; 

Ch.  Georgeot,  secretaire  de  ^Association  de 
rindustrie  el  de  rAgriculture  franchises  ; 

Jlenon,  industriel,  a  Calais  ; 

Huot,  membre  de  la  Cbambre  de  commerce 
de  Paris  ; 

Imbs,  ingenieur,  professeur  a  l'Ecole  Cen- 
tra le  ; 

Lamy,  president  de  la  Societe  Industrielle 
d'Amiens  ; 

Legros,  president  de  la  Societe  Lainiere  de 
Fourmies  ; 

Marleau,  president  de  la  Societe  Industrielle 
de  Reims  ; 

Nivert,  president  de  la  Societe  Industrielle 
d'Elbeuf  ; 

Persoz,  directeur  du  conditionnement  des 
soies,  a  Paris  ; 

Peters,  industriel,  a  Epinal ; 

Ferdinand  Roy,  industriel,  a  Paris  ; 

Simon,  ingenieur,  a  Paris  ; 

Simonnot  Godard,  industriel,  a  Paris  ; 

Ternynck,  induslriel,  a  Roubaix  ; 

Teste  no  ire,  directeur  du  condilionnement 
des  soies,  a  Lyon  ; 

Teissier  du  Cros,  induslriel,  a  Valleraugue; 

L'abbe  Yassart,  directeur  de  l'inslitut  tech- 
nique de  Roubaix  ; 

Widmer,  ancien  induslriel,  membre  de  la 
Commission  permanente  des  valeurs  de  doua- 
ne,  a  Paris. 

Sur  la  convocation  de  M.  Cartel,  delegue 
principal  des  Corigres  d  I'Exposilion  de  1900, 
cetle  Commission  preparatoire  du  Congres 
pour  ('unification  du  num£roiage  des  lils  s'est 
reunie  I'aulre  jour  dans  les  locaux  de  I'avenue 
Rapp.  Malheureusemenl,  beaucoup  de  ses 
membres  avaienl  ecrit  que,  relenus  par  le 
Congres  induslriel  do  Rouen,  ils  nepouvaienl 
assisler  a  celte  seance  el  qifils  en  deman- 
daient  la  remise  a  une  date  ulterieure. 

Les  membres  presents  se  sont  empresses 
d'acccder  a  leur  destr  ;  ('election  du  bureau, 

3ui  devait  marquer  Pouverture  des  travaux,  a 
one  ele  ajournee  a  une  reunion  qui  aura  lieu 
probablement  le  12  juin. 
On  n'en  a  pas  raoins  ope  re  un  interessanl 


^change  de  vues.  M.  Widmer  a  rappele  les 
decisions  prises  en  1873  par  le  Congres  de 
Turin  pour  le  numerotage  des  Qls  :  decisions 
confirmees  par  le  Congres  similaire qui  se  tint 
a  Paris  en  1878  (il  n'y  en  eut  pas  en  1889), — 
MM.  Simon,  Nivert,  Persoz,  Agache  ont  de 
nouveau  mis  en  relief  que  la  resistance  de 
1'Angleterre  a  ete  jusqu'a  present  le  seul  obsta- 
cle vraiment  serieux  a  Tadoplion  universelle 
du  numerotage  decimal,  deja  accepte  par  ton 
tes  les  autres  nations.  —  On  est  tombe  d'ac- 
corJ  pour  reconnaitre  que  la  reunion  d'un 
nouveau  Congres,  en  1900,  a  Paris,  ne  peut 
que  hater  le  resultat  souhaite. 

Le  Congres  aura  done  lieu,  sans  aucun 
doule,  et  la  Commission  preparatoire,  quand 
cetle  resolution  aura  die  adoptee  definitive- 
menl,  ne  negligera  rien  pour  lui  donner  tout 
Fecial  possible,  a  tous  points  de  vue. 


CHAMRRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 

NEGOCIATIOXS  COMMEKCIALEI  AVEC  LE  PORTUGAL 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan  a  adresse  la  lettre  suivante  a  M.  le 
Minislre  du  Commerce,  de  rind  us  trie,  des 
Posies  et  des  Telegrapbes  : 

Sedan,  it  25  avrU  4899. 

Monsieur  le  Minislre, 

Par  voire  circulaire  du  16  fevrier  dernier, 
vous  informez  notre  Compagnie  que  le  cabinet 
de  Lisbonne,  poursuivantdes  negotiations  en- 
gagers depuis  quelque  temps  avec  d'aulres 
Eta  Is  europeens,  serait  dispose  a  rechercher 
avec  le  Gouvernement  de  la  Republique  les 
bases  d'un  rapprochement  enlre  les  deux  pays. 

Notre  Chambre  s'est  emue,  M.  le  Minislre, 
des  chiflFres  que  vous  placez  sous  ses  yeux  d'a- 
pres  les  statistiques  autorisees;  et,  se  referant 
au  mouvement  general  du  commerce  exlerieur 
du  Portugal,  de  1893  a  1897  ; 

Considerant  que,  d'une  part,  les  achats  de 
la  France  ont  ete  inferieurs,  en  1897,  m£me  a 
ceux  de  la  Hollande  et  de  la  Russie  ; 

Qu'cn  ce  qui  louche,  d 'autre  part,  plus  spe- 
cialement  notre  region  et  les  interims  se  ratla- 
chant  immedialementa  la  draperie,  une  demi- 
douzaine  a  peine  de  maisous  franchises  im- 
porlent  quelques  nouveautes  pour  costumes 
complets,  quelques  draps  satins  noirs de  Sedan, 
landis  que  I'Angleterre  fournil  la  draperie 
pour  panlalon,  belle  qualite,  surloul  les  pei- 
gnes  anglais  qui  n'ont  point  de  concurrence  ; 
I'Allemagne  el  la  Belgiuue,  Particle  courant 
bonne  qualite,  bien  meilfeur  marche  ;  et  l'Al- 
lemagne  encore,  la  draperie  ordinaire  d'6le  : 
touli  s  sortes  ou  nos  nalionaux  excellent  cer- 
lainement,  et  ou  Tetranger  nous  fait  une  con- 
currence des  plus  redou tables  ; 

Considerant  que  sur  le  chilfre  deja  dimioue 
d'une  fa  eon  si  euravaate  des  exporlations  de 
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France  en  Portugal  (22  millions  de  francs  do 
moins  environ  en  1897  qu'en  1890),  lea  tissue, 
passementerie  et  rubans  de  laine  figurentseu- 
lement  pour  un  million  trois  ccnl  mille  francs ; 

D'apres  des  negotiants  portugais  consulles, 
on  pourrail  ainsi  repartir  la  composition  du 
slock  d'un  magasin  en  Portugal  : 

50  pour  cent,  articles  nationaux  ; 

40  pour  cent,  articles  allemands  el  anglais ; 

10  pour  cent,  articles  frangais  ; 

Considerant  que  les  importations  de  Portu- 
gal en  France  sont  torn  bees  depu  is  une  dizaine 
d'annees  de  45  a  8  millions  ; 

Que  ces  chiffres  trouvent  leur  explication 
dans  le  taux  extr&mement  £leve  ou  plut6t  pro- 
hibilif  des  droits  de  douane  4  Pentrde  en  Por- 
tugal (10  fr.  80  et  12  fr.  88  le  metre  carre 
pour  les  tissus)  ; 

Considerant  que  pour  entrer  dans  les  vues 

ftatriotiques  de  la  circulaire  du  16  ftvrier,  rl 
audrait  arriver  a  augmenter  les  transactions 
reciproques  des  deux  pays  par  des  diminutions 
de  droits  de  douane,  attendu  que  cet  acorois- 
sement  m&me  com peoserait  plus  que  largement 
la  diminution  des  droits  actuellement  per^us, 
les  affaires  etant  a  l'heure  preseote  presque 
nulles  entre  la  France  et  le  Portugal  : 

Pour  ces  motifs  : 

La  Chambre  de  commerce  de  Sedan,  M.  le 
Ministre,  estime  trte  urgent  de  remddier  a  tin 
mal  qui  paralt,  en  effet,  la  consequence  de  l'e 
levation  des  taxes  du  tarif  portugais ;  et  pour 
cela  d'aboutir  avec  le  Portugal  a  une  entente, 
commerciale  analogue  d  celle  qui  est  interve- 
nue  avec  la  Suisse  en  4395  et,  qui  a  par  1'ar- 
rtte  du  Conseil  federal  du  16  aout  de  cctte 
m&me  annee,  amene  une  solution  qui  semble 
favorable  ; 

En  r£sum6,  s'inspirant  des  intfrfcts  les  pi  as 
graves  de  notre  commerce  et  de  noire  indus- 
trie,  la  Chambre  de  Sedan,  persuadee  que  les 
tarifs  actuels  sont  tres  prejudiciables  a  Tun 
et  a  I'aulre  pays,  appelle  de  ses  voeux  loute 
reduction  de  tarif  dans  la  plus  large  mesure 
possible  et  reclame  particulierement  le  trailc- 
ment  de  la  nation  la  plus  favoris6e. 

Veuillez  agreer,  M.  le  Ministre,  Thommage 
de  mon  profond  respect. 

Le  \ ice-President, 

A.  Robert. 


CHAMBRE  SYNDICALE  DE  L'iNDUSTRlE 
DRAP1&RE  DE  VIENNE  (Iskre) 

Exlrait  du  registre  des  deliberations 

Stance  du  26  atril  1899 

Considerant  que  la  loi  du  9  avril  1898  sur 
les  accidents  du  travail  doit  entrer  en  vigueur 
a  dater  du  1"  juin  1899,  et  que  ('application 


decette  no u veil e  loi  qui  apporte  une  pertur- 
bation profonde  dans  le  regime  existaat,  ne 
cessite  de  la  part  des  interessfe  une  6tude  si- 
rieuse  et  approfondie,  en  raison  des  response- 
bilites  enormes  qui  vont  leur  incomber  ; 

Considerant  qu'a  I'heure  actuelle  la  pi u part 
des  Compagnies  d'assurances  n 'on t  pas  encore 
arr£te  leurs  tarifs  :  que  dans  ces  conditions  il 
est  matdriellement  impossible  aux  inUSressds 
de  disculer  utilement  leurs  int£rfils,  et  de  pren- 
dre d'ici  au  l*r  juin  prochain  les  arrangements 
qu'ils  jugeront  necessaires  pour  couvrir  leur 
responsabilitS  ; 

Considerant  qu'il  y  a  lieu  de  signaler  aux 
pouvoirs  publics  cet  etat  de  choses,  qui,  s'il 
ne  devait  pas  6tre  modifife,  entratnerait  des 
consequences  tres  prejudiciables  aux  int£r6ts 
de  I'ind  us  trie  ; 

Considerant  d 'autre  part  qu'un  d£lai  serait 
nScessaire  pour  examiner  les  nombreuses  pro- 
testations qui  se  sont  61ev6es  contre  les  char- 
ges excessives  que  la  nouvelle  loi  impose  aux 
patrons,  conlrairement  m6me  aux  inlets  des 
ouvriers  qn'felle  a  voulu  sauvegarder. 

Demande  avec  instance  que  le  dilai  fixd 
pour  la  mise  on  application  de  la  nouvelle  loi 
soil  reporle  au  ldr  janvier  1900. 

Decide  a  Tunanimit^  lVnvoi  de  la  prlsente 
deliberation  a  M.  le  Ministre  du  Commerce, 
de  Tfndustrie,  des  Posies  et  des  Telegraphies, 
ainsi  qu'a  MM.  les  Senateurs  el  Deputes  de 
TIs£re. 

Pour  copie  con  forme  : 

Le  President  de  la  Chambre  syndicate  de 
Findustrie  drapibre, 

Gustrave  Silvestrs, 

de  la  maison  Pascal-Valluitet  Cie. 


*    • 


SOG1ETE  INDUSTRIELLE  DU  NORD  DE 

LA  FRANCE 

Dans  sa  stance  publique  de  Janvier  1900,  la 
Society  Industrielle  du  Nord  do  la  France  de- 
cernera  des  recompenses  aux  auleurs  qui  au- 
ront  repondu  d'une  maniere  satisfaisante  a 
diverses  questions  parmi  lesquelles  sont  les 
suivanles.: 

Elablissement  d'un  metier  a  tisser  mecani- 
quepermettant.de  tisser  deux  loi  les  elroites 
avec  lisiires  parfaites ; 

Indiquer  quelles  peuvent  £tre  les  princi- 
pales  applications  des  metiers  a  tisser  Nor- 
throp, Schmidt  et  Sea  ton  dans  la  region  du 
Nord. 

Etablir  un  parallfele  entre  ces  metiers  et 
ceux  actuellement  employes  pour  fabriquer 
des  articles  similaires  ; 

Etablir  une  mecanique  Jacquard  lledrjque 
foncUonnant  avec  autant  de  precision  que 
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celles  acttijHement  en  usage  Mais  r&tafsant 
le  nomfere  des  cartons  et  teur  poids, 

Cette  raecanique  devrA  fttre  simple,  indere- 
glafale  et  k  la  port&  des  tisseurs  a  p  petes  k 
s'en  servir ; 

Etabtir  une  bonne  liseuse  gleetrique  pour 
cartons  Jacquard ; 

Faire  un  guide  pratique  k  1' usage  des  con- 
tremattres  et  ouvners  pour  le  reglage  des  me- 
tiers k  tisser  en  tous  genres  :  boites  simples, 
bottes  revolvers  ou  boites  montantes  ; 

Des  recompenses  seront  accord&s  k  tout 
perfeclionnement  pouvant  amener  soit  Pa  me- 
lioration du  travail,  soit  la  diminution  da 
prix  de  revient  dans  Tune  des  speciality  du 
tissage  ; 

Des  recompenses  seront  accordees  au  meil- 
leur  travail  sur  Tunc  des  operations  que  sub  it 
la  laine  avant  la  filature,  telles  que  :  d£grais- 
sage,  cardage,  echardonnage,  ensimage,  lis- 
sage,  peignage ; 

A  1'auteur  du  meilleur  m&noire  sur  la  com- 
paraison  des  di verses  peigneuses  de  laine  em- 
ployees par  Pindustrie  ; 

Etude  sur  les  difterents  systemes  de  metiers 
a  curseurs  employes  dans  la  filature  et  la  re- 
torderie  du  coton  et  de  la  laine  ; 

Au  meilleur  travail  sur  ie  renvideur  appli- 
que k  la  laine  ou  au  coton. 

Ce  travail  devra  contenir  une  etude  compa- 
rative entre  : 

1°  Les  organes  destines  k  donner  le  mouve- 
ment  aux  broches,  tels  que  tambours  hori- 
zon taux,  verticaux,  broches  k  engrenages,  etc.; 

2°  Les  divers  systemes  de  construction  de 
chariots  consideres  principalement  au  point 
de  Yue  de  la  16gferet6  et  de  la  solidite  ; 

3°  Les  divers  genres  de  contre  baguettes. 

L'auleur  devra  formuler  une  opinion  sur 
ohacun  de  ces  divers  points ; 

A  1'auteur  du  meilleur  m&noire  sur  la  fa- 
brication des  fils  de  fanlaisie  en  tous  genres 
(tils  a  boulons,  fils  coupes,  fils  flamm£s,  etc.) ; 

A  1'auteur  du  meilleur  me  moire  sur  le  ga- 
zage  des  fils  de  laine,  coton,  etc...  Comparer 
les  principaux  appareils  en  usage  et  en  faire 
la  critique  raisonnde,  s'H  y  a  lieu  ; 

A  1'auteur  d'un  travail  pratique  relatif  au 
peignage  ou  k  la  filature  de  la  laine.  Ce  tra- 
vail pourra  envisager  une  manutention  du 
peignage  ou  de  la  filature  ou  Pensembledeces 
operations ; 

A  1'auteur  de  tout  perfectionnement  pou- 
vant amener  soit  Pam4lioralion  du  travail  soit 
la  diminution  du  prix  de  revient  en  peignage 
ou  filature  de  laine  ; 

A  I'auteur  du  meilleur  memoire  donnant 
les  raoyens  pratiques  el  k  ia  portde  des  fabri- 
cants  ou  directeurs  d'usines,  de  reconnaf tre  la 
presence  dans  les  peignfe  et  les  fils  de  laine,  I 


des  substances  Strangles  qui  pourra  tent  y 
etre  inlroduites  fraaduleusement ; 

Etude  sur  les  differents  modes  de  gr&ssage 
apnlicables  aux  machines  de  preparation  et 
metiers  k  Gler  ou  k  tisser,  en  signatant  ies  in 
convenients  et  les  a  van  tapes  de  chacaft  d'eux; 

Etude  chimique  sur  une  ou  plusieurs  ma- 
liferes  colorantes  ulilisees  ou  utilisables  dans 
les  leintureries  du  Nord  de  la  France  ; 

Etude  sur  la  teinture  mecanique  des  matu- 
res en  vrac,  en  fils  sur  echeveaux  ou  bobines  ; 

Tableaux  comparatifs  avec  £chanlHIons  des 
teintures :  1°  sur  coton  ;  2°  sur  laine ;  3°  sur 
soie,  avec  ieurs  solidiies  respectives  k  la  lu- 
miere,  au  savon,  a  l'eau  chaude.  Indiquer  les 
procfrtes  employes  pour  la  teinture  et  ramener 
toutes  les  appreciations  k  un  type  ; 

Procede  pour  rendre  les  matures  colorantes 
plus  solides  k  la  lumi&re,  sans  en  ternir 
Fecial ; 

Etude  sur  les  transformations  de  fibres  tex- 
tiles au  point  de  vue  du  toucher,  du  craquant, 
du  brillant,  de  la  solidite,  de  I'aplitude  a  fixer 
les  colorants  en  vlsant  spteialement  le  merce- 
risage  et  la  similisation  ; 

Machine  permettant  de  donner  aux  etoffes 
des  eilets  d'apprtts  noiiveaux  ; 

Precedes  pour  donner  k  la  laine  I'&lat  de 
la  soie. 

Les  memo  ires  presents  devront  fttre  remis 
au  secretariat-general  de  la  Society  avant  le 
15  octobre  1899. 


BELGIQUE 

COLLECTIONS  NOUVELLBS  ACQU1SES  PAR  LE  ftfUS^E 

COMMERCIAL 

Agence  et  Consulat  gtniral  de  Betgique 

d  Sophia 

(Envoi  du  10  Kvrler  4899) 

Classe  255.  —  Tissus  de  lame  cardte 

Les  prix  indiqu6s  sont  ceux  de  fabrique ;  ils 
s'entendent  pour  paiement  au  comptant,  avec 
un  escompte  de  8  p.  c,  ou  k  six  mois  sans  es- 
comple,  contre  acceptation.  Emballagegratuit: 
les  pieces  sont  reconvenes  d'une  chemise  de 
loile  chanvre  et  placees  dans  des  caisses  solides 
en  bois,  garnies  de  carton  et  bien  closes. 

Draps  militaires.  --  Longueur  des  pieces  : 
30  metres  ;  lareeur  :  1  m.  40.  —  Provenance 
des  articles  n<»  2.295  et  2.299  :  Russie. 

DfolgMtloi  U  attra 

No  2.295.  Drap  bleu  fonce  extra 28  fr. 

N°  2.296.        —       Electoral 26  — 

No  2.297.  —                  —  24  — 

No  2.298.        —       de  uhlan 26  — 

N«  2.299.        —       Electoral 26  — 


-itf- 


ProvenAttci  ttes  articles  n<*  2.300  &  2.308  : 
Alletaaghe. 

ftltfemtfon  Le  mMre 

No  2.300.  Tisfcu  blfeti  (Neonate 17  h\ 

N°  2.301.  Drap  pttur  Cubans 28  — 

No  2.302.               —  28  — 

No  2.303.                -  26  — 

No  2.304.  Drap  vert  claif 16  — 

No  2.305.  Tissu  diagonal 17  — 

No  2.306.  Drap  rouge 17  — 

N°  2.307.  Draps  de  di verses  nuances  26  — 

No  2.308.  —  —  22- 
N°  2.309.  Drap  bleu  cteir.  Provenance :  Au- 
triche.  Prix  :  15  francs  le  rrrttre. 

Usage  special  :  uni formes  d'aide  de  camp 
de  S.  A.  R  le  prince  de  Bulgarie. 

Valeur  de  ^importation  annuelle  de  draps 
mililaires  :  300.000  k  400.000  francs. 

Tous  ces  lissus  servent  k  Id  confection  d'u- 
niformes  pour  officers,  k  I'excfeplion  des  arti- 
cles n<*  2.307  el  2.306,  qui  sont  employes  pour 
Its  parements  et  gal'ons  des  Sous-offlciert  et 
solcfats.  Les  uaiformes  de  ces  deux  derni&res 
categories  de  militaires  Sont  confectionnes  au 
moyen  dc  tissus  indigenes. 

Renseignementssp&iaux  cohcernant  16  com- 
merce de  ces  produits  en  Bulgarie,  voir  dans 
les  bureaux  du  Mutie  commercial  (B/L  25/ 
255). 

*•• 

Consulat  de  Belgique  &  Ducarest 
(Envoi  du  28  tevrier  1899)    . 

Les  articles  n°»  2.310  k  2.323  sont  de  fabri- 
cation roumaine. 

Draps  militaires.  —  La  longueur  des  pifeces 
varie  entre  24  et  28  tnfetres  ;  Targeur  1  m.  36 

entre  lisieres. 

Prlxdefabrlqor, 
Designation  le  nMre 


No  2.310. 
No  2.311. 
No  2.312. 
No  2.313. 
No  2.314. 
No  2.315. 


Drap  garance 7  fr.  16  c. 

—  grrs  II 7fr.  23  c. 

—  marron 7  fr.  38  c. 

—  gris 7  fr.  60  c. 

—  bleu  fonce 8  fr.  06  c. 

—  lieu 8fr.  78  c. 


Ces  prix  sont  ceux  des  dernieres  fcurnitures 
faites  a  l'armee  roumaine  par  les  fabriques 
indigenes. 

Les  pteces  dorvent  filrc  pliees  en  deux  dans 
le  sens  de  la  longueur,  puis  roulees. 

La  traduction  franchise  d'un  cahier  des 
charges  relatif  aux  fournitures  de  draps  desti- 
nes ft  1'aJministralion  militaire  roumaine,  est 
deposce  dans  les  archives  du  Mv&ie  commer- 
cial (B/L  25/255). 

Les  prix  indiquds  pour  les  articles  n°*  2.316 
a  2.323  sofit  ceux  de  ventfe  en  gros,  franco 
magasin;  ils  s'entendent  pour  pavement  a  six 
mois  ;  rabais  5  p.c.  Emballage  en  toile.  Con- 
sommation  importante. 


No  2.316,  drap  bleu  fonci  pour  manteaux, 
etc.  Longueur :  30  metres ;  largeur  :  1  m.  32 
entre  listens.  Prix  :  7  fr.  le  mfetre. 


Feutres  de  diverses  nuances 
Largrar 


ta  nitre 


No  2.317. 

0™49 

1  fr.  40  c. 

No  2.318. 

0™46 

1  fr.  6a  c. 

No  2.319. 

0*47 

lfr.  70  c. 

No  2.320. 

0*45 

1  fr.  80  c. 

No  2.321. 

0*55 

1  fr.  90  c. 

No  2.322. 

0*48 

1  fr.  90  c. 

No  2.323. 

0*55 

2fr.  60  c. 

Provenance  des  articles  nM  2.324  k  2.329  : 
Anglelerre  (Bradford).  D£lai  usuel  de  paye- 
ment  :  6  mois.  Emballage  en  toile. 

N<«  2.324  k  S.329,  drap  pour  cabans,  etc. 
Longueur  •  30  metres  ;  largeur  :  1  mfetre  40. 
Prix  de  vente  en  gros  :  1  *h.  8  rf.  le  yard 
(2  fr.  30  c.  le  mfetre),  franco  Hull. 

La  vente  de  ces  lissus  est  dgalement  assez 
considerable. 

Prineipales  mations  d' importation  de  taina- 
ges  dtablies  &  Bucarest :  Luca  P.  Niculescu  ; 
M.-G.  Breyer  tils  ;  D.  Weinberg ;  Dimitre 
Petrescu  ;  Salomon  Hechter  ;  Russe  et  Al- 
gasy  ;  Ivan-P.  Dumitrescu  ;  Fratelli  Alba- 
hary  ;  Samuel  Steinhart ;  R.  Calmy  et  C°. 

(bulletin  commercial). 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Fils  peignfa.  —  Dans  noire  rapport  annuel 
de  fin  1898,  nous  faisions  prevoir  uri  avenir 
meilleur  pour  notre  industrie  ;  malheureuse- 
ment,  notre  prevision  ne  s'est  pas  realisee. 
Au  contraire,  tandis  que  d^cembre  1898  avait 
el£  relativement  satisfaisant,  Janvier  d^bule 
par  peu  de  dispositions  et  encore  moins  d'or- 
dres  ;  en  tevrier,  cette  situation  s'accentue  et 
nous  trouvonsce  mois  absolument  mediocre. 
Heureusemenl,  mars  nous  amene  des  disposi- 
tions plus  nombrcuses  sur  les  ancienscontrals, 
et  la  nausse  pcrsislante  de  la  laine  decide  les 
acheteurs  a  nous  accorder  un  peu  d'avance 
sur  nos  prix  ;  aussi,  cc  mois  est-il  meilleur, 
bien  que  cependant  cette  avance  ne  soit  pas 
encore,  loin  dela,  en  rapport  avec  les  cours 
des  peignes.  Neanmoins,  etant  donn£  d'un 
cdle  que  la  saison  pour  les  fabricants  tire  a  sa 
fin,  ce  qui  leur  petmetlra  a  leur  tour  d'aug- 
menter  d'ici  a  peu  de  temps  les  prix  de  leurs 
tissus,  et  que,  d'un  autre  cflte,  les  slocks  en 
peignes  bon  marche  s'epuisent  un  peu  par- 
tout,  il  y  a  tout  lieu  d'esperer,  vu  surtout  la 
bonne  marche  des  affaires  en  general,  de  voir 
les  prix  des  peignes  el  par  consequent  de 
compter,  avec  raison,  sur  des  temps  meilleurs. 

(Chambre  de  commerce  de  Yermers). 
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ALLEMAGNE 

Industrie  textile.  —  Les  resultats  de  la  pro- 
duction de  l'industrie  textile,  qui  estconcentrte 
en  Bavtere,  dans  la  Haute-Franconie,  ont  et<5, 
en  ggn£ral,  satisfaisants,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  filatures  de  coton. 

Plusieurs  tissages  de  la  Haute-Franconie 
s'occupent  depuis  peu,  de  la  fabrication  des 
draps  et  Clones  d'habillement.  lis  auraient, 
paraft-il,  realise  deja  des  benefices  assez  con 
siderables. 

II  faut  mentionner  aussi  la  creation  r&ente 
d'une  fabrique  de  tapis  de  Smyrne  a  Ansbach 
(Franconie  moyenne).  Cette  industrie,  nou- 
velle  dans  le  pays,  aurait  obtenu  egalement 
des  resultats  tres  satisfaisants. 

CftOZIER, 

Consul  de  France* 


.*. 


DEPOTS   D'ECHANTILLONS   ALLEMANDS  A 


LETRANGER 


Le  Consul  g£n6ral  de  France  k  Leipzig 
mande  que  la  SocietS  du  dtpot  d'ichant  lions 
des  produitsde  la  Thuringe,  dont  le  si&ge  social 
est  a  Weimar  el  qui  comprend  deux  cents  in- 
dustriels,  a  decide  la  fondation  de  succursales 
a  I'etrangcr. 

Le  premier  de  ces  6tablissements  sera  ou- 
vert  a  Sydney  le  l,jr  Janvier  1900. 

L'exportation  allemande  en  Auslralie  s'est, 
en  effel,  considerablement  developpee  dans 
ces  dernitres  annees  puisque,  de  20.754.000 
marks  en  1892,  elle  est  passee  a  31.294.000 
marks  en  1897.  Dans  ces  chiffres,  les  produils 
de  la  Thuringe  entrent  pour  une  large  part  el 
Ton  esp&re  que  la  creation  du  depdl  d'echan- 
tillons  projel£  en  augmentera  encore  la  vente. 


INDES  ANGLAISES 

On  dent  de  Bombay,  a  rOfTice  national  du 
Commerce  exterieur/qu'une  maison  francaise 
de  nouveautds  pour  dames  trouverait,  sur 
cette  place,  une  bonne  clientele. 


L'EXPORTATION  A  BUENOS-AYRES 

Laines.  —  Le  mois  tie  mars  a  debute  dans 
un  calme  complet  qui  s'est  prolonge  jusque 
vers  le  10  courant.  A  partir  de  cette  epoque 
on  a  note  dans  les  affaires,  un  mouvement 
plus  aclif  favorise  par  la  reaction  des  cours 
de  1'arlicle  sur  les  marches  europ^ens  et  par 
la  hausse  de  I'or  sur  noire  place.  Malheureu- 
sement  les  laines  lines  Rambouillet  qui  sont 
les  plus  demandees  par  les  ac'ieteurs,  ont  leur 
slock  presque  completemenl  c^puise.  Les  lots 


de  qualite  exceptionnelle  par  leur  finesse  ont 
obtenu  jusqu'4  8  dollars  les  10  kilos.  Les  bor- 
regos  belle  qualite  ont  ete  egalement  l'objet 
d'une  demande  assez  active. 

II  se  presente  toujourspeu  d'acheteurs  pour 
les  laines  croisees  grosses  qui  cl6turent  avec 
lendance  de  baisse.  On  a  6galement  note  pea 
(Tope rations  sur  les  laines  d'Entre  Rios,  ma»s 
ceci  par  suite  du  peu  d'importance  des  arri- 
vages. 

Le  stock  sur  place  peut  fetre  lvalue  a  huit 
millions  de  kilos  presque  entierement  forme 
de  laines  croisees  ou  melanges  irJerieures. 
La  saison  des  laines  tire  k  sa  fin. 


Derniers  cours  : 


Dollars  »/« 
les  10  k. 


I 


Laine  fine  bonne  a  superieure. .  6.80  a  7.50 

Laine  Sne  inferieure  a  ordinaire  5.00  a  6.50 

Laines  croisees  fines  bon.  k  sup.  6.40  k  7.40 

Laines  croisees  fines  inf.  a  ord. .  5.00  a  6.00 
Laines  croisees  grosses  bonnes  a 

superieurcs 5.30  k  5.80 

Laines  croisees  grosses  inferieu- 

res  a  ordinaires 4.00  k  5.00 

Laines  m&angees  bonnes  a  sup.  5.40  k  6.00 

Laines  melanges  infer,  a  ordin.  4.80  a  5.20 

Laines  borregas  lines 5.00  a  6.00 

Laines  borregas  croisees 5.20  a  6.20 

Laines  borregas  melangees 4.80  a  6.00 

Laines  d'Entre  Rios  fines 5.30  a  7.50 

Laines  d'Entre-Rios  croisees  . . .  5.30  k  7.50 

Laines  d'Efltre-Rios  borregas. . .  5.00  a  6  50 

Laims  de  ventre 3.20  a  3.80 

Laines  de  Patagonie 4.00  a  5.00 

Laines  Creoles 2.50  i  3.20 

Laines  noires 4.00  a  5.00 


JAPON 

revue  du  commerce  d'importation  en  1897. 

kob£ 

Laines.  —  L'importation  des  laines  tant 
brutes  que  filees,  qui  avail  accuse  une  grosse 
augmentation  en  1896,  a  subi,  en  1897,  un 
recul  appreciable  en  cc  qui  concerne  les  laines 
brutes,  et  une  augmentation  assez  faible  ence 
qui  concerne  les  laines  filees.  Pour  les  pre- 
mieres, les  valeurs  se  sont  ^levees  a  201.000 
yens,  et  pour  les  autres,  a  375.000  yens.  Ces 
chiffres  ne  representant,  d'ailleurs,  qu'une 
proportion  assez  mediocre  des  importations 
lot  des  du  Japon,  lesquelles  ont  atteint,  res- 
peclivement,  pour  les  deux  genres,  1.037.000 
yens  et  1.337.000  yens. 

Jusqu'ici  I'Australie  et  la  Chine  avaient  ete 
a  peu  pres  seules  k  fournir  le  Japon  de  laines 
brutes  ;  mais,  en  1897,  on  voil  I'Angleterre 
et  TAIIemagne  figurer  pour  des  sommes  im- 
portantes  pour  cet  article,  el  bien  que  les  re- 
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lev£s  de  la  douane  n'etablissent  point  de  dis- 
tinction entre  les  divers  genres,  il  est  Evident 
qu'il  s'agit,  dans  le  cas  de  ces  deux  pays,  de 
laines  peignees.  Quant  aux  laines  filees,  la 
douane  n'indique  pas  non  plus  la  part  qui  re- 
vienl,  dans  le  total,  aux  fifes  proprement  dits 
destines  au  tissage,  et  aux  laines  a  tricoter. 
L'AHemagne,  d'ailleurs,  pour  les  unes  ou  les 
autres,  est  presque  seule  maftresse  du  mar- 
che. La  France  qui  n'est  m&me  pas  mention- 
n6e  au  tableau  des  laines  brutes,  figure  a  celui 
des  laines  filees  pour  le  chiflre  derisoire  de 
2  652  yens. 

La  fabrique  de  mousselines  de  laine  dont 
on  signalait  dans  le  prudent  rapport  la 
creation  k  Osaka,  est  maintenant  prfite  a 
fonclionner,  et  Ton  peut  esperer  que  les  laines 
peignees  qu'elle  erpploiera  pendant  quelques 
annees,  en  attendant  qu'elle  soit  en  6tat  de 
traiter  elle  m&me  les  laines  brutes,  seront  d'o- 
rigine  francaise.  Mais  nos  industrieis  ne  sem- 
blent  pas  avoir  tenu  compte  des  avertissements 
contenus  dans  les  rapports  anterieurs  ^ma- 
nant  de  ce  vice-consulate  et  il  est  de  plus  en 
plus  a  craindre  qu'ils  ne  laissent  leurs  rivaux 
allemands  s'emparer  d'un  marche  qui  sera, 
un Jour,  considerable. 

Tissus  de  laine.  —  C'est  sur  les  lissus  de 
cette  categorie  que  s'est  fait  surtout  sentir  la 
reaction  des  surimportalions  de  1896 ;  ensem- 
ble, ils  ont  perdu  2  millions  et  demi  de  yens. 

Les  mousselines,  avec  15.560.343  yards  et 
2.786.000  yens,  ont  decru  de  6.622.506  yards 
et  del.  106.000  yens.  Malgrecette  diminution, 
les  stocks,  d  la  fin  de  I'annee,  n'avaient  pas 
subi  de  reduction  appreciable.  Lesmarchands 
indigenes,  aussi  eprouves  que  les  importateurs 
el  rangers,  sc  sont  abstenus  le  plus  souvent 
de  prendre  livraison,  et,  pour  les  livraisons 
qui  ont  ete  prises,  les  frais  entraines  par  un 
magasinage  prolong^  avaient  absorb^,  et  au- 
dcla,  les  benefices  des  detenteurs.  Les  perspec- 
tives pour  1898  sont  done  loin  d'etre  brillan- 
tes>  Les  mousselines  fran$aises,  constiluant 
com  me  elles  le  font  la  presque  Lota  lite  des  im- 
portations, ont  ete  naturellement  les  plus 
eprouvles,  et  les  mousselines  allemandes  ont 
diminue  de  plus  de  moitie  ;  mais  les  mousse- 
lines suisses  ont  plutdt  progress^. 

Les  flanellrs,  presque  exclusivement  alle- 
mandes, ont  passe  de  607.000  yens  a  435.000 
yens.  Mais  les  ventes  n'ont  pas  compens^  les 
arrivages,  et  en  depit  d'une  certaine  reprise 
vers  le  mois  d'aoul,  les  stocks  a  la  (in  de  Tan 
nee  atteignaient  encore  400  caisses.  Les  draps 
d'ltalie  et  les  draps  pure  laine  (790.000  et 
5H.000  yens)  ont  diminue  respectivement  de 
1.886.000  yards  et  de  255.00Q  yens,  mais  le 
marche  n'en  a  pas  recouvre  plus  d'activite. 
Quant  aux  autres  tissus  de  laine,  dont  le  vo- 
lume d'ensemble  a  ete  de  416  000  yens,  ils 
n'ont  gufcre  perdu  que  60.000  yens. 

Les  couvertures  sont  tombees  de  408.000  a 
111.000  yens.  Get  article,  essentiellement  an- 


glais, et  qui  trouvait  autrefois  au  Japon  un 
dlbouche  annuel  considerable,  paraft  tendreA 
disparaitre.  Le  goilt  des  Japonais  se  porte  de 
plus  en  plus  sur  le3  couvertures  de  voyage  et 
les  couvertures  de  fantaisie,  que  les  febriques 
indigenes  commencent  h  prod u ire  en  abon- 
dance,  et  Tarticle  importe,  uni,  vert  ou  rouge, 
est  abandonn£. 

*  * 

COMMERCE  DE  LA  FRANCE  AVEC  KOBE  ET  OSAKA 

Les  mousselines  de  laine  constituent  a  elles 
seules  plus  des  trois  quarts  de  nos  importa- 
tions de  cette  region,  et  c'est  a  la  diminution 
qu'ont  subie  ces  tissus  qu'est  due  la  ttcheuse 
posture  oil  se  trouve  noire  commerce  en  1897. 
Cette  diminution  n'a  pas  £te  moindre  de  1 
million  095.000  yens,  soit  presque  exactement 
d'un  tiers  par  rapport  aux  valeurs  de  1896.  A 
vrai  dire  pareil  rccul  etait  prevu.  Danslepr£- 
cedent  rapport,  on  avait  signal^  les  surimpor- 
tations  excessives  dont  cet  article,  de  mSme  et 
plus  encore  que  la  plupart  des  autres  tissus, 
avait  6t6  l'objet  en  1896,  et  les  enormes  stocks 
restes  en  magasin  en  fin  d'exercice  ne  lais- 
saient  m6me  pas  esperer,  pour  1897,  un  chif- 
fre  d'importation  aussi  considerable  que  celui 
que  Ton  constate,  et  qui,  en  fait,  ne  diff&re 
qu'a  peine  de  celui  de  1895.  L'annee  1897  n'a, 
d'ailleurs,  pas  ete  beaucoup  plus  avartageuse 
pour  les  ventes  que  celle  qui  l'a  precedee,  et 
Ton  peut  craindre  une  nouvelle  accumulation 
de  stocks  devant  nuire  encore  aux  importa- 
tions en  1897.  Nos  importateurs  doivent.  d'au- 
tre  part,  se  tenir  sur  leurs  gardes  contre  la 
concurrence  des  mousselines  de  Saxe,  dequa 
lite  inferieure  et  a  ires  bas  prix,  qui  ont  com- 
menc6  k  envahir  le  march6  dans  les  premiers 
mois  de  1898. 

En  ce  qui  touche  le  materiel  d'usines,  nos 
fabricants  devraient  sans  plus  larder  tenter 
des  efforts  sirieux  pour  s'assurer  la  fourni- 
turedu  materiel  d'industrie  laini&re,  peignage, 
iilage  et  tissage,  qui,  d'ici  a  quelques  annees, 
commencera  certainemenl  a  trouver  un  place- 
ment au  Japon. 

P.  de  Lucy  Fossarieu. 

Consul  de  France. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  avr'U.  —  Les  provenances  du 
Chili  eurenl  des  debouches  faciles  pour  toutes 
qualites  lines  en  hausse  de  pleinemenl  5  c. 
sur  merinos  ;  les  lots  genre  Argentine  obtin- 
rent  jusqu'a  0  fr.  25  d'avance  sur  les  cours  de 
fin  mars. 

Les  qualites  metis  furent  un  peu  plus  de- 
mandees  a  prix"  inchanges  ;  les  sortes  com- 
munes, quoique  paraissant  ollrir  un  peu  plus 
d'inter^t,  n'eurentque  des  debouches  restreints 
aux  cours  precedents. 
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A  terme,  ramelioration  con$tatee  dans  la 
situation  de  l'industrie  lainiere,  tant  en  France 
qu'ft  l'etranger  appuya  ft  nouyeau  fortcment  le 
mouvement  de  hausse  et  la  cote  du  12  avril 
constatait  une  reprise  de  20  fr.  a  20  fr.  50  sur 
les  cours  de  fin  mars  (172/173.50  :  192/494) ; 
une  vive  reaction  ramena  nos  cours  de  5  a  6 
francs  en  arriere  (187/188),  mais  fut  vite  re- 
gagn^e.  Avril  cota  198  fr.,  les  mois  suivants 
196/194.50,  la  cote  s'etablissant  ainsi  en  d6 
port  plus  ou  moins  accents,  Aprfcs  quelques 
fluctuations,  la  cole  de  ce  jour,  au  dessus  .des 
plus  hauls  cours  du  mois,  donne26fr.  a  22.50 
pour  campagne  en  cours  et  19  fr.  50  pour  pro 
cbaine  campagne  au  dessus  dcs  cours  du  30 
mars. 

La  situation  favorable  de  Particle  en  ce  qui 
concerne  lous  les  genres  fins  ne  laisse  pas 
prevoir  un  recul  serieux  sur  les  cours  du 
lerme. 

Malgr6  ('augmentation  constanle  de  notre 
stock,  la  tendance  pst  a  nouveau  au  deport  par 
suite  des  receptions  de  haussiers  ;  par  contre, 
le  decouvcrt  sur  mois  rapproches  paratt  forle- 
ment  attenue. 

D 'autre  part,  le  deport  de  la  campagne  en 
cours  sur  la  suivante  atteint  actuellement  3.50 
a  4  fr.  ;  ceci  par  les  monies  causes. 

Le  laux  des  primes  s'est  fortement  relevG  ; 
payeurs  aux  cours  cidessous. 
Nous  cldturons  :  march6  ferme  ft  la  cote. 
Les  ventes  s'etevent  a  49.275  balles. 

Les  cours  ont  &\i  : 

Avril 172  —  a  198  - 

Mai 172  50  ft  197  — 

Juin 173  50  a  196  50 

Juillet 173  50  ft  197  — 

Aout 173  50  ft  196  — 

Septembre 173  50  ft  196  — 

Octobre 17350  ft  196  - 

Novembre 173  50  ft  195  50 

Decembre 173  50  a  195  50 

Janvier 173  50  ft  195  - 

Fevrier 173  50  ft  193  50 

Mars 177  50  ft  193  50 

Voici  les  cours  de  cloture  : 


Avril 

Mai 198  — 

Juin 197  50 

Juillet 197  50 

Aoilt 197  — 

Septembre. . .  197  — 


Octobre 197  — 

Novembre...  196  50 

D6cembre 196  — 

Janvier 195  — 

Fevrier 193  — 

Mars 192  50 


Cows  au  30  Avril  4899   (Ic  kilogramme) 


H6rSno$   .    .    , 

4* 

2* 

«J*  .  •  .  *  « 
Agnoaux  .  .  , 
Venires  et  More 


Laioas 
Clashes  da  Haire 
MeVinos    .     .    . 

!• 

* 

3t 

Agneaux  .  .  . 
Ventres  etMorc. 
Line"  el  Crois. 


Belle  A  extra 
Buenos-Ayrfs 


fr. 


220 
215 
2.W 
215 
2.— 
1*55 
225 


ft 
ft 

ft 

■ 
a 

ft 

ft 

ft 


2  25 
2.30 
2.30 
2  30 
220 
1.75 
2  4S 


Bonne  courente 
Type  terme 

195  ft  2  05 
1.95  ft  2  05 

ft 


190 
1.90 
170 
135 
195 


2- 

a  2- 


.  MONTEVIDEO 

fr.  2.40  ft  1 55 

»  2  35  &  2  55 

»  2  35  4  2  55 

»  2  30  ft  2  50 

»  2  15  ft  2.25 

»  1.65  ft  1.85 


1  ltt  A  2  20 

2  10  ft  2.20 
2  10  ft  2.20 
2.05  ft  2  15 
1  95  ft  2.05 
1  50  ft  1  65 


185 
155 
205 


G.  et  K  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  2  max.  —  Affaires  moins  i m por- 
ta ntes  dans  le  mois  courant.  Stenalons  une 
meilleure  tenue  pour  les  qualites  entrefiries 
qui  dtaient  depuis  longtemps  dans  un  etat  de 
stagnation  complete. 

Nous  arrivons  ft  la  r&olte.  Les  achats  ont 
mftme  commence  en  Afrique,  oti  Ton  continue 
a  se  monter  la  tfete  et  ft  payer  des  prix  6!ev£s 
dont  le  resultat  final  ne  nous  laisse  aucart 
doute. 

Afrique. — Maroc.  —  Stock  6puis6.  Ventes : 
50  balles  Fez  mftre  siiint,  ft  0  fr.  75;  11  balles 
Mogador  suint,  ft  0.72 1/2,  et  21  b&lles  lav£es 
a  1.42  1/2. 

Alger.  —  11  s'est  vendu  25  balles  M6d<5ftht  ft 
0  fr.  85  ;  10  balles  Boghari,  ft  0.75,  et  30  b. 
pelade  B,  ft  1.60. 

Oran.  —  Rien  a  noter.  Le  premier  lot  de  co- 
lons arrive  est  tenu  ft  une  limite  impraticable. 
Constantine.  —  Marche  nul. 
Benghazi.  —  Vente  de  40  balles  ft  prix  tenu 
secret. 

Chypre.  —  75  balles  ont  616  IraitGes  de  0.80 
ft  0.90,  suivant  m£rite. 

Espagne.— Tout  le  stock  a  6t6  enlev6,  soit: 
411  balles  ;  ft  1.65  les  BL  ;  de  0.75  ft  0.80 
les  BS  ;  et  de  0.871/2  ft  0  fr.  93.60  les  N. 

Mesopotamie.  —  Bagdad.  —  Affaires  assez 
actives,  il  ne  reste  plus  qu'un  millierde  balles 
de  laine  mfere  et  environ  700  balles  dc  mor- 
ceaux.  Ventes  :  1.000  balles  B,  de  1  fr.  35  ft 
1.45;  NF,  ft  1.35;  R,  de  1.10  ft  1.20  ;  Net 
NR,  de  1.10  ft  1.12  1/2;  P,  ft  1.05;  MG,  de 
0.60  ft  0.70. 

Mossoul.— Calme.  11  s'est  vendu  180  b.  cou- 
leurs  di verses  de  0.85  a  0.95,  suivnrtt  lavage. 
Caracach.  —  Presque  pas  de  stock,  s&ns 
affaires. 

Alep.  —  Perse  suirit.  —  105  balles  ont  U6 
vendues,  de  0.70  ft  0.72  1/2. 

Alep  lavde.  —  Petit  courant  d'affaires  pour 
la  consommation  locale.  Ventes  :  300  balles 
B,  de  1.50  ft  1.60;  mortailles  B,  de  1.25  ft 
1.271/2;  B2,  ft  1.20,  et  GC,  de  0.95  ft  1.15. 
Orfa  lav6e.  —  La  matelasserie  a  pris  ce 
mois-ci  450  balles  B,  de  1 .57  1/2  ft  1.90 ;  B2, 
de  1.20  ft  1.25,  et  MB,  ft  1.01 1/2. 

Caramanie.  —  115  balles  B  avec  GC  ft  0.80. 

Georgie.  —  210  bailies  2»  tome,  AOO,  ft 

1.30  ;  AO,  de  1.20  4  1.25  ;  AB,  ft  1.20  ; 

BOO,  ft  1.25  ;  BO,  ft  1.20  ;  400  balles  Tara- 

karaa,  ft  0.70 ;  36  balles  Tarlare  Montagne  Bf 

a  0.75. 

Khoraisan.  —  692  balles  2*  tonte,  BP.  ft 

!  1.30 ;  avarices,  ft  1.05 ;  GP,  a  0.90  ;  dvd- 
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riees,  *  0.1ft;  1*  tonle,  N,  de  0.92  1/2  a 
0.97  1/2;  G,  a  0.95;  MB:  ft  0.80.. 

Turkestan.  —  419  balles  Montagne  B,  a 
0.85  ;  N,  a  0.85  ;  GFL,  a  1  fr.  ;  9»  tonte, 
BL,  de  1.Q2  4/^41.07  1/2  ;  GCL,  de0.92  1/2 
a  0.95  ;  6FL,  I  0.97  1/2  ;  GL,  k  1  fr. 

ZNiwiejr.— 13  balles  Smyrne  d/p.  48  balles 
Kassaphachi  fine  a  1.25  ;  28  balles  Darcja- 
oelle?  *  0.87  1/2. 

Le  raoiivement  cowmprcial  du  mois  se  re- 
sume comma  suit : 

4.558  balles  vendues.  —  2.125  balles  arri- 
ves pour  notre  place.  —  Notre  stock  s'elfcve 
a  26.000  balles. 

B.  Caune. 

Paiay  (Loiret).  —  Les  lames  en  suint  se 
traitenl  de  1.80  4  2fr.  le  kil. 


Arks,  5  mai.  —  On  pave  les  laines  commu- 
nes entre  80  et  87  fr.  SOles  100  kil. 


Tunis.  —  On  cote  :  laine  en  suint,  76  fr. 
a  78 Tr.';  laine  lavde,  de  170  a  175  fr.  ;  laine 
debris,  de  56  ^  57  fr.  les  100  kit. 

Lmires,  3  mai.  —  La  Iroisieme  serie  des 
encheres  de*  laiqes  ooloniales  a  Lpndres  a 
commence  hier,  les  catalogues  ayant  compris: 

Balles  Balles 


4.238sur MlttUldisp.de  54.000 


2. 387 

» 

» 

28.000 

340 

» 

)) 

23.000 

1.294 

)) 

)) 

12.500 

— 

)) 

)) 

1.600 

184 

)) 

» 

2.400 

4.424 

)) 

n 

57.500 

486 

)) 

» 

7.000 

Sydaey  .  . 
Queensland  . 
Port  Philippe. 
Adelaide  .  . 
Tasmanie.  . 
Aastraliedel'tatft 
Noavdte-LalaiMte. 
Cap 


1 1 .  323  wr «tt  total  disp.  d*  185 .  000 

L' assistance  eat  tris  nomhreuse  et  i'en train 
des  plus  vifs,  suriout  de  la  part  des  acheteurs 
etrangers.  Compares  £(ux  cours  de  cWture  desi 


qu£e  dans  les  laines  en  suint.  Les  crois&com- 
muns  et  1p.Qye.n9  beneiiciaient  $n  moyenne  de 
7  1/2  pour  100,'  Pavance  sur  la  petite  quantity 
de  crofe&s  fins  offerto'  atteignant  environ  1* 
pour  100. 

Ed  Gap,  le  cboix  consjstait  presaue  e^clusi- 
v^ment  ac  laines  en  suint,  qui' r^alisaicat  un 
gain  de  15  pour  !00  sur  mars. 

Le$  nauY.ewu  arrivsges.  au  10  a,vjril,  jpur 
ou  (a  lisle  ifil'  close,  s'eJevfliQnl'a  255.896 
baJLlqs,  ijlont  2151116  balks,  dfAMSlraJasie  el 
36.780,  balleaduijf  Pi  Deduction  faitei  des.  re- 
expeditions  directed  et  tenant  conapte  des  ao- 


' 


ciennes  existences,  le  total  disponible  pour 
cette  serie,  qui  doitdurer  jusqu'au  19  du  cou- 
rant,  comporle  185.000  balles. 

Fred.  Hum  et  Cie,  courtiers. 

Londres,  40  mai.  —  Une  grande  animation 
regne  to ^j ours  aux  encheres  de  laines.  Les 
prix  se  soutiennent  fermemeat  ayec  tqqdance 
&  la  hausse  sur  tous  les  genres. 

JAverpool,  4  mai.  —  La  procliaine  serie 
d'enchfcres  de  laines  des  Indes  commencera  le 
16  mai  prochain. 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derniere  serre. . .     15.716 
Anciennes  existences  tenues  par  1m- 
portateurs 5.600 

Total >..    21.316 

L'amelioration  signage  depuis  peu  dans  la 
tenue  du  marcbe  aux  laines  anglaises  se 
mainlient,  et  Ton  constate  une  l^gfcre  hausse 
sur  les  cours  d'il  y  a  quinze  jours. 

Sur  place  un  bon  petit  courant  d'affaires 
s'est  enregistrt  en  provenances  Strangles,  y 
compris  140  balles  laine  des  Indes  &  prix  rai- 
dissants. 

Ronald  et  Rodger. 

Anvers,  5  mai.  —  Le  march4  en  disponible 
continue  k  6tre  tr£s  ferme,  suivant  dans  sa 
tendance  celui  de  Londres. 

On  a  vendu  cette  se»aioe  :  602  balles  de 
la  Plata  ;  30  balles  d'Australie. 

Au  terme  apres  une  hausse  ires  rapide,  trop 
rapide  mftme,  de  35  c.  en  quatre  seances,  le 
marcbg  du  ptygnp  B  a  r*  perdu  2 1/247  1/2  c. 

Ear  suite  principalement  de  realisations  de 
Gnefices.  Nous  finissons  la  semaine  a  6.07 1/2 
sur  mai-juin,  6.12  1/8  sur  les  mois  £loign6s, 
avec  un  chiflre  d'affaires  de  1-540.000  kil. 
peignes  B. 

La  cote  des  suints  G,  bien  que  nominate,  a 
&e  portee  de  1.85  *  1.90,  puis  1.95. 
La  tendance  reste  soutenue. 

Sydney.  —  Le  marche  est  excite.  Les  quan- 
tity offertes  sont  minimes  et  les  prix  pay& 
sont  exorbitants  par  simile  de  la  speculation 
qui  se  jette  dans  le  marche. 

Buenos- Aryres.  —  La  campagne  des  laines 
est  terming  et  il  n'y  a  plus  de  renforls  k  at- 
tend re  en  merinos  et  finccrossbreds.  La  firme 
E  H.  et  C°  lvalue  la  q^uantUe  de  laiqye  dispo- 
nible a  ca,6.(HK)  balks,  en  nujeiire  pax  lie  gros- 
ses laines  crossbreds,  Les  crossbreds  D  se 
paient  couramment  2  I r«  65.  Peur  I^s  aulces 
sorAes  il  est  diflcil^  de  dpaner  des.cotalipq^,. 
attejadu  que  pour  les  petites  parties  qui  arri- 
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vent  encore  par  ci  par  la  au  marche  on  paie 
des  prix  tres  irreguliers. 


thxffons  tieux  pour  I'tffilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur. 30  » 

Roubaix  mdles. 30  » 

Merinos  m616. , 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncde. ........ 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert 18  » 

Flanelle  blanche 1.30  » 

Jerseys  vieux  m616s 65  » 

Merinos  incolore 46  » 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passe* . 58  #> 

Chiffons  neufs  pour  I'efjiloctiage 

Roubaix  noir  fin  ete. . . .  le  kil.  1.60  a 

Roubaix  couleur,  eii 1.10  » 

Roubaix  noir,  hiver . .  1. —  » 

Capeline 1.60  » 

Drap  de  dame,  clair 1.25  » 

Gheviolte  noire 95  »> 

Drap  noir,  fin , 75  » 

Drap  bleu,  fin 1 . —  » 

Matelassl,  chaine,  coton 35  » 

Flanelle  blanche 3. —  » 

Flanelle  couleur. 1 .50  » 

Jersey  6t6 2.1ft  » 

Jersey  hiver. , »  1 .20  » 

Cachemire 1.60  *> 


40 
34 
3? 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1.40 
70 
48 
85 
60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

« 

FORMATIONS   DE    SOCIETKS. 

Cartier  et  Compernolle,  tissus,  13,  rue  du  Sen- 
tier,  a  Paris.  —  12  ans.  —  30.000  fr.  —  11 
avril  99. 

Auguste  Lepoutre,  fabricant  de  tisius.  bonne- 
terie,  32,  rue  Pays,  a  Lille.  —  30  ans.  — 
2.000.000  de  fr.  —  25  mars  99. 

H.  Legrand,  laines  et  dechets,  43,  cours  Carnot, 

a  Elbeuf.  —  3,  6  ou  9  ans.  —  50.000  fr.  —  18 

avril  99. 
Hourdou  et  Leroux,  draps,  nouveautes,  28,  rue 

de  Caudebec,  a  Elbeuf.  —  2  ans.  —  100.000  fr. 

—  15  avril  99. 

Perrochot  et  David,  tailleurs,  1,  rue  Thubaneau, 

a  Marseille.  -  5  ans  1/2.  -  10.000  fr.  -  31 

mars  99. 
Monier  et  Berne,  bonneterie,  etc.,  34,  cours  Ro- 

mestaug,  a  Vienne  (Isfcre).  —  6  ans,  1  mois.  — 

30.000  fr.  —  1"  avril  99 
Ferrand  et  Tisseront,  bonneterie,  43,  rue  Mer- 

cifcre,  a  Lyon.  —  20  ans,  2  mois,  7  jours.  — 

50.000  fr.  —  10  avril  99. 
Auguste  Suchel,  Chalon  et  Badolle,  ti9sus,  fla- 

nelles,  etc.,  quartier  de  la  Gare,  k  Tbizy.  — 


7  ans,  3  mois,  6  jours.  —  302  567  fr.  40.  -  25 
avril  99. 
Bourgeois  et  Dubamel,  confections,  a  Amiens.— 
1"  avril  99. 

Vve  Duhalde  et  fils,  tissus,  13,  rue  Cerfcs,  a 
Reims.  —  15  ans.  —  300.000  fr.  -  24  avril  99. 

Lemaire  et  Cie,  confections,  27,  rue  Ban-de- 
Wedde,  a  Lille.  —  10  ans.  —  4.000  tr.  -  31 
mars  99. 

Societe  anonyme  des  etablissements  Lecomte  et 
Depres,  teintore  et  apprtts,  rue  Beaumont,  a 
Roubaix.  —  75  ans.  —  1.800.000  fr.  —  1" 
avril  99. 

Dean  et  Goudurier,  lainages,  nouveautes,  26,  rue 
du  Quatre  Septembre,  a  Paris.  —  9  ans.  — 
150.000  fr.  —  17  avril  99. 

PROROGATIONS  DE  SOCIETKS 

E6terlin  freres,  confections  pour  dames,  41,  fau- 
bourg Montmartre,  a  Paris.  —  Prorogation  au 
31  Janvier  1905.  -  5  avril  99. 

A.  Magnon  et  Cie,  bonneterie,  etc.,  135  et  137, 
rue  St-Martin,  a  Paris.  —  Prorogation  au  31 
decembre  1913.  —  18  avril  99. 

MODIFICATION   DE  SOCIETY 

Morio,  Fillot,  Ricois  et  Cie,  nouveautes,  135  et 
137,  rue  du  Bac,  a  Paris.  —  Nomination  de 
M.  Lui.et  en  remplacement  de  M.  Morin,  de- 
missionnaire  com  me  co-gerant  de  la  soctete 
dont  la  raison  sociale  devient  Fillot,  Ricois. 
Lucet  et  Cie.  -  25  avril  99. 

Edouard  Leclercq  et  Cie,  lavage  des  laines,  a 
Tourcoing.  —  Modification  des  statuts.  —  19 
avril  99. 

DISSOLUTIONS   DE   SOCIETES 

Brossillon  et  Cousin,  draperies,  26,  rue  Croix- 

des  Petits -Champs,  a  Paris.  —  Liquidateur  : 

M.  Cousin.  —  15  avril  99. 
Helouin  et  Cie,  tailleurs,  12,  rue  Dumont-d'Ur- 

ville,  a  Alger.  —  Liquidateur  :  M.  Helouin.  — 

1"  avril  99. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRKS 

A.  Bosard,  tailleur,  a  Roubaix.  —  12  avril  99.  — 

Liquidateur  :  M.  Lizot. 
Louis  Froment,  confections,  a  Valenciennes.  — 

21  avril  99.  —  Liquidateur  :  M.  Desruelles. 
Francois  Prato,  nouveautes,  3,  rue  Beaumont,  a 

Nice.  —  3  mai  99.  —  Liquidateur :  M.  Muaux. 
E.  Douvier,  draps,  nouveautes,  4,  place  Turenne, 

a  Sedan.  -  28  avril  99. 
Louis  Vial  let,  tailleur,  a  Romans.  —  25  avril  99. 

—  Liquidateur  :   M.  Cler. 
CamiHe  Arnouil,  tailleur,  8,  rue  des  Remparts, 

a  Bordeaux.  —  2  mai  99.  —  Liquidateur  :  M. 

V6ron. 

« 

DECLARATIONS   DE  FAILL1TES 

Richard  Tetteliu,  tissus,  a  Roubaix.  —  14  avril 

99.  —  M.  Gambart,  syndic. 
Aime-A.-A.-M.  Gschwind,  bonneterie,  24,  rue 

des  Bons-Enfants,  a  Paris.  —  29  avril  99.  — 

M.  Faucon,  syndic.  —  Juge-commissaire  :  M. 

Fortin. 

Auguste  Varoverbecke,  Stoffes,  a  Lyg  (Nord).  — 
20  avril  99.  —  M.  Lefebvre,  syndic. 

Arthur  Raynaud,  tailleur,  231,  route  de  Tou- 
louse, a  Bordeaux.  —  27  avril  99.  —  M.  Ve- 
ron,  syndic 


—  443  --- 


Dme  Joseph  ftemond,  confections,  10,  r.  d'Uzfcs, 
a  Paris.  —  5  mai  99.  —  M,  Pruvost,  syndic. 
Juge-commissaire  :  M.  Chapuis. 

CLOTURE  POL'R  1NSUFFISANCE  D'aCTIF 

G.  Barsanti.  tailleur,  ci-devant  13,  rue  Aubagne, 
actuellement  3,  roe  des  Mages,  a  Marseille.  — 
20  avril  99. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Arthur  dit  Joseph  Delbourg,  fabricant  de  chaus- 
sons  de  feutre,  a  Monpont-sur-l'Isle  (Dordo- 
gne).  —  20  d/0  en  k  ans  par  1/4. 

Dme  Anatole-Henri  Mirre,  nee  Brule,  confections 
pour  dames,  14,  rue  d'Aboukir,  a  Paris.  —  24 
avril  99.  —  Abandon  de  l'actif  realise  et  a 
realiser  a  1'exception  du  mobilier  personnel  et 
du  terrain  de  fcourbevoie  et  engagement  de 
payer  20  0/0  en  10  ans  par  1/10. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Eteze  Lachartre,  confections,  31,  rue  Secretan,  a 
Paris,  actuellement  32,  rue  Sirnart.  —  28  avril 
1899.  -  Juge-commissaire  ;  M.  Poiret.  —  M. 
Raynaud,  syndic. 

REPARTITIONS 

Vve  Renvier,  confections,  85,  rue  d'Aboukir,  a 
Paris.  —  M.  Lupy,  syndic.  —  6  fr.  47. 

Cyrille  Dervaux,  bonneterie,  a  Tourcoing,  de- 
cede.  —  8  fr.  0/0. 

Catherine  Dervaux,  bonneterie,  a  Tourcoing.  — 
8  fr.  0/0. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Jules  Pichon,  tailleur,  a  Mondrepuis  (Aisne),  et 
sa  femme  nee  Mellier.  —  14  avril  99. 

Vincent  Julien,  tailleur,  a  Kergorju  (Finistere), 
et  sa  femme  nee  Ansquer.  —  19  avril  99. 

Salomon  Beunssmann,  tailleur,  40,  me  Riche- 
lieu, a  Paris,  et  sa  femme  n£e  .Silberberg.  — 
1"  mai  99. 

Alphonse-Michel-Joseph  Van  Der  Borght,  tail- 
leur, 24,  rue  de  Lyon,  a  Paris,  et  sa  femme 
nee  Havers.  —  24  avril  99 

Francis  Lecroc,  tailleur,  a  Bain-de-Bretagne 
(Ille-et-Vilaine),  et  sa  femme  nee  Gousset.  — 
26  avril  99. 

Emile-Eugfene  Domon,  tailleur,  92,  rue  Victor- 
Hugo,  au  Havre,  et  sa  femme  nee  Fauvel.  — 
28  avril  96. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANgAISES 

Lemare  at  Cie,  bonneterie,  25,  rue  de  la  Chaus- 
see-d'Antin,  a  Paris. 

Dubuisson,  nouvautes,  a  Brantome  (Dordogne), 
successeur  de  Vve  Sacreste. 

Jacquot-Benard,  tissus,  nouveautes,  a  Qba- 
lons-sur-Marne. 

Satin,  bonneterie,  a  Clamecy,  successeur  de 
Vve  Blouzon. 

Cherel,  nouveautes,  tailleur,  a  Laval,  succes- 
seur de  Plaltier-Helleu. 

Autbie,  tailleur,  15  a,  rue  da  Paradis,  a  Mar- 
seille, successeur  de  Vve  Rampal. 

Lefort,  nouveautes,  a  Pithiviers,  successeur  de 
Quetin. 

Genest,  nouveautes,  confections,  a  St-Hilaire- 
du-Harcouet,  successeur  de  Gautier. 

Reynaud,  confections,  a  Salon  (Bouches-du- 
Rhdne),  successeur  de  Gntzot  frfcres. 

Vve  Tb6venio,  bonneterie,  €3,  route  de  Flan- 
dre,  au-Bourget  (Seine),  successeur  de  Darn. 


Amiot  et  Bastit,  fabricaiits  de  tissus  pour  li- 
vrees,  12,  rue  Chauvelot,  a  Malakoff  (Seine),  sue- 
cesseurs  de  Vve  Bisson. 

Bonniaud,  tailleur,  16,  avenue  Alma,  a  Paris, 
successeur  de  Fink. 

Dlle  Galet,  bonneterie,  25,  rue  des  Sablons,  a 
Paris. 

Canal  et  fils,  fabricants  de  bonneterie,  a  Ba- 
gneres-de-Bigorre. 

Philibert  et  Vaudaine,  nouveautes,  confections, 
a  St-Marcellin,  successeurs  de  Duchet. 

Maries  et  Cie,  tailleurs  et  fournitures  pour 
tailleurs,  35,  rue  Pascal,  a  Paris. 

Blervac,  nouveautes,  a  Bouafles  (S.-et-Oise), 
successeur  de  Vve  Deslandes. 

Jacquot,  nouveautes,  a  Chalons-sur-Marne. 

Poirson,  nouveautes,  a  Charmes  (Vosges),  suc- 
cesseur de  Dubois. 

Reynaud,  confections,  a  Salon  (B.-du-Rhdne), 
successeur  de  Guizot  frferes. 

Rey,  nouveautes,  44,  rue  Minimes,  a  Marseille, 
successeur  de  Bel  Ion. 

Coppeau,  nouveautes,  a  Nogent-l'Artaud,  suc- 
cesseur de  Delporte-Heletaire. 

Neven,  nouveautes,  4,  boulevard  du  Roi,  a 
Versailles,  successeur  de  Sallieges. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis, 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  LTNDUSTRIE  LAINIERE 

LA1NEU6ES 

Leclere  et  DamuzeauN  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialil£  de  la incases  a  iro  tambour  e» deux  contacts. 

Grosselin  p6re  et  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARO 

Lcchesnc,  rue  du  Neubourg,  a  EJbeuf. 

HYORO-EXTRACTEURS 

J.  Lecldre  et  Damuzeaux  pe>e  et  fils,  a  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  lain^s  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURlPFEfV 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan. 

1  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  pere  et  (lis,  a  Sedan. 

J.  Lectere  et  Damuzeaux  pke  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetfces  S.  G  I).  G  Seules  ra£daill6es 
a  I 'exposition  universelle  de  1867  ;  six  mou61es 
diffSrents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Uaraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Lecture  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp6- 
cialild  det  ondeuses  a  deux  cyhndres,  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  p&re  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  toodre  le  drap  (spfoiales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Ltsienx,  etc  ;. 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 
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Vllle  do  VEB VIERS  (Bslgiqpe) 


C0ND1TI0NNFMENT  PUBLIC 

OES   MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere :  A.  JAMETEL  *  Cie 

Prime  de  la  SociitS  Industrielie  d4- 
cerale  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelle  ayant  Gontr-ibuti  a  la  prosprfriW 
de  l'arrondissement  d-j  Verviers. 

IKEBAtUE   DE  BRONZE  -■  PARIS   1885 

POUR  SES  ETUVE3  DE  CONDITIONMEMENT 

V»ad*  cm  1SS* 

Poi ds  condition^  dcs  1895:  14QQQ.000  kil* 
Tat  if  ct  renseignemcnti  stir  demandc 


PEIGNAGE,  FILATURE  &  RETOROAGE 

De  DeoheU  de   Bole 
A..      PAILLAG 

it     THIZY     (Rbdue) 


1'eiijnit 
Fits  de  Schappe.  —  CordonneU 

Fits  de  Bourrettts  en  tous  genres  pour 

Draperies  et  Nouveautis 

BauiTttta  bmta  de  tovlet  quaktes 

Bourrettes  sous  forme  de  boutans  dites 
«  nappies  »   pour  mtlanger  a   la   laine 


La  Reforme  Econojaique 

PARA16SANT    LE    DIMANCHE 

Directeur :    Jules  DOMERGUE 


ABONNIMGNTS i 

Piiii  tt  Pratiiu.  r»  u  »  Ir.  —  Imager.  Hi  ■■  M  Ir 

LS     KUMERO  :      70    oentLmu 

REACTION-ADMINISTRATION 
6,   RUE    PE  TQURNQN,  6 

PARIS 


Rar  kiea  se  partar  jvodre  wt  k  rspu  u  wre 
Be  UQVOtt 


DVNOISE 


Cesl  It  plus  puissant  digestif 

Erasme   DOSSIN 

VEBVIERS    (Balgique) 


SFfiCIALITE:  Blousses  carboni- 
s6es  pour  cbapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


UMfcAdM 


Scale  Soperienre  dea  Textiles 

VERVIERS 

Filature,   Tisaaqe,  Teintura 

Thftprte  -  Pr»  Uque 


LES  LAINES  £  COIRS 

ORGANK   QUOTIDIIH 

Donrnat  la  Cote  de  tous  tes  Marches  A  Terms 

des  laities 

Le  Cours  des  Matures  Textiles 

(Colon,  Soic,  Lin,  etc-) 

des  Cuirs,  Peaux  et  Matieres  T&nnantes 

des  Marches  francais  et  Strangers 

Redaction  et  administration : 

Rue  Centrale,  a  MAZAMET  (Tarn) 


PEIITS  GARNETS  ffESMPJE 

A  1,' USAGE  DES 

Nanufacturlers  ct  JMgteftjypf  •  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

l/'SKWipJe  Mt  otabli.de  puis  1  jusqu'4.25  0/0 
e  pour  des  marchaodises  valant  de  5  franosa 
2eft»ofa75llurrite. 

tn  rente  $huz  I'edtteur,  10,  ruo  TMoiinr*- 
CTwmnnviere,  &  Etlicuf. 

*rU:  1  Ir.  26. 


26*  ANNfiE 


NolO 


30  MAI  1899. 
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JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE   LAINIERE 

Paraissant   a   EL.BEUF  le    15   et  le  30   dc  chaque   niois 

H .     Saint-Denis,    directeur 


France...  IS  francs  par  an 
Birsragw'  W  francs  par  an 
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LES   ABONNEMENTS    SONT   RE^US  DANS  LES  BUREAUX 
DE   POSTE  AUX   FRAIS  DU  JOURNAL  J 
1LS    SONT    FAITS    POUR    UNE    ANNEE    ET    SE 
^CONTJNUENT    JUSQU'jIk    RECEPTION    b'AVIS   CONTRAinE 


Fnblieit* : 

Reclames...   4  fr.  la  lipe 
Annonccs...  A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  145.  —  Tissage  par 
navette  sans  cannette,  146.  —  Procede  de  tein- 
ture  sup  tissu,  146.  —  Tissu  silk-laine,  146. 
—  Montage :  Genres  ete,  146.  —  Exposition  de 
1900, 149.  —  Cframbra  tie  commerce  de  Maza- 
met  :  Avis  aux  expediteurs  de  laine,  150.  — 
Lexportiatfon  francaise  en  ItaMe  et  l'accord 
commercial  franco-italien ,  150.  —  Tableau 
comparatif  du  mouvement  exterieur  des  ma- 
tieres  premieres  et  des  prod u its  de  lindustrie 
lainiere  franchise  pendant  les  trois  premiers 
moisdes  annees  1899,  189$  et  1897',  151.— 
Charted  154.  —  Balgiijue',  154.  —  Interdic- 
tion des  marches  a  terme  en  laines  peigntas 
en.AUemaffne,  151.  —  Brevets  d 'invention  in- 
teressant  lindustrie  lainiere,  157.  — Revue  des 
marches,  157.  —  Renscignements  cominer- 
ciaux,  159.1  —  Arinonces. 


CHRONIQUfr 

EltxMif,  le  30  Mai  1899. 

Par  suite  de  la  hausse  considerable  qui  s'est 
produite  sur  les  laines,  la  fabrique  n  accepte 
plus  d'ordres  aux  anciens  prik  ;  un  certain 
nomtnre  def  manufactarferslimitent  m&riie  les 
acceptations  a  terme,  k  prix  majores,  dans  la 
crainte  d'une  nouvelle  hausse  de  la  matiere 
prerotere. 

Cette  mesure,  commands  par  la  force  defc 
choses,  est  generate  en  France  et  a  l'etranger. 

La  fabrique  tie  Roubaix  a  des  ordres  en 
assez  grande  <fuantite,  mais  une  partie  ne 
peut  6tre  ex  ecu  tee  sans  perte  notable  pour  le 
producteur,  par  suite  de  la  cherte  des  laines. 
Les  peignages  sont  tr^s  actifs,  la  filature  est 
bien  alimentee  pour  le  moment. 

A  Maz^meU  la  hausse  de  la  matiere  pre- 
miere a  permts  aux  fabricanis  de  relever  leurs 
prix,  et  la  demande  est  devenue  plus  active, 
en  prevision  d'une  nouvelle  hausse  possible. 
Les  ftfafcahte  de  molletons  et  flanelles  senv 
blent,  actuellement,  assez  pourvus  en  com- 
missions. 

Pendant  le  mois  d'avrir,  il  a  ili  exp6- 
die*   de    la  region  de  Masamet   (Labastlde* 


Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  71.843 
kil.  de  draps,  molletonset  flanelles,  2.156.026 
kil.  de  lairie  lavee  et  426.531  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  3.432.917  kil.  de  peaux 
en  laine  et  181.286  kil.  de  laine  en  suint. 

Les  fabricants  du  district  de  Biella  (Italic) 
■  sont  tr6s  genes  par  la  hausse  des  laines  ;  ce- 

pendant  ils  prevoient  une  bonne  vente  pour 
'  les  articles  0e  saison  d'hiver,  dont  la  plus 

grande   partie   seront   des  genres  en  laine 

peignte. 

En  Allemagne,  la  fabrication  est  modere'e, 
les  manufacturiers  ayanteleve  leurs  prix.  ce 
que  le  commerce  de  gros  n'accepte  que  diflici- 

•  lement  et  en  restreignant  ses  commissions, 
surtout  en  qualites  fines.  Les  draps  et  buks- 

..  kins  sont  bien  demandes,  sauf  les  genres  pour 
confectionneurs. 

La  tenue  du  marche  aux  laines,  a  Londres, 
a  im press ionne  la  production  anglaise.  Des 
ventes  d'etofles  ont  ete  realisees  promptement 
aux  anciens  prix,  et  bien UH  les  slocks  dispo- 
nibles  ont  6te  epuises,  sauf  peut-etreen  tlssus 
pour  manteaux.  II  s'est  produit  quelques  dif- 
ficulles  enlre  des  fabricanis  et  des  acheleurs 
en  gros;  ceux-ci  ayant  mis  leurs  voyageurs  en 
route,  avec  des  camels  aux  anciens  prix. 

.  Suit  le  mouvement  des  ventes  de  merchan- 
dises anglaises  eilectuees,  mois  par  mois,  a 
l'extdrieur,  pendant  les  quatre  premiers  mois 
des  dernieres  annees  : 

Fits  de  laine  cardie  et  veignee 

1899  1$98  1897 


Janvier . . 
FSvrier. . . 

i  Mars. 

Avril 


Lbs 
4.095.800 
4.330.400 
5.329.400 
4.943.400 


Lbs 
4.452.600 
4.145.500 
5.403.800 

4.814.800 


Lbs 
4.335.000 
3.835.700 
4.976.200 
4.741.800 


Tolaux...  18.699.000  18.816.700  17.888.700 
Tissus  de  laine  cardie 
Yds  Yds 


Janvier . . 
Fdvrier. . . 


Yds 


4.715.000    4.724.800    5.702.900 
4.338.100    4.187.800    4.826.500 
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Mars 3.7*2.800    3.406.100    4.864.200     INVENTIONS  ET  PERFECTCONNEMENTS 

Avril....     2.370.000    2.251.400    4.336.900 


Totaux...  45.175.800  14.570.100  19.750.500 


Tissus  de  laine  pelgnee 
Yds  Yds 


Yds 


Janvier..  11.147.000  10.943.500  14.674.700 

Fevrier. . .  9.222  600  10.028.500  1 1.738200 

Mars 8.307.500  8.673.800  13.300.200 

Avril....  5.929.300  5.447.800  15.179.100 

Totaux...  34.606.400  35.093.600  54.892.200 

Certaines  branches  de  Pindustrie  textile  en 
Bohfeme  et  en  Moravie,  nolamment  Industrie 
du  coton  et,  en  partie,  Pindustrie  drapiere, 
traversent  une  crise  qui  a  persiste  au  coursdu 
dernier  exercice. 

En  effet,  les  mauvaises  recoltes  de  plusieurs 
annees  contraignent  les  populations  rurales 
et  les  classes  ouvrieres  a  reduire  leurs  achats 
au  minimum,  Pexportalion  rercontre  k  Vi- 
tranger,  et  particulierement  dans  les  pays  bal- 
caniques,  des  diflicultes  croissantes  et,  d'autre 
part,  les  frais  de  fabrication  teodent  plutdt  k 
augmenler. 

L'incerlitude  des  relations  commerciales 
entre  les  deux  parties  de  la  monarchie  se  fait 
sentir  surlout  dans  Pindustrie  textile  aulri- 
chienne  qui  trouve  en  Hongrie  son  principal 
debouch^.  Aussi  le  commerce  intermediaire, 
en  raison  memc  decette  situation,  reclame-t  il 
des  conditions  onereuses  pour  le  fabricant, 
par  exemple  des  credits  d'une  longueur  exces- 
sive, neuf  mois,  un  an  et  m£me  da  vantage. 

La  fabrication  drapiere  n'a  pas  et6  plus  flo- 
rissante  que  Pindustrie  du  coton.  Ce  sonl  l*s 
mfimes  plaintes  sur  la  difficulte  d'lcouler  la 
marchandise  et  le  m6me  dcsir  de  voir  la  pro- 
duction se  reduire.  Les  petits  tisserands  tche- 
ques  de  la  region  de  Humpolec  sont  les  seuls 
qui,  gr^ce  k  la  preference  accordee  en  Bohftme 
a  leurs  produits,  aient  pu  travailler,  en  1898, 
dans  des  conditions  acceplables.  Les  grandes 
fabriques  de  Monvie  et  du  Nord  de  la  BohGme 
se  sont  vues  contraintes  d 'accord er  au  com- 
merce intermediaire  des  credits  de  dix,  douze 
et  mfcme  dix-huit  mois.  Dans  cette  induslrie, 
les  faillites  ont  <H£  nombreuses.  II  en  a  6t£  de 
m6me  en  Sil£sie  et  nombre  d'dtablissements 
ont  dO  restreindre  leur  production. 

La  fabrication  des  fez,  branche  speciale  de 
Pindustrie  textile  qui  a  son  centre  dans  le 
Nord  de  la  BohSme  et  principalement  a  Stra- 
konic,  est  tr&s  imoorlante  et  en  excellente  si- 
tuation. Ses  articles  se  placent  avantageuse- 
ment  en  Bosnie  et  Herzegovine.  L 'exportation 
des  fez  autrichiens  a  alteinl  2  millions  de  flo- 
rins pour  la  Turquie,  5  k  600.000  florins  pour 
PEgypte  et  environ  100.000  florins  pour  la 
Grtee  et  —  chose  Strange  —  elle  s'ftend  jus- 
qu'&  la  Tunisie  et  PAIg^rie. 


TIStAGE   PAR  NAVETTE  SANS  CANNETTE 

Par  M.  Ernest  Cauvin 

Avec  la  disposition  habituelle  des  navettes, 
la  reserve  de  fils  est  necessa  ire  ment  res- 
treinte. 

L'invention  consiste  a  enlever  a  la  navetle 
son  rdle  de  reservoir  de  fil  et  a  ne  lui  laisser 

3ue  Punique  fonction  de  transporteur  du  fil 
e  trame  d'un  bord  k  Paulre  du  tissu,  la  re- 
serve de  ce  fil  etant  plac£e  en  un  autre  point 
du  metier  ou  elle  peut  etre  importante  et 
remplacee  des  cju'elle  est  epuisee,  sans  inter- 
rompre  la  fabrication. 


PROCEDE   DE  TEIftTUKE   SUR    TISSU 

Par  M.  Fcrnand  Dommer 

On  traite  les  6toffes  :  soie,  laine,  coton,  ou 
autres,  par  un  nitro  ferricyanure  soluble,  qui, 
par  Pexposition  a  la  lumtere,  donne  sur  le 
tissu  un  mordant  a  base  de  fer,  susceptible  de 
fixer  les  matteres  colorantes. 

Les  nitro-ferricyanures  solubles  etant  rela- 
lativement  peu  sensibles  a  Paction  de  la  lu- 
miere,  on  acc616re  cette  action  en  ajoutant  au 
bain  un  acide  organique,  oxalique  ou  tartri- 
que,  ou  un  sel  d'aniline,  sulfate  ou  acetate. 

Par  ce  proc^de  on  obtient  des  blancs  purs 
et  des  epreuves  sans  allaiblissement  du  tissu 
dans  les  parties  colorees.  ' 

TISSU  8IL&-LAINE 

Par  MM.  Chanay  et  Pupat 

Ce  nouveau  tissu  est,  suivant  les  inven- 
teurs,  destine  a  remplacer  le  tissu  molletonnfe 
en  coton  ou  en  laine  pour  casquettes,  man- 
teauxetjupes  portant  des  dessins  generale- 
ment  quadrilles  ou  rayes  obtenus  par  tissage 
ou  par  impression. 


MONTAGE  :  Genres*  ¥,t6 

—  1.673     - 
Designation  des  fits : 

4,  peigne  retors,  nuance  foncee,  22.000  met. 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  claire,  22.000  metres 
au  kil. 

C\  retors  compose  d'un  fonce  .i  et  de  soie  au 
200.000  met.,  nuance  vive,  70  tours. 


„..""...! : : :  :...■■■„.: : : :  :.„•■■„.: : :  s : 
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CCP"J!?.'~.DrQ 

Ourdmage : 

Tissage  : 

.- J        r"-1 

15  forces  .4 

10  fonces  ,4 

-r  ■.   '. 

1  relors  C 

1  relors  C 

.    .,_i  - 

8  fonci's  /I 

l> fonces  ,4 

... 

1  relors  C 

1  relors  t.' 

'f  .   l"      ."      V 

85  fonces  .4 

67  fonct's  A 

■  -,-.  .-     c  ' 

i  dairs  0 

2  clairs  /( 

.„■■  '.:■-'■:■.-: 

30  lonces  .4 

22  fonces  .4 

■t\  ■^ 

162  fils. 

108  duiles, 

■■■■■  -  ^r^ 


Nombrc  des  fils  :  6.816. 
300  daites  au  decimetre. 
!!  faul  36  lames  combiners. 


-^p 

5 

Largeur  sur  le  metier  :   1 
metre  60. 

" 

Rot :  71  broelies  au  deci- 

:' 

■I 

metre. 

Passage  des  Ills  :  6  par  bro 
cheo. 

Faire  corresnondre  les  retors 
C  aux  places  indiquees. 

Retrail  au  foulaae  :  4  0/0 
sur  la  longueur  lissce. 

Largeur  definitive :  1  me- 
tre 40. 

Apprdl  d^brouilU. 

Puids  do  lit  drgraisse  pour 
ii n  metre  d'eloffc  fin ie  :  0  ki- 
log  600. 


-  1.674  - 
Designation  des  fit : 

A,  relors  compose  de  2  fils  au  22.000  met. 
nuance  foncee,  40  tours  au  decimetre. 

B,  comme  A,  nuance  clairc. 

C,  comme  /(,  autre  nuance  clairc. 

D,  comme  A,  nuance  vive. 

TiHu  r««  le  J«nunl 


s.  ■:.  s-  » 

'  mm     urn*  i  •■     i. 
■■    ■«     ■•     ii 


Ourdissage  : 

2  fonces  A 

i  in  a 

3  clairs  ft 
-.(3  fonces  A 
M|3diire« 

60  iils. 


'Jtssnge  : 

1  fonce-  < 
_1  clair  C 

2  duties. 


Norabre  des  his  :  2.99i. 

180  cluites  au  decimetre. 

II  faut  14  lames  combiners. 

Largcur  sur  le  metier  :  i  nuH.  75. 

Rot :  57  broches  a  if"  elect  metre. 

Passage  ties  fits  :  3  par  broeliee. 

Faire  corresponds  les  filset  duites  C  0  a 


places  indiquees. 

Helrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprel  decouvert. 

Poids  de  lil  gras  pour  un  metre  d'etofTe 
lime  :  0  kil.  675. 


-  1.675  - 

Designation  des  fits  : 
.■1,  relors  a  u  litre  de  18.000  mit.,  nuance  claire. 


■  ■        BB        HJt 

bb     ■■     aa 

M    -    MB    '".■■■    ■ 
BB        BB        BO    ~ 

■■       SB       IS 

bb  ,  »a  i  bci 

B        Bit        BB       .D 

■b    :aur   bb  « . 

BB        ■■        MB 

_    BB    _BH       BR 

*        13    IJBB        A 

BB   'JIB      BB 

■■     bis  *"  ns  i 

BB       BB       BB 

B        BB        BB        B 

S.SB.SI.S 

BB       BB       BB'  . 


BB.'  BB  .  89.  i 
_  BB  BB  C* 
*._■■  L'BB".  ..B 
BB       BB       HH     _ 

BB       BB       BB 


BB        BB        BB 

Q  BB       BB     .BB 
B       BB       UU  '   B 

■  1       BB       BB      ■ 

■  .BB  _  -BB   i    BB  ! 

SBB    ■  BB       BB 
BB  .    BB       B 
I  ,  .BB    .  Ill 

1  Dmb.'.'bb     BK  _ 

>  Bb     bb ■ r  as  i 1  { 

fl     in     n     i  5 

4  l..ib     bb     Bb  - 

„    _BB        BB        BB    '  9 

-  Bi      aa      rb  s   ■« 

5  i     an     bb     bb     »    « 

1  ■    . mm      bb  ■  a  ~ 

,    la        BB       BB       I  a 

2  L  aa       BB    _BB  :  .» 
=   ■      II       BB  !.  BB  B" 

*-  h     aa     as     a 

aa     bb  s  bh 


l-BBj   BB       BB 


Bif]i«i -Bb  -3 

=■       BB  i   BB 
BB       BB  .    BB 
■       BB       BB       El 
a B   '    BB       *-: 

aa      aa  -  aa 

BI       BB  -    BB 
B  !   BB       BB       B 


LfJL 

_-B»     bb     at 

S        'M    ■    BB        I 

■a  <~Eb"-bb 


fB BB       BB 

•     bi      am      a . 

UJll.111   :    BB 
aa      an  ;  BR  j 


B,  relors  fantaisie  au  8.500  met.,  nuances 
claire  et  vives. 

C,  inlermediaire  au  22.000  unit,  au  kil. 
Passage  des  fils  :  Ti'su™bl^I'i",r! 

.1  brocbees  a    3  fils  ■■  a«  .»  m 

4  brochees  a    4  fils  a»*  mm»  aaa 

7  broch.  pour  25  lils  "  bb"  -S"  ■! 

BB       BB       BB 

Tissage  uni  ialer-  S"  bb"  bb"  ■ 


mediaire  C. 


bi      aa 


Nombre  des  lils  : 
3-750.  Ourdissage : 

210  duiles  au  deci-  7  retors  I! 

m6tre.  lSclairsJ 

II    faut    12  tames         — 
combinees.  25  fils. 

Largeur  sur  le  melier:  1  met. 75. 

Rot:  60  broches  au  decimetre. 

Faire  corresponds  les  relors  B  aux  places 
indique"es. 

Retrait  au  foulage  :  14  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :   1  melrc  40. 

Appret  brut. 

Poids  de  lil  gras  pour  un  metre  d'eloffe 
finie  :  0  kil.  575. 

N.ila.  —  Nmis  pmivijti*  foiiniir  sur  demand*  parlicu- 
liirc  et  conlre  iviribntion  da  3  francs  50  par  Imaisou 
mi  7:>  ii'imrs  par  an,  des  inorceaiu  d'etofli  suivant  lea 
designations   cl-dcssu*.  L.   11. 

EXPOSITION  DE  1000 

Par  arrele  du  Ministre  du  Commerce,  de 
I'lnduslrie,  des  Posies  el  des  Telegraphes,  en 

dale  du20  avril  1809,  soul  nominees  membres 
dos  comil/'s  <l'i  retaliation  tie  l'Exposilion  uni- 
verselle  dc   1900   (exposition  conlemporaine| 
les  pfirsonncs  ci-apres  designees  : 
classk  70 
MM. 

Jacques  Alexandre,  machines  poor  filatures 
de  lain?  (maison  Alexandre  pere  el  fils). 

Auguste  Dournorc.  machines  paur,  HfafUfes 
(Socictii  ancienne  de  constructions;  mecanir 
ques}.  ,',,.,  

CLASS K    li  ,      ,(i,  . 

Theophileilieder.ichs,  metiers  a  .tissec,,  1 
Leon  Quillet,  metiers  mecaniqucs  a"  tulle  et 
a  denlelles  (maison  Jules  Quillet). 

Georges  Slichler,  ingenieur  des  arts  el  ma- 
nufactures. Maleriel  dc  tissage. 
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Jules  Verdol,  metiers,  lissage,  peignage, 
repiquage. 

classe  78 

Eugene  Aubert,  apprfits  d'etoffes.  Secretaire 
de  la  Chambre  syndicale  de  la  teinture  et  des 
apprets  de  tissus. 

Eugfene  Boeringer,  ingenieur  des  arts  et  ma- 
nufactures. Impressions  sur  tissus. 

Joseph  Gillet,  teinture,  impressions  et  ap- 
pr&ls  (maison  Gillet  et  fils). 

Albert  Motte,  teinture  et  apprets  sur  tissus 
de  tous  genres  (maison  Motte  et  Meillassoux 
frferes).  President  de  l'union  des  teinturiers  et 
apprfiteurs  du  Nord. 

classe  82 

Julien  Lagache,  draperies,  gilets,  doublu- 
res.  President  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Roubaix. 

Emilien  Nivert,  draperies. 

Frederic  Poirel,  peignage,  filature  et  tein- 
ture de  laine. 

Georges  Reynaud,  ingenieur  des  arts  et  ma- 
nufactures. Tissus  unis  et  de  fanlaisie  merinos. 

classe  85 

Charles  Bessand,  directeur  des  magasins  de 
la  Belle  Jardiniere,  ancien  president  du  Tri- 
bunal de  commerce  de  la  Seine. 

Jacques  Doucet,  couturier. 

Leon  Perdoux,  confections  pour  dames  (mai- 
son Perdoux,  Bourdereau,  Veron  et  Cie).  Pre- 
sident de  la  Chambre  syndicale  de  la  confec- 
tion el  de  la  couture  pour  dames  etenfants. 

L£on  Storch,  vStemenls  confectionnes. 

#  * 

Par  arrSte  du  Ministre  du  Commence,  de 
l'Industrie,  des  Posies  et  des  T6l£graphes,  en 
datedu29avril  1899,  sont  nominees  membres 
des  comites  d'installalion  de  1'Exposition  uni- 
versale de  1900  (exposition  centennale)  les 
personnes  ci-apres  designees  : 


classe  76 


MM. 


Philippe  Bazin,  construcleurs  de  metiers 
m&aniques. 

classe  77 

Emmanuel  Buxtorf,  metiers  a  bonneterie. 
President  du  Consoil  cradminislration  de  Y6- 
cole  franchise  de  bonneterie,  mrmbre  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Troyes. 

L^on  Olivier,  machines  pour  tissages.  Mem- 
bre  de  la  Chambre  de  commerce. 

Pierre  Roger-Durand  lils,  aiguilles,  acces- 
soires  pour  metiers  a  bonneterie,  tulles  etden- 
telles  (maison  veuve  Roger-Durand). 

CLASSE  82 

Paul  Legros,  tissage  et  filature  de  laine. 
President  de  la  Societe  industrielle  de  Four- 
mies,  vice-president  de  TAssociation  nationale 
de  Tinduslrie  lainiere. 

Eraile  Sins,  artiste  dessinaleur,  industriel. 


Henry  Ternynck,  draperie  peignee.  President 
du  Tribunal  de  commerce. 

Theophiie  Michau,  ancien  depute.  Filature 
et  tissage  de  laine. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

AVIS  AUX   EXPEDITEURS   DK  LAINE 

La  Chambre  de  commerce  ayant  Hi  saisie 
des  reclamations  form  u  lees  par  les  Compagnies 
de  chemin  de  fer,  au  sujet  des  balles  de  laine 
pressees  qui,  parfois,  6clatent  en  route,  ne 
saurait  trop  engager  les  negotiants  de  Maza- 
met  k  n'employer,  a  Pavenir,  que  des  sacs  de 
tres  bonne  qualite  pour  leurs  emballages  de 
laine  a  la  presse  et  de  ne  pas  forcer  le  pres- 
sage. 

Si  Tinconvenient  qui  a  fait  1'objet  de  ces 
reclamations  et  qui  a  failli  occasion ner  des 
accidents  d'une  cerlaine  gravite  se  renouvelait 
encore,  les  Compagnies  exigeraient  un  noti- 
veau  mode  d'eraballage  plus  compliqu^  et  plus 
onereux  pour  les  expediteurs. 


L'EXPORTATION  FRANCAISE  EN  ITALIE 

ET  L'ACCORD  COMMERCIAL 

FRANCO-ITALIEN 

Nous  extrayons  du  Bulletin  de  la  Chambre 
de  commerce  frangaise  de  Milan  le  r£su!lat 
pour  les  prodults  qui  nous  intlressent  en  ce 

3ui  concerne  leur  introduction  en  Italie  pen- 
ant  les  trois  premiers  mois  de  1899  compa- 
rativement  aux  trois  premiers  mois  de  1898  : 

Laine,  dockets  et  bourre  de  laine.  —  Expor- 
tation en  plus  :  113  quintaux  ;  ces  articles 
etaient  et  sont  exempts  de  droits. 

Filts  de  laine.  —  Exportation  en  plus  :  32 
quintaux  ;  le  tarif  des  douanes  n'a  pas  varie. 

Tissus  de  laine.  —  Exportation  en  moins  : 
75  quintaux ;  on  comptait  sur  un  autre  risul- 
tat.  II  faul,  toutefois,  reconnaftre  que  la  cai- 
son  d'£te  n'est  pas  propice  pour  ('exportation 
des  produits  de  laine.  Quant  aux  difficulty 
survenues  en  douane  a  propos  de  l'interpr6- 
talion  donnee  a  Particle  de  1'  \ccord  concernant 
les  tis*us  ras  non  foulis,  de  laine  pure,  etc., 
elles  persistent  et  les  decisions  de  la  douane 
nous  sont  toutes  contraires. 

11  n'y  a  que  les  classiques  com  me  le  cache- 
mire,  le  merinos,  la  serge,  le  satin  ou  la  pope- 
line  qui  trouvent  gr&ce  devant  ('Administra- 
tion ;  tout  le  reste  est  dedouane"  comme  par  le 
pa«s£,  car,  non  seulement  on  Irouve  que  tout 
est  foule,  m6me  ce  qui  ne  Test  pas,  mais  la 
douane  ne  reconnaft,  s'entftte  &  ne  vouloir  re 
connatlre  comme  tissus  devant  proflter  des 
conditions  etablies  par  VAcwd,  que  les  seuls 
produits  dont  les  £chantillons  lui  ont  6td  en- 
voyes  de  Rome  et  qui  sont  ceux  des  genres 
connus  sous  les^noms  de ;  mirinot,  cache- 
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mire,  satin,  serge,  popeline.  Hors  de  ces  cinq 
types,  pas  de  salul !  Ma^s  ceci  est  un  lissu 
qui  derive  de  la  popelinc,  on  ne  porte  plus  de 
popeline,  c'esl  vieux  jeu,  voici  le  tissu  du 
jour  qui,  dans  le  load,  est  la  meme  chose.  On 
ne  passe  pas,  ce  n'est  pas  de  la  popeline. 
Mais  ceci  est  un  petit  armure  qui  vaut  moins 
qu'un  cachemire  et  qui,  dans  le  fond,  revient 
au  m&me.  On  ne  passe  pas,  ce  n'est  pas  du 
cachemire.  Telles  sont  les  reponses  que  Ton 
obtient. 

La  question  du  fouie,  elle  aussi,  est  inex- 
tricable et  Introduction  de  Particle  tissus  ras 
non  faults,  etc.,  dans  V Accord  intervenu  noas 
profitcra  fort  peu  en  ce  sens  que,  g£n£rale- 
ment,  tous  les  tissus  de  laine  sont  plus  ou 
moins  foutts,  foulage  leger,  a  la  main,  obliga- 
toire  pour  ainsi  dire,  a3n  d'lviler  le  retrecis 
sement  de  l'&offe 

Lorsque  l'op£ralion  du  foulage  n'a  pas  pour 
but  special  de  faire  revenir  tout  le  poil  a  l'en- 
droil  et  n'est  faite  que  tres  legerement  pour 
assurer  a  la  rente  que  le  tissu  ne  rentrera 
pas.  elle  ne  devrait  pas  6lre  consideree,  ainsi 
que  dans  le  cas  present,  com  me  ayanl  produil 
un  lissu  foule.  Mais,  a  ce  compte,  tous  les  tis: 
sus  sont  foulis.  Est-ga  que  le  cachemire,  le 
merinos,  etc.,  lorsqu'on  veut  produire  pour  la 
vente  un  metre  de  targe,  ne  sont  pas  lisses  en 
105  ou  106  centimetres  ?  Et  n'est-ce  pas  unc 
operation  de  foulage  que  celle  qui  consiste  a 
leur  faire  perdre  ces  cinq  ou  six  centimetres 


par  cerlaines  manipulations,  aiin  d'assurer 
que  le  tissu  livre  en  un  metre  de  largeur  ne 
rentrera  plus. 

Nous  appelons  cela  :  dicatir  Mtoffe  et,  en 
verite,  nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  on 
veut  confondre  ainsi  les  deux  termes:  foulage 
et  decatiesage. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  il  nous  a  £te  pre- 
sent^ des  pelits  tissus  lagers,  pour  robes,  des 
articles  vendus  depuis  0.65  k  1  fr.  50  le  metre, 

3ui  ne  sont  ni  foutes  ni  m&me  decalis;  cesont 
es  petites  armures  et  meme  des  carreaux  et, 
incontestablement,  ce  sont  des  articles  tres  bon 
marche,  il  n'y  a  pas  moyen  de  s'y  tromper. 
La,  pas  possible  de  dire  :  ces  e lodes  sont  fou- 
lees  ;  etc'estalors  que  revient  Pair  connu  : 
mdrinos,  cachemire,  satin,  serge,  popeHne,  Vos 
tissus  n'appartiennent  pas  a  cinq  sorles  et  le 
tarif  applicable  est  celui  de  250  fr.  les  100  kil. 
Mais  mes  tissus  sont  des  succedan6s  de  ces 
cinq  sortes  et  ils  coiktent  et  valent  moins 
qu'elles.  Pas  moyen  d'en  sortir  ! 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  nos  re- 
flexions car  il  nous  est  souverainement  d6sa- 
greable  de  lancer  une  note  dhcordanle,  alors 
que  pent  Glre  —  nous  en  avons  1'espoir  —  on 
s'evertue  pour  tout  concilier,  mais  il  etait  de 
noire  devoir  de  signaler  ce  qui  se  passe. 

Dentetles  et  tulles  de  laine.  —  Importations 
en  plus  :  466  kilogrammes  ;  pour  les  den  tel- 
les, le  droit  est  de  7  fr.  comme  prec&lemment, 
mais  les  tidies  ont  ele  portfs  a  5  fr. 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  MOUVEMENT  EXTERIEUR  DES  MATIERES  PREMIERES 
&  DES  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE   LAINIERE   FRANCHISE 
Vcndant  les  troU  premiers  mots  des  annies  4899,  4 898,  i897 


IMPORTATIONS 


Peaux  de  mouton  :  Republique  Argentine 
—  autres  pays 


•    •    • 


Totaux. 


Laines  .ii  nasse  :  Anglelcrre 
—  Helgique 


Turquie 

Aastralie    .... 

Uruguay    .... 

Rlpubhqti#1'Ai'gentiile 

Algcrie 

Autres  pays    .     .     . 

Totaux. 


Lai nes  en  masses  teintes  et  blousses  teintes  . 

—  peign6es  ou  card6es-  .... 

—  peign6es  ou  cardces  teintes  .     • 

Uct'hels  bourre  entire:  Belgique     .     . 

—  —  Allemagne  .    « 

—  —  Autres  Pays    . 


•    ■ 


i    • 


.    • 


•  * 

•  « 


Qnantitts  livrftes  &  la  consommatioo 
1899  1898  1897 


Totaux. 


Kil. 

20.400 
143.400 

Kil. 

10.500 
144.800 

Kil. 
84.800 

163.800 

9.620.100 

806.800 

1.103.400 

2<.  128. 000 

5.M2.400 

CO.  026. 400 

765.700 

4.404.100 

155.200 

5.785.300 

693.900 

590.100 

21. 019. OOO 

6. 766. OOO 

38.190.100 

335.100 

4. 023. 600 

84.800 

8.20o.000 

461.200 

1.241.800 

28.738.000 

3.483.900 

41.205.900 

523.000 

4.513.300 

106. 966.500 

42.100 
9.500 

.   1.207.600 
575.400 
146, 700 

76.764.900 

200 

10.700 

1.000 

1.242.300 
510.800 
281 . 400 

88.388.100 

28.000 
500 

938.000 
592.400 
336.200 

'  1.929.700 

2.044.500 

1.807.200 
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IMPORTATIONS 


QpaaUUs  Uvrfes  A  Ji  cmsmuuMi 
1899  <898  1897 


Fils  dc  Jaine  simples,  blanchis  ou  non,  pciffnfe.    • 

—  —              —             carafe  .    . 
teints  ou  imprinife,  peignfe 

—  carafe .    ....         .    . 

Fils  de  laine  retors  : 
pour  lissage,  blanchis  ou  non,  pekoe's  .    •    .    . 
-—  —  carats   •    •    •    „ 

pour  tissage,  teinls  ou  imprimis,  peignfe  .    .    . 

—  —                   carafe    .    .    . 
pour  tapisseries,  blanchis  ou  non 

—  hints 

Tissus  de  laine  : 
Draps,   casimirs  et  autros  tissus  croisfe,  foulfe   at 

drapes  en  laine  pure  ou  me'lange'e 

Eloffcs  de  pure  laine  pour  ameublement   .... 
^loire 

Etofles  de  pure  laine  pour  habillement  : 

Mousseline  de  laine  imprime'e 

Autres 

Tapis  en  laine  pure  ou  melangee  : 

Persans,  indiens  et  imitations 

Turcs  et  imitations .    •    . 

A  la  Jacauard   bouclfe  ou  veloutfe 

Unis  ou  imprimes,  bouclfe  ou  veloutfe  .... 
Autres 

Bonnoleri?  en  laine  pure  ou  milangle  : 

Gantcrie 

Tissus  en  pieces 

Tous  autres  objets.  y  compris  les  vdtements    .    . 

Articles  brodfe,  etc # 

Passementerie  et  rubaneric  de  pure  laine,    .    .    • 

—  —        melangee 

Fez  ou  bonnets  rouges (piece). 

Tapisseries •    .    . 

Chiles  brochfe  ou  faconnfe 

Dcntellcs  et  guipure ,    .     .    .     . 

Toile  a  blutoir  sans  couture 

Gouvertures         

Chaussons  de  lisierc. 

IJsieres  de  drap 

Serge  de  Berry  (lasting) 

Etoffes  melangecs 

Velours  pour  ameublement ,     . 

Droderie.*  k  la  main  ou  &  la  mfeanique 

Tissus  d'alpaga,  de  lama  el  de  vigogne,  purs  ou  niel5. 

Tissus  de  poils  de  chevrc  fabriques  dans  les  pays 

hors  d'Europe  :  Chiles  de  cachemire.    .  (piece;. 

—  Autres 

Tissus  de  poils  de  clievie  mohair 

Autres  tissus  dc  poils  purs  ou  melanges    .... 
Tissus  de  crin . 


EXPOATATIONS 


Peaux  de  moulon. 
Laines  en  masse  : 


Angleterre 
Belgique  . 
Allemagne 
Italie  .  . 
Espagne  . 
Etats-Unis. 
Autres  pays 


Totaux 


Kil. 

Kil. 

111. 

15.000 

9.100 

12.  WO 

19.900 

22.400 

57.500 

500 

600 

700 

8.700 

1.700 

1.700 

21.700 

37.300 

21.700 

5.500 

1.000 

4.200 

13.700 

26.900 

12.900 

4.900 

1.000 

2.400 

100 

100 

200 

2.800 

1.200 

1 .700 

531.100 

608.900 

700.100 

— 

500 

100 

29.300 

14.100 

15.800 

96.800 

'     36.800 

36.800 

179.300 

152.400 

120.300 

8.600 

8.500 

12.700 

14.500 

9.600 

J3.100 

5.500 

8.900 

19.700 

40.200 

47.400 

46.400 

6.100 

6.300 

8.500 

900 

1.200 

900 

1.300 

1.300 

1.300 

8.200 

7.500 

9.400 

— 

100 

100 

9.400 

9.400 

8.300 

13.800 

14.500 

12.500 

2.500 

1.400 

1.500 

100 

200 

100 

2.500 

1.300 

3.900 

700 

5^0 

„__ 

2.600 

15.500 

3.700 

— 

400 

— 

200 

900 

-    901 

150.800 

206.500 

205.800 

900 

800 

400 

52.700 


72.600 


93.200 


2.100 

14.100 

600 

1.700 

16.5  -HI 

4.600 

a.  700 

18.10'J 

3.700 

MarehitfiMt  Irtiftius  ou  inieistos  exptrtfcs 
1899                       1898                       1897 

Kil 
316,100 

Kil. 
305.000 

Kil. 
514.890 

752.500 
2.984.700 
1.444.800 

249.600 

291.800 
36.900 

886.100 

2.559.400 
2.780.500 
1.866.900 
254. 400 
145.500 
135.900 
971.800 

3.252.500 
2.998.800 
976.300 
240.000 
129.000 
1.032.000 
402.000 

6.655.800 

8.714.2*0 

9.031.100 
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EXHHrriffI0N8 

Xjuaeren  masse  teinte  at  blousses  teintes. 

—  peign£es  ou  cardies    ... 

—  peignees  au  cardies  teintes  . 

Dtabets  bourre  cnliere  :    Anglelerrc 

—  —  Belgique  . 

—  —  Autres  pays 

Tolaoi. 

Fils  de  laine  simples,  blanchis  ou  non,  peign6s 

—  —  —         ear4e> 

—  teinte,  peigne>  . 

—  —      carats    • 

* 

Fils  de  laine  retors  pour  tissage 
blanchis  ou  non  peignea    . 

—  carats 

teint?  ou  imprimis,  peigafe 

—  carats. 

retors  pour  tapisserie,  blanchis  ou  non  .    . 
—  teints  ou  imprimis  . 

Tisaps  de  laine  : 

Draps,  casimirs  et  auirea  tissus  croisea,  fouMs  el 
drapes  en  laine  pure  ou  m6Iaiig6e  : 

Angleterre 

Belgique 

Allemagne 

Espagne    

Ilalie 

Suisse 

Turquie 

ElatsUnis 

Repubiique  Argentine  .    •    . 

Perou  '.    !'.!!'.!    ! 

AlgeYie 

Brfeil 

autres  pays 

Totaux.    .    •    .    . 

Etoffes  de  pure  laine  pour  ameublement  .... 
Moire 

Etoffes  diverses  de  pure  laine  pour  habifloment : 

Merinos 

Mousselines  de  laine  imprim6es 

autres     .    , 

Tapis  de  laine  pure  ou  inelange'e  : 

persans  et  indiens  &  point  nou6  ou  enroule   .    . 

lures  et  imitations 

a  la  Jacquard,  boticle*  ou  ▼etouto's,  moquettes  unies 
ou  impriio.,  boucle'es  ou  velout&s  et  autres  tapis. 

Bonnelerio  :  Ganterie 

—  Tissus  en  pieces. 

—  autres  objets,  corapris  les  v&ements  . 

—  Articles  brode's,  etc 

Passementerie  et  rubanerie  :  de  pure  laine  .    .    . 
—  —  me'laoge'e    .    .    .    . 

Fes  ou  bonnets  rouges (piece) 

Tapisseries .    .    • 

Gb&les  brochea  ou  faconnes 

Dentelles  et  guipures 

Toile  i  blutoir  sans  couture 

Couvertures 

Gfanssoita  de  luiire 

Serge  da  Berry  (lasting) 


MarchaidisM  fraacaitts  01  fraaefsfei  ixptrtta 
4899  tm  189' 


Kil. 

Kil. 

Kil. 

too 

16.900 

7.200 

5.871.40C 

4.674.400 

3.321.300 

23.400 

35.300 

20.700 

28.400 

29.100 

182.400 

4.909.900 

4.279.900 

1.781.400 

541.600 

275.100 

436.900 

5.479.500 

4.*8i. 400 

5.400.700 

325.700 

268.800 

362.700 

7.200 

12.0M 

11.900 

65.400 

65.2W 

98.900 

3.400 

12.100 

3.400 

297.200 

142.200 

78.000 

1.100 

8.300 

4.200 

165.300 

208.600 

126.800 

12.500 

3.500 

600 

100 

1.200 

500 

m 

1.100 

3.300 

401.100 

1.000.100 

1.811.000 

309.300 

273.  MO 

174.800 

120.300 

30.200 

47.800 

95.200 

27.900 

32.200 

56.700 

14.500 

12.900 

51.500 

54.600 

65.200 

54.100 

43.400 

37.700 

10.700 

202.100 

94.100 

37.500 

76.3  0 

152.000 

17.900 

— 

51.800 

1.600 

500 

2.500 

140.800 

111.600 

112.600 

67.800 

48.^0 

128.800 

12*. 400 

301.200 

456.600 

1. 806.900 

2.776.000 

3.257.000 

57.700 

9).  100 

91.000 

300 

100 

100 

173.400 

690.900 

68.300 

100 

200 

1.400 

2.129.000 

1.781.600 

2.586.700 

100 


1.500 


85.400 

73.300 

67.100 

MB 

300 

— 

2.300 

1.800 

5.600 

47.100 

29.000 

20.700 

— 

900 

43.800 

25.300 

28.000 

— 

21.200 

9.300 

700 

!.700 

200 

2.700 

80ft 

3.400 

10.000 

1.900 

1.300 

— 

200 

2.100 

600 

100 

— 

8<0 

129.300 

110.100 

89.900 

20.200 

25.000 

111.500 

M 

»m^ 

200 
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EXPORTATI0N8 


Eloffes  m£lai)g6es 

Velours  pour  ameublenienl    ........ 

Droderies  k  la  main  ou  a  la  mdcanique    «... 
Tissus  de  poils  de  ch£vre  fabr  iq.  dans  un  pays  d'Europe. 

Aulres  tissus  de  poils 

Tissus  de  crin   (tresses,  passementerie  et  autres) 
purs  ou  m£lang6s 


CHARLEROI 

SERVICE  D'ECHANTILLONS  DE  LA  CHAMBRE  DE 
COMMERCE  FRAN£AISE  DE  CHARLEROI 

La  Chambrc  de  commerce  fran^aise  de 
Cbarleroi  ct  des  provinces  wallonnes  vient 
d'adresser  la  lellrc  suivantea  un  certain  nom- 
bre  de  Chambresde commerce  etd'inslilutions 
commerciales  de  France  : 

a  Depuis  quinze  ans  que  nous  avons  orga 
nise  noire  service  d'echantillons,  nous  expe- 
dions  r^gulieremenl,  aux  Chanabres  de  com- 
merce cl  aux  institutions  commerciales  de 
France,  des  collections  completes  avec  bulletins 
indiquanl  les  pays  d'origine,  les  prix  d'achat, 
de  vente,  etc.,  de  produits  elrangers  consom- 
mes en  Belgique. 

«  Depuis  quelque  temps,  nous  avons  re$u 
de  frequcnles  demandes  qui  eveillent  notre 
attention  :  on  nous  demande  non  seulement 
.les  noms  et  adresses  des  fabricants  dcs  pro- 
duits dont  nous  envoyons  les  collections  d'e- 
chantillons,  mais  mSme  comment  il  faut  s'y 
prendre  pour  oblenir  les  produits,  afin  de  les 
vendre  en  France. 

«  Donner  satisfaction  &  ces  demandes,  ce 
serait  aller  precisement  a  Pencontre  du  but 
que  nous  poursuivons.  Faul-il  vous  dire,  M. 
le  President,  que  ce  que  nous  voulons  c'est 
renseigner  les  fabricants  fran$ais  sur  tous  les 
produits  de  provenance  etrangere  dont  la  con- 
sommation  en  Belgique  est  tres  importante  et 
reguliere,  a(in  qu'ils  puissent,  par  Pexamen 
de  ces  produits,  faire  aussi  bien  ct  m6mc 
mieux  et  trouver  (tens  le  marche  beige  un  de- 
bouchS  qu'ils  n'ont  pas. 

«  Nous  nous  permeltons  done,  M.  le  Presi- 
dent, d'atlirer  tout  parliculierement  voire  at- 
tention sur  Tabus  qui  a  ele  fait  de  nos  collec- 
tions et  de  veiller  avee  soin  a  ce  qu'elles  ne 
soient  mises  sous  les  yeux  que  des  fabricants 
seulement,  car  il  est  certain  qu'a  l'aide  de  nos 
bulletins  de  renseignemenls,  il  ne  serait  pas 
bien  difficile  a  un  negotiant  intelligent  de  se 
procurer  Padresse  du  fabricanl  etranger  et  en 
meme  temps  les  produits  qu'il  voudrail  inlro- 
duire  en  France. 

«  Nous  sommes  persuades,  M.  le  President, 
que  vous  voudrez  bien  prendre  notre  observa- 


NircbaBdius  franoaiMS  oo  fraoeistas  eiporltes 
1899  1898  .  1897 


Kil. 

523.500 
23.200 

5.500 
2.900 


Kil. 

263.300 

100 

100 

300 

3.800 

2.900 


Kil. 
269.SOO 


8.700 

14.600 


lion  en  consideration  et  n'y  voir  surlout  que 
notre  desir  ardent  d'etre  utiles  au  commerce 
et  &  Tindustrie  de  notre  pays  ». 


BELGIQUE 

La  Chambre  de  commerce  de  Verviers  pu- 
blie  les  considerations  suivantes  sur  le  com- 
merce des  lils  el  tissus  de  laihe  en  1898  : 

Pas  plus  que  1897,  Pannee  sous  revue  ne 
pourra  marquer  parmi  les  annees  de  grande 
prosperile  pour  nos  industries  locales.  Halons- 
nous  de  dire,  cependant,  que,  en  general,  la 
situation  a  Gte  meilleure.  Plusieurs  des  causes 
que  nous  avons  signalees  Tan  dernier  pour 
expliquer  la  mauvaise  marche  des  affaires  que 
nous  conslations,  ont  disparu,  bien  qu'elles 
aient  ete  rcmplacGes  par  d'autres  qui  sont  ve- 
nues apporler  aussi  leur  pari  de  nuisance  a 
une  marche  normale  ct  reguliere  des  transac- 
tions commerciales.  Ici  se  place  en  premiere 
ligne,  la  guerre  qui  a  6clale  entre  les  Etats- 
Unis  de  PAmeriquedu  Nord  et  PEspagne  et 

3ui  a  eu  pour  consequence  la  perte  pour  ce 
ernier  pavs  de  kon  riche  empire  colonial  des 
Indes  occidentals  et  des  Philippines.  On  ne 
peut  encore  prevoir  quelles  seronl  dans  Pave- 
nir  les  consequences  pour  Tindustrie  drapiere 
des  modifications  qu'un  changement  du  regime 
douanier  apportera  a  nos  relations  avec  ces 
regions  eloignees  ;  on  peut  cependant  esp6rer 
que,  des  que  Pordrc  sera  retabli,  nos  indus 
triels  y  Irouveront  des  debouches  que  le  regime 
ullra-prolectionnisle  que  PEspagne  y  appli- 
quait  au  proiit  presqulexclusif  de  la  mere  pa- 
trie,  leur  interdisait  de  chercher  a  exploiter 
ulilement.  Nous  altirons  rattention  de  nos 
fabricants  et  commi^ioi^naires  sur  ce  point. 

II  se  fait  du  reste  des  efforts  s£rieux  en  vue 
de  la  recherche  de  nouveaux  debouches  pour 
les  produits  de  nos  industries,  necessity  ine- 
luctable en  presence  de  Penserrement  de  notre 
petit  pays  entre  les  frontieres  des  voisins  aux- 
quels  leur  puissance  devrait  interdire  une 
aussi  grande  mefiance  h  P£gard  d'un  royaume 
tel  que  le  ndtre.  Aussi  avons-nous  constate 
avec  piaisir  que  notre  place  ne  s'elait  pas  de- 
sint^ressee  de  la  mission  qui  a  6t£  organise 
par  la. grande  industrie  et  oonfiee  a  un  de  nos 


J 
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concitoyens  pour  explorer  la  Chine  au  point 
de  vue  commercial. 

Nos  vgbux  accompagnent  notre  ami  dans 
Fentreprise  qui  lui  est  confine  et  qui,  dans  ses 
mains,  ne  pourra  donner  que  des  r6sultatss6- 
rieux  k  ceux  qui  n'ont  pas  hdsitd  k  chercber  k 
donner  k  leur  pays  une  part  dans  I'approvi- 
sionnement  futur  de  tout  ce  qui  sera  nfcessaire 
k  un  pays  de  400  millions  d'nabitants,  qui  est 
prftt  k  s  ouvrir  k  la  civilisation  europ&nne. 

Ces  efforts  louables  a  tous  points  de  vue  ne 
sont  cependant  pas  suffisants  et  nous  devons 
riser  a  retenir  cnez  nous  les  capitaux  trop  dis- 
poses, com  me  nous  l'avons  dit  dans  une  autre 
circonslance,  k  se  lancer  dans  des  en tre prises 
£trang6res  et  k  les  appliquer  si  pas  unique- 
ment  k  6tendre  nos  industries  existantes,  mais 
k  en  importer  de  nouvelles. 

Le  champ  est  encore  vaste,  il  ne  demande 
que  des  efforts  constants  de  la  part  de  l'esprit 
entreprenant  de  nos  industricls  et  capitalistes 
auxquels  l'esprit  d'initiative  ne  fait  pas  d6- 
faut.  Au  Gouvernement  nous  ne  voulons  de- 
mander  aucune  protection,  mais  une  liberie 
qu'il  s'efforce  d'enrayer  par  un  systfeme  de  rg- 
glementation  k  outrance  dans  les  rapports  du 
capital  et  du  travail,  dans  le  travail  lui-m&ne, 
qui  ne  peut  avoir  d'autre  r&ultat  que  d'en 
eloigner  ceux  qui  sont,  par  leur  position,  ap- 
pelfe  k  le  d^velopper  et  k  s'y  adonner. 

Fils  de  laine.  —  L'im porta tion  des  GIs  de 
laine  cardie  a  &6  de  62.960  cod  tre  71.640  ki- 
logrammes en  1897  et  64.800  kilogrammes  en 
1896. 

Gelle  des  fits  de  laine  peign£e  s'est  elevee  a 
668.100  kilogrammes  conlre  663.320  kilogram- 
mes en  1897  et  660.440  kilogrammes  en  1896. 

Les  droits  pergus  sur  les  uls  cardes  im por- 
tent 3.147  fr.  —  soil  5  fr.  par  100  kilogs. 

Ceux  sur  les  fits  peignes,  136.863  fr.  ou 
20  5  cents  au  kilog.,  alors  cependant  que 
26.860  kilogrammes  de  ces  ills  n'onl  paye  que 
15  cents  au  kilogramme.  C'est  Strange. 

Signalons  ici  que  128  kilogrammes  (Us  pei- 
gnes retors  et  teints  ont  &1&  admis  en  franchise 
provisoire  des  droits  par  application  de  Tart. 
40  de  la  loi  du  4  mars  1846.  C'est  un  fait  qu'il 
n'est  pas  hors  de  propos  de  signaler.  Le  mfime 
regime  a  6te  applique  pendant  I'annde  sous 
revue  k  803.950  kilogrammes  tils  de  coton. 

Voici  par  pays  d'origine  les  quantity  de  fils 
que  Tltranger  nous  a  livrees  : 

Fils  ear  Ms 

1898         18J7  4896 

kiU         kil.  kil. 

Allemagoe 23.260  85.510  ^1.490 

Aogleterre 7.970       3.100  5.030 

France 25.020  24.660  28.680 

Pay*-R»s 6.400  17.430  9.070 

Autres  pays 300       1 .040  530 


Fils  peignSs 

1898         4897 


kil .  kil . 

Allemagne 60.820  93.920 

Angleterre 74.780  66.260 

France 531.600  398.020 

Antres  pays... 900  5.130 


4896 

kiT. 

42.460 

59.990 

557.030 

4.260 


668.100    565.330    660.440 


L'importation  des  fils  cardes  ne  change 
gu&re.  L'exc&lent  des  importations  des  Pavs- 
Bas  signal^  en  1897,  est  re  perdu  et  au  dela. 
Pour  les  fils  peignes,  les  differences  sont  plus 
sensibles.  L'augmentation  de  105.000  kilog. 
que  nous  constalons  sur  I'ensemblc  des  im- 
portations qui  nous  ram6neauchiffredel896, 
se  trouve  dans  nos  achats  en  France  et  en  An- 
gleterre, balance  par  une  diminution  de  33.000 
kilog.  dans  nos  importations  d'AIlemagne. 

EXPORTATION 

Fils  de  laine  cardie.  —  Nos  exportations 
ont  £te  pour  I'annde  sous  revue  pour  les  pays 
suivanls  de  : 

1898  4897  4896 


Allemagne 

Anglelerre 

Autriclie 

France 

Pays-Bas 

Suisse 

Danemark 

Etals-lfeisd'Amtriq. 

Portugal 

Su6de 

Aulres  pays 


kil. 

644.710 

5.255.080  5 

21.760 

463.710 
28.430 
27.00.1 
66.250 
23.970 
30.250 

490.760 
91.390 


kil. 

545.190 

54-.KI0 

105.530 

294.660 

35.K60 

18.840 

63.070 

20.570 

36.030 

431. "00 

6*. 510 


kil. 

842.150 
6.472.640 

281.  MO 

364. ?50 
2M30 
39.740 
40.000 
36.000 
34.460 

113.400 
7U.840 


6.543.070  ti. 858.840  8.^32.150 


65.960      74.640     64.800 


I 


Si  nous  comparons  les  chillresde  4898  avee 
ceux  des  annees  anterieures,  nous  constatons 
une  augmentation  de  400.000  kilogrammes 
dans  nos  exportations  vers  PAIlemagne ;  celte 
augmentation  nenous  parait  que  Active;  nous 
avons  en  effet  une  diminution  de  84.000  kil. 

Eour  rAulriche  et  croyons  que  pour  avoir  une 
ase  plus  exacte  d'appreciation,  nous  devons 
rtunir  les  deux  pays,  des  envois  vers  TAutri- 
che  etant  souvent  declares  pour  1'Allemagne 
qui  n'est  plus  que  pays  de  transit.  Nous  trou- 
vons  alors  pour  4898,  666.470  kilogrammes 
contre  650.720  en  4897  et  4.423.660  kilogr. 
en  4896.  Les  m6mes  raisons  que  nous  avons 
indiqutos  Tan  dernier  pour  expliqucr  la  grande 
difference  de  nos  livraisons  a  ces  pays,  s'ap- 
pliquenl  encore  a  4898. 

L'Angleterre  nous  donne  encore  un  dechet 
de  300.000  kilogrammes  sur  4897.  L'industrie 
des  tissus  de  laine  cardie  a  £te  dans  ce  pays 
supplantee  encore  par  les  cotons  qui  pour 
maints  articles  fabriques  presqu'exclusivement 
de  laine  ont  remplace  cette  demise  maliere  ; 
ajoulons  aussi  que  pour  la  robe,  le  peigne  a 
encore  prdvalu  et  que  les  fils  fanlaisie  ont  6t£ 
presqu'entterenent  abandonnSs. 
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La  mSme  inexactitude  que  nousa vons  relevee 
Tan  dernier  se  reproduit,  cette  annee,  dans  les 
tableaux  officiels  publies  par  le  Gouveraement. 
Ainsi  ils  portent  seulement  8.720  kilogr.  fils 
Scrus  et  non  tors  et  5.251.680  kilogr.  fils  tors 
ou  teints. 

La  France  est,  grace  a  son  tarif  de  douanes 
excessif,  un  d£bouche  qui  se  perd  de  plus  en 
plus  pour  nous  ;  ajoutons  cependant  que  l'in- 
dustrie  du  carde  a  soullert  Gnormement  dans 
ce  pays  en  1898. 

Pour  les  autres  destinations,  nous  n'avons 
aucun  fait  saillant  a  rapporler. 

Fils  de  laine  peignee.  — Nous  a  vons  exporte 
dans  cette  categoric  : 

4898  4897  4896 


Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 

4898  1897  If  96 


kil. 

1.454.500 

26.650 

450.430 

6.000 

1.140 

85.040 

4.080 

66.700 

200.150 


kil. 

1.387.^50 

41.55) 

?2I.790 

41.493 

2.410 

89.180 

48.470 

91.800 

5i.3*0 


kil. 
1.785.710 
34.3  H) 

327.390 
42.570 
15.660 
92.730 
43.610 

402.030 
57 . 350 


Allemagne  . . 
Angleterre. . . 

Autriche 

France 

Luxembourg . 

Pays-Bas 

SuJde 

Suisse 

Autres  pays . . 

1.991.690    2.016.760    2. 351.380 

Si  nous  reunissons  nos  exporlations  de  fils 
cardes  et  celles  des  fils  peignes,  nousobtenons 
les  quanlites  suivantes  : 

1896 40.783.530  kil. 

1897 8.875.6 '0  kil. 

4898 8.534.760  kil. 

Devons  nous  faire  remarquer  que  i'indus- 
trie  de  la  filature  de  laines  peignees  n'a  pas 
a  se  plaindre  de  la  in  a  re  he  des  affaires  en 
1808  ?  La  conclusion  qui  est  a  tirer  de  ce  fait 
e'est  que  la  consommalion  indigene  en  fils 

Eeign&s  a  et£  plus  forte  qu'on  1897  et  contre- 
alance  ainsi  le  deficit  de  340.000  kil.  que 
nous  constatons  dans  les  exportalions. 

Tmus  de  laine.  —  Nos  importations  en  1898 
se  denombrent  comme  suit : 

Tissus  legers  de  moins  de  200 gr.  au  met.  carve 

1898  1897  1896 


fr. 


fr. 


Allemagne...  2.472.990  2. 51 1 .30  2.752.840 

Angleterre...  1.278.340  1. 613.460  2.  r  53.890 

France 5.473.940  5.201.890    5.168.408 

Pays- Bas ... .          46.970  156.110          55.320 

Autres  Pays . .          ll.?30  15.900            5.4-20 

9.283.770  9.198.670  10.545.950 

Draps,  casimirs  et  sirnilaires 

1898  1897              i896 


fr. 

fr. 

fr. 

Allemagne . . . 

91.840 

89.090 

89.840 

Angleterre.. . 

612.480 

•  677.220 

937. 5M) 

127.030 

139.260 

133.310 

Pays  Das 

92.700 

110.920 

106. 5i0 

Autres  pays. . 

18.580 

43.020 

12.950 

942.630 

1.029.510 

i.tdo.i7u 

Allemagne . . . 
Angleterre. . . 

France 

Pays-Bas  «... 
Autres  pays. . 


fr. 

9.180 

3.270 

101.210 

319.920 

20 


fr. 

•J.O'iO 

12.310 

56.070 

421.330 

410 


fr 

10.530 

84.680 

60.400 

568.920 

450 


433.600        493.170        724.980 


Tissus  non  denommis 
1898  1897 


1896 


Allemagne  . . 
Angleterre . . . 
France. 

Pays-Bas 

Autres  pays. . 


fr.    '  fr.  fr. 

1.815.330  2.061.270  1.893.670 

4.326.130  4.777.160  4.972.9*0 

3.006.980  2.613.870  2.719.440 

233.160  285.740  25*. 320 

88.490  69.150  43.360 

9.470.090  9.807.190  9.88I.7BO 


Ces  di verses  categories  de  tissus  donnent 
un  total  de  : 

1898  1897  1890 

fr.               fr  fr. 

TlssasWgers...  9.2*3.770    9.498.670  ,0.545.950 

Draps 942.630    1.029.510  1.2*0.170 

Tissus  lourds.        433.660        493.170  724.980 

Nob  dtnomnfe .    9.470.090    9.807.190  9.881.730 

20.130.090  2'».828.5i0  2*. 43*. 830 

Nos  importations  continuent  a  decroitre  ; 
elles  sont  Je  700.000  fr.  inferieures  &  celles 
de  1897  et  de  2.300.000  fr.  inferieures  a  celles 
de  1896.  Cette  diminution  porle  sur  tous  leo 
pays  sans  exception, 

EXPORTATION 

Tissus  legers  de  moins  de  200  grammes  au 

mHre  car  re 


Angleterre 
Br&il 


France  

llalie 

Pays-Bas 

Autres  pays 

kil... 
Valeur —  fr... 


1898 

kil. 
1.870 
5.890 
5.790 

110 

8.490 


1897 

kil. 
140.120 

5.220 

i 

2.640 
3.220 


1896 

kil. 

25.030 
2.060 
6.210 
1.470 

14.6**0 
3.991 


21.150    151.200      r.3.440 
1*6.930    748.640    3*5.250 


Draps,  casifhtrs  et  sirnilaires 

1898  1897        '      1896 


kil. 

kil. 

kil. 

Allemagne.. . 

173.870 

117.160 

173.900 

Angleterre. . . 

151.860 

190.120 

175.000 

Aulrichc  .... 

15.540 

37. MO 

35.750 

24.040 

10.910 

22.100 

Etals-Unis  . . . 

91.600 

307.010 

183.340 

293.280 

277.940 

308.1-iO 

Uombourg. .. 

41 . 7;  iO 

10.820 

28.4tiO 

36.630 

22.810 

25.590 

Pays- Bas 

216.510 

13\2i0 

128.970 

Be* p.  ^rgeni.   . 

59.H# 

37 . H20 

7*. 190 

Houmanie  . .  .* 

15.620 

21.100 

37.620 
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1898 

kil. 

39.610 

135 

118.410 


1897 

kil. 

31.250 

2.670 

80.400 


1896 

kil. 
33.260 
5.  WO 
i 30. 390 


Suisse 

Uruguay  

Autros  pays. . 

kil...     1.245,150     «.  29*.*30     1.36f.310 
Valeur..    fr.     9.564.190    8.989.390    9.190.520 
Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 

1898  1897  1896 


Anglelerre. . 
Golonie  do  Gap 

Congo  

Etats-Unis . . 

France 

Pays-Bas . . . 
Rep  Argent 
Turquie  .... 
Aulrcs  pays. 

kit.. 
Valeur..  fr 


kil. 
5.890 


31.020 

2.950 

150 

58.430 
4.840 

15.690 


kil. 
20.950 

8.550 
12.780 
42.900 
24.610 

1>80 
68.970 

30.280 


kil. 
43.400 
25.820 

150.410 
18.030 
31.090 

135.050 

9.720 

59.150 


118.970 

210.590 

418.670 

417.070 

829.480 

4,569.460 

Tissus  non  ddnommts 

1898 

1897 

1896 

kil. 

kil. 

kil. 

37.210 

43.600 

27.380 

77.470 

130.010 

160.350 

5.910 

8.410 

21.540 

12.600 

6.140 

2  2*.  980 

5.820 

180 

10.850 

21.850 

68.760 

80.330 

58.310 

71.630 

72.750 

13.670 

15.680 

16.510 

275.250 

198.850 

238.600 

107.910 

24.460 

51.630 

53.080 

48.980 

43.840 

19.370 

2.360 

13.8^0 

138.940 

164.160 

147.990 

AHemagnc... 
Angletef  re. . . 

Br&sil 

Chili 

Congo 

Etats-Unis  . . . 

France 

Hambourg. .. 

Pays-Bas 

Rep    Argent. 

Suisse 

Uruguay 

Autres  |iay3. . 

kil...        827.390        191.980 
Valeur..   fr.     4.836.010    4.9*5.290 

Rfoapitulation 
1898    '     1897 


908.600 
5.341.500 

1896 


21.150   151.200   53.410 

1.245.1*0  I. 29i. 530  1.352.320 

118.970-    110.590      478.670 

827.390      791.980      908  ,W) 


Tissus  I  egers 

Li  raps ......... 

Tissus  lourds. .. 

TissMQ.dGaamfflte. 

kil.    2.212.660  2.446.300    2.803.030 
Valeur,       fr.  14.944.200  15.492.800  46.446.730 

Ces  chiffres  demontrent  avec  assez  d'elo- 

Suence  la  depression  que  nous£onatations  au 
ebui  de  cet  article  dans  la  marche  de  l'indus- 
trie  laintere  en  general.  Heureusement  que  les 
precisions  pour  I'annSe  1899  sont  plus  favo- 
rable*. Aussi  avons-nous  tout  espoir  de  pou- 
voir  donnerpoaM'annfo  prochaine<te8ehHfreS 
beaucoup  plus  satisfaisants  pour  les  diverses 
branches  ae  notre  induslrle.  C.  M. 

INTERDICTION  DES  MARCHES  A  TERME 
EN  LAINES  PEIGNEES  EN  ALLEMAGNE 

Le  Iteichsgesetzblatt  a  publte  le  30  avril 
dernier  cette  proclamation  du  Bundesrath  en 
dale  du  20  du  m6me  mois  : 


((  Se  basanl  sur  le  §  50,  alinea  1,  de  la  loi 
sur  les  bourses  du  22  juin  1896  (Reichsgesetz- 
blatt,  page  157)  le  Bundesrath  a  resolu  : 

«  A  parlir  du  lor  juin  1899,  le  commerce 
des  bourses  a  terme  en  laines  peignees  sera 
interdit,  pour  autant  qui  I  n'ait  pas  pour  objet 
le  reglemont  d'affaires  conclues  auparavant. 
A  partir  du  ler  mai  1900,  il  ne  sera  plus  permis 
de  rdgler  les  affaires  de  bourses  a  terme,  mfeme 
lorsqu'elles  auront  ete  conclues  avant  le  lor 
juin  1899  ».  

BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT   L'lNDUSTRIE    LA1NIERE 

» 

283.705.  —  5  decembre  1898.  —  Marr.  — 
Perfectionnements  aux  appareils  k  teindre, 
secher,  blanchir,  et  traiter  d'aulres  matures 
analogues,  des  fils  en  bobine,  etc. 

283.756.  —  7  decembre  1898.  —  Bererd  et 
Cenevois.  —  Appareil  s'adaptant  sur  les  me- 
tiers a  tisser  et  evitant  la  rupture. 

283.760.  —  10  decembre  1898.  —  Fortoul, 
Jolivet  et  Faure-Comte.  —  Perfectionnement 
dans  Pusage  des  peign^s  de  tissage  et  d'our- 
dissage. 

283.763.  —  9  decembre  1898.  —  Wander- 
beken.  —  Perfectionnements  aux  metiers  k 
tisser  pour  les  dessins  serpentins  marchant  a 
la  main  et  permettant  de  supprimer  les  laines 
culottes.  .     . 

REVUE  DES  MARCHES 

Marseille,  15  mai.  —  Nous  releyons  durant 
les  deux  mois  ecoutes  un  pelit  courant. d'af- 
faires et  encore  ce  chiffre  n'a-til  pu  6tre  at- 
teint  que  grace  a  des  concessions  dont  les  d£- 
tenteurs  ont  compris  la  necessity. 

C'est  ainsi  que  l'enchfcre,  (jui  a  eu  lieu  du- 
rant cette  p^riode,  a  amene  Pecoulement  de 
14  a,  1.500  balles. 

Et  nos  delenteurs  ont  pu  voir  par  le  resul- 
tat  de  la  recente  vente  des  laines  communes  k 
Londres,  qui  a  cons  acre  une  nouvelle  baisse, 
que  les  facilites  accordees  par  eux  avaient  ete 
une  mesure  sage. 

Nous  ne  pouvons  que  les  engager  a  pour- 
suivreparce  moyen  la  liquidation  de  notre 
stock  encore  trop  lourd  pour  une  fin  de  cam- 
pagne,  surtout  pour  certains  genres  tels  que 
jes  provenances  de  Syrie  et  de  Mossoul. 

Nous  ne  pouvons  encore  rien  dire  des  laines 
nouvelles  dont  les  arrivages  ont  ele  jusqu'ici 
sans  importance  ;  la  tonte  paraissant  etrc  re- 
tarrdee  dans  la  plupart  de  nos  centres  pro- 
do  ete  urs. 

L'ensemble  des  ventes  des  deux  mois  ecoutes 
s'fleve  k  environ  9.000  balles. 

Christian  Salekwein. 

Cavaillon  (Vaucluse).  —  Au  marche  de  Ca- 
vaillon  du  15  courant,  2  a  2.500  kilos  ont  6l£ 
exposes  et  ont  trouve  preneurs  de  1  a  1.15  le  kil 
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Ces  laines  croisles  de  Vaucluse  employees 
par  les  fournisseurs  militairessonttrfcsappre- 
ci6es  et  peuvent  donner  jusqu'i  42  0/0  de  ren- 
dement,  si  I'achat  en  est  fait  par  un  acheteur 
experiments. 

Espagne.  —  Voici  les  prix  des  laines  par 
quintal  dans  quelques  marches  d'Espagne  : 

Madrid.  —  Alcala  de  Henares  blanches  de 
107  a  109;  noire  de  104  k  105;  Aranjuez  de  104 
a  105  et  de  100  a  102;  Colmenar  Viejo  de  100 
a  102  et  de  97  a  98. 

Malaga.  —  Blanche  de  120  a  130  et  de  100 
alio. 

Pontevedra.  —  Blanche  de  250  a  260;  noire 
de  225  k  230. 

Salamanca.  —  Blanche  de  119  a  183;  noire 
119. 

Soria.  —  Blanche  de  80  a  95;  noire  de  81  a 
85;  Almazan  78  et  68;  Burgo  de  Osma  de  75  a 
80  et  de  70  k  75. 

Londres,  49  mai.  —  La  troisiere  serie  des 
encheres  de  laines  coloniales  a  Londres,  ou- 
verte  le  2  mai,  s'est  terming  aujourd'hui,  les 
catalogues  ayant  compris  : 

Balles  Balles 

Sydney.     .     .     .  55.499  contre  49.431 

Queensland     .     .  27.408  —  19.322 

Port-Philippe.     .  22.303  —  27.204 

Adelaide    ...  11.428  —  7.436 

Tasmanie  ...  1.619  —  6.650 

Australiedel'Ouest  2.617  —  5.026 

Nouvelle-Zelande .  57.210  —  55.453 

Cap 7.287  —  9.757 

soit  .     .      185.371  contre  180.279 
a  la  s6rie  correspondante  de  1898. 

Le  total  disponible  s'Slevait  a  185.000  b., 
dont  180.000  ont  trouv6  preneurs,  soit  85.000 
pour  Pintdrieur  et  95.000  pour  le  Continent, 
laissant  5.000  b.  k  reporter  a  la  prochaine  s£rie. 

Ces  venles  ont  debute  par  une  hausse  de  15 
k  20  0/0  pour  les  merinos  d'Australie,  Fivance 
portant  sur  toutes  les  sortes  indistinctement. 
La  concurrence  fut  trfcs  vive  et  les  prix  mon- 
terent  encore  dans  la  seconde  semaine,  ou  les 
suints  rGalisfcrent  souvent  2  d.  et  les  scoureds 
de  3  1/2  a  4  d.  de  plus  qu'en  mars.  Une  cer- 
taine  accalmie  survint  alors  et,  bien  que  ces 
prix  extremes  fussent  parfois  maintenus  jus- 
qu'au  bout,  notamment  pour  les  suints  tegfcres 
au  dessus  de  12  d.,  le  marche,  en  g6n6ral,  fai 
blit  graduellement  pour  le  gros  des  laines, 
tant  scoured  qu'en  suint.  Un  gain  trts  sensible 
n'en  reste  pas  moins  acquis,  les  merinos  b6n£- 
iiciant  loujours,  a  la  Gn,  de  15  0/0  sur  la  pa- 
rite  de  cldture  de  mars. 

Les  croises  fins  ont  suivi  le  mouvement  as- 
cendant et  nc  cesserent  d'etre  vivement  dispu- 
tes a  une  avance  de  15  k  20  0/0.  Pour  les 
genres  communs  ^amelioration  de  10  k  150/0 
vers  le  milieu  de  la  s£rie,  ne  comporte  plus 
actuellement  que  7  1/2-10  0/0. 


Les  Cap  participaient  pleinement  a  l'avance, 
les  suints  haussant  de  1  a  1/2  d.,  les  scoureds 
d'environ  2  1/2  d.,  voire  de  3  k  4  d  et  parfois 
plus  pour  ce  qui  conceme  les  snow-whites  su- 
p^rieures. 

II  est  a  remarquer  que  ce  relevement  impor- 
tant des  cours  s'est  effectud  en  ('absence  de 
toule  demande  de  la  part  des  Etats-Unis.  Une 
reprise  eventuelJe  de  ce  c6t6  constitue  done  un 
facteur  favorable  pour  1'avenir  de  ('article. 

Ces  encheres  laissent  le  marchd  a  peu  prte 
degarni  de  stocks. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 
Marche  de  Londres  : 

1899  1898 


Retenu  de  d&embre. 

Arrivages  effectifs  p' 

les  frois  lre»  series 

Consommation  indi- 
gene   

Exporteau  Continent 
ExporteenAmerique 

Total  vendu... 

Retenu . . . 


Balles 
20.000 


Balles 
32.000 


495.000       527.000 
515.000        559.000 


242.000 

261.000 

7.000 


262.000 

249.000 

10.000 


510.000       521.000 


5.000         38.000 

Tenant  compte  des  laines  en  transit  et  des 
importations  directes,  les  livraisons  totales 
component  pour  la 

1899  1898 


Consommation  ladigtae . . 
»  eontioentale 

»  tmfcicaiie. 


Balles 
389.000 
717.000 
10.000 


Balles 
441.000 
688.000 
45.000 


soit 1.116.000  1.174.000 

11  resulte  done  un  deficit  de  58.000  b.  dans 
le  total  des  livraisons.  Le  pays  s'est  appropri£ 
52.000  et  I'AmSrique  35.000  b\  de  moins,  tandis 
que  le  Continent  a  pris  29.000  b.  de  plus. 

La  prochaine  serie  s'ouvrira  le  mardi  27 
juin,  avec  limite  des  nouveaux  arrivages  k 
350.000  balles. 

Deduction  faite  des  laines  en  transit  et  te- 
nant compte  du  faible  stock  retenu,  le  total 
disponible  pourra  s'tiever  4  240.000-250.000  b., 
dont,  probablement,  un  peu  plus  de  la  moitte 
seulement  se  composers  de  laines  merinos. 

La  5*  slrie  s'ouvrira  le  19  septembre  et  la  6° 
le  28  septembre.  Fr&l.  Huth  et  Cie. 

Anvers,  20  mai.  —  La  situation  n'a  guire 
change  :  les  acheteurs  continuenl  k  s'intSres- 
ser  k  I'article,  ma  is  se  resolvent  difficilement  a 
souscrire  aux  exigences  des  d£tenteurs.  Aussi 
les  affaires  se  bornent-elles  k  :  187  balles  de 
Buenos  Ayres,  156  b.  de  Montevideo,  41  b. 
d'Australie,  soit  un  total  de  384  balles  a  prix 
tits  fermes.  E.  Karcher  et  Cie. 
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RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

»  • 

FORMATION  DE    SOCIETE 

Chartieret  Hobart,  nouveautes,  confections,  bon- 
neterie, etc.,  23,  faubourg  de  Marne  et  1,  rue 
Maleeieux-Mercier,  k  Chateau -Thierry.  —  9 
ans,  du  1"  aoftt  99.  -  100.000  fr.  —  8  avril  99. 

MODIFICATION   DE  SOCIKTK 

P.  Demoulin  et  E.  Droulers.,  filateurs,  a  Avesnes. 

—  Cession  par  Vve  Droulers,  a  MM.  Edmond 
et  Eugene  Droulers  de  tons  ses  droits  dans  la 
societe.  —  21  avril  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Odenips  et  Leroy,  nouveautes,  137,  faubourg  du 
Temple,  k  Paris.  —  Liquidateur :  Ies  associes. 

—  19  avril  99. 

Peze  frfcres,  draperies,  nouveautes,  fournitures 
pour  tailleurs,  28  et  30,  rue  Feydeau,  k  Paris. 

—  Liquidateur  :  M.  Albert  Peze.  —  6  mal  99. 
Giombini  et  Ourteau,  tailleurs,  20,  rue  Saint* 

Ferreol,  a  Marseille.  —  Liquidateurs  :  les  as- 
socies. —  11  mai  99. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Capra  et  Thomet,  tailleurs,  3,  rue  Jeune-Ana- 
cbarsis,  a  Marseille.  —  2  mai  99.  —  Liquida- 
teur :  M.  Audibert. 

Laurent  Flutre,  confections,  a  Autun.  —  18  avril 
99.  —  Liqoidateur  :  M.  Martin. 

Gaston  Baudre,  fabricant  de  tissus,  13,  rue  des 
Je&neurs,  a  Paris,  avec  fabrique  a  Bobain.  — 
17  mai  99.  —  Juge-commissaire  :  M.  Borne. 

—  Liquidateur  :  M.  Bochette. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Jean-Bap tiste  Blondelle,  tissus  pour  ameuble- 
ments,  10.  place  de  la  Bastille,  a  Paris.  —  13 
mai  1899.  —  Juge-comrnissaire  :  M.  Bouruet- 
Aubertot.  —  M.  Vacher,  syndic. 

DECLARATIONS   DE   FAILLITES 

Vve  Lefebvre.  tissus,  a  Roubaix.  —  26  arrfl  99. 

—  M.  Lefebvre,  syndic. 

Auguste  Clastre,  ex-tailleur,  13,  rue  Lecluse,  a 
Paris.  —  13  mai  99.  —  M.  Planque,  syndic  — 
Juge-comraissaire  :  M.  Cbapuis. 

L6on-Alfred  Lemaire,  confections,  88,  r.  dela  Bo^ 
quelle,  a  Paris.— 16  mai  99.— M.  Benoist,  syn- 
dic— J uge-commissa ire:  M. Bouruet-Aubertot. 

Joseph  Muller,  tailleur,  35,  rue  Contrai,  a  Reims. 

—  9  mai  99.  —  M.  Mauclaire,  syndic. 

R^OUVERTURE  DE   FAILLITE 

Mi  Hot,  confections  pour  dames  et  enfants,  75, 
r.  des  Bourguignons,  a  Bois-Colombes  (Seine). 

—  17  avril  99.  —  M.  Mauger,  syndic. 

Henri  Rivoire,  ex-fabricant  de  draps,  k  Vienhe 
(Isere),  actuailement  employ e^ a  Brive&  {Haute- 
Loire).  —  9  mai  93.  —  M.  Courjon,  syndic. 

CLOTURE  POCR  iKSCtfttSAifafi  d'ACTTIF 

Barm,  bonneterie,  3,  rue  Ferroanerio,  i  Paris. 

—  29  mars  99. 

Jacquemin,  confections,  140,  rue  St  Martin,  k 
Paris.  —  .29  mars  99. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Henri  Sies,  tailleur,  3,  rue  du  Paradis,  &  Mar- 
seille. —  3  mai  99.  —  70  0/0  payables  6  mois 
apres  l'hootologation. 

P.  Couthier  flls,  tissus,  a  Roubaix.  —  Abandon 
de  l'actif. 

Jules  Levy,  nouveautes,  134,  boulevard  National, 
a  Clichy.  —  3  mai  99.  —  Engagement  de  faire 
verser  par  un  tiers  daps  In  bmtaine  et  avant 
('homologation,  une  somme  de  11.000  fr.,  avec 
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engagement  de  parfaire  3(XO/0  en  cas  d'insuf- 
fisance. 

REPARTITIONS 

Dlle  Marie  Declercq,  tissus,  a  Boubaix.  —  18  fr. 

pour  100. 
Cocheteux   et   Desenne,   tissus,   a   Roubaix.  — 

10  fr.  0/0. 

SEPARATION    DE  BIENS 

Antoine  Muron,  tailleur,  46,  rue  Richelieu,  a 
Paris,  et  sa  femme  nee  Gonin,  —  24  avril  99. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISES 

Poilliot-Mesquite,  tailleur,  111  bis,  rue  de 
Courcelles,  k  Paris. 

Lafosse,  tailleur,  52,  cours  de  l'lntendance,  a 
Bordeaux,  5>uccesseur  dc  Sempe. 

Boulet,  nouveautes,  a  E tarn  pes,  successeur  de 
Thorn  in. 

Foulieron,  nouveautes  a  Crcil,  successeur  de 
Mercier-Daussry. 

Toffier,  nouveautes,  104,  rue  La  Biche,  a  Tours. 

Dme  Farge,  bonneterie,  55,  cours  Vitton,  a 
tyon,  successeur  de  Dlle  Turiau. 

Dlle  Alix,  tissus,  nouveautes,  2,  rue  Hoche,  k 
Bennes. 

Peyrot,  tailleur,  a  St-Sulpice-les-Champs. 

Avisse  jeune,  bonneterie,  3,  rue  des  Huissiers, 
k  Neuilly  (Seine). 

Duquesne,  bonneterie,  2,  rue  Burnouf,  a  Paris. 

Leon,  confections,  12,  boulevard  Barbes,  a 
Paris. 

Loret,  bonneterie,  a  Sourdeval  (Manche). 

Le  G£rant  :   H.  Saint-Denis. 

COMSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  LIKDUBTBIE  XJUVISBE 

LAINEUSES 

Lec]e>e  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe- 
cial it^  de  laineuses  k  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deuv 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER   ET  METIERS    JACQUAPD 

Lechesnc,  me  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  el  Damuieaux  p^re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  lainss  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOUR1FFEK 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J   Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p&re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl&re  et  Damuzeaux  p)ve  ct  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevefc&es  S.  G  D  G  Seules  m6daill£es 
a  l'exposilion  universellc  de  1867  ;  six  modules 
diCFe"  rents  pour  tissus  de  ous  oays 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  (Ardennes). 

T0NDBU8ES 

Leclere  et  Damuieaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe- 
ciality dei  ondeuses  k  deux  cylindres,  k  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  p£re  et  fils,  k  Sedan  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drop  (sp£ciales 
aux  articles  4e  Sedan,  Blbeuf.  Lisienx,  etc  ;. 
Tondeuses  doubles  k  table  Ste  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Boubaix,  etc. 
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Ville  da  VEBVIEBS  (Belglque) 


C0NDIT10NNFMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 

Sons  If  patronage  tt  la  Direction  terhniqut 

tie  CAilmiiiistiatiun  eammnnale 

Cie  FermiBrerriMETEL  ft  &ie 

Prime  de  la  Soci6t6  InduatrieUe  cM- 
cernie  aux  fondateura  d'uno  Industrie 
nouvoUe  ayant  contributi  a  l'->  prospe'rite 
de  l'arrondiaaement  de  Verviers. 

MEDAILLE   OE  BRONZE  -■  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fond*  en    1884 

Poidscondilionne  des  1895:  14.000.000  kil* 
Tarifet  renseignements  sur  demand* 


PEIGNAGE,  FILATURE  S  RETORDAGE 

De  neoheta  de   Sole 

A.      PaTlLAG 

a     T1IIZY     (KliAntf) 


Peignes 

Fib  <h  Schappe.  —  Cordonnelt 

Fitt  dt  Howrettex  en  tout  genres  pour 
Draperies  el  Ifourea'utts 

Bourrtttes  brute*  de  toutet  qualitts 

Bourrettfi  amis  forme  tie  banian*  ditet 
a  nappies  it    pour  mttanger   A    la   taine 


La  Reforme  Economiqoe 

PAHAISSAXT    LK    DIMANCTIK 

Directeur :   Jules  DOMEHGUE 


ABONNEMENTS : 

Pirlt  et  Prtvina.  In  ai  30  (r.  —  EtMttgtr.  l«  ib  36  lr 

LE     NUHERO  :      70 


REDACTION -A  DMWIS  Til  A  THIS 
6,   RUE    DE    TOURNON,  6 


Poor  hisfi siporisc  puntlrffaprtflffrBpMiBTOre 

De    LIQVOR 


DVNOISE 


Ceil  le  plus  puissant  digestif 
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Erasme   DOSSIN 

VEBVIEBS    (Belgnque) 

SPECIALITY:  Blousses  carboni- 
sfies  pour  chapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Ecole  Snpfcieure  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,   Tissage,   Teinture 

Thrturin-P  ratlin* 


LES  LAINES  4  CDIM 

OHGANE    Ql'OTIDIKN 

Donnunt  ia  Cote  de  tons  lex  Iffarche's  d  Terme 

des  Laines 

Le  Cours  des  Maliures  Textiles 

(Colon,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  et  Malieres  Tannantes 

des  Marches  francais  et  elrangers 

Hidaction  et  administration  : 

Rue  Cent-hale,  a  MAZAMKT  (Tarn) 


PET*tS  CARHETS-DTSGOHRE- 

A  L'USACE  DEB 

Iff  *»ul*cturl«-r«  e«  IWfr— fafcta  emv 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'esciimple  est  Stabli  depuis  1*  ju9qu'a250/"OV'- 
e  pour  des  merchandises  valant  de  5  francs  t' 
22  francs  75  ['unite. 

En  vente  chez  l'editeur,  10,  rue  Thfioiwur*- 
Chf>»nnvi£re,  a  Elbeuf. 

Prix:  1  ft*.  2tV 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'fNDUSTRJE   LAINIERE 

l»araissant   a   ELBEUF   le    15   et  le   30    do   chaque   uiois 

H.     Saint-Denis,    directcur 


Abonnements : 

Franco...    45  francs  par  an 
Stranger   20  francs  par  an 


LES   ABONNEMENTS    SONT  RE£US   DANS   LKS   RUREAUX 

DE   POSTE  AUX    FRAI8   DU   JOURNAL  ; 

ILS    SONT    PAITS    POUR    UNE    ANNEE    ET    SE 

CONTINUENT    JUSQU'a     RECEPTION    DAVIS   CONTRAIRE 


Fubliolt* : 
Reclames.,,   t  fr.  la  ligne 
Annonccs...  A  forfait 
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nouveautes  au  Canada,  165.  —  Russie :  Exem- 
plc  a  suivre,  167.  —  Roumanie,  168.  —  Re- 
j?ence  de  Tripoli,  168.  —  Les  importations  de  | 
laines  de  la  Republique  Argentine  au  port  de 
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lia*!^ —  Brevets  d'invention  interesstirt  1'in- 
lUslrie  lainiere,  173.  —  Revue  des  marches, 
113.  —  Renscignements  commerciaux,  174.  — 
An  nonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Juin  1899. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  mai,  la  fabri- 
cation dc  la  nou  yeautt*  a  £te  active,  comme  lous 
les  ans  k  pareille  epoque.  La  grande  hausse 
du  prix  de  la  iaine  a  6tc  cause  que  les  fabri- 
cants  de  draps  de  couleurs,  de  livree  et  d'ad- 
ministrationn'ontoper^qu'avec  la  plus  grande 
prudence.  Les  draps  noirs  rcstent  toujours 
dans  la  m£me  situation.  Les  tissus  cheviot  et 
peigneen  uni  ont  eu  un  bon  couranl  et  les 
articles  de  dames  ont  ete  tres  demands. 

II  est  soni  d'Elbeuf,  en  mai  dernier, 
369.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
96.660  kil.,  soit  un  excGdent  de  272.700  kil. 

Pendant  le  mSme  mois  de  1898,  il  6tait 
sorti  365.100  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr6  91.700  kil.,  soit  un  exc6dent  de 273.400 
kil.,  d'oii  une  difference  en  plus  de  700  ki!. 
pour  1898. 

Quelques  affaires  a  Importation. 

A  Sedan  et  a  Louviers,  la  production  est 
moderge,  les  maison6  de  gros  ne  conseatant  a 


donner  des  ore) res  que  pour  leurs  besoins  les 
plus  immidiats. 

A  Fourmies,  ceLte  quinzaine  a  encore  £le 
tres  calme  en  laines  pe'gnees  ;  les  quelques 
transactions  qui  ont  aoouti  n'accusent  pas  de 
differences  sensibles  sur  les  prix  pratiques 
precedemment.  Ln  situation  des  tacons  de  fl- 
lature  continue  a  (Ure  bonne  ;  ('alimentation 
reste  bien  assuree.  II  s'est  traits  peu  d'affaires 
importanles  en  Sis,  mais  les  pet  its  ordres  qui 
arrivent  journellemcnt  et  toujours  trfcs  pressfe 
suffisent  a  l'ecoulement  de  la  production.  Pas 
de  modification  a  signaler  depuis  le  dernier 
bulletin  dans  les  tissus. 

A  Mazamet,  pendant  la  derntere  quinzaine, 
dit  1c  Iteveitdu  Tarn,  les  affaires  ont  6t6  moins 
difficiles  que  prdcedemmem  en  draperie  nou- 
veaute.  La  .prochaine  campagne  d'tHe  serable 
devoir  &tre  cxcellente  pour  nos  fabricants.  Ea 
molletons,  la  marche  des  affaires  est  satisfai- 
sante. 

A  Berlin,  pendant  la  semaine  derniere,  les 
ventes  en  etoffes  pour  maateaux  de  dames  ont 
augmente.  Le  commerce  des  draps  est  trfes 
actif ;  les  prix  des  merchandises  fabriqutes 
en  tous  genres  de  tissus  de  Iaine,  se  nuintien- 
nent  tres  fermemenl.  Les  articles  pour  con- 
fectionneurs  sont  bien  demandes. 

La  situation  en  Angletprre,  est  actuellement 
tres  favorable  aux  industries.  Les  tissages 
sont  pleinement  occupds  par  d'anciens  con- 
trats  ;  mais  il  pourrait  se  produire  un  ralen- 
tissement  momentan^,  par  suite  du  haut  prix 
des  laines,  qui  a  forcement  amene  une  raajo- 
ration  notable  du  prix  des  tissus.  Londres 
opere  fort  aclivement,  et  Ton  compte  sur  une 
excellente  saison  d'hiver. 

A  Bradford,  les  affaires  sont  generaiemeot 
difDciles  a  cause  des  exigences  des  filateurs, 
actuellement  tres  occupes. 

A  Huddersfleld,  le  total  des  exportations 
pendt  le  mois  de  mai,  se  monte  a  13.504  1. 
contre  10.1461.  en  avril,  18.604  1.  pour  le 
mois  de  mai  1898  et  38.957  1.  en  1997.  La 
valour  des  tissus  des  tissus  de  laine  est  reprg- 


senile  par  1.7S8  I.  ce  mois  ci,  conlre  902  I. 
en  avnl  et  1.957  en  mai  de  I'annfe  demiere. 
Les  peignes  entrenl  pour  3.648  1.  contre 
2.312  1.  en  avril  et  6.800  I.  en  mai  1898. 

Les  fabricants  en  laine  peignee  voient  avcc 
plaisir  tous  leurs  metiers  occtlpes,  sans  que  la 
demande  se  ralenlisse  un  instant ;  il  en  vient 
de  I'interieur  el  le  Canada.  Les  draperies  sont 
les  articles  les  plus  recherches. 

A  la  demiere  assemble  du  Consetl  de  la 
Chambre  de  commerce,  on  a  recu  communi- 
cation de  la  Chambre  de  Bradford  de  resolu- 
tions prises  par  celle  ci  dans  une  dc  ses  as- 
semblies sur  la  question  des  falsifications  de 
marques  de  fabriques  el  demandent  a  la 
Chambre  d'Huddersfield  son  avis  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  les  autorites  locales  devaient 
elre  chargees  des  poursuiles  contre  les  infrac- 
tions, conlre  I'ordonnance  concern;) nt  les 
marques  commcrciales  ou  de  fabriques,  ainsi 
qu'elles  le  font  actuellement  conlre  les  infrac- 
tions concernant  Tali  mentation  et  la  droguerie. 

La  question  fut  done  raise  en  discussion 
immediate  et,  apres  1'echange  de  points  de  vue 
contradictoires,  elle  a  el*1  resolue  pour  la  nega  ■ 
live,  altendu  que  ses  infractions  ne  touchaient 
ni  a  I  'hygiene  ni  a  la  sante  publique,  il  appar- 
Uent  done  aux  Chambres  de  commerce  seule- 
ment  dc  prendre  ('initiative  des  poursuiles. 

La  place  de  Verviers  est  en  bien  meilleure 
situation  que  1'an  dernier  ;  des  ordres  sont 
journellement  donnes  a  la  fabriqueet  tout  fail 
augurer  d'une  longue  periode  d'activite. 

En  Aulriche,  la  fabrication  des  draps  ftns 
pourl'armec  eprouve  de  grandes  difticultes, 
par  suite  de  Iahaussedu  prix  des  laines  en- 
trant dans  ces  tissus.  Lesnouveautes  deBriinn 
sont  bien  demandees,  mais  les  prix  offerts 
sont  insufllsanls. 

INVENTIONS  ET  PEBFECTIONNEMENTS 

NOUVKLLK    SOIE    AH  TIF  I  CI  ELLE 

On  vient  de  decouvrir  en  Alleroagne,  dans 
la  production  de  soie  arlificiellc,  un  precede 
qui  supprime  l'empioi  de  la  nitro  cellulose.  II 
consiste  a  dissoudre  des  dechets  de  colon  dans 
de  I'oxyde  de  cuivrc  ammoniaca)  ct  la  solution 
est  aspiree  a  travcrs  de  fines  ouvertures.  Les 
Mis  ten  us  ainsi  oblenus  Iraversenl  une  solution 
d'acidc  dilue  qui  separe  le  cuivrc  et  I'ammo- 
niaque,  et  le  resultal  de  I 'operation  est  une 
fibre  exlrememenl  fine  etbrillanle  qui  a  loutes 
les  apparences  de  la  soie. 

Ce  precede,  qui  est  brevetd  en  Allemagne 
ct  a  I'e'tranger,  aurait  les  avantages  suivants 
sur  les  precedes  Chardonnet  et  Lehner :  1° 
La  production  et  le  produit  ne  presentent  plus 
aucun  danger  ;  2"  la  production  est  beaucoup 
plus  simple;  3°  le  prix  derevient  est  beaucoup 
moins  iievi. 


MONTAGE  :  Genres  EH 


Designation  lies  fils  : 
i,  peigne  retors,  nuance  fonciie,  18.000  met. 
au  kil. 
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flgvngt  its  Imnet 


Ourdissage  uni  fonce  A. 

Tissage  uni  fonce  A. 

Nombre  des  His  :  3.584. 

200  dailes  au  decimetre. 

1!  faut  16  lames  combiners. 

Largeur  sur  le  me*tier  :  1  metre  60. 


Rot :  56  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 
Relrait  au  foulage  :  3  0/0surta  longueur 


tissue. 
Largeur  definitive : 
Apprel  debrouilltt. 
Poids  de  111  degrais: 

tinie  :  0  kil    425. 


1  metre  45. 


pour  tin  metre  d'elofTe 


—  1.677  — 
Designation  des  fils : 

A,  peigne"  retors  cheviolte,  nuance  foncee, 
15.000  metres. 

B,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  retors  au  30.000  met.,  nuances  foncee  et 
vive,  2  bouts  employes  comme  un. 
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10  a  reporter     53  a  reporter 

Nombre  des  lils  ;  3.264. 

200  riuiles  au  decimetre. 

II  faut  18  lames  combinees. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  70. 

Rot :  48  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  4  par  brochee. 

Fa  ire  cur  respond  re  les  retors  C  aux  places 
indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  7  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appret  brut. 

Poids  de  ill  degraisse"  pour  un  metre  d'eloffe 
Gnie  :  0  kil.  525. 


-  1.678  —  I      au  kil. 

Disinflation  des  fils  :  b,  peigne"  retors,  nuance  claire,  18.000  met. 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  18.000  met.  |       au  kil. 

Tiun  poor  le  Jatqurd  __  .    ,„  ,  _ 
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Ourdissage : 
'A  toads  A." 
14  clalrs  li 

4  foncds  A 

2clairs  D 

I  fonce  A 

1  clair  It 
4  fonces  4 
4  clairs  /* 


72  fils. 

Jtssufjc  : 
4  fonccs  A 
4  clairs  li 

8  duiles.         ' 

Norn  ore  ties 
Ills  :  3.328. 

210  duties  ail 

decimetre. 

II  fa ut  16  la- 
mes combiners. 

Largeur  sur 
le  metier:  1  me- 
tre 60. 

Rdt:  52  broches  au  decimetre. 

Passage  des  lils :  4  par  brucb.ee. 

Faire  correspoudre  les  foncvs  A  aux  places 
indiquees. 

Retrail  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Apprtl  de"brouille\ 

Poids  de  fil  degraissti  pour  un  metre  d'elofle 
finie  :  0  kil.  425. 

Nota.  —  Nous ponvons  (ournir  sur  demande  parLica- 
li^re  el  conlre  retribution  de  3  [ranis  50  pur  hvrai'on 
on  75  [rases  pur  an,  dc&iiiorceiux  d'etulTa  sulvanl  las 
designations  ci-dessu*.  L.  D. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  ROUBAIX 

l'unification  des  methodes  puuh  le 
nl'merotage  dbs  fils 
En  reponse  a  la  deliberation  en  date  du  16 
seplembre  1898,  par  laquelle  la  Chambre  de 
commerce  de  Boubaix  a  exprime"  le  vtcu 
qu'u'nc  methode  unique  fill  imposee  aux  di 
vers  bureaux  deconailionnemenl  de  France, 
et  notammenta  ceux  de  Boubaix  et  de  Tour- 
coing,  pour  le  ■urncrotBge  des  tils.  M.  le  Mi- 
nistry du  Commerce  a  fait  parvenir  la  leltre 
suivante :        ' 


Paris,  )e  16  mai  1899. 

«  .1   Monsieur  le  President  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Itoubair. 

«  Monsieur  le  President, 

«  La  Chambre  de  commerce  de  Boubaix  a 
saisi  mon  de  pa  rteme.nl  d'une  reclamation  for- 
mee  par  le  Conseil  de  surveillance  de  la  condi- 
tion publique  des  laines  de  celle  ville  contre 
le  mode  de  precede  employe  par  la  condition 
publique  de  Tourcoing,  en  ce  qui  concernc  le 
numeroliige  des  lils,  operation  qui,  par  suite 
de  la  difference  de  tension  donnee  aux  lils, 
pendant  to  devidagc,  ne  fournirait  pas  les 
memes  rusultats  pour  les  deux  bureaux. 

ii  Cetle  reclamation  a  etc  soumise  au  Co- 
mile  consultalif  des  arts  et  manufactures 
e'tabli  pres  de  mon  deparlemenl  qui,  tout  en 
tenant  comple  des  differences  inhifrentes  a  la 
nature  des  lils,  a  etc  d'avis  qu'il  elail  neees- 
saire,  dans  1'interet  dela  rogularile  des  trans- 
actions commerciales,  d'etablir  unc  entente 
commune  entre  les  divers  bureaux  de  condi- 
lionnement  des  laines,  a  fin  d'uniformiser, 
autant  que  possible,  les  process  de  numiro- 
tagc  des  fils. 

«  Les  directeurs  des  divers  bureaux  ont  ele" 
convoques  a  eel  effet,  et,  apres  une  longue 
conference,  on  a  pu  fixer  les  oases  de  cetle 
entente  eL  elablir  un  accord  commun.  II  a  £le 
admis  que  la  tension  pour  le  devidage  des  lils 
devra  elre  regime  par  frottement  contre  les 
barres  dc  verre  ou  de  metal  poli,  equivalant  a 
5  0/0  de  la  lenacite  des  lils. 

«  Le  Comite"  consultalif  des  arts  at  manu- 
factures ajoute  qu'il  ne  sauraiL  prescrire  au- 
cune  regie,  retativement  a  la  tension  des  tils, 
celte  tension  variant  selon  la  nature,  la  fi- 
nesse, la  torsion  el  I'dlasticite"  des  flls,  mais 
qu'il  a  pu,  du  moins,  re'lablir  1'accord  entre 
les  deux  bureaux  de  Rouhaix  elde Tourcoing, 
en  sorte  que  les  methodes  adoptees  pour  Te 
numerolage  des  Ols  seront  d&ormais  les  me- 
ines  dans  ces  deux  e'tablissements,  qui,  en  ce 

3ui  concerne  la  laine,  soutles  plus  imporlants 
c  France. 

uJevaus  serai  oblige  de  donner  connais 
sance  de  la  solution  qu'a  recue  cette  affaire  a 
la  Chambre  de  commerce  dc  Boubaix. 


LES  BAREMES  DE  LA  CAISSE  DE  L'ETAT 

L'Oflitiel  du  27  mai,  publie  le  decret  ap- 
prouvant,  en  conformite  de  la  loi  du  24  mai 
1899,  les  larifs  clablis  par  la  Caisse  nationals 
d'assurances  en  cas  d'accidents. 

Tarif  maximum  des  primes  a  payer  par  100 
frai.es  de  salaires  pour  assurer  les  risques  pre- 
vus  par  la  loi  du  9  avril  1898,  pour  les  acci- 
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dents  ayanl  entraine*  la  mort  ou  une  incapacity 
permanente,  absolue  ou  partielle  : 
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IX  c 


IX  /i 


IX  e 


DESIGNATION  1>ES  INDUSTRIES 


IX  f 


Fabrication  de  produits 
chimiques  et  pharma- 
ceutiques 

En  particulier  : 
Fabriques  de  produits  chi- 
miques   

Couleurs  et  matieres  colo- 
rantes  

Dechets  et  engrais 

En  particulier  : 
Fabriques  d'engrais  artifi- 
ciels  (avec  moteurs).. . 

Produits  pour  le  chauffage 
et  I'eclairage 

Soie 

Lainesetautres  fibres  ani- 
malea 

En  particiflier  : 

Fabriques  de  lainages 

Fabriques  de  draps  (avec 
moteurs) 

Lin,  etoupe,  chanvre,  jute 
En  particulier  : 

Filatures  de  lin  et  d 'etoupe 

Filutures  de  jute 

Tissage  de  jute 

Coton  et  mi-laine 

En  particulier  : 

Filatures  de  coton 

Tissage  de  coton  (avec  ino- 
,    leursf  (exploitation  sons 

iilage  ni  apprCts) 

Fabrique  dc  coton  et  ini- 

laine  (lilage,  tissage  et 

appnH) 

Retorderies  (sans  lilalure) 

avec  moteurs 

Bianclumcnt,  teiuture, im 

pression  et  apprCt 

En  particulier  : 
Blanchisseries    avec    mo- 
teurs   

Teintureries  avec  moteurs 

Impriineriesetteintureries 

avec  moteurs 

Broderies,  dentelles,  tri- 
cots, lacets,  etc 
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LOl  SUA  LES  ACCIDENTS  Dtt  TRAVAIL 

du  9  Avna  1898 

Cette  loi,  qui  a  tin  interest  considerable  pour 
loules  les  prison nes  employant  de?  ouvriera, 
devra  itre  afficht'e  iluns  tous  lei  ateliers^  chan- 
tiers,  etc. 

Les  patrons  ou  directeurs  d'enlreprise  ou 
d'indusirie  qui  nc^li^eraient  de  la  faire  pla- 
carder  seraient  pa^sibles  d'amende,  pou.vant 
aller  en  cas  de  reeMive  jusqifa  100  (r.  II  est 
done  indispensable  de  se  conformer  &  la  nou- 
velle  loi,  d'abord  en  ce  qui  concern*  son  affi- 
chage  dans  les  lociux  ou  se  irouver.t  des  ou- 
vriers. 

Nous  mettons  en  vente,  au  prlx  de  40  cen- 
times la  feuille,  d^s  exemplaires  de  ceite  loi 
sur  les  accidents  <lu  travail,  destines  h  6tre 
affiches. 

S'adresser  a  no' re  imprimerie,  rue  Theo- 
dore Chenneviere,  10,  a  Elbeuf. 


LE  COMMERCE  DES  TISSUS  ET 
NOUVEAUTES  AU  CANADA 

Sous  ce  litre,  le  Journal  des  Tissus  a  public 
un  long  article  dont  nous  extrayons  les  pas- 
sages s  u  i  van  Is  : 

Nous  pourrions  avoir  au  Canada,  pour  nos 
tissus,  un  debouche  que  peut-eHre  nous  negli- 
geons  un  peu.  L'imporlaHon  des  nouveautds 
et  articles  de  mode  est  considerable  dans  ces 
pays  ;  mais  pas  assez  pour  nos  produits  na- 
tiohaux,  et  comme  il  y  a  dans  les  principals 
villes  du  pays,  a  Montreal,  h  Toronto,  a  Que- 
bec, des  maisons  de  gros  ayant  des  stocks  c|e 
plusieurs  millions  de  francs,  urte  situation 
solide  et  un  credit  tres  large,  il  y  a  toute  s6- 
curite'  a  entreprendre  des  affaires  &vec  la 
corftree. 

Pouvons-nous  tirer  parli  de  cette  situation? 
L'importation  des  articles  (rarifais  est-elle 
susceptible  d'augmentation  ?  Sommes-nous  a 
m&me  de  fournir  les  articles  demandes  sur  le 
marche  canadien  ?  Telle*  sont  les  questions 
que  nous  avons  posees  a  Tun  de  nos  amis  qui 
vient  de  passer  plusieurs  annees  dans  le  pays 
pour  y  etudier  les  habitudes  commerciales  et 
la  possibilile  d'y  etosndre  des  relations  pour  le 
commerce  frangais. 

II  parail  qu'a  t jutes  cps  questions  on  peut 
repondre  afTirmalivement.  Sans  aucun  doute, 
nous  ne  pouvons  lutler  dans  toutes  les  bran- 
ches. II  est  evident  que  dans  un  ensemble 
d'a nicies  qui  contieni  tant  de  categories  di 
verses  de  marchandises,  il  y  a  bipn  des  lignes 
ou  la  lutte  sera  parfois  impossible,  n'elantpas 
toujours  aussi  favorises  que  nos  concurrents 
pour  arriver  a  un  prix  suflisainment  baf ; 
mais  dans  bien  d^s  articles  la  lutte  est  pour 
nous  acceptable.  Notre  iusucces  tieot,  a  des 
causes  etrangeres,  le  plus  souvent,  a  la  mar- 
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chandise  elle-mfime  :  k  un  manque  de  con- 
naissances  ou  tout  au  moins  a  une  connais- 
sance  incomplete  du  marche  ;  a  l'obstination 
de  nosmaisons,  qui  neveulent passe plieraux 
usages  de  Petranger ;  a  certain  manque  de 
ponctualite,  aussi  bien  dans  renvoi  desechan- 
tillons,  qui  doivent  arri  ver  de  tres  bonne  heure, 
que  dans  la  livraison  des  ordres  pris  et  a  une 
foule  d 'a utres  causes  du  m6me  genre. 

Quelles  sontensomme  les  mesures  prelimi- 
naires  k  prendre  pour  arriver  k  entamer  au 
Canada  des  affaires  fruclueuses  ?  Avant  toute 
autre  chose,  il  faut  bien  connaftre  le  terrain 
sur  lequel  on  va  operer,  examiner  a  fond  les 
articles  qui  se  vendent  sur  le  marche,  cher- 
cher  quels  sont  les  concurrents  avec  lesquels 
on  aura  a  lutter  :  en  un  mot  se  livrer  a  une 
etude  des  plus  serieuses  et  des  plus  approfon- 
dies,  afin  d'eviter  dfcs  le  debut  les  lenleurs  et 
les  tatonnements,  et  pour  6tre  a  m6me  de 
prendre  tout  de  suite  la  roule  que  Ton  devra 
suivre  plus  tard.  II  est  absolument  indispen- 
sable que  ce  «  service  d'eclaireur  »  si  nous 
pouvons  nous  exprimer  ainsi,  soit  fait  par  la 
maison  m6me. 

Un  agent,  quelles  que  soient  ses  capaciles 
ou  ses  connaissances  techniques,  ne  pourra 
donner,  soit  verbalement,  soit  par  correspon- 
dance,  que  des  renseignements  forcement  in- 
suflisants.  II  faudra  done  que  ce  travail  prtli- 
minaire  soit  fait,  non  par  l'agent  lui-meme, 
mais  par  celui  qui,  plus  tard,  sera  charge  de 
veiller  a  Pex6cution  des  ordres  pris  et  repon- 
dra  a  la  correspondance.  La  maison  serensei- 

f;nera  ainsi  d'elle-m&rae  sur  place,  danslemi- 
ieu  ou  elle  aura  a  operer  plus  tard,  afin  que 
rien  ne  lui  tehappe.  De  cette  fa^on,  l°s  rensei 
gnemenls  ou  observations  compleraentaires 
transmis  ulterieurement  par  le  repr£sentant 
seront  mieux  compris,  et  Ton  tiendra  compte 
de  toutes  ses  re  marques  dont  sans  cela  Tim 
porlance  pourrait  parfois  echapper.  Si  cette 

f>remifere  6preuve  demontre  qu'il  n'y  a  rien  a 
aire  dans  la  Iigne  que  Ton  a  en  vue,  on  saura 
tout  au  moins  a  quoi  s'en  tenir  et  Ton  n'aura 
pas  k  d£p!orer  des  efforts  perdus  ou  une  perte 
de  temps  considerable. 

Si,  au  contraire,  il  est  ainsi  prouve  que  le 
succfes  est  possible,  on  aura  lous  les  elements 
pour  se  Passurer.  Apres  ce  premier  pas  il  n'y 
aura  plus  qu'a  preparer  les  collections  d'6- 
chantillons  qui  devront  fttre  pr6les  au  plus 
tdt :  au  commencement  du  printemps  pour  la 
saison  d'hiver,  et  en  automne  pour  la  saison 
d'6t6.  La  encore  le  d£placement  aura  ete  utile 
pour  demontrer  Pimportanoe  capitale  qu'il  y 
a  au  Canada  pour  un  representant  d'etre  ou- 
title  en  temps. 

Nous  allons  maintenant  resumer  les  points 
sur  lesquels  il  s'agit  d'attirer  Pattention  lors- 
qu'il  s'agit  du  commerce  des  nouveau^s. 

Les  deiais  de  pa  i  em  en  t  sont  assez  longs  : 
cent  vingt  jours  en  general,  et  encore  nSglige- 


t-on  le  plus  souvent  le  mois  dans  lequel  se 
fail  la  livraison.  II  arrive  mfeme,  la  plupart 
du  temps,  que,  pour  les  livraisons  faites  dans 
les  saisons  intermddiaires,  les  ddlais  sont 
comptes  a  cent  vingt  jours  du  ier  mai  ou  du 
l6r  octobre  qui  sont  les  deux  principals  epo- 
ques.  Les  rfeglements  se  font  par  cheques  sur 
Paris  ou  Londres,  ou  encore  par  billets. 

Ces  d61ais  de  paiement  seront  peut-fitrc  ju- 
g£s  trop  longs  ;  mais  en  traitant  avec  de  boa  - 
nes  maisons  —  et  il  n'en  manque  pas  —  la 
security  est  absolue.  Comme  consequence  de 
Pusage  des  longs  credits,  les  maisons  qui  veu- 
lent  regler  a  trente  jours  demandent  des  es- 
comptes  assez  eleves ;  nous  pouvons  prendre, 
comme  cxemple,  les  termesde  paiement  gfene- 
ralement  usites  par  les  maisons  vendant  au 
Canada  sur  stocks,  en  dollars  par  consequent : 
ces  conditions  sont  de  cent  vingt  jours  net  ou 
5  0/0  trente  jours.  II  faut  absolument  se  resi- 
gner  k  ces  conditions  et  ne  considerer  les  ventes 
au  comptant  que  comme  une  tres  rare  excep- 
tion. 

11  est  bon  en  somme,  de  faire  un  volume 
d'affaires  moins  considerable,  mais  dene  trai- 
ter  qu'avec  de  bonnes  maisons,  et  il  est  facile 
de  se  procurer  sur  les  commergants  les  ren- 
seignements les  plus  precis  et  les  plus  cir- 
constancies  au  moyen  d'agences  commercials 
dont  le  fonctionnement  ne  laisse  rien  a  desirer. 

Nous  allons  maintenant  donner  quelques 
renseignements  sur  les  genres  de  marchandi- 
ses  les  plus  vendables.  Nous  ne  pouvons  lc 
faire  evidemment  que  dans  lesgrandes  ligneg, 
car  les  coloris,  les  sortes  d'etoffes  et  tous  les 
details  de  ce  genre,  varient  d'une  annee  a 
Pautre,  suivant  la  mode,  qui  est  suivie  tres 
regulierement ;  de  moins  pres  qu'a  Paris, 
mais  assez  cependant  pour  avoir  k  subir  tous 
les  changements  qu'elle  entrafne  forcement. 

Les  voyageurs  des  principales  maisons  de 
gros  viennent  generalement  deux  fois  par  an 
en  Europe  et  peuvenl  prendre  sur  place  tous 
les  renseignements  possibles  sur  les  variations 
des  modes.  Les  premieres  modistes  elles- 
memes  ont  maintenant  pris  l'habituded'aller, 
de  temps  a  autre,  s'inspirer  des  modules creds 
a  Paris.  Cela  explique  la  necessity  d'avoir 
toujours  au  plus  tflt  des  ecbanlillons  des  der- 
nieres  nouveauies  parues.  Avec  la  faculty  ac- 
luelle  des  communications,  le  Canada  est  en 
quelque  sorte  voisin  de  Paris  et  nos  modes  s'y 
imposent.  On  peut  done  se  demander  si  la 
dentelle  par  exemple  est  fort  en  taveur,  si  les 
soieries  sont  demanddes,  si  les  lainages  sont 
preferes  aux  fantaisies  ;  tout  cela  est  une 
question  de  mode,  de  la  mode  telle  qu'en  Eu- 
rope, suivie  d'un  peu  moins  prfes,  nous  le  r£- 
petons,  mais  la  m£me  dans  ses  grandes  lignes. 
Nous  devons  done  nous  borner  a  indiquer  ce 
qiie  Pon  vend  le  plus  :  des  articles  de  belle 
quality  ou  des  articles  bon  marche. 

L'article  riche  est,  au  Canada,  d'une  vente 
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excessivemeot  restreinte  et  le  grand  succes 
est  reserve  aux  marchandises  bon  march6. 
C'esl  prdeis^ment  dans  cette  s^rie  d'arlicles 
que  nous  ne  sommes  gen^ralement  pas  au  ni- 
veau de  nos  concurrents.  Ge  n'est  pas  que 
nous  ne  soyons  k  m6me  de  faire  l'article  com- 
mun:  mais  nous  ne  voulons  lui  donneraucun 
cachet,  et  il  semble  qu'a  cause  de  son  bas  prix 
on  ait  pris  le  parti  de  ne  lui  donner  aucun 
fini. 

C'est  de  \k  que  vient  surtout  notre  interio- 
rile,  plulflt  que  de  ('impossibility  matlrielle 
pour  nous  de  fabriquer  bon  marchtf,  a  cause 
de  la  cherl£  de  la  main  d'oeuvre  ou  des  matie- 
res  premieres.  Nos  dessins  sont  fort  a ppreci6s, 
cela  est  hors  de  doule  ;  mais  nous  appliquons 
tous  ceux  qui  ont  de  Peldganee  ou  de  Porigi- 
nalit6  aux  marchandises  riches,  et  il  ne  restc 
pour  Particle  commun  que  des  dessins  vul- 
gaires.  II  nous  serait  cependant  bien  facile  de 
prendre  un  certain  nomore  de  nos  jolies  crea- 
tions, pour  les  appliquer  sur  des  eiofles  com- 
munes, mais  bieu  appretees,  dont  le  succes 
serait  ainsi  assure.  Les  Allemands  doivent 
une  bonne  partie  de  leurs  succfes,  que  nous 
devons  bien  reconnaitre,  k  cette  facilite  pour 
eux  d'adapter  de  beaux  dessins  —  qu'ils  nous 
emprunlent  le  plus  souvent  —  k  des  tissus 
bon  marche :  ils  font  cela  non  seulemenl  pour 
les  lainages,  mais  encore  pour  les  £toffes  de 
fantasies,  les  tissus  pour  cravates,  les  brode- 
ries?  etc, 

Ceci  pose,  examinons  quels  sont  les  divers 
tissqs  consommes  et  importes  au  Canada 

Tissus  de  lainc.  —  L'article  anglais  domine, 
aussi  bien  que  les  £toiIes  k  robes  en  petites 
largeurs  depuis  45  centimetres  jusque  100  a 
120  centimetres  dans  les  grandes  largeurs. 

II  se  vend  une  grande  quantile  d'etoffes  k 
robes  suivant  la  mode  :  merinos,  arraures, 
amazones,  bolivars,  etc. 

Le  grand  nombre  de  congregations  qui  existe 
au  Canada  cr£e  »in  assez  fort  debouche  aux 
lainages  pour  prtHres,  religieux  et  religieuses, 
tels  que  les  merinos  doubles,  croises  de  cou- 
leur,  etc.  Dans  notre  fabrication  franchise, 
nous  pourrions  trouver  des  articles  convenanl 
parfaitement  a  cet  usage,  comme  par  exemple 
ceux  de  Reims. 

Dans  les  croisfe  unis  de  couleur,  Particle 
beige  est  assez  vendu. 

Les  merinos  noirs  importes  au  Canada  sont 
pour  la  plupart  de  fabrication  fran^aise,  mais 
ils  viennent  en  grande  partie  sous  Petiquette 
anglaise. 

La  vente  la  plus  couranle  des  lainages  en 
grande  largeur  —  unis  ou  fantaisie  —  porte 
sur  les  articles  de  1.25  a  3  fr.  le  metre,  Les 
draperies  sont  assez  demandees  ;  mais  nos 
fantaisies  d'EIbeuf  sont  un  peu  cheres.  La 
lutte  est  beau co up  plus  abordable  pour  nous 
dans  les  draps  noirs  unis  (castors,  taupelines, 


etc.)  que  Pon  vend  4,  5  et  6  francs  le  metre  de 
120  a  140  centimetres. 

La  confection  des  pelisses  de  fourrurc  (un 
des  luxes  du  pays)  cr£e  un  certain  debouch^ 
pour  les  beaux  draps  noirs  unis  de  10,  15  el 
mfime  20  francs  le  metre. 

VHements  confectionnes  poir  dames.  —  II 
est  bien  difficile  de  vendre  au  Canada  nos  ar- 
ticles francais,  beaucoup  trop  chers.  Les  Alle- 
mands nous  batlent  a  plate  couture.  lis  savent, 
par  suite  d'ingeriieusescombinaisons,  produire 
a  tr&s  bon  marche.  lis  prennent,  par  exemple, 
un  tissu  assez  beau,  ayant  de  Yceil,  meltent 
une  doublure  commune,  des  garnitures  bon 
marche  ctarrivent  ainsi  k  un  prix  excessive- 
ment  bas. 

A  ce  sujet  nous  devons  faire  remarquer  un 
pr£jug6  tres  fort  enracine  en  France  et  qui  ne 
contribue  pas  peu  a  donner  une  grande  secu- 
rity a  nos  commercants.  On  sait  tr£s  bien  aue 
les  Allemands  produisent  bon  marche;  le  fail 
est  souvent  re  pete  sur  tous  les  tons.  Mais 
apres  Pavoir  constate,  on  ne  manque  pas,  sans 
doute  en  guise  de  consolation,  de  se  recrier 
sur  le  manque  d'elegance  de  leurs  articles, 
sur  la  mauvaise  qualite  dc  leurs  prod u its.  Ces 
reproches  sont  fort  exagdres.  II  faut  bien  avoir 
le  courage  de  constater  uue,  dans  les  qualites 
courantes,  les  produils  de  leur  fabrication  ont 
fort  bon  air.  Le  plus  souvent  certainement  ils 
n'onl  aucunement  le  merite  de  la  creation  de 
leurs  modeles  ;  ils  s'inspircnt  la  plupart  du 
lemps  de  riches  confections  fabriquees  a  Pa- 
ris ;  mais  il  fast  bien  reconnaitre  qu'ils  ont 
une  merveilleuse  facility  a  vulgariser  les  pa- 
trons qu'ils  ont  vus  chez  nous  et  qu'ils  peu- 
vent  ens-jite  produire  a  tres  bon  compte. 


RUSSIE 

EXEMPLE   A    SriVKE 

Je  crois  interes.sant  de  signaler  une  tenta- 
tive recente  que  vient  de  faire  une  grande 
maison  de  Paris  pour  creer  des  d6bouch£s  k 
Pelrangeretqui  repond  enfin  d'une  facon  pra- 
tique aux  appels  re i teres  que  mes  collegues  et 
moi  adressons  avec  persistance  depuis  bien 
longtemps  a  noire  commerce  d'exportation. 
Cette  maison  vient  d'envoyerdans  divers  pays 
d'Europe  et  particulifcrement  en  Russie  un  re- 

Eresenlant  accompagne  d'echantillons  nom- 
reux,  munis  de  leurs  prix  respectifs,  tous 
frais  payes,  sauf  ceux  de  douaqe,  jusqu'ad 
domicile  de  Pachrleur. 

Le  repr^sentant  charge  de  cette  mission  est 
entrS  en  Russie  par  la  Pologne  ;  il  a  visite 
Varsovie,  Saint-Petersbourg,  Moscou,  Kiew 
et  Odessa  et  dans  chacune  de  ces  villes,  ou  il 
venait  pour  la  premiere  fois,  il  a  fait  au  nrni- 
mum  25.000  fr.  d'affaires,  ce  qui,  pour  un  d6- 
but,  peut  paraltre  encourageant. 
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Ge  repr&entant  procede  ainsi :  muni  par  le 
consulat  de  la  Iiste  de  toutes  les  tneilleures 
families  et  des  plus  importants  habitants  de 
la  ville  ou  il  arrive,  il  lour  envoie  des  invita- 
tions imprimees  ou  va  les  inviter  en  personne 
a  venir  visiter  sa  collection  d'echanlillons  ins- 
tallee  dans  quelques  salons  du  meilleur  hotel; 
ce  syslfeme  lui  a  parfaitement  reussi.  Ce  n'est 

Eas  aux  maisons  de  venle,  aux  n<5gociants  eta 
lis  sur  la  place  qu'il  ofTre  ses  marchandises, 
c'est  aux  clients,  directement,  et  rien  n'est 
plus  favorable  a  la  satisfaction  de  ceux-ci  et 
de  leurs  fournisseurs. 

Ce  qui  nuit  considerablement  a  ('extension 
de  notre  commerce  dans  ce  pays,  je  Pai  eerit 
bien  des  fois,  c'est  !a  cherte"  excessive  qu'y 
atteignent  nos  produils,  depuis  les  plus  sim- 
ples jusqu'aux  plus  luxueux  ;  en  dehors  de 
deux  ou  trois  grandes  maisons  qui  vendent 
trtscherparce  qu'elles  ont  deja  un  nom  et 
une  reputation,  toutes  les  aulres  &  peu  pres 
sont  obligees  de  majorer  egalement  leurs  prix 
de  vente  dans  d'enormes  proportions  parce 
qu'elles  ne  peu  vent  acheter  des  marchandises 
a  Petranger  qu'en  empruntant  ici  de  Pargent 
a  15  et  20  0/0,  et  que  leurs  clients  doivent  des 
lors  leur  rembourser,  outre  les  frais  de  douane, 
de  transport,  de  magasin  ot  un  certain  bene- 
fice, ces  int^rtts  qui  pesent  si  lourdement  sur 
les  transactions.  Pour  les  articles  fran^ais,  par 
exemple,  le  minimum  qu'alteigne  dans  les 
magasins  d'Odessa  un  objet  d'un  franc,  c'est 
un  rouble,  soit  pres  de  trois  fois  son  prix. 

Le  client  trouve  done  un  avantage  incontes- 
table A  acheter  ainsi  direclement  a  nos  fabri- 
cants  franr,ais,  et  sur  echaniillons,  des  mar- 
chandises de  choix  et  garanlies  de  bonne  qua 
liti,  puisciu'il  les  paye  bien  meilleur  marche 
que  dans  les  magasin*.  Le  representant  de  In 
maison  fran^aise  en  question  y  reviendra 
chaque  ann^e  ;  il  a  choisi  ici  un  commission- 
naire  trancais  ;  la  maison  expedie  a  destina- 
tion franco  de  port,  et  des  Pannee  prochainc 
elle  etablira  tons  ses  prix  droits  de  douane 
compris.  Les  acheteurs  recevront  ainsi  leurs 
achats  a  domicile  et  sans  aucun  soaci.  C'e^t 
la  une  initiative  donl  il  y  a  lieu  de  feliciter 
nos  compatriotes  et  un  exemple  qui  raerite 
d'etre  recommande.  Nul  doute  que  la  clientele 
qu'ils  se  sont  faile  cette  premiere  fois  ne  s'e 
tende  chaque  annee  davanlage,  surlout  si  on 
n'exagere  pas  les  prix  uu  point  d'enlever  tons 
ses  fruits  a  la  cornbinaison.  i)e  plus  cotte  clien- 
tele voyage  chaque  annee  el  ira  aussi  rendre 
visite  aux  magasins  mimes  a  Paris  ou  elle 
trouvera  un  choix  plus  grand  encore  que  dans 
les  echantillons  du  voyageur  et  ou  i*lle  fera 
de  nouvelles  et  continues  acquisitions. . . 

A.  Sacvaihe, 

Consul  de  France.    . 
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Les  produits  lainiers  qui  ont  loujours  con- 
stitue  la  plus  importante  des  importations 
franchises  en  Roumanie,  se  repartissentcomme 
!  suit  : 


Tissus  de  laine.  —  4.235.000  francs,  com- 
prenant : 

Tissus  de  laine  divers,  2.690.000  fr.;  tissus 
de  laine  melange^  de  soie  jusqu'a  20  0/0  du 
poids,  794.000  francs  ;  confections  de  laine, 
520.000  fr. ;  lain* s  de  toute  sorle,  74.000  fr. : 
chAles  broches  et  faconnes,  70.000  fr. ;  passe- 
menterie et  rubannerie,  48.000  fr.  ;  bonnete- 
rie,  39.000  francs. 

Nous  sommes  distances,  pour  tous  ces  ar- 
ticles, par  PAHemagne,  PAutriche  et  PAn- 
gleterre. 

A.  Lesca, 

Secritaire  de  la  Ligation  de  France 
a  HucaresL 


RECENCE  DE  TRIPOLI 

Benyhazi.  —  Le  mouvement  commercial  du 
marche  de  Benghazi  pendant  Pannee  1898  a 
etc.  aussi  approximativement  qu'il  est  possible 
de  P6valuer  avec  les  movens  dont  nous  dispo- 
sons,  de  7.324  500  fr.  dont  3.204.500  fr.^pour 
les  principaux  articles  imporles,  et  4.120.000 
francs  pour  les  principaux  articles  exportes. 

L'impprlation  des  tissus  a  subi,  avec  le 
chiflre  de  1.310.000  fr.,  une  diminution  de 
1.060.000  fr.  sur  le  montant  de  Pannee  pre- 
cedents Cette  diminution  estaltribue>,comme 
nous  venons  de  le  dire,  a  un  stock  existanl  au 
commencement  de  Pannee  qui  nous  occupe  et 
-a  un  arriH  dans  les  ^changes  avec  le  Ouadai. 

Dans  ce  chiflre,  la  part  de  PAnglelerre  pour 
les  indiennes,  les  madapolams,  les  calicols, 
etc.,  a  etc  de  450.000  fr.  ;  cells  de  PEgypte 
pour  les  colonnades  teinles  a  Pindigo  de 
150.000  fr.  ;  celle  de  la  Turquie  pour  les 
etofles  de  laine,  de  soie  et  de  colon,  de  fabri- 
cation europeenne  mais  revendues  sur  les 
marches  de  Constantinople,  de  Smyrne  et  de 
Tripoli  de  Barbarie,  de  450.000  fr.  ;  enfin, 
celle  de  la  Tunisie  pour  les  man  tea  ux  arabes 
ol  les  couvertures  de  laine  de  260.000  francs. 
Dans  les  reventes  failes  a  Constantinople,  a 
Smyrne  et  a  Tripoli  les  produits  de  diverses 
nations  d'Europe  sont  represents,  mais  il  »'sl 
de  toute  impossibility  d'en  etablir  ie  montant 
pour  chncune  d'elles. 

L'exportation  des  laines  en  suint  a  die  en 
4898  de  230.000  kilog.  el  de  146.000  fr.,  (ka- 
bltssant  une  diminution  de  130.000  kilog.  et 
de  121.000  fr.  sur  les  chilTres  de  Pannee  pre- 
cedente.  C'est  la  baisse  des  prix  sur  le  marche 
de  Marseille,  ou  ces  laines  sont  habituellement 
dirigees,  qui  a  £te  la  cause  de  cette  diminution, 
et  nous  savons  qu'il  existe  actuellement  ici  un 
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solde  de  la  r&olte  derntere  qui  n'attend  qu'une 
amelioration  des  prix  de  vente  pour  fctre 
*mbafqud. 

E.  Bertrand, 

Vice- Consul  de  France. 


LES  IMPORTATIONS  DE  LAINES  DE  LA 

REPUBLIQUE  ARGENTINE  AU  PORT 

DE  DUNKERQUE 

PENDANT  LE  MOIS  DE  MAI  1899 

11  vapeurs  jaugeant  ensemble  20.733  ton- 
neaux  nous  ont  apporte  en  mai:  21.917  balles 
de  laine. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  le  chiffre  des 
importations  de  laine  e (lectures  pendant  l<?s 
deux  premiers  tiers  de  la  campagne  1898-99 
qui  terrpine  au  30  septembre  prochain ;  il 
s^teve  a  218.801  balles.  Non  seulement  Pa- 
vance  acquise  sur  les  8  mois  correspondants 
de  la  campagne  prec^dente  atteint  42.898 
balles,  ou  24  2/5  0/0  par  rapport  a  175.903  b. 
en  1897-98,  mais  nous  avons  actuellemenl  de- 
passe  de  7,859  balles  Pimportation  totale  des 
douze  mois  de  la  campagne  1897  1898  et  il 
nous  reste  encore  quatre  mois  pour  raajorer 
trts  sensiblement  cette  a  vance  de!j&  satisfai- 
sante. 

Nous  serions  incdmplet  si  nous  ne  disions 
pas  qu'Anvers  a  re^u  seulement  13.135  balles 
de  laine  de  la  Plata  en  mai  1899  con  Ire  17.555 
balles  en  mai  1898,  et  que  les  htyit  premiers 
mois  de  la  campagne  en  cours  y  sont  en  dimi- 
nution de  4.267  balles  de  laine  avec  78.329 
balles  en  1898-1899  contre  82.596  balles  en 
1897-1898. 

Les  importations  de  laine  ont  acquis,  a 
Dunkerque,  une  telle  importance,  qifellesonl 
represented,  en  1897,  les  deux  cinquiemes  en- 
viron de  la  valeur  des  importations  totales  de 
ce  port.  En  effet,  tandis  que  ces  dernieres  se 
chitfraient  par  500.530.300  fr.,  la  valeur  des 
laines  importers  alteignait  194.031.600  fr., 
soit  39  0/0. 

Ces  rtsultats  sont  tres  interessants,  et  nous 
sommes  d'autant  plus  heureux  de  les  metlre 
en  lumifcre  qu'ils  cnnflrment  de  la  plus  ecla 
tante  fa^on  la  marcbe  ascendante  que  nous 
avons  prevue  et  les  succ£s  de  Paclivite  labo- 
rieuse  employee  pour  les  produire. 


CHAMRRE  DE  COMMERCE  DE  VERV1ERS 

LETTRE  DE  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE 
VERV1ERS  A  PROPOS  DC  NTMKROTAtiE  METH1QCE 

DES  FILfeS 

\  enters^  le  27  mai  1$'JfJ. 

Monsieur, 

La  Commission  d'organisalion  d'un  Congres 
international  pendant  {'Exposition  de  1900,  en 


vue  tf'arriver  &  Punificalion  du  nbmdrolage 
des  fils,  nommSe  par  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce de  France,  dolt  se  rtunir  le  12  juin 
prochain  a  Paris. 

Dans  une  reunion  anterieure,  Tun  des 
Membres  de  cette  Commission  a  rapped  avec 
infiniment  d'opportunite  les  decisions  prises 
par  les  Coagrts  similaires  tenus  anterieure- 
ment,  non  seulement  *  Turin  et  a  Paris,  mais 
encore  a  Vienne  et  a  Bruxelles. 

fin  presence  de  la  clarte  et  de  la  precision 
de  ces  decisions,  adoptees  aprtsd'intdressants 
debats  auxquels  ont  pris  part  les  personnalites 
les  plus  comp&enles  des  industries  textiles, 
nous  nous  demandons  s'il  y  a  bien  lieu  de 
provoquer  ia  reunion  d'un  nouveau  Congres  a 
('occasion  de  PExposition  de  1900.  Syil  ne 
doit,  en  effet,  qu'ennegistrer  et  confirmer  les 
deliberations  ainsi  que  les  vgbux  des  Congres 
precedents,  notamment  de  celui  de  1878,  il 
pourrait  de  faire  qu'au  lieu  d'en  bate*  Pap- 
plication  dans  le  domaine  Iteal,  il  occasionn&t 
peul-e.tre  de  nouveaux  retards  dans  I'adoption, 
si  d6sirai»le,  des  mesur^s  qui  ont  M  prtconi- 
secs,  sans  que  des  desiderata  nouveaux  aient 
ete,  a  notre  connaissance  du  moins,  formulas 
depois  lors. 

Dans  ces  circonstances,  nous croyons  devoir 
prfooniser  la  reunion,  non  pas  d'un  Congrfcs, 
mais  d'une  Conference  diplomatique  interna 
nale  oui,  hfttons  nous  de  le  dire,  pourrait  du 
reste  etre  provoquge  a  Poccasion  ae  ('Exposi- 
tion de  1900,  et  dont  nous  avions  deja  demande 
la  convocation  k  Poccasion  de  PExposition  de 
Bruxelles  1897.  On  nous  lit  savoir  alors  que 
le  Gouvernement  Autrictiien  all&it  prendre 
1'initialive  de  cette  Conference  et  c'est  ce  qui 
nous  d^termina  &  renoncer  a  notre  projet. 

Cette  Conference  Internationale  aurail  pour 
objet  de  discuter  les  modes  de  faire  passer 
dans  la  legislation  des  nations  qui  y  seraient 
representees,  les  decisions  volees  dans  les 
divers  Congres  auxquels  nous  avons  fait  al- 
lusion, ainsi  que  de  determiner  les  sanctions 
a  donner  a  ces  regies  legales.  Les  Gouverne- 
roents  interesses  enverraient  a  cette  Confe- 
rence inlernationale  leurs  fundus  de  pouvoirs 
dilmenl  accredits  et  lour  adjoindrairnt  les 
lechniciens  et  specialistes  dont  le  concours 
serai  t  necessaire. 

Telles  sont  les  grandos  lignes  de  ce  projet 
qui,  nous  osons  Pesperer,  renconirera  Padh£ 
sion  unanime  de  tousceux  qui  desirent  voir 
intervenir  la  solution  pratique  des  questions 
qui  se  debattent  depois  plus  de  25  ans. 

Nous  nous  halons  d'ajouler  que  cependant 
si  la  proposition  que  nous  avons  Phonneur  de 
soumeltre  a  voire  bienveillant  examen  ne 
vous  semblait  pas  realisable,  nous  nous  rallie- 
rions  ^videmment  au  projet  de  Congrts. 

En  attendant  Phonneur  de  vos  procbaines 
communications,  nous  vous  prtsentons,  Mod- 
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sieur,  Passurance  de  notre  consideration  ia 
plus  distinguee. 

La  Cbambre  de  commerce  de  Verviers  : 

Le  prfeideit  d'honmur:  Ch.  Mullendorff, 

Membre  du  Comite  da  Congres  de  Vienne  1873 
Rapporteur  general  da  Congres  de  Braxelles  1874 
Vice-President  des  Googrts  de  Turin  1875  et  de  Paris  1878. 

Le  Secretaire,  Le  President, 

J.  Soubrb.  Ed.  Peltzer  de  Clermont. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ANVERS 

EXTRAITS    DU    RAPPORT    DE    LA    CHAMBRE 
DE  COMMERCE    D'ANVERS 

Laines    (  Lib  res   a   Tentr^e  ) 

Laines  de  la  Plata.  —  Les  premiers  jours 
de  l'annee  1897  furent  calmes  ;  peu  a  peu  ce 
pendant  une  demande  r^guliere  se  fit  jour, 
mais  k  prix  en  legere  baisse  sur  dteembre 
1896. 

La  premiere  vente  publique  eut  lieu  mi  fe- 
vrier,  en  baisse  de  5  0/0  sur  ceile  de  iiovem- 
bre,  et  de  6.600  bailes  Plata  exposes,  4.070 
seulement  trouvferent  preneurs,  dont  un  mil- 
lier  environ  pour  les  Etats-Unis.  C'est  encore 
cette  con  tree  qui  opera  largement  dans  la 
suite,  et  grace  aussi  k  certains  besoins  de  la 
carde,  la  demande  fut  assez  active. 

La  vente  d'avril-mai  se  fit  en  presence  d'un 
nombre  restreint  d'acheteurs  et  en  nouvelle 
baisse  pour  les  laines-mferes,  tandis  que  les 
agneaux,  morceaux  et  ventres  se  maintinrent 
aux  cours  precedents,  Sur  4.330  bailes  expo- 
sees,  2  500  b.  furent  vendues  a  la  parity  de 
3  fr.  10/3.25  pour  merinos  la  moyenne  (type 
B)  contre  3  fr.  25  par  kilog.,  lave  a  fond,  sans 
frais,  en  fevrier. 

Sur  des  avis  de  deficit  dans  la  production 
generate  de  la  laine  et  I'affirmalion  que  la 

3uantit6  de  laine  fine  n'atteindrait  guere  plus 
e  1/3  de  la  production  totale  de  la  Plata,  une 
reprise  eut  lieu  ;  mais  l'entree  en  vigueur  du 
nouveau  tarif  americain,  le  24  juillet,  eut 
pour  r&ultat  de  provoquer  de  Pirregularite 
dans  les  prix,  surlout  aux  encheres  de  Lon- 
dres,  alors  en  cours. 

La  troisieme  vente  eut  lieu  du  14  au  18 
septembre  ;  Ia  demande  fut  active,  amenant 
avec  elle  une  legere  hausse  ;  les  acheleurs 
payment  3  fr.  20/3.40  pour  la  laine  moyenne. 
Sur  11.150  b.  exposes,  8.700  furent  vendues. 
La  demande  resta  r£guliere  a  prix  ferrnes 
pendant  le  mois  d'octobrc,  mais  a  la  vente  de 
novembre,  quoique  beaucoup  d'acheteurs  y 
assisterent,  il  y  eut,  une  fois  de  plus,  k  cons- 
later  de  la  faiblesse  ;  4.125  bailes  ofTertes, 
2.225  bailes  vendues. 
En  somme,  on  peut  dire  que  pendant  une 
rande  partie  de  l'annee  la  position  de  Particle 
ut  influencee  dlfavorablement  par  des  causes 
di verses,  entre  autres  la  legislation  douaniere 
aux  Etats  Unis,  les  Gvenements  politiques  en 
Orient,  etc. 
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Le  total  des  ventes  en  1897  se  monte  a 
32.350  bailes  contre  32  100  en  1896. 

Laines  diverses.  —  II  a  £le  tiaite  dans  le 
courant  de  Pan  nee  sur  notre  place  :  1.150  b. 
Australie,  1.400  bailes  Cap  et  1.850  bailes 
Espagne  et  Afrique. 

Blousses.  —  II  a  iit  tenu,  pendant  1897,  six 
ventes  publiques  auxquelles  environ  600.000 
kilog.  ont  6t6  adjuges  et  les  transactions  k 
main  ferme  ont  m6me  depasse  de  beaucoup  ce 
chiffre. 

Voici  le  r6sultat  de  chacune  de  ces  ventes  : 

11  fevrier.  —  VenJu  140.000  kilog.,  ache- 
teurs  nombreux.  Encheres  tres  animees.  Prix 
sans  changement  sur  decembre. 

8  avril.  —  Vendu  80.000  kilog.  en  baisse  de 
10/15  centimes  pour  les  Australie,  en  tegfere 
hausse  pour  les  Plata  (qui  6taient  rares). 

11  juin.  —  Vendu  110.000  kilog.  Acheteurs 
assez  nombreux,  animation  restreinte.  Aus- 
tralie sans  changement  tandis  que  les  Plata 
marquent  une  nouvelle  hausse  de  5/10  cen 
times. 

5  aoQt.  —  Vendu  96.000  kilog.  k  prix  sans 
changement  pour  les  belles  Australie  et  Plata, 
en  baisse  de  10  cent,  pour  les  Plata  courantes 
et  de  10/15  cent,  pour  les  Australie  courantes 
et  inferieures. 

20  octobre.  —  Vendu  117.000  kilog.  ;  prix 
fermes  pour  les  Plata  et  hausse  de  10/15  c. 
pour  les  Australie. 

18  decembre.  —  Vendu  70.000  kilog.  k  prix 
a  peine  souleaus  pour  les  Plata  inferieures, 
et  10/15  c.  de  hausse  pour  les  Australie. 

Peignts.  —  Le  chiffre  des  transactions  en 
peignes  k  terme  n'a  efe  que  de  36.190.000  kil. 
contre  46.575  000  kil.  en  1896. 

Les  fluctuations  ont  £te  peu  importantes. 
Partant  de  3  fr.  80  pour  les  mois  rapprcchfe 
et  de  3  fr.  85/3  fr.  75  pour  les  eloignes,  nous 
vimes  mi  fevrier  3  fr.  85  pour  presque  tous 
les  mois. 

A  partir  de  ce  moment,  pour  Ia  premiere 
fois  depuis  1'existence  du  terme,  les  prix  sur 
les  mois  eloignes  furent  en  deport.  Le  rappro- 
che"  tomba  jusqu'a  3  fr.  55  au  debut  d'avril, 
pour  remonter  a  3  fr.  70/3  fr.  675  en  avril- 
mai. 

La  demande  pour  le  peigne  fin  etant  deve- 
nue  meilleure,  les  prix  continuerent  leur 
marche  ascendante,  atleignant  le  point  culmi- 
nant pour  le  courant  de  mois  en  septembre- 
octobre. 

Laconsommalionnes'approvisionnantqu'au 
jour  le  jour,  on  retomba  fin  juillet  a  3  fr.  85- 
3  fr.  82  1/2,  base  sur  laquelle  on  se  traina,  a 
quelques  fluctuations  pres,  jusqu'a  mi -sep- 
tembre lorsque  I'on  paya  3  fr.  97  1/2/3.92  1/2 
pour  rapproche\s,  tandis  que  Teloigne  ne  va- 
lait  plus  que  3.82  1/2. 

L'annee  cldtura  a  3.87  1/2/3.75, 
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R£sum6  des  importations  a  Anvers  depuis  4850 

Annees             1850           1860          1870           1880           1890           1894           1895  1896 

BalJes 21.294      16.245    135.586    159.014    294.931    241.574    259.361    236.145 

Mouvement  du  marche  en  1896  et  1897 

Stock  au 
Importations  Ventes  Transit  31  decembre 

Provenance            1897           1896          1897           1896           1897           18%          1897  1896 

Balles        Balles       Balles         Ballet        Bailes        Balles        Balies  Balles 

La  Plata 106.617    105.125    32.347      32.138      75.039      72.582      2.888  3.657 

Russie 1.858         —           -            —           1.858         —           —  — 

Chili  et  P6rou.          —            ——            —            —            —           —  — 

Cap 9.103      10.960      1.408        1.289        7.062        9.282          226  393 

Afrique 545           907         326             63           267           671          172  220 

Espagne,  etc..         2.423       4.704      1,518       2.999       1.209        1.795         822  1.126 

Australie 97.150    114.449      1.147        1.590      96.057    112.779           47  101 

Totaux 217.696    236.145    36.746      38,079    182.292    197.109      4.155  5.497 

Peam  de  mooton 

La  Plata 945           834         373           192           577           580           68  73 

Diverses 5.387        2.984           59             41        5.328       2.945           —  — 

Totaux 6.332       3.818         432           233       5.905        3.525           68  73 

Mouvement  des  marches  europeens  en  laines  de  U  Plata 

Debouches  Stock  au 

Importations  1896  1897  31  decembre 

Marches               1896           1897        Ventes       Transit        Ventes      Transit        1896  1897 

BalJes        Balles       Balles         Balles        Balles        Balles        Balles  Balles 

Anvers 105.125    106. (U7    32.138      72.582      32.347      75.039      3.657  2.888 

Havre 18.847      14.018    19.054        9.118      19.629        5.202    14.594  3. 781 

Dunkerque....   239.063  193.433   —   239.063    —   193.433   —  — 

Brtme 62.962      70.854           16      62.946          —          70.854        —  — 

Hambourg....   70.285   87.862   —    70.285    —    87.862   —  — 

Marseille 3.703       1.725       —           3.703         —           1.725       —  — 

Bordeaux 2.345       2.844        -           2.345         —           2.844       —  — 

Londres 2.775       2.702      2.764         —           2.891          —             986  797 

Liverpool 12.190      18.969    11.532        1.355      10.818        6.698         735  2.188 

G6nes 12.561      20.281        —         12.561          —         20.281        —  — 

■— - — -            ■  ■      ■  - 

Totaux 529.836    519.305    65.504    473.958      65.685    463.938    19.972  9.654 

Exportation  de  laine  de  Buenos-Ayres  et  Montevideo  (du  l«r  novembre  au  31  oclobre) 

.      .  Buenos-Ayres  Montevideo 

Destination                                1895/%           1896/97             1895/96  1896/97 

Anvers Balles       61.843           71.766           26.414  21.078 

Havre »          19.911           14.833            2.379  3.138 

Dunkerque »         172.837         164.420           28.962  14.242 

Bordeaux »            3.861             2.380                  66  168 

Marseille »            2.805             1.574                607  — 

Hambourg  et  Brtme »          97.914         102.905           14.955  13.767 

Angleterre »          12.304           15.592            2.162  2.798 

Italie »          11.579           11.051                537  115 

Espagne  et  Portugal »                 13                  6                 91  50 

Etats-Unis »            8.781           32.703             5.431  13.783 

Autres  ports »            1.099                   2                784  712 

Totaux Balles     392.947         417.232           80.388  69.851 
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AUSTRALIA 

PRODUCTION   BT  COMMERCE  DES  LAINES 
EN    AUSTRAJLIE 

Les  donnees  suivantes,  concemant  Tirapor- 
tance  du  marche  auslralien  des  laities,  ont  6i6 
extraites  par  le  Bulletin  commercial,  de  Bru- 
xelles,  du  rapport  que  la  maison  Goldsbrough, 
Mort  et  C°.  Ld.  publie  annuellement  sur  le 
commerce  des  laines,  des  peaux  et  des  grains. 

Pendant  les  quatre  dernieres  saisons,  I'Aus- 
tralie  a  souffert  d'uhe  secheresse  intense,  qui 
a  decime  les  troupeaux  et  a  totalement  ap- 
pauvri  les  tonles.  G'est  dans  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  que  le  manque  de  pluie  acause 
le  plus  de  pertes.  On  estime  que  le  nombre 
des  moutons  qui,  en  1891,  ^tait  de  61.830.000 
dans  cette  colonic  n'est  plus  actuellement  que 
d'environ  38  millions,  soil  5  millions  de 
moins  qu'en  1891.  Pour  toiites  les  possessions 
australasiennes,  on  a  calcule  qu'en  1897  le 
nombre  de  moutons  £tait  d'environ  103.500.000 
(dont  43.952.897  dans  la  Noiivelle  G&llfes  du 
Sud,  19.673.725  dans  la  Nouvelle-Zelande, 
17.797.883  au  Queensland,  13.180.243  dans  le 
Victoria  (recensement  de  1894),  5.111.141 
dans  l'Australie  du  Sud,  2.210.742  dans 
l'Australie  de  I'Ouest  et  1.588.611  en  Tasma- 
nie)  contre  111.083.500  en  1896  et  124.549.000 
en  1891. 

L'exportation  totale  des  laines  del'  Australie 
(la  Nouvelle-Zelande  non  comprise)  sechiffre, 
pour  l'excrcice  annuel  se  terminam  au  28  fe- 
vrier  dernier,  a  environ  1.271.000  balles,  soit 
une  diminution  de  30.000  balles  sur  les  envois 
de  1897-98.  Alors  que  pendant  la  saison  finis- 
sant  au  30  novembre  1898,  les  colonies  a  us 
traliennes  et  la  Nouvelle-ZGIande  ont  export^ 
1.703.0UO  balles  de  laine  vers  TEurope  et  I'A- 
merique  du  Nord,  les  expeditions  du  Gap  vers 
les  monies  contntes  ont  ete  durant  la  mdme 

Eeriode  de  279.000  balles  etcelles  de  la  Repu- 
li((ue  Argentine  d£  555.000  balles,    pour 
l'exercice  cl&lurant  au  31  octobre. 

II  convient  de  faire  remarquer  que  si  Im- 
portation australienne  a  ele  moindro  que  les 
annees  pr&ddentes,  le  nombrode  balles  mises 
en  vente  sur  les  marches  coloniaux  a,  par 
contre.  (tl&  superieur  a  celui  des  saisons  ante- 
rieures.  II  a,  en  effet,  M  vendu  a  Sydney, 
Melbourne,  Adelaide  et  Brisbane  788.144 
balles,  contre  722.299  en  1897  98.  La  propor- 
tion entre  la  quantite  de  laine  vendue  sur 
place  et  la  quantity  exporlee  d'ailleurs  d'annee 
en  annee  :  de  40  0/0  en  1891,  elle  est  montee 
a  62  0/0  en  1897. 

Le  marche  de  Londres  ne  peut  que  souffrir 
de  ce  developpement  des  venles  locales,  il 
semhle  tout  nature!,  du  resle,  que  les  indus- 
tries preferent  choisir  la  matiere  premiere 
sur  les  lieux  memes  de  production,  ou  les  va- 
riety sont  plus  nombreuses  et  exposecs  plus 
avanlageusement. 


C'est  Sydney  qui  figure  au  premier  rang 
des  marches  lainiers  de  rAwstralit.  La  laveur 
dont  jouit  ce  march£  est  d'ailleurs  clairement 
demontree  par  le  fait  que,  ^u  ler  mars  1898 
au  28  tevrier  1899,  it  y  a  et<*  n*alis6  441.184 
balles  de  laines,  alors  que  432.842  balles  seu- 
lement  etaienl  offertes  k  l'encan.  En  1897-98, 
la  quantite  de  balles  .vendues  avait  et£  de 
437.056,  contre  412.087  en  1894-95.  Melbourne 
et  Geelong  viennent  ensuite,  avec  un  total  de 
276.953  balles,  contre  283.944  pendant  l'exer- 
cice  antdricur  et  328.104  en  1894-95.  Le  nom- 
bre de  balles  vendues  k  Adelaide  161.144)  a 
£te  superieur  de  10.000  a  la  quantity  r6alis£e 
en  1897-98  ;  rtiais  de  m6me  qu'&  Sydney,  cet 
accroissement  est  dfl  presque  exclusivement  a 
la  preference  plus  accentuee  que  lesacheteurs 
eurdp£ens  ont  accord&e  cette  annde  aux  mar- 
ches coloniaux.  A  Brisbane,  ou  les  ventes 
n'ont  et£  institutes  que  depuis  quelques  riiois 
seulement,  il  a  &1&  r6alis6  8.893  balles. 

Gomme  on  l'a  vu  plus  haut,  la  qdarilitS  to- 
tale  de  laine  vendue  sur  les  divers  mttrchis 
australiens  s'esl  elevfee,  pour  la  saison  finis- 
sant  au  23  fevrier  de  cette  annee,  a  788.144 
balles.  De  ce  nombre,  on  estime  que  200.100 
balles  (25  1/2  0/0)  ont  ete  expGdiees  vers  le 
Royaume  Uni,  503.382  (64  0/0)  vers  le  conti- 
nent europ^en,  12.504  (13/4  0/0)  auxEtats- 
Unis  et  au  Canada.  5.400  (2.5  0/0)  au  Japon, 
en  Chine  et  dans  I'lnde;  le  reslant,  soit, 66.809 
balles  (8  1/2  0/0),  doit  etre  mis  a  l'actif  de  la 
consommation  locale  et  de  la  speculation. 

La  qualite  de  la  tonle  de  1898  n'est  gufcre 
meilleure  que  celle  de  1897,  que  Ton  conswte- 
rait  cependant  comme  la  plus  mauvaise  obte 
nue  depuis  bicn  des  annees.  En  general,  on 
peut  dire  que  la  toote  du  Victoria  et  de  la 
Nouvelle-ualles  du  Sud  laisse  a  desirer  au 
point  de  vue  de  la  croissance,  de  la  longueur 
et  de  la  force,  qu'ello  manque  de  vigueur  et  de 
densite.  Le  brin  en  est  plutflt  mince  et  tendre 
et  accompagnd  d'une  quantite  notable  de  se- 
ntences et  de  gralerons. 

Prises  dans  leur  ensemble,  les  tontes  de 
l'Australie  du  Sud  et  de  la  Tasmania  sont  un 
peu  meilleures  que  celles  de  1'exercice  prece- 
dent. Dans  la  premiferedefces colonies,  la  laine 
est  saine  et  dense,  mais  chargee  d'impuretes 
veg^tales. 

Quant  aux  prix  oblenus,  ils  ont  haussl, 
pendant  la  saison  ecoulee,  de  10  a  15 0/0  pour 
ce  qui  concerne  les  merinos  (inoyennes  et 
bonnes)  et  les  qualites  fines  de  races  crdisees, 
mais  ils  ont  recule  de  15  a  25  0/0  pour  les 
laines  Lincoln  et  les  croistfes  rugueuses. 

Etant  donne  que  le  rendement  die  Tannieen 
cours  sera  moindre  encore  que  celui  de  Tan 
dernier  et  que  la  production  de  ^Argentine 
n'excedera  vraisemblablement  pas  celle  de 
1898,  on  peut  predire  que  les  prix  desmfrinbs 
ne  diminueront  pas  pendant  le  present  exer- 
tetee.  Par  centre,  on  ne  pr6voit  guerc  d'ame- 
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I io ration  pour  la  laine  Lincoln  et  les  qualites  * 
inWrieures  provenant  de  races  crois6es. 


BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT  L'iNDUSTRIE    LAINIKRE 

284.358.  —  24  decembre  1898.  —  Reda.  — 
Procede  pour  impermeabiliser  le9  etoffes  de 
laine,  de  colon,  de  lin,  de  chanvre,  de  jute, 
les  feutres  en  general  et  les  (eulres  pour  cha- 
peaux. 

284.349.  —  24  dteerabre  1898.  —  Dratz.  — 
Perfectionnements  apportes  aux  metiers  a 
tisser 

284.430.  —  27  decembre  1898.  —  Burson. 

—  Perfectionnements  aux   machines  a  tri- 
cot er. 

284.482.  —  29  decembre  1898.  —  Trebsch 
et  Preussner.  — ■  Machine  k  tricoler  rectiligne 
pour  la  fabrication  de  produits  cylindriques  a 
rendroit  <*t  a  t'envers  avec  retrecis. 

284.591.  —  30  decembre  1898.  —  Oessner. 

—  Perfectionnements  aux  machines  a  trailer 
les  tissus. 


REVUE  DES  MARCHES 

Marseille.  —  Pendant  le  mote  £coul6  les 
laines  communes  sont  res  tees  c  a  lines  ;  tandis 
que  les  laines  mi-tines  out  obtenu  une  hausse 
de  10  a  15  0/0. 

Afrique.  —  Ma  roc.  •—  Nous  n'ayons  k  si- 
gnaler que  les  livraisons  de  268  balles  Urdi- 
gria,  340  balles  Beldia  et  96  balles  Aboudhia, 
la  tout  en  suint  de  Casabianca  ;  le  stock  sur 
place  etant  epuisG." 

Alger.  —  Les  quelques  balles  anrivees  de  la 
nouvelle  recolte  nous  ont  montrtf  one  laine 
bien  pousaJe  et  au  moins  aussi  16g£re  que 
celle  ae  I'annde  dernifere. 

Oran.  —  24  balles  ont  trouve  preneur  a 
Ofr.  75.         : 

Constantine.  —  La  nouvelic  topte  nops  a 
paru  meilleure  en  cjualite  et  en  legeret^  que 
celle  de  1898,  aussi  a-t  oa  pave  les  does  jus* 
qu'a  1  fr.  10.  Ventes  :  ISO  balles,  de  1  fr.  k 
1  fr.  Id. 

Benghazi.  —  Les  laines  de  la  nouvelle  rf- 
colte  ne  nous  ont  nas  paru  meill'eures  que 
celles  de  fa.  topfe  1898,  qui  tfelat'ent  rteja  pas 
d'une  quality  aupdrieure.  Ventes  :  307  balles 
BS,  de  Ofr.  60 a 0  fr,  75  ;  NS  a  0 fr.  55  et 
BL  i  1  fr.  25. 

Chypre.  —  On  a  paye  36  bailee  nouvelle  re- 
colte  de  0.87  1/2  k  0  fr.  90,  c*  qui  prouve  que 
la  qualjte  et.le  conditionnemeiH  onltf  t£  trojives 
bons. 

Hspagne.— Stock  £puise.  Ventes;  14agqeaujc 
N,  a  0  fr.  8Q. 

Msopotamie,  •—  Bagdad.  —.Plus  calmes. 
Ventes:  525  balles  B2,  a  1.121/2;  N*  da 


1.12  l/2a  1.80;  NR,  a  1.20;  R.  k  1.20  et 
MG,  de  0.62  1/2  k  0.72  1/2  ;  et  30  balles  pe- 
lade Bassorati,  de  1  fr.  a  1.05. 

Mos80ul.  —  Trts  calmes,  100  balles  bien 
lavtes  ont  trouvS  preneur  a  1.60. 

Caracach.  —  Perse  suint.  —  Ventes :  34  b. 
Damas  suint,  0.72  1/2  et  21  balles  Tripoli 
suint,  A  0.70. 

Alep  lavee.  —  Grace  aux  concessions  des 
vendeurs,  la  mat^lasserie  a  openJ5,  ce  mois-ci, 
un  peu  phis  largement.  480  balles  ont  eie 
vendues  :  B,  de  1.50  k  1.60  ;  B  mdrtailles,  k 
1.30  ;  MB,  de  1  fr.  a  1.05  ct  pelade  B,  de 
i. OB  ft  1. IS. 

Orfa  lav£c.  —  Affaires  pen  actives.  Ventes: 
85  balles  B,  k  1.721/2  et  GC,  k  1.20. 

Anqom.  —  950  balles,  de  0.82  1/2  k  0.85 ; 
£7  balles  pelade  Carawanie  B,  a  1  ft. 

tieorgie.  —  2*  tonte,  BOO,  a  1.22  1/2;  $0, 
a  1.17  1/2;  Bt  k  1.10  et  GC,  a  0.90. 

K  horns  san.  —  196  balles  2*  tonte,  BP  ava- 
rices, al.lOet  MN,  4  0.70. 

Turkestuii.— 241  balles  Montagne,  2°  tonte, 
B,  de  0.87  1/2  k  0.90  ;  Montagne  GL  et  NL, 
k  1 .02  1/2  ;  BS,  a  0.65  et  M°,  k  0.40. 

B.  Caune. 


*  • 


Reims.  —  La  deuxiejne  vente  publique  de 
lajne^ajeu  Jjep  le  31.m.aK  En  voici  leoresullat: 

Laines  suptfrieures  fines,  lekil.  2.»»  k  2.25 

Laines  courantes  fines  legeres  1.75  » 1.98 

Laines  courantes  fines  lourdes  1 .55  »  1 .70 

Laines  m£tis  lourdes 1.40  »  1.50 

Laines  premieres  croisees 1.30  » ,1.50 

Laines  deuxi&mes  croisees 1 .10  »  1 .25 

Laines  lavees  a  dos  : 

Supericures  tines,  le  kil. 3.55  »  3.775 

Fines.bon  lavage. 3.30  »  3.50 

Pines  raoyeri  lavage. .'. 3,»»  y  3.25 

Courantes  ravage  defectueux. ,  2.75  »  $.06 

Croisee$  qt  communes. ......  2.p0  u  2»9P 

Cavaillon  (Vaucluse).  —  Laine  en  suint : 
metis,  de  1.60  a  1.80:  dito.  ordinaire,  de  1  fr. 
*  1.15;  lavee,  de2.5Q  a  2.70  lekih 

Ghattres.  —  Les  laines  valent  de  80  a  95 
Centimes  tc  1/2  kilogramme.. 

Meaux  (Seine-el-Marne).  —  Les  laines  sont 
lou jours  cQt&s  do  70  a  9Q  ceoM91e?  'e  H'P  I 
la  de'mande  est  bonne  pour  les  laines  fines. 

Dijon  (Cdte-d'Or),  —  Lairjes  Qon)munfts, 
1.10  a  1.20;  croisees,  1.30  a  1.40;  t\m, 
1.50  a  1.60  le  kilogramme. 

* 

Tunis.  —  On  cote  :  laine  en  suint,  7!}  k,  78 
francs  ;  laine  layee,  de  165  ^  178  k-  ;  Isiiqe 
iibvk,  de  o5  a  56  fr,  I^s  lQt)  kil, 
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Constantinc  (Alg6rie).  —  Laines  toisons, 
88  a  100  fr.  les  100  kilogrammes. 

Setif  (Alg^rie).  —  Laines,  de  85  a  90  fr.  les 
100  kilogrammes. 

Anvers,  9  juin.  —  Le  marchS  est  par  conti- 
nuation fermement  soutenu  et  les  transactions 
bien  suivies.  II  s'est  vendu  601  balles  de  la 
Plata. 

Au  terme,  le  peigne  n'a  cesse  de  monter 
cette  semaine  et  les  cours  ont  gagne  10  cents 
a  487  fr.  1/2  492  fr.  1/2.  Aujourd'bui  seule- 
ment,  la  tendance  a  et6  calme  et  octobre-d6 
cembre  ont  mfime  retrograde  de  2  1/2  cents. 

On  a  enregistre  660.000  kilogs  peigne  B. 


Chiffons  vieux  pour  I'tfjilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Houbaii  noir  brut  les  100  kil.  38  a. 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  m£16s 30  » 

Merinos  m616. SO  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncee. 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert, 16  » 

Flanelle  blanche 1 .30  » 

Jerseys  vieux  me"  les 65  » 

Merinos  incolore 46  » 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  pass<*. .........  58  #> 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochagc 

Roubaix  noir  fin  ^te le  kil.  1.60  k 

Roubaix  couleur,  iti 1.10  » 

Roubaix  noir,  hiver 1 .—  » 

Capeline 1.60  » 

Drap  de  dame,  clair 1 .25  » 

Cheviotte  noire 95  *> 

Drap  noir,  tin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1.—  * 

Matelass^,  chatne,  coton 35  » 

Flanelle  blancbe 3.—  » 

Flanelle  couleur 1 .50  » 

Jersey  6t* 2.1©  » 

Jersey  hiver 1 .20  » 

Gachemire 1 .60  » 


40 
34 
3f 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1.40 
70 
48 
85 
60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIALS 

FORMATION  DE    SOCIETY 

Armand  Lo€b,  nouveautes,  47,  rue  de  Paris,  k 

Pantin   (Seine).  —  5  ans.  —  4.000  fr.  -  30 

avril  99. 
Rodier,  fabricant  de  tissus,  3,  rue  Moulins,  k 

Paris.  —  7  ans,   8  mois.  —  80.000  fr.  —  4 

mai  99. 
Ferdinand  Levy  et  Cie,  vGtemeots,  confections, 

a  Mantes.  —  20  ans.  —  133.000  tr.  —  25  mars 

1899. 
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Oger  et  Cie,  confections,  3d,  avenue  d'Alma,  a 
Paris.  —  18  ans.  —  10.000  fr.  —  29  avril   99. 

F.  et  H.  Barnole,  bonneterie,  etc.,  6,  rue  Victor- 
Huffo,  a  Lyon.  —  10.000  fr.  —  6  mai  99. 

Salard  et  Barotte,  confections  pour  dames  et  en- 
fants,  1,  rue  du  Mail,  a  Paris.  —  12  ans.  - 
50.000  fr.  -  17  mai  99. 

PROROGATION   DE  SOCI&TK 

Chauvel  et  Merou,  fabricants  de  draps  et  etoffes 
de  laine,  22,  rue  de  Caudebec,  k  Elbeuf-sur- 
Seine.  —  Prorogation  au  ltr  Janvier  1905.  — 
24  mai  99. 

MODIFICATION   DE  SOCIETE 

G.  Grellier  et  G.  Perrot  draperies,  etc.,  19,  rue 
de  1' Arsenal  et  1  et  3,  rue  Plaisance,  a  Angou- 
16me.  —  Admission  de  M.  Rey  comme  associe 
en  nom  collect  if  dans  la  societe  dont  la  raison 
devient  Grellier.  Perrot  et  Rey.  —  Capital 
porte  de  100.000  fr.  k  150.000  fr.  -  28  avril  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIKTES 

L.  Seurat  et  H.  Samuel,  nouveautes,  45,  rue  du 
Caire,  k  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Samuel.  — 
15  mai  99. 

Amand  et  Hourdeau,  tissus  en  gros  et  demi-gros. 
46,  rue  du  Chemin  de  Fer.  a  Roubaix.  —  Li- 
quidateurs  :  les  associes.  —  4  mai  99. 

Daguet  et  Cie,  confections  pour  hommes,  4,  rue 
Danton,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Violet, 
137.  faubourg  St-Denis.  —  25  avril  99. 

Achille  Deledalle  et  fils,  fabricants  de  tissus,  29, 
rue  de  la  Fosse-aux-Ch&nes,  a  Roubaix.  —  Li- 
quidateur :  M.  Lefebvre.  —  18  mai  99. 

J.  Ricard  et  J.  Vidau,  tailleurs,  4,  boulevard 
Carnot,  a  Alger.  —  Jugement  du  15  mai  99.  — 
Liquidateur  :  M.  Vidau. 

Oger  et  Cie,  confections,-  30,  avenue  d'Alma,  a 
Paris.  -  19  avril  99. 

Leprand  et  Moine,  tailleurs,  10,  rue  St-Quentin, 
a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Moire.  —  23  mai 
1899. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Leonard   Richard,    nouveautes,    k   Villefagnan 

(Charente).  —  10  mai  99.  —  Liquidateur  :  M. 

Debenais. 
Desire  Lemonnier,  nouveautes,  a  Carentan  (Man- 

che).  —  12  mai  99.  —  Liquidateur  :  M.   Vau- 

douer. 
Marc  Debauge,  tailleur,  k  Aoste  (Isere).  —  24 

mai  99. 
Jean-Baptiste  Digoy,  tailleur,  k  Brassy  (Nievre). 

—  Liquidateur  :  M.  Beauchet. 

Auguste   Alvarez,    nouveautes,    k   Saint-Savin 

(Gironde).  —  23  m?i  99.  —  Liquidateujr  :  M. 

Chasseloup. 
Tricoche -Gateau,   confections,    a  Aix-en-Othe 

(Aube).  —  29  mai  1899.  —  Liquidateur  :   M. 

Jacquelin. 
Marc  Debauge,  tailleur,  k  Aoste  (isere).  —  24 

mai  99.  —  Liquidateur  :  M.  Lacroix. 
Edouard  Bessonnaud.  confections,  k  Perpignan . 

—  2  juin  99.  —  Liquidateur  :  M.  Armangue. 

CONVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

Solignat,  nouveautes,  a  Moneteau  (Yonne).  —  16 

mai  99.  —  M.  Caron,  syndic. 
Paul  Bouscatel,  nouveautes,  rue  d'Allier  et  rue 

de  l'Horloge,  a  Moulins.  —  16  mai  99.  —  M. 

Esmelin,  syndic. 
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Leonard  Richart,  nouveautes,  a  Villefagnan 
(Charente).  —  31  mai  1899.  —  M.  Debenais, 
syndic. 

DECLARATIONS  DE  FAILUTES 

Dme  Boisseau,  v&ements  confectionnes,  50  bis, 

rue  de  Douai,  a  Paris.  —  23  mai  99.  —  M.  Be- 

noist,  syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Pin- 

gault. 
E.  Gaillard,  taiileur,  10,  place  de  la  Bourse,  a 

Paris.  —  23  mai  99.  —  M.  Benoist,  syndk-.  — 

J  uge-commissaire  :  M.  Piogault. 
Dme  Eulalie  Leroy,  ex-nouveautes,  19,  rue  Gros, 

a  Paris.  —  23  mai  99.  —  M.  Roucher,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Taconnet. 
Edouara  Darnet,  taiileur,  50,  rue  de  la  Republi- 

que,  a   Montauban.  —  9  mai  99.  —  M.   Bat, 

syndic. 
Petitpas,    nouveautes,  18,   rue  Beaurepaire,  a 

Coulommiers.  —  5  mai  99. 
Tetreau  et  Beuvain,  confections,  a  Cognac.  —  25 

mai  99.  —  M.  Boursier,  syndic. 
Dme  Pierre  Laroche,   confections,  11,  rue  du 

Sentier,  a  Paris.  —  1"  juin  99.  —  M.  Vacher, 

syndic.  —  Juge-commissaire  ;  M.  Taconnet. 
Coupez,  nouveautes,  a  Amiens.  —  30  mai  99.  — 

M.  Dufumier,  syndic. 
Matussifere.  taiileur,  15,  avenue  Denfert-Roche- 

reau,  a  St-Etienne.  —  1"  iuin  99.  —  M.  Cour- 

bis,  syndic. 

CLOTURE  POCR  1XSUFFISANCE  d'ACTIF 

Vignes,  taiileur,  5,  rue  Papillon,  a  Paris.  —  29 
roars  99. 

REOUVERTURES  DE  FAILUTES 

Serillot,  taiileur,  3,  rue  de  la  Bourse,  a  Paris.  — 

15  mai  99. 
Vve  Eugene  Bentz,  nee  Marie  Hirlay,1  confections, 

ci-devant  73,  rue  St-Denis,  actuellement  13, 

rue   Boulay,   a   Maisons-Alfort  (Seine).  —  12 

mai  99.  —  M.  Baudry,  syndic, 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Moreaux,  filateur,  a  Saint-Albert  (Ardennes).  — 
Abandon  de  1'actif. 

Vve  Charles  Schultz,  nee  Gros,  confections,  ci- 
devant  57,  faubourg  Poissonniere,  puis,  3,  rue 
de  Mulhouse,  actuellement  2,  rue  des  Deux- 
Gares.  —  1"  mai  99.  —  Abandon  de  I'actif  et 
engagement  de  payer  5  0/0  en  4  ans  par  1/4, 
1"  paiement  un  an  apres  {'homologation. 

Ambroise-Pierre  Tott,  nouveautes,  etc.,  87,  ave- 
nue du  Maine,  a  Paris.  —29  mai  1899. —WO  0/0  . 
en  principal,  interns  et  frais  en  10  ans  par 
1/10,  1"  paiement  un  an  apres  I' homologation. 

REPARTITIONS 

Ralfignon,  tissus,  41,  rue  Greneta,  a  Paris.  — 

M.  Lupy,  syndic.  —  9  fr.  51, 
Nief,  taiileur,  57,  rue  du  Lycee,  a  Roanne.  — 

30  fr.  0/0  <\"  repartition). 
Paul  Croc  ho  n,  fabricant  de  bonneterie,  a  Tour- 

coing.  —  5  fr.  0/0. 
Hille,  lainages,  22,  rue  St-Augustin,  a  Paris.  — 

M.  Roucher,  syndic.  —  8  fr.  97. 
Jean-Pierre  Rimmel,  habillements,  7,  rue  de  la 

Barrifere,  a  Elbeuf.  —  4  fr.  225  0/0. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Jean  Gamier,  taiileur,  ci-devant  10,  rue  Ba- 
douillfere,  actuellement  45,  rue  Ste-Barbe,  a 


St-Etienne,  et  sa  femnle  nee  Chigros.  —  10 

mai  99. 
Leon  Rusch,  bonneterie,  5,  rue  Songe,  a  Lyon, 

et  sa  fern  me  nee  Thumereau.  —  10  mai  99. 
Pierre  Dubernet,  taiileur,  ci-devant  102,  rue  de 

Provence,  actuellement,  28,  rue  de  Douai,  a 

Paris,  et  sa  femme  nee  Heid.  —  29  mai  99. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISES 

Aumeris,  nouveautes,  a  Mazamet. 

Lambotte-Stevenot,  draperies,  taiileur,  a  Me- 
ziferes. 

Neguin,  confections  pour  hommes,  a  Vitry-le- 
Francois,  successeur  de  Parcollet. 

Bourassin  et  Meyer,  tailleurs,  86,  avenue  de 
Clichy,  a  Paris. 

Poirrier,  taiileur,  k  Auxerre. 

Guchens-Pontet,  nouveautes,  k  Lectoure. 

Marchal,  bonneterie,  16,  avenue  Beaulieu,  a 
Nice,  successeur  de  Tabet. 

X...,  nouveautes,  153.  rue  d'AUemagne,  a 
Paris,  successeur  de  Dme  Stenowitz. 

Bertier,  taiileur,  19,  boulevard  Haussmann,  a 
Paris,  successeur  de  Vve  Kuntb. 

Fouquerne,  taiileur,  68,  avenue  St-Ouen,  a 
Paris. 

Brun,  taiileur,  a  Cannes  (Alpes-Maritimes), 
successeur  de  To«sca. 

Fouet,  Faure  et  Gleyze,  nouveautes,  tissus,  k 
Carcassonne,  successeurs  de  Ferrie. 

Rey,  nouveautes,  42,  rue  Minimes,  a  Marseille, 
successeur  de  Bellon. 

Le  G£rant  :   H.  Saint-Denis. 

■ 

CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LIHDUBTRIE  ULXVXEBE 

LAINEUSES 

Lecl&re  et  Uamuzeaux  pere  el  fils,  k  Sedan.  — ;  Sp£- 
cialil£  de  laineuses  k  un  tambour  e».  deux  contacts. 

Grosselin  pdre  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

UYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p£re  et  fils,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  lain*.*  et  drapi 
acidutes. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  BBOURIFFEh 

Grosselin  pfcre  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuseaux  p&re  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuseaux  p}re  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  breveUes  S  G  I)  G  Seules  mldaillles 
a  Imposition  universelle  de  1867  ;  six  modules 
difiterents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 

Alexandre  p£re  et  fils,  k  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

Lec!&re  et  Damuseaux  p&re  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe- 
ciality del  ondeuse*  k  deux  cylindres,  k  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (sp6ciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisienx,  etc  ;. 
Tondeuses  doubles  k  table  fixe  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 
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Ville  do  VERVIERS  (Belgiqup) 


O0NDITI0NNFMENT  PUBLIC 

OES  MATIERES  textiles 


Gie  Ffirmiera:  A.  JAHETEL  &  Cie 

Prime  de  ia  Society  Industrielle  d4~ 
cerate  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 

nouvelle  ayant  contribute  &  la  prosperity 
da  1'arrondissemeat  d-j  Verniers. 

UltDMUE  OE  BRONZE  --  PARIS   1883 

POUR  SES  ETUVES  DE  COND1TIONNEMENT 

Fonote  rn    1884 

Poids  condilionne  des  1895:  14.000.000  kit* 

Tan/  et  rcnscigvcmcnts  sur  demandt 


PEIGNAGE,  FILATURE  S  RETOROAGE 

Da   Deohets  da   Sole 
A..      PAILLAG 

k     TH1ZY     (Hhflue) 

Peignet 

Fits  lie  Schappe.  —  CardonneU 

Fits  dt  Bourrettrs  en  tous  genres  pour 
Draperies  et  Souvtauth 

Bourrettes  brutes  de  loutes  qualites 

Bourrettes  sous  forme  de  boutom  diles 

«  noppees  a    pour   milanger   &    la    taine 


La  Reforme  Economiqne 

PARAI5SANT    LE    DIMANCHE 

Director  :   Jules  DOMBRtiUE 

ABONNCMENT8   I 

Paris  il  PraiiiM.  (Id  ii  10  Ir.  —  Etniger.  Vt  n  3<  lr 
LE     NUMEHO  :     70    oeuUme* 


HE  PACTION -A  DMimSTM  TIQN 

6,   RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 


Pour  bian  se  porter  prendre  apres  le  repas  an  verre 

De    L1QV0R 


DVNOISE 


C'esl  Ik  plus  puissant  digestif 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS    (Belgiqae) 

SPECIALITE:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  i-'eutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 
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Ecole  Superoure  des  Textiles 

VERVIERS 

Filature,   Tissage,  Teinture 

TWorla  -  Pra  U(pi  o 


LES  LAINES  &  COIRS 

OltGANE   QU0TID1EN 

Dormant  la  Cote  de  tow  Its  Marches  d  Terme 

des  Laines 

Le  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Colon,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  et  Matieres  Tannanles 

des  Marches  francais  et  Grangers 

Redaction  et  administration  : 

Rub  Centhale,  a  MAZAMET  (Tahn) 


PETITS  CARNETS  D'ESCOMPTE 

a  l'usage  des 
Manulneiurlergj  et  JVefjMlmaa  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escomple  est  «5tabli  depuis  i  jusqu'a  26 0/0 
a  pour  des  merchandises  valant  de  5  francs  a 
92  francs  75  I'unite. 

,  Ln  rente  ch<;z  I'etiileur,  1C,  rue  Th*o<in?,r- 
C)boi>n«viere,  a  Elbeuf. 

Prix :  1  f r.  2S. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Juin  1899. 

En  France  comme  a  l^tranger,  des  fabri- 
cants  sont  fort  gfines  par  le  maintien  du  haut 
prix  des  laines,  surtout  ceux  ayant  des  enga- 
gements a  remplir  et  qui  ne  se  sont  pas  ap-r 
provisionnes  ou  couverts  en  consequence. 

Une  grfcve  a  eclate  vendredi  23courant  dans 
un  trts  important  £tablissement  dc  Louviers. 
Elle  a  6t6  r£gl£e  a  Tavantage  des  ouvriers 
mardi  dernier. 

A  Fourmies,  il  se  fait  pau  d'affaires  en  lai- 
nes  peignees  ;  la  faiblesse  du  terme  influence 
les  acheteurs  qui  voudraient  des  concessions 
que  refusent  les  detenteurs.  Les  Allemands 
enlevent  a  nouveau  du  pejgne,  ce  qui  contri- 
bue  a  rendre  lea  vendeurs  mains  faciles.  En 
facon  de  filature,  la  quinzaine  a  ete  assez 
calme  ;  neanmoins  I'alimeqtation  reste  assu- 
ree  pour  quelque  temps.  En  fils,  on  livre  les 
anciens  marches,  le  stock  reste  comnhMement 
mil.  Ces  derniers  jours,  les  propositions  sont 
plus  aboDdantes  et  font  prevoir  de  nouvelles 
commissions  lorsque  les  couis  deLondres  se- 
ront  etablis.  Les  acheteurs  ne  se  decident  pas 
facilement  u  payer  la  hausse  complete  sur  les 
tissus,  mais  pom  me  les  anciens  approvision- 
nements  de  matieres  premieres  sont  a  peu 

Er6s  epuises,  le  moment  est  venu  ou  il  faudra 
ien  que  les  prix  de  vente  des  tissus  se  nivel- 
lent  sur  ceux  de  la  laine. 

La  demande  en  draperies  et  molletons  est 
devenue  plus  active  a  Mazamet ;  on  croit  que. 
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la  fabrique  fera  cette  annee  au  moins  son 
chiflre  de  Tan  dernier. 

Pendant  le  mois  de  mai,  il  a  &t&  expe- 
die  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarfede,  Sl-Amans,  Labruguiere)  84.375 
kil.  de  draps,  molletons  et  Handles,  1.533.452 
kil.  de  laine  lav£e  et  651.403  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  2.204.809  kil.  de  peaux 
en  laine  et  173.791  kil.  de  laine  en  suint. 

Voici  le  resultat  du  commerce  ext6rieur  de 
la  France  pendant  les  cinq  premiers  mois  des 
ann£es  1899  et  1898,  en  milliers  de  francs  : 

Importations  ttranglrts  en  France 

1899        1898 

Filsde  laine 3.762      3.394 

Fils  de  poils  de  qhevre. . .        2.267      2.528 

Tissus  de  laine 14.588    16.061 

Tissus  alpaga,  poils,  etc. .        1  r68*— i . 818 

Exportation*  frangaiies  &  I'Stranger 

Fils  de  laine 12.385    10.665 

Tissus  de  laine 106.915  100.414 

Tissus  alpaga,  poils,  etc..  187         130 

En  Allemagne,  les  articles  pour  manteaux  de 
dames  sont  trfes  recherches,  a  prix  en  hausse. 
L'exportation  demande  davantage,  egalement 
avec  prix  ameliorts  pour  les  producteurs.  II 
en  est  de  mfrne  des  genres  pour  la  confection. 
En  somme,  Findustrie  lainiere,  dans  toutes 
ses  braricbes,  est  en  excellente  situation. 

Les  tissages  de  Bradford  sont  toujours  dans 
les  mgmes  dispositions  de  resister  tant  qu'ils 
n'obtiendront  pas  les  prix  qu'ils  demandent, 
Les  qualites  fines  de  merinos  et  les  croises  se 
tiennent  dans  les  mSraes  conditions  de  dep^n- 
dance  comme  prix,  mais  pour  les  qualites  plus 
ordinaires,  il  n'en  est  pas  ainsi,  les  prix:  sont 
moins  reguliers  sur  l'une  ou  i'autre  sorte,  et 
avec  moins  de  tendance  a  la  hausse.  Les  lai- 
nages  indigenes  sont  calmes  ;  il  y  a  peu  d'af- 
faires car  les  laines  brutes  sont  tenues  par  lea 
fermiers  a  des  prix  plus  eleves  que  ceux  du 
macche.  Les  mohairs  sont  sans  changement. 

Le  marche  de  Leeds  est  trtoactif  et  dansde 
bonnes  dispositions  ;  les  demandea  sont  bien 
au-dessus  de  la  moyenne  des  autres  et&car 
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aucune  hausse  intempestive  n'est  venue  trou- 
bler  le  march£.  Toute  nouveaule  amende  sur 
le  marche  est  prise  immediatement.  aux  prix 
des  vendeurs;  les  acheteurs  americains  et  alle- 
mands  sont  ceux  qui  en  ce  moment  enlevent 
la  marchandise.  Les  serges  trouvent  surtout  un 
facile  dcoulement  ainsi  que  les  lainages  fan- 
laisie  et  les  pardessus  tegers  k  des  prix  fermes, 
car  les  acheteurs  craignent  toujours  un  mou- 
vement  de  hausse  et  profitent  des  bonnes  dis- 
positions du  marche,  etlesapprovisionnements 
des  marchands  sont  plutflt  restreints.  La  de- 
mande  pour  It  Canada  s'est  plutdt  ralentie. 
Les  draps  pour  manteaux  se  vendent  un  peu 
mieux  aux  cours  prec&teots.  Les  prix  sont 
plus  forts  pour  les  im primes  fantaisie,  les 
molletons,  les  lainages  unis  noirs,  bleu  ou 
venitien.  Des  commissions  im  porta  ntes  on  tel6 
placees  sur  les  pardessus  mixtes  sans  grands 
changements  dans  les  prix. 

APPAREILS  PREVENTIFS  CONTRE  LES 

ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

GARDE-NAVETTE   SCONF1ETTI 

SOCIKTE  INDUSTRIELLE  d'ELBEUF 

Stance  du  16  juin  4899 

Communication  de  M.  Andre  Simon  sur 
les  appareils  pr£ventifs  contre  les  accidents  : 
Garde  navette  Sconfietti : 

Dans  les  tissages  mecaniques,  le  saut  des 
navettes  occasionne  fr&juemment  des  blessu- 
res  graves  aux  ouvriers  ;  aussi,  de  nombreux 
appareils  ont-ils  6t6  inventes  pour  parer  a  ces 
accidents. 

Certains  protecteurs  consistent  en  un  treillis 
metallique  dispose  verticalement  aux  extremi- 
tds  de  la  ch&sse.  lis  garantissent  les  ouvriers 
voisins,  mais  non  le  tisserand  qui  conduit  le 
metier,  lis  n'empfechentpas  la  navette  desa ti- 
ter et  d'avarier  le  tissu. 

Les  autres  appareils,  formes  soit  d'une 
tringle,  soit  d'un  grillage  a  claire-voie,  sont 
6tablis  le  long  du  battant,  au  dessus  de  la 
foule  ;  its  sont  relics  au  chapeau  du  peigne 
de.fa^on  telle  que  la  navette  cnemine  toujours 
sous  la  tringle  ou  le  grillage  et  ne  puisse  sau- 
ler  violemment.  Ces  garde-navettes  sont  fixes 
ou  mobiles. 

Dans  quelqucs  systemes  mobiles,  le  meca- 
nisme  de  dSsembrayage  re.leve  le  protecleur  k 
l'arrfet,  pour  permettre  la  mise  en  place  de  la 
navette  et  la  rentree  des  fils.  L'appareil  en- 
combre  toutefois  le  devant  de  la  chdsse  pen- 
dant la  marche,  comme  les  garde-navettes  fixes, 
et  emp&che  egalement  Pouvrier  de  surveiller 
la  formation  du  tissu. 

Pour  obvier  a  ces  inconvenients,  d'autres 
dispositifs  se  rabattent  seulement  sur  le  pas- 
sage de  la  navette,  ils  se  reinvent  automati- 
quement  aprts  le  lan$age  et  digagent  ainsi  le 
devant  du  peigne.  Ils  ont  le  grave  d&aut  de 


n&essiter  de  la  partde  Fouvrier  une  grande 
attention  pour  eviter  les  blessures  aux  mains. 
Leur  efticacite  preventive  est  done  douteuse. 

Le  garde-navette  Sconfietti,  dont  il  va  Hre 
question,  ne  presente  pas  les  mSmes  defec- 
tuosites  : 

II  se  compose  essentiellement  d'une  tringle 
appIiquSe  contre  le  chapeau  du  peigne,  et  a 
laquellesontsuspendues  perpendiculairement, 
des  bagues  de  forme  spteiale,  qui  guident  la 
navette. 

La  hauteur  des  guides  est  reglable  :  leur 
bord  inferieur  doit  venir  aflleurer  le  pas  ou- 
vert,  sans  toucher  les  fils  qui,  autrement,  se 
trouveraient  limfe  dans  le  va-et-vient  de  !a 
chasse. 

Les  guides  sont  espaces  d'une  distance 
moindre  qu'une  demi-longueur  de  cavette. 
Celled  passe  done  constamment  sous  deux 
guides,  contre  lesquels  elle  s'applique  des 
qu'elle  tend  a  d£vier;  elle  est  forcee  de  glisser 
le  long  du  peigne  et  du  seuillet. 

Si  ces  guides  etaient  fixes,  ils  seraient  un 
obstacle  a  la  refection  des  fils,  au  remplace- 
ment  des  navettes.  Ils  sont  en  consequence 
months  sur  pivot,  et  peuvent  basculer  d'avant 
en  arrtere,  sdus  un  faible  effort,  pour  laisser 
Pouvrier  passer  la  main,  ou  introduire  la  na- 
vette. Par  contre,  ils  insistent  a  toute  pression 
d'arriere  en  avant,  qui  est  celle  de  la  navette 
s'&bappant  de  la  foule.  Ces  bagues-guides 
sont  6quilibr<5es  de  fagon  k  revenir  a  leur  po- 
sition normale  dfcs  que  le  metier  bat. 

M.  Thomas,  direcleur  de  PEcole  manufac- 
turiere,  a  bien  voulu,  sur  notre  demande, 
solliciter  dp  MM.  Gllivier  et  Cie,  ingSnieurs, 
k  Paris,  42,  rue  de  Chiilon,  et  constructeurs 
pour  la  France  du  garde-navette  Sconfietti, 
renvoi  d'un  de  ces  appareils  pour  Pexp&rimen- 
ter.  II  Pa  obligeamment  fait  appliquer  a  un 
melier-vitesse  Snoeck  sur  lequel  on  peut  le 
voir  fonctionner  k  PEcole  manufacturi&re. 

Le  garde  navette  Sconfietti  possfede  r&lle- 
ment  les  a  vantages  £num(*r<5s  par  la  notice 
jointe  a  la  presente  communication  :  <  II  est 
de  construction  simple,  robuste,  laisse  tou- 
jours d&ouverts  le  peigne  et  la  chafne,  dt  ne 
gfine  aucunement  Pouvrier  dans  son  travail ». 
Nous  nous  sommes  rendu  compte  de  son  efll- 
cacitS,  et  avons  essays  vainement  de  faire 
sauter  la  navette  en  pla^ant  sur  son  trajetdes 
obstacles  plus  que  suffisants  pour  la  faire  d6- 
vier.  Nous  avons  constate  gue  la  navette  Stait 
toujours  ramenSe  dans  la  ioule  sans  heurter 
le  peigne,  aprts  avoir  faiblement  broch6  et 
produtt  des  dtfaut?  insignifiants,  facilement 
Sparables.  II  n'y  a  pas  eu  de  fils  rompus  :  la 
forme  arrondie  des  guides  permet  aux  fils  de 
s'&arter  et  de  glissar  lateralement  sans  6trc 

Eris  et  coupes  entre  le  rebord  interieur  de  la 
ague  et  la  navette  quand  celle  ci  porte  contre 
le  guide. 
A  la  suite  d'un  concours,  le  Gouvernement 


:lalien  a  d^cerne"  un  prix  de  3,000  francs  et  une 
nedaille  d'or  a  M.  I'ingenieur  Sconfletti,  di- 
n-cteur  du  Cotonoticio  Cantoai,  a  Legnano,  et 
uiventeur  de  I'appareil.  La  Societe  Induslriejle. 
li'Amicus  a  altribue  an  me.me  inventeur  i>ne 
medaille  d'argcnt  ;  la  Soci&te  Induslrielie  de 
Vlnlhousc  et  la  Society  Industrielle  du  Nord 
ile  la  France  lui  ont  accorde*  des  medailles 
d'or.  Le  protecleur  Sconfletti  a  egalemenl  recu 
I'approbation  de  1'Association  des  Industrials 
ile  France  conlre  les  accidents  du  travail,  et 
celle  de  «  1'Associazione  fra  induslriali  coto- 
nieri  e  borsa  cotoni  n  de  Milan. 

Cos  distinctions  et  ces  encouragements,  les 
attestations  des  industriels  qui  ont  fail  1'essai 
du  garde-navelte  et  en  onleu  complete  satis- 
faction nous  permellenl  de  recommander  ■» 
noire  lour,  en  toute  conflance,  I'usage  de  I'ap- 
pareil Sconfielti. 

La  depense  d'insta  Nation  est  mini  me  (une 
dizaine  de  francs  en  moyenne  pour  les  metiers 
a  lisser  le  drap)  ;  on  ne  doit  d'ailleurs  pas  en 
(aire  elat  si  Ton  considere  la  gravite  des  acci- 
dents prevenus.  Nous  ne  doutons  done  pas 
que  les  industriels  de  noire  region,  toujours 
soueieux  de  la  securite  de  leurs  ouvriers,  ne 
l rou vent  dans  ce  protecleur  un  moyen  preven- 
lif  des  plus  pratiques. 

II  n'esl  pas  inutile  de  rappeler,  avec  les 
construcleurs,  que  la  jurisprudence  des  tribu- 
naux  considere  1'absence  de  garde-navelte  a 
un  metier  mecanique  comme  consliluant  une 
infraction  au  paragraphe  3  de  ['article  2  de  la 
lui  du  12  juin  18!f.'t.  Le  patron  responsible 
petit  alors  etre,  en  cas  d'accident,  expose  a 
des  poursuites  correctionnelles. 

A  un  autre  point  de  vue,  la  loi  du  9  avril 
1898,  sur  les  accidents  du  travail,  donnc  a 
('application  du  garde-navelte  un  inlerel  par- 
liculier.  L'emploi  de  ces  protecteurs  dans  les 
(rssages  roecaniques,  diminuant  les  risqucs 
de  blessures,  doit  cntrainer  une  reduction  de 
taux  des  primes  d'assu ranees.  Nous  en  trou- 
vons  la  preuve  dans  les  slatuts  types  des 
caisses  syndicates  d'assurances  muluelles,  pu- 
Llies  par  le  Bulletin  Permanent  du  Vongres 
des  accidents  du  travail : 

«  §24.  —  Un  degrevement  peul  elre  accorde* 
a  lout  soctelaire  qui,  dans  son  elablissemenl, 
a  re'ussi  a  restreindre  le  nombre  et  1'impnr 
lance  des  accidents  dans  des  proporliohs  telles 
que  le  risque  afferent  a  eel  accident  se  lr.ojiye 
notub  lenient  diminurj  ». 

«  §  25.  —  Par  conlre,  lout  socielaire  qui 
refuse  d'apportcr  a  un  etat  de  cboses  reconnu 
defectueuxles  ameliorations  qui  lui  sont  de- 
manded, peut  etre  soumis  a  un  relevement  de 
cotisations,  etc.  ». 

L'intcressante  communication  do  M.  A. 
Gigot  sur  la  Caisse  syndicate  des  industries 
textiles  vient  a  t'appni  de  notre  opinion. 

Nouscroyons  crone  que  fa  Societe  iDdus- 
trielle  contr'ibuera  a  une  ceu  vre  utile  ch  fatsant 


connallre  I'appareil  Sconfletti,  donl  la  con- 
struction est  aussi  ingenieuse  que  pratique. 

Hn  term i nan t,  nous  nous  faisoos  ua  devoir 
de  remercier  MM.  Ollifier  et  Sconfletti  Me. 
I'empressement  avec  lequel  its  nous  ont  mis  a 
meme  de  controler  ellicacemcot  1c  bon  (one-, 
Uonnement  de  leur  garde-navette.  Nous  som- 
mes  egalementheureux  de  remercier  M.  Tho- 
mas, direcleur  de  1'Ecole.maniifacturiere  pour 
la  facilile  qu'il  nous  a '  donnee  d'operer  e# 
controle.  ' 


MONTAGE  t  Genres  Eti 

—  1.679  -- 
assignation  des  fits : 

A,  peigne  relors,  nuance  tonciSe,  40.000  met.: 
au  kit. 

B,  tonce  au  litre  de  35.000  met.  au  kil. 
OurdissageunifoH' 
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Nombre    des    fils 
7.548. 
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II  faut  13  lames. 


Largeur  sur  le  me- 
tier :  1  metre  70. 
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Passage  des  lils  :  6 
par  brochee, 

Helrait  au  ioulagc: 
2  0/0  sur  la  longueur 

lissee. 

Largeur  definitive: 
1  metre  45. 


Apprel  delirouilW. 

Poidsdeflldegrais-' 
se  pour  un  metre  d'e-        ■  BSBS-"1 
lo8j\lioie:Okil.5W.  iw 

—  1.680  - 
Designation  des  jits : 


U,  comme  A,  nuances  foncee  et  clairc. 
C,  fonce  au  litre  de  18.000  met.  au  kil. 
/>,  clair  au  t:tre  de  18.000  met.  au  kil. 
E,  interme'diaire  au  titre  de  48.000  metres  au 
kil.  ^ 
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SOflls. 

II  faul  32  lames  combines. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met.  70. 

Rdt:  70  brocbes  an  decimetre. 

Passage  des  (lis :  6  par  brochce. 

Faire  correspondre  lea  retors  B  aux 
places  indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  lon- 
gueur tissue. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Applet  d£brouille\ 


Poids  de  fil  degraisse*  pour  un  metre  d'etolfe 
finie  :  0  kil.  600. 


-  1.681  - 
tUiignation  des  fils : 

A,  retors  compose*  de  i  fils  au  14.000  met., 
nuance  foncee,  45  tours  au  decimetre. 

B,  corarae  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuances  fonct!e  el  claire. 

D,  comme  C,  aulres  nuances  foocee  et  claire. 
'E,  comme  A,  nuance  vive. 
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Qurdtssagc  : 

2  clairs  D 

2  retors  C 

2  clairs  Zf 

2  flls  £ 

/2  ctairs  /J 

,R)2  retors  C 

"hdainJI 

(2fonces  i 

(4  ckirs  B 

32  2  rctors  C 

■  2  foncSs  A 

2  clairs  fi 

2  retors  C 

2  clai  rs  B 

2 (onces  ^ 

2  retors  U 

60  lils. 

Nombre  dcs  lils  : 
2.089. 

fuo  duites  au  deci- 
melre. 

II  faut    14   lames 
comtiine'es. 

I-argeur  sur  le  me- 
tier: 1  metre  80. 

Rut:  58  broches  au 
<iffii  metre. 


CM  tie  la  thSsse 

7 usage  : 
2  clairs  B 
2  retors  C 
2  clairs  B 
2  duites  E 
it  clairs  B 
aM  relors  C 
**k  clairs  ff 
\2  fence's  ,4 
(4  clairs  B 
32  2  retors  6* 
(2  fonc£s  /I 
2  clairs  £ 
2  retors  (,' 
2  clairs  II 
2  fonctis  A 
2  retors  /) 

74  duites. 


Passage  des  fils :  2  par  brocbee. 
Faire  correspondre  les  retors  D  aux  places 
indiquees. 
Retrail  au  foulage  :  16  0/0  sur  la  longueur 
1    tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Apprel  brut. 

I'oids  de  Til  gras  pour  un  metre  d'elofle 
Imie  :  0  kil.  730. 


COMMERCE  EXTER1EUR 


Sont  nommes  conseillers  du  commerce  ex- 

lerieur  • 


MM. 


Jules  Blin,  associe  de  la  maison  de  draps. 
BlinetBlin,  a  Elbeuf,  en  remplacement  de 
M.  Eugene  Blin,  demission na ire. 

Feruaii'l  Dure,  fabricant  de  bonneterie,  a 
Troyes  (comptoirs  aux  Indes  neerlandaises, 
en  Indo-Chine  el  au  Japon). 

Marteau,  filaleur,  a  Reims,  president  de  la 
Society  Inclustrielle  de  Reims. 

Alphonse  Poilel,  manufacturer,  a  Tour- 
coing,  membre  de  la  Cbambre  de  commerce 
de  Tourcoing. 

Georges-A.  Prevost,  negociant  en  laines  et 
peaux,  a  Adelaide  (Australie). 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

Le  President  de  la  Cbambre  de  commerce  i 
I'honneur  de  porter  a  ia  ronnaissaiice  m  pu- 
blic la  circulate  ci-apres,  qu'il  a  re^ue  de 
M.  le  Ministrc  des  Colonies  : 

CREATION  A  PARIS  D'UN  OFFICE   COLONIAL 

Organisation  de  I'Offiee.  —  BensngnemenU 
d  hi  fournir 

Monsieur  le  President, 

Un  decret  du  14  mars  1899,  public  au 
Journal  ofRciel  du  16  du  meme  mois,  a  cree"  a 
Paris  un  Office  Colonial. 

Cette  institution  a  pour  but  de  centralists, 
pour  |es  lenir  a  la  disposition  du  public,  tous 
les  renseignements  conceroant  la  colonisation 
agricole,  le  commerce  et  1'industrie. 

La  France,  depuis  une  vinglaine  d'annees, 
a  fait  de  nombreux  sacrifices  pour  augmenter 
son  domaine  colonial  ;  le  moment  est  venu 
de  mettre  ce  domaine  en  valeur. 

Mais  autant  il  estadesirer  que  les  Franca  is 
de  la  metropole  aillent  aux  colonies  pour  y 
exercer  tour  acti vile,  autant  il  est  indispensa- 
ble d'eviter  des  mecomplesa  ceux  qui  veulent 
tenter  I'entreprise. 

C'esl  pour  eviteicesmecomptes,  pour  ren- 
seigner  les  agriculleurs,  lescommercants,  les 
industriels,  que  \' Office  Colonial  a  ete  instiLue. 

Je  vous  prie,  en  consequence,  de  vouloir 
bien  faire  connaltre  dans  voire  region,  par 
tous  les  moyens  de  publicity  donl  vous  dis- 
poses, que  les  renseignements  portant  sur  les 
points  suivants  ponrront  etre  demandes,  soil 
vcrbalement,  soit  par  ecrit  a  l'Office  Colonial : 

1» 

2°  Sur  les  ma  litres  ou  produits  que  la 
France  metropolis  ine  doit  lirer  de  ses  colo- 
nies pour  son  agriculture,  sod  Industrie  et 
son  commerce ; 

3°  Sur  les  produits  franca  is  susceptrb'les  de 
trouver  un  debouche  sur  !es  marches  cdlo- 
niaux  et  les  pays  de  protectorat,  sur  les  mai- 
sons  de  commerce  franchises  etablies  dans  nos 
colonies  ; 
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4°  Sur  les  tarifs  douaniers,  les  droits  de 
port,  les  tarifs  de  transport  en  general,  tant 
stir  mer  que  sur  lerre,  le  prix  de  la  main- 
d'ceuvre,  etc.  ; 

5° 

J'insiste  de  nouveau,  M.  le  President,  pour 
vous  prier  de  vouloir  bien  donner  a  cette 
communication  la  plus  grande  publicite,  soit 
au  moyen  du  Bulletin  de  votre  Comoagnie, 
soit  en  faisant  appel  aux  bons  oflices  de  la 
presse  locale. 

Mon  administration  a  la  confiance  qu'elle 
trouvera  auprfes  des  associations agricoles,  des 
Chambres  de  commerce,  des  Chambres  con- 
sultatives  des  arts  et  manufactures,  leconcours 
le  plus  devoue  pour  dormer  a  la  nouvelle  ins- 
titution le  developpement  que  1'opinion  et  les 
pouvoirs  publics  en  attendent. 

Un  musee  d'echanlillons  de  produits  colo- 
niaux  et  un  rnusfe  d'eehantillons  de  produits 
francais  a  exporter  dans  nos  colonies  seront 
annexes  a  VOffice.  Les  societes  d'agriculture, 
les  Chambres  de  commerce  pourront  y  envoyer 
des  modeles  et  dcmander  des  renseignements 
sur  les  modeles  exposes. 

Le  decret  du  14  mars  donne  a  VOffice  Colo- 
nial,  le  caractere  d'etablissement  public  et 
1'autorise  a  accepter  des  subventions,  dons, 
legs  et  liberal ites  de  toulc  nature  ;  je  serais 
heureux  si  voire  Compagnie  voulail  bien  con- 
tribuer,  dans  les  limites  de  ses  ressources,  a 
Pcntretieii  et  a  a  developpement  du  nouvel 
dtablissement. 

VOffice  Colonial  est  tHabli  au  Palais-Royal, 
galerie  d'Orleans.  En  adressant  vos  commu- 
nications au  directeur,  vous  obtiendrez,  dans 
le  plus  bref  dftai  possible,  une  reponse  aux 
renseignements  que  vous  aun?z  demandes. 

Veuillez  agreer,  etc. 

U  Ministre  des  Colonies, 

Guillain. 
Pour  ampliation  : 

Le  Directeur  de  /' Office  Colonial, 
Duricoste. 


L'AVENIR   DE    L'INDUSTRIE    LAIN1ERE 

EN  ALUERIE 

Nous  extrayons  du  Bulletin  hebdomadaire 
du  Service  des  Jienseiynements  gdneraux  Par- 
ticle suivanl,  particulterement  interessani 
pour  nos  lecleuts : 

L'industrie  frangaise,  aujourd'hui,  est  tri- 
butaire  de  Petranger  pour  les  laines  ;  elle  est 
a  la  merci  des  speculateurs  anglais.  S'il  plai- 
sait  aux  importateurs  de  Londres  eL  de  Liver- 
pool de  se  constituer  en  truxt  et  d'accaparer 
les  laines  pour  ranconner  noire  marche,  nous 
serions  sans  armes  contre  leurs  agissenients.. 


Nous  nous  premunirions efficacement  contre 
1  ce  danger  si  nous  demandions  k  nos  colonies 
un  appoint  suflisant  pour  resister  a  Paccapa- 
rement  des  laines  sur  les  marches  ou  nos  fa- 
bricants  sont  contrainls  d'aller  s'approvi 
sionner. 

On  a  dit  que  PAIg^rie,  si  justement  reputfe 
pour  l'6levage  du  mouton,  pourrait  nourrir  W 
millions  d'ovins.  II  y  a  eviaemment  de  l'exi- 
geration  dans  ce  cbiffre,  mais  en  le  reduisant 
m6me  de  moitie,  il  n'en  resterait  pas  moins 
acquis  que  notre  colonic  serait  en  mesurc  de 
prod u ire  annuellement  40  millions  de  kilos  de 
iaine  qui  seraient  un  appoint  s6rieux  pour  les 
besoins  de  l'industrie  nationale. 

II  faut  reconnaitre  que  les  laines  algerien- 
nes  importees  en  France  ne  sont  gu6re  utili- 
sees  que  par  l'industrie  matelasstere,  Les 
quantites  employees  dans  la  fabrication  iks 
tissus  sont  trop  peu  considerables  pour  qu'on 
puisse  les  faire  enlrer  en  ligne  de  compte. 

Aussi  la  production  de  la  laine  en  Alfjerie 
ne  saurait-clle  6tre  considered  comme  remu- 
neralrice  ;  el  I'on  s'explique  la  defaveur  gene- 
rate dont  ce  produit  est  l'objet  chez  les  eleveurs 
de  la  colonic. 

II  n'est  point  d£montr6  toutefois,  que  Irs 
laines  algeriennes  ne  puissenl  Glre  employees 
avantageusement  dans  l'industrie  du  tissage. 
11  est  prouve  au  contraire  que  PAlgerie  pro- 
duit les  qualites  de  laines  qui  trouveraienl  un 
exoulement  certain  dans  nos  grands  centres 
manufacturiers  du  Nord.  Mais  il  faudrail 
qu'on  put  les  obtenir  en  quantite  suflisante 
pour  entreprendre  une  operation  industrielle 
considerable  el  suivie. 

Un  fabricant  de  Roubaix  nous  disait  recem- 
ment,  a  ce  propos  : 

--  Je  suis  persuade  que  la  production  lai 
niere  en  Alg^rie  ne  rend  pas  ce  qu'on  est  en 
droit  d'en  atlendre.  Les  toisons  devraient  elre 
soumises  par  le  commerce  a  un  triage  mtftho- 
dique.  11  faudrail  dtablir  des  categories  bien 
determines,  auxquelles  on  donnerait  une  im- 
muable  fixite.  J'ai  constate  au  cours  d'un  vo- 
yage dans  les  trois  dfymrtements,  Pexislence 
de  qualites  fines  qui  pourraient&lre  employees 
couramment  pour  la  fabrication  d'un  certain 
nombre  de  tissus.  Mais  jusqu'ici  nul  ne  s'est 
preloccupe  de  degager  les  qualites  superieures 
des  qualites  communes,  ou  grossieres  avec 
lesquelles  elles  sont  invariablement  m&ees. 

II  y  a  deux  ans,  un  r^dacteur  du  Monde 
Economique,  M.  Hein,  exprimait  le  vif  elon- 
nemenl  qu'il  avait  eprouve,  au  cours  d'un  vo- 
yage a  Lagouat,  devanl  I'incurie  des  eleveurs 
indigenes.  II  disait : 

a  J'avais  assiste  a  quelques  seances  de  la 
Societe  d'Agriculture,  et  la  j'avais  beaucouf; 
entendu  parler  de  la  quantitG  et  de  la  qualite 
de  la  laine  algerienne.  On  evaluait  la  quan- 
tite de  moutons  exislanl  en  AlgiSrie  a  20  mil- 
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lions  (1)  donnant  une  laine  de  bonne  qualite 
moyenne,  par  comparaison  avec  la  laine 
d'Australie  et  de  TAmerique  du  Sud.  Je  mc 
refusal  a  croire  qu'il  y  eut  tant  de  richesses 
dans  I'interieur  de  l'Algerie  et  que  personoe 
ne  s'occup&t  de  les  recueillir.  II  etait  bien  Evi- 
dent, en  effet,  que  personne  ne  s'en  occupait 
serieusement.  Toute  la  laine  venant  de  l'inte 
rieur  etait  mal  couple,  mal  soignee,  pleine  de 
sable  et  d 'ordures,  et  n'atteignait  pas  de  prix 
acceptables  pour  une  laine  bien  soignee  ». 

M.  Hein  ajoutail  que  les  laines  de  la  region 
pouvaient  servir  &  la  fabrication  d^toifes  sou- 
pies  et  fines,  mais  qu'elles  «  se  vendaient  & 
des  prix  derisoires,  par  suite  de  leur  mauvais 
etat ».  » 

Les  producteurs  algeriens  sem blent  avoir 
pris  trop  facilement  leur  parti  des  fAchcix  er- 
rements  adopts  dans  le  pays. 

Les  cxportateurs,  decourages  declarentque 
le  commerce  des  laines  en  Algerie  est  vicie 
dans  sa  source  mfime.  lis  estiment  que  I'en- 
trave  principale  a  la  renovation  de  1'industrie 
lainiere,  c'est  l'opinion  generalement  admise 
dans  la  colonie  que  les  laines  du  pays  ne  sau- 
raient  elre  employees  a  la  fabrication  des 
elofles. 

Les  eieveurs  algeriens  voudraient  que  la  de- 
monstration del'emploi  avantageux  des  laines 
fines  de  la  colonie  f  tit  faite  sur  une'tehelle  assez 
large  pourconduirea  des  conclusions  pratiques. 

Et,  lorsque  les  fabricants  de  la  metrooole 
demandent  au  commerce  algerien  de  leur  li- 
vrer  la  quanlite  de  laine  fine  nlcessaire  pour 
un  essai,  on  leur  repond  qu'il  est  impossible 
de  determiner  les  eieveurs  a  op£rer  le  triage 
des  diverses  qualites  de  laines  qu'ils  pro- 
duisent. 

Ainsi,  les  deux  principaux  elements  du 
mouvement  economique  sont  paralyses.  Le 
commerce  algerien  subordonne  son  action  a 
l'ouverture  d'un  large  debouche  dans  Indus- 
trie;  el,  de  leur  c6U5,  nos  fabricants  attendent 
les  offres  du  commerce  algerien.  . 

Cet  etat  de  choses  a  fourni  un  argument  aux 
adversaires  du  croisement  et  de  la  selection 
pratiques  en  vue  de  la  production  d'une  bonne 
laine  ;  et  Ton  s'est  h&te  de  conclure  a  l'inuti- 
lite  (Tune  richesse  dont  la  colonie  serail  inha- 
bit a  trourer  l'emploi. 

Nous  devons  ajouter  que  les  eieveurs,  dans 
la  colonie,  sont  loin  de  s'accorder  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  faut  elever  les  moutons  en 
vue  de  la  boucherie  ou  pour  en  obtenir  de 
belles  toisons. 

(1)  Cette  evaluation  nest  pas  exacte.  Les  sta- 
tistiques  oflicielles  enregistrent  les  fluctuations 
suivantes  :  En  1867,  le  troupeau  algerien  comp- 
tait  8.200.000  tetes.  11  tombait  l'annee  suivante  a 
4.100.000.  En  1873,  il  atteint  9.700.000,  retombe 
en  1882  k  4.600.000.  En  1887,  il  remonte  et  s'e- 
teve  a  11.000.000.  II  est  aujourd'hui  d'environ  8 
millions. 


Cependant  il  existe  une  doctrine  intermd- 
diaire,  d'aprfes  laquelle  on  peut  utilement  re- 
chercher  un  bon  rendement  de  viande,  sans 
sacrifier  la  quality  de  la  laine. 

M.  Charles  Couvreux  a  d£montr£  pratique- 
ment  la  possibility  de  transformer  le  troupeau 
algerien  par  le  croisement  et  la  selection. 
«  J'ai  obtenu,  dit-il,  unegrande  amelioration 
dans  la  laine  et  la  chair  des  moutons  ;  et,  en 
continuant,  les  progrfes  ne  peuvent  que  s'ac- 
centuer  ». 

Des  experiences  non  moins  concluanles  ont 
ete  faites  par  M.  Parfait  Dubois,  dans  sa  pro- 
pri^t6  des  environs  d'Akbou. 

II  nous  adresse,  i  ce  propos,  la  note  sui- 
vante : 

«  Depuis  que  j'habite  TAlgerie,  mon  expe- 
rience acquise  pendant  85  ans,  com  me  pi- 
queur,  filateur  et  fabricant  de  tissus  de  laine, 
a  tout  etat,  a  appeie  mon  attention  sur  le  mou- 
ton  algerien,  et  j'ai  compris  tout  le  parti  que 
la  France  pourrait  tirer  de  la  renovation  de 
la  race  ovine  dans  la  colonic 

«  J'ai  rencontre  sur  les  marches  kabyles  et 
arabes  une  belle  race  indigene  tres  fesistante, 
tres  rustique,  pr£sentant  cette  laine  demi  fine 
si  rechercnie  pour  le  trssage  en  France. 

«  Avec  des  brebis  bien  chorsies,  j'ai  consu- 
me un  troupeau  type.  Apr£s  avoir  etudie  pra- 
tiquement,  et  a  fond,  les  questions  viande  et 
laine  —  deux  facteurs  qui  doivent  marcher  de 
front  —  j'ai  trouve  la  solution  du  problfcme 
dans  le  croisement  de  la  race  pure  du  pays 
avec  les  beiiers  de  la  C6te-d'Or  et  de  Ram- 
bouillet. 

«  Les  agneaux  que  j'ai  obtenus  etaient  par- 
faits  a  tous  egards.  A  3  mois,  ils  pesaient  28 
kilos  ;  &  un  an,  de  50  a  60  kilos.  Sans  soins 
particuliers,  sans  nourriture  speciale,  ils  re- 
sisted on  ne  peut  mieux  au  climat,  qui,  d'ail- 
leurs,  n'est  pas  contraire  a  l'61evage  Dien  com- 
pris. Leur  viande  est  exquise,  et  leur  toison 
pese  environ  3  kilos. 

«  La  laine  qu'ils  donnent  peut  rivaliser  avec 
celle  du  Soissonnais  et  de  la  Champagne  pour 
la  hauteur,  le  nerf  et  la  douceur.  Elle  vaudra, 
en  brut,  2  francs  le  kilog.  Le  rendement  sera 
de  50  0/0.  En  laine  peignee,  une  toison  vaudra 
5  francs.  Actuellement  la  toison  moyenne  du 
troupeau  algerien  ne  pfcse  qu'un  kilo  et  demi 
et  ne  vaut  pas  0  fr.  50  le  kilo,  a  cause  de  la 
mauvaise  qualite,  de  la  diversite  des  genres  et 
du  caractere  composite  des  lots  mis  en  vente. 

«  En  procedant  comme  je  l'ai  fait,  e'est  a- 
dire  par  croisement  et  selection,  et  avec  une 
entente  serieuse  de  l'£levage,  il  serait  trfes  fa- 
cile de  subslituer  au  troupeau  actuel,  qui 
compte  environ  8  millions  de  tetes,  un  trou- 
peau transforme,  pouvant  s'elever  k  20  mil- 
lions de  sujets. 

«  Cette  nouvelle  race  donnerait  annuelle- 
ment  10  millions  d'agneaux  destines  4  Tali- 
mentation  de  la  metropole.  On  obtiendrait,  en 
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outre,  60  millions  de  kilos  de  laine  demi-fine, 
quality  a  chaine,  qui  pourraient  rivaliser  avec 
les  laines  les  plus  recherchees  sur  les  marches 
Strangers  ». 

M.  Parfait  Dubois  a  foi  dans  le  succes  final 
de  son  entreprise.  K  annonce  qu'il  la  poursui- 
vra  avec  une  infatigable  opini&tret£,  bien  de- 
cide a  prendre  uniquement  pour  base  de  ses 
calculs  les  r&ultats  de  son  experimentation. 

Nous  suivrons  ses  essais  avec  tout  Tinteret 
qu'ils  m6ritent,  L'Algerie  fournit  deja  a  notre 
industrie  vinicole  un  contingent  dont  il  serait 
superflu  de  faire  ressortir  Timportance.  Nous 
serions  heureux  de  la  voir  contribuer  dans  les 
m&mes  proportions  au'relevement  de  notre 
industrie  lainiere. 


ANGLETERRE 


Laines.  —  L' Angle terre,  qui  est  com  me  on 
sait  le  grand  marche  des  laines,  en  a  fait  venir 
en  1898  de  moindres  quantites  qu'en  1897  et 
1896.  En  additionnant  les  chiifres  afiterents 
aux  differentes  sortes  (laines  de  mouton,  de 
cbGvre  et  alpaga),  on  obtient  en  effet  les  re- 
sultals  suivants  : 


1896 


1897 


1898 


735.S15.958       766.887.641       718.S15.598 

Le  tableau  ci-dessous  resume  d'autre  part 
en  chiifres  ronds  les  operations  auxquelles  ont 
donne  lieu  ces  quantites  et  celles  produites 
par  1'elevage  en  Angle  terre  au  cours  des  trois 
ann&s  prece,dentes  : 


Production  locale       Importation 


Total 


Exportation 


Laissc  pour  la  consom- 
matioa  int&ieure 


1896 ... .  1 36 . 000 . 000  736 . 000 . 000  872 . 000 . 000  352 . 000 . 000  520 . 000 .  000 
1 897 ... .  139 . 000 , 000  767 . 000 . 000  906 . 000 . 000  41 1 . 000 . 000  495 . 000 .  000 
1898....       137.000.000      719.000.000      856.000.000      295.000.000       561.000.000 


Ge  tableau  ne  comprenant  pas  l'indication 
des  stocks,  il  est  difficile  de  se  rendre  compte 
quelles  ont  ete  les  quantity  travaillees  dans 
les  fabriques  du  Royaume-Uni,  mais  com  me 
on  le  verra  au  chapitre  des  exportation,  les 
ventes  de  tissus  de  laine  a  I'etranger  se  sont 
tout  au  moins  ralenties  dans  des  proportions 
assez  considerables. 

Les  prix  n'ont  ete  bien  ten  us  que  pour  les 
qualitfes  superieures  (merinos),  la  moyenne 
ayant  passe  de  7  d.  1/2  la  livre  en  decerabre 
1897  a  8  d.  1/2  en  decembre  1899-  Par  contre, 
les  qualites  inferieures  (crossbred)  ont  ete 
cotees  de  15  a  25  0/0  de  moins  qu'en  1897. 

Pour  les  laines  de  mouton  on  d'agneau,  les 
principaux  pays  exportateurs  ont  £t£  : 


1897 


1898 


T  ivrfts  I ivrps 

L'Australie 491 .  310 .  839  447 . 587 .  548 

L'Afriquedu  Sud 

anglaise 78.038.680    87.763.168 

L'Inde 39.348.990    38.439.764 

L'Araeriq.duSud  25.865. 858    24.014.145 

La  France 23.338.713    20.318.094 

La  part  de  PAustralasie  qui  reste  toujours 
de  beaucoup  la  plus  importante  a  diminue  au 
profit  des  colonies  anglaises  de  PAfrique  du 
Sud  qui  ont  pu  fournir  la  laine  mdrinos  il  des 

Iirix  moins  Sieves  que  les  colonies  austra- 
iennss. 

Pour  les  loisons  d'alpaga,  de  vigogne  et  de 
lama,  le  Perou  a  envoye  3.887.534  Jivres  sur 
un  total  de  de  4.853.584  inferieur  a  celui  de 
1897  (5.121.543). 

Pour  le  poil  de  chevre  dont  1'importation  a 
fiechi  de  26.141,626  a  24.315.565  livres,  la 


Turquie  vient  en  t&te  avec  10.201.869  livres 
suivie  par  les  colonies  anglaises  de  1  Afrique 
du  Sua  qui  ont  fourni  9.986.575  livres. 

Enfin  les  arrivages  dc  debris  de  lainages 
utilises  comme  laines  ont  passS  de  74.497.920 
a  67.540.480  livres. 

Tissus  de  laine.  —  L'expo  nation  est  torn  We 
de   15.975.566  liv.  st.  a  13.702.307   liv.   st. 
Cette  moins  value  s'explique  en  grande  partie 
par  la  fermeture  complete  du   marche   des 
Etats-Unis,  ou  en  1896  TAngleterre  ocoulait 
pour  3.383.670  liv.  st.  delaines  tandis  qu'en 
1898,  sous  le  regime  du  tarif  Dingley,  elle 
n'en  a  place  que  pour  1.041. 262  liv.  st.  Le 
marche  local  qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haul, 
a  absorbe  beaucoup  moins  de  prod u its  Stran- 
gers de  cette  nature  qu'en  1897,  a  permis  aux 
fabricants  de  Bradford  et  de  Bristol  de  com- 
penser  en  partie  les  m&omptes  de  Ieur  expor- 
tation dont  l'avenir  paratt  serieusement  me- 
naced 

Voici  comment  celle-ci  s'est   repartie  en 
1897  et  1898. 

Tissus  de  pure  laine  (woollen  manufactures) 

1897.  52.117.400  yards  val.  5.389.560  liv.  st. 

1898.  46.537.200*      —       4.895.192  liv.  st. 

La  classification  des  pays  acheteurs  varie 
svivant  qu'on  envisage  les  quantites  ou  les 
valeurs,  comrae  cela  ressort  du  tableau  sui 
vant  lequel  ne  comprend  que  les  principaux 
d'entre  eux  : 

1897 

Yards  Liv.  st. 

Belgique 5.272.900  864.221 

Australasie S .  306 .  900  448 .  074 

France 4.324.900  612.963 

Chine 2.313.500  130.122 
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1897 

Yards  Liv.  st. 

AUemagne 3.516.600  570.195 

Hollande 3.260.500  284.498 

Canada 2.035.600  219.774 

Japon 1.700.100  93.976 

Turquie 2.169,700  179.140 

1898 

Yftrds  Liv    st 

Belgiquc 5.182.800  614.757 

Australasie 4.891 .500  445.266 

France 3.849.900  622.580 

Chine 3.196.600  148.420 

AUemagne 3.133.600  507.810 

Hollande 3.071.500  262.192 

Canada 2.793.900  288.811 

Japon 2.330.200  169.321 

Tarquie 2.177.900  182.129 

11  est  remarquable  que  la  France,  qui  ne 
vient  qu'au  troisieme  rang  pour  les  quantitte, 
soit  ia  premiere  pour  la  valeur  des  prod ui Us 
achetfe  a  l'Angleterre.  Cela  prouve  qu'elle  ne 
lui  demande  gufcre  que  des  draps  de  bonne 
qualite.  On  peut  aussi  noter  que  pendant  que 
le  nombre  des  yards  imports  en  France  dimi- 
nuait  de  475.000,  la  valeur  atteinte  par  ces 
tissus  progressait  de  10.383  liv.  st.  Quant  aux 
EtatsUnis,  qui  ^talent  encore  au  premier 
rang  en  1897,  ils  ne  vjennent  plus,  au  moins 
pour  les  quanlites,  qu'au  douzieme  rang  apres 
J'/nde  et  l'Afrique  du  Sud. 

Tissus  de  laine  mdlangts  (worsted 
manufacture) 

1897.  129.667.300  yards  val.  7.491.355  liv.  st. 

1898.  95.462.300       —       5.724.676  liv.  st. 

lei,  la  premiere  place  est  conservee  par  les 
EtatsUnis  dont  les  achats  ont  d'ailleursdimi- 
nue  de  plus  des  deux  tiers.  La  France  garde 
le  second  rang  : 

1897 

Yards  Liv   st 

Elats-Unis ,.  41.943.400  2.431.221 

France 11.375.700  751.889 

Canada 11.277. 900  578.847 

Australasia 8.318.900  687.348 

Chine 10.995.100  400.357 

Belgique 5.439.900  233.767 

1898 

Yards  Liv  st 

Etats-Unis 13 .  993 .  700  764 .  76 1 

France 10.615.100  641.935 

Canada 9.146.900  582.811 

Australasie 7 .  943 .  500  657 .  362 

Chine 7.505.800  265.600 

Belgique 5.996.500  284.002 

La  France  a  done  achete  en  1898  a  l'Angle- 
terre  pour  1.264.515  liv.  st.  de  lainages,  tandis 


t 


qu'elle  lui  vendait  en  ftoffes  seutement  pour 

4.749.012  liv.  st. 

db  Cop  pet, 

Consul  de  France. 


LES  INDUSTRIES  TEXTILES  EN  RUSSIE 

Depuis  de  longues  ann6es  d£j&,  les  statisti- 
ques  officielles  russes  et  les  rapports  des  agents 
etrangers  en  Russie  dGnoncenl  un  essor  mer- 
veilleux  de  ces  industries.  On  est  litteralement 
embarrass^  quand  il  faut  choisir  des  chiffres 
d'ensemble,  soit  g6n£raux",  soit  locaux,  temoi- 
gnant  d'un  tel  fait,  tant  ils  abondent. 

Des  1887,  le  Comity  central  de  stalistique 
evaluait  a  1.215  millions  de  francs  la  produc- 
tion des  industries  textiles,  el  ce  total  a  cer- 
tainement  d^passe  aujourd'hui  ^  milliards. 
Elles  occupent  de  beaucoup  le  plus  grand 
nombre  d'ouvriers,  500.000  au  moins.  Voici 
enfin,  pour  ne  pas  allonger  inutilement  ces 
considerations  prelim inaircs,  les  progrfcs  rea- 
lises en  Pologne,  par  exemple,  depuis  qua- 
rante  ans  : 

1859  1898 

Francs 
Industries  textiles 

ducoton 8.750.000    150.000.000 

Industries  textiles 

de  la  laine 6.250.000    166.250.000 

Eu  egard  au  nombre  des  machines  et  a  la 
valeur  des  produits,  les  industries  textiles  de 
la  laine  tiennent  le  second  rang  en  Russie. 
Leur  plein  deveioppement  a  6te  jusqu'aujour- 
d'hui  contrarie  par  des  circonstances  malheu- 
reuses.  D'une  fa$on  generate,  l'empire  ne  pro- 
duit  pas  sauf  en  Pologne  et  au  Sud-Ouest,  de 
bonne  laine  pour  le  peignage  ;  il  est  oblige 
d'importer  toute  la  mattere  premiere  fine  de 
Buenos-Ayres  et  d'Australie,  en  partie  par 
voie  allemande. 

La  presque  totalile  de  la  laine  employee 
dans  les  manulactures-tl65.800.000  kilog.  en 
1896)  est  de  qualile  mediocre,  desa vantage 
que  ne  saurait  compenser  Pabondance  de  la 
recolte.  L'Asie  ne  peut  guere,  k  cause  des  frais 
du  transport,  fournir  un  appoint  appreciable 
sur  les  marches  de  Kharkow,  RostoffetNijni- 
Novgorod.  Enlin,  ces  industries,  n'etar.t  pas 
stimulus  par  les  demandes  de  la  clientele  ru 
rale,  n'ont  pas  subi  encore  la  mfeme  transfor- 
mation que  eel  les  du  colon. 

La  filature  mecanique  de  la  laine  s'est  sur- 
toul  developpee  en  Pologne,  a  portee  des  ma- 
chines et  de  la  bonne  mature  premiere  impor- 
lees.  Elle  v  etait  representee  en  1896  par  les 
maisons  Dlttel,  AHart  el  Cie,  Briggs-Posell  et 
Cie.  A  Saint-Petersbourg,  se  faisait  remar- 
qu*r  la  maison  Thornston.  Le  fait  important 

Eour  nous,  a  l'heure  actuelle,  est  que  le  nom- 
re  total  debroches,  600.000  environ,  demeure 
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tout  &  fait  inferieur  &  celui  dont  dispose  la  ] 
France  (3,600.000)  et  represents  mftmeapeine 
1/3  des  machines  du  sen]  departement  du 
Nord.  Quoique  les  importations  de  peignes 
diminuent  en  Russie,  elles  sont  encore  de 
plus  de  30  millions  de  kilogrammes  ;  et  les 
produits  des  filatures  Tie  represented  gu&re 

3ue  1/5  de  la  valeur  d'ensemble  des  roarcoan- 
ises  laine,  qui  est  de  130.000.000  de  roubles. 
La  fabrication  des  draps,  apres  Sire  restee 
jusqu'en  1820  une  entreprise  d'Etat,  a  limi- 
tation de  ce  qui  se  passa  en  Prusse  au  XVIII6 
siecle.  ou  chez  nous  au  XVIK  a  et£  fortaidde 
ar  des  droits  trte  considerables,  quasi  prohi- 
itifs  sur  les  tissus  iraportes,  surtout  sur  ceux 
d'hiver.  Aprfcs  une  cnse  amenee  par  la  guerre 
de  Crimee,  et  la  concurrence  du  coton,  les 
progres  ont  eld  tres  reels,  et  ils  s'affirmeot 
cbaque  jour  davantage.  En  1896,  il  existait 
d£ja  35.000  metiers  contre  43.000  en  France. 
L'annee  derni&re,  la  region  de  Moscou,  ou 
les  plus  anciennes  et  les  plus  considerables 
maisons  de  lissage  se  sont  groupees  a  cOte  des 
industries  cotonnieres,  a  fourni  a  elle  seule 
prfes  de  32  millions  de  roubles  de  draperies,  le 
tiers  du  total.  C'est  l'armEe  qui  demeure  la 
cliente  principale  (maisons  Stiglitz  et  Jokich), 
mais  les  paysans  commencent  a  user  du  drap 
commun  (maison  Dufourmantel,  etc.).  Sans 
doute,  cette  industrie  ne  renond  pas  encore 
aux  besoins  nationaux.  Les  lainages  (ins,  la 
nouveautg,  les  passementeries  continuent  a 
yenir  de  1'dtranger,  principaiemenl  d'Angle- 
terre  et  d'Allemagne,  malgrd  les  tarifs  exorbi- 
tants.  Mais  cette  situation  est  bien  £videm- 
ment  transitoire  :  k  c6t£  des  filatures  perfec- 
tionnees  de  l'Ouest  s'etablissent  des  usines  de 
tissage  dont  les  produits  rivalisent  Ai)k  avec 
ceux  de  l'Europe  ;  a  Lodz,  nolamment,  le  be- 
nefice des  industries  du  coton  s'etend  a  celle 
de  la  laine,  comme  il  est  arrive  partout,  et  il 
sort,  par  exemple,  de  cette  ville  des  moquettes 
renounces. 

J.  Machat, 

Agrigt  d'Histoire  et  de  Geographie. 


LA  BONNETERIE  FRANCAISE  AUX 

ETATS  UNIS 

La  bonneterie  franchise  perd  tous  les  jours 
du  terrain  sur  le  marche  des  Etats  Uni*. 

A  ceia,  il  y  a  des  causes  multiples  dont  une 
des  principales  est  I'ignorance  de  ('importance 
de  ce  marche  dans  laquelle  se  trouve  le  fabri- 
cant  franoaig. 

L'on  ne  se  rend  pas  compte  en  France,  des 
quantity  de  marchandises  absorbees  par  les 
Etats-Unis.  La  consommation  per  capitat  de 
bonneterie  (chaussettes,  bas,  etc)  est  plus 
grande  ici  que  dans  n^mporte  quel  pays  civi- 
lise ;  et  ceci  est  encore  accenlue  dans  les  vA- 
tements  de  dessous  (gileis  et  pantalons,  cale- 


cons  et  chemisettes).  Dans  aucun  autre  pays 
on  ne  trouve  ces  vfttements  employes  dans  les 
mSmes  proportions. 

Un  fait  notable  &  remarquer  est  qu'ici,  du 
haut  en  bas  de  1'echelle  sociale,  tout  le  monde 
porte  des  v&ements  de  dessous,  et  je  ne 
crains  pas  de  trop  m'&vancer  en  disant  que 
sur  cent  person nes,  il  n'y  en  a  pas  plus  d'une 
qui  n'en  porte  pas. 

II  y  a  done  la  un  marche  d'une  importance 
telle  qu'il  est  vraiment  surprenanl  que  les  fa- 
bricants  fran^ais  n'aient  pas  fait  plus  d'efforts 
pour  y  garder  leur  position. 

Nos  concurrents,  Allemands  el  Anglais,  ont 
depuis  longtemps  etudie  les  besoins  speciaux 
des  Etats  Unis,  en  tant  que  goills,  modes,  etc., 
et  se  sont  efforces  de  les  satisfaire,  tandis  que 
la  fabrique  franchise  est  restee  stationnaire, 
se  contentant  de  vendre  lorsque  Particle  etait 
demande,  mais  se  refusant,  m6me  dans  la 
plupart  des  cas  a  fa  ire  le  moindre  ehanpement 
des  qu'elle  n'en  comprenait  pas  I'utilite  ou  la 
necessity. 

Le  resultat  est  que  le  client  americain  s'est 
tourn£,  petit  a  petit,  vers  les  fabricants  qui 
etaient  prfcts  a  l'fcouter  et  k  exfcuter  ses  or- 
dres  d'apr&s  ses  propres  id£es. 

Les  Allemands  et  les  Anglais,  les  premiers 
plus  spteialement,  ont  eu,  en  outre,  I'intelli- 
gence  de  se  rendre  un  comple  exact  du  r61e 
que  joue  ou  peut  joifer  le  tarif  douanier  des 
Etats  Unis,  et  £tant  au  courant,  d'autre  part, 
des  desiderata  du  consommateur,  ils  ont  pris 
soin  de  ne  pas  dipasser  certaines  limites  de 
pnx  qui  sont  etablies  depuis  des  ann£es. 

Ils  se  sont  done  efforces  de  produire  des 
marchandises  pouvant  fctre  vendues  par  le 
detaillant,  tout  en  lui  laissanl  le  profit  qui  lui 
esr  indispensable  pour  pouvoir  subsister. 

Ceci,  joint  A  d'autres  petits  details  relatifs 
a  la  mise  en  cartons,  aux  Etiquettes,  etc.,  etc., 
a  en  pour  rtsultat  de  rendre  les  Allemands 
mattres  du  marchg  americain  en  tant  que 
bonneterie  et  sous-vfitements,  dont  les  articles 
Jaeger,  Stuttgarter,  Hohenzollern  sont  les 
plus  connus. 

C'est  un  fait  reconnu  quelesquelques  Ame- 
ricains  allant  en  France  pour  acheter  de  la 
bonneterie  n'y  vont  qu'a  leur  corps  defendant 
et  ne  placent  que  des  ordres  de  haute  nou- 
veaute.  Tous  leurs  articles  classiques  sont 
fournis  par  Chemnitz,  et  e'est  a  peine  si  Ton 
peut  trouver  dans  tous  les  Etats-Unis,  trois 
ou  quatre  maisons  continuant  &  acheter  {'ar- 
ticle frangais  en  uni,  et  encore  leur  vente  di- 
minue-t-elle  d'annte  en  annde. 

La  fabrique  frao$aise  ne  se  tient  pas  assez 
au  courant  des  fails  el  gestes  de  la  concur- 
rence allemande,  laquelle,  dans  les  derni&res 
annees,  a  imiuS  plus  ou  moins  les  articles 
francais,  quelquefois  en  qualite  el  prix  infe- 
rieur, mais  souventaussi  en  qualite  egale  et 
prix  inferieur. 
Tout  le  monde  sail  que  le  fabricant  allemand 
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connait  son  metier  et  travail le  beaucoup,  et 
c'est  une  erreur  de  croire  que  PAllemagne  ne 
fabrique  que  des  marchandises  ioferieures. 
Tout  en  fournissant  Particle-  ordinaire,  elle 
fournit  aussi  Particle  superieuc  a  des  prix  re- 
mun^rateurs. 

II  semble  done  que  la  cause  primodiale  du 
delaissement  ou  se  trouve  Particle  fran^ais  est 
Pindifference  delafabrique  frgn^aise  vis-&-vis 
de  ce  marche,  et  la  premiere  chose  a  (aire  pour 
reprendre  la  position  perdue  est  d'envoyer  aux< 
Etats-Unis,  com  me  reprdsentants,  des  person- 
nes  intelligentes  etexp^rimenteesqui  puissent 
etudier  sur  place  les  articles  qui  sont  en  de- 
mande et  susceptibles  d'6tre  fabriquees,  avec 
proSt,  a  Troyes. 

Les  quelques  fabricants  franca  is  qui  .vendent 
leurs  produitsaux  Etats-Unis  le  font,  k  Pex- 
ception  d'uneou  deux  maisons,  par  Pintermtf- 
diaire  de  maisons  allemandes  ou  americaines 
qui  ne  vendent  Particle  fran^ais  que  lorsqu'il 
leur  est  demande,  mais  Ae  le  poussent  jamais. 

II  est  done  &  d6sirer  que  )es  fabricants  de 
bonneterie  suivent  Pexemple  d'autres  centres 
industrials  de  France,  qui  se  forment  en  syn- 
dicats,  groupant  les  divers  genres  speciaur, 
lesquels  sont  vendus  ici,  par  un  homme  exp6- 
rimente,  int£ress6  au  succis  de  Pentreprise. 

(Bulletin  mensuet). 


CANADA 

LA.  BONNETERIE  AU  CANADA  ; 

On  r^unit,  en  general,  sous  le  nom  de  bon- 
neterie les  diverses  especes  de  tissus  en  colon, 
laine,  soie,  etc.,  constitufe  par  PenchevStre- 
ment  d'un  seul  fil,  en  mailles.  La  fabrication 
de  la  bonneterie  se  fait  mecaniquement  ou  a 
la  main, 

La  fabrication  manuelle  a  une  importance 
relativement  considerable  qu'il  est  assez  diffi- 
cile d'apprtcier  dans  un  pays  comme  le  Ca- 
nada, ou  la  population  agricble,  la  plus  nom- 
breuse,  se  livre,  pondanl  le  long  et  rigoureux 
hiver  de  PAmt*rique-Nord,  a  toutes  sortes  de 
travaux  d'interieur,  parmi  lesquels  la  fabrique 
familiale  des  objets  et  v&tements  de  tricot  doit 
occuper  une  large  place.  On  ne  pourrait  s'en 
rend  re  compte  que  par  les  quantites  de  laines 
iilees  entrees  dans  la  consummation  ;  mnis 
aucune  statislique  ne  permet  de  sparer  les 
quantites  employees  par  le  public. 

Le  tissage  de  la  bonneterie  s'effectue  m^a 
niquement  au  moyen  de  metiers  mus  a  la  main 
ou  a  la  vapeur.  Bien  que  P usage  des  metiers 
les  plus  simples  ne  neceasHe  pas  {'organisation 
d'un  outillage  indusrtriel  considerable,  la  pro- 
duction a  prix  red  nits  des  articles  courants 
enlrafne  cependant  la  creation  d'usines  d'une 
certaine  importance. 

Quand  un  pays  est  en  voie  de  formation  in 
dustrielle  il  est.ipteressant  de  connaitre  lea* 


articles  qui  semblent  attirfer  principalement 
Pattention  des  industriels.  II  est  m&me  de 
toute  n<£cessit&  pour  les  commer^ants  Stran- 
gers qui  cherchent  a  entreprendre  des  affaires 
avec  un  pays  neuf,  com  me  Pest  le  Canada,  de 
bien  avoir  etudie  Pindustrie  locale  pour  pou- 
voir  6tre  a  m6me  d'offrir  les  articles  qui  au- 
raient  chance  de  succes. 

L'industrie  de  ia  bonneterie  a  precisement 
pris,  depuis  pkrsieurs  annees,  une  extension 
telle  qu'elle  compte  maintenant  parmi  les  pre- 
mieres industries  canadiennes.  Le  Gouverne- 
ment,  ayaot  toujours  a  c<Bur  de  sauvegarder 
les  interets  commerciaux  ou  industriels,  en- 
courage ces  manufactures  en  pr^levant  &  Pen- 
tree  sur  les  produits  de  Petranger  des  droits 
trfes  elevens,  de  facon  k  permettre  aux  indus- 
tries jeunes  ou  en  voie  de  formation  de  pren- 
dre un  essor  et  de  concourir  ainsi  a  la  pros- 
perite  commerciale  et  industrielle  du  pays. 

Pour  chercher  a  faire  connaitre  sommaire- 
ment  les  differentes  marchandiscs  de  bonne- 
terie produites  par  la  fabrication  locale  ou 
imporlees  de  Petranger  au  Canada,  je  vais 
donner  ici  quelques  indications  sur  les  bas  et 
chaussettes  de  laine,  sur  les  tricots  de  tous 
•genres  et  sur  quelques  articles  speciaux  a  la 
consommation  canadienne. 

Bas  et  chaussettes  de  laine.  —  La  consom- 
mation des  bas  et  chaussettes  de  laine  est  au 
raoins  cinq  fois  plus  grande  que  celle  des  bas 
et  chaussettes  decoton,  et  en  moyenne,  il  se 
vend  trois  fois  plus  de  bas  que  de  chaussettes. 

La  population canadienne  n'emploie  presque 
exclusivement  que  les  bas  et  chaussettes  de 
laine  noire. 

On  trouve,  sur  la  place,  toutes  les  qualites 
possibles,  depuis  le  gros  bas  de  laine  grossiere, 
jusqu'au  bas  delaine  fine,  mais  la  plus  grande 
demande  est  Caite  pour  Particle  bon  marche, 
de  qualite  moyenne  et  pluttit  mediocre.  Beau- 
coup  de  families  eanadiennes,  surtout  dans  la 
classe  ouvrtere,  preferent  acheter  une  autre 
paire  de  bas,  plut&t  que  de  se  donner  la  peine 
de  raccomoder,  oe  qiii  explique  dans  une  cer- 
taine mesure  la  consommation  importante  des 
bas  et  chaussettes  de  laine,  dans  les  bas  prix. 

L'article  qui  trouve  le  meilleurecoulement, 
estce  qu'on  appelle  ici,  improprement,  ale 
bas  de  cachemire  »  qui  n'est  autre  que  le  bas 
tricote  flnement  avec  une  laine  souple,  bien 

peignie. 

Les  bas  a  cites  ou  a  mailles  unies  se  ven- 
dent indifferemment,  cependant  la  demande 
des  bas-  unis  est  un  peu  supirieurc,  en  etc,  a 
celle  des  bas  a  cfltes. 

Pourenfants,  et  cn£me  pour  grandes  per- 
sonues,  on  acbete  en  assez  grande  quantite 
des  bas  avec  des  genoux  renforces. 

En  outre  des  bas  et  chaussettes  de  bine 
noire  il  se  vend  beaucoup,  pour  ftllettes,  de 
bas  ecossais  a  cou leurs  voyanies. 

Les  bas  de  laine  blanch*  sodt  d'un  teoule- 
ment  tres  limite. 


1 
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Une  statistique  de  1894  relevait  58  etablis- 
sements  ou  fabriques  de  bonneterie  au  Canada, 
representant  un  capital  de  370.970  dollars, 
employanl  642ouvners  pay£s  131 .487  dollars. 
Ces  etablissements  comprenaient  presque  en 
tifcrement  les  manufactures  debas  et  dechaus- 
settes  de  toutes  esptees. 

Depuis  cette  epoque,  le  nombre  de  manu- 
factures a  oertainement  augment^,  proportion - 
nellement  a  la  consommation,  tandisque  1'im- 
portalion  et  range  re  est  reside  stationnaire. 

Par  mi  les  principaux  centres  manufactu- 
rierson  peut  citer:  Moncton  (Nouveau- Bruns- 
wick), Yarmouth  (Nouvelle-Ecosse),  Coaticook 
(Province  de  Quebec),  Montreal  (Province  de 
Quebec),  Ste-Hyacinthe  (Province  de  Quebec), 
Sherbrooke  (Province  de  Quebec),  Almonte 
(Province  d'Ontario),  Berlin  (Province  d'On- 
tario),  Toronto  (Province  d'Ontario). 

Les  manufactures  locales  n'arrivent  que 
trts  difficilement  a  I utter  contre  le  produit 
Stranger,  parce  qu'elles  n'onl  ni  l'outillage  ni 
la  mati&re  premiere  necessaires  pour  faire  un 
travail  soigne.  Les  laines  canadiennes  sont 
grosses,  ont  peu  de  sou  pi  esse  et  d'elasticite, 
aussi  les  lils  ne  peuvent*  ils  Gtre  fins  et  lisses. 
Le  tricote  obtenu  avec  ces  laines  est  epais, 
compact,  rugueux  et  la  maille  ne  peut  fttre 
serrfe.  Les  bas  el  chaussettes  fabriques  dans 
le  pays  avec  la  laine  canadienne  ne  peuvent 
convenir  qu'aux  habitants  des  campagnes  qui 
viennent  faire  leurs  achats  a  la  ville. 

Les  laines  et  poils  de  chameau,  d'alpaca, 
de  chevre  et  d'autres  animaux  similaires,  laves 
mais  non  autrement  prepares,  sont  exempts 
de  droits  de  douane,  a  Pentrte. 

Les  laines  canadiennes  ne  permettant  pas 
aux  manufactures  de  produire  un  travail  soi 
gne,  celles  ci  sont  obligees  d'importer  des  laines 
peigntas  qui  paient  3  cents  par  livre.  Ces  lai- 
nes sont  celles  de  Leicester,  Cots  wold,  Lin- 
colnshire, laine  longue  de  South  Down,  ou 
laines  connuescomme  laines  lustr£es,  et  au- 
tres  laines  de  peigne  des  mftmes  especes  que 
celles  produites  au  Canada.  Les  houppes  en 
laine  torse,  fabriqules  avec  ces  m6mes  laines 
paient  IS  0/0  ad  valorem  ;  tout  autre  fll  de 
laine  torse  paie  30  0/0  ad  valorem. 

II  est  aise  de  concevoir  que,  dans  ces  condi- 
tions, les  manufactures  locales  ont  quelques 
petiles  difficult^  pour  arriver  a  lutter  contre 
Particle  Stranger  en  essayant  de  produire  des 
articles  similaires  fabriques  avec  de  la  laine 
importee  pour  laquelle  ils  sont  obliges  de  pa- 
yer des  droits  de  douane.  Cependantil  se  peut 
3 ue,  par  suite  de  Toutillage  et  du  bon  marche 
e  la  main-d'ceuvre,  elles  arrivent,  dans  quel- 
ques annees,  a  lutter  d'une  manure  plus  efli- 
cacc  avec  Particle  Stranger,  qui  est  oblige  de 
payer  un  droit  de  35  0/0  ad  valorem,  a  son 
entree  dans  la  consommation.  Actuellement, 
elles  se  bornent  presque  exciusivement  a  la 
fabrication  des  bas  et  chaussettes  faits  avec  la 
laine  du  pays. 


L'importation  ^trangere  trouve  done  un 
marche  constamment  ouvert.  Elle  a  augment^ 
d'une  fa$on  tres  sensible  de  1880  &  1892,  mais 
elle  est  reside  un  peu  stationnaire  depuis 
quelques  annees,  ainsi  qu'on  va  pouvoir  en 
juger  par  le  tableau  suivant,  donnant  l'impor- 
tation depuis  1888  : 

Valeoren 
Annies  Livres  Palm  dollars 


looo. . . • 

198.705 

» 

238.814 

loo". . . . 

289.027 

» 

315.192 

lcR/ll.  .  .  • 

336.926 

» 

374.978 

1891 .... 

325.727 

» 

369.556 

1892. . . . 

349.837 

» 

384.431 

l  o  y«3 1 . . . 

445.277 

» 

456.173 

1894.... 

» 

» 

420.588 

1895.... 

» 

2.790.148 

402.594 

1896. . . . 

» 

3.426.959 

503.557 

1897.... 

» 

2.952.295 

415.081 

11  faut  attribuer  ce  ralentissemenl  de  Tim- 
porta  lion  etrangfere  aux  tentatives  faites  par 
les  manufactures  locales. 

L'Angieterre  est  de  tous  les  pays  celui  qui 
importe  plus  de  bas  et  chaussettes  de  laine 
pour  la  consommation  au  Canada.  L'AHema- 
gne  vient  ensuite,  mais  pour  une  valeur  neuf 
fois  moindre. 


Importation  anglaise, 

poor  I'entrfa 

en  eonsommatkm 


Importation  ailemande, 

poor  I'entrta 

en  consommation 


Annies       Paires 


1894 
1895 
1896 
1897 


» 


2.381 .86C 
2.915.460 
2.486.983 


Valeur  en 
dollars 

391.646 
365.452 
459.979 
372.343 


Paires 

» 
346.606 
514.110 
431.772 


Valenr  en 
dollars 

24J537 
32.471 
42483 
40.184 


Le  produit  allemand  est  de  aualite  tres  in- 
ferieure  au  produit  anglais  et  la  teinture  rd- 
siste  beaucoup  moins  au  lavage. 

L'importation  franfaise  pour  les  bas  et 
chaussettes  de  laine  est  insignifiante.  La  sta- 
tistique portc  le  chiffre  de  640  liv.  st.  pour 
1897. 

Vitements  tricotes  de  toutes  esphcee.  —  La 
flan  elle  est  ires  peu  employee  comme  linge  de 
corps,  mfeme  en  ete,  et  on  ne  trouve  pas  sur 
le  marche,  sauf  a  de  rares  exceptions,  des  gi- 
lets  de  flanelle  confectionnes  ;  ils  sont  rem- 
places  par  les  tricots  de  laine  ou  de  coton. 

L'hiver  6tant  assez  rigoureux,  il  est  neces- 
saire  de  porter  des  tricots  et  calegons  de  laine 
epais  et  chauds,  la  flanelle  ne  serait  pas  suffi- 
sante.  Les  Canadiens  portent  ces  tricots  et  ca- 
le$ons,  roftme  en  ete,  pendant  les  grandes 
chaleurs,  aussi  leur  consommation  est  assez 
importante  pour  mlriter  d'attirer  Pattention 
des  com  merman  ts. 

Les  tricots  et  cale^ons  de  coton  sont  d'une 
vente  courante  pendant  la  saison  d'et*. 


-^m- 


Les  manufactures  canadiennes  ont  pris  nais- 
sance  et  se  sont  developp^es  par  suite  da  la 
demaude  du  consommateur,  mais  elles  ne 
fournissent  que  des  articles  de  qualite  mo- 
yenne  et  sou  vent  inferieure.  Les  reprocbes 

3ue  nous  faisions  a  1'article  bas  ctchaussettes 
e  laine,  peuvent  s'appliquer  egalement  aux 
tricots  ou  cale^ons  de  laine  de  fabrication  ca- 
nacSienne. 

Une  statistique  relevait  en  1894,  26  etablis- 
sements  employant  105  employes.  Le  capital 
eta  it  de  47.475  liv.  st.  et  la  valeur  de  produc- 
tion 170.862  liv.  st.  Le  nombre  de  manufac 
tures  a  certainement  augrnente  depuis  cette 
date. 

Les  articles  de  provenance  etrangfere  paient 
35  0/0  de  douane,  ad  valorem  ;  1'industrie  lo- 
cale est  done  fortement  prot£g£e.  L'im  porta 
tion  arrive  neanmoins  k  fournir  la  moitig  de 
la  consommalion. 

Le  tableau  suivant  montre  Pimportance  de 
l'entree  en  consommalion  des  tricots,  cale^ons 
et  autres  articles  tricoles  comprenant  les  vfi- 
tements  de  dessous  : 

Valeur  en 
Annies  dollars 

1895 178.993 

1896 240.041 

1897 162.674 

Si  nous  repartissons  cette  importation  par 
pays  de  provenance,  nous  pouvons  former  le 
tableau  suivant : 

Pays  1895        1896        1897 

Dollars    Dollars    Dollars 
Grande- Bretagne    131.930  152.635  108.041 

Allemagne 35.402    68.449    31.737 

Etats-Unis 7.173    12.226    17.187 

Suisse 2.603      2.066      3.934 

France 1.791      4.661      1.720 

Articles  spiciaux.  —  Les  manufactures  lo- 
cales produisent,  en  outre  des  articles  cides- 
sus  enumires,  quelques  articles  spiciaux  k  la 
consommation  canadienne. 

Elles  fabriquent  notamment  de  gros  bas  a 
c6tes,  noirs  pour  grandes  person nes,  et  de 
couleur  bleue  ou  rouge  pour  enfants.  Ces  bas 
servent,  en  hiver,  k  recouvrir  la  jambo  et  la 
chaussure  ;  ils  forment  une  veritable  enve- 
loppe  ext^rieure.  Les  enfants  qui  les  portent 
peuvent  counr  dans  la  neige,  sans  aucun 
danger. 

On  trouve  aussi,  parmi  les  sp6cialit£s  de 
Ieur  fabrication,  de  gros  bonnets  de  laine, 
avec  glands,  et  surtout  des  ceintures  de  laine 
bleue  ou  rouge  qui  sont  port&s  par  bon  nom 
bre  d'enfants,  en  les  passant  autour  de  la 
taille  et  nouees  sur  le  cdt6. 

A.  Quittard, 
Titulaire  d'une  bourse  commercial* 
de  sijour  &  Vitranger. 


REVUE  DES  MARCHES 


Havre.  —  Laines  (fltrme:  Transactions  du 
19  au  24  juin.  Environ  5.300  balles  aux  prix 
suivants  : 


de  fr.  k 

193.50  196 
193.5b  197 

193        195 
192.50  194.50 
191.50  193.50 
190        193 
190 

185.50 


k 
195 
195 


et  a 
196 
196 
195 


et  a 


195 


186 
185 
185 


185 


pour 
juin 
juillet 
aoftt 
194.50  septem 
octobre 
oovem . 
decern. 
Janvier 
levrier 
mars 
avril 
mai 


l 


Base  d'une  1*  B.-A.  bonne  courante  du  Ha- 
vre d'un  rendement  de  36  0/0. 

Le  rapproch^,  qui  avait  le  plus  souffert  de 
la  baisse  la  semaine  derniere,  a  pris  sa  re- 
vanche :  Juillet  qu'on  avait  vu,  samedi,  a 
191  fr.  50,  a  r£actionn6ft  197  fr.  mercredi.  De- 
puts  lors,  la  reponse  des  primes  a  necessity  de 
nombreuses  ventesquiluiont  fait  perdre  1.50 
k  195.50.  Les  mois  interm£diaires  vont  et 
viennent,  tandis  que  ceux  de  la  campagne 
prochaine  ne  bougent  gufcre  et,  par  leur  deport 
exagfre,  mGritent  l'attenlion. 

La  cote  a  6te  dtablie,  ce  matin,  commesuit: 
Juin,  196  contre  193  et  133.50;  juillet,  195  c. 
192;  aoilt,  195.50  c.  192;  septembre,  194.50  c. 
192.50  ;  octobre  novembre,  193L59  c.  192  et 
191.50;  decembre,  193  c.  189.50;  Janvier,  189 
c.  188  50;  ttvrier,  186;  mars,  185:50  c.  185; 
avril-mai,  185  il  y  a  huit  jours  et  133  il  y  a  un 
an,  et  Ton  cloture  ccalme  et  soutenu  ». 

» 

DlLLMANN-ZlX. 

Reims,  24  juin.  —  A  la  vente  du  23,  on 
comptait  100.000  toisons  de  pays  et  25.000 
kilos  agneaux. 

II  y  avait  peu  d'acheteurs,  la  plupart  ayant 
deja  ope  re  en  pfaine  etaient  peu  empresses. 
Les  laines  fines  de  Champagne  ont  seules  ete 
recherchees,  bien  qu'avec  3  a  4  0/0  de  baisse 
sur  les  pr£cedentes  encheres  ;  sur  les  autres 
genres  on  peut  estimer  a  10  0/0  la  baisse  ob- 
t*nue.  Les  genres  communs  des  departe/nents 
61oign&  n'ont  pas  trouve  acquereurs. 

Cavaillon  (Vaucluse).  —  Laine  en  suint : 
metis,  de  1.60  a  1.80:  dito  ordinaire,  de0.95 
*  1.15;  lav&,  de2.50a2.701ekil. 

Toulouse.  —  La  foire  aux  laines  de  tonte  de 
pays  s'est  ten u ales  20  et  21  juin. 

EUe  a  6t6  raoins  impottante  que  les  autres 
ann£es,  la  plupart  des  laines  ayant  d£ja  &e 
achetees  ayant  leur  tonte,  en  prevision  d'une 
hausse  importante  qui,  en  pifet,  a  eu  lieu. 
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Ijt  Neuboarg  (Eure),  24  join.  —  Ventes  : 
16.334  kil.,  de  1  fr.  a  1  fr.  20  le  kit. 

Tunis.  —  On  cote  :  laine  en  suint,  73  a  78 
francs  ;  laine  lavee,  de  163  a  178  fr.  ;  laine 
debris,  de  55  a  56  fr.  les  100  kil. 

Constantine  (Algerie).  —  Laines  toisons, 
90  a  100  fr.  les  100  kilog. ;  debris,  55  a  63  fr. 
les  100  kilogrammes. 

Londres,  27  juin.  —  La  quatrieme  serie  des 
ventes  de  laines  coloniales  s'est  ouverte  au- 
jourd'hui  sur  notre  marche.  Les  encheres  ont 
ele*  animees.  On  constate  une  hausse  de  5 
pour  100  sur  les  dernieres  ventes  pour  toutes 
les  qualites  fines  ;  les  autres  sont  sans 
changement. 

Anvers,  23  juin.  —  Nous  constatons  la 
mfcme  fermete'  au  march6  en  disponible.  L'in- 
terieur  et  l'&ranger  continuent  a  enlever  ce 
qui  se  pr&ente  en  laines  fines.  Les  transac- 
tions renseignees  sont  cependant  peu  impor- 
tantes  et  ne  comportent  que  167  balles  de  la 
Plata. 

Les  acheteurs  attendant  avec  impatience  le 
resultat  des  enchfcres  de  Londresquicommen- 
ceront  le  27  courant  avec  un  total  de  234.000 
balles.  On  presume  que  les  prix  seront  tres 
fermes. 

Le  marche*  a  terme  continue sa  marche  des- 
cendante  et  nous  avons  relater  une  nouvelle 
baisse  de  7  1/2  cent,  sur  les  cours  de  cloture 
de  la  semaine  derniere.  On  cote  5.80  a  5.85 
pour  le  peigne'  B  suivant  les  mois. 

Les  transactions  se  chiflrent  par  645.000  kil. 
peigne*  B. 


Chiffons  vieux  pour  I'tffilochoge 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  m&les 30  » 

Merinos  mfclS 50  » 

Fantaisie  claire 45 

Fantaisie  foncde. 14 

Drap  noir 15 

Drap  marron. 16 

Drap  vert. lfc 

Flanelle  blanche 1.30 

Jerseys  vieux  mfel^s 65 

Merinos  incolore 46 

Merinos  noir  beau 75 

Merinos  noir  passe. 58 

Chiffons  neufs  pour  I'effilocliage 

Roubaix  noir  fin  et£ le  kil.  1.60 

Roubaix  couleur,  et6 1 .  10 

Roubaix  noir,  hiver 1 .  — 

Capeline 1.60 

Drap  de  dame,  clair 1 .25 

Cheviotte  noire » . . .  95 

Drap  noir,  fin. 75 


Drap  bleu,  fin 1.—  »  1.10 

Matelasse\  chafne,  coton 35  »      40 

Flanelle  blanche. 3.—  »  3.10 

Flanelle  couleur ,  1.50  »  1.60 

Jersey  £tt 2.10  »  2.20 

Jersey  hiver... 1.20  »  1.40 

Cachemire 1 .60  />  1 .70 


)> 
)) 
» 
» 

» 
» 

* 

)) 

» 
» 

)) 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 

20 
1.40 
70 
48 
85 
60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.03 
8Q 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIALS 

FORMATION   DE    SOCIETt 

Bernheim  freres,  fabricants  de  jerseys,  208,  bou- 
levard Voltaire,  a  Paris.  —  15  ans  et  1  mois. 

-  400.000  fr.  -  7  juin  99. 

Demand  et  Cie,  fabricants  de  draperies,  confec- 
tions, 9,  rue  de  la  Fos9e-aux-Cn6nes,  k  Rou- 
baix. —  5  ans.  —  75.000  fr.  par  la  commandite. 

—  27  inai  99. 

Fauvarque  et  Bruyant,  fabricants  de  tissus,  7, 
rue  de  la  Fosse-*aux-Ch6nes,  a  Roubaix.  —  15 
ans.  —  475.000  fr.  —  30  mai  99. 

Contamin  et  Du forest,  tissus,  33,  rue  Nain,  a 
Roubaix.  —  10  ans.  —  10.000  fr.  —  lw  juin  99. 

G.  Voirin  et  Cie,  draperies,  fournitures  pour 
tailleurs,  etc.,  77,  rue  Montmartre,  a  Paris.  — 
5  ans.  —  3.500  fr.  dont  3.000  tr.  par  la  com- 
mandite. —  17  mai  99. 

Valentin,  Roussel  et  His,  laines  peignees,  21,  rue 
de  la  Paix,  k  Roubaix,  avec  suceursale  place 
Thiers,  a  Tourcoing.  —  11  ans,  9  mois.  — 
500.000  f r.  —  20  mai  99. 

Vilain  et  Pourcelet  tils,  draperies,  v&ements,  a 
Hergnies  (Nord).  —  31  mai  99. 

E.  Haillot  et  Cie,  nouveautes,  11,  rue  Villedo,  a 
Paris.  —  5  ans.  —  25.000  fr.  dont  20.000  fr. 
par  la  commandite.  —  8  juin  99. 

E.  Huet  et  Cie,  draperies,  nouveautes,  confec- 
tions, etc.,  32,  rue  Thiers,  au  Havre.  — 10  ans, 
8  mois.  -  400.000  fr.  —  31  mai  99. 

PROROGATION  DE  SOCIETK 

Dupuis  et  Cie,  nouveautes,  26,  rue  Hauteville,  a 
Paris.  —  Prorogation  de  3  ans,  6  mois  du  l,f 
juillet99.  —  31  mai  99. 

MODIFICATION   DE  SOCIETK 

Alphonse  Perrin  et  fils,  couvertures,  molletons,  a 
Cours  (Rhone).  —  Retrait  de  M.  Alphonse 
Perrin.  —  17  mai  99. 

DISSOLUTIONS  DE    SOCIETES 

J.  Fauvarque  ills,  fabricant  de  tissus,  43,  roe 
St-Amand,  a  Roubaix.  —  Liquidateurs  :  les 
assoctes.  —  30  mai  99. 

Sonneville  et  Welcomme,  tissus,  12,  rue  du 
Grand-Cherain,  a  Roubaix.  —  Liquidateur  : 
M.  Edoaard  Sonneville.  —  31  mai  99. 

Demand,  Vermaut  et  Cie,  fabricants  de  drape- 
ries, 9,  rue  de  la  Fosse-aux-Ch&ues,  a  Roubaix. 

—  27  mai  99. 

G.  et  H.  Francfort,  nouveautes,  etc.,  1,  rue  Cou- 
sin, a  Clichy  (Seine).  —  Liquidateur  :  M. 
Georges  Francfort.  —  14  jnin  99. 

Haranger  freres,  bonneterie,  confections,  179, 
rue  du  Temple  et  1,  rue  des  Fontaines,  a  Paris. 

—  Liquidateur  :   M.  Alexandre  Haranger.  — 
12  juin  99. 

A.  Stora  et  Kanoui,  tissus,  nouveautes,  place  du 
Gouverriement,  a  Alger.  —  Liquidateur  :  M. 
Kanoui,  - 
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Paul  et  Georges  Levy,  tailleurs,  k  Nice.  —  Li- 
quidates :  M.  Paul  Levy.  ~  31  mai  99. 

Vve  Tb.  fiodin  et  ills,  nouveautes,  4,  place  Gas- 
ton-Pailhou,  a  Tours.  —  Liquidateurs  :  les  as- 
soctes.  —  8  juin  99. 

Desmet  et  Lefebvre,  lavage  de  laines,  11,  rue 
Bernard,  k  Roubaix.  —  Liquidateur  :  M.  Le- 
febvre. —  9  juin  99. 

LIQUIDATIONS  JUDIQAIRES 

Lefevre,  boiuieterie,  4,  rue  Beauverger,  au  Havre. 

—  7  juin  99.  —  Liquidateur  :  M.  Frappier. 
Gaston  Cohn,  tailleur,  8,  place  de  la  Bonneterie, 

a  Troyes.  —  15  mai  99. 

Pierre  Bitaut,  draperie,  20,  rue  Caperans,  k  Bor- 
deaux. —  10  juin  1899.  —  Liquidateur  :.  M. 
Quintin.    . 

Guillaume  Lequer,  draperie,  9,  rue  Boileau,  k 
Nantes.  —  13  juin  1399.  —  Liquidateur  :  M. 
Bernier. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITE6 

Guenier  fils,  nouveautes,   rue  du  Marche-au- 

Beurre,  k  Lisieux.  —  2  juin  99.  —  M.  David, 

syndic. 
Espera  Tattegrain,  nouveautes,  a.  Villers-Breton- 

neux  (Somme).  —  6  juin  99.  —  M.   Bail  let, 

syndic. 
Antoine  Bern  ad  i,  tailleur,  a  Boufarik  (Algerie). 

—  29  mai  99.  —  M.  Gaudet,  syndic. 

E.  Doinon,  tailleur,  92,  rue  Victor-Hugo,  au  Ha- 
vre. —  7  juin  99.  —  M.  Bailhache,  syndic. 

Agron,  tailleur,  a  Beaune.  —  3  juin  '99.  —  M. 
Moitbo,  syndic. 

Gros,  nouveautes,  a  Lugon  (Gironde).  —  10  juin 
1899. 

Dme  Georges  Bodin,  nouveautes,  60,  rue  Ober- 
Aampf,  a  Paris.  —  19  juin  99.  —  M.  Vacher, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sanoner. 

CLOTURE  POUR  1NSUFFISANCE  d'aCTIF 

Dme  Emsellem,  bonneterie,  2,  rue  de  la  Bonne- 
terie, k  Marseille.  —  14  juin  99. 

REPARTITIONS 

Louis-Alphonse  Chandelier-Delande,  nouveautes, 
68,  rue  des  Carmes,  a  Rouen.  —  2fr.  40  0/0. 

Jacques-Francois  Perrier,  confections,  a  Dives- 
sur-Mer  (Calvados).  —  14  fr.  97  0/0. 

Dulon  et  Cie,  tailleurs,  k  Limoges.  —  9  fr.  0/0. 

Bourgeois,  confections,  37,  rue  des  Capucines,  a 
Pans.  —  M.  Malle,  syndic.  —  7  f r.  53  (2"  re- 
partition). 

SEPARATION    DE   BIENS 

Henri-Maxime  Milhaud,  ex-lailleur,  92,  rue  Ober- 
kampf,  k  Paris,  et  sa  femme  nee  Lenmann.  — » 
5  juin  99. 

NOUVELLE5   MAISONS   FRANgAISES 

VerneVeoniecUona,  43,  boulevard  St-Martin, 
a  Paris,  successeur  de  Emonet. 

Noe,  tailleur,  44,  rue  de  Varenues,  k  Paris, 
successeur  de  Brossier. 

Dine  Walter,  nouveautes,  9,  rue  des  Carmes,  a 
Nancy,  successeur  de  Dlle  Perrin. 

Dme  Prouteau,  nouveautes,  38,  rue  Sablonne- 
ville,  k  Neuilly  (Seine),  successeur  de  Des- 
cbamps. 

Dlle  Mollee,  nouveautes,  47,  rue  !de  Bretagne, 
a  Pans. 

Noe,  tailleur,  44,  rue  Varenne,  k  Paris. 


Letourneur,  tailleur,  k  Bolbec  (S.-Inferieure), 
successeur  de  Vve  Hanquinquant. 

Lemistre,  nouveautes,  k  Lagny  ( Seine -et- 
Marne),  successeur  de  Fimbol. 

Lasne,  nouveautes,  a  Falaise. 

Jarry-Gaulupeau,  nouveautes,  draperies,  k 
Lombrbn  (Sarthe),  successeur  de  Richard-Pi- 
chon. 

Vve  Cbevalier-Poutre,  nouveautes,  a  Marpent 
(Nord). 

Vve  Wettge-Lajoie,  draperie,  confections,  58, 
rue  de  Metz,  k  Toulouse. 

Vve  Fabeur,  nouveautes,  a  A  nor  (fford).         i 

Moujallon  et  Peteu,  nouveautes,  87,  rue  defc 
Merciers,  a  La  Rochelle,  suceesseurs  de  Birolle. 

Ferdinand  Dereau,  tailleur,'  k  Romorantin, 
successeur  de  Dme  Buron-Perthuis. 


Le  Geraat :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  F0URN1S8EUR8 

POUR  LIHDUSTRIE  LAIff  IEBE    , 

LA1NEUSES 

Lecle>e  et  UamuzeauN  pere  et  fits,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialit£  de  laineuses  k  un  tambour  e*  deux  contacts. 

Grosselin  p&re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  costumes,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS    JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEUKS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fits,  k  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOUR1FFER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan ^ 

J.  Leclere  et  Dannueaux  pe1  re  #1  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p}re  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevete*es  S.  G  D  G  Seules  m6daill£e$ 
a  Imposition  universelle  de  1867  ;  six  monies 
d  liferents  pour  tissus  de  ous  oavs. 

MACHINES  ET  APPARE1LS  OE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Spe"- 
cialite  del  ondeuse*  A  deux  cylindres,  k  ItUes 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  toodre  le  drap  (sp£ciajes 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf.  Lisienx.  etc. j. 
Tondeuses  doubled  a  table  fixe  du  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


MAIUTITITD    0°    demande   un   bon 
BLKJli  1  L  U  IV    Montcur,    connais- 

sant  tr&s  bien  les  articles  Cordis,  Nouveautes 

et  Paletots. 

Inutile  de  se  presenter  sais  (Tetofrellfentes 
references. 

S'adresser  au  bureau  du  journal. 
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Laine  peignta 
llST"      Ii99 


Lain*  fllte 


Reims.  . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


634.813 

2.633.423 

2.fc!5.297 

78.316 

343.321 


560.553 

i  .857.467 

2.414.167 

17.149 

182.844 


50.260 
600.392 
532.211 

45.iKX) 
381.997 


42.896 
631.112 
411.546 

68.758 
461,986 


Totaux.  :     6.215.175    5.032.180    1.610.415    1.616  298 


*** 


M.  le  general  Gallieni  a  fait  a  Rouen,  le  5 
courant,  une  conference  sur  Madagascar,  dans 
laquelle  il  a  montre  le  brillant  avenir  sur  le- 
quel  l'induslrie  cotonnifere  franchise  peut 
compter  dans  la  Grande  He;  di')k  lesrdsultats 
sont  extrSmement  favorables. 

Les  industries  de  la  laine  et  de  la  soie  sont 
ggalement  appelees  &  exporter  leurs  prod u its 
a  Madagascar.  •<  •  » 

Le  general  a  raconte  qu'&  un  bal  donne 
avant  son  depart,  auquel  se  trouvaient  s»x  ou 
sept  cents  personnes,  tous  les  hommes  etaidnt 
en  habit  noir,  et  les  femmes  porta i en t  des 
robes  de  soie  valant  au  moins  mille  francs,  au 
dire  d'un  marchanddeLyon,  qui  peut  fetre  les 
avait  vendues. 

Les  Hovas  ecoulent  dej&  les  conseils  des 
Fran^ais  ;  ils  commancent  a  se  vfelir  plus 
chaudement,  ce  qui  est  necessaire  sur  les 
hauls  plateaux,  ou  le  thermometre  descend  la 
nuit  a  6°  ou  7°.  Le  commerce  en  re^oit  force- 
ment  un  contre-coup  ;  le  lainage  apparaitra 
certainement  dans  le  pays,  et  il  sera  plus 
lourd  et  chaud  que  celui  qu'on  envoie  en  Co- 
chinchine. 

Apres  ce  discours,  M.  Paul  Pion,  president 
de  la  Chambre  de  commerce  d'Elbeur,  a  pris 
la  parole. 

—  J'ai  retenu  ce  fait,  dit-il,  que  1'usage  de 
Thabit  noir  devient  courant  chez  les  Malga- 
ches.  Cependant,  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf  a  envoye  a  celle  de  Tananarive  des 
echa  mil  Ions  de  drap  noir  employe  a  la  confec- 
tion de  ces  habits,  et  elle  n'en  a  jamais  plus 
entendu  parler. 

Le  general  Gallieni  re  pond  que  les  Malga- 
ches  n'ayant  pas  sous  la  mam  de  tailleurs 

Eour  les  leur  confectionner,  achfetent  leurs 
abits  tout  faits.  VoilS  pourquoi  les  echantil- 
lons  de  drap  d'Elbeuf  n'ont  pu  les  seduire.  Si 
les  fabricants  d'Elbeuf  s'enlendaient  avec  des 
confectionneurs,  ils  pourraient  trouver  un  de- 
bouche  a  leurs  produits  apres  leur  transfor- 
mation en  habits  de  soiree.  Mais,  quoiqu'il  en 
soit,  il  ne  manquera  pas,  s'il  retourne  k  Ma- 
dagascar, de  recoramander  les  draps  d'Elbeuf 
aux  notables  de  Tile. 

INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

DEGHA1SSAGE  I)E  LA  LAINE  PAR  LKS  DISSOLVANTS 

NEL'TAES 

La  question  du  degraissage  de  la  laine  par 
les   dissolvants  neulres  ne  date   pas  d'au- 


jourd'hui.  Desessais  nombreux  ont  et£  fails 
dans  ce  but.  L'emploi  des  carbonates  alca- 
lins,  pour  cette  operation,  n'est  pas  sans  pre- 
]  senter  des  inconvtaients  assez graves  au  point 
de  vue  de  la  resistance  et  de  la  douceur  de  la 
fibre.  Le  savon  vaut  mieux  ;  mais  il  est  bien 
certain  que  le  trailement  par  des  liquides  n'a- 
yant  sur  la  matifere  aucune  action  chimique, 
pr&eate  k  premiere  vue  des  avantages  incon- 
testa  bles. 

Cependant  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue, 
dans  une  question  de  cetie  importance,  la  fa- 
cility du  travail  et  le  faible  pnx  de  re.vient  en 
dehors  de  cette  absence  do  toute  action  nuisi- 
ble  sur  la  fibre.  En  eilet,  parmi  les  nombreux 
appareils  proposes  pour  debarrasser  la  laine 
de  son  suint  au  moyen  de  dissolvants  neuires, 
aucun  n'est  arrive,  pour  une  raison  ou  une 
autre,  a  entrer  dans  la  pratique  courante. 

Le  professeur  Hummel  a  fait  k  ce  sujet,  & 
la  Societe  des  teinturiers  et  coloristes  de 
Bradford,  une  communication  d'un  trfes  grand 
inter&t  que  nous  r&umons  d' apres  le  journal 
de  cette  Societe. 

Le  but  poursuivi  est  de  debarrasser  la  laine 
des  matures  etrangeres  qui  la  souillent,  et 
cela  sans  l'endommager,  ce  qui  est  la  premiere 
condition;  mais,  en  second  lieu,  avec  le 
moins  de  depenses  possible. 

Le  premier  appareil  en  date,  est  celui  de 
Deiss,  de  Pantin,  cjui  fut  invenle  en  1856.  Le 
dissolvanl  employe  eta  it  le  sulfure  de  carbone. 
II  se  composait  d'un  reservoir  k  sulfure  de 
carbone,  d'un  appareil  d'extraction,  un  appa- 
reil de  distillation,  un  condenseur  et  une 
pompe. 

La  laine  etait  introduite  dans  1'appareil 
d'extraction  et  reposait  sur  un  double  lond  & 
jour ;  un  couvercle,  perform  6galement,  main- 
tenait  la  matifere.  Le  sulfure  de  carbone  in- 
troduit  par  le  bas  de  I'extracteur  passait  k 
travers  la  laine  et  se  chargeait  de  suint ;  de 
la  il  se  rendait  k  1'appareil  k  distiller  ;  un 
serpentin  chaufte  k  la  vapeur  eliminait  le  dis- 
solvanl qui  se  condensait;  la  graisse  Itait  ex- 
traite  par  le  fond.  On  pre  leva  it  de  temps  en 
temps  des  echantillons  du  liquide  qui  avait 
passe  sur  la  laine,  et  quand  il  ne  contenait 
plus  de  matures  grasses,  on  en  arrfttait  l'in- 
troduction. 

Un  serpentin  k  vapeur  place  sur  le  double 
fond  de  I'extracteur  permettait  de  le  chauffer 
et  de  debarrasser  la  laine  du  reste  du  sulfure 
de  carbone.  On  pouvait  a  ceo  u  pier  plusieurs 
appareils  de  maniere  a  produire  un  travail 
continu.  En  1837,  A.-H.  Seyflerth  faisait  bre- 
veter  en  Baviere  un  proc&tededesuintage  par 
le  sulfure  de  carbone.  L'appareil  consiste  en 
cinq  cylindres  de  tOle,  disposes  en  cercle, 
pourvus  chacun  d'un  double  fond  perfore,  et 
de  deux  trous  d'homme,  Tun  pour  l'enlrte, 
l'autre  pour  la  sortie  de  la  laine.  Le  fond  d'un 
cylindre  est  en  communication,  au  moyen  d'un 
tuyau,  avec  le  haut  de  son  voisin ;  de  plus,  un 
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tuyau  relie  le  haut  de  chaque  cylindre  avec  un 
condenseur  common.  • 

Voici  le  mode  op6ratoire:  les  cylindres  sont 
remplis  de  laine  bien  tassee;  puis  on  introduit 
dans  le  premier  cylindre  le  solfure  de  carboniie 
jusqu'en  haut.  Aprfes  un  quart  d'heurede  con- 
tact, on  fait  entrer  k  nouveau  du  dissolvant. 
Le  liquide  qui  est  (teja  conlenu,  chassfc  par 
celui  qui  arrive  s'fooule  dans  le  deuxteme  cy~ 
lindre.  Apres  un  nduveau  contact  d'un  quart 
d'heure,  nouvelle  introduction  du  dissolvant 
dans  le  premier  cylindre,  le  liquide  du  premier 
passe  dans  le  deuxteme,  chassaflt  dans  le  troi- 
sieme  le  contenu  du  deuxiSme.  Apr&s  un  nou- 
veau quart  d'heure,  le  liqqide  du .  troisieme 
cylindre  est  envoye  a  an  jappareil  a  distiller. 

Le  premier  cylindre,  est  mis  hors  s6rie  et 
l 'operation  se  continue  en  prenant  pour  point 
de  depart  le  n°  2,  et  ainsi  de  suite  ;  I'extrac- 
tion  se  fait  dans  trois  cylindres  pendant  que 
Ton  vide  1'autre.  Un  courant  de  vapeur  ^limine 
le  reste  du  dissolvant  avant  que  Port  procedei 
la  vidange. 

L'appareil  propose  par  Moison,  en  1863,'  se 
compose  d'un  extracteur  en  fonte,  muni  d'ahe 
double  enveloppe,  que  Ton  peut  chauffer  k  la 
vapeur.  Get  extracteur,  qui  pbss£de  un  double 
fond  perform,  est  empli  de  laine  que  l'on  corn- 
prime  au  moyen  d'un  piston  per/ore.  line  fois 
la  laine  comprira6e,  le  sulfure  est  introduit 
dans  1'appareil  a  distillation.  Un  regard  en 
verre  permet  de  se  rendre  comptfc  des  progr£s 
de  1'operation.  Quand  la  couleur  du  liquide 
indique  que  toutes  les  matieres  grasses  sont 
dissoutes.  L'introduction  du  sulfure  est  arrfc- 
lee.  La  vapeur  est  introduite  dans  la  double 
enveloppe,  et  un  courant  d'air  chaud,  produit 
par  une  pompe,  circble  k  trdvers  la  bine.  Un 
dispositii  special  perntet  de  condenser  le  sul- 
fure entraf  ne  par  Fair.' 

Lonenberg  nreveta  eh  1862.  k  Hianovre,  un 
appareil  qui  permettait  d'eviter  Pemploi  de  la 
vapeur  pour  l'Sliminatibn  du  sulfure  de  car- 
bone. 

Dans  ce  but,  Fextracteur  et  le  condenseur 
etaient  mis  en  relation  avec  une  pompe  a  air. 
Cet  appareil  £taitsurtout  destine  a  1'extraction 
des  huiles  'de  graines. 

Jlndu&ttie  Textile). 

'  MACHINES  A  FOULER  LES   ETQFFES 

Par  MM.  A.  Hart  et  A .  Putin  , 

Les  perfectionnements  apportfe  au  dystfeme 
de  foulage  par  machines  a  cylfndres  canneles, 
avec  cylindre  central  animg  d'un  moutement 
rectiligne  altern^tif ,  consistent  principalement 
dans  radaption  sur  le  derrtere  des  rouleaux 
d'appel  d'un  chariot  soumis  k  un  mouvement 
de  va-et-vient  rapide,  portant  deux  moulinets 
et  un  sabot  de  refoulement  avec  becehbronze, 
destine  k  produire  un  foulage  en  long  de  1^- 
toffe  qui  circule  entteles  rouleaux  d'appel  et 
sur  le  moalineu  Le  mouvement  altera  at  if  du 


chariot  est  obtenu  a  I'aide  d'un  arbre  portant 
deux  plateaux  qui  actionnent  chacun  une 
bielle  et  un  levier  articute  au  chariot ;  enfin, 
les  deux  moulinets  sont  relics  par  une  courroie 
recevant  son  mouvement  d'une  poulie  calee 
sur  Parbre  qui  sert  d'articulation  aux  leviers. 

L'etoffe,  k  la  sortie  d'une  barque  ordinaire 
ou  continue,  qui  se  trouve  sur  le  cflte  de  la 
fouleuse  et  d'oii  la  branche  sort  degraiss^e  ou 
degommee,  selon  le  traitement  que  l'on  effec- 
tue,  rentre  dans  une  premiere  lunette,  puis 
entre  de  petits  cylindres  canneles  et  le  roule 
central  egalement  cannele,  et  de  Ik  va  passer 
entre  les  roules  d'appel,  puis  sur  le  sabot  de 
refoulement  porte  par  le  chariot  animS  d'un 
mouvement  alternatif,  au  moyen  de  deux  le- 
viers articulfe  et  actionn^s  par  deux  bielles 
mdes  par  excentriques.  L'etoffe  passe  ensuite 
sur  le  premier*  moulinet  qui  la  fait  tomber 
pour  se  mouiller  dans  une  barque  et  passer 
au  dessous  des  deux  roules  qui  se  trouvent 
dans  le  fond,  ces  roules  servent  aussi  a  ga- 
rantir  les  branches,  pour  qu'elles  ne  frottent 
pas  au-dessous  des  petits  cylindres  canneles. 

Ces  cylindres  peuvent  Stre  remplaces  par 
une  grille  ou  une  plaque  forma nt  double  fond 
et  qui  remplit  le  meme  but.  En  remontant,  la 
branche  passe  dans  la  deuxteme  lunette.  Celle- 
ci  est  la  premiere  lunette  du  guide,  que  les 
inventeurs  ont  denommee  rouleau-lunette  et 
repasse  successivement  dans  la  machine  et 
entre  les  rouleaux  d'appel,  puis  le  sabot  de 
refoulement  et  sur  le  moulinet  qui  la  fait  re- 
tomber  cbaque  fois  pour  se  remouiller  dans  la 
barque  et  passer  au-dessous  des  rouleaux  du 
fond  ;  a  la  sortie  de  la  derniere  lunette  du 
rouleau-lunette,  la  branche  repasse  dans  la 
machine  entre  les  rouleaux  d'appel,  et  enfin 
sur  le  deuxieme  moulinet  qui  la  fait  tomber 
entierement  foulee. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE    D'ELBEUF 
Stance  d+  42  juin  1899 

INTERPRETATION  DE  L'ARTICLE  1794  DU 
CODE  CIVIL  CONCERNANT  LE  CONTRAT  DE  LOUAGE 

.   M.  Chedville  donne  lecture  de  son  rapport, 
ainsi  con$u  : 

Messieurs, 

Plusieurs  Chambres  de  commerce  vous  ont 
adresse  leurs  deliberations  sur  ^interpretation 
donnee  par  la  Cour  supreme  de  Tart.  1794  du 
Code  civil  concernant  le  contrat  de  louage,  et 
en  raison  des  consequences  d'une  gravite  ex- 
ceptionnelle  qui  en  resulte,  vous  vous  en  fetes 
prtoccupes  k  votre  tour. 

Nous  pensons,  Messieurs,  que  le  mal  vient 
de  ceque  le  Code  civil  est  de  datedej&  ancienne 
et  qu'H  aurait  grand  besoin  d'une  refonte  pour 
repondre  plus  exactement,  qu'il  ne  le  fait 


tions  commercialese  qui  se  modiflent  ra  pi  de- 
ment suivant  les  progres  de  la  science  et  les 
usages. 

C'est  d'ailleurs  aussi  I'opinion  qu'exprime 
fort  justement  M.  E.  Ferry,  ancien  president 
du  Tribunal  de  commerce  de  Rouen,  rappor- 
teur a  la  Chambre  de  commerce  sur  cette 
question  : 

«  Les  redacteurs  du  Code  Napoleon,  dit-il, 
vivaient  dans  un  temps  ou  l'industrie  n'etait 
pas  ce  qu'elle  est  a  notre  epoque  et  les  expres- 
sions mSine  dont  ils  se  sont  servis  suffisent  a 
lemoigner  les  differences  profondes  }des  habi- 
tudes et  des  milieux  ». 

11  suflit  d'ailleurs  pour  bien  vous  rendre 
compte  de  que!  genre  de  louage,  d'ouvrage  et 
d'industrie,  les  redacteurs  avaient  en  vue  de 
faire  passer  sous  vos  yeux  les  principaux  ar- 
ticles du  chapitre  HI  intitul6  «  Du  louage 
d'ouvrage  et  d'industrie  ». 

Art.  1779.  —  II  y  a  trois  especes  principales 
de  louage  d'industrie  : 

1°  Le  louage  des  gens  de  travail  qui  s'eriga- 
gent  au  service  de  quelqu'un  ; 

2°  Celui  des  voituriers  tant  par  terre  que 
par  eau  qui  se  chargent  du  transport  des  per- 
sonnes  et  des  marchandises  ; 

3°  Celui  des  entrepreneurs  d'ouvrages  par 
suite  de  devis  et  marches. 

II  est  bien  evident  que  ni  le  premier  ni  le 
deuxieme  paragraphe  ne  peuvent  s'appliquer 
aux  contrats  de  l'industrie  propreraent  dites 

Le  troteifcme  paragraphe  le  peut-il  davan- 
tage?  nullement,  et  vous  en  serez  convaincu. 
apres  avoir  lu  attentivement  tous  les  articles 

3ui  font  partie  de  la  section  3  «  Des  devis  et 
es  marches  »,  c'est-a-dire  les  articles  1787  et 
suivants,  jusque  et  y  compris  Tart.  1799  der- 
nier du  chapitre. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  dans 
tous  ces  articles,  il  est  constamment  question 
des  maitres,  des  domestiques.  des  ouvriers, 
des  architectes,  des  entrepreneurs,  des  ma- 
Qons,  des  charpentiers,  des  serruriers,  c'est-4- 
dire  de  tous  les  corps  d'etat  qui  concourent  a 
redification  des  bfitiments.  Ne  peut-on  pas  lo- 
giquement  en  deduire  que  les  legislateurs  qui 
ont  redige  le  chapitre  III  «  Du  louage  d'ou- 
vrage  et  d'industrie  »  ont  eu  specialement  en 
vue,  d'une  part  les  maitrcs.  aomestiques  et 
ouvriers,  et  d'autre  part  l'industrie  du  b&ti- 
ment  exclusivement.  Cela  ne  pa  rait  pas  dou- 
teux,  et  cependant  la  Cour  de  cassation  qui 
est  composite  dcnosplus  eminenls  magistrats, 
a,  par  arret  du  5  Janvier  1897,  relatif  au  con- 
trat  de  louage  en  matiere  de  devis  et  marches, 
casse  un  arrtl  de  la  Cour  de  Paris  contirmant 
un  jugement  du  Tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  qui  avail  juge  comme  nous  le  ferions 
tous,  que  la  remise  d'une  commande  ferme  a 
un  constructed  de  machines,  d'aprfes  plans  et 
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maintenant,  aux  nouveaux  besoinsdes  re|a- ,   devis,  est  une  vente  sous  certaines  coaditiQns 

determinees,  k  laquelle  l'art.  1794  du  Code 
civiJ  est  inapplicable. 

La  Cour  crap  pel  d'Orltaes,  devant  laquelle 
1'affaire  avait  eterenvoyee,adoplant  les  motifs 
de  la  Cour  supreme  sur  l'ioterpretation  des 
articles  1787  et  1794  du  Code  civil,  la  juris- 
prudence s'est  ainsi  trouvee  dSfinitivement 
fixee,  et  on  comprend  que  le  moode  industrial 
et  commercial  se  so  it  emu  et  que  les  Cbambres 
de  commerce  aient  presque  to u les  6mis  des 
voeux  pour  obtenir  la  modification  des  textes 
jqui  ne  repondent  plus  aux  besoias  acluels  du 
commerce  et  de  l'industrie. 

Quels  sont  done  les  motifs  invoques  par  la 
Cour  suprfeme  ?  Les  void  : 

«  Atleidu  que  l'art.  1787  Code  civil,  section 
des  devis  et  marches,  porte  que  lorsqu'on 
charge  quclqu'un  de  faire  an  ouvrage,  on  peut 
tonvenir  qu'i!  fpurnira  seulement  son  travail, 
bu  bien  qu'il  fournira  son  travail  et  la  ma- 
tifere  ; 

«  Attendu  qu'aux  termes  de  ('article  1794 
de  la  m£me  section,  le  maitre  peut  res i lie r  par 
sa  seule  volonte  Ic  marche  a  iorfait,  quoique 
l'ouvrage  soit  deja  commence,  en  dedomma- 
geant  ('entrepreneur  de  toules  ses  depenses  et 
de  tout  ce  qu'il  aurait  pu  gagner  dans  cette 
entreprise  ;  que  ce  texte  ne  fait  pas  de  dis- 
tinction entre  les  deux  sortes  de  marche  dont 
parle  l'article  1787,  et  que  les  raisons  qui  en 
ont  motivd  les  dispositions  sont  identiques, 
que  l'ouvrier  fournisse  la  matifere  de  l'ouvrage 
et  son  travail  ou  qu'il  ne  fournisse  que  son 
travail  ;  qu'il  doit,  des  lors,  juridiquement 
recevoir  son  application,  aussi  bien  dans  le 

! Premier  que  dans  le  second  cas,  quelle  que  soit 
a  qualification  donnSe  du  contrat,  qu'on  le 
ponsid&re  comme  une  vente  ou  comme  un 
louage ;  qu'il  suit  de  la  qu'en  d&idant  que 
l'art.  1794  Code  civil  etait  inapplicable  au 

Earche  concerns nt  les  trois  machines  que 
avey,  Paxman  et  Cie  s'&aient  charges  de 
fconstruire  pour  la  Compagnie  paripienne  de 
I'air  com  prime,  par  le  motif  que,  la  matiere 
etant  fournie  oar  les  fabricants,  le  marche 
fevait  surtout  le  caraclfcre  d'une  vente,  la 
Cour  de  Paris  a  mdconnu  les  regies  de  la  ma- 
ture et  viole  les  textes  de  loi  sus  vises  ; 

((  Casse  et  annule  l'arrfit  de  la  Cour  de  Pa- 
fis,  du  14  mars  1895,  renvoie  la  cause  et  les 
parties  devant  la  Cour  d'Orlians  ». 

Pour  avoir  base  son  arrtt  sur  de  tels  motifs, 
il  faut  ou  que  la  Cour  de  cassation  ait  estime 
qu'elle  ne  pouvait  qu'interpreter  les  lois  sui- 
vant la  lettre  et  que  le  mot  «  ouvrage  »  em- 
ploye dans  le  texte  etait  applicable  &  toute 
espece  de  travail,  ou  encore  que  l'article  1794 
ayant  prevu  toutdedomroagement,  Iesint£r6ts 
des  constructors  n'etaient  pas  compromis, 

Dans  le  premier  cas,  c'est  une  question  de 
droit  qu'il  ne  nous  appartient  pas  dedjscuter, 
mais  dans  le  second  il,  s'agit  d'une  appr&ia* 
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lion  que  nous  nous  permettrons  de  ne  pas 
partager,  car  dans  la  pluphrt  des  transactions 
commerciales  et  industrielles  qui  sont  faites 
aujourd'hui,  1'article  1794  est  tout  a  fait  in 
suflisanl  pour  indemniserPindustriel  au  profit 
duquel  il  est  invoque.  L'article  dit  bien  que 
la  r£siliation  ne  pourra  se  fa  ire  qu'en  dedom- 
mageant  l'entrepreneur  (il  est  tou jours  ques- 
tion de  l'entrepreneur)  de  toutes  scsdepenses, 
de  tous  ses  travaux  et  de  tout  ce  qu'il  aprait 
pu  gagner  dans  cette  entreprisc,  ma»s  II  est 
muet  sur  lescommanries  en  cours  d'executfon, 
chez  les  sous  traitants.  Et  si  Ton  considfere 
que  l'article  1794  peut  £lre  invoque  &  son  tour 
par  l'entrepreneur  vis-4-vis  de  ses  fournis- 
seurs,  on  aperpoit  une  foule  de  proces  comme 
consequence  directe  du  premier  et  destines  a 
jetor  un  trouble  enorme  dans  des  marches 
passes  de  bonne  foi. 

Nous  bornerons-l&,  Messieurs,  nos  reflexions 
sur  les  consequences  deplorables  qui  resulte- 
raient  de  l'application  constanle  de  cette  ju- 
risprudence, nous  associant  pour  le  surplus 
aux  considerations  deja  mises  en  avant  par 
les  autres  Chambres  de  commerce,  notamment 
celles  de  Rouen,  Troyes,  Chartres,  Saint- 
Quentio,  Orleans,  Tours  et  Beauvais  dont  le 
rapporteur  M.  Alavoine  a  fort  bien  mis  en  lu- 
miere  et  mieux  que  nous-m6mes  des  argu- 
ments semblables  aux  nfltres. 

Nous  pensons  vous  avoir  convaincus  que 
dans  Pinterftt  du  commerce  et  de  Pindustrie, 
il  est  de  toute  urgence  qu'il  soil  apporte  aux 
texles  du  Code  civil  ayant  trait  au  contrat  de 
louage,  les  modifications  nfcessaires  pour  les 
mettre  en  rapport  a vec  les  nouveaux  besoins 
du  commerce  et  de  Pindustrie,  et  nous  vous 
proposons  de  prier  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce etdel'Indiwtried'en  prendre  ('initiative. 

Le  Rapporteur, 

D.  Chedville. 

La  Chambre, 

Apres  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport 
qui  precede,  en  adopte  les  termes  et  conclu- 
sions, le  convertit  en  deliberation,  el  decide 
qu'il  sera  adresse  a  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce et  de  Pindustrie,  a  MM.  les  Sdnateura 
et  Deputes  de  la  Seine- Inferieure,  et  aux 
Chambres  de  commerce  et  consultatives. 

Lc  President  de  la  Chambre  de 
commerce  d'Elbeuf, 

Paul  Pion. 


SITUATION  GENERALE  DE  LA  LAINE 

Nous  recevons  la  circulaire  suivante  : 

Havre,  30  juin  (899.—  En  vous  confirmant 
nos  divers  avis  sur  Particle  «  laines  »,  et  sp£- 
cialement  les  considerations  rigulterement 
presentees  dans  nos  revues  hebdomadqires, 


nous  nous  permettons  d'appeler  tout  particu- 
lierement  votre  attention  sur  les  observations 
qui  vont  suivre,  et  que  nous  inspire  Pexamen 
de  la  situation  lainiere  fortement  pertutbee. 

Nous  jugeons  inutile  de  revenir  sur  les  cau- 
ses du  mouvement  de  hausse  si  violent  ac- 
compli, durant  ces  derniers  mois,  avec  une 
exageration  temeraire,  due  pour  beaucoup  a 
la  facility  avec  laquelle  des  «  meneurs  »  deci- 
des, et  d'imagination  grandiose,  peuvent  de- 
terminer des  mouvements  d'opinion,  en  argu- 
mentant  sur  une  matiere  qui,  comme  cet  ar- 
ticle, se  caractGrise  essentiellement  par  la 
difficult^  J'obtention  de  renseignements  precis. 

Quand  cette  tem^rite  s'appuie  sur  un  capi- 
tal permettant  un  se>ieux  effort,  soutenu  pen- 
dant un  temps  assez  long  pour  en  imposer 
aux  b£sitants,  les  manipulations  les  plus  har- 
dies repondent  aux  legendes  les  plus  fantai- 
sistes,  et,  se  detachant  dans  la  m6me  note 
d'outrance,  e'est  un  sueefcs  «foudroyant  )>  qui 
couronne  d'abord  Pentreprise. 

Tel  a  ele  cet  emballement,  qui  a  si  pleine- 
ment  escompte  les  raisons  jadis  par  nous 
souvent  invoqu&s,  pour  justifier  un  releve- 
ment  des  prix  longlemps  avilis  que  Particle  a 
subis,  et  qui  d'une  reaction  salutaire  et  bien- 
faisante  a  fait  une  poussee  extravagante, 
pouvant  laisser  de  cuisants  regrets  aux  fideles 
de  la  derniere  heure. 

De  ce  qu'une  reduction  dans  la  production, 
coincidant  avec  une  mode  necessitant  Pemploi 
predominant  de  la  laine  fine,  dtit  necessaire- 
ment  amener  une  nouvelle  base  de  prix,  i!  ne 
s'ensuivait  pas  que  les  cours  dussent  evoluer 
en  dehors  de  toute  relation  avec  Pensemble 
des  conditions  faites  a  Particle.  Et  pourtant, 
e'est  lace  qui  s'est  produit:  le  rapport  normal 
des  choses  a  et6  complement  perdu  de  vue, 
et  Pon  s'est  engage  a  fond  dans  une  voie  qui 
paralt  avoir  fausse  la  situation  de  la  laine. 

On  s'est  abuse  volontiers  sur  les  vraies  cir- 
constances  de  la  production.  C'est  ainsi  qu'on 
s'est  figure  Pindustrie  entree  dans  une  phase 
critique,  en  se  disant  que  la  laine  Une  allait 
manquer,  et  que  le  peu  qui  allait  en  resterat- 
teindrait  des  prix  fabuleux.  On  ne  tenait  pas 
compte  de  la  soupiesse  acquise  par  cette  in- 
dustrie,  et  des  mille  ressources  dont  elle  dis- 
pose aisement,  pour  parer  aux  inconvenients, 
d'ailleurs  complaisamment  grossis,  que  la 
reduction  tant  agitee  pouvait  avoir  pour  elle. 
C'est  ainsi  enfin  qu'on  a  ferine  les  yeux  pour 
ne  pas  voir  les  enormes  disponibilites  resultant 
de  Pinevitable  abstention  aroericaine,  et  com- 
pensant,  bien  au-del&  du  necessaire,  la  reduc- 
tion signalee  dans  la  production  de  PAustralie. 

II  n'est  pas  sans  interest  de  Jeter  aujourd'hui 
un  rapide  coup  d'oeil  sur  ces  divers  elements 
depreciation .  A  leur  examen,  il  sera  facile 
d'apercevoir  que  les  obscurites,  dont  on  ne 
peut  se  degager  completement,  ont  ele  exclu- 
sivement  utilisees  a  Pavantage  des  haussiers  a 
outrance,  d'ou  il  suit,  par  consequent,  pour 
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l'observateur,  qu'elles  constituent  une  pre- 
emption contre  leurs  vues. 


«  # 


En  ce  qui  concerne  la  Plata,  on  sait  que, 
pendant  plusieurs  anntes,  Peleveur  argenlin 
a  donne  la  preference  au  mouton  de  race  an- 
glaise,  b6te  a  viande  n'offrant  qu'une  laine 
tongue,  de  finesse  moyenne  et  commune.  On  a 
constate  qu'il  en  est  resulte  un  deficit  dans  la 
production  de  la  laine  genre  merinos,  pendant 
que  le  chiffre  total  des  exportation  au  pays 
presente  chaque  annee  un  excedent. 

On  sait  aussiquecescroisements  anglais  soot 
abandonnes,  que  la  reconstitution  des  trou- 
peaux  merinos  estcommencee  avecardeur :  les 

[>rix  excessifs  atteints  par  des  beliers  merinos 
e  disent  assez.  Mais  quelle  quantity  de  laine 
fineproduitactuellement  1'Argeutine  ?  Nul  ne 
le  pourrait  dire,  et  les  evaluations  qu'on  en  a, 
toutes  interessees,  n'offrent  aucune  garantie. 

Pour  1'Australie,  c'est  autre  chose:  on  parle 
chaque  annee  de  secheresse  persistante  ayant 
cause  une  certaine  mortal ite,  notammenldans 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  Certes,  il  y  a  tou- 
jours  eu  un  fonds  de  verite  dans  ces  rensei- 
gnemenls  :  depuis  quatre  ans  on  a  toujours 
constate  un  deficit  d'une  saison  sur  la  prece- 
dent, mais  Ik  encore  le  contrflle  est  bien  dif- 
ficile, et  les  exaggerations  ont  ete  tres  evidentes, 
car  si  nous  totalisions  les  previsions  faites  au 
debut  de  chaque  campagne,  l'Australie  serait 
passee  au  second  rang  ;  or,  elle  est  encore, 
et  de  beaucoup,  le  premier  pays  producleur, 
et  il  est  particulierement  interessant  de  noter 
qu'en  Australie,  depuis  plusieurs  semaines,  il 
pleut  abondamment,  ce  qui  ameliore  conside- 
rablement  les  perspectives  de  la  prochaine 
tonte,  et  fait  preciseraent  echec  aux  deductions 
tiroes  de  la  secheresse. 

Et  puisqu'on  fait  si  volontiers  arguments 
des  deficits  australiens,  il  faut  tenir  compte 
d'un  fait  considerable  qui  se  produit  a  la  Plata, 
ou  ('augmentation  de  la  production  se  traduit 
non  seulement  par  I'augmentation  du  nombre 
de  balles  exportees,  mais  encore  par  I'accrois- 
sement  tres  marque  de  leur  poids, 

Ainsi,  on  peutcalculer  que,  depuis  quelques 
annees,  les  balles  qui,  autrefois,  pesaient  en 
moyenne  375  a  400  kilog.  alteignent  aujour- 
d'hui  400  a  500  kilog.  ;  so  it,  en  moyenne,  un 
excedent  par  balle  de  50  a  60  kilog. 

Or,  en  prenant  pour  chiffre  moyen  50  kilog., 
par  balle  —  ce  qui  est  au-dessous  de  la  verite 
—  et  un  minimum  de  500.000  balles  comme 
exportation,  on  se  trouve  en  face  de  25.000.000 
de  kilos  d'exportation  supplemental;  a  quoi 
il  faut  encore  ajouter  que  nous  aurons,  cette 
annee,  a  la  Plata,  un  total  plus  important  que 
celui  de  la  tonte  derniere. 

il  vaut  done  bien  la  peine  de  remarquer,  en 
nassant,  que  cette  seule  estimation  —  intend 
tionnellement  tres  moderee  —  de  1' exportation 
suppiementaire  de  la  Plata,  par  le  fait  de 


1'augmentaiiondu  poids  des  balles,  correspond 
deja  a  125.000  balles  d'Australie,  ca leu  lees  a 
200  kilos,  alors  que  le  deficit  australien  pour 
la  campagne  1897/98  atteignait  127.000  balles 
—  chiffre  que  nos  plus  oonvaincus  haussiers 
sont  loin  d  oser  entrevoir  pour  repr&enter  le 
deficit  probable  de  1898/99,  genfralemenl  es 
time  a  seulement  50.000  balles. 


•  « 


Si  l'ajnalyse  des  flonnles  de  la  production, 
au  point  de  vue  des  probability  derendement 
et  de  la  composition  des  tontes,  est  toujours 
laborieuse,  celle  des  circonstances  de  la  con- 
sommation  ne  Test  pas  moins,  au  point  de  vue 
des  faits  direclement  observables,  et  Test  da- 
vantage  a  Tegard  de  ceux  qui  dependent  du 
savoir  faire  et  de  Tingeniosite  des  fabricants. 

Du  cdt6  industriel,  il  est  ainsi  peut-Stre  en- 
core plus  difficile  de  se  faire  une  idee  du  veri- 
table elat  des  choses.  La  fabrication  des  lai- 
nages  est  plus  complexe  de  toutes  les  indus 
tries  textiles  ;  les  proprietes  si  differentes  des 
laines,  suivant  leur  nature  ou  leur  provenance, 
permettentunemultiluded'emplois,etdonnent 
lieu  A  des  substitutions,  a  des  melanges  a  I'in- 
fini,  soit  pour  varier  les  effets,  soit  surtout 
pour  abaisser  le  prix  de  revient  du  Xabrique. 

11  etait  done  naturel  pour  Tindustrie  de 
chercher  a  se  passer  Je  plus  possible  de  la 
laine  fine  dans  ('article  classique  qui  s'adresse 
a  la  classe  moyenne,  representant  les  75  0/0 
de  la  consommation. 

Ce  n'est  jamais  impunement  qu'on  neglige 
le  vieux  proverbe  :  cherie  foisonne.  II  est  ra- 
rement  en  defaut.  Or,  nous  ne  sommes  plus  & 
120  francs,  mais  a  195  francs,  et  les  effets  de 
la  cherte  commencent  ft  se  faire  sentir.  On  a 
trop  escompte  I'inconnu  d'une  nouvelle  situa- 
tion, aussi  tient-on  des  prix  que  la  consom- 
mation ne  peut  a  border,  el  qui  obligent  le  fa- 
bricant  &  porter  au  maximum  l'emploi  de  la 
blousse,  des  dechets  de  toutes  sortes,  et  du 
coton. 

Le  colon  vaut  aujourd'hui  — ce  qui  nes'est 
jamais  vu  —  cinq  a  six  fois  moins  que  la 
laine,  avec  laquelle,  grace  a  la  perfection  de 
1'oulillage,  on  pout  le  melanger  dans  des  pro 
portions  pour  ainsi  dire  illimitees. 

En  1893,  le  colon  etait  aux  cours  acluels  ; 
la  laine  brute  valait  alors  1  fr.  10  au  Havre, 
et  le  peijjne  3  f r.  50  a  fioubaix. 

Or,  un  fcart  do  60  0/0  dans  la  valeur  con- 
stitue  une  prime  enorme,  en  faveur  des  me- 
langes et  des  substitutions.  Ainsi  s'explique 
la  vogue  dont  jouissent  les  articles  pur  colon, 
et  rai  laine  mi-coton.  La  leinture  et  l'appret 
ont  fait  de  tels  progres  dans  le  traitement  de 
ces  articles,  qu'on  en  arrive  a  donner  la  pre 
ference  $  ces  genres  nouveaux,  pluldt  qu'aux 
genres  fins  pure  laine,  de  sorte  qu'une  ires 
grande  consommation  de  laine  fine  disparail. 

Pourrait-il  en  litre  autremenl,  alors  que  les 
approvisionnements  en  laines  moyennes  el 
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communes  sont  partout  si  importants  que  de- 

Euis  1894,  annee  de  funeste  memoire  pour  les 
aussiers,  jamais,  nous  dit-on,  les  magasins 
n'ont  ete  si  encombres  que  maintenant. 

Pourrait-on  admettre  que  Pindustrie  reste 
desarmee  et  inactive,  en  face  de  la  dispropor- 
tioB  dtfraisonnable  qui  existe  a  present  mire 
le  peigne  merinos  et  le  peigne  laine  demi-fine? 
Que  fait-on  en  draperie,  en  robe,  en  bonnete- 
rie.  en  presence  d'un  ecari  de  1.50  a  2  francs 
par  kilog.  alors  qu'il  otait  Pan  dernier  de  50 
centimes. 

Est-ce  qu'a  c6te  de  Pemploi  enorme  du  co- 
ton,  auquel  les  tissages  consacrent  en  ce  mo- 
ment une  grande  parlie  de  leurs  metiers  pour 
fabriquer  des  tissus  tout  coton,  on  ne  pousse 
pas  avec  succes  la  consommation  vers  la  laine 
moyenne,  qui  lui  fournit  un  lissu  pure  laine, 
plus  lourd,  plus  solide,  meilleur  march£  qu'un 
tissu  laine  fine,  se  fripant,  secbiffonnant  trop 
facilement  ? 

La  situation  actuelle  se  prolongeant,  la  laine 
fine  reslant  en  faveur,  il  fallait  bien,   puis- 

3u'on  le  pouvait,  altenuer  sa  re r ete  relative 
ans  une  large  mesure.  Or,  si  la  laine  fine 
presente  un  deficit,  la  production  generate  on 
laine  de  toules  les  autres  sortes  est  en  pro- 

f;ression  constante  ;  elle  se  compose  de  qua- 
ils moyennes  et  communes,  qui  ont  deja  eu 
antirieurement  leur  periode  de  vogue. 

C'est  vers  cette  masse  de  laine  a  bas  prix, 
s'accumulant  sur  les  marches  et  dans  les  cen- 
tres industriels,  que  le  fabricant  va  forcemeat 
s'orienter  pour  retrouver  une  marge  sat»sfai- 
sante,  que  lui  refuse  la  chertS  de  la  laine  fine. 
II  a  le  plus  grand  intenH  k  agir  ainsi,  et  comme, 
a  la  fin  du  compte,  c'est  lui  qui  impose  la  mode 
qu'il  a  Pair  de  subir,  il  doit  rdussir  forc<5ment 
a  obtenir  le  re  tour  aux  (Hoffes  solides,  en  laines 
plus  ou  moins  communes. 

Quant  &  la  r arete  mime  de  la  laine  fine,  ne 
Pa-ton  pas  lr£s  ividemment  exageree,  puisque 
Pon  a.vu  se  reconstituer  avec  tant  de  facifite 
nos  stocks  de  terme,  et  cela  notamment  par  des 
envois,  en  retour,  de  centres  industriels,  qui, 
s'ils  sentaient,  ou  mime  s'ils  privoyaient  de- 
voir senlir  fortement  cette  rarete  excessive, 
bien  plus  desir^e  que  r^alisee,  n'auraient  pas 
manqui  de  retenir  des  quantity  qui  leur  de- 
vraient  fclre  indispensables,  et  dontcependant 
ils  se  d£font  assez  liberalement,  pour  qu'on 
soit  en  droit  de  conclure  qu'ils  ne  partagent 
pas  les  craintes  si  vives  exprimees  avec  tant 
de  conviction  par  les  haussiers. 

Bien  plus,  ne  peut-on  se  demander  encore 
si  cette  rarete,  mime  relative,  est  bien  telle 
qu'on  peut  la  supposer,  d'apreslescirconstan- 
ces  connues,  quand  on  sait  quel  accueil  est 
fait  aux  recherches  et  aux  de  man  des  de  ren- 
seignements  sur  Pimportance  et  la  composition 
des  stocks  invisibles  ? 

Enfin,  les  contiouateurs  de  la  hausse  font 
toujours  miroiter  I'eventualiteimminented'un  I 
retour  aux  achats  de  la  part  des  AmSricains.  [ 


Or,  c'est  justement  le  contraire  qui  arrive  : 
les  enormes  approvisionnements  d'il  y  a  deux 
ans  sont  si  peu  epuises  qui  est  parti  recem- 
ment  d'Am&rique,  a  destination  d'Europe, 
15.000  balles  delaine  d'Australie, etplusieurs 
millions  de  livres  de  laine  du  pays. 

C'est  un  fait  qui  n'a  pas  lieu  d'etonner,  car 
en  mime  temps  qu'il  a  favoris^  le  developpe- 
ment  de  la  production  indigene  et  tout  va 
vite  la-bas—  le  nouveau  tarif  douanier  a  mis 
Pindustrie  laintere  dans  Petat  d'inferioritS 
marque  ;  de  Id  une  instability  qui  deroute 
toute  prevision. 

Pour  rappeler  Pinflence  de  ce  tarif,  con$u 
pour  ecarter  de  plus  en  plus  les  laines  colo- 
niales  et  les  prod u its  d'Europe,  il  sufTil  de 
mentionner,  en  passant,  que  le  nombre  des 
moutons  aux  Etats-Unis,  tombe  en  1897  a 
36.818.643  individus,  compte  a  present  39 
millions  114.453  tites,  d'apres  les  statistiques 
du  Department  of  Agriculture,  Janvier  1899. 


*** 


Quand  on  rapproche  de  telles  donnees,  et 

3u'on  lient  compte  de  ce  que,  chaque  annee, 
epuis  1894,  la  Plata  nous  envoie  une  produc- 
tion plus  forte  de  30  0/0  que  dans  les  ann6es 
anterieurcs,  surproduction  supirieure  aux 
deficits  australiens,  on  ne  peut  faire  autrement 
que  de  deplorer  Paveuglement,  dans  lequel  on 
s'est  pricipiti  avec  tant  de  violence. 

C'est  toujours  la  dangereuse  erreur  qui  naft 
des  vues  exclusives.  A  ne  voir  les  choses  que 
par  un  seul  c6t6,  on  n'en  acquiert  que  des 
iddes  fausses,  et  mime  monstreuses,  a  force 
d'il  re  fantastiques. 

C'est  ainsi  qu'en  digageant  la  question  lai- 
nifere  de  toutes  ses  contingences,  et  en  la  pri- 
sentant  sous  cette  forme  si  simple  :  diminu- 
tion de  production,  augmentation  de  consom- 
mation, on  a  pu  creer  un  mouvement  spicu- 
latif,  avecla  perspective  d'une  hausse  Hlimit6e. 

CVtait  un  beau  n*ve,  mais  de  quel  gauche- 
mar  devront  le  payer  ceux  qu'i'ne  sont  jamais 
dans  le  secret  des  dieux,  et  qui,  confianls,  es- 
perent  toujours,  sans  soupconner  mime  les 
risques  qui  pfcsent  sur  eux. 

La  speculation  s'est  done  lancee  k  corps 
perdu  dans  Particle.  C'est  au  Havre,  sur  la 
laine  brute,  qu'elle  a  porte  tout  son  effort,  et 
qu'elle  a  aussi  d^passe  le  but,  en  prenant 
toujours  Pavance  sur  les  marches  de  peigne. 

Elle  a  certes  monlre  beaucoup  de  cranerie, 
prenant  bravement  livraison  de  la  totalite  de 
ses  achats  sur  chaque  mois.  Cette  attitude, 
manifestee  depuis  longtemps,  a  rendu  les 
vendeurs  tres  circonspects;  elle  les  a  obliges  a 
chercher  la  laine  pouvant  faire  aliment  k  leurs 
ventes  ;  ils  en  ont  trouve  et  en  trouvent  en- 
core tous  les  jours. 

Les  hauts  prix  ont  naturellement  fait  sortir 
de  partout,  comme  nous  le  rappelons  plus 
haut,  des  laines  qu'on  pouvait  croire  deja 
employees,  ou  du  moias  non  disponibles.  De 
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Roubaix,  d*  Liverpool,  d'Anvers,  d'Elbeuf,  de  5 
Dunkerque  nous  arrivent  des  laines  vendues 
au  terme.  II  ne  se  forme  done  aucuh  d£coo- 
vert,  et  chaque  vente  est  suivie  de  Iivraison. 
Cela  s'explique  facilement :  n'est  ce  pas  une 
aubaine,  pour  tout  detenteur  de  laine  brute, 
de  pouvoir  la  vendre  ici  &  dix  francs  plus 
cher  que  la  parity  du  peigne  terme,  et  sans 
avoir  a  courir  les  mauvaises  chances  de  ren 
dement  ? 

Notre  stock  se  reforme  avec  une  rapidite 
non  prevue.  De  3.000  balles  en  decembre,  il 
s'eleve  deja  a  18.000  bailee  et  atteindra  stire- 
ment  23.000  balles.  Quelle  situation  a  exploi- 
ter pour  la  baisse,  sachant  les  approvisionne- 
ments  partout  suffisants,  et  pouvant  arbitrer 
la  campagne  future  a  des  prix  ignores  depuis 
dix  ans  ! 

Apres  avoir  fait  si  bonne  contenance,  la 
speculation  donne  des  signes  de  fatigue  ;  elle 
se  sent  entrainee  plus  loin  quVlle  ne  voulait 
aller.  Elle  avait  table  sur  10.000  balles  de  li- 
vraisons  possibles  ;  e'est  le  double,  et  peut- 
6lre  plus,  qu'il  lui  faudra  prendre  pour  main- 
tenir  le  deport. 

L'operation  deviendra  alors  bien  scabreuse, 
car  toutes  les  provenances  qui  echappent  a 
l'inllucnce  du  terme,  ayant  moins  monte  que 
les  Plata,  seront  employees  de  preference  pen- 
dant toute  cette  fin  de  campagne.  Durant  ce 
temps  la,  il  faudra  tenir  la  chandelle,  avec  un 
slock  inubordable  pour  la  consomraation.  Et 
quand  on  s'apercevra  que  l'industrie  a  pu  s'en 
passer,  cc  sera  une  panique,  dont  on  ne  peut 
mesurer  les  consequences. 

Des  maintenant,  le  haul  negoce  n'a  plus 
d'intmH  a  la  hausse.  II  a  trouve,  en  dernier 
lieu,  dans  le  marche  du  Havre,  un  acheteur 
precieux;  il  a  lermine,  d'une  manifere  brillante, 
une  campagne  de  hausse  qui  n'a  pas  e/e  par- 
fois  sans  lui  laisser  quelques  apprehensions. 
S'il  lui  fallait,  en  septembre  octobre,  aborder 
les  pays  producteurs  sur  des  bases  encore  plus 
elevees,  il  se  preparerait  une  campagne  mau- 
vaise,  qui  deviendrait  desaslreuse,  dans  lecas 
d'un  retour  trop  brusque  aux  laines  moyenues 
et  communes.  Des  gens  avises  ne  s'exposeront 
pas  &  ce  danger  ;  ils  feront  ('impossible  pour 
amener  les  marches  de  terme  —  le  nOtre 
principalement-—  &  refleter  plus  fidelement  la 
situation  reelle  de  l'industrie. 

Les  jours  de  la  speculation  a  la  hausse  pa- 
raissent  maintenant  complGs,  et  nous  croyons 
qu'il  convient  de  se  preparer  aux  tfventualit£s 
que  tout  annonce,  el  qui  nous  semblent  assez 
nettement  ressortir  des  faits  examines  et  des 
a percus  drgagt'S,  pour  qu'il  n'y  ait  plus  lieu 
de  sVmouvoir  de  tout  le  tapage  interesse 
qu'uno  situation  non  seulement  compromise, 
mais  perilleuse  au  supreme  degre,  pourra  ins- 
pirer  aux  leaders  desireux  de  sauver  la  mise. 

A.  Savarin  et  Cie. 


LE  CONGRfeS  POUR  LE  NUMEROTAGE 

DES  FILS 

La  Commission  ^organisation  du  Congres 
International  projete  pour  Pan nee  prochaine, 
au  cours  de  l'Exposition,  en  vue  d'arriver  a 
Purification  du  numerotage  des  ills,  a  tenu 
une  nouvelle  seance. 

Elle  a  ainsi  constilue  son  bureau  ; 

President :  M.  Widmer,  ancien  matiufac- 
turier  ; 

Vice-Presidents  :  MM.  Chedville,  president 
de  la  Chambre  syndicale  des  Filateurs  de  laine 
de  la  Seine  Inferieure,  de  l'Eure  et  du  Calva- 
dos ;  et  Ferdinand  Roy,  lllateur  de  coton  ; 

Secretaires  :  MM,  Fleury,  du  Comptoir  de 
Tindustrie  liniere,  a  Paris  ;  Persoz,  directeur 
de  la  Condition,  a  Paris  ;  Ed.  Simon,  inge- 
nieur,  a  Paris  ;  et  l'abbe  Vassart,  directeur 
de  1'Institut  technique  de  Roubaix. 

Apres  avoir  entendu  M.  Gariel,  d^legue 
principal  des  Congres  de  1900,  qui  a  donne 
quelques  renseignements  sur  le  rAle  de  PAd- 
ministration  vis -&-vis  des  Congres  ;  et  apres 
s'Gtre  entretenus  quelques  instants  d'one com- 
munication de  la  Chambre  de  commerce  de 
Verviers,  les  membres  presents  h  la  reunion 
ont  echange  leurs  vues  sur  le  but  6  poursuivre 
et  les  moyens  a  employer  pour  essayer  d'y 
arriver. 

Tl  a  £te  convenu  qu'il  ne  s'agit  pas  de  reve- 
nir  sur  ce  qui  a  ete  decide  dans  les  precedents 
Congres,  mais  d6  confirmer  le  principe  du  li- 
trage  metrique  du  fil  avec,  pour  bases;  le  ki 
Iogramme  pour  unite  de  poids  el  le  kilometre 
pour  unite  de  longueur,  et  de  parvenir  a  une 
entente  pour  en  r£pandre  Pusage.  On  a,  en  ce 
moment,  beaucoup  plus  de  chances  d'aboutir 
que  par  le  passe  :  Pemploi  du  systerae  metri- 

?ue  est  sur  le  point  d'etre  adopte  aux'Etats- 
Inis  et  un  grand  mouvemenl  se  produil  dans 
le  m£me  sens  en  Angleterre. 

Quelqu'un  a  fait  observer  pourtant  que  dans 
certaines  industries,  com  me  celle  du  iin,  le 
numerotage  anglais  est  encore  le  seul  usite, 
mfime  en  France  :  et  que  d'autres,  com  me 
1'industriedu  tulle  A  Calais  eta  Saint  Quenlin, 
se  servenl  d'un  materiel  venanfc  d'Angleterre, 
agence  en  vue  de  la  fabrication  aaglaise  et  ne- 
cessitant,  par  consequent,  Pusqgsdu  numero- 
tage anglais  dans  les  fits. 

Mais  il  y  a  une  autre  objection  :  c'e*t  que, 
m^me  en  France,  le  numerotage  des  fils  est 
unifie,  surtout  pour  la  laine.  Sans  doute,  la 
methode  kilogrumm&riqae  a  et6  adoptee  en 
principe,  mais  il  s'en  faul  qu'elle  soil  partout 
appliquee.  Au  contraire,  il  y  a  encore  de  nom  • 
breuses  manieret  de  compter,  variables,  con 
seulement  suivant  le  textile  travailie,  mais 
suivant  les  regions. 
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Pans  ces  conditions  ne  serait-il  pas  bon  de ; 
bicn  s'entendre  dans  notre  pays  d'abord,  avant , 
dlnviter  les  autres  &  venir  se  inettre  d'accortl 
avec  nous  ? 

Celte  id£e  a  itt  favorablement  accueillie 
par  la  reunion.  L'avis  unanime  a  £te  qu'une 
eorisuttation  immediate  des  Chanibres  de  com- 
mence et  des  SocteUSs  industrielles  a'itaposait 
avant  toiit.     » 

Le  bureau  est  (lotic  charge  de  preparer  une 
circulaire  qui  leur  sera  adressde. 


PE1ROU 

L'exportalioi)  des  laines  qui  avail  paru  di 
minuer  depuis  quelques  anaees  a  repris  un 
peu  en  1897. 

Le  memoire  present^  par  M.  leMinistre  des 
Finances  accuse  une  sortie  de  3.767.799  kiJ. 
d'unevaleurde  2.743.393  soles  (1).  Cette  ex- 
portation a  ete  absorMe  par  les  marches  indi- 
ques  ci-apres :    , 

Liverpool.. ; 3.694.319  lei  tog.  ■ 

Havre.! 34.337    — 

Hambourg ■        22.666    — 

New  York , . , .  MKWS    — 

Btvers ;..  6.272    — 

Total 8.767.799  kilog. 

On  voit  par  la  que  Ja  presque  tola  lite  d^s 
laines  peruviennes,  est  exports  sur  le  marcbe 
anglais. 

EJJes  coropremienl  des  laines  de  wouton, 
d'alpaca  evde  vigogne.  L'exportation  des  pre 
mieres.es4  resumee  en  partie  dans  le  tableau 
ci  dejsou* ; 

1884...: »..  2.140.798  kilog. 

1885 1.052.345    — 

1886 883.910    — 

1887 1.456.557    —  ■ 

1891..... 483.178    ^ 

189B..... *    875.600    — 

1894 864,944'  — 

1896......... ■...<.  »    — 

•  1897'. -;;.:v. .  »    — 

Les  laines  d'qlpaca  et  de  vigqgne  provien- 
aoul,  en  gceqdq  partite,  de*  departements  de 
Punorft  du  Cuaco,  elles  fournisseal  un  article 
jflt4rrs8a,at  d'exportation.  L'absenee  dechiffres 
preci?  pour Tannee  1§97  el  la  divergence  de 
ceux  qui  onl  6te  publies  sur  les  ann^es  ant£- 
fieures  ne  per m Piter. t  pas  d^tablir  une  sts^tis- 
tique  rnfinie  approximative, 
.  il  n'exisLe  qu'une  seulefabriquc  imporiante 
de  ti^sua  de  laine  a  Lima  :  ce He  dr  Santa 
Catalina,  fondee  ave^  descapitaux  peruviens; 

(1)  Le  sole  v&ut  2  fr.  50. 


elle  est  dirigte  pat*  des  JtaUens  et  elle  emploie 
prfes  de  troFs  cents  ouvriers. 

Ses  produits,  tissfis  avec  des  laines  du  pays, 
soul  de  qualite  ordinaire  et  se  vendent  surtout 
a  I'int&rieur  a  de§  prix  qui  rendent  trfes  diffi- 
cile !a  concurrence  des  dr$ips  Strangers  de 
quality  inferieur?. 

Nous  pouvonsfciter  egalement  ijne  fabrique 

dedraps  communs  etablie  depuis  de  tongues 

annees  dans  les  environ^  de  cuzco,  a  Lucre. 

Elle  fut  fondle  par  M.  Garmandia,  et  elle  est 

encore  diri^ee  par  ses  heritiers.  Les  macbines 

sont  fran^aises  et  elles  ont  ete  instates  par 

'  drfs  ingenieurs  frangais. 

• *  L'etablisseriient  emploie  une  cenlaine  d'ou- 

,  yriers,  lous  de  r^ce  Tndienne,.a  I'exception  de 

un  ou  deyx  con'tremaftres  ;  1!  comprend  un 

lavage  delaine,  une  teinturerie^  un  peignag'e, 

une  lilature  et  un  tissage.  Una  demi  douzaine 

de  metiers  Jaoquard  competent  routillage. 

Les  draps  fabriuues  sont  de  pure  laine  ;  ils 
sont  consommes  dans  la  region  ou  exportes, 
en  partie,  vers  la  Bolivie.  La  laine.  necessaire 
a  la  fabrique  est  ache  tee  sur  place  a  raison  de 
dix  centavos  la  livre,  en  moyenne,  soitO  fr.  25. 

D'apresles  indications  fournies  par  le  di 
recteur,  I'etBblissemeot  d&Lacrone  peut  suf- 
fire  aux  oombreuses  commandes  qui  lui  sont 
.adressees.. 

Une  fabrique  analogue  existea  Marangani, 
.station  du  cnemin  de  fer  de  Juliaca  aSicuani. 

Les  tissus  et  draps  de  laine  employes  par 
les  tailleurs  de  Lima  sont,  pour  la  pi u part,  de 

Erovenance  6trang6re  ;  pour  la  quanlite  ei  le 
on  marchd,  i'Angleterre  occupe  le  premier 
rang  ;  cependant  les  produits  irao^us  sont 
prefgresa  cau^e  de  leur  incontestable  qualite 
superieute. 

Lfi  confection  se  fait  sur  une  assez  grande 
echell?  ;  cependant  on  en  re^oit  beau  coup 
d'Aulriche  ;  la  France  fournit  aussi  quelques 
articles  de;  bsiute  confection. 

P.  Larbooy, 

'    Ministte  de  France. 


NOUVELLE  ZELANDE 

*  -^* 

La  Nouvelle!  Zelande  occupe  le  second  rang 

phrmi  les  colonies  de  TAustralasie  pour  le 

nombrc  des  rnoutons;  elle  n'est  distance  que 

parla'Nouvelle-nalles  du  Sad,  qui  en  possd- 

^dait  48.318.790  a  la  ffn  de  189o. 

Les  bergeries  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreuses  ;  ^n  1886,  il  y  en  avail  9.149, 
12.293  en  18W,  17.703  en  1896  et  18.468  en 
i897;'la  moyenne  des  troupieaux  dlait  de 
1.659  rnoutons  en  1886  et  de  1.081  en  1896. 

Comme  on  le  verra  ci-apres,  ce  spot  surtout 
les  pewits  troupeaux  qui  siugmentent  en  nom- 
br^.  et  cet  ^ccroissefnenl  est  considfr^  comme 
on  blenfalt  au  pofnt  de  Vue  de  la  destruction 
des  lapins,  qui  se  fait  plus  facilement  sur  les 
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petites  proprietes  que  sur  les  gran  des.  On  a 
export**  en  1897,  2.229.056  lapins  congers  et. 
8.099.334  peaux  de  lapin. 

Ik  da  Nard      Ik  di  Sid 


Btqprlu  de : 

Bergerits 

Bcrgiries 

1  k      200  moalons 

3.558 

4.530 

201  i      $00 

» 

2.080 

2.538 

501  k  1.000 

»  > 

1.300 

1.323 

1.001$   2.500 

»  . 

949 

857 

2.501  k  5.00D 

M 

361 

254 

5.001  a   7.500 

» 

128 

92 

7.501  a  10.000 

> 

62 

65 

10.001  a  20.000 

» 

104 

122 

Ao-dfn.de  20.000 

U 

63 

82 

vendue.  Les  maisons  qui  s'occupent  de  ce 
commerce  n'achfetent  que  rarement  pour  leur 
pro  pre  com  pte;  elles  travaillent  gdneralement 
a  la  commission  et  fonc  des  a  vantages  aux 
squatters. 


*% 


Totaux . . .  forgeries. . .  8 .  605  9 .  863 

Totaux...moitoni....    9i540.717  10.147.237 

La  production  de  la  laine  peat  Mre  estimifte 
en  prenant  les  exportations  des  douze  mois 
prte&Jant  imm6diatement  le  commencement 
de  la  tonte  et  en  y  ajoutant  les  quantity  em- 
ployees par  l'industrie  manufacturtere  de  ta 
colonic.  Pour  l'ann£e  tinissant  au  30  septem- 
bre  1887  on  arrive  ft  un  total  de  97.915.336 
livres  anglaises  dont  95.914.181  pour  Texpor- 
tation  et  2.001.155  achetfes  par  les  fabriques 
locales.  En  1896,  le  chiffre  tota)  ^tait  de 
132.299.607  livres  anglaises,  dont  128.309.367 
pour  Importation  et  3.989.934  pour  les  ma- 
nufactures du  pays,  soit  une  augmentation 
pour  la  production  entifere  de  plus  de  350/0 
au  bout  de  dix  ans. 

L'6leve  du  mouton  a  subi  un  changement 
radical  en  Nouvelle-Z&andedepuisle  devclop- 
pement  prls  par  le  commerce  des  viandes 
congetees.  Jadis,  on  n'avait  en  vtie  que  la  pro- 
duction de  la  laine,  les  seuls  autres  produits 
6tant  le  suif  et  les  peaux.  Get  £tal  de  cboses 
s'est  modiflg  depuis  1882,  an  nee  oil  fut  inau- 
gurte  Tindustrfe  des  frozen  meats. 

Les  efforts  des  (Heveurs  tendent  maintenant 
a  ohtenir  un  mouton  ayantla  meilleure  toison 
el  la  carcasse  la  plus  propre  a  aire  f rigor ifite. 
A  en  juger  pai  les  rdsultats  obtenus,  on  peut 
dire  que  leurs  tentathres  ont  ili  couronnees 
de  succes.  On  estine,  en  effet,  {'exportation 
annuelle  ft  1  1/2  million  de  moutons  et  ft 
800.000  agneaux:  la  production  de  laine  al- 
leint  deja  132  millions  de  livres  anglaises.  La 
viande  de  moutons  congelee  de  la  Nouvelle- 
Z<51ande  est  reputee  la  meilleure  de  I'Austra- 
lasie  :  elle  obtient  les  prix  les  plus  eleves  sur 
le  marchS  de  Londres. 

Quant  a  la  laine,  elle  se  distingue  par  sa 
force,  sa  longueur,  sa  souplesse,  son  lustre,  ' 
('absence  de  grateron  ;  le  brin  est  plus  solide 
que  celui  de  la  laine  pfovenant  de  contr&s  ou 
il  y  a  de  longues  secheresses  el  ou  la  nourriUire 
pour  les  troupeaux  fait  ddfaut. 

Les  ventes  de  laine  en  Nouvelle-Zeland* 
sont  de  tres  peu  d'importance.  La  laine  est 
envoySe  au  marchi  de  Londres  ou  elle  est 


Les  Ndo-Zelandaia  n'ont  pas  voulu  se  bor- 
ner  a  prod u ire  de  la  bonne  lajne,  mais  ont 
tftchi  aussi  d'implanter  l'industrie  de  la  trans- 
formation de  ce  precieux  textile  en  articles 
acheves  et,  d'apres  la  statistique,  on  doit  con* 
venir  que  leurs  efforts  n'ont  pas&6  vains.  Ces 
resultats  ont  iii  obtemis  sans  I'assi stance  fi- 
nancier e  du  gouvernement. 

Cette  intervention  a,  au  contraire,  6t6  ne- 
cessaire  dans  le  Victoria  pour  amener  la  crea- 
tion de  cette  industrie.  Les  articles  de  pure 
laine  de  la  Nouvelle-Zelande  sont  parvenus 
deja  a  soutenir  la  concurrence  des  articles 
m£lang6s  rmportes  d'Angleterre  et  d'ailleurs. 
II  est  vrai  ao'ils  sont  proteges  par  un  droit 
d'entrte  de  25  p.  c.  ad  valorem  et  que  les  fa- 
bricants  obtiennentla  feinede  premiere  main; 
les  Roslyn  worsted  and  woollen  mills  ont 
m6me  leurs  propres  «  sheep  stations  »  a  Tin- 
tSrieur  du  district  d'Otago. 

La  maind'c&uvre  est  trts  chfere ;  les  ou- 
vriers  ne  travaillent  que  buit  heurefi  par  jour 
et  chOmeat  le  samedi  aprts-raidi ;  aussi  les 
fabricants  substituent-ils  autant  que  possible 
les  femmes  et  les  enfants  aux  bommes  et  tft- 
cbent-ils  d'employer  les  meilleures  machines. 
Malheureusemenl,  les  machines  et  mec^niques 
necessaires  sont  f rappees  d'un  droit  d'entrfe, 
bien  qu'on  n'en  fabrique  pas  dans  la  colonie. 

En  1898,  il  y  avait  9  manufactures  de  laine, 
contre  8  en  1891 ;  elles  employafent  478  horn- 
mes,  513  femmes,  177  gar^ons  et  248  jeunes 
filles,  contre  respectivement  426,  373,  176  et 
200*  La  valeur  de  la  production  a  pass6  de 
277.175  ft  302.428  livres  sterling  et  la  consom- 
mation  de  la  laine  de  2.699.219  ft  3.485.893 
livres  anglaises.  A  part  les  flanelles  et  les 
shirtings,  tous  les  articles  ont  etd  fabriques 
en  plus  forte  quantite:  tweeds,  966.864 yards 
en  1890  et  1.297.012  en  1895  ;  cloth,  ,34.840 
et  357.228  yards;  flanelles,  773.528 et 554.256 
yards  ;  couvertures,  19.829  et  28.576  paires  ; 
chftles  et  couvertures  de  voyage,  18.728  et 
20.020  ;  shirtings,  29.540  et  15.384  yards. 
Par  mi  les  autres  produits  mentionnls  dans  la 
statistique  de  1895,  figuraient  168.802  livres 
anglaises  et  5.122  brocbes  de  fil ;  21.447  dou- 
zaines  et  28.000  livres  anglaises  d'articles  de 
bonneterie;  2.592  vfitements  tricotes  et  13.000 
nattes. 

Les  fabriques  de  laine  ont  g£n£raleroent  un 
magasin  dans  une  des  principalis  villes  et 
s'occupent  aussi  de  la  confection  des  vfcte- 
mtftts.  C'est  le  cas  notamment  pour  le  Mosgiel 
woollen  factory  Company  Limited,  de  Dune- 
din,  qui  possfedent  trois  fabriques.  Tune  a 
Mosgiel,  Pautre  a  Kaikorai  et  une  troisieme  a 
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Arhburton,  pout  les  Roslyfr  Crated  and 
woollen  mills,  la  Kaiapol  woollen  factory,  la 
Wellington  woollen  manufacturing  Company 
Limited. 

307  hommes  et  1.751  femmes  etaient  em- 
ployes en  1895  dans  fes  ateliers  de  vStements 
confectionnes  el  la  yaleur  do  la  production 
etait  de  258.352  livres  sterling. 

Le  nombre  d'booaroes  domlne  au  contraire 
dans  la  confection  deschaussunes;  1.752  hom- 
mes «n  1896  et  S97  femmes  ;  production, 
1.070.655  paires  de  chaussures,  10.409  paires. 
de  pantoufles  et  18.813  paires  de  tiges  de 
botles. 

Les  peausseries,  tanneries  et  lavoirs  de 
laine  occupaient  1*629  ouvrjers,  et  leur  pro- 
duction s'elevait,  en  1895,  a  19.723.481  livres 
anglaises  de  laine  Iav£e  ;  3.879.560  peaux. 
sans  laine  ;  154.505  grandes  peaux  tannees  ; 
1.418.792  peaux  salves  et  conserves. 

(Chambre  de  commerce  de  Verniers). 


JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL  de  COMMERCE  deSt-ETIEXNE 

Presidence  de  M,  Tavernier 
Audience  du  34  Janvier   1899 

COMPETENCE.  —  CONTESTATION  ENTRE  PATRON 
TEINTURIER  ET  CONTREMAITRE.  —  CONGEDrE- 
MENT  SANS  PKEAVIS.  —  INCOMPETENCE  DU 
TRIBUNAL  DE  COMMERCE.  —  COMPETENCE  DU 
GOftSEIL   DES  PRUD'HOMMES. 

Le  Tribunal.de  commerce  est  incompetent 
pour  connaltre  de  la  contestation  soulevee 
entre  un  patron  teinturier  et  son  contre- 
maftre  par  le  congediement  du  contremaftre 
sans  preavis  et  avant  Texpiration  du  terme 
fix£  par  les  accords  des  parties,' alors  qu'iin, 
Conseil  de  prud'hommes  a  ete  institue  dans 
la  region  avec  mandat  special  de  connaitre 
des  difficulty  relatives  aux  engagements 
entre  fabricants  et  ouvriers  et  conlremai- 
tres,  et  notamrnenl  entre  les  patrons  tein-' 
turiers  et  teurs  ouvriers. 

Ainsi  jug£  dans  les  termes  suivants : 

«  Le  Tribunal, 

«  Attendu  qe?i?  est  articul£  par  Pichon  ct 
Cie  :  1°  que  le  sieur  Vial  est  entrele  l«rocto- 
bre  1897  dan*  leor  maison  com  me  contrsmai- 
ire  pour  la  teinture  des  laines  avec  un  enga- 
gement de  troisansetpromesse  dissociation; 
2°  qu'il  a  tenu  cet  emploi  de  la  fa  con  la  plus 
deplorable  pour  les  interns  de  la  maison  ;  3* 
qu'il  a  mecontente  toute  la  clientele  qui  est 
a  I  lee  porter  ses  cemmandes  ailleurs  ;  4°  que, 
malgre  les  observations  de  ses  patrons,  il  s'est 
refuse  k  Modifier  sa  m&hode  de  traitertient 
des  laines,  alors  que  cette  mdlhodd  a  6te  re- 
connue  vicieuse  et  d&nontrte  telle  par  I'expe- 
rience  ;  5°  que  Picbon  et  Cie  lui  ayanl  alors 


adjoint  tin  ouvrier  c&pabte,  charge  de  Mi  don- 
ner  les  renseignements  et  indications  prati- 
ques; il  n*&  voulu  avoir  avec  cet  ouvrieraucun 
rapport,  et  que  mis  en  demeure  de  suivre  les 
conseils  d'icelui  sur  la  trtethode  de  travail,  il 
s'y  est  netlement  refuse  )  6*  que  cette  d&o- 
beissance  aux  ordres  formels  de  ses  patrons  et 
son  obsti nation  6  employer  u ne  mithdde  d£- 
montrte  Vicieuse,  malgre  le  prejudice  qui  en 
rfeultait  pour  cedx-ci,  a'ayant  pins  rendu 
possible  sa  presence  dans  les  Ateliers,  il  a  6t6 
congedte  le  !•»  aoflt  1898  ;  7°  qo'en  suite  de 
ce  renvoi,  Pichon  et  Cie  se  crqient  autoria^s  k 
en  faire  consacrer  la  ltfgitimit£  par  la  justice, 
et  a  prendre  eux  mfemes  lesdevants  pour  faire 
prononcer  en  tant  que  de  besoin  la  resolution 
des  conventions  intervenues  entre  les  parlies 
le  7  juin  1897,  earegistrees  k  Saint-Etienne, 
le  3  aotit  1898,  el  precisant  les.  accords  des 
parties  au  point  de  vue  de  Tentr^e  de  Vial 
dans  la  maison  Pichon  et  Cie  ; 

«  Attendu  que  q'est  en'  se  basant  sur  cette 
articulation  que  Pichon  et  Cie  onL  suivant 
exploit  de  Cattaud,  huissier,  k  Saint-Chamond, 
en  date  du  4  aoOt  1898,  assigne  Vial  par  de- 
vant  ce  tribunal ;  pour  voir  valider  son  ren- 
voi de  leur  maison  corame  justement  fonde  et 
legitime  par  les  agissements  de  celui-ci,  son 
incapacile  et  le  refus  d'obnr  aux  ordres  de  ses 
patrons  ;  pour  voir  en  outre  prononcer  par 
voie  de  consequence  la  resolution  des  conven- 
tions du  7  juin  1897,  tant  comme  louage  de 
services  que  comme  promesse  accessoire  d'ac- 
sociation,  aux  torts  et  griefs  dudit  Vial  par 
application  de  Particle  1.184  C.  civ.  ; 

«  Attendu  qo'$  cette  demande  Vial  rtpond 
non  seulem°nt  en  concluant  a  son  renvoi 
distance,  mais  encore  en  formant,  par  voie 
de  simples  conclusions  d^nosees  k  la  barre, 
une  demande  reconvention  neHe  en  paiement : 
1°  de  300  francs  pdur  son  salaire  du  mols 
d'aoAt  1898  ;  2°  de  900  francs  pour  on  tri- 
mestre  d'appointements  A  titre  drindemnit6 
pour  congediement  sans  preavis ;  3°  et  de 
10.000  francs  k  titre  de  dommages  interims 
pour  le  prejudice  que  lui  eanse  le  brusque 
renvoi  dont  il  a  6l6trappe  et  qu'il  considere 
comme  immerite  ; 

«  Attendu  que  le  tribunal  ne  croil  pas  de- 
voir examiner  le  plus  ou  mains  de  fondement 
qu'il  coavient  d'attribuer  aux  conclusions  pri- 
ses devant  lui  par  les  parties,  parce  qu'H  con- 
sidere qu'il  n'est  pas  competent  pour  stalaer 
sur  les  demandes  dont  il  est  aaisi  ; 

«  Attendu,  en  elTet,  que  la  demande  nrinci- 
pale  de  Pichon  et  Cie,  comme  au$si  la  de- 
mande reconventionnelle  de  la  parlie  dSfen- 
deresse,  prennent  Tane  et  1'autre  leur  source 
dans  le  contrat  de  lounge  d'ouvrage  et  d'in- 
dustrie  du  7  juin  1897,  enregistre  le  3  aodt 
1898  ;  quece  contcati  stipule  que  Vial  entre 
pour;  trois  ann.ees.dans  Jes  ateliers  de  Pichon 
et  Cie,  en  quafite  d'ouvrier  contremattre  tein- 
turier ;  — 
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«  AUendu  qu'aux  termes  du  decret  du  31 
aoAt  1885  qui  modi  fie  la  composition  du  Con- 
seil  des  prud'hororaes  de  Saint-Etienne  en 
crtaat  dans  celte  ville  un  deuxteme  Conseil, 
it  est  formellsment  declare  qu'il  est  instilue  k 
Saiot  -  Etienne  un  Conseil  des  prud'hommes 
appeie  a  Aire  design^  dans  1'avenir  sous  le 
litre  de  «  Conseil  des  prud'hommes  de  Saint- 
Etienne  pour  les  industries  des  tissus  »,  et 
specialement  charge  de  vider  les  difficulty 
nees  notamment  entre  les  patrons  teintuiiers 
el  leurs  ouvriera,  apprentis  et  contremaitres  ; 

«  AUendu  qu'il  n'est  pas  contests,  d'une 
part,  que  Pichon  et  Cie  sont  des  ma  It  res  lein- 
turiers,  et  que  Vial  est  leur  ouvrier  contre- 
mattre,  puisque  les  parties  s'attribuent  Tune 
et  1'autre  ces  quality  soil  dans  les  actes  de 

[>roc£dure,  soit  dans  le  traite  organisateur  de 
eurs  accords,  soit  dans  les  conclusions  par 
elles  deposes  k  la  bar  re  ; 

k  Attendu,  d£s  lors,  qu'aux  termes  du  d£- 
cret  predate,  le  Conseil  des  prud'hommes  de 
Saint-Etienne  pour  les  industries  des  tissus 
est  seul  competent  pour  connatlre  des  difficul- 
ty nees  k  raison  de  Pexccution  et  de  la  rup 
ture  avant  terme  du  contrat  de  louage  de  ser- 
vices intervenu  entre  les  parties  ;  que,  dfcs 
lors,  le  Tribunal  de  commerce  de  Saint- 
Etienne,  qui  est  le  Tribunal  d'appel  du  Con- 
seil des  prud'hommes  de  Saint-Etienne,  ne 
peut  6tre  a  aucun  point  de  vue  appeie  k  con- 
nattre,  comme  juge  du  premier  degre,  de  la 
contestation  soulevee  entre  les  parlies  ; 

«  Attendu  que  les  conditions  de  la  demande 
principale  visent  bien  la  resolution  des  con- 
ventions du  7  juin  1897  en  tant  que  stipulant 
une  promesse  d'associatioo  a  I'expiration  du 
contrat  de  louage  de  services;  mais  que,  dans 
les  conventions  predatees,  les  stipulations  re- 
latives au  louage  de  services,  constituent  le 
principal,  et  la  promesse  d'associatioo,  l'ac- 
cessoire  ;  et  qu'il  suit  de  Ik  que  le  juge  seul 
competent  pour  statuer  sur  le  principal  doit 
etre  6galement  consider  comme  seul  compe- 
tent pour  statuer  sur  l'accessoire  par  applica- 
tion de  la  rfegle  :  Accessorium  sequitur  prin- 
cipale ; 

«  Attendu  qu'il  s'agit,  dans  I'esp&ce,  d'une 
incompetence  qui  interesse  l'ordre  des  juridte 
tions  et,  par  consequent,  l'ordre  public  ;  que 
ie  Tribunal  a  done  le  devoir  de  la  prononcer 
d'offlce,  alors  m6me  quelle  n'est  sou  levee  par 
aucunc  des  parties  en  cause  ; 

«  Par  ces  motifs, 

<(  Se  declare  d 'office  incompetent ; 

«  Renvoie,  en  consequence,  la  cause  et  les 
parties  devant  les  juges  appeies  k  en  con- 
natlre ; 

«  Et  con  dam  ne  les  demandeurs  aux  depens». 

(Gazette  des  Tribunaux). 


REVUE  DES  MARGHES 


Havre.  —  Laines  <ft  terme:  Transactions  du 
3  au  8  juillet.  Environ  5.000  balles  aux  prix 
suivants  : 


de  fr. 

a 

* 

et  a 

eU 

pour 

186 

186.50 

juillet 

191 

184 

190 

aoftt 

183 

183 

189.50 

septem 

182.90 

189 

185.50 

octobre 

183 

188.50 

185 

novem . 

187 

181 

187.50 

m 

decern. 

180, 

179.50 

184 

180.50 

iaavier 
fevrier 

183 

180 

179 

176 

180 

mars 

180 

181 

avril 

177.50 

181 

180.50 

mai 

Base  d'une  1*  B.-A.  bonne  courante  du  Ha- 
vre d'un  rendement  de  36  0/0. 

La  passivite  a  l'achat  a  continui  jusqu'a 
jeudi.  Le  parti  adverse  en  a  largement  profite 
et  mercreai,  les  cours  denotaient  une  baisse 
de  8  &  10  fr.  sur  la  cote  de  samedi  dernier.  Le 
lendemain,  les  baussiers  reprenaient  Po (Ten- 
sive et  firent  regagner  d'un  bond  4  a  5  fr.  D 'a li- 
tres acheteurs  coopererent  k  Taction.  Bref  la 
reprise  de  la  jounce  fut  de  6  (r.  k  6.50.  Cet 
effort  n'etit  pas  de  lendemain  et  le  calme  ra- 
mena  la  baisse. 

Ce  matin  la  cote  a  ete  etablie  comme  suit : 

Juillet  188  contre  193  et  133.50  ;  «oiH  189 
contre  192  ;  septembre  188  contre  192;  octo- 
bre-novembre  186.50  contre  192  ;  decembre 
185  contre  191  ;  Janvier  181  contre  188  ;  fe- 
vrier  mai  179  contre  185-184  il  y  a  huit  jours 
et  133  il  y  a  un  an. 

Depuis  lors  on  a  flechi  d'un  franc ;  parity  k 
laquelle  on  cloture  «  acheleurs  et/ou  ven- 
deurs  »  suivant  les  mois. 

Si  le  consortium  veut  vaincreilfaudra  qu'il 
puise  une  energie  nouvelle,  car  le  parti  qui 
lui  est  oppose  est  dispose  a  lutler  courageu- 
semen  t. 

DlLLMANN-ZlX. 

Marseille.  —  Le  calme  a  continue  pendant 
le  mois  sous  revue  pour  les  laines  communes. 
Les  laines  fines  et  mi  fines  gardent  pleinement 
leur  avance. 

A/rique.  —  Maroc.  —  Peu  d'arrivages  et 

Eas  de  slock.  Vente :  15  balles  debris  Casa- 
ianca  a  1  fr.  25. 

Alcer.  —  Les  deten leurs  tenant  des  prix 
tres  eleves,  nous  u'avons  aucune  affaire  a  si- 
gnaler. 

Oran.  —  Venles  nulles. 

Constantine.  —  102  balles  communes  ont 
ete  prises  a  1  fr.  05. 

Benghazi.  —  La  quality  ne  s'etant  pas  ame- 
lioree,  la  vente  est  devenue  difficile,  235  b. 
ont  ete  vendues  de  0  fr.  60  a  0.67  1/2  et  13  b. 
lavees  a  1  fr.  30- 

Corse.  —  Demande  trts  active  :  669  b.  ont 
ete  vendues  de  0,65  k  0.70. 
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Chypre.  -*•  Hausse  d'envirwi  5  0/0  sur  ces 
lspnes,  qui  s'enleventloutesend£barquement. 
Vente  :  276  b,  B,  de  0.85  ft  0.92  1/2  ;  R,  de 
0.77  1/2  ft  0.82, 1/2  et  Gt  a  6.65. 

Espagne.  —  Peu  de  stock.  On  a  vendu  120 
balles  merinos  ft  2  fr. ;  agoeaux  ft  1.55. 

Mtsopotnmie.— Bagdad. — Pendant  ce  ttiois 
ces  qualites  ont  eu  peu  de  demandes,  aussi 
noijs  ne  notoos  com  me  ventes  que  260  b.  B, 
de  1,30  a  1.40;  NR,  a  1.15;  R,  ft  1.20  et  M«G, 
de.0.621/2  4  0.67  1/2. 

Mossoul.  —  40  balles  bicn  lav£es  ont  6t& 
vendues  ft  1.60  et  25  balles  avarices  a  divers 
pr»x. 

Caracach.  —  Sans  affaires. 

Alep.— Perse  suint.  95  balles  Perse  Angora 
ont  ete  vendues  ft  0.85. 

Alep  lavee.  — bemande  trts  calme.  Ventes: 
80  b.  B,  ft  1.52  ;  B2,  de  1.15  ft  1.20  ;  GC;  de 
0.90  ft  1.12  1/2  ;  95  b.  Damas  B  lavte  ft  1.50 
et  40  b.  Beyrouth  B  tavfe  ft  1.50. 

Orfa  fovea,  —  Ventes  :  55  b.  B  ft  1.60  et 
GC  ft  1.14. 

Caramanie.  —  Nouvelle  rlcolte.  103  balles 
B,  ft  0.90 ;  NG,  de  0.6(7  1/2  ft  0.70 ;  pelade  B, 
ft  0.95. 

Angora.  —  423  balles  B,*ft  0.85. 

Khorassan.  —  711  balles,  BP,  ft  130  ;  GP, 
ft  0.90  ;  MB,  ft  0.80. 

Gtorgie.  —  128  balles,  BOO,  ft  1.20  ;  Tar- 
tare  N,  ft  0.72  1/2. 

Turkestan.  —  Bonne  demande  pour  les  gen- 
res Montague  fi  et  GC,  666  balles  B  1/2  L  ft 
0.65  ;  BS,  ft  0.65  ;  Montagne  BL,  de  1  fr.  ft 
1.02 1/2  \  GUft<J95;  NL,  ft  1  fr. 

Le  mouvement  commercial  du  raois  se  re- 
sume comme  suit :  4.151  balles  vendues*  — 
8.109  balles  arrives  pour  notre  place.  Notre 
stock  s'elevc  ft  26.000  balles. 

B.  Caune. 

Chartres.  —Les  prifc  accusent  de  la  baisse; 
on  n'a  pas  d6pass£  70  centimes  le  demi-kilo 
gramme  ;  cours  de  1  Ir.  20  ft  1.40  le  kil. 

Chdteauroux,  3  juillet.  —  Les  achats  ont 
et£  faits  au  prix  de  1  fr.  20  le  kil. 

Afontarljis.  —  Les  transactions  se  font  bien 
difficilement;  les  cultivates  demandefit  1.20 
ft  1  fr.  40  le  kil. ;,  mais  les  acheteurs  n'oftrent 
que  1  fr.  ft  1  fr.  25  le  kil.,  suivant  sortes  et 
quality. 

Oran.  —  Les  laines  movennes  se  cotent  70 
francs ;  ddbris  de  laines,  60  ft  65  f r.  les  100  kil. 

Sitif  (Alg^rie).  —  Laines,  de  65  a  90  fr.  les 
100  kilogrammes. 

Tunis.  —  On  cote  :  laine  en  suint,  72  ft  96 
francs  ;  laine  lavde,  de  165  ft  175  fr.  ;  laine 
dttri?,  de  60  ft  61  b.  les  100  kil. 


A  nvers,  3  iuiUet.  —  La  deraartte  teste  ftssti! 
rigultere  et  il  a  M  traite  272  balles  Btlenos- 
Ayres,  dont  80  balles  Mos  la  36/37  0/0  4 

1  fr.  97  1/2,  et  100  balles  croista  ft  2  fr.  05- 

2  fr.  15. 

9  balles  Montevideo 
6     »     Australie  — 
44     »     Cap 

331  balles. 

Arrivages  :  270  balles  de  la  Plata, .  772  b. 
do  Cap,  83  b.  d'Australie  et  —  B.  diverse*. 

Transit :  609  balles  de  ta  Plata,  2o0  b.  du 
Cap,  r3  b.  d'Auatraiie  et  88  b.  diverses. 

Sttick  ce  jour : 

9.567  balles  Buenos- Ay  res 
2.581     »     Montevideo 
372     »     Rio-Grande 
»     EntreRios 


12.520  balles  Corttre  15.J>(tot>.  en  1893,  14.6(A) 

en  1897  et  24.400  en  1896. 
787     »     Australie 
760     »     Cap 
143     i>     Espagne,  Afrique,  etc. 


14.210  balles. 


Karchbr  et.GiE,  courtiers. 


Londrcs.  —  Les  encheres  continuent  ayec 
entrain  ft  prix  trfts  femes  pour  let  boftnes 
laines  fines. 

La  cldture  a  £le  flxte  ft  aojourd'bui  15 
juillet. 


98ft 
30  » 
30  » 
50  » 
45  » 
14  » 


thiffons  vieux  pour  PeffUoehagt 
On  cote  aux  100  kil. : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil. 

Roubaix  coaleul\ . . . ., 

houbaix  mSlfe 

Merinos  m616. 

Fantaisie  claire. 

Eantaisie.  foncde. . . . . 

rap  noir 15  » 

brap  raarron.. . . .  # . 16  » 

prtfp  vert. . . . 16  » 

Flanelle  blanche 1.30  » 

Jerseys  vteux  m&!6s. 65 

Merinos  incolore. ......  r ... .  46 

^tet,inos  noir  beau 75 

Merinos  noir  pass<* , 58 

Chiffons  neu/s  pour  I'effilochagt 

Houbaix  nojr  fin  ite. . . .  le  kil.  1.60  ft 

Roubaix  eouleur,  i\6: 1.10  » 

Roubaix  noir,  hiver : .  1 .—  » 

Capelirie 1 .60  » 

Drap  de  dame,  clait. .........  1 .25  » 

thevfoite  noire 95  »> 

E rap  noir,  fin .«..»....  75  » 

rap  bleu,  fln l.r-  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1.40 

70 

48 


<i 


1.70 
1.90 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

1.10 
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Matelasa^,  chalne,  colon ......  35  »      40 

Flanelle  blanche.  k 3.—  »  3.10 

Flanelle  couleur, 1.50  »  1.60 

Jersey  £# 2.10  »  2.20 

Jersey  hiver.... 1.20  »  1.40 

Cachemire 1.60  »  1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOCIETKS 

Colon  et  Leroy,  tailleurs,  33,  rue  de  La  Rocbelle, 

a  Bar-le-Doc.  —  11  ans.  —  12.000  fr.  —  7 

join  99. 
V.  Choraei  et  Cie,  tailleurs,  31,  rue  Ferrandi&re, 

a  Lyon.  —  10  ans,  du  5  mars  99.  —  10.000  fr. 

-  25  mai  99. 

F.  et  H.  Barnole,  bonneterie,  etc.,  sifcge,  6,  rue 
Victor-Hugo,  a  Lyon,  avec  succursale,  18,  rue 
de  la  Republique,  a  Marseille.  -*•  10.000  ft.  — 
6  mai  99. 

J.-H.  Plasson  et  Cie,  habillements  pour  homines, 
jeunes  gens  et  enfants,  20,  rue  de  Paris,  a 
Saint-Germain- en-Laye.  —  5  ans.  —  4.50O  fr. 
-21  juin  99.  • 

Edon  et  Cie,  robes  et  manleao^,  16,  rue  du 
Quatre-Septembre,  a  Paris;  —  25  ans.*  — 
20.000  fr.,  dont  1/2  par  la  commandite. —  17 
juin  99. 

G.  Bonnaffe  et  Cie,  confections,  17,  rue  Paul- 
Lelong,  a  Paris.  —  20  ans.  —  ll.'OOO  fr.,  dont 
10.000  fr.  par  la  commandite*.!—  10  juin  99. 

Beauvois  et  Ue,  engrais  de  laines,  dechets,  rue 

Ste-Helene,  a  St-Andre-lez -Lille.  —  20  ans.  — 

125.000  ff.  —6  juin  99.  ■ 

Claude  et  Laas,  fabrioants  de  peignes  et  batnats 

a  tisser,  10  bis,  rue  de  la  Prairie,  k  8t-Di6.  — 

10  ans.  —  50.000  Ir.  -  27  juin  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Lecrouart  et  Havez,  confections  en  gros,  25  et 
27,  rue  des  Jardios,  a  Lille,  —  3  juin  99. 

Vincent  fr&res  et  Ills,  fabrioants  de  draps  nou- 
veautes, a  Vienne  (Isfeire).  —  Liquidateur :  M. 
Jules  Vincent.  —  19  juin  99.       .  . 

Delannoy  pere  et  Ills,  retorderie  des  Sis  de  tous 
genres,  a  Tourcoing.  —  17  juin  99. 

J.  Layellon  et  Ms,  confections,  81,  rue  de  l'Eglise, 
k  Paris.  —  22  juin  99. 

Jadon  et  Adam,  nouveautes,  31,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  k  Paris.  —  Liquidateur:  M.  Adam. 
~  9  juin  99. 

Burelier  freres,  laines,  au  Charaprdu-Geai,  com* 
mune  d'lzieux  (Loire).  —  Liqujdateura :  les 
assecies,  —  24  juin  99. 

Faller,  Claude  et  Laas,  fabricants  de  peignes  et 
barnats'a  tisser,  rue  du  Casino,,  a  Saint-Die.  — . 
Liquidateurs  :  MM.  Claude  et  Laas.  —  24  juin 
1899. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Hector  Legrand  et  Charles  Moine,  tailleurs,  10, 
rue  de  St-Quentin,  k  Paris.  —  22  juin  99.  — 
Juge-cominissaire  :  M.  Cbapuis.  —  Liquidar 
leur  :  M.  Raynaud. 

Marcband,  teinturerie,  a  Tourcoing.  —  20  juin 
99.  —  Uquwiateur  :  M,  Duvillier. 

Bohn-Roussel,  tail  leuT,  rue"  Mazel,  a  Verdun.  — 
17  juin  99.  —  Liquidateur  ;  M.  Jeanty. 

Georges  Petrol!,  booneterie,  etc.j  k  Quimper.  ■"- 
9  nlars  9%  - 


•  •  • . 


CONVERSION  DE  LIQUIDATION  fcN  PAlIXlf  « 

Louis  Hehn,  tailleur,  nouveautes,  a  Hermes 
(Oise).  •—  10  mai  99.  —  M.  Ablin,  syndic. 

DECLARATIONS  DE  FA11X1TES 

« 

Clement  Chifflet  fils,  tailleur,  a  Vanosc  ( Ard&che). 

—  16  juin  99.  -r  M.  de  Colonion,  syndic. 

L.  Agron-Vagnat,  tail  leu  r,  rue  Carnot,  aBeaune. 

—  13  juin  99.  —  M.  Moiton,  syndic. 
Laur.-Eug.  Regnault,  draperies,  nouveautes,  36, 

rue  des  Abbeasei,  fcfpferis.-^  30  juin  99.  — 
M.  Malle,  syndic.  —  JugeJ-connDissaifre :  M. 
Pingault. 

R&HJVBRTURE  DE  PAILLITE 

Vve  Jean-Baptiste  Lacour,  nee  Anne  Coule,  bon- 
neterie,  15,  rue  de  Moscou,  a  Paris.  —  6  juin 
99.  —  M.  Vacher/syndic. 

RAPPORT   DE  FAILLITE 

Jean  Gros,  nouveautes,  a  Lugon  (Girande).  — 
17  juin  99. 

REFUS  D'HOMOLOGATfON  DE   CONCORDAT    • 

Alfred  ftoucet,  tailleur,  24,  rue  Richelieu,  a 
Paris.  —  30  mai  99. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Malo-Victor  Guilbert,  confections,  2,  rue  U 
Bastard,  a  Rennes.  -r  9  juin  .99.  —  Abandon 
de  l'actif . 

Blass  et  Cie,  robes  et  manteaux,  54,  faubourg 
St-Honore,  a  Paris.  —  7  juin  99.  —  26  0/0  en 
5  ans  par  1/5, 1*  paiement  on  an  aprfes  l'ho- 
mologation. 

A.  Fidelle  et  Cie,  draperies,  confections,  50,  rue 
Etienne-Marcel,  a  Paris.  —  6  juin  99.  —  450/0 
en  9  mois  payables  15  0/0  tous  les  3  mois,  lw 
paiement  3  mois  aprfcs  1  'homologation. 

Alexandre-Cbarles  Legrand,  nouveautes,  43.  fau- 
bourg du  Temple,  a  Paris.  —  15  juin  99.  — 
Abandon  de  l'actif  r£alis6  et  engagement  de 
payer  20  0/0.  en  7  ans  par  1/7, 1*'  paiement  tin 
an  aprfes  1'homologation. 

Gustave  Chevallier,  tailleur,  4,  rue  Cornet,  au 
Mans.  —  15  juin  99.  —  Abandon  de  l'actif 
realise  et  en  outre  40  0/0  en  6  ans. 

Amedee-Louis  Roger,  nouveautes,  confections, 
place  du  March$,  a  MonviUe  (Seine-lnferieure). 

—  Abandon  de  l'actif  et  obligation  de  payer 

15  0/0  en  5  ans. 

*,  i 

REPARTITIONS 

Pierre  Garcelon,  draperie,  3,  rue  des  Petites-Bou- 
cheries,  a  Epinal.  -  22  fr.  50  0/0  (1N  repar- 
tition). 
Dme  Mirre,1  confections,  18,  riie  Cadet,  a  Paris.  * 
,   —  M.  Boussard,  syndic.  —  11  fr.  53.  * 
Vigufes,  ex-nouveautes,  k  Levalloi*  .(Seine).  — 
M.  Ozer6,  syndic.  —  2'fr.  78. 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Caihille  Scholtes,  ex-tailleur,  actuellement  vo- 

yageur  de  commerce,  a  Doulevant-le-Cb&teau 
•  (Haute-Marne),  et  sa  femme  n6e  Olivi.  —  14 

juin  99. 
Anatole-Adrien  Fleury,  nouveautes,  a  Ymonville 

(Eure-et-Loir),  et  sa  femme  nee  Pichard.  —  22 

juin  99. 

NOUVELLES  IIAtSO&S  FRANgAtSBS 

Ferrand,  tailleur  S,  rue  des  Remparts,  k  Boif 
deaux,  successeur  de  Arnouii. 
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Gubler,  tailleur,  k  Divonne  (Aiaj. 

Janicot,  tailleur,  327*  rue  Boileau,  a  Lyon, 
successeur  de  Mongenet. 

Bayart  et  Descamps,  bonneterie,  &  St-Oner. 

Lambert,  bonneterie,  etc.,  47,  rue  de  Cllgnan- 
court,  k  Paris,  successeur  de  Dme  Delatte.    . 

Malierre,  nouYeautea,  k  Arnly-Ie-Duc. 

Boust  et  Lecat,  nouveautes,  k  Coaches  (Sure), 
successeurs  de  Gasselin. 

Combettes,  tailleur,  k  Decazesi)  e    Aveyron), 
successeur  de  Codomier. 

Ferrand,  tailleur,  a  Poudergat  (Finistere). 

DUe  Col  i  net,  bouneterie,  28,  rue  de  1'Etape,  & 
Reims,  successeur  de  Halphen. 

Lambert,  nouveautes,  rue  dea  Merciers,  a  La 
Hochelle,  successeur  de  Siret. 

Marolleau,  bonneterie,  k  Saint- Jean-d*  Angel  y, 
successeur  de  Laurent-Duret. 

Dme  Duriez,  bonneterie,  41,  rue  de  Neuilly,  k 
S.uresnes  (Seine). 

Delarue-Guy,  tailleur,  k  Beaune,  successeur 
de  Agron-Vagnat. 

Jutel,  nouveautes,  a  Gbantenay  (Loire-inie- 
rieure),  successeur  de  Jallot. 

Jaufcot,  tailleur  pdur  *  cflfcMstidtos,  2M,  *  *u& 
Boileau.,  a  Lyon,  successeur  de  Mongenet. 

Pancaut,  nouveautes,  tailleur,*  Valleiieave-de- 
Marsan,  successeur  de  Maribon.  * 

Vve  Jacob,  confections,  168,  rue  St-Martin,  k 
Paris,  successeur  de  Simonin. 

Adam,  nonveautes,  31,  rue  du  Quatre-Septem- 
bre,  a  Paris,  successeur  de  Jodon. 

Emile,  tailleur,  6,  boulevard  de  Strasbourg,  a 
Paris,  successeur  de  fireger. 

Wexler,  tailleur,  31,  rue  Heim,  k  Belfort,  suc- 
cesseur de  Vve  Degroutte. 

Dlle  Coiombier,  bonneterie,  ,7,  ruedelaCharite, 
k  Lyon,  successeur  de  Dme  Taillier. 


14  G^rarit :   ft.  sWt-Denis.\ 

•  *      *         y 

»    •  ■ 

COMSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 
rotrs  tnamvnaxB  laxvisbb 

LAINEUSES 

Lectere  et  Uanroteaux  peYe  et  fils,  k  Sedan.  —  Spi- 
eialite  de  laincuses  k  mr  tambour  e*  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  fils,  k  $edan.  —  Laineaaes  ft  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  KtAflftS  JJCQUARD 

Lechesne,  r«e:du  Nenboufff,  k  fJfreok  .,•   • 

J.  Lecjere  et  Damuseaux  pere  et  fits,  ft  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fbnte  pour  laines  et  draps 
acid  u  16s. 

MACHINES  A  VELOUTBR  E3P  A  E0QURIFl»Ih 

Grosaelin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Ledere  et  Danraceaox  pire  jet  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. ! 

J.  Leclere  et  Damuseaux  pire  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fooleuses brevetees S.G  DG  Seulet medailMes 
^'exposition  universal!?  de  1867  ;  aix  faoftlas 
differents  pour  tissus  de  oui  nays. 


MACHtfTES  Et  iPPAREflif  fct  ttfrftftfc* 

Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

i.eclere  et  Damuseaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Spe*- 
cialite1  de!  ondeuses  k  deux  cylindres,  k  tables 

*  fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pdre  et  fils,  It  Sedan  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  drap   (sp&iales 

-  aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Listen*,  etc.j. 
Tondeuses   doubles  k  table  fixe  ou  k  bascule, 

*  pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


** 


*m-m 
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Etude  de  M*  NIITOINT,  notaire,  i  Sedan. 

A.      VBIVDRE 

Par  adjudication  volontaire  aux  ench&res 
fr.        '  ;     ,    paUiquH 

Lfi  SAMBBI  29  JUILLET  1009 
d  2  heures,  en  t'ttude 

LE  DOMAINE 

ET  LES 

* 

fiTABLISKEMEFrS  de  ntATDBE  et  de  TISSAGE 

D'ANQECQURT' 

Carton  dafianctirt*  arraatoeiaeat  de  Sedai  (Ardeao*) 

Le  domaine  comprend  : 

Le  Cfeftteaa  d*AflfutW8H  ir?w  tonfw  ses 

;d«fpeadances,  gr^nd  pare  avec  cb&let. 

BAtimenta  de  culture,  terres,  pr£s,  clos, 
jardins. 

K  Les  usin^s  a  u$age  de  filature. et  de  tjssage 
t)0cupa»t  line  sifperflcie  ^environ  sir  milfe 
rafetres  carr^s.  >•> 

Materiel  de  filature  et  de  tissage. 

'Roues  hydrauliques  de  30  chevaux. 

Machines  4  vapeur.  \ 

Maisons  ouvn&res,  avenues,  ^tangs,  ca-, 
n|ux  et  terrains. 

'L'ensemble  de  la  propridte  traverse  par  le 
caurs  d'eau  PEnnemanne  et  par  le  chemin  de 
fer  de  Sedan  i  Raucourt,  est  d'une  suptrficie 
tcttale  d'environ  seize  hectares. 

La  gare  de  la  station  d'Angecourt  est  atte- 
naittc*h  proptmt.    -  ■-;     

Mise  k  fvix  pour  la  tdut. .     i  &O,O0O,(r. 

On  adjugera  suf  une  seule  ench^re 
Voir  ou  demander  les  affiches  avec  plan. 


MAlVrTlTTTD  ^ :  demande   un   bon 
JttUlll£iUJtV    Monteur,    connais- 

sant  tr^s  bien  Tes  articles  Cardi*,  Nouveautes 

et  Paletots. 

•  ■         *       ■      >       . 

Inutile  de,se  j  printer  m^  d'^cceUqrte? , 
r^Krences.  "  '       . 

i    S'adresser  au  bureau  du  journal» 
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Ville  da  VERVIEHS  (Bolglquo) 


C0ND1TI0ISNFMEIVT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere :  A.  JAMETEL  8l  Cie 

Prime  de  la  Soci6t6  Industrielle  d4- 
cerntie  aux  fondateurs  d'vne  Industrie 
nouvelle  apaot  contribue  &  In  prosperity 
de  l'arrondissementde  Vervierv. 

MtDAILLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1883 

POOR  3ES  ETLTVES  TIE  CONDTTIONNEMENT 

Fm«(  cm    1884 
l'oids  conditions  des  1895: 14.000.000  ki(> 

Tarif  et  rtnseigntments  wr  demttndi 


PEIGHAGE,  FILATURE  8  RETORDAGE 

D«   Deohnti    da    Bole 

A.     PAILLAC 

»     THIZY      (  Rhiiue  ) 


Peignes 

Fil*  de  Schappe.  —  Cordonnet* 

Fil*  de  Bourrettes  en  tout  genre*  pour 
Draptriet  et  Koureatttet 

Bourrettes  brute*  de.  tauten  qualitfs 

Bovrrtttrs  sous  forme  de  bmdons  dite* 
«  noppees  a    pour  milanger  'i   la  laint 


La  Reforme  Economique 

I'AKAISSAXT    LE    D111ANC1IE 

Uirecteur  :    Jui.es  DOMERGUK 


ABONNEMENTS > 

Paris  tl  Pmiiict.  Lean  30  lr.  —  Elrmctr.  l'i  in  IB  Ir 

LE      NUMEKO  :      70 


HiDACTlm ADMINISTRATION 
6,   RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 


Pour  bien  se  porter  prendre  apres  le  rapas  an  wre 

Be   L1QV0R 


DVNOISE 


Vest  le  plus  puissant  digestif 

ErasmVTwSSIN 

VEKVIERS     (Belgiqne) 

SPECIALITY:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie.  t'eutros, 

Flanelles,  Couvertures,  etc. 
AAAAAAAAAAAAAAA 

LES  LAINES  &  CUIRS 

UEIGA.XE    (jUOTHHKN 

Uonnunt  la  Cote  de  lous  les  Marl-lie's  A  Terme 

det  Lalnet 

Le  Cours  des  Maiieres  Textiles 

{Colon,  Soil?,  Li  11,  elc.) 

(Ji*s  Cutrs,  Peaux  et  M alien's  Tnnnantes 

des  Marches  francais  et  etrangers 

UidaclUm  et  administration  : 

Kue  Ckntrale,  a  MAZAMET  (Tars) 

A    VENDRE 

D    OCCASION 

Cannetierc  anglaise,  60  broches.  etal  neuf, 
construction  Lancaster,  de  Manchester.  Der- 
nier systtme  avec  Irois  fjodets  coniques  tour- 
nants.  —  Prix  raisonnable. 

S'adresser  a  M.  Lepine  tiaillard,  a  Sedan. 


>■:»:    '.'■-■:-■;    W-B-.         ;«■,:    .«:■?;    «■« 
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kbk        Ki-tf        Mix        zi3        amy,     *x«« 


CACHE-EPOUTIL 

DE   TOUTES    NU ANDES 

flEB\RR.\GEiVEPOLTILLAGE 

DEb    ETOFFEF  DE   LAINE 


Umn  n.  S:\i\riit\is 

Theodore  -  Gheimeviin 
E  L.S  E  U  F 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINIERE 

Paraissant   a   EL.BEUF  le   f  5  et  le  30   de  chaque  mois 

H.     Saint-Denis,    directeur 


Abonnements : 

France...  15  francs  par  an 
Btranger  20  francs  par  an 


LES  ABONNEMENTS    80NT  REgUS  DANS  LRS  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  J 

1L8    BONT    FA1TS    POUR    UNE    ANNEE    ET    SB 

CONTINGENT    JUSQU'A    RECEPTION    d'aVIS  CONTRAIRE 


Enbliolt* 
Reclames...  1  fr.  la  ligne 
Annonces...  A  forfa 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Juillet  1899, 

La  morte-saison  amfene  quelquos  chflmages 
dans  nos  centres  irianufacturiers,  mais,  en 
general,  la  situation  n'est  pas  mauvaise. 

De  Roubaix-Toureoing,  on  nous  signale  du 
calme  en  fabrique,  en  attendant  des  ordres 
tres  prochains,  transmis  par  les  voyageurs 
qui  vont  se  mettre  en  route, 

Reims  a  repris  une  bonne  activity  dans  les 
principals  divisions  de  son  Industrie  manu- 
facturiire. 

A  Foirirmies,  peu  d'affaires  en  laines  pei- 

f[n^es  ont  6t6  traitees  pendant  cette  quinzaine ; 
es  prix  ne  repondent  nullement  aux  cours 
61ev6s  pratiques  a  Londres.  Les  ffetes  nationale 
et  communale  ont  continue  pour  les  fa^ons  de 
filature  la  periode  de  calme  constatee  au  der- 
nier bulletin.  Les  ordres  en  fils  qui  arrivent 
journellement  suffisent  a  absorber  la  produc- 
tion. En  lissus,  les  propositions  restent  aussi 
nombreuses,  mais  les  acheteurs,  tout  en  ayant 
consenti  une  nouvelle  avance  sur  les  prix, 
sont  encore  loin  de  tenir  compte  de  la  hausse 
im porta nte  des  matures,  ce  qui  rend  la  reali- 
sation des  marches  tr&s  difficile. 

Voici  la  marche  comparative  des  exporta- 
tions  franpaises  de  tissus  de  laine,  etablie 


mois  par  mois,  pour  les  ann&s  1899   1898  et 
1897  : 

1899  1898  1897 


• 

Kil. 

Kil. 

Kil. 

Janvier  . . 

1.983.400 

2.413.900 

2.746.200 

F6  vrier. . . 

2.478.200 

2.601.500 

2.688.700 

Mars 

2.872.500 

2.930.200 

2.926.800 

Avril 

2.813.300 

3.231.500 

2.967.100 

Mai 

2.409.400 

1.131.600 

2.997.500 

Juin 

2.374.800 

2.011.900 

2.565.100 

14.931.600  14.320.600  16.891.400 

Le  commerce  lainier  de  la  France  avec  les 
pays  Strangers,  pendant  les  six  premiers  mois 
de  PannGe  courante,  se  rSsument  ainsi : 

L'Angleterre  a  import^  en  France  :  29  mil- 
lions 583.100  kil.  de  laines  et  dechets  de  laine; 
1.297.400  kil.  de  tissus,  passementeries  et  ru- 
bans  de  laine ;  363.900  kil.  de  fils  de  poils  de 
chfevre;  731.600  kil.  de  fils  de  laine  et  140.200 
kil.  de  tissus  d'alpaga,  poils  et  crin.  —  La 
France  a  export^  en  Angleterre :  8.152.300  k. 
de  tissus,  passementeries  et  rubans  de  laine  ; 
3.626  000  kil.  de  laines  et  dfchets  de  laine. 

L'Allemagne  a  importe  en  France:  439.700 
kil.  de  tissus,  passementerieset  rubans  de  laine; 
1.456.000  kil.  de  laines  et  dtehets  de  laine.— 
La  France  a  exporU  en  Allemagne:  7.182.100 
kil.  de  laines  et  dechets  ;  477.100  kil.  de  tis- 
sus, passementerie  et  rubans  de  laine ;  517.000 
kil.  de  fils  de  laine. 

La  Belgique  a  imports  en  France:  4.820.300 
kil.  de  laines  et  dtehets  de  laine  ;  56.500  kil. 
de  tissus,  passementeries  et  rubans  de  laine  ; 
120.300  kil.  de  fils  de  laine.  —  La  France  a 
exporte  en  Belgique :  27.713.400  kil.  de  laines 
et  dlchets  de  laine  ;  1.938.400  kil.  tie  tissus, 
passementeries  et  rubans  de  laine;  729.800  k, 
de  fils  de  laine. 

La  France  a  export^  en  Suisse  :  258.600  k. 
de  tissus,  passementeries  et  rubans  de  laine  ; 
1.395.500  kil.  de  laine  et  dlchets  de  laine. 

L'ltalie  a  importe  en  France  :  1.464.000  k 
de  laines,  crins  et  poils.  —  La  France  a  ex- 
ports en  Italic  :  289.300  kil.  de  tissus,  passe- 
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menteries  et  rubaos  de  laine ;  1.283.600  k.  de 
laines  et  dfchets  de  lafne. 

L^spaghiva  imtfort^  en  France  :  4.724.200 
kil.  de  laines  et  'teehets  de  laine. — La  France 
a  exporte  en  Espagne :  275.500  kil.  de  tissus, 
passt  menteries  et  rubans  de  laine  ;  1.076.900 
kil.  de  laines  et  dechets  de  laine. 

La  France  a  exporte  aux  Elats-Unis:  688.900 
kil.  de  tissus,  passementeries  et  rubans  de 
laine  ;  322.400  kil.  de  laines  en  masse. 

La  France  a  exporte  au  Rresil  :  269.300  k. 
de  tissus,  .passementeries  et  rubans  de  laine. 

La  ReDublique  Argentine  a  importe  en 
France  :  96.974.800  kil.  de  laines  en  masse. 
—  La  France  a  exporte  dans  la  Republique 
Argentine  :  198.100  kil.  de  tissus,  passemen- 
teries et  rubans  de  laine. 

La  Turquie  a  importe  en  France:  3.168.300 
kil.  de  laines  en  masse ;  21.800  kil.  de  tissus, 
passementeries  et  rubans  delaine. — La  France 
a  exporte  en  Turquie  :  257.800  kil.  de  tissus, 
passementeries  et  rubans  de  laine. 

La  Russie  a  importe  en  France  :  1.521.500 
kil.  de  laines  et  dechets  de  laine  ;  120.600  k. 
de  poils  bruts  de  toutes  sortes.  —  La  France 
a  export**  en  Russie:  793.900  kil.  de  laines  et 
dechets  de  laine  ;  12.200  kil.  de  tissus,  pas- 
sementeries et  rubans  de  laine. 

En  Belgique,  la  fabrique  est  bien  occupee, 
par  la  production  d'articles  de  ventecourante. 

Les  manufactures  du  Yorkshire  sont  gran- 
dement  pourvus  de  commandes,  tant  pour 
Pinterieur  que  Importation.  On  comptc  sur 
des  demandes  des  Elats  Unis  pour  le  mois 
d'aoilt. 

Les  fabriques  dePAHemagne  sont  en  assez 
boDrto  position  ;  les  articled  nouveaules,  quoi- 
qu'un  peu>  moin&  demandes,  sont  toujour* 
l'objet  d'unc  active  piroduotion.        . 

Du  marche  aux  draps  de  Reichenberg'lAti- 
trichc-Hongrie),  on  a  les  meilleures  nouvelles; 
les  achats  se  font  en  grandes  quantity  et  fa- 
cilement. 

Les  articles  en  laine,  a  Shang-Hai  ont  tons 
accuse  une  diminution  en  1898,  excepte  les 
couvertures.  Celte  branche  de  commerce  de- 
pend beau  coup  de  la  demande  de  la  Mand- 
chourie  russe,  qui  nrend  les  deux  tiers  des 
couvertures  importees  a  Shang-HaL 

APPRfiT  DES  LAINAGES 

LES  TISSCS  MOUS 

Parmi  les  diverses  imperfections  qui  peu- 
vent  atteindre  les  tissus  de  laine,  il  n'y  en  a 
pas  qui  puissent  aflecter  plus  serieusement  le 
succes  et  la  reputation  d'un  fabricant  ciue  les 
tissus  mous.  VIndustrial  Record  appelle  Pat- 
tention  sur  ce  poirtt  que  la  cause  de  eel  incon- 
venient peut  etre  rechercWe  dan?  presque 
toutes  les  subdivisions  de  fe  fabrique,  alors 


qu'on  jette  generalemejtf  le  blame  sur  les 
mpins  coupables.  II  en  iVsulte  non  seulement 
que  Ton  accuse  qjelqu'un  a  tort,  raais  encore 
a  qu'on  n'arrivepa&A  corriger  le  ctefautaussi  vile 
"qde  si'l'on'en  connaissait  Porigine  r^elle,  ce 
qui  permettrait  d'appliquer  )e  remede  a  la 
vraie  place. 

On  croit  generalement  que  les  tissus  devien- 
nent  mous  dans  la  salle  d'apprtt.  Nous  vou- 
lons  montrer  que,  dans  beaucoupdecas.d'au- 
tres  departements  de  la  fabrique  sont  respon- 
sables  du  dommage,  et  e'est  lecus  mtoie  lors- 
que  le  defaut  ne  devient  apparent  qu'au  mi- 
lieu du. travail- de  PappriHage. 

Tout  d'abord,  comme  nous  nous  "proposons 
dans -cet -article  drcteterrdre  fapprei  contre 
toute.  fausse  accusation^  nouB' parlerons  des 
causes  de  difficult^  qui  pen  vent  se  prod  u  ire 
dans  ta  salle  d'apprgt.  Done,  poorrentire  jus- 
tice &  PapprGteur;  nous  devons  supposer  que 
les  tissus  lui  arrlvent  sont  dans  une  condition 

J>arfaite,  non  seulement  en  cequiconcerne  leur 
orce  a  ce  moment,  mais  aussi  au  point  de 
vue  de  leur  convenance  pour  recevoir  l'appr&t 
desir£.  11  faut  bien  penserqu'unepteced'gtofte 
peut  fttre  raisonnablement  forte,  et  cependant 
ne  pas  6tre  constitute  de  fa^on  a  rester  dans 
le  mGme  etat  sous  le  traitement  requis  pour 
produire  le  fini  desir6.  Cela  donne  a  PapprG- 
teur  le  choix  entre  deux  maux  :  des  tissus 
mous  ou  un  fini  interieur ;  chnre  fapom  comme 
de  Pautre,  si  Ton  ne  connaft  pas  la  cause  re- 
elle,  le  resultat  atteint  le  savoir-faire  et  l'ha- 
bilete  de  Pappr£teur. 

Supposons  maintedant  qu'une  pitee  arrive 
du  metier  dans  un  6tat  prop  re  en  tous  points 
a  recevoir  Papprfit  indiquS.  :Dans  cette  occu- 
rence, il  n'y  a  que  trois  cas  bii  le  tissu  puisse, 
par  un  traitement  impropre,  devenir  mou,  et 
{'accident  peot  arriver  par  Puneou  par  Pautre 
de  fees  causey  ounidme  par  plusieurs  reonies. 

En  premier  lieu,  cela  peut  provehir  du  fou- 
lage.  On  peut  faire  subir  aux  ^tofTes  une  tem- 
perature trop  ^ levee,  qui  atlaque  la  vie  de  la 
fibre  et  1'affaiblit,  ou  les  te»ir  trop  seches,  de 
sorte  qu'elles  s'echauSent,  ce  qui  les  affaiblit 
encore  dans  une  certaine  mesure.  L'uae  ou 
Pautre  de  ces  causes  tend  non  seulement  i 
affaiblir  le  tissu,  mais  encore  nuitason  appa- 
re  nee  gene  rale  com  uie  fini  et  brillant,  car  la 
chaleur  qui  amollit  les  etoffes  nuit  nteessai re- 
men  t  a  leur  couleur,  et  Pechaudement  donne 
au  tissu  une  apparence  rude  et  inKrieure. 

Un  autre  cas  ou  les  tissus  peuvent  devenir 
mous,  et  d'ou  provient  la  meilleure  partie  du 
trouble  quand  il  est  dil  au  finissage,  est  celui 
du  passage  a  la  laineuse.  Dans  ce  cas  la  faute 
vienl  certainementdu  manque  deconnaissance 
ou  du  manque  de  so  in  de  la  part  de  Papprt- 
teur.  II  est  impossible  de  donner  une  regie 
pour  ce  travail,  jnais.Pappr6te.ur  pratique  doit 
savoir  determiner  exacterpent  ce  qiiji  est  n£- 
cessaire  et  ce  que  peut  supporter  enkque  qua- 
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lit*:  ou  genre  d'etoffes.  La  faule  pent  proven ir 
d'un  :rop  fori  lainage,  mais  d'ordinaire  elle 
est  due  au  trop  de  h&te  oa  de  manque  de  soin. 
C'est  moins  parce  qu'on  emploie  des  chardons 
etfiles  que  parce  qu'on  les  emploie  trop  tdt  et 
qu'on  les  applique  trop  fortement.  Des  char- 
dons qui  feraient  un  bon  service  vers  la  fin  du 
travail  de  la  laineuse,  quand  il  y  a  one  nappe 
epaisse  pour  proteger  les  fils,  abfmeront  Te 
toffe  si  ou  les  emploie  trop  tflt.agissant  direc- 
tement  sur  le  [outre,  1'arrachant  hativement 
et  ddtruisant  la  structure  du  HI. 

D'un  autre  cdte;  les  chardons  pauvres,  uses, 
qui  agiraient  suflisamment  au  debut,  ne  pene- 
treraient  plus  dans  la  nappe  qtfand  elle  sera  it 
devenue  epaisse  et  ne  rendraiert  aucun  service, 
de  sorte  qu'il  faudrait  de  meilleurs  chardons 
pour  avanoer  le  travail.  Mais  la  parlie  la  plus 
importante  consists  a  faire  le  charMsement  ju- 
dicieusement  en  lemps  oppQrtun  ct  a  ne  pos 
le  pr&ipiter.  En  procWanl  lentement,  on  con- 
serve la  force  et  on  am£liore  le  fin  I  du  tissu, 
et  le  plus  grand  dtfaut  des  ^ppnHeurs  d'&u- 
jourd'hui  est  de  chercher  &  faire  le  traVail  de 
deux  machines  sur  une  seule.  Lfcs  apprfcteufs 
dont  la  reputation  pourrait  etre  attaqu&Jptwr 
ce  fait  domnt  insister  atKn  d'avoir  on  nombre 
de  machines  sullisant  pour  fcHecteer  un  bon 
travail.  Lesdireciearsqui tfpit des tissus mous 
doivent  veiller  a  ce  que  I'appfttcur  soil  large- 
montpourvirdoniaehinefi  |>our.que  son  travail 
soil  [ait  avec  soin  et  intelligence* 

Uae  autre  tendance  dangereuse  a  eel  egard 
est  de  tratailler  la  merchandise  trop  seche. 
Une  humidileconve&abl&est  aecessaire  pour 
obtenir  un  fini  brillant  et  vivace,  et  de  plus 
elle  sen  de  protection,  pour  despoils  et  pour  le 
fil.  Quand  J'etoffe  devient-trop  seche,  les  char- 
dons commeneent  a  en  trailer  la  nappe  et  Ton 
voit  des  parodies  yoI tiger  dans  .Pair  et  aw  tour 
des  machiaes,  et  ce  qui  est  encore  plus  mau- 
vais,  quand  le  chardon  attaqi^:  k  fii„  il  est, 
stir  de  couper  ou  d'arracber  les  fibres,  .ce  qui 
affaiblit  Tfitoffe.  La  nappe  d6it  tdujours  frtre 
tilevee  du  feutre  au  foulage,  et  les  parties  des 
fibres  qui  sont  incorportes  dans'le  fil  dtMvdnt 
vrester,  laissaftt  fefll  rond  el  pdrfait.  Quand 
I'humidlte  est  defnvenable,  le  tirage  h  poil  dolt 
se  fair*  avec'trfcs  peu  d'enttafriement  et  de 
perle  de  taatifete,  et  le  fl!  doit  6tre  protege  de 
toute  atteirtte. 

Le iroisi&me  caSou  les  lissds  peuxeht 'de- 
venir  rn&ns  est  cJeltii  (fu  tondage,  alors  qtte 
Ton  tienr  1fes»  lamfcs1  tfapprftstfatisSu  ou  qu'on 
ne  les  dispose  pais  fcbttVenatfterrrent  poor  le 
travail  h  Mfcctuer.*  Qaelc|i?es  fcoffes  p^uvent 
supporter  un  tondage  trte  prfe;  ce'que  Ton  ne 
pourra  pete  appliquer  a  d'autres.  11  y  a  une 
vieiller&gle  a4P4g&rd  du.  tondage  des  tissus 
ras,  qu'il  faudrait  mettre  de  ctite,  et  qui  con- 
siste  a  donner  les  dernier s  cqups  de  lame  assez 

Eres  de  l'£tbff$  pour  que  celle-ci  les  fasse  trera- 
ler.Mais  ily  a  beaucoupde  genres  d'etoffes 
qui  ne  peuvent  supporter  cety,  et  sur  les  ca- 


chemires  de  fantaisie  il  vaut  mieux  faire  une 
taille  plus  haule,  ce  que  Ton  pent  elfectuer 
avec  succes  si  les  etoffes  ont  ete  convenable- 
ment  trailees  a  la  laineuse. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

SUISSE — REGIME  DES  COMMISVOYAGELRS 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf  a  re^u  dc  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce, de  rindtistric,  des  Postes  et  des  Tele- 
graphes,  la  circulaire  suivante  : 

Monsieur  le  President, 

Nos  representants  consulaires  en  Suisse  si- 
gnaled les  d-marches  tres  fniquentes  qu'ils 
sont  dans  l'obligation  de  faire  auprfcs  de  rAd- 
ministratron  deee  pays  dans  l'intertt  des  vo- 
yageurs  de  commerce  frangais. 

La  plupert  de  ceux»ct  ne  se  conferment  pas, 
en  eHet,  aux  dispositions  de  la  toi  suisse  qui 
led  co  nee  me  ;  il  on  resulte  poor  eux  des  diffi- 
cultfe  sou  vent  longues  a  aplanir  ety  pour  les 
mai90D9  qui  ies  cmploient,  une  per te  de  temps 
et  d'argent. 

Pour  mettre  fin  a  celte  situation,  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  donner  une  publicite 
aussi  large  que  possible  aux  dispositions  es* 
sentieHes  de  la  loi  federate  du  29  juin  1892 
conoernant  les  obligations  imposees  aux  vo- 
yageurs  de  commerce  en  Suisse,  dont  vous 
trouverez  .ie  toxte,  avec  les  reoseignemeots 
completement  riecessaifes,  dans  le  iu  fascicule 
des  anna  les  du  commerce  exterieur  dont  to 
sertice  est  r^guH^rement  fait  a  votre  compa- 
gnie  par  les  soin s  de  mon  administration. 

Depuis  lors,  cette  loi  aregu  du  departen^ent 
fAleral  du  commerce  une  interpretation  d£- 
tailleequi  parattra  dans  le  prochain  iascicule 
des  Annates  et  dont  vous  trouverez  inclus  una 
epreuve,  dont  je  pri^  aussi  de  vouioir  biea 
porl^r.le  texte  a  la  conna*s$ance  des  in  Presses, 

RebeveA  etc. 

Le  Ministre  du  Commerce  et  4e  VTndustrie, 

Paul  Delombhe. 

Nota.  —  Le  texte  de  la  legislation  federale 
est  a  la  disposition  des  in  Presses  a  la  Cham- 
bre de  commrrce. 


LA  SITUATION  DE  LA  LAINE 

REPONSE  DE  M.   PHILIPPE  HAAG  A  MM.  SAVARIN 

ET  Cie 

•La  circulaire  de  MM.  Savarin  et  Cie,  pu- 
bli6e  dans  voire  dernier  numero,  a  eu  un  effe£ 
deplorable  sur  notre  marclie  a  teraie.  Beau- 
cqup  de  petits  b^ussiers  ont  liquide  la-deS5us 
leurs  engagements,  soient  qu'ils  aient  et^  ef- 
fraves,  soil  que  Pappel  des  marges  de  7  fr.  90 
a  10  fr.  d'un  seul  coup  les  y  ait  contraint ; 
mais,  aujourd'hui,  ils  doivent   reconnaftre 
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quits  ont  eu  tort  de  vendre,  puisque  le  march£ 
a  immediatement  remonte  et  rcste  en  d'autant 
meilleure  disposition  que  Londres  conserve 
toute  sa  hausse. 

La  circulaire,  tres  bien  ecrite,  lancee  dans 
tin  moment  de  grand  calme,  devait  faire  de 
Pimpression  sur  les  outsiders,  pour  lesquels 
elle  semble  avoir  ete  uniquement  Ecrite,  car 
les  gens  du  metier  ne  sauraient  accepter,  k 
beau  coup  prts,  tout  ce  que  ces  Messieurs  avan- 
cent,  c'est  pourquoi  je  me  permets  de  vous 
donner  quelques-unes  des  repliques  qui 
m'ont  6te  faites  par  des  gens  du  metier  aux 
paragraphes  suivants  de  la  circulaire  en 
question  : 

1°  Le  mouvement  de  hausse  enorme  que  la 
speculation  a  rcussi  a  provoquer. 

La  speculation  n'a  jamais  moins  donn£  que 
dans  les  circonstances  qui  se  sont  produites 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  au 
sujet  de  la  hausse  de  valeur  des  laines  fines, 
attend u  que  durant  toute  cette  periode,  les 
grands  marches  de  laine  disponible  ont  con- 
stamment  accuse  des  cours  superieurs  a  ceux 
des  marches  a  terme  ;  de  la  cette  dispropor- 
tion des  cours,  qui  n'a  fait  que  s'accentuer  k 
mesure  que  la  hausse  a  fait  des  progrfes,  si 
bien  que,  en  ce  moment,  on  cote  a  Londres 
les  pieces  moyennes  a  inferieures  (genre  qui 
peut  etre  assimiie  aux  designations  vendues  k 
terme  ft  5  fr.  SO  en  lave  sans  frais,  soit  du 
peigne  k  6  fr.  30,  alors  que  les  marches  a 
terme  cotent  le  disponible  k  5  fr.  75.  La  con- 
sommation  paie  done  des  prix  bien  superieurs 
a  ceux  de  la  speculation,  pour  autant  que  Ton 
puisse  identifier  les  marches  k  terme  avec  des 
marches  de  speculation). 

Le  terme  marche  done  k  la  remorque  de 
1'industrie  et  de  la  consommation.  11  faut  alors 
constater  que  malgr6  toutes  les  ressources 
dont  elle  dispose,  l'industrie  se  voit  forcee  de 
payer  des  prix  de  disette  pour  une  marcban- 
dise  dont,  suivant  I'auteur  de  la  circulaire, 
elle  aurait  si  peu  besoin  !. . . 

2°  On  sait  aussi  que  ces  croisements  anglais 
sont  abandonnes. 

—  Erreur  de  fait  1  —  C'est  le  contraire  qui 
est  vrai  I 

—  Les  eieveurs  ont,  encore  k  present,  un 
avantage  considerable  au  croisement  avec  les 
races  anglaises,  m&me  si  la  laine  fine  augmen- 
tail  encore  de  valeur,  el  cela  pour  des  raisons 
multiples. 

3°  Pour  PAustralie,  c'est  autre  chose  ;  on 
parle  chaque  annee  de  secheresse  persistante 
ayant  cause  une  certaine  mortalite. 

Voir,  a  ce  sujet,  la  statistique  de  la  maison 
Fred.  Hurth  et  Cie,  k  Londres,  de  fin  1898. 
Le  contraire  de  ce  que  dit  la  circulaire  S...  du 
Havre,  s'y  trouve  prouve  par  des  chiffres  ;  si 
Ton  considere  d'une  part  la  diminution  des 
derniires  campagne*  australtenne*  avec  l'aug- 


mentation  constante  et  necessaire  de  la  con- 
sommation du  monde,  on  constate  qu'il  nous 
manquerait  1 'importance  de  toute  une  tonte 
australienne,  soit  1.200.000  balles  de  laine 
fine. 

4°  Depuis  plusieurs  semaines  il  pleut  abon- 
damment. 

—  Ce  fait  n'est  pas  verifie,  mais  m6me  en 
le  supposant  veridique,  il  ne  pourraii  presen- 
tement  modifier  la  situation  et  dans  le  cas  le 
plus  favorable  les  prix  actuels  se  trouveraient 
encore  justifies,  car  si  la  campagne  1899/1900 
devait  encore  etre  deficitaire,  nous  verrions 
forcement  pour  les  laines  fines  les  prix  d'une 
marchandise  de  luxe. 

5°  Ainsi,  on  peut  calculer  que,  depuis  quel- 
quesannees,  les  balles  qui,  autrefois,  pesaient 
en  moyenne  375  k  400  kilog.  atteignent  au  jour- 
d'hui  400  a  500  kilog. 

Cela  est  parfaitement  vrai,  quoique  un  peu 
exagere,  mais  I'augmentalion  accusee  de  cetle 
fa^on  porte  uniquement  sur  les  crcis£es  et  les 
Lincolns,  et  non  sur  la  laine  fine. 

6°  Le  colon  vaut  aujourd'hui  — ce  qui  ne 
s'est  jamais  vu — cinq  a  six  fois  moins  que  la 
laine,  avec  laquelle,  gr&ce  a  la  perfection  de 
1'outjllage,  on  peut  le  mei anger  dans  des  pro 
portions  pour  ainsi  dire  illimitees. 

(Ces  Messieurs  voulaient  dire  2 1/2  k  3  fois 
moins,  sans  doute)  1 

—  Cette  reduction  est  absurde!  N'est-il  pas 
constant,  que  si  pour  etablir  un  melange  il  est 
possible  d'y  introduire  cerlaines  matures  co- 
tees  k  des  prix  tres  bbs  on  peut  des  lors  pro- 
portionnellement  d'autant  plus  payer  les  au- 
tres  matieres  neoessaires  dans  ce  melange 
sans  augmenter  le  prix  de  revient  ? ! 

—  Ce  fait  allegue  constitue  done  un  argu- 
ment uniquement  en  faveur  des  hauts  prix 
pour  la  laine  fine. 

7°  C'est  lui  (le  fabricant)  qui  impose  la 
mode. 

Celle-la  constitue  une  erreur  de  fait  I  La 
concurrence  entre  fabricants  aidant,  c'est  celui 
dont  les  echantillons  correspondent  le  mieux 
au  gotit  du  public  qui  emportera  les  comman- 
ded; ce  sont  les  grands  magasins  de  nouveau- 
tes,  les  grands  tailleurs,  les  couturiers  qui 
font  la  mode.  L'ecrivain  de  la  circulaire  du 
Havre  semble  de  plus  ignorer  que  les  indus- 
tries, pour  pouvoir  travailler  la  laine  com- 
mune devraient  prealablement  changer  ou 
renouveler  tout  leur  materiel,  propre  seule 
ment  k  travailler  le  fin. 

8°  Quant  k  la  rarete  mftme  de  la  laine  fine, 
ne  Pa-t-on  pas  tres  evidemment  exageree. 

Lorsque  des  prix  haussent  dans  la  mesure 
qu'ils  l'ont  fait,  11  est  tout  naturel  qu'on  fait 
sortir  toute  la  marchandise  dont  on  n'a  pas 
un  besoin  absolu.  II  y  a  ici  k  envisager  les  cas 
particuliers  pour  certains  industriels. 
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9°  II  est  parti  r&emment  d'Amerique,  k 
destination  d'Europe,  15.000  balles  de  laine 
d'Australie,  et  plusieurs  millions  de  laine  de 
pays...  ? 

Le  nouveau  tarif  douanier  a  mis  l'industrie 
lainiere  dans  un  6 tat  d'inKriorit6  marque. 

En  fait  de  matiere  premiere,  l'Am6rique  im- 
porte  de  plus  en  plus  des  laines  coloniales ; 
pour  s'en  convaincre,  prenez  pour  base  trois 
ou  quatre  ann£es,  et  vous  remarquerez  que  si 
par  suite  d'une  loi  prohibitive  ou  importe 
moins  une  an  nee,  on  importe  d'autant  plus 
l'annee  suivanle,  malgre  la  loi  prohibitive. 

10°  Le  nombre  des  moutons  aux  Etats-Unis, 
torabe  en  1897  k  36.818.643  individus,  compte 
a  present  39.114.453  tStes. 

Soit  6  0/0  augmentation  ce  qui  est  moins 
que  normal. 

11°  Quand  on  rapproche  de  telles  donnees, 
et  qu'on  tient  compte  deceque,  chaque  annee, 
la  Plata  nous  envoie  une  production  plus  forte 
de  30  0/0,  surproduction  superieure  aux  defi- 
cits australiens... 

Nouvelle  erreur,  car  si  augmentation  il  y  a, 
elle  est  en  laines  communes  —  mais  on  parle 
volontiers  de  l'augmentation  en  g£n6ral  en 
ecartant  la  question  de  la  laine  tineetonSvite 
a  dessein  de  ('augmentation  de  la  consomma- 
lion  en  laine  fine  et  de  nouveaux  d£bouch£s 
crefe  dans  les  pays  coloniaux  pour  ce  genre 
special. 

12°  Les  bauts  prix  ont  naturellement  fait 
sortir,  de  partout,  des  laines  qu'on  pouvait 
croire  d&}&  employees  ou  du  moins  non  dispo- 
nibles.  De  Roubaix,  de  Liverpool,  d'Anvers, 
d'Elbeuf,  de  Dunkerque  nous  arrivent  des  lai- 
nes vendues  au  terme. 

Cela  est  toujours  le  cas  lorsqu'une  mar- 
chaodise  hausse  dans  un  ddlai  relativement 
court. 

13°  II  ne  se  forme  done  aucun  decouvert. 

Les  quantites  vendues  sur  les  mois  de  la 
prochaine  campagne  et  qui  sont  quatre  fois 
plus  considerables  que  les  quantity  failes 
l'annee  dcrnifere,  a  pareilledpoque,  sur  Janvier 
a  mai  proches,  e'est  bien  la  du  decouvert  sans 
doute  ?  comme  du  reste  presque  tout  ce  qui 
est  veadu  en  deport.  Dans  aucun  cas,  le  fait 
que  12.000  balles  ont  eld  envoytes  au  Havre 
des  centres  industriels  ne  peut  servir  d 'argu- 
ment qu'il  n'y  a  pas  raretd  de  la  laine  Tine.  Le 
fait  meme  est  une  forte  raison  pour  la  hausse, 
car  ce  qui  est  en  plus  aux  mains  des  baussiers 
au  Havre  est  en  moins  a  l'emploi  des  indus- 
triels qui,  certainement,  avaient  acheLe  ces 
quantites  pour  leurs  besoins.  lis  s'apercevront 
plus  Lard  de  1'erreur  qu'ils  ont  commise  en 
s'en  laissant  degarnir. 

Je  vous  donne  ici  copie  de.quelques  chiflres 
de  ma  d6vou£e  lettre  du  5  mai  dernier  : 

«  Production  de  merinos  de  toutes  les  colo- 
nies anglaises  y  compris  1'Afrique. 


1895 2.313.000  balles 

1896 2.134.000      » 

1897 2.096.000      » 

1898 1.994.000      » 

cc  Voici  d'ailleurs  les  expeditions  de  1'Aus- 
tralie  (qui  se  composent  en  grande  partie  de 
merinos)  pendant  les  annees  ci-dessous  : 

1895 1.596.400  balles 

1896 1.477.200      » 

1897 1.477.200      * 

1898 1.301.000      > 

1899 1.273.000      »    (estimS) 

a  Si  la  production  de  1895  avait  continue 
sur  la  mfeme  echelle,  elle  sera  it  montee  a  8 
millions  de  balles  pour  5ans,  contre  7.123.000 
balles  revues  et  en  comptant  le  deficit  des  au- 
tres  pays  principalement  de  l'Amgrique  du 
Sud,  on  peut  dire  que  la  production  a  £t£  re- 
duite  de  1.500.000  Dalles  pour  les  4  derni&res 
annSes. 

a  Cet  6tat  de  cboses  ne  peut  pas  changer 
d'ici  peu,  et  si  la  mode  se  lache  pas  la  lame 
fine,  une  veritable  penurie  de  laine  fine  est 
inevitable  ». 

Voici  encore  le  stock  de  merinos,  dans  les 
cinq  entrepots  principaux  de  l'Allemagne,  en 
millions  de  kilogrammes : 

1896      1897      1898      1899 

Le30avriL.     7.202    3.481    1.248    1.238 
Le31mai...    6.773    3.464    1.314    1.340 

Enfin,  les  derniers  avis  de  la  Plata  n'estt- 
ment  qu'k  22  0/0  sur  1'ensemble  de  la  quality 
dite  lame  tine  de  fabrique. 

Si  Ton  consid&re  maintenant  que  la  mode 
est  au  fin  alors  qu'il  y  a  partout  penurie  de 
laine  tine,  que  nous  sommes  a  'a  veille  de 
('Exposition  de  1900  pour  laquelle  tous  les  fa- 
bricants  du  monde  ont  k  coeur  de  produire  de 
la  belle  marchandise  au  gotit  du  iour,  les  prix 
actuels  ne  semblent  pas  exageres,  surtout  k 
notre  march£  qui  est  bien  au-dessous  de  celui 
de  Londres.  On  est  m6me  en  droit  de  presu- 
mer  que  les  prix  de  la  laine  fine  sont  appeles 
monter  encore  et  surtout  au  Havre  ou  le  de- 
couvert est  enorme,  tandis  que  tout  le  stock 
est  aux  mains  des  haussiers. 

Philipp  Haag. 

CONSEILS  AUX  PRENEURS 
D'ASSURANCES  CONTRE  LES  ACCIDENTS 

DU  TRAVAIL 

En  presence  de  ^application  prochaine  de  la 
loi  du  9  avril  1898,  sur  les  accidents  de  tra- 
vail, les  industriels  de  la  region  de  Reims, 
rlunis  a  la  Bourse  de  Commerce,  le  19  mai 
1899,  ont  confl£  k  une  commission,  composee 
de  MM.  J.  Poullot,  Alf.  Walbaum,  F.  Benoist, 
Ch.  Marteau,  Blondel,  E.  Dubois,  Leon  Bui- 
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rette, Pexamen  rles  divers  elements  sur  les- 
quels  devait  porter  le  contrat  d'nssurances. 

Celte  commission  s'est  rutin  ie  le  10  juin  et, 
apres  un  echange  d'observations  personnelles, 
sugge>ees  par  l'examen  de  la  loi,  en  presence 
de  la  necessity  pour  chacun  de  s'assurer,  sans 
se  prononcer  sur  le  principe  mfime,  ni  donne* 
la  preference  a  Tun  des  trois  systemes  autori- 
s6s  par  la  loi,  elle  a  decide  de  ftfdiger  divers 
conseils  relalifs  a  la  confection  d'un  contrat 
d'assurances  permettant  do  repondrc  aux  pre- 
visions de  la  loi  nouvelle,  tout  en  sauvegar- 
dant,  dans  la  mesure  dii  possible,  I'intenH  des 
industriels. 

Ces  conseils  sont  excellentset  les  industrials 
de  toutes  les  regions,  surlout  ceux  qui  »e 
peuvent  recourir  a  des  assurances  mutuclles, 
devront  en  faire  leur  prolit. 

L  —  Etewlue  de  I 'assurance  <n  ce  qui  conccmc 

le  risque. 

11  convient  de  renaarquor  lout  d'aborcl  que 
la  loi  nouvelle  a  defini  el  iHendu  les  indemni- 
ty dues  par  le  patron  a  Pouvrier  blesse  ou  a 
ses  heritors  en  cas  de  deces  ;  ainsi,  en  outre 
des  indemniles  prevues  par  Particle  3,  la  loi, 
dans  son  article  4,  met  a  la  charge  du  patron 
les  frais  medicaux,  pharmaceutiques  et  les 
frais  fune>a.ires;  le  chef  d'enlreprise  devra 
done  tenir  compte  de  ces  frais  dans  son  con- 
trat d'assurances,  ainsi  que  Jes  frais  de  jus- 
tice-qui  pourront  Gtre  mis  a  sa  charge. 

11  serait  done  insufllsant  d'assurer  seule- 
ment  le  service  des  rentes  et  indemniles  pre- 
vues par  la  loi  ;  la  prudence  semble  im poser 
au  patron  de  demander  a  la  Societe,  avec  la- 
quelle  il  traite,  deganmtirmns  exception  ni 
reserve,  I' entilre  application  de  la  loi,  notam- 
ment  la  lotalite  des  indemniles  qui  pourront 
fttre  mi  ses  a  sa  charge  par  Implication  int<5- 
grale  de  la  loi  du  9  avril  1893*  en  raison  des 
accidents  dont  peuvent  <Hre  atteints  les  em- 
ployes et  ouvriers  par  le  fait  du  travail  et  a 
1 'occasion  du  travail  :  il  doit  demander  a  son 
assureur  de  garantir  toutes  les  consequences 
de  Paccidenl  et  stipuler  que  la  fautc  lourde  ne 
sera  pas  une  cause  d'exclusion  ni  de  recours 
envers  le  souscripteur  de  la  police. 

II  est  essentiel  que  le  chef  d'ctablissement, 
£vite  les  ennuis  el  les  charges  d'un  proems  et' 
soitaPabri  de  toutes  contestations  ulterieures 
avec  son  assureur.  H  faut  done  rejeter  entie- 
rement  la  clause  adoptee  par  la  plupart  des 
Compagnies,  interdisant  de  les  naettre  en  cause 
oii  de  les  appeler  en  garantie,  et  dfcidanl 
qu'elles  ne  pourront  elre  altaquees  que  par 
voie  d'action  principale. 

II  est  necessaire,  au  con  Ira  ire,  de  consarver 
celte  faculte  et  convenir  dans,  le  contrat  que* 
la  Compagnie  d'assurances  sera  substitute  en- 
tierement  a  l'induslrielt  dans  les  termos  et 
Pesprit  de  la  loi,  pour  toutes  les  iademoites.et 

,  frais  acccssoires  et  qu'elle  rlpondra  seole  de 

•  P execution  des  jugenienls. 


Cette  substitution  est  d'autant  plus  i  n  teres - 
sante  qu'ati  cas  de  fadte  lourde,  Particle  20 
prevoit  la  possibMite,  pour  les  tribunaux, 
a'augmenter  le  taux  de  l'indemnite  a  payer  a 
la  victime. 

II  importe  egalemeht  de  stipuler  que  la 
Compagnie  sera.  responsible  des  consequences 
civiles  de  la  faute  qualiliee  inexcusable  par 
Particle  20  de  la  loi,  que  cette  faute  emane, 
soit  du  patron  ou  de  ses  ayants-cause,  soit  de 
la  victime  de  I'aocidcnt,  II  est,  en  effet,  du  plus 
haut  ioterfet  pour  le  patron  de  s'assurer  contre 
les  recours  prevus  par  les  articles  1384  du 
Code  civil  et  20,  dernier  alinea,  de  la  loi  dont 
il  s'agit. 

Comme  il  est  utile  d'eviter,  d?ns  la  consti- 
tution du  contrat,  des  clauses  d,e  d&heance 
ou  meme  de  simples  complications,  il  est  pru- 
dent de  declarer  que  tous  les  questionnaires, 
qui  peutent  £tre  adressfe  par  la  Compagnie 
aux  assures,  ne  serviront  jamais  (Joe  de  simples 
remeignements  approximati/s  et  ne  pourront, 
en  aucun  cas,  faire partie  integrante  du  contrat. 
Les  Compagnies  ont,  en  effet,  la  ressource  de 
se  rendre  compte  par  elles-m&nes  des  risques 
assumes. 

IL  — Etcndue  de  l*  assurance  en  ce  qui  concernc 

le  personnel. 

Tout  d'abwd,  1'articte  8  prevoyant  le  cas 
dies  indemniles  aux  apprenlis*  salaries  ou  non, 
le  patron  fera  bien  de  tenir  compte  de  celte 
categoric  de  travailleurs  dans  son  contrat 
d'assurances, 

L'article  ler  (alinea  2)  de  h  loi  du  9  avril 
1898  dit  que  les  ouvriqrs,  qui  travaillent  seuls 
d'ordinaire,  ne  pourronlf  6tre  assujetlis  a  cette 
loi,  par  le  fail  de  la  collaboration  accidentelle 
d'un  o.u  plusieurs  de  leurs  camarades.  Ces  ou- 
vriers qui,  par  le  fait,  sont  de  petits  entrepre 
neurs,  peuvent  etre  charges  de  taire  de<?  repa- 
rations dans  une  usine.  Nous  estimons  qu'il 
sera  utile  de  les  comprendre  dans  Passurance 
et  de  faire  figurer  leur  journee  sur  le  livre  de 
pave. 

11  arrive  frequemment  que  descamionneurs 
ou  voituriers,  au  service  d'entrepreneurs  de 
transports,  d'industriels  ou  de  fournisseurs. 
viennent  livrer  ou  enlever  des  marchandises 
a  1'usine  ;  que  des  ouvriers,  travaillant  pour 
le  compte  d'entrepreneurs,  font  des  repara- 
tions, soit  aux  biHimenls  de  1'usine,  soit  aux 
magasins  qui  en  dependent.  lis  sont  couvprts 
par  leurs  patrons  en  ce  qui  concerne  les  acci- 
dents de  leur  risque  professionnel  ;  mais  ils 
peuvent  Atre  viclimes  d'accidentsddsa  I'usine 
dans  laquelle  ils  travaillent :  il  y  a  lieu  de 
garantir  ce  risque  par  une  assurance  spdeiale, 
couvrant  la  responsabilite  vis  i-vis  des  tiers. 

De  m6me,  des  ouvriers  travaillant  chez  eux 
et  venant  chercher  ou  rap  porter  leur  ouvrage 
a  I'usine,  peuvent  <Ure  viclimes  d'accidents 
dans  les  eours  et  magasins,  pro  venant  soil 
d'une  explosion,  soit  des  chevaux  et  voitures 
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qui  y  circulent;  il  est  bon  de  couvrirce  risque 
par  ['assurance  speciale  de  la  res ponsabi lite 
visa  vis  des  tiers  dont  il  est  question  au  pa- 
ra graphe  precedent. 

A  tin  d'eviter  des  complications  dans  le  calcul 
des  primes  a  payer  a  la  Compagnie  et  des 
contestations  relatives  aux  variations  surve- 
nues  dans  chacune  des  categories  de  travail- 
leurs,  il  est  du  plus  haut  inlerSt  pour  rindus- 
triel d'etablir  une  prime  unique  moyenne  k 
debattre  avec  l'assureur,  queues  que  soient 
les  fonctions  des  ouvriers  ou  employes  as- 
sures. 

II  sera  tr£s  prudent  de  stipuler  qu'un  ou- 
vrier  ou  employe  peut  6tre  deplacd  de  son  tra- 
vail et  charge  d'une  autre  besogne  sans  qu'il 
y  ait  lieu  a  declaration. 

II  peut  se  produire  qu'un  rempla^ant,  un 
apprenti  non  salarte,  un  ofovrier  eihbaudh6 
recemment,  ne  figuretit  pas  sur  le  Hvre  de 
paye  lors  d'un  accident:  ilimporte  done, 
pour&ablir  leur  entrte  dans  Tatelier  oujle 
bureau,  de  tenir  on  ou  plusieurs  registres  de 
presence,  en  convenant  que  ces  registres  fe- 
rontfoi,  d'une  maniere  permanente  pour  les 
apprentisou  vjolonfcaires  non  salaries,  et  de 
eel  les  des  ouvriers  nouveaux,  desrempla$ants 
ou  ouvriers  suphlementaires,  jusqu'al'expira- 
tion  du  plus  procbaio  jourde  paye. 

Enlin,  le  chef  d'etablissement  agira  en  sti- 
pulant  que  toute  modification  du  risque  assuri 
ne  s'enlendra  que  d'une  modification  de  I'in- 
dustrie  exarcde  et  non  de  I'outillage  employe. 
JJ  n'y  aura  done  lieu  de  faire  de  declaration 
que  dans  ce  cas. 

III.  —  Calcul  de  la  prime 

La  prime  £tant  proportionate  au  raontant 
des  salaires  (tant  en  argent  qu'en  nature),  le 
preneur  d'assurances  doil,  a  la  fin  de  chaque 
trimestre,  fournir  up  6tat  des  paiements  eflec- 
tues.  II  y  a  interftt  pWr  lui  a  stipuler  un  cer- 
tain d£lai  pout  pWpare'r  et  fournir  cet  etat.  Il 
est  a  craindrfc,'  en  effeti,  que  le  trirqestre  's6 
lerminant  pendant  une  periode  de  presse.  \\ 
ne  soit  impossible  ou  du  moins  gOnant  pour 
I'industriel  de  faire  (Uablir  de  suite  eel  etat. 
II  sera  done  utile  de  demander  a  l'assureur 
un  ddlai  d'une  quinzaitifi  au  minimum.  Get. 
etat  de  paiemenl  ne  pourra  porter  que  ceux 
reellement  eflfectu£s  jusqu'A  la  fin  du  trimes- 
tre, et  les  p^riodes  do  paye,  qui  seront  a  che- 
val  sur  deux  trimeslres,  (igureront  sur  1'etat 
trimestHel  pendant  Jeuucl^  le  paiement  a  6t& 
iaii. 

.      IV.  —  Vaiem°m  de  la  prime       '  ,. 

Conforinement  ace  qui  vient  d'etre  dit,  pour 
permettre  d  1'assure  de  preparer  le  tableau 
trimestriel  dy  iqontant  d?s  salaires,  il  est  utile 
de  repprter  au  20  dq.mojs  qui  suivra  respira- 
tion du  trimestre,  le  pa  i  emeu  I  des  primes.  (Ce 
delai,  n'a  riea  d'exajgere,  certaines  Corapagujes 
1'ayant  eUbes^^mes.a^oRte). 


Les  Gorapagnies  ont  l'habitude  de  declarer 
que  le  contrat  sera  reliable  en  cas  de  non 
paiement  &  I'&hdance,  apres  renvoi  d'une 
lettre  recommand6e,  suivie  d'un  delai  dequel- 

3ues  jours.  Cette  clause  de  resiliation  pour 
6faut  de  paiement,  legitime  en  principe,  sans 
doute,  semble  done  devoir  etre  attenuee  ce- 
pendant  par  l'application  d'un  delai  de  paie- 
ment suffisant  pour  permettre  a  rindustriel 
de  se  procurer  des  capilaux,  et  il  lui  appar- 
tient  de  debattre  avec  l'assureur  la  duree  de 
ce  d6lai. 

II  serait  avantageux  de  convenir  avec  l'as- 
sureur qu'au  cas  de  non  paiement  au  jour  de 
l'6ch4ance,  l'assurt  pourra  Stre  mis  en  de- 
meure,  par  lettre  recommandfe,  mais  qu'il 
aura  droit  a  un  d6lai  de  dix  jours  pour  efrec- 
tueree  paiement,  sans  subirauouned&heance 
et,  apres  I'expiration  de  ce  d6lai,  la  Cdmpagnie 
poutfra  l&  poursuivre  en  paiement  ou  rfeilier 

le  cmm.  ••  "  -  '  ■  •   ■ 
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V.  —  Obligations  de  VatsuHtn  cas  if  accident 

II  est  Evident  que  les  assures  apporteronl  la 
plus  grande  diligence  pour  avertir  les  Compa- 
nies des  accidents  survenus  6  leurs  ouvriers; 
mais  it  peut  arriver  qu'un  ouvrier  legerement 
bless<5  ne  se  plaigne  pas,  esperant  que  le  coup 

![u'il  a  pu  recevoir  n'aura  pas  de  consequences 
ftcheuses  ;  il  continuera  k  travailler  pendant 
un  jour  ou  deux,  puis  s'alitera  sans  en  preve- 
nir  son  patron  ou  son  contremaitre,  qui  n'en 
seront  ainsi  avises  qu'au  bout  de  cinq  ou  six 
jours. 

II  peut  se  faire  aussi  qu'a  la  suite  d'un  ac- 
cident grave,  le  commissaire  de  police  procede 
immediaiement  a  une  enqu&e  ;  il  n'est  pas 
possible,  dana  ce  cas.  de  qaettre  la  Compagnie 
a  mfime  d'assister  a  cette  enqufcte. 

Les  polices  d'assurances  stipulent  aussi  des 
delais  pour  faire  parvenir  a  la  Compagnie  les 
acles  judiciaires  ou  extra  judiciaires,  les  avis 
ou  convocations  quelconques  relatifs  aux  ac- 
cid|K)tS;squs  certaines  penalites.  11  n'est  pas 
toujours  possible  de  le  (aire  dans  les  delais 
imposes,  en  raisonde  jours  ieriesscsuccedant 
ou  d*ap tr.es  circonstances. 

II  est  done  necessaire  de  faire  admettre  par 
la  Compagnie  une  clause  aux  termes  de  la- 
quelle  tous  lea  retards  dans  la  declaration  des 
accidents,  dans  la  remise,  des  pieces  ou  une 
erreur  materielle  dans  la  declaration  trimes 
trielle  des  salaires  ne  sera  opposable  a  1'as- 
sure que  dans  la  mesure  du  prejudice  cause 
a  la  Campagnie  par  ce  retard,  celle-ci  devant 
etablir  la  preuve  da  prejudice. 

VI.  —  Juridiction 

Nous  conseillons  aux  industriels  deelipiiler 
dans  leurs  polices  d'assurance,  saul-daro  le 
cas  d'une  mutuelle,  que  le  Tribunal  de  Far- 
rondissement  de  1'usine  assuree  connaitra  ex- 
clusivement  de  toutes  les  contestations  nees  a 
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Poccasion  du  contrat  d'assurances  entre  le 
preneur  et  la  Compagnie. 

VII.  —  Durie  du  contrat 

Les  Compagnies  d'assurances  con trac tent 
g^neralement  pour  une  p^riode  assez  tongue, 
en  se  reservant  la  faculte  de  resilier  apres  un 
sinistre.  Qu'arrive-til  ?  Le  preneur  reste  en- 
gage pour  la  duree  du  contrat,  tandis  que 
l'assureur  peut  rompre  la  convention  d& 
qu'elle  devient  on£reuse,  situation  essentielle- 
nient  inegale.  D'autre  part,  1 'assure  n'a  au- 
cune  sanction  contre  la  Compagnie  qui  aura 
souleve  des  contestations  lors  du  reglement 
du  sinistre.  II  convient  done  de  recommander 
tout  particulierement  aux  industriels  de  re- 
pousse r  cette  condition  et  d'exiger  des  Compa- 
gnies un  contrat  resiliable  riciproqument 
chaque  annte  apris  C  expiration  d'un  dilai  de 
vrSvenance  de  trois  mots.  Cette  faculte  paratt 
la  sanction  la  plus  efficace  et  la  plus  propre  a 
assurer  la  loyale  execution  du  contrat.  C'est 
}k  le  point  capital  de  la  matifere  et  la  veritable 
solution  de  {'assurance  contre  les  accidents  de 
travail. 

VIII.  —  Dtchtances  et  causes  de  risiliation 

Les  industriels  et  les  Compagnies  soucieux 
de  leurs  vdritables  intents,  estimeront  qu'en 
reality  il  n'y  a  qu'une  seule  cause  de  r^siliation 
du  contrat  d'assurances,  le  defaut  de  paiement, 
application  isoiee  du  principe  de  droit  commun 
formula  par  Particle  1184  du  Code  civil. 

II  sera  done  prudent  de  repudier  les  clauses 
de  dechiances  et  de  resiliation  qui  sontactuel- 
lement  prevue*  par  un  grand  nombrede  Com- 
pagnies et  qui  tendent  mfime  a  devenir  de 
style. 

II  faut  citer,  a  titre  d'exemplos,  outre  celles 
pr<5c£demment  signages  :  le  droit  de  resilia- 
tion accord^  k  la  Compagnie  apres  le  rfcglement 
d'un  accident;  ce  droit  devient  d'ailleurs  inu- 
tile par  la  faculty  reciproque  de  resiliation  au 
bout  dc  chaque  annee  ; 

2°  Resiliation  de  plein  droit  en  cas  de  fail- 
lite  ou  de  liquidation  judiciaire  ;  d'une  part 
en  effet,  la  faillite  ou  la  liquidation  judiciaire 
n'etant  pas  autre  chose  que  la  cessation  des 
paiements,  peuvent  6tre  appliques  k  un  in- 
dustriel  susceptible  de  faire  face  k  ses  affaires 
et  de  continuer  son  exploitation;  d'autre  part, 
il  peut  y  avoir  intertt  k  ne  pas  interrompre 
une  industrie  apr&s  la  declaration  de  faillite 
ou  de  liquidation  judiciaire.  Or,  on  ne  voit 
pas  pourquoi  une  Compagnie  s'arrogerait  le 
privilege  d'etre  affranchie  de  ses  obligations, 
sous  le  pretexte  qu'un  co-contractant,  qui  a 
d'ailleurs  rempli  les  siennes,  se  trouve  dans 
ufle  situation  peut-6tre  precaire,  k  laquelle 
elle  n'a  rien  k  voir,  tant  qu'elle  sera  payee  re- 
gulterement  de  ses  primes.  Elle  ne  peut  avoir 
le  droit  de  resiliation  qu'i  defaut  du  paiement 
de  la  prime ; 

3°  II  paralt  difficile  de  considfrer  comme 


clause  de  dechtfance  Terreur,  ou  l'omission 
dans  les  declarations  demandees  par  les  Com* 
pagnies.  Celles-ci  sonta  mftme  de  verifier  la 
valeur  du  risque  sa  plus  ou  moins  bonne 
tenue,  la  vGracite  de  la  declaration,  et  nous 
estimons  que  la  d&h£ance  ne  pourrait  fetre  de- 
mandee  qu'en  cas  de  dot  ou  de  fraude  dans 
cette  declaration,  faits  dont  la  Compagnie  au- 
rait  a  etablir  la  preuve. 

II  faudra  aussi  stipuler  que,  dans  le  cas  ou 
les  dispositions  de  la  loi  du  19  avril  1898  se- 
raient  aggravees  ou  adoucies,  la  Compagnie, 
comme  l'assure,  pourront  demander  la  resilia- 
tion du  contrat  en  se  prevenant,  reciproque- 
ment,  trois  mois  a  1'avance,  par  lettre  re- 
commandee. 

IX.  —  Observations 

11  peut  6tre  incessant,  pour  eviter  toute 
complication  de  comptabilit*  et  toute  discus- 
sion avec  les  Compagnies,  de  decider  que, 
dans  aucun  cas,  l'assure  n'aura  k  faire  I'a- 
vance  des  indemnites  k  payer  k  la  place  de  la 
Compagnie. 

II  y  a  lieu  de  faire  mention  aux  assureurs 
de  la  qualite  de  membre  de  ('Association  des 
Industriels  de  France  contre  les  accidents  ou 
de  membre  de  ('Association  des  Proprietaires 
d'appareils  k  vapeur,  en  raison  des  garanties 
speciales  attachees  a  ces  qualitts. 


LES  CORSAIRES  DU  COMMERCE 

Nous  croyons  &tre  utile  a  nos  compatriotes 
en  les  mettant  en  garde  contre  les  procedes 
employes  ici,  par  des  gens  peu  scrupuleux, 
pour  obtenir  des  marchandises  sans  bourse 
deiier. 

Les  corsaires  du  commerce  peuvent  se  di- 
viser  en  deux  categories.  L'une  est  compost 
d'individus  soi-disant  commer^ants,  qui  ont 
un  magasin  connu,  contenant  en  rtalite  peu 
de  marchandises,  mais  beaucoup  de  rayons 
rem  pi  is  de  bottes  ou  de  caisses  vides,  pour 
donner  Pillusion  aux  visiteurs.  L'autre  com- 
prend  les  agents  interlopes,  sans  feu  ni  lieu 
qui  s'installent  dans  un  hotel,  dans  un  quar- 
tier  confortable  et  font  le  commerce  de  revente, 
n'achetant  que  quand  deji  ils  ont  trouve  ache- 
teurs.  Ces  raslaquouferes  sont  les  plus  dangc- 
reux.  G^neralement  ils  arrivent  on  ne  sait 
d'oQ,  sans  sou  ni  maille  et  ayant  un  passe 
qu'ils  ont  soin  de  dissimuler.  et  pour  cause. 

Parmi  les  trues  employes,  nous  allons  en 
citer  quelques-uns  que  nous  avons  entendu 
devoilerpar  les  vi climes  ou  encore  par  des 
complices 

Des  marchands,  surtout  des  forains,  veulent- 
ils  obtenir  de  la  merchandise  qu'ils  ecouleront 
a  trts  bas  prix  sur  tes  marches  hebdomadaires, 
k  des  conditions  defiant  toute  concurrence  ? 
lis  se  fourniront  de  la  manure  suivante  : 
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lis  out  des  fournisseurs  attitres,  k  qui  its 
paient  leurs  livraisons  tr£s  reguliferement  et 
avec  qui  ils  n'ont  jamais  la  taoindre  difficult. 

Ont-ils  jete  leur  devolu  sur  un  fabrieant  ou 
un  negotiant  quelconque,  ilslui  remettent  une 
commandc  importante,  en  donnant  comme 
r^rences  les  maisons  attitrees  ten  question. 
Cellesci,  de  bonne  foi,  ecrivent  que  leurs 
clients  soldent  regulierement  leurs  traites,  ce 
qui  est  exact,  du  reste.  Fort  de  ce  renseigne* 
ment,  le  nouveau  fabricant  ou  negociant  livre 
la  marchandise...  et,  encore  une  rois  la  traite 
est  protestee.  Comme  nos  corfcaires  ont  opere 
ainsi  avec  plosieurs  foaisons,  its  ont  obtenu 
pour  50.000  k  60.000  francs  de  marchahdises, 

3ui  ont  disparu  cbez  des  complices.  Les  ven- 
eurs  demandent  la  faillite,  et  on  se  trouve 
en  presence  d'un  magaSin  tres  garni...  &i 
bottes,  decaisses,  etc.,  vides.  Bfentot  apparait 
la  formula  r  Faillite  cldturie  pour  insumsance 
d'actif. 

Les  corsaires  iront  operer  afHeurs  si  le  ma- 
got  n'est  pas  assez  important,  sous  une  autre 
forme.  Quelquefois  meme,  on  ne  se  gftne  pas, 
on  ne  change  pas  de  loca'ite  ;  et,  dans  un  an 
ou  deux,  Poubli  s'etant  fait  sur  la  premiere 
operation,  on  recommencera. 

De  grandes  maisons  de  so'd^  ne  vivent  ici 
que  d'achats  faits  dans  des  conditions  suspec- 
tes.  Un  negociant  a  t  il  laisse  protester  une 
traite,  apprend-on  qu'il  est  gene,  aussitdt  des 
reprtsentants  vont  le  trouper  et  lui  demandent 
d'acbeter  une  partie  de  ses  marchandises,  k 
des  prix  ruineux.  Pour  ramasser  l'argent  n6- 
cessaire  a  payer  la  prochaine  echeance,  le 
malheureux  cede  et  sa  marchandise  ira,  dans 
les  grandes  maisons  de  soldes,  lui  fa  ire  une 
concurrence  d&astreuse. 

(Bulletin  jnensuel  de  la  Chambre  le 
commerce  franqaise  de  Charlcroi  . 


ATHfeNES 

USAGES  COMMERCIAUX  POUR  LA  VENTE  DES  DRAPS 

La  Ghambre  de  commerce  francaise  d'Atbe- 
nes  ecrit  que  la  vente  des  draps  en  gros,  demi- 
gros  et  detail  se  fait,  en  Grece,  en  accordant 
aux  clients  un  delai  de  trois  a  six  inois  pour 
le  paieinent. 

Pour  ce  commerce,  il  est  impossible  d'oblenir 
la  garantie  d'uo  banquier  important  ri'Athenes. 

Lorsqu'unc  merchandise  a  acquitte  les  droits 
de  douane,  oa  ne  peut  en  oblenir  le  rembewr- 
sement. 

On  conseille,  pour  eviter  un  laisser  pour 
compte,  d'euvoyer  aux  clieots  les  echantillons 
coupes  dans  la  piece  et  de  nefaire  ('expedition 
de  la  marchandise  que  lorsque  le  client  a  re- 
conn  u  ces  echantillons  coaforipes  an  type  qui 
lui  a  eta  laisse  par  le  voyageur,  ou  qui  lui  ont 
ete  eovoyds  par  le  fabricant. 
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RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Fils  cardis.  —  Le  trimestre  qui  fait  I'objet 
,  de  ce  rapport  a  vo  s'afflrmer  avec  ampleur 
^amelioration  qui  avait  commence  k  se  mani- 
fester  pendant  le  trimestre  precedent. 

Des  le  debut  d'avril,  notre  clientele,  encou- 
ragee  par  la  rive  animation  des  marches  lai- 
niers,  nous  remit  de  nombreux  ordres  a  des 
prix  haussants.  Les  affaires  furent  du  reste 
facilities  autant  par  l'ardeur  un  peu  fi^v reuse 
des  acheteurs  que  par  la  modestie  des  preten- 
tions des  vendeurs,  car  ceux-ci  evidemment 
trop  influences  par  le  souvenir  de  la  tongue 
periode  de  crise  qu'ils  venaient  de  traverser, 
attendirent  d'etre  debordds  par  un  exces  de 
commandes  et  de  dispositions  avanlderelever 
leuts  prix  en  proportion  de  ceux  des  matieres 
premieres. 

•  L'ouverture  dela  vente  de  Londres,  au 
commencement  de  mai,  marqua  l'apogeedece 
mouvement.  A  ce  moment,  l'activite,  etait de- 
venue  generate  dans  nos  ateliers  et  presque 
tous  les  filateurs  qui  pratiquaient  autrefois  le 
travail  de  jour  et  de  nuit,  avaient  repris  ce 
travail  comme  au  plus  beau  temps  de  noire 
ancienne  prosperity.  Depuis  lors,  la  meme  ac- 
activite  s'est  bien  souteriue,  mais  sans  que 
toutefois  nos  clients  aient  continue  a  montrer 
le  m^me  empressement  aux  achats. 

Ce  dernier  fait  n'a  rien  que  de  trfes  naturel. 
La  hausse  qui  s'est  produite  depuis  six  mois 
est  tres  considerable,  les  genres  les  plus  de- 
mandes  en  pure  laine  realisent  tine  avance  de 
1  20  k  1  fr.  30  au  kilog.,  et  Pon  ne  se  trouve 
plus  en  presence  d'acheteurs  slimules  par  la 
crainte  a'une  hausse  nouvelle  et  immediate. 
Ce  n'est  plus  la  speculation  qui  opere  mais  la 
consommation  dont  la  demande  a  repris  une 
allure  plus  paisible. 

La  situation  n'en  demeure  ccpendant  pas 
moins  bonne  et  nous  pourrions  meme  dire 
tres  bonne.  Les  anciens  stocks  de  ills  qui  ont 
un  peu  pese  sur  le  marche  au  debut  de  la  re- 
prise ont  ete  absorbes. 

Nous  sommes  arrives  a  surmonter  les  difli- 
cultes  que  Ton  rencontre  toujours  avant  de 
faire  admettre  par  les  acheteurs  une  hausse 
aussi  serieuse,  et  la  vente  de  Londres  qui  vient 
de  s'ouvrir  en  apportant  une  maioratfon  nou- 
velle de  50/0  dans  les  prix  de  la  laine  ren- 
forcc  encore  noire  position.  Enfin  la  mode 
reste  tres  favorable  au  carde  pour  certains 
genres  fort  en  vogue  dans  I'articie  dames.  Le 
second  semestre  de  I'annee  s'ouvre  done  sous 
des  auspices  tres  satisfaisants. 

Conslatons,  pour  terminer,  que  les  genres 
pure  laine  en  ecrus  et  en  grisailles  ont  ete 
surtout  fa  vorises  par  la  demande.  Les  melanges 
pure  laine  ont  meme  ete  negliges.  Quant  aux 
lamas,  bien  qu'ils  aient  fait  t'objet  d 'ordres 
assez  importants,  ils  n'ont  pas  cbntribue  pour 
une  part  aussi  large  dans  la  reprise  que  les 
fils  pure  laine.  L'Ecosse  qui  consomme  sur- 
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toqlcps.  genres  a,  dp  qaste,  de  toute  QQtre 
clientele,  montre  le  plus  de  tiedeur  aux  achats. 

fli/*  peignte-  —  Le  trimesire  sous  revue  a, 
croyoQsrnou5,  donne  satisfaction  a  tous  les 
Slateurs  de  laine  peignee  de  la  place,  si  nous 
en  jugeons  d'apres  Tactivite  qui  n'a  cesse  de 
regnjer  dans,  la  plupart  des  etablisscraents. 
Aussi  Jes  previsjpos  optimistes  de  notre  der- 
nier rapporisesunt-elles  pleinement  realisees, 
el  nous  coqstatons  avec  plaisir  que,  gr&ce  a  la 
fennete  de  Particle  laine,  nous  avons  pu  obte- 
nir  d'assez  bonnes  avances  sur  nos  pnx,  sans 
ppurtant  aue  ceux-ci  soient  encore,  arrives  a 
la  pa  rite  de  ceux  du  peigne,  dont  i|s,commen- 
cent  nepnmoins  a  se  rapprocher  petit  a  petit. 

Pour  le  moment,  la  fabrique  de  tissus  ne 
marche  que  passableraent ;  mais.etant  donn£ 
q^ue  nous  sommes  dans  une  periode  de  transi- 
tion, il  y  a  tout  lieu  d'esperer  une  reprise  d'ici 
peu  de  temps  ;  la  bonnelerie,  au  contra  ire, 
re/net  assez  oien  de  dispositions,  de  sorte  que 
nous  n'avons  pas  trop  de  difficult^  a  activer 
nps  machines  regujiferement.  Cette  situation, 
esperoris-nous,  ne  pourra  que  s'ameliorer, 
alprs  que  les  fabricantsde  tissus  recevront  les 
ordres  qu'il  sont  en  droit  d'attendre  de  leurs 
collections  et  ce  aux  nouvcaux  prix  qu'ils  ont 
bien  dO  elablir  pour  la  saison  procnaine,  en 
presence  des  cours  des  laines. 

Nous  cl<Hurons  done  ce  rapport  dans  une 
bpnne  situation  et  souhaitons  que  les  mois 
qui  vout  suivre  soient  aussi  satisfaisants  que 
ceux  qui  viennent  de  s'teouler. 

Tistus.  —  Avec  ce  trimestre  s'est  ckHuree  la 
saispn  d'ete  pour  nos  tissus. 

Les  supplements  pour  la  consummation  in- 
tirieure,  auxqnels  on  se  croyait  g£neralement 
en  droit  de  s'attendre,  ne  sonl  pas  arrives 
aussi  abondantsqu'on  l'esperait,  a  pari ,  comme 
toujours,  pour  certains  articles  qou  veautes  qui 
ont  une  vogue  speciale. 

Les  genres  peign£s  melanges,  constituant 
depuis  plusieurs  saisons  la  grand?  venle  pour 
le  costume  fantaisie,  malgre  les  prix  incro- 
yables  auxquels  ils  etaient  descend  us,  prix 
jamais  atteints  a  aucune  autre  epoque,  ont  eu 
a  lutter  avec  la  fabrication  d'imitations  en  ar- 
ticles mixtes,  chaine  laine  peignee,  trame 
cardee  melange  coton,  faits  principalement 
dans  d'autres  centres  lainiers  du  pays,  dans 
des  conditions  de  reussite  etde  prix  ires  ten- 
tan  tes  pour  1'aeheteur. 

Toulefois,  les  slocks  se  sont  en  1  eves  plus 
facilement  et  dans  de  meilleures  conditions 
que.  precedemment,  vu  leur  peu  d 'importance 
relative  et  les  hauts  prix  des  ma tieres  premie- 
res. Sous  I'influence  de  ces  demiers,  la  pro- 
duction pour  le  magasin  s'est  restreinte  el  la 
saison  clOturp  av$c  des  stocks  tres  red u its,  si 
pas  mils  pour  beauqoup  det  genres, 

D'un  aulrecflte,  subissant  egalemeot  cette 
influence,  la  deraande  pour  I'exportation  sera- 
bles'Stre  reveillee.  Plus  d'ordres  que  d'habi- 
tude  oi)l  etc  propose,  qiais,  mal^e<u#eaijent  a, 


des  prix  trop  peu  remua^rateurs  et  une  partie 
d'entre  eux  a  du  6tre  ref usee. 

En  ce  qui  concerns  la  saisoo  d'hiver  en 
cours,  la  situation  du  ma  re  be  des  laines  s'est 
fait  sentir  sur  la  remise  des  ordres.  Ceux-ci 
ont  ete  generalement  plus  importants  que 
les  annees  prec&ientcs,  —  malgrt  les  deux 
mauvaises  saisons  de  v.epte  d'hiver.  que  nous 
avons. traverses,  —  la  hausse  sur  les  tissus, 
quand  on  a  pu  l'obtenir,  n'etant  nullement  en 
rapport  avec  celle  qu'on  aurait  dd  faire  et 
qu'on  se  trouvera  absolument  force  de  faire 
pour  la  saison  prochaitye. 

II  est  done  a  craindre  que  1'acti  vile  constatee 
dans  notre  Industrie  pendant  le.  trimostre 
ecoule  ne  soil  qu'ephemere. 

L'echantillonnage  pour  la  camoagme  d!6l6 
1900  est  pour  ajnsi  dire  terming.  On  s'est  ge- 
neralement enforce  de  rendre  la  bausse  la 
moins  apparente  possible,  so  it  en  moditiantla 
composition  des  tissus,  soit  en  employani 
d'autres  matieres,  en  diminuant  le  poids,  etc. 

M?lheureusement  pour  notre  Industrie,  la 
situation  si  difficile  qui  lui  est  faite  par  la 
b?u?se  des  laines  s'est  aggravee  encore  par 
1'euorme  hausse  des  charbons  et  de  la  plupart 
des  produits  qu'elle  emploie  ainsi  que  par  des 
bausses  de  salaires  provoquees  par  l'cxode  de 
I  nombreux  ouvriers  textiles,  qui  ont  trouveou 
cru  trouver  des  positions  plus  avantageuses  a 
1'rlranger,  restreignent  foregment  la  produc- 
tion, dont  le  developpement  eftt  pu  apporter 
une  lege  re  compensation  aux  conditions  on£r 
reuses  dans  lesquelles  elle  se  fail. 

Comme  nous  le  disions,  I'fehantjllonnage 
s'est  fait  en  grande  partie  en  modiflant  l'em- 
(  plpi  des, matieres  et,  en  ce  qui  concerns  la 
;  laine  peignee,  en  remplagaiU  la  laina  roi-fine 
"  par  la  laine^croisee  ou  faire  se  pouvait. 

Ces  elements  a  uronlcertainement^tesuivis 
par  les  autres  centres  producteurs  et  la  mode 
devra  s'en  ressentir,  oequi,  pensons-nous,  ne 
manquera  pas  d'amenir  un  revirement  dans  le 
prix  des  laines  et  dYtablir  plus  d'&juilibre 
entre  les  prix  deslaines  croisees  et  ceux  des 
laines  fines. 

Lavage  et  carbonisage. —  Le  second  trimes- 
tre est  caract£ris6  par  une  reprise  du  travail 
sinon  dans  tous,  au  moins  dans  la  majority 
des  gtablissements. 

Cette  recrudescence  de  besogne  est  la  conse- 
quence de  la  reprise  ggngrale  des  affaires,  et 
nous  avons  des  raisons  d'esperer  qu'elle  ne 
sera  pas  de  trop  courte  dureo. 

II  ne  faut  cependant  pas  donner  essor  a  des 

illusions,  et  demander  mieux,  car  pour  toutes 

les  Taisons  enonc^es  dans  les  rapports  concer- 

nant  rindustrie  lainifere  qui  ont  Hi  publics 

dans  les  dernrers  sit  mois,  la  pctaurie  des 

marchandises  ne  peat  manquer  de  se  faire 

;  sentir,  et  cons^quemment  aussi,  par  suite  des 

;  prix  eievi&s,  le  consommateur  adoptera  de  plus 

•  en  plus  le  syst&me  de  production  reduite,  et 

'  travaillera  de  la  maiajLla  bouche. 
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Si  nous  n'avions  3  envisager  que  la  question 
des  marchandises  qui  pourraient  nous  fttre 
destinies,  nos  apprehensions  pour  Pavenir, 
enoncees. da n s  le  rapport  du  premier  trimea- 
Ire,  pourraient  petit-6tre  aujourd'hui  paraftre 
trop  pes^imistes,  mais  I'horizon  un  peu  plus 
riant  qui  apparaissait  de  ce  cAti  est  imraidia* 
tement  obscurci  par  un  nuage  tres  noir  :  il 
s'agit  de  la  hausse  du  cbarboh  el  de  ses conse- 
quences. 

Nul  n'ignore  que  leprix  du  combustible  en- 
tre  pour  une  trfcs  large  part  dans  nos  calouls 
de  revieni  de  la  laOon  car,  dans  notre  Indus- 
trie, a  pari  la  soudo,  lesavon  et  Pacide,  tout 
est,  pour  ainsi  dire,  force  molrice  ou  calories. 

Or,  le  dharbon  efct  aujourd'ftui  deja  environ 
30  0/0  plus  oher  que  l'aonee  passes  el  Ton 
parle  de  prix  encore  plus  eleves. 

Nous-nous  trouVons  done  en  face  d*une  si 
tuation  bien  penible,  puisquo,  nan  seuletnent 
nous  devons  pr^voir  des  aporovisionnements 
de  iflatteres  a  trailer  phitttt,  en  desstws  de  la 
moyenne,  mats  aussi  subir  un  rencherisse- 
npent  du  principal  des  produils  indispensablos 
a  notre  industrie. 

II  ne  fious  teste  que  la.  ressource  de  faire 
appel  au  b&n  sens  de  nos  clients  et  de  majorer 
nos  prix  de  fagon,  ne  doutant  pas  que  nous 
n'a&rons  aucune  peine  a  obtenircetie  augmen- 
tation, motiv<*e  par  desi  clrconstd wees  conn ues 
de  tous,  et  contre  iesquelles  nous  sommes  ab- 
solument  impmssants. 

(Chambre  de  commerce  de  Verniers). 


RUSSIE.  r-  CAUCASE 

Industrie  des  laines.  —  Cette  brooch*  d'in-' 
dustrie  comprend  la  preparation  d'une  e  toilet 
ayant  a  peu  pres  ("aspect  du  feutre  et  servant] 
a  la  confection  de  manteaux  el  coiffures  portes- 
par  les  indigenes.  Une  seule  des  usines  s'oc-, 
cu pant  de  ce  genre  de  fabrication  possede  un' 
matdriel  perfectionne  ;  elle  est  situce  a  Tiflis. 
Cette  industrie  du  la inage  comprend  £galemcrit 
la  confection  des  tapis,  palaces,  djidjira  (etofle 
elroite),   khourpjfnes  (sac),  mafrach  (grand 
sac),  bourka"(manteau  local),  tcherkeska  (vft- 
tement  local),  bachliks  (cojffure  locale)  a  la- 
quelle  se  livrenl  Irs  cultivalejrs.  pendant  Fhi- 
ver.  lis  trouveot,  en  effel,  un  certain  avantage 
a  vend  re  leur  laine  iissee  au  prix  de  25  a  30 
roubles.  Quelquefois  plus  cher  le  [)oud  quand 

auand  il  s'agit  de  beaux  tapis,  phitAt  que  brute; 
e  5a  8  roubles. 

Le  commerce  des  tapis  est  important  et 
donne  lieu  a  une  exportation.  Les  tapis  por-i 
tenl  gen^ralement  le  nom  des  regions  clans 
Iesquelles  on  les  fabrique  (Borlcliala,  Kora-j 
kite*  Gaeroussi,  Kouba,  Choucba,  Chemakha, 
DagheaUn)T  its  son!,  rarenaent  degrande  tailie, 
Les  drap&  indigenes  varienl  de  15  kp pecks  a 
13  xoubie*  l'archine ;  les  raeijleurs.soat  fabric 


qu£s  en  Osselie,  eh  Kistelie  et  en  Touchfette, 
leur  largeur  ne  d6passe  pas  10  verchoks,  soit 
44  centimetres  environ,  ils  portent  le  nom  de 
u  Lesguine  ». 

BOSSERDNT  d'ANOLADE, 

Consul  it  France. 


ATJTRICH0HONGRIE 

» 

Laines.  —  L'importalion  des  laines  a  atteint 
69.056.652  florins.  Ce  qui  constitue  une  di- 
minution sur  I'annee  preeddente  ou  elle  avait 
ete  de  76.029.363  florins. 

L'exportation  a  ete  de  30.763.198  florins. 
En  1897,  lea  prix  des  laines  ont  traverse  une 
crise.  A  I'annonce  dps  tarjfs  prohibitifs  de 
PAm£rique,  les  industriels  ammcains  s'em- 
presserent  d'accaparer  toutes  les  laines,  donl 
les  prix  monterent  naturellement  ass£z  haut^ 
La'valeur  de  fa  matiere  premiere  se  trouve 
done  alteiodre  une  eldvatipn  anorpialeet  cette 
circdnstance  n'a  pas  ete  sans  huire  &  Indus- 
trie europ&nne. 

Le  marcM  des  laines  en  Hongrie  s'est  mon^ 
tre  satisfait :  mais  I'tndustrie  des  tjssus  dP 
laine  n'a  pas  et£  aussi  favorisee.  Car,  outre  la 
rarete  de  la  malifere  premiere,  *lle.a  eu  asubir 
aussi  les  effets  de  la  situation  politique  qui 
rendait  alors  fort  incertains  les  rapports  entre 
les  deux  parties  db  la  monarcbie.  Les  peignes, 
les  lainages,  les  tapis  ont  eu  un  corfimefce 
trainant.  Seule  la  fabrication  de  fez  pour  1'0 
rieut  est  rest£e  active.  Les  confections  en  lai-.( 
nes  du  pays  £otrfmen<fcpni  &:  suflre   pour  la  ' 
consojmDpiian  interieure  et  repousseru,  peu  a 
peu  les  confections  allemandes  et  anglaises  ; 
mais. leur  exportation  a  ete  moins  bQnn/i,  car^ 
l»'S  Etals  des  Balkans 'la  Bulgarie  nOtammentT 
ont  die  des  preneurs  moins  empresses. 

Imjmyatwns.fruUfaiscs 

1896  1897 

en  mille  florins 

Laines  et  lainages 2. 022       1 .  582 

Soieries 6.630        6.533 

Modes 1.703        1.681 

En  1894,  I'Autriche-Hongrie,  envoyait  en 
Fra/ice  pour  866. 00Q  florins,  mais  Texporta- 
tion  de  laines  de  moutons  brutes  et  des  im- 
pressions sur  lainage  avant  dfminue  on  ne 
releve  en  1897  que  IcfehMfre  de  385,000  florins. 

Marquis  de  Revers^aux, 

Ambassadeur  fo  France. 


LES  LALNJBSDUtCHlLL 

Les  laines  du  Chili  'proviehnent  du,  centre 
et  de  la  partie  austraie  du.  pays.  Gel  les  du 
centre  sont  des  laines  merinos  de  plus  ou 
moins  bonne  qualite,  mais  la  production,  en 
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est  trfes  limine.  Les  laines  du  Sud,  c'est-i-dire 
du  territoire  de  Magellan,  son.t  de  qualite  or- 
dinaire  ;  leur  production  est  im  porta  Die  et 
augmente  d'annee  en  annee.  On  estime  que  la 
production  de  cette  region  se  chiffrera,  cette 
ann&,  par  6.000  ou  7,000  ballots  de300  livres 
chacun,  et  qu'elle  arrivera  l'annee  prochaine 
a  8.000  ou  9.000  ballots. 

Les  laines  provenant  du  centre,  deduction 
faite  des  quantites  employees  par  les  deux  fa- 
fabriques  de  drap  du  pays,  sont  exporteesaux 
Etats  Unis.  Selon  Popinion  de  personnes  au 
courantde  ce  commerce,  elles  sont  utilisees 
principalement  a  la  fabrication  des  couvertu- 
res  de  lit  et  de  tapis,  et  trts  peu  a  la  produc- 
tion de  tissus. 

Les  laines  du  territoire  de  Magellan  sont 
exportges  en  totalite  a  Londres  ou  elles  sont 
vendues  aux  encheres  pour  compte  des  fer- 
miers.  Le  prix  obtenu  recemment  a  &6  de  5  a 
7  d.  la  livre  pour  la  laine  en  suint  et  de  10  a 
12  d.  pour  la  laine  lavee. 

Les  achats  dans  la  partie  centrale  se  prati 
quent  par  Fintermediaire  d'agents,  auxquels 
est  accordee  une  commission  de  2  k  3  p.  c.  Le 
f  paiemept  s'op&re  au  comptant  en  monnaie  du 
pays  a  la  r&eption  de  la  marchandise. 

D'un  autre  c6l6,  on  assure  que  les  laines 
de  Tile  de  Pascua  auraient  obtenu  un  succes 
inesp^rd  a  Londres,  par  suite  de  leur  qualite 
iperieure  k  toutes  celles  provenant  du  Chili 
clminental. 


BREVETS    D'INVENTION 

INT  £R  ESS  ANT  L'lNMJSTRIE  LAIN^RE 

284.711.  —  6  Janvier  1899.  —  Wachtler,  — 
Mouvement  du  cliquetde  chasseur  des  metiers 
a  tisscr  m&aniques. 

284.782.  —  11  Janvier  1899.  —  Dunand.  — 
Perfectionnements  aux  crochets  et  aiguilles 
des  machines  Jacquard  et  similaires. 

284.792.  —  10  janvier  1899.  —  Heggie  Ju- 
nior. —  Perfectionnements  apportes  au  tissage 
d'etoffes  k  dessins. 

284.798.  —  10  Janvier  1899.  —  Millar.  — 
Perfectionnements  apportls  a  la  fabrication 
d'etoffe9. 

284,870.  —  12  Janvier  1899.  —  Holmes, 
Kitchin  et  Hargreaves.  —  Perfectionnements 
apportes  aux  mecanismes  pour  la  filature, 
l'dtirage,  Jle  tordage  et  le  relordage  des  fils 
et  brins. 

284.937.  —  14  Janvier  1899.  —  Koenig.  — 
Perfectionnements  aux  continus  diviseurs  k 
lames  d'acier 

285.026.  —  17  Janvier  1899.  —  Schmutz. 
—  Systfcmc  de  coussinet  pour  broches. 

284.926.  —  14  Janvier  1899.  —  Chevrier, 
Durand  et  Perrault-Niepce.— Nouveau  metier 
a  tisser  k  holies  ind£pendantes  du  battant 
principal.. 


284.928.  —  18  Janvier  1899.  —  Soctetf  ano- 
nyme  des  m&aniques  Verdol.  —  Perfection- 
nements dans  les  Jacquards  em  ploy  ant  le 
papier. 

284.945.  —  14  Janvier  1899.  —  Teyssedre. 

—  Genre  de  tissu  a  mailles  inextensible  dans 
le  sens  de  la  chatne  et  son  modede  fabrication 
sur  metier  chalne  ou  Raehel. 

286.014.  —  21  Janvier  1899.  —  Society  ano- 
nyme  des  gtablissements  Poron,  k  Troyes 
(Aube).  —  Perfectionnements  aux  metiers  de 
bonneterie  acfttes. 

285.279.  —  25  Janvier  1899.  —  Wachtler. 

—  Procedd  et  navette  utilisant  les  bouts  de 
fils. 

285.371.  —  28  Janvier  1899.  —  Baumann. 

—  Nouvelle  navette  destinle  aux  metiers  k 
tisser. 

285.135.  —  16  Janvier  1899.  —  Kershaw. 

—  Perfectionnements  aux  metiers  de  bonne* 
terie  circulaires. 

285.288.  -  25  Janvier  1899.  —  Socitte  F. 
Dupont  et  J.  Cruvellier.  —  Tissu  de  bonnete- 
rie a  trame  de  couleur  vari£e,  proc^de  et  ap- 
pareil  pour  sa  fabrication. 

285.348.  —  27  Janvier  1899.  —  Hemphill 
et  Radcliffe.  —  Machine  perfectionnde  k  tri- 
coter. 

285.486.  -  31  Janvier  1899.  —  Walton.  — 
Perfectionnements  dans  les  appareils  pour  fa- 
briquer  les  tapis  mosaiques. 

265.503.  —  1"  fevrier  1899.  r-  Moser  et 
Sagnier.  —  Perfectionnements  dans  les  me- 
tiers k  tisser  les  velours  et  autres  tissus  a 
poils. 

285.527.  —  2  fevrier  1899.  —  De  Minis- 
zewski  et  de  Moh).  —  Tampon  eParrfet  pneu- 
matique  pour  la  ch&sse  des  navettes  dans  les 
metiers  k  tisser. 


REVUE  DES  MARCHES 

londres,  22  juillet.  —  La  quatriftme  s£rie 
des  enchferes  de  laines  coloniales  a  Londres, 
ouverte  le  27  juin,  s'est  terminee  le  15  cou- 
rant,  les  catalogues  ayant  compris  : 

Balles  Balles 

Sydney 34.084  contre  54.665 

Queensland 19.718  —  25.415 

Port-Philippe....  29.890  —  22.066 

Adelaide 8.338  —  9.053 

Tasmanie 12.523  —  10.236 

Anstraliedel'Ouest  2.025  —  3.549 

Nouvelle-ZeHande.  107.312  —  99.029 

Cap 9.002  —  13.018 

soit 222.892  contre  237.031 

k  la  serie  correspondante  de  1898. 

Le  total  disponible  s'*levait  k  234.000  b., 
dont  216.000  ont  trouv£  preneurs,  soit  146.000 
balles  pour  1'interieur,  68.000  balles  pour  le 
Continent  et  2.000  balles  poor  I'Amtoque, 
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laissant  18.000  balles  &  reporter  k  la  prochaine 
sdrie. 

Pour  les  laines  d'Australie  ces  veates  ont 
d6but£  par  une  avance  de  5  0/0  sur  tous  les 
merinos  et  de  pa  rite  a  5  0/0  sur  les  croises 
fins,  tandis  que  les  croises  commons  ftechis- 
saient,  au  contraire  de  S  k  100/0.  A  ces  cours 
les  encbferes  ont  progress^  avec  beaucoup  d'en- 
train  et  de  regularity  avec  tendance  k  la 
bausse  pour  les  merinos  etles  croises  fins,  les 
premiers  accusant  fmalement  un  gain  de  5  k 
7 1/2,  parfois  m6me  de  100/0  pour  lessuints, 
et  les  derniers  de  pleinement  5  0/0  sur  les 
prix  de  cloture  de  !a  s6rie  pr&£dente.  La  po- 
sition des  croises  communs  ne  s'est  ni  empi- 
re ni  amelior^e  ;  malgre  le  tr6s  bas  niveau 
auquel  elles  s'obtenaient,  les  laines  irregulie- 
res  en  ces  genres,  oflertes  chaque  jour  en  pro 
fusion,  a'&oulaient  souveni  avec  difficult^  k 
des  cours  variables. 

Les  Cap  snow-whites  extra-supdrieures  b£- 
n£ficiaient  de  1/2  d,  les  raoyennes  et  bonnes 
de  1/2  a  1  d,  et  les  bonnes  sortes  en  suint  de 
de  1/2  d,  les  lourdes  de  1/4  d  la  lb. 

Le  march£  trouva  son  principal  appui  au 
pres  des  Anglais,  qui  s'appropri&rent  pleine- 
ment les  deux  tiers  des  quantity  oflertes,  et 
une  grande  fermetg  n'a  cess6  de  marquer  Id 
cours  de  la  s&ie  dont  la  clAture  laisse  les  me- 
rinos a  leur  plus  baut  niveau. 

Voici  un  tableau  comparatif'  des  arrivages 
et  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 


March£  de  Londres 


Retenu  de  decern b re. 

Arrivages  effectifs  p' 

les  trois  L™  series 

Consommation  indi- 
gene   

Export^  au  Continent 
Export  en  Araerique 

Total  vend u... 

Retenu  . . . 


1899 

Balles 
20.000 


1898 

Balles 
32.000 


724.000   754.000 
744.000   786.000 


388.000 

329.000 

9.000 


396.000 

340.00Q 

10.000 


726.000   746.000 


18.000    40.000 

Tenant  compte  des  laines  en  transit  et  des 
importations  directes,  les  livraisons  totales 
comportent  pour  la 

1899  1898 

Balles        Balles 

Consommation  iodigine . .     588.000     617.000 
»  eontineniale     902.000     858.000 

»  amfricaine.       20.000       57.000 

soit 1.510.000  1.532.000 

d'oft  jusqu'i  present,  un  deficit  de  22.000 
balles.  L'Angleterre  accuse,  pour  sa  part,  une 
diminution  de  29.000,  l'Amerique  de  37.000 
balles,  mais  le  Continent  un  surcrott  de  44.000 
balles. 


La  cinquieme  serie  s'ouvrira  le  mardi  19 
septembre;  la  sixieme  le  mardi  28  nbvembre, 
avec  cloture  de  la  liste  des  laines  admissibles 
bu it  jours  avant  l'ouverture  de  cbacune  d'elles, 
soit  les  11  septembre  et  20  novemhre. 

Deduction  faite  des  laines  en  transit,  et  te- 
nant compte  des  anciennes  existences,  le  total 
disponible  pour  septembre  atleindra  proba- 
blement  environ  190.000  balles,  soit : 


Balles 

Balles 

Sydney..., 

25.000  contre 

27.000 

27.000    — 

38.500 

Port-Philippe .... 

18.000    — 

23.000 

3.000    — 

10.000 

1.000    — 

2.000 

Australiedel'Ouest 

1.000    — 

1.500 

Nouvelle-Zflande. 

108.000    — 

118.000 

7.000    -* 

10.000 

190.000  contre  230.000 
disponible  pour  la  serie  de  septembre  1898. 

Ces  190.000  balles  n'en  comprendroot  qu'en- 
viron  80.000  de  laine  mlrinos. 

Frtd.  Huth  et  C13,  caurtiers* 

Anvers,  20  juilkt. —  Sematne  r&iuite  a 
cinq,  jours  par  suite  des  ffites  et  sans  Iql6rdt, 
malgrt  la  bonne  tenue  du  march£  aux  prix 
anterieurs. 

Les  ventes  se  bornent  k  113  balles  de  la 
Plata  et  50  balles  du  Cap. 

Le  march6  k  terme  pour  le  peign£  fi,  biea 
que  forme  n'a  subi  que  peu  de  variations,  en 
bausse  de  2  1/2  cent,  sur  quelqbes  mois. 

Les  transactions  ont  6t6  peu  actives  et  se 
rfsument  en  285.000  kilog,  peign£  B. 

Chiffons  meux  pour  I'effUochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38.  k  40 

Roubaix  couleur 30  »  34 

Roubaix  m£les. 30  »  32 

Merinos  m616 50  »  54 

Fantaisie  claire 45  »  50 

Fantaisie  foncfe. 14  »  15 

Drap  noir 15, »  16 

Drap  marron 16  »  18 

Drap  vert 16  »  20 

Flanelie  blanche 1.30  »  1.40 

Jerseys  vieux  m61& :'. . .  65  d  70 

Merinos  incolore 46  *  48 

Merinos  noir  beau 7ft  »  85 

Mfrinos  noir  passe 58  *  60 

Chiffons  neufs  pour  CeffUochage 

Roubaix  noir  fin  6t&. . . .  le  kil.  1.60  k  1.70 

Roubaix  couleur,  tt& 1.10  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver •  1. —  »  1.10 

Capeline 1.60  »  1.70 

Drap  de  dame,  clair 1 .25  »  1 .40 

Cbeviotte  noire.  . . . ♦  • .  95  *>  1 .05 

Drap  noir,  fin 75  »      80 

Drap  bleu,  fin 1.—  »  1.10 


Mfttelassl,  chahie,  colon 35  »      40 

Ftanelle  blanche 3.—  »  3.10 

Planetle  couleur i  .50  »  1 .60 

Jersey  et*.. 2.10  »  2.20 

Jersey  hiver 1 .90  »  1 .40 

Cacbemire . . i 1.60  >>  1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCrAUX 


FORMATIONS   DE    SOCIETIES 

J.-H.  Plasson  et  Cie,  habillements  pour  houimes, 
jeunes  gens  et  enfants,  20,  rue  de  Paris,  a 
Saint-Germain  en-Lave.  —  5  ans.  —  4..fi00  fr. 

—  21  juin  99. 

Sara  M aver,  A.  Morhange  et  Cie,  confections,  5 

rue  BOudreau,  k  Paris.  —  6  ans.  —  250.000  fr. 

doat,  100.000  fr.  par  la  commandite.  —   19 

juin  99. 
Claude  et  Laas,  fabricanls  de  peignes  et  harnats 

a  tisser,  10  bis,  me  de  te  Prairie,*  St-Die.  — 

10  ans.  —  50000  fr.  —  » juin  99. 
Despessaille  et  Cie,  banneterie,  404,   rue  de 

Paris%  a  Puteaux  (Seine).  —  5  ans.  —  600  fr. 

dbnt  1/2  par' la'  commandite.  —  10  juin  99. 
G.,  R.  et  L.  Ha  wot,  fabricants  de  tapis,  etoffes 

d'aweoblemepLs,  75,  rue  Richelieu,  a  Paris.  — 

—  15  ans.  —  800.000  fr,  —  00  juin  99. 

Roue  sceurs,  robes,  manteaux,  9,  rue  de  la  Paix, 

a  Paris.  -  SOd.OOO  fr.  -  28  juin  99. 
Leboucher  et  Cie,  bonneterie,  cours  Michel-Mpn- 

taigfte,  eV2,  rie  Giimbetta.  a  Periguedx.  —  10 

ans.  —  46.000  fr.  —  19  join  99. 
Panneau  et  Plat,  bonneterie  en  pros.  5,  place  du 

Marcbe,  a  Chaieauroux.  —  5  ans.  —  40.000  fr. 

—  21  juin  99. 

Krawtzofl  et  Goldstein,  tailleurs,  7,  rue  Vignpn, 
a  Paris.  -  5  ans.  -  15.000  fr.  —  24  juin  99. 

Arnaudet  et  Cie,  tailleurs,  121,' boulevard  Saint- 
Michel,  a  Paris.  —  6  ans.  —  20.000  fr.  dont 
10.000  fr.  par  la  commandite.  —  30  juin  99. 

Picbot  jeune  et  Cie,  draperies,  nouveautes,  17. 
quai  des  Brotteaux,  a  Lyon.  —  Baree  illiinitee. 

—  100.000  fr.  -  24  juin  99. 

A.  Roussel  et  Chantal,  confections,  draperies, 
nouveautes,  boulevard' Charlemagne,  a  Oran, 
succursale  a  Sid  i-BeT- Abes,  24,  rue  Catinat.— 
3,  6  ou  9  ans.  —  45.000  fr.  —  15  juin  99. 

AdouiD  et  Anna  Carre,  robes,  manteaux,  confec- 
tions pour  dames  et  enfants,  11  bis,  roe  Coli- 
see,  a  Nris.  —  3  ans.  —  38.500  fr.  —  8  juillet 
1899. 

Marechallat  et  Menneton,  fabricanls  de  couver- 
tures,  molletons,  a  Cours  (Rhoue).  —  5  ans  et 
6  mois.  -  300.000  Ir. 

•   •   • 

PROROGATION.  DE  SOCIBTK 

Antoine  Menard,  tissus,  23,  roe  du  Sentier,  'k 
Paris.  —  Prorogation  4e  2  ans,  du  1"  juillet 
1899.  -  11  juillet  99. 

MODIFICATION   DE  SOCIKTK 

E»  ODgueabem  et  Cie,  confections,  12,  rue  Port- 
Mthon,  a  Paris!  —  Modification  et  prorogation 
de.  5  ans,-  du  l*r  ffcvrier  99.  —  Transfert  du 
siege,  34,  rue  Tronchet.  —  Capital  porte  a 
1*50.000  f  r.'  —  -10  juin  99. 

Murat  freres,  confections,  k  Perlgueux.  —  Re- 
' trait  de  Vve  Georges- Murat  de  la  societe.  — 
31  mai  99.  • 


DISSOLUTIONS   DB    SOCtifrn&S 

Huet,  Nrcot  et  Jeze,  draperies,  etc.,  12,  rue 
Choi seu I;  a  Paris.  —  Nomination  de  M.  Jeze 
comine  liquidateur  en  remplacement  de  M. 
Huet.  —  15  juin  99. 

Mazo  et  Fain,  tailleurs,  21.  rue  Voltaire,  a 
Angers.  —  M.  Mazon  continue  seul.  —  30 
juin  99. 

C.  et  R.  Hamot,  fabricants  de  tapis,  6loffcs  d'a- 
meuhlements,  75,  rue  Richelieu,  a  Paris.  — 
Liquidateurs  :  les  associ&s.  —  30  juin  99. 

Naessens  freres.  tissus,  13,  rue  Nain,  a  Roubaix. 

—  Liquidateur  :  M.  Leboucq.  —  6  juillet  99-. 
Mortier  et  Save,  bonneterie,  201,  rue  St-Martio, 

a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Save.  —  7  juillet 
1899. 

Faucher,  Faye  et  Cie,  draperie,  nouveautes,  19, 
rue  du  Marche  et  1,  5  et  7,  rue  Arcole,  a  An- 
groul£me.  —  Liqnidateurs  :  MM.  Jouzicr  et 
Faucher.  —  29  juin  99. 

Cambon  freres  et  Cie,  bdnneterio,  nouveautes, 
44,  rue  Centrale,  a  Lyon.  —  Liquidateur  :  M. 
Charles  Cambon.  —  6  join  99. . 

Gustave  Ries  et  J.  Wo  lit  draperips,  nouveautes, 
12,  place  des  Victoires.  a  Paris.  —  M.  J.  Wolff 
continue  seul.  —  1*'  juiltet  99. 

P.  Guenot  et  A.  Suvelier,  laines'peignees  etfilees, 
siege  a  Roubaix,  30.  roe  Nain,  avec  bureau  a 
Paris,  14,  faubourg  Poissouniere.  -*-  Lhpiida- 
tear  :  M.  Guenot.  —  30  juin  99. 

Louis  Bfoodet  et  Cie,  fabricanls  de  tissus  po«r 
ameublemenls,  a  Mourveaux  (Nord),  avec  suc- 
cursale a  Paris.  —  Liquidateur;  M.  BlondeU 

—  15  juin  99. 

LIQUIDATIONS  JVJDICIAIRKS 

H.  Deauw,  etoffes,  a  Roubaix.  —  21  juin  99.  — 
Liquidateur  :  M.  Lizot. 

Joseph  Mandart,  nouveautes,  14,  rue  de  la  Pois- 
sonnerie,  a  Nantes.  —  5  juillet  99.  —  Liquida- 
teur :  M.  Perdeneaa. 

fMie  Quinceron,  nouveautes,  a  Littry  (Calvados)* 

—  26  avril  99.  ' 

Dominique  Bravalder,  tailleur,  a  Yilleneuve-la- 
Goyard  (Yonne).  —  11  juillet  99.  —  Liquida- 
teur :  M.  Cavoit. 

Henri-Auguste  Tissier,  nouveautes,  a  Vic-sur- 
Aisue  (Aisne).  —  it  juillet  99.  —  Liquidateur: 
M.'  Poulain, 

Yergnot-Deligans,  tailleur,  a  t'zes.  —  11  juillet 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Deloume. 

DECLARATIONS  DE  FAlLLtTES 

Pierre  Cyrgondon, 'tailleur,  21.  rue  Malte,  a 
Paris.  —  7  juillet  99.  —  M.  tiecaen,  syndic— 
Ju^e-commissaire  :  M.  Bouruet-AubertoL 

Henri  Cambray,  bonneterie,  a  Roubaix.  —  30 
juin  99.  —  M\  Lefebvre,  syndic. 

V.  Pinet  et  Cie  et  personnelfement  V.  Pinet,  de- 
chets,  a  Tourcoing.  —  30  juin  99.  —  M.  Mail- 
lard,  syndic. 

Rollier,  nouveautes,  33,  rue  de  Paris,  k  Pantin 
(Seine).  —  $  juillet  99.  —  M.  Maury,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Chapuis. 

Elie  Rouanet,  tailleur.  6,  place  Jourdan,  a  Li- 
moges. —  5  juillet  99.  —  M.  Creyx,  syndic. 

Abraham  Naouri,  nouveautes,  a  Mondovi  (Al- 
geTie).  —  28  juillet  99.  —  M.  OrsonL  syndic. 

Henri  Fabre,  tailleur,  a  Beziers.  —  10  juillet  99. 

—  M.  Vidal,  svndic. 

J  -B.  Roue  house,  lailleor,  a  Bourg-Argehlal 
(Loire).  —  11  juillet  99.  —  M.  Courbis,  syndic* 


-*»- 


Jacques*  De  Jfatco,  tailleur,  49,  rue  Paul-Bert,  k 
Paris.  —21  juillet  99.,—  M.  Boucher,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Le  Brun. 
Truchasson,.  tailleur,  a  Ste-Foy-la-Grande  «H- 

ronde).  —  M.  Grelot,  syndic. 
Jacques-Leopold  Galis,  tailleur,  27/  rue  Mars,  a 
Reims.  —  30juin  99.  —  M*  Paris,  syndic. 

CLOTURES  POUR  IKSGfFISANCE  d'aCTIF 

Adelaire,  draperies,  nouveautes,  6,  roe  des  Re- 
collets,  a  Paris.  —  29  avril  99. 
Oscar  frtres,  taiUeurs,  20,  rue  Taitbout,  a  Paris. 

—  29  avril  99. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Georges  Petroff,  bonneterie,  etc.,  a  Morlaix.  — 

—  23.  mai  99.  —  Abandon  de  1'actif. 
Richard  Tettelin-Krsibansky,  tissus    39,  rue  de 

Denain,  a  Roubaix.  —  Abandon  de  l'actif  et 
10  0/0  payables  :  5  0/0  fin  septembre  99  et 

5  0/0"ftn  d&eftibre  99. 

Resolution  '  de  c6nc6bdat 
J.  Severe1,  nodveAtifes/24,  hie  de/Petits^Pefits, 

bep^riiiions    :     ^  ,   f 

Furterer,  taifleur, '3,  me  Cbshis'see^d'Ahiin,  a 

Paris.  —  M.  Ronneau,  syndic.  —  0  fr.  20. 
L6YV*  nouveautes,  134,  boulevard  National,  a 

Clichy  (Seine).  —  M    Raynaud,  'syndic.  — 

30  fr. 
Vve  Schuftz,*  confections,  57,  faubourg  foisson- 

nifcre,   a  Paris.  —  M.   Godmer,  syndic.  — 

26  fr.  20. 
Bonnithon,  nouveautes,  90/ faubourg  St-Maftin, 

a  Paris.  —  M.  Craggs,  syndic.  —  1  fr.  34. 
Duval,  confections,  18,  rue  Reaumur,  a  Paris.— 

—  M.  Rbchette,  syndic.  —  4  fr.  18. 
Chauviau,   nouveautes,  a  GaudecNart  (Olse).  — 

6  fr.  0/0  (unique  repartition). 

Jules  Morei,  fttateur,  aKoutjatx.  —  eOTr/D/O. 

IfOtTVEtXtfS  IfrATSdKS  *TtANCA!sfc8 

Dme  Aubry,  robes  et  mantearix,  13,  rue  Ge- 
rando,  a  Pans. 

Jauregny,  nouveautes,' tissris,  a  Aldudes  (Bas- 
ses- Pyrenees),  successeur  de  Bergouignan. 

Dlle  Filleul,  nouveautes,  tissus,  a  Livarot 
(Calvados),  succqsseqr  d£tVve  Houssjer, 

Dlle  afogftette,'  houvfcatftes,  atfcn  (Sdmme). 

Vve  Ti-ichard,  nouveautes,  87,  rue  dT^boukir, 
a  Paris,  supp^seur  de  £oiseau,^.      ,    . 

Millot,  nouveautes,  bonneterie,  50,  rue  des 
Moines,*^r Paris,  successeur  de  "Levyr      ~~ 

Soloirci  et  Smoise,  tailleurs^  17,  r.  du  Quatre- 
Septerabre,  &  P aris,    ' 

Vve  BotM*,  Imaetetie,  &  Croioa  (Fl*isti*u  .. 

Ternisien,  nouveautes.  a  Qarnaches  (Somme). 

Dlle  Paulv  bonneterie;  a  Forge$-de-Ja-Noiy5£. 

Lucbdux'-IWfle,  bonheterid  tmrfcros,  18,'rinJ  des 
Jacobins,  k  Amiens,  successeur  de  Bonhjomtut- 
belong. 

Bnrthiau.  tailleur,  a  St-Pierre-le-Moutier,  Suc- 
cesseur de  Lainira. 

Sibut,  laines,  a  Vienne  (Isere),  successeur  de 
Clair. 

Ducfuesney,  robes,  nouveautes,  "3;  rue  Vtctor- 
Huffo,  k  Amiens,  successeur  de  Leroy-Marqueiy. 

vion  et  PoUtet,  Bpuveautes,  i  Beaumont-le- 
Roger  (Cure),  successeurs  de  Poirot* 


Panajou,  tailleur,  a  LouViers. 

Brosse,  tailleur,  4,  rue  Centrale,  a  Lyon. 

Carpentier,  nou-veauies,  a  Meru  (Oise),  suc- 
cesseur de  Dusseau. 

Salomou,  nouveautes,  21,  rue  de  la  Faiencerie, 
a  Nancy.  • 

Ferrand  et  Regasse,  tailleurs,  28,  rue  des  Car- 
mes,  a  Rouen. 

Pineau,   tissus,  nouveautes,  a  Saint-Gaultier 
(Indre),  successeur  de  Guilbaud-Boijet. 

Plasson  et  Fontaine,  tailleurs,  a  St-Germain- 
en-Laye. 

Lam  on,  nouveautes,  77,  r  des  Graads-Fosses 
a  Tarbes,  successeur  de  Vve  Dortignac. 


Le  Gtrant :   H.  Saint-Denis. 

''doiSuKlDQEUA.  ET  F0UNlHSS£9RS 

.  POUa  LlXDUftTBXE  T.ATWTBBg 

>      .      ^         LAINEUSES  ^  .  j 

Leclere  ej  JJahuizeauN  pece  et  fits,  &  Sedan.  —  Sp£- 
cialite'de  Iain  eases  a  uri  tamtiour  e^etix1  c\)hkcfe. 

Groslelio  jrtr^et  iiJs,  ft;  Stftytu'  —  tairtfUsfcs'ft  dfcjJK 
touches  alternatives'  du  continues,  pour'  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TfSSER  CT  fttTMASJ  JACQUARD 

Letbesnt,  roedu  Nenbaurg,  a  JUbeuL  •,  i 

H  YD  RO-EXTRACTEUUS 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  - 
acidules, 

^AGAMIES  A  VELOOTiR  fcr  A  EBO^Rlfrrth 

Crosselin  pew  rf  fits;  a  SfedAi. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  ct  fils,  k  Sedan. 

K&CHlJfES  A  tautBfc  .    /  . 

fcrosselin  p£re  etjh,  a  Stdtn, 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p}re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fotdeuses  brevelees  S,  G  t>  G.  Seules  m^daille^ 
a  1'exposition  universelle  de  1867  ;  six  roouel^s 
differents  poor  tissus  de  06s  o4ys. 

MACHINES  ET  APPABEILS  »E  FltATCRE* 

Alexandre  pere  et  fi)s9  k  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDfeUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pJre  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp^- 
1    ciaKle  de^  ondedses  A  deux  cyttflttrts,  a  Ublite 

flies  ou  bascule. 
Grosselin  P^reet  fiis^i  Sedan  —  Tondeuses  k  un '  fr 

ai^x -articles  de  Sadan,  Elbeuf,  ^Lisiaax,  etcri. 
T^i!<Mises  'fltftNes**  l#4e  ffi  aa*h  hamuli, 
p<Aii<  affiefeff  &e*  PMs,  R^it^t ,  WWWlir/etc. 


'>t.J      is      /<» 


A  VENDUE 

Cannetiere  anglaise,  60  broches.  etat  neuf, 
construction  Lancaster,  de  Manchester*  Der- 
flier  syst^e  avec  iryis  godets.coQjqujes ;  tour- 
hants.  —  PHx'rSi,sft*nriaBle. 

S'adresser  k  M/L^pihe  fiaillard,  k  Sedan 


Ville  da  VERVIERS  (Bolgique) 


CONDITIONNIMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


CiBFenfiiere:A.METELIGi! 

Ptfhre  da  la  -SobietB  'indastrlerle  d6- 
cerntie  aux  toadateurs  d'uae  tnduatrie 
uouvelle  ayant contribue  a  la  prosperity 
de  I'arrondissement  de  Verviera. 

M£DAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1883 

POUR  SE8  £TUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

F««d*  mm    1884 

Poids  conditions*  des  1895: 14.000.000  lei l- 

Tarif  et  renseignetnents  sur  demand* 


PEIGHAGE,  FILATURE  &  RETORDAGE 

De  D4ob«t*  A*  Sol* 
A.      PAILLAC 

&     THIZV     (Rhone) 


Peignis 

Fits  de  Schappe-  —  CordonmU 

Filt  de  Bourrtttes  en  tout  genres  pour 

Draperiet  et  Nouveautet 

Bourrcttts  brutes  de  tauten  qualitet 

Bourretttt  tout  forme  de  boutont  dittt 
«  nappies  a    pour   mf  longer   d  la   taint 


La  Reiorme  Economique 

..      PARAJSSANI  LK.W11ANCRE  ..     - 
Direcleur  :   Jules  DOMERGUE 


-        -      'ABONNCIRNTSi 
Pirii  il  Profs?'  fi  M  »  If.  -  Bm&T.  Ui  in  36  (r 

LE      NUMiHO    [      " 


RtiBACTIOff-ADMIMSTRATWN 
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CHRONIQUE 

Elbeuf*  le  15  Aofe  1890. 

A  Elbeuf,  pendant  le  raois  de  juillet,  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  suivi  son  cours 
normal.  Celle  des  draps  d'administration  et 
de  voitures  a  616  calme.  Les  draps  noirs  sont 
toujour*  stationnaires.  Les  tissus  cheviot  ont 
M  un  peu  moins  demands  et  remplac^s  par 
des  peignSs  fins.  Les  draps  de  dames  ont  eu 
encore  un  oiouvement  ascendant. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  juillet  dernier, 
567,800  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre* 
111.960  kil..  soit  un  extent  de  455.300  kil. 

Pendant  le  m&rie  raois  de  1898,  il  etait 
sorti  5A9.40O  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entrt  120.100 kil.,  soit  un  excedent  de  449.300 
kit.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  6.000  kil. 
pour  1899. 

Quelques  petites  affaires  4  ^exportation. 

Les  voyageurs  de  Roubaix-Tourcoing  se 
sont  mis  en  route  au  commencement  de  ce 
mois.  Les  nouvelles  qu'ils  envoient  k  leurs 
maisons  sont  excellentes:  les  ordres  sont  assez 
oombreux  et  importants ;  les  acheteurs  accep- 
tent  facile  men  t  les  prix  eHablis  ;  le  commerce 
de  province  croit  i  une  reprise  g6n£rale  de  la 
consommation. 

A  Reims,  l'acUvit£  se  continue  dans  les  di- 
verse* broaches  de  nelre  Industrie,  et  Ton  en- 


trevoit  le  maintien  de  cet  heureux  etat  de 
choses  au  moins  pendant  plusieurs  mois. 

A  Fourmies,  gr&ce  aux  quelques  affaires 
trait&s  en  merinos  Australie,  les  detenteurs 
de  ces  genres  maintiennent  bien  leurs  prix  ; 
par  contre,  ils  se  montrent  un  peu  plus  faciles 
pour  les  genres  communs,  toujours  plus  de- 
laissds.  L'alimentation  des  fa^ons  de  filature 
paraft  en  general  sufiisamment  pourvue  pour 
attendre  les  propositions  nouvelles  qui  ne 
manqueront  pas  de  se  produire  en  septembre 
procbain.  Cependant  certains  filateurssetrou- 
vent  un  peu  gfcnfe  par  suite  de  retards  dans 
l'execution  de  quelques  marches.  Les  stocks 
en  fils  sont  toujours  des  plus  rgduits;  les  prix 
sont  fermement  tenus.  En  tissus,  les  ache- 
teurs font  des  offres  qui  ne  se  r&lisent  qu'en 
partie,  car  ils  rtsistent  fortement  pour  ne  pas' 
payer  toute  l'augmentation  nexsessitfe  par  celle 
des  matieres  premieres. 

La  fabrique  est  de  plus  en  plus  occupSe 
dans  le  Midi  de  la  France  :  k  Vienne,  Maza- 
met,  La  Bastide-Rouairoux  et  autres  centres 
de  production,  la  situation  est  bonne. 

A  Berlin,  depuis  le  commencement  d'aout, 
on  fait  peu  d'affaires  en  draps,  &  cause  des 
achats  importants  du  mois  dernier ;  il  y  a 
aussi  accalmie  sur  les  £toffes  pour  la  confec- 
tion, mais  les  prix  se  maintiennent  fermement. 

La  filature  anglaise  est  trts  occupfe  par  1$S 
demandes  de  l'intgrieur  ;  l'exportation  op&rp 
moins.  Les  prix  des  file's  de  laine  restent  Ale- 
ve's et  rien  ne  fait  preWoir  une  baisse  pro- 
chaine. 

A  Huddersfield,  les  rapports  mensueis  mon- 
trent une  assez  notable  augmentation  dans  les 
exportations,  la  plus  notable  est  celle  pour  les 
Etats- Unis,  qui  se  monte  &  1.  41.250  contre 
1.  28.906  I'annee  derniere. 

A  Leeds,  la  bonne  attitude  du  raarche'  n'a 

Es  diminue\  et  malgre  les  prix  eTev^s  des 
nsges,  les  affaires  sont  nombreuses  surtotat 
sur  les  6toffes  lisses  et  la  draperie  pour  vftte- 
meuts,  on  peut  m£me  dire  que  sur  ces  quality, 
on  ne  les  a  jamais  vues  si  bonnes.  En  ginfari, 
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on  se  porte  nrjncipaletnent  sur  1es  ;mardhan- 
dises  de  premier  choix.  Le  marchS  amiricain 
fait  exception  en  ce  moment,  et  la  reprise  an- 
noncee  ne.  s'est  pas  produite.  On  denwmde 
beaucoup  les  nouveautes  en  molletons.  Le 
continent  ainsi  que  les  regions  de  l'iat^rieur 
demandent  beaucoup  les  draps  pour  mftnteaui 
et  vGtements.  Les  frisds,  astralcaos,  clc.Msont 
en  meilleure  posture,  ainsi  que"  les  articled 
pour  chemises,  flanelles,  etc. 

Les  usines  du  Nord  de  l'Ualie  sont  alimen- 
t6es  par  des  ordres  reguliers  ;  les  industries 
ont  augmente  les  prix  de  leurs  Iainages  de 
qualite  line  et  travaillent  maintenant  avec  be- 
nefices. Les  fabriques  du  Centre  et  du  Midi. 
sont  moins  favorisees. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


DECATI9SAGE  DES  TISSUS  A  L  EAU  ET  A  SEC 

Par  M.  Giering 

Lorsqu'on  decatit  le  drap,  enroule  en  spires 
plus  ou  moins  serrees  autour  de  cylindres 
remplis  de  vapeur  et  perces  de  Irous  k  la  p6- 
ripherie,  les  premieres  couches  d'etoffie  sont 
plus  penetrees  de  vapeur  que  les  couches 
exterieures.  On  a  essaye  de  combiner,  dans 
le  decatissage  a  sec,  la  vaporisation  du  tissu 
avec  un  pressage  a  rint^rteur  d'ufie  auge  pef- 
fec lion  nee  (systems  Esser),  mais  ie  tissu  ne 
prend  pas  un  lustre  suffisant.  On  a  imagine 
alors  ae  fa  ire  preceder  le  decatissage  k  sec 
d'une  preparation  a  Teau  bouillante.  C'est  a 
un  apprfit  de  ce  genre  que  convient  surtout  la 
machine  Giering. 

Le  drap,  apporte  sur  un  rouleau,  chemirie 
de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut,  de  nianiere 
a  multiplier  les  circuits,  dans  une  cuve  rem- 
plie  d'eau  bouillante.  Un  jet  dp  vapeur  maijp- 
tient  le  liqijide  a  la  temperature  convenable 
et  des  rouleaux  guidenl  Tetoffe  a  l'in,terieur 
du  bain.  A  la  sortie  de  la  cuve,  deux  rouleaux 
de  pression,  chauffes  a  la  vapeur,  essorent  le 
drap.  qui  serend  ensuitc  sur  desTouleaux  de 
tension  et  conlourrie  un  tambour  mStallique. 
Le  dernier,  rempli  de  vapeur  et  percedetrous 
ties  fins,  sert  a  secher  et  a  decatir  simultan6- 
ment.  De  plus,  pour  mieux  diviser  Id  Vapeur, 
le  tambour  est  garni  de  flanelle ;  pour  donner 

{>lus  de  lustre,  un  drap  feu t re  fans  fin  presse 
' e toff e  can tre  le  tambour,  qn'i}  contient  en- 
ticement. •  .  •    '    •■  '   -':    ' 

La  machine  est  disposee  de  telle  sorte.  que 
Papprftteur.puisse,  suivant  les  genres  de  trs- 
sus,  utiliser  Pensemble  des  dispositifS'  qui 
viennent  d'etre  indiques,  ou  decatir  exclusive 
ment  k  sec,  ne  faisanf  pas  usage  du  bac  A  eau 
bouillante*   • 


'     ^ROCttS  Dft  TEINTURETMOCriCOLOltE  POUR 
'  PIECES    TISSRES 

Par  If.  le  Df  H.  Ldnge 

Pour  obtenir  des  tissus  multicblores, c'est-4- 
Tdire  de$  tissus  doat  les  01s  sofcpt  diverseroent 
;cofor£s,  on  tis^e  pimplefoent  ^V)ec  de$  ;fils  di- 
'versement  colons  ou  bien  on  utilise  la  pro- 
pria qu^brit  le#  cR versed  fibre* 'te*#Tefe  d'ab- 
sorber  egalement  les  matteres  colorantes,  pour 
employer  ensuiteces  fibres  &  obtenir  des  tissus 
a  une  ou  plusieurs  cou leurs. 

D'apres  cette  methode,  an  peut  obtenir  avec 
de  la  laine  et  du  coton  un  tissu  a  aeux  cou- 
leurs,  avec  du  coton  et  de  la  sole  une  gtoffe  k 
"tlenx  nnriOTrs",  avec  du  coluii,~ tte*  ta  tatne  et 
de  la  soie  un  tissu  k  trois  cou  leurs,  aussi  bien 
dans  un  seul  bain  dexouleurqufevee  Temploi 
de  plusieurs  bains  successifs. 

D'autre  part,  on  peutqtilisfer  la  propria 
qu'ont  un  certain  nombre  de  fibred  vfigdtales 
et  animales  de  ne  prendre  une  coul&ur  qu'a- 
pres  que  celled  est  transform^  en  laque, 
pour  teindre  ainsi  en  plusieurs  couleurs  ou 
nuances  au  moyen  d'une  mfeme  couleur  une 
ptece  tissue.  Pour  ce  proc&te  conviennent  par- 
ticuliferement  les  matiferes  colorantes  d'aliza- 
rine,  ainsi  que  celles  provenant  des  bois  de 
teiuture,.et  leacoukurs  d'aniliae.qiiLjant  be- 
som d'un  mordant  pour  pouvoir  6tre  Dxees 
sur  lesdites  fibres.  Si  Ton  traite,  par  exemple, 
une  partie  du  fil  avant  le  tissage,  avec  des 
sels  de  fer,  l'autre  partie  restant  telle  qu'elle, 
puie^si  i'ou  tisse  une  ^toffe  avec  ces  deux  es 
peces  de  fils  reunis  pour  les  teindre  avec  un 
bois  de  teinture  bleu,,  op  n£  cojorera  de,  oette 
manure  que  U  partie  du  fil  qui  a  subi  preala 
blement  Taction  du  mordant,  et  cel^'ec  raison 
de  la  formation  d'uue  laque  de  fer.se  combi- 
nant  $tu  bleu  du  f)ois,  be  m&me  on  peut  pro- 
voquer  la  formation  des  laques  corre^ponaan- 
tes  en,  employant  de  1'alumwie  cffroroee  ou  des 
sels  d'etain  ;.  done  eb  tiss^ht,  une  pftee  quel- 
conque  avec  des  fils  pre^lablement.trait^.par 
des  sels  d'etain,  d'alpmine  de  chrome  et  defer 
on  pew  I  teindre  un  tissu  en  plusieurs  couleurs 
eh  le  fa isant, passer  dans  un  seul'  bain.  L?rs- 

Ju'un  a  reuni  par  tissa'ge  a  ce3  fils,  ainsi  mor- 
ance^  d'autres  fils  non  pr£par^9  de  cette  ma- 
niere,  o^  peuj,  &i£rap  obtenir  des  tissus  k  cinq 
couleurs. 

Ce  nouveau  proedde  awisiste  donci  trailer 
par  des  moyens  protecteurs  spteiaux!  les  fils 
d'un  tissu  qUi  pendant  la  tefnture  ne  doivent 
pas  prendre  de  coiileurs.  On  tlfese  ensuite  si- 
ihultanetnent  les  fils  pr^alablement  irti prunes 
de  manifere  k  prendre  la  couleur,.  rtuhiS  4  des 
fils  non  pr&par£s,  pofs  on' fait,  passer  I^toffe 
obtenue  a  la  teinture.  La  partie  des  fils  non 
'traites  par  des  mdyehs  protectors  ,se  colore 

[>endant  son  passage  dans  le  bain,'tandis  que 
a  partie  ihnprdgft^e  »de  liquide  proMCtcmr  ne 
•prend  pas  de  couleur  ouplut6t  fo  pefd  ensoife 
*  par  lavage  en  m6me  temps  que  ce  liquide.  Ce 
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procede  peut  6tre  employe  pour  des  fibres  ve  j 
getales  aussi  Men  que  pour  des  fibres  animates, 
et  avec  des  couleurs  s'appliquant  direclement 
sur  les  fibres  aussi  bien  qu'avec  celles  qui  ne 
s'obtfennent  qu'avec  des  couleurs  d'aniline, 
de  bois  ou  d'alizarine.  Les  substances  k  em- 
ployer pour  proteger  certains  His  dependent 
de  la  nature  des  fibres,  et  des  couleurs  que 
Pon  veut  donner  au  tissu. 

Nous  citerons  les  exemples  suivants  : 

1°  Quand  il  s'agil  de  coton,  on  Pimprfcgne 
avec  de  Pac£tate  de  chaux,  de  la  soude,  de 
Phydrate  de  sodium,  de  Palumine  sod£e,  du 
carbonate  de  chaux,  du  carbonate  de  baryte, 
en  ajoutant  si  necessaire  un  Gpaississant,  on 
fait  sfcher  puis  on  tisse  en  y  ajoutant  des  fils 
de  coton  non  impregn£s.  On  traite  P6tofIe  ob- 
tenue  avec  du  noir  d'aniline,  on  la  sou  met  a 
l'oxygenation  dans  une  cuve  sp6ciale  ou  en 
Petendant  au  sechoir,  puis  on  la  traite  par  le 
chrome  et  eventuellement  on  la  savonne.  Le 
coton  impt£gn6  de  substances  preserve  trices 
reste  incolore,  car  ta  teinture  en  noir  d'aniline 
en  presence  des  sels  mentionnfe  cidessus  ne 
peut  se  former.  Le  coton  non  impregn£  se 
teinten  noir. 

2°  Pour  de  la  soie,  on  op&re  comme  dans 
l'exemple  1  ;  on  la  m&le  pendant  le  tissage  a 
de  la  s6ie  non  impregnee,  puis  on  teinl  le  tissu 
au  noir  d'aniline.  La  soie  non  impregn^e  reste 
incolore. 

3°  Pour  une  dtoffe  soie  et  coton,  on  impre- 
gne  comme  dans  Pexemple  1  ;  en  les  tissant 
on  mSIe  les  fils  prepares  avec  de  la  soie  et  du 
coton  non  impregnes,  puis  on  teitit  Petoffe  ob- 
tenue  au  noir  d'aniline.  La  soie  et  le  coton 
non  impr£gn6s  resteni-incolores. 

4°  On  imprtene.Ia  laine  avec  un  chlorure 
d'ctain,  de  Wcltate  (d6  protoxyde)  d'etain,  en 
ajoutant  eventuellement  un  gpaississant,  puis 
on  tis&e  cette  laine  m£lde  a  de  la  laine  non 
impregnfe  :  on  traite  le  tissu  au  ponceau  et  a 
Pacide  antique,  Eventuellement  en  ajoutant 
un  gpaisatosant,  puis  on  fait  steher,  on  traite 
a  la  vapeur  et  on  lave. 

La  Iain6impr6gnge  reste  incolore,  tandiaque 
celle  non  impregn£e  se  teint  en  ponceau. 

5°  On  itnprtgne  lasoie  avec  de  Pac6tate  (de 

f)fotoxyde)' detain,  pais  on  la  tisse  m61£e  a  de 
a  soie  non  impr£gn£e.  On  traite  le  tissu  avec 
de  la  couleur  ponceau  et  de  Pacide  acetique, 
Eventuellement  en  ajoutant  un  £paississant, 
on  passe  a  la  vapeur,  puis  on  lave. 

La  soie  impregnfe  reste  incolore,  tandis  que 
celle  non  impr^gnee  se  teint  en  ponceau. 

6°  Quand*  it  s'agit  de  soie  et  de  coton  on  ira- 
prfegne  les  fits  avec  du  sulfate  ou  du  sulfate  de 
sonde;  dfe  Pnc&ate  (de  protoxyde)  d'etain,  de 
ta  poudre  de  zinc,  en:  ajoutant  Eventuellement 
du  china,  du  dary,  de  la  graisse,  de  la  cire  et 
de  Pa  mi  don  comme  6pai*siasant  puis  on  les 
tisse  ro61£s  a  de  la  soie  et  k  du  coton  non  im- 
pends. On  traite  le  tissu  par  une  solution  de 


violet,  en  presence  detaninetd'acide  antique 
et  d'un  £paississant,  on  fait  s£cher,  on  passe 
a  la  vapeur,  puis  on  lave.  Les  fibres  impr6- 
gn6es  restent  incolores,  tandis  que  les  fibres 
non  impr£gn£es  se  sont  teintes  en  violet. 

On  peut  impregner  des  fils  teints  ou  non, 
et  obtenir  de  cette  manifcre  des  tissus  multi- 
colores.  Si  Pon  impregne,  par  exemple,  des 
fils  blancs,  rouges  et  jaunes  pour  les  tisser, 
m^les  k  des  fils  non  impregnes,  et  teindre  en- 
suite  le  tissu  obtenu  en  noir,  on  obtiendra 
une  etoffe  a  quatre  couleurs. 

Les  tissus  multicolores  ainsi  obtenus  peu- 
vent,  apr&s  teinture,  £tre  reteints  ou  surteints 
de  la  maniere  ordinaire. 

(Industrie  Textile). 


^INDUSTRIE  A  REIMS 
PENDANT  LE  4«  SEMESTRE  DE  1899 

Filature  dfafon*—  Laines  peignies. — L'As- 
sociation  de  iilateurs  de  la  region  du  Nord, 
dont  nous  annoncions  la  formation  dans  la 
pr£cedente  revue,  a  fonctionnd  pendant  tout 
le  cours  du  premier  semestre  et  a  donne  d'ex- 
cellents  resultats.  Les  prix  de  fa^on  minima, 
fixes  par  PAssociation,  ont  ete  ra  pi  dement  ob- 
tenus et  mSme  souvent  depasses,  en  m&me 
temps  que  Palimentation  se  trouvait  reguliere. 

II  faut  esperer,  pour  cette  industrie,  que  les 
filateurs,  frappes  de  ce  r6sultat  de  leur  en- 
tente, continueront  a  la  pratiquer,  de  fa^on  a 
£viter  la  rechute  inevitable  des  prix.  En  fin  de 
septembre,  les  cours  des  fa^ons  sont  superieurs 
d'enviroo  20  0/0  a  la  moyenne  des  cours  du 
semestre  precedent,  mais  seulement  pour  les 
fils  genre  merinos.  Les  gros  numeros,  qui 
(Staient  moins  desastreux,  n'ont  obtenu  qu'une 
avancc  de  10  0/0. 

Filature  d  forfait.  —  Cette  industrie  a  pro- 
fite  d'une  part  de  la  hausse  de  la  fafon  signa- 
ge plus  haut  et  aussi  de  la  hausse  de  la  laine 
peignee.  Les  prix  de  ventes  ont  augmente 
considerabtement,  pendant  le  cours  du  semes- 
tre, sous  ces  deux  influences.  On  peutestimer 
k  20  0/0  la  hausse  des  tiles  merinos  en  fin  de 
semestre,  compaiativement  aux  cours  de  Pan- 
nee  precedente.  Les  stocks  sont  insignifiants 
et  Palimentation  beaucoup  plus  facile. 

Quant  aux  fils  de  laine  commune  crois£e, 
ils  n'ont  pas  profits  de  la  hausse  dans  la  m&me 
proportion,  ni  sur  la  fa^on  de  filature,  ni  sur 
le  prix  des  matures.  On  peut  done  dire  que 
les  fils  tres  communs  n'ont  pas  obtenu  la 
moindre  hausse,  et  que  Pam£lioration  des  prix 
des  qualitds  intermddiaires  entre  les  fils  tout 
a  fait  communs  et  ceux  qui  se  rapprochent  du 
genre  merinos  a  £t6  en  rapport  avec  la  grada- 
tion de  la  quality. 

Filature  en  carii.  —  Les  filatures  en  card6 
k  forfait  ont  continue  a  etre  tres  bien  alimen- 
tSes  d'ordres  pendant  le  semestre,  et  les  prix 
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dee  filgs  ont  profits  d'une  hausse  d'environ 
43  0/0.  —  Les  filatures  a  facon  ont  iti  mieux 
aliment&s  que  precedemment  et  a  des  prix 
plus  remun£rateurs.  En  fin  de  semestre,  la 
hausse  de  la  facon,  comparativement  aux 
cours  de  fin  d'annee,  peut  6tre  £valut*e  a  15 
pour  100. 

Mtrinos,  sergis  et  cachemires.  —  L'am&io- 
rat'on  entrevue  a  la  fin  du  dernier  semestre 
6tait  bien  le  point  de  depart  d'une  transfor- 
mation radicale  de  la  situation  industrielle  et 
commerciale. 

La  progression  lente,  mais  continue,  de  la 
hausse  de  la  laine  et  le  bas  prix  auquel  etaient 
tomb6s  tous  les  tissus,  firenl  dte  la  fin  de  d£- 
cetnbre  et  dans  le  courant  de  Janvier,  ramasser 
tous  les  stocks  de  merinos  et  flanelles  ;  ce 
mouvement  d'aflaires,  rendant  un  peu  de 
confiance  aux  fabricants,  leur  permit  d'obte- 
nir  pour  de  nouvelles  commissions,  une  ma- 
joration  de  prix  de  0  fr.  OS  a  Ofr.  10  qui  suffit 
pour  ralentir  un  peu  les  achats  ;  mais  la  re- 
sistance des  acheteurs  fut  telle,  que  ce  l£ger 
relfevement  du  cours  du  tissu  resta  stationnaire 
jusqu'en  mars. 

Pendant  ce  temps,  le  cour3  des  laines  s'£le- 
vait  rapidement  et,  en  presence  de  la  raret£ 
bien  constatee  des  laines  fines,  par  suite  des 
besoins  6vidents  de  la  fabrique  et  de  Tinsuffi- 
sance  des  arrivages  de  laines  coloniales,  tous 
les  fabricants  d£pourvus  d'approvisionnements 
durent  se  mettre  aux  achats. 

Tous  les  centres  lainiers  d'Europe,  pouss^s 
par  les  m6mes  necessity  d'alimentation,  se 
disputfcrent  les  laines  coloniales,  et  la  hausse 
prit  un  essor  qui  semble  n'avoir  pas  encore 
dit  son  dernier  mot,  entrafnant  enfin  le  tissu 
dans  sa  marche  ascendante.  Quand  les  ache- 
teurs, se  rendant  k  l'gvidence,  furent  convain- 
cus  que  celte  fois,  la  hausse  semblait  appelee 
k  durer,  des  achats  furent  eflectu6s  et  des  or- 
dres  im porta nts  Cliffords  jusqu'alors,  turent 
remis,   malge   des  prix  juges  inabordables 

Suelques  semaines  plus  t6t,  et  assur&rent  Pa- 
mentation  des  tissages  pour  une  bonne  partie 
du  deuxi&me  semestre. 

A  la  fin  de  juin,  les  merinos  9/8  qualite 
moyenne  en  12  croisures,  payes  en  d&embre 
precedent  de  0  fr,  95  k  1  ir.  le  mfetre,  attei- 
gnent  la  cote  de  1  fr.  25  a  1  fr.  30  et,  malgre 
cette  majoralion  considerable,  ne  se  trouvent 

1>as  encore  k  la  pa  rite  du  cours  de  la  laine  pour 
es  tissus  ecrus  de  cette  categoric 

Tissus  faonnts  de  laine  peignee.  —  Cet  ar- 
ticle continue  a  prendre  une  large  place  dans 
notre  fabrication  n?moise  el  peut,  plus  facile- 
meat  que  les  merinos  et  cachemires,  suivre  le 
cours  ae  la  laine. 

Nouveautts  en  tous  genres.  —  Pour  les  ar- 
ticles robes  et  confections,  la  saison  d'et£  filt 
assez  bonne  et  les  tissages  suffisamment  oc- 
curs, mais  les  prix  auxuuels  on  est  oblige  de 
presenter  les  series  pour  rhiver,  retardent  la 


remise  des  commissions,  qui,  selon  toute  ap- 
parence,  seront  interieures  k  celles  de  la  der- 
niere  saison. 

Flanelles  et  oxforts  fantaisie.  —  La  saison 
leur  a  et6  bonne  et  Ton  reclame  deja  la  pro- 
duction des  nouvelles  series  pour  les  mois  de 
septembre  et  octobre. 

Flanelles  lisses  et  croisSes.  — -  Apres  l^pui- 
sement  des  stocks,  des  ordres  importants  ont 
6tk  remis  avec  une  legfcre  augmentation,  mais 
la  vente  sur  place  a  ete  calme  et  la  hausse  ob- 
tenue,  environ  100/0,  a  etd  moindre  que  sur  les 
tissus  de  laine  peignee,  ce  qui  peut  s  expliquer 
en  partie  par  le  moindre  teart,  existant  pour 
ces  articles,  entre  le  prix  de  revient  et  le  prix 
de  vente  antdrieurement  A  la  hausse. 

Feutres  de  laine.  —  La  clientele  speciale  a 
laquelle  s'adresse  cette  fabrication,  destinee 
surtout  a  la  confection  d 'articles  de  bas  prix, 
s'est  difficilement  rGsignee  a  la  hausse  et  il  en 
est  result^  un  certain  ralentisseraent  qui  a  dure 
pendant  quelques  mois  ;  mais  les  affaires  oat 
maintenant  leur  activite  habituelle. 

En  r£sum6,  ce  mouvement  general  de  hausse 
a  &16  trts  heureux,  en  rendant  a  tous  les  gen- 
res k  peu  pres  leur  valeur  normale  et  aux  af- 
faires une  activity  satisfaisante.  N£anmoins, 
il  est  k  soubaiter  que  la  hausse  des  matieres 
premieres  ne  fasse  pas  de  nouveaux  progrfes, 
car  la  situation  du  fabneant  n'en  serait  pas 
am£lior6e ;  aux  prix  actuels  des  tissus,  la 
consommation  se  restreint,  et  pour  les  sortes 
bas  prix,  qui  jadis  ouvraient  un  large  ddbou 
ch6  dans  ^exportation,  il  serait  a  redouter  de 
les  voir  abandonnees  au  profit  des  cotonnades. 


LAINES  DU  CHILI 

MM.  G.  et  F.  Asselin,  courtiers,  au  Havre, 
nous  £crivent : 

«  En  quality  d'anciens  et  assidus  lecteurs 
de  voire  estim&  publication  technique  sur 
tout  ce  qui  se  rattache  k  l'arlicle  laine,  nou? 
prenons  la  liberie,  M.  le  directeur,  de  vous 
donner  quelques  renseignementsdeyaotservir 
a  rectifier  Particle  paru  dans  votre  numlrodu 
30  juillet  dernier,  et  ayant  trait  aux  lames  du 
Chili. 

«  La  partie  de  cet  article  ayant  trait  aux 
laines  ex  port ^es  du  d^troit  de  Magellan  nous 
paratt  juste,  quoique  les  llgments  nous  man- 
quent  pour  savoir  si  toutes  ces  laines  pro- 
viennent  de  la  production  dite  «  PunU-Are 
nas  )>  ou  partiellement  des  ties  Falkland  ou 
Malouines,  qui  produisent  £galement  en  abon- 
dance  ce  genre  de  laines  crois&s  de  finesse 
secondaire ;  il  est  igalement  certain  que  le 
marche  principal  et  encore  presque  exclusif 
pour  ces  genres  est  Londres. 

(c  Par  contre,  nous  devons  rectifier  la  partie 
de  Particle  ayant  trait  aux  provenances  de 
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Coquimbo,  Valparaiso,  Talcahuano  et  Corral 
(Valdivia)  ;  la  plus  forte  exportation  se  fait 
par  ces  trois  derniers  porta.  La  laine  exports 
est,  ainsi  que  le  dit  Particle  pr£cit£,  le  genre 
merinos  ei  m6tis  Chili,  mais  vient  en  majeure 
par  tie  sur  le  march6  du  Havre  ainsi  que  le 
constatenl  les  circulaires  ci  jointes.  Si  PAme 
rique  estsouveni  le  premier  acheteur  au  lieu 
de  production,  elle  n'emploie  que  les  parties 
communes  et  trfcs  communes  des  lots  pour  sa 
fabrication  et  expedie  le  surplus  en  Kurope. 

«  Notre  march£  a  regu  en  1898  7  000  balles 
Chili  et  P6ron  (dont  seulement  109  balles  Pd- 
rou  et  65  balles  ^expedition).  En  1899,  jus 
qu'i  ce  jour,  nos  importations  s'elfcvent  a 
5.220  balles  (dont  44  balles  Perou)  et  les  d6- 
bouchls  reslent  faciles.  Liverpool  re^oit  6gale 
ment  des  laines  Chili,  mais  en  bien  moindre 
quantity  et  notre  marche  tient  de  beaucoup  le 
premier  rang  pour  les  laines  proprement  dites. 

<(  Nous  pensons,  M.  le  directeur,  qu'il  y  a 
lieu  de  nvettre  en  Evidence  les  r&ultats  obte- 
nus  par  les  efforts  persgvants  de  notre  place 
en  ce  qui  ooncerne  ^importation  des  laines ; 
si  nous  devons  constater  les  r£sultats  obtenus 
par  nos  rivaux  commerciaux,  le  r&ultat  que 
nous  metlons  sous  vos  yeux  donnera  satisfac- 
tion a  nombre  de  vos  lecteurs  ;  un  sucefcs 
constat^  est  du  reste  un  bon  stimulant. 

«  Nous  sommes,  M.  le  directeur,  tout  & 
votre  disposition  en  ce  qui  concerne  les  ren- 
seignements  au  sujet  des  classements  et  cours 
des  laines  Chili ;  constatons  seulement  que 
te  merinos  et  metis  fin  de  cette  provenance  a 
ben6Kci6  depuis  1898  d'une  hausse  de  environ 
25  0/0,  concordant  avec  celle  constatee  sur  les 
genres  crois^s  fins  similaires  ;  leg  qualites 
communes  et  trts  communes  au  contraire  de- 
latss&s  &  environ  20  0/0  de  baisse. 

(( Veuillez  agrter,  etc. 

«  G.  et  F.  Asseun  ». 

a  Nota.  —  Le  poids  moyen  des  laines  du 
Chili  est  de  200  kilogrammes  ». 


LA   LOI   SUR   LES    ACCIDENTS   DU 

TRAVAIL 

Circulaire  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  Minis  tre 
de  la  Justice,  aux  Proeureurs  gentraux, 
relative  d  l1 application  delaloi9  avril  1898, 
concernant  les  accidents  du  travail. 

Monsieur  le  Procureur  general, 

Les  responsabililes  encourues  k  l'occasion 
des  accidents  du  travail  etaient  reglees,  jus- 

3u'&  ce  jour,  par  les  articles  1382  et  suivants 
u  Code  civil.  L'ouvrier  victime  de  1'accident 
ou  ses  ayants  droit,  en  cas  de  decte,  n'obte- 
naient  une  indemnity  au'a  la  condition  de 
prouver  qu'il  y  avait  eu  faute  du  chef  d'entre- 
prise  ou  de  sea  pr£pos&«  Dans  le  cas  ou  cette 


freuve  eta  it  administrte,  la  reparation  devait 
tre  integrate,  a  moins  qu'il  n'y  eflt,  a  !a  fois, 
faute  du  patron  et  faute  de  la  viclime,  entrai- 
nant  un  partage  de  responsabilite  et,  par  voie 
de  suite,  une  attenuation  de  Pindemnite. 

Cet  etai  de  choses  avait  pour  consequence 
de  subordonner  fr^qimmmenf  la  r^pamtnu  iu 


iij  >urs  ini'.-ri'iii  s, 


ae  suooraonner  rr^aimmmei 
prejudice  aux  result-Us,  to 
d'un  pmc&s  longet  diflHIe  pen  lant  li'q.ie! 
victime  resta»t  denuee  de  ressourees.  A  u 
au»re  point  de  vue,  il  nlagait  la  victime  di  is 
une  situation  encore  plus  douioureuse  et  con 
trairea  P6quite  Un  grand  nombre  d'acei  lenls 
sont  d  »s,  en  effet,  a  des  causes  qui  lejoiient 
toutes  previsions  ;  elles  tiennenl  aux  forces 
mises  en  oeuvre  par  Industrie  moderne,  et 
aue  lliomme  ne  peut  pas  toujours  maftriser. 
II  n'&ait  pas  juste  que  ce  risque  fQt  entifere- 
ment  supporte  par  Pouvrier. 

La  statistique  a  permis  dMtablir  que,  sur 
cent  accidents,  vingt-cing  peuvent  6tre  attri- 
butes a  la  faute  de  l'ouvrier,  vingt  a  la  faute 
du  patron,  huit  &  la  faute  combined  du  patron 
et  de  Pouvrier,  (juaranteseptadescasfortuits 
ou  de  force  majeure  ou  a  des  causes  ind&er- 
minees.  L'ouvrier  subissait  non  seulement  la 
charge  de  sa  faute,  faute  souvent  bien  excusa- 
ble, mais  encore  celle  des  cas  fortuits  ou  de 
force  majeure,  ou  encore  des  accidents  dans 
lesquels  la  faute  du  patron  ne  pouvait  pas  6lre 
6lablie.  Dans  les  deux  tiers  des  cas,  il  etait 
done  dechu  de  tout  droit  a  une  indemnity 

Cette  constatation  suflit  pour  demontrer  que 
Papplication  du  droit  commun  ne  repondait 
plus  aux  conlitions  du  travail  et  aux  risques 
resultant  de  la  transformation  de  Pindustrie 
et  du  d£veloppement  de  Poutillage.  A  une  si- 
tuation nouvelle,  il  fallait  un  droit  nouveau. 
Brisant  avec  les  formules  anciennes,  le  legis- 
lator y  a  pourvu  en  introduisant  dans  cette 
matiere  le  principe  du  risque  professionnel  et 
de  Pindemnite  forfaitaire. 

En  vertu  du  risque  professionnel,  le  chef 
d'industrie  est  de  plein  droit  responsable  de 
Paccident,  en  dehors  de  toute  idee  de  faute. 
Mais  par  une  juste  compensation  qu'il  fallait 
admetlre  sous  peine  de  faire  supporter  a  Pin- 
dustrie une  charge  trop  lourde,  Pindemnite 
n'est  que  partielle  ;  elle  est  etablie  a  forfait, 
d'aprfcs  un  tarif  qui  a  pour  base  le  salaire  de 
la  victime. 

Toutes  les  inforlunes  resultant  du  travail 
seront  desormais  secourues  dans  la  mesure 
compatible  avec  le  souci  de  menager  les  forces 
des  chefs  d'entreprise.  Les  rapports  entre  le 
capital  et  le  travail  deviennent  ainsi  plusequi- 
tables  ;  et  on  a  pu  dire  avec  raison  que  la  loi, 
qui  les  ttablit  sur  ces  bases  nouvelles,  a  fait 
oeuvre  d'bumanite  et  realise,  au  point  de  vue 
social,  un  progres  considerable. 

Cette  loi  a  ete  promulguee  le  9  avril  1898 
et  publiee  au  Journal  Ufficiel  du  lendemain. 
Elle  est  completee  par  quatre  decrets  des  28 
tevrier  et  5  mars  1899,  dont  Pun  porte  eta- 
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blissemenl  d'un  tarif  applicable  aux  grefflcrs 
des  justices  depaix,  et  pur  plusieurs  arrtHcs 
ministeriels. 

Kile  devait  clrc  misc  a  execution  a  parlirdu 
I"  j  1.1  in  1899.  niais  If  po rul  tie  depart  lie  sou 
application  s'esl  trouve  reporte  un  1*"  juillet 
suivant.  en  vertu  de  hi  loi  du  2'*  mai  1H99 
edicteu  en  vnu  de  perincltre  anxenefsd'indus- 
trie  de  s'assurer  a  ULe  caissc  il'Etat  cunlre  les 
risques  encourus  a  I'occasion  des  accidents 
cntrainant  la  morl  on  une  incapacile  perma- 
nente.  L 'article  2  de  cettc  derniere  loi  porte, 
en  elTet,  que  la  loi  du  9  avril  1898  no  sera  np- 
pliquec  nu'un  mois  apres  le  jour  oil  la  Caisse 
des  accidents  aura  publit'  ses  tarifs  au  Journal 
O/ficiel  el  admis  les  induslriels  a  conlractc- 
des  assurances  ;  le  meme  article  ajoule  qu'en 
aucun  cas  la  prorogation  ne  pourra  exceder 
le  1"  juillet  1839.  Or,  les  larifs  susviscs  ont 
fill'  publies  au  Journal  Ofliciel  du  27  mat,  ct 
une  note  qui  y  est  annexee  porte  que  les  de- 
mandes  des  chefs  d'entreprises  qui  veil  Inn  I 
contnicter  une  assuraua',  sont  recuesa  parlir 
du  l"r  juin. 

.le  n'enlreprenrirai  pas  de  donner  un  com- 
menlaire.  meme  abn:ge\  dr  la  loi  nouvelle.  Ce 
travail  exigerail  de  lories  developpemenls  el 
ne  serait  pas  ici  a  sa  place.  Je  dois  me  burner 
a  signaler  les  dispositions  qui  interessent  plus 
sppcialnmnnt  les  iribunaux  el,  en  particulier, 
les  magislrats  cantonaux.  Ceux-ci  onl  a  jouer 
nn  role  important  ;  la  bonne  execution  <ie  la 
loi  depend,  en  parlie.  du  zele  edaire  qu'ilsap- 

[lorteront  dans  raccouiplissement  de  leurs 
onclions. 

Dans  un  premier  cbapitre.  je  m'efforcerai 
de  delimiter  le  rhatnp  d'application  de  la  loi. 
Les  chapitres  suivants  seronl  consacres  a  la 
flxaljun  des  indemnitee,  a  la  competence  et  a 
la  procedure,  ;'i  I'assistance  judiciaire  et  aux 
dispusitiuns  exceplionnelles  qui  onl  pour  olijel 
d'alleger  les  Irais  de  justice.  Hnlin,  je  reclier- 
client i  ?i  la  loi  nouvelle  pent  exercer  quclque 
inlluence  sur  les  instances  rteja  necs  on  a  nat- 
trc  a  I'occasion  d'accidents  survenus  avant  le 
1"  juillet  1890. 


Domainr  d' application  tic  la  loi 

La  loi  ne  s'eii'iid  pas  indislinclement  a 
lonle  la  i-lasse  des  travailleiirs,  non  plus  qu'a 
tous  les  accidents,  d'une  nature  queleonque, 
dont  les  ouvriers  on  employes  peuvetit  etre 
victimes.  Son  champ  d'application  est  Hrcons- 
erit  dans  des  limites  qui  apparaissent  par  la 
determination  de  trois  elements  rclalifs  :  1° 
aux  industries  assujelties  au  regime  du  risque 
profess  io  un  el  :  2"  aux  conditions  dans  les- 
quelles  doit  st:  produire  1'accident :  3"  aux 
personnes  rrsponsables  et  a  cedes  qui  peuvent 
sc  prevaloir  du  principe  de  la  responsabilite 
legale. 


{jl".— Industries  assujettiet  (Article  premier) 
L'article  1"'  de  la  loi  du  9  avril  1898  fait 

une  distinction  :  il  enumerc  liiiiilalivemeiil 
les  elablissements  auxquels  la  loi  s'applique 
toujours  et  sans  condition  ;  viennent  eusuite 
les  autres  expluiUitiuns,  en  general,  dans  les- 
quelles  ['application  dc  la  loi  est  snbordonnea 
soil  a  la  fabrication  ou  a  la  mise  en  ceuvre  de 
matieres  explosives,  soilal'usage  d'une  ma- 
chine mue  par  une  force  autre  que  celle  de 
I'liomme  ou  des  animaux. 

Les  elablissements  dc  la  premiere  catc'gorie 
comprennent  : 

1°  L'industrie  du  bdtiment.  —  C'est-a-dire 
toutes  industries  qui  se  raltachent  a  la  con" 
struction  des  edifices,  taille  de  oierre,  macon- 
nerie,  charpenlerie,  menuisene,  couverture, 
peinlure,  vilrerie,  serrurerie...  ; 

2°  Let  wines  el  manufacture*.  —  La  diftt- 
rence  enlre  res  deux  sortes  d'etabliasements 
est  assez  diflicile  a  fixer.  D'une  maniere  gene- 
rale,  la  manufaclurs  est  1'elablissement  ou  la 
main-d'rcuvre  domine  et  dans  lequel  s'opere 
la  fabrication  d'objets  determines.  Les  usines 
servent  a  'a  preparation  des  malieres  premie- 
res en  vtie  de  leur  application  a  des  usages 
induslriels. 

La  loi  s'applique-l-elle  aux  ateliers,  par 
exemple,  aux  ateliers  de  lailleurs  ii 'habits,  de 
cordonniers.dechapeliers,  d'embailcurs...,  ou 
le  patron  pariicipe  genera  lement  au  travail 
nianuel  des  ouvriers  qu'il  emploie  ? 

Sur  ce  point,  il  s'est  produil,  au  cours  de 
['elaboration  de  la  loi,  des  opinions  contradic- 
tors. La  question  est  done  douleuse,  et  il  ap- 
parliendra  aux  Iribunaux  de  la  irancbcr  ; 

3"  Lei.  chantiers.  -  II  s'agit  ici  du  groupe- 
ntcnl,  dans  un  emplacement  .determine,  d'un 
certain  nombre  d'ouvriers  employes  a  la  pre- 
paration des  inaleriaux,  a  des  terrassemenls 
ou  ii  des  travaux  quelcunqucs,  en  vue  de  la 
construction  d'ediilccs,  de  ponts,  de  canaux, 
de  routes...  ; 

4"  Les  entreprisrs  de  transport  par  terre  et 
par  eau,  de  chargemmt  ou  de  dichargement. 
—  II  faut  qu'il  s'agisse  d'une  entreprisc,  c'esl- 
a-dire  d'operaiions  snceialisees  par  un  indus- 
triel  dans  un  hut  de  lucre.  Ainsi,  le  chef  d'une 
exploitation  non  assujettie  ne  lombcrait  pas 
sons  Pempire  de  la  loi  pour  le  transport,  le 
cliargemenl  et  le  dechargemenl de  ses  produils 
ou  des  matieres  qui  lui  sont  m'cessaires;,  a 
moins  qu'il  n'cmployat  des  voilures  ou  des 
appareils  mus  par  une  force  elementaire,  e'est- 
a  dire  par  une  force  autre  que  celle  de  I'homme 
ou  des  animaux. 

L'cxpression  u  enlreprise  de  transport  par 
terre  et  par  eau  »,  quclque  generale  qu'elle 
soil,  ne  s'etend  pas  aux  transports  maritimes. 
Les  consequences  des  accidents  dont  les  ma- 
rins  sonl  viclimes  dans  I'exercice  de  leur  pro- 
fession sont  regimes  par  la  loi  du  21  avril  1898 
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qui  a  cr&,  dans  ce.but,  une  caisse  de  prevo- 
yance  ; 

5°  Les  tnagasins  publics,  -r  La  loi  a  assu jetti 
les  docks,  magasinsgen^raux,  monts  de  piele, 
les  salles  de  venle  publiques  et.  les  entrepflts 
de  douane ; 

©°  Les  mines,  minikres,  carritres.  — *  Leur 
definition  se  troove  dans  les  articles  1  a  4  de 
la  loi  du  21  avril  1810. 

Les  itabli&sements  noq  compris  dans  la  no 
menclature  de  la  premiere  partis  de  Particle 
lftr  de  la  loi,  notamment  les cxploita irons  agri- 
coles  (1),  ne  sont  pas  soumis/ert  principc,  au 
regime  du  risque  professionnel.  Its  ne  sont 
assujettis  que  lorsqu'il'y  est  fabrique  ou  mis 
en  (Buvre  aes  matteres  explosives,  ou  encore 
lorsqu'il  y  est  fait  usage  a1  une  machine  mue 
par  une  autre  force  que  celle  de  l'homme  ou 
desanimaux. 

Le  simple  usage  de  matures  explosives  ne 
svffirait  pas:  Par  example,  la?  loi  ne  s'appli* 
querait  pas  a  un  etablissement  par  cela  seul 
qu'on  y  ferait  usage  diiga#  bu  de  l'acetylene  f 
comme  mode  d'6darrage ;  il  faut  qu'il  y  ait 
manipulation,  rpise  en  qauvre.  > 

Ajoutonsique  les  exploitations  qui  sont  sus- 
ceptible s  d'etre  soumises,, sous  certaines. con- 
ditions, aux  dispositions  de  la  loi,  nedoivent 
s'entendre  que  des  dtabJis&ements  ayant.un 
caractere  commercial  ou  industriel.  Ainsi,  un 
laboratoire  de  chimie,  annexe  a  une  faculte, 
tehappe  au  regime  du  .risque  professionnel. 

II  semble  Ggalement  que  la  loi  ne  doive  pas 
s'appliquer  au  travail  des  detenus  dans  les 
prisons,  ou  des  personpes  internees  dans  les 
asiles  d'aliSngs. 

Lorsque  la  fabrication  ou  la  mise,  en  oeu'vre 
de  substances  explosives,  ou  Tusage  d'une 
machine  mue  par, une  force  elementaire,  a 
lieu  dans. une  partie  de  Sexploitation  bien  de- 
limit6ef  cette  partie  d'exploitptioo  est.seuJe 
soumise.au  risque  professionnel.  Mais  les  ou- 
vriers  qui  y  sont  attaches  peuverit  se  prevaloir 
des  dispositions  de  la  loi.  nouvelle,  pour  tous 
les  accidents  dont  ils  sont  victimes  pair  le  fait 
ou  a  ('occasion  du  travaiU  alors  ,m6me  que  la 
cause  en  serait  6trang£re  a  la  manipulation 
des  substances  explosives  ou  au  fonctionne- 
ment  de  la  machine.       ,, 

§  II.  —  Accidents  (Articles  premier  et  vingt) 

L'accident,  tel  qu'il  faut  l'entendre  dans. 
noire  matiere,  consiste  dans  une  lesion  corpo- 
relte  provenant  de  Taction  soudaine  d'une 
cause  ext^rieure. 


(1)  La  Chambre  des  deputes  a  adapte,  dans  sa , 
seance  du  8  juin,1899,  une  proposition  dp  loi  qyi. 
va  fttre  transmise  au  Setiat  fct  qui  e^t  relative  atfx ' 
conditions  duplication  de  la  loi'du  9  iVril  1898, I 
en  ce  qui  concerne  les  accidents  causes  dans  les 
expioitatio&s  agricoles  par  l'emploi  des  machines; 
mues  par  des  moteurs  inanim6s. 


;< 


La  loi  ne  s'applique  pas  aux  maladies  pro- 
fessionnel les,  provenant  d'une  eaus»-  Nile  et 
durable,  telle  que  IMr  victf  des  locaux  m\  ..'••' 
feclile  le  travail,  la  manip  ilalio.i  des  -nh>iaii 
ces  v^neneuses,  l'obsorpdon  de  po'is^ere  nui- 
sibles  a  la  santc. 

L'accident  nVntraire;  l'appliealion  dtl  n*qoe 

f^rofessioDuel  que  lurscju'il  est  .- irv-'Mi  pit*  ie 
e  fait  ou  a  I'ucrasion  In  Ira',  ail,  cV^!  u  .1  r^ 
lorsque  la  lesion  subie  par  la  vii-limi*  a  i  .f 
cause  inherente  au  travail,  ou  qu't  II  •  s\\  rat 
tacbe  par  un  lien  plus  ou  moin*  6ir«>it.' 
.  Cette  condition  elant  rerrrplie,  il  imnorte 
peu  que  l'accident  se  prnduis**  hors  de  reta- 
blissement  et  nrtAme  en  dehors  des  heum:  de 
travail.  II  convientsans,  doute,  de  se  garder 
d'un  abus  ti'interprelation  qui  donnerait  a  la 
loi  une.trop  grande  extension.  Ainsi  1'ouvrier, 
qui  fait  une  chute  et  se  MeSsc  en  se  rendant  a 
son  travail,  ne  saurait  certainement  se  pr£va- 
loir  du  risque  professionnel.  Mais  la  loi  re- 
prendrait  son  fempire  si  le  m6me  accident  sur- 
venait,  en  dehors  de  l'usine,  k  un  ouvrier 
charge  d'une  mission  exterieure. 

D'autre  part^  l'accident  n'estpasila  charge 
du  patron  par  cela  seul  qu'il  s'est  produit  sur 
le  lieu  et  aux  heures  du  travail.  La  responsa- 
bilite  du  chef  d'entreprise  est  d^gag^e  si  la 
cause  de  l'accident  est  completement  etran- 
gere  au  travail. 

II  semble  qu'A  ce  point  de  vue  il  y  ait  lieu 
de  faire  une  distinction  entre  les  cas  de  force 
majeure  et  les  cas  fortuits. 

L'ev6nement  de  force  majeure  est  Stranger 
a  Sexploitation  ;  on  peut  citer  comme  exem- 
ples  :  la  foudrc,  1'inondation,  un  tremblement 
de  terre.  Le  dommage  qui  en  resulte  ne  me 
parait  pas  garanti  par  le  risque  professionnel, 
a  moins  que  les  effets  de  l'6venement  de  force 
majeure  n'aienl  ete  aggravess,  pour  les  ou- 
vriers  ou  employes,  par  rexercice  dc  Indus- 
trie dans  laquelle  ils  sont  occup^s. 

De  m^me  que  la  force  majeure,  le  cas  for- 
tuit  d^joueles  previsions  humaines,  mais  il  a 
sa  cause  dans  le  fonctionncment  m£me  de 
Sexploitation.  Ici,  la  responsabilite  du  chef 
d'entreprise  est  engagee.  Le  principal  objetde 
la  loi  e?t  de  soustrairc  1'ouvrier  aux  conse- 
quences de  ces  risques  et  des  dangers  inevita  • 
bles  qu'cntralne  I'exercice  d'une  industrie. 

Lorsque  l'accident  est  survenu  par  le  fajt 
ou  h  l'occasion  du  travail,  la  victim*  a  droit  a 
une  indemnity,  et' cette  indemnile  est  flxee 
d'aprfes  un  tarif  qui  ne  tient  aucuh  compte  des 
circonstances  de  IVvenement.  Ce  tarif  inva- 
riable s'applique  m6me  lorsque  l'accident  re- 
sulte d'une  faute  du  patron  ou  d'une  faute  de 
Poufrier. 

Toutefois,  cette  rfegle  flSchit  lorsque  la  vfc- 

'time  a  inlentionnellement  provoque  l'accidetit 

ou  lorsqu'il  y  a  eu  faute  inexcusable,  soit  de 

"Pouvrier.  soif'du  patron,  oudeceu^  qu'il  s'est 

substftiies  darrs  la  direction. 

Dans  le  premier  cas,  aucune  indemnity  ne 
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peut  fttre  allouee  k  la  victime.  Dans  le  deuxifc- 
me  et  troisteme  cas,  les  tribunaux  ont  la  fa- 
cultd  de  diminuer  le  chiffre  de  la  pension  re- 
sultant de  rap  plication  du  tarif,  ou  de  l'aug- 
menter  en  restant  dans  la  limite  fixee  par  Par- 
ticle  20. 

§  III.  —  Des  personnes  responsables  et  de 
edits  qui  peuvent  se  prfoalcir  du  risque  pro  • 
fessionnel  (Articles  ler,  2,  3,  32). 

Les  personnes  responsables  sont  celles  qui 
dirigent  Sexploitation  et  l'industrie  et  qui  en 
recueillent  les  benefices,  depuis  les  grandes 
Society  qui  ont  dans  leur  dependance  un  per- 
sonnel considerable,  jusqu'au  petit  patron 
qui  n'emploie  qu'un  nombre  restreint  d'ou- 
vriers. 

La  loi  ne  fait  exception  que  pour  Pouvrier 
qui,  travaillant  seul  d'ordinaire,  s'adjoint  ac- 
cidentellement  un  ou  plusieurs  de  ses  cama- 
rades.  Cette  collaboration  accidentelle  ne  suffit 
pas  pour  lui  conferer  la  quality  de  patron,  qui 
suppose  des  rapports  durables  de  direction 
d'un  c6te  et  de  subordination  de  l'autre. 

II  est  a  peine  besoin  d'ajjouterque  le  benefice 
de  la  loi  ne  peut  pas  6tre  invoque  par  un  ou- 
vrier  qui  loue  son  travail  a  un  particulier. 
L'ouvrier  est  alors  son  propre  patron,  per- 
sonne  ne  le  commande  dans  son  travail  et  il 
lui  appartient  de  prendre  lui  mfime  toules  les 
precautions  n&essaires  pourse  preserver  d'un 
accident. 

Les  chefs  des  industries  visles  dans  l'article 
l«r  sont  assujettis  quelle  que  soit  leurqualite. 
La  loi  s'applique  non  seulement  aux  entrepri- 
ses  similaires  de  PEtat,  des  departements,  des 
communes  et  des  etablissemenls  publics.  L'as- 
similation  est  complete  m&meen  cequi  louche 
les  dispositions  relatives  a  la  competence,  qui 
fchappe  dans  tous  les  cas  aux  tribunaux  ad- 
ministratifs. 

Toutefois,  aux  termes  de  l'article  32,  il  est 
fait  exception  a  l'egard  de  deux  categories 
d'ouvriers,  savoir  : 

1°  Les  ouvriers,  apprentis  et  journaliers  dp 
partenant  aux  ateliers  de  la  marine ; 

2°  Les  ouvriers  immatricules  des  manufac- 
tures d'armes  dependant  du  Minist&re  dc  la 
guerre. 

En  placant  ce  personnel  sous  le  regime  de 
la  loi  concernant  les  accident^  on  lui  aurait 
fait  une  situation  moins  avantageusequecelle 
dont  il  jouissait  d£jd. 

Les  personnes  admises  a  se  pre va loir  du 
risque  professjonnel  sont  tous  les  ouvriers  et 
employes  occupes  dans  les  etablissements  vi- 
ses k  1  article  1",  depuis  Pingenieur  jusqu'au 
simple  apprenti,  sans  distinction  de  sexe  ni 
de  nationality  at  la  condition  que  l'ouvrier  ou 
l'employ6  releve  de  la  direction  du  chef  d'in- 
dustrie.  Ainsi,  l'ou vrier  qui  execute  chez  lui 
des  travaux  a  la  t&che,  en  dehors  de  la  sur- 
veillance de  celui  qui  Pemploie*  n'a  aucune 
action  conlre  ce  dernier. 


Toutefois,  Timportance  du  salaire  et  la  na- 
tionality de  la  victime  ne  sont  pas  toujours 
sans  influence  sur  le  mode  de  rfeglement  de 
Pindemnite. 

Lorsque  le  salaire  annuel  depasse  2.400  fr., 
le  tarif  etabli  par  la  loi  ne  fonctionne  pleine 
ment  que  jusqu'a  concurrence  de  cette  somme. 
Au-dela,  Pouvrier  n'a  droit,  k  moins  de  con- 
vention contraire,  qu'au  quart  des  rentes  et 
indemnity  aliou£es  par  l'article  3.  Cette  dis- 
position a  pour  objet  d'aHeger  les  charges  de 
l'industrie,  tout  en  fournissant  k  la  victime  ce 
qui  lui  est  indispensable  pour  assurer  sa  sub- 
sistence et  celle  de  sa  famille. 

L'ouvrier  etranger,  victime  d'un  accident, 
qui  cesse  de  r£sider  sur  le  territoire  fran^ais, 
recoil,  k  ce  moment,  pour  toute  indemnity  un 
capital  egal  a  trois  fois  la  rente  qui  lui  avait 
ete  allouee.  En  casdedlcfes,  ses  repr6sentants 
ne  recoivent  aucune  indemnity  s'ils  ne  rfsi- 
daient  pas  en  France  au  moment  de  l'accident. 

chapitre  n 
Des  indemnity  (Articled  3  k  10  et  23  k  27) 

Les  accidents  peuvent  avoir  des  conse- 
quences plus  ou  moins  graves.  La  loi  les  a 
classes  dans  quatre  categories,  selon  qu'ils  en- 
tratnent : 

1°  Une  incapacity  absolue  et  permanente  ; 

2°  Une  incapacity  partielle  et  permanente  ; 

3°  La  mort  de  la  victime  ; 

4°  Une  incapacity  temporaire. 

Tout  d'abord,  le  chef  d'entreprise  supporte 
les  frais  m&licaux  et  pharmaceutiques,  et,  le 
cas  6ch£ant,  les  frais  funeraires. 

Les  frais  m6dicauxet  pharmaceutiques  sont 
payds,  en  entier,  par  le  patron,  lorsque  ce 
dernier  a  designe  le  medecin  ou  que  la  victime 
est  soignee  dans  un  hApital.  Rien  ne  s'oppose 
d'ailleurs  k  ce  que  Pouvrier  bless6  choisisse 
lui-meme  son  medecin ;  mais,  pour  eviter  des 
abus,  la  loi  a  decide  que,  dans  ce  cas,  le  chef 
d'entreprise  ne  sera  it  plus  tenu  que  jusqu'a 
concurrence  de  la  somme  fix6e  par  le  juge  de 
paix,  conform^ment  aux  tarifs  adoptes  dans 
chaque  d£partement  en  execution  de  la  loi  du 
15  juillet  1893,  sur  Passistance  medicale  et 
gratuite. 

Les  frais  funeraires  sont  lvalues  a  une 
somme  de  cent  francs  au  maximum. 

A  ce  premier  element  de  reparation  vient 
s'en  joindre  un  autre,  de  beaucoup  le  plus  im- 
portant, qui  consiste  dans  Pallocation  de  pen- 
sions ou  d'indemnites,  fix^es  d'aprfes  un  tarif 
regie  par  les  articles  3,  8  et  10  de  la  loi. 

L'article  3  fixe  le  taux  de  la  pension  ou  de 
l'indemnite  eu  egard  au  salaire  et  en  tenant 
compte  des  consequences  de  l'accident.  Les  ar- 
ticles 8  et  10  sont  relates  k  la  determination 
du  salaire,  qui  sert  de  base  k  la  pension  ou  a 

l'indemnite. 

(d  suivre). 
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ETATS-UNIS 
l'importation  des  lainages 


Uyapeu  d'articles,  imports  aux  Etats- 
Unis,  qui  aient  autant  sounert  de  la  premiere 
annle  d'application  du  Dingley  bill  que  la  laine 
et  les  lafnages  ;  il  est  vrai  que  c'etait  surtout 
contre  eux  que,  lors  de  la  revision  du  Wilson 
bill,  s'Maient  portes  les  efforts  du  parti  pro- 
tectionniste,  tant  au  profit  des  pr&ttieteursde 
la  mature  premtere  que  des  fabricates  de  Far- 
tide  indigene. 

Le  producteur  de  laine  est  un  eiecteur  in- 
fluent dans  TO u est ;  d'autrfe  part,  la  laine 
(Stair  l*un  des  rares  p rod u its  agncoles  qui  fut 
encore  imports,  et  oui  pouvait  6tre  protegfi  ; 
aussi,  des  rrtesures  de  protection  k  son  egard 
paraissaient  dies  indiqu&s  d'avanceft  tous 
les  esprits,  surtout  potirretenir  dans  les  rangs 
protectionnistes  les  sections  agricoles.  fl  en 
eteit  k  peu  pr&s  de  mfeme  en  ce  qui  conceme 
ies  lainages.  Aussi  les  mfesures  pfroposies, 
bien  qtie  trts  radicales,  passaient-elles  presque 
partout  pour  legitimes. 

Ce  dura  contribue  dgailement  k  tendre  plus 
sp&ialement  ondreux  les  nouveaux  droits  pout 
n m porta Oeur  de  lainages,  c'est  l'igndrahce, 
naturelle  d'ailleurs,  des  mcihbres  du  Slnat  eft 
du  Coogr&s,  en  ce  qui  conceme  cette  industrie 
trts  complexe,  sur  laquelle  ils  avaient  a  legi- 
terer.  Aussi,  mils  seurcment  par  le  desir  de 
bien  faire  el  de  rdpareroertaines  pertes,  ont 
ils  accorde  aux  prod ucteurs  de  laine  et  aux 
fabricants  de  lainages  tout  que  ceuxoi  leur 
demandaient ;  encore  ont  ils  parfois  fait  da- 
vantage,  en  adrtiettant  de-ci  de-la  des  eleva- 
tions de  droits  sous  pretexte  d'egaliser  la  pro- 
tection en  faveur  de  tel  ou  tel  produit  parlicu- 
tier.  II  en  re  suite  que,  en  protegeant  ainsi 
Industrie  laintere  dans  chacunedeces  Stapes 
successives,  depuis  la  laine  en  suint  jusqu'a 
Particle  prtt  4  elntrer  en  consommation, celni-ci 
fut  frappg  k  Timpprtation  de  droits  trfes  Aleves. 

La  base  de  l'imp6t  nouveau,  tant  sur  la 
laine  que  sur  les  lainages,  repose  surtout  sur 
le  droit  de  11  cents  par  livre  de  laine  en  suint, 
pour  la  laine  coloniale.  C'etait  le  chiffre  de- 
mand^ par  les  eieveurs  de  TOuest  et  par  fequel 


fermant  laf  pouche  par  le  vote  d'un  droit  sup- 


plemental sur  les  tissus,  <ju$  son  adhesion  k 
celte  taHflcition  epdrme  a  ete  oblenue,  et  que 
Ton  est  am  si  attfve  a  etablir  un  droit  qirdro 
peut  balder  de  50  k  100  0/0. 

En  effet,  ce  droit  de  11  cents  par  livre  de 
laine  en  suint  entralne  avec  lui  un  droit  de33 
cents  sur  la  laine  lav£e  k  fond  ;  enfin,  il  y  a 
le  droit,  soi-disant  equivalent,  de  44  cents  sur 
la  livre  de  lissu,  ou  11  cents  par  yard  carrt 
pour  tissus  pesant  raoins  de  4  ohces  par  yard 
carte  (outre  les  80  ou  55  0/0  qui  frappent'le; 


tissu).  II  ne  faut  pas,  en  g6n6ral,  3  livres  de 
laine  en  suint  pour  prod  u  ire  une  livre  delaine 
lav£e  k  fond,  avec  les  qualit£s  de  laioes  qui 
sont  import&s  aux  Etats  Unis  ;  en  prenant 

!>ar  exemple,  les  laines  d'Australie,  on  peut 
acilement  trouver  de  nombreuses  quality 
don  nan  t  un  rendement  de  50  0/0  environ,  et 
m£me  davantace,  laines,  qui  lavtes  k  fond, 
au  travail  de  1  article  ordinaire,  ne  donnent 
gufere  en  general  qu'une  perte  de  10  4  20  0/0 
en  passant  au  produit  livrbk  la  consommation, 

On  voit  par  Ik  que  pour  ('Equivalent  du 
droit  de  11  cents  par  livre  de  laine  en  *suint, 
un  chiffre  infdrieur,  sur  le  tissu  par  exemple 
33  cents,  suffisait  amplement ;  le  chiffre  im- 
post, 44  cents,  constitue,  en  general,  une 
large  protection  d^guisde  de  11  cents  par  livre 
de  lissu  ;  dans  de  nombreux  cas,  elle  est 
rafime  plus  forte. 

Pour  Particle  darae,  pesant  raoins  de  4  on- 
pes  par  yard  carri  et  paye  le  minimum  de  11 
cents  par  yard  carr£,  la  protection  est  encore 
plus  forte. 

Outre  cette  protection  deguisee,  Varlicle  de 
lainage  le  plus  importe  a  vu  les  droits  qui  le 
Irappaient  s'eiever  de  SW  k  55  0/0,  et  les  lai- 
nages inf£rieurs  de  40  k  50  0/0. 

Cette  augmentation  de  protection  est  suffi- 
same  pourexpliquer  la  chute  des  importations; 
de  plus,  le  tarii  a  ete  vote  aprfes  plusieurs 
mois  de  debats  pendant  lesquels  le  fabricant 
indigene  putamasser,  sans  payer  aucun  droit, 
une  quantite  considerable  de  laine,  qui  n'est 
pas  encore ecoulee.  Sans  pou voir  rivahser  avec 
lui,  le  fabricant  etranger  put  decflte  introduire 
quelques  genres  classtques  el  r^guliers,  que 
1  on  peut  accumuler  sans  grand  danger. 

II  est  k  remarquer  cependant  que  ces  arti 
cles  classiques,  principalement  des  tissus 
tein is  en  pieces,  noirsetbleus,  par  le  fait  mfeme 
qu'ils  etaient  accumules  par  tout  le  monde  en 
fortes  quanlites,  ont  eu  besoin,  pour  passer  k 
la  consommation,  de  tout  le  temps  dcoule  de- 
puis lors,  et  ii  en  reste  mime  encore  sur  le 
marche  apr&s  un  an.  La  quantite  6norme  do 
laine  libre  a  egalement  pes£  sur  le  marche,  et, 
somme  toute,  la  fabrication  am£ricaine  n'a 
pas  encore  trop  k  se  louer  du  chaogement.  Le 
gros  fabricant,  qui  dispose  d'assez  de  capitaux 
pour  garder  un  stock  considerable,  n  a  pas 
trouve  tout  fe  benefice  escorapt£  ;  il  a  meme 
dd  plut6t  en  sacrifier  une  pariie  pour  pouvoir 
continuer  le  travail  de  ses  metiers.  D'autre 
part,  le  petit  fabricant  qui  achetesa  laine  sui- 
vant  les  besoin s  de  sa  consommatioq,  en  voit 
monter  insensiblement  les  prix  en  ire  les  mains 
des  speculateurs  et  ne  trouve  pas  non  plus  le 
profit  normal  sur  un  marcbe  oA  il  travaille 
dans  des  conditions  d'inferioril£. 

Un  autre  fait  qui  semble  aussi  avoir  contre - 
cprrd  les  calculs,  c'est  que  la  quantise  de  laine 
employee  dans  la  fabrication  paratt  (timinuer, 
par  suite  des  efforts  que  Pofi  fait  pour  faire 
monter  les  prix  de  la  mature  premlferb ;  le 
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pour  ces  articles  n'est  plus  la  mfeme  qu'il  y  a 
quinze  ou  vingt  ans.  A  cette  £poque  on  n'avait 
pas  encore  realise  tous  les  progres  actuels 
dans  les  metiers  plus  simples  ou  plus  16gers 
marcbant  a  grande  vitesse,  avec  un  bomme 
par  deux  metiers.  Ce  fut  Ik  une  cause  qui  re- 
duisit  les  frais  de  salaire  pour  de  nombreux 
articles  pour  hommes,  dans  certains  districts, 
com  me  celui  de  Bradford,  ou  les  depenses  de 
ce  chef  n'atteignent  que  le  quart  de  ce  qu'elles 
sont  en  Belgique. 

Aussi  est  il  arriv£,  dans  le  district  de  Ver- 
viers,  que  Particle  simple  qui  peut  6tre  fait 
sur  le  metier  ldger  n'a  plus  pu  6tre  produit  k 
aussi  bon  marchl  qu'a  I'etranger  ;  tcls  sont, 
par  ex  em  pie,  les  petites  diagonales  k  trois  ou 
quatre  lames,  soit  en  teints  en  pieces,  soit  en 
melanges,  et  les  pet  its  dessins  dans  ces  tissus 
obtenus  par  I'ourdissage  une  seconde  navette: 
cheviotte,  peign£s  et  certains  cardes.  Ce  fut 
encore  davantage  le  cas  pour  tous  les  articles 
cbatne  coton,  qui  peuvent  se  tisser  a  trfes 
grande  vitesse.  Dans  ces  derniers  articles, 
c'est  la  question  de  main-d'oBUvre  et  le  coilt 
de  fabrication  qui  constituent  les  principaux 
elements  du  pnx  de  vente  ;  le  codt  de  la  ma- 
tifcre  ayant  moins  d'importance. 

(Ex  Ira  it  d'un  rapport  du  Vice  Consul  de 


tarif  Wilson  n'4tait  pas  vote  que  i&\k  la  fabri- 
cation s'inggniait  k  raeltre  dans  tout  article 
populaire  autant  de  coton  que  possible.  La 
laine  a  mont£  de  prix.  mais  sans  encore  attein- 
dre  le  prix  d'importation,  mfime  pour  les 
qualitls  fines;  quant  aux  qualites  communes, 
en  dehors  des  laincs  a  tapis,  la  production  et 
les  stocks  indigenes  semblent  devoir  suffire 
encore  durant  un  certain  temps  aux  besoins 
rfduits  de  la  fabrication.  Tout  le  monde  se 
plaint,  fabricant  et  importateur,  et  mfime  le 
producteur  de  laine. 

Si  Ton  s'tn  tenait  seulement  aux  statisti- 
ques  des  ann£es  pr£c£dentes,  la  situation  (j6- 
nlrale,  tant  celle  des  producteurs  de  laine  in- 
digene que  celle  des  fabricants  de  lainages 
americams,  semblerait  trts  favorable.  II  y  a, 
en  effet,  absence  presque  complete  d'importa- 
tion de  laine,  sauf  de  laine  k  tapis,  et  reduc- 
tion &  un  quart  des  importations  de  lainages. 
Le  producteur  de  laine  attend  impatiemment 
que  les  stocks  s'ecoulent,  et  il  faudra  peut-6tre 
encore  plusieurs  mois,  ou  toute  une  saison 
d'affaires,  pour  voir  de  nouvelles  importations 
sdrieuses  <fe  laine  permettant  des  pnx  propor- 
tionncls  k  ceux  d'Europe.  Quant  au  fabricant, 
il  consid&re  avec  raison  le  changement  op£r£ 
dans  les  importations  comme  un  triomphe  de  mn  u  UI1 

la  protection,  et  it  nournt  tealement  les  plus     Belgique  a  New-York), 
belles  espirances  quand  il  constate  que  le  ^  R       . 

chiffre  de  I'importation  des  lainages  est  tombg  (tiecuet 

au  quart  de  cc  qu'il  etait  l'annee  p recede nte. 
Si,  des  chiffres  g^ndraux  accusant  cette  re- 
duction enorme  dans  l'importation  des  laina- 
ges, nous  passons  a  ceux  qui  concernent  sp£- 
cialement  la  Belgique,  il  n'y  a  peut  6tre  pas 
tout  k  fait  la  m6me  proportion,  lis  n'ont  pas 
subi  une  diminution  aussi  grave  ;  cela  tient 
surtout  a  ce  que  les  fabricants  de  notre  pays 
n'ont  jamais  r£ussi  a  importer  aux  Etats-Unis 
rarticle  bon  march£.  mfime  sous  le  bill  Wilson. 
La  Belgique  est  particulterement  depass£e, 
pour  1'article  peignd  et  Particle  cardt*  k  bon 
marche,  par  I'Angleterre,  principalement  les 
districts  de  Bradford  (laine  peignee)  et  de 
Bailey  (laine  cardde),  qui  avaient  export^  aux 
Etats-Unis  des  quanliles  considerables  de  leu  ft 
produits  sous  le  tarif  Wilson,  qui  ne  compor- 
tait  qu'un  droit  ad  ralorem,  sans  aucun  droit 
sp^cifique. 

Tous  les  fabricants  beiges  £clair£s  sont  au 
courant  des  conditions  qui  les  ont  emptehfe 
de  concourir  aux  Etats-Unis  contre  ces  pro- 
duits sous  le  tarif  Wilson  ;  ils  ont  du  reste  k 
1  utter  contre  la  m6me  concurrence  anglaise  a 
I'etranger,  cc  done  tous,  a  pen  d'exceptions 
pres,  se  plaignent  amfcrement  en  ce  moment. 
L'article  pour  lequel  Verviers  a  le  mieux 
sou  ten  u  la  concurrence  a  I'etranger  pendant 
de  nombreuses  anndes,  est  le  tissu  fantaisie, 
le  plus  complique  possible  comme  dessin  et 
couleur,  tissc  sur  un  metier  marchant  lente- 
ment,  avec  un  tisserand  par  metier. 
Malheureusement ,    la   demande  generate 


(Recueil  consulaire  beige). 


ALLEMAGNE 


l'industrie  textile  dans  le  bas-uhin 

L'industrie  du  tissage  du  Bas-Rhin,  qui  a 
son  centre  a  Gladback  et  Rheydt  a,  comme  on 
le  sail,  pour  s pec ia lite  de  fabrication  les  arti- 
cles de  blanc,  les  draps  de  lit,  les  couvertures, 
les  etofles  pour  vfetements  les  draps  dit  bucks- 
kins pour  pantalons,  etc. 

Tous  ces  produits  sont  des  articles  de  grande 
consommation,  d'exportation  courante  et  qui, 
en  raison  de  leur  nature  etdeleur  destination, 
ne  peuvent  supporter  des  prix  elev6s.  Or  cette 
industrie  soullre  depuis  de  longues  annees 
d'un  mal  qui  I'atteint  dans  son  organisme  et 
contre  lequel  elle  est  impuissante  a  r^agir  : 
c'est  la  baisse  constanie  des  prix,  a  laquelle 
sont  venues  s'ajouter  des  oscillations  inconnues 
jusqu'alors  ou  qui  ne  se  produisaientdu  moins 
autrefois  qu'a  titre  excentionnel.  II  va  de  soi 

3ue  ce  sont  les  articles  aont  il  est  question  ci- 
essus  qui  sont  le  plus  frappes.  En  1875,  on 
payait  encore  les  fils  dits  warps  a  0  pf.  85  la 
livre  anglaise  et  les  liberkops  0  pf.  66  ;  en 
1886,  les  prix  se  mouvaient  aux  environs  de 
74  et  respectivement  de  66  pfennig  ;  actuelle- 
ment  ils  sont  tombes  a  50  et  40  pfennig,  soit 
un  recul  de  40  0/0  et  de  33  0/0. 

Une  pareille  baisse  devait  necessairement 
entratner  une  reduction  sensible  dans  le  chiffre 
des  affaires  et  dans  les  bdneflces  des  fabricants ; 
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en  outre  elle  a  pour  consilience  de  leur  fatte 
subir  regulieremerit  des  perles  plus  ou  moins 
grandes  sur  la  vente  des  stocks  en  fin  de  sai- 
son,  en  meme  tetaps  qu'elle  jctte  un  certain 
trouble  dans  la  fabrication,  en  fondant  les  in- 
dustriels  a  metlre  ft  I'essai  a  chaque  saison 
une  nouvelle  quafite  qui  reponde  aux  condi- 
tions de  bon  march£  n ecessai res  pour  l'ecoule- 
ment  de  ces  articles  et  qui  laisse  par  surer  oft 
quclque  benefice. 

Sans  dome  cette  Industrie  a  traverse  de 
bonnes  annees  qui  ont  fait  compensation  aux 
mauvaises,  maife  cequi  est  signincatif  c'esl  que 
ces  resulted  n'ont  py  6tre4atteints  qu'apres  un 
long  mouvement  de  hausse  sur  le  marche  du 
co ton,  qui  enrayait  4*  baisse  des  prix  des 
marchandises  ou  qui  les  relevait  un  peu.  Or 
ce  n'est  pfts  uh  bon  signe  f>our  une  Industrie 
lorsqiifetWdemaodc  ses/benefices  a  la  specula- 
tion et  non  aux  fruitsjde  son  travail. 

II  y  a  quelque.  teipps  encore  les  aoaees.  de 
bopne  recolte  ^vec  des  prix  t res  has  etaienj 
sujvies  He  rpcoltes  mediocres  avec  des  prix 
eleves  :  les  .filatures  de  colon  qui ,  avaient 
achete  dans  de  bonnes  conditions  ont  realist 
gr^ce  ft  la  speculation,  des  gains  considerables. 
On  a  cru  qu'on  eiHrait  dans  june  penode  d'a- 
melioration  durable  et  une  foule  de  filatures 
se  sont  creies ;  mais  la  concurrence  a  empech£ 
les  prix  de  se  maintenir  sur  une  ba?e  solideel 
aujourd'bui  les  Qlateurs  sont  dans  ('impossi- 
bility de  retirer  mfime  le  benefice  normal  de 
leurs  entreprises.  La  situation  est  un  peu 
meilleure^en  ce.qui  concerns  les  articles  dits 
de  mode  ;  mais  its  sont  peu  represented  dans 
la  fabrication  de  Gladbach. 

Les  usines  de  tissage  qui  travaillent  pour 
rexportation^tqqi  sont  tres  importanlesflans 
ce  district  ont  en  outre  a  bitter,  contre  des 
difficultes  croissant  d'annees  en  annees,  car 
el  les  rencontrent  actuellement  a  I'etranger  de 
nouveaux  concurrents  qui  travaillent  dans  des 
conditions  particulierement  favorables.  C'est, 
en  Europevrita|ie,  a  Jaquelle  est  venue  tout 
recemment  s'ajouler  TEspagne. 

II  n'y  a  guere  que'  dix  ou  douze  ans  quje 
I'ltalie  a  pris  pied  sur  le  marche  international 
avec  des  tissus  si  mi  lakes  ft  ceux  de  Gladbach : 
etoffes  pour  vetements,  draps  en  coton  pour 
pantalons,  bebete,' velours,  barchents,  etc. 
Aujourd'bui  ces  tissus  sont  offerls  dans  des 
conditions  de  bon  marche  telles  que  !e  fabri- 
cant  allemand  ne  peut  plus  lutter  <H  se  voit 
ainsi  dispute  de  plus  en  plus,  sur  tout  sur  les 
marched  d'Orient  et,  outre  mer.  celui  de  la 
Republique  Argentine.  On  attribue  generale- 
ment  le  bon  marche  du  produit  italien  au  tanx 
minime  des  salaires  qui  seraient  de  une  lire 
et  demie  ft  deux  fire  par  jour  pour  les  ouvriers 
et  de  une  lire  pour  les  oirvriftres. 

Mais  d'apr^s  les  assertions  expritiiecs  dans 
obe  conference  ftublique  par  un  grand  Indus- 
trie) de€ladbacn,  cette  question  de  sala?res 
ne  saurait  influer  sur  les  prix  dans  la  mesure  • 


!  qui  risulte  de  fa'  concurrence' italienne;  C'est 
'  ft  1ft  politique  monetaire  qu'FI  attribue  les  effets 
\  dangereux  de  cette  rivalite  et  la  baisse  generate 
;  et  conslante  des  prix.  II  fait  ft  Tappui  de  ces 
,  declarations  le  compte  suivant ;  • 

Un  exporlateur  de  Hambourg  veut  acheler 
100  pieces  de  biber  pour  les  exporter  dans 
TAmerrque  du  Sud.  11  est  en  presence  d'une 
offre  de  Gladbach  d'apres  laquelle  ces  100  pie* 
i  ces  de  40  metres  lui  reviendtaient  fraoco 
Hambourg'ft  1.200  marks  ft  raison  de  30  pfen* 
I  nig  le  metre.  Sftryfent  une  ofire  italienne,  au 
meme  prix  de  37  centimes,  solt  pour  les  100 
pieces  1.480  lire.  C'est  ft  celled  que  le  rtego- 
clant  hambourgeois  donne  la  preference,  car 
pour  payer  cette  somme,  {1  achete  des  bank* 
notes  italiennes  au  prix  de  75  Ink.  40  pour 
100  lire  fet ces  1.480  lire  lui  reviennent  ft  1.113 
marks  92.  Ils'est  ainsi  procure1  70/0  meillcufr 
marche  le  meme  produit  que  celui  de  Glad- 
bach. En  outre  s'il  Texporte  directeroent  de 
Qbnte  en  Argentine,  It  a  encore  l'a vantage 
d'obtenir  un  fret  plus  bas  que  celui* dfe  Ham* 
bourg  pour  la  merchandise  allemande.  Le  fa- 
bricajrt>itaHen  dptrgne  done  toute  la  difference 
des  salaires  et  a 'a  pas  besoin  de  vendre  au- 
dessous  du  cours  allemand. 

Quant  ft  l'Espagne,  trt)lig6e  aprfts  la  perte 
de  Cuba  et  des  Philippine^ de  se  creerde  nou- 
veaux debouches,  etfe  est  en  mesure  par  sa 
situation  ecoporaique  et  maoetaire.  ,de  f^ire 
une  concurrence  encore  pjus  sensible  ft  1'AIIe- 
magne.  En  reprenant  eh  effet  pour  le  m$me 
tissu  Petfemple  ci  dessus,ontrouvequeleslOQ 
pieces  reviennent  ft  Pexportateur  allemand  a 
1.006  marks  40  (les  100  pesetas  valant  68 
marks),  c'est-ft-dlre  presque  16  0/0  meilleur 
marche  que  le  tissu  de  Gladbach  et  10 0/0 que 
la  marchandise  italienne. 

1L&  baisse  des  prix  n'a  oas  indue  sur  les  sa- 
laires  des  tissus.  Loin  d'avoir  Jiminue,  Hspnt 
au  contraire  plutot  geneTalement  augment4. 
Par  contre,  les  frate  de  production  se  sont  r&- 
pidement  elevfe.  En  1875,  itetoaient  d.e  16 1/2 
pour  100  par  rapport  ft  la  valeur  de  la  mbt- 
chandide  ;  en  1886,  ils  onl  montf  a  48  0/0  et 
aujourd'bui  ils  atteignent  21  0/0  pdur  une 
marchandise  de  quality  moyenne.  Diaos  les 
qualites  inferieures,  Us  ont  passe  m*me  de  20 
ft  34  0/0.  "  . 

Cette  situation  generate  de' l'i AdUstrte  textile 
dpns  le  district  de  Gladbach  et  de  Rheydt  rife 
Arable  pas  en  voie  d*a melioration."  Les  der 
niers  bolletihs  signaleat  le  m^me  mahlse  taot 
au  point  de  vue  du  tissage  que  de  la  filature. 
Meme  dans  le  cas  ou  les  usines  ont  beatrcoup 
de  travail  la  depression  des  prix  et  Pigmen- 
tation A*ti  sa  la  ires  laissent  peu  de  marge  ft  des 
Mn^ltces.  Sur  le  marche  du  coton  brut  les 
cours  ont  ete  assez  stables  pendant  ces  der- 
niers  temps.  La  situation  est  la  mftttie  que 
l'annee  derniere  ft  pareille  epoque.Qii  pendant 
pris  de  six  searaines  les  prtt  n'ont  pa*  subi 
de  modtficat(on.  La  tendance  est  nralte  t  la 


speculation  corome  la  consommation  directs 
montrent  peu  d'e-iipressement  a  acheter.  On 
suit  avec  plus  d'inleret  les  preparatifs  de  la 
nouvelle  recolte ;  haussiers  et  baissiers  se 
tiennenl  sur  la  reserve. 

En  attendant,  la  situation  des  fllateurs  est 
difficile;  beaucoup  travaillcnt  presque  avec 
perle  par  suite  de  la  baisse  extraordinaire  des 
prix.  Les  tisseurs  ne  sont  pas  disposes  a  passer 
de  contra  Is;  ils  couvrent  leurs  besoins  au  jour 
le  jour.  En  Weslphalie,  les  filateurs,  pour  evi- 
ter  que  les  prix  des  (ils  n 'em  pi  rent  encore, 
cberchenl  a  s'entendre  po'ir  limiter  leur  pro- 
duction ;  des  Efforts  pareils  sont  tenuis  sur  le 
Rfain,  rnais  la  realisation  de  ce  plan  semble  se 
beurter  a  de  grandes  diflicultes. 

Dans  les  fife  d'imitation,  les  qualites  infe 
rieures  ont  encore  baisse1  de  prix,  mais  les 
qualites  superieures  sont  plug  recherchees  et 
elles  sont  en  hausse. 

Les  filatures  de  laine  peignee  et  de  mungo 
sont  tres  occupees  el  elles  ont  quelquefois  de 
la  peine  a  livrer  aux  termes  fixes  ;  les  prix 
ont  aussi  une  tendance  a  mooter. 

Ed.  PntGAUD, 
Consul  de  France. 


RUSSIE 

COMMERCE   DE   LA   LAINE    EM    SUINT,    DES    FILES 
ET   DES   TISSl'S 

Moseou.  —  La  hausse  generate  sur  les  laines 
fines  qui  s'est  produite  dans  les  differents  pays 
producteurs  s'est  fait  ressentir  dans  une  large 
mesure  sur  les  marches  russes. 

Le  stock  restant  en  magasins  de  la  tonle 
preaidente  en  laine  merinos  a  £te  enleviS  de- 

Juis  le  mois  de  fevrier  avec  une  hausse  de  10 
20  0/0  sur  les  prix  de  I'annee  derniere. 
En  ce  qui  concerne  les  laines  de  la  tonte 

frochaine,  on  assure  que  plus  de  la  moitie  de 
a  production  lolale  de  la  Russie  en  laines 
fines,  c'est-a-dire,  600.000  pouds,  a  deja  il& 
achelee  a  dos  de  mouton  par  des  filatures 
russes  et  polonaises. 

Les  bergeries  de  Falz-Fein,  siluees  dans  le 
Sud  de  la  Russie,  ont,  entre  autres,  atteint  le 
prix  qui  n'avait  pas  ete  pratique*  depuis  long- 
temps,  de  11  r.  50  kop.  le  pond  en  suint  sur 
place. 

En  raison  de  la  rarele  des  belles  laines,  les 

Erix  semblent  devoir  se  raffermir  encore  ;  les 
latures  indigenes  ont  pris,  du  resle,  de  forts 
engagements  pour  la  saison  prochaine, 

Les  laines  ordinaires  n'ont  pas  suivi  ce 
mouvemenl  de  hausse,  mais  il  est  a  presumer 
qu'elles  scronl  entralnees  dans  une  certaine 
mesure,  car  la  fabrication  tend  a  les  utiliser 
de  plus  en  plus  a  cause  de  leur  bon  marche 
relatif. 

L'impulsion  sur  les  files  n'a  pas  ete  moindre 
et  les  prix  pour  trame  qualite  A  64  mm.  on! 


progress^  de  51  a  61  roubles  le  poud,  alors 
que  la  cbatne  simple  52  mm.  obtenait  roemc 
62  roubles. 

Par  contre,  la  fabrication  des  tissus  est 
moins  privilegiee  ;  elle  obtient  avec  peine  une 
ldgere  amelioration  de  prix  sur  les  articles 
courants.  Ce  n'est  one  vers  les  mois  de  juillet 
et  d'aout  que  les  fabricanls  csperent  pouvoir 
pratiquer  des  prix  en  rapport  avec  ceux  des 
matieres  premieres,  car  fa  pluparl  sonl  en- 
combres  d'un  stock  de  merchandises  d'un 
ecoulement  difficile. 

VEIIXBT-DuntBCHE, 

Consul  Central  de  France. 


BREVETS   D'lNVENTION 

INTRRESSAKT   L'lNDUSTHIB   UUNIERB 

285.617.  —  4  fevrier  1899.  —  Benger.  — 
Dispositif  pouvanl  etre  adapte  facilement  a 
tout  metier  circulaire  pour  produire  des  des- 
sins  de  presse,  avec  des  rangees  alternatives 
de  mailfes  unies. 

285.701.  —  8  fevrier  1899.  —  Socicl*  ano- 
nyme  Celeslin  Martin.  —  Perfection nements 
apportcs  a  I'appareil  dit  tube,  ayant  pour  but 
de  donner  la  torsion  aux  Ills  de  boudin,  et  de 
regulariser  leur  fitirage. 

285.743.  —  9  fevrier  1899.  —  Barbour.  — 
Procc'di's  et  appareils  perfection nes  pour  ma- 
chines a  carder  et  autres. 

285.562.  —  7  fevrier  1899.  —  Codina.  — 
Nouveau  tissu  a  passages  de  trame  intcrrora- 
rompus  formant  des  raies,  des  bandes,  etc., 
coupees. 

285.798.— 11  fevrier  1899.— SocieteChaize 
freres.  —  Nouvelle  lisse  melallique  a  mailloQ 
articuld  pour  tissages. 

285.800.—  il  fevrier  1899.  —  Talks  et 
Melvin  —  Arriiioirs  pour  bottes  a  navetles  de 
metiers  a  tisser. 

285.807.  —  11  tfvrier  1899.  —  Sturgess.  — 
Perfectionnements  aux  oiivrages  tricoils  et  a 
leur  mode  de  fabrication. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  juillet.  —  La  situation  de  I 'article 
laines  ne  subit  pas  de  modifications  sensibles 
pendant  le  mois  sous  revue,  toutes  les  qualites 
fines  et  croisees  fines  continuant  a  jouir  d'une 
demands  active  et  maintenant  fermement  leurs 


prix  pendaut  les  enchercs  de  Londres  a  la  pa 
rite*  de  5  0/0  de  hausse  deia  annoncee.  Ces 
ventes  cloturerent  le  15  juillet  et  n'ouvriront 


a  nouveau  que  le  19  septembre  ;  il  y  a  lieu  de 
penser  que  ce  long  intervalle  provoquera  une 
demande  en  laines  brutes  sur  les  marches  in- 
termediairesetcontribuera  encore  a  maiotenir 
lea  cours  des  genres  recherches. 
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Sur  place,  la  demande  en  laines  du  Chili 
est  restee  active  ft  prix  sans  changement  pour 
bons  merinos,  ou  en  baisse  de  pMnement  7 
centimes  1/2  pour  communes  ft  trfts  communes, 
d£laiss6es  par  continuation. 

Malgri  la  fermet6  constalee  ft  Londres  par 
les  prix  que  payait  la  consommation,  la  ten- 
dance, sur  place,  restait  hfoitante  au  d£but 
du  raois  ;  une  forte  pression  du  parti  baissier 
fit  flichir  les  cours  du  terme  jusqu'ft  10  &  8  fr. 
au  deasous  de  ceux  de  cloture  du  mois  pru- 
dent, baisse  suivie  du  reste  d'une  reprise  que 
rendirent  fort  vive  les  rachats  du  recouvert. 
Les  cours  se  maintinrent  done  k  nouveau  k 
peu  prfts  k  la  parity  prfegdente ;  en  fin  de 
mois,  cependant,  la  liquidation  des  engage- 
ments  sur  aoAt  donna  lieu  k  de  brusques  reac- 
tions ;  de  191  fr.,  ce  mois  toucha  185  fr,  50, 
Ijour  remonter  k  193.50  et  clOturer  k  190  fr., 
es  a  litres  mois  suivant  dans  une  moindre 
proportion  suivant  leur  £loignement. 

Cloture  calme  k  la  cote. 

Les  rentes  s'elevent  k  14.150  balles. 

Les  cours  ont  &t6  : 

Juillet 193 

AoAt 192 

Septembre 192 

Octobre 192 

Novembre 192 

Dtoembre 191 

Jaavier 188 

Fivrier 185 

Mars 185 

Avril 184 

Mai 184 

Juin — 


-4183  — 

—  ft  184  — 

—  k  183  50 

—  k  183  - 

—  ft  183  — 
50  ft  181  — 

—  k  179  50 

—  k  176  — 

—  ft!76-- 

—  k  176  — 

—  k  176  — 

—  ft 


ft  191  — 
a  193  50 
ft  192  50 
ft  190  50 
ft  190  - 
ft  189  50 
4  185- 
ftlS4  — 
ft  183  50 
ft  185  50 
ft  483  50 
ft 


Voici  les  cours  de  cloture  : 


Juillet 

AoAt 

Septembre. . . 

Octobre 

Novembre .  . . 
D&embre.... 


190  — 
190  50 
189  50 
189  — 
189  — 


Janvier. , . .  f 

FAvrier 

Mars. 

Avril 

Mai 

Juin .. 


184  — 
184  — 
483  90 
183  — 
183  — 


Court  au  31 

Uuii 
Uinet  dq  Him 

Merinos 

!• 

2« 

3« 

Agneaux 

Ventres  etMorc. 
Lincoln  et  Crois. 


Juillet  4m  (1c  kilogramme) 


Maiutrt 
Buenqs~Ayres 

fr.  2.20  ft  2.25 

»  2.15  »  2.30 

»  2.10  9  2.30 

»  2.15  »  2.30 

»  2.-  »  2.20 

»  1.55  »  1.75 

.  »  2.25  »  2.45 

Montevideo 

M6rinos.,.,....fr.  2.40  ft  2.55 

1» »  2.35  »  2.55 

* »  2.35  »  2.55 

3* »  2.30  »  2.50 

Agneaux »  2.15  »  2.25 

Ventre*  etMorc.  «  1.65  »  1.85 


Boom  counqle 

Tjpi  tune 
1.95  ft  2.05 
1.95  »  2.05 
1.90  »  2.- 
1.90  »  2.- 
1.70  »  1.85 

1.33  »  i.ap 
1.95  »  2.05 


2.10 
2.10 
2.10 
2.05 
1.95 
1.50 


ft 

9 
» 
9 

» 
9 


2.20 
2.20 
2.20 
2.15 
2.05 
1.65 


G.  et  fr.  Amur,  courtiers. 


MarseUk.  —  Le  mois  sous  revue  a  montrg 
un  peu  plus  d'activitl  sur  certains  genres, 
sans  changement  dans  les  cours. 

Afrique.  —  Nous  notons  une  affaire  en  li- 
vraison  de  380  balles  Urdigria  saint  faite  ft 
1.12  1/2;  en  plus,  31  balles  Mogador  suintft 
0.90 ;  10  b.  Fez  suint  ft  0.80;  et  17  b.  Larra- 
che  mere  la  vie  ft  1.70. 

Alger.  —  Rien  ft  signaler. 

Oran.  —  Affaires  nulles. 

Constantine.  —  50  balles  ont  6t£  prises  ft 
1  fr.  05. 

Benghazi.  —  Ventes  :  237  balles  suint,  de 
0.65  ft  0.70;  lavfe  ft  1.35;  et  35  balles  f.unis 
lavde  ft  2.20. 

Chypre.  —  Toujours  trfts  demand^  et  s'en- 
lfcve  au  dlbarquement.  Ventes :  170  balles  B, 
ft  0.92 1/2 ;  R,  ft  0.82  1/2;  et  G,  ft  0.65.. 

Espagnc.  —  Vente?  djfficiles,  110  bailey 
noire,  ft  0.97  1/2  et  blanche,  ft  0.77 172. 

Mtsopotamie.  —  Bagdad,  —  Bonne  demaftdb 

Iiour  les  N  et  NR  qui  sont  soldles ;  dWlleurs, 
e  stock  pour  ces  qua  lit  &  est  tres  peu  impor- 
tant. Ventes:  1.071  balles  B,  de  1.17  1/2  ft 
1.45;  B2,  del  1041.35;  R,  del.  1041.30 
N,  de  1.12  1/2  4  1.40;  N  et  Nil,  ft  1.12  1/2 
G,  de  1.07  1/2*1.20;  MG,  de0;60ft0.721/2 
et  pelade  noire  Bassorah,  de  0.95  ft  1  fr. 

Mossoul  6t  Garacach.  —  Sans  affaires. 

Alep.  —  Perse  sumt.  — 120  balles  Tripoli 
ont  et<*  prises  ft  0.75  et  80  b.  Orfa  ft  0.80. 

Alep  Iav6e.  — •  Demande  trfts  calme.  Vendu 
127  balles:  B2,  de  1.05  4  1.20;  GC,  ft  1.15; 
MB,  ft  1. Qt  i/$  et  pelade  B,  ft  1.15;  j>lus  35 
balles  D*mas,  ft  1.55  et  pelade,  ft  1.37  1/2. » 

Orfa  lav&e.  —  Demande  toujour*  froide. 
Ventes  :  65  balles,  ft  1*60. 

Caramanie.  —  Demande  suivie ;  arrivages 
modiques.  224  balles i  B,  de  0.90  ft  0,95 ;  N, 
ft  0.75 ;  pelade  B,  de  0,97  1/2  ft  1  fr. ;  G,  ft 
0.67  1/2, 

Angora.  —  Arrivages  on  retard.  W  balles 
B,  ft  0.82 1/2. 

Khorassan.  —  Demande  asses  active  pour 
Ies2°tonte.  1.168  balles:  BP,  ft  1.9);  NP, 
de  0.85  ft  0.90 ;  N,  0.9&  1/2. 

Gdorgie.  —  Calmes*  650  balles :  BOO  tafc- 
rieare,  ft  1.171/2;  BO  inttrieure,  ft  1.08; 
TartareBetN,  ft  0.7*1/2. 

Turkestan.  —  Bonne  demande  pour  les  gen- 
res montagne.  671  batfes :  Montagne  B,  ft  0.95; 
GC,  ft0.80;G,ft0.771/2;BL,ftl.A5;JJL, 
ft  1  fr. ;  BL,  ft  1  fr. ;  GCL,  a  0.90 ;  GFt,  ft 

0.90. 

inverses.— 246  balles  Corse  N  et  B,  ft  0.70; 
100  balles  Stole,  ft  0.90;  10  balles  Dardanel- 
les, ft  0.8$. 

Le  mouvement  commercial  da  mois  se  re- 
sume comme  suit : 

5.636  balles  vendues.  —  4.086  balles  arri- 
ves pour  notre  place. .—  Noire  stock  s'il&ye 
ft  24.60B  balles. 

B.  Cujum. 
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Buenos -Ayr  a,  to  juillet.  —  Le  umrche  n'a 
presente1  aucuD  interet  pendant  le  mois  de 
juin. 

Lea  rentes  reiLenl  limilees  a  qu.elqu.es  lots 
de  dcuxieme  tonte  qui  obtiennenL,  selon  qua- 
lit*,  ps.  3.50  a  5.30  les  10  kilos. 

Pour  les  borregas,  les  prii  se  sont  etablis 
entre  ps.  4.50  a  6.60. 

D'apres  les  derniers  calculs,  on  evalue  a 
440.000  balles  I  'exportation  de  la  derniere 
tonte  jusqu'a  fin  juin,  sur  Icsquelles  205.000 
balles  pour  Dunkerque,  12.500  ballcs  pour  le 
Havre,  7.000  balles  pour  Marseille  et  500  b. 
pour  Bordeaux. 

Chiffons  citux  pour  I'efjilochage 
On  cote  aux  100  kil. : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a  40 

Roubaixcouleur 30  »  34 

fioubaix  meles 30  »  32 

Merinos  mele 50  »  54 

Fantaisie  claire 45  »  50 

Fantaisie  foncee 14  »  15 

Drap  noir 15  »  16 

Drap  marron 16  »  18 

Drap  vert 16  »  20 

Flanelle  blanche 1.30  »  1.40 

Jerseys  vieux  roelea 65  »  70 

Merinos  incolore 46  >  48 

Merinos  noir  beau 75  »  85 

Merinos  noir  passe., 58  *  60 

Chiffons  neufs  pour  I'tffilochage 

Roubaixnoir  fin  6le\...le  kil.  1.60  a  1.70 

Roubaixcouleur,  eta 1.10  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver 1. —  it  1.10 

Gapeline 1.60  »  1.70 

Drap  de  dame,  clair 1.25  »  1.40 

Cheviotte  noire 95  »  1.05 

Drap  noir,  fin 75  u      80 

Drap  bleu,  fin 1.—  »  1.10 

Matelasse,  chalne,  colon 33  a      40 

Flanelle  blanche 3.—  »  3.10 

Flanelle  couleur 1.50  »  1.60 

Jersey  ele 2.10  b  2.20 

Jersey  hiver 1.20  a  1.40 

Cachemire 1.60  »  1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERG1AUX 

FORMATIONS    DE    SOC1KTKS 

Villard,  Xernet  et  Baret,  draperies  nouveautes, 
4,  place  Claveysoii,  a  Grenoble.  —  12  ans,  2 
mois  et  14  jours.  —  120.000  fr,  -  30  juin  99. 

Oussot  et  Cie,  tailleurs,  lioimelcrie,  138,  rue  de 
Fontenay,  a  Viucennes  (Seine).  —  10  ans.  — 
14  juillet  99. 

Societe  en  commandite  par  actions  Desfosses, 
Miston  et  Cie,  confections  eiviles  et  inilitaires, 
7,  avenue  Trudaine,  a  I'aris.  —  10  ans.  — 
400.000  fr.  —  1"  juin  99. 


A.  BodinetE.  Bruneau,  nouveautes,  confections. 

4,  place  Gaston -Paiihou,  a  Tours.  —  12  ans.  — 

50.000  fr.  -  30  julu  99. 
F.  Lambert  et  Gaudefroy,  factage  et  commission 

des  tissus,  19,  rue  Ceres,  a  Reims.  —  3  ans.— 

200.000  fr.  -  24  juin  99. 
Mennetrier  et  Goyard,  bonneterie,  etc.,  4  et  6, 

rue  Choignes,  a  Cliaumont.  —  'J  ans.  —  23.000 

francs.  —  14  juillet  99. 
Paul  Wattel-Ferrier  ct  Irere,  teinlure,  appret, 

23,  rue  Buffon,  a  Roubaix.  —  20  ans.  —  476.000 

Irenes.  —  21  juillet  99. 
Turpin  frcres  et  Cie,  draperies,   tissus,  12,   rue 

Desmouts,   h   Elbeuf.  —  9  ans    11   mois.  — 

20.000  fr.  dont  15.000  fr.  par  la  commandite. 

—  20  juillet  99. 

E.  Motijallon  et  F.  Peelers,  bonneterie.  etc.,  place 
du  Marclie.  19,  rue  des  Merciers  el  68.  rue 
St-Yvon,  a  La  ilocbelle.  -  3  aus.  -  20.000  fr. 

—  30 juin  99. 

Mathieu  et  Herce,  tissus,  nouveautes.  confections, 
14  et  20,  place  de  I'Motel-dc-ViUc,  a  Auxerre. 

—  ans.  —  365.000  tr.  —  5  juillet  99. 

PROROGATION    DE  SOCIKTE 

Chains  et  Harchand,  tailleurs,  33,  rue  Centrale, 
a  Lyon.  —  Prorogation  de  3  ans,  du  24  juin 
99.  —  3  juillet  99. 

MODIFICATION    DE  SOCIKTE 

Faux  et  Cie,  peipnape  de  laine  a   (aeon,  a  Anor 

(Nord).  -  Capital    reduit  du  COO. 000  fr.   a 

300.000  fr.  -  22  juin  99. 
Grulois  freres,  teinture  des  laines  a  facon,  109, 

rue  Pile,  a  Roubaix.  —  Admission   de  MM. 

Ghestenime  et  Basse  romino  associes  en  noin 

collcctif.  —  1"  juillet  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIKTKS 

Max  KauffmannetLeonie  Levy,  robes,  manleaux, 
77,  rue  des  Pctits-Cliamps,  a  Paris.  — Liquida- 
tcur  :  M.  Kaullmann  qui  conlinne  scul.  —  15 
juillet  99. 

Boussard  siL'urs,  robes,  confections,  30,  rue  Mi- 
romisnil,  a  Paris.  —  Vve  Breton  est  liquida- 
trice  et  continue  seulc.  —  9  joilleL  99.. 

J.  Descents  el  Cie,  confections,  19,  rue  Lafayette, 
a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Descouts.  —  30 
juin  99. 

Toulouse  frcres,  Yelemcnls  sur  inesure,  6,  Petite 
flue  de  Cuire,  a  Lyon.  —  M.  Jean-Sabin  Tou- 
louse est  liquidateur  et  continue  seul.  —  22 
juillet  99. 

Vve  Gcantr  et  G.  Juillet,  bonneterie,  confections, 
20,  me  franc-Leper,  a  Limoges. —  Liquidateur: 
Dine  Geanly.  —  14  juillet  99. 

Ferey  freres,  draperies,  nouveautes.  confections, 
a  Peronne  (Sotnme).  —  13  juillet  99. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Pierre  De  Pre,  tailleur,  2f,  rue  Darse,  a  Mar- 
seille. —  18  juillet  99.  —  Liquidateur  :  M. 
Faure-Durif. 

Leufroi,  tailleur,  rue  du  Lvcee,  a  Roanne.  — 
19  juillet  99.  —  Liquidateur  :  M.  Coste. 

Philippe-Jean-Marie  Lacroix,  fabricant  d 'articles 
de  bonneterie,  Hi,  rue  Bossuel,  a  Lyon.  —  25 
juillet  99.  —  Liquidateur  :  M.  Bernard. 

Eupenc  Warinier.  blanchisseur  de  tissus  dc  laine, 
33,  quai  de  Seine,  a  l'lle-Sl-Denls.  —  3  aoilt 
1899.  —  Juge-coinmissairc  :  M.  Sohier,  —  Li- 
quidateur :  M.  Cbale. 
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Babin/  nofcveautes,  k  Vimoutiers.  (Orne).  -~Vl 

juillet  99.      • 
Merval,  nouveautes.  confections/  a  St-FJorentin 

(fame).  —  2S  juillet  99.  -  Liquidates  :  M. 

.cStob.  r 

QOlfVERSJ*NT)BljQlJlDATiO!t  ER  FillifrE- 

Henri-Afatiow  MftKaud,  confection  pour  kain- 
mes  et  enfants,  92,  rue  Oberkampf,  ft  Paris.  — 

20  juillet  99.  —  Juge-commissaire :  M.  Pages. 
—  M.  Laforge,  syndic. 

DECLARATIONS  DE  FAlLLlTES         *     % 

Paul  MongiraicL  noaveautes,  123,  rue  Salot- 
Cbaites,YHsrfc.  —  26  juillet  99.  —  M/ttaeri, 
syndic!  —  Juge-commissaire  :  M.  Borne. 

Brice*  tailleur,  k  FougwoUes  <Ha¥t*6adwi).  — 
19  nifliet  W.*-  M.  Pdtltlean,  Syftdte.-  v 

Vve  Rozies,  nee  Bertraod,  bonneterie,  k  Montau- 
ban.—  20  juillet  99.— M.  Seignouret.  syndic. 

Jean  Bernard,  nouveautes,  k  Mouron  (Ni&vte).  — 

21  juin  99.  — ,  M.  Beauehet,  syndic. 
Auguste  Labbe,  confections,  tissus.  40  bis,  rue 

aux  Our*,  a  Rouen.  —28  juillet  99.  -^  M. 

VveTJhonrie/nwihreaufes, r)$  roe de Vaugirard, 


*» 


Ji 

Socieie  Matssm  01  pa 

dier,  et  Gravier-Alaissin,  filature  de  laine,  au 

R&Je,  commune  de  Bazeilles.  —  £1  juillet  99. 

—  M;  Lubin,  Syndic. 

Leon  Nadin,  tailleur,  22'  rue  Bellevue,  a  Amiens. 

—  1"  aout  99.  —  M.  Baillet  99.     . 

CLOTURE  POUR  1N9UFFISANCE  D'aCTIF 

N.  Battiete,  tailleur,  Iv  la  Gidtat  flft.-du-Rhdne).  — 
26  juillet  99. 

HOMOLOGATIONS  D*  CONCORDATS 

Antoiqe- Joseph  Boeard,  tailleur,  k  Rotubaix,  r- 
Abandon  de  raeiif  et  100/0  payables  21/2  0/0 
toua  lea  6  moio,.  1"  paiement  la  derni&re  quia- 
zaine  de  novembre. 

Edmrnrt^tra^laVlMrrlrtfeAtioban.  — *>  0/0 
iOaJres$lZ0jB*s  i  uoj*,  V>/0  dan*6  feois 
etS  0/0  dans  1  mois. 

iA  %*  -  MfcpkRTfttbNS 

fitaadelle,  tissus  daneublenteau.  10,  place  de 
la  tyustille,  k  Paris.  —  If.  Vacb$r„  syndic,  -r 
18  fr.  77-    .      " 

Guilbert,  nouveautes,  confections,,  2,  rue  Le 
Bastard,  k  Rennes.  —  20  fr,  0/0  (lH  repar- 
tition).'     :  '       '        .        •     ' 

Burgard  et  Cie.  draperie.  101  rue  Ufajette.  a 
Paris.  —  W  Boussard,  syndic.  —  o  fr.  13  (P* 
repartition).  -  1       . 

C.  Iktebaye  e(  Cie,  cenfeetioi*,, 29*  me  Cfcpjva 
t>a*fe.  J  At.  *aeher,  *j*dte.-«-  22  ft?  »>.      * 

SEPARATIONS   DE  BIBN8 

G&tbtf-IWab  YWhn,'  trfilleifr^fecb'dtf  W  Bohne- 
]erie,  a  Trent,  et.sa  feuune  nta-  Petpeostpii. 
•  -'JttfiiHMM."  *  *  *"•   *  - 

Francoift-CkM(ie  Seguita,  taillewv  k  NeufcbftUau, 
.   et  ta  famine  nee  Roulot*  —  6  juillet  99w     .    . 
Guillaume  Dejean,  tailleur,  k  Montignac  (pq£- 
.  dotuje^et  se  f^me  nto  VielmonL  —  28  juu- 


NOUVEU^S  MAISONS   FR^CAISES 

"  autes'  a  AHarsac  (Correxe). 


Boursier,  bonneterie,  k  Delincourt  (Oise),  suc- 
cesseur  de  Ladevie. 

Chariat,  bonneterie,  a  Irancy  (Yonue),  succes- 
seur  de  Letzel. 

Dme  Chartier,  bonneterie,  a  Laval,  stfccesseur 
de  Dlle  Bayard. 

Fromont,  confections,  a  La  Reoie,  successeur 
de  Tissie. 

Dlle  Rozier,  bonneterie,  25,  rue  St-Jacques,  k 
Paris,  successeur  de  Dlle  Montaudoin. 

De  Vizio,  tailleur,  24,  rue  La  Bruyere.  a  Paris. 

X. . .,  nouveautes,  89,  rue  Voltaire,  a  Levallois 

(&ifl*)l  soctevetfr  (1«  UboartT^tta       '    ft  \  \ 

-  pdgueret,.  draas,  (taffes,  4  Lorieni    :  f 

Guillemaind  nls,  nouveautes,  a  Aabateliere 
(Vendue). 

Graby>  nouveautes,  12,  place  de  Vaugirard,  a 
Paris. 

Schaefler,  tailleur,  confections,  1,  rue  Mail,  k 
Paris*     .  ,  ,  .  •    ..1. 

'    jTaupier  et  Cie,  oolfecUonsYiO,  rue  Pfceoii^  k 
Parii        i.         :l  '...»;!      J 

Carbon  net,  bonneterie,  k  Caoabrgi,  suqe^eur 
de  Francis.  _    \ 

Olivier,  tailleui1.  11,  rtiev  St-Feir6olr  i^a?- 
seille,  successeur  de  Brebion:  * '      * 

Trapeart,  tailleur,  k  8t-Giilinier  (Loire),  stte- 
ceaeeur  de  Philippon. 


Le  G^raat :   H.  Saint-Denis. 

.  *  « 


<mt*^—*++^—^'^ 


Treuil,  nouveautes 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POXTB  L1HBUBTBXB  ULlVIEftS    I 

'    LA1NE0SES  1 

Lecl^re  et  UHhRttetfM  p*Ve  ei  fih,  l^edan.  —  Spi- 

I    cialit£  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contact- 

GrosieBn  <p&re.  eililv^  ied£k  —  <Laineuj^tv^  detx 

;>    touches  alt^iwtffesou^QplpMef,  ppur  draps  ftt 

nouveautes.  .  *  ' 

METIERS  A  TI8SER  ET  METIERS  JACQUARD 

Xechesne«  rue  du  Neubourg,  k  j^lbeuf*  , 

HVDRO-EXTRACTEURS  f 

*3.  Lectere  et  Damuxeaux  pere  et  fiU.  4  Sedaii.  *• 
^  Essoreuses  cure  en  fonte  pour  laiiks  et  dra|s 
I    acidpUa.  .  ""•     i      ■ .  .•    \         y 

MACHINES  A  VELOOTER  fcT  A  EBOURIFFER  • 

«rosselih  p&re  et  tils,  4  Sedan^  ° ''  ^ 

4.  Lectere  et  Damuzeaux  p^re'  bl  fils,  &  Sedan.       ' 


•*•  ♦ 


Grosselin  pere  et  fils»  i  Sedan.        1 

4 r exposition  universale  de.j86jf#;  six  rooueles 
diiKrents  pour  tissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  »t  HLATUhltS 

Alexandre  ptre  et  fils,  Mfaraucourt  (Ardennes). 

'"    '■  TONDEtsri°;3A 

ketitrt  et  Damuzeaux  p^re  et  fils.  k  Sedan,  i-  So- 
cialite de!  ondeuses  k  dent  ^HndiU,  k  tables 
fixes  on  bascule. 

Grossdin  pfr*  et  fihj  4  8odin  .  -^  3V>ddettaes\li  un  et 

ahx  irucles  de r  Sua*,.  Sew,  nswhx/  elcju 
Tondenses  doubles  ft  (able  fixe  ou  ft  bascule, 


£1 


rreuu,  nouveautes.  a  Aiiarsac  luurrcze;.  iuuww»w   ««««"»  «  *"r"'  "**  "■*,  *  "* 

Dme  Sage,  confections,  ft  Bagnols-sur-Cexe.      1      pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaii,  etc. 


-aw- 


Villo  do  VERVIERS  (Belgfque) 


OES  MATIERES  TEXTILES 


Sm«  It  jmtnmmge  it  fa  IHrntitm  tttkmiqm 
it  rAdmiwwtratio*  cornmtmalr 


C*  FBTHiiere:  A.  JA1ETEL  4  Cu 

Prime  de  1m  SotiHt  Industrfelle  d4- 
cernde  mux  Audateora  d*an*  Industrie 
aourelle  myvat  ctmiribui  a  la  proaperiU 
" "" *d<?  raraera. 


■EDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS    1889 

POOR  SES  6TUVES  DE  CONDmOKNSMKMT 


Ports  eooditioaiie  des  1895: 14.000.000  kik 

Jmrit  at  fimifinniii 


PEI6IA6E.  FILATURE  &  RETORDAGE 


-     PAILLAC 

*    TIIIV     (llfjfwi  ) 


Fill  it  SclUkyp*-  —  Cardamwtt 

Fib  tie  jBwrrctte*   n  taut  gmnt  fam 

.  Dritptries  et  5<HKtmtfi* 

Utmmtta  brmtadt  BMlM  faaKMi 

Bawrnttti  tout  fame  dt  aoatoiu  dUet 

ptmr   mHanacr  4    (a    IdHM 


rar  hies  st  purler  pro4rt  aprb  k  ftftt  n  wn 

Da   L1QVOB 


DVNOISE 


Cat  It  plus  puutani  difeUtf 


Erasme    DOSSIN 

VEKVIERS     (BeJfcique) 

SPficiALITE:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures.  etc. 


LES  LAIHES  4  COIRS 


La  Referee  Econonqve 

PAKABSAXT   U    DQtAXOtt 

Oiwetou  :  Jcus  DOHEBtiL'E 


Fa*  «  rt*iia*>    li«»k.-favr  tiMXt 


Aa^tnUY-aiMttViS/IU/iUlf 

e,  RUE   DE  TOURNON,  6 

PARIS 


Awkmii  la  Cote  de  terns  Us  Marches  s  Term 

dei  Latiui 

Le  Cows  des  Matftres  Textiles 

i  Colon,  Sole,  Lin,  tic.) 

des  dun,  feaax  et  llatwfes  Taaaaaks 

des  Marches  IraiKais  et  etnogm 

HMmetian  et  mdmmmuttwti&m : 

Ret  Ckntbalb,   a  HAZAMBT   (Tabs) 


A    VENDRE 

D  OCCABIOH 

Caaaetiere  aagbse,  ta  brakes,  etat  aeaf , 
coastnetia*  Lancaster,  de  MaodMsav-.  Der 
aier  sjsteme  aree  trots  eedets  eoaiqocs  toar- 
nants.  —  Prix  ratsoooable. 

S  stdresser a  M.  Ufimt  Gaillard,  a  Serfaa 


PETITS  CARETS  DUCOMPTE 


DRAPERIES  ET  NOBVEADTES 


«  Maraaavdaa 
Bftaats  "B  raatbi. 
Kb  veste  dux  TAdtetr,  *fi> 


»l*a**ya»a>« 

■i  aa  Sbaacsi 


Prix:  1  Jr.  36. 


36«  ANNtiE 
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80  AOUT  4899. 


JOURNAL  DEL^INDUSTRIELAtNIfiRE 


/    I}..  Sa^t-PeAis,    directeur        .1  .  .  ,'.  •    ' 
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Alumna  .  t 


!• 


tanee.*  ...IS  fraacsfKai 
ftra&gtf  2b  franco  par  aa 


i""n 


>'■"     '!» 


LE8   A^O>NNEMEftTS    80 Nf  *EQUS,DANS  I,ES  BUREAUX     _ 
DE  POSTE   A  OX.  FRM8  OU,  JOURNAL,  ;  # 
IL8    SONT    PA1T8    POUlt    UNE    ANNEE    ET    8E 
CONTINUSNT    JUSQU'A    RECEPTION    D'AVIS  CONTRAIRK 

''''■■       '•  l  '       '      '    !   ,     \ 


>     •       I 
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I.     I 


SOMMAIBP- ;  .fibrqnique,.  241.  —  La  H  sur  les 
accijdehtsjlu  travail,  z4^,  —  Le  marche  de  la 
laine^  249:  —  Roumanie:TurcjuJe::  Av{s  aux 
fabricants  de  tissus  npuveaute,  2?>'i.r-  RusSle: 
La'WiW  dlrtitew  1899, 2511  -lids  t>hf  Rapides, 
252.  —  Brevets  d'iirtentiotiinteriBsstoU  lindus- 
trie  laidifere;  25a  ■*-  Heme  desmatfctid^  253. 
—  Be.Q&eigfteroents  Gwiwaawiaiix,  &frk  >~t  Ah* 


»  •  i 


s.  ?uMlott* 

Reclames..1,  f  ft;  laligne 
1  Annonees,.^  A  (orfait  \ 


HK* 


I    '.  <M 


^L 


CURQMQUE. :.  .., 


.'    'i 


;  '»   )[\;'  r-f   ■    ..      .  ,  :--    <» 
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,,  ,.,,.,,„.,   li.,;Blf|«rf,lA.30.Aoi«18W... 

Lea  places*.  tfElienfc,  'Louvters  et  Sedan 
jouiasefttlabtQeliemtai  d'und  a&sea <  bonne  ao» 
tivit&'     -  !■•»  -   •  •  i    I'-)' ','''   -*    '•  '•  '• 

Lea voyagenrtf,  tftudde  reiouj  tnatnteiiint, 
ont  recueilli  de  nombreuses  commissions-  en 
art ieles  driver.  Bans  le  coiniant  de  ^ptem- 
bre,  ilfe  rtpaetirdnt  ^ve<J  leurs  cdlleclions  poor 
Yt\l  prdctfatn;    .     »  :    '  '     '  ' 

A  RQubaix-TQU^bing,'  on'fiT^dcu^e  dctive- 
merft;,dA%hVtltflldns  pourWt^  prochafn ;'  on 
fait  petf d'affatfeS  en  ffibrlljtii. '  Le '  commerce 
des  etafltt'teM  actif1;'  $i  le'frbrd  ptenait  d6 
bonne  hfeuti;  Fa.Vente'  set  ait .  fcoiteiddrable  et 
les  pitt  touitaiMt'6bteriir  utie  amelioration1. 

A  Fouranes,  les  lames  peignees  ont  un  asse^ 
bon  cojqpn^  \  % sjflfiires,  .ayej?, ,  pf^  tr^s  ienpes 

E)ur  ^  |e3gepre3,  merinos  et  croiafe  fins^ 
es  crpisfc  ,tr^3  C(in(iraunft.(rtsteqt  |d61»jss6s. 
Les  pr9po§itipi>s  de  <?harg^m^^  en  fa^ATn  dp 
filature,  oni jb wor?» M  ass^z  rares  ?  pendant 
cette  quinzaine  ;  on  aspire  gineralemeut  que 
le  19019  proabfiiiQ  sera  plu^ctjf.  QMelpesiaf- 
faires  en  fil§  ppt  M'tw^l^s  jojiraderiviers 
el  i^prlxrjferinement  te^u^.  L^a , apheleura, 
co^vajincii^  saps  tioute  ftue  la  basse  des  Ussps 
est  impossible^  se  jrapproqhent  d^  plus  en  p)up 
des  pnx  p^cessites  par  la  hausse  considerable 

des.fliafiferw  ,pr^ift%W';  ¥ft'  c#r^  AomW 
d^fifaire^.ppl  ^^tii^es;  fomcw  da^itW^. 

A  Itozdmetv  les  mamifactwiers  semWetft 
sattetailsdfej'l'imporiante de^ ordres  rejus  eh 


draperies  el  auoUetoos  sur  place,  on  s'attend 
&  unie  ha  usee  nouveUe^delaine  fine,  a  cause 
de  sa  rarete. 

• .  Pendant  le  1  moisde  juillet,  il  a  6t6/exp6- 
die  de  la  region  de  Mazamet  (Labafetidfri 
Laeabar6def  Sl-Araans,  Labruguiere)  186j014 
kih  de  draps,  molletonsetflanelles,  4.01&869 
kil.  deilaine  lav^e  et  687.184  kil.  de  peaui 
brutes.  II  est  arrive  2.193.796  kil.  de  peaui 
en  laine  et  502.392  kil.  delaine  en  suiaL  ; 

1  €!-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  Ven- 
ires Winiersdu  Nord  de  la  France,  pehdknt 
le  iAois  de  juillet  1899,  cOhftpar^  k  celilt'de 

1898.''  ,.;..-•      ,    ,    .  .     . 

1898   .       i89flT    "  iSte*"^  ^1899  " 

ilMnls.   i        0^.063  462.324  3^.706  53.135 

Roqbaix>.     *2.3M^67  2.184.2651    .  579.550  579.948 

TourcoiQg  ,2,001.432  2.mi37  473.182  43a838 

Amiens  .        '  52.£§7  M.m '  50.348  72.796 

Fotirmfes        230.959  !t8:53S  361.910  3m.  010 

Tptanx.  ...   5,15^718    5^36u274    ft. 5Q4.696  .  1,443 725 

A  Bradford,  la  detnande  en  fetant  tr6s  grande 
pour  laconsommatron,  les  merinos  tiennent 
actoellement  le  raarcJi6.'Les  operations  ont 
6t6  nombreuses  et  les  prix  sont  restls1  fermes 
avebdne  tendance  ft  la  haHisse ;  les  crois^s 
ont  pa^ticip^  &  ce  mouvetiient  qooiqne  dans 
de  moindtes  proportions;  c^pemfant,  les 
quality  iqf^rieures  restent  dans  les  mfimes 
prijc'.  ;    »  •     -( 

A  Berlin,  la  quinzaine  deruiere  a  £t£  Iris 
c^lme  ;  les  astrakans  de  laine  et  les  peaches, 
bien  demands  pr^cedemment,  sont  piaibtep 
n^nt  peu  rechercb^s.  Les  achats  opt  egalemeot 
ae  sans  importance  en  ce  qui  concema  l&s 
{ar^icfes  fabnqu^s  dans  le  reste  du  royaupie, 
(ma^  les  prix  se  maintiennent  tris  fenqemeajt, 
sartOMt  ceui  des  dfaps  et  buskins.     , 


.** 


1  •   1 


•  1 


Mcrologie. —  Nous  a vone  le  regret  d'ap- 
prendre  le  d&6s  de  >  M.  Fran^oiB  Bbussas, 
membra  de:  la  Soctttd  da  Commerce  et  de 


~84»  — 


/   / 


rindustrie  laintere  dc  la  region  de  Fourmies  ; 
son  inhumation  a  eu  lieu  le  26  aoAt,  k  Wi- 
gnehies. 

LA  LOI  SUR  LES  ACCIDENTS  DU 

TRAVAIL 

(Suite) 

§  lef .  —  Taux  des  pensions  ou  indtmnitis 
(Articles  3,  5  et  6) 

II  convient  de  distinguer  selon  que  l'accident 
est  class*!,  en  raison  de  sa  gravity  dans  une 
des  quatre  categories  que  nous  avons  indiqufes 
au  debut  de  ce  chapitre. 

Incapacity  ab»olue  et  permanente.  —  C'est 
1'incapacitd  qui  rend  1  ouvrier  impotent  et 
l'emptehe  de  se  livrer  a  tout  jamais  k  un  tra- 
vail utile.  C'est,  par  exemple,  la  perle  de  la 
vue. 

La  victime  recoit  une  pension  viagtre  6gale 
aux  deux  tiers  de  son  salaire  annuel. 

Incapacity  partietle  et  permanente.  —  Dans 
ce  cas,  la  capacite  de  la  victime  ne  disparalt 
pas  complement ;  elle  est  seulement  dimi- 
nuto. 

La  pension  alloude  est  egale  k  la  moitie  de 
la  reduction  que  l'accident  aura  fait  subir  au 
salaire. 

Dicte  de  la  victime.  —  La  mort  de  Pouvrier 
Iaisse  g£n£ralement  sa  famille  sans  ressources. 
La  loi  vient  a  son  secours  en  distinguant  trois 
categories  d'ayants-droil  :  1°  Le  conjoint ;  2° 
Les  enfants  ;  3°  Les  ascendants  et  les  descen- 
dants autres  que  les  enfants. 

Le  conjoint  survivant,  nondivorcl  ni  s£pare 
de  corps,  recoit  une  pension  viagfere  6gale  k 
20  0/0  du  salaire  annuel  de  la  victime,  i  la 
condition  que  le  manage  ait  6te  contract^ 
avant  l'accident.  Un  nouveau  manage  lui  fail 
perdre  le  droit  k  la  pension  ;  mais  il  lui  est 
alors  allobe  k  tilre  d'indemnitfe  totale,  une 
somme  egale  au  triple  de  cette  pension. 

En  ce  qui  concerne  les  enfants,  la  loi  donne 
les  mfimes  droits  aux  enfants  legitimes  et  aux 
enfants  naturels  reconnus  avant  l'accident.  A 
tous  ceux  qui  sont  mineurs  de  seize  ans,  elle 
assure  une  pension  qui  leur  est  servie  jusqu'a 
ce  qu'ils  aient  atleint  cet  Age. 

Cette  pension  varie  selon  que  les  ayants- 
droit  restenl  orphclins  de  pere  et  de  mere  ou 
qu'ils  ont  encore  un  de  lours  auteurs. 

Dans  le  premier  cas,  chacun  des  enfants 
recoit  une  rente  calculee  sur  le  salaire  de  la 
victime,  a  raison  de  20  0/0.  L'ensemblc  de  ces 
rentes  ne  saurait  depasscr  60  0/0  du  salaire. 

Dans  le  second  cas,  la  rente  est  de  15  0/0 
du  salaire  s'il  n'y  a  qu'un  enfant,  de  25  0/0 
s'il  y  en  a  deux,  de  35  0/0  s'il  y  en  a  trois  et 
de  40  0/0  s'il  y  en  a  quatre  ou  un  plus  grand 
nombre.  Cette  rente  s'ajoute  a  celle  alloueeau 
conjoint  survivant :  on  peut  done  arriver  a 
une  allocation  totale  representant  60  0/0  du 
salaire,  ce  chiffre  n'est  jamais  d£passe. 


Si  la  victime  Iaisse  des  enfants  (Tun  pre- 
'mter  li^ncofe-ant  avecle  #ijoinf|urvivant, 
il  aembfe  que  I*s  pensions  leir  refltoant  doi- 
vent  dtre,  s'il  o  lieu,  rfdaites  k  40  0/0,  de 
telle  sorle  que  le  conjoint  oftnlferve  sa  rente 
sans  diminution  et  que  la  charge  du  dlbiteur 
ne  depasse  pas  le  chiffre  maximum  de  6Q  0/0 
du  salaire. 

Dans  l'hypothgse  ou  il  y  aurail  a  la  fois  des 
enfants  nes  les  uns  d'un  premier,  et  les  autres 
d'un  second  mariage  de  la  victime,  la  pension 
du  conjoint  survivant  sera  it  encore  respect£e; 
la  pension  allouee  a  chaque  gfoupe  d'eriRhts 
en  conformite  des  dispositions  de  la  loi  stibi- 
rait  une  reduction  proportionnelle  destinde  h 
ramener  Pal  location  totale  dans  la  Hmite  du 
maximum  ci  dessus  indique. 

Les  ascendants  el  les  descendants  n'ont 
droit  a  une  pension  qu'A  une  double  condition. 
II  faut : 

1°  Qu'il  n'y  a;t  pas  de  conjoint  survivant, 
ni  d'enfants  mineurs  de  16  ans  ; 

2°  Que  les  rtelamanls  aient  (He  k  la  charge 
de  la  victime  au  moment  de  ('accident.  II  faut 
de  plus  que  les  descendants  n'aienl  pasatteint 
l'dge  de  16  ans. 

II  est  alloud  a  chacun  des  ayantsdroit  une 
rente  egale  a  10  0/0  du  salaire  annuel  de  la 
victime,  sans  qu6  letotalptfisseetresupdrieur 
a  30  0/0.  Si  ce  chiffre  eta  it  depasse,  chaque 
rente  subiftit  une  rtdudtion  pioportionnelle. 

La  presence  d'un  conjoint  divorce  ous£par£ 
de  corps  n'enlfeverait  pas  aux  ascendants  ou 
aux  descendants  leur  droit  a  une  indemite.  II 
en  serait  de  m£me  dans  le  cas  ou  la  viotime 
ne  laisserait  que  des  enfants  tous  majeure  de 
16  ans. 

La  question  de  savoir  si  les  ascendants  ou 
les  descendants  etaient  k  la  charge  de  la  vie* 
time  relive  de  Fappr&iation  des  tribunanx, 
c'est  une  pure  question  de  fait.. 

Je  rappelle  que  les  representants  de  1'ouvrier 
et  ranger  n'ont  rien  a  r&lamer  s'ils  ne  rtsi- 
daient  pas  en  France  au  moment  ou  raccident 
s'est  produit.  Mais  cette  condition  filant  rem- 
plie,  le  service  de  la  pension  leur  serait  con- 
tinue m6me  s'ils  retournaient  plus  tard  dans 
leur  pays.  l 

Incapacity  temporaire  —La  loi  ne  distingue 
pas  entre  Uncapacity  partielle  et  Uncapacity 
absoluc.  L'indemnite  a  allouer  a  la  victime 
pendant  le  temps  qu*  dure  son  itat  ^'invali- 
dity est  to u jours  de  la  moitie  du  salaire  touchl 
au  moment  de  l'accident. 

L'indemnitl  n'est  due  que  si  I 'incapacity  de 
travail  a  durd  plus  de  quatre  jours  et  seule- 
ment k  partir  du  cinguieme  jour.  On  a  voulu 
dviter  ainsi  des  simulations  qui  sont  toujours 
plus  faciles  en  matieres  d'accidents  lagers. 

J'ai  d£j&  indiqud  qu'il  n'est  rien  alloul  k  la 
victime  qui  a  intentionnellement  provoqu£ 
l'accident,  mais  la  faute  inexcusable  du  pa- 
tron ou  de  1'ouvrier  est  ici  sans  influence  sur 
le  chiffre  de  l'inciemniti.  C'est  seulement  lore- 
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Su'il  s'agit  de  fixer  la  pension,  due  en  cas  de 
£c£s  ou  d'incapacite  permauente,  absolue  ou 
p&rlielle,  que  les  tribunaux  sont  autoriste  k 
prendre  en  consideration  la  faule  inexcusable 
du  patron  ou  de  Pouvrier  pour  majorer  ou  di 
minuer  le  chiffre  de  la  pension. 

Aucune  convention  ne  peut  soustraire  le 
chef  d'industrie  k  la  stricte  execution  des  obli- 
gations que  la  loi  lui  impose  (article  30).  Tou- 
tefois  les  articles  5  et  6  cterogent  k  ce  pnncipe. 

L'arlicle  5  permet  au  chef  d'entreprise  de  se 
detacher,    pendant  les  trente,    soixanle  ou 

auatre-yingt  dix  premiers  jours  de  Paccident, 
e  Pobligation  de  payer  aux  victimes  les  frais 
de  maladieetPindemnite  temporaire,  k  la  con- 
dition de  justifier  : 

1°  Qu'il  a  affilie  ses  ouvriers  k  une  Societe 
de  secours  mutuels  dont  les  statuts  renferment 
les  clauses  sp£ciales  comprises  dans  un  slatut 
type  appro  live  par  le  Minislre  de  Pinterieur  ; 

2°  Qu'il  a  pris  k  sa  charge  une  quote  part  de 
la  cotisation,  fixle  d'un  commun  accord  entre 
lui  et  ses  ouvriers,  mais  qui  ne  doit  jamais 
fetre  inferieure  au  tiers  de  cette  cotisation  ; 

3°  Que  la  Societe  assure  a  ses  membres,  en 
cas  de  blessures,  pendant  trente,  soixante  ou 
quatre  vingt-dix  jours,  les  soins  medicaux  et 
pharmaceutiques  et  une  indemnity  journalise. 

Si  Pindemnite  journalise  servie  par  la  So- 
ciety est  inferieure  k  la  moitie  du  salaire  quo- 
tidien  de  la  victime,  le  chef  d'entreprise  est 
lenu  de  lui  verser  la  difference. 

L'article  6  de  la  loi,  repondant  au  mftme 
ordre  d'id£e,  vise  plus  specialementlesexploi- 
tants  de  mines,  minifcres  pu  carrieres. 

Une  loi  du  29  juin  1894  a  pr6vu  et  regie, 
pour  les  entreprises  d'exploitation  de  mines, 
miniires  ou  carrifcres,  la  constitution  de  Cais- 
ses  ou  de  Soctetls  de  secours.  Les  chefs  d'en- 
treprises  sont  tenus  de  contribuer  par  une 

3uote-part  egale  k  la  moitie  des  cotisations 
es  ouvriers.  II  leur  suffira,  pourseddcharger 
des  frais  et  indemnity  mentionnes  dans  Tart. 

5  de  la  loi  du  9  avril  1898,  de  verser  k  ces 
Caisses  une  subvention  annuelle.  Le  montant 
et  les  conditions  de  la  subvention  devront  *tre 
accepts  par  les  Soci6t6s  et  approuvls  par  le 
Ministre  des  travaux  publics. 

Dans  un  dernier  paragraphe,  Particle  6  de- 
cide que  les  dispositions  que  nous  venons  d'a- 
nalyser  et  qui  sont  relatives  aux  exploitants 
de  mines,  miniferes  ou  carrieres,  s'appnqueront 
a  tous  autres  chefs  d'industrie,  lorsque  ceux- 
ci  auront  cree,  en  faveur  de  leurs  ouvriers, 
des  caisses  particuli&res  de  secours  en  confor- 
mity du  litre  III  de  la  loi  du  29  juin  1894. 
Dans  ce  cas,  le  montant  et  les  conditions  de  la 
subvention  annuelle  destinee  k  les  exon&rer, 
seront  soumis  k  Papprobation  du  Ministre  du 
commerce  et.de  Pinaustrie. 

§  II.  —  Salaire  de  bate  (Art.  3, 8  et  10) 

La  determination  du  salaire  qui  sert  de  base 

6  Pindemnite  yarie  selon  que  Paccident  a  en- 


tratnl  la  mort  de  Pouvrier  ou  une  incapacity 
permanente,  ou  qu'il  a  seulement  pour  eflfet 
d'infliger  a  la  victime  une  incapacity  tempo- 
raire. J'envisagerai  successivement  ces  deux 
hypotheses. 

A.  Accident  suivi  de  mort  ou  d'une  incapa- 
ciMpcmanente.  —  L'indemnite  est  alors  ac- 
cord ee  sous  la  forme  d'une  pension  annuelle  ; 
elle  doit  done  avoir  pour  base  le  salaire  annuel. 

Le  salaire  s'entend  de  tout  ce  qui  est  alload 
k  Pouvrier  en  representation  de  son  travail, 
soil  en  argent,  soit  en  nature    La  partie  du 
salaire  p*y£e  en  nature  est  dvaluee  selon  Pu 
sage  du  lieu. 

a)  Lorsque  Pouvrier  a  ete  employe  dans  Pin- 
dustrie  pendant  les  douze  moisqui  out  precede 
Paccident,  le  salaire  comprend,  aux  termesde 
Particle  10,  «  la  remuneration  effective  qui 
lui  a  ete  aIlou£e  pendant  ce  temps  ». 

L'emploi  des  mots  «  remuneration  effective  » 
souteve  une  difficult^.  Doit  on  con  dure  qu'en 
cas  de  chAmage  de  Pouvrier,  par  exemple  pour 
cause  de  maladie,  il  n'y  aurait  pas  a  tenir 
compte  du  salaire  que  la  victime  aurait  pu 
gagner  pendant  la  durte  du  chOmage  ?  Cette 
solution,  rigoureusement  con  forme  au  texle, 
peut  6tre  combattue  par  des  arguments  tires 
des  travaux  pr^paratoires.  Dans  son  rapport 
au  Senat,  M.  Th£venet  a  exprim6  Popinion 
qu'on  remplacera  le  salaire  qui  a  manque  par 
^interruption  du  travail,  par  une  appreciation 
qui  aura  pour  base  le  salaire  gagne  pendant  le 
reste  de  I  annee. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  juges  de  paix  devront 
,avoir  soin,  en  procedant  k  Penqufite  prevue 
par  les  articles  12  et  13,  de  recu£illir  des  ren- 
seignements  sur  la  dur£e  et  les  causes  des  chO- 
mages  eprouves  par  Pouvrier  pendant  les 
douze  derniers  mois. 

b)  Lorsque  Pouvrier  est  occupy  depuis  moins 
de  aouze  mois  dans  une  industrie  fonctionnant 
r£guli£rement  toute  Pann6ev  le  salaire  annuel 
s'entend  de  la  remuneration  effective  qu'il  a 
re$ue  depuis  son  entree  dans  Petablissement, 
augments  de  la  remuneration  moyenne  qu'ont 
re^ue,  pendant  la  periode  n&essaire  pour 
completer  les  douze  mois,  les  ouvriers  de  la 
mftme  categoric 

c)  Certaines  industries,  commelesfabriques 
de  sucre,  ne  travaillent  qu'une  partie  de  Ian 
nee.  II  en  est  d'aulres  qui,  ouvertes  toute  Pan- 
nee,  ne  fonctionnent  pas  pendant  tous  les  jours 
de  la  semaine.  Dans  ces  divers  cas,  on  obtient 
le  salaire  de  base  en  ajoutant  au  salaire  al- 
loue  k  Pouvrier  le  gain  qu'il  a  realise  pendant 
le  temps  du  cbftmage.  Ce  gain  comprend  non 
seulement  ce  que  Pouvrier  a  pu  gagner  en 
travaillant  pour  autrui,  mais  encore  les  bene- 
fices qu'il  a  realises  en  travaillant  pour  son 
propre  compte,  par  exemple  en  cultivant  son 
champ  s'il  est  proprietaire. 

d)  La  loi  renferme  des  dispositions  speciales 
applicable*  au  cas  ou  la  victime  est  un  ouvrier 
mmeur  de  seize  ans,  dont  la  remuneration  es 
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generalement  minime.  ou  un  apprenti  qui  ne 
louche  pas  de  salairc.  Le  chiflrc  do  la  pension 
est  alors  etabli  en  preuant  pour  base  le  salaire 
le  plus  has  des  ouvriers  valides  de  la  meme 
categorie  ocoupes  duns  lVnireprise. 

It.  Accident  suici  d'uve  in va pa-cite  tempo- 
raire.  —  L'ouvrier  atlcinl  d'une  incapacite 
lemporaire  a  droit  a  une  indemnile  *juoti- 
dienne  pendant  la  duree  du  cbomuge  qui  lui 
est  impose.  (!Vst  le  salairc  louche*  au  moment 
de  Paccident  qui  sert  de.  base,  a  eelte  indemnitc. 

Lorsque  le  salaire  varie  d'un  jour  a  Pa  u  Ire, 
ce  qui  pent  se  produire  frequemmenl,  notam- 
ment  lorsque  lo  ti avail  est  pa  ye  a  la  lache,  !e 
salaire  de  base  sera  um;  moyenne  elablie  sur 
un  nombre  de  jours  sudisant  |)uur  que  le  re- 
sultal  represenle,  aussi  exaclemenl  que  possi- 
ble, lei;  ressourees  dont  Pouvrier  disposait 
quotidiennement  au  moment  de  Paccident. 

En  ce  qui  concerne  Pouvrier  mineur  de 
seize  ans,  el  Papprenli,  le  salaire  de  base  ne 
doil  pas  etre  inferieur  au  salaire  le  plus  bas 
des  ouvri.Ts  valides  de  la  meme  categoric  em- 
ployes dans  Pinduslriw. 

Toulefois,  Pindemnile  de  Pouvrier  age  de 
moins  de  seize  ans  ne  peul  pas  depasser  le 
monlant  de  son  salaire.  L'apprenti  ne  saurail 
etre  soumis  a  celte  limitation  puisqu'il  n'esl 
pas  pa  ye  ;  il  luuchcru  done  quclqucfois  line 
indemnile  superieure  a  celle  de  Pouvrier  mi- 
neur de  seize,  ans. 

Au  surplus,  la  determination  du  salaire  de 
base  pnurra  dormer  lieu,  dans  certains  cas,  a 
desdilliculles  d'interprelalion  qu'il  appartien- 
dra  aux  tribunaux  de  trauclier. 

§  III.  —  Forint  de  ('indemnite.  —  Garantie  de 
paicment.  —  Action  contre  les  tiers 

A  .  —  Forme  de  Cindemnitt  (Art.  3, 9  et  21) 

Le  legislateura  voulu  que  la  reparation  due, 
en  cas  d'accident,  a  la  viclimeou  &sesayanls- 
droit,   lour  fut  allouee  sous  la  forme  d'une 

E ension  qu'il  declare  incessible  et  insaisissa- 
le.  II  a  craint  qu'un  capital  verse  a  des  per- 
sonnes  generalement  pen  experimenlees  ne 
fut  aiseineiil  dissipe,  tandis  qu'une  pension 
fournit  a  celui  qui  la  recoil  uneressource  as- 
suree. 

II  v  a  lieu  de  remarquer  que  les  dispositions 
de  la  loi  soul  d'ordre  public  ;  Particle  30 
frappe.de  nullite  lou'e  convention  derogaloirc. 

Toulefois,  les  articles  21  et9apportentquel- 
ques  exceptions  a  ces  regies  : 

1°  Les  parties  peuwnl,  apres  determination 
du  cbiffre  de  Pindemnile,  decider  que  le  ser 
vice  de  la  pension  sera  suspendu  el  rem  place, 
tanlque  Paecurd  subsistcra,  par  un  autre  mode 
de  reparation, 

Cetle  cunveiilion  ne  crit  d'ailleurs  qu'un 
etat  de  chuses  essentiellemenl  provisoire,  sus- 
ceptible de  cesser  a  tout  instant,  par  la  volonle 
d'uue  seule  des  parties  ; 

2°  Le  conjoint  survivaut,  beneficiaire  d'une 
pension,  est  libre  de  s'enlendre  avec  le  debi- 


teur  pour  substituer  k  la  rente  qui  lui  est  al- 
Ioue!e  le  paiement  d'un  capital  ; 

3°  La  meme  faculte  est  accordde  k  lout  ti- 
lulaire  d'une  pension,  sans  distinction,  lors- 
que cetle  pension  n'esl  pas  superieure  a  400 
francs  ; 

4°  Enfln,  Particle  9,  §  lcr,  decide  que  lore 
du  reglement  delinilif  de  la  rente  viagere,  aprfes 
le  delai  de  revision  prevu  a  Particle  19,  la  vic- 
time  peut  demander  que  le  quart  au  plus  du 
capital  necessaire  a  Petablisscmenl  de  celle 
renle,  calcule  d'apres  les  tarifs  dresses  pour  les 
viclimcs  d'accidenls  par  la  Caisse  de  retraites 
pour  la  vieillcsse,  lui  soit  allribue'  en  especes. 

Les  parlies  interessees  ne  peuvent  s'enten- 
dre  a  Pamiable  au  sujet  de  celte  convention. 

Kile  doit  etre  demandee  au  tribunal,  qui 
apprecie  souverainement  si  elle  est  conforme 
a  Pinlerel  sagement  enlendu  de  la  victime.  I) 
statue  en  chain bre  du  conseil. 

La  meme  procedure  s'applique  dans  une 
autre  hypothese  dont  il  me  reste  a  parler. 

L'articlc  9,  §  2,  autorise  la  victime  k  de- 
mander, loujours  apres  Pexpiration  du  delai 
de  revision,  que  le  capital  neccssaire  a  Pt5ta- 
blissement  de  la  rente,  ou  ce  capital  reduitdu 
quart  au  plus  com  me  il  est  dil  dans  le  premier 
paragraphe  du  meme  article,  serve  a  conslituer 
sur  sa  tele  une  rente  viagere  reversible,  pour 
moilie  au  plus,  sur  la  tele  de  son  conjoint.  La 
cbarge  incombant  au  debiteur  ne  doit  pas  6 1  re 
aggravee  ;  la  renle  viagere  sera  done,  en  pa- 
re i  I  cas,  diminuee. 

B.  —  Garanties  de  paiement  (Art.  23  k  27) 

L'examen  du  litre  IV  de  la  loi,  relatif  &  eel 
objel.  me  f  era  it  sortir  du  cadre  que  je  me  suis 
trace.  Je  signalerai  seulement  ce  qui  me  pa- 
rail  essentiel. 

En  matiere  d'acci dents,  Pbypotbeque  judi- 
ciaire  disparatt  en  principe.  Les  seules  deci- 
sions emportant  hypothfeque  sont  celles  ren- 
dues  au  profit  de  la  Caisse  nalionale  des  re- 
traites pour  la  vieillesse,  lorsqu'elle  exerce 
son  recours  contre  les  chefs  d'entreprise  ou 
les  Compagnics  d'assurance  et  les  syndicals 
de  garantie,  dans  Phypothesequi  seraci^aprto 
indiquee. 

Les  garanties  organisees  par  la  Loi  sonl  les 
suivanles  : 

lu  Les  creances  pour  pensions  ou  indemni- 
tee sont,  tout  d'abord,  privildgi^es  sur  le  cau- 
tionuement  ou  la  reserve  dont  la  constitution 
est  imposee  aux  Societes  d'assurances  mu- 
tuelles  ou  a  primes  fixes,  auxquclles  le  chef 
d'industric  a  pu  s'adresser  pour  se  coiivrir  du 
risque  profcssionnel. 

La  reserve  se  distingue  du  cautionnement 
en  ce  qu'elle  a  pour  objet  de  faire  face,  aux 
ristjues  deja  liquides,  alors  que  le  cautionne- 
ment a  trait  aux  risques  non  encore  realises. 
La  resrrve  pcut  done  etre  calculee  d'une  facon 
en  (|uelque  sorte  mathematique,  puisqu'elle 
r^pond  a  des  charges  connues  ;  les  tilulaires 


des  pensions  Ofi.des,  ipdemoit4s,.UifnpQr^es 
son!  aArs  d  y  trouver,,a  loqtj  eviaprneat,  uue 
somme  su^flisante  pour  les  ,jjesinl£resser.  Le. 
cautionnement  ne  peut  6U;?  cia-bji  qiPappraxi- 
mativeajtenl,  d'apres  uh.cajculde  .probabilities.; 
2°  Les  enhances  relatives  aux  frais  medif  aux* 
pharmacei^tiques  ;ou  fun^raire^  ;ainsi  'au'apx 
indeumjt&  afloueep  ep  cas(id'ji)capaciLe  (Lcixi- 
poraire,  jouis?qnttdu  privilege  fie  Particle  2. 1Q1 
du  Code  cjvj). sur  ,1a  g$qeralite,(tef  .bio^s.-du 
chefcTindustrie.*  Ce  privilege  est«  inscj  its  squs. 

le  n°  6,  apres  celui'#ccord6.  pour  les .  tyurqUtyr 
res  de  subsist^DGes audebiteui; eta  safari iie; 

3°  $n  ce  qyj/cauberne  )es  pensions,  e'es^-a*. 
dire  les  iad^ri)nites,^)]<)uees,en  cas  de  deCes- 
ou  d'ipcapactye  at^olue,  la,  \ti  gaet,  les  •  cr^aa-; 
ciers  a  Ppbri  de  tout  danger.    „     f .      .. 

Kile  a  construe  un  fonds  de;  gacantie,  qui 
est  gere  par  la  Caisse  jiatipnala  dos  rotraites 
pour  1ft  vieillesse  ,et  qyi>  -es$  alimerittf  par  les 
industries  assuj^UiQs  .au  awyen  de  centimes' 
additionnels  a  laiContribjujLioji'des  pqlante^  ,.etj 
d'une  taxe  special e  auf  tea  roin^s.  Lorsque  le$, 
chefs  d'indu^trieetJes  Cpmpagnies  avec  les- 
queltes  ils  ont  contracte,  ou  les  syndicate  de 
garanties,  auxquelpjls  se.sont  alp  lies,  ne  pa- 
yeijt  pas  les  qrr&rages  deja  pension,,  fce  paiet, 
men^est  effectue.pac  ,Ja  Cais^e  des,  retraitps 
pour  la  v'eiJlesse,$ur  le  fopds  de  garanlip.La 
Caisse  qxerce  snsujte  sop  recwrs  .eontre  qui; 
de  droit. 

Les  conditions  de  paiement  et.les  iormesdu 
recours  sont  deLenuiaees  par  le  premier  decret? 
du  28  tevrier  4899,  rendu  en  execution  de  1' ar- 
ticle 26  de  la  I91.  Leg  jug^de  paix  ont  a  in 
tervenir.  La  lecture  du  qecret,  priiciie.  ^ifTira, 
d'aiUeurs,  pour  les  irenseigner  campletement, 
sur  le  rOle  qulls' ont  a  remplic.  .    ; 

C.  —  Action  eontre  tes  tiers  (Art.  %V\  7) 

L'ar.iicle/S  deja  Ipf-.^Q  auril  189(8  :pprtfc 
que  «  les  ouvriers  et  employes, d^ignes.a  Par* 
tide  pr&^deqt  w  peuvent  se  prevalQir,  a  r^i- 
son  des  accidents  gout  ils  sout  .vi^i^es,  dans 
leur  travail,  d'aucunes  dispositioas  quires  que 
qelles  de  la  prisente  loi  ».  ...  .,   •. 

Le  IegisIateMF.a  r6gl£  d'une  facbn  exc-lusive, 
les  rapport^  pnire  patronp  et  ouvrjers  a  rocca*. 
sioo  des  accents  du  travail,.  II  ne  leur  pprmet 
pas  de  sortir  du  cadre  qu'il  a  trace;  e'estarosi 
que  1'ouvner  ne  pour  rait  pas  renoncer  &  se 
prevalQir  des  dispositions  de  la  loi  et  feolamer, 
en  vertu  de,  Particle  1.282  du  Coda  civil,  une, 
plus  forte  indemnite  que.  q^le  resultant  du 
tarif  dont  les  elemeoj^.ont.et*  precede  up  me  ut 
exposes.  ..  .        • 

Mais  cette  regie  ne  s'appjique  pas  aux  rap* 
ports  enlrc  la  vicuine  el  |es  persopnes,  autres 
qu$  les  dials  d'ioduBUie,  leurs  proposes  ou 
leurs  Gyvriers,  qui  seraieAt  respond  Lias  dor 
raccitfent  dans  1^  tyrnaps  du  droil/ .eommun.. 

pans  ce  cas,  {'article  7  de  la  loi  periuei  a  la 
victime  ou  -i^s|  reprteeitfaius*  qL,  a  kur 
defaut  au  patron  subrog6  dans  leurs  droits, 


jd'exercer  eontre  les  tiers  rpsponsahles  l'ac- 
!  tion  du  droit  com'mun,  Si  I'lndeumite  mise  ^ 

•  la  charge  des  tiers  , est  ^ale  ou  ^uperieure, 
!  au  Doontant  de  rindempite  tprfaitajre,  le  chef 

:  d'entreprise,  Dva  rieq  a  payer ;  da,ns  le  cas  011 . 
j  elle  est  in(£rieure,  il  est  seulement  tenu  de 
J  parf^iire  la  difference.  •  ; 

'  •  Chapttre  111  ' 

>  Prescription^  Competence,  Pr(fcc^ure,:  Revision 

des  indetynitis  •      ,  ,  . 

§  lor,  -—Prescription  (Article  18) 

L'action  decou|ap.t,du  liis^oe.  professionnel 
se  present  parun  an. a  partir  du  jour.de  Pac- 
crideht. '  '  ;  ' . 

On  a  Vaufu.au  poiiit  (jle  Viie  dc  la,  paix  so- 
ciale/que'lds  questions  qiii  riaissent  des  acci- 
dents in'duslnels'fuss'ent 'r&olues  dans  un 
t  bref  dflai:  11  etajt  egal'ement  necessaire  de  ne 
j  pas  laisser  Ips  chefs  d'industt-ie  sous  le  coup 
I  de  reclamations  Ufrdivos  et  pa^  cela  m^me 
I  s(uspectes.  L^t  Tirdsomptlon  de  rdsponsabilit^ 
•■  qui  pfese'surteux  irouve  fea  eontre  partie  dans 
I  uhe  courte  prescription. 

j  |,   i  II.  -^Competence  (Art.  15,  16  et  17) 

!  "Les  articles  i&  et  16  de  la  loi  attribuent  la 
;  oonnaissahce  des  litiges  au  sjugc  du  lieu  de 

•  I'accMcnt.  Cette  competence  ratione  loci  qol 
!  derogc  au  droit  eommun  se  juslihe  par  ies  fa-' 
'  cilibesqu'elle  donne  pour  Pinstruction  et  I'ac- 

|  c^leratioh'  des;  process      ■  *  • 

i     Les  actions  sont  portees,  seton  la  nature  de 

I  Pindemnite:reclamee,  devant  le  juge'  de  paix 

i  ou  devant  le  tribunal  civil. 

Lejugede  paix  connait  de  toutes  les  de* 
mandes  relatives  aux  frais  de  maladie,  aux 
frais  funeraireset  aux  indemnity  lemporaires. 

j  Par  une  seconde  derogation  au  droit  eommun, 

•  ses  decisions  sont  renducs  en  dernier  ressort 
j  a  queloue  oh  iff  re  que  la  demande  puisse  s'ele- 
!  vdi*.  Elles  sont  seulenient  susceptibles  d'oppo- 

siiionlorsqu'olles  00 1  ete  rendues  par  defaut. 
Elles  peuvent  aussi  <Ure  aUaquees  par  la  voie 

'  de  recours  en  cassation  pourexcesdepouvoir. 

Les  demandes  tendent  a  Pallocation  depen* 

sions,  e'est  a  dire  toutes  les  demandes  autres 

1  que  ceiles  relatives  aux  frais  de  maladie,  aux 
frais  funeraires  et  aux  indemnites  tempordires' 
sont  soumitics  au  tribunal  civil  du  lieude  I'ac* 
cident.  I^es  jug^menls  sont  susceptibles  d'ap* 
pelv  con  form  £m  en  t  au  droit  eommun.  La  voie 
de  I'opposition  et  r.ulle  <Iu  lvcoursen cassation 
restenl  epah»mfcnt  outerlbs  aomait  en  loule 
autre«matiere.  •     .«  (  • 

1  ^5  III.  —  Procedure 

,  .  Avant.de  m'occuper  de  l^i  procedMji'epropre' 
menl  dile  soil  devant  Injustices  dc  paix,  *qtt, 
devant  les  iriliiinaux.  oiyils,  j'ai  ( a  fournij? 
quelques  explicatioos  sup.l^s  dispositions  coih, 
tenues  dans  les  articles  11, 12,  13  e(,  14  de  la 

Pam  tou^  1|0^  cas  ou  PaccidenL  est  (JLe  m- 


tureft  entratner  la  mortou  une  incapacity  per- 
manente,  le  tegislateur  a  prescrit  une  enqu&e 
d'office  destinee  &  rtunir  tous  les  elements 
propres  i  gclairer  la  religion  du  president, 
charge  ainsi  que  nous  le  verrons  bienUH, 
d'une  mission  de  conciliation,  ou  du  tribunal, 
lorsque  les  parties  n'ont  pu  se  mettre  d 'accord. 
Cette  innovation  a  le  double  avantage  d'en- 
trafner  une  teonomie  de  frais  et  de  permettre 
une  solution  plus  rapide  des  differends  nds 
des  accidents  du  travail. 

A.  —  Declaration  des  accidents  et  enqutle 
(Articles  11  et  14) 

Dans  les  quarante-huit  heures  qui  suivent 
tout  accident  de  nature  a  entratner  une  inca- 
pacity quelconque  de  travail,  le  chef  d'indus- 
trie  ou  ses  pr6pos£s  sont  ten  us  de  declarer  au 
maire  de  la  commune,  sous  peine  d'encourir 
Pamende  6dictee  par  Particle  14. 

Le  maire  dresse  proces-verbal  de  cette  de- 
claration cjui  doit  contenir  les  noms  et  adres- 
ses  des  temoins  de  l'accident.  Le  declarant 
produit  en  memc  temps  un  certificat  medical 
indiquant  Petal  de  la  victimc,  les  suites  pro- 
bables de  l'accident  et  Pepoque  a  laquelle  il 
sera  possible  d'en  connaftrc  le  r&ultat  d£finitif . 

Lorsque  lc  chef  d'industrie  omet  de  faire  sa 
declaration,  la  viclime  ou  ses  representants 
peuvent  y  supplier. 

Le  maire  donne  toujour?  avis  de  l'accident 
a  I'inspecteur  divisionnaire  ou  departemental 
du  travail  ou  a  Pingenieur  des  mines  charge 
de  la  surveillance  de  Pentreprise.  Dans  le  cas 
ou  il  y  a  eu  mort  d'homme  ou  lorsque  l'acci- 
dent parait  devoir  entrainer  la  mort  ou  une 
incapacity  permanente,  la  loi  l'oblige  aussi  a 
avertir,  sans  delai,  le  juge  de  paix  ;  il  lui 
transmet  une  copie  de  la  declaration  et  le  cer- 
tiiical  du  medecin. 

Le  juge  de  paix  saisi  d'une  declaration  d'ac- 
cident  est  tenu  de  proceder  a  une  enquete.  On 
ne  saurait,  toutefois,  ne  pas  lui  laisser  une 
faculte  d'appreciation.  II  est  possible  que  la 
declaration  lui  ait  ete  transmise  a  tort,  soit 
que  le  cerliiicat  medical  n'annonce  qu'une  in- 
capacity temporaire,  soil  que  les  renseigne- 
menls  renfermes  dans  la  declaration  demon- 
trent  que  l'accident  n'entraine  certainement 
pas  ('application  du  risque  professionnel.  En 
pareil  cas,  le  juge  de  paix  s'abstiendra  ;  mais 
s'il  y  a  un  doule,  s'il  n'esl  pas  pdremptoire- 
ment  demontre  que  l'accident  echappe  aux 
previsions  de  la  loi  du  9  avril  1898,  le  magis- 
tral cantonal  doit,  sans  hesitation,  se  mettre 
&  Poeuvre. 

L'enqugle  est  commencee  dans  les  vingl- 
quatre  heures  dela  reception  des  pieces  trans- 
mi  ses  par  le  maire.  La  loi  a  prescrit  ce  court 
dglai  afin  que  les  constatations  soient  faites 
avant  qu'il  se  soit  produit  dans  l'6tat  des  lieux 
des  modifications  qui  rendraient  les  rechercbes 

1)1  us  laborieuses.  Au  lendemain  de  l'accident, 
es  t&noignages  ser*nf  Element  plus  precis. 


But  de  Venqutte.  —  L'enquftte  prtvue  par 
les  articles  12  et  13  de  la  loi  a  une  grande  im- 
portance. Elle  servira  de  base  au  rfeglement 
amiable  ou  judiciaire  qui  interviendra  ult£- 
rieurement  entre  le  chef  d'industrie  et  la 
viclime. 

Envisagle  dans  ses  grandes  lignes,  elle  a 
pour  objet  de  fournir  une  r£ponse  aux  ques- 
tions ci  aprts  :  L'accident  est-il  r£gi  par  la  loi 
du  9  avril  1898?  Quelles  suites  aura-t-il  pour 
la  victime  ?  Quelle  sera  la  base  des  pensions 
ou  indemnity  et  quels  sont  les  ayants-droit  ? 

Au  surplus,  le  legislateur  a  pris  so  in  d'in- 
diquer  lui  mfimeau  magistral  instructeur  tous 
les  points  sur  lesquels  doivent  porter  ses  in- 
vestigations. Aux  termes  de  Particle  12,  le 
juge  de  paix  a  pour  mission  de  rechercher :  1° 
la  cause,  la  nature  et  les  circonstances  de  l'ac- 
cident ;  2°  les  person nes  victimes  et  le  lieu  oft 
elles  se  trouvent ;  2°  la  nature  des  tesions ;  4* 
les  ayants-droit  pouvant,  le  cas  fchfont,  pri- 
tendre  &  une  indemnity  ;  5°  le  salaire  quoti- 
dicn  et  le  salaire  annuel  des  victimes. 

Reprenons,  Punc  aprfcs  l'autre,  chacune  de 
ces  dispositions : 

1°  Cause,  nature  et  circonstances  de  l'acci- 
dent. —  Le  risque  professionnel  n'est  encouru 
que  si  l'accident  est  survenu  par  le  fait  du 
travail  ou  &  1'occasion  du  travail.  La  determi- 
nation de  la  cause  et  de  la  nature  de  l'accident 
est  done  essentielle. 

II  conviendra  aussi  de  rechercher  s'il  y  a  eu 
faute,  soit  de  l'ouvrier,  soit  du  chef  d'indus- 
trie ou  de  ses  prlposls  et  de  mettre  en  ]u- 
mi  ere  toutes  les  circonstances  qui  sont  de  na 
ture  6  permettre  d'apprfcier  la  gravity  de 
cette  faute.  On  sait,  en  effet,  que  la  faute  inex 
cusable  de  l'ouvrier  ou  du  chef  de  1'industrie 
peul  entratner  une  majoration  ou  une  dimi- 
nution du  chill  re  de  la  pension  et  que  la  faute 
inlentionnelle  de  la  victime  la  prive  de  tout 
droit  a  une  indemnity 

Les  frais  susceptibles  de  constituer  des  fau- 
tes  sont  Irop  nombreux  et  trop  variables  pour 
qu'il  soit  possible  de  les  prfciser.  lis  consiste- 
ront  frtquemment  dans  I'inobservation  des 
reglemcnts,  l'absence  de  precautions,  un  vice 
de  construction  ou  la  defectuosite  de  Poutillage. 

Enfin,  il  ne  sera  pas  inutile  de  rechercher 
si  l'accident  ne  se  rattache  pas  a  une  faute 
commise  par  un  tiers  contre  lequel  l'ouvrier 
ou  le  chef  d'industrie,  subrog£  aux  droits  de 
la  victime,  pourrait  exercer,  le  cas  &heant, 
une  action  en  dommages-intertts  en  vertu  de 
Particle  1.382  du  Code  civil. 

La  determination  des  circonstances  de  Pac- . 
cident  (circonstances  de  temps  et  de  lieu)  a 
son  importance,  toujours  pour  permettre  de 
savoir  si  le  risque  professionnel  est  encouru. 
L'heure  et  le  lieu  ou  l'accident  s'est  produit 
et  Inoccupation  de  l'ouvrier  &  ce  moment,  fe- 
ront  ressortir  s'il  existe  ou  non  une  relation 
entre  le  fonctionnement  de  Pindustrie  et  l'ac- 
cident. 


-»*- 


Aprte  avoir/ etabli  en  quel  lieu  (dans  l?*ta- 
bliasement  ou  en  debars  de  1'etablisstemtent) 
l'ouvrter  ou  I'QBiptoyg  a  i\&  bless£,  ta  jugo  en* 

Jutteur  recherchera  done  •  si  la  victime  £tatt 
ana  ce  lieu,  soil  pour  son  travail  normal, 
soil  pourl'ex&ution  d'un  ordrequi  lui  iutait 
tli  donni  ou  d'une  mission  qui  lui  auiiait  &6 
eonflfe; «  "»;';  •■:■.- 

2°  Les  personnes  viclimeset  le  liou  ou  tilled 
se  trouvent.  —  Cette  recherche  doit  6tre  la 
prefoiSre  bcfcWjffcti<ji)  db  juge  de  pal*.'1  La  vie- 
time  et,  en  cas  de  d£ces,  ses  repr&entants 
soot,  en  effet,  appptesla  Ifenqatteii 

Lorsque  la  victime  est  dans  Pim possibility 
dese  deptaodr*  le  juge*  de  paix  est  tent)  de  'se 
rendre  attprfea  d'elife  poutf  f  eeevoir  sa  d&lahai 
tion  et  oonataler  son  dtat;    ' '    •    • 

Cette  prescription  ne  pourra  filre  rempli* 
par  le  map  Aral  instrileteor  fen  ipersbnrielors- 
queila vietime aura  £t#  transport^  daris'uri 
autre  cantonk Dans  ce  cas,le  juge' change  de 
reaqu6te!adreseera;&  don  collogue  eompttent 
uoe  coinmigsitMi  rogttoire  dan6  taquelleit  lui 
dennera  toates  Ws  ihdicatiorts  nfcessaires  pour 
que  ce  dernier  puisae  remplir  utitement  soil 
mandat.  II  y  joindra  le  certificat  medical  :  la 
lecture  de  cette  pi&oe,  rapproch&de  la  consta* 
tatioode  I'ltat  actOel  du  blessg,  pirmettra'au 
juge  eommis  de  savoir  s*il  don  vient  de  proc£* 
clef  4  uae  expertise  medicate.  II  ne  lui '  fcer&it 
d'ailleurs  possible  d'ordonaer  «ette  mesureque 
si  lacommifcsioh  rog&toire  l'y  autorisait ; 

3*>L*  nature  des  lesions.  -u-Le  knagistrat 
iostfucteur constatera  dahason  procfesverbal 
les  lesions  subies  par  le  blessS.  II  verifier*  si 
le  certificat  medical,  qui  M  a  &&  transmis 
per  le  maire  rend  sufBsamment  cofante  de  Vt* 
tatdela  victime 'et  des  suites  probables  de 
('accident.  Dans  le  cas  oti  il  le  jugerait  tnsuf- 
fisant,  laloi  I'autorise  &  designer  un  m£dectn 
qui  procWeya  a  un  nouvel  examen,  aprfes 
avoir  pr6t6  serment. 

Le  medecin  sera,  in  vile  a  deer  ire  las  lesions, 
a  indfqu^r  la  cjate  probable  &  laquetle  la  bles- 
sure  sei*a consolictee,  k  direVil  en  rgsultera 
une  ineopacite  pormancnteou  detriement  line 
incapacity  teitaporaire. 

Dens  le  cas*  d'rncat)aoit£ ,  permanent*  par* 
tielle^  le  rapport  s'eixpliquerastor  la  diminution 
d'aplitude  au  travail  qui  sera  prouv&  par  la 
vkAime;  en  cas  dMncdpaciti*  temporoire,  il 
indiquera  la  date  prdbabie  de  la  gu^risom 

Le  juge  de  paix  n'u  sera1  qu'avec  une  grattdd 
r&ertre  de  latacuW  qui  lui  est  laissta  d*  ftfire 
appel  4  un  m^deCmi  Lie  plus  *ou vent,  l'experl 
tise  n'aura  aucane  utilitteftii  conviertdra  de 
s'en  teniraq  eertiflcaf  ittftifelj  La  commission 
d'un  m^decin»nk  sera  traifn*m  n&e&aireque 
dans  le  cas  oil  oe  ttdrttflcat  n'aurait  pas  etd 
drfess£.  On  es»  encore  trop  prto  de  rioctdem 
pour  que  l'bdmme  d^^art  puiase  se  pronoiwer 
en  connaissancedecaupesur  sescoaaoq^nces; 

4»  Lesfiaytirts^lrdit  p^ovani,  teieaa&fe&bt, 
pniteadre'frane  iddamnM.  ^  Cette  rteharche 


s'impose  en  touta  hypothise,  m6me  lorsque  la 
viotime  ne  paratt  pas  en  danger  de  mort.  L'6- 
v^nement  pent,  en  eflel,  tromper  les  premieres 
f)r^visions. 

Je  rappelleque  les  ayants-droit  sont :  1°  le 
conjoint  survivant,  non  divorce  ou  s^par^  de 
corps,  les  enfanta  legitimes  et  les  ehfants  na- 
tureis  reoonnUs  avant  l'accident,  lorsque  ces 
anfants  ofct  moins  de  16  ans  ;  2°  4  dtfaut  des 
bersonne^  ayanttesqualites  qur  viennent  d'etre 
Indiqu^es,  les  ascendants  et  les  descendants 
mineurs  de<16  ans  qui  etaient  k  la  charge  de 
ta'Victime! 

Le  juge  de  paix  devra  done  rechencber  la 
date  de  rrais^ari^e  des  enfants  et  petits-enfants 
else  reneeigner  anr  les  circonstances  ^tablis- 
seinfque  la  v retime  avait  charge  descendants 
ou  de  desceadanis  ; 

5°  Le  salaire  quotidien  et  le  salaire  annuel 
de  la  victime: —*  Sur  ce  point,  je  n'ai  rten  a 
ajoutet*  aux  Explications  que  j'ai  donates  en 
fri'ooiupant  dfe  la  determination  du  salaire  qui 
sert  de  base  aux  pensions  ou  &  l'indemmtd 
tempotaite. : 

Forme  de  I'enquttc:  —  L'enquftte  a  lieu  con- 
tradictbirement  dans  les  formes  prescriptes 
par  les  articles  35;  36,  37,  38  et  39  du  Code 
de  procedure  civile,  en  presence  des  parties 
inier'essdes'ou  celles  ci  convoqules  oar  lettres 
recommandfes.  H        ' 

Lorsque  le  chef  d'industrie,  la  victime  ou 
ses  ayants-droit,  r6guli£rement  convoqu^s,  ne 
sfe  rendent  pas  h  cette  convocation  ou  ne  se 
font  pes  representee  il  est  passl  outre  a  l'en- 
quftte. 

La  161  fait  un  devoir  au  juge  de  paix  de  se 
rendre  aupr&s  de  la  victime  lorsque  celle-ci 
est  dans  rimpossibiltte  de  se  d£placer.  Dans 
le  cas  contra  ire,  elle  s'en  remet  au  magistrat 
enqu^teur  en  ce  qui  toucbe  Topportunite  d'un 
transport  Cette  faculle  rfeulte  de  1'application 
a  notre  matifere  de  I'artide  38  du  Code  de 
procedure  civile,  ainsi  congu  :  a  Dans  tousles 
cas  ofr  la  vue  du  lieu  peut  6tre  utile  pour  Tin* 
telligence  des  depositions...  le  juge  de  paix  se 
transport  era,  s'il  lecroit  nteessaire,  sur  lelieu, 
et  draonttera  que  les  i&noins  y  seront  enten* 
fiua  >).  L'utilite  du  transport  apparaitra  prin- 
dpalement  lorsqu'il  y  aura  a  faire  des  oonsta- 
tatiohs  materielles. 

Les  t^moins  seront  convoqu£s  par  les  pro- 
c&llsle*  plus  simptes,  afln  d^vitet  des  frais 
iautiles.  Un  avirtissement  transmia  verbale- 
Meant  ou  une  simple  leltre  sufflra.  Le  juge  de 
paix  n'aura  reconrs  h  une  citation  par  nuis- 
sier  que  dans  Hem  ou  il  serait  indispensable 
d'entendre  utoe'persoftae  qui  ne  se  serait  pas 
refrdue  a  une  simple  convocation. 

Les  articles  38,  36;  37  et  39  du  Code  de  pro- 
cedure civile  seronl  observes  pour  KatkdiUoii 
dest&noins.  m  »    . 

Le  juge  de  paix  peut  c<Hitmetl?6  un  expert 
qui  Tassistera  dans  ^enqu^te.  Le  rtle  de  rex- 
pert  cojisietera,  en  prtneifie,  fr  fourntr  lea  ex 
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plications techniques  necessaires  pour  rendre 
plus  intelligibles  les  declarations  des  te'moins. 
Rien  ne  s'oppqse,  d'ailleurs,  a  ce  que  le  ma- 

!;istrat  lui  donne  une  mission  plus  Vendue  et 
c  charge  de  dresser  un  proces- verbal  renfer- 
mant  un  plan  des  lieux,  to u Les  constatations 
utiles  et  des  conclusions  sur  des  questions 
speciales.  Toutefois,  je  recommande  aux  juges 
de  paix  de  ne  recourir  &  1'intervention  d'un 
expert  que  s'il  y  a  utilite  manifeste.  11  leur  est 
facile  de  dresser  un  plan  sommaire,  qui  sera 
le  plus  souvent  tres  suflisant,  et  de  recueillir 
en  personne  les  renseignements  techniques 
indispensables. 

L'articlel^dela  loi  prevoil  trois  hypotheses 
dans  lesquelles  cette  recommandation  d'ordre 
general  se  transforme  en  une  interdiction  ab- 
solue.  II  n'y  a  pas  lieu  a  nomination  d'expert 
lorsque  l'accident  s'est  produit : 

1°  Dans  les  entreprises  privees  administra- 
Uvement  surveillees,  qui  comprennent  les  mi- 
nes, minieres  ou  carrieres,  les.chemins de  fer 
privt's  et  les  appareils  &  vapeur  ; 

2°  Dans  les  entreprises  de  PEtat  placees 
sous  lcconlrdle  d'un  service  distinct  du  ser- 
vice de  geslion.  L'Administruliondeschemins 
de  fer  de  PEtal  rentre  seule  dans  celte  cate- 
goric ; 

3°  Dans  les  etablissements  nationaux  ou 
s'effertuenl  des  travaux  quo  la  securite  publi- 

3ue  oblige  a  lenir  secrets.  Les  etablissements 
e  la  guerre  et  de  la  marine  nffectes  a  la  fa- 
brication de  la  poudre,  des  canons  ou  des  ar- 
mes  de  guerre  entrent  dans  cette  calegorie. 

Le  juge  de  paix  rccevra  et  anuexera  a  son 
proces  verbal  unexeir.plaire  du  rapport  dress^ 
soil  par  les  fonctionnaires  charges  de  la  sur- 
veillance et  du  controle  des  etablissements 
susvises,  soit  en  matiere  d'exploitalioos  mi- 
nieres, par  les  dclegues  a  la  securite  des  ou 
vriers  mineurs.  II  aura  soin  de  reclamer  cet 
exemplaire  s'il  se  produit  un  retard  dans  sa 
transmission, 

Les  circonstances  de  l'accident  seront  tres 
variables  ;  il  peut  se  faire  qu'il  y  ail  presomp- 
lion  de  crime  ou  de  dolit  el  que  le  Ministers 
publicaitrequisPouverlured'une  information. 
11  ne  faut  pas  que  les  deex  enqueues,  qui  sont 
alors  menees  parallelement  puissent  se  g^ner 
et  s'entraver.  Le  juge  de  paix  devra  restrain- 
dre  son  enquele  :  tout  ce  qui  a  trait  h  l'acci- 
dent, aux  person nes  viclimes  et  &  la  nature 
des  lesions,  sera  coinplelemcnt  ^lucide'  par  le 
juge  d'instruction ;  le  juge  de  paix  n'aura,  par 
suite,  a  se  preoccuper  que  de  la  determination 
des  ayanls-droil  el  du  calcul  du  salaire  quo- 
tidien  et  du  salaire  annuel  de  la  viclime. 

L'enquetc,  commeneee  dans  les  vingt-quatre 
heures  qui  suivenl  la  reception  de  la  declara- 
tion, doit  elre  close,  au  plus  tard,  dans  les 
dix  jours  a  parlir  dc  l'accident,  sous  reserve 
des  cas  d'impossibilite  materielle  dikment 
constates  dans  le  procfcs-verbal. 
Aprts  la  cloture  des  operations,  le  proems- 
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verbal  dresse*  par  le  juge  de  paix  est  d£pos6  au 
grefle  de  la  justice  de  paix.  Les  parties  \n\A- 
ressdes,  averlies  de  ce  depot  par  lettre  recom- 
mandee,  peuvent,  pendant  un  delai  de  cinq 
jours,  venir  prendre  connaissancedel'enqu6te 
et  se  faire  delivrer  des  extraits  ou  mime  des 
expeditions. 

Le  dossier  est  ensuite  transmis  au  President 
du  Tribunal  civil. 

B.  —  Procidure  devant  Us  Justices  de  paix 

(Article  15} 

J'ai  dej&  indiqul  que  les  juges  de  paix  sont 
competents  pour  statuer  sur  les  demandes  re- 
latives aux  frais  funeraires,  aux  frais  de  ma- 
ladie  et  aux  indemnitee  alloudes  &  Poccasion 
des  accidents  entralnant  une  incapacity  tern- 
poraire. 

L'inlenliondu  legislateurest  dehftterla  solu- 
tion des  liliges.  Toutefois,  il  n'est  pas  douteux 
qu'i  defaut  d'une  derogation  expresse  sur  ce 
point  1 'instance  doive  6tre  precede  de  la  ten- 
tative de  conciliation  prescrile  par  Particle 
17  de  la  loi  du  25  mai  1838.  G'est  surtout 
dans  la  matiere  qui  nous  occupe  qu'il  convient 
de  ne  rien  negliger  pour  amener  entre  les  par- 
ties un  arrangement  amiable. 

Aucune  d*s  indemnitees  determiners  par  la 
loi  ne  peut  6lre  allribuee  a  la  viclime  qui  a 
inlentionnellement  provoque  l'accident.  Mais 
le  juge  de  paix  n'a  pas  a  rechercher  s'il  y  a 
eu  fau'c,  meme  inexcusable,  du  chef  d'indus- 
tric  ou  de  Pouvrier  ;  cette  circonstance  est 
sans  influence  sur  le  chifTre  de  la  condaro- 
nation. 

La  procedure  est  suivie  conformement  aux 
regies  du  droit  commun  renfermees  dans  le 
livre  l<r  du  Code  de  procedure  civile. 

Les  decisions  du  juge  de  paix  ne  sont  pas 
suscejptibles  d'appel.  II  n'est  rien  innove  en  ce 
qui  concerne  les  jugemenls  par  defaut  et  les 
oppositions. 

C.  —  Procddure  devant  les  Tribunaux  de 
premHre  instance  (Art.  16  el  17) 

Les  demandes  relatives  a  Paliocation  des 
pensions  dues  en  cas  de  deces  et  d'incapacite 
permanente  sont  portees  devanl  les  tribunaux 
de  premiere  instance.  L'affairc  est  jugta  en 
suivant  la  procedure  des  matures  sommaires. 

Je  n'ai  a  signaler  de  dispositions  speciales 
qu'en  ce  qui  concerne  la  tentative  de  concilia- 
tion et  les  voies  de  recours. 

Le  preliminaire  de  conciliation  est  confix  au 
President  du  tribunal.  Dans  les  cinq  jours  k 
parlir  de  la  transmission  du  dossier  de  Pen- 
quele,  ce  magislral  convoque  les  parties  int£- 
ressGes.  Cette  convocation  est  faile  soit  par 
lettre  recommande^,  soit  par  Pin  termed  i  aire 
du  maire  ou  du  commissaire  de  police.  La 
forme  imporle  peu ;  il  sufflt  que  les  intgressis 
soient  prevenus  en  temps  utile. 

Chacune  des  parties  peut  se  faire  re  presen- 
ter si  elle  le  juge  convenable.  Celte  faculty 


par  la  loi  ftUxchefsidlmuistric ;  nltes<«on  .ne 
w* lira it^ dans  lesilenoedutfexle,  la  refuedr  4 
la.  vie(ii»e,  KtfliitanC^ueiDelis^i:  $6f^  ^oMcr^i 

Heat; vraisenblabte qo'un  afcaardintervfen-i 
dra  Iriquemmeirf,  ftrlee '»*  U»  tbtftfte  autorH* 
dta  Ft&udcpt  dm  tribuhal  et  *«fr  dorinateaatteei 
desiaits^  putafendana  I'exarietf  <*efe  rpidoed  <de[ 
l'enquftte.  Loratpieic*  ^uftatHest'bDteriu,)  to 
President  trend  taieofdonnhiraquiidbnne dtte 
lux  parties  de  leUrfaceordi  Drinfc  <te  ca*  conJ 
trarre,  Paffaire 'efitlenVovee'B  I'dudienci  et '  te 
tribunal  est  aaist  tiunrojfero  d'ufcre<  assignation 
delivrfe  part  huisaieil  mv  -  :  <i 

:  Les}tigeme»te9OfitBUsCe|>tibJe$d'opp06itionl 

etd'appelij>    •  'it«t(.  .•:.'••.       '>.  •■«    .«■•  *  .  ., 

i  '♦  Lfopfosition  n'festrecekbble;  en  caa  tde  dd-» 
faut,  faute  dt  o*nstituer  avou£,  que  dans  Me 
dtiat  deqainzaifie<A  ^artir.d^  lb  sigtrffibatton 
da  jtiganent  fr  perartrffej  Lwrdque  te  jugement 
est  rendu  per  defatrl,  f^teide  conelure,  ft>p- 
position  continue  &  fetre  r6gie  pttrl^aftiote  Id? 
on  Cod^dei  procedure  civile.,  i!  ■  •■  ■ '» 

•  Le»«ai  poupihteijwerdppel  'est  rgduit  a? 
quioie'jdum ;-  it  pan  dd  labiate  dtl  jug*rterit 
si  ia  decision  est  coniradictWftf,  et  du  jbur  6u 
roppAsilioii'fl'eetplute  receVable'gi  ette  a-£te 
ftftdue  p&rdefaufi   «»•    .•«.  •'    ■!• 

§ilY^.r  ^  ^  r*WlWittoiwrfe#*ft4l  (Art*  1»)| 
Les  tribuftarix  de  pn8mi£r<*  ittstdnct*  tint  pn-1 
eoi^'A^awnattre  des  demandps  »en  revision 
formes  eb  verto^e  fhpticle'19  de  fa  loi.    ' 

Le>  ISgisly  wura  priSVii  le'ptfSotfTetdt  de  la- 
victime,  d'aprfcS'leduerPlndemriUg  a  &#  fix£, 
viertflrait  fr'M  Wddtfltri'  Jfl1*  'd«ef d*'  Uu^iP'stf Hii  t 
albrs  toisftfeah  lihef  dlbdnslrffe  on  4*  la  vie- 
timk*  fcelbn  raVtotimMti'drf'HHnteCtKI'ep'ttit^^ 
lion  WttfiffiWffls  nn<teitfhff4/V/6M^(Je  tie  be' 
droit est,a,aftll^^,HWite,«irtf«,,la^s  dte^WdlS 
anrifts'ft'tiarti^cte  Taccotd  trtWrVetiu'eVitr^m^ 
|Mftk!*'M  (feWld«isWn  Jwaiea&iW:1  '  IJ'  f 
•'Airsbb^  l'e^fratib'rf  de  ce  ^lai  'Yteh  n^cst 
dfeHnitir;  JlbrtsqW'fcetft  ri6Hc)de  ttiahbitoil-e  a 
prid-flAL'tt  Weiltoe  rtrfsofr  fiVe  de'bensiort'J 
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1  ...D/aprts  une^  correaptjndance  .adre$s&  de' 
i  firailfordiaur  South  Africa,  Ide  Londres,  la 


pnan 


pffl  SoW  fiVe  de'b'ei 


et,'  'dSMjNMrft  criWMMil'  bttVlctlVlie';1  aVIcune'rt-' 

dalttJfl6hV^WM"att'I6l»1',  •'  """";"    ",'' 

U  cfef'fl'itiato^etft'^etoanaer1  lfa  rev  - 
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a.vau  gru ,  utjnua  11,1:1111;,.  uis 

.  UTeyisipi^.pe.m;  ptw  prpy-fmiie^  pajr  14  yici 


quejoceiJir^te 
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^e  de.  $  a  7  1/2  pc  c,  co^at^e  (tour  le^ 
tdi/Ws  mew  a  os  aux  deroieres  venbes  de  Lon- 
dre^n'a  iiyljement  sqrprjs  les  {^rsonne$  qui 
ttaiieht  aitxourant  de-Iaisituaiion  des  divers 
lppr^b^s^ifliers.  .#  t  t  ,  „  x  ( 
CerHiB^  indi^jel^angi^i^  soot  ^'avis  que 
faliaiissedu  prix  de  lalaine  merinos  aura 
pour  fcdfta&jifence  d^bliger  tea  mabufactariers 
it  (employer  unfe  qtMrmit61eaueouff  ptos  grande  * 
de:laineg;croisdesi  'lai  majority  des!co*s6ttinfti- 
teurs  n'ayant  pas  les  ressources  n^ce^affe^ 
pMnrpdurorr se  paiyerks  tissus<fins  actuelle- 
•  iiQiit  ^la-mode.  Ge  a'eat  la,  toutefois;  qa'une- 
j  opihkm  eCoune'ddittpaa'penlre  de  vue  que, 
'  pour  les  ti6gys  scuHotiMa  rn ode1  est  nn  puis*> 
;  sdnfiiadeurde  la  corrsommationet  qu'qn  trfes 
i  grand  riombre  de  personnfes  en  sorit  dsclaves. 
"Bbauooup  dp  fabHcants  <hi  'Yorkshire  ont 
j  d£jaf  augmenteile  prig  de  teurs  ti8^URde3^0 
dbnibrsfNir  yatd,  de  sorLd  que  Its  confection* 
net>r»{  dot  vent  payer  actubllemenl!  lah.^id: 
j  de  plus  par  oostume  qu'ra  mrai  d«priier;  Ge 
'  n!est  probablement  pasioeUeso^nme  qtri  em- 
;  pAchera  de  nom brent  consorritaa te«rs  de  por- 
I  tdrtiea  vMements  dn  laineper^nee  ttne,  mbis 
j  ii  n'y  a  pae  moins  lieu  dfc  s^tonner  de  cfe  que 
j  te  prix  do  la  lainemerjnoS  poisseaemainttenir 
:  au  'taa*  obW  iactucHemefti'  Voici  d'aUltnrs, 
j  adinmentis'^t  repau*li«  la  hfcusae  depvis  Can- 
rteederniere  c  en  i898./7'1/Ji  10  p.  c.':  pre- 
<  mieres  Veates^- 1(899,  5!a-7'i/2i  p.  d.  r  den- 
i  xielne  tcnte,  1 1/2  &  10  p*  c. ;  troidietne  vente, 
!  20  &  25  p.  c.  ;  quatrifcfne  vehte;  -5  a'T  1/2  p. 
!  Oi  ;•  soit:u&<e  augmpntation^otale  de  AS  dr'  60 

p.  c. -depuls  1898,  :  ,       .     .     . 

J  <  Le  prix  actual  de  ta  laine  ni^rvnos  est  de  60 
;  puGi  pltia  6)ev6qaecelfti  toteenmat  let  jtiin* 
1  1895.  La  qualiLe  mxties  top  qui  ne  valait  que 
j  Mdfeniers  en  !89Sr  ivautaotuellemenb  £8'd. 
II 'est  Yrailqu'en^deceaftbre^nayait  oot^'30  d. 
:  et-33<d.  en  septembre  I88O4  ndaisj  depuis  Wrs, 
i  lamoyende.n'avail  pas^e^passd 20 deaiersj 
!  .  La^quqstionde  la  ptoiductiQfi:eat,-sbM  au^ 
j  aun  ttottlejaine'des  principal**  raison^s'qoio^t 
!  anient tteliausseaotuHledestprpcTde'ia  laond 
fftdflinosi"}r<etodant  fongtemp^l  I<?b  Snfdustrieis 
aetvoblurinltipaa  crtoirequ'i^y  avail  rtelteH 
menL'^te ^lwninulioh  idaiiB*a  ^odnotion  Wes- 
lairtlesi  austral  tw>nes;  tnaiafinalemenVils  tfu- 
pe«t.bie«seirRn(lr^  fr  I'evrdfmce.  •  ■'  :  ' 

-  (Peftdaal'les  qunlrn  derni^re8'aiifi\to&/  onl  e 
etna  enregiBlrev  imei  dinlinbtron  ;c^nsid6rable 
dans  la  promotion ide. Id  ifine<meFinos  tfiA«s- 
tm\)t;tl  pnriut  <fexencifce  489^99;  rl» >  est  aaaes 
pmababieiqubdes  ioiportatiort^  ^1  Ahgtetrtr^ 
de  laiB88ia«*lralierjD€!8,  aocoserdnt  U«e  oimi- 

nutiomd^6fti000'ballesn  t ' <  r    <  ;  » 

",  LB8«xpbrtntJtoM  >de  lairteb  d'Audtraitie  dnt 
M  coin  me,  suit  pendartt  )es  deux  dertiieha 
exercices  (ler  juiHet?aH  Si  imp) :    /»•»•  t.1  •■»  * 


lIQMt 

1001-08 

Aqgoi. 

Modi. 

188647 

COLONIES 

— 

— - 

— 

— 

— 

- 

Btllei 

Ballet 

Balles 

Ballai 

Balles 

No«T.-GtUes 

fttt.'fa 

in  Sod... 

6M.857 

15.858 

679.898 

Victoria .... 

M7.T79 

383.101 

17.449 

Aoftnlie  da 

Sad 

109.744 

116.116 

6.472 

119.196 

Quaenihad  . 
AwUiHa   da 

II-8.M7 

113.084 

4.0T7 

138.380 

I'OtteH ... 

21.957 

85.130 

B.US 

80.560 

Tuonola... 

11.406 

11. 1M 

793 

13.613 

NonTeUe-Z*- 

linde  .... 

370.939 

404.443 

31.904 

365  913 

4. 646. 031 

1.674.M8 

ITS! 

68.788 

1.818.313 

Soil  une  diminution  totalc  de  48.486  balles 
comparalivement  a  I'exercice  1897  98  et  de 
192.281  balles  comparativement  k  I'exercice 
189697. 

Ce  fait  a  eu  une  importance  considerable 
sur  !a  situation  des  laines  sud-africaines,  qui 
ont  b£neficie  ^normement  de  la  rarete  des  lai- 
nes merinos  australiennes.  Le  prix  des  laines 
du  Cap  a,  en  eftet,  suivi  le  mouvement  do 
hausse  des  laines  d'Australie  et  actuellemenl, 
1'industrie  pastorale  est  trts  prospfere  dans 
toute  l'Afrique  auslrale,  ou  Ton  eifcve  surtout 
le  mouton  merinos.  II  est  a  remarquer,  d'ail- 
leurs,, que  le  prix  des  laines  de  cette  prove- 
nance n'a  encore  jamais  subi  une  hausse  aussi 
considerable  el  surlout  aussi  rapide  que  celle 
qui  a  ete  constats  durant  I'exercice  en  cours. 

Au  commencement  de  1895,  alors  que  le 
prix  des  laines  etait  Ires  bas,  le  cours  moyen 
des  laines  en  suint  des  provinces  del'Esl  etait 
de  5  1/4  deniers  la  livre.  Aux  derniferes  ventes, 
le  cours  etait  monte  a  8  1/2  et  9  deniers  la 
livre.  II  est  vrai  qu'il  y  a  douze  ans,  on  cotait 
1  sh.  8  1/2  d.  pour  les  laines  en  suint  de  Ca- 
frerie  et  2  sh.  1  d  pour  les  laines  blanches 
des  provinces  de  l'Ouest. 

On  admet  genfralemenl  que  la  hausse  qui 
s'est  produile  pendant  ces  derniers  temps  est 
normale  et  qu'elle  est  justiflee  par  le  fait  que 
les  stocks  diminuent  et  (jue  la  demande  conti- 
nue a  se  maintenir  tres  ferme. 

Voici,  d'ailleurs,  les  prix  en  deniers  la  livre 
cotes  pour  la  quality  type  tops  sur  le  marche 
de  Bradford  pendant  les  trois  derniers  mois  : 

Bonne,  colonial  top,  n°  70  :  27  1/2  au  19 
mai,281/2au  16juinet27  juillel;  Supeneure, 
colonial  top,  n°  60 :  27  d.  au  18  mai,  28  d.  au 
16  juin  et  27  juillet ;  Ordinaire,  colonial  top, 
n°  60:  26  d.  au  19  mai,  27  d.  au  16  juin  et  27 
juillet ;  Ordinaire,  colonial  top,  n°  40 :  10  1/2 
au  19  mai  et  16  juin,  10  1/4  aft  27  juillel. 

Mais  la  question  qui  interesse  surtout  Un- 
ci u  8  trie  et  le  commerce  est  le  point  de  savoir 
si  les  cours  actuels  sc  mainliendront,  car  iors 
des  hausses  precedentes,  la  reaction  a  genera - 
lement  ete  aussi  rapide,  si  pas  plus,  que  le 
mouvement  de  hausse  En  septembre  1886  et 
en  decembre  1889  par  exem pie,  la  hausse  avail 
et6  considerable  et  rapide,  mais  la  baisse  ne 
tarda  pas  a  se  produire.  II  est  vrai,  d'un  autre 
cAte,  que  l-s  conditions  actuelles  du  marche 
n'ont  pas  beaucoup  d'analogie  avcc  ce  qu'elles 
etaient  aux  cpoques  precipes. 


En  1886  et  1889,  la  production  de  la  laine 
merinos  allait  en  augmentant  et  la  tnnte  de 
1885  avail  ete  de  100.000  balles  suplrieure  k 
celle  de  1883,  alors  que  celle  de  1889  avail  d6- 
passe  de  330.000  balles  la  production  de  1885. 
La  baisse  considerable  qui  se  maintint  pendant 
les  annees  1889  a  1895  £tail  due  en  trta  grande 
parlie  au  fail  que,  pendant  cette  p^riode*  la 
production  australienne  augmentait  k  raison 
d'environ  100.000  balles  par  an. 

II  y  a  done  lieu  de  ne  pas  perdre  de  vue  que 
le  mouvement  de  hausse  actuel  s'est  produit 
dans  des  conditions  tout  a  fait  inverses  et  que, 
par  consequent,  sa  durte  pourrait  bien  fctre 
plus  longue  que  celle  des  hausses  precede  n  tea. 
Pendant  les  quatre  derniferes  ann6es,  la  tonte 
australienne  a  eteconstamment  en  diminuant, 
et  il  est  assez  probable  que  la  tonte  de  1899 
sera  encore  interieure  a  celle  de  1898. 

De  1889  k  1894,  1'industrie  lainfere  avail 
dil  absorber  en  lout  1.693.000  balles  de  laine 
de  plus  que  si  la  production  etait  restee  au 
niveau  de  1889. 

On  comprendra  d'ailleurs  ('importance  dece 
fait,  lorsqu'on  saura  que  cette  augmentation 
etait  plus  forte  que  la  production  totale  de 
l'Auslralie  en  1889. 

Mais  de  1894  k  1898,  la  diminution  totale 
de  la  production  australienne  s'est  chiffrfe 
par  1.165.000  balles,  et  la  diminution  de  la 
production  de  la  laine  merinos  a  ete  propor- 
lionnellement  beaucoup  plus  forte  que  celle 
de  laine  de  race  croisee,  a  cause  surtout  du 
developpement  de  l'induslrie  de  la  viande 
congelee,  qui  porte  principalement  sur  les 
moulons  de  cette  dermere  esptee. 

On  a  d'ailleurs  previa  que  pendant  au  moins 
deux  annees  encore,  la  production  de  la  laine 
merinos  ira  en  diminuant  el  que,  par  conse- 
quent, les  prix  actuels  se  mainliendront,  si, 
loutefois,  la  demande  continue  k  6lre  aussi 
forte  ou  a  peu  pres  qu'elle  est  actuellemenl. 

II  importe  egalement  de  menlionner  une 
autre  circon stance  favorable  aux  eleveurs.  On 
sait  que  la  recolte  enorme  de  coton  des  der- 
niferes  annees  el  la  substitulion  du  coton  a  la 
laine  pour  beaucoup  d'arlicles  avaient  exerc£ 
une  influence  nefaste  sur  le  marche  de  la  laine. 
Mais,  depuis  quelques  semaines,  le  prix  du 
coton  a  une  tendance  k  la  hausse,  k  la  suite 
de  l'annonce  d'une  mauvaise  recolle  aux 
EtatsUnis. 

En  mfeme  l?mps  que  la  hausse  de  prix  des 
laines,  il  s'est  produit  une  augmentation  de 
la  demande  pour  les  moutons  vivants  et  sur- 
tout pour  les  moutons  gras.  Sous  ce  rapport, 
le  Victoria  se  fournit  surtout  dans  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  mais  les  dernteres  secheresses 
ont  fortementreduit  cette  source  de  production. 

De  62  millions  de  teles  en  1881,  les  trou- 
peaux  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud  sont  ac 
tuellement  red u its  k  35  millions.  Or,  il  est  6 
remarquer  que  cette  colonie  possfcde  environ 
43  p.  c.  du  nombre  total  de  moutons  existant 


—  lii  — 
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en  Anstralie.  II  est  6galement  a  aoter  que  le 
prix  de  la  viande  de  mouton  est  actuellement 
plus  61ev£  k  Sydney  qu'it  ne  l'a  i\&  depuis  de 
norobreuses  ann£esetque  I'on  s'pttend  encore 
k  une  nouvelle  hausse.  Dans  le  Victoria,  le 
maichg  e$t  un  peu  plus  facile  parce  que  les 
lleveurs  s^taient  prepares  pour  une  forte  de- 
mande,  mais  certafnes  a u lories  sont,  d'avis 
que  fa  hausse  peut  se  produire  {Tun  moment 
a  I'autre,  parce  que  le  pays  est  loin  d^Lre  re- 
mis  des  ravages  qu'ont  causes  les  derails 
s&heresses  et  qui  out  r&luit  d'un, tiers  les 
troupeaux  de  cette  colonie.  Une  hauss^  nou- 
velle du  pri^f  de  la  laine  k  Londres  aurait 
d'ai'leurs  pour  consequence  im  radiate  une 
augmentation  du  prix  des  modtons  en  Austra- 
lie.  On  sait  que  TAustralie  est  surtoutun  pays 
de  pAturages  et  que  sur  une  production  in- 
dustrielle  to  tale  de  114.600.000  liv.  st.  en 
1896-97,  Industrie  pastorale  a  contribul  pour 
35.150.030  liv.  st..  soil  environ  le  tiers,  alors 
que  ^agriculture  ngurait  pour  22.778.000  eL 
Tiodustrie  mirtifre  pour  13.844.000  liv.  st. 

On  comprend  doncqu'un  march**  facile  pour 
felaine  est  nop  seulement  de  nature  a  assurer 
la  prospeVite'  des  Sleveurs,  mais  est  ^galemqnt 
favorable  k  Pipdusjrie  mahutacturiere.    , 

(Bulletin  commercial). 
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A.VXS    AUX    FA0RICAM8  DE  TfflSUS    NQUVEAUTJGS 

Envoi  d'dchantiUof**.  — M.  Crte,  donsofller 
du  Commerce  e*lerieur  de  la  France,  vtenl 
d'adresser  k 1'Office  national  du  Commerce  rx- 
t&ieur  u«e  collection  cftchaoti lions  de  lissus 
noil?  eaute  pour  pantafons  de  fabrication  <Hran- 
gire  qui,  pebdamt  la  saisoit  dernifcre,  ont  6t6 
de  bonne  vente  en  Roumanie  el  en  Turq  tie 
ainsi  qo'en  Autriche-lioftgrrc  et  dans  le  Sad 
de  la  Rossie.  Le  prix  de  vetote  an  detail  est 
indfcfn6  en  regard  decestehanliHons,  qui  sont 
ten  us  a  la  disposition  des  interest,  3,  rue 
Feydeou 

M.  Crte  fait  remarquer  que  ces  eloffes  ont 
toutes  0  m.  78  de  largemr,  alors  que  les  trssfus 
similaires  fabriquls  en  France  ont  g&n&ale- 
aient  1  m.  40. 

Cette  raison  sera  it  le  principal  obstacle  a  la 
vente  des  articled  fran$ais  pour  les  deux  rai 
sons  suivantes:  1°  Les  acbeleura  de  Stranger 
ne  veulent  que  de  la  1/2  largeur ;  8»  Le  nego- 
tiant stranger  qtii  achate  en  fabrique  pour 
vendre  an  detail  par  coupes  -  fa&ite  k  aehettr 
une  pitce  de  45  metres  ea  double  latgeur  alors 

Ju'il  s'engege  ptas  facitement  pour  une  piece 
e  45  mitres  en  demi-hirgeor. 
Lea  pantaloDS  sent  fabriqu£s  en  dessins 
fantaisies  souvent  assez  risqufe,  et  ?l  est  dan- 
gereux  de  preodre  45  mitres  d'un  numero  ou 
A  n'y  aara  que  cinq  pantalons  de  vendue. 


RUSStE 


1  f     la  Feme  tttaaiT  w*  1899 

Moscou.  —  La  ville  d'Irbit,  sttude  sur  le  re- 

vers  oriental  de  I'Oural.  k  108  verates  de  Ka- 

I  mvchlqv,  station  de  la  ligns  d'Ekaterinbourg 

•  k  Tumfene,  est  Tune  des  eta  pea  du  commerce 
;de  la  Russie  centralc  avec  ta  Siberia  et  la 
i  Chih6.  Chaque  aqnte>  pendant  les  mois  de 

ianvier  M  de  Mvrier,  un$  population  nom* 
1  breus6  de  vendeurs  et  d'acbeie^rs  ^  doqnent 
'  rendez  vous. 

!  Produils  manufacturSs,  —  En  raison  de 
ji!iroportancede9  achats  qirt  avaient  Hi  (aits 
!  prec^demment  k  Moscgu,  1'arrivage  des  pro- 
!  duits  manufactures  a  ete  inWrieur  de  15  0/0 
'environ  Acelui ides atinfe*  ipasa&e.  Les  prix 
!  ont  Hi  ceux  de  la  place  de  Moscou  avec  maio 
!  ration  *5  5  O/0v  rftpr&entant  le»fraiedetrans- 
i  port  jusqv'a.Irbit.  Toutdois,  cette  augmenta- 
'  Uoo  ne  a  est  pa*  prodqite  pour  les  tiaaua  4'in- 
I  dieones  qui,  ayaat  tit  apport^s  en  gmndes 
!  quantit^a,  out,  rn^me  dO  6tre  c&Aiss  dans  les 
!  darniemjoura,  k  des  prix  plus  bas  qui  ceux 
1  auxquels  ils  soit  coi^  k  Moscou. 

Lee.  fabricants  de  drap  en  poil  de  chankeau 

:ayant#natall^desd6pAtsen  Sibtrie  pour  fa 

oiliter  rfcoukownt  de  leu  re  produita  dans  les< 

locality  6loign'es  de  la  foire,  oet  article  a  &4 

,  apporl^  en  moins^rande  quan4it^  que  lea  an- 

uees  pr(icedentes.  Lea  prix  praliqu^s  ont  iU\ 

de  1  a  1  r.  25  Tarcbinn,  pour  la  premftre  qua . 

'  liui ;  90, kopecks  a  1  r,  10  la  deux  16 me  ;  60  k 

i  90.  kapecks  la  troiai^me  el  65  4  70.  kopecka  la 

*  quaLn6me. 

Us  feu  Ires  et  les  Lissus  grossiers  ont  >il6 

i  peu  recherch^s,  .car  le  peuple  commence  k 
prendre  pour  ses  vtiemenls,  du  drap  mieux 
travaille.  Us  prU  wit  M  de  80  kopecks  4 1  *. 

■  30  Tarchine. 

Les  ch&lea  d'Orenbourg  out  ei6  pay 6s  de  3 

I  roubles  k  50  la  piece,  pour  ces  deraiers,  le 
marche  a  etc  ca  I  me  ;  cependantsur  ur  alack 

'-.  de  10.000  chiles,  la  maittt  avail  4tti  veadue 

1  avant  le  lcr  (evricr,  ce  o'est  que  vera,  la  Un 

<  que  les  prix  ont  Q£cbL 

Les  tapis  de  Khoraaaao,  de  Boukbara  ae 
sont  vendus  de  7  a  300  roubles,  auivant  la 
dimension  et  la  quality  lea  tapis  de  Tum^ne 
de  1  a  5  roubles  et  ont  m&me  attaint  10  r 

Les  tapis  de  Moacou  veloule^  ont  i\A  col^a 
de  1  rouble  a  1  rouble  50  kopecks,  suivant  la 
grandeur  :  ceux  en  jute,  de  75  kopecks  k  1 

.  rouble  ;  les  tapis  courants,  15  kopecks  J'ar- 
chine ;  les  draperies  et  porlityrea.de  8>>  ko- 

!  pecks  a  1  rouble  75  kopecks  Tarchine. 

Les  v6(emenls  fourres,  leschouba*  couver 
tes  ou  non  couverles,  les  cols  de  difl^reoUa 
fourrures  ont  repr^senie,  sur  le.marcb^  una 
valeur  de  380.000  roubles.  Us  prix  ont  iU 
les  mftmes  que  J'ann^e  deroi^rei  Ce  march* 
lend  &  diminuer  depuis  qu'iU^te crudes  ma 
gasins  de  confections  dans  les  grands  centres. 


-w 


II  v  avail  200.000  pouds  de  peaux  de  mou- 
ton.  La  rente  s'cst  fitte  6  des  prix  moyens, 
loule  la  quantity  apport£e  a  trouvd  acheteur. 

Les  prix  out  varitde  49  kopecks  k  1  r.  15 
kopecks  suivant  les  quality.  Les  principaux 
acnets  ont  M  fails  pour  (Stranger. 

Lbs  peaijt  da  chfevtes  qui  Itaienl  en  petites 
quantity  se  $ont  vendues  de  1  r.  25  k  1  f,  35 
les  belles  quality. 


en  faveur  ;  mais  c'etaient  les  gens  du  p^ys, 
irtetis  el  Indiens,  qui  en  fai$aient  usage.  Les 
costumes  en  sofe  de  Chine  gtaieo.1  moins  de- 
mdndis  a  Manille  que  dans  les  autres  villes 
•  de  lTExtrtme  Orient. 

Toute  cede  partie  de  rhabjllement,  assez 

peu  compliquie,  etail  gengralement  coafec- 

:  tionnfe  par  les  lailleurs  indigenes,  fiont  les 

prix  dtaient  infferieurs  k  ceux  de  leurs  rivaux 


Ce  n'est  mi'en  petite  quantity  qb'oh  a  ap-    !  europeens  (15  a  17  fr.  50  le  costume,  yeston 
ports  de  la  Taine  k  la  foire  d'Irbit,  la  tonle    .  et  pantalon).' 


diautontne  de  Sdmipalatrnsk'a  6tf  achfll^e  de, 
5r.  50  k  6  r.  50  fe  poud. 

YEtLUST-JDUFRftCHB, 

GqnnU  G&rfral  de  Frmee: 

'      '     m 
..    tLES  PHILIPPINES 

■ 

*  L'iudtutric  du  v6tement  d'htmimt  6  Mcmiik. 
—  Le  Consul  de  France  a  Manille  4crit  que 
parmi  lea  commerpnts  qoi  pensent  tirer  parti' 
dela  situation  nouvelle,  lee  lailleurs  ne  sont  pa4 
les  moids  enthousiastes,  car  si  Ifeor  antiienne 
client&le  de  fonctionnaires  et  de  militaines  es- 
pagnols  a  disparu,  Ms  com p tent  atec  rafson 
que  les  officiera  du  corps  a'armle  d'ocenpa- 
tion,  actuellement  compost  d'environ  40.000 
rgguliers  ou  uokrataires,  leur  en  constituent 
une  nouvelle  non  moins  lucrative. 

Le  fait  est  que  les  quelques  taifleurs  cat  a 
lans  on  allemands  qui  sont  i&tablis  dans  cette 
villa  sont  depuis  plusieurs  mors  d£bordes  par 
les  commandos  d'uniformes  qui  leur  sont  faites 
journellement  par  tous  lesgeneraux,  colonels, 
commandants,  etc.,  de  I'armee  americaine,  et 
auxquelles  ils  n'ont  pu  repondre  qu'en  parlie, 
faute  d'ouvriers  tarfleors.  De  nombreux  in- 
diens, qui  travaillaient  chez  les  lailleurs  de 
Ma  hi  He,  sesonfengagfe  dans  les  troupes  in- 
surg£es,  et  il  y  a  eu  un  moment  oQ  les  com- 
mercanfa  ne  pbovaient  plus  faire  de  vfttements. 
Depuis  quelques  semaines,  les  ouvriers  indi- 
genes sent  rentrfes  en  petit  nombre ;  mais 
certains  lailleurs  europ&ns  ont  fait  venir  de 
Hong  kong  des  Gfainois  pour  rem  placer  les 
absents,  el  cette  innovation  dans  les  habitudes 
locales  pourriait  bien  *tre  nuisible  aux  Indiens 
dans  I'avenir. 

L'habilletoent  masculin,  dans  ce  pays,  avait 
pour  base,  du  temps  des  Espagnols,  le  blanc. 
Le  costume  se  com posaft  d'urt  veston  ouvert 
on  fermfr  droit  avec  col  oflicicr  et  d'un  partta- 
fon.  Le  gitel  n'Stait  porti  que  par  la  minority 
dfcs  Earopeehs  et  des  mttis  ;  le  tout  6lait  en 
colon /Ce  vfctemfcnt,  outre  qu'il  est  tr£s  frais, 
permet  de  rtduire  scnsiblemenl  les  depenses 
de  blanchissage,  pulsque  ceux  qui  se  servenl 
du  vision  ferm^,  appcW  «  Americana  »,  ne 
mettent  p^s  de  chemise,  de  mfcme  que  P usage 


Quant  aux  costumes  de  dfap  et  de  laiqe  16- 

*  gers,  c'etaient  les  lailleurs  europfegs  auxquels 
on  les  demandajt  de  preference  et  jqu'ils  cou- 

:  patent  assez  bien,  pour  le  pays.  Les  prix  va- 
t  ri^iient  de  30  k  40  piaslres  pour  un .  vfitepaent 
complet.  II  est  k  observer  que  les  lainage^  le- 
gers  doivent  Aire  tout  k  fait  specialement  fa- 
briques  pour  ces  contrdes  Iropicales  ;  car.  J'ai 
vu  des  voyageurs  de  Commerce  a r river  4  Ma* 
riille  avec  des  tissus,  dits  d'eti  en  France ^  et 
;  dont  ils  Eecqnnaissaient  imm^diateoieAt  la 

•  trop  forte  dpatsseur.  pour  ce  cliraaL 
Les  cochers,  laquais  et  grooms,  aue  tous  les 

i  filirop^ens  et  m@me  beaucoup  de  fauiilLes  du 
i  pays  avaient  a  leur  service,  k  Manille,  etanL 
donne  que  chacun  avail  sa  voitujre  particulifere 
k  peu  de  frais,  portaient  la  livr&i  en  colon 
blanc,  avec  boutons  de  m^tal  blaoc  ou  de 
cuivre  dore,  et  le  pan  talon  blanc  avec  bottes. 
Un  chapeau  baut  de  forme  gris.complelail 
l'ensemble.  * 

La  majeure  partie  des  Espagnols  ont  aban- 
don ne  pour  tou jours  les  Philippines ;  uh  grand 
nombre  de  families  metissea  ou  intfienoe&eent 
parlies  de  Manille  ou  oal  epreuve  de. grosses 
pertes,,  de  jaaniere  que  les  v^e«ents  se  eont 
modifies  en  ce  sens>quece  sont  les  mlitaires 
americains  qui  jCorsaent  aujourd'hui  la  princi- 
pale  clientele  dm  lailleurs  de.  Manille,  Les 
uniformes  blancs  ^L  principalement  de  couleur 
jaune  tabac  cls^r  3ont  confeotionnes  de  tous 
les  c6tes,  au  fur  el  a  mesure  de!  I'arriv6e  des 
Elats  Unis  el  du  retour  en  ville  dea.  troupes 
qui  changent  de  position  enlre  lp  place  el  les 
avant-postes.  On  nech6mera  pasde  longtamps 
dans  cette  branche  de  commerce. 

Comment  se  fail  il  qu'il  n'y  ait, pas  un  tail- 
leur  fr^n^ais  a  Manille,  ou  vivent  tanlde  Phi- 
lippins,  qui  ont  passe  plusieurs  anndesd  Paris 
ri  assureraient  a  noire  comptlriote  ut  cbiflre 
d'affaires  aussi  eleve  que  celui  qui. est  realise 
par  les  Lailleurs  elrangers.  • 
,  II  est  bien  diiricilededi§cou«rirlesquanUlea 
d'eloffes  pour  I'habillemeot  dps  ihoaunes,  qui 
S0j»t,import&  a  Manille  dana  les  feleves  ata« 
li&liques  qui  font  d'aiHeur*  d^faut  depuis 
qualre  ana  ;  mais  an  peul  ntaamoins  assurer 
que  les  lailleurs  de  cette  ville  recoiveftt*  avec 
les  gravures  de  modes  francaises*  des  lisaus 
tamcaU,  .tout  aqssi  bien  que  ceux  q«i  isont 


du  calecon  est  souvept  suppKm6  ave6  le  pan-  .  envoy^s  d';Ar)glqterreel  d'Alkmego^e.  La  par 

falon  bland  Les  mdmes  v^temeriU  en  tissus  \  ticipation  de  noa  fftbrio^r^ls  de  drape  setail 

d^couleur;  bleu'ray6  ou  autres,  (ftaient  aussi   :  encore  plus  considerable  dans  la  consomma- 


lion  de  tissus  qui  se  fait  aux  Philippines,  s'ila 
voulaient  se  plier  aux  exigences  d'une  latitude, 
dont  la  temperature  chaude  el  humide  nec.es- 
sile  l'usage  .d'etbfPes  d'ane  legerete  extreme", 
comme  je  1'ai  dit  plus  haul,  piais.  ega|emept 
proprea  a  dviter.  les  relroid  issemenls*     .  ■ . i 

Les  choses  reprendronl  in  jour  leur  cours 
plus  ou. amine  normal;  a  Mauilie,.et  les  cllerirs 
civilsreconslilueront  tm  itombre-depersonnes 
a  habiller  assez  important,  ear  les\i  rldigen.es, 
deja  tres  disposes  a u  temps  des  Esp'agnols  a 
imiler  ceux-ci,  suivront  a vec  encore'  plup 
d'empressement  les  modes  americainee  pour 
ne  pas  paraltre  inferieurs,  a  ce  point  de  yua, 
aux  nouveaux  possesseurs  da  pays.  Me  les 
voil-on  pas  defa  (ceax  qui  ne  paotisenl  pas 
appareronient  e*ec  les  indigenes)  se  (aire  faire 
des  veiemenls  sembl&'bies  aux'  umformes,  de 
l*armee'fe'd6rale;!  Que1  sera-ce,  quand"  une  en- 
tente sera  conclue  eiitre  les.enrierois.  ,de  I'ins- 
tant  present  ? 

Un  tailleurfrancafs  qui  s'tHablfrait  a  Ma- 
aille.niussirait  tout  autant  qu'un  Espagnol, 
ui»  Alleoiand  ob  un  Americaiir,  a  cole  des 
concurrents  indiens. 

BREVETS    DINVENTIOS         .,'  ' 

tHT&BKSSAN?  I.' INDUSTRIE    LAJNlfcU 

286.130.  — 20  Kvrier  1899.  ^- SociGte  J. 
Oliver  et  O:  —  Systeme  perfection  n£  de  la- 
quet  pour  metSerS  it  tisser:  ■■»■■'         ',  ; 

286.201.  —  22  fevrier  1899.  —  Pere^'  — 
Systeme  perfection n6'  de,  metier  a<  tisser  do- 
meaiique.permellaiil  la  confection des  tapisse- 
ries,  tapis,  tentures,  etc.         ,     , 

286.223.  —24  KVrier  1899.  —  polder.  — 
Prbcl&es  et  apparefls  permettarit  d'executer 
simu|lape*mei)t  les  operations  d'ojifdissage.  et 
de  pliag'e  des  chalnes  et  sections.'  - 

386.290.  -r-  27  fevrier  1889..-*-  Society  J. 
el  T.  Boyd.  —  Perfeclionnemeirta'apportesaux 
machines  ft  bohinerles<nls  ou  equivalents. 

'286.394.—  3imanHS89. -* Socidte-. I.  Chas- 
sin  el  Cu.  —  Nouveau  tendeur  pour  jnterieur 
de  tovctte. .  ' 

286.460. :'—  2  mars  1899.  — ,  .Wenger, V— 
Nouveau  precede1  de  garntssage  ou  lainage  bu- 
mide  ou  a  sec,  des  etoffes1  'fissees  et  surlout 
Mn  tissues  (featresf  de  teas  genres,  an  mcyeri 
d'un  nbavesu  corps  gsrirlsseu'r. ,; 

'286.326-. '*-'  28  fevrfer  1899.  —ttirbW  Prat, 
—  Perfection nemep Is  dans  lesmetiersaeboor 
beterie  en  viie  de  pouvoir  prodiure  des  iissus 
de  maUleavecpoil  decbevreou  mobairdoo* 
nant  1'imilation  des  confection  n  6s.  < 

286.5S8.  —  6  mars  1899.  —  "LamJwrta.  .<-*■ 
AppareH  *oUecteor  pour  |eu  de"  cardes  avec 
appareil  ft  poser  le'ruban, 
'286.622;— 7  mara  1899.  —  Soclel?  Tarf 
Industrie  Karl  A.  ^scboeraer  et  Cfi.  'j-  Appa.f 
reil  .diviseujj  de  la  na,ppe  pour.cardee  iUeuses. 

286.623.  — 8  mara  1899,— SocieteEd.Senn 


el  O.  r-  Cylindres  Itireurs  a  cannelures  helt- 
coidales,  pour  machines  u  aetiera-dc  filature. 
„  286„732.,7- H  mars  1899.— .i.OIIerRwnn. 
—  ftysl&no. deeoussinels  po»r.fjyliftdr.esa«r« 

obeui&  da  peigaeuses.  •■  > iiii.ni' -i'  -i"  ■ 

„  286.811.  -t  11  nwrsd899.— •  flenwti—  Ma 
cJwwaqardw.- •  i  ft  >.  i:  <\<  !■•■'  Mu  i".  " 
■  286.868.  -  t&  mars  ,1899.  -i  9oci^ Alfred 
Molte:  el  .C"..-!-  PM-fec*io»i*einai)ts  '«f»pMlfie 
uox.peig[iewses£.iBtei.  „  uli  .  ■■i,'<»  ■■!  n-  i 
286.774.  ^  13  mars  4899.  ^Duvkiag*. ■■+■ 
Perfectionuemeatiapporie  a«  >navettM!  deb 
metiers  employes  au  tissaga  de  tous  .textiles. 


REVUE  DE*  MARCHES 


Cavaillon.  —  Laine  en  suint :  milis;  de 
i„80A  1,80;  dim  ordinaire,*!  «.b,  a  1.15  ; 

lavehdeAiGOv  S.70-lf),hil.!  '  n  "-'•.!  i  >'- 

-i  Orm.  —  knitx-e  bonne -oiMlitd,  7o-|fr. :;  2s 
qualite,  6fi/r. ;  loiwBs,  48  aitfO  fr.i les.  10ft kil, 

. .  Ttm$,  —  Les  auintsfiojit  lenus  ferrn'es-:  80 

el.metne  85  If.  Laiaefi  itoisoneW)  a'SKIr., 
malgri  le  peu  de  venle  m  )*ane>j      t.     ■<  ■: 

■  ..Cm*tatniM.--  Laines,.  'debris,  de  i&&n 
iraBcsles'lOOiluJognminesk  <•■<  ••■■■■■     < 

AKnent  Vi.aout.-~  On -constate  une  meil 
leuretdemandoapcix  ties ■  fertnes.  par  coati- 
aaalioAlant  pour  tales  aaierinos  a  pfimeque 
pour  ccoisees-  (ines.  Pa&aa>cfaangemeBt  *  «*- 
gnater  pour  les  cwmuiunm>  Les  routes  sesaat 
etevfiea  a  217.  hallee  de  la  PJaW.  -..  ■■•■-. ■<  •'• 
!  i£\  niarcbe  a  tarme  en.  pe%ne:B  bVsi  iorte- 
ment  raSer-nib.  Des  te  debot-da  lanemainej  rl  a 
mnnW  graduellemeal  et  i*  baussaB<neter  eel 
de  7  i/t&k.it  1/8  cent  auivatitifcfi.  mnjsy  Los 
prJxiionl'iieS  fr.  SBfwur  les'dedx  ipremiers^ 
5.90et5:£e,l/apour  bu  flUtKHJ  La  derniere 
seance  a  ete  caluwel  les  priBootnuntre-uae 
legere  faiblesse. 

Les  of^ratioas  ont  e^importaates  Jelles  se 
chiffrent  par  1.410.000  IfiL  j»jg(^,B, ,,    iM , 

1  Borto»i.^LeoiBrcftKtst\:n  peu  pluscalme 
quoiqne  tiela,  le  montant  des  transactions  s'est 
elev6  a  plus  de  6  millions  dt  livres,  ce  qui  est 
est  encore  au-dessusde  la  moyt-nne,  d  coin  me 
1*  plus  grande  parlie  deeesvenles  a  ctd  prise 
par  lacQrisommationeela- niontre  les  bonnes 
fllsposUlotas  des  acbeteure. -Lea  cotes  out  dW  en 
general  tes  memes  et  Hnese ruble  pas  que  ven- 
deurs'aientdesdispesitionsa  forcer {e  marche, 
[  Dans  les  diflerents  Etate,  le  calme  est  're- 
venu.laplus  grande-  partfe  des  laincs  etaot 
fefltre  fes  qiains  des  marehands  ou  des  acheteurs 
pftur  la  censommattoo.-  Le3  Iransartioris  on! 
pfincrpalementporie-surles  laincs  deterritoire 
et  les  laines  caraees,  fttttt  ces  deroieres  les  B 
superienres  ont  eU  les  pins  demandees.  En 
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g6n6ral,  vu  les  prix  61ev6s  des  quality  fines, 
ies  laines  inlerm&liaireset  ordinaircs  irouvent 
assez  facilement  leur  emploi. 

Les  tolsons  se  seraient  mieux  vc.dues  si  on 
avail  eu  k  disposer  de  plus  de  merchandises 
dans  les  quality  demand&s.  Les  qualit£s  de 
laines  non  levies  et  rion  marchandea  fines  de 
POhio  ont  fait  de  24  k  24  1/2  cents,  les  Michi- 
gan 19  cents,  les  quarts,  lroishuiti*mesetl/2 
sang  ont  montl  un  peu,  au  prix  de  23  cents 
pour  les  Ohio  ;  22  k  24  1/2  cents  pour  les 
Kentucky,  les  Indiana  et  les  pays  analogues. 
Un  lot  assez  considerable  de  toisons  du  Maine 
s'est  vendu  k  21  1/2  cents. 

Les  laines  de  Californie  restent  fermes,  le 
marchd  en  est  un  peu  plus  actif.  Les  laines  de 
choix  longues  du  Nord  font  de  52  a  53  cents 
dt  descendent  jusqu'a  43  cents  pour  les  laines 
courtes. 

Les  laines  du  Texas  n'ont  irouv£  qu'ane 
vente  relativement  modirge,  les  prix  sont  res 
tls  les  roftmes  de  50  k  52  cents  pour  les  quali- 
ty les  plus  demandees.  Les  Oregon  sont  plus 
actives,  on  a  traits  des  lots  assez  forts  de  50  k 
53  cents  ;  les  laines  pour  draperie  allant  jus- 
qu'ft  55  cents.  Ces  prix  sont  genfralement  ceux 

3uron  paye  egalement  pour  les  bonnes  qualites 
e  laines  des  territoires. 
Les  laines  d'Australie  sont  toujours  tres  re 
cherch^es  a  des  prix  trts  fermes,  les  laines 
fines  qu'on  a  pu  se  procurer  ont  fait  de  35  k 
41  cents,  mais  le  stock  en  etait  Ires  reduit. 
Les  laines  peigntos  de  choix  ont  atteint  les 
prix  de  78  a  80  c.  et  les  bonnes  suplrieures  en 
moyenne  de  72  a  73  c.  Les  laines  pour  vfete- 
meats  sont  k  des  prix  trts  ^levfe,  on  se  guide, 
du  reste  surle  Diarchy  de  Londres  pour  les 
transactions  effectuees.  Les  arrivages  ont  *t6 
de  32.634  balles  de  laines  du  pays,  et  1.140  b. 
de  I'etranger  ;  ces  arrivages  sont  en  augmen- 
tation sur  la  semaine  prd&dente.  Le  total  des 
arrivages  depute  Janvier  est  de  375.338  b.  in- 
digenes et  51 .026  b.  6trang6res,  contre  200.811 
indigenes  et  102.977  ^trangeres  pendant  la  p£- 
rtode  correspondante  de  1898. 

i  htffons  vieux  pour  I'e/filochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Aoubaix  noir  brut  les  100  kil . 

Roubaix  couleur. . .  •  4 

Roubaix  mSl&. 

Merinos  mfele.  •  • 

Fantaisie  claire. , 

Fantaisie  foncee. 

Drap  n6ir 

Drap  marron 

Drap  vert...... 

Flanelle  blanche 

Jerseys  vieux  mtMes 

Merinos  incolore 

Merinos  noir  beau. 

Merinos  noir  passe. 


38  k 

40 

30  » 

34 

30  » 

32 

SO  » 

54 

45  » 

50 

14  » 

15 

15  » 

16 

16  » 

18 

16  » 

20 

1.30  » 

1.40 

65  » 

70 

46  » 

48 

75  » 

85 

58  d 

60 

RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOCI^TtS 

Fillion  et  Cie,  confections,  4,  rue  Michodiere,  k 

Paris.  —  5  ans.  -  10.000  fr.  —  1"  aoflt  99. 
Marichallat  et  Menneton,  fabricaiits  de  couver- 

tures,  molletons.  a  Cours  (Rhone).  —  5  ans  et 

6  inois.  —  300.000  fr. 
Maillard  et  Duroyon,  vgtements  d'hommes,  39, 

rue  des  Orffevres,  a  Amiens.  —  5  aoflt  99. 
Jean  et  E.  Dtimont,  tailleurs,  26,  rue  Croix-des- 

Petits-Champs,  a  Paris.  —  12  ans.  —  6.000  fr. 

—  16  aoflt  99. 

D'Akar  et  Cie,  viHoments  cnnfectionneSj  1,  place 
des  Victoires,  a  Paris.— 10  ans.— 24  juillet  99. 

Duquesnay  et  Sabatier,  nouveautes,  3,  rue  Vic- 
tor-Hugo, k  Amiens.  —  12  aoflt  99. 

Adam  et  Raulin,  tissus,  4,  ruede  IKsplanadedu 
faubourg  de  Noyon,  a  Amiens.  —  10  ans.  — 
232.759  fr.  88.  -  20  juillet  99. 

Maillard  et  Duroyon,  confections  pour  homines, 
39,  rue  des  Orfevrrs.  a  Amiens.  —  15  ans.  — 

-  20.000  fr.  -  21  juillet  99. 

MODIFICATION   DE  SOCIKTE 

Fillot,  Ricois,  LucetetCic,  nouveautes  «  Au  Bon 
Marche  »,  135  et  137,  rue  Rac,  a  Paris.  —  Mo- 
dification des  statuts.  —  24  juillet  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIKTES 

Pitsch  et  Carton,  tailleurs,  12  bis,  rue  Charles- 
Delaunay.  a  Troyes.  —  5  juillet  99. 

Vve  Thiery  aine  et  Rugnot,  draps  et  confections, 
a  Valenciennes.  —  Liquidateur  :   M.  Rugnot. 

-  1"  juillet  99. 

Cappelle  et  Daumont,  tailleurs,  9,  rue  Odessa,  fc 
Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Cappelle.  —  7  ao&t 
1899. 

J.  Prempain  et  Montegut,  confections  en  gros, 
16,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  k  Pans.  — 
Liquidateur  :  M.  Monttgut.  —  24  juillet  99. 

LIQUIDATIONS  JUD1QAIRKS 

Alphonse-Henri  Ricaut,  nouveautes,  86,  rue 
Monge,  a  Paris.  —  8  aoflt  99.  —  Juge-coiuniis- 
saire :  M.  Chapuis.  —  Liquidateur :  M.  Ozert. 

Leo  Seguin,  tail  leur,  a  La  Sablifere,  commune  de 
Touvre  (Charente).  —  3  aoflt  99.  —  Liquida- 
teur :  M.  Marcille. 

Ruben  Cremieux,  tailleur,  65,  rue  Nationale,  k 
Tours.  —  1"  aoflt  1899.  —  Liquidateur  :  M. 
Arteau. 

Georges  Bourdon,  draperies,  26,  rue  de  Caude- 
bec,  a  Elbeuf.  —  5  aoflt  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Boildieu. 

DECLARATIONS  DE  FA1LLITES 

E.  Brunei  et  Cie,  confections  pour  hommes,  16, 

rue  Rambuteau,  a  Paris.  —  9  aoflt  99.  —  M. 

Mauger,   syndic.  —  Juge-commissaire  :   M. 

Rome. 
Post  afne,  tailleur,  31,  rue  Mars,  k  Reims.  —  4 

aoflt  99.  —  M.  Mauclaire.  syndic. 
Silbermann,  confections,  a  La  Seyne  (Var).  — 

28  juillet  99.  —  M.  Demarque,  syndic. 
Raynaud,  tailleur,  26,  rue  Gambetta,  k  Toulouse. 

—  4  aoflt  99.  -  M.  Costebpnel,  syndic. 
Nicolas  Perouffe,  tailleur,  k  Manoncourt-en-Ver- 

nois  (Meurthe-et-Moselle).  —  7  aoflt  99.  —  M. 
Toussaint,  syndic. 
Ch.-AI.-Felix-Maximilien   Bezufes,  tailleur.   27, 
boulevard  St -Martin,  k  Paris.  — 16  aoflt  99.  — 


tito- 


Laurie."  •  '*  '. •    k     .  •• 

Louis  Simeon,  HUtaOT44UriMrdes  Artistes,  & 
^Mia,.r-- 18  loftLW.--  JMsffi}jffi»  sjmUc.  - 

rost,  fabrieafrnS%inQterie^  $6, 

ti<m,  tonkr£u-^49t  ae&t  f9^- 

tter  ^yrtdic. -Juoi-c<wamyiaire  :   M. 

It-  w  • ■    *  *  ■  %  - 

Henri  Damply,  nouveflut69t\.A  Eseartrles- 
quoy  (Fas-de-Calais).  — 11  aoAt  99.  —  M. 
mftnt.  syndic. .     .    — 


-Buc- 
Fro- 


^r  '  ••„»»    %,►•  -y    «  9    *ty    *.yr  T  y*f 

RAPPORT  DE  FAILLITE 


r    •: 


Istfaci  djJUsjdblfe  Wufchr,  ex4>t)oeteiie,  .  ai-dt- 

r  yaitla,  rue  tie  Ghlrtres,  I  tt««aidiH>,  «e- 

tuellement  boulevard  d'ltalip,  ft  Paris*  —  19 

CLOTURES  POUR  l&RUFFISANCE  D'aCTIF 

Leroux,  tailleur,  4,  rye-  Laouas,  ft  St-Denis*  -~ 

91  mil  99. 
Gsobwind;  boRneterie,  24,  nie  des  Boas-Enfaots, 

ft  Parjs.  —  30,  jinn  $9. 
Lachatre,  confections,  31,  rue  Secr6tan,  ft  Paris. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Gabriel  rarest,  missus,  49,  rue  Re^uAHKl  k  Paris. 
—  4  afcftt  9fl.  i-  &  0/0  en-5**s  pajtfles  4  0/0 
les  5  fremieres  annees  et  5  0/0  la  sixjfeme  an- 
nee,  IT  paiemept  VX\  WMfrtta  1' homologation. 

Capra  etjChomet,  tailleurs,  rue  du  Jei|ne-Ana- 
charsi ,  k  Marseille.'—  11  aoAt  99.  -r-  30  0/0 
payables  5  0/0  lous  les  6  jnois.  ,17  payment  6 
raois  to^bfaoldgalloh:  '  fl  ' ,,f  { 

REFfS  D'HOIIOUMMBNON  BE    CONCORDAT 

Laurent,  llUIIVKHllelf,  9  lPfiltfh?  "TTonne).  —  8 
ao*t99,    - 

FJeis&ir-Ljjk  Iwn^te^Jue'dddukir, 
a  Paris.  —  M.  B4caen,  syndic,  —  0  fr.  36. 

Jean  Meyer,  tissus,  faubourg' de  Rouen,  k  Loq- 
vie*.  -  43 ftriao 0/e(4* ripiirtitiota). 

Vve  Achille  Durand* .  exvnoiWeaut63,  k  Montpel- 
lier.-5,0/<V  --...,.     j 

SJPARA1IONS  DE  J}IJEN* 

Joseph  Probst,  taiUeuri  W,  rm  4b  la.  Parehfcni- 

nerie,  ft  Angers,  et  sa  fewue  n&:Far4eau.  — > 

11  juillet  99. 
Fernand  Ceuppez,  nouveautes,  43,  rue  Vergeaux, 

a  Apiie^;  f9t  sa  Jfmme  ufe  Ltynm.  -riff 

juillet  99. 

ft  St-Etienne,  et  sa  femme  nee  Stoky.  —  27 

aoftt99. 

^  lehM  'tf  fJtynuttL  aillm*;  *,/  rtfe 
Croix -des-Petita-Champ*,  a,  Paris,,  successeurs 
de  Met. 

DHe  ttfebaux,  cdnfertlona,  U,  ftfe'd**  Jeft- 
neors,  it  Paris,  successeur  de  Gbapat. 

Morao;  Moretfite^  k  Beaah»r  (Allier), 
cesseur  de  Repauxat-BoiujuiB^  ' 

Jourdaio,  fil^  el  tisaua,  k  Ftfifaiiei. 

Noury,  con/tetlon^/S^nie^Mayran,  k  Paris. 


•uc- 


/Padb«»;  eaiveMHs;  W/NeFWir;  %  Mtisw 

Rollana  fils,  nouteautes,  ii  Bagnols-sur-Ceie. 

Bruno-Guerard,  tissue,  tailleur,  k  Herbeuval 
(Ardennes). 

Lagrange  el  Cie,  taitteur,  t,  faubourg  Poisson- 
niere,  a  Paris,  suceesseur  de  Gareaseonte. 

Dlle  Ludmana,  bonneterie,  69,  raeSt-£eorges, 
k  Nancy,  suceesseur  de  Vexlard-Batbo. 

Dme  Vert,  bonneterie,  5,  rue  de  France,  k  Nice, 
successeur  de  Dlle  Bazio. 

Gillet,  nauveautis,  iSt-Germpin-des-Pres,  suc- 
cesseur de  Champion. ' 


Paris.  .>  ^ , 

Plier,  nouteautes,  k  Fontenay-TVe^tgny,  suc- 
cesses de  Vallet. 

Gillet,  confectionSf  nie  Gantoetta,  ait  Mans. 

Castagne,  tailleur,  13,  place  de  la  Comedie,  k 

ntnellier. 


lafiu,  utuveauteS,^  Pontoi^T  'sucee^eur  dfe 
Stfvatfor.  ■  •••-*'  •  .  » ■  -  ■  I  u 
-  .Mocentt-Amef^  uomma^Ms  kgu^vres^Mi^et- 
Cbef)Aauccess^vu>  de  RaratrJ^vaJ^t.     .   . 

Jean,  nouyeautes,  coAfecfiona.  «,  r.jpi^icbe, 
a  Tours,  successeiM*  de  3olsnet. 


■U4- 


J  ■   md 


!^1  ■'■■    ]\^  ! — U^NH — 1  |  ilAlJ  i 

Le  G^raot :   H.  3aint-Dbn«s. 


COKSTRUCTEURS  ET  F0JJRW8SEUR3 ' 

fiedSre  et  bknmnatix  pere  et  fll«,  i  $edAn.  —  Sp^- 
i  cialitl  de  RttHebsM ^  ua  UnilbOtir  MHeux  contact! 
firosselin  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuse 
;   touches  JhamaiifesJoJcoAindcJL 


les  k  dedL 

A.p.1 


et,  pour. 
.   nouTeaut|§st . , .    t-§  ■      r  \  i  u  i 

■triBRs  a  tissbr  «r  metiers  jacquard       v 
Lechesne,  rue  du  Nenbourg,  k  EJbeof. 

f  HTORO-EXTR^cnWHS 

f .  Lecldre  et  Damuseaur  p^re  et  fils,  k  »Sedatf.  i 
'  EMeteuses  cure  en'  fonte  pdnr  Ia|i#s  et  ara* 
'•  acidules.  ^ 

MACMHgS  A  VEaOOTER  II  A  iaOUftlirpRft  g 

Brosselin  pdre  et  fill,  k  Sedan.  * 

1.  Leclire  et  Damuzeaux  p&re  et  fils,  ft  Sedail*       • 

MACHINES  A  FOULER  k 


V 


i.  Leclere  et  Damuzeaux  pire  et  4U»  k^edao.  «- 
dnwrents  pour  tisaos  de  ojn  oay$. 

MACHINES  ET  APPAREILS  RE  FlUTURfS 

Alexandre  p£re  et  fits,  ft  Haifcucottrt  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

L^IJre  et  Dtronxeaux'p^re  et  fili,  47Sedan^  —  Sp^- 
tfxdltt  *t  eadeoses  ft  Seat  eylindres,  'ft  UbWs 
fixes  oirbnettle.  "■       •     ><  ^     •' 

Groeseliu  p*re  et  fits,  *  SMu  —  Tondeoses  ft  un  et 
deua  r^ad^l  ##«r  tudre  \\k  \M$  «#Males 

poor  articles  de  Hris^Mfl^  RoibaiT,  etc. 


Villa  do  VERVIER8  (Balglqua) 
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CflNDmOMMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES       ' 


Cie  Fermiere:  A.  JAMETEL  &  t?6 

Prime  de  la  Sociiti  Induatrielle  de- 
carnee  aux  fondateuto  d'une  industrle 
nouvelle  ayant  contrthuS  A  In  prdapSrft4 
de  Varrondiaaement  de  VervierB. 

MEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR'SES  ETUVB3  de  imnimtioiJnemfnt 
PCWM  *■    1884 

PoidscoDdilionn*  rtes  1895:  14.000.000  kil< 
Tart/  <n  tvMtignemenU  sut  demand* 


PEIGNAGE,  FILATURE  &  RETORDAGE 

De  D»oh.t.  da   lole 

A.      PAILLAG 

a     THIZY      (KhAiie) 


Peignis 

Fils  de  Sthoppt.  —  Contonnett 

Fits  dt,  Buwrettn  en  tout  genre*  pour 
Draperies  el  Nouteautei 

Bourretta  brute*  de  Unites  qunliUi 

Bourrettes  ioim  forme  de  boutoiu  ditet 
«  noppfrt  a    pour  milangtr  A   la  'lain* 


La  Reforme  Economique 

PARAISSANT    LE    LIIMANCHE 

Direcleur:   Jules  DOMERGUE 


ABQNNF.Mf 

Pirli  tt  Pmiiee    l',a  n  it  It.  - 

IE     NUMEHO  :      1 


Btr»|«r.  Hi  ii  3C  (r 


JMfcM  CTION-A  DMINISTHA  TWN 
6,  RUE   DE   TOURNON, 
PARIS 


Pour  bin  so  porter  prendre  sorts  Is  rtpu  ol  tots 

De   UQVOB 


DVNOISE 


Cat  le  plus  puisiajtt  digestif 


Erasme   DOSSIN 

VEBVIEBS    (^elgiqne) 

SPSCIALlTE:'Blousses  carboni- 
sees  pour  chapelierie,  Feutres, 
Flanelles,  Cou/vertures,  etc. 


EciIe  Siptaore  In  Tails 

VERVIERS 


,  LES  LAINES  £  CUIRS 

ORGAIVE   gUOTIDlETt 

Ihnmtit  ta  Cote  de  torn  It*  Marches  d  Tenne 

des  Ijoine* 

Le  Cours  des  Matures  Textiles 

(Coton,  Sole,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peao*  et  Matieres  Tannantes 

des  Marches  francnis  et  Strangers 

Hidtiftum  el  administration  : 

Hue  Centrale,  a  MAZAMET  (Tarn) 


PETITS  CARNETS  D'ESCOMPTE 

A  l'uSACE  DES 

H*nuf*eturlera  «t  JXtgwelajtUa  en 

DRAPERIES  ET  NOUVEAUTES 

L'escompte  est '£tabli  depuis  1  f usqu'A  250/0 
•  pour  des  marehandises  valant  de  5  franca  a. 
22  francs  75  I'unite. 

-    Kn  veate  ctai  1'editeur,  10,  rue  Theoo«T«- 
Cheiinnviere,  a  Elbeuf. 

. .     ?rt>c:  ifr.  $5. 
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LES   ABONNEMENT8    SONT  RE£US  DANS  LES  BUREAUX 

DE   POSTS  AUX   FRAIS  DU  JOURNAL  ', 
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CONT1NUENT    JUSQU'A    RECEPTION    d'aVIS  CONTRAIRE 


Fublioltt 
Reclames...  4  Ir,  la  ligne 
ADDODces...  A  forfait 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Septembre  1899. 

A  Elbeuf*  pendant  le  mois  d'aottt,  la  fabri- 
cation  de  la  nouveautS  a  pr£sent£  un  peu 
moins  d'activit^  par  suite  du  changement  de 
saison.  Celle  des  draps  d'administration  et  de 
voiture  est  reside  sur  une  reserve  prudente  a 
cause  du  prix  elev£  des  laines.  les  draps  noirs 
ont  Hi  sans  variation.  Les  tissus  cheviot  ont 
ele  un  peu  plus  demands,  et  les  draps  de 
dames  ont  continue  leur  marche  ascenaante. 

II  est  swti  d'Eibeuf,  en  aoOt  dernier, 
748.500  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entrf 
110.980  fcil.,  soit  an  exofatent  de  638.200  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1898,  il  6tait 
sorti  746.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  Stait 
mirb  111.300  kil.,  soit  unexc&Jent  de  635.400 
kih,  (ToA  une  difference  en  plus  de  2.800  kil. 
peur  1889. 

Quelques  affaires  k  ('exportation. 

Les  peignages,  k  Roubaix,  ont  subi  un  cer- 
tain ralentissement,  qui  disparaftra  par  Far- 
rivfe  d'importants  lots  actuellement  en  route- 
On  a  recu  une  assez  grande  quantity  d'ordres 
en  lainages  fantaisie,  et  Ton  attend  aussi 
des  ordres  de  l'etranger,  dont  les  besoins  sont 
grands. 

A  Fourmies,  les  affaires  en  taines  peign&s, 
tant  pour  Texportation  que  pour  la  censom- 
mafcion  intfrieure*  ont  etf  trts  actives  cettc* 
quingum*  d'ou  une  nouvelte  bauaaa  de  20 


centimes  sur  tous  les  genres  m&'inos,  hausse 
qui  a  rejailli  un  peu  sur  les  croises  1  et  2;  les 
qualites  plus  communes  sont  resides  sans 
changement.  L'ali  mentation  des  fagons  de  fi- 
lature parait  devenir  un  peu  plus  facile.  Les 
transactions  en  fils  ont  Hi  plus  importantes 
durant  la  quinzaine  &ouI6e,  avec  une  certaine 
amelioration ;  mais  les  prix  restent  insuffisants 
eu  6gard  a  la  marche  ascendante  du  peignfc. 
Plusieurs  des  num6ros  demandes  deviennent 
difliciles  a  trouver.  En  ddchets,  la  plupart  des 
marches  ont  Hi  renouvetes  avec  une  leg£re 
faveur  sur  les  prix  du  dernier  trimestre.  Les 
prix  des  tissus  sont  moins  discuss  ;  des  pro* 
positions  assez  nombreuses  ont  Hi  formulas 
et  un  certain  nombre  d'entre  elles  ont  pu 
aboutir. 

A  Mazamet.  les  ordres  arrivent  r6guli&re- 
ment  et  les  fapricants  seraient  satisfaits  si  la 
demande  ne  se  portait  exclusivement  sur  les 
articles  peignes,  peu  rtmundrateurs  pour  eux. 
Par  continuation,  les  affaires  en  molletons  et 
Handles  sont  satisfaisantes. 

Ci-aprfes  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  d'aoilt  1899,  compare  k  celui  ae  1898. 

Uiie  pelgitie  Laine  fllto 

iSP'Tir  ~  lasxf       7899^ 


Reims.  . 
Roubaix . 
Tourooiug 
Amiens  . 
Fourmies 

Totaux.  . 


684.559  695.618  32.986  35.7% 

2.463.677  2.150.271  515.680  536.789 

2.162,479  2.602.216  376.068  408.881 

57.446  62.119  61.907  82.099 

252.056  330.224  391.543  374.373 

5.620.207  5.840.448  1.377.178  1.437  874 

L'exportation  des  &offes  d'Huddersfield  k 
destination  des  Etats-Unis,  pendant  le  mois 
d'aodl,  a  Hi  de  plus  de  dix  pour  cent  moins 
important  que  pendant  la  mime  p£riode  de 
l'an  dernier ;  mais  l'intfrieur  a  opere  da  van- 
tage. 

A  Leeds,  I'activitl  est  trfes  grande,  tant  pour 
les  lainages  d'hiver  que  de  demi-saison  et  de 
printempe,  et  les  affaires  dlpassent  de  beaa- 
coup  la  moyenne  ordinaire  au  commencement 
de  septembre.  Par  suite,  on  oroit  k  une  nou- 
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velle  hausse  de  la  Iaine  aux  prochaines  en- 
cheres  de  Londres,  k  laquelle  correspondra 
certainement  une  augmentation  de  prix  des 
tissus. 

De  Berlin,  on  nous  signals  le  ealme  du 
marche  aux  files  de  laine  et  mi-laine,  mais  les 

{>rix  de  ces  articles  sont  tres  fermement  tenus. 
1  en  est  de  mftroe  des  tissus  ;  la  demande  en 
bonneterie  de  laine  a  £te  plus  active. 

La  situation  est  generalement  bonne  en  Au- 
triche-Hongrie  et  en  Russie. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

BLANCHIMfiNT  DE  LA  LAINE  GHLOREK 

Depuis  que  le  mercerisage  des  fibres  vege- 
tales  a  pris  droit  de  cite  dans  le  domaine  des 
industries  textiles,  le  chlorage  des  laines,  co~ 
rollaire  du  mercerisage  du  coton,  ne  cesse 
d'attirer  l'attention  des  chimistesetdes  indus- 
trials, et  il  n'est  pas  de  jour  ou  un  nouveau 
progrfcs  n'est  k  signaler  dans  cette  spfoialitd 
des  rechercbes  de  sciences  appliques.  Mal- 
heureusemenl  le  chlorage  qui,  com  me  chacun 
le  sait,  a  pour  but  de  donner a  la  fibre  animale 
un  toucher  et  un  brillant  se  rapprochant  de 
celui  de  la  soie,  a  l'inconvenient  de  ternir  le 
blanc  de  laine  qui,  par  les  traitements  conn  us, 
devienl  toujours  plus  ou  moms  jaune. 

Lorsqu'il  s'agit  de  teindre  cette  laine  ainsi 
chlorte  en  nuances  fonc£es,  l'inconv6nient 
n'est  pas  grand  et  nous  n'aurions  pas  a  nous 
en  preoccuper  outre  mcsure  ;  mais  il  n'en  est 

[>as  de  m6me  si  l'industriel  destine  cette  m6me 
aine  k  h  teinture  en  nuances  tendres,  voire 
s'il  se  propose  point  de  Temployer  en  blanc. 
II  devient  alors  indispensable  de  blanchir  la 
laine,  et  cette  operation  qui  vient  toujours 
compliquer  le  travail,  ne  se  fait  pas  toujours 
d'une  roanifere  satisfaisante  Iorsqu'on.a  recours 
au  proc&le  habituel,  c'est-a-dire  par  l'inter- 
vention  de  Pacide  sulfureux. 

Voici  un  procedS  pr£conis£  par  J.  Mehler  et 
qui  combinerait  le  chlorage  avec  le  blanchi- 
ment.  D6graisser  d'abord  la  laine  avec  de 
I'ammoniaque,  puis  la  trailer  ensuite  de  15  k 
20  minutes  k  froid  dans  un  bain  dans  iequel 
on  a  ajoutg  pour  1  litre  d'eau  de  10  k  15  cmc. 
d'acide  cblorhydrique  a  22°  B.  Tordre  et  sans 
lavage  ullerieur,  faire  passer  la  fibre  dans  le 
bain  de  chlore  froid  dans  Iequel  on  la  manie 
pendant  environ  une  demi-heure,  puis  relaver. 
Le  bain  de  chlorage  peut  se  preparer  de 
deux  manures  diflferentes  Dans  la  premiere 
mani&re  on  d&aye  1  kil.  de  chlorure  de  chaux 
dans  un  1  litre  1/2  d'eau  et  on  Iclaircit  !a  pftte 
ainsi  prfparfe  par  une  addition  de  huh  litres 
et  demi  d'eau  ordinaire  ;  laisser  d6poser  et 
decanter.  Donner  alors  k  chaquefois  buit  litres 
et  demi  du  bain  de  chlorage,  1  litre  1/2  de  la 
liqueur  claire  pr^paree  pr&6demment.  Dans 
la  seconde  manure  on  emploie  uo  bain  qui 


contiendra  pour  chaque  volume  d'eau  de  1  a 
3  volumes  de  chlore  gazeux. 

La  laine  se  colore  en  jaupe,  mais  celte  co- 
loration disparaitcomptetementsi  on  la  plonge 
pendant 25 a  30  minules dans  utibain chauffe 
a  50°  C  et  contenant  10  0/0  de  bisulfite  de 
soude,  pour  la  laver  ensuite. 

Pour  donner  ensdite  a  la-  laine  le  craquant 
de  la  soie,  on  la  fait  passer  apre§  le  passage 
en  hyposulfite  et  relavage  dans  un  bain  de 
savon  chaufle  k  60°  C  contenant  6  gr.  de  bon 
savon  de  Marseille  par  litre  d'eau. 

(D'apres  la  Rev.  des  Mat.  CoL). 


LA  LOI   SUR    LES    ACCIDENTS    DU 

TRAVAIL. 

(Suite) 

Chapitre  IV 

Assistance  judiciaire.  Dispense  des  droits  de 
Timbre  et  d'Enregi&trement  et  dtlvorance 
gratuite  des  actes  et  jugernents  (Articles  22 
et  29). 

Le  tegislateur  de  1898  a  voulu  faciliter  l'ac- 
cfes  des  tribunaux  a  la  victime  de  l'accident  ou 
k  ses  reprdsentants,  en  leur  accordant  l'assis- 
tance  judiciaire  sans  qu'ils  aient  asolliciter  et 
k  produire  les  pieces  et  les  justifications  exi- 
gees  par  la  loi  du  22  Janvier  1851.  De  plus,  il 
a  prononc£  des  dispenses  de  droits  qui  profi- 
tent,  independanunent  des  personnes,  k  ious 
les  actes  ou  jugernents  la  its  ou  rendus  en  vertu 
ou  pour  l'exgcution  de  la  loi  nouvelle  ;  ce  be- 
nefice vient  s'ajouter,  pour  l'ouvrier  ou  em- 
ploy6,  k  celui  qui  resulte  de  1'assistance  judi- 
ciaire, sans  se  confondre  avec  lui. 

Je  m'occuperai  de  ces  deux  off  res  de  dispo- 
sitions dans  des  paragraphes  distincts. 

§  Ie*.  —  Assistance  judiciaire 

La  loi  du  22  Janvier  1851  reserve  1'assistance 
judiciaire  a  nos  nationaux,  lorsqu'il  est  elabli 
que  leurs  ressoiirces  sont  insufiisantes  pour 
leur  permettre  d'exerce/, leurs  droits  qo  justice. 
Par  derogation  a  ces  regies,  dans  la  matiere 
regie  par  la  loi  du  9  avril  1898,  l'assistapce 
judiciaire  est  accord6e  toujours  et  de.  plein 
droit  a  la  victime  deTaccicientou  asesayants- 
droit  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  preoccuper  de 
leur  nationality  non  plus  que  de  leur  situation 
p&uniaire,  qui  sera,  d'ailleurs,  g&i^ralement 
fort  prtcaire. 

Ce  b6n£fice  s'applique  aux  instances  devant 
h  justice  de  paix  ou  le  trinunal  civil,  ainsi 
qu'a  tous  les  actes  d'execution  et  aux  consta- 
tations  incidentes  a  toutes  les  decisions  judi- 
ciaires. 

Arrttons-nous  un  instant  sur  les  divers  cas 
vis&  dans  Particle  22. 

Assistance  judiciaire  devant  les  justices  de 
paix.  —  II  suffira  que  la  victime  de  I' accident 
s'adresseau  juge  de  paix  pour  exeroar  son 


-  259 


droit  a  Pasisistance.  Apr6<  s'&tre  assure  que 
Pon  est  bien  sous  Pempirc  de  Id  lor  du  9  «vrii 
1898,  ce  magistrat  invitera  Ie  syndic  des  buis 
siers a'd&igaer  Ie  huissier  qui  pr6tera  son  mi- 
nist&re  k  Pa*sist£  (art  13,  §  4  de  la  loi  du  22 
Janvier  1851).  II  devra  faire  parvenir  au  rece- 
veur  de'Penregistrement  un  avis  destine  a 
supplier  &  Penvoi  d'un  extrait  de  la  decision 
du  bureau,  present,  en  matiire  ordinaire,  par. 
Ie  dernier  allnea  de  Particle  13  de  la  loi  de 
1851. 

Assistance  judiciaire  (levant  les  tribunaux 
civils.  —  La  rfcgle  est  formulae  comme  suit 
dans  le  premier  alinea  de  Particle  22:  a  Le 
benefice  de  Passistance  judiciaire  est  accorde, 
deplein  droity  sur  jle  visa  du  procureur  de  ta 
Republique,  k  la  victime  de  i'accident  ou  a  ses 
ayants-droit,  devant  Ie  tribunal  ». 

Le  second  pa  rag  raphe  du  mfime  article  fait 
une  application  particulate  de  oette  rfegle  a 
Pinstancd  tendant  a  Pal  location  de  Pindemnite. 

L'assislance  judiciaire  s'applique  done  k 
toutesIesdemandessouroises.au  tribunal  el 

3ui  ont  pour 'ob jet  soit  le  rtgleroent  des  in~ 
emnites  (art  16),  soit  leur  revision  (art.  19), 
soil  Pa ttri button  en  esp&ces  a  la  victime  du 
quart,  au  plus,  du  capital  necessaire  a  Peta- 
blissement  de  la  rente  qui  lui  est  allouee  (art. 
9,  §  1)>  soit  enfln  la  constitution  d'une  rente 
reversible  sur  la  tftte  du  conjoint  (art.  9,  §  2). 

Dans  tous  les  cas,  Passistance  est  subor- 
don  nee  au  visa  du  procureur  de  la  Republique; 
ce  magistrat  vSrifie  si  la  «defoande  est  formte 
en  vertu  de  la  loi  du  9  avril  1898..  II  est,  de 
plus,  charge  de  remplir  la  mission  conter&au 
president  du  tribunal  par  Particle  13  de  la  loi 
du  22  Janvier  4851.  C'est  k  lui  qu'incombe  Ie 
soin  de  faire  designer  Tavocat,  I'avouG  et 
Phuissier  qui  pr&teront  leur  ministere  a  Pas- 
sistfc.  II  doit  aussi  transmettre  un  avis  au  re- 
ceveur  de  l'enregislrement 

L'assistance  judiciaire  ne  s'appliqoe  pas 
settlement  aux  procedures  soivfes  devant  le 
Tribunal ;  elle  s^tend  a  I'enqofile  faite  par  le 
juge  depaix,  saisi  tfurie  declaration  d'accident. 
Cette  solution  est  certainement  conforme,  si 
non  4  la  lettre;  du  moins  a  Pesprit  de  la  loi  de 
1898.  Ators,  en  eflet,  que  dans  les  autres  ma- 
tter** ^instruction  necessaire  pour  l'gvacua- 
tion  des  Htiges  se  fait,  en  g6n£ral,  apris  Fin- 
traduction  de  linstance,  cette  instruction  pr& 
cMe  l'instande  dans  Ie  cas  oui  nous  ocbupe  ; 
mais,  eti  tbute  bypothese,  elle  s'y  rattache  de 
la  fa^on  la  plus  intime,  et  on  tie  peut  ooneevoir 
que  le  btaefice  de  ('assistance  judiciaire  ne 
s'appliqoe  pas  &  la  fois  a  l'dne  et  k  Pautre. 

J 'a  joule  que,  PenquSte  6tant  f  aite  d'office  par 
Pautorite  judiciaire,  les  frais  qu'elle  n&essite 
doivent  fttre  necessairement  avanels  par  le 
Tr&or.  II  ne  s&urait  en  fttre  antrement  sous 
peiiw  d'aboatirA  une  itoposBibilitd  fexteution. 

L'articteii,  §8;  de  la  loi  du  22  Janvier 
1851,  retatif  aux  fraia  avancfo  par  le  Tr&or, 
et  applicable  4  ftoqirtte  du  juge  de  paix  pour 


l»'S!  raisons  >|  m*  ;••  virus  d'expos»T,  vise  les 
frais  de  transport  d»s  j uges.  des  officiers  mi- 
nist6riels  et  des  experts,  les  honoraires  de  ce9 
dernierset  les  taxes  des  t^moins.  Or,  Penqufete 
du  juge  de  paix  enlrafnera  d'autres  depenses 

[)our  la  convocation  des  temoins  et  Penvoi  de 
ettresreeommanduesaux  personnes  int^ res- 
sees.  Par  extension  des  dispositions  de  Particle 
14  prerappel£,  ces  depenses  seront  egalement 
supportees  par  le  Tresor,  sauf  son  recours  en 
cas  de  condamnation  prononcee  conlre  Pad- 
versaire  de  Passiste. 

Ce  recours,  qui  s'exercera  conformement 
pux  dispositions  des  articles  17  et  18  de  la  loi 
de  1851,  comprendra  egalement  les  emolu- 

Kents  des  officiers  mioisteriels.  A  ceteffet,  les 
ais  de  Penqu&le  entreront  dans  les  depens 
de  Pinstance  en  reg lenient  d'indemnite  suivie 
devant  le  Tribunal. 

Actes  d' execution.  —  En  elencjant  le  bene- 
fice de  Passistance  judiciaire  aux  actes  d'ex6- 
cution,  la  loi  du  9  avril  1898  a  comble,  dans 
la  mati^re  spfoiale  qu'elle  a  pour  objet  de  re- 
gler,  une  lacune  qui  est  signalee  depuis  long- 
temps.  II  arrive  frequemment  que  Ie  jugement 
ou  I  arrfit  de  condamnation  obtenu  par  Pas- 
siste est  inutile  entre  sea  mains  parce  que  ses 
ressources  ne  lui  permettent  pas.d'en  pqpr- 
suivre  Tex&ution  et  que  tout  credit  lui  est 
refuse.  Ces  difficulty  sont  dvitees  a  Pouvrier 
victime  d'un  accident  industriel  ou  a  ses 
ayants-droit.  Le  procureur  de  la  Republique 
visera  leur  titre  aprte  s'fetre  assur6  qu'il  est 
r£gulier  et  que  la  matiere  est  r£gie  par  la  loi 

{lu  9  avril  1998 ;  il  proc^dera  ensuite,  aux 
ieu  et  place  du  President  du  Tribunal,  ainsi 
tju'il  est  prescrit  par  Particle  13  de  la  loi  du 
22  Janvier  1851. 

L'articfe  28  de  la  loi  de  1898  ne  parle  ni  des 
instances  d'appel  ni  des  pourvois  devant  la 
Cour  de  cassation.  Ici,  Ie  droit  commun  re- 
pvend  son  empire  (art.  9,  §§  2  et  3,  de  la  loi 
du  22  Janvier  1851). 

L'ouvrier  ou  Temploye,  victime  d'un  acci- 
dent, continue  h  jouir  du  benefice  de  Passis- 
tance judiciaire  sur  Pappel  inleriet6  contre  lui, 
dans  le  cas  tn6m&  o4  il  se  rendrait  incidem- 
inent  appelant.  1!  continue  pareillement  k  en 
jouir  sur  le  pourvoS  en  cassation  form^  contre 
lui. 

Lorsque  les  rftles  sont  renvers^s,  Pouvrier 


qu'autani  qu'ii  est  aumis  par 
pr6s  la  Cour  d'appel  ou  de  la  Cour  de  cas- 
eation. 

I II.  —  Dispense  Ses  droits  de  timbre  et  <f  m- 
registremtnt  et  dtUvramee  gratuite  dee  octet 
etjugemmts. 

L'articlfe  29  impose  au  Trfeor  Tabandon 
compiet  et  d^flnitif  de  tons  les  droits  de  tim- 
bre et  d'enfegistrement  auxquels  pourraient 
donner  ouverture  lea  actes  et  les  jugementa 


fails  ou  rendus  en  vertu  ou  pour  t  execution 
de  la  loi  du  9  avril  1898.  Ces  actes  et  ces  ju- 
gements sont  vises  pour  timbre  et  enregistres 
gratis,  lorsqu'il  y  a  lieu  a  la  formalite  de  1'en- 
registrement. 

J'extrais  de  rinstruction  prepare*  par  I'Ad- 
ministration  generale  de  I'enregistremenl  les 
passages  suivants,  qui  renferment  lecommen- 
taire  de  cette  disposition  : 

«  L 'article  29,  concu  dans  les  termes  les 
pins  larges,  vise  par  ["expression  jugement 
loutcs  les  decisions  judiciaires,  de  quelque  au- 
torile  qu'elles  emanent,  et  embrasse  sous  la 
denomination  d'actes,  nolamment  toutes  les 
pieces  relatives  a  la  constataiion  de  1'accident 
(art.  11  et  suivants),  1c  pouvoir  donnc*  par  le 
chef  d'ent reprise  pour  se  faire  repre'senlcr  en 
conciliation  devant  le  Tribunal  (art.  16),  la 
convention  consultant  la  transformation  de  la 

f tension  en  un  autre  mode  de  reparation  dans 
es  termes  de  I'article  21, enfin  les  expeditions 
des  actes  de  toule  nature  ct  les  decisions  ju- 
diciaires. 

t  1,'i  mm  unite  s'ctend  aussi  aux  actes,  pro- 
ces-verbaux,  quittances  ct  pieces  de  toute  na- 
ture et  ridigees  en  execution  des  decrets  du 
28  fevrier  1899  et  aux  instances  relatives  aux 
recours  exerces  contre  le  ddbileuT  de  1'indem- 
nite  par  la  Caissc  des  depots  et  consignations, 
charge's  de  la  gestion  de  la  Caisse  nationale 
des  retrailes. 

«  Les  actes  d'execution  signifies  a  la  requete 
dela  victime  de  1'accident,  aussi  bien  que  les 
oppositions  qui  y  seraient  failes  par  le  chef 
d'entreprise,  doivent  egalement  benefJcier  de 
la  dispense  des  droits  de  timbre  et  d'enregis- 
trement  inscritc  dans  1'article  29  ». 

L'application  de  I'article  29  ne  saurait  sou- 
lever  de  difliculifis  dans  la  parlie  relative  aux 
immunites  (isca les.  II  n'en  est  pas  de  meme 
en  ce  qui  toucbe  la  gratuiLe  de  la  dtlivrance 
des  actes  et  des  jugemcnls. 

Apres  avoir  edicte  le  principe  de  la  graluite, 
cet  article  present,  dans  un  deuxieme  alinea, 
a  ['occasion  des  meaies  actes,  l'elablissement 
d'un  tarif  destine  a  fixer  lea  Emoluments  des 
greffjers  des  justices  de  paix. 

A  la  verite,  cette  contradiction  est  plus  an 
parentc  que  reclle.  II  est  manifeste  que  le  le- 
gislateur  a  entendu  faire  unc  distinction  entre 
la  redaction  des  minutes,  d'une  part,  et  la  de- 
livrance,  e'est-a-dire  I'operation  qui  consiste  a 
preparer  et  a  remetlre  aux  inleresses  un  ex- 
trait  ou  une  expedition  de  cette  minute,  d'au- 
tre  part.  Mais  la  difficult^  provient  de  ce  que 
le  deuxieme  alinea  e'numere  certains  acles  qui 
paraissent  devoir  jouir  de  1'immunite  edictee 
dans  la  premiere  partie  de  I'article  29. 

Le  Conseil  d'Etat  a  eu  a  se  prononcer  lors- 

i'U  s'est  occupe"  de  Petablissemenl  du  tarif.  f 
It  a  eslime"  que  I'article  29  n'avait  pu  avoir 
pour  effet  de  deroge.r  dans  son  deuxieme  ali- 1 
nea,  a. la,  regie  g£ne>ale  de  gratuite  en  matiexe  ' 
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de  dElivrance  d'actes.  II  a  done  ecarte'  du  tarit 
les  cerlificats,  extraits  et  jugements. 

Les  certtflcats  ne  sont  pas  dresses  en  mi- 
nute. G'est  1'acte  meme,  prepare'  par  I'officier 
public  competent,  qui  est  remrs  ou  delivre"  it 
la  partie,  et  on  ne  saurait  refuser  a  celle-ci  le 
benefice  de  la  disposition  de  I'article  29,  §  l*r. 

La  meme  solution  s'impose  pour  les  extraits 
qui  sont  egalement  delivres  aux  parties. 

En  ce  qui  concerne  les  jugements,  leur  re- 
daction est  exclusivemenl  1'oeuvre  du  juge.  Le 
greffler  est,  il  est  vrai,  charge  de  les  ex  pettier, 
s'il  y  a  lieu,  mais  on  retombe  alors  sous  I'em- 
pire  de  la  regie  qui  a  present  la  gratuite'  des 
delivrances. 

L'article  29,  §  lir,  s'applique  au  greffiers  de 
toutes  les  juridictions,  il  leur  interdit  de  re- 
clamer  un  Emolument  pour  lea  delivrances 
qu'ils  ont  a  elfectuer,  lorsqu'il  s'agil  d'actes 
ou  de  jugements  fails  ou  rendus  en  vertu  ou 
pour  ['execution  de  la  loi  du  9  avril  1898.  II 
est  permis  de  penser  que  ce  sacrifice  leur  est 
impose"  en  leur  qualite  de  fonclionnaires  pu 
blics,  recevanl  un  traitement  de  l'Etat. 

On  peut  se  demander  si  le  le"gislateur  a  en- 
tendu viser  les  olHciers  minisleriels  autres  que 
les  greffiers.  Les  travaux  preparatoires  ne  ren- 
ferment  aucune  indication  a  ce  sujet,  et  il  est 
douteux,  dans  ces  conditions,  que  le  lexte  de 
I'article  29.  malgre"  sa  gene>alile\  comporte 
une  pareille  extension. 

Chapitre  V 

Application  de  la  regie  de  non-riiroactiviti 
des  his 

La  loi  du  9  avril  1898  edicte  des  principes 
nouveaux  en  ce  qui  louche  la  responsa bifid 
des  accidents  survenus,  par  le  fait  et  a  ['occa- 
sion du  travail,  aux  ouvriers  et  aux  employes 
occupt's  dans  les  elablissemenls  vises  a  I'arti- 
cle ler.  Kile  renferme,  en  outre,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu,  des  regies  relatives  a  la  compe- 
tence, a  la  procedure,  a  la  prescription  de 
Taction,  a  I'assistance  judiciaire  el  enfin  a  des 
immunites  flscales,  ainsi  qu'a  la  gratuite"  dela 
delivrance  des  actes  et  jugements. 

Bien  que  cette  loi  ail  ete  inspiree  par  des 
considerations  d'ordre  public,  on  ne  saurait 
douler  qu'elle  ne  moditiera  pas  les  rapports 
juridiques  entre  chefs  d'industrie  et  ouvriers,  ; 
res'illant  d'accidenls  anlcrieurs  au  1"  juillet 
1899,  dale  de  son  application.  Les  droits  des 
parties,  fixes,  au  moment  ou  ils  ont  pris  nais- 
sance,  par  la  legislation  encore  actuellement 
en  vigueur,  constituent  des  droils  acquis  qui 
continueront  de  subaister  eo  vertu  de  I'article 
2  du  Code  civil. 

Les  instances  formees  a  I'occasioQ  d'acci- 
denls survenus  avantle  l8r  juillet  1899  seront 
done  regies,  quant  au  food  du  droit,  par  les 
articles  1382  et  suivants  du  Code  civil,  alors 
meme  qu'elles  seraient  introduiles  apres  la 
dais  ci -desaits  indiquee.  Le  double  ™ 
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du  risqufe  proStessfoonel  et  de  Pindemnite  toT- 
faitaire  ne  leer  sera  pas  applicable. 

Gette  solution  paraft  devoir  etre  Vendue  k 
toutes  les  dispositions  de  ia  loi  de  1898. 

II  eaft  vrai  qu'en  general  les  lois  de  compe- 
tence s'appliquent  au  jogement  des  coniosta-. 
tions  portanl  stir  des  fails  ant&ieurs,  el  il  en 
est  de  m6ne  des  lois  de  procedure  etrangfcres 
au  fond  du  droit  et  visant  uniquement  la  forme 
de  Pi nfct ruction,  Mais,  dans  noire  mature, 
cette  rtgle  doit  fttre  6cart£e.  La  toi  du  9  evril 
1898  n'a  pas  eu,  en  effet,  pour  objet  de  modi- 
fier, d'une  mani&re  generate,  la  competence  et ; 
la  procedure  danslesittiges  resultant  deB  acci- 
dents du  travail;  elle  a  cr^e  tin  droit  nouveau ! 
applicable  seulement  k  certaines  categories 
d'accideats,  et  les  regies  relatives  k  la  mise  en 
ceuvre  de  ce  droit  sont  trop  iirtimement  liees 
aux  fondements  sur  lesquels  il  repose  pour' 
qu'on  ptitsse  les  adapter  k  des  actions  qui 
restent  regies  par  des  principes  absolument 
d  Liferents. 

C'estainsi,  par  exemple,  que  la  eonnafs- 
sance  des  demandes  tendant  k  Pal  location  des 
indemnity  apparttent  au  Tribunal  de  premiere 
instance  ou  au  juge  de  paix,  selon  la  nature1 
de  Pincapacite   permanente  ou  temporal  re," 
^prouv4e  par  la  viotime.  Getle  deposition,  qui ; 
est  en  parfaite  hannonie  avec  le  principe  du 
risque  profession nel  et  de  llndemnite  forfai--. 
taire,  est  inapplicable  a  Paction  qui  repose  sur 
une  faute  demontree  du  cbef  d'entreprise  et 
tend  *  la  reparation  integrate  du  prejudice 
eprouve  par  Pouvrier. 

La  procedure  institute  par  la  loi  de  1898' 
hftte  la  solution  des  liliges.  L'enqudtepreaiable 
confine  au  juge  de  paix  par  les  articles  12  et 
13,  et  qui  est  preiiminaire  essentiel  de  cette 
procedure,  oonstitue  an  mode  d'information , 
rapideet,  en  mime  temps,  tres  sufQsant  si 
Ton  observe  que  le  juge  perd,  dans  une  grande 
mesure,  sa  faculte  d'appr^ciation  et  que  son 
ceuvre  se  rfduit,  presque  toujours,  k  la  con- 
statation  de  fails  materials  et  k  {'application 
d'un  tarif.  Elle  serait  insuffisante  en  mattere 
de  droit  commun,  dans  des  proems  dont  la  so- 
lution comporte  la  determination  d'une  faute 
et  de  Pimportance  du  prejudice.  Au  surplus, 
la  declaration,  pr6voe  par  Particle  11  et  qui 
precede  Penquftte  du  juge  de  paix,  n'est  cer- 
tainement  prescripte  qu'4  Poccasion  des  acci- 
dents survenus  k  pftrtir  de  la  mise  k  execution 
de  la  loi. 

La  coikrte  prescription  d'un  an.  edicts  par* 
Particle  48,  constitue  au  profit  ou  chef  d'in- 
dustrie  une  compensation  de  la  respbnsabilite. 
que  la  loi  fait  peser  sur  lui.  Elle  na  plus  sa, 
raison  d'etre  lorsquela  victime  fondeson  droit 
h  une  indemnity  sur  Particle  1.382  du  Code 
civil. 

En  r6sutft£,  fes  dispositions  de  la  loi  nou  ■. 
velle,  de  quelque  nature  q utiles  soient,  se 
rattachent  au  fond  du  droit  par  tin  lien  si  ift-i 
time  qftll  est  impossible  de  tea  en  s£p&er 


Eour  les  rattdcher  i  Taction  du  droit  commun. 
a  non-retroactivfte,  qui  s'impose  en  ce  qui 
louche  le  fond,  s'etend  done  k  tout  le  reste. 

II  doit  en  fetre  ainsi  mGme  des  dispositions 
relatives  a  Passistanee  judiciaire,  aux  immu- 
nities ftscales  et  k  la  gratoitfi  de  la  delivrance 
des  actes<et  jugements.  Aprts  examen  de  la 
question- par  moto  Dfeparldment  et  au  Mini$- 
tfere  des  flhances,  il  a  M  reconnu  que  les  arti- 
cles 22  et  29  ne  sauraient  etre  detaches  de  la 
loi  du  9  avril  1898  pour  Gtre  appliques  aux 
instances  dejft  nees  ou  a  naftre  a  Poccasion 
d'accidents  survenus  avant  le  ler  juillet  1899. 
L'assistance  judiciaire  est  accords  assez  libe- 
ralement  en  vertu  de  la  loi  du  22  Janvier  18S1 
pourqu'il  n'en  rfeulte  aucun  inconvenient  se- 
rieux  pour  les  victimes  de  ces  accidents. 

Je  vous  prie,  M.  le  Procureur  general,  de 
vouloir  bien  remettre  k  M.  le  Premier  Presi- 
dent un  exemplaire  de  cette  circulaire,  d'en 
faire  parvenir  deux  a  chacun  de  vos  substituts 
et  d'en  faire  adresser  un  a  tous  les  juges  de 
paix  de  votre  ressort, 

Recevez,  M.  le  Proeureur  general,  Passo- 
rance  de  ma  consideration  distinguee. 

Le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice, 

Georges  Lebret, 

Le  Conseiller  d'Etat, 
Directeur  des  affaires  civiles  et  du  sceau, 

L.  La  Borde, 
CONGRfi&  INTERNATIONAL 

POUR  L'UNIFICATION  DU  N15M&IOTAGE  BHS  FILS 

L'unification  du  num6rotage  dea  fils  inti- 
ressant  nos  lecteurs,  nous  croyons  utile  ae 
reproduire  ci-apr£s  hi  circulaire  que  nous 
adresse  le  Bureau  du  Congrte  projete  pour 
1900,  en  vue  de  cette  importante  question  : 

Quatre  Congrts  internationaux  se  sont  suc- 
cessivement  ten  us  a  Vienne  en  1873,  k  Bru- 
xelles  en  1874,  k  Turin  en  1875,  k  Paris  en 
1878,  en  vue  de  Padoption  generale  du  mfcttc 
et  du  gramme  comme  bases  du  numerotage 
universe  1  des  fils  textiles.  Les  solutions  adop- 
tees n'ont  re$u  que  des  sanctions  partielles  et 
il  nous  a  paru  que  PExposition  de  1900  offri- 
rait  une  occasion  favorable  de  reprendre  ta 
question  et  de  la  faire  aboutir. 

Toutefois,  avant  de  convoquer  les  industriels 
des  autres  pays,  il  nous  a  paru  necessaire  de 
remettre  sous  les  yeux  de  nos  compatriotes 
Petat  de  la  question,  de  rappder  les  resolu- 
tions ahterieurement  prises,  de  signaler  les 
resistances  qui  ont  jusqu'ici  entrave  une  ,rj£- 
forme  sotihaitable  k  tous  egerds. 

Une  eomtaunication  presentee  k  la  «  3ocitte 
d'encotiragement  pour  Pindiistrie  Rationale  » 
pen  de  temps  apres  le  dernier  copgrfes  (mars 
1879)  par  Puh  de  n6$  secretaires,  M.  Edouatd 
Simon,  dotihe  k  6et  ^gatd  des  renseignemerits 
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utiles  et  toujours  d'actualitS.  Nous  vous  de- 
mandons,  a p res  en  avoir  pris  connaissance,  de 
vouloir  bien  nous  (aire  savoir  si  vous  adh^rez 
sans  reserve  k  l'adoption  du  numirotaae  kilo- 
grammttrique  (donnant  le  nombre  de  kilome- 
tres de  ill  contenu  dans  un  kilogramme)  pour 
toutes  les  matures  textiles  a u Ires  que  la  soie; 
le  num^rolage  de  la  soie  indiquant,  au  con- 
tra ire,  le  poids  en  grammes  d'un  myriametre 
de  fil.  Dans  le  cas  ou  vous  verriez  quelque 
inconvenient  k  Padoption  des  bases  indiquees 
ci-dessus,  nous  vous  serions  reconnaissants 
de  motiver  vos  reserves. 

En  eilet,  si,  contre  notre  attente,  les  princi- 
paux  interessds,  lilateurs  et  tisseurs,  c'etaient 
point  d'accord  sur  Popportunite  de  Purification 

3ue  nous  proposons,  nous  serions  mal  venusa 
emander  aux  Strangers  d'adopter  une  reforme 
que  nos  compatriotes  eux-mSmes  jugeraient 
inapplicable. 

Si,  au  contraire,  votre  reponse,  comme  nous 
Pesperons,  est  favorable  a  noire  projet,  ce 
sera  pour  notre  Commission  une  force  nou- 
velle  et  nous  nous  empresserons  de  dresser  le 
programme  du  Congres  que  vous  recevrez  en 
temps  utile. 

Nous  vous  prions,  M.,  d'agreer  Passurance 
de  notre  consideration  la  plus  dislinguee. 

Le  President  de  la  Commission  ^organisation, 

E.  Widmer. 

Ias  Vice  Presidents, 

D.  Chedville,  Ferdinand  Roy. 

Ias  Secretaires, 

Fleury,  Persoz,  Simon,  Pabbe  Vassart. 

Les  rtponses  devront  fttre  adress&s  a  M. 
Paul  Fleury,  rue  d'Uzfes,  9,  k  Paris. 


L'ELEVAGE  DU  MOUTON  A  MADAGASCAR 
ET  L'INDUSTRIE  DES  LAINES 

L'ile  de  Madagascar  est  bien  arrosee  dans 
son  ensemble  et  a  par  consequent  une  produc- 
tion herbacee  considerable.  Elle  reserve  un 
avenir  presque  illimitti  a  Pindu^trie  pastorale 
et  a  Pelevage,  genre  d'expluitation  qui  se  con- 
cilie  bien  avec  la  rarete  de  la  main-d'ceuvrc 
locale.  Jusqu'ici  les  indigenes  n'onl  qui*  par- 
tiellement  mis  en  ceuvre  les  immenses  res- 
sources  vegetales  de  leur  pavs,  car  ils  n'ont 
pratiqu^  que  P&evage  du  fxuuf  k  bosse  ou 
z6bu.  Dans  ses  instructions  du  22  ianvier  der- 
nier sur  la  colonisation,  le  general  Gallieni  a 
signale  cette  lacune  et  a  attire  l'altention  sur 
les  avantages  que  presenterail  relevage  du 
mouton,  autant  par  la  production  de  la  viande 
que  par  celle  de  la  lame.  Cet  flevage  a  de 
gran  des  chances  de  succfes  k  Madagascar. 

II  est  tres  remunerateur  dans  des  contrees 
telle©  que  PAfrique  Australe,  la  Nouvelle-Zl- 
lande  et  PAustralie,  dont  P&onomie  gdn&rale 


est  sensiblement  la  mftmeet  qui  sont  soumise 
k  des  conditions  climateriques  a  peu  pres  idea 
tiques.  C'est  a  sa  grande  production  lainifen 
que  ce  dernier  pays  a  dft  sa  premiere  prosp£ 
rite  et  son  essor  si  rapide  et  si  brillant. 

L'exportalion  de  ce  produit  y  d£passe  i 
Pheure  actuelle  600  millions  de  francs  par  an 
L'llevage  du  mouton  est  ainsi  une  ressourci 
de  premier  ordre  pour  les  pays  nouveaux  e 
peu  pcuples  oil  les  preoccupations  d'espacei 
ne  limilent  pas  Pextension  de  ''Industrie  pas 
torale. 

En  Europe,  au  contraire,  eel  61evage  seres 
treint  au  fur  et  a  mesure  que  la  culture  inten 
sive  diminue  Petendue  des  pAturages.  Parai 
Element  a  cette  diminution  de  la  production 
les  besoins  de  Pindustrie  en  laine  brute  pro 
gressent  sans  cesse,  ausmentant  d'une  manifcn 
rggulifere  Pecartentre  la  production  locale  e 
la  consommation  industnelle.  La  France  elle 
m&me  offrirail  sous  ce  rapport  un  large  d£ 
bouche  a  la  production  lainiere  de  ses  colonies 
II  est  d'ailleurs  a  remarquer  qu'en  Europe  lei 
races  ovines  donnant  le  meilleur  rendemen 
en  viande  se  substituent  peu  a  peu  aux  esptee 
grandes  productrices  de  laine.  Cette  evoluttoi 
caracteristique  tend  k  ranger  de  plus  en  plu: 
la  laine  parmi  les  productions  extra-euro 
peennes. 

Introduire  a  Madagascar  Jes  races  ovine 
robustes  et  re pu tees  par  Pabondance  de  leu 
laine  serait  doncprobablementdoterlacolonl 
d'une  grande  source  de  richesse.  Le  moutoi 
d'Australie  nolamment  serait  peu  d6pay» 
dans  Pile  ou  il  trouverait  un  habitant  &  pei 
pres  semblable  a  celui  ou  il  a  £t£  £lev6.  Cell 
importante  question  ne  pourra  evidemmen 
6tre  resolue  que  par  des  experiences  rep&6e 
conduisant  a  des  conclusions  indiscutables 
Ce  sont  ces  essais  qu'il  conviendrait  de  tente 
le  plus  t6l  possible  ;  el  Pinitiative  privfo  de 
societes  et  des  compagnies  coloniales  a  \k  ui 
rtlc  de  diffusion  et  de  vulgarisation  dont  Pirn 
portance  teonomique  n'echappera  k  person  ne 


LA  HAUSSE  RECENTE  DES  PRIX  DE  U 

LAINE 

Les  cours  de  la  laine  subissent,  depuis  quel 
que  temps,  des  fluctuations  qui  nelaissenl  pai 

Sue  de  presenter  un  assez  vif  inter6t.  On  s< 
emamle  s'il  va  se  produire  pour  cette  niatien 
premiere  une  hausse  continue,  ou  si,  lout  ai 
moins,  les  cours  eleves  auront  une  ceriaim 
permanence.  Les  tissus  n'ont  pas,  jusqu'ici 
subi  une  hausse  proportionn«e  a  celle  de  l« 
laine.  aussi  les  tisseurs  font- ils  entendre  de: 
dollances.  C'est  ainsi  qu'on  peut  lire  dans  l< 
rapport  de  la  Chambre  de  commerce  de  Reims 
pour  Pan  nee  1898,  rapport  rtcemment  paru 
que  <(  les  six  premiers  mois  de  l'annle  189! 
ont  ete  characterises  par  la  fermete  croissant 
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de  la  matfere  premifere,  en  contradiction  abso- 
lue  avec  la  marche  des  affaires  de  fabrique 
qui  a  toujours  ete  languissante  et  mftme  mau- 
vaise  depuis  le  conflit  hispano-americain.  On 
pent  ainsi  constater,  dit  ce  rapport,  une  hausse 
de  10  0/0  sur  la  mattere  depuis  la  fin  de  1'an- 
nie  derntere».  A  quoi  peutfetre  attribute  cette 
hausse  et  sur  quelle  categorie  de  laine  a  t-elle 
specialement  porte  ?  C'est  ce  que  nous  allons 
rechercher,  en  nous  bornant,  tout  d'abord,  a 
I'etude  de  la  seule  annee  1898  ;  nous  verrons 
ensuite  comment  se  sont  cofnportes  les  cours 
pendant  la  periode  fcoulfe  de  Tannee  1899  et 
nous  essaierons  alors  de  deduire  quel  est  le 
caract&re  du  mouvement  de  hausse  auquel 
nous  assistons.  *  * ' 

En  1898,  deux  faitsont  particuliferement  in- 
fluence et,  d'ailleurs,  en  sens  contraire,  le 
marcb^  de  la  laine  ;  c'a  ete,  d'une  part,  la  di- 
minution du  produit  de  la  tonte  en  Australie 
et,  d'autre  part,  l'affiaiblissement  de  la  de- 
mande  des  Etats-Unis  en  ce  qui  concerne  la 
la  laine  et  les  tissus  de  laine.  La  diminution 
du  prodoit  de  la  tonte  en  Australie  a  ete  cau- 
see  par  les  s£cheresses  intenses  qui  ont  s£vi 
dans  ce  pays  et  d£cim£  les  troupeaux.  C'est  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud  qui  a  eu  le  plus  a 
souffrir  de  ccs  secheresses  qui.  depuis  qualre 
ans,  sGvissent  d'une  fafon  continue.  Le  nom- 
bre  des  moutons  qui,  en  1891,  etait  lvalue  k 
61.830.000  pour  cette  colonie,  n'etait  plus  que 
de  38  millions  environ  en  1898.  Pour  toutes 
les  colonies  austrslasiennes,  la  diminution  de 
1'effectif  des  troupeaux  aurait  ete  en  1897  de 
8  millions  de  tfetes  par  rapport  k  1896. 
•  Pendant  l'exercice  finissant  au  28  fevrier 
1899,  1'Australie  (Nouvelle-Zeiande  non  com- 
prise) aurait  exporte  1.271.000  balles  soit 
30.000  de  moins  gue  pendant  l'exercice  prece- 
dent. La  laine  merinos  est  ceHe  qui  a  supporte 
cette  diminution  et  aucun  autre  pays  produc- 
teur  n'a  pu  combler  ce  deficit.  S'll  y  a  eneffet 
accroissement  de  production  de  la  laine  com- 
mune, le  merinos  faibHt  depuis  trois  ans  d'une 
facon  si  continue  et  si  rapide  que  sa  production 
n'est  pas  maintenant  superieure  a  celle  d'il  y 
a  dix  ans.  •  ' 

On  explique  que  si  la  sechere^se  qui  n'est 
pas  chose  nouvelle  en  Australie  a  eu  Tan  passfe 
et  les  deux  ou  trors  annees  precedentes  une 
consequence  qd'elfe  n'avait  pas  autrefois,  c'est 
que  !e  produit  des  nouvelles  regions  ne  vient 
plus  contre-balancer  la  restriction  qu'elle  ame- 
nait.  Qn  a  rdnonce  k  1'arifcien  procede  d'expan- 
sion  en  partfe  parce  que  les  prix  de  la  Jaine 
n'y  encourageaient  pas  et  en  partie  aussi  par 
suite  du  developpement  db  commerce  de  fa 
viande  geiee.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  resserre- 
ment  qui  est  survenu  dans  la  production  du 
merinos  a  amene  une  hausse  dans  les  prirt  de 
cette  Tariete  de  laine  ;  malgre  des  relations 
commercials  hesitantes  et  'peu  farbrables, 
cetle  hausse  a  ete  de  8  d  10  O/O,  tandis  que  la 
laine  fine  restait  stationnaiffc  et  que  les  laines 


communes  qui  forment  la  grande  part  de  la 
production  lainiere  baissaicnt  de  15  a  25  0/0. 
La  circulaire  de  Helmuth  Schwartz  et  Cie  de 
Londres,  constate  queces  fluctuations  contrai- 
res  ont  ete  pour  les  industriels  une  source  de 
difficulies.  Les  filateurs  de  laine  fine  ont  ete 
genes  par  l'elevation  de  leur  mature  premiere 
qu'ils  ne  pouvaient  compenser  par  une  hausse 
correspondante  de  leurs  prod u its.  tandis  que 
les  manufacturiers  qui  emploient  des  laines 
communes  n'ont  pas  ete  capables  de  profiter 
du  bon  marche  de  la  mature  premiere  par 
suite  de  la  baisse  constante  des  prix. 

La  restriction  dans  la  production  des  meri- 
nos australiens  a  done  amene,  en  1898,  une 
hausse  de  cette  variete  de  laines  alors  que 
toutes  les  laines  communes  flechissaient.  Ce 
iiechissement  etail  dfl,  en  partie,  aux  achats 
trfcs  faibles  des  Etats-Unis.  Dans  les  cinq  der- 
nieres  annees,  la  situation  de  I'industrie  lai 
niere  europeenne  a  d^pendu  du  commerce 
d'exportation  vers  les  Etats-Unis.  Or  ce  com- 
merce a  ete,  durant  cette  periode,  extrfemement 
variable,  ce  qui  s'explique  facilement  etant 
don  nee s  les  variations  memes  du  regime  doua- 
nier  de  ce  pays. 

De  1887  k  1898,  les  importations  de  laine 
faites  aux  Etats-Unis  par  tous  les  pays  du 
monde,  ont  atteint  une  moyenne  annuelle  de 
12  millions  sterling;  mais  alors  qu'avantl893 
les  variations  d'annee  k  annee  avaient  peu 
d'amplitude,  il  en  a  ete  tout  diffdremment  k 
partir  de  cette  annee-l&.  De  11.700.000  liv.  st. 
en  1892,  les  importations  de  laines  et  tissus 
de  laine  aux  Etats-Unis  sont  torn  bees  k  8  mil- 
lions 800.000  liv.  st.  en  1893,  k  6.200.000  en 
1894,  puis  se  sont  relevees  a  18.800.000  liv. 
st.  eji  1895  pour  flecbir,  en  1896,  jusqu'4 
11.900.000  pqis  remonter  k  plus  de  18  mil- 
lions de  livres  en  1897  et  retomber  enfin  a  6 
millions  environ  en  1898. 

Cette  extreme. faiblesse  de  la  demande  ame- 
ricaine  en  1898  a  pese  sur  toutes  les  industries 
lainiferes  du  monde,  et  s'il  n'y  avait  pas  eu, 
depuis  quelques  annees,  une  contraction  dans 
la  production  de  la  laine  fine,  il  se  serait  ine~ 
vitablement  produit  un  iiechissement  dans  ses 
prix.'  Nous  disions  tout  ftTheure  qu'il  y  avait 
eu  deux  influences  agissant  en  sens  contraire, 
on  les  voit  toutes  deux  maintenant,  et  on  peut 
dire  que  la  hausse  de  la  laine  fine  eilt  ete  plus 
considerable  si  la  demande  des  Etats  avait 
seulement  egaie  en  1898  celle  de  1897. 

La  va leur  moyenne  par  balle  etait  evalueei 
12  liv.  st.  1/4  en  1898  ;  chiffre  qu'on  ne  re- 
trouve  qu'en  1893  ;  l'estimation  n'etait  que 
de  11  livres  1/2  en  1897.  Par  suite  de  cette 
hausse  dans  la  valenr  on  arrive  a  un  chiffre  k 
peu  prfes  egal  a  celui,  de  1897  comme  valeur 
totale  des  importations  en  Europe  et  en  Ame- 
riqoe  des  laines  d'AUstralasie  et  du  Cap,  et 
cependant,  les  quaotites  importees  ont  sensi- 
blement  diminue.  L'AuStralasie  n'a  expddie 
en  1898  que  1.703.000  balles  au  lieu  de  1  mil- 


lion  834.000  balles  en  1897  ct  2.001.000  balles 
en  1895,  l'annee  qui,  pour  I'Austraiasie,  tient 
le  record  des  expeditions  de  laine-  Avec  une 
valeur  moyenne  de  12  liv.  1/4  par  balle  nous 
sommes  encore  loin  des  prix  moyens  des  an- 
nees  1891  et  1889,  prix  qui  furent  de  13  liv. 
1/2,  14  liv.  3/4  el  13  iiv.  1/2.  Comme  nous 
Tavons  dit,  les  prix  du  merinos  austnUien  ont 
ete,  en  1898,  de  8  a  10  0/0  plus  Sieves  qu'en 
1897,  les  qualites  fines  sont  res  tees  sans  chan- 
gement,  landis  que  la  laine  commune  flechis- 
sait  de  15  a  25  0/0,  les  merinos  de  la  Plata 
sont  de  20  0/0  plus  eleves,  mais  les  laines 
communes  de  ce  mfime  pays  ont  flechi  de  14 
pour  100,  les  laines  anglaises  de  12  0/0,  etc. 
Le  niveau  de  la  valeur  des  laines  communes 
d'Angleterre  et  de  la  grande  masse  des  laines 
vulgaires  et  range  res  est,  en  1898,  le  plus  bas 
connu  ;  les  laines  merinos,  par  contre,  se 
tiennent  a  une  valeur  moyenne  qui  est  d'en- 
viron  30  0/0  plus  elev£e  que  celle  de  1895  ou 
elle  fut  la  plus  basse.  Le  rapport  de  la  Cham- 
bre  de  commerce  de  Reims  pour  1'annSe  1898, 
enregistre  que  la  laine  de  France  s'est  traitie 
sur  le  pied  de  15  a  20  0/0  de  hausse  pour  les 
laines  lavees  a  dos. 

Nous  aurons  un  tableau  a  peu  pres  complet 
de  la  situation  du  marchg  de  la  laine  a  la  fin 
de  l'annee  1898  quand  nous  aurons,  k  I'aide 
des  ch  iff  res  ci  dessous,  indique  rimportance 
dos  importations  dans  les  principaux ports eu- 
ropeens  des  laines  extra-europ&nnes,  y  com* 
pns  les  laines  de  Turquie,  le  mohair,  I'alpaga, 
etc.  ;  les  livraisons  et  les  stocks. 

Importations  (mUlier*  de  balles) 

frmmnm    1898    1897    1896    1895    1894 

Australasie  1.678  1.826  1.790  2.025  1.861 

Cap 287      249      299      263      249 

Plata 543      498      517      476      422 

AulressorUs      494      542      505      534      494 

3.002  3.115  3.111  3.298  3.030 

Livraisons  (milHers  de  balks) 

Pttveuiea     1898    1897    1896    1895    1894 

Australasie  1.685  1.822  1.767  2.063  1.826 

Cap 286      256      301      276      235 

Plata 545      508      526      474      428 

Autressortes      474      534      491      552      487 

2.990  3.120  3.085  3.365  2.976 

Stocks  au  34  (Mcembre  (milliers  de  balles) 

Provenaees        1898  1897  18%  1895  1894 

Australasie . . . 

Cap 

Plata 

Autres  sortes. . 

"225    213    218    192    259 

II  ressort  de  ces  trois  tableaux  que  l'annee 
1898  est  Infcrieure  &  celles  qui  l'onl  prtcldle 
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a  la  fats  comme  importations  eie&mme  ventes 
et  que  cependant  les  stocks  ont  legereraent 
augmente,  ce  qui  indique  an  retrecissemeat 
dans  la  consommation. 

Si  nous  coosuitons  maintenant  les  cours 
pratiaues  plus  recemmeot,  c'esl  a  dire  pen- 
dant les  six  premiers  mois  de  l'aanee,  nous 
relevons  presque  partout  une  hausse  sur  ceux 
de  l'an  dernier.  A  Tourcoing,  par  exemple,  la 
vente  du  ler  juin  a  ete  assezaaimee,  les  laines 
fines  peignees  el  les  dechets  ont  ete  payes  ea 
hausse  de  12  a  15  0/0  sur  les  eacheres  pr&e 
denies.  Aux  graodes  eacheres  de  Londres  de 
fin  juin  et  juillet,  les  prix  ont  eu  beaucoup  de 
fermet£,  mais  la  hausse  s'est  surtaut  fait  sen- 
tir  sur  les  merinos.  A  Breslau,  a  la  loire  de 
juin,  les  cours  ont  et£  Igalement  ea  hausse 
sur  ceux  de  l'an  dernier*  En  Australia  une 
bausse  de  5  a  7  1/2  0/0  est  signalee  a  Bris- 
bane, etc. 

Le  mouveraent  de  hausse  deja  coastate  ea 
1898,  au  mo  ins  pour  certaines  categories  de 
laines  et  en  partieulier  pour  le  merinos,  s'est 
done  main  ten  u  et  m£me  accentue*  Las  genres 
fins  ont  suivi  de  pres  la  hausse  reaiisee  par  la 
laine  merinos,  tandis  que  les  qualites  moyea- 
nes  ne  denotent,  sur  les  cours  d'avril  1898, 
qu'une  bausse  d'environ  10  0/0. 

Une  circulaire  recente  de  MM.  Kreglinger 
d'Anvers,  disait  qu'il  6tait  possible  que  la  va- 
leur de  ces  genres  intermediaires  restat  provi- 
soirement  stationaaire,  eu  egard  4  la  suraboo- 
dance  de  leur  production  k  la  Plata,  mais  que, 
en  tenant  compte  du  fort  d£veloppemeai  qiw 
prend  la  consommation  de  ces  sortes  de  laines, 
on  est  tente  d'ea  constderer  la  valeur  actuelle 
comme  tres  mod^ree  et  susceptible  d'uae  ame 
lioration  ult6rieurt. 

Nous  avons  vu  que  la  valeur  actuelle  de  la 
laine  bien  qu'eit  bausse  marquee  ne  s'eloigne 
pas  encore  d'une  moyenne  qui  s'est  main  ten  ue 
assez  longtemps,  et  certains  soutienneot  que 
Tindustrie  pourrait  s'en  accommoder  et  mime, 
finalement,  s'en  accommode ;  d'autres^aucon- 
traire,  prftendent  que  les  prix  elev£s  prati- 
ques en  ce  moment  ont  pousse  le  fabricant  i 
porter  au  maximum  1'emploi  de  la  blousse, 
des  dtehets  detoutes  sortes  et  du  colon.  Gelui 
ci  essaie  ainsi  de  retrouver  un  benefice  satis- 
faisant  que  lui  refuse  la  cherte  de  la  laine  line. 
La  tendance  du  coosoramateur,  qui  est  d'a- 
cbeter  loujours  les  sortes  i  bon  marchl,  doit 
accentuer  d'ailleurs,  ce  mouvemenL 

Les  avis  sont,  on  le  voit,  partaoes,  mais  it 
n'en  reste  pas  moins  que  le  marche  de  la  lame 
est  dans  une  situation  toute  nouvelle.  La  pro 
duction  de  cette  matiere  premiere  s'est,  en 
efiet,  beaucoup  modifiee  depuis  une  quinfijioe 
d'ann&s.  Les  troupeaux  de  mouloos  ont  vu, 
eo  Europe,  leurs  effectifs  diminuer  dans  de  si 
larges  proportions,  qu'on  a  qualifie  ce  pheno- 
meoe  du  nom  express*!  de  depecoration.  Nod 
seulemeat  le  nombre  des  moutoas  a  diminue 
en  Europe,  et,  par  consequent,  la  production 
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de  la  laine,  mais  ceux  qu'oa  a  conserves  sent 
elev^s  en  vue  de  la  boucherie  et  non  en  vue 
de  la  Urate.  M.  de  Rousiers,  dans  ses  savantes 
etudes  sur  le  trade-union isme  en  Angleterre, 
rapporte  qu'un  fermier  d'Angleterre,  lui  mon- 
trant  les  belles  toisons  de  ses  moutons,  lui 
disait  tristement :  «  Gela  ne  vaut  plus  rien  ; 
on  ne  peut  plus  (aire  le  mouton  que  pour  la 
viande  ».  Nos  fermiers  francais  auraient  pu 
tenir  le  mime  laogage  et  la  tobte  n'est  plus 

Iiour  eux  une  source  de  profits  comme  elle 
'&ait  autrefois. 

D'a^rts  l'enquftte  d&ennale  agricole  de  1892, 
le  total  de  la  laine  en  suint  recueillie  cette 
ann&-14,  en  France  &ait  de  35.694.416  kilos 
contre  40.602.277  kilos  en  1882.  Le  poids  mo 
yen  de  la  toison  qui  6tait  £valu6  a  2  kilos  65 
en  1882,  ne  I'&ait  plus  qu'a  2  kil.  35  en  1892, 
ce  qui  prouve  que  1  amelioration  dela  produc- 
tion de  la  laine  n'est  plus  la  preoccupation  de 
r&eveur  ;  et  ce  dernier  n'a  plus  cette  preoc- 
cupation parte  que  les  prix  ont  faibli.  La  va- 
leur  moyenne  du  kilogramme  de  la  toison  en 
suint,  qu'on  estimait  etre  de  1  fr.  94  en  1862 
et  encore  de  1  fr.  90  en  1882,  nVtait  plus  que 
de  1  fr.  33  en  1892  ;  aussi  la  valeur  totale  de 
la  production  de  la  laine  en  suint  est  elle  torn 
b£e  de  77.045.347  fr.  en  1882  k  47.554.188  fr. 
en  1892. 

On  voit  quelle  porte  cela  represente  pour 
1'agriculture.  Or  cette  depreciation  considera- 
ble s'est  produile  par  suite  de  Farrivage  en 
masse  sur  les  marches  d'Europe  des  laines 
d'Australie  et  de  la  Rlpublique  Argentine, 
pays  oil  les  troupeaux  de  moutons  sont  innom- 
brables  et  ou,  faute  de  debouches  pour  la 
viande,  on  &ait  obli$6  de  les  exploiter  k  peu 
prfes  pour  la  seule  toison. 

Nous  disons,  a  dessein,  on  6tait  oblige,  car 
voici  que,  par  suite  des  perfectionnements  des 
proc&Wsfngorifiques,  ces  pays  peu  vent  vendre 
en  Europe  la  viande  de  leurs  moutons  et  vont 
peut-6tre  se  preoccuper  surtout  de  ce  genre 
(Sexploitation.  Le  mouton,  en  Australie  et  en 
R6publique  Argentine,  va  Sire  el  eve  plutdt 
pour  sa  viande  que  pour  sa  toison  ;  le  point 
de  vue  des  dleveurs  se  modifiera  trfcs  proba- 
blement  en  ce  sens  et  c*est  la  Tune  des  causes 
qui  pourront  influer  dans  le  sens  de  la  bausse 
sur  te  marcbg  de  la  laine. 

D 'autre  part,  les  conditions  climateriques 
ayantamen^  une  reduction  trfcs  considerable 
dans  Teffectif  des  troupeaux  australiens  et  en- 
fin  les  croisements  de  laines  communes  aug- 
mentant  chaque  annee  a  la  Plata  et  m6me  en 
Australie,  voila  des  causes  qui,  nous  semble  t- 
il,  peuvent  expliquer  la  hausseactuelleetper- 
mettre  de  penser  qu'on  arrive  a  une  situation 
nouvelle  dans  la  production  de  la  laine,  situa- 
tion qui  se  traduira  par  une  bausse  des  prix, 
k  moms,  comme  cela  arrive  souvent  en  pareil 
cas,  que  les  industriels  ne  subslituent  k  la 
laine  d'autres  raati&res  premieres  et  ne  finis- 
sent,  avec  1'aide  da  boa  marche,  qui  est  un  j 


putesant  auxiliaire,  &  les  faire  accepter  par  te 
public. 

Si,  nggligeant  la  tendance  g6n£rale  que  pa- 
raft  devoir  prendre  )e  marche  de  la  laine  sous 
les  influences  que  nous  venons  d'enu merer, 
on  s'en  tient  a  son  attitude  procbaine  et  on  se 
demande  si  les  cours  actuels  s'el^veront  ouau 
moins  se  maintiendront,  il  semble,  reserve 
faite  des  fluctuations  que  la  speculation  peut 
leur  faire  subir,  qulls  doivent  plutdt  se  con- 
solider,  en  ce  qui  concerne  le  merinos  et  les 
quality  fines. 

L'Australie  n'a  pas  eu  an  temps  plus  favo- 
rable que  les  anntes  pr£c£dentes,  et  on  peiit 
estimer  que  le  rendement  de  Pannee  en  cours 
sera  moindre  que  celui  de  Tan  dernier  et  que 
la  tontesera  de  quality  mediocre.  D'autrepart, 
la  production  de  TArgentine  n'exc^dera  pas, 
dit-on,  celle  de  1898. 

Dans  ces  conditions,  il  est  trfes  probable  que 
les  merinos  nediminueront  pas.  Sommetoute, 
a  c6l6  de  causes  accidentelles,  comme  les  s6- 
cberesses  australienoes  qui  contribuent  k  la 
hausse,  on  peut  apercevoir  des  causes  perma- 
nent*^ qui  expliquent  le  mouvement  actuel  et 
paraissent  faire  prevoir  son  maiLtien  en  d£pit 
m£me  de  la  perststance  de  la  faiblesse  de  la 
demande  americaine  qui,  en  1898,  a  6l6  fort 
acceotuee,  la  France,  a  elle  seule,  n'ayant  ex- 
pedie  dans  ce  pays  qu'environ  500.200  kilog. 
de  laines  en  masses  au  lieu  de  4.116.205  kil. 
en  1897. 

Edouard  Payen, 
de  YEconomiste  Frangais. 

ALLEMAGNE 

En  1897,  k  Brftme,  Timportatioo  de  la  laine 
avait  baissl  de  14  millions  de  marks  et  I'ex- 
portation  de  12  millions.  L'avance  a£te  large- 
ment  rat  trapse  en  1898  ;  elle  est  respective- 
ment  de  18.578.000  marks  et  de  19.287.000 
marks ;  cependanl,  le  commerce  fait  entendre 
les  m6mes  plaintes  qu'en  1897,  bashes  sur  les 
prix  6lev6s  de  la  laine  brute,  auxquels  n'au- 
raient  pas  rdpondu  dans  des  proportions  iden- 
tiques  ceux  de  la  laine  manufacture. 

Les  principaux  pays  d'importalion  sont  la 
R^publique  Argentine  :   46.863.000  marks, 
PAustralie  :  23.340.000  marks,  (a  colonie  du 
Cap  :  8.540.000  marks,  I'Angleterre  :  14  mil 
lions  317.000  mk.,  le  Maroc:  1.030.000  mk. 

Les  Itablissements  de  lavage  et  depeignage 
months  par  des  industriels  br£mois  k  Blu men- 
thai,  k  Burg  Lesum  dans  le  Haoovne,  et  a  Del- 
menborst  dans  le  grand-duch£  d'Oldenbourg, 
soot  tres  prosperes  et  ont  distribue  de  beaux 
dividendes,  principalemenl  la  «  Bremer  Woll- 
kammerce  de  Blumentbal »  dontlesactionnai 
res  ont  touchd  25  0/0  de  leur  capital  primitil. 

Dupby, 
Consul  de  France* 
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COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  DUS8ELDORF  EN  1898 

La  Chambre  de  commerce  de  Dusseldorf, 
dans  le  rapport  annuel  qu'elle  vient  de  pu- 
blier,  constate  que  la  periode  d'activite  econo- 
mique  dans  laquelle  l'Allemagne  est  entree 
depuis  plus  de  quatre  ans  deja,  a  largement 
contribue  au  d^veloppement  des  industries  de 
son  ressort. 

Les  fabriques  d'impression  de  draps  et  de 
marchandises  au  metre  ont  6le  plus  actives 
qu'en  1897.  Toutefois  la  concurrence  de  I'Al- 
sace  a  provoque  une  telle  chute  des  prix  que 
non  seulement  elles  ont  travaille  sans  profit, 
mais  h  perte,  el  uniquement  pour  ne  pas 
chdmer.  Les  bilans  de  soctetfe  par  action  le 
prouvent.  Le  bon  marchg  des  matures  pre- 
mises pendant  la  seconde  moitte  de  I'ann^e 
semblait  devoir  amener  une  amelioration  du 
marchi :  mais  la  fabrique  a  dil  fa  ire  des  con- 
cessions de  prix  telles  que  cette  esperance  ne 
s'est  pas  realisee. 

Ici  encore  l'industrie  souffre  de  surproduc- 
tion  ;  d 'autre  part,  les  caprices  de  la  mode, 
que  les  changements  de  temperature  ontaussi 
defavorablement  influence,  ont  prSjudicte  k 
recoulement  des  marchandises  :  enfin  les  in- 
teressfe  se  plaignent  des  frais  considerables 
que  la  concurrence  les  oblige  a  faire  dans  l'6- 
tablissement  de  leur  collection. 

L'amelioration  survenue  pendant  I'hiver  de 
1897-98  sur  le  marchS  de  la  laine  et  l'augmen- 
tation  des  prix  dans  les  grandes  ventes  aux 
enchfcres  da  commencement  de  1'annee  n'ont 
pu  se  maintenir  qu'en-  partie  et  leurs  eflets  ne 
sont  pas  etendus  au  march 6  interieur.  Les 
quality  interieures  surtout  ont  6td  tres  negli- 
gees, les  qualites  fines  se  sont  un  peu  mieux 
soutenues.  Dans  ces  conditions,  on  n'a  conclu 
que  de  rares  contrats  d'importance  :  on  s'est 
bornd  &  se  convrir  au  jour  le  jour.  Les  ventes 
d'outre-mer,  eel  les  d'Australie  notamment 
ayant  fait  dfefaut,  la  situation  du  marche  est 
rest^e  encore  plus  d£prim£e. 

L'ann^e  1898  a  et£  des  plus  mauvaiscs  pour 
les  filatures  de  laine  peignee  en  general  et  en 
particulier  pour  les  filatures  de  fils  blanes.  Au- 
jourd'hui  les  chances  d'amelioration  sont  en- 
core tr6s  faibles.  Cette  situation  est  due  a  la 
cherte  relative  de  la  matifcre  premiere,  aux 
prix  des  fils  qui  se  vendent  a  perte  par  suite 
de  la  stagnation  des  affaires  tant  pour  l'intd- 
rieur  que  pour  ('exportation  et  a  la  surpro- 
duction  qui  a  partout  amoncele  les  stocks. 

A  la  fin  d'octobre  «  I'association  des  filateurs 
allemands  de  laine  peignee  »  r£unie  &  Franc- 
fort  sur-Mein  a  resolu  de  r6duire  la  produc- 
tion g<*n£rale  de  20  0/0  jusqu'au  30  juin  1899. 
Bien  que  I'eflet  de  cette  mesure  ne  doive  se 
faire  sentir  que  dans  quelqoes  raois,  on  esp&re 
cependant  qu'a  la  longue,  elle  influera  tant 
sur  le  prix  de  la  laine  dont  eller&iuira  lacon- 
sommation,  que  sur  le  prix  des  fils  et  que  la 


Iiroduction  sera  enfin  mise  en  harmonie  avec 
es  besoins  du  marche. 

A  la  fin  de  1'annGe,  par  suite  du  deficit  dans 
la  production  de  1'Australie  et  de  I'Amlrique 
du  Sud  et  aussi  peut  6tre  de  la  speculation,  il 
s'est  produit  sur  le  marche  un  mouvement  de 
hausse  des  prix  de  la  laine  qui  a  atteint  jus- 
qu'i  10  0/0  en  Janvier  1899.  Le  march6  des 
fils  a  suivi  ce  mouvement  et  les  prix  sont  quel- 
quefois  months  de  5,  6  0/0.  N6anmotas,  la  si- 
tuation des  filateurs  reste  difficile  et  ils  ne 
sont  pas  encore  en  etat  de  travalller  sans 
perte.  D'autre  part,  certains  signes  semblent 
annoncer  un  revirement  favorable  a  cette  in- 
dustrie.  La  demande  devient  plus  animfe  et 
bien  que  la  hausse  des  prix  n'ait  pas  ramenG 
la  confiance  dans  les  affaires,  il  n'est  pas  im- 
possible qu'une  amelioration  se  produtse  dans 
la  seconde  moitte  de  l'ann£e  courante.  '  ' 

Ed.  Pingaud, 

Consul  de  France. 
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LA   FOIRE  AUX   LA1NES  A  VARSOV1E 

Varsovie,  5  juillet  4899.  —  D'aprfes  les  re- 
lets officiels  de  la  delegation  municipale,  les 
operations  de  la  foire  aux  laines,  qui  s'est  ou- 
verte  comme  d'habitude  le  15  juin  &  Varsovie, 
ont  donne  les  res  u  I  tats  suivanls  : 

1898 


Slock  au  moment  de  l'ou- 

verture  de  la  foire 

Apporls  pendant  la  foire.. 

Total 


Ponds 

Livres 

1.310 

56.539 

39 
10 

57.849 

49 

1899 

Ponds 

Livres 

3.119 
46.838 

10 
26 

49.357 

36 

Stock  au  moment  de  l'ou- 

verture  de  la  foire 

Apports  pendant  la  foire. . 

Total 


La  quantity  de  laines  mises  en  vente,  stock 
et  apports  reunis,  pr&sente  done,  comparati- 
vement  a  la  foire  de  1898,  une  diminution  de 
7.892  pouds  13  livres,  et  comme  le  stock  a  dt6 
dans  la  presente  ann^e  plus  6lev<5  de  1.808 
pouds  71  livres,  la  quantite  delaines  amenees 
cette  annee  a  la  foire  a  M  moins  £lev6e  de 
9.700  pouds  84  livres. 

II  faut  remarquer  ici  que  la  diminution  des 
apports  a  la  foire  de  Varsovie  continue  depuis 
la  crise  de  1895  qui  a  jet6  la  perturbation  (Jans 
le  commerce  des  laines  ;  ainsi,  en  1896,  la 
quantity  de  laines  mises  en  verite,  apports  et 
stock  riunis,  s'est  tflevfe  &  78.260  pouds  3  li- 
vres —  en  4897,  elle  n'tttait  plus  que  de  70.623 
pouds  1  livre  —  en  1898,  de  57.849  poods  49 
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livres,  et  en  1A99,  elle  s'est  llevfe  seulement 
k  49.957  pouds  36  livres,  so  it  7.892  pouds  13 
livres  de  moins  que  l'ann£e  prfoedente  et 
£8.302  pouds  67  livres  de  nioios  qu'en  1896. 

fiiea  que  lea  transactions  k  terme  qui  oiU 
it&  faites  en  grand  nombre,  cette  annde,  avant 
la  foire  ainsi.que  les  conditions  d&avorables 
de  la  temperature  aient  eu  unerdelle  influence 
sur  rahaissemeat  des  apports,  on  peul  attri- 
buer  priocipalement  la  cause  de  cette  deca- 
dence k  la  diminution  de  la  production  de  la 
laine,  tanl  par  suite  de) Involution  decertaines 
exploitations  agricolqs  vers  I'ttevage  des  bes- 
tiaux  que  par  suite  du  morcejlement  chaque 
jour  plus  frequent  des  anciens  grands  domai-, 
nes  de  la  Potogne. 

Sur  cette*  quantity  de  49.957  ponds  36  H- 
vres,  il  a  i\A  vendu  cette  an  nee  42*500  pouds 
cotrtre  50  000  en  1898.  La  venle  effectuee  cette 
ann&  aerait  done  inferieure  de  7.500  pouds  a 
celle  de  Tannde  dernifere,  mais,  si  on  cdnsidere 
quete  stock  de  cette  annfo  (3.119  pouds  10  li- ' 
vres)  n'a  pas  6i&  mis  en  vente  pendant  la  foite, 
mais  a  6te  vfrildu  avanl,  on  reconnaftra  que  la 
quantity  de  laines  vendues  cette  annee  est 
proportionnellement  la  mSme  qu'en  1898, 
c'est-&-dire  d'environ  85  0/0  de  I'ensemble  des 
apports.  D'ailleurs,  si  toute  la  laine  amende  k 
la  foire  n'a  pas  616  vendue  cetto  a'nnle,  cela 
tient  uniquement  aux  pretentions  exag^rees 
des  vendeurs  qui,  par  suite  de  la  tendance 
trta  forte  du  marchl,  de  la  quantite  insuffl- 
sante  des  laines  disponibles  et  de  la  demande 
toujours  croissant^  etaient  sQrs  de  vendre 
leurs  laines  plus  avantageusement  aprfcs  la' 
cldture  de  la  foire. 

En  ce  qui  concerrieles  prix,  ils  ont  beau-' 
go  up  augment^  comparativement  k  ceux  He 
l'annge  derntere. 

Void  14  moyeune  des  prix  oblenus  : 

1898 

Le.quintal     t 

Laines  tris  fines •. .  125  tbalers 

Laines  fines 84  a    96     — 

Laines  moyennes  ......      76  a    82     — 

Laines  ordineirGs. ..{...      55  a    74     —  t 

."      .    •      '  1899 

■  •  —r~  • 

Le  quintal     ' 
Lai  nes*  tr*s  fines ........  '  139  tha  lers ! 

Laines  fines, 4.. 108  a  112    — 

Laines  moyennes 94  a  108     — 

Laines  ordinaires 73  k    85     — 

Ou  constate,  par  consequent,  cette  ann&,< 
una  hausse  de  14  tbalers  par  quintal  sur  les 
laines  tres  fines  -*-  de  16  k  24  tbalers  sur  les 
laines  fines*- de»  18  a  26  thalers  sur  les  laines. 
moyennes*  at  de  11  k  18  tbalers  aur  les  laines, 
ordinaires. 

On  rappelle  que  le  poud  6gala  16  kitog.  32' 
—  le whaler  potoaais  90  (copecks  ou  2fr.  45 «, 


le  quintal  132  livres  polonaises  ou  54  kiloe. 
Le  cours  du  rouble  pendant  la  foire  a  6t6  de 
218  marks  pour  100  roubles,  soit  272  fr.  50. 

Quant  a  la  tonte,  le  lavage  et  1'emballage, 
ils  n'ont  rien  laissG  a  ddsirer ;  le  rendement  a 
<He  le  m6me  que  l'ann^e  demise. 

Les  achats  les  plus'  important*  ont  ite  faits 
par  les  negotiants  Strangers  pour  le  compte  de 
labriques  (Strangles. 

De  m6me  que  les  ann£es  pr&identes,  le 
Comite  de  la  foire  a  exprimi  le  voeu  que  sa 
duree  soit  rtduite  de  4  k  2  jours  et  que  les 
ventcs  s'eflfectuent  par  vote  de  licitation  selon 
I'usage  a  Londres  et  sur  les  grands  marches 
de  laines  de  l'Europe. 

Marquis  de  Persan, 
Consul  Gdntral  de  France. 

BREVETS    D'INVENTION 

INTERBSSANT  i/lNDUSTRIB   LAHORE 

285.920. '—  14  tevrier  1899.  —  Duesberg- 
Bosson.  —  Manchons  sans  jointures  pour  ma- 
chines a  carder  et  a  peigner. 

285.877.  —  16  tevrier  1899.  —  Destoop.  — 
Machine  k  teindre  les  laines. 

285.970.  —  16  tevrier  1899.  —  Duchat.  — 
Perfectionnements  apportes  aux  metiers  k 
bonneterie  rectilignes,  a  uneou  plusieurs  tfites 
produisant  des  articles  k  mailles  unies  ou  a 
c6tes. 

286.176.  —  22  Kvrier  1899.  —  De  Keuke- 
'laere.  — Perfectionnements  aux  machines  k 
lainer. 

.  286.903.  — 17  mars  1899.  —  White  Junior. 
—  Perfectionnements  aux  machines  Dobby 
des  metiers  a  tisser. 

286.742.  —  14  mars  1899.  —  Soctetd  dite  : 
Thuringische  Maschiften  U.  Move  Fahrrad- 
Fabrik  (Aktien  Gesellschaft)  Vorm.  Gustave 
Walter  et  O.  —  Appareil  diminaleur  auto- 
matique  applicable  aux  metiers  k  tricoter  du 
system e  Lamb. 

286.962.  —  18  mars  1899.  —  Goldberg.  — 

Volant  pour  machines  k  carder. 

■  286.926.  — 17  mars  1899.  —  Sociele  Gro- 

sieux  fibres  et  C°.  —  Ensemble  de  moyens  et 

proc£d£s  pour  robtention  d'un  nouveau  tissu. 

286.988.  —  18  mars  1899.  —  Courrat.  — 
Conducteur  de  trame  pour  metier  k  tisser. 

287.016.  —  20  mars  1899.  —  Fairblough  et 
Porter.  —  Perfectionnements  aux  mdcanismes 
de  lisiereet  de  temple  pour  metiers  k  tisser. 

287:201.  —  25  mars  1899.  —  Gast.  —  Per- 
fectionnement  aux  broches  des  metiers  k  filer 
continos  a  anneaux. 

287.236.  —  27  mars  1899.  —  Gessner.  — 
Dispositif  k  separer  la  nappe  en  bandes  dans 
les  machines  k  doubler  (a  nappe. 

287.109.  —  22  mars  1899.  —  Sociiti  l'fifo- 
nore  et  O.  —  Disposition  nouvelle  pour  le 
lancage  de  la  aavate  dans  les  foules  k  niveau 


s&periear  ei  inferieur,  afiit  d'ofetenir  le  tism 
ou  tapis  doDt  le  mode  de  fabrication  eat  re* 
vendique  dans  de  precedents  brevets. 

287.579.  —  6  avril  1899.  -  Vuillaume.  — 
Nappe  use  continue  pour  toutes  matitees  tex- 
tiles. 

287.604.  —  7  avril  1899.  —  Imba.  —  Per- 
fectionnements  aux    metiers  a   filer    King 
throttle. 

287.595.  _  7  avril  1899.  —  Depierre.  — 
Nouveau  syst&me  de  nave  tie. 

287.725.  —  11  avril  1899.  —  Foster  et  Lee. 
— PerfectioBneneots  dans  les  metiers  destines 
a  la  fabrication  des  tissus  pelucheux. 

287.871.  — 15  avril  1899.  —  Muttenzer.  — 
Perfection  Dements  aux  pots  a  rubans  pour 
machines  pr^paratoires  de  filature  et  innova- 
tion dans  remploi  de  ces  pots. 

287.858.  —  15  avril  1899.  —  Schofield.  — 
Perfection nements  apport&  aux  metiers  a 
tisser. 

287.97fc  —  18  avril  1899.  —  Offermann.  — 
Machine  k  peigner. 

288.012.  -  19  avril  1899.  —  Maaerief .  — 
Perfeciioanements  aux  metiers  a  filer  et  a 
retordre. 

288.024.  —  20  avril  $899.  —  Bernheim.  — 
Proc£d6  pour  preparer,  a  I'aide  cf  uae  machine 
unique,  one  cbalne  vena  at  directement  des 
fusees  de  filature  et  toute  prfete  a  4tre  tissue, 
et  machine  servant  k  la  mise  en  execution  du 
proc£d£. 

288.044.  —  20  avril  1899.  —  Pick.  —  Casse 
chafne. 

288.100.  —  26  avril  1899.  —  Brisson  et 
Malfait.  —  Broche  de  navette  k  ressort. 

288.337.  —  29  avril  1899.  —  Soc«t4  alsa- 
cienne  de  Constructions  mlcaniques.  —  Me- 
tier continu  k  tiler  ou  k  retordre  k  commaade 
flectrique. 


REVUE  DES  MARCHES 

Ha*re,  31  at/At.  —  Malgre  le  ton  general 
tres  calme  dec  marches  lainiers  pendant  le 
mois  fcoute,  les  cours  se  maintinrent  facile- 
ment,  pour  tous  genres  de  bonne  finesse  re- 
cberches ;  ceci  peut  *lre  considtrg  comme  une 
indication  de  hausse  ult&rteure. 

Sur  place,  la  demande  pour  laines  Plata 
s'est  r£veiltee  depuis  quelques  jours  par  la 
ventc  de  environ  600  balles  bonne  k  belle  laine 
Buenos-Ayres  et  Montevideo  dont  forte  partie 
pour  l'exportalion  ;  ces  venles  furent  faites 
sur  bases  193  4  195  fr.  pour  noire  type  terme 
disponible,  prime  comprise.  Les  previsions 
de  demande  en  laine  brute  dans  I'intervalle 
des  venles  de  Londres  commencent  done  a  se 
rtaliser  sur  notre  place. 

Les  laines  Chili  eurent  nuelques  dftbwcMs 
limits  par  le  manque  de  choix  ;  tons  les  lots 
fins  et  reguliers  oblinrent  Jes  cotes  preceden- 
tea  ;  les  lots  de  dasaement  irrigators  en  I 


■esaeetqmHtf  suMfeot  nnetfcisaede  environ 
2  c.  1/2 ;  les  sortes  communes  ct  Ms  oo» 
raunes  soot  des  pine  d&aissta. 

Apres  les  aombrenses  ei  brasfMs  fiuctsa- 
tions  des  amis  precedents,  notre  omrcbe  a 
terme  profita  d'une  aorte  de  trtve  et  tmta  au 
grand  calme;  en  gen&al ,ce pendant,  I'el&nent 
acheteer  nredomina  ;  vendrars  reserves.  La 
demaade  e»  dispooiWe,  qai  cenunenee  k  se 
prod  ui  re  sur  place,  accuse  ascere  phis  nette- 
ment  cette  situation  en  fin  de  mois  ;  cWtwe 
sootenoe  a  la  cote  de  ce  jour. 

Les  venles  s'Aevent  k  9.495  balles. 

Les  cours  ont  ii&  : 

Aodt 189  50  a  192  50 

Septembm 189  —  k  198  50 

Octobve 188  50  k  193  90 

Novembre 188  50  a  1»  50 

Dteembre 187  50*198  50 

Janvier 183  —  *18»  — 

Fevrier 182  —  k  188  — 

Mars 482  —  a  188  - 

Avril 182  —  4188  — 

Mai 102  — ii88  — 

Join a   —  — 

Juillet k  194  — 

Voici  les  cours  de  cl6ture  : 


AoAt 

Septearire. . .  192  50 

Octobre 19350 

Novembre...  193  99 
Weembre....  193  50 
Janvier 189  — 


Fevrier 188 

Mars 188 

Avril 188 

Mai 188 

Juin — 

Juillet — 


Court  mu  34  Ao&t  4899  (le  kilogramme) 


Uana  da  Hairs 

Merinos 

!• 

* 

3» 

Agneaux 

Ventres  et  More. 
Lincoln  et  Crois. 


Belli  I  tun 
Buenos-Ayrks 
fr.  5.40  k  2.45 
»  2.25  »  2.40 
»  2.25  »  2.40 
»  2.—  p  2.20 
»  1.80  »  2.— 
»  1.2H  »  1.60 
»       1.98  »  2.30 

Montevideo 


fan 

1.95  k 
1.95  » 
1.90  » 
1.70  » 
1.50  » 
1.10  » 
1.60  » 


2.05 
2.05 
2.— 
1.80 
1.60 
1.40 
1.15 


Merinos, 


fr.     2.40  k  2.60    2.15  a  2.25 


!• »  2.40  »  2.55 

2» »  2.40  »  2.50 

3» »  2.20  »  2.30 

Agneaox »  2.—  p  2.10 

Ventres  etMorc.  »  1.65  »  1.85 


2.15  » 
2.10  p 
1.80  » 
1.80  » 
1.40  » 


2.25 
2.20 
1.90 
1.90 
1.50 


G.  et  fr .  Asseun,  oaertiers. 

Taurcoing.  —  Les  mardi  19  et  mercredi  20 
septembre  procbain,  k  Toevcoing,  tl  sera  pro- 
cede  :  a  la  vente  des  Movsses  le  mardi  «9  sep- 
tembre.  a  3  beures  de  relev^e  et  le  laercredi 
20,  k  10  he  ores  1/2  du  matin,  ^element  le 
20,  k  3  henres  de  relev^e.  a  it  vente  des  d£- 
chets,  laines  brutes,  lav£e,  etc. 

Lea  venles  aaroal  Heu  k  Roobeii«  le  ieudt 
21  et  vendrtdi  22  septembre,  peer  ks  Moisaes 
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k  11  heures,  el  tes  dfchtts  k  3  heures  de  l'a- 
pris-midi,  pour  les  deux  jours  dc  vente. 

Anvers,  8  septernbre.  —  Les  affaires  en  lai- 
nes  disponibles  ont  et£  actives  cette  semaiae ; 
la  deraande  continue  k  se  porter  sur  les  laines 
fiaes  dont  le  stock  est  passablement  r&luit.  On 
a  vendu  404  balles  de  la  Plata  k  prix  ferme- 
ment  soutenus. 

Au  march£  k  terme,  le  peign£  B  n'a  guere 
subi  de  fluctuations  ;  il  s'est  bien  soutenu  et 
nous  lerminons  la  huitaine  aux  prix  de  clo- 
ture de  un  centime. 

Les  transactions  se  chiffrent  par  720,000  k. 
peign£  B. 

Verniers,  /•*  septembre.  —  A  Pinstar  de 
Roubaix,  Tourcoing,  Anvers,  Leipzig,  Ver- 
viers  a  fait  cette  semaine  un  premier  essai  de 
ventes  publiques  de  blousses,  laines  et  dtehels 
lav&  et  carbonises. 

Par  les  sains  de  MM.  DodL  et  Lecosty,  le 
catalogue  comprenait  270.000  kil.,  quantity 
qui  fut  rtduite  de  moitie  avant  la  vente. 

Cette  vente  avait  attire  un  grand  nombre 
d'acheteurs  tant  de  la  ville  que  de  Petranger. 
Les  encb&res  furent  assez  animees. 

Les  prix  pay£s  furent  ceux  pratiques  k 
main  ferme,  parfois  en  hausse  de  pcent.  pour 
les  qtfftlitgs  a^rinos, 

Environ,  68.000  kil.  furent  adjugta.  Vers  la 
fin  odobre  une  seeonde  vente  aura  lieu. 

Sydney.  —  La  sfcheresse  parat^  devoir 
cesser  dans  toute  la  Colonie  et  nous  avons  en- 
core eu  des  pluies  g6n£rales>  lfcgeres  il  est 
vrai,  dans  la  partie  Ouesl,  mais  moderlment 
fortes  dans. la  region  da  Centra  et  un  parfait 
deluge  dans*  lee  districts  du  littoral,  ou  dans 
un  endroit  11  esl  tomb£  jusqu'4  90  pouces 
d'eau  en  trpis  iours.  Malheurcusement,  la 
temperature  a  6te  tris  basse,  ce  qui  arrtte  la 
croissance  de  l'herbe,  dont  on  a  tant  be  so  in 
dans  la  plus  granda  partis  de  to*  colonie.  L'o- 
pinioa  g&rfrake  est  que  la<  nroqhaioe  saiaon 
sena  tardive,  paiee  que  les  ^leveurs  voudroirt 
prtbabtemeikt  attendre  qut  les  toisons  soient 
en  assez  bonne  condition  et  aient  pris  quelque 
force  ^vant  de  commencer  la  tonte. 

I  htffons  vieux  pour  CeffHoehage 
On  cote  au*  1,00  kil.  : 

Roubaix  hoir  brut  les  100  kil .  38a  40 

Roubaix  couleur. 30  »  34 

Roubtix  m£les...«. *  30  »  32 

Merinos  mfttt. ,  • . . . SO  »  54 

Fantalsie  cfoijre 45  »  80 

Fantaisie  foncfe. , 14  »  IS 

Drap  noir.. ....,, 15  »  16 

Drap  marron.,.v .  16  »  18 

Drap  vert •.♦ 16  *  20 

Fbpelle  Wawbe...... 1.30  »  1.40 

Jerseys  vieux  mflrfn* ,..i '  65*  70 


Merinos  incolore 48  * 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passe 58  a 

Chiffons  neufs  pour  I'effUecftage 

Roubaix  noir  fln  &16. . . .  ie  kil.  1 .60  k 

Roubaix  couleur,  it& 1.10  » 

Roubaix  noir,  biver 1 .—  » 

Capeline 1.60  » 

Drap  de  dame,  clair 1 .25  » 

Gheviotte  noire ...  95  *> 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1.—  » 

Matelassi,  chatne,  coton 35  » 

Flanelle  blanche .  3. —  » 

Flanelle  couleur 1 .50  » 

Jersey  et* 1.10  » 

Jersey  hiver 1.80  » 

Cachemire 1.60  » 


48 
85 
60 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


ADJUDICATION 

Le  mercredi  4  octobre  1899,  k  une  heure  et 
demie  de  relevta,  il  sera  precede  publiquement, 
au  chef-lieu  dd'Administration  de  TAssistauce 
publique  k  Paris,  avenue  Victoria,  n°3,  par  le 
Directeur  de  l'Administration  ou  son  dmgut, 
assists  de  deux  Chefs  de  division,  k  Padjudi- 
cation,  au  rabaiset  sur  soumiasions  cachets, 
de  la  fourniture  des  articles  d'habillement, 
etc.,  pour  le  service  du  Magasin  central  des 
HOpitaux  et  Hospices  civils  de  Paris  pendant 
l'annfe  1900. 

Lot  54,  art.  92,  — 1.000  metres  de  drap 
bleu  foncl,  en  140  centimetres  de  largeuf, 
pour  paletots  et  gilets. 

Lot  54,  art.  93.  —  400  metres  de  drap  bleu 
fonee  croise,  ea  140  centimetres  de  largeur, 
pour  pantalons. 

Lot  55,  art.  94.  —  18.000  metres  de  drap 
bleu  vif,  en  140  centimetres  de  largeur. 
,    Lot  56,  art.  95.  —  12.000  metres  de  drap 
gris  bleu,  en  140  centimetres  de  largeur. 

Lot  57,  art.  96.  ~  6.000  metres  de  drap 
gris  fonce,  en  130  centimetres  de, largeur. 

Lot  58,  art.  97.  —  5.000  metres  de  moMe- 
ton  bleu,  en  140 centimetres  de  largeur. 

Lot  59,  art.  98.  — 13.000  metres  d'anacoste 
noire,  en  120  centimetres  de  largeur. 

Lot  59,  art.  99.  —  500  metres  d'anacoste 
bleue  marine,  en  120  centimetres  de  largeur. 

Lot  60,  art.  100.  —  3*000  metres  decasimir 
noir,  en  110  centimetres  de  largeur. 

Lot  60,  art.  10ft.  —  11.000  metres  de  m&i- 
nos  noir,  en  120  centimetres  de  largeur. 

Lot  61,  art.  102.  -  1.000  metres  de  flanelle 
lisse  blanche,  en  75  centimetres  de  largeur. 

Lot  61,  art.  103.  — 10.000  metres  de  flf 
helle  crois£e  6crue,  en  70  centimetres  de  Iwr- 

Peur-  ^  • 

Lot  62,  art.  104.  —  25.000  metres  de  ptat- 

vienne  grise  legere,  ea  100  centimetre*  de 

largeur. 


1 
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Lot  64r  art.  106.  —  60.000  metres  de  dr»p 
foo4e  cbaine  colon,  en  100  centimetres  de  lar- 
ger. 

Lot  65,  art.  107.  —  12.000  metres  de  Saint 
LA  bleu,  »n  100  centimetres  de  largeur. 

Lot  66.  art.  108  *  113.  —  1&2D0  paires  de 
bas  de  laine  cachou  estame. 

Lot  66,  art  114  a  116.  —  900  paires  de  baa 
de  laine  noire. 

Lot  66,  art.  117  a  119.  —  3.800  paires  de 
cbaussettes  de  laine  cachou  estame  (homines). 

Lot  66,  art.  120  a  122.  —  4.000  paires  de 
chaussettes  de  laine  cachou  estame  (enfants). 

Lot  67,  art  123  a  128.  —  41.500  paires  de 
bas  de  laine  cachou  a  c6tes. 

Lot  70,  art.  151  a  153.  —  900  gilets  de  laine 
cachou  poor  hommes  (3  tailles). 

Lot  70,  art.  154  a  156.  —  150  camisoles  de 
laine  cachou  pour  femmes  (3  tailles). 

Lot  70,  art.  157  a  159.  —  5.500  gilets  de 
laine  cachou  pour  enfants  (garcons,  3  tailles). 

Lot  70,  art.  160  i  162.  —  8.200  camisoles 
de  laine  cachou  pour  enfants  (Giles,  3  tailles). 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


ffDRMATTONS  DE    SOO&ris 

Albert  Godde  et  Cie,  tissus,  etc.,  27,  rue  des 
Jeftneurs,  a  Paris.  —  20  ans.  ~  1.100.000  fr. 

—  30  jaillet  98. 

Amiot  et  Bestit,  tissus  pour  livrtes,  12,  rue 
Cbauvelot,  a  Paris.  —  10  ans.  —  1.200  fr.  — 
31  joiliet  99. 

A.  Grandin  et  Cie,  laines  et  ti&sus,  15,  rue  Be- 
ranger,  a  Paris.  —  10  ans.  —  105.000  fr.  dont 
85.000  fr.  par  la  commandite.  —  16  aoftt  99. 

Demont  et  Brachet,  draperies,  etc.,  38,  me  Tail- 
lefer,  a  Perifrueax,  —  15  ana.  —  33.626  fr.  85. 

—  1*  aoftt  99. 

Rene  Pepin  et  CM  tel,  tailleurs,  15,  roe  Centrale, 
a  Lyon.  —  t  ans.  —  4.000  fr.  — 12  aoftt  99. 

Itader  et  Cle,  nouveautes,  17,  boulevard  Saint- 
Michel,  a  Paris.  -  9  ans.  -  50.000  fr.  -  5 
aoftt  99. 

Dvfreix  et  Boisson,  fabrieants  de  bonneterie,  19, 
rue  des  Capucins,  a  Troves.  —  20  ass .  — 
1.0S5.000  fr.  -  27  prillet  99. 

Lebembre  fibres,  tissus,  a  Tourcoing.  —  3  aoftt 
1899. 

Galet  et  Guillon,  robes  et  confections  pour  da- 
mes, 13,  rue  Vignon,  a  Paris.  —  10  ans.  — 
20.000  fr.  -  9  aoftt  99. 

L.  Rouger  et  Cie,  bonneterie  en  gros,  11,  boule- 
vard St-Germain,  a  Paris. —  9  ans.  — 25.000  fr. 

—  21  aoftt  99. 

L  BaodichoD  et  L.  Lefranc,  noaveautes,  bonne- 
terie, etc.,  place  de  1  H6Ul*de- Ville  et  rue  da 
Commerce,  a  Chinoa.  —  15  ans.  —  300.000  fr. 

—  4  aoftt  99. 

C»  Bonbon  et  fils,  bonneterie,  2,  rue  Begand,  k 
Troyes  —  20  ans.  —  1.000.000  de  francs.  — 
19  aoftt  99. 

F.  Bugnot,  A.  Lacroix  et  A.  NoSI,  draperies, 
nouveautes,  confections,  1,  place  Rovnle,  k 
Nantes.  -  17  ans.  —  30.000  fr.  —  1"  aoftt  99. 

F.  et  A.  Bellier  et  Riboulet,  nouveautes,  confec- 


tions, cbemin  des  Acacias,  a  Tassia  (Rbdne). 

—  5  aas.  —  15.000  fr.  —  2  aoftt  99. 

Borde  fils  et  Raymond  Poirrier,  vdtements  con- 
fectionnes,  %,  place  St-Martial,  a  Limoges.  — 
10  ans.  —  40.000  fr.  —  29  aout. 

Deletang  et  Voiain,  nouveautes,  confections. 
place  du  Marcbe-au-Bte  et  2,  rue  Grenoufllere, 
ft  Locbes.  —  16  ans.  —  60.000  fr.  —  26  aoftt 

1.009. 

PROROGATIONS   DE  SOCI&TES 

J.  Duquesuoy  et  A.  Lepers,  tissage,  a  Chereng 

(Nord).  —  Prorogation  de  13  ans.  —  24  iuiUet 

1899. 
Dard  et  Charaix.  tailleurs,  57,  me  St-Ferreol,  a 

Marseille.  —  Prorogation  de  5  ans,  (hi  21  sep- 

tembre  1899.  —  30  aoftt  99. 

MODIFICATIONS   DE  90GIfXKS 

Giraud  et  Combier,.  noaveautes,  eU.r  siege  9,  rue 
Griffon,  a  Lyon.  —  Modification  et  prorogation, 
au  30  juin  1905.  —  Capital  porte  a  300.000  fr. 

-  31  juillet  99. 

Harmel  freres,  filature,  au  Val-des-B&is,  com- 
mune de  Warraeriville  (Mane).  —  5  jutflet 


DISSOLUTIONS   DE    SOCXETfe 

Mesdames  Jorre,  nouveautes,  178,  avenue  de 
Versailles,  a  Paris.  —  Liquidateur :  Yve  Jorre. 

—  29 juillet  99. 

Albert  Lorthiois  et  Cie,  laines  de  Russie,  66,  rue 
de  Lille,  a  Rem  bail.  —  12  aoftt  99. 

Lebembre  freres,  tissus,  a  Toureoiftg.  —  liqai- 
dateur  :  M.  Joaepb  Lebembre.  —  29  jaillet  99. 

A.  Michaod,  Lusseau  et  Beudieboa,  beaoeterie, 
etc.,  place  de  l'Hfltel-de-Ville  et  rue  du  Com- 
merce, a  Cbinon.  —  Liquidateur  :  M.  flaudi- 
ebon.  —  4  aoftt  99. 

Petiteau  et  Cie,  nouveautes,  1,  place  Royale,  a 
Nantes.  —  Liquidateur  :  M.  Anen  Adremasse. 

—  S  aoftt  98. 

Yve  Riebard  et  fils,  vtteoaenta  confeetiooats,  19> 
quai  de  la  Guilletiere,  a  Lyao.— Liqoidateors  : 
Mmes  Cbapot  et  Bernard  —  22  aoftt  99. 

Risansky  et  Seebold,  tailleurs,  confections,  38, 
rue  des  Petits  Champs,  a  Paris.— Liquidateur: 
M.  Risansky.  —  23  aoftt  99. 

UQVUUnONS  JflDMUmiS 

Cbaries  Courtes,  seus  la  raieon  C.  Gonitis  eC 
Cie,  laines  flleet,  3,  rue  St-ttnlcrev  k  Mar- 
seille. -  IS  aoftt  1869.  —  Uqutiataw :  M. 
Boubaud. 

E.  Bertron,  nouveautes,  65,  rue  Royale  et  1  et  3» 
rue  des  Marecbaux,  k  Calais.  —  16  aoftt  99. 

Joseph  Dayrem,  tailleur,  11,  rue  Carnot*  a  Toal. 

—  10  aoftt  99. 

Bertron,  nouveautes,  a  Calais.  —  16  aoftt  99*  — 
Liquidateur  :  MM.  Fasquel  et  Foucart 

DECLARATIONS  DE  FAILUTBS 

Paul  Moulin,  nouveautes,  ft  Maule  (S.-et-Oise).— 
9  aoftt  99.  —  M.  Planquette*  syndic 

Cb»- Louis  Tribout,  nouveautes,  14,  rat  da  Paris, 
a  Asnieres.  —  25  aoftt  99.  —  M.  Laiorge>  sjn- 
dic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Nitot. 

Raton,  tissus,  nouveautes,  3D,  rue  Baudin,  ft 
Paris.  —  25  aoftt  99.  —  M.  Maile,  syndic.  — 
Juge-commissaire :  M.  Nitot. 

Georges'Lueiei,  nouveautes,  4  Mfttttrss.  —  19 
aoftt  99.  —  M.  Lallemeat,  syadfe 
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Ernest  Glenat,  tailleur,  k  Ste-Eulalie*en-Royans 

(Drdme).  —  18  aout  99.  —  M.  Didier,  syndic. 
Carlos  Desrousseaux,  etoffe?,  k  Tourcoing.  —  18 

aout  99.  —  M.  Duvillier,  syndic. 
Zacharie  Jabouin,  confections,  k  Carets  (Var).  — 

14  aofkt  99.  —  M.  Martin,  syndic. 
Leon  Benoit,  nouveautes,  1,  rue  d  Ailemagne,  a 

Parts.  —  80  aout  99.  —  M.   Raynaud,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Laneyrie. 
Dme   Fabre,  confections,  45,  boulevard  Saint- 
Martin,  k  Paris.  —  30  aout  99.  —  M.  Planque, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M,  Taconnet. 

Charles  Motz,  tailleur,  rue  Proudhon,  k  Besanoen. 

—  12  aout  99.  —  M.  Chopard,  syndic. 
Juda»  Rothschild,   nouveautes,  58,   boulevard 

Sevastopol,   k  Paris.  —  1*'  septerabre  99.  — 

M.  Planque,  syndic.  —  Juge-commissaire :  M. 

Fortin. 
Claudius  Cateel,  tailleur,  a  St-Benoit  (Ain).  — 

26  aout  9P.  —  M.  Courbe,  syndic. 
Garibbo,  tailleur,  a  Ollioules  (Var).— 18  aout  99.' 

—  M.  Demarque,  syndic. 

J.-P.-C.  Lafont,  tailleur,  77,  boulevard  Males- 
herbes,  a  Paris.  —  5  septembre  99.  —  M.  God- 
pier,  syndic.  —  Juge-commissaire :  M.  La- 
neyrie. 

Duchesne  tils,  nouveautes,  7,  place  Domergue,  k 
Aubagne  (B.-du-Rhdne).  —  1"  septembre  99. 

—  M.  E.  Roux-Martin. 

Henri  Morin,  tailleur,  8,  rue  de  la  Republique,  k 
Bolbec.  —  30  aout  99.  —  M.  Delamare,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  d'aCTIF 

Adolphe  Vidal,  nouveautes,  k  Harbonnieres 
(Somme).  —  4  aout  99. 

'      HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Vve  Coste,  nouveautes,  rue  Sainte-Elisabeth,  a 
Roanne.  —  16  aout  99.  —  30  0/0  payables  : 
20  0/0  dans  6  mois  et  10  0, 0  dans  un  an. 

Gaston  fiaudre,  tissus,  33,  rue  des  Jeuoeurs,  k 
Paris.  —  22  aout  99.  —  Abandon  de  1'actif 
realise  et  k  rtialiser  k  l'exception  du  mobilier 

Sersonnel  et  engagement  de  verser  3.000  fr.  en 
ans  par  1/3. 

Eugene  Douvier,  tissus,  k  Sedan.  —  Abandon  da 
lactifet  10  0/0  en  5  ans  du  1"  septembre 
1900. 

Antoine-Auguste  Mazet,  tailleur,  15,  faubourg 
Montmartre,  a  Paris.  —  31  aout  99.  —  40  0/0 
en  5  ans  par  1/5,  1"  paiemeut  un  an  apres 
l'homologation. 

Raphael  Saint-Leger,  tissus,  a  Roubaix.  —  Aban- 
don de  1'actif. 

REPARTITIONS 

Jrrfes  ieanntn,  ex-nuuveautes,  k  Reims.  —  20  fr. 

poor  100. 
Boucbet,  nouveautes,  41  et  43,  quai  d'Anjou.  I 

Paris.  —  M.  Planque,  syndic.  —  7  fr.  34  (2— 

repartition). 
G.  A.  MoreauXj  filature,  a  St-Albert-St-Meuges 

(Ardennes).  —  26  f r.  20  0  0. 
Doucet,  tailleur,  24,  rue  Richelieu,  k  Palis.  — 

M.  Chardon,  syndic.  —  10  fr.  0/0  (lw  repar- 

tition). 

NODVKLLES  MAISONS  FRAMgAIBES 

X..M  nouveautes.  89,  rue  Voltaire,  k  Leval- 
lois,  successeur  de  Labourdelte. 

Boleau,  nouveautes.  a.  Bonny-sur-Loire,  suc- 
cetseur  de  Audebert-wardin. 


Vve  Audebert-Bardin,   nouveautes,  a  Ch&til- 
lon-sur-Loire. 

Dme  Robic,  nouveautes,  k  Kerantrech  (Mor- 
bihan). 

Midey  et  Coguillard,  bonneterie,  draperie,  k 
Maiche  (Doubs),  successeurs  de  Bloch. 

Viennot,  confections,  a  Oyonnax  (Ain). 

Greilsamer  et  flls,  confections,  42  bis,  rue  Ri- 
voli,  k  Paris,  successeurs  de  Vve  Cahn. 

Gutmann  et  Cie,  confections,  29,  rue  Ctery,  k 
Paris,  successeurs  de  Delahaye  et  Cie. 

Kifler,  tailleur,  11,  avenue  de  1 'Optra,  k  Paris. 

Dlle  Lethelier,  nouveautes,  81,  faubourg  Saint- 
Denis,  a  Paris,  successeur  de  Foubert. 

Guillot,  nouveautes,  a  Choisy-en-Brie,  succes- 
seur de  Guignier-Guinaud, 

Le  Parquier,  nouveautes,  a  Guingamp,  succes- 
seur de  Vve  Daniel. 

Laudrain,  bonneterie,  19,  rue  de  Strasbourg,  k 
Nantes. 

Neron,  bonneterie,  a  Vierzon  (Cher),  succes- 
seur de  Olivier. 

Canguilhem,   tailleur,   24,   rue  Richelieu,  k 
Paris. 

Guillon,   bonneterie,   49  bis,  rue  Danton,  k 
Levallois  (Seine). 

Pellissier,  nouveautes,  k  Bougival  (S.-et-Oise), 
successeur  de  Dageville. 

Pierre,  bonneterie,  k  Eppeville  (Somme),  suc- 
cesseur de  Dubas-Chobeaux. 

Lefebre,  nouveautes,  a  Lievin  (ras-de-Calais), 
successeur  de  Cocu. 

Dme  Godet,  bonneterie,  k  Nogent-le-Rotrou, 
successeur  de  Leneveu-Saintu. 

Dme  Mattre,  draperies,  nouveautes,  36,  rue  des 
Abbesses,  k  Paris,  successeur  de  Ledoigt. 

X...,  bonneterie,  42,  avenue  de  Breteuil,  k 
Paris,  successeur  de  Vve  Robert  et  Dlle  AioaJ<J. 

Depraz  et  Lambert,  nouveautes,  29,  avenue  La 
Motte  Piquet,  k  Paris. 

Chantoisan,  bonneterie,  k  Gueret,  successeur 
de  Lacrocq. 

Dlle  Poindavoine,  nouveautes,  k  Hazebrouck. 

Reny  et  Lecomte,  confections,  k  Monceau-les- 
Mines. 

Picaut,  nouveautes,  k  St-Nazaire,  successeur 
de  Eraud. 

Baron,  tailleur,  29,  rue  de  Maubeoge,'&  Paris, 
successeur  de  Benesse. 

J.  Daric  et  flls,tmlleurs,  19,  rue  J.-J.-Rouspeau, 
k  Paris,  successeurs  de  Perret. 

Dme  Bougeral,  robes  et  manteaux,  UM,  me' 
Lafayette,  a  Paris,  successeur  de  Dme  Leonard. 

Darotles,  tailleur,  8,  rue  d'Odessa,  k  Paris, 
successeur  de  Dlles  Sudres. 

Gillermonet,  nouveautes,  confections,  k  Cbft- 
teauroux,  successeur  de  Leprete. 

Despres,   tailleur,  a  Dreux,   suoeeaseur  de 
Bouiliie. 

Deletang  et  Voisin,  nouveautes,  k  Loches;  suc- 
cesseurs oe  Herrand. 

Chanvril,  lainage,  9,  rue  de  Calais,  a  Rennes. 

Lacour-Jacquet,  nouveautes,  &  Fay-aux-Logea, 
successeur  de  Pille-Philipeau. 

Quinton,  tissus,   nouveautes,  k  Laval,  succes- 
seur de  Detolle. 

Pi  Hard,   tailleur,    12,   place  du  Marcbe,  k 
Reims. 


I 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 
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CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOtTB  I/XVDTJITBXE  LAIS  IEEE 

LilNEUSBS 
l.eclere  et  Uaniuiemix  pere  el  Ms,  a  Sedan.  —  Sp£- 

cialile  dc  laineuses  a  un  tambour  e'  deux  contacts. 
Groaselin  pere  et  lila,  a  Sudan.  —  Laineusea  n  deuv 

touches  alternatives  ou  continues,   pour  draps   et 

noureaules. 

NCT1EKS  A  T1SSBR   ET  METIERS    lACdUAfll) 

Lechcsne,  rue  du  Neubourg,  a  fclbeuf. 

HYDRO-EXTRACTKUHS 

J.  Leclere  et  Uurauieaui  pere  et  fill,  a  .Sedan.  - 
Essoreuses  cu* e  en  fontc  pour  lal*s  et  drapi 
acidules. 

MACHINES  A  Y'ELOLTER  ET  A  EBOURlFFEh 

Grossclin  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J   Leclere  et  Damuieaux  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

ftrosselin  p&re  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Leclere  el  Damuieaux  p^re  et  Ms,  a  Sedan. — 
Fouleusea  brevetees  S.  (I  II  G  Seules  medaillee* 
a  1'ei position  u Diverse) le  de  I8G7  ;  six  mouelet 
different  pour  lissua  de  ous  oavs. 

MACHINES  ET  APPAHKILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Hartucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

l.eclere  et  Damuieaux  pere  et  Ilia,  a  Sedan.  —  Spe- 
cialiie  de:  ondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables 
flies  ou  bascule. 

firosseliu  pere  et  Ills,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  londre  le  drap  tspeciales 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf.  l.isieix.  elc  j 
Tondeuses  douhles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  dc  Paris,  Reims,  Roubaix,  elc. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Septembre  1899. 

L'6v6nement  principal  de  la  dernifcre  quin- 
zaine  a  6\6  l'ouverture  des  enchferes  de  Lon- 
dres.  On  s'attendait  bien  k  une  augmentation 
du  prix  de?  laines,  mais  pas  a  10  et  mftme 
15  pour  cent  sur  certaines  sortes  ;  et  comme, 
depute  la  premiere  stance,  les  cours  se  sont 
fermement  maintenus,  il  faudra  que  la  fabri- 
que  augmente  aussi  le  prix  de  ses  etoffes,  d6j* 
peu  en  rapport  avec  les  taux  d'il  y  a  deux 
mois. 

Un  certain  nombrede  manufacturers  a  vaient 
jusqu'ici,  par  des  combinaisons,  par  I'emploi 
de  laines  moins  fines,  par  un  moindre  poids 
denn£  au;  mitre  carrt,  en  partie  par6  k  rem* 
barras  que  la  premiere  hausse  leur  avait  caus6, 
mais  il  leur  sera  impossible  maintenant  de 
combler  I'fcart,  et,  forc6ment,  ils  seront  amenta 
k  elever  leurs  prix.  Sans  doute,  ils  rencontre- 
ront  des  resistances  de  la  part  du  commerce 
de  gros,  qui  ne  capitulera  point  facilement ; 
cependant  et  nfcessairement  ce  dernier  y  ar- 
rivera,  pour  peu  que  les  manufacturers  se 
montrent  fermes  dans  leurs  reclamations ; 
d'ailleurs,  mieux  vaudrait  pour  eux  fermer 
leurs  fabriques  que  continuer  k  produire  aux 
anciens  prix 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  commandes  ar- 
riveot  en  quantity ;  la  fabrique  ne  les  accepte 
g£n£ralement  qu'avec  une  augmentation  de 


prix.  On  est  assure  sur  cette  place,  d'une  ex- 
cellente  campagne,  d'abord  a  cause  des  besoins 
et  ensuite  de  ^Exposition  de  1900,  qui  pous- 
sera  cerlainement  aux  achats  des  articles  prin- 
temps  et  6t£. 

Le  n^goce  fait  de  nombreuses  propositions 
k  Reims,  en  merinos,  cachemires  et  mousse- 
lines  ;  mais  la  fabrique  de  cette  ville  n'en  ac- 
cepte que  fort  peu,  car  elle  sera  tres  occupte 
jusqu'a  la  Gn  de  Panose  prese.nte,  et  elle  ne 
se  soucie  pas  de  prendre  de  nouveaux  engage-: 
ments  qui,  d'ailleurs,  lui  seraient  desavan- 
lageux. 

La  fabrique  de  Vienne  (Isfere)  est  egalement 
en  bonne  position  ;  les  ouvriers  sonttous  oc- 
cupes  et  ont  de  l'ouvrage  assure  pour  tout 
l'hiver.  Certains  articles  de  vente  courante 
jouissent  d'une  grande  faveur  qui  ne  paralt 
pas  devoir  s'arr&er  pendant  longtemps. 

Pendant  le  mois  d'aodt,  il  a  ete  exp6- 
dte  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabartde,  St-Amans,  Labrugutere)  164.236 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.368.162 
kil.  de  laine  lavee  et  562.229  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrivl  2.439.039  kil.  de  peaux 
en  laine  et  284.535  kil.  de  laine  en  suint. 

A  Leeds,  les  affaires  sont  toujours  actives 
en  tous  genres  de  tissus,  sauf  les  draps  ordi- 
naires  pour  saison  d'hiver,  dont  la  vente  s'est 
ralentie.  Les  molletons  recoivent  de  fortes 
commissions,  a  des  prix  en  hausse. 

A  Verviers,  la  place  jouit  d'une  bonne  acti- 
vity ;  elle  a  des  ordres  im porta nts  en  cours 
d'ex&ution  et  en  re$oit  chaque  jour  de  nou- 
veaux. 

Dans  le  district  de  Biella  (Italie),  la  situa- 
tion de  l'industrie  laini&re  est  en  excellente 
position.  Les  manufacturiers  ont  des  ordres 
en  quantity  telle  que  quelques  uns  ont  6tabli 
des  series  d'ouvriers  de  jour  et  de  nuit,  pour 
la  filature  et  le  tissage.  Les  prix  consentis  par 
les  acbeteurs  sont  relativement  avantageux. 

La  hausse  des  prix  aux  enchferes  de  Lon- 
dres,  dont  nous  parlons  plus  haut,  a  influx  sur 
ceux  des  fites  de  laine  peignfe  de  fabrication 
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alleraande,  mais  peu  d'affaires  ontetdtrai tecs, 
la  fabrication  des  tissus  de  la  nouvelle  saison 
etant  presque  terminee.  Les  files  de  laine 
car  dee  sont  recherches,  a  prix  plus  eieves. 

On  signale,  de  Berlin,  un  calme  assez  pro- 
nonce  sur  les  affaires  en  tissus  pour  manteaux 
de  femmes  ;  les  draps  et  nouveautes  ont  ele 
I'objet  de  bonnes  ventes,  avec  prix  en  hausse, 
surtout  dans  les  qualites  lines. 


LA    LOI    SUR    LES    ACCIDENTS   DU 

TRAVAIL 

Circulaire  ministirielle  relative  d  I' application 
de  la  lot  du  9  avnl  4898,  concernant  les 
responsabilitis  des  accidents  dont  les  outriers 
sont  victimes  dans  leur  travail : 

Paris,  le  24  aodt  1899. 

Monsieur  le  Prefet, 

La  loi  du  9  avril  1898,  concernant  les  res- 
ponsabilites  dcs  accidents  dont  les  ouvriers 
sont  victimes  dans  leur  travail,  est  en  vigueur 
depuis  le  ler  juillet.  Les  premieres  difficult^ 
duplication,  qu'on  ne  s'etait  peut-6tre  pas 
toujours  defendu  de  grossir,  se  sont  singulis 
rem  en  t  attenules  devant  la  resolution  mani- 
feste  du  Gouvernement  d'assurer  dans  son  in- 
tegrality l'execution  de  la  legislation  nouvelle. 

C'est  plus,  k  vrai  dire,  qu'une  legislation 
nouvelle,  c'est  un  droit  nouveau  qui  apparatt 
dans  les  relations  entre  employeurs  et  em- 
ployes. Les  interess6s  eux-mfimes,  ouvriers  et 
patrons,  ne  semblent  pas  en  avoir  partout 
compris  le  sens  profond  et  la  haute  portle. 
C'est  a  vous,  M.  le  Prefet,  qu'il  apparent 
plus  parliculterement,  dans  toutes  les  occa- 
sions et  sous  toutes  les  formes  qui  pourront 
se  presenter,  de  faire  connattre  la  loi  a  ceux 
qui  Tignorent,  de  l'expliquer  a  ceux  qui  n'en 
saisissenl  qu'imparfailement  la  lettre  ou  I'es- 
prit,  d'en  signaler  les  obligations  et  les  sane 
tions  a  qui  tenlerait  de  la  meconnaitre  ou  de 
Nludcr. 

Sans  aborder,  pour  le  moment,  des  com- 
mentaires  details,  dont  la  place  est  dans  des 
circulaires  sp&iales,  je  voudrais  seulement 
facililer  votre  mission,  en  degageant  les  pre- 
cipes dont  s'est  inspire  le  legislateur  et  les 
consequences  essentielles  qu'il  en  a  deduites. 

L'idta  inspiratrice  de  cette  legislation,  c'est 
celle  du  risque  professionnel :  ideetirnidetnent 
introduce  il  y  a  prts  de  vingt-cinq  ans  dans 
une  legislation  etrang&re,  acceptee  depuis  par 
tous  les  grands  pays  industriels  de  PEurope, 
genera lemen tapprouvee  a ujourd'hui  en  France 
par  les  jurisconsultes  et  par  les  industriels, 
m&me  par  ceux  qui  a u  cours  de  ces  dix  der- 
nteres  annfes  l'avaient  le  plus  vivement  com- 
battue  ;  idee  dont  la  fortune  rapide  souligne 
revolution  op£ree  dans  nos  conceptions  juri- 
diques  et  sociales  par  la  transformation  eco- 
nomique  du  monde  moderne. 


Sous  l'empire  du  Code  civil,  l'ouvrier  n'a 
qu'un  recours  exceptionnel  et  incertain  contre 
les  risques  que  comporte  pour  lui  la  produc- 
tion et  que  Pextension  incessante  du  roacbi- 
nisme  et  desgrandes  agglomerations  ouvrieres 
va  mullipliant  chaque  jour.  Blessg  ou  mortel- 
lement  attcint,  il  n'a  droit  a  une  indemnite 
que  s'il  a  reussi  a  demOnlrer  que  le  patron  a 
commis  une  faute.  Victime  de  sa  propre  im- 
prudence, si  Ton  peut  appeler  de  ce  nom  Tin- 
souciance  inevitable  qu'am£nenl  avec  soi  l'ba- 
bitude  du  peril  et  1'intensite  croissante  du 
travail,  il  se  voit  refuser  par  la  loi  tout  de- 
domraagement.  Victime  d'un  de  ces  cas  for- 
tuits  qui  n'engagent  aucune  responsabilile 
definieetqui  represented  plus  de  la  moitie 
des  accidents  industriels,  il  est  prive  de  tout 
recours.  Victime  mfeme  d'une  negligence  ou 
d'une  faute  caracterisee  du  patron,  il  lui  faul 
en  faire  la  preuve  judiciaire,  dans  le  d£nue- 
ment  qui  suit  l'accident,  malgre  son  inexpe- 
rience de  la  procedure,  malgre  les  difflcultes 
qu'il  eprouve  k  obtenir  les  temojgnagps  de 
camarades  appeies  k  deposer  contre  leur  pa- 
tron. Bref,  sur  dix  accidents,  a  peine  un  ou 
deux  donnent-ils  ouverture  a  une  pleine  repa- 
ration. Ainsi,  sous  le  regime  de  Particle  1382, 
c'est  l'ouvrier  qui,  le  plus  souvent,  supports 
le  risque  des  accidents  industriels. 

Tout  autre  est  la  situation,  si  ce  risque  de- 
vient  professionnel,  s'il  est  une  des  conditions 
normales  de  I'exercice  mfcme  de  la  profession, 
une  des  charges  qu'elle  implique  necessaire- 
ment  et  qui  doivent  flgurer  parmi  ses  fra/s 
genera ux.  Des  lors,  plus  de  recherthd  d£  la 
cause  de  l'accident,  plus  de  litige  sur  la  res 
ponsabilite  ;  Pent  re  prise  m6me,  consideree 
dans  son  impersonnalite,  assume  la  reparation 
de  l'accident  oocasioane  par  la  production, 
et  Pincorpore  avec  eux  au  prix  de  revient. 
L'ouvrier  n'a  plus  de  risque  personnel  a  subir, 
,  de  preuves  a  administrer.  Gomme  son  travail 
le  constitue  creancier  du  salaire,  tout  accident 
de  travail  le  fait  creancier  d'une  indemnity. 

Un  autrecaractfcre  de  la  nouvelle  legislation, 
c'est  que  les  inderanites  qu'elle  assignesoot 
tramactionnelles  et  forfaitaires.  S'il  est  fait 
abstraction,  dans  la  procedure,  de  la  faute  qui 
a  pu  etre  commise,  le  legislateur  pourtaot  en 
tient  compte,  dans  une  sorte  de  cornpromis, 
en  admettant,  au  profit  de  l'ouvrier,  qu'il  sera 
toujours  indemnise,  et,  par  contre,  au  profit 
du  patron,  que  l'indemniie,  ramen£e  k  une 
moyenne,  restera  inferieure  a  la  reparation 
totale  du  prejudice  cause.  Ainsi  Pindemnite 
est  transactionnelle.  Bile  est  forfaitaire,  en  ce 
que  la  loi  n'abandonne  pas  au  juge  revalua- 
tion du  do m mage  :  lo  legislateur  arbitre  k 
1'avance  l'indemnite  k  allouer;  il  la  determine 
selon  les  consequences  possibles  des  accidents, 
qu'il  classe  en  quatre  categories.  Transaction 
et  forfait  aussi  profitables  k  l'ouvrier  qu'au 
patron,  puisqu'ils  indemnisent  Tun  de  tout 
accident  du  travail,  en  mfcme  temps  qu'ils 
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mlnagent  k  l'autre  la  possibility  de  calculer  a 
1'avancesa  dette  eventuelle  et.  dfes  lors,  de 
s'en  couvrir  par  Passurance. 

Ce  sera  it  deja  un  progr&s  signale  que  d'avoir 
constitue,  dans  ces  conditions  certaines  et 
simples,  tout  ouvrier  victime  d'accident  chan- 
cier d'une  indemnite,  sauf  a  laisser  le  recou- 
vrement  de  sa  crtencc  soumis  aux  al£as  du 
droit  coramun.  Le  Parleraent  n'a  point  tenu 
cette  amelioration  pour  suffisanle.  S'il  n'est 
pas  alle  jusqu'a  Passurance  obligatoire,  qui 
avait  les  preferences  de  la  Chambre  des  depu- 
tes, il  a  du  moins  voulu  que,  dans  tous  lescas 
d'incapacil£  permanente  ou  de  mort,  Pouvrier 
ou  les  siens  fussent  assures  du  pavement  de 
l'inderunite.  Par  Petablissement  d'une  taxe 
additionnelle,  k  la  cbarge  de  Fensemble  des 
industriels  soumis  a  ('application  de  la  loi,  il 
a  institue  un  fonds  special  garant  de  Pinsol- 
vabilite  eventuelle  du  chef  d'enlreprise  ou  de 
son  assureur.  La  rente  dife  k  Pouvrier  ou  a 
ses  ayants  droit  est  ainsi  gagee  par  Pimpdt. 

Enfin,  le  Parlement  a  entendu  notablement 
abreger  et  simplifier  la  procedure  en  mattere 
d'accidents,  au  commun  benefice  des  parties. 
En  cas  d'incapacite  temporaire,  competence 
illimitee  des  juges  de  paix  en  dernier  ressort; 
en  cas  de  mort  ou  d'incapacite  permanente, 
enqu&te  judiciaire  d'office  par  le  juge  de  paix, 
procedure  sommaire  devant  le  tribunal,  re- 
duction des  d&ais  d'appel,  arrets  rendus  dans 
un  delai  prefix^,  assistance  judiciaire  accordee 
dans  tous  les  cas  et  de  plein  droit  k  la  victime 
ou  a  ses  ayants-droit  devant  la  justice  de  paix 
et  le  tribunal  civil,  exemption  des  droits  de 
timbre  et  d'enregistrement  pour  tous  les  juge- 
ments  et  actes  fails  ou  rendus  en  verlu  el 
pour  Pex&ution  de  la  loi:  autant  de  reform es 
dont  on  ne  peut  mesurer  Pirn  porta  nee  qu'en 
se  rappelant  les  lenteurs  et  les  frais  de  la 
procedure  anterieurement  applicable. 

Le  droit  nouveau  dont  je  viens  d'esquisser 
les  trails  caract^ristiques  n'est  pas  encore  le 
droit  commun  :  il  ne  s'applique  point  aux 
accidents  survenus  dans  toutes  les  entreprises. 

Seules,  en  principe,  les  entreprises  indus- 
try el  les  s'y  trouvent  soumises.  II  ne  s^tend 
aux  entreprises  commerciales  ou  agricoles 
que  si,  com  porta  nt  la  fabrication  ou  la  mise 
en  (Euvre  de  matteres  explosives  ou  Pemploi 
de  moteurs  inanimes,  elles  exposent  par  la 
mftme  les  ouvriers  a  des  risques  analogues  k 
ceux  des  entreprises  industrielles  proprement 
dites. 

Par  cootre,  il  semble  bien  que  toute  Pindus- 
trie,  sans  distinction,  soit  assujettie.  L'article 
ler  de  la  loi,  dans  une  enumeration  tr^s large, 
vise  « Tindustrie  du  batiment,  les  usines, 
manufactures,  chanliers,  les  entreprises  de 
transport  par  terre  et  par  eau,  de  chargement 
et  de  d&nargement,  les  magasins  publics, 
mines,  minteres,  carri&res  ».  En  vain  argue- 
rait-on  de  Pabsence  du  mot  atelier,  employ^ 
dans  d'autres  lois,  pour  soustraire  aujourcThui 
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la  petite  industries  Patelier  de  menuisier  ou 
de  modiste,  au  regime  du  risque  professionnel. 
S'il  est  vrai  qu'au  debut  des  travaux  prdpara- 
toires,  poursuivis  pendant  pres  de  dix  huit 
ann$es,  le  developpement  de  la  production 
mecanique,  les  dangers  nouveaux  de  Poutil- 
lage  employ^  par  la  grande  Industrie  ont  6t£ 
surtout  mis  en  avant  pour  expliquer  et  justi- 
fier  Introduction  dans  nos  lois  du  risque  pro- 
fessionnel, il  faut  bien  reconnaitre  que  rap- 
plication  de  Pidee  nouvelle  s'est  sensiblement 
elargie,  jusqu'a  s'^tendre  a  tous  les  accidents 
du  travail  industriel. 

De  cette  extension  progressive,  et  pour  ainsi 
dire  automatique,  on  retrouve  facilement  trace 
dans  les  travaux  parlementaires.  S'il  est  cons- 
tant que  dans  plusieurs  des  premiers  projets 
votes  apparaissait  ('intention  de  restreindre 
d'abord  a  la  grande  industrie  un  essai  de  la 
legislation  nouvelle,  les  derniers  d^bats  mon- 
trent  avec  la  mfime  Evidence  que  le  legislateur 
a  entendu,  dans  ses  votes  defmitifs,  aller,  au 
moins  en  matifere  industrielle,  jusqu'au  bout 
de  la  thdorie  du  risque  professionnel. 

En  1895,  le  rapporteur  du  Senat  ecrivait 
que  la  legislation  projetee  tendait  a  «  assu- 
jettir  toutes  les  entreprises  ou  exploitations 
industrielles  ».  II  declarait  plus  tard  a  la  tri- 
bune (stance  du  4  juillet  1895)  que  le  texte 
de  Particle  lcr  «  n'est  pas  un  texte  limitatif », 

Sue  <(  la  loi  doit  s'appliquer  a  toutes  les  in- 
ustries».  Dans  une  autre  deliberation  (seance 
du  25  novembre  1895),  le  mfime  rapporteur 
rappelail  au  Senat  que  sa  commission  avait 
declare  «  de  la  fa  con  la  plus  formelle  que, 
dans  sa  pens6e,  Pindustrie  tout  enti&re  se 
trouvait  englobSe  dans  Penumeration  de  Par- 
ticle l?r  »,  et  il  repetait :  a  Le  texte  de  la 
commission  n'est  point  limitatif,  il  est  enon- 
ciatif,  et  toute  Pindustrie  y  est  comprise  ». 

Plus  tard,  le  dernier  rapporteur  au  S6nat 
confirmait  la  portee  nouvelle  de  Particle  *lerf 
en  son  texte  actuel,  disant :  «  Cette  enumera- 
tion renferme  des  termes  tres  gen^raux,  des 
termes  qui  embrassent,  a  notre  avis,  presque 
toutes  les  professions  ».  Et,  sur  Interpella- 
tion formelle  d'un  senateur :  «  Et  les  ateliers?  », 
le  mfime  rapporteur  rtpliquait,  sans  rencontrer 
de  contradiction  :  «  Les  ateliers  sont  compris 
dans  les  mots  usines  et  manufactures  » .  (Stance 
du  20  mars  1896). 

Il  faut  done  admettre  que  toute  Pindustrie, 
petite  ou  grande,  est  assujettie  &  la  loi.  Doivent 
seulementy  tehapper,  conform&nentau  second 
alinGa  de  Particle  ler,  «  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent  seuls  d'ordinaire  »,  mfime  s'ils  s'assu- 
rent  a  la  collaboration  accidentelle  d'un  ou  de 
plusieurs  de  leurs  camarades  »,  e'est  i-dire 
les  ouvriers  qui  ne  font  que  par  exception 
office  de  «  chefs  d'entreprise  ». 

Si  toute  Pindustrie  se  trouve  soumise  k  la 
loi,  on  n'en  saurait  dire  autant  des  travaux 
qui,  pour  fetre  maUSriellement  analogues  aux 
travaux  de  telle  industrie,  ne  sont  pas  fcono- 
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miquement  des  travaux  industriels.  C'est  ainsi 
qu'un  laboratoire  annexe  a  une  faculty  malgr£ 
les  risques  d'explosion  ou  (intoxication  qu'il 
presente,  ne  peut  fttre  Gvidemment  consider^ 
comme  un  etablissement  industriel.  De  m&me 
pour  une  fcole  technique,  ou  les  travaux  des 
eleves  ont  un  but  exclusif  d'enseignement. 

D'une  manure  generate,  on  peut  dire  que 
la  loi  est  applicable  k  tous  les  travaux  indus- 
triels dont  le  but  est  de  realiser  un  gain  et 
auxquels  convient  par  suite  la  qualification 
legale  «  d'entreprise  ». 

Li  mi  tee  pour  le  moment  a  Pindustrie  (sauf 
les  extensions  ci-dessus  sp6cifi6es),  la  loi  est 
^alement  restreinte  aux  accidents  proprement 
dits,  consequence  immediate  ou  prochaine 
d'un  tenement  soudain  ;  elle  ne  s'etend  pas 
aux  maladies  professionnelles,  qu'entrafne 
Pexercice  prolong^  de  certaines  professions  in- 
salubres.  La  distinction,  non  douteuse  en 
thSorie,  ne  laissera  pas  du  reste  d'etre  souvent 
fort  delicate  dans  la  pratique  :  ce  sera  une 
question  d'esptee. 

II  ne  suffit  point  enfln,  pour  que  s'ouvre  le 
droit  de  Pouvrier  k  une  indemnity  qu'un  ac- 
cident se  soit  produit;  il  faut  que  cet  accident 
soit  survenu,  comme  le  sptfcifie  rarticle  lerde 
la  loi,  ((  par  le  fait  du  travail,  ou  a  {'occasion 
du  travail  ».  II  convient  d'ailleurs  de  recon-  | 
naitre  que  ces  termes  sont  des  plus  larges  et 
embrassent  toute  <a  vie  d'atelier. 

Si  un  ouvrier  victime  d'un  accident  en  ve- 
oant  de  chez  lui  k  la  manufacture,  ou  en  re- 
venant  de  la  manufacture  chez  lui,  n'a  pas 
droit  k  PindemnitS  legale,  il  y  a  certainement 
droit,  au  contraire,  si  1'accident  lui  arrive  sur 
un  chanlier  ext£rieur  de  Pentreprise  chez  le- 
quel  il  est  appeh*  k  travailler,  ou  bien  dans 
les  deplacements  qui  lui  sont  commandos  ou 
qui  deviennent  n&essaires  en  cours  de  travail. 

Je  n'ai  point  dans  cette  circulaire  k  vous  re- 
Iracer  les  phases  diverses  de  la  procedure.  Je 
veux  seulement  vous  rappeler  les  dispositions 
essentielles  de  la  loi  en  ce  qui  concerne  la  de- 
termination des  indemnity  dues  et  les  voies 
ouvertes  aux  chefs  d'entreprise  pour  les  ac- 
quitter. 

Si  1'accident  n'a  entratne  qu'une  incapacity 
temporaire  de  travail,  c'est  i-di re  causae  par 
une  lesion  complement  gu£rissable,  quel  que 
soit  le  temps  ndcessaire  a  cette  gu£nson,  la 
victime  a  droit  k  une  indemnity  journalise 
Sgale  a  la  moitie  du  salaire  quotidien  au  mo- 
ment de  1'accident,  c'est-a-dire  a  la  moitie  du 
salaire  quotidien  qu'elle  touchait  k  cette  date, 
si  elle  etait  employee  k  la  journSe,  ou  bien  k 
la  moitte  de  PGmolument  journalier  que  reprg- 
sentait  son  salaire,  si  elle  gtait  payee  au  mois 
ou  aux  pieces. 

L'indemnitS  n'est  due  toutefois  que  si  Tin- 
capacity  de  travail  a  durt  plus  dequatre  jours 
et,  rafime  dans  ce  cas,  elle  n'est  due  qu'i 
compter  du  cinquifcme  jour.  Cette  disposition 
qui  a  £t£  mOtiv£e  par  ('apprehension  peut-fetre 


exagerde  d'abus  possibles,  est  formellement 
inscrite  dans  Particle  3  de  la  loi.  II  n'est  pas 
douteux,  parcontre,  qu'au  regard  de  cet  ar- 
ticle les  dimanches  et  jours  tertes  doivent  6tre 
mis  absolument  sur  le  mfime  pied  que  les 
jours  ouvrables.  Ainsi,  pour  un  accident  sur- 
venu la  veille  de  Pdques,  le  dimanche  et  le 
lundi  de  P&ques  entrent  dans  le  calcul  des 
quatre  premiers  jours,  pendant  lesquels  le 
droit  k  PindemnitS  ne  court  point  encore  ; 
d'autre  part,  a  partir  du  cinquteme  iour,  Pin- 
demnite  est  due  aussi  bien  pour  les  dimanches 
et  jours  terife  que  pour  tous  les  autres  jours. 
Elle  doit  fitre,  la  loi  1'indique  exprcssfrnent, 
« journalise*.  Ce  n'est  point  k  dire  d'ailleurs 
que,  pour  fitre  due  quotidiennement,  elle  soit 
quotidiennement  payable  et  il  est  perm  is  de 
penser  qu'elle  pourrait  6tre  tegaleinent  ac- 
quire aux  epoques  usilfes  pour  la  pave  du 
salaire  dans  Pentreprise  k  laquelle  apparent 
la  victime. 

Si  1'accident  a  entratnt?  une  incapacity  per- 
manente,  la  victime  a  droit,  k  partir  de  la  de- 
cision judiciaire  qui  fixesa  situation,  non  plus 
a  la  simple  indemnite  journalise  de  demi-sa- 
laire,  mais  k  une  rente  viagferc  payable  par 
trim  est  re.  La  rente  varie  suivant  que  ('inca- 
pacity permanente  est  partielle  ou  absolue. 
En  cas  d'incapacitS  partielle.  c'est  ft-dire  d'ac- 
cident  r^duisant  la  capacity  de  travail  et  de 
gain  de  la  victime,  Parrachant  mfime  peut-fttre 
a  sa  profession  tout  en  lui  laissant  le  moyen 
de  se  livrer  k  un  autre  travail  industriel,  la 
rente  est  Ggale  k  la  moitid  de  la  reduction  de 
salaire  que  peut  entrainer  Paccident1.  En  cas 
d'incapacitS  absolue,  excluant  la  victime  de 
toute  profession  industrielle,  la  rente  est  6gale 
aux  deux  tiers  du  salaire.  Dans  les  deux  cas, 
le  salaire  qui  sert  de  base  au  calcul  de  Pin- 
demnit6  n'est  plus,  comme  au  cas  d'incapacitg 
temporaire,  le  salaire  au  jour  de  Paccident, 
mais  le  salaire  «  annuel  »>,  c'est-i-dire  le  total 
des  gains  normalement  rdalisfe  ou  realisables 
par  la  victime  dans  les  douze  mois  ant&ieurs 
a  Paccident,  soit  dans  la  mfime  industrie,  soit 
dans  des  industries  ou  occupations  alter - 
hantes. 

Enfln,  si  Paccident  a  entrain^  la,  mort,  la 
loi  attribue  des  rentes,  Igalement  calcutees 
d'aprfcs  le  salaire  «  annuel >>  de  la  victtme,  a 
ses  ayants-droit,  dans  Pordre  et  les  propor- 
tions que  determine  Particle  3. 

Sans  entrer  dans  le  detail  de  ces  attribu- 
tions, je  me  borne  k  vous  signaler  qu'elles  ont, 
en  deux  points,  £mu  un  certain  nombre  de 
chefs  d'entreprise  et  mGme  d'ouvriers,  qui  ont 
craint  d'en  voir  d&ouler,  par  un  effct  directe- 
ment  contraire  aux  intentions  du  ldgislateur, 
une'sorte  de  prime  a  Pemploi  des  ouvriers  c6« 
libataires  et  des  ouvriers  etrangers.  Pour  rf- 
pondre  a  ces  apprehensions,  il  suffira  sans 
doute  de  rappeler  que  Passurance,  refuge  mo- 
ralement  obligatoire  de  presque  toutes  Tes  en- 
treprises  assujetties,  ggalise  complement  les 
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risques  et,  on  peui  dire,  confond  dans  un  1 
mftme  pourcentage  de  salaires  les  Quvriers  c6- 
libataires  ou  maries,  Strangers  ou  Fran^ais. 
Que  si  d'&illeurs  on  pbjectait  que  de  tr&s 

Srandes  exploitations  peuveat  ne  pas  recourir 
Passu  ranee,  on  r£pondrait  que  la  question 
ne  se  pose  que  pour  les  accidents  raortels.  Les 
charges  qu'ils  entratnent  n'atteignent  pas, 
dans  1'ensemble,  le  cinquieme  des  d^penses 
afferentes  aux  accidents.  L'&onomie  real i see 
par  l'exclusion  chimtfrique  de  tous  les  ouvriers 
qui  neseraient  pas  celibataires  ou  et rangers 
serait  done  insigniiiante. 

Aussi  bien  la  trts  grande  majority  des  chefs 
d'entreprise  ne  manquera  pas  de  recourir  aux 
divers  proems  d'assurance  que  la  loi  met  ft 
leur  disposition  et  dont,  sauf  des  cas  Ires  ra» 
res,  la  prudence  la  plus  6Ieraentaire  les  invite 
ft  user. 

En  ce  qui  concerne  les  frais  et  indemnity 
d'incapacite  lemporaire,  le  chef  d'entreprise 
peut  se  ddcharger,  avec  l'assentiment  de  ses 
ouvriers,  pour  les  trente,  soixante  ou  quatre- 
vingt-dix  premiers  jours  d'incapacite,  sur  une 
soci^te  de  secours  mutuels,  en  traitant  avec 
elle  dans  les  conditions  pr£vues  aux  statuts- 
types  approuv£s  par  M.  le  Ministre  de  I'lntl- 
rieur,  le  16  mai  dernier.  S'il  est  exploitant  de 
mine,  mintere  ou  carriere,  il  peut  utiliser  la 
caisse  de  secours  organisee  en  execution  de  la 
loi  du  29  juin  1894,  moyennant  allocation 
d'une  subvention  complSmentaire  annuelle, 
dont  les  conditions  et  le  montant  sont  approu- 
ves  par  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics. 
Dans  tbute  autre  indnstrie,  il  peut  enun  crder 
une  caisse  particulifere  de  secours,  analogue 
aux  caisses  de  secours  obligatoires  pour  les 
mines,  dans  les  conditions  d&erminees  par  le 
titre  III  de  la  loi  du  29  iuin  1894  et  par  le  d6- 
cret  du  10  mai  1899,  ft  charge  de  prendre  alors 
a  son  compte  le  tiers  de  la  cotisation  normale 
a  la  caisse  de  secours,  et,  en  outre,  le  montant 
de  la  d£pense  afferente  aux  incapacity  tem- 
poraires  occasion n&s  par  les  accidents. 

En  ce  qui  concerne  les  rentes  dues  en  cas 
d'incapacite  permanente  ou  de  mort,  le  chef 
d'entreprise  peut  s'adresser  a  la  caisse  natio- 
nale  d'assurance  contre  les  accidents  et  a  tous 
ses  proposes  dans  les  departments  (treaoriera- 

§  a  y  eurs  genera  ux,  receveurs  particuliers  des 
nances,  percepteurs,  receveurs  des  posies). 
Get  etablissement,  institu^  par  La  loi  du  11 
juillet  1868,  a  et6  autorise  par  la  loi  du  24 
mai  1899  et  par  le  decret  du  26  mai  a  assurer 
les  risques  prfvus  par  la  loi  du  9  avril  1898, 
soit  uniquement  pour  la  constitution  des  ren- 
tes, soit,  em  outre,  pour  les  frais  fun&raires, 
indemnites  journalises  et  frais  medicaux  dus 
jusqu'ft  constitution  des  rentes. 

Qu'il  s'agisse  enfin  de  l'incapacite  tempo- 
raire  ou  bien  de  l'incapacite  permanente  et  de 
la  mort,  les  assujetlis  peuvent  s'assurer  inte 
gralement,  en  s'adressant  soit  ft -des  syndicate 
de  garantie  solidaire,  soit  a  des  aQcietes  d'as- 


su ranees  mutuelles,  soit  a  des  compagnies 
d'assurances  ft  prix  fixes,  que  l'Etat  cootrflle 
dans  les  conditions  d6flnies  par  le  decret  du 
28  fevrier  1899,  portant  rfeglement  d'adminis* 
tration  publique  pour  1'execulion  de  l'article 
27  de  la  loi. 

II  serait  a  peine  besoin  d'ajouter,  si  la  ques 
tion  n'avait  ele  mai  comprise  par  quelques 
chefs  d'entreprise  et  n'avait  suscite  plusieurs 
greves,  que  le  paiement  de  la  prime  d'assu- 
rance in.combe  au  patron  et  au  patron  seul. 
Inconteslablement  debiteur  de  l'indemnite  en 
cas  d'accident,  il  est  6galement  debiteur  ex* 
clusif  de  la  prime  d'assurance,  qui  n'est  que 
la  couverture  de  sa  responsabilitl  eventuelle, 
II  ne  iui  est  pas  plus  loisible  de  se  decharger, 
par  la  perception  de  retenues  sur  le  salaire, 
de  la  prime  d'assurance,  qu'il  ne  lui  serait 
permis  d'encaisser  directement  semblables  re- 
tenues, en  attenuation  de  ses  charges  legates 
s'il  demeurait  son  propre  assureur.  De  m6me 
que  le  patron  ne  peut  im poser  ces  retenues, 
l'ouvrier  ne  peut  valablement  les  consentir. 
Gontraire  a  la  loi  qui  met  integralement  les 
indemnity  «  ft  la  charge  du  chef  d'entreprise  », 
une  telle  convention  tomberait  sous  la  nullity 
speciitee  par  l'article  30  et  ne  pourrait  6tre 
consacree  par  les  tribunaux. 

II  ne  faut  point,  en  eifet,  perdre  de  vue  que 
si  le  legislateur  n'a  prevu  que  deux  sanctions 
p£nales,  pour  d6faut  de  declaration  d'accidents 
et  pour  dgfaut  d'affichage  de  la  loi  il  a  voulu 
imprimer  au  regime  de  responsabilite  qu'il 
instituait  un  caractfcre  d'ordre  public,  que 
tous  les  interests  peuvent  invoquei  et  qui 
frappe  toutes  conventions  contraires,  expresses 
ou  tacites,  d'une  nullitg  radicale  et  toujours 
opposable. 

Si  l'ouvrier  n'a  point  a  participer  aux  frais 
de  l'assurance,  il  n'a  pas  davantage  a  se  pr6- 
occuper  du  mode  d'assurance  choisi  par  son 
patron,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  rentes. 
Que  le  chef  d'entreprise  reste  son  propre  as* 
sureur  ou  s'affilie  a  un  syndicat  de  garantie, 
ou  s'assure  ft  une  societe  d'assurances,  mu< 
tuelle  ou  a  primes  fixes,  ou  s'adresse  a  la 
caisse  nationale  d'assurances,  qu'il  demeure 
solvable  ou  devienne  insolvable,  la  victime 
d'un  accident  ou  ses  ayants-droit  ont,  comme 
je  l'ai  deja  indique,  la  certitude  absolue  de 
toucher  leurs  pensions,  telles  qu'elles  ont  ete 
liquidees  par  la  decision  judiciaire  intervenue. 
Si  le  chef  d'entreprise  ou  son  assureur,  leur 
debiteur  principal,  ne  s'acquitte  point  ft  !'£<» 
chSance,  ils  ont  de  plein  droit  pour  debiteur 
subsidiaire  la  caisse  nationale  des  retraites  ct 
ils  peuvent  imm£diatement  recourir  ft  elle, 
dans  les  conditions  et  suivant  les  forma lites 
delerminces  par  le  d&ret  du  28  fdvrier  1899', 
portant  rfcglemenl  d'adminislration  publique 
pour  Pexecution  de  ('article  26  de  la  loi,  et 
rappeldes  dans  1'instruction  de  la  Caisse  des 
depAts  et  consignations  annexee  a  ma  circur- 
laire  du  21  aoilt. 
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Telle  apparaft,  dans  ses  grandes  lignes,  Pe- 
conomie  de  la  legislation  nouvellc.  Bien  des 
questions  seraient  encore  a  resoudre,  ou  tout 
au  moins  k  examiner,  pour  la  metlre  pleine- 
ment  en  lumiere  et  en  pr&iser  le  fonctionne- 
ment.  Soit  que  je  les  traite  ultericurement 
par  circulaires  speciales,  soit  que  vous  me  les 
soumetticz  au  fur  et  a  mesure  que  se  presen- 
teront  k  vous  les  difficultes  d'espfcees,  j'estime 
qu'il  est  du  devoir  de  mon  d6partement  d'en 
tenter  Peclaircissement. 

II  se  trouve  d'ailleurs  second^  dans  cette 
tftche  par  le  comity  consultatif  des  assurances 
contre  les  accidents  du  travail,  dont  la  compo- 
sition garantit  Pautorite  et  qui  tient  de  Par- 
ticle 16  du  r£glemenl  d'administration  publi- 
que  du  28  tevrier  1899  le  mandat  d'etudier, 
quand  le  ministre  Py  invite,  toules  les  questions 
relatives  d  ll application  de  la  lot.  Plusieurs  de 
ces  avis  ont  d£ja  leve  des  doutes  et  fraye  la 
voie  aux  decisions  judicitiires. 

Sans  entreprendre  sur  les  pouvoirs  des  tri- 
bunaux,  auxquels  il  apparliendra  de  statuer 
sur  chaque  contestation  d'esptee,  le  minislere 
du  commerce,  avec  lequel  les  autres  adminis- 
trations publiques  interessees  ne  manqueront 
certainement  pas  de  se  concerter  en  cette  ma- 
tiere,  pourraainsi  faciliter  aux  patrons,  comme 
aux  ouvriers,  la  pleine  connaissance  de  la  le- 
gislation nouvelle,  apprendre  aux  uns  et  aux 
autres  leurs  obligations  et  leurs  droits  et  se 
faire  tout  msemble  Pinterpr£te  et  le  gardien 
d'une  importante  loi  sociafe,  qui  ne  pourrait 
impunement  ftechir  ou  d^vier. 

C'est  k  cette  t£che,  M.  le  Prefet,  que  je  vous 
demande  de  vous  associer,  en  me  soumettant 
sans  hesitation  les  diffiultes  que  pourrait  sou 
lever  dans  votre  departement  ('application  du 
regime  nouveau,  en  don  nan  t  k  la  loi  du  9 
avril  1898  une  publicity  jusqu'ici  trop  insuffi- 
sante,  et  en  vous  appliquant  a  faire  connaftre 
les  principes  dont  elle  s'inspire  et  les  progrte 
qu'elle  realise. 

Recevez,  M.  le  Prefet,  I'assurance  de  ma 
consideration  la  plus  dislingule. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  ^Industrie, 
des  Postcs  et  TiUg raphes. 

A.  Miller  and. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

LOUAGJ5    D'lNDUSTRIE.    —   MAHCHB8    A    FORFA1T 

InterprStation  donnSe  par  la  Cour  de 
cassation  &  I' article  4794  du  Code  civil 

Reponse  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  et 
de  Plndustrie  aux  avis  formulas  par  les  Cham- 
bres  de  commerce  : 

Monsieur  le  President, 

Un  certain  nombre  de  Chambres  de  com- 
merce se  sont  emues  de  Interpretation  donnie 
dans  ces  derniers  temps,  par  la  jurisprudence, . 


i 


et  notamment  par  un  arret  de  la  Cour  de  cas- 
sation du  5  Janvier  1897,  k  Particle  1794  du 
Code  civil. 

Cet  article,  place  au  titre  du  louage,  dans 
la  section  des  devis  et  marches,  donne  k  celui 
qui  a  fait  une  commande  la  facultd  de  r&ilier 
«  par  sa  seule  volonte  le  march 6  k  forfait, 

3uoique  Pouvrage  soit  d£j&  commence,  en  de- 
ommageant  ^entrepreneur  de  toutes  ses  di- 
penses,  de  tous  ses  travaux  et  de  tout  ce  qu'il 
aurait  pu  gagner  dans  cette  entreprise  ». 

La  Cour  de  cassation,  consacrant  sa  juris- 
prudence antgrieure  (arret  du  20  fevrier  1883), 
et  la  doctrine  admise  par  la  majority  des  au- 
leurs,  observe,  dans  les  considfrants  de  son 
nouvel  arret,  «  que  ce  texte  (Particle  1794)  ne 
fait  pas  de  distinction  enlre  les  deux  sortes 
de  marche  dont  parle  Particle  4787,  et  que  les 
raisons  qui  en  ont  motive  les  dispositions  sont 
identiques,  que  Pouvrier  fournisse  la  matiere 
de  Pouvrage  et  son  travail,  ou  qu'il  ne  four- 
nisse que  son  travail ;  qu'il  doit,  dfes  lors,  ju- 
ridiquement  recevoir  son  application,  aussi 
bien  dans  le  premier  que  dans  le  second  cas, 
quelle  que  soit  la  qualification  donn£c  au  con- 
trat,  qu'on  le  consid&re  comme  une  vente  ou 
comme  un  louage  ».  Dans  Pespfcce  soumise  k 
la  Cour  supreme,  il  s'agissait  de  marches  a 
forfait,  sur  plans  et  devis,  concernant  la  four- 
niture  par  un  constructeur  de  machines  et 
d'appareils  mfcaniques. 

L'arrtt  du  5  Janvier  1897  ayant  provoque 
les  reclamations  de  plusieurs  Chambres  de 
commerce,  mon  Departement,  a  examine,  de 
concert  avec  celui  de  la  justice,  les  mesures 
qu'il  y  aurait  lieu  de  prendre  pour  donner  sa- 
tisfaction k  ces  reclamations. 

On  a  fait  valoir,  non  sans  raison,  que  les 
dispositions  des  articles  1787  et  1794  du  Code 
civil  ne  sont  plus  en  barmonie  avec  les  condi- 
tions actuelies  de  Pindustrie  moderne  et  que 
leur  application  rendrait  illusoires  les  garan 
ties  de  s£curit£  que  les  usages  commerciaux 
semblaientoffrir&toutsignataire  d'un  marche 
librement  consent!. 

La  possibility  de  rdsiliation  d'un  marche  ad- 
mise par  la  Cour  de  cassation,  serait  de  na- 
ture k  entraver  la  conclusion  de  trails  entre 
les  constructeursmecaniciens  et  leurs  clients: 
et  cette  resiliation  aurait  pour  grave  conse- 
quence le  ch6mage  des  ouvriers  prives,  par  le 
brusque  retrait  de  Pouvrage  commande,  d'un 
travail  sur  lequel  ils  comptaient. 

Enfin,  si  la  loi  prevoit  que  Pentrepreneur 
sera  remboursd,  non  seulement  des  depenaes 
faites,  mais  encore  du  gain  qu'il  aurait  pu  rea- 
liser  dans  Pentreprise,  elle  ne  semble  pas  viser 
le  prejudice  ne  du  refus  d'autres  com  man  des 

3ue  le  marche,  resilie  depuis,  Pavait  empfche 
'accepter. 

Quelle  que  soit  la  valeur  des  arguments  pre- 
sents, il  ne  m'a  pas  paru  possible,  non  plus 
qu'a  M.  le  Garde  des  Sceaux,  de  proposer 
pour  tous  les  marches  k  forfait,  ('abrogation 
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de  Particle  1794  du  Code  civil,  qui  renferrae 
un  principe  equitable :  la  loi  n'a  pas  voulu 
im poser  k  celui  qui  a  fait  une  coramande  et 
dont  la  situation  a  pu  changer,  une  depense, 
qui  n'est  plus  en  rapport  avec  sa  fortune,  ni  le 
contraindre  a  recevoir  des  travaux  qui,  ont  pu 
lui  devenir  complement  inutiles,  la  resilia- 
tionne  devant,  toutefois,  entratner  auGun  pre- 
judice pour  Pa  utre  partie. 

II  n'aurait  done  pu  fitre  question  que  de 
soustraire  a  Implication  de  Particle  1794  les 
marches  a  forfait  sur  plans  et  devis,  propresa 
certaines  industries.  Mais  cette  limitation  ne 
laisserait  pas  de  soulever,  en  principe,  com  me 
dans  la  pratique,  certains  inconvenients ;  il 
serait  d'ailleurs  tres  difficile  de  trouver  une 
formule  qui  la  r^alis^t. 

Au  surplus,  le  texte  de  Particle  1794  du 
Code  civil  n 'ay ant  rien  d'imperatif  et  la  dis- 
position qu'il  renferme  n'etant  pas  d'ordre 
public,  les  parties  sont  libres  de  renoncer  par 
leur  conventions  particulieres  k  la  faculte  ex- 
ceptionnelle  de  resiliation  que  la  loi  accorde 
au  mattre  de  1'ouvrage. 

II  serait  done  facile,  sans  qu'il  soit  neces- 
saire  de  recourir  a  une  modification,  toujours 
tres  delicate,  du  Code  civil,  d'eviter  les  incon- 
venients et  les  dangers  signales  par  les  Cham- 
bres  de  commerce  comme  devant  resulter  de 
1'application  de  Particle  1794  pour  les  marches 
a  forfait  conclus,  notamment,  par  Pindustrie 
de  la  construction  mecanique.  II  sufflrait  aux 
contractants  d 'insurer  dans  les  marches  ou 
commapdes  de  cette  nature  une  clause  addi- 
tion nel^e  ainsi  cofl$ue,; 

«  L'article  1794  du  Code  civil  n'est  pas  ap- 
plicable au  present  marche  ». 

Telle  est  la  solution  pratique  qui  m'a  paru, 
comme  k  M.  le  Garde  des  Sceaux,  propre  k 
concilier,  aussi  dquitablement  que  possible 
tous  les  interns. 

Je  crois  devoir  la  suggerer  a  votre  Compa- 
gnie,  en  vous  priant  de  la  signaler  a  Patten- 
tion  des  industriels  de  votre  circonscription. 

Agreez,  M.  le  President,  Passurance  de  ma 
consideration  la  plus  distinguGe. 

Le  Minis tre  du  Commerce,  de  lf Industrie, 
des  Postes  et  I Mg  raphes, 

A.  Miller  and. 


CHAMBRE.DE  COMMERCE  DE  VERVIERS 

LE  NUMEROTAGE  UNIFORME  DES   FILES 

Lettrede,M.  Gustave  Pacher  a  M.  Alfred 
Picard,  Commissaire  general  de  PExposition 
del900: 

Ebmtie,  fM^-Autriehe),  29  aoxU  4899. 

Monsieur  le  Commissaire  general, 

Je  snis  informe.de ce  qu'uo  groupe  d'indus- 
triels  fran^ais  aurait  Pintention  de  provoquer 
la  reunion  a  Paris,  a  P occasion  de  PExposition, 


universelle  de  1900,  d'un  Gongres  internatio- 
nal du  numerotage  uniforme  des  files. 

Ayant eu  Phonneur  de  remplir  au  Congrts 
de  Vienne  en  1873,  lesfonctions  de  rapporteur 
general  et  de  prgsider  les  trois  Congres,  qui 
en  1874  k  Bruxelles,  en  1875  a  Turin  et  en 
1878  a  Paris  se  sont  occupes  de  la  m6me  ques- 
tion, je  me  permets,  Monsieur,  de  vousadres- 
ser  cette  lettre  avec  la  priere  de  bien  vouloir, 
aprfcs  en  avoir  pris  connaissance,  la  com  mu- 
ni que  r  au  Comite  preparatoire  du  nouveau 
Congres  projete  pour  1900. 

En  examinant  les  comptes  rendus  des  quatre 
Congres  qui  se  sont  tenus,  il  y  a  k  peu  pres  un 
quart  de  siecle,  pour  Pexamen  de  cette  ques- 
tion, ce  Comitd  pourra  facilement  se  convain- 
cre  de  ce  que  ces  Congres  ont  completement 
r£solu  le  probleme  qui  leur  £tait  pose.  Et 
mfime  le  Congres  tenu  a  Paris  en  1878  n'a 
fait  que  confirmer  et  consacrer  les  decisions 
prises  dans  les  Gongres  anterieurs.  Son  but 
avait  ete  determine  comme  suit  par  ParrfelS 
ministeriel  du  23  mai  1878  du  Minislre  de 
PAgriculture  et  du  Commerce  donnant  pour 
programme : 

«  Deliberations  sur  les  mesures  A  prendre 
pourappliquer  definitivement  les  resolutions 
votees  au  Congres  de  Turin  k  la  suite  des 
Congres  de  Vienne  et  de  Bruxelles  ». 

La  definition  non  seulement  du  meilleur 
systfcme,  mais  du  seul  et  unique  systeme  pos- 
sible pour  Punification  du  numerotage  de  tous 
les  produits  de  la  filature  du  colon,  de  la  laine 
>eignee  ou  cardee,  du  Iin,  du  chanvre  et  du 
ute  d'une  part,  de  la  soie  d'autre  part,  sur  la 
>ase  tlecimale  et  metrique,  a  Hi  faite  complfe- 
tement  par  les  trois  Congres  internationaux 
de  Vienne,  Bruxelles  et  Turin.  Et  ce  quatrifeme 
Congrte  tenu  a  Paris  en  1878,  a  Poccasion  de 
PExposition  universelle,  n'a  done  eu  pour 
mission  que  de  confirmer  les  resolutions  prises 
dans  les  trois  Congres  anterieurs  et  de  recher- 
cher  les  moyens  a  employer  pour  introduire 
ces  resolutions  theoriques  dans  la  pratique, 
dans  les  divers  pays  industriels  de  PEurope. 

Pour  prouver  que  les  Congrfes  anterieurs  ne 
se  composaient  nullement,  comme  le  Comite 
preparatoire  serait  peut-Gtre  enclin  a  lecroire, 
d'industriels  peu  connusou  de  person nescom- 
pelentes  dans  la  question,  il  roe  sufflra  de 
rappeler  que  M.  le  professeur  Alcan,  de  Paris, 
les  directeurs  des  Conditions  publiques  de 
Paris  (M.  Persoz),  de  Roubaix  (M.  A.  Musin), 
de  Lyon  (M.  Perrel),  etc.,  etc.,  M.  Pouyer- 
Querlier,  ancien  ministre  de  la  France,  M. 
Sella,  le  grand  industriel  italien,  et  tant  tPau- 
tres  notabilites  industrielles  de  France,  d'lla- 
lie,  d'AUemagne,  de  Suisse,  de  Belgique,  etc., 
ont  etc  d'ardents  collaborateurs  de  ces  divers 
Congres  c  t  que  m£me  Pindustrie  anglaise,  si 
hostile  en  general  au  systeme  metrique,  y  avait 
des  representants. 

Mais  la  seoonde  partie  de  la  reforme  reste 
encore  a  accomplir.  Et  s'il  ne  s'agit  pas  pour 
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PExpoiition  de  Paris  en  1900  d'y  ajoutersim- 
plement  un  attrait  de  plus,  tin  ornement  a  ce 
grand  rendez-vous  du  monde  industriel  au 
seuil  du  nouveau  siecle,  la  direction  de  cette 
eolossale  enlreprise  pourrait  acquerir  un  m6 
rite  exceptionnel  et  durable  au  point  dc  vue 
des  intents  des  industries  les  plus  considera- 
bles du  monde,  les  industries  textiles.  II  ne 
s'agirait  pour  elle  que  de  renouer  les  fils  de 
Pimportante  question  du  numerotage  uniforme 
des  files,  fils  qui  ont  ete  rompus  a  Paris  en 
4878,  en  prenant  maintenant  les  mesures  n£- 
cessaires  pour  introduire  d'une  maniere  effi- 
cace  dans  la  pratique  du  monde  industriel  les 
resolutions  tneoriques  des  quatre  Congres  in- 
ternationaux  anterieurs. 

Cette  t&che  ne  saurail  pourtant  pas  incom- 
ber  k  un  nouveau  Congres  libre  d'industriels 
et  de  techniciens,  mais  bien  a  une  conference 
de  d^leguds  officiels  des  (iouvernements  de 
tous  les  Etals  industriels  de  ('Europe  et,  meme 
de  PAmdrique  et  de  PAsie,  ou  les  industries 
textiles  prennent  un  si  grand  et  si  important 
developpement. 

Le  nouveau  systeme  rationnel  et  uniforme 
de  titrage  des  files  de  toutes  les  fibres  textiles 
avec  sa  formule  simple  :  «  Le  num£ro  de  tout 
fil  est  exprim6  —  sauf  pour  la  soie,  pour  la- 
quelle  la  proposition  est  inverse  —  par  le 
nombre  de  metres  de  fils  contenus  dans  un 
gramme  »,  a  pour  but  de  remplacer  la  multi- 
tude de  systemes  anciens  reposant  sur  une 
enorme  diversite  de  poids  et  de  mesures  pour 
la  plupart  illegaux  ou  hors  d'usageettoujours 
irrationnels.  Mais  ces  anciens  systemes  sont 
profondement  enracines  dans  les  usages  et 
dans  la  routine  cbez  les  producteurs,  les  ne- 
gotiants et  les  fabricants  de  diffe rents  pays  ; 
une  grande  partie  de  ceux  ci  se  rebute  a  Pidee 
de  toute  reform e  utile,  simple  et  rationnelle, 
dont  le  resultat  ne  se  chiflfre  pas  immediate- 
ment  en  francs  et  en  centimes.  Une  telle  r6- 
forme  ne  s'introduira  jamais  par  la  libre  adhe- 
sion ou  par  la  propre  initiative  des  impresses, 
pas  plus  que  Papplication  du  systeme  des 

Eoids  et  des  mesures  ne  Pa  etc  dans  un  pays 
abitug  a  Pemploi  des  anciennes  livres  et  des 
aunes. 

Pour  vaincre  la  difficulte  enorme  k  laquelle 
on  se  heurte  et  qui  pendant  un  quart  de  siecle 
a  rendu  —  sanf  en  grande  partie  pour  les  fils 
de  laine  —  complement  steriles  les  travaux 
des  quatre  Congres  rtunis  pour  la  question  du 
numerotage  uniforme  des  files,  il  faut  P61abo- 
ration  d'un  projet  de  loi  identique  decretant 
Papplication  obligatoire  du  numerotage  me- 
trique au  moins  dans  les  principaux  Etats  in- 
dustriels du  continent  europeen,  Vest-&  dire 
la  France,  la  Belgique,  PAIlemagne,  PAutri- 
che-Hongrie,  Pltalie,  la  SuMe  et  Norw&ge,  la 
Russie,  Te  Danemark,  PEspagne,  la  Hollande 
et  la  Suisse  par  des  delegues  officiels  des  Gou- 
vernements  de  ces  divers  pays*  Ces  deiegues 
utilement  choisis  de  preference  parmi  ceux 


qui  ont  collabore  aux  travaux  des  Congr&s 
anterieurs. 

Paris  avec  son  Exposition  universelle  de 
1900  serait  un  lieu  de  reunion  tout  indique 
pour  cette  conference  et  la  France,  qui  a  donne 
au  monde  entier  le  systeme  metrique  decimal 
de  poids  et  mesures,  est  toute  designee  pour 
faire  les  invitations  que  cette  conference  De- 
cessitera.  Par  cette  conference  le  systeme  de 
numerotage  uniforme  serait  introduit  simul- 
tanement  dans  toutes  les  industries  textiles 
de  tous  les  pays  qui,  dans  les  autres  branches 
du  commerce  et  de  la  vie  economique  de  leurs 
populations,  ont  adopte  depuis  de  longues 
annees  le  systeme  metrique  com  me  le  seul 
systeme  legal  des  poids  et  mesures. 

Dej&  le  Congrfcs  de  Paris  de  1878  avait  cld- 
ture  ses  travaux  par  la  resolution  de  deieguer 
son  bureau  aupres  du  Ministre  du  Commerce 
de  France,  S.  E.  M.  Teisserenc  de  Bort,  pour 
le  prier  de  prendre  Pinitiative  dans  la  voie 
indiquee  ci-dessus. 

Le  soussigne,  k  la  tete  de  cette  deputation, 
eut  Phonneur  d'exposer  k  Son  Excellence,  les 
voeux  du  Congrto,  dont  Paccomplissement  au- 
rait  definitivement  sanctionne  ses  resolutions. 
Cette  demarche,  malgre  Paccueil  extrgmement 
bienveiilant  et  trts  sympatbique  k  Pidee,  que 
lui  fit  M.  le  Ministre,  resta  malheureusement 
sans  suites.  Mais  tous  les  collaborateurs  a 
cette  reforme  si  utile  et  si  desirable  ont  pense 
que  tous  leurs  travaux  resteraient  steriles, 
tant  que  la  mise  a  execution  de  leurs  resolu- 
tions ne  serait  pas  poursuivie  energiquement 
par  le  Gouvernement  d'un  des  grands  Etats 
industriels  du  continent  europeen. 

Une  seule  objection  k  la  realisation  de  ce 
projet  est  presentee  communernent.  Elle  n'est 
pas  fondee  et  elle  doit  Sire  combattue  et  reje- 
tee  d'avance.  Elle  est  exprimee  par  la  phrase 
repetee  sans  cesse  par  quelques  interesses,  trop 
routiniers  pour  vouloir  sacrifier  les  anciens  er 
rements  des  calculs  d'aujourd'bui  si  corapli 
ques  et  si  laborieux  aux  calculs  si  simples  et 
si  faciles  de  Pavenir  ;  ils  disent :  «  sans  la 
participation  de  PAngleterre,  toute  tentative 
d'introduire  le  systeme  metrique  dans  le  com- 
merce et  Pindustrie  des  files  sera  vaine  ». 

Si  Pon  veut  attendre  que  PAngleterre,  pour 
appliquer  cette  reforme,  ait  abandonn£  ses 
tres  chers  ouintaux  de  412  livres,  ses  yards 
de  3  pieds  a  12  pouces  k  12  lignes,  ses  £che- 
veaux  k  7  echevettes  de  80  fils  de  1 1/2  yard, 
ainsi  que  son  systeme  monetaire  suranne  et 
peu  pratique,  les  filateurs  de  notre  epoque  se* 
ront  disparus  depuis  longtemps,  avant  que  la 
reforme  ne  soit  appliqute.  Si  Pon  pent  dire 
que  chaque  peuple  a  ses  qualitesetsesdefauts 
qui  lui  sont  propres,  on  doit  reconnaftre  que 
la  race  anglo-saxonne  se  fait  reraarquer  par 
Pinvincible  ten  a  cite  avec  laquelle  elle  main* 
tient,  malgre  un  fort  courant  qui  se  dessine 
en  sens  inverse,  ses  anciennes  coutumes  de 
peser,  de  mesurer  et  da  compter.  Les  Anglais 
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trouveraient  certainement,  eux  aussi,  beau- 
coup  de  facility  k  Purification  des  modes  du 
titrage  des  fils,  mais  avec  regoisme  qui  les 
distingue,  k  la  condition  que  le  monde  entier 
accepte  leur  propre  systfcme. 

II  est  certain  que  les  ftis  devides  et  nume- 
rates d'aprfes  le  systfeme  metrique  seraient  in- 
vendables  sur  la  pi u part  des  marches  euro 
p£ens,  aussi  longtemps  qu'il  serait  permis  d*y 
acheter  et  d'y  vendre  des  flies  divides  suivant 
les  anciens  systiroes  auxquels  bien  des  gene- 
rations auraient  ete  habitudes.  Forcer  par  la 
loi  les  fllateurs  de  divider  et  de  numeroter 
leurs  produits  metriquement  et  permettre  en 
mime  temps  aux  Strangers  d 'importer  leur 
marchandise  devidee  suivant  les  anciens  sys 
temes,  serait  simplement  tuer  1'industrie  des 
premiers.  Mais  k  dater  du  jour  ou  la  loi  inter- 
dirait  k  tout  le  commerce  d'employer  un  nu- 
m&rotage  et  un  d^vidage  autres  que  le  m&ri- 
que~decimal,  les  Anglais  seraient  les  premiers 
k  divider  et  k  numeroter  leurs  files  destines  k 
1'exportation  suivant  la  methode  rationnelle. 
En  deflnitif,  les  Etats  du  continent  ont  bien  le 
droit  de  rggler  enlre  eux  les  conditions  des  mar- 
ches concernant  leurs  propres  pays. 

Si  ('Exposition  universale  d*  1900  accom- 
plissait  Fceuvre  de  ('unification  r6elle  et  pra- 
tique du  mode  d'ex primer  le  degre  de  finesse 
des  fills  de  toutes  les  esptees  de  fibres  dont 
Industrie  textile  se  sert  pour  habiller  le 
monde  entier,  ce  ne  serait  pas  le  moindre  des 
m&rites  qoi  rejaillirait  sur  cette  enlreprise  gi- 
gantesque,  et  les  generations  futures  seront  re- 
coorialssantes  k  la  Prance  d 'avoir  realise  cette 
reforme  aussi  difficile  que  bienfaisante  dans 
ses  r£sultats.  Vou*  y  attacherez  votre  nom 
comme  il  est  d£j&  attache  k  cette  exposition, 
dont  l'organisation  est  confine  k  votre  energie 
et  k  votre  experience. 

Je  vous  prie,  M.  le  President,  d'excuser  la 
liberte  que  je  me  permets  de  prendre  sans 
quality  officielle,  mais  en  m'anpuyant  sur  la 
part  incessante  que  j'ai  prise  aux  travaux  des 
Coogrfes  anterieurs,  patronnes  par  les  Gouver- 
nements  des  divers  pays,  ou  ils  s'£laient  reu- 
nis,  en  vous  adressant  cette  lettre  pour  vous 
ex  poser  roes  vues  sur  la  reprise  de  la  tAcbe 
qu'ils  s'etaient  imposee  dans  le  but  de  rtaliser 
('unification  du  mode  de  titrage  des  016s. 

Veuillez  agrter,  M.  le  Commissaire  general, 
les  assurances  de  la  consideration  distingueev 
avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'etre. 

Votre  trts  humble  et  trts  devoue  serviteur. 

Gustav  Packer. 

a  Ion  adresse  a  Vienne:  Gu  stave  de  Pacher, 
egelga*se,  4,  Vienne,  Autricbe). 


PRANCE-CANADA 

A  la  suite  d'un  accord  intervenu  avec  la 
Canadian  Pacific  Railway  Company,   pour 


Pacheminement  des  marchandises  sur  connais- 
sements  directs  de  Marseille  k  Vancouver  vid 
Yokohama,  laCompagniedes  Messageries  Ma- 
rt times  a  mis  en  vigueur,  a  partir  du  ler  Jan- 
vier 1899  ce  nouveau  service.  Les  conditions 
de  fret,  de  Marseille  k  Vancouver,  ont  ete 
fixees  k  100  fr.  par  metre  cube  et  110  fr.  par 
tonneau  commercial,  avec  minimum  de  per- 
ception de  50  francs,  fl  a  ete  convenu  en  outre 
3u'il  ne  serait  pas  fait  usage  pour  ce  service 
e  bulletins  de  petits  colis,  mais  seulement  de 
connaissements  directs,  quelle  que  soit  Pirn- 
portance  de  I'envoi. 

Le  Consul  de  France  k  Vancouver  fait  con- 
naftre  que  ce  nouvel  arrangement  a  produit  le 
meilleur  efifet  dans  ce  port  et  aue  la  Chambre 
de  commerce  de  Vancouver  a  cfecide  d'adresser 
k  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  une 
resolution  pour  exprimer  sa  satisfaction  de  la 
creation  du  nouveau  service. 

Dans  les  circonstances  ordinaires,  je  n'ose- 
rais  nas  insister,  dit  notre  Consul  dans  la 
Colombie  britannique,  pour  que  nos  nego- 
tiants fissent  les  frais  d'envoyer  k  Vancouver 
des  represenlants  pour  y  nouer  des  relations 
commercials.  Mais  en  presence  de  la  deii- 
v ranee  de  connaissemenis  directs  de  Marseille 
a  Vancouver  et  de  la  creation  d'une  ligne  di- 
recte  reliant  Bordeaux  aux  ports  de  la  cdte 
orientate  du  Canada,  il  semble  que  le  moment 
est  venu  pour  notre  commerce  de  tenter  un 
effort  et  d'envoyer  de  ce  cflte  de  PAtlantique 
des  agents  qui  parcourent  les  Etats-Unis  et  le 
Canada  en  vue  de  faire  mieux  connattre  nos 
produits  et  d'etendre  des  relations  qui  jusqu'ici 
sont  malheureusement  restees  troprestreintes. 

Suivant  mon  experience,  ajoute  M.  dc  Saint- 
Laurent,  Pentretien  de  correspondence  avec 
les  negotiants  de  PAmerique  du  Nord  est 
presque  futile  ;  e'est  k  la  sollicitation  direcle 
qu'il  est  necessaire  d'avoir  recours.  Pendant 
Pannee  courante  deux  representants  serieux 
de  notre  commerce  seulement  sont,  k  macon- 
naissance,  venus  a  Vancouver.  Tous  deux  ont 
traite  des  affaires^au  Canada  et  sont  partis  sa- 
tisfaits.  Avec  les  nouvelles  facilites  en  pers- 
pective il  serait  k  desirer  que  ces  tentatives 
isoiees  se  g£n£ralisassent. 

Les  articles  fran^ais  qui  parviennent  ac- 
tuellement  sur  la  place  de  Vancouver  sont, 
pour  la  presque  totality  achetes  par  le  marche 
de  Londres.  Plusieu^s  negotiants  de  cette 
place  avec  lesquels  j'ai  eu,  depuis  la  conces- 
sion des  connaissements  directs,  I'occasion  de 
m'entretenir  de  cette  question,  m'ont  declare 
qu'ils  seraient  heureux  de  s'affranchir  de  cette 
sorte  de  tu telle  de  la  cite  de  Londres  et  de 
trailer  directement  avec  Marseille. 

Parmi  les  articles  qui  paraissent  speciale- 
ment  susceptibles  d'etre  achetes  en  Prance  et 
de  trouver  un  debouche  sur  les  marches  de  la 
Colombie  britannique  sont  les  suivants  :  soie 
en  pieces  et  robes  de  soie;  tissus  de  colon  im- 
primes,  teints  ou  colores ;  confections  en  laine ; 
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chaussures  de  toutes  sortes ;  6toffes  de  laine ; 
chapeaux  de  femmes  ;  bas  et  chausseltes  de 
laine ;  gants. 

Eo  ce  moment  deux  agents  de  commerce  al- 
lemands  munis  d'echantillons  sonl  k  Vancou- 
ver ou  ils  prennent  beaucoup  d'ordres.  II  est 
regrettable  que  les  Frangais  ne  suivent  pascet 
exemple. 

Si  nous  ne  voulons  pas  nous  laisser  devan- 
cer  par  nos  concurrents  sur  le  marche  nou- 
veau  qui  se  crte  en  Colombie  britannique,  il 
n'est  que  temps  d'agir  et  pour  donner  un  autre 
exemple  de  Pesprit  d'enlreprise  de  certains  de 
nos  voisins  d'Europe,  je  crois  devoir  encore 
signaler  Parrivee,  ces  jours  derniers,  a  Van- 
couver, d'un  voilier  venant  en  ligne  directe  de 
Hambourg  charge  de  ciment  Ce  navire  repar 
tira  de  Vancouver  avec  une  cargaison  de  con- 
serves de  saumon. 


L'INDUSTRIE  A  LEIPZIG  EN  1897 

Observations  ginirales.  —  L'annee  1897  a 
6te  tres  defavorable  par  suite  d'une  production 
exageree,  corabinee  avec  un  ralentissement  de 
('exportation.  En  outre,  les  prix  de  la  laine 
ont  toujours  ele  trop  eleves  relativement  aux 
prix  des  fil£s ;  d'aulre  part,  le  coton  a  subi 
une  enormc  baisse  analogue  a  celle  qui  fut 
constats  en  1894  95. 

Filatures.  —  Les  filatures  de  laine  peignee 
ont£tetoute  l'annee  moder£ment  occupees  ; 
les  filateurs  de  laine  cardee  ont  dil  vendre 
souvent  aux  prix  de  revient  et  m&me  a  des 
prix  plus  bas,  les  lilateurs  de  mungo  et  de 
shoddy  ont  subi  de  nombreuses  pertcs  et,  au 
cours  du  second  semestre,  les  filateurs  de  co- 
ton  durent  egalement  accorderdesrabais  pour 
obtenir  d»s  ordres.  Les  filateurs  de  laine  a 
tricoter  ont  ete  trfes  occupes;  toutefois  le  nom- 
bre  des  brocbes  dans  cette  branche  s'est  tene- 
ment accru  en  ces  derniers  temps  qu'il  y  a 
lieu  de  craindre  une  surproduction.  Quant 
aux  fils  de  laine  d'origine  anglaise  employes 
comme  trame,  ils  ont  donne  des  resultals  de- 
fa  vorables  et  seuls  les  fils  de  mohair  ont  ob- 
tenu  des  prix  eleves  et  fermes. 

Syndicate.  —  En  vue  de  remedier  aux  in 
conveniens  de  la  surproduction,  on  a  essaye 
de  creer  des  syndicats.  Jusqu'ici,  les  filateurs 
de  laine  peignee  et  de  vigogne  out  seuls  reussi ; 
les  essais  entrepris  par  les  filateurs  de  coton, 
notamment  a  l'instigation  de  ceux  de  1'Alle- 
magne  du  Sud,  n'ont  pas  abouti.  On  ne  peut 
s'atteodre  a  ce  que  des  syndicats  de  filateurs 
de  laine  card£e,  de  mungo  etde  shoddy  voient 
le  jour,  le  nombre  de  ces  industriels  etant  trop 
grand  et  leurs  Etablissements  trop  disseminfe. 
L'experience  a  permis  de  coostater  que  des 
associations  de  l'espece  ne  peuvent  coiapren- 
dre  qu'un  nombre  relativement  restraint  4  ad- 
herents ou  n'cmbrasser  qu'une  region  de  tres 
peu  d'£tendue. 


Tissus.  —  Une  baisse  de  10  i  12  0/0  s'est 

produite,  de  Janvier  a  d&embre,  sur  les  tissus 
de  laine  et  demi-laine  pour  v&temeiits  ;  les 
colonnades  et  les  articles  imprimis  ont  egale- 
ment subi  une  baisse  de  10  0/0.  Malgre  cette 
circonstance,  les  acheteors  se  soni  montres 
circonspects  en  prevision  de  diminutions  de 
prix  plus  importantes  qui,  a  la  suite  des  affres 
abondantes  des  producteurs,  leur  paraissaient 
inevitables. 

Association  mutuellc  de  V Industrie  textile 
saxonne.  —  Le  nombre  des  etablissements  as- 
sures contre  les  accidents  etait,  au  31  decern- 
bre  1897,  de  3.240  comptant  172.700  ouvriers, 
contre  3.261  comptant  173.600  ouvriers,  au 
31  decembre  1896. 

Nombre  d'accidents  signales  en  1897,  2.063, 
contre  1.949  en  1896  ;  Indemnity  payees  en 
1897,  406.000  m.,  contre  346.000  m.  eo  1896 ; 
Frais  d'administration  en  1897,  75.000  m., 
contre  72.000  m.  en  1896  ;  Cotisations  per- 
Ques  en  1897,  478.000  m.,  contre  450.000  m. 
en  1896 ;  Nombre  de  secourus  en  1897,  3.447, 
contre  2.907  en  1896  ;  Reclamations  en  1897, 
189  =  12  0/0,  contre  162=  12  7/10  0/0. 

Pour  l'annee  1898,  on  etablira  de  nouveaux 
tarifs  qui  necessiteot  d'importants  calculs. 

Vigogne.  —  Affaires  defavorables  et  peu  lu- 
cratives,  l'offre  ayant  toujours  depass£  la  de- 
mande.  Les  filateurs  de  vigogne,  en  presence 
de  cette  situation  ficheuse,  ont  fait  une  cod* 
venlion  ayant  pour  but  non  seulement  de  li- 
miter  la  production  objectif  unique  des  fila- 
teurs de  laine  peignee,  mais  d'etablir  des  prix 
at  des  conditions  identiques.  A  la  suite  de  cette 
convention,  les  affaires  en  vigogne  se  soot 
legerement  ameliorees  pendant  les  derniers 
mois  de  1897  ;  toutefois,  les  perspectives  pour 
1898  ne  sont  nullement  favorables. 

Prix,  en  pfennigs,  du  fit  de  vigogne  parr  kitog. 

&  Crimmitschau 


D&embre 

1895 

1886   1897 

126 

110   114 

140 

190   124 

15a 

130    134 

175 

160   164 

Numero  metrique  10 
»  »         16 

»  »         2D 

»  »         28 

Les  laines  brutes,  relativement  aux  traits 
de  laine  peignee  et  aux  files,  ont  ete,  durant 
toute  Fan  nee,  de  5  a  10  p.  c.  trop  cheres  et 
tres  onereuses  pour  les  importateurs.  les  ren- 
dements  etant  restes  de  beaucoup  en-dessous 
des  previsions  des  acheteurs  coloniaux.  Les 
laines  se  maintinrent  dans  cette  situation  jus- 
qu'en  noverabre;  I'Amerique  avaitacheteane 
grande  partie  des  laines  ordinaires  destinies 
a  l'Europe,  et  le  continent,  ne  disposant  que 
de  stocks  minimes,  fuFde  ce  chef  oblige  de 
s'approvisionaer,  jn$qu'&  c  incurrence  de  ses 
besoins,  a  des  prix  relativement  trop  eleves. 

La  vente  de  aovembre  a  Loodres,  qui  est  le 
marche  regulateur  des  cours,  a  ouverl  aux 
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prix  de  septembre,  sans  aucun  changement, 
et  a  maintenu  ces  prix  pour  la  qualite  supg- 
rieure,  notamment  la  lame  pour  chatnes,  mais 
pour  d'autres  qualilis,  on  a  constat^  une  baisse 
variant  entre  5  et  10  p.  c. 

Laine.  —  Laine  brute 

Prix,  en  francs,  par  kilogramme  de  laine 

lavie,  rendu  frunc  de  port  en  Europe. 

Dfeeubre 


1806 

B«aos-Ayr«,  p.  pelf,  tap 3.00 

*  2  fich  itfph,  ....  3.50 

•  fine  croubr 8.00 

AatL  IImcm,  avenge  qial 4.10 

»    piece*       i        »     ....    3.10 


1806 

9.45  I  3.50 

3.30 

2.95  a  3.00 

3.75  a  3.80 

3.50 


1801 

3.30  ft  3.35 
3  25 

2^90  a  3.10 
3.85  I  3.90 
3.65  a  3.10 


Les  crossbreds  de  toutes  quality  ont  fait 
I'objet  de  nombreuses  demandes  pendant  toute 
1'annte ;  les  oscillations  de  prix  se  sont  main- 
ten  ues  d«ins  les  limites  de  5  k  10  pfennigs. 

Prix  moyens  des  crossbreds  :  quality  sup6- 
rieure,  3.05  a  3.10  marks;  quality  bonne, 
2.75  a  2.90  marks  ;  qualite  moyenne,  2.55  a 
2.70  marks ;  quality  infcrieure,  2.35  k  2.45 
marks. 

En  ce  qui  concerne  les  perspectives  du  com- 
merce des  laines  pour  1898,  les  avis  sont  trfcs 
1>artag£s.  Beaucoup  de  personnes  comp^tentes 
es  repr&entent  sous  un  jour  defavorable, 
parce  que  les  prix  des  61£s  sont  encore  trop 
bas  relativement  a  ceux  de  la  laine  brute  et 
qu'au  surplus,  les  filatures  n'ont  pas  recu  de 
fortes  commandes. 

D'autre  part,  on  signale  k  Gcra,  Greiz,  Glau- 
chau  et  Meerane,  depuis  decern bre  1897,  une 
amelioration  des  affaires  dont  le  commerce  des 
laines  pourrail  egalement  b^nelicier. 


1TALIE 

PROVINCE  DE  SIENNE 

Filaqe  de  la  laine.  —  La  province  possfede 
trois  filatures  :  une  k  Sienne  et  deux  k  Coile 
di  Val  d'Elsa. 

Ces  trois  etablissements  sont  pourvus  de 
moteurs  bydrauliques  d'une  force  totale  de  10 
chevaux.  Celui  de  Sienne  possfede,  en  outre, 
uq  moteur  k  vapeur  de  14  cbevaux  et  une 
chaudi&re  de  15.  Le  nombre  des  fuseaux  en 
activity  s'dleve  k  540,  en  tout,  et  celui  des 
ouvriers  employes,  a  16.  Le  travail  dure  en- 
viron pendant  225  jours  de  l'annee,  mais  se 
poursuit  pendant  une  partie  de  la  nuit. 

Filage  et  tissage  de  la  laine.  —  M.  Bichi- 
RuspOli-Forteguern  possede&Monteroni  d'Ar- 
bia  un  6tablissemenl  pourle  (ilageetle  tissage 
de  la  laine  cardie. 

A  cet  atelier,  qui  est  pourvu  d'un  moteur 
hydraulique  de  7  chevaux,  est  annex&  une 
teinturene  ayant  deux  chaudteres,  de  la  capa 
cite  respective  de  10  ft  5  hectolitres.  Le  nombre 
des  fuseaux  en  activite  est  de  200,  et  celui  des 
metiers,  tous  k  main,  de  8.  Six  ouvriers. 


hommes  et  femmes,  sont  employes  au  filage, 
et  13  au  tissage. 

Les  produits  de  l'6tablissement,  qui  consis- 
tent en  £toffes  courantes,  sont  6coul6es  dans 
la  province  mfirae. 

Tissage  de  la  laine  et  du  coton.  —  Six  Eta- 
blissements sont  consacrts  au  tissage  alterna- 
tif  de  la  laine  et  du  coton  Aucun  n'est  pourvu 
de  moteur  mlcanique.  Le  nombre  de  leurs 
metiers  se  monte  k  256,  dont  27  du  systfeme 
Jacquard.  lis  donnent,  ensemble,  du  travail  a 
306  ouvriers.  Les  produits  en  sont  vendus  sur 
les  principaux  marches  d'ltalie. 

Foulenes.  —  Six  ateliers  de  foulerie  de  la 
laine  sont  repartis  dans  les  differentes  com- 
munes de  la  province,  tous  fournis  de  moteurs 
bydrauliques  reprfsentant,  en  tout,  une  puis- 
sance de  28  chevaux.  Le  nombre  total  des  ou- 
vriers est  de  18  ;  le  travail  dure  104  jours  de 
l'annee. 

Tissage  des  rubans  et  galons.  —  II  existe  k 
Sienne  un  petit  atelier  pour  la  fabrication  des 
rubans  et  des  galons,  qui  emploie,  pendant 
290  jours,  14  ouvriers,  et  compte  six  metiers 
k  main  dont  chacun  produit,  en  moyenne,  80 
coupons  par  an. 

Teintureries.  —  Sept  teintureries  fonction- 
nent  dans  la  province,  toutes  de  peu  d'impor- 
tance.  Le  nombre  total  des  ouvriers  est  de  11. 
Trois  de  ces  Etablissements,  situ£s  dans  la 
commune,  de  Colle  di  Val  d'Elsa,  sont  munis 
de  moteurs  bydrauliques  qui  d6veloppent,  en- 
semble, 16  chevaux.  On  y  procfede  a  la  tein- 
ture  des  fl!s  et  tissus  de  laine,  Les  matteres 
colorantes  employees  sont  Tannine  6carlate 
ou  bleue,  I'extrait  de  campfiche  de  France, 
Tindigo,  etc. 

Fabrication  de  la  bonnetetie.  —  II  exisle  k 
Sienne  un  pelit  atelier,  pour  la  confection  des 
articles  de  nonneterie,  pourvu  de  quatre  me- 
tiers a  main  et  donnant  du  travail  k  cinq 
ouvriers. 

Les  matteres  premieres  qu'on  y  utilise  sont 
la  soie,  la  laine,  le  coton,  et  les  produits  de 
cette  fabrique  sont  vendus  dans  les  provinces 
de  Sienne  et  de  Grosseto. 

L'industrie  de  la  bonneterie  est  egalement 
exercee  k  PInslitut  prive  de  Sainte  Therfese, 
ou  travaillent  une  cinquantaine  de  fillettes. 

Joseph  Ar&ne, 

Consul  de  France. 


TURQUIE  D'ASIE 

LE  COMMERCE    FRANQAIS  A  SMYRNB 

La  ville  de  Smyrne,  bien  que  n'ayant  que 
300.000  habitants,  sert  de  centre  d'approvi 
sionnement  non  seulement  aux  villes  de  Tin- 
t^rieur,  mais  aussi  k.  tout  le  littoral  au  nord 
et  au  sud  de  son  golfe. 

Le  commerce  Irancais  ne  paratt  pas  6tre 
aussi  florissant  que  jadis  k  cause  des  efforts 
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fails  par  nos  rivaux  et  des  preventions,  non 
justices  d'ailleurs,  que  nos  industriels  ont 
conlre  cette  place.  Les  bong  representants  ne 
manquent  pas  ;  il  y  a  k  Smyrne  une  colonie 
fran$aise  qui  ne  le  cfcde  k  aucune  autre  pour 
Intelligence,  l'honorabilite  et  l'entente  des 
affaires.  C'est  parmi  nos  compatriotes  que  de- 
vraient  fetre  choisis,  de  preference,  les  agents 
capables  de  cr£er  a  nos  industriels  des  debou- 
ches sur  cetle  place  importante. 

Parmi  les  nations  qui  convoitent  les  marches 
du  Levant,  1'Italie  fait  de  rapides  progrfcs.  II 
serait,  cependant,  encore  temps  d'enrayer  ce 
mouvement  si  nos  fabricants  voulaient  nous 
envoyer  des  voyageurs,  se  faire  representor 
sur  cette  place  et  surtout  modifier,  quand 
cela  est  necessaire,  leur  genre  de  fabrication 
selon  le  gotit  du  client. 

L'article  fran^ais  a  toujours  la  faveur  du 
public  et  les  voyageurs  Strangers  ne  se  font 
pas  faute  de  prendre  nos  echantillons,  de  con- 
seiller  leurs  clients  et  d'etudier  les  modifica- 
tions qu'il  serait  possible  d 'a p porter  k  la  con- 
texture, au  dessin,  k  la  couleur  et  k  l'apprftt 
des  etotfes,  afln  de  reduire  le  prix  et  de  pouvoir 
offrir  aux  consommateurs  des  articles  qui  les 
satisfassent  et  qu'ils  paient  moins  cher. 

La  mode  change  souvent ;  il  faut  done  que 
le  consommateur  puisse  renouveler  ses  achats 
a  sa  fantaisie  et  que  ses  debours  soient  aussi 
reduits  que  possible  ;  comme  il  est  peu  con- 
naisseur,  il  se  laisse  facilement  tenter  par  une 
marchandise  qui,  sous  un  aspect  attrayant, 
exige  une  moindre  depense. 

Articles  de  Roubaix.  —  II  faut  rendre  horn- 
mage  k  l'industrie  de  Roubaix  qui  a,  depuis 
longtemps,  surveilie  attentivement  les  concur- 
rents eventuels  et  qui  est  parvenue  k  les  tenir 
k  distance  pour  les  draps  et  les  lainages.  Elle 
rlussil  aussi  tr&s  bien  dans  les  velours  coton 

3ui  etaient  autrefois  Papanage  d'nutres  pro- 
ucteurs  etrangers.  II  n'y  a  qu'i  perseverer  et 
k  ne  pas  se  deparlir  un  instant  de  la  vigilance 
qui  a  assure  de  pareils  rtsultats.  Je  signalerai 
les  energiques  efforts  de  Pltalie  pour  concur- 
rencer  nos  produits. 

Laine$  &  broder%  taine$  d  tricoter,  soies  A 
broder.  —  Ces  articles  se  vendent  par  centai- 
nes  de  mille  francs.  L'AIIemagne  en  a  le  mo- 
nopole.  Ces  articles  pourraient  etre  enleves  a 
ce  pays  si  la  fabrication  fran$aise  voulait  s'en 
donner  la  peine,  les  laines  par  Roubaix,  les 
soies  et  cordonnets  par  Lyon. 

(Extrait  d'une  communication  de  M.  Rou 
Her,  Conseiller  du  Commerce  exUrieur  de  la 
France  d  Smyrne). 


*** 


IMPORTATION   DC  LAINAGES  AU  PORT  BE 
TRBBUONDE  PENDANT  L'ANN&E  1898 

ANATOLIE 


1.659,000  f r. ,  avec  une  trfes  forte  diminution 
surtout  sur  1'importation  Bulgarie-Roumanie 
(Chayyak).  L'Autriche  detient  le  monopole  de 
cet  article  par  suite  du  bon  raarche.  Les  habi- 
tants de  Trebizonde  et  de  la  contree,  habitues 
k  changer  de  costume  k  chacune  des  fetes 
principales  de  I'annee,  ne  recherchent  pas  la 
qualite  de  duree,  mais  le  bon  marche. 

Je  serais  trfes  heureux  de  voir  nos  mamifac- 
turiers  s'inspirer  deschiflfres  donnas  ci-dessus 
pour  produire  des  draps  de  qualite  inferieure 
qu'ils  pourraient  facilement  ecouler  gr&ce  a  la 
reputation  dont  jouissent  les  articles  frangais 
dans  tout  l'Orient.  Je  ne  crains  pas  d'affirmer 
que  les  draps  produits  par  nos  manufacturers 
auraient  toujours  et  partout  en  Anatolie  la 
preference  sur  ceux  exp^dies  par  1'Autriche  et 
la  Belgiaue,  si  leur  prix  de  revient  etait  egal 
a  celui  dfes  marches  concurrents. 

Lainages  et  fez.  —  82.100  kilog.,  d'une  va- 
leur  de  369.800  fr.  L'importation  en  1897  etait 
de  606.600  fr.  Les  fez  proviennent  d'Autriche, 
les  lainages  d'Allemagoe  et  de  France  (16.800 
francs  pour  ce  dermer  pays). 

On  ne  peut  attribuer  la  diminution  consta- 
tee  cette  annee  qu'a  la  grande  quantity  intro- 
duite  I'annee  dernifcre.  C'est  ainsi  que  la  dimi- 
nution signalee  cette  annee  se  traduira  sans 
doute  par  une  augmentation  en  1899. 

Bien  qu'il  soit  impossible  de  definir  exacle- 
ment  la  part  respective  des  lainages  et  des  tez 
dans  les  sommes  donnees  ci  dessus,  on  peut 
cependant  l'estimer  k  60.000  kilog.  et  300,000 
francs  pour  les  lainages  et  k  22.100  kilog.  et 
69  800  fr.  pour  les  fez. 

TRANSIT   PEH8AN 

Draperie et  lainage.— Importation :  224.000 
kilog.,  2.824.000  fr.,  donnant  une  diminution 
de  438.000  fr.  en  1898.  Les  pays  expfediteurs 
ont  ete,  d'aprfcs  l'importation  de  leurs  envois: 

1898  1897 


Francs 
Autriche,  Allemagne    1 .880.000 

France 320.000 

Angleierre 264.000 

Italie,  Suisse 200.000 

Belgique 160.000 


Francs 
2.150.000 
420.000 
432.000 
80.000 
180.000 


un 


Draperie.  —  II  a  ete  importe  en  1898 
;ods  de  160.400  kilogr.,  d'une  valeur  de 


Collomb, 
Consul  de  France. 

BREVETS    D'INVENTION 

INTJ&RESSANT  L'lNBUSTHIE  LAIMEHfi 

288.395.  —  1"  mai  1899.  —  Dufossez-Al- 
lard.  —  Systeme  per  feci  ion  ne  de  machine  a 
recevoir  et  assembler  les  fils  d'une  doubleuse 

288.401.'  —  1«  mai  189fc  r~  Societe  Crepet 
et  Ratignier.  —  Nouveau  genre  de  tissu  et  (a 
fabrication. 


-*fe- 


188.405.  —  6  mai  1899.  —  Diederichs.  — 
Perfection  Dements  apporife  aux  metiers  k 
tisser. 

288.559.  —  6  mai  1899.  —  Isitt.  —  Battoir 
perfection ne  pour  enlever  la  poussifere  de  ia 
iaine  et  la  livrer  directement  dans  le  premier 
bac  d'une  machine  k  iaver. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre*  —  Laines  &  terme:  Transactions  du 
11  au  16  septembre.  Environ  4.300  balles  aux 
prix  suivants  : 

fr.   193.50  a  195       k  192.50  pour  octobre 

194.50      192.50  »  novembre 

194  195  192  »  decern  b  re 

191  188.50  »  Janvier 

190  188.50  »  fevrier 

190.50     191  188.50  »  mars 

191  188  »  mai 

190  o  juin 

190  191  190  »  juillet 

190  »  a, at 

Base  d'une  1»  B.-A.  bonne  courante  du  Ha- 
vre d'un  rendement  de  36  0/0. 

La  vente  publigue  qui  se  tient  en  ce  moment 
k  Londres  &  ddnne  jusqu'i  prtsent,  un  rfeultat 
qui  dSpasse  les  provisions  les  plus  optimistes. 
Nianmoins,  lea  marches  aux  peignfe  n'ont  pas 
suivi  et  le  n6tre  a  Uechi,  La  baisse,  dans  les 
circoristances  acluelles,  a  tout  lieu  d'6tonner 
car  e!le  ne  setrouve  nullemenl  justifiee  ;  elle 
a  provoqu6,  oomme  ceia  arrive  frequemment, 
des  ordres  de  vente  en  realisation  ou  a  I'encontre 
de  primes,  et  bier  les  cours  06chissaient  d'un 
franc  k  192  fr.  pour  decern b re  et  188.50  pour 
£Ioign<5,  ce.qui  constituait  un  recul  de  2.50  a 
3  fr.  sur  les  prix  pratiques  au  d£but  de  ia 
semaine. 

Ce  matin  la  cote  a  6t£  etablie  comme  suit : 

Septembre-novembre  192.50  contre  194  ; 
dicembre  192;  janvier-aodt  188.50  contre  189 
il  y  a  buit  jours,  et  132  a  133  il  y  a  un  an. 

Elle  ne  denote  plus  qu'un  £cart  de  3  fr.  50 
entre  la  oampagne  actuelle  et  Piloigni. 

Les  avis  de  l'industrie  restent  trts  stimu- 
lants; ceux  de  la  Plata  confirment  lesgrandes 
affaires  faites  par  contrat.  D'aprts  le  Standard 
de  Buenos- Ay  res,  les  laines  fines  seraient  en- 
levies  k  des"  prix  de  fantaisie.  Ces  derniers 
sont  ten  us  secrets,  mais  Iqdite  feuille  ajoute 
que  1'estanciero  n'a  qu'i  a  demander  pour  ob- 
tenir  »  et  avant  que  les  outils  des  tondeurs 
soient  prtts,  toutes  les  laines  fines  merinos  ou 
ctoisSes,  auront  d6ji  et£  vendues. 

Get  article  est  dat6  de  miaodt  et  oonfirme 
par  anticipation  les  avis  tel6graphiques  men- 
tionn6s  dans  ma  demure  revue. 

A  Montevideo,  on  demande  la  patitg  de  6  fr. 
en  lat£  sans  fr&te,  pour  contracter  de  la  belle 
laine,  ce  qui  remettrait  notre  type  4  216  fr. 


Le  vendeur  se  refuse  k  faire  la  moindre  con* 
cession. 

DlLLMANN-ZlX. 

Camillon.  ~  Laine  en  suint :  mdtis,  de 
1.80  k  2  fr.  ;  dito  ordinaire,  de  1.15  a  1.25  ; 
lavGe,  de  2.80  k  2.90  le  kil. 

Londres,  49  septembre.  —  La  cinqui&me 
s£rie  d'encb&res  de  laines  colon ialesdel'annee, 
sur  noire  march6,  s'est  ouverte  aujourd'bui  ; 
les  catalogues  comprenaient  les  quantity  sui- 
vantes : 

II  rate  i  offrir 
losqo'au  7  octobre 

Port-Philippe 1 .630  b.  28.875  b. 

Sydney 1.462  b.  37.927  b. 

Queensland ' 1 .  663  b.  24 .  938  b. 

Adelaide 326  b.  3.081  b. 

Swan-River 21b.  1.138  b. 

Van-Dtemeri. . . ... .  —  b.  362  b. 

Nouvelle-Zflande . .  6.274  b.  101.717  b. 

Cap  de  B.-ESplrance  289  b.  27.333  b. 

Total 11.665  b.      225.371  b. 

Plus  :  anciennes  existences  en- 
viron         18.000  b. 

Ensemble 243.371b. 

Moins  :  ^expeditions . . .       66.000  b. 

Laissant 177.371  b, 

Enchires  excessivement  animles.  Les  An- 
glais sont  parliculiferement  ardents ;  hausse 
moyenne  merinos  et  croisds  moyens  10  0/0, 
eroista  fins  15  0/0. 

F.  Duboc,  courtier. 

Anvers,  22  septemlrre.  —  Sous  1'influence 
du  rtsultat  des  enchferes  de  Londres  qui  se 
sont  ouvertes  le  19  courant  avec  une  hausse 
en  moyenne  de  10  0/0  sur  les  laines  fines  et 
les  crossbreds,  les  affaires  sur  notre  place  ont 
6t6  assez  actives  et  les  prix  fermement  tenus. 
II  s'est  ainsi  vendu  423  balles  de  la  Plata. 

De  son  eAt£,  le  marchl  k  terme  en  peigrog 
n'a  gutoe  suivi  la  mfime  voie  et  a  montrl  une 
fois  de  plus  qu'il  y  a  loin  d'une  correlation 
ratline  entre  le  marchft  rtel  et  16  marchg  k 
terme.  Aprfes  avoir  haussfelesquatre  premiers 
jours  de  2 1/2  k  5  centimes,  it  a  commence  k 
faiblir  et  en  deux  stances,  il  a  rcperdu  de 
2  1/2  k  5  centimes  suivant  les  mois. 

Les  rapproch£s  sont  k  582 1/2,  les  gloignls 
k  592 1/2. 

11  a  etfenregistrt  780.000  kil.  peign6  B. 

■ 

I  hxffons  vieux  pour  I'eflilochoge 
On  cote  aux  100  kil. : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  £  40 

Roubaix  couleur 30  »  34 

Roubaix  mdl&. 30  »  32 

Mferinoa  ntA16.,«... 50. »  54 

Fantaisie  claire. 45  »  50 
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Fantaisie  foncle 14  »  15 

Drap  noir 15  »  16 

Drap  marron 16  »  18 

Drap  vert « 16  »  20 

Flanelle  blanche 1.30  »  1 .40 

Jerseys  vieux  mfites 65  »  70 

Mdrinos  incolore 46  *  48 

Merinos  noir  beau 75  »  85 

Merinos  noir  passe , 58  i>  60 

Chiffons  neufs  pour  I'eflilochage 

Roubaix  noir  fln  tie le  kil.  1.60  k 


» 

» 
» 


Roubaix  couleur,  6ii 1.10 

Roubaix  noir,  hiver 1 ,  — 

Capeline . .  1 .60 

Drap  de  dame,  clair 1.25 

Cheviotte  noire 95 

Drap  noir,  fin 75 

Drap  bleu,  lin 1.— 

Matelasse\  chaf  ne,  coton 35  » 

Flanelle  blanche 3.—  » 

Flanelle  couleur. 1.50  » 

Jersey  &Vk 2.10  » 

Jersey  hiver 1.20  » 

Gachemire 1.60  » 


ADJUDICATION 


1.70 
1.20 
1.10 
1.70 
1.40 
1.05 

80 
1.10 

40 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


La  Commission  executive  du  Conseil  general 
d'administration  des  Hospices  civils  de  Lyon, 
donne  avis  que  le  mercredi  18  octobre  1899,  k 
une  heure  de  l'apres  midi,  dans  la  salle  du 
Conseil,  k  I'Hoapice  de  la  Charile,  il  sera  pro- 
c&16,  en  stance  publique,  a  I'adjudication  au 
rabais,  sur  soumissions  cachet£es,  des  fourni- 
tures  de  lainages,  comprenant  22  lots,  pour 
l'annte  1900. 

Les  soumissionnaires,  qui  ne  sont  pas  do- 
micilii k  Lyon,  devront  designer,  dans  ieur 
soumission,  le  norn  et  Tadresse  d'un  fond6  de 
pouvoirs,  habitant  cette  ville,  charge  de  les 
reprdsenter. 

Lecahier  des  charges  et  les  echantillons- 
types  sont  deposes  a  l'Economat  de  l'Hospice 
tfe  la  Charili,  ou  les  interess£s  pourront  en 
prendre connaissance,  tousles  jours  non  fo- 
rtes, les  mercredis  exceptts,  de  2  heures  k  4 
he u res  de  i'apres-midi,  jusqu'au  17  octobre 
1899. 

Les  cautionnements  et  les  soumissions  sont 
re?us,  respectivemerii  a  la  recette  des  Hospices, 
cour  de  l'H6tel-Dieu,  eU  radminislration  cen- 
trale  des  Hospice^  passage  de  l'H6tel-Dieu,  n° 
56,  jusqu'au  18  jctobre  1899,  aux  heures  fi- 
xees  par  le  cabier  des  charges. 


RENSEIONEMENTS    COMMERCIAUX 

^FORMATIONS   DE    SOClETis 

Droulers  fr&res  et  Cie,  peignage  et  filature  de 
laines.,  a  Fourmies.  —  10  ans.  —  400.000  fr. 
-  25  aout  99. 


D.  Solovici  et  H.  Sinmoyse,  modeles  haute  nou- 
veaute"  en  costumes,  collets,  jaquettes,  man- 
teaux,  17,  rue  du  Quatre-Septembrc,  a  Paris. 

—  6  ans.  —  23.500  fr.  —  14  septembre  99. 

PROROGATION   DE  SOCIETK 

A.  Cugnet  et  Cie,  vdtements  confectionnes,  siege 
160,  rue  St-Martin,  a  Paris,  avec  succursale 
226  bis,  rue  Solferino,  a  Lille.  —  Prorogation 
de  2  ans,  du  1"  Janvier  1900.  —  21  juillet  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCI&T&S 

Meunier,  Bouche  ct  Cic,  laine  filec,  52,  rue  Saint- 
Denis,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Mortague. 

—  11  septembre  99. 
Duvergie  et  Mouraud,  tissus,  bonneterie,  3,  quai 

des  Tanneurs.  a  Nantes.  —  Liquidateur  :   M. 
Duvergie.  —  30  juin  99. 

LIQUIDATIONS  JUDIQAIRES 

Francisque  Rousset,  fabricant  de  draps,  rue  de 
la  Rochelle,  a  Vienne  (lsere).  —  9  septembre 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Gerin. 

Lazare,  confections,  rue  Gambetta,  a  Gien.  —  5 
septembre  99. 

UI ysse  Texier,  tailleur,  a  Lucon  (Vendee).  —  lw 
septembre  99.  —  Liquidateur  :  M.  Bodin. 

Jaan-Baptiste  Dubois,  tailleur,  30,  quai  Aves- 
nieres,  a  Laval.  —  11  septembre  99.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Fontaine. 

Eugene  Claessens,  confectionneur,  a  Roubaix.  — 
13  septembre  1899.  —  Liquidateur  :  M.  Le- 
febvre. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Desportes,  tailleur,  a  Cours  (Rhone).  —  li  sep- 
tembre 99.  —  M.  Melin,  syndic. 
Defresne,  bonneterie,  42,  rue  Garibaldi,  a  Sotte- 

ville-lfes-Rouen.  —  8  septembre  99.  —  M.  De- 

lalande,  syndic. 
Albert  Demoachy,  tissus,  a  Bas-Lieu  (Nord).  — 

8  septembre  99.  —  M.  Duval,  syndic. 
Alphonse  Bidault-Morel,  confections,  a  Ch&lon- 

sur-SaOne.  —  9  septembre  99.  —  M.  Flattot, 

syndic! 
Phileas  Carbon,  nouveautes,  a  Villers-sur-Trie 

(Oise).  —  13  septembre   1899.  —  M.   Ablin. 

syndic. 
Artaud,  tailleur,  rue  de  Paris,  a  Tours.  —  12 

septembre  99.  —  M.  Arteau,  syndic. 

E.  Baillet,  confections,  rue  Geoflroy-de-Monbray, 
a  Coutances.  —  28  aoftt  99. 

Paulin,  Richard,  tissus,  a  Roubaix.  — 13  septem- 
bre 99.  —  M.  Chatteleyn,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  d'aCTIF 

Dme  Leroy,  ex-nouveautes,  19,  rue  Gros,  k 
Paris.  —  29  juillet  99. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Eugene  Douvier,  tissus,  a  Sedan.  —  8  septembre 

99.  —  Abandon  dc  1'actif. 
Leras,  tailleur,  rue  de  la  Republique,  a  Toulon. 

—  8  septembre  99.  —  30  0/0  en  4  ans,  1"  paie- 
ment  trois  mois  apres  rbomologation. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Fanton  et  Senes,  nouveautes,  rue  des  Bouche- 
ries,  a  Toulon.  —  15  septembre  99.  —  M.  Es- 
I      quier,  syndic. 


■  &7- 


REPARTITIONS 


Bernheim,  tissus,  3,  rue  Sl-Fiacre,  a   Paris.  — 

M.  Roucher,  syndic  — 10  fr.  {2""  repartition). 
Baudrt,  iisaus,  33v  rue  des  jeoneurs,  a  Paris.  — 

H.  Rochette,  syndic.  —  30  fr.  (1"  repartition). 
Leopold  Levy,  dechets,  a  Roubaix.  —  10  fr.  0/0. 
Paul  Crochon.  fabricantde  bonneterie,  a  Tour- 

coing.  -  13  0/0. 
Odon  Tavernier,   nouveautes,   a  Tourcoing.  — 

25  fr.  0/0. 

■     JH1UVEII.ES  MAISONB   FRANCISES 

Plancbard  et  Narcy,  iissus,  nouveautes,  a  La 
Charite-stir- Loire,  successeur  de  Deraery. 

Phyil,  taUicor,  a  St-rValary-en-CeMx. 

Cachin,  nouveautes,  115,  rue  Saint-Charles,  a 
Paris,  successeur  de  Bernheim. 

Guarco,  tailleur,  67,.  me  Lecourbe,  a  Paris, 
successeur  de  lmbert. 

Bilbao  t,  tailleur,  a  Bhineau  (Yonne),  aucceawur 
de  Gauthler. 

Thomas,  iissus,  drops,  tailleur,  a  Chaiellerault, 
suceesseor  do  Piqflet. 

Dines  Quibel  «t  Feaillee,  robes,  manteaur,  4, 
rue  de  Crosne,  a  Rouen,  successeur  de  Dme 
Duquesney-Rietle. 

Sarge,  tailleur,'  2,  rue  Durantl,  a  Toulouse, 
successeur  de  Peligry. 

Nadler,  taillanr,  49,  pub  Turenne,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Goldenberg. 

Aron  freres,  draperies,  nouveautes,  S,  rue  des 
PeUts-Carreaux,  a  Paris,  successeurs  deFlaesch. 

Audigier-Pelissier,  robes,  mauteaux,  47,  bou- 
levard Saint-Michel,  a  Paris,  successeur  de  Dlle 
Thirion.  i  .  .  •       . 

Vve  Houdiarne,  nouveautes,  3,  rue  Ponceau,  a 
Cbatillon  (Seine). 

Beaurain,  bonneterie,  25,  rue  de  Strasbourg,  a 
Cifcu*  snecaseur  de  Vve  Allot  (Us. 

Dlle  Foray,  confections,  49,  rue  Victor-Hugo, 
a  Li  oil. 

Roger,  nouveautes,  tissus,  a  Nuits  (Cole-d'Or), 
sucresscur  de  Roche-Perrin. 
,  V.ve  Chandon,   robes.,  58,   rue   Demours,  a 
Pans.' 

Gerschel;  tailleur;  a  Chalon-sur-Sa6ne,  Succes- 
seur de  Mayer-Ebstein. 

Lamoine,  tailleur,  a  La  Petite-Marche  (Allier). 

Grignon,  bonne}erie,:a  Soismns,  Bqcceisepr  da 


Grassier. 


Le  G£rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUGTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUR  LTSDUSTRIE  Ul>l£RE 

LUHKDMB 
Leclere  el  Uamuzeaux  pere  el  fils,  a  Sedan.  —  Sp£- 

cialite  de  laineuses  a  un  tambour  <•.'  deux  contacts. 
Grosselin  pere  et  iils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deuv 

(ouches  alternatives  ou  continues,  pour  ciraps  et 

nouveautes. 

METIERS  k  TtSSP-fl  ET  iftlEftS    liCQOAHB 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HTDRO-EXTRACTCUHS 

J.  Leclere  et  Damuxeaux  pere  et  fits,  a  Sedan.  - 

■Jis^arausej  c^ve  en  fonto  jour  Jalnpa  «t  fdraga 
aadnlei.    ~ 


KACHtNUs  A  VELOUTEH  ET  A  EBOOniFFEK 

ilrusselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

J    Leclere  el  Damuxeaux  pere  et  Ms,  a  Sedan. 
■AWHNES  A  fouler 

Kroaaalin  pere  et  Bis,  a  Sedan. 

J.   Leclere  et Damjueaux  p^re  et  Tils,  <VSe^i 
Fouleuses.bravelees  S.  Q  DC  Seules;  VneSi 
il'expteiLiouuuWerteUe  de   1461  ;  six.  i 
differ  en  ts  pour  tissus  de  ous  oavs. 

MACHINES  ET  APPAREIL3  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fits,  ft  Haraoconrt  (Ardennes).  - 

TONDEUSES 

l.erlere  et  Damuzeaux  pere  et  iils,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de:  ondeuses  a  deux  cylindres,  i.  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  el 
deux  cylindres  pour  londre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf.  Lisieix,  etc  j. 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


Vine  do  VERVIERS  (Belgium) 


CONDITIONNFMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 


G18  Fermiere:  A.  JiBETEL » C16 

Prime  de  la  Societe  Indmtrtelle  deV 
cern4e  aux  fondateura  d'une  Industrie 
nouvelle  ayant  contributi  a  la  prosperity 
de  parrindtSBBmeaT 8?  Yarviere. 

MEDAIUE   DEBRONn- PARIS   1889 

PCTOfc  BBS  etuves  de  conditionnement 

Fonde  am    18M 

Poids  coodi troon^  des  189!! :  14.000.000  kil* 

Tart/  et  renseignements  iur  demundb 


Erasme    DOSSIN 

VERVIEE8    (Belgiqao) 

SPECIALITY::  Blousses  carboni- 
seies  pour  cbapellerie,  I 'eutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Les  fabriques  auslro  hongroises  soril  ge"rie"- 
ralcment  en  pleine  activity  lanl  pour  les  be 
suins  de  la  consummation  inleneure  que  It 
Levant. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

ENSEMBLE  DE  I'tlOCKDKS  LT  Al'PAHKILS  POUR 
I.'EI-AII.LAliE  ET  LE  CARBIIXISAGE  I>ES  LAlXEf 
ErTISSl'SDELAlNEI'EHiNKEETTOIlTKSKTOPPES 
SISCEPTIHLES  IH-:  Sl'Dllt  CETTE  MANI  TENTION. 

Par  M.  Armand-Fetix  Manichon 
L'inventeur  obtient  un  epaillage  continu  des 
lissus  de  laine  par  le  passage  du  tissu  sou; 
des  rouleaux -trempcurs  el  des  rouleaux -pies- 
scurs,  on  encore  sous  i't  sur  des  rouleaux- 
trempeurs,  avec  possibility  de  donner  un 
mouillagt:  plus  comptet  en  arrosaiit  la  face 
interne  en  contact  avec  les  rouleaux  par  le 
spcours  d'un  luyau  projetant  le  Nquide  aci- 
duie  sur  ccs  tissus  ;  eelte  disposition  permet- 
tant  aussi  de  recupe'rer  um:  grande  panic  du 
bain,  tin  supprimcr  les  cssorcuses  et  de  passer 
direcleinent  a  la  calandrc. 

Le  proccdii  est  complete  par  une  carbonisa- 
tion subsequent,  conservant  les  qualUcs  des 
malicrcs  trnilees  en  les  faisant  passer  dans 
une  carboniseuse  nouvelle  constitute  par  une 
cbiimbre  en  maconnerie  ou  a  parois  metalli- 

Sines  garniesd'unmnlclascalorifuge,  etchauf- 
ile  par  des  (ourneaux  on  de  i'air  cliaud,  per 
metlanl  d'obtenir  une  ctiuleur  seclie  suflisam- 
ment  ('levee  pour  la  parfaitc  carbonisation. 
Cette  cliainbre  comporte  un  nombre  variable 
de  rouleaux  contribuant  a  regulariser  la  ten- 
sion des  tissus. 


LE  TRANSIT  FRAN^AIS  EN  BELGIQUE 

Le  transit  a  iravers  la  Belgique  s'est  chlffrt, 
en  18118,  par  1.232. 875.000  fr..  ce  qui  consli- 
tuc  une  diminution  de  36  millions  de  francs 
par  rapport  a  1897  et  de  plus  de  20  millions 
de  francs  par  rapport  a  1896. 

Mais  ce  total  n'en  est  \m  moins  consldera- 
ble,  sur  tout  si  on  le  compire  a  celui  du  transit 
a  travers  la  France  qui  est  muilit'  moins  eleve, 

XI  est  inleressant  de  noter,  au  moins  pour 
quelques  avlides,  la  part  de  la  France  dans  le 
mouvement  du  transit  beige. 

Fils  de  colon  simples  ou  relors  :  ecrus  ou 
blancliis,  51.579  fr. ;  Kils  de  colon  simples  ou 
relors  :  leints  ou  ourdis,  8.343  fr.  ;  Kils  de 
laine  eanlee  nun  Ions  et  non  teints.  3.067  fr.  ; 
His  de  laine  cardee  tors  et  teints,  8.607  fr. 

Kils  de  laine  peignee  '  simples  non  leints, 
1 .039.331  fr.  :  simples  teints,  1.124.901  fr.  ; 
relors  nun  leinls,  1.942.103  fr, ;  relors  teints, 
36.252  fr. ;  Ills  de  soie,  997.614  fr. 


Fils  de  Tin  ou  o"aulrcs  filaments  i 
noo  specia  lenient  tariffs :  non  tors  et  non 
leints,  i .382.061  fr.  ;  tors  ou  teints,  221.235 
francs. 

Fils  prepares  pour  la  vente  feu  oVtail  :  His 
de  colon  mesurant  plus  de  65.000  metres  an 
1/2  kilog.,  11.333  fr. ;  autres  de  loute  espece, 
787.082  fr. 

flabillcmanls  et  confections  dc  toute  es- 
pece :  vetements  pour  femmes,  4.500.005  fr.; 
vetements  pour  horn  hips,  626.5i2  fr.  ;  bonne- 
terie  de  colon,  668.183  fr.  ;  bonneterie  de 
laine,  1 10  1185  fr.  :  bonneterie  de  If n,  de  chao- 
vrc  et  de  jute,  27.129  fr.  ;  bonneterie  dc  soie, 
47.123  fr.  ;  bonneterie  autres,  36.554  fr. 

Malieres  textiles  brutes  :  chanvre,  67.906 
francs;  coton.  4  209.556  fr.;  eloupes,  386.484 
francs;  laincs,  61.070.278  fr.;  lin,  53.169  fr.; 
soies,  250.800 fr.;  nondenommCes,  16.183.969 
francs. 

Tissus  dc  colon  :  unis,  croisls  et  coutils 
pesant  3  kilog.  et  plus  les  400  metres  cartes, 
ecrus,  15.397  fr. ;  unis,  croises  el  coutils  pe- 
sant 3  kilog.  el  plus  les  100  metres  canes, 
blanchis.  115.119  fr. ;  unis,  croises  et  cdutirs 
pesant  3  kilog.  el  plus  les  100  metres  caries, 
teints,  351.386  fr. ;  unis,  croises  et  coutils  pe- 
sant 3  kilog.  et  plus  les  100  metres  carrfs,  im- 
primes,  26.405  Jr. ;  unis,  cruise's  et  coutils  pe- 
sant 3  kilog.  et  plus  les  100  metres  carres,  fa- 
briques en  lout  ou  en  partie  avec  des  fils  teints, 
31.262  fr. ;  unis  ou  croises  pesant  moins  de  3 
kilog.  les  100  metres  carres,  31.286  fr.;  Te- 
loursdc  colon  (facon  soie)  teints,  11.577  fr.; 
velours  de  coton  autres  (cards  moleskins,  etc., 
etc.],  38.252fr.;  piques,  basins,  faconne's  ,'da- 
masses  el  brillanles,  277.857  fr. ;  melanges  tie 
soie,  le  colon  dominant  en  poids,  370.660  fr. 
tulles,  dentelles  el  blondes,  1.035.559  fr.  ; 
passementerie,  49.770  fr. ;  rubanerie,  46.403 
francs ;  non  denommls,  2.225.103  fr. 

Tissus  de  laine :  chates  et  eenflrpes  de  latne, 
22.819  fr. ;  tapis  et  tapisserlesJe  laiiie,  448.185 
francs;  tapis  et  tapiaseries  de  laine  pesant 
moins  de  200  gr.  par  meire  cartel,  20.623.898 
francs;  draps,  casimirs  et,  tissus  sloiiiaires, 
884.681  fr. ;  coatings,  duffels,  calmoncks  et 
aolres  tissus  lourds,  28.455 'fr.;  passemente-' 
fie,  45.677  fr. ;  rabaneric,  3.635  fr.;  ffliW- 
r.omme's,  3.078.788  fr.  '  ' 

Tissus  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute  :  toiles 
unics  et  croisees  ecrues,  468.852  fr. ;  blanches 
ou  iiuprimees,  341.044  fr.;  teinles,  18.749  fr.' 
—  Autres  que  toiles  unics  et  croisees  :  rubflr* 
nerie.  1.662  fr. ;  tulles,  dentelles  et  blondes, 
41.444  fr. :  non  denommes,  302.470  fr. 

Tissus  de  soie  :  passementerie,  108.751  fr.; 
rubanerie,  488.943  fr. ;  tulles,  dentelles  et, 
blondes,  2.045.726  francs  ;  non  denommes, 
6.200.196  fr. ;  broderics  a  la  main,  17.137  fr. 
Ou  vont  ces  marchandiscs  ?  II  est  aBass, 
difficile  de  preciser  pour  chacune  defies  hmr 
destination  definitive.  Mais,  il  n 'est  pas  le"nieV: 
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raire  d'affixmer  que  si  ua  trfts  grand  nombre 
traversent  la  Befgique  pour  aller  par  chemin 
de  fer  qn  Alleraagne  et  en  Hollande,  un  plus 
grand  notabre  encore  sont  expedites  en  Angle- 
terre,  dans  les  deux  Aft&riques,  en  Extrfime- 
Orient  et  en  Australie,  c'est-ft-dire  par  Ja  voie 
de  mer. 

C'fest  done  ft  Anvers  qu'elles  viennent  se 
centralfser  et,  ft  ce  propos,  il  importe  de  cons 
taler  ce  fait  que  nos  fndustriels  el  negotiants* 
trouvent  souvent  avantage  a  utiliser  le  port  de 
ma  residence,  lorsqu'ils  ont  des  expeditions 
simultan6es  ft  faire,  par  exempli,  en  Chine, 
aux  Etatd-Unfa,  au'Mexrqtte  ou  dans  le  Levant. 
Anvers  ayant  des  departs  Ires  frequents  pour 
tousles  points  wnporl&nts  do  globe,  ilsadres 
sent  par  wagoh  complet  la  toialitu  de  leurs 
envois  a  leurs  correspondents  dans  eette  ville, 
el  ceux^ci^aprfts  triage  operent  les  charge- 
ments  pour  les  differences  destinations,  De  Id, 
taonomte  die  temps,  delft  »ossi  des  frais  moin- 
dres  que  si  l'cftr  doit  diriger  ses  boHs  sur  Mar- 
seille pom:  i'ExtrtmeOrientel  \t  Levant,  sur 
le  Havre  pqur  I'Aotfriqiie  du  Nord,  sur  Saint- 
Nazajre  pour  1'AmMrique  oentrale,  sur  Bor 
deaux  poiiir  I'Amerique  meridional*. 

L&  est  evidemmem  une  dea  causes  qui  fail 
deliver  sur  Anvers.  une .  notable .  pjarUe  des 
merchandises  Jtraneaises.  ,    .    • 

II  y  aura  it  annuellement.nour  129  millions 
de  francs  de  marchandises  frangaises  qui  pas 
seraient  par  lo  port  de  ma  residence. 

Qui  beneficie  de  cp  fret  considerable  ?  JJni- 
quement  lpsF  pavilions  etrangers,  princi wale- 
men  t  les  pavilions  anglaiset  allem^adT.  Il,  ,en: 
Tesulle  que  notrq  marine  est  frustrep  et,  d'autre 
part,  gue  nos  produits  arrivent  en  quelqqe 
sorte  aenationalis^s  au  pays  de  destination.; 

Celte,  situation  ne  sauraitse  prolonger  sans 
causer'de,  graves  prfijudlces  ft  noire  prestige  et 
ft  nos  int£r&ts.:  No&  cpmpagriies  de  navigation 
devrateht  !c  coihprertrfre,  et  agir  en  cops£- 
querice. Si  certains  couratus  ne  pe.uvent  Stre| 
changes,  poqrquoi  lie  pas  les  canallsefft  notte: 
pttfft?  Lte  sfhtfle  Btin'sens  y 'invite  et,  dans. 
I'espfece,  il  est  prpfondement  regrettable  et. 
mftme  toJihilfftttt  ^uele  codrant  fWn^is  qui 
perbistefi'sedi^eravec  'Mtensitt  Sur  Anvers 
ne  serve  ft  afiineirtei'  et  ft  enrichir  que  d*s, 
Sodi&fe  ttr&ngftres. ' 

1  Carter  on, 

Consul  gSntrql  de  France. 
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RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Laities* i-**Les  provisions  de  no^re  dernier 
rapport  trimes trial  quantftravenijrde  Tarticle 
laine  soa(  d£  passeesv  La  bausse  a  fait  de  nou- 
veauK  et  stn^bles  progres  et  nou3  commen- 
$ons  la  qampagps  189&19Q0  avec  ,un  march6 
excit^etijdes^nx  pcirtoatfn  favour  des  ven- 
deufe.  Pmr^oi  ^Arolsiiwu? .  6wuWs>  le.  com- 


merce de  laines  de  la  place  a  6t6  trfts  actit  et 
les  transactions  oxcessivement  nombreusea. 
Les  deux  conditionoements  de  l'agglomeration 
accusent  pour  les  8  premiers  mois  de  1'annie 
une  augmentation  de  1.200.000  kilos  sur 
l'exercice  1898. 

La  cinquieme  s^rie  d'enchferes  de  laines  co- 
loniales  s'est  ouverte  ft  Londres  le  19  septem- 
bre  en  presence  d'un  £norme  concours  d'ache- 
teurs.  L'Angleterre  et  I'industrie  continental 
se  sont  mis  aux  achats  avec  grand  entrain  et 
paient  10  0/0  de  hausse  sur  tous  les  genres 
merinos,  10  et  15  0/0.  sur  les  crois^s  fins  et 
5  0/0  sur  les  croises  communs. 

Differentes  ventes  de  blousses  ont  eu  lieu  ft 
Leipzig  les  6  juillet  et  14  seplembre,  a  Toui- 
coing  les  "27  et  28  juillet,  19  et  20  seplembre, 
ft  Anvers  le  10  aotlt  else sonl  signages  toutes 

Car  leur  fermete  et  par  les  hauts  prix  payt?9. 
Jne  premiere  verite  de  blousses  et  dechets  a 
egalement  6t6  tenue  le  31  aotit  ft  Verviers.  11 
y  a  £te  expos^  environ  135.000  kilos  qui  ont 
realise  les  pleins  prix  ft  main  ferme. 

En  Australie  les  premieres  ventes  ont  com- 
mence en  seplembre  avec  40  0/0  de  hausse  sur 
les  prix  de  Tan  dernier,  et  ft  Buenos-Ayres 
une  partie  de  la  tonte  merinos  —  environ 
60.000  balles  — est,  paraft-il,  contractee  a 
de$  prix  variant  de  5.50  ft  6  fr.  suivant  valetfr 
de  la  laine. 

L'article  fin  reste  en  vogue  et1  les  laines  m& 
linos  et  croisdes  fines  sont  plus  recherchees 
que  jamais.  Par  contre  les  crois^es communes 
ftolrt:  ton  jours  nggllg&es  msrlgr^  ledrsbas  prii. 
11  faut  s*attendre  ft  voir  la  laihe  fine  rester 

cb^re. 

■ 

Fits  cartes.  —  Nous  avjons  signal,  dans 
nos  deux  dei'mers  rapports,  l'araelioration 
qui,  aprts  une  longue  pSriode  de  matasme, 
s'etait  enQn  produite  dans  rfndustrie  du  fil 
caril6. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  que  celte 
amelioration  a  pefsist6  pendant  le  troisieme 
trimestre  de  Tanri6e  en  cours.  II  s'est  bieji 
'manifesto,  en  juillet,  un  ralenlissement  tr^s 
sensible  dans  la  demande,  mais  lesordres  pris 
,au  printemps  dnt  stiff!  pour  maintenirj  clans 
la  plupart.de  nos  ateliers,  une  activity  satis- 
faisante  et  les  prix  se  sont  fermement  main- 
tenus.  ,  ' 

En  aodt,  e'est^a-dire  pendant  la  p£riode  de 
vacances  qui  nous  apporte  generaie merit  un 
arrftt  presque  comple;  dans  les  transaction?, 
nous  avons  conclu,  chose  remarquable,  quel- 
ques  nouveaux  et  importants  contrats.  Cela 
constituait  un  excellent  augure  pour  In  cam- 
pagne  d'automne.  Aussi,  le  mois  de  seplembre 
,  n'a-t  il  fait  que  confirmer  ces  previsions  (avo- 
r  rabies,  en  apportant  dans  les  affaires  une  ac- 
tivate trfts  grande.  Nos  filateurs  ont  re^u  de 
bona  or  dres,  d'assez  nombreux,  en  tout  ca?, 
pour  aborder  avec  confiance  le  dernier  trimes 
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tre  de  I'annOe  et  pour  pouvoir  exiger,  enfin, 

r>ur  leurs  produits,  unehausse  proportionnee 
celle  de  la  laine  et  a  celle  du  colon.  Deputs 
deux  mois  du  reste,  nous  avons  obteou  une 
avance  nouvelle  qu'on  peut  ^valuer  a  environ 
trente  centimes  au  kilog.,  mais  les  prix  des 
matures  premieres  ayant  continue  k  s'eiever 
de  leur  cOte,  nous  avons  encore  du  chemin  ft 
faire  avant  d'arriver  a  une  hausse  correspon- 
dante. 

Y  parviendrons-nous  ?  Tout  semble  le  faire 
prtvoir:  le  ton  soutenu  de  la  demande  en  fils, 
com  me  la  termrte  de  Particle  laine.  N'oublions 
pas  non  plus  un  autre  Element  qui  vient  en- 
core necessiter  un  nouveau  rel&vement  de  nos 
prix.  C'est  la  cherte  du  charbon  ;  elle  pise 
aujourd'hui  bien  slrieuscment  sur  notre  prix 
de  re  vient  et  ne  paratt  pas  encore  avoir  dit 
son  dernier  mot. 

Nous  n 'avons  pas  k  signaler,  pour  terminer 
ce  rapport,  de  genre  qui  ait  lie  ou  sp&iaie- 
ment  en  faveur  ou  specialement  neglige  pen- 
dant ce  trimestre.  La  demande  s'est  port6e 
sur  toutes  esptees  de  fils.  Faisons  toutefois 
ressortir  que  l'Ecosse,  si  Iongtemps  indiffe- 
rente  aux  achats  pendant  la  premiere  periode 
de  la  hausse,  est  sortie  de  sa  torpeur  depuis 
quelques  semaines  et  nous  a  remis  de  fortes 
commandes  ;  aussi  les  genres  lamas,  consom- 
mes surtout  par  ce  pays,  ont-ils  retrouve  leur 
vogue  babituelle. 

Fits  peignls.  —  Nous  sommes  beureux  de 
pouvoir  constater  aujourd'hui,que  le  troisteme 
Irimestre  de  I'annee  a  donne  la  satisfaction, 
que  notre  dernier  rapport  laissait  esperer,  et 

Sue  malgre  le  ralentissemcnt  qui  se  produit 
'habitude  dans  notre  industrie  pendant  les 
mois  de  juillet  el  aodt,  Verviers  est  arrive  k 
une  production  de  fils  peignes  s'elevant, 
pensons-nous,  k  une  bonne  moyenne,  et 
septembre  n'a  fait  qu'ameliorer  encore  cette 
situation. 

Ce  qui  precede  s'applique  naturellement 
surtout  k  la  production  ;  car,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  prix,  nous  n'avons  guere  autant  a 
nous  louer,  etant  donne  le  mouvement  ascen- 
dant continue!  de  la  hine.  En  effet,  tandis 
qu'aux  cours  du  mois  d'aotit  commencement 
septembre,  les  prix  des  fils  allaient  bientdt  se 
trouver  en  rapport  avec  les  peignes,  sont  ar- 
rives les  nouvelles  de  ta  vente  de  Londres, 
ainsi  que  des  marches  d'outre-mer,  nous  an 
noncant  des  cours  tellement  eiev£s,  qu'il  nous 
taudraencorelongtemps,  bien  Iongtemps  mftme, 
avant  de  pouvoir  obtenir  des  ordres  basis  sur 
ces  hauts  prix.  —  Heureusement  les  carnets 
sont,  croyons  nous,  assez  bien  garnis,  et 
com  me  nous  supposons  qu'on  est  gen^rale- 
ment  couvert  pour  les  ordres  repris,  il  est 
permis  d'espOrer  que  I'activite  de  nos  usines 
ne  diminuera  pas,  jusqu'ft  ce  que  les  fabricants 

!)uissent,  de  leur  c6t£,  arriver  aux  prix  chez 
eurs  clients. 


Tissus.  —  Le  trimestre  fcoull  a  iti  favora- 
ble k  notre  industrie. 

L'activite  a  ete  generate  et  le  mouvement, 
constate  pendant  le  second  trimestre,  s'est  ac 
cenlue  d'une  fa  von  s/rieuse  et  suivie. 

La  hausse  de  toutes  les  matieres  premieres, 
consider^  par  certains  comme  devant  6tre  en- 
ray  ee.  s'est  accentuee  eta  ete  constante,  quoi- 
que,  au  debut,  certains  ordres  eussenl  ete 
annules  par  suite  de  1'augmentation  de  prix 
annoncGe ;  petit  k  petit,  les  consommateurs 
ont  compris  la  necessity  absolue  d'accepter  la 
situation  actuelle  el  de  payer  les  prix  exiges 
par  les  producteurs. 

De  plus,  certains  acheteurs  pressentant  la 
continuation  de  cet  etat  de  cboses  et  prfevo- 
yant.  par  suite,  de  nouvelles  et  procbaines 
elevations  de  prix,  onl  s&rieusement  augmenle 
le  chiffre  de  leurs  achats,  amenant  ainsi  sur 
notre  place  un  courant  d'af  aires  tres  s&rieux 
dont  tous  ont  profile  largement 

En  g£n£ral,  les  augmentations  faites  in  sen 
siblemect  et  au  fur  et  a  mesure  des  approvi- 
sionnements  nouveaux,  n'ont  pes  6t£  tout  a 
fait  en  rapport  avec  raugmentation  eorres- 
pondante  des  prix  de  la  laine  et  du  peign£. 

Pour  les  nouvelles  collections  d'6te,  les  prix 
ont  ete  calcules  d'aprts  les  cours  actoels,  done 
avec  une  augmentation  sensible  sur  les  prix 
de  Kan  nee  derni&re.  Si,  comme  tout  le  fait 
pr£voir,  la  hausse  se  maintient,  il  faudra  for- 
cemeat recourir  k  de  nouvelles  augmentations. 

II  est  cependant  k  souhaiter  de  voir  Fes  fa- 
bricants maintenir  aussi  Iongtemps  que  possi- 
ble, les  derniers  prix  cotes,  prix  etablis  d'aprts 
les  provisions  et  calcuiees  (Fapris  les  donnees 
du  moment. 

En  effet,  des  changements  de  prix  trop  fre- 
quents produisent  uue  grande  incertitude  dans 
les  transactions  et  amenent  des  Utonnements 
dans  les  achats  et  des  annulations  ouisibles  a 
la  bonne  raarcbe  des  affaires. 

En  resurnd,  nous  avons  lieu  d'etre  satisfaits 
du  trimestre  &oul£. 

Vu  la  rarete  toujours  plus  grande  des  stocks 
et  les  besoins  importants  du  moment,  nous 
pouvons  escompter  une  fia  d'aaa^  aaiinee  et 
des  demandes  importantes  et  suivies  pour 
('exportation  et  pour  I'interieur  du  pays. 

Lavage  et  fyaillage.  —  Le  troisifeme  trimes- 
tre n'a  guere  apporte  de  changements  k  la  si- 
tuation de  notre  industrie  et,  de  m£me  que 
durant  le  second,  l'alimentation  des  usines  a 
ete  difficile  et  irregulidre. 

Nousdevons  constater  que  Tavenir  ne  se 
presente  pas  sons  un  jour  plus  favorable,  au 
contra  ire,  car  sous  le  rapport  des  approvteioo- 
nements,  il  est  hors  doute  que  la  penurie  des 
laines  fera  surtout  sentir  ses  effets  a  cette  epo- 
que-ci  de  I'annee  et  aue  les  hauts  cours  qui 
se  pratiqoent  des  le  aebut  de  la  saison,  aux 
Heux  de  production,  ne  sont  pas  podr  encou 
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rager  les  iotportateurs,  ^op&rer  nendement ; 
ensuite. sous  le  rapport  economique,  les  prix 
de  fagon  que  Pon  onlient  aujourdrhui  ne  sont 
plus  pr6pbrtionn&  au  coQt  du  combustible, 
dont  le  prix  est  doable  depuis  1895  et  au  mi- 
nimum ciaquante  pour  cent  plus  6lev£  que 
Pannee  passive. 

Par  ce  fait,  nous  nous  trouvons  dans  la  si- 
tuation Ires  difficile  d'etre  obliges  dedemander 
a  oos  clients,  pqur  ^quilibrer  seulement  la 
hausse  du  charbon*  des  prix  de  facon  plus 
Aleves,  au  moment  oii,  de  par  Poflre  et  la  de- 
roande,  it  os  devfait*  logiqueroent,  pas  fitre 
question  de  hausse. 

Nous  dewoft*  done  fa  ire  appel  au  bon  sens 
de  Industrie  et  du  nSgoce  poor  qu'un  acoueii 
favorable  soil  fait  a  cette  mesore  dont  Impli- 
cation nous  est  ftoulement  impose  malgr£ 
nous ;  .car  aucun  confrgr* ne  saorait  assumer 
lare8poosabilit6.de  laisser  sup  poser  qu'aux 
bas  prix  de  fa$on  aotuels,  notre  Industrie 
puisse  supporter  satys  perdre,  unebausse  nou- 
velle  aussi  considerable  de  la  principal  de 
nos  ma  tie  res  premieres,  mSrae  en  supposant, 
ce  qui  tail  el  fera  malbeureusement  encore 
longtemps  defaut,  yne  alimentation  reguliere, 
complete  et  continue. 

^augmentation  que  noos  obtiendrons  de  ce 
chef,  ne  saurait,  du  reste,  nous  eompenser 
des  pertes  6noroes  que  pous  occasion neront 
les  ohdraages  iorofo  que  naijs  devons  malbeu- 
reusement prgvoir. 

(Chambre  tie  conimerce  de  Verniers). 


LAINS  D'AI<PACA 

Tout  le  moftde  connate  de  nom  la  laine  d'al- 
paca,  ou  Palpaga  ramm  on  la  d&igne  le  plus 
sou  vent,  par  une  abbreviation  qui  est  aussi 
une  denaturation  du  mot  primitif.  Cette  laine 
est  originairedu  P6rau,  oA  elle  donne  lieu  k 
une  exportation  de  1.313.000  kilogrammes  en- 
viron, repr&ectant  une  valeur  de  2.461.000 
sols  (du  mains  e'est  le  cbifTre  de  1896),  ce  qui 
correspond  a  une  valeur  nominale  de  plus  de 
12.300.000  francs. 

Dans  la  region  roontagneuse  des  dtiparte- 
mentsd'Arequipa,  'de  Puno;  de  Cuzco  et  d'A- 

[)urimac,  sar  oes  plateaux  qui  portent  le  nom 
ocal  de  punas,  et  qui  sont  des  platnes  situ^es 
k  quelques  4.000  metres  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer,  on  se  livre  k  Peteye  du  mouton,  du 
lama  et  de  Palpaea  ;  mais  ce  dernier  produit 
une  laine  tout  particuli&nemenr  estimte  qui 
vaut  assur&nient  te  double  de  cetle  des  autres 
especes.  II  y  a  du  reste  des  cms  pour  tes  laines- 
d 'a I  paca,  4t  les  pltrs  rtnomm&s  provientient 
des  provinces  de  te'Unfoh  et 'de  Caylletoa,- 
dans  le  d^nartemerit  d'Arequipa,  el  des  pro- 
vinces de  Chombivilcas,  de  Camas,: de  QUls- 
picanchi  et  de  Canchte,  dans  celui  -de  Bazoo*: 


La  tonte  de  Palpaea  se  fait  tous  les  deux 
ans,  g£n<*ralement  pendant  la  saison  des 
pluies  ;  chaque  animal  donne  de  1  k  2  kilo- 
grammes d'une  laine  dont  les  brins  ont  jus- 
qu'&  20  centimetres  de  long  ;  bizarrerie  &  re- 
marquer,  quand  les  pluies  ontet£abondantes, 
la  lame  est  moins  belle.  La  production  n'en 
varie  pour  ainsi  dire  pas  depuis  vingt-cinq 
ans,  atteignant  k  peu  prfes  rdguliferement  une 
moyenne  de  2.000  tonnes  ;  elle  s'exporte  en 
balles  presses  contenant  cbacune  de  130  k 
180  livres. 

L'elevage  de  Palpaca  ne  se  pratique  qu'au 
Pirou,  et  e'est  en  vain  qu'on  a  essaye  d'accli- 
mater  Panimal  en  Australia  ;  il  semble  qu'it 
a  un  besoin  absolu  du  climat  si  particulierdes 
bauts  plateaux  p&ruviens,  des  punas.  Au 
reste,  le  P&rou  sc  montre  jaloux  de  ce  mono- 
pole  de  fait,  car  il  est  interdit.  d'exporter  un 
alpaca  vivant.  Autre  bizarrerie:  il  n'y  a  qu'un 
seul  marchl  pour  la  vente  des  laines  d 'alpaca, 
e'est  Liverpool,  ou  les  negotiants  am&ricains 
m6me  font  leurs  achats.  Les  premieres  de  ces 
laines  furent  expedites  en  Angleterre  il  y  a 
une  quarantaine  d'annees  ;  elles  valaient  en- 
viron 1  fr.  40  la  livre  de  453 grammes;  depuis 
les  prix  en  ont  varie  suivant  les  caprices  uela 
mode,  et  actuellement  elles  valent  a  peu  prfcs 
0  fr.  70  la  livre  anglaise.  P.  de  M. 

(Laines  et  Cuirs). 


RUSSIE 

CONDITIONS    IMPOSES    AUX    fcRANTHAONS    DBS 
TISSUS  ET  OBJETS  ANALOGUES  ADMIS  EN 

FRANCHISE 

Le  Departement  des  Douanes  informe  que 
l'importation  en  Russie  en  franchise  de  droits 
d'entrge,  des  coupures  de  tissus,  tulles,  den- 
telles,  chevilteres,  galons  et  autres  articles 
analogues  arrivant  de  I'gtranger  seta  dorena- 
vant  soumise  k  Pobservation  des  dispositions 
douanteres  suivantes  :  en  vertu  de  Particle 
218  du  tarif  douanier  les  coupures  de  ces  ar- 
ticles ne  pourront  6tre  admises  en  franchise 
de  droits  de  douane,  si  elles  mesurent  en  lon- 
gueur et  en  largeur  moins  d'une  archine,  que 
dans  le  cas  oA  PAdministration  douaniere  re- 
connattra  que  par  leur  grandeur,  quantity 
variete  de  matures,  dessins  et  teinture,  si  elles 
sont  bien  rdellement  destinies  a  servir  d'6- 
chantillons. 

Dans  le  cas,  au  contraire,  ou  elle  leur  re- 
connaftrait  le  caraclere  de  marchandises, 
e'est-i-dire  d'articlespouvant  faire  Pobjet  d'un 
commerce  ou  d'un  usage  de  metier,  ces  cou- 
pures seront  soumises  aux  droits  dfentr6e  sti- 
pules par  les  articles  correspondants  du  tarif 
i  douanier,  selon  la  mattere  dont  elles  se  com* 
poseront. 

A  titre  pourtant  d'exception,  ces  mfcmes 
!  coupures  ne  mesurent  pas  plus  d'une  arching 
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de  longueur  et  de  largeur  pou front,  quoique 
ayant  6t&  reconnues  comme  off  rant  I'aspect  et 
le  caractere  de  marchandises,  6tre  introduces 
en  franchise  de  droits  de  douane  en  vcrtu  de 
rarticle  218  du  tarif,  dans  les  cas  suivanls  : 
1°  si  elles  sont  destinees  exclusivement  k  la 
reproduction  d'apres  elles  de  dessins  sur  des 
articles  prepares  par  des  fabricants  russes  ; 
mais  pas  autrement  que  moyennanl  presenta- 
tion, pour  chaque  cas  isol&nent,  a  la  douane, 
par  la  fabriquequi  s'en  servira,  d'un  certificat 
constatant  cetle  destination  ;  et  2°  si,  avant 
leur  d&ivrance  par  la  douane,  les  coupures  de 
tissus  ont  £t£,  du  coasentement  et  aux  frais 
des  raarchands  ou  de  leurs  fond<$s  de  pouvoirs, 
decoupees  en  croix  k  la  distance  de  trois  vers 
choks  entre  chaque  decoupure  au  moyen  d'ou- 
tils,  sp&iaux  appar  tenant  a  la  douaneu 

Quant  aux  coupures  de  tulles,  dentelles, 
chevilieres,  galons  et  autres  articles  analogues, 
ejles  devront  6tre  poinconnees  aux  mferaes  dis- 
tances avec  un  timbre  special  de  la  douane  en 
couleur  blanche,  rouge  ou  bleue,  selon  la  cou- 
Iqur  mgme.des  tehantillons. 

(Circulaire  du  Dipartement  des  Douanes 
en  date  du  15/27  juiltet  1899,  subn°  14  128). 


I/INDUSTRIE  A  LEIPZIG  EN  1897  1898 

(Suite) 

La  laine  peignee  a  ete  fortement  influence 

Ear  la  haussc  qui  s'est  produite  sur  les  laines 
rutes  ;  les  prix  ont  6galement  suivi  une 
mafrthe  asbendalfifte,,  bien  que  la  disproportion 
existant  d^ja  depuis  le  commencement  de 
Tannde  entre  les  prix  de' la  laine  et  ceux  du 
peifjnd,  n.'ait  pas  entitlement  disparu.  La  p£- 
uune  de  marchandises  qui  B 'eta it  annonc^e 
diija  k  la  fin  de  1897,  ne  tit  que  s'acoentuer  en 
1898,  no  tarn  men  t  pendant  le  mois  de  decem- 
bre.  Les  appro  vision  nenoents  pourraient  done 
6tre  restremts  a  la  (in  de  1898.  Le  prix  le  plus 
eleve  de  la  laine  peignee  de  Buenos-Ayres, 
quality  superieure,  a  ete  de  4.05  marks  ;  les 
crossbred s  de  quality  inferieure  ont  et«  coles 
a  2  10/30  marks. 

Les  prix  les  plus  eleves  pour  la  laine  pei 
gnee  d'Australie  ont  6tt  : 

4.40      marks  pour  les  qualites  sup&ieures; 
4.25/30      a  »  moyennes ; 

4.15  »  »  inferieures. 

Ces  prix  elevds  s'expliquent  par  le  manque 
de  m6rinos,  et  e'est  grace  a  cette  circonstance 
que  les  prix  des  fins  melanges  ont  augments 
considerablement : 

Prix  les  plus  elevfe 

B,  3.70      marks 

C1  3.45  » 

C"  3.05  » 

D  2.50/65     » 


267  1/2 

315 

310 

325 

295 

335 

305 

355 

327  1/2 

307. 1/2 

327  1/2 

365 

320 

310 

3221/2 

390 

Prix  les  plus  bas 

B  3.15      marks 

C>  2.95  » 

C"  2.60  »> 

D  2.30/35     » 


Murchd  d  term*  (type  B) 
Prix  en  pfennigs,  par  kilogramme,  a  Leipzig 

1895        .1896         1S97    1898 

Janvier. . . 

Avril 

OGtobre... 
Dteembre. 

Les  partisans  du  march*?  &  terme  font  re- 
marquer  qu'il  a  eu  des  resuJtats  trfes  fevorables 
pour  la  filature  de  laine  peignee,  si  peu  lucra- 
tive en  1898,  attendu  qu'il  aurait  tou jours  ap« 
provisionn6  cate  induslrie  d'une  matifcre  pre- 
mi  ere  a  bon  maarobti.  En  n£altt*v  le  terme  cotait 
parfois  Je  kilogramme,  30  pfennigs  moios  cher 
que  n'eussent  cwHe  le  peign^dfl  laine  brute, 
si  celuici  avait  dA.Atre  ptfodoii  &.  la  m6me 
date.  La  marchandise  effective  aiooilla,  pen- 
dant presque  toute  I'annde,  enmoh  10  pfen- 
nigs qc  plus  que  le  terme. 

Interdiction  du  matche  A  terme  de  Leipzig. 
—  On  saitqueleComitede  la  Bourse  de  Berlin 
s'est  prononc£  en  novembre,  par'9  voix  contre 
8,  pour  Pinterdiction  du  marcb^  4  terme,  mais 
le  Gonseil  f&teral  doit  encore  slatuer  d6finili- 
vement  sur  ce  point. 

Les  arguments  qu'on  fait  valbir  pour  et 
contre  le  marche  a  terme  sont  conn  us.  Ses 
partisans  pretendentque  l^sgrandes  variations 
qui  peuveot  se  preduire  dans  les  prix  de  la 
laine,  l'£loignement  de  la  Plata  et  les  nom 
breqses  offres  de  laines  qui  se  font  en  un  court 
d£lai,  legitiment  le  desir,  tant  pour  I'achetetir 
que  pour  le  vendeur  de*tnarcbandises  effecti- 
ves, de  se  prerpunir  cqntre  dps  rjsques  6ven- 
;tuels  par  les  achats  etles  rentes  k  terme. 
i  Les  adversaires  du  marche  k  terme  font 
valoir  quelques~uns  des  arguments  que  Ton 
produit  contre  les  marcirisa  terme  eft  ggnfrai, 
et  specialement  contre  celui  des  cinfales.  lis 
insistent  sur  ce  que  des  «  profanes  »  prennent 
part  a  la  speculation.  D^ailleurs,  on  ne  se 
tromperait  guferc  en  atiribuam  sur  tout  I'bos- 
tilite  en  vers  le  marcbe  a  terme  des  peignes  a 
certains  milieux  qui  ont  vu,  soit  diminacr 
leur  influence  sur  Ja  fixation  des  prix,  soit 
leurs  speculations  se  solder  en  pertr,  et  qui, 
de  ce  chef,  voudraient  supprimer  I'jnstitulion. 

Si  le  marchg  a  terme  dtait  supprim^,  la 
place  de  Leipzig,  seloa  loute  pr£vision>  n'en 
souffrirait  pas  beaucoup,  les  affaires  k  terme 
ayant  toujours  diminue,  pr&is&nenJ  a  cause 
de  I'incertitude  qui  plane  depuis  plusieurs 
aonees  sur  la  question  du  maintien  ou  de  la 
suppression  du  marche  a  terme.  Mais,  pour 
ses  adversaires  euxmdmes,  la  suppression  de- 
finitive (ventuelle  du  marchri  k  terme  de 
Leipzig  n'aurait  pas.  grande  importance,  at- 
tend u  que  les  marches  k  terme  d' An  vers  et  de 
France  continueraient  a  suhsislerk 

Pendant  les  neuf  demises  annfes,  les  trans 
actions  sei60nt  devfefe  coniake  suit : 


Kitotf. 


—         'i  I      — •       I 

■  iKilftgu   '■»'    iKitog*-  > 

1890  .37.123.000- 1 6K. 630. <*»  . 

1891  :S2L940.<i00>   41.2«S.00O.;>23i..?S»fl«0O 
1892.  23.SlO.00ft  .48.3QOiO»  i3Oil85iO00 

1893  11.97S.-WQ  39. 355> QOft  .  30.290.000 

1894  10.380:600  5f.540.d00.   53.460.000 

1895  18. 000. 600  55. 000.000'   37.965.(J0G 
13-.805.0O*  46.570.000     

5.850.000    36.300.000 
5.925*000'  3l720.O00i; 


1896 
1897 
1898 


21:908. 


ANCLETERRE 


n  i* 


—  IBS'  **■ 

& 'Leipzig  •'  <   a  Anvew      &  Roubaix   |  ventes  mentionn&s  au  compte  rendu  du  som- 

finite,  exprimGes  en  milliers  de  francs. 

1897      1898      1899     Gain 
i  Crtpnnadeg.pjSces    2T913    2.795    3.088     290 

j        — _ '      tl$SU£ 

)     divers 15,512  16.113  18.520,2,400 

^airiages temipe.  33.845   8.102    9.566  J  .,464 
\  ~      drap.    2.^6       619    1.203,    588, 

■   -.  ■.  Perte 

Uine:  lapis...    5.734    1.665     774'    891i 
—      car dee.  21.418    1.495       68  1.462 

Hi  rfessort  tte  ees  chiffres  une.tegfcre  reprise 
;  de  millions  sur  les  lainages,  1c  tissu  def^mrae 
;  prinoipalement,  avec  10  millions  3/4  d'affaires. 
J  Nous  resigns  loin  dn  ohMIre  de  1897,  36  mil- 
!  ljona.  H  ast  *w  de,  dire  qu'aucun  article  ne 
:  s'etait  introduit  en  telle  abondance  aux  Etats- 
Unis,  k  la  veille  du  notfVeau  tarif :  on  s^vait 
,  que  la  derntere  &qclpn  s'etait  faite  pour  la 

•  protection  du  mo u ton,  de  la  laine  et  du  lai- 
nage,  et  le  commerce,  avistf,  avait  cqcombr6 

'  le  pays  de  tels  stocks  de  Iaines  et  de  tissus 

.  classiques,  qu'i  I'beure  actuelle  —  aprts  deux 

ans  —  on  se  ressent  encore  de  Pengorgement. 

Quant  aux  Iaines,  la  nouvelle  perte  de  2 

.  millions  1/2,  ajoutta  a  la  perte  de  23  millions 
Tan  dernier,  est  lamentable:  mais  tous  les 
pays  Pont  sable  :  PAustralie,  le  Gap,  1'Argen- 

i  tine,  l'Angieterre,  et  dans  des  proportions 

•  aussi  regrdttables.  Pest  la  suite  d'une  politic 
i  acre  atrfttde  ici,  qui  a  deja  H6  adoptee  a  dea 

apoque^anierieures,  el  qui  a  tou jours  conduit 
k  des  r4vQltes  Electorates  de  la  part  du  con-' 
sommateur  exa$p£r£. 

Edmond  6ruwaert, 
Consul  gintral  de  France. 


.»     tE  P8rt  W  GHABJOtfi.      :    ; 

L'augnVeniatjcfn  dd  pfix  du  chferbon,  qui  se 
prftdnH.  hatoreHen^ent'  an  dgbtitde  1'hiver, 
parart'iteV&ir;  s'eccent&er,  oetle  annAe,*  plus, 
que  de  coulume. 

Lis  jouraao*  de  Londree'  attribuent  cette 
hatisse  aux  p<u$;  tones  defriandes  r&oftant  de 
la  plus  grande!  activity  des  centres  industrials 
et  des  besoins  de  la  navigation. 

D'ftulrtipart,  uncertain  nombre  de  mines 
n'ont  pas  etc  k  ro£n^  de  satisfairq  k  toutesjes 
den^an^s,  et  Ja  baus3^  qui,  s'es^.pro^uite  & 
cpntrapye  k  fairje  mqnfter  ,1*3  prjx,.  A1ussi,  lea. 
(^paguips  O0»xae*oins  dq,tef'  (jevront -elles, 
s!aUewure  a  pbay*>r  ,p]us  qljer  le- qomJbusUble, 
ce  qui  gr6  vera!  era  ui  ant  le^fraisd  exploration 
qui,  en  g6n6r«rl,  ont  en  Anfetetert^  une  len- 

Jusqo'a  preset*,  tFaillewrfc,  ^'augmentation 
du  prix  de  la.  tonne  de  cbartan  n'a  rien  4'ex 
ceptionriel j  -   #  ;  •  •  <• ■ ■ .   I 

Les  proprj6tainestdes4ihat)bQii]iages  de  Lei* 
easier*  qu>  avawrtt  deji  .  augment  lew*  pfix 
d'  un  shilling  pan  ftonhe,  viennent  de'  le  porter 
&  six  pence  depluftc 

Le  u  Cannock  Ghase  Associativa »  a  aug- 
iBerrtesestarifod'uft  shilling  par  tonne. 

Pour  les  raisons.  £num6rees  plus  bauL,  iL 
semble  qu'une  hausse  plus  acceaiufo  peut 
6tre  enoore  prdtue. 

1  '        FaUSTIN   D'AtJTRfiMONT, 

,  Girant  du  Consul? i  gjndral  d$  France, 


ETATSUNIS 

L^xeroice  tfouanier  Vest  rtos  le  30  juin  et 
le  Ministere  ilu  Tr6sor^n>*a  'eommnnkjue  te 
rappwrt isowmaire  qui  •  resume  les  operations 
de  Pafon<e,'&  Fentreeucomme  k  I*  sorUedes 
MflNtottdises.  ' 

La  pluritttKreasanVeipaTlae^pour'ROttiv  du 


i<r 


Voici  le  relev£  do  ^uolques-unes  de  nos 


r 


CANADA 

LBS  TISSUS  A  MONTREAL 

Au  point  de  vue  du  commerce  fran^ais,' 
Thistoire  de  la  place  de  Montreal  est  courte. 
Le  commerce  d'importation  est  presque  en- 
ti&rement  anglais  et  les  achats  de  tissus  fran- 
$ais — draps,  6loffes  a  robes,  soieries,  rubans, 
etc.,  —  se  font  principalement  par  1'entremise 
de  maisons  anglaisesde  Londres  qui,  souvent, 
vendent  la  marchandiee  avec  une  etiquette 
anglaise.  Dans  tous  les  cas,  la  dooane  lb  clas- 
sait  comme  marchandise  anglaise  et  Ton  ne: 

'  vayait  figorer  -au  credit  de  la  France  que  quel- 
ques  achats  fails  directement  en  France  et 

'  etp^dife  directiementf  de  France  au  Canada.  • 
Get '6tM  de  ehose  s'est  modi  fie  r^cemment, 
totfiNpie  1^  parl^ment  accorda  une  prti^rence 
douanterbde  t8"f/%  p.  m  mt  Marcbandlses 
fwacataeS' elite  quel ^ues  ^ruttvs  'prbve^an^es 
aeoottpagfii^d'db  rtrnifterit  dWigitoe:  Les 
provenances  fran$ai^c»iMil>lili  akfrs  M&ftfes&ay 
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rement  fitre  classes  &  part  et  on  s'en  est 
apercu  en  consultant  les  aerniers  tableaux  du 
commerce  et  de  la  navigation  publics  par  le 
gouvernement  canadien. 

Deux  ou  trois  maisons  frangaises  de  com- 
mission ont,  en  outre,  nou6  des  relations  di- 
rectes  avec  les  negotiants  de  Montreal  et  y 
envoient  rdgulterement  leurs  reprtsentants, 
depuis  une  couple  d'anndes.  Une  maison 
entr'autres,  qui  fait  la  rubannerie,  avec  d'au- 
tres  marchandises  varices,  a  £tabli  un  comp- 
toir  &  Montreal  sous  la  direction  d'un  des 
membres  de  la  soci£t6.  Cetle  maison  fait  d'ex- 
cellentes  affaires,  parce  qu'elle  a  un  de  ses 
chefs  sur  le  terrain  et  qu'elle  peut  ainsi  pro- 
filer de  tous  les  debouches  qui  s'ouvrent  & 
elle.  Nous  voulons  parler  de  la  maison  Royer 
et  Rougier  freres,  de  Paris  et  de  Montreal. 

(BuUel&n  mensuel). 


AUSTRALIE 

COMMERCE  EXTERIEUR   DE  VICTORIA,  SOUTH 

AUSTRALIA,   WESTERN  AUSTRALIA    ET 

DE  LA  TASMANIE  EN  1898 

Melbourne,  le  9  juin  1899.  —  En  pr&entant 
les  relevds  officiels  des  importations  et  des  ex- 
portation australasiennes,  il  est  necessaire 
d'observer  que,  dans  trois  provinces,  les  sta- 
tistiques  comprennent  des  marchandises  et 
des  metaux  precieux  qui  n'ont  rtellement 
opere  qu'un  transit.  Par  exemple,  les  laines 
de  la  Riverina  en  Nouvelle-Galles  du  Sud 
traversent  la  province  de  Victoria  pour  6tre 
embarqu£es  a  Melbourne  ou  a  Geelqng  ;  el  les 
sont  trainees,  en  Victoria,  comme  une  impor- 
tation &  I'enlrfo,  et  comme  une  exportation  & 
la  sortie.  II  en  est  de  mfime  pour  Tor  recu,  de 
Western  Australia  et  d'autres  provinces,  & 
l'H6tel  des  inonnaies  de  Melbourne. 

Tous  les  produits  des  mines  de  Broken-Hill 
(Nouvelle  (ialles  du  Sud)  passenl  par  la  pro- 
vince de  South  Australia ;  leur  valour  grossit, 
dans  cette  province,  lechiffredes  importations 
et  celui  des  exportation?. 

En  Nouvelle- (.Jalles  du  Sud,  les  rdeves 
tiennent  com  pie  egalemcnt  de  marchandises 
en  transit  et  d'or  consigns  a  la  Monnaie  de 
Sydney.  Les  trois  provinces  de  Victoria,  de 
New  South-Wales,  et  de  South  Australia, 
etant  limitrophes,  s'empruntent  mutuellement 
leurs  territoires  pour  Pecoulement  de  leurs 
produits. 

Les  deux  autres  colonies  con tinen tales, 
Western  Australia  et  Queensland  sont  com- 
parativement  isolees,  la  Tasmanie  el  la  Nou- 
velle  Zclande  sont  des  ties  ;  leurs  statistiques 
ne  sont  pas  cxag6r£es  par  le  transit  comme 
celles  des  trois  provinces  sud-orientales. 

Voici,  en  livres  sterling,  la  valeur  des  im- 
portations en  Victoria,  South  Australia,  Wes- 
tern Australia  et  Tasmanie : 


Difference 


1897  1898 

Liv.  st.       Liv.  st. 
Victoria.  15.455.482  16.768.904+1.314.428 
S.  Australia    7.126.385    6.184.805—    941.580 
W.Autralia    6.418.565    5.241.965  —  1.176.600 
Tasmanie    1.367.608    1.650.018+    282  410 

30.367.040  2U.845.672 

La  plus-value  en  Victoria  et  en  Tasmanie 
(1.5%. 832  liv.  st.)  est  restte  interieure  de 
521.348  liv.  sL  &  la  somme  des  diminutions 
constatles  en  South  Australia  et  Western 
Australia. 

En  Nouvelle-Galles  4«  Sud  et  en  Queens- 
land, la  valeur  des  importations  passait  de 
27.184.609  liv.  st.  en  1898  n  en  Nouvellc- 
Zelande  de  8.047.881  liv.  st  a  8.230.529  livres 

Pour  le  groupe  entier  d'Australasie  (Aus- 
tralie  continentale,  Tasmanie  et  Nouvelle-Z6- 
lande),  le  total  des  importations  a  et£  de 
65.599.530  liv.  st.  en  1897  et  de  68.541.894. 
liv.  st.  en  1898. 

A  T6gard  des  exportation,  les  quatre  pro- 
vinces sp£cialement  vis&s  dans  ce  rapport  ont 
k  peine  d£passl,  en  1898,  les  valeurs  r£alis£es 
en  1897  : 


1897 


1898 


De: 
Victoria . 
S.  Australia 
W.  Australia 
Tasmanie 


Liv.  st.   Liv.  st. 
16.739.670  15.872.246 
6.928.415  6.795.544 
3.940.098  4.960.006 
1.744.461  1.803.369 

29  352.644  29.431.365 


Difference 

867.424 

132.671 

1.019.908 

uo.cJUo 


r< 


Les  gains  de  Western  Australia  et  de  b 
Tasmanie  (ensemble  1.078.816  liv.  st.)  ont 
compense  les  pertes  de  Victoria  et  de  South 
Australia  (ensemble  1.000.095  liv.  st.)  laissant 
un  faible  surplus  de  78.721  liv.  st. 

La  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  le  Quensland 
lus  favorises,  ont  vu  s'elever  les  valeurs  de 
eurs  exporlations  de  32.842.629  liv.  st.  en 
1897  a  38.a04.244  liv.  st.  en  1898  et  la  Nou- 
velle  Zelande,  de  10.018  253  liv.  st.  en  1897  a 
10.517.955  liv.  st  en  1898. 

Les  exporlions  de  1'Australasie  enttere  va- 
laient  72.213.526  liv.  st.  en  1897  et  78.453.564 
liv.  st.  en  1898.  Les  importations  de  Pan  nee 
derniere  ayant  reprtsentd  une  valeur  de  68 
millions  541.894  liv.  st.,  la  balance  commer- 
cially ressort  a  la  somme  de  9.911.670  liv.  st. 
en  favcur  du  groupe  auslralasien  ;  cette  diffe- 
rence a  solde  les  intents  des  deltes  coloniales 
et  privees  donl  les  litres  sont  classes  dans  le 
Royaume  Uni,  so  it  environ  douze  millions  et 
demi  de  livres  sterling  et  divers  rembourse* 
menls  de  capital  Rvalues  deux  millions  et 
demi,  en  tout  quatorze  millions  dont  il  faut 
deduire  quatre  millions  de  nouveaux  emprunts 
coloniaux  6mis  pendant  l'annee  1898. 

D£jA>tMlf, 

Consul  gintral  de  France. 


TURQUIB  PASIE 

COMMERCE  DB  DAM AS   Uf  1897  ET  1898 

Importations 
FilSs  de  laine.  —  Les  fil&  de  laine  imports 
sont  blancs,  de  cotileur  et  noirs.  L'importation 
s'flive  k  800  paquets  de  5  Icilog.  dont  3/4  noire 
et  1/4  de  cotileur  ou  blancs.  Le  prix  de  vente 
en  1898  a  i\i  de  24  fr.  pour  les  noirs  et  25  fr, 

riur  les  couleurs.  L'importation  de  cet  article 
Da  mas  revient  entterement  k  l'Angleterre. 

Outre  les  fllfe  de  laine  pour  le  tissage,  il  a 
6t6consomro6  a  Da  mas  un  millier  de  kilo- 
grammes de  files  de  laine  pour  la  broderie,  du 
prix  de  6  a  9  fr.  le  kilogramme,  so  it  une  va- 
leur  d'environ  8.000  fr. 

Ce  dernier  article  est  import^  d'Allemagne. 

Draps  unit.  —  La  consommalion  des  draps 
unis  a  1'usage  des  indigenes  tend  a  diminuer 
k  mesure  que  le  costume  europlen  est  plus 
adopte  dans  le  pays.  Ces  draps  sont  de  deux 
sortes  :  1°  les  draps  de  provenance  allemande 
et  autrichienne  en  laine  de  toutes  couleurs, 
mais  plus  particuliferement  violet,  rouge,  gris 
de  (or,  gris  foncd,  miel,  olive  et  bleu  indigo, 
valant  He  1  k  4  florins  le  mfctre  suivant  qua- 
lite.  La  quantity  importee  en  1898  est  sensi- 
blement  la  m6me  qu'en  1897.  Elle  est  6valu6e 
k  140.000  fr.  dont  253  de  provenance  autri- 
chienne et  1/3  allemande. 

2°  Les  draps  unis  d'Angleterre  en  chafne 
co ton,  nuances  rouge,  violet,  cafe,  olive,  bleu 
gris,  etc.,  du  prix  de  3  pence  k  3  shillings  le 
yard  dont  il  est  vendu  annuellement  pour  une 
sommc  de  150.000  fr.  environ. 

L'Angleterre  fournit  aussi  en  totality  Parti- 
cle castor  dit  «  President  »  pour  la  confection 
des  paletots.  Les  nuances  les  plus  recherchdes 
sont  le  noir,  bleu  et  cate.  Les  prix  selon  qua- 
lite  sont  de  1  a  2  shillings  1/2  le  yard.  La 
quantite  importee  est  dvalu^ei  environ  50.000 
francs  par  an. 

Draps  noirs,  fantaisie  et  noureault.  —  La 
France  et  l'Angleterre,  qui  autrefois  trouvaient 
a  placer  une  cerlaine  quantity  de  dtaps  flns 
unis,  fa$onn£s  et  fantaisie,  ont  M  comple- 
ment exclues  de  ce  marche  par  les  fabricants 
d'Allemagne  el  surtout  de  Belgique. 

On  lvalue  a  120.000  fr.  environ  Tim  porta- 
tion  de  ces  articles  pour  1898,  ainsi  r£partis  : 

Francs 
Draps  nouveaute  en  couleurs  pour 

costumes  complets.  .t 60.000 

Draps   fa^onnes   noir  et  couleurs 

sombres 30.000 

Castor  noir  et  couleurs  qualitds  for 

tes  pour  paletots 20.000 

Drap  noir  fin  et  bleu  pour  uniformes.      10.000 

120.000 

Les  nouveaut£s  d'hiver  se  vendentde3& 

12  fr.  le  metre,  celles  d'&6  de  3  k  10  fr.,  le 

castor  de  4  k  8  fr.,  le  drap  noir  de  8  k  15  fr., 

et  le  drap  bleu  pour  militaires  de  6  k  12  fr.   ■ 


La  consommalion  des  draps  en  pitee  paratt 
en  diminution  sur  les  anntes  pr£c6dentes. 
'  Malgri  le  bon  march£  de  la  main-d'oeuvre  in- 
•  digene,  les  tailleurs  ne  peuvent  (aire  concur- 
rence au  commerce  des  vfiteinents  confection- 
n&  venant  d'Autriche,  dont  ('importation  aug- 
mente  cbaque  annie. 

Vttcments  confeetionnis  pour  hommes  et 
enfant*.  —  L'importation  des  vfetements  con- 
fection n£s  pour  hommes  et  enfants  s'est  *lev&, 
en  1898,  k  environ  40.000  fr. 

L'article  le  plus  courant  est  le  costume  com- 
plet,  article  bon  marche\  variant  de  25  i  45  fr. 

Trois  maisons  s'occupent  plus  particulifere- 

ment  de  cet  article,  la  maison  Tiring  frtres  et 

Goldenberg  freres,  de  Vienne,  et  une  troisteme 

maison,  Naaman  Louis,  de  nationality  in- 

'.  digfene. 

Touscesvfetements  proviennent  d'Autriche. 

Ces  marchands  tiennent  aussi  les  confec- 
tions pour  dames  de  provenance  de  Berlin. 

Les  maisons  de  confection  de  Berlin  et  d'Au- 
triche commencent  a  expldier  en  Syrie  des 
catalogues,  a  I'instar  des  grands  magasins  de 
Paris,  Lonvre,  Bon  March6,  Printemps,  etc. 
II  est  a  craindre  que  ces  teutatives  auprts  de 
la  clientele  indigene  ne  finissent  par  rtuisir, 
vu  le  bon  march6  des  articles  offerts. 

Bonnetcrie.  —  On  estime  a  environ  100.000 
francs  l'importation  annuelle  des  articles  de 
bonneterie,  comprenanl  plus  particuli&rement 
les  bas  et  chaussettes  en  laine  et  en  coton  pro- 
.  venant  d'Angleterre,  d'Allemagne,  d'Autriche, 
d'ltalie  et  pour  une  minime  part  de  France. 

Bonnets  (Tarbouchs)  fez.  —  L'Autrichegarde 
toujours  le  monopole  de  la  fabrication  de  ces 
bonnets  qu'elle  expedie  dans  tout  le  Levant. 
On  lvalue  a  6.000  douzaines  laconsommatioo 
des  tarbouchs  dits  «  stambouli  »  portes  prin- 
cipalement  par  les  ciladins  et  k  1.000  douzai- 
nes les  bonnets  dit*  «  mogrebins  »,  coiffure 
des  paysaus.  La  consommalion  des  pelits  tar- 
bouchs" pour  feinmes,  autrefois  assez  impor- 
tante,  est  devenue  presaue  nulle,  ceite  coiffure 
<*tant  delaissde  par  les  feinmes  des  villes. 

Exportnt  on 

[jiines.  —  La  production  de  laine  dans  le 
vilayet  de  Syrie  en  1898  a  <U6  moindre  de  30 
pour  cent  qu'en  1897.  Celte  enorme  diminu- 
tion provient  de  la  forte  mortality  qui  s'est 
produite  parmi  les  troupeaux  des  nomades, 
qui  ont  souffert  de  la  faim  pendant  1'hiver 
1897/98  par  suite  du  manque  u'herbes  dans  le 
desert  syrien  ou  ils  hivernent  chaque  ann&. 

(/exportation  de  Pann&i  1898  est  £valuge 
par  les  person nes  les  plus  compelentes  k  en- 
viron 3.000  quintaux  de  200  okes  soit 768.000 
kilog.  De  cette  quantite  180  000  kilog.  ont  6te 
exports  en  suint  et  le  reste  en  laine  lavic. 

Le  prix  de  la  laine  en  suint,  qui  avait  ete  en 
1897  de  1.000  piastres  en  moyennc  le  quintal, 
n'a  atteint  que  925  piastres  en  1898. 

Les  laines  lav&s  oni  varte  de  2.000  k  2.200 


2tfe 


_.  NnMM WM<4*  UWR  A,,*«»,fiatfies 
ea  4$fc  aefon,  qqaMt£  *l  eroduit  du  toMagen 
La  lawra  fofUW  wiftre  faftfwa*  d*nj)Q  uir 
dfcM deaftjt WQflMelftivqtfU.est  plus  oil 

Ppi*r,  bi  wropawfl  taottsHft  qui  viwt  <te 
commencer  on  a  oflfert  80Q.(WfttFC$;«u  dftwti. 
ip?i8  ta*  d&eiiteure,n^fcpas#fecepte  caaaffres 
ei, ila  bisitflpti  deafer,  &  900  piastres. 

C?s  lautes  spnMjporttoa  4  depUnaUw  des: 
Etats-Unis  d'Am^rjque*  (Jq  1*.  jfrAQCQ,  dei'Aar 
gltftf  r&  «t  de  I'Altomflgft*. 

-    •  :  Savoyb, 

','  Consul  de  Frafice*. 


BULGARIE 

!  ta.Frajiqe*  ppumit  oertaioeroent  prendre 
une  pert  beaMcoMp  plus  active  et  par  ooasfrr 
quwl  beauooiip  plua  considerable .  an  eati 
tqeriM'iHRortqiWi  de  Varoa,  <**  nos  jnttos* 
trials. ei  nos  negotiants  voulront  bian  suivre 
lea  conaejlp  qq'pp  leuc  doiu»e>  Sana  cease,  de, 
tous,c4t&t      ...  •  i 

.  Oa.  i&amp  to  nouveau  id  oes  consular 

((  Plus  d'aortv ite  et  ^initiative  de  la  part  de' 
rid*  faforioants  et  negotiants ;  er>voi  I&quent. 
(tocooimis  voyfrgetira  pour  se:  rendre  comptri 
pbnonaellemtfrtdeagotits  et  <Jes  besoins  dti- 

G»ya,  voir  lea  Articles  qui  y  seraient  so  seep  ti- 
es d*y>  tone imports,  gtudifer  les  prix ct ffcirfc' 
conoattre  auk  com  merits  Indigenes  l<&  pro- 
dtifta  de  noire  Industrie.  %ttttn  totter  contre 
la  concurrence  de  nos  rivaux  en  se'  pliant  autf ' 
images  et  habitudes  du  pays  concernant  Pex- 
ptditian  dea  merchandise*  *t  les1  d6lais  *i, 
paieroent. 

«  Les  vayadeurs  des  nutres  pays,  principal 
lament  tes  Allemattds  ct  lea  Autnohiens,  pars- 
s£M  et  repassent  sans  cesse,  t&rtdis  ou'il  est 
rare  de  voir  un  com  mis  voyageur  rranc&is 
visitor  cette  place1!  » 

Tout  en  conseHtant  &  nos  industries  «  i 
nos  commergants  une  plus  gfande  activity  et 
de  l'initiative  pour  augmenter  leur  t  ran  sac - 
tionsaveceti  pays,  on  aoit  cepfendant  les  en- 
gager, la  place  de  Varna  iraversant  une  crise* 
asscx  a^Weuse,  A  un  peu  de*  ptudenue  pendant 
14  oouns  de  Ivann6e  courante.  Its  doivent  sur* 
urol,  avant  d'accorder  le  molndre  credit  *ut 
CMie  plate,  demafrder  des  renitigtoement*  sw 
les  maisona  qui  lea  soltieitetit. 

Parmi  has  princi pales  merchandises  fran- 
C*  tees  qui  peirrent  trouver  un  d4bonch&  piiis 
considerable  dan*  ie  pays,  il  convient  d$  noter- 
1&*  soieriea,  drops*  nooveaut^s  ef  de  troupe/ 
ctoffea  de  iarne,  dotennades,  toiles,  Aonne- 
terie,  etc* 

(Comftmicaiiondit  Vf£4-Cont\*lt<U{ 
,.    :    Pranced,  Ifarmy^       ,   . 
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"' JkViSj  Alfit. 'HXPORTJlTBURSI  THAJH^Mf  • 

On  fcrit  de  CoftataiHzl!,  q«^en  raison  de  la 
orifce.que  trtT^rse  le  ftefMetrtier, i  41  *f  ■  liteu 
pour  te»  expoitatewB  'f ran^aia  d^«  prendre  de 
graAdtfs^roeautioftisi  et  *e-ae  tpuahr^rensei- 
gnements«4rjefut  araflrtid'ex^cutir  le»  o^d^es 

Jul  'peuvent  leur  Venifi  de  c«tw  partie  de>  la 
tobfimdsohA.  En  eflelvle  riombre  des  traitM 
proieaties  augmetotesensiKement,  tesaoei(&t£s 
.  de«r£dit  dimihvtDt  lean  ohiffre  d'affaires  et 
I l'argeni  devientde<pJua  <n  plus  rare. 
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BREVETS   D'lKVJBNTION' 
rirrftiESSAMt  t'tND!U8Tn,iE  laWi^re 

;  J  288.727.  —  10  m.ai.  1^88^.  —  Fouj^eau.  — 
fSystfeme  de  metier  a  lller^ontinu  av^c  renvi- 
deur  coftMnu  pour  l^ipes  carddea  et  autre$ 
,  matiferes. 

288.596.  —  9  njai  1899.  —  SoctetS  anonyme 
id'ameublemem.  —  Fabrication  du.vel.oura 
Ijiacquard  h  fond  arwurt  saw  emploi  de.bo*. 
i  binoirs. ;  '  ; ,  .  . 

,    288.600:  —  9  maj  1899.  —  Cacard.  t-  ?<*- 

•  fectjonnemeals  appqrt^s  aux  iBteanjqge^  de 
metiers  travaiilant  aveq,  cartons  pq  papier* 

sajn^  ftn.  \        ,      '  ,    • 

M8T625.  —8  rpai  1^9,9.  —  SpbaM^.  —  ,Per- 

j^Clion^emenU  dans  le  ipecarysmsdedefoule- 

I  nient  pour  metiers  a  tisser, 

:    288.650.  —  9  mai  1899,  +-  Raison  apclale 

C,  I^equ^., —  Epsouples  .pour  ipetiewAoMrclir 

et  a  parer. 

IS&JlL '- 19  mai  1899.  -HejdcU  —  Nou- 
veau freio  poqi;  ensqupks  de  cbalnas  de.  tqd- 
tiers^tissen  .  '         /    .     . 

m767.,— 12  mai  1899.  —  Iwte.  —  Per- 
feclionnements  aux  rola-frotteurs, 

^87.781-  —  12  iMi  1899.  —  Soctetf  J.  We- 
her  et  Ciai  —  Ailetle  de  rel,ordease.  ■  . 

288.801;  —  i3  mai  1S9|9,  p-,  Offerinapn.  — 
;  Pertectiqiinements  app6ri4s  aux  6tjrpg$s<giUs- 

•  boxes. 

288.808.  —  13  tf\*\t  1899*  —  Hoppenstedt., 

— TaqueUhasse-n&vetle  pourm^tiers  Sliasv^ 

!    288,92^.  - 17  mai  1899,  -  Spci^td  An toine 

(Deslombes  el  O.  —  Fabrication  mfcanique 

du  tapis  a  point  nou£, 


i  • 
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REVUE  DES  MARCHES 

Hawe,  80  septembn.  —  Les  avii  d^oliver- 
lure  dp  la  campa^ne  laini^re  en  Australia 
donnent  des  prii  h  pleine  parity. 
'LesJfcines  de  la  Plata  eurentt  sur  place, 
qu*lqtoefiid6b»ucMs  idtebllssailt  »lt ,  rafeur^  de 
n*tce:!trt>e.  terimei  dispobibla  vers  195/198 
priWcomppUej  Lasi|«abtek  enjiravAnknaeJdtt 
||  Chili  ittfe«fe«iii¥«^«lilifts»«a^Hiil4e^itDUel- 


-=»- 


lenient  par  l*exigiiitt  d\\  stock; ;  noiis  noton$ 
une  baifese  de  Ofr.  19  pour  merinos,  et  0.10c. 
pour  testis ;  les  communes  et  tr4s  communes, 
aprts  une  nouvelle  baisse  de  0  fr.  15,  sont 
phis  fer fines  sans  reprised  cotable. 

Peu  de  fluctuations  sur  notre  tnarch6  a 
tftrrae,  maistendanoegdB^ralementa  ia  hsfusae; 
appendant,  les  prix  ootfe  le  jour  de  *'ou?er* 
ture  dea  ventes  de  Londres  (rapprocWs  194, 
61ojgnes  191).  oe  parent  6tr  e  mainftenua  maigrt 
les  avis  de  bauase  a  oes  enobgres ;  quelques 
realisations  el  de  oombreux  ordres  ae  vente 
sur  la  nouvelle  campagne  perm  i  rent  un  recul 
de  2/Jfr.  50,  vivement  regagn£etau«de)4;  en 
fin  de  iQQia  les  racbaia  du  deeouvert  6tablts- 
sent,  &  op uvea u  un  16ger  deport  aur  mois  rap- 
procbto  (197:195),  eloigns  192. 

Noua  cl6Miroos  en  tendance  ealme  4  la  cote 
decejour. 

Us.vefttos  e'6teyent  a  17.900  balks. 

•Les  qoqrs  oot  M  : 

Septembre .,►♦-.>,. ...  192-4  196  — 

Octobre..* 192  -*-  4  197  — 

Novembre 192  —  4  197  — * 

DtambrQ* 192  —  a  195  — 

Janvier 188  50  a  192  ~ 

Fivrier 187  —  4  192  ~ 

Mars..,.,- 187  —  4  192 

Avril ....♦ 

Mai 

Juift.. , .;., 

Jjuillet.,  .,.«„... ,... 

AoAt ,. . ., 187  -  4  192 

Yoici  tea  cow*  de<oIdture  : 


187  —  4  192  - 

187  —  4 192  ~ 
187  —  4  192- 
187  r-  4  192  — 


Septembre. . .    —  — 

Oetobre 197  — 

Novembre...  197  — 
Dteembre....  194  50 

Janvier......  19150 

Wwier 19150 


Iftra 19150 

Avril 191  — 

Mai ..  1915a 

Juin 19150 

Juillet 191  50 

Aodt 19150 


de  reprise  s'est  46pelofy>6  cctte  sgfyeppe  Qt,Qfl?i 
coura  (potent  sur  nptre  defrttere  jwip  unp 
avarice  de  4  fr.  1/2  pour  les  moils  rappr^^ 
de-3.fr.  sur  les  dloigiife. 

La  vente  de'  Lottdres  a  coji^i^u^'fi  ^e  fcire  4 
de  grands  prix,  la  wfuatiort  inaystrlells  re$r, 
tant(tr^s.()onne,  njaigre  led  inqui^tu^e9  rjt&uk 
tant  de  la  politique jext^rieure  dfeVApgteterrfy. 
Les  affaires  sent  aussi  eXCellfehUs  on  Am6- 
rique. 

Voici  comment  a'e<pt i»e  YAmemtm  Wool 
Reporter  dans  une  wreapandaooe  de  Boston : 
a  Marchd  trte  actif  eA  trt9  ferme*  Un  certain 
nombre  des  plm  grandes  tabriques  aont  ve- 
nues au  marcb£  la  atroaiae  demure  et  elto 
ont  pasa$  des  centrals  pour  dfioorcaea  i  qaanr 
tit&  de  lajne*  up,  pew  daw  tontea.lea  sorter  eft 
quality.  Grace  aux  transaction,  toorows  qui 
j  ont  parfois  atteip.t  un  million  de  livreset  plus, 
les  prix  sont  en  haiisse  et  dans  bien  des  cas 
les  d&ettCettfs  rofusetft 'des  !ofllre4  quite  au- 
ra i  en  t  volontiers  accept&s  il  y  a  8  oti  lO'jours. 
Les  laines  ttu  pays  sitit'suHou  flirts  fertaeret 
la  majority  des  lata  revietinent  tin*  prcxtta- 
teurs  a  environ^  Ijr.  ft5k  k.Lep  ventes  faites 
,depu»s  le  comm^ncemept(de  1'apn^  advent 
I  en  tqtal  4  plus  de  200  mllllbrfe  <te  flvre^  Ilf 
'peutfctre  mWressant  dereprodyire;rcl.  10  ta- 
bleau comparatif  de$  quantity  de  f^ind$  vpa- 
I  dues,  pendant  les  rferfodes  correspondabte$  a0* 
10  dernteres  annO*,  wit  du  !•»  janvier  au  15, 
'septembre : 


i 


.  Amies 
•1890. 

1892. 
1893. 
1894,. 


Uvret  Annies 

94.165.904  189.'>. 

97.191).  400  1896. 

121. 377.376  1897. 

85.537.900  189&. 

102.064.635 


& 

283.100.1 
82.180.0(0 


Court  au  30  Septembre  4899  (le  kilogramme) 


Laiou 
CIiism  du  Hane 


?elle  A  extra 

BUENt)8-ATRFS 


Mtrinos fr. 

1« .............  » 

2« » 

Agneaux » 

Veptreset  More.  » 
Cincoln  et  Crois. » 


S.40  a  2.45 
2.25  t>  2.40 
2.25  »  2.40 

2iH  » t.m 

1.80  »  2,-n 
1.W  »  1.60 
1.90  »  2.30 


Merinos, ......  Jr.     2. 40  4  2.60 

!•....: »       2.40  »  2.55 

2* »       2.40  »  2.50 


3« 


i)       2.29<  o  2.3* 


Eonna  coonate 

Type  terme 
1.95  4  2.05 
1.95  »  2.05 
1.90  »2.- 
1.10  »  1.80 
t.%0  v  1.^ 
1..10 .1/1^40 
1.60  »  1.75 

245  4.2.25, 
2.15  »  2.25 
2.10  »  2.20 
1.80  »  i.90 


1899.  'ftjfr.SM^qp. 

^'apf49-ce  tableau,  il  resulte  que  les  ventes 
[depuis  \e  commencement  de  janvier  ont  de 
'beancoup.  dtpiast'ttn  importance  eel  les  des 
1  a u Ires  aunfes,  sauf,  toulelois,  eq  1897,  anp^e 
iqui  81  ft&rtrhclmsge  par  ui)e  activild  ph^np-. 
'  minafe. ''  Toutefois,  la.  spallation  a  eu'  une 
.  plus  largtt  part  dans  le  triouvement  de  1,897 
I  que  ceia  n'a  ^t*  le  cas  en  1899.  On  peut  dire 

que,  cette  annle,  et  plus  aji&ialeipenices  der- 
!  niers  mois,  1^  marqb4  a  pres^fnt^  au  point  jie 

vue  de'  fa  cOhsommatibn  ptqs  d#actiVJt6  qta«. 
'  jamais.  II  est  provable  qu^  jamars  dans  Tljjs- 
i  Loire  des  Etats-Unte,'on  n^  vu  consoffltarer 
'  autantde  laine  que  pendant  cesderniers  six 


Agneaux »      2.— y  2.10     1-W  »  1.90 

Vei^r^  etMorc.  i>      1.65  »  1.85     1.40  »  1.50 

G.  et  K  Asseun,  courtiers. 

MM.  L.  GarsatiK  et  Cie  ont  adresse  cette, 
ohtuiaire  4  leur  clientele  :  '    ' 

Malgr^  la  liquidation  def  1'octobre,  actrV^e 
par  la  circulatlob  des  fili4re$.  peu  riombreuses 
ilest  vrai,-hipresqrue  totalite  du  stock  gtant 
datefcimaiiisdea  haossiers,  le  mouvement 


l  \\   »      »u     *  » 


III 


AfWT9t  9&  tepiembrt.^  Void1  te  lHjsuIt$t 
'  du  mois  de  septembre  1899  3 

Laine*  fa  1 1  Plata 

Existences  au  31  aaiit  dernier. ...    9. 2M  b. 

, .  Arrivages  da :    » 
ftiano&-Ayraa> .  -.-.  ' .  1^  h..  ^  f) 


.Montevideo.......:. 


3a  » 


9VW*  s: 


-300  — 


2.066  b. 
736  b. 

6*609  » 


yentes : 

Btienos-Ayres 1 .28$  b. 

Montevideo 624  v 

Rio  Grange. 153  * 

Passage , 

1     Stock  ce  jour  : 

Buenos-Ayres 9.383  b. 

Montevideo 1.144  » 

Rio-Grande 82  »         

9.441  b. 

1  La  demand*  s'est  poruie  principal* mem  sur 
les  lames  croisfea  pendant  ce  dernier  mois  ; 
dee  transaction*  actives  ont'-£t6  cone  lues  dans 
ces  genres  *  des  prix  trfcs  fermes.  Pdur  les 
laines  trfes  fines  la  demands  s'est  ma  mien ue 
rdgirtfere.  Lea  quality  agneaux  et  morceaux 
et  ventres  Montevideo  ont  6t6  d'une  bonne 
vente  vers  la  fin  da  mots. 

» 

Laines  diverses 

Ventes  :  17  balles  d'Auatralie  et  83  balles 
d'Auatralie.  - 

Stock  ce  JQ«r  ;  477  balles  d'Auatralie,  177 
balles  du  Cap  et  85  balles  diverse*. 

Peuwx  de  fnoutm 

Stopk  au  31  aoflt  dernier  : 
La  Plata...; 

Arrivages : 
La  Plata 


AustraJiedel'Ouest 
Nouvelle-Zelande . 
Cap 


1.173 

105.968 
4.657 


4.503 

107.744 

9.307 


1  b.  j 


Aqstralie 
Espagne . 


Passage/. 
I48  4  lata  .»»»..  * » .^.i 

Australie 

Espagne. ........... 

Stock.  c«  jour :  , 
La  Plata 


258  b. 

819  > 

44  » 


258  b. 
8)0  » 


1.121  » 


*   ■  - 


1.122  b. 


!• 


1.121  b. 


.•••••••■■  1). 

1,122  b. 
Hoffmann  n  Cut. 

Anvers.  //  oclobre,  —  Aiix  eoch6res  de 
laines  qui  s?  soot  lenues  hier  et  anjourd'bui, 
il  a  M  exposd  4.700  balles  dont  2.650  balles 
onl  Irouve  aqbeteurs  au  milieu  d'(une  bonne 
animation. 

Le  cboix  6tait  mediocre. 

Les  merinos  se  sonf  vendue  &  la  parite  des 
ventes  de^epftmbre,    ,  ,   , 

Prix  faibleq  pour  leg.crossbreds.  , 


soil 195.115  coatee  217.408 

a  la  s&rie  correspondante  de  1898. 

Le  total  disponibte  s'glerait  *  195.000  b., 
dont  180.000  ont  trouv6  preneors,  soit  183.000 
pour  I'intirieur,  53.000  pour  le  Continent  et 
4*000  pour  1'Amdrique,  iaiasant  15.000  balles 
a  reporter  aux  procbatnes  encheres. 

Toutea  les  lames  mlrino*  et  crois&s  d£b«- 
taient  par  uneavancede  1,00/0  sur  la  par)t6 
de  cloture  juillet.  Cette  hausse,  dijd  conside- 
rable en  soi,  s'aocentua  encore  sous  influence 
d'une  vive  concdrrence'iodigfciie,  et  h  la  fin  de 
la  premiere  semaine  elle  atteignait  de  10  h  15 
pour  cent.  Mais  una  feis  que  les  Anglais  eu- 
rent  pourvu  a  leurs  besoins,  le  march6,  molle- 
ment  souteno  par  Granger,  ne  pateonserver 
jusqu'au  bout  la  totality  du  gain  additional, 
et  les  prix  finirent  par  revenir  a  la  hausse  du 
d£but,  soil,  en  moyenne,  k  10  0/0 -de  plus 
qu'en  juillet. 

Une  demande,  qui  ne  s'est  pas  un  instant 
ralentie,  favorisa  tout  spfeialement  les  m6ri- 
nos  supdrienres  en  suint  et  les  meilleurs  croi 
s£s  en  suint,  1  esq u els  ne  cessment  de  r&Kser 
les  prix  extremes.  Les  suints  bonnes  *t  mo- 
yennes  s'teoulalent  rondement  aussi  et  sans 
recui*  bien  sensible.  En  ecoureds,  les  genres 
inferieurs  et  moyens,  tris  cbers  au  debut,  oti 
ils  b^neficiaient  sou  vent  de  2  1/2  &  3d  la  lb, 
rltrograd&rent  un  peu,  tout  an  accusant  en- 
core linalement  de  1  1/2  a  2d  de  .plus  qu'aux 
dernieres  encheres.  Les  plus  gjrandes  fluctua- 
tions ont  portS  sur  ,les  croises  commaas  en 
suint  Uri  moment  de  20  4 250/0  plus  elevfes, 
ces  sortes  perdirent  vers  la  fin  environ  la  raoi- 
tie  du  terrain  acquis  et.se  noieat  actueilement 
de  10  0/0  en  hausse  sur  juillet.  Les  croises 
scoured  obtenaient  de  hauts  prix  pour  les 
belles  qualites,  tandis  que  les  inferieures  ne 
purent  se  maintenir  aux  cours  d'ouverture  et 
s'adjuceaient  dernifcrement  d'une  maniere  trts 
irr£gulifere. 

En  Cap  le  peu  oflert  fut  trfcs  bien  dispute,  h 
une  avance  moyenne  de  10  0/0. 

L'Angleterre  prit,  comme  d^ja  dit,  une  part 
pr6pond6rante  h  ces  ventes,  011  le  choix  res- 
treint  de  laines  merinos  expliaue  en  partie  la 
reserve  inusitee  qu'y  montra  mranger. 

•  Voici  un  tableau  com  para tif  des  arrivages 

•  et  des  livraisoaa  de  laioee  coloniales  : 


Londres,  6  octobre.  —  La  cinqui&me  sfrie 
des  encheres  de  laines  coloniales  k  Londres, 
ouverte  Je  19  septembre,  atosi  tarmin^e  aujour-  Marche  de  Londres  : 

d'hui,  les  catalogues  ayant  coin pr is  : 

'    Balles  Balles 

Sydney  .;..,.,,;  .■■  32il65^ontre  27.5201  Retenu de dteembre. 

Queensland 25.424  ■  —  38.317  |  Arrivages  effectifs'p* 

Port-Philippe . .. . . '  ■  21.556    — .  20.449  1  les  cinq  I w»  series 

Adelaide 3.126.—  10.437 


1899 

Balles 

20.000 


1898 

Balles 
32.000 


Tasipfinie 


1.046  — 


2.131 


903.000   944.000 
923.000   976.000 


—  301  = 


Consoromation  indi- 
gene  . ... 

Ex  port£au  Continent 
Exporle  en  Amerique 

Total  vendu... 

Retenu... 


5i3.000 

382.000 

13.000 


908.000 


528.000 

417.000 

10.000 

949  000 


Importations 


27.000 

Tenant  compte  des  lairtes  en  transit  et  des 
importations  directes*  les  Iivraisons  totales 
com  portent  pour  la 

1899  1898 

Balles        fialles 
Consommation  iadigtee . .     748.000     766.000 
»  coDtincoUlc  1.001.000     992.000 

*         .  artkiiiie.       25.000       57.000 

soil..:..  1.774.000  1.815.000 

Le  totat  des  Uvraisons  accuse  done  une  di- 
minution He  41.000  b-  L'industrie  europteone 
8'est  approprte  A  peu  prte  Ja  m£me  quantitd 

Ju'en  1898,  mats  l'Amrfrique  a  pris  32.000  b. 
e  moins.  Poor  Id  pgriode  corresponds nte  de 
1897,  les*cquisitionsdeeette  derni&te  attei- 
gnaient  238.000  balles,  soit  dix  fois  pins  que 
cette  annte« 

La  prochaine  serie  commeocera  le  28  oo- 
vembre,  avec  cloture,  le  20,  de  la  lisle  des 
nouveaux  arrivages  admisaibles*  Autant  qu'il 
est  perm  is  d'en  juger  dte  6  prfoetot,  le  tottl 
disponible  sera  probablement  interieur  k  eelui 
de  ran  dernier,  qui  dtait  de  160.000.  balles.  , 
La  premfere  sefifc  de  1900  s'ouvrira  le  16 
Janvier  et  16  seconde  le  6  mars7  avec  cloture 
de  la  liste  tea  8  Janvier  et  26  tevrier. 

Fr6d,  Hdtb  et  Cik,  camrtim* 

EtatsUnis.  —  L'ensemble  eSo&ral  des  mar- 
ches, .pendant  le  mois  &ouTe,  montre  plus 
'qu'une  amelioration,  mais  encore  un  pas  en 
ayant  dans  l'industrie ;  la  bausse  n'a  pu  en 
traver  .des,  operations  qui  d6rivweot  exacte- 
ment  d'une  fabrication  exigeant  une  quantite 
importante  de  matters  prtmi  6re. 

Les  laines  ordinbiree  et  qitert  de  sang  ont 
alteint  la  parity,  ee  quFa  eu  pour  consequence 
de  ratenlir.ua  peu  le  mouvettent.aur  ces  der- 
nteres ;,  Jes  cjualitfe  fines  ont  vu  tout  le  temps 
un  marchS  in^branlablement  Jerme  et  majgre 
le  mouvement  en  avant,  elles  restent  encore 
au-dessbus  des  prix  des  laines  imposes. 

Led  toisons  fines  orit  pu  mooter  de  15  k  20 

I)o ur  cent,  sans  atteinare  la  parity  avec  les 
aines  d'Australie  ;  at  comme  on  est  auss;  r6- 
duit  que  sur  le  continent,  les  detenteurs  p*4- 
voient  encore  une  bausse. 

En  somme  la  position  reste  tr6s  favorable, 
car  si  les  manufacturiers  ont  des. stocks  assez 
impoftants,  ils  sont  loin  d'etre  au*dessus  de 
leur  consommation,  qui  va  tot  jours  croissant  ■ 
a«i  detriment' de  1'irtiportation  ;  on  espfcre  qUe 
rien  ne  chatogera  cette  situatibn  d'itri,  fa  flu  de 
l'autorane.  ,  '   ,  ; 

Void  une  statistique  qui  en  dU  pli^s  long 
que  toules  les  paroles  riunies  : 


t. 


1890  dol.  356.651.940 
1&99  dol.  259.570.293 


Exportation 

dol.  151.102,376 
dol.  338.667.794 

Ces  cbiilres  repr&enterit  le  mouvement 
d'une  grande  nation  vers  son  independence 
industrielle.  (Th$  Textile  Rec&rtl).  • 


Boston.  —  La  semaine  dernttre  a  $t6  mat*- 
quge  par  un  mouvement  d'affaires  trte  impor- 
tant, les  transactions  se  sont  monies  k  ft  mil- 
lions de  livres,  et  le  marcbe&ait  trts  anim6. 
L'ouverture  des  .enchferes  de  Londres,  dans  sa 
tendance  k  la  bausse,  .n'a.  pas  peu  contribue  k 
provoquer  une  plus  graode  fermete  dans  les 

[urix,  et  a  certainement  eu  -tinq  Influence  sur 
es  acheteurs,  conspmmateurs  ou  .m^chands, 
dans  la  perspective  que  cette  bausse  va  s'ac- 
centuer  encore  datantage ;  mais  il  feat  le 
dirt,  1'idte  Speculative  n^at  pas  la  note  dontf- 
nante,  les  dcnats.ont  6te  fails tn grande  partife 
ipardescon*ommateurs,grandsou  petite,  pour 
leurs  besoifts  personnels. 

Les  achats  les  plus  important  ont  did  falU 
sur  lea  laines  de  {'Oregon  et  des  territolrcs. 

Ha  demande.a  tl&  trfes  bonne  dans  les  toi- 
sons, principalement  sur  les  laines  norr  laveeg; 
dn  en  doaii£  le  prix  moyen  de  24  A  25  cents. 
Led  toison*  lav£es  se  sont  payees  34  cents 
poor  lea  Ohio  *,  les  Ohio  numero  U  de  38  k  34 
cents.  Les  Michigans  ont  fait  les  X  :  de  84  k 
'25  .cents  et  lea  numlros  1,  de  31  k  32  oenttf. 
Les  toisons  moyen nes  ont  une  assez  bonne 
vente,  les  3/8  et  derartang  de  l'Obio  k  23  1/2 

Les  laines  du  Texas  restent  fermes  dans  les 
m&mes  cotes*  Les  California  sont  un  peu 
mieux  demandtes  ;  en  suiot  elles  ont  fait  dc 
13  a  18  cents;  lea  laines  du  Nord  lav^es  de 
52  k  53  cents.  ! . 

Les  laines  des  lerritoires  ont  attirft  bead* 
coup  (Pacheteors,  et  des  vefttes  Mses  impor 
tantes  ont  ili  faitessur  les  Wybming,  Idaho, 
Utah.  Nevada  et  Montana.. Les  Utah,  fines'  ^t 
fines  moyennes  k  50  cents.  Les  laines  caries 
sont  mieux  tenuQS,  lademande.en  a  4!4  tr6s 
active  sur  les  B  et  C  supfrieurs  jus^u'4  32 
cents,  N°  B'fi  A/38  cents,  et  lei  4ainea  tfeohoific 
k  40oentat lea  A's k 50 cents €tiu-dessus ;  les 

A  sont  moins  recherchtes  do  414  k  48  cents. 

i      ,  __  ...       .i 

Aditdide,  56  septembre.  —  Les  ventes  pu- 
bliques  de  la.  saison  ont  comment  aujpur- 
d'hui.  On  avait  expose  7.400  balles.  Les  prix 
pay&  indiqueat  une  haAisse  de  400/0  sur: les 
prix  de  la  vente  d'ouverture  de  la  campafene 
passte.  Les  marques  principals  ont  realist 
les  prrx  suivanta  :  Para,  10  d. ;  RD  sur  Oul- 
nitrt,  9  1/2  d. ;  Mntooroo,  83/4  d. ;  Bella'na, 
8.d. ;  fylundowdua,  41/2d.;  Lake  f^orrens, 
*  1/2  d.;  W  et  EC  au>  B,  8 1/2d.;  DTUf,  i^dl; 
croix  Clake,  10  5/8  d. ;  Dutolpa,  9  4/4  i 


■  303  — 


Lhiftont  cicux  pour  I'effilochage 
Oh  cote  aux  100  kit.  : 
Koubafx  nolr  brut  les  100  ttil .        38  a 

Roubaix  couleur 30  u 

Roubaix  mele's 31)  » 

Merinos  mele SO  i> 

Faotaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncee 14  » 

Drap  noir 16  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert . .  i 16  b 

Flanelle  blanche 1.30  » 

Jerseys  vieux  meles 63  n 

Merinos  incolore 46  a 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passe 88  » 

Chiffons  neu/s  pour  I'eflUocliagc 

Roubaix  noir  lin  ete lekil.  1.65  a 

Roubaix  couleur,  eie\ 1.15  » 

Roubaix  noir,  biyer... 1. —  » 

Gapeline 1.65  a 

Drap  de  dame,  clair 1 .30  » 

Obeviotle  noire.. 95  i 

Drap  noir,  On i . . . .        78  i: 

Drap  bleu,  fin. ia  1. —  * 

.Uateiasse',  cbaloe,  colon 35  > 

Flanelle  blanche 3, —  » 

FlBnelle  couleur., 1.80  u 

Jersey  ete......... 2.1$  t 

Jersey  hiver 1.30  t 

Caebemire . 1 .65  t 


HENSEIG.VEMENfS    CQMMERCIAUX 

formations  de  socibteb 

A.  Gov  et  Berthbuze,  laiiiages,  22,  place  du 
Peuple,  a  St-Etlenne.  —  10  ans.  —  10.000  ft-. 
—  21  seplemhre  99. 

Les  tendres  d'Uenri  Pinel,  fabricants  de  bonne- 
terte  orientals  et  (our  n  [Lures  mililaires,  a  La- 
hruguiere  (Tarn).  —  17  mois.  —  50.000  fr.  - 
2  seplcmbre  99. 

fhulle,  Marlin  et  Rlgaud,  draperie,  nouveautea, 
14,  place  de  la  Hepublique,  a  St-Junien  [Haute- 
Vienoe).  -  6  ans.  —  56.800  (r.  —  15  septem- 
bre 99. 

labourriatte  et  de,  nouvean tei,  77,  rue  Legendre, 
a  Paris.  —  10  ans.  — 1.500  fr.  par  la  comman- 
dite. —  10  septembre  09. 

Pel  en  et  lie,  confections  pour  hommea,  13  a, 
cours  Belsuncc,  a  Marseille.  —  7  ans.  —  30.000 
francs.  —  1"  septembre  99. 

H.  Duriez  et  Cic,  fabrirants  de  vetements  poor 
homtiiL's,  6!i,  rue  Si-Gabriel,  a  91-Maurice-lez- 
Lllle  (Nord).  -  10  ans.  -  4.200  (r.  —  31  aout 
lfcW. 

Cousteau  et  Voisiu,  decliets  de  laine,  morceaux 
de  drap  et  lisiercs,  H,  passage  d'Angoulome,  a 
Paris,  —  14  ans,  8  mois  15  jours.  —  64.600  fr. 
22  septembre  99.  . 

Hichafo-Desrousseaux,  fabricant  de  tissus,  16, 
rue  du  Urand-Chemln,  a  Roubaix.  —  9  ans.  — 
300.000  h>.  -  22  septembre  9ft. 


Cheaevard  et  Jacquier,  honneterie.  etc.,  67,  cbe- 
min  de  Gerland  a  Lyon.  —  5  ans.  —  4.000  fr. 

—  9  septembre  09. 

Lander,  Gros  el  Lestard,  fournltures  pour  tail— 
leure,  10,  rue  St-Nizier,  4  Lyon.  —  10  ans.  — 
60.000  fr.  —  2  octobre  99. 

PROROGATION    DE   SOCIKTK 

Vallet  et  Cie,  tissus,  rue  Chateaubriand,  a  Com- 
bourg  (Ille-et-Vilalne).  —  Prorogation  de  20 
ans,  du  24  septembre  1900.  —  29  aout  99. 

MODIFICATION   DE   SOCIKTK 

Voirin  et  Cie,  tissus,  77,  rue  Motitinartre,  a 
Paris.  —  Capita]  porte  a  15.000  fr.  —  7  sep- 
tembre 99. 

DISSOLUTIONS   DE    HOCIETtS 

James  Bremner  el  Cie.  tailleurs.  habillements, 
14,  boulevard  Puissooniere,  i  Paris.  —  Liqui- 
dator :  M.  Bremner.  —  31  aout  99. 

Harlay,  Defais  et  Ferel,  fabricants  de  tissus.  12, 
roe  St  Fiacre,  a  Paris.  —  Liquidateur  ;  M. 
Feret,  —  14  septembre  99. 

Sagehomme  fils,  decliets  de  lainea,  a  Tourcoing. 

—  Liquidateur  :  M.  Sagehomme  Bis.  —  7  sep- 
tembre 99. 

LIQUIDATIONS   JUDKZAIRES 

Dlle  Jospuhinfi  Arrouys.  confections,  24,  rue  du 
Palais  Gallieii.  a  Bordeaux.  —  26  septembre 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Piearie. 

Jules -Alphonse  Kvald,  tailleur,  4  Sexanife 
(Marne).  —  27  septembre  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Maze  rot. 

Francois  Vervacb,  etoffes,  a  Tourcoing.  —  3  oc- 
tobre 99.  —  Liquidateur  ;  M.  Duvillier. 

DECLARATIONS   DE  FAILLtTES 

Basdeva.nl,  tailleur,  k  Cussy-en-<Morvan  (Saune- 
et-Loire).  —  7  septembre  99.  —  M.  Emile  Mar- 
tin, syndic. 

Raphael  Moucbnino,  tailleur,  2,  place  Si-Pierre, 
ft  Besaucon.  —  23  septembre  99.  —  M.  Cho~ 
pard,  syndic. 

Hilaire  Macrez,  tailleur,  4  Serques  (Pas-de-Ca- 
lais). —  23  septembre  99.  —  M.  Bellebouehe, 
syndic. 

Firmin   Bertier,  tailleur,  8,  rue  Valois,  4  Paris. 

—  3  octobre   99.  —  M.   Booneau,   syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Pages. 

CLOTURE  POOR  1NSUFFISANCE  D'aCTIF 
Felix  Roubeaud.  tailleur,  43,  rue  Thubaneau,   4 
Marseille.  —  29  septembre  99. 

HOMOLOGATION    DE   CONCORDAT 

Gaston-Isaac  Cobu,  tailleur,  8,  place  de  la  Bon  - 
neterie,  4  Troyes.  —  25  septembre  99. 

REPARTITIONS 

Millaud,  confections.  92,  rue  Oberkampf,  4  Paris. 

—  M.  Laporte,  syndic.  —  10  fr.  36. 
Legrand,  nouveautes,  49,  faubourg  du  Temple,  4 

Pari".  —  M.  Raynaud,  syndic.  —  3  fr.  04. 
Volland,  confections,  3  et  7,  rue  Montfaucon,  4 

Paris.  —  M.  Ponchelet,  syndic.  —  14  fr.  13. 
Henri  Lambray.  etoffes,  a  Roubaix.  —  6  fr.  14. 
J.  Morchaiid  et  Cie,  teinturerie,  4  Tourcoing.  — 

15  fr.  0/0. 
Leon  JeofTrc,  ex-tailleur,  a  Ambares  (Giroiidc). 

—  8  fr.  50  0/0. 


Ahtoine  Vignes,  tailleur 5,  rue  Papillon,  &   P»f 

ris,  et  sa  lemma-  nee HMMi.  —  21  septembrt 

1899.  .     ,  - ■  I 

NOUVBIXRS  BUISOlfs  H^WfgJl?»8.  .' 

Rousseau,  tailleur,  11,  rue  Vivienne,  a  Parta* 
'mtcesseur  di  Buscayret. 

Marc,  Uilleur,  11,  rue  JOObcrt,  a  Paris. 

Dme  Minaux  et  Thibaut,  bonnelerie,  109,  boai* 
levard  rt'Ilalio,  a  Paris. 

Wullepul,  tailleur,  ii,- pJwe  a*  Ja  UwUleinet 
A  Paris,  successeur  de  lost.  S 

Boiinard,  bonnetarie,  a  Essonnes  (S.-el  Oisft), 
successeur  de  Vve  Mas. 

Pinaul,  notlTHniUa.  drabs,  a'PWtnenay,  atic* 
cesseur  do  Alwn-Miuhonneau. 

X...,  tailleur,  11,  rue  Mopthyon.i  Paris,  siifcj 
cesseur  de  Guuhet. 

Daraien  de  .Thome  et  Cie.  laiHeur?,  11.  THi 
'Boyali,  i  PmIb:  '...*•'"._.< 

Dlle  Valentin,  confections,  SO,  rue  St-Sauveur, 
successeur  tfe  Wabflr.  ,  *J   ■"*-       .     , 

vienne),  successeur  de  Loue. 

Verite,  noUTeautea,  k  Cwrtay  (8omme). 

ChemiR,  bonnetarie,  a  Evreux,  aucowseeur  de 
Bergcrot. 

Lautrain,  confections,  nouveautes,  a  Josselin 
(Morbiban). 

A'llx,  rtViuveatites,  Uilletlr,  a  Ndgrttife-Rbtftn; 
successeur  de  Mfeietes.  " 

Dilc  Desolle,  robea  etmanteaux,  22,  rue  du 
Vieux-Goldmbler,  a  Paris,  ttttcaautM  de  Dlle 

D«1^ocn'^lWur,>20,  iWHn}otiH*>1,s"*; 
successeur  de  Leitz. 

Lambert,  nouveautes,  42,  rue  Godefroy,  a 
Pane.  .     ;,..„«_,». 

Wbrmser,  bennMeVie,  44,  rdfc  fle*  TRfis%afl- 
loux,  a  Amiens,  successeur  de  Wolfl. 

Ouitaet,  ravMtitit,  a  Ld»al  XlHir,  •«* 
•tasorrtaMalwd-fleaolt..  .  i, 

PiciBM-IHtti*;  OonveauLfcJ'PiWTefoiJl  (OtK). 

hlSE»&ft  ItURTC  tr. 

Mayer,  bonnetene,  a  Lesparre  (Gironde). 
Martin,  tissus,  nouveautes,  a  Saint- Pourcain 
fAliier),  successeur  de  ftoux.et  Clemcucoti.  ..    .( 

-j  i  1A  i   J-  I  i 


Le  GSrant  :   S.  SuKfflBtta. 
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Lechesne,  rue  b" 


■it  ) 


Estorauaes  cuve  eu  fonle  .pour  laJ*s  et  drops 


lAGHiNIS.l  iVMOuntH  «*-  i  sMlf  Mf  Nti    -■  ■« 

hi  fUM  el  IITs,  a  Sedan.  

Leciere  et  Da«uMtnt;)0eAB  •*&,  a  Sedan. 

i  Miililstt  AaMaJafrla^aia^a^al 

(irw.elinpereHiU.afedau. 

J.  I.ect.'re  et  IMmtftiisuJx  p>«  ft  It*,  *  Sedan.,— 
ftJUleuBes  lirwrfwsa  S  G  l»  ti  SciHes  mdHilttes 
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deux  cylindrcs  pour  tomlre  le  rlrap  r^speeiales 
aux  articles  dc  Sedan,  Blheuf  Lisieft,  etc  j 
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FaaaaU  caa   ISS4 
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sttcarAi.t'Se:  BlfciitJt  carboal- 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Octobre  1899. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  septembre,  la 
fabrication  els  la  nouveaot6  a  et^  rdgultere- 
ment  occupfe.  Celle  des  draps  de  couleur  et 
d'admioistration  a  continue  £  ttre  calme  a 
cause  du  prix  61ev£  des  laines.  Les  draps  noirs 
on 1 6ti  sans  variation.  Lestissus  cheviot  ont 
hi  moins  demands,  mais  les  draps  de  dames 
ont  conserve  Pactivite'  des  mois  pr£c6dents. 

II  est  sorli  d'Elbeuf ,  en  septembre  dernier, 
545.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entri 
113.560 kil.,  soit  un  excMent de 431.800  kil. 

Pendant  le  ro&me  mois  de  1898,  il  6tail 
sort!  551.900  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entr*  119.500  kil. ,  soit  un  excMeat  de  432.400 
kit.,  d'oti  une  difference  en  plus  de  600  kil. 
pour  1898. 

Quelques  affaires  &  I'exportation. 

Voici,  maintenant,  un  resum6  du  troisifeme 
trimestre : 

La  fabrication  de  la  nouveautd  a  suivi  son 
cours  normal  .pendant  le  trimestre;  elle  a 
faibli  un  peu  pendant  le  mois  d'aodt  &  cause 
du  cbangement  de  saison.  Celle  des  draps  de 
couleur,  voitures,  IivrSes  et  administration  a 


6te  calme,  et  a  montre  une  reserve  prudente, 
en  raison  du  prix  eleve  de  la  matiere  pre- 
miere. Les  draps  noirs  ont  maintenu  leur  pro- 
duction accoutumee.  Les  ti«ssus  cheviot  ont  et6 
un  peu  delaisses/et  les  articles  dames  ont  eu 
une  demande  tres  accentuee. 

II  est  sorti  pendant  le  trbisieme  trimestre  de 
1898,  1.801.000  kil.  de  draperies,  et  il  en  est 
entre  335.700  k.,  soit  un  exeddent  de  1.525.300 
kil. 

Pendant  le  mCme' trimestre  de  1898,  il  <Hait 
sorti  1.868.000  krl.  dedraperies,  et  il  en  etait 
entre  350.900  k.,  soit  un  excedentde  1.517.100 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  8.200  kil. 
pour  1899. 

II  y  a  cu  pendant  le  troisteme  trimestre, 
quelques  affaires  a  I'exportation. 

A  Fourmies,  les  transactions  ont  6t6  impor- 
tantes  en  laines  peign6es  et  les  prix  deplus  en 
plus  6lev6s.  La  bonne  laine  merinos  a  chafne 
devient  presque  introuvable.  L'amdlforation 
constalee  au  aernier  bulletin  s'est  encore  ac- 
centuee dans  la  !a$on  de  filature  ;  de  nom- 
breux  cbargemente  ont  ett  faits,  dont  quel- 
ques-uns  au-dessus  des  prix  du  syndicat. 
D'importantes  commissions  oit  tii  prises  de- 
puis  quinze  jours,  en  fils,  avec  prix  cq  hausse, 
mais  encore  insuffisants  eu,  6gard  aux  cours 
des  matieres  premieres.  Lesdernandes  restent 
actives  et  pressantes,  le  stock  etant  comple- 
ment nul.  En  tissus.  les  propositions  de  com- 
missions continuenl  a  se  produire,  mais  la 
bausse  nouvelle  des  ma  tie  res  premieres  rend 
les  transactions  difflciles. 

Les  ordres  en  draperie  nouveaut^s  arrivent 
normalement  a-Mazamet  etl'avenir  s'annonce 
comme  favorable  pour  ('article.  En.  molletons 
et  flanelles,  la  situation  est  salisfaisante  pour 
les  producteurs,  qui  restent  bien  occupes. 

Pendant  le  mois  de  septembre,  il  a  £te  ex- 

£6die  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
,acabar£de,  Sl-Amans,  Labruguiere)  135.789 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.177.673 
kil.  de  laine  lavee  et  557.247  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arriv£  2.173.348  kil.  de  peaux 
en  laine  et  156.535  kil.  de  laine  en  suint. 
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Void  le  relevg  des  entrees  et  sorties  des 
draps  el  filatures  tie  Vienne  ( Isfcre  )  pendant 
le  premier  semestre  de  Tan  nee  1899  • 

Draperies  :  Entries,  8H.489  kil.  Sorties, 
1.791.954  kil. 

Filatures  :  Entries,  260.757  kil  ;  Sorties, 
101.838  kil. 

Osresultats,  par  rapport  a  ceux  du  semestre 
correspondent  de  Kannee  1898,  font  ressorlir : 

Pour  les  draperies,  une  augmentation  de 
19.073  kil.  aux  entrees,  et  une  augmentation 
de  03.253  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  lilatures,  une  augmentation  de 
30.220  kil.  aux  entries,  et  une  augmentation 
de  21.673  kil.  aux  sorties. 

Voici  la  marche  comparative  des  ex  porta - 
tions  franca ises  de  tissus  de  laine,  etablie 
mois  par  mois,  pour  les  annies  1899,  1898  et 
1897  : 

1899  1898  1897 

*  Kil  Kil  Kil 

Janvier..  1*983.400  2.413.900  2.746^00 

Fevrier...  2.478.200  2.601.500  2.088.700 

Mars 2.872.500  2.930.200  2.926.800 

Avril 2.813.300  3.231.500  2.967.100 

Mai 2.409.400  1.131. (SOU  2.997.500 

Juiri 2.374.800  2.011.900  2.565.100 

Juillet...  2.741.600  2.058.400  2.680.800 

Aoflt 2.573.500  2.390.700  2.5.34.800 

Seplembr  2t70l..'i00  2.2.14.9(H)  2.K77.300 

22.948.200  21.00i.600  24.684.300 

Suit  le  mouvemrnt  des  vcntes  (hi  marehan- 
dises  anglaises  eflfectuees,  mois  par  mois,  a 
Pexterieur,  pendant  les  neuf  premiers  mois 
des  derniircs  annees  : 

Fits  de  laine  cardie  et  peignie 

1899  1898  1897 

Lbs  Lbs  Lbs 

Janvier.  4.095.800  4.452.600  4.335.000 

Fevrier..  4.330.400  4.145.500  3.835.700 

Mars....  5.329.400  5.403.800  4.976.200 

Avril...  4.943.400  4.814.800  4.741.800 

Mai 5.522.900  4.874.100  4.358.200 

Juin....  5.501.700  4.964.400  4.685.700 

Juillet...  6.230.300  5.371.000  5.267.100 

Aout. . . .  5.266.700  4.988.400  5.124.800 

Seplemb.  5.653.000  5.030.000  4.754/200 

Totaux..  46.879.600  44.003.600    42.113.000 

Tissus  de  laine  cardie 
Yds  Yds  Yds 


5.249.800 
5.187.500 
4.242.500 


5.711.000 
5.124.800 
4.026.700 


Janvier . 
FfWrier. . 

Mars 

Avril . . . 
rvi  a  i . . . . . 
Juin.. .. 


4.715.000 
4.338.100 
3.752.800 
2.370.000 
2.709.500 
3.972.800 


4.724.800 
4.187.800 
3.406.100 
2.251.400 
2.577.200 
4.069.900 


5.702.900 
4.826.500 
4.804.200 
4.356.900 
3.360.600 
4.242.000 


Juillet  . .  5.238.400 
Aodt....  5.930.600 
Septemb.    4.581.700 

Totaux..  37.608.800  35.897.000    42.216.000 
Tissus  de  laine  peignie 
Yds  Yds'  Yds 


Janvier  . 
Frvrier. . 

Mars 

Avril  . . . 

31 !  1 1 ....  . 

Juin 

Juillet  . . 

AoiH 

Seplemb. 

Totaux.. 


1I.147.CXM) 
9.222.<>00 
8.307.500 
5.929.300 
0.381.500 
8.706.13(H) 
10.131.400 
10.838.000 
9.017.000 


10.943.500 
10.028.500 
8.673.8(H) 
5. 4V7.800 
5.827.4(H) 
7.738.000 
9  840.3(H) 
8.972.800 
7.196.500 


14.674.700 
11.738.200 
13.300.200 
15.179.100 
12.011.900 
13.954.100 
13.399.800 
8.373.900 
6.367.900 


79.681.200  74.674.600  108.999.800 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LE  METIER   A   GKANDE    PRODUCTION 

Systhnc  Millar 

Extrait  d'un  rapport  de  M.  James  Dantzer, 
a  la  SockUe  industrielle  du  Nonl  de  la  France : 

Le  metier  Millar  ne  pruduil  pas  un  tissu  A 
fits  (|ui  sVnlnwoisent  dans  drux  directions 
porpendiculaires,  mais  hien  un  lissu  dans 
lequel  le  tricot  joue  son  rnh1. 

On  coneevra  facilemcnt  It1  mode  de  renlisa 
lion  d'un  tel  lissu  si  Tun  suppose  que  les  Ms 
d(!  chaine  sunt  tendus  sur  uu  rouleau  d'ensou- 
pit;  corn  me  dans  le  metier  ordinaire  et  qu'alors 
une  premiere  trame  lancee  venant  se  super- 
poser  transversalement  a  tons  les  fils  dc 
chaine,  une  seconde  trame  vienne  la  lier  aux 
lils  de  chaine  on  passant  a  cet  oflfet  sur  chaque 
duite  el  sous  chaque  f i I  de  tricot  pour  former 
ainsi  une  liaison  des  divers  lils  entre  eux. 

Le  metier  Millar  se  prele  au  tissage  des 
matieres  les  plus  diverses  de  nature,  de  nu- 
m£ro,  de  couleur,  chaque  bobine  pouvant  fitre 
garnie  differemnient.  Sa  production  peut  at- 
teindre  120  a  t;50«"  et  meme  200m  en  dix 
he u res.  De  la  decoule  une  notable  economie 
dc  main-d'oeuvre,  car  un  ouvrier  peutsurveil- 
ler  une  demi-douzaine  de  metiers. 

Quant  a  la  force  motrice  elle  parall  consi- 
derablemcnt  diminuee,  car  il  n'y  a  pour  ainsi 
dire  que  des  mouvements  d'aiguillesa  tricoter. 

Conclusions. —  Et  maintenant  que  conclure 
de  ce  metier  et  du  tissu  qu'il  est  susceptible 
de  prod u ire. 

Tout  d'abord  on  peut  dire  qu'il  y  a  un  pro- 
gres  et  meme  un  progres  sericux  realise  dans 
la  machine  a  tricoter  ordinaire,  puisque  Ton 
peut  maintenant  au  moyen  d'organes  inrt- 
nieux  insurer  une  chaine  el  une  trame  supple 
menlaire  dans  le  tricot  commc  nous  Favons 
montre. 

Le  mltier  Millar  a  done  un  grand  merite, 
mais  malheureusement  il  ne  s'applique  pas  i 


\ 
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un  genre  d'&offes  connu  mais  bien  a  un  type 
nouveau  qu'il  faudra  d'abord  lancer  dans  le 
commerce  et  faire  gotiter  du  public. 

Nous  pensons  que  la  bonneterie  en  tirerait 
pcut-6tre  plus  facilement  parLi  que  la  draperie. 

Si  enfin  nous  consid&rons  la  production  de 
cette  machine,  il  est  fort  possible  que  theori- 
quement  elle  atleigne  les  proportions  fabu- 
leuses  que  nous  avons  mentionn<*es,  mais  le 
travail  effect  if  doit  certainement  donner  une 
quantity  de  dechet  dont  pcrsonne  n'a  encore 
pu  se  rendre  compte. 

TONTE  DES   MOUTONS 

Tondeuse  Slectriquc  &  incandescence  pour  I'en- 
tivement  de  la  laine  sur  les peaux de  mouton. 

C'est  une  operation  tres  penible,  comme  on 
peut  le  penser,  que  de  detacher  la  laine  de  la 
peau  du  mouton  ;  il  y  a  la  une  main-d'oeuvre 
dont  le  prix  rtagit  fort  sur  le  prix  de  revient 
Goal.  On  n'a  pas  manque  de  combiner,  pour 
pratiquer  cetle  operation,  des  londeuses  de 
divers  systfcmes  analogues  a  celles  avec  les- 
quel!es  les  coiffeurs  accommodent  les  tStes 
de  leurs  clients,  on  en  a  mftme  fait  qui  sont 
mues  par  l'air  comprime  et  qui  sont  d'un  ma- 
niement  facile,  en  tout  cas,  beaucoup  plus  ra- 
pides  que  les  procddds  prlmilifs  au  ciseau. 
Maiscefonctionnemenlexige  encore  l'installa- 
tion  de  compresseurs  d'air  et  de  canalisations 
etanchesqui  demandent  des  soins  meticuleux. 

Ici  encore,  la  palme  paralt  devoir  (inalement 
appartenir  a  l'electricite  et,  chose  curieuse, 
c'est  une  dame,  une  £lectricienne,  Mme  S.-L. 
Johnson,  de  Bradford,  qui  a  men£&bien  cette 
application  nouvelle. 

L'appareil  tondeur  est  Ires  simple :  H  se 
compose  d'un  manche  en  mati&rc  isolante  sur 
lequel  est  flx£,  au  moyen  d'un  cadre  en  subs- 
tance rlfractaire,  on  ul  de  platine  iridic.  Le 
courant  Slectrique  arrive  dans  le  (il  de  platine, 
lequel  ferme  le  circuit,  par  des  fils  conduc- 
teurs  renferm6s  dans  un  cAble  et  qui  viennent 
se  fixer  aux  bornes  de  l'appareil.  Avec  un 
courant  de  soixante  amperes  sous  quatre 
volts,  le  Ql  de  platine  est  port£  &  1'incandes- 
cence  ;  il  suffit  alors  de  saisir  la  laine  d'une 
main  et  de  promener  d&icatemerit  de  Tautre 
1'outil  £lectrique  a  la  surface  de  la  peau  ;  la 
laine  est  brfllfe,  fauch£e.4sa  racine,  et  pela 
se  fait  si  vite  que  ni  la  peau  ni  le  poil  n'ont  le 
temps  d'etre  a  varies. 

Un  ouvrier  —  ou  une  ouvrtire,  car  cela  de- 
mande  peu  de  force  musculaire  —  peut,  apres 
quelques  heures  d'apprentissage  sculemenl, 
avec  une  habilet£  ordinaire,  tondre  h  fond  et 
&  souhait  huit  a  douze  peaux  a  1'heure.  Voila, 
com  me  on  dit,  les  pauvres  moutons  dans  de 
beaux  draps !  Quant  a  P6conomie  du  proced£, 
au  point  de  vue  p&uniaire,  elle  est,  parait  il, 
magistrate,  mais  nous  ne  pouvons  naturelle- 
ment  la  chiffrer  ici:  L&  chose  a  fetenir,  c'est 
qu'il  y  a  16  un  progrfes  de  detail  fort  interes- 


sant  et  qui  va  figurer  dans  la  liste  interminable 
de  ceux  que  l'electricit6  ajoute,  chaque  jour, 
dans  sa  roerveilleuse  evolution,  aux  pratiques 
opera  to  ires  de  I'industrie. 

(Journal  de  Fourmies). 


LES  LAINES  D'ARLES  EN  1899 

Reviendrons-nous,  decid^ment,  a  l'6poque 
ou  les  laines  etaient.  pour  notre  region,  un 
produit  sur  lequel  pouvaient  compter  nos  lie- 
veurs,  plus  nombreux  alors  qu'auiourd'hui  ? 
dfcs  avril  dernier. |nous  retrouvions  les  cours  de 
1870  k  1880,  pour  les  suints  merinos  d'Arles. 

Les  grands  fermiers  des  Bouches-du-Rhdne, 
qui  offrent  chaque  annee  a  la  vente  de  1.000 
a  4.000  toisons  par  troupeau  obtenaient  de 
ces  laines,  pendant  les  sept  dernieres  annees, 
en  raison  de  la  regularity  dans  la  Gnesse,  du 
rendement  au  lavage,  de  1.40  a  1  fr.  60  le  kil. 
grand  maximum. 

Ces  prix  ne  pouvaient  mSme  pisfitre  abordes 
par  nos  principaux  industriels  fran^ais,  mais 
seulement  par  des  filateurs,  ayant  un  emploi 
special. 

Ces  grands  fermiers,  quoique  favorisesdans 
les  cours  a  co.  moment,  puisque  les  propria 
to  ires  des  troupeaux  de  moindre  importance 
n'obtenaient  que  de  0  fr.  85  a  1  fr.  15  maxi- 
mum pendant  la  meme  periode. 

Ces  grands  fermiers,  disons  nous,  ayant  des 
frais  superieurs  d'hivernageetd'estivage  n'ar- 
rivaient  pas  &  des  rlsultats  pour  encourager 
la  multiplication  des  troupeaux  ;  le  sort  des 
petits  fermiers  gtait  encore  plus  mauvais  et 
c'est  ainsi  que  progressivement  le  nombre  de 
t&tes  de  Wtail  diminuait  chaque  ann£e  dans 
la  Crau  et  la  Camargue  ;  ajoutons  que,  les 
arri  vages  tou  jours  plus  nombreux  des  moutons 
algdriens,  par  le  port  de  Marseille,  elevls  pen- 
dant quelques  mois  dans  les  environs  d'Aix- 
en-Provence,  par  des  negociants  en  bestiaux, 
mettent  aussi  en  d&aveur  nos  bestiaux  de 
pays,  dont  le  prix  de  revient  est  pour  la  bou- 
cberie  forcement  sup^rieur  Acelui  de  TAIgerie 
qui,  pour  des  causes  que  nous  n'analysons 
pas,  ont  la  preference  des  acheteurs. 

Nous  avons  vu  done,  du  moins  pour  cette 
annee,  disparaftre  une  des  causes  si  prejudi- 
ciablesa  nos  tfleveurs,  par  la  reprise  des  laines 
merinos  ;  tandis  que  les  petits  fermiers  obte- 
naient de  1.40  h  1.75  du  kilog.,  les  grands 
fermiers  arrivaient  au  cours  moven  paye  de- 
puis  vingt  ans,  soit  de  1.85  &  2  ir.  105  le  kil. 

Les  laines  croisees  qui  interessent  igale- 
ment,  mais  dans  demoindres  proportions  il  est 
vrai,  pour  chacun  des  eleveurs  du  Vaucluse. 
du  Var,  les  Alpes,  le  Gard,  la  DrOme,  pour  la 
region  du  Sud  Est,  n'ont  pas  joui  proportion- 
nellement  de  la  m&me  faveur.  C'est  aprts  une 
grande  hesitation  de  la  part  de  nos  grinds 
acheteurs  que  les  lots  formes  par  la  specula- 
tion se  sont  enleves  de  1.05  k  1  fr.  20  le  kilog. 
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N°  2.354.  —  Etoffe  pour  costumes  complete. 
—  Provenance  :  Ecosse.  Largeur  :  54  a  55 
pouces ;  poids :  17  onces  par  yard  (527  gr.  par 
mfctre) ;  prix :  3  sh.  10  d.  le  yard  (5  fr.  30  le 
metre). 

N°  2.355.  —  Beaver  bleu.  —  Provenance  : 
Angleterre.  Largeur :  54  k  55  pouces ;  poids : 
30  onces  par  yard  (930  gr.  par  metre) ;  prix  : 
7  sh.  3  d.  le  yard  (10  fr.  le  metre). 

N°  2.356.  —  Etoffes  pour  pardessus.  —  Pro- 
venance :  Angleterre.  Largeur :  54  a  55  pouces ; 
poids :  18  onces  par  yard  (558  gr.  par  metre) ; 
prix :  4  sh.  9  d.  le  yard  (6  fr.  55  le  metre). 

Lea  articles  n"  2.357  a  2.367  sont  de  fabri- 
cation canadienne  ;  les  prix  indiques  sont 
ceux  de  fabrique.  Conditions  de  paiement :  k 
quatre  mois  ae  terme  a  partir  du  ler  mars 
(articles  d\5t4)  et  du  lcr  septembre  (articles 
d'hiver),  ou  au  comptant  sous  deduction  de  3 
p.  c.  d'escompte. 

Tissus  pour  costumes  complets 

N°»  2.357  et  2.358.  —  Largeur  :  27  k  28 
pouces  (0m68  1/2  a  0m71).  —  Prix :  0.35  pias- 
tre le  yard  (2  fr.  le  metre). 

N°  2.359.  —  Largeur :  54  a  55  pouces  (1*37 
k  lm39  1/2) ;  poids :  14  a  45  onces  par  yard 
(434  k  465  gr.  par  metre) ;  prix  :  0.45  piastre 
le  yard  (2  fr.  56  le  metre). 

N°  2.360.  —Largeur :  54  a  55  pouces ;  poids : 
18  k  19  onces  par  yard  (558  a  589  gr.  par  me- 
tre) ;  prix :  0.55  piastre  le  yard  (3  fr.  15  le 
metre). 

No  2.361  k  2.363.  —  Largeur :  54  a  55  pou- 
ces ;  poids :  26  onces  par  yard  (806  gr.  par 
metre) ;  prix :  0.55  piastre  le  yard  (3  fr.  65  le 
metre). 

N°  2.364.  —  Largeur  :  54  a  55  pouces 
poids :  18  onces  par  yard  (558  gr.  par  metre) 
prix :  0.60  piastre  le  yard  (3  fr.  42  le  metre) 

N°  2.365.  —  Largeur  :  54  k  55  pouces 
poids :  15  onces  par  yard  (465  gr.  par  metre) 
prix  :  0.85  piastre  le  yard  (3  fr.  70  le  metre) 

N°  2.366.  —  Largeur  :  54  a  55  pouces 
poids :  17  onces  par  yard  (527  gr.  par  metre) 
prix  :  0.80  piastre  le  yard  (4  fr.  56  le  metre) 

N°  2.367.  —  Largeur  :  54  a  55  pouces  . 
poids:  16  1/2  onces  par  yard  (512  gr.  par 
metre) ;  prix :  1  piastre  le  yard  (5  fr.  70  le 
metre). 

Renseignements  complementaires  dans  les 
bureaux  du  Muste  Commercial. 

Classe  257.  —  Tissus  de  laine  peignte 

Les  prix  indiaues  soul  ceux  de  fabrique. 
Conditions  usuelfes  d'acbal  pour  les  articles 
n°*  1.758  a  1.765;  a  4  mois  de  terme  ou  au 
comptant  avec  3  1/2  p.  c.  d'escompte. 

N°  1.758.  —  Etoffe  pour  pjrdessus.  —  Pro- 
venance :  Allemagne.  Largeur :  54  a  55  pou- 
ces ;  prix  5.60  mars  (7  fr.  le  metre). 

Provenance  des  articles  n°»  1759  k  1765  : 
Angleterre. 


N«  1.759.  —  Largeur:  27  a  28  pouces  (0m68 
1/3  a  0m71) ;  poids :  9  onces  par  yard  (279  gr. 
par  metre)  ;  prix  :  1  sh.  10  1/2  d.  le  yard 
(2  fr.  60  le  metre). 

N°  1.760.  —  Largeur  :  27  a  28  pouces  ; 
poids :  8  1/2  a  9  onces  par  yard  (264  a  279  gr. 
par  metre) ;  prix  :  2  sh.  4  d.  le  yard  (3  fr.  22 
le  metre). 

N°  1.761.  —  Largeur :  54  k  55  pouces  (lm37 
a  lm39  1/2)  ;  poids  :  18  onces  par  yard  (558 
gr.  par  metre) ;  prix :  3  sh.  5  d.  le  yard  (4fr.  70 
le  metre). 

N°  1.762.  —  Largeur  :  54  a  55  pouces  ; 
poids  :  19  a  20  onces  par  yard  (589  k  620  gr. 
par  metre) ;  prix  :  3  sh.  7  d.  le  yard  (4  fr.  95 
le  metre). 

N>  1.763.  —  Largeur  :  54  a  55  pouces; 
poids :  16  onces  par  yard  (496  gr.  par  metre); 
prix :  3  sh.  8  d.  le  yard  (5  fr.  05  le  metre). 

N<>  1.764.  —  Largeur  :  54  k  55  pouces  ; 
poids  :  17  a  18  onces  par  yard  (527  a  558  gr. 
ar  metre) ;  prix  :  4  sh.  6  d.  le  yard  (6  fr.  20 
e  metre). 

N°  1.765.  —  Largeur:  54  k  55  pouces: 
poids  :  26  onces  par  yard  (8'*6  gr.  par  metre); 
prix :  4  sh.  7  d.  le  yard  (6  fr.  31  le  metre). 

Les  articles  nos  1.766  a  1.772  sont  de  fabri- 
cation canadienne  ;  I  s  prix  indiques  soul 
ceux  de  fabriaue.  Condilions  de  paiement  :  a 
quatre  mois  de  termc  k  partir  du  ler  mars 
(articles  d'ele)  et  du  l«,p  septembre  (articles 
d'hiver),  ou  au  comptant  sous  deduction  de;; 
p.  c.  d'escompte. 

Tissus  pour  costumes  romplvts.  —  Largeur  : 
54  a  55  pouces  (1*37  a  1*39  1/2) 


E 


POIDS 


PRIX 


Okm 

Granaen 

Le  yard 

par  yard 

par  mitrei 

Piaatra 

Lf  aUrt 

N°  1.666 

17 

527 

0.95 

5fr.  40 

No  1.767 

214  22 

651 a  682 

1.15 

6  fr.  40 

N»  1.768 

14 

434 

1.20 

6  fr.  S3 

No  1.769 

15 

465 

1.20 

6  fr.  Xi 

N»  1.770 

20 

620 

1.25 

7  fr.  lo 

N«  1.771 

16 

4% 

1.25 

7  fr.  15 

No  1.772 

16 

496 

1.30 

7  fr.  40 

ReDseignements  complementaires  dans  les 
bureaux  du  rtusde  Commercial. 

Giasse  258.  —  Tissus  melanges 

N°  2.642.  —  Etoffe  pour  costumes  complets. 
—  Laine  pcign£e  et  cardie.  Fabrication  can  a 
dienne. 

Largeur :  27  a  28  pouces  (0*68  1/2  ft  0*71) : 
poids  :  9  onces  par  yard  (279  gr.  par  metre) : 

f>rix  de  fabrique  :  6.47  1/2  piastre  le  var  i 
2  fr.  70  le  metre). 

(Hutlctin  commercial). 
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AI^LBMAGNE 


situation  economique  du  wurtemberg 

en  1898 

Stuttgart,  le  SO  aotit  1899.  —  Le  rapport 
que  la  Chambre  de  commerce  de  Stuttgart 
vient  de  publier  pour  Pannee  1898  constate 
que  la  situation  du  commerce et  de  llndustrie 
a  fit6,  dans  Pensemble,  tres  favorable  Pannee 
derniere  en  Wurtemberg,  comme  dans  le  reste 
de  PAIlemagne. 

En  ctirdiant  la  situation  economique  de 
Pern  pi  re  durant  ces  derniferes  annees,  on 
constate  que,  depute  l'annee  1894,  la  ptoriode 
de  depression,  de  langueur  dans  les  transac- 
tions, de  depreciation  des  p rod u its  bruts  et 
fa  brief  u^s  a  fait  place  a  uneactivite  croissante. 
Depuis  lors,  la  production  et  la  consommation 
se  raqiroerent  peu  a  peu,  entrafnes  par  le  de- 
veloppement  des  industries  metallurgiques  et 
metalliques,  en  depit  de  la  marche  plus  trai- 
nante  des  industries  textiles. 

Vers  la  fin  de  1898,  on  croyait  avoir  atteint 
le  point  culminant  dece  mouvement,  maisces 
previsions  ne  se  realiserent  pas,  et,  bien  au 
contraire,  Tessor  industriel  et  commercial  a 
fait,  depuis  lors,  denouveaux  progrfcs.  Depuis 
plus  de  trente  ans,  on  n'avait  pas  vu  une  pe- 
riode  aussi  longue  (plus  de  quatre  ans)  dans 
le  mouvement  ascensionnel  des  affaires  ;  on 
n'avait  surtout  jamais  vu  PAllemagne  presen- 
ter sous  ce  rapport  un  contraste  aussi  frap- 
pant  avec  les  Etats  voisins,  avec  la  France. 
PAutriche  Hongrie,  et,  a  quelques  egards, 
avec  PAngleterre. 

L'essor  general  du  commerce  et  de  Hindus- 
trie  de  Pempire  allemand  se  manifesto  par  le 
nombre  considerable  de  nouvelles  emissions, 
par  la  plus* value  des  cours  de  la  plupart  des 
valeurs  industrielles,  I'accroissement  de  la 
production  et  de  la  consommation  des  matu- 
res premieres  employees  par  Pindustrie,  la 
surcharge  du  trafic  des  chemins  de  fer,  Pacti- 
vile  du  bailment,  etc.,  etc. 

Industries  textiles.  —  Dans  les  industries 
textiles,  les  deux  branches  principales,  la  fila- 
ture de  coton  et  la  filature  de  laine,  prtsentent 
une  situation  pire  qu'en  1897.  Mais  e'est  sur- 
tout pour  la  filature  de  coton  que  l'annee  1898 
a  ete  mauvaise.  Au  d^but  de  Fannie  Pactivite 
etait  encore  suffisante  ;  mais  la  baisse  des 
prix  des  cotons,  consequence  d'im porta tions 
hti menses  et  de  Pattfente  de  recoltes  conside- 
rables, causa  de  grandes  pertes. 

Les  debouches  aux  Elats-Unis  furent  dimi- 
nues  par  la  guerre  hispano-aruericainc  d'une 
part,  pap  les  hauts  tarifs  de  PUnion  de  Pautre. 
Plusieurs  pays  qui  achetaient  jusqu'ici  les  co- 
lonnades ailemandes  consomment  de  plus  en 
plus  leurs  propres  produits  et  cherchent  a 
restrejodre  les  importations  el  range  res.  Les 
debouches  se  restreignent,  la  concurrence  de- 
vient  de  pips  ea  plus  penible  ;  et  Pon  ne  voit 


aucune  raison  de  compter,  pour  les  annees 
suivantes,  sur  une  amelioration  appreciable. 
Lainages.  —  Grace  a  la  douceur  de  l'hiver, 
Pannee  1898  a  ete  remarquablement  favorable 
a  la  production  de  la  laine.  Une  temperature 
clemente  permit  de  maintenir  les  moutons 
presque  toute  Pannee  dans  les  prairies  et  d'e~ 
pargner  ainsi  la  nourriture  a  ratable  infini- 
ment  plus  coAteuse.  Par  contre,  le  tissage  de 
la  laine,  sous  Pinfluence  de  causes  diverses,  a 
ete  peu  actif.  En  gros  comme  en  detail  les  af- 
faires ont  ete  molles.  II  y  a  peu  de  changements 
&  signaler  dans  le  tissage  des  tricots,  des  bas 
et  de  la  bonneterie,  par  rapport  aux  annees 
preoedentes.  Les  affaires  restent  satisfaisan- 
tes,  avec  une  legere  tendance  a  Pamelioration; 
aux  prix  anciens  on  trouve  plus  facilement 
des  debouches  nouveaux. 

Jules  Lefaivre, 
Consul  de  F+ance, 


SUISSE 

Ex  trait  d'une  analyse  du  rapport  de  la 
Chambre  de  commerce  (Kaufmannische  G4- 
selischafl)  de  Zurich,  sur  le  commerce  et  Pin- 
dustrie  du  canton  de  Zurich  pour  l'annee 
1898: 

Filature  de  laine  &  petgner.  —  «  L'annee  a 
ete  mauvaise  pour  cette  Industrie.  Les  prix 
tres  bas  n'ont  permis  aucun  benefice  et  cela 
pour  deux  causes  principales.  D'abard,  la  pro- 
duction reduite,  en  Australie,  de  laine  fine  et 
la  hausse  qui  en  est  r6sult£e  ;  ensuite,  la  di- 
minution de  Pexportation  vers  les  Etftts-Unis. 
Les  prix  des  fils  de  laine  ont  augmente  de  70 
centimes  environ,  au  cours  de  cet  exercice  ». 

Fabrication  des  draps.  —  «  La  douceur  de 
l'hiver  et  la  concurrence  etrangere  ont  ete 
trte  pernicieuses  &  la  fabrication  des  draps. 
La  vente  a  ete  entravee  par  des  envois  de  de- 
tail venant  de  retranger,  ou  de  soi-disant  fa- 
bricants  ;  en  realite,  des  negotiants  en  gros, 
surtout  en  Allemagne,  adressent  des  quantites 
d'echantillons  aux  detaillants,  aux  tailleubs, 
etc.  Ces  derniers  peuvent  demander  ce  qu'ils 
desirent  et  sont  servis  immediatement  par  la 
poste  et  franc  de  port. 

«  Ce  mode  d'achat  reduit  sensiblement  la 
clientele  indigene  des  fabricants  suisses.  Ceux- 
ci  ont  du  moins  essaye  de  pourvoir  aux  be- 
soins  de  la  confection  au  moyen  d'etoffes  laines 
et  mi  laines,  de  plus  en  plus  avantageuses  et 
solides.  Etcependant  Pexportation  d'articles 
confectionnes,  en  Suisse,  augmente  :  on  y 
achele  de  plus  en  plus  des  vetements  tout 
fails. 

Les  draps  militaires  ont  donncdes  resultats 
inferieurs  encore  &  ceux  de  1897.  En  effet,  les 

I)rix  de  vente  baissaient,  alors  que  ceux  de  la 
aine  augmentaient.  En  outre,  la  fabrication 
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elle-mfime  a  dfl  6tre  r&luite  parce  qu'on  a 
donnd  aux  recrues  les  capotes  des  hommes  de 
la  reserve  et  qu'un  changement  est  intervenu. 
dans  la  quality  des  draps  pour  pantalons.  Au 
reste,  la  Confederation  va  6tablir  unc  concur 
rence,  non  seulement  pour  les  prjx,  comme 
elle  l'a  fait  jusqu'ici,  mais  aussi  pour  la  qua- 
lite.  La  fabrication  mi-lin  est  reside  station - 
naire.  Elle  sufflt  a  la  consommation  interieure. 
rieure. 

«  Les  fabricants  de  couvertures  de  laine  ont 
iti  passablement  occupGs.  La  consommation 
n'a  pas  diminu£,  bien  que  Thiver  n'ait  pas&e 
rigoureux.  Les  couvertures  Jacquard  sp&iale- 
menl  ont  et6  fort  demandees,  au  point  qu'on 
n'a  pu .  satisfaire  a  toutes  les  commandes. 
Malheureusement  cet  article  est  devenu  la 
proie  du  colportage  comme  celle  des  bazars 
et  des  ventes  avec  paiement  a  long  terme.  La 
concurrence  etrangfere,  favoris^e  par  des  ta- 
rifs  |peu  eleves,  a  egalement  fait  tort  a  cetle 
branche. 

«  Les  tapis  nou6s  donnent  de  bons  r6sul- 
tats,  surtout  au  point  de  vue  de  la  solidite. 
On  importe  encore  beaucoup  cet  article  en 
Suisse,  mais  on  espere  ici  que  l'industrie  lo- 
cale arrivera  a  rSduire  l'importance  de  cette 
importation  ». 

Teinturerte  &  la  piice.  —  «  Cet  exercice  n'a 
pas  apporte  les  ameliorations  auxquelles  on 
s'attendail.  La  production  n'a  pas  ete  aussi 
forte  que  celle  de  Tannic  precedente,  a  cause 
de  la  mauvaise  situation  ties  filatures  en  ge- 
neral. La  saison  se  reduit  seulement  a  quel- 
ques  mois  et  le  resto  du  temps  on  se  trouve  a 
peu  pees  inocoupe.  Comme  les  faux  fraisd'une 
usine  d'appretage  et  de  teinturerie  sont  consi- 
derables et  diflicilement  reducliblcs,  Texistence 
de  tels  etablissements  est  lice  a  de  grands  sa- 
crifices pecuniaires. 

«  Ajoutons  a  cos  causes  de  malaise  les  sa- 
laires  elcvees,  le  cbarDon  fort  cber  et  unc 
concurrence  qui  influence  les  prix  de  fagon, 
en  enlevant  toute  possibility  de  gain.  Jl  serait 
tres  souhailable  qu'une  situation  si  defavora- 
ble  s'ameliorat  a  bref  delai,  aussi  bien  dans 
PinterSt  de  Pindustrie  de  la  laine  que  pour  la 
teinturerie  elle-m&me  ». 

Jacquemin, 

Consul  gdntrat  de  France. 


AFRIQUE 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  LA  COLONlfS  I)U  CAP 

KN  1898 

Capetown.  —  La  douane  a,  comme  de  cou- 
tume,  public  les  donnees  stalistiques  qui  per- 
mettcnt  de  se  rendre  comple  du  mouvement 
commercial  de  la  colonie  du  Cap  en  1898. 

La  situation  ne  paraft  pas,  en  general,  se 
presenter  sous  un  aspect  beaucoup  plus  favora- 


ble qu'en  1897  et  se  ressent  tou jours  de  la 
depression  commerciale  qui  continue  a  rggner 
au  Transvaal  et  particulierement  a  Johannes- 
burg. La  secheresse  a  egalement  encore  fail 
ressenlir  ses  effets  et,  en.  enregistrant  une 
augmentation  relativement  sensible  et  en  quel- 
que  sorte  inattendue  dans  ['exportation  des 
cornes,  des  peaux  de  chfevres  et  de  moutons, 
le  contrflleur  principal  des  douanes  n'a  pas 
manqud  de  reconnaitre  que  cette  progression 
devait  6tre  attribute  plutdt  k  cette  secheresse 
et  k  la  maladie  qu'a  toute  autre  cause. 

L^venement  principal  de  i'annle  a  6t6  Ten- 
tree,  des  le  3  Janvier  1898,  du  Natal  dans 
Punion  douaniere,  qui  comprenait  pr6cedem 
ment  deja,  outre  le  Cap,  l'Etat  libre  d'Orange, 
le  Basutoland  et  le  protectorat  du  Bechua- 
naland. 

Les  quelques  modifications  de  tarif  qui  en 
ont  6t&  la  cons6quence  n'ont  pas  6t6  aussi  ra- 
dicales  que  eel  les  resultant  du  tarif  nouveau 
applique  le  lcr  juillet  1897. 

Elles  n'eurent  pas,  notamment  sur  le  trafic 
general,  une  influence  aussi  perturbatrice  ; 
mais  la  convention  n'ayant  6te  mise  en  vigueur 
qu'a  pros  un  delai  de  sept  mois,  leur  influence 
se  manifesta  dans  ('importation,  dans  I'union 
des  articles  de  consommation  dont  les  droits 
allaienl  subir  soit  une  augmentation,  soit  une 
diminution. 


Importations 
1897 


1898 


Lainages  en  pieces . .     3 .  934  .425    3 . 594 .  300 

diminution  de  340.000  fr.  sur  Pensemble. 

L'Angleterre  seulo  a  supporle  une  difference 
en  moins  de  381.725  fr.  et  arrive  a  3.462.000 
francs,  les  Etats  Unis,  i  6.700  fr.,  ont  perdu 
12.000  fr. 

Sont  au  contraire  en  progression  : 

La  Belgique,  qui  passe  de  2.900  francs  a 
36.900  fr.  ;  1'AUemagne,  qui  passe  de  41.725 
a  54.600  fr. ;  la  Hollande,  qui  passe  de  15. 125 
a  30.600  fr. 

Pour  ces  articles,  la  France  ne  figure  pas 
dans  les  statistiques.  Elle  etait  indiquee  com- 
me ayant  import^  pour  1.925  fr. 

1897  1898 

Couvertures  et  tapis.    3.918.625    3.969.700 

soit  augmentation  de  51.075  fr.,  qui  profile  a 
l'Angleterre,  qui,  avec  33.000  fr.  en  plus,  at- 
teint  3.722.175  fr, 

Le  Natal  gagne  36.925  fr.  et  arrive  a  166.275 
francs,  en  fin  PAllemagoe  double  son  precedent 
cbiffre  et  fait  12.000  fr. 


1897 


1898 


CMleset  articles  divers  1.423.975  1.473.425 
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Augmentation  de  49.450  tr.  qui  profile  & 
tous  les  importateors.  L'Angleterre  atteint 
1.388.625  fr.,  l'Allemagne  72.875  fr.  et  la 
Prance  figure  pour  550  fr.  seulement,  ce  qui 
semblerait  assez  indiquer  que  d'autres  envois 
ont  bien  pu  prendre  une  voie  indirecte  qui  ne 
laissfti  pas  r6v£ler  leur  provenance  veritable. 

1897  1898 

Co  u  vert  u  reset  chiles..  3.311.325  3.894.150 

soil  une  augmentation  de  582.825  fr.,  dont  la 
plus  grande  part  profile  aux  importations  an- 
glaises  qui,  avec  456.400  fr.  en  plus  afctei* 
gnent  3.103.275  fr.  Le  Natal  a  double  ses 
importations  et  arrive  &  167.925  fr.  La  Belgi- 
que,  avec  95.000  fr.  en  plus,  a  fait  544.400 
francs.  Ont  subi  une  diminution:  la  Hollande 
(22.000  fr.)  et  l'Allemagne  (45.325  fr.].  La 
France  n'est  mentionnee  que  pour  800  fr.,  a 
peu  prts  le  m£me  cbiffre  1897. 

1897  1898 

Bonneterie 7.648.375  6.761.900 

diminution  de  786.475  fr.  pesant  sur  tous  les 
importateurs. 

Angleterre,  6.520.775  fr.  (734.825  fr.  en 
moins) ;  Allemagne,  127.450  fr.  (33.450  fr. 
en  moins) ;  Etats  Unis,  67.450  fr.  (23.025  fr. 
en  moins) ;  France,  425  fr.  (150fr.  en  moins). 

1897  1898 

V6tements  confec 
tionnte 21.579.500    19.400.475 

Soit  une  diminution  de  2.179.125  fr.  qui 
a  surtout  pes£  sur  l'Angleterre  qui,  avec  plus 
de  2  millions  de  francs  en  moins,  atteint  nean- 
moins  le  cbiffre  considerable  de  18.824.550 
francs. 

L'Allemagne  en  baisse  de  22.000  fr.  arrive 
a  265.375  fr.,  la  Hollande  avec  une  difference 
en  moins  de  227.000  fr.  n'atteint  plus  que 
49.000  fr.  Ont  au  contraire  augment^  :  le 
Natal  qui,  avec  20.000  fr.  en  plus  a  importd 
pour  70.000  et  les  Etats-Unis  qui  ont  atteint 
244.000  fr.  (soit  30.000  fr.  en  plus). 

Exhortations 

Laine*.  —  L'exportation  des  laines  a  £te 
quelque  peu  en  augmentation  I 'an  nee  derni&re 
qui  avait,  il  est  vrai,  et£  la  plus  mauvaise 
constatee  depuis  longtemps  (37  millions). 
L'exportation  a  atteint  en  1898,  pour  toules 
les  sortes  de  laine  44.168  500,  soit  une  aug- 
mentation sur  1897  ainsi  qu'il  a  6l£  dit,  sur 
1895  (39  millions)  et  1894  (39  millions,  mais 
les  chiffres  de  1888  a  1892  surtout  qui  va 
riaient  entre  SO  et  56  millions  sont,  comme 
on  voit,  loin  d'etre  atteints). 

Les  causes  de  cette  diminution  sont  le 
«  Scab  »,  sorte  de  galle  dont  souffrent  les  b&es, 


et  le  manque  d'eau  qui  cmptebe  de  procdder 
aux  lavages  necessaires  pour  debarrasser  les 
animaux  du  parasite. 

L'imporlation  de  reproducteurs  pour  I'am6- 
lioration  des  races  est  encore  insuffisante  pour 
donner  actuellemem  des  r£sultats  apprecia 
bles,  bien  que  Ton  se  prtoccupe  de  cette  Ques- 
tion pourarriverft  am&iorer  la  quality  de  la 
laine  dont  un  des  d&auts  serai t  d'etre  Irop 
courte. 

Laine  lavie 


1897 


1898 


Poids 801.741        730.181  ki  logs. 

Valeur 1.570.325    1.341.925  francs. 

soit  une  diminution  tant  dans  les  quantity 
exportees  que  pour  la  valeur  (771.600  fr.). 

L'Angleterre  a  re$u  pour  1.333.975  fr.,  soit 
193.700  fr.  de  moins  qu'en  1897.  L'Allemagne, 
igalement  en  diminution  de  moiti£,  n'aachet£ 
que  pour  6.450  f  r.  Les  Etats-Unis  et  la  France 
qui  nguraient  precedemment  sur  les  statist!- 
ques  en  ont  disparu  en  1898. 


Laine  nettoyie 
1897 


1898 


Poids 3.880.685    2.597.049  kilogs. 

Valeur....     10.224.425    7.026.875 francs. 

soit  comme  pour  le  precedent  article  diminu- 
tion de  quantity  et  de  valeur  (3.186.550  fr.J. 
L'Angleterre  et  l'Allemagne  figurent  encore 
ici  comme  seuls  acheteurs.  La  premiere  pour 
6.999.640  fr.  (diminution  de  3.140.885  fr.), 
la  seconde  pour  20.225  fr.  (diminution  de 

54.925fr.)- 
La  France  avait  fait  en  1897  une  tentative 

d'achat  direct  avec  8.75frfr.  mais  ne  paralt 

avoir  rien  pris  l'annee  dernifere. 


Laine  en  suint 
1897 


1898 


Poids  ... .  22 .  603 .  276  30 .  073 .  794  kilogs. 
Valeur...    25.624.715    35.798.700  francs.  ; 

soit  contrairement  a  ce  qui  a  et£  vu  pour  les 
deux  sortes  de  laine  mentioaaees  ci-dessus,. 
une  augmentation  notable  dans  les  quantity 
export6es  et  la  valeur  qui  atteint  35.798.700 
francs,  c'esti-dire  plus-value  de  10.173.975 
francs. 

Sauf  les  EUts  Unis,  qui  passent  brusque* 
mentdu  cbiffre  enorme  de  1.125.725  fr.  & 
30.500  fr.,  tous  les  autres  pays  acheteurs  sont 
en  progression. 

L'Angleterre  a  recu  pour  34.453.625  fr. 
(augmentation  de  10.326.925  fr.). 

La  Belgique  a  re^o  pour  236.000  fr.  (aug- 
mentation de  223.450  fr.). 

L'Allemagne  a  reou  pour  752. 100  fr.  (aug- 
mentation de  438. 250  fr.). 
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La  France  a  re$u  pour  12.500  fr.  (augmen- 
tation de  3 ,150  fr.). 

Poils  de  chforc  angora.  —  Mohair 
1897  1898 

Poids .  5.700.371  4.926.834  lit.  aaglaius. 
Valeur   16.946,100    16.188.700  (rancs. 

soit  line  diminution  dans  les  exportation, 
tant  au  point  de  vue  de  la  quantite  qu'au 
point  de  vue  de  la  valeur,  soit  773.537  livres 
anglaises  (poids)  et  728.300  fr.   de  moins 

au'en  1897.  La  totalite  des  expeditions  est  & 
estination  de  TAngletorrc. 

Peaux  de  mouttm: 

Nombre .  „ .      2.854.055      3.237.050 
Valeur....     13.423.125    14.652.851 

soit  £galement  une  augmentation  de  885.525 
francs,  com  me  pour  Panicle  precedent  expli 
cable  aussi  par  le  mftme  motif. 

L'Angleterre a  re$u  3.127.593  peaux  valant 
6.083.200  fr.  en  augmeniation  de  332.4S4 
peaux  et  de  961.306  fr:  sur  1897. 

L'Allemagne  a  achetc  1.600  peaux  du  prix 
de  3.525  fr.  soit  une  plus-value  dans  la  va- 
leur seuleirxnt  de  1.525. 

La  France  parafl  malheureusement  avoir 
reduit  ses  achats  directs,  represents  en  1898 
par  6,964  peaux  seuleinent  contre  57.403 
peaux  valant  100.850  en  1897. 

Le  prix  paye  pour  les  peaux  expedites  dans 
ces  diflerents  pays  a  ete  en  inoycnno  de  2  fr.  90 
pour  I'Angleterre,  3fr.  23  pour  PAHeinagne  el 
2  fr.  20  pour  la  France. 

Emile  Fkeh, 

Gerant  du  Consul  at  gdniral  (k  France. 


LA  POLOGNE  EN  1898 

Laines.  —La  production  ot  le  commerce 
des  laines  ont  subi  dans  les  rierni&res  annees 
une  phase  interessante  a  eludicr.  A  parlir  de. 
l'annee  1895,  qui  a  ete  marquee  par  des  resul- 
tats  trfes  defavorables  a  la  production  de  la 
laine,  les  agriculteurs  polonais,  dtteourngfe  de 
Televage  desmoutons,  se  tournerent  verscelui 
des  bestiaux  dans  Fespnir  d'y  irouver  plus 
d'aVantages  ou,  ab»ndonnant  en  grand  nombre 
l'6levage  dos  moutons  de  race  pure,  lonlerent 
de  prod u ire  a  la  place  des  laines  lines  drapie* 
res,  ctes  laines  de  qualil*  nioyerine  plus  re- 
chercheesen  raison  de  la  inod<*  par  rinduslri". 
— :  Malheureusemcnt,  cet  essai  demrura  uswz 
peu  satisfaisant,  car. la  production  des  laines 
de  qualile  rnOyennelavees  niUureltomont  aAait 
a  lutter  avec  aes  Ittines  d'ontre  mcr  lavce*  par 
des  procedes1  mdoaniques.  Cetto  evolution  so 
manifesta  6galementen  Allemagtrceten  Russie 
oil  I'^fl  copatata,  de  mAmequVn  Pologoe,  pen 
dant  les  annees  1896-1807  et  1#J8,  une  dimi- 


nution sensible  de  la  production  des  laines, 
en  general,  et  des  laines  Ones  en  particulier. 
Cepefldatrt,  en  1898/ la  situation  du  marche 
aux  laines  s'etant  am£liorle  par  suite  de  l'a- 
baissemeot  de  la  prod uci ion  en  Australie,  on 
remarqua  bien  avant  l'ouverture  de  ia  foire 
une  tendance  (res  ferme  sur  leg  marches  de 
I'&raoger,  en  mfime  temps  qu'une  demande 
Ires  vive  de  la  part  des  fabricants  du  pays. 

Des  le  printemps,  on  vit  les  agents  etran- 
gers  et  les  represents nts  des  grancfes  fabriques 
de  draps  russes  et  polonaises  parcourir  le  pays 
et  passer  directenaent,  avec  les  producleurs  de 
laines  fines  principalement,  des  conlrats  a 
terme  et  a  des  prix  elev£s.  Aussi,  a-t*fl  ele 
a  men  e  a  la  foire  une  quantite  de  laine  moins 
fovle  que  d'habitude,  et,  com  me  d 'autre  part 
le  stock  de  Tan  nee  precede  nle  n'etait  pas.  Ires 
important,  la  quantite  de  laines  (environ 
8.000  poods)  mise  en  vente  a  la  foire  s'est 
trouvee  inferieure  d'environ  13.000  pouds  a 
celle  c(e  l'annee  precddenle;  elle  a  ett*  toutefois 
vendue  presque  entierement  et  ce  sont  prin- 
cipalement. les  parlies  fines  et  bien  lavees 
qu'on  a  le  plus  recherchees.  La  demande  n'a 
pas  cesstf  apres  la  foire  et  elle  n'a  pu  fetre 
compleloment  satisfaite,  malgrd  une  hausse 
do*  prix  qui  a  aUeint  4,  §  et  inline  12  thalers 
le  quintal  pour  les  especes  fines. 

\j  ■$  prix  payes  en  1;898  comparativement  a 
ceux  de  1897  ont  ct6  les  suivants  ; 

Les  laines  de  qualite  tres  fine  ont  ete  colees 
do  96  ft  124  I  balers  le  quintal  conlre  90  a  118 
en  1897  ;  les  laines  de  qualite  fine  de  la  pre- 
miere sortc  de  84  a  96  thalers  le  quintal  contre 
78  h  86  ;  les  laines  de  qualite  fine  de  la  deu- 
x  mme  sorte  de  76  h  82  thalers  le  quintal  contre 
60  a  73,  .et  les  laines  communes  de  55  a  74  le 
quintal  centre  52  a  60  en  1897. 

La  quantite  de  laines  non  vendues  s'est 
elevee  a  peine  a  8.004  pouds.  II  est  vrai  que 
ce  slock  a  ete  un  peu  augment^  ensuite  par 
les  laines  amenees  tardivement  a  la  foire  et 
par  colics  que  les  spteulateurs  avaient  direc- 
tement  achetees  en  province.  En  aqtomne 
memo,  di verses  transactions  ont  eu  lieu  dans 
les  provinces  sur  les  laines  de  la  tonte  de 
1899 

L'industrie  de  la  laine  a  eu  ufte  marche 
progressive  en  1898.  Lea  filatures  de  laine  et 
les  tissages  avaient  deja  rapports  d'assez  bons 
benefices  en  1897,  mais  ces  benefices  ont  &c 
pour  les  filateurs,  sinon  pour  les  tissages, 
plus  grands  oncore  en  1898.  Cette  activite 
dans  Is  affaires  de  laine  a  eu  pour  cause 
hmgmfintation  successive  des  prix  de  la  roa- 
liere  premiere  ;  en  denx  ans,  ces  prix  ont 
augment!''  d'au  moins  35  0/0:  aussi  les  fila- 
teurs  qui  so  Irouvaient  a  la  tete  de  forts  ap- 
provisionnemenis  ofit  ils  profit*  de  la  bausse 
et  realise  dMmportants  benefices.  Cependant, 
ni  la  production,  ni  le  nombre  de  brocbes 
n'ont  toaucoup  augment  en  1898  par  rapport 
a  18»7< 
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Quoi  qu'rl  en  soil  a  premiere  vue,  la  pros- 
perite  de  la  (Mature  de  laine  ne  pa  rait  pas  as- 
sures d'un  avenir  Ires  brillant,  par  suite  de  la 
mauvaise  situation  des  tissages  qui  ne  trou- 
vent  pas  d'ecoulement  pour  leurs  prod u its. 

La  m<ime  raison  qui  crec  la  prosp6rUe  du 
coton  ditruit  celle  de  la  laine  :  la  diselte  qui 
d6sole  en  Russie  de  vastes  provinces,  la  pau- 
vrete  de  populations  tombreuses  au  Sua  et 
au  Centre  de  I'empire  lorcent  les  habitants  a 
acheter  les  articles  bon  marcM  de  rindustric 
cotonnifere  eld  d6taisser  les  articles  plus  chers 
de  Tindustrie  lainifere.  II  Taut  observer  en  ou- 
tre qu'on  fabriquea  Lodz  des  articles  de  coton, 
tels  que  tissus  plucheux  et  moelleux,  descou 
vertures,  qui  imitent  parfaitement  la  laine, 
rendent  les  mfemes  services  hygieniqucs  et 
peuvent  la  remplacer  facilemenl.  Toutes  ces 
raisons  conlribuent  a  rendre  Tindustrie  de  la 
laine  moins  prospere  que  celle  du  colon,  el  a 
Bialystock  (gouvernement  de  Grodno)  cette 
industrie  est  complete  men  t  tomb&. 

En  1898,  I'ini porta tion  des  laines  par  les 
gares  d'Alexandrowo,  Sosnowice  et  Granica  a 
u n  peu  d^passe  les  chiffres  donnes  pour  1898 
en  ce  qui  concerne  la  laine  peignfe  ;  quant  k 
^importation  de  la  laine  cardie,  elleest  reside 
stationoaire. 

La  ville  de  Lodz  prospere  dans  une  grande 
mesure.  On  y  a  dtabli,  au  cours  de  l'annee 
4898,  un  tramway  glectriquc  qui  dessert  les 
principals  rues  et  on  a  l'intention  d'etendre 
le  reseau  jusqu'A  Zgierz  et  Pobianice  qui  s'en 
trouvent  eloign&s  chacune  de  22  kilom.  1/2. 
Le  nombre  de  ses  fabriqqes  s'61eve  a  pres  de 
350  avec  une  production  de  plusde  80  millions 
(je  roubles  sur  une  6tendue  d'au  moms  2.450 
hectares.  Plusieurs  de  ces  fabriques  sont  de 
veritabtes  ciiis  el  renlerment,  en  outre,  des 
b&timents  aflect6s  a  Tbabitation  des  ouvrjers, 
des  6coIes  pour  leurs  enfanls,  des  jardins  et 
des  sal  les  de  concert  k  leur  usage,  des  maga- 
sins  ou  ils  trouvent  a  prix  reduit  les  fourni- 
tures  n&essaires.  Cependant,  bien  qu'elle 
possede  un  revenu  annuel  de  1.875.000  fr. 
avec  un  fonds  de  reserve  de  1.250.000  fr.  sans 
aucune  dette,  cette  ville  est  mai  cclaireo, 
manque  d'eau  et  n'offre  pas  sous  le  rapport 
sanitaire  joules  les  garanties  desirables. 

Soixante  nouvelles  fabriques  soni  ea  con- 
struction a  Czestochoura,  qui  est  appetee  a 
devenir  un  centre  industriel  de  premier  ordre, 
s'ii  est  donne  suite  au  projet  de  construction 
d'une  ligne  de  chemin  de  fer  enire  (telle  ville 
et  Herby  (fronttere  allemande),  car  alors  tout 
le  trafic  avec  la  Silesie  passera  par  celle  Hgne. 
Sosnowice,  cenlre  de  Tindustrie  houillere,  a 
atteint  en  Tan  nee  1898  une  population  de 
150.000  Ames,  y  compris  Sieldec  et  Dotnbrowa. 

Marquis  de  Persan. 

Consul  genital  fa  France. 


BREVETS    DWVBNT.IQN 

INTERESSANT  L' INDUS  TRIE    LAUIiEttE 


288.959.  —  17  mai  4899.  —  Meroier  et 
Gantois.  —  Propulsion  eiectrique  de  la  na- 
vetle  des  metiers  k  tisBer. 

288.994.  —  18  mai  1899.  ~  Dctelte.  — 
Appaieil  rubanneur  sp^cialement  applicable 
aux  peigneuses  pour  mati&rfes  textiles.  • 

288.978.-24  mai.  189*.  -»  Socteti  Gle- 
tienne  fr^rfes,  *  Saint  Die  (Vasges).  ~  Fabri- 
cation d'un  templet  destine  aux  metiers  rae* 
caniques  tissant  des  articles  lourd6  et  £pais  et 
principalement  les  articles  de  couleur* 

289.180.  —24  mai  189».  ~  OffettmtnA . 

—  Perfection nements  a ppoftes  aux  cyljndres 
arracbeurs  et  etireuts  des  peigneuses  et  &i» 
ra^es. 

289.181.  —24  mai  1899.  —  Hiahton.  — 
Systeme  de  toupie  perfection »6e  pour  metier 

a  flier. 

289.188.  —24  mai«  1899.  —  Sheitfll:  — 
Perfectionnements  aux  tissus  k  fourrures.  et 
au  proeed^  de  fabrication:  ' 

289.197.  —25  mai  1899.  —  LOrantz:  — 
Production  de  fil  demi-card£  laine  et  colon. 

289.220.  —30  mai  1899.  —  Hirle.  -  Sys- 
teme anli-vrilles  automatiqhe  pour  metier  a 
filer  la  laine,  etc. 

289.320.  —29  mai  1889.  —  Depferre.  — 
Nouveau  perfectionnement  aux  navettes  de 

tissase. 

289.337.  —89  mai  1899.  —  Mulhenbeck. 

—  Appareil  pour  ncttoyer  en  marche  les  cha- 
riots des  self-actings. 

289.338.  -29  mai  1899.  —  Soctet6  WL 
helm  Schroeder  el  C°.  —  Frein  pour  battaftts 
libres  des  metiers  k  tisser. 


REVUE  DBS  MARCHES 

Havre.  —  Laines  &  terme:  Transactions  du 
16au2t  octobre.  Environ  .....  balles  aux 
prix  suivants  : 

defr.    a  a       a  a  pout 

200  octobre 

194.50  197    196. SO  197.50    dfeembi 

192.50  195    194  jaavier 

192  195  ftvrier. 

192  195^50.  raafs 
191.50    193.30  ,*vril     , 

192  196         mai 

192  195  ,  .  juillet 

195  aotit 

193  195  septemb. 

Base  d'une  1»  3.-A.  Jwnne  courante  du  Ifa- 
vre  d'un  rendement  de  36  0/0. 

Grace  au  mouvement  en  bausse  qui  s'est 
accentud  sur  les  marches  aux  peigues,  nos 
cours'ont  repris  vigoureusewentcette  semaine 
et  atteint  197  fr.  pour  decamfere  et  195  fr. 
pour  les  roots  de  la  nouveJle  caqipagne,  l^ndis 
que  Janvier  n'e?t  eocor^  qu'a  194  fr.  ^e  report 
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est  done  en  voie  de  rftablissemenl  et  ce  fait  a 
6t6  la  caracteristique  de  la  periode  sous  revue. 

D'aprts  les  derniers  avis  de  la  Plata,  il  fau- 
drait  voir  noire  type  &  environ.  216  fr  II  n'y  a 
done  pas  lieu,  pour  le  moment  otdelongtemps  . 
encore  peut-fitre,  i.songer  a  I'importation 
pournotre  ma  re  he  qui  devra  vivre  sur  son 
stock  durant  de  longs  mois  encore. 

La  cote  a  &bk  6taMie,  ce  matin,  comme  suit : 

Ootdbre  200  contre  199.50  et  129.50  ;  no- 
vembre  199  contre  197  ;  dtoembre  197  contre 
194  ;  Janvier  194.50  contre  190  ;  fevrier-sep- 
tembre  195.50  contre  191  il  y  a  8  jours,  130  il 
y  a  un  an. 

.  Depuis  lors  on  a  altoue  197.50  pour  decern - 
bre  et  partiellement  50  c.  de  plus  qye  la  cote 
pour  l'61oign6,  parity  a  laquelle  on  clftture 
<(  sou  ten  u  ». 

55  fllifercs  sont  sorties  du  marche  dont  50 
par  voie  de  r£exp£dition. 

Ce  sont  les  numGros  994,  95  97,  1041,  46, 
68,  1110, 16,  26,  44^  B5,  1228.  33,  36,  41/48, 
53/55,  57,  58,  69,  86,  93,  1301/03,  17,  19, 26, 
26,  32,  34,  40/41,  82,  88,  1433,  91,  1532,  36, 
45, 1696, 1703,  19,  20,  22,  25,  57,  65. 

Par  contre  il  en  est  entre  8  ce  qui  porte 
notre  stock :  . 

h  694  dont :  105  de  1898 

»        589  de  1899  dont  16  do  M.V 
contre  137  l'annde  domifere 


557  d'exc6dent 


DlLLMANN  ZlX 


Bordeaux,  16  octobre.  —  Les  encheres  de 
lames  onteu  lieu  surcctte  place  le.slO  et  11 
octobre. 

Le  10  octobre,  il  a  ete  expose  ;  750  balles 
de  la  Plata,  dont  532  balles  ont  ete  vendues  ; 
319  balles  du  Cap,  dont  69  balles  vendues ;  45 
balles  d'Atmrarhe,  fdont'  30  balles  vendues  ; 
2.612  balles  de  Montevideo,  dont  1.444  balles 
vendues. 

Acheteurs  nombreux,  encbtores  aninaees, 
prix  en  hausse  de  25  0/0  environ  sur.  les  der- 
nier es  encheres. 

:II  a  et6  exposS  le  11  oclojjre  :  865  balles  de 
la  Plata,  dont 322  balles  ont  ete  vendues ;  162 
balles  du  Capexposees,  dont  3  balles  vendues ; 
339'  balles  d' Austral ie  exposees,  dont  116  b. 
vendues  ;  466  balles  de  Montevideo  exposes, 
dont  215  b.  vendues;  22  balles  de  Rio  Grande 
exposes,  dont  62  balles  vendues  ;  32  balles 
de  Punta  Arenas  exposees,  dont  7  b.  vendues; 
194  balles  des  Indes  exposes  et  vendues. 

Peu  d'acheteurs,  encheres  froides,  prix  sans 
cWangeraent,  de  suite  par  mauveis  cnoix. 

Anters;  14  octobre.  —  Nos  enchfcres  qui  se 
sont  tenuesdu  10 au  iScourant  oflfraient  d'au- 
tant  plus  d'intfrtt  qo'elles  comprenaient  2.500 
balles  merinos  1*  Montevideo,  sur  lesquelles 
ne  fcomptait  cerlainemem  pas  la  consomma- 
tion.  Aussi  un  grand  nombre  d'acheteurs 


7.632  balles 

4.590  b 

lalles 

403     » 

164 

)> 

484     » 

322 

m 

234      » 

194 

)> 

principalement  anglais,  etaient-ils  venus  sur 
place  et  peut-on  fetre  satisfait  du  resullat  ob 
tenu,  roalgre  ies  circon stances  adverses,  et  en 
premier  lieu  le  rencherissement  de  1'argenl, 
qui  faisaient  douter  du  succes. 
II  a  6t6  en  effet 

Offert  Veodu 

Buenos- Ay  res. . .    4.467  balles    2.474  balles 

Montevideo 3.083     »        1.994     » 

Rio  Grande 82     »  82     1 


Australie. 
Cap  .... . 
Diverses  ,  

8.750  balles  5.230  balles 
y  compris  les  quantites  traitees  de,  gre  a  gre 
entre  et  apres  les  seances. 

La  participation  aux  achats  a  eld  assez  ge- 
nerate, PAIlemagne  paraissant  toutefois  avoir 
pris  la  plus  grosse  part. 

Les  prix  n'ont  pas  toujours  6te  la  plus  haute 
parite  de  ceux  payes  immediatementavant  les 
encheres,  mais  ils  represented  cependanl  bien 
la  moyenne  des  cours  praticju6s  en  septembre, 
pour  ce  qui  concerne  les  merinos,,  lesagneaux 
fins  et  les  croises  fins  et  moyens.  Quant  aux 
autres  qualites,  peu  voulues,  il  psl  difficile  de 
leur  assigner  un  cours,  vu  le  peu  qui  en  a  £t6 
vendu  et  la  grande  irregularity  que  montrent 
les  off  res. 

Le  lave  sans  frais  doit  ressortir  autour  de 

Fr.5,75/5,90p'M<»&drap. 
i)  5,65/5,75  »  M<*  1«  bonne  k  belle. 
»  5,35/6,60  »      »      second^Ab^moyenne. 
»  5,-/5,25  »  More,  et  vent.  deb.  fin«epeign. 
»  4,75/5,—  »  Agn.de  moyM  a      »         » 
»  4,25/4,35  »    w   chardonn.  de  bonne  fin8*. 
»  4,50/5,—  »  Crois*sfins. 
»  3,80/4,40  »       *      moyens. 
D  2,50/3,20  »       »      communs.    - 

Slock  ce  jour  : 

M28  balles  Buenos-Ayres. 
1.287    »     Montevideo, 

4.415  balles  contre  3.700  6n  1898,  6.000  en 

1897  et  18.000  en  1896. 
305     »     Australie. 
'  159     »     Cap  suint. 
43     »     Bspagne,  Afrique,  etc. 

4.922  balles. 

Les  arrivages,  qui  commencent  a  se  (aire 
sur  le  marche  de  Buenos-Ayres  et  qui  trouvent 
acheteurs  a  des  prix  de  fantaisie,  ne  permet- 
lent  pas  encore  de  se  prononccr  sur  la  ressor- 
tie  du  n.ouveau  produit  (H.  H.  von  Eicken). 
..  A  la  venle  publique.de  blousses  d'hier,  il  a 
ete  olTert  environ  400,000  kil.  provenant  de 
peignages  allemands,  dont  215.000  kil.  ont  ete 
vendus  &  prix  en  hausse  sur  aoilt  de  20/25  c. 
pour  belles  et  10/15  c.  pour  courantes  Plata  ; 
30  c.  pour  Fensemblarftea  Australie. 
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Communes  (Mlaissles.  - 

Yerme.  —  La  semaine  a  6te  incolore.  L'at- 
tcntion  6lait  portee  sur  uos  eacheres,  dont  le 
resultat  n'a  amene  aucun  changement  dans  la 
situation. 

Ventes  de  la  semaine  k  terras  :  1.125.000 
kilos  peigo£  B. 

Quantiies  expertises  de  la  semaine :  40.000 
kilos  peign£  B. 

Kargher  et  Cie,  courtiers. 

Inters,  27  oclobre.  —  La  hausse  que  noui 
avons  signalee  depuis  longtemps  s'est  nette* 
merit  dessinee  pendant  la  semaine  sous  revue 
et  a  fait  des  progrfes  marquants.  Cette  hausse 

3u'on  peut  estimer  k  10  cent,  sur  les  laines 
nes,  de  plus  en  plus  rares,  ne  s'est  cependant 
pas  produite  sur  les  croisees  ordinaires,  iej 
communes  de  tous  genres  qui  n'attirent  pa$ 
du  tout  Inattention  des  acheteurs.  . i  , 

II  s'est  vendu  a  main  ferme  443  b.  de  la  Plata: 

Le  raarche  k  terme  en  peignG  B  a  &£  trefe 
anime  et  chaque  jour  fl  sry  est  mariffest£  une 
hausse  de  2 1/2  jusque  7 1/2  centimes.  En  r£- 
sum6,  nous  cutturons  k  des  prix  de  17  i/£  b 
27  1/2  cent,  au-deseus  de  ceux  du  20  courant, 
et  de  30  k  37  1/2  cent,  plus  eleves  que  ceux 
du  14  couranL 

Nous  cotons  6  fir..  22  1/2  k  6  (r.  32  1/2  sui 
vant  les  mois. 

Les  transactions  on!  i\A  extrdmement  im- 
por tantes  ;  telles  se  montent  k  3.475.000  |ci|. 
peignS  B. 

La  cote  nominale  du  suint  C  a  etd  relevde 
de  2  fr.  a  2  fr.  10  pour  clOturer  k  2  fr.  15, 
alors  que  le  Havre  n  est  qu'a  2  fr.  14. 

Verviers,  27  octobre.  — -  La  vente  publique 
de  laines  et  blousses  qui  s'est  tenue  nier  par 
les  courtiers,  MM.  Dodt  et  Le  Gosty  avait  at 
tir£  un  tres  grand  norabre  d'acheteufs.  Pour 
toutes  les  quality  fines  tant  de  laines  que  de 
blousses  et  pour  les  croisees  fines,  les  mises  a  : 
prix  et  les  enchferes  ont  ete  trts  anim&s. 

Les  prixi  payta  peuvent  Aire  evalufe  :  pour 
les  blousses. Plata  sup£rieures,  60  cent. ;  pour 
les  blousses  Plata  moyennes,  40  cent. ;  pour 
les  blousses  Australie  fines,  50  cent. ;  pour 
les  blousses  croisles  fines,  10/15  cent  plus 
hauts  que  ceutf  pratiques  k  la  vente  du  31 
aoflt  courant. 

Sur  190.000  k.  de  blousses  brutes  exposes, 
il  s'en  est  Vendu  114.000  kil. 

Le  catalogue  des  laines  et  blousses  carboni- 
ses com p re n ait  295.000  kil.  dont  43.000  kil. 
ont  et^  adjugtfs  k  prix  trts  soutenus  et  en 
hausse  pour  les  qualms  fines  el  croisees  fines. 

Les  lotsnon  adjugds  consistaiertt  presqu'en- 
tiferement  en  laines  et  blousses  communes  et 
croisees  ordinaires  qui  ne  trouvaient  pas  dfc- 
cheteurs. 

La  premiere  vente  aura  lieu  en  decembre 
prochain. 


Londres,  H  octobre. .—  Depuis  la  cloture 
des  dernteres  enchfcres  coloniales,  il  y  a' une 
bonne  demand e  sur  notre  marchd.;  quelqu'es 
transactions  ont  eu  lieu  aux  pleins  prix. 

Les  nouvelles  des  districts  manufacturers 
sont  trfes  satisfaisantes,  et  la  tendance  de  l'ar- 
ticle  laine  est  plutdt  k  la  hausse,  surtout  si 
Ton  envisage  la  petite  quantity  de  ballcs  qui 
sera  offertc  a  la  prochaine  serie  qui  coromen- 
cera  le  28  noverabre. 

Si  Ton  se  base  sur  les  avis  telegraphiques, 
et  sur  les  enlargements  operas,  la  qua  mite  en 
vente  comprenant  1'ancien  stock  sera  : 

Nov.1899     ,  Nov.1898 

Jklle*  Balks 

Australasie  vieille  tonte    45.000  contre  62.000 
»      nouvelle tonte    70.000  »    90.000 
Caps 5.000    ,»      5.000 

120.000  c«t.  160.000 

tyBLMUTH  SdHWAHTZ  ET  ClE. 

Liverpool,  20  octobre.  —  La  prochaine  slrie 
d'encheres  de  laines  des  Indes  commepcera  le 
21  novembre  prochain. 

Balles 
Arrivages  depuis  la  derniere  serie.. .  11 .115 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 

portateurs 3.959 

Total 15.074 

Le  marche  aux  laines  anglaisesrestecalfaie. 
Les  affaires  de  provenances  6trang6res  sur 

Elace  n'qffrent  rien  de  saillant,  moins  de  40 
alles  de  laine  des  Indes  se  sont  vendues  a 
prix  sans  changement, 

ItONALD  et  RoDGJ&R. 

Sydney,  26  octobre.  —  Divers  t61£gra  mines 
regus  de  Sydney  et  de  Melbourne  a  cette  date, 
annonceat  une  nouvelle  hausse  trts  accent uee 
sur  Iqs  warch^s  austrajieus. 

La  boon*,  laine  courante  4  fabrique,f  qu'on 

fouvait  produire  a  6.45  il  y  a.quelques  jours 
peine*  ne  saurait  s'etaUir  ipaintenant  au- 
dessous  de  6.90  k  7  fr.  Los  peaux  rasons  va- 
lent  de  130  k  135  fr.  selon  provenance  et  qua- 
lity du  cuir. 

Boston.  —  Le$  transactions  se  sont  un  ,peu 
ralenties,  cela  tient  principalement  a  ce  que 
dans  oes  derniers  temps  les  affaires  avaient 
une  tournure  absplument  exceptionnelle  et 
que  dans  ces  circonstances  il  eta  it  k  peu  prte 
impossible  qu'elles  puissent  se  maintenir  a  ce 
niveau. 

Quoique  cela,  on  a  eu  un  tris  bon  courant 
k  constater,.  ct  Tensemble  des  transactions  de 
ceUeoqole  a.jqstifte'la  derni&re  poussde.  En 
effet,  depuU  le  ler  Janvier  de  cette  annee,  le 
montant  des  ventes  s'est  monUU  225.Q00.000 
de  livres  (avoir-dM  poids)  ^oi)tre  87,000.000 
Tannde  deroito.  ( 


W8- 


,   Les  'prifc  fcfe  itiaintiehridnt  en  ggn&rfcl  dans 
liine  tehdance  k  la  hausse,  quoiqa'elle  ait  6t& 
(in  peu  mitige'e  pafr  PattiluJe  des  derniers 
marqh^s  de  Londres. 

Dans  les  tbisons,  on  a  constat^  que  la  de- 
mande  s'est  assez  bien  maintenue,  surlout 
pour  les  non  Iav6es  de  qaalit^s  moyennes;  les 
rirfx  en  restent  assez  fermes ;  on  a  cot6  pour 
es  Ohio  3/8  de  sang  26  cents,  fes  1/4  de  sang 
k  24  cents  et.des  Indianra  3/8  tie  sang  k  23 1/2 
cents.  Les  Michigan  non  lavees  sont  k  23  cents; 
les  Delaine  sont  un  peu  moms  demandfees, 
roais  cfes  qtfalites  restent  fermes,  les  dlttfn* 
tefars  ne  vebtent'  rien  conclure  a  moins  de  35 
cents,  il  est  vrai  de  dire  que  le  stock  n'en  est 
"(fas  considerable 

Lames  du  Texas  et  de  la  Californie  :  Les 
'prerti teres  sem  blent  Mre  les  plus  demanded, 
durtout'pour  les  laines  de  12  mois  et  d'au- 
tomne  qui  se  sont  yendues,  laines  de  cboix  : 
57  it  58  cents  ou  aux  prix  proportionneliement 
^quivaleiit  de  19  k  19*/2oems  en  suint.  Les 
laines  d'automqe  courantes,  14  §  14 1/2  cents, 
soit  r&miv&lent  de  47  cents  lavees.  Les  laines 
de  Californie  ont  eti  un  peu  catrrres,  on  a  cote 
cependant  les  Mendicfno  et  Humboldt  de  &3  6 
.  $i  cents,  k  ce  prix,  il  y  a  eu  quelques  trans- 
bctfonsv 

t,  Leslalh&  de  VOtegoii  ont  maintenu  feur 
situation;  surtout  sur  les  laines  p6ur  drape- 
tie;'  les  prix  en  sont. resits  trfes  fermes  de  18  k 
19  Qeflts, . 

L$s  laines  cardees.se, sont  (res  bien  m&inte- 

nues  comine  venteetcoraroe  prix?  surttfut  sur 

lea  $  snpf  etc  sup.,  les  bonnes  qqalitds  B  at 

C  s'ehlfcvent  assez  bien  a  40  cents.  Les  laines 

d'agneaude  septembre  a '40  cents  jus<ru'&  44 

■fcetols.  Pour^Ieslaines  6trangfcres,  tout  Pinti 

rftt  est  concentre  sur  les  laines  d'Australie,  et 

'Ids  noiivbllei  do  march£  d^LondrtS  tmtpluWt 

'  cdnsolitf^  cfeluf  d'ici ;  cepetida'nt  les  rentes  ont 

l<*t6  peu  ftoportantes  :•  Ifes  bonnes  laines  de 

Queensland,  et  les  tn^fnos  en  striata  it  1/2, 

a  '18  1/2  A.  Les  Nouvelle-Z^lande  se  payeAt 

feivTron  d6  50*  at  56  dents  selttn  la  qoalite,  il 

1  s'eri  est  rendu  environ  3  k  4.008  balles  k  ce 

'prix  dan*  les  croises.' 

thtftons  vieux  pour  reflUtith&ffe 
On  cote  aux  100  til. : 

'  Houbaix  noir  brut  les  lOO  kll.  38  d 

Rodbaix  couleur 30  » 

Rciubaitf  mftles 30  » 

Merinos  m6te ; . . .  50  » 

fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  fonc&. . .  14  » 

Drap  noir. , 15  » 

Drap  ttiarronu . . , 16  » 

Drap  vert. 16  » 

Flanelle  blanche 1*30  »  i 

Jerseys  vleu*  infilfe. ......:..  65  » 

Mertttbs  Incdlbre 46  » 

' Mertnbs  tioir  beku .'...; 75  » 

Merinos  noir  passed .........  58  *> 


40 
34. 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
.40 
70 
4$  J 
85 
60 

■  r 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOCIET^S 

L.  et  L.  Boens,  fabricants  de  cylindres  pour  fila- 
tures, 13,  rue  de  la  Fonderie,  a  Fourmies.  — 
8  arts.  —  10.000  fr.  —  5  septembre  99. 

Freygefond  et  Cie,  robes  et  manteaux,  27,  rue  de 
la  Cbaussee-d'Antin,  k  Paris.  —  9  ans.  — 
10.000  fr.  dont  1/2  par  la  commandite.  —  1" 
Qttobre  99. 

Roquencourt  et  Desprin,  tailleurs,  25,  boulevard 
MaleBherbes,  a  Paris.  —  5  ans.  —  62.000  fr.  — 

2  octobre  99. 

Vve  Moreau  et  Cie,  nouveautes,  confections,  113, 

boulevard  Hopital,  a  Paris.  —  3  ans.  —  14.500 

francs  dont  5.000  fr.  par  la  commandite.  —  9 

octobre  99. 
Druez  et  Cie,  confections  pour  hommes,   vdte- 

ments,  65,  rue  St-Gabriel,  k  Lille.  —  10  ans. 
,  4.200  fr.  -  3t  aout  99; 
H.  Douilliez  et  Leveille,  tissus,  15,  rue  des   Li- 

gnes,  k  Rouljaix.  -—  9  aus.  —  I"  octobre  99. 
F.  Bizet  et  Cie,  nouveautes,  etc.,  1,  rue  D6siree, 

k  Lyon.  —  9  ans,  3  mois.  —  12.000  fr.  —  11 

octobre  99. 
Pelisson  et  Lagnier,   confections,   5,   rue   des 

Quatre-Chapeaox.  a  Lyon.  —  10  ans.  —  50.000 

francs.  —  16  octobre  99. 

PROROGATION  DE  SOCffcTK 

Vapzeveren  et  Cie,  teioturerie,  a  Tourcoing.  — 
Prorogation  de  10  ans.  —  6  octobre  99. 

MODIFICATION  BE  SOaBTK 

Clery  et  Hervieux,  bonneterie,  54,  rue  Dnmeril, 
a  Amiens.  —  La  raison  sociale  devient  Modai, 
Clefy  et  Hervieux. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIKT&S 

Th.  Lotar  et  Cie,  teinturerie,  apprfits,  41,  rue 
Pell  art,  k  Rou^aix.  —  Liquidateur  :  les  asso- 
cre^.  —  29  septembre  99. 

Aabe,  Degoy  et  Cie,  laines;  cotons,  41,  roe  Ca- 
mille-Randoing,  k  ElbeMf.  —  Uquidateurs  : 
MM.  Au be  et  Degoy.  —  6  octobre  99. 

Charles  Gen  til,  nouveautes,  4.  rue  Jouflroy,  a 
Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Rivet.  —  16  octo- 
bre 99. 

LIQUIDATIONS  JUDIOAIHB8 

Vve  Francois  Jourdan,  nouveautes,  k  Roque- 
brune  (Var).  —  2  octobre  99.  —  Liquidateur  : 
M*  F^vrier. 

Jean^Louis  Cirrlier,  etoffes,  etc.,  k  Tourcoing.  — 

3  ootobje  99.  —  Liquidateur  ;  M.  LegrancT. 
Louis  Nerdalle,  tail  leu  r,  a  Tarbes.  —  17  octobre 

99.  —  Liquidateur  :  M.  Bel  let. 

DECLARATIONS  DE  FAILLIT^S 

Beftrand,  nouveautes,  99,  faubourg  St-Martin,  a 
Paris.  —  17  octobre  99.  —  M.  Maury,  syndic. 
—  Juge-commtssaire  :  M.  Pages. 

Desire  Baucber,  ex-nouveautes,  rue  d'Alaincourt, 
k  Lillebonne  (Seine-Inf^rieure).  —  11  octobre 

.    99.  —  M.  Delamare,  syndic. 

Thomas,  tailleur,  87,  rue  Chevallier,  k  Levallois 
(Seine).  —20 octobre 99.  —  M.  Planqtie,  syn- 
dic. —  Juge-commissaire  :  M.  Racine. 

Felix-Leon  Dou6,  bonneterie,  an  Petit-Saint- 
Julien  (Aube).  —  16  octobre  99.  -*  M.  Lc- 
blanc,  syndic.     _ 


CLOTL'HgS   POUR  1NSUFFISANCE  d'ACTIF 
Dmc  Boisseau,   vfilements  confeclionnes,  90  bis, 

me  de  Douai,  a  Paris.  —  31  aout  99. 
Soldlland.   bonneteric,  236,  rue  Saiiil-Msrtio,  a 

Paris.  —  31  aofit  9K. 

AVIS 

Jugement  du  22  septembra  99  disant  que  celui 
du  19  aout  99  declaratil  de  la  fnillite  du  sieur 
Alfred-Charles  Prevot,  fabricantde  bonnelerle, 
1G,  place  de  la  Nation,  a  Paris,  s  applique  au 
sieur  C6leelin-AmMee  dit  Alfred- Carles  Pre- 
vol,  monies  profession  et  adresse. 

HOMOLOGATIONS   DE   CONCORDATS 

Leufroi,  tailleur,  a  Roannc.  —  4  octobre  99.  — 

Abandon  de  I'actif. 
Dnie  Joseph  Godefroy,  lea  Anculin,  bouueterle, 

66,  rue  de   llivoli,   a  Paris.  —  11  aout  99.  — 

25  0/0  en  5  ana  par  1/5,  1"  paiement  tin  an 

apres  rhomologalion. 

NOUYELLE9  HAtSONS  FRAKCA13ES 

Gareau,  confections,  17,  faubourg  Mori  tmarlre, 
a  Paris. 

Itaudin,  nouveautes.  a  La  Ferle  sous-Jnuarre. 

Drey  fas-Bernard,  nouveautes,  confeclions,  a. 
lssoudun. 

Lassere,  nomiwutes,  &  Perifrawx,  successeur 
de  CbaUqgnoa. 

Geneault,  confections,  21,  faubourg  Poisson- 
niere,  a  Paris. 

KaiiDraann,  tissus,  11,  rue  du  Scntjer,  a  Paris. 

Lazoriek,  bonneterie,  tissus  en  gros,  170,  ruo 
St  Merlin,  a  Pan-**.  .'..'/:,. 

Knuteau,  tailleur,  connections,  ;i  Lisicux. 

Dupont,  tailleur,  2,  place  Vintimille,  a  Pans, 
successeur  de  "iUchou". 

Gcrson,  tailleur.  7,  cite  du  Retire,  a  Pa/is. 

Pierre,  hono«terie,  a  Monti neon,  succassear  de 
Da  trier. 

Dtle  HrJquet,  bonirftertt,  a  MoortneBMi-le- 
Grand  (Marne). 

('■axet,  tailleur,  a  Renters. 

seliet-DnvaJ.  bomietofie,  *  Urcu^ 

Gilbert,  Uilteur,  a  Hyftrea  (V;ir),  Kiccwtftur, 
de  Giiinchedi. 

Jolly,  neuveautes,  a  La  Rocbclle,  successsiir 
de  Bouffard. 


Le  Gtrant  ;    H.  Saint-'Dims. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LTJnJUSTBEE  Ukim±RE 

LAJNBUSSS 

l.eclere  el  uimuzeaux  pere  etflls,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciaUte"  de  laineuses  a  un  tambour  e'  deal  contacts. 

Groasenit  pere  et  fHs,  a  Sedan.  —  Laineosei  a  deux 
touches  alternatives  on  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIE*  ft  TISSBH   B»"  HfMtt^_  J&QtiUUtl) 

Lechesnc,  rue  du  Neubourg,  a  EJbeuf. 

HTOM-eiTBACTXOHS 

J.   l.eclere  el  Damuieaux  pere  et  fill,  a  .Sedan,  - 

"" t«  euro -en  fsnlc  yew  iairtBJ  et  drnpt 


.ju*3u*tei\yBi.fiDiiiB'tT-Airt>flBit*iti."  ." 
ct  fils,  a  Smlan. 

_   _   FOBLEB 

liroufdin  pere  et  81*,  k  Sedan.  ■ 

t.  J^clera-et  Daviuiaaux  p»ie  «l  lis,  fi  Wal.  — 
k'jMilfnsaftbrevaeeiS  '.G  U  G  -Slufc  r*lla|lees 
a.i'eiB«sujon  univanellB  du  18K7  ;  shuwou'eles 
ilifferents  pour  lissus  de  ou*  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

"TONDEOSFS  " 

l.eclere  et  Darmuzea.ux  pelt  et  liU,  *  Sedan.  -  Spe- 
cialile'  de'.  ondeuses  a  deuX  cylindrea,  n  tables 
fixes  ou  bascule.  , 

llrossch'n  p£re  el  flls,  a  Sedan  '—  Toinlcnses  i  un  et 
deux  cylindres  pour  tondru  le  drop.  ( speciale* 
aux  articles  de  Sedan,  EPieuf  Lisuiix.  etc  | 
Tomleuses  doubles.  k.i$b\uAutt  *u  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Ilcims,  Roubaii,  etc. 


— VltlffTtH 


(BBlQlCfUe) 


GONDITrOIVNEMKNTPUBUC 

DES   MATIERES  TEXTILES 


CiB  Fra-miiSre:  A.  JAMETEL  *  Cie 

cern&e  aux  tondateura  d'une  Industrie 
nouveIIeayantcontribu6&Ia  prosp6rit6 
dml'txrondjaaommt  4 ■  -Verviera. 

in^tawUr-' ok Woitzr-- paris  \m 

POUR  BES  fiT.U  VES  DE  C  INDITIONNEMtNT 

Fend*  en    1884 

PM«GoWitidntae  tftjagj:  MfPQQ.000 kU* 

Tarif  et  renaeignemenli  sur  demands 


Erasme   DOSSIJV 

VEBVIEHS    (BWjfliitte) 

SP^Of  AiLITfir-filibtisies  carboni- 

a6es  pour  pji^peljflrie,  Feutr^s, 
Flanelles,  Couvertur^es,  etc. 


—.320  — 


Poor  bin  se  porter  prendre  apres  le  repas  nn  verre 

De  L1QV0B 


C'est  le  plus  puissant  digestif 


Ecole  Sopenenre  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,  linage,  Teinture 

Thfeorle-Pratlque 


LES  LAINES  &  CUIRS 

ORGANS  QUOTIDIKN 

Dormant  la  Cote  de  tout  les  Marehds  d  Trrme 

des  Laines 

Le  Gours  des  Matures  Textiles 

(Co ton,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  et  Matures  Tannantes 

des  Marches  fran^is  et  Strangers 

IMaction  et  administration  : 

Rue  Centrale,  a  MAZAMET  (Tarn) 


: 


OtPOT    DE 

CACHE-EPOUTIL 

DE  TOUTES  NUANCES 
POUR     LE 

DEBARRAGE  ET  LEPOLTFLLAGE 

DES    £TOFFES    DE    LAIHE 


-r 


Maison  H.  SAINT-DENIS 

10,     Rue     Theodore -Chennevitre,    10 


ELBEXJF 
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PET1TS  GARHETS  D'ESGOHPTE 


OU 


PETITS  COMPTES  FAITS 

Particulierement   &   i'usage   des 

Manofactoriers  et  N6goeiants  en  Draperies  et  Nooveantto 

(  EDITION     NOUVELLE     DE     1899  ) 


L'escomptc  est  dtabli  depuis  /  jusqu'a  2.7,  30,  33  i\3%  35,  40  et  50  pour  100  pour  des 
merchandises  valant  de  1  franc  ft  22  fr.  TS  Punite. 

Cette  nouvelle  edition,  forme  repertoire,  est  couverte  en  toile  percaline  et  peut  facilement 
se  mettre  en  poche. 

PBIZ  :    1  frano  25    (franoo  par  la  poste  ) 

En  rente  chez  H.  SAINT-DENIS,  iditeur,  10,  rue  Th.-Chenneviire,  &  Elbeuf  (Seine-Inf. 
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Paraissant    a  EL.BEUF  le   15   et  le   30   de  chaquc   niois 

H.    Salnt-Denis,    directeur 


Abonnemonts : 
France...  4 !>  francs  par  an 
Elrangcr  20  francs  par  an 


LES   AU0NNEMENT8    SONT   RE£US  DAMS   LF.8  BUREAUX 

DE   POSTE  AUX   FRA1S  DU   JOURNAL  J 

ILS    SONT     FA17S    POUR     UNE    ANNKE    ET    8E 

CONT1NUCNT    JUSQU'A     RECEPTION    D'AVIS   CONTRAIRE 


Fnblielt* 

Reclaims...   \  fr.  la  ligne 
Anoenecs...  A  forfail 


SOMMAIRE  :  Chruoiquc,  321.  — .  De  l'rssai  des 
huiles  pour  machines,  322.  —  Races  ovines 
moyennes  :  Bace  algericnne,  322.  —  Le  travail 
da  lis  les  usincs,  323.  —  Commission  perma- 
nente  des  valeurs  de  donane,  323.  —  Chambre 
de  commerce  de  Mazamet,  326.  -  Bureau  de 
conditiounement  a  Roubaix,  326  —  Bruxellcs, 
327.  —  Suisse  :  Avis  aux  voyageurs  de  com- 
merce francais,  327  -  Chambre  de  commerce 
d' An  vers :  Ex  trait  du  rapport  sur  I'exercice 
1898,  327.—  Revue  du  marche  americain,  328. 
—  Russie,  329  ;  La  foire  de  Nijni-Nowgorod 
en  1899,  329.  —  Revue  des  marches,  331.  — 
Rcuscignements  commerciaux,  332.  —  An- 
nonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Novembre  1899. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'octobre,  la  fa- 
brication de  la  nouveautS  a  continue  d'fitre 
active.  Celle  des  draps  de  couleur,  de  livr6e 
et  d'adroinistration  s'est  re&sentie  des  prix 
£Iev£s  de  la  laine,  et  Ton  n'a  mis  en  (Buvre  que 
des  merchandises  commissionnees.  Les  draps 
draps  noirs  ont  ii&  sans  variation.  Les  tissus 
cheviot  ont  eu  leur  demande  habituelle,  et  les 
draps  de  dames  ont  conserve  leur  activity. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  octobre  dernier, 
422.600  kit.  de  draperies,  et  it  en  est  entre" 
129.200  kil.,  soit  un  excMent  de  293.400  kil. 

Pendant,  le.  mfeme  mois  de  1898,  it  6tait 
sorti  422.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entri  423.100  kil.,  soit  un  ex  cedent  de  297.100 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  3.700  kil. 
pour  1898. 

Quelques  affaires  k  ('exportation. 

A  Roubaix  et  a  Reims,  on  eprouve  un  cer- 
tain ralentissement,  cause  aussi  par  le  haut 
prix  des  laines  ;  mais  on  s'attena  a  une  re- 
prise, qu'un  prompt  abaissement  de  la  tempe- 
rature rendrait  plus  prochaine. 

A  Fourmies,  en  laines  merinos,  le  cboixest 
excessivement  reslreint ;  les  rares  lots  qui 
existent  encore,  sont  cotes  k  la  parite  des  prix 
pratiques  a u*  pays  d'origioe.  L'alimenlation, 


des  facons  de  filature  est  assuree  pour  plu- 
sieurs  mois  ;  les  prix  se  reinvent  insensible- 
menl.  Les  commissions  en  lils  prises  anterieu- 
rement  permettent  aux  Hlateurs  d'attendre, 
pour  prendre  de  nouveaux  ordres,  quo  les 
cours  se  nivelleftt  sur  ceux  des  matieres  pre- 
mieres. Les  ordres  en  tissus  se  remettenl, 
mais  avec  des  delais  de  livraison  souvent 
trop  courts,  qui  en  rendent  {'execution  dif- 
ficile. 

A  Mazamet,  les  commissions  on  draperie 
nouveautd  arrivent  normalemant,  mais  sans 
grand  enthousiasme  de  la  part  des  acbeteurs 
qui  jusqu'ici  acceptent  assez  difficilement  la 
nausse  ties  prix.  Le  r£assortiment  d'hiver  est 
toujours  nul,  par  suite  de  la  temperature  de 
printemps  qui  persiste  au  del^i  de  toute  previ- 
sion. La  situation  des  molletons  et  ftanelles  est 
assez  favorable  dans  son  ensemble  et  sans 
cbangement  probable  de  quelque  temps. 

Pendant  le  mois  d'octobre,  il  a  &i&  ex- 
p£di£  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabartde,  St-Amans,  Labruguiere)  103.714 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.256.723 
kil.  de  laine  lavfe  et  386.276  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arriv£  3.814.580  kil.  de  peaux 
en  laine  et  235.539  kil.  de  laine  en  suint. 

Suit  le  mouvement  des  ventes  de  marchan- 
dises  anglaises  eflectuees,  mois  par  mois,  a 
l'exteneur,  pendant  les  dix  premiers  mois 
des  dernieres  annees  : 

Fils  de  laine  cardie  et  peignee 

1899  1898  1897 


Lbs 

Lbs 

Lbs 

Janvier . 

4.095.800 

4.452.600 

4.335.000 

F^vrier. . 

4.330.400 

4.145.500 

3.835.700 

iftars 

5.329.400 

5  403.800 

4.976.200 

Avril . . . 

4.943.400 

4.814.800 

4.741.800 

Mai 

5.522.900 

4.874.100 

4.358.200 

Juin 

5.501.700 

4.964.400 

4  685.700 

Juillet... 

6.236.300 

5.374.000 

5.267.100 

Aoilt.... 

5.266.700 

4.988.400 

5.124.800 

Septemb. 

5.653  000 

5036.000 

4.754.  i'OO 

Octobre  . 

5,798  000 

5.254.400 

5.254.400 

Totaux . . 

52.677.600  48.984.400 

47.367.400 

—  m  — 


Ttssus  de  laine  cardee 
Yds  Yds 


Janvier  . 
Fftvrier. . 

Mars 

Avril . . . 

Mai 

Juin... .. 
Juillet  .. 

AoOt 

Septemb. 
Octobre  . 

Totaux . . 


4.715.000 
4.338.100 
3.752.800 
2.370.000 
2.709.500 
3.972.800 
5:238.400 
5.930.600 
4.581.700 
3.934.000 


4.724.800 
4.187.800 
3.406.100 
2.251.400 
2.577.200 
4.069.900 
5.249.800 
5.187.500 
4.242.500 
3.464.500 


Ydi 

5.702.900 
4.826.500 
4.864.200 
4.356.900 
3.360.600 
4.242.000 
5.711.000 
5.124.800 
4.026.700 
2.936.100 


41.542.800  39.361.500    45.152.100 
Tissus  de  laine  peignee 
Yds  Yds  Yds 


Janvier . 
Fdvrier. . 

Mars 

Avril . . . 

Mai 

Juin 

Juillet . . 

AoOt 

Septemb. 
Octobre  . 


11.147.000 
9.222.C00 
8.307.500 
5.929.300 
6.381.500 
8.706.300 
10.131.400 
10.838.600 
9.017.000 
7.059.900 


10.943.500 
10.028.500 

8  673.800 
5.447.800 
5.827.4»0 
7.738.000 

9  846.300 
8.972.800 
7.196.500 
6.052.000 


14.674.700 

11.738.200 

13.300.200 

15.179.100 

12.011.900 

13.954.100 

13.399.800 

8.373.900 

6.367.900 

6.011.600 


Totaux..  86.741.100  80.726.600  115,010.400 


DE  L'ESSAl  DES  HUILES  POUR  MACHINES 

C'est  une  question  excessivemenlcomplexe, 
dit  le  Moniteur  Industrie^  dont  la  grande  in- 
dusirie  peut,  seule,  entreprendre  l'etude  avec 
des  laboratoires  bien  oulilles  ct  un  personnel 
sp6cialement  dress6  a  ce  genre  de  travaux.  Le 
consommateur  ordinaire  ne  saurait  faire  lui- 
mfeme  l'essai  de  ses  huiles  autrement  qu'en  se 
rendant  compie  du  bon  resultat  qu'elles  lui 
donnent  pratiquement  sur  ses  machines  mo- 
nies, et  lorsqu'il  a  trouv6  une  bonne  marque 
ou  un  bon  fournisseur,  il  doit  s'y  tenir  el  ne 
pas  se  laissrr  tenter  par  les  produits  moins 
coilteux  qui  peuvent  lui  6lre  oiferts. 

On  pourrait  assur^ment  Irouver  un  papier  a 
nteclif  qui  decderait  une  bonne  huile  ou  une 
mauvaise  huile.  Mais  ce  papier  ne  serait  pas 
plus  t6t  cree  que  les  faJsilicaleurs  auraient 
une  huile  repondant  exactement  aux  condi- 
tions du  papier  r^actif. 

L'essai  des  huiles  se  fait  en  examinant  leur 
couleur,  leur  odeur,  leur  saveur,  leur  fluidity 
la  disposition  qu'affecte  une  goutle  d(5posee 
legerement  a  la  surface  de  Tea^c'estcequ'on 
appelle  la  figure  de  cohesion  ;  leur  density 
que  Ton  determine  par  la  methode  du  llacon, 
nu  moyen  des  oleometres  de  Lefebvre,  de 
Laurot,  de  Gobley  :  Je  I'alcoomfclre  de  Gay- 
Luscac ;  de  Paero'metrc  thermique  de  Pinchon ; 
du  densimetre  de  Massic;  par  le  proeddd  oldo- 
metrique  de  Donny,  en  deposant  an  milieu 
d*une  huile  type,  a  I'aide  d'un  tube  effile,  one 


goutte  d'huile  a  essayer,  prealablement  coloree 
avec  I'orcanette  et  en  regardant  si  la  goutte 
reste  stationnaire,  s'eteve  ou  descend  ;  —  du 
point  dc  congelation  ;  de  la  conduclibilitS 
electrique  a  l'aidc  du  diagomfetre  de  Rousseau  ; 
—  ou  enfin,  selon  le  conseil  de  Maumend  et 
de  Fehling,  du  plus  ou  moins  grand  engage- 
ment de  chaleur  au  contact  dc  l'acide  sulfuri- 
que  concentre. 

Tous  ces  moyens,  d'ordre  physique,  sont 
pour  la  plupart  insuffisants  ou  manquent  de 
precision,  ainsi  que  le  fait  remarquer  le  doc- 
teur  Pennetier,  auquel  nous  empruntons  ces 
renseignements. 

Quant  aux  proced£s  chimiques,  ils  sont  ba- 
s6s  sur  les  colorations  que  prennent  les  huiles 
sous  Pinfluence  des  r6actifs  divers.  On  necon- 
natt  pas  moins  d'une  quinzaine  de  procedgs 
dc  ce  genre. 

Enlln  pour  ce  qui  est,  en  particulier,  des 
huiles  de  graissage,  on  a  cree  des  machines  k 
essayer  les  huiles,  mais  nous  ne  savons  pas 
qu'un  module  d6finitif  ait  et£  adopts. 

RACES  OVINES  MOYENNES 


RACE    ALG&RIENN& 

La  race  ovine  algerienne,  connue  aussi  sous 
le  nom  de  race  barharine,  est  dolichocepbale. 
Elle  est,  pour  Sanson,  une  vartetS  de  la  race 
de  Syrie.  Par  son  poids  et  son  volume,  cette 
race  appartient  plut6t  a  la  classe  des  petites 
quedesmoyennes  races.  Toutefoiselle  s'accroft 
etgrandit  assez  rapidement  quand  elle  re^oit 
quelques  soins  et  une  alimentation  suffisante. 

La  laine  est  grossifcre,  mteheuse  et  fris^e, 
et  le  poids  total  de  la  toisou  ne  d^passe  jamais 
1  kil.  500  a  2  kilogr.  Un  moutod  de  cette  race 
ne  p£se  guere  plus  de  45  a  50  kilogrammes. 
Ces  I  un  animal  a  t6Le  massive  et  un  peu  bus- 
quee,  avec  des  cornes  en  spirale  et  assez  fortes. 
Souvent  le  mouton  algerien  —  et  e'est  ce  qui 
prouvequ'il  derive  bien  de  la  race  de  Syrie 
—  porle  4  et  mfime  6  cornes,  tandis  que  d5au- 
tres  en  sont  tout  a  fait  dgpourvus.  Le  cou  est 
court ;  le  corps  est  bien  rond,  avec  une  queue 
courle,  forte  a  la  base  et  souvent  infiltree  de 
graisse.  Les  membres,  plutflt  longs,  sont  so- 
ndes. La  peau  de  la  l&e  est  toujours  pigmen- 
ted comme  les  membres,  tant6t  en  brun, 
tan UH  en  gris. 

On  rencontre  le  mouton  algerien  dans  toute 
I'Algerie,  en  T'inisie  et  au  Maroc.  II  a  &&  im- 
ports dans  quelques  departements  mfcditerra- 
neens  ou  il  est  l'objet  de  croisements  depuis 
de  longues  ann^es  deja. 

La  brebis,  teconde,  a  guelquefois  deux  por- 
tees  dans  la  meme  annefe  et  donne  souvent 
deuxagneauxjumeau*.  Elle  est  bonne  lailifcre. 
Le  mouton,  qu'on  rencontrefriquemmentaux 
marches  de  Lyon  et  de  Paris,  donne  une 
viaode  mediocre. 

Dans  tous  les  cas,  la  race  algerienne  ne 


—  323 


compte  que  des  sujets  robustes,  sobres  et  . 
(Tune  grande  endurance  a  la  fatigue  et  a  la  ! 
secheresse. 

D'apres  Rossignol  et  Dechambre,  cette  race 
algerienne  si  precieuse  pour  noire  grande  co- 
lonic pourrait  6lre  amelioree  par  selection,  si 
Ton  n'avait  a  latter  con t re  Pincurable  insou- 
ciance des  Arabes.  On  a  essaye,  malgre  Top- 
position  si  legitime  de  Bernis,  {'amelioration 
Ear  le  croisement  avec  le  merinos  de  Ram- 
ouillel  et  on  a  obtenu  —  ce  qu'on  devait  ob- 
tenir  —  des  rtsultats  d&astreux.  II  n'cn  est 
pas  de  m6rae  des  croisements  op£r6s  avec  le 
merinos  de  la  Crau.  Mais  les  colons  seuls 
peuvent  se  livrer  a  ces  ameliorations  et,  peut 
tHre,  apres  les  succes  constates,  PArabe  les 
imitera  til  (?) 

Le  mouton  algerien  a  le  privilege  d'etre  re- 
lativement  refractaire  k  la  fUvre  cnarbonneuse 
ou  sang  de  rate.  M.  Chauveau  a  etabli  que 
cette  immunite  bien  reelle  tenait  a  ce  que  la 
temperature  du  corps  du  mouton  algerien  est 
plus  elevee  que  celle  des  moutons  de  la  me- 
tropole,  temperature  qui  s'oppose  a  la  pullu- 
lation,  dans  son  organisme,  de  la  bacteridie 
cbarbonneuse. 

Par  contre,  le  mouton  algerien  est  un  pro- 
pagateur  de  la  clavelee.  11  en  sera  longtemps 
ainsi,  parce  qu'i  1  sera  toujours  difficile  d'ob- 
tenir  de  l'Arabe  Pobeissance  aux  lois  de  police 
sanitaire. 

Les  races  ovines,  que  Ton  rencontre  en 
Syne,  en  Perse,  dans  le  sud  de  la  Russie,  ne 
sont  que  des  varietes  de  celle  que  nous  venons 
de  d^crire.  Toutefois  les  animaux  de  la  .race 
pure  de  Syrie  presentent  tous,  ou  presque 
tous,  uae  queue  volumineuse,  parfois  trilobee, 
tres  infiltree  de  graisse  et  pouvani  peser  plus 
de  2  kilogrammes. 

Emile  Thierry. 

(Gazette  du  Village). 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  USINES 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  PIndustrie, 
des  Postes  et  des  Telegrapbes  a  adresse  aux 
prefets  la  circulaire  suivaote  : 

Paris,  le  5  noverabre  1899. 

Par  d6pfche  publie'e  au  Journal  Officiel  du 
22  octobre  dernier,  j'avais  imparti  un  delaide 
quinze  jours  aux  industriels  pour  leur  per 
mettre  de  fa  ire  connaitre  le  sursis  qui  serait 
necessaire  pour  appliquer  Particle  3  de  la  loi 
du  2  novembre  1892  fixant,  selon  le  cas,  a  dix 
heures  par  jour  ou  k  soixante  heures  par  se- 
maine  la  durde  du  travail  des  jeunes  ouvriers 
de  moins  de  dixhuit  ans. 

Ce  d&ai  est  expire. 

Aprfes  avoir  fail  un  examen  approfondi  des 
observations  qui  m'ont  6l6  soumises  ainsi  que 
des  rapports  des  inspecteurs  du  travail,  j'ai 
d£cid6  que  les  cbefs  d'industrie  auraient  jus- 


qu'au  l6r  Janvier  1900  pour  se  mettre  en  rigle 
avec  la  loi.  Pass6  cette  date,  les  fonctionnaires 
de  ^inspection  auront  Pordre  de  dresser  procte- 
verbal,  s'il  y  a  lieu,  et  d'exercer  des  poursuites 
contre  les  contrevenants. 

Je  compte  sur  votre  intervention  pour  faire 
oomprendre  aux  int£ress£s  que  leur  devoir  est 
de  se  conformer  aux  prescriptions  imperatives 
d'une  loi  dont  le  Gouvernement  ne  se  recon- 
nait  pas  le  droit  de  suspendre  Pellet. 

Je  vous  invite  a  prater  aux  inspecteurs  tout 
Pappui  de  votre  autorite. 

L'article  3  de  la  loi  du  2  novembre  1892, 
qui  devra  6tre  applique  sans  nouvcl  avis  k 
partir  de  la  date  susindiquee,  est  ainsi  con$u  : 

«  Les  enhnts  de  Pun  et  Pautre  sexe.ftg^s  de 
moins  de  seize  ans  ne  peuvent  6tre  employes 
a  un  travail  eflectif  de  plus  de  dix  heures  par 
jour. 

«  Les  jeunes  ouvriers  ou  ouvrteres  de  seize 
a  dix  huit  ans  ne  peuvent  etre  employes  a  un 
travail  eflectif  de  plus  dc  soixante  heures  par 
semaine,  sans  que  le  travail  journalier  puisse 
exceder  onze  heures  ». 

Je  vous  prie  de  donner  k  la  presente  d6p6che 
loute  la  publicite  utile. 

Apr&s  l'avoir  fait  insurer  dans  le  Recueil 
des  actes  adminislratifs  et  dans  tous  les 
journaux  de  votre  departement,  vous  devrez 
la  faire  imprimer  et  Padresser  d'urgence  aux 
maires,  avec  ordre  de  Paflicher  et  de  la  pu- 
blier  suivant  le  mode  usite  dans  chaque  lo- 
calite. 

Vous  aurez  a  me  rendre  compte  sans  retard 
de  la  suite  qui  aura  <*t6  donn£e  aux  pr6sentes 
instructions. 


COMMISSION   PERMANENTE  DES 
VALEURS  DE  DOUANE 

Rapport  du  President  de  la  Commission  k 
M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  PIndustrie, 
des  Postes  et  des  T61£graphes  : 

Paris,  le  19  septembre  1899. 

Monsieur  le  Ministre, 

,  Conformement  aux  statuts  dc  la  Commis- 
sion permanente  des  valeurs  de  douane,  j'ai 
Phdnneur  de  vous  presenter,  pour  PannSe 
1898,  les  rapports  speciaux  des  sections  avec 
le  rapport  general  du  president. 

Dans  Paccomplissement  de  cette  partie  de 
leurs  travaux,  mes  collegues  apportent  un 
zele,  une  competence,  un  ctevouement  dont  je 
ne  saurais  trop  me  louer  et  sur  lesquels  j'ai 
appele  plusieurs  fois  deja  Pattention  de  vos 
predecesseurs.  Leur  tSche  ne  se  borne  pas  k 
justilier  les  valeurs  assignees  aux  marchan- 
dises  qui  figurent  soit  k  PentrSe,  soit  k  la 
sortie,  dans  les  statistiques  de  la  douane.  lis 
suivent  le  mouvement  de  nos  echanges  inter- 
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natiooaux  *t  celui  de  noire  production  inle- 
rieure,  et  fournissent  ainsi  un  document  du 
plus  haul  interGt  sur  la  situation  dconomique 
du  pays.  Ce  document  a  d'autant  plus  de  va- 
leur  qu'il  n'enregistre  que  des  faits,  en  lais 
sant  soigneusement  de  c6le  toule  discussion 
de  doctrine. 

Commerce  exterieur  total  de  la  France.  — 
En  1898,  le  commerce  exterieur  special  de  la 
France  a  port£  sur  une  valcur  totale  de  7.983 
millions.  II  etait:  en  1894,  de 6.929  millions; 
en  1895,  de  7.094  millions;  en  1896,  de  7.199 
millions;  en  1897,  de  7.554  millions.  Le 
mouvement  de  nos  echanges,  qui  a  suivi  une 
progression  constanleaucoursdeces  dernifcres 
ann^es,  s'est  done  particulierement  accentuc 
pendant  l'annde  1898. 

Nous  nous  rapprochons  du  chiffre  de  8  mil- 
liards que  nous  avions  atteint  en  1889,  ou 
nous  nous  etions  maintenus  pendant  trois 
ans,  mais  que  nous  n'avions  plus  retrouvd 
depuis  1891. 

Toutefois,  si,  au  lieu  de  considerer  Tensem- 
ble  du  commerce  exl^rieur,  on  envisage  se- 
parement  l'importation  et  I'exportation,  on 
constate  que  Pirn  porta  Hon  seule  a  ben£ficiede 
cette  plus-value. 

Laine*.  —  L'importation  des  laines,  qui 
avait  (He  de  246  millions  de  kilogrammes  et 
359.200.000  francs  en  1897,  est  remontee  en 
1898  a  2?»7  millions  de  k"ogrammes  et  407 
millions  600.000  francs.  Dans  ce  total,  les 
laines  en  masse  entrent  pour  248  millions  de 
kilogrammes  et  387  millions  de  francs,  (au 
lieu  de  239  millions  de  kilogrammes  et  344 
millions  de  francs)  ;  les  dechets  de  bourre, 
pour  8.500.000  kilogrammes  et  20  millions 
dc  francs  (au  lieu  de  7.200.000  kilogrammes 
et  15  millions  de  francs).  Les  pays  d'ou  nous 
avonsrecu  la  plus  grand e  quantity  de  laines 
en  masse  sont  la  Republique  Argentine  (114 
millions  de  kilogrammes),  l'Auslralie  (52  mil- 
lions de  kilogrammes),  l'Angleterre  (34  mil- 
lions de  kilogrammes),  l'Espagne  (13  millions 
de  kilogrammes)  et  l'Uruguay  (9.900.000  ki- 
logrammes). 

D'autre  part,  ('exportation  des  laines  en 
masse,  des  laines  peigntfes  ou  cardees  et  des 
dechets  est  passee  de  74  millions  de  kilogram- 
mes et  172  millions  de  francs,  en  1897,  a  68 
millions  de  kilogrammes  et  186  millions  de 
francs,  en  1898.  Les  sorties  de  laines  en  masse 
ont  etc  de  28  millions  de  kilogrammes  et  68 
millions  de  francs  (au  lieu  de  37  millions  de 
kilogrammes  et  80  millions  de  francs  en  1897) ; 
cellos  des  laines  peignees  ou  cardies,  de  19 
millions  de  kilogrammes  et  78  millions  de 
francs  (au  lieu  de  14  millions  de  kilogrammes 
et  53  millions  de  francs) ;  celles  des  dechets, 
deil  millions  de  kilogrammes  et  39.500.000 
francs  (au  lieu  de  22  millions  de  kilogrammes 
et  39  millions  de  francs).  Noire  exportation  a 
surtput  et<£  dirigee :  pour  les  laines  en  masse, 
vera  l'Angleterre,  la  Belgique  et  I'Allemagne  ; 


pour  les  laines  peignees  ou  cardees,  vers  la 
Belgique  et  rAllernagfie  ;  pour  les  dechets, 
vers  la  Belgique. 

Parmi  les  nombreuses  et  int^ressantes  ob- 
servations consignees  dans  le  trfcsremarquable 
rapport  de  la  4°  section,  queiques-unes  men- 
tent  d'etre  reproduites  ici. 

1°  La  production  de  la  laine  est  stationnaire 
en  Europe;  ellrs  tend  pluldt  a  diminuer.  D'au 
tre  part,  pile  s'est  reslrante  d'une  fa$on  sen- 
sible en  Australie  dans  cos  dernieres  annees  : 
nous  avons  signale  deja  Hans  de  precedents 
rapports  les  mauvaisrs  sateons  qui  se  soot 
succede  1 1  aussi  les  preoccupations  nouvelles 
des  eleveurs  qui,  par  des  croisements,  ont 
amlliore  leurs  races  au  point  de  vue  de  la 
boucherie,  mais  aux  depens  de  la  lonle.  L'ef- 
fectif  des  troupeaux  <>c  l'Auslralie,  qui  etait 
de  121  millions  de  UUes  en  1895,  est  descend u 
a  111  millions  de  letes  en  1897  el  a  103  mil- 
lions en  1898  ;  dans  la  mgme  periode,  la  pro- 
duction de  la  laine  s'est  abaissee  de  331.000 
tonnes  en  1895,  k  299.000  tonnes  en  1897  et  a 
275.000  en  1898.  Eufln  on  estime  qu'en  m6me 
temps  la  proportion  de  laine  fine  par  rapport 
a  la  laine  croisde  est  loinb£e  dc  72  0/0  en 
1895,  a  65  0/0  en  1897  et  a  61  0/0  en  1898. 

Au  contraire,  la  production  s'accrofl  sans 
cesse  dans  la  Republique  Argentine  et  l'Uru- 
guay ;  mais  les  croi  semen  is  y  sont  encore  plus 
adits  et  augmentent  de  jour  en  jour.  La  pro- 
duction du  Cap  est  en  p^ogres  marque  ;  celle 
del'Amlrique  du  Nord,  qui  avait  beaucoup 
baisse  dans  ces  derniercs  ann6es,  beneficie 
d'un  leger  relevement. 

2°  La  quanlite  de  laine  mise  a  la  disposition 
de  1'induslrie  dans  le  monde  en  1898  est  eva- 
luee  a  1  024  millions  de  kilogrammes,  au  lieu 
de  1.044  millions  de  kilogrammes  en  1897.  La 
moyenne  de  1895  a  1897  etait  de  1.042  millions 
de  kilogrammes. 

On  peut  decomposer  ainsi  le  total  de  1.024 
millions  de  kilogrammes :  productinn  des  pays 
manufacturers,  394  millions  de  kilogrammes 
(France,  43  ;  Grande-Brelagne,  63 ;  continent 
(TEurope,  France  exceptee,  161 ;  Amdriquedu 
Nord,  127)  ;  exportation  des  pays  d'61evage, 
631  millions  de  kilogrammes  (Ausiralies  275 ; 
Cap,  41 ;  Plata  et  Uruguay,  232;  autrespays 
bors  d'Europe,  82). 

3°  La  laine  brute  jelce  sur  le  marche  s'est 
re  par  tie  de  la  mani&re  suivante  :    Grande- 
Bretagne,  255  millions  de  kilogrammes  ;  con 
tinent  d'Europe,  598  millions  de  kilogrammes; 
Amlrique  du  Nord,    172  millions  de  kilo 
grammes. 

Les  approvisionnements  de  la  Grande  Bre- 
tagnc  et  de  TEurope  continental  dipassent 
largement  ceux  de  1897.  Au  contraire,  ceux 
des  Etats-Unis  ont  diminue  de  400/0  :  cela 
tinnl  a  ce  que,  pendant  1'annee  1897,  I'indus 
trie  americaine  avail  fait,  sous  la  menace  du 
larif  Dingley,  des  importations  tressup6rieures 
k  ses  besoins  norma  ux. 
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4°  Pour  la  Prance,  mes  collegues  de  la  4° 
section  estiment  a  255  millions  de  kilogram- 
mes le  poids  de  la  laine  a  Petat  brut  retenue 
en  1898  sur  notre  marche  :  tonie  franQaie, 
43  millions  de  kilogrammes  ;  laines  d'impor- 
talion,  180  millions  de  kilogrammes  :  lainrs 
de  peaux  imporlees,  31  millions  de  kilogram- 
mes ;  laines  de  moutons  importes  vivants, 
1.800.000  kilogrammes.  Nous avions garde 264 
millions  de  kilogrammes  en  1896,  mais  seule- 
ment  236  millions  de  kilogrammes  en  1897. 

La  quantite  de  laine  lavee  a  fond,  mise  a  la 
disposition  de  nos  manufactures,  a  6l6  de  103 
millions  de  kilogrammes  en  1898,  contre  94 
millions  de  kilogrammes  en  1897.  C'est  a  peu 
pres  le  chiffre  moyen  de  la  demiere  pdriode 
decennale. 

5°  Le  cours  de  la  laine  fine  s'est  6lev£  de  8 
a  10  0/0.  Gette  hausse  semble  devoir  s'accen- 
tuer  :  en  effet,  la  mode  s'oriente  de  nouveau 
vers  les  laines  fines,  aiors  que  la  production 
s'est  rarefiee.  Au  contraire,  les  prix  des  laines 
croisees  fines  sont  restes  stationnaires  et  ceux 
des  laines  croisees  communes  ont  baisse  de  15 
a  25  0/0.  La  hausse  des  laines  fines  a  profits 
a  nos  negotiants,  qui  avaient  su  s'approvi- 
sionner  a  temps,  et  le  commerce  des  laines  a 
ete  tres  prospere  en  France. 

FUs  et  tissus  de  laine.  —  Les  entrees  de  fils 
de  laine  sont  descend ues  de  2.080.000  kilog. 
el  18.850.000  fr.  en  1897,  a  1.930.000  kilog. 
et  10.010.000  fr.  en  1898  ;  celles  des  fils  de 
poils  d'alpaga,  de  chevre,  etc.,  de  910.000  kil. 
et  8  100  000  fr.  a  765.000  kilog.  et  6.500.000 
francs;  celles  des  tissus  de  laine,  de 4.680.000 
kilog.  et  40  millions  de  francs  a  4.300.000  kil. 
et  38  millions  de  francs. 

Quant  aux  sort'es  de  fils  de  laine,  elles  ont 
augmente  :  5.220.000  kilog.  et  29.500.000  fr. 
en  1898,  contre  4.460.000  kilog.  et  24.100.000 
francs  en  1897.  Celles  des  tissus  ont  diminue: 
20  740.000  kilog.  et  223  millions  de  francs  en 
1898,  contre  24.100.000  kilog.  et  265  millions 
de  francs  en  1897. 

La  crise  dont  les  diverses  branches  de  Pin- 
dustrie  lainiere  avaient  si  vivement  souffert 
en  1897  a  persiste  en  1898. 

Le  peignage,  qui  occupe  mainlenant  dans 
Pinduslrie  une  place  ind^pendante,  a  cepen- 
dant  et£  mieux  aliment^  que  Pann6e  pr6c6- 
dente  :  on  estime  que  lesapprovisionnements 
ont  d£passe  de  10  0/0  ceux  de  1897.  Malgr6 
tout,  I'on  a  eu  a  regretler  encore  quelques 
chflmages  a  la  Hn  de  I'annee.  L'exportation  a 
continue  d  s'accroitre  :  elle  est  surtout  dirigee 
vers  la  Russie,  PAllemagne  et  la  Belgique. 
*  Pour  la  filature,  on  evalue  le  poids  des  lai- 
nes lavees  d  fond,  qu'elle  a  transformees  au 
cours  de  I'annee  1898,  ft  68  millions  de  kilo- 
grammes. Ceehiffro  est  superieur  de  6  mil- 
lions a  celui  de  1897,  mais  interieur  encore 
de  7  millions  au  chiffre  moyen  des  trois  an- 
n£es  prec&lentes.  Si  l'on  veut  avoir  la  somme 
exacte  des  approvisiooAcmenls,  il  fauly  ajou 


ter  20  millions  de  kilogrammes  d'eflilochages 
et  de  coton  meles  a  la  laine  ;  on  a  ainsi  un 
total  d'environ  88  millions  de  kilogrammes, 
representant  500  millions  de  francs. 

Ces  consta'alious  ne  sont  pas  satisfaisantes, 
surtout  si  on  les  rapproche  des  resultats  obte- 
nus  par  nosvoisins:  PAllemagne  a  transformd 
en  1898,  abstraction  faite  des  effiloches  et  du 
coton  mflangd,  environ  79  millions  de  kilo- 
grammes de  laine  lavee  a  fond,  ce  qui  reprfr- 
sente  une  augmentation  de  17  0/0  par  rapport 
a  la  moycnne  triennale  de  1895 1897. 

Les  cours  des  peignes  et  des  fils  de  peigne 
ont  suivi,  en  1898,  sans  la  depasser,  la  hausse 
de  la  laine.  Le  prix  de  la  filature  afa$on  sVsl 
relevc  dans  une  proportion  un  peu  plus  consi- 
derable. On  resiC  encore  bien  au-dessous  d-un 
taux  rcmunerateur.  Cependant  I'annee  a  paru 
flnir  sous  de  meilleurs  auspices,  grace  a  Ptn- 
tente  int^rvenue  entre  les  Hlateurs  a  Pellet 
d'arrfiter  le  travail  deux  jours  par  semaine. 
Ajoutons,  d'aulre  part,  que  deja  la  situation 
de  la  filature  ft  forfeit  du  carde  s'est  amelioree 
d'une  fa^on  sensible  en  189S. 

Pour  la  filature  du  mohair,  Pannce  1898, 
sans  6tre  aussi  prosp6re  que  la  precedenle,  a 
6l6  bonne  encore  :  mais  on  sait  que  cette  In- 
dustrie est  localisee  en  Angleterre. 

Le  tissage  continue  a  lutter  conlre  de  gran- 
des  dilficuJtds. 

Dans  la  cat£gorie  des  etotles  pour  robes%  la 
mode  abandonne  les  tissus  classiques  :  meri- 
nos, cachemires  et  serges  que  l'on  fabrique  a 
Reims,  ainsi  que  les  (Holies  de  nouveaute  qui 
sont  surtout  travailtees  en  Picardie.  Elle  re- 
cherche maintenant  les  tftoffes  fagonnecs  a  pe- 
lits  effets,  tclles  que  natles,  popelines,  diago- 
nals, etc.,  employees  dans  les  costumes  fa^on 
«  tailleur  ».  Les  industriels  dont  les  produils 
6taient  d6lai&^s  sc  sont  ddcid£s  en  grand 
nombre  ft  transformer  leur  fabrication  pour 
continuer  le  travail,  sauf  ft  se  conteater  de 
benefices  insigniliants.  De  la  une  concurrence 
ddsastreuse  pour  la  place  de  Roubaix  qui,  a 
son  tour,  a  beaucoup  souffert. 

Au  point  de  vue  des  draps,  Roubaix  et 
Tourcoing  ont  ete  egalement  eprouvfe  par 
suite  de  Pabandon  des  draperies  peignees  et 
chevioies.  Au  contraire,  les  fabriques  ii«  Sedan 
et  d'Elbeuf,  dont  les  produits  et  particuliere- 
ment  les  draps  «  amazone  »  etaient  tres  de- 
mandes,  ont  travaillc  fruclueusement  pendant 
toute  Pannefe. 

Ce  qui  peut  inquieler  pour  Pavenir  de  notre 
tissage.  e'est  la  diminution  des  exportalions. 
Celles  surtout  qui  etaient  dirigees  vers  les 
Etats  Unis  se  restreignent  de  plus  en  plus  ;  le 
march£  am£ricain  s'eflorce  de  se  suffire  a  lui- 
mfime  et  n'y  parvient  que  trop. 

f.e  President  de  wclion  nu  Vonseil  d'Etat, 
President  de  la  Commission, 

A.  PlGARD. 
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CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

En  r^ponse  a  une  lettre  que  M.  le  President 
de  la  Charabre  de  commerce  de  Mazamet  avail 
adressde&MM.  les  Directeurs  de  la  Soctfle 
g6n6rale  des  Transports  maritimes  a  vapeur 
et  dela  Compagnie  des  Messageries  mari  imes 
pour  se  plaindre  de  la  bausse  qui  vient  de  se 
produire  dans  le  taux  du  frtl  des  balles  de 
peaux  de  mouton  en  laine  imporllcs  de  la 
Plata  &  Bordeaux,  la  Compagnie  des  Messa- 
geries maritimes  a  ecrit : 

Paris,  le  19  octobre  1899. 

Monsieur  le  President  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Mazamet, 

Vous  nous  avezfait  Thonneur  de  nous  ecrire 
le  11  octobre  courant  pour  nous  faire  savoir 
que  le  commerce  de  Mazamet  el  de  la  region 
s'etait  vivement  emu  de  la  bausse  qui  vient  de 
se  produire  dans  les  taux  des  frets  des  balles 
de  peaux  de  mouton  en  laine  importees  de  la 
Plata  k  Bordeaux. 

Nous  ignorons  d'ou  6mane  ['indication  qui 
paralt  vous  avoir  ete  donnee  au  sujetdu  motif 
de  cette  bausse,  attribuant  le  relevement  de 
nos  prix  h  la  plus-value  obtenue  depuis  quel 
que  temps  par  la  peau  de  mouton  en  lame; 
ce  que  nous  savons,  d'apres  les  renseignc- 
ments  re<?us  de  noire  agent  a  Buenos-Ayres, 
sur  cette  question,  c'est  que  la  mesure  prise 
par  ce  dernier  resulle  uniquement  des  condi- 
tions g£n£rales  du  marche  des  fnHs  qui,  obeis- 
sant  a  la  loi  de  TofTre  et  de  la  deniable,  a  subi 
depuis  quelques  mois  dans  la  Plata  un  raou- 
vement  de  reprise  dans  les  prix  de  transport 
&  destination  de  I'Europe. 

Si  fflcheuseque  puissctHre  cette  circonslance 
au  point  de  vue  special  ou  vous  Tenvisagez 

Bour  les  interims  particuliers  du  commerce,  de 
[azamet,  nous  nous  permettrons  de  vous 
faire  remarquer,  M.  le  President,  qu'en  ce 
qui  concerne  notre  Compagnie,  il  ne  serail  pas 
juste  de  prdtendreque  nous  ddssions  renoncer 
a  trouver  dans  une  amelioration  des  prix  drs 
frfets,  surtout  lorsqu'elle  se  produit  dans  des 
conditions  normales,  comme  celles  dont  il 
s'agit,  une  compensation  aux  lourdcs  charges 
qui  ont  peso  depuis  plus  d'un  an  et  qui  pcsent 
encore  sur  notre  exploitation  par  suite  du 
rench^rissemenl  des  prix  du  cbarbon. 

Nous  ne  pouvons  clone  que  vous  exprimer 
nos  regrets  d'&tre  impuissants  a  modifier  un 
6lat  de  choses  qu'il  n\i  pas  depend u  de  nous 
ni  d'empteher,  ni  de  faire  nail  re. 

Agreez,  M.  le  President,  Tassurancede  notre 
consideration  distinguee. 

Pour  les  Administrateurs  : 

Le  Directeur  general  des  services 
de  la  Compagnie, 

Signe  :  Illisible. 


BUREAU  DE  CONDITIONNEMENT 
A  ROUBAIX 

Par  decret  en  date  du  27  octobre,  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Roubaix  est  autorisSe  a 
etablir  un  bureau  public  pour  le  conditionne- 
ment  des  soies,  laines  et  cotons,  le  titrage  des 
soies  et  le  num&rotage  metrique  des  fils,  pour 
le  pesage,  le  decreusage  et  le  ddgraissage  des 
matieres  textiles.  Le  recours  a  ce  bureau  est 
facullatif  pour  le  commerce. 

D'apres  les  statuls  de  eel  etablissement,  ap 
prouves  par  le  m6me  d&ret,  le  tarif  des  droits 
de  condilionnement  a  percevoir  est  6tabli 
comme  suit : 

Soies.  —  Pour  chaque  partie  de  soie  de 
toutp  espfece,  quality  et  nature,  du  poids  total 
de  20  kil.  2  fr.  60  ;  au-dessus  de  ce  poids,  14 
cent,  par  kilogramme  excedant. 

I  atves  von  filfas.  —  Pour  chaque  operation 
faite  sur  une  partie  de  laine  non  fitee  de  5  kil. 
a  100  kil.  incfusivemenl,  3fr.;  au  dessusdece 
poids  5  cent,  par  kil.  excedant. 

Laines  fiMes.  —  Pour  chaque  operation  faite 
sur  une  partie  do  laine  fix£e  de  5  k.  h  100  k. 
inclusivement,  y  compris  la  constatation  du 
numerotage  metrique  lorsqu'il  est  r&lam^  par 
I'une  des  parties,  4fr. ;  au-dessus  de  ce  poids, 
4  cent,  par  kilogramme  exc&Jant. 

Cotons.  —  Pour  chaque  operation  de  condi- 
tionnement  faite  sur  des  cotons  bruts  ou  files, 
simples  ou  relordus,  de  5  d  100  k.  inclusive- 
ment,  1  fr  50  ;  au-dessus  de  160  k.,  1  eent. 
par  kilogramme  excedant. 

Art.  7.  —  Le  tarif  des  droits  a  percevoir 
pour  le  titrage  des  soies  et  le  numdrotage  me- 
trique des  matieres  fllees  de  toute  autre  genre 
3ue  les  soies,  pour  le  pesage,  le  dfcreusage  et 
egraissage  des  diverses  matures  textiles, 
s'est  etabli  comme  suit : 

Titrage  des  soies.  —  Pour  toule  operation 
du  titrage  d'un  ballot  de  soie,  portantsur  Irois 
flottes  pr^levees  sur  six  matteaux,  pris  dans 
six  parties  du  ballot,  2  fr. 

Numerotage  kilomttrtque  d  $  laines  et  au- 
tres  matikres  ftties.  —  Pour  la  constatation 
ofllcielle  du  numerotage  metrique,  chaque  ope- 
ration, 1  fr. 

Pesage  des  matiires  textiles.  —  Jusqu'A  100 
kil.,  20  cent. ;  au-dessus,  jusqu'i  150  kil.,  30 
cent,  et  graduellement,  par  50  kil.,  10  cent. 

IMcreusaae  et  digraissage.  —  Pour  chaque 
preuve  de  decreusage  et  ddgraissage  des  ma- 
tures textiles,  soie,  laine,  coton,  etc.,  2  fr. 

Les  frais  de  condilionnement,  de  titrage,  de 
numerotage  metrique,  de  pesage,  de  decreu- 
sage et  degraissage  sont  acq ui ties  par  la  per- 
sonne  chargee  d'enlever  la  marcbandise.  Les 
tarifs  fixfe  cidessus  ne  sont  exfcutoires  que 
pour  cinq  ans.  lis  seront  revises,  s'il  y  a  lieu, 
apres  ce  delai. 

* 

f 
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BRUXELLBS 


line  Chambre  fran$aisc  de  commerce  et 
d'industrie  vient  de  se  constituer  a  Bruxelles. 

Le  bureau  de  cette  Chambre  est  ainsi  com- 
post : 

President,  M.  Emile  Halot. 

i«  Vice-President,  M.  L.  DuchGne. 

2a  Vice  President,  M.  P.  du  Toict. 

Secretaire,  M.  A.  Beon. 

Secretaire  adjoint,  M.  Hamaide. 

Tresorier,  M.  de  Bazelaire. 

Comite  ;  MM.  Barre,  Ghouanard,  Daly,  de 
Hele.  de  Pi£gcy,  Leroux,  Montandon,  Morel, 
Viel,  Wibaux,  F.  Quantin. 

Le  si^ge  de  la  Chambre  fran$aise  de  com- 
merce et  d'industrie  de  Bruxelles  est  dans  cette 
ville,  5,  impasse  du  Pare. 


SUISSE 


AVIS  AUX    VOYAGEURS   DE  COMMERCE   FRANQAIS 

Aux  termes  de  I'article  3,  paragraphe  3,  de 
la  loi  federate  du  24  juin  1892,  concernant  les 
taxes  de  patente  des  voyageors  de  commerce, 
ceuxci  doiventetre  porteurs  d'une  carte  d'i- 
dentite  dresste  par  1'autorite  competente  de 
leur  pays  et  «  declarant  que  la  maison  pour 
laquelle  ils  voyagent  est  autoris6e  a  pratiquer 
son  industrie  clans  le  pays  ouelle  est  etabliex. 
C'est  sur  la  presentation  de  cette  carte  que  les 
voyageurs  de  commerce  doivent  reclamer  et 
obtiennent  de  Tautorite  du  canton  qu'ils  visi- 
tent  en  premier  lieu,  la  carte  de  legitimation 
dont  ils  sont  tenus  de  se  munir  pour  pratiquer 
en  Suisse. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ANVERS 

EXTRACT    DU    RAPPORT    SUR    l'EXEKCICE    1898 

Laines  (Libres  a  l'entree) 

Ijiines  de  la  Plata.  —  Aprfcs  la  hausse  lente 
mais  progressive  de  la  seconde  moitie  de  sa 
devanciere,  Tannee  1898  debuta  en  presence 
d'une  situation  industrielle  peu  satisfaisanle, 
rendue  plus  penible  encore  par  le  rencherisse- 
ment  de  la  matifere  brute  ;  malgre  cette  ano- 
malie  apparente,  on  constata  en  Janvier  une 
nouvelle  hausse  de  10  p.  c.  sur  la  matiere 
premiere,  bausse  provoqufe  surtout  par  le  d£- 
croissement  de  plus  en  plus  evident  de  la  pro- 
duction des  laines  fines  ;  d'un  cdte,  en  effet, 
la  production  du  continent  australien  (dont 
80-90  p.  c.  sont  estim^s  apparlenir  aux  genres 
iins)  accuse  aujourd'hui  line  diminution  de25 
p.  c.  sur  celles  d'il  y  a  quatre  ans ;  de  I'autre. 
la  production  des  Etatsde'PAmeriquedu  Sua, 
quoique  progressive  en  general,  montre  une 


diminution  constante  en  laines  fines  et  aug- 
mente  davantagel'eievagedes  moutonscroises 
vigoureux  et  plus  resistants  ;  la  colonie  du 
Cap.  enlin,  comme  troisieme  facteur  dans  la 
production  exotique  et  produisant  pour  ainsi 
dire  presque  exclusivement  la  laine  fine,  reste 
stationnaire  comme  chiflre  d'exportation  et 
fait  meme  entrevoir  une  certaine  diminution 
pour  la  saison  1898/1899. 

La  guerre  cubaine  a  arrftte  le  mouvement 
de  hausse  qui  se  dessinait  au  commencement 
de  Tannee  et  l'abondan£e  des  arrivages  provo- 
qua  mime,  an  mois  de  mai,  un  leger  recul  qui 
pourlant  ne  fut  que  passager.  Des  les  mois 
d'ete,  la  bausse  reprit  le  dessus,  lente  mais 
progressive  jusqu'en  automne,  et  ce  n'est 
qu'aux  encheres  de  Londres,  tenues  en  octo- 
bre/novembre,  que  l'impression  causee  par  la 
situation  de  moins  en  moins  satisfaisanle  de 
l'outremer  provoqua  un  mouvement  de  recul 
assez  serieux. 

Ce  mouvement  n'eut  aucun  effet  sur  la  tenue 
des  marches  producteurs,  qui  dte  le  debut 
montrerent  des  dispositions  tr^s  fermeset  une 
tendance  tr£s  decidee  a  la  hausse  ;  c'est  cette 
tendance  qui  l'emporta  et  vers  la  fin  de  l'an- 
nee  elle  se  manifesta  par  un  mouvement  de 
prix  qui  accusa  une  plus  value  d'environ  15 
p.  c.  pour  les  laines  merinos  comparativement 
a  la  cmture  de  I'annee  precedente  ;  les  laines 
croisees  fines  se  trouvent  a  peu  prfcs  au  mfime 
niveau  qu'en  ddcembre  1897,  landis  que  les 
laines  croisees  communes  out  baisse  d'environ 
20  p.  c.  sur  c?s  m£mes  cours. 

Quant  a  noire  marche,  on  y  constata  des  le 
debut  de  Tannee  une  demande  suivie,  et  les 
encheres  tenues  le  11  Janvier  se  firent  avec 
beaucoup  d'animation  :  2.337  balies  Plata 
furent  exposees  dont  1.G92  balies  adjugees 
a  des  prix  en  hausse  de  cinq  cenlimes  sur  les 
cours  de  novembre  1897,  sauf  pour  les  agneaux 
et  les  laines  croisees,  dont  les  prix  resterent 
inchanges, 

La  position  de  noire  marche  se  maintint 
trts  satisfaisante  pendant  les  mois  de  fevrier 
et  mars  ;  les  cours  acquirent  une  avance  de 
10  centimes  sur  ceux  de  Janvier.  Au  commen- 
cement du  mois  d'avril  un  ralentissement  se 
prpduisit  dans  les  transactions  ;  ll  s'accentua 
tors  de  Tannonce  de  la  deuxiime  venle  publi- 
que,  lixee  au  27  avril.  Celle  ci  fut  frequentee 
par  le  nombre  habituel  d'acheteurs;  ily  regna 
assez  d'animation,  mais  les  prix  ne  purent 
conserver  le  plein  niveau  de  mars  et  s'<Uabli 
rent,  comparativement  aux  cours  de  Janvier, 
en  hausse  de  S  a  10  cenlimes  pour  laines- 
meres  et  agneaux,  et  de  5  &  7  1/2  centimes 
pour  les  morceaux  et  les  ventres.  II  y  fut  ex- 
pose 6.710  balies  Plata  dont  2.500  fureni  ven- 
dues. Mai,  juin,  juillet  fut  une  periode  de 
calme  pour  noire  marche.  Vers  la  fin  juin  il  y 
cut  un  leger  reveil  dans  la  demanie,  mais  il 
ne  fut  que  passager.  Pendant  tout  ce  temps, 
les  cours  se  maintinrent  dans  la  parite  des 
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encheres  d'avril.  Au  debut  du  mois  d'aodt 
une  amelioration  sensible  survinL  dans  la  te- 
nue  du  marche.  Une  demaude  Ires  aciivc,  sur- 
tout  pendant  la  seconde  quinzaine  du  mois, 
lit  avancer  les  cours  des  laines  fines  de  pleine- 
ment  5  cent.  Les  laines  croisees  et  communes 
resterent  delaissdes. 

La  troisi&me  vente  publique  qui  eut  lieu  du 
13  au  17  septembre  prSsenta  beaucoup  d'ani- 
mation  et  le  resultat  f ut  une  hausse  de  10  cen- 
times pour  les  laines-m&res  et  de  5  centimes 
pour  les  morceaux,  ventres  et  agneaux  sur 
ceux  cotes  aux  encheres  d'avril.  De  10.237  b. 
Plata  exposees,  5.686  balles  furent  adjugees. 
En  plus,  il  fut  vendu  entrc  les  seances  1.483 
balles  Plata.  A  ces  encheres,  4.009  balles  Aus- 
tralie  passerent  sous  le  marteau  ;  2.671  balles 
trouvercot  preneurs  a  la  pari  it*  des  hauls 
cours  des  encheres  de  juillet  a  Londreset  par- 
fois  en  hausse  de  5  p.  c.  Les  mois  d'oclohre  et 
de  novembre  eurent  un  couront  regulier  d'af- 
faires; les  cours  etaient  ferities.  End&embre, 
la  demande  pour  les  laines  lines  devint  de 
nouveau  plus  active  et  il  en  resulta  une  nou- 
velle  avance  de  5  centimes  pour  ces  genres. 


REVUE  DU  MARCHE  AMERICAIN 

Les  ventes  de  laines  sur  le  marche  de  Bos- 
ton, depuis  le  lor  Janvier  jusqu'au  15  octobre, 
se  sont  montees  a  230.093.300  livres  anglai- 
scs,  dont  189.043.800  livres  de  hiiocs  ameri- 
caineset  41.049.500  livres  de  laines  imporlees. 
L'ann^e  derniere,  pour  la  m&me  p^riode,  les 
ventes  avaient  atteiLt  seulement  le  chiflre  de 
89.249  600  livres.  Ces  quelques  chiffre*  font 
clairement  ressortir  deux  fails  prineipaux  : 
en  premier  lieu,  l'augmentation  extraordinaire 
de  la  consommation  de  la  laine  depuis  neuf 
mois,  par  rapport  a  1898  ;  en  second  lieu  la 
disproportion  considerable  entre  les  ventes  de 
laines  imporlees  et  de  laines  indigcn-s,  au 
profit  de  ces  dernieres. 

Ces  achats  de  malieres  premieres  ont  ele 
provoques  en  partie  sans  doute  par  m  hausse 
sur  les  laines  lines  et  par  Pepui>ement  pres- 

3ue  complet  des  anciens  stocks.  Les  laines 
'Australie  devenant  inabordables  aux  prix 
paves  depuis  quelques  mois,  le  fabricant  s'est 
rejetG  sur  les  laines  americaincs  dont  le  mar 
ch6  etait  encombre  et  qu'il  pouvaitse  procurer 
a  vil  prix,  d'ou  augmentation  dps  ventes,  ra- 
rete  croissante  de  la  matiera  et  hausse  pro- 
gressive des  prix. 

Nous  subissons  done  actuellement  sur  le 
marche  americain  le  contrc  coup  de  la  hausse 
sur  les  laines  d'Australie,  hausse  qui  a  non 
seulement  active  la  vente  des  laines  indigenes, 
mais  a  egalement  favorise  d'uno  facon  excep- 
tionnelle  le  fabricant  americain,  deja  protege 
par  un  tarif  prohibitif  contre  Pimportatipndes 
tissus  europ6ens. 
La  situation  de  la  fabrique  americaioe  e$t 


plus  prospere  aujourd'hui  qu'elle  ne  Pavait 
ete  depuis  des  annees.  Elle  a  profit^,  en  effet, 
des  anciens  stocks  de  laines  fines  imporlees 
en  franchise  et  des  stocks  de  laines  indigenes 
accumulesen  1898  et  dont  les  delenteurs  se 
sont  dessaisis  aux  plus  bas  cours,  alorsque  le 
fabricant  europeen  doit  payer  ses  malieres 
premieres  environ  60  0/0  plus  cher  qu'il  y  a 
un  an  et  que  l'importateur  doit  ajouter  a  'ses 
prix  coQtants,  en  plus  des  droits  qui  se  mon- 
lent  jusqu'a  140  0/0  ad  valorem,  les  350/0  de 
hausse  qui  reprfeentent  la  difference  de  cours 
depuis  six  mois. 

Le  prix  de  vente  de  telle  qualite  qui  se  ven- 
dait  par  miliiers  de  pieces  en  1897  sous  Pan 
cien  tarif  doit  6trc  majore  de  123  0/0.  Est  il 
besoin  d'ajouter  que  le  client  h^site  a  acheter 
en  presence  d'une  pareille  augmentation?  Or, 
a  qualite  egale,  etantdonwS  les  circonstances 
presentes,  nous  croyons  pouvoir  admettreque 
le  fabricant  americain  jouit  d'une  protection 
qui  equivauta  1750/0  de  la  valeur  cfu  produit 
europeen. 

Nous  n'avons  pas  besoin,  dans  ces  condi- 
tions, de  demonlrer  qu'il  est  impossible  pour 
l'importaleur  de  lutter.  D'ailleurs,  les  prix  de 
nos  tissus  ne  correspondent  plus  aux  prix  de 
vente  americains.  Les  qualites  qui  se  vendent 
au  detail  a  50,  60  et  75  cents  ne  peuvent  plus 
fitre  importers.  Elles  sont  fabriquees  sur  place. 
En  outre,  nos  articles  unis  ne  se  demandent 
pas  pour  le  moment.  La  femmea/nericainene 
veul  plus  ni  serge,  ni  cachemire,  ni  popeline, 
m  whip-cord...  Ce  qu'il  lui  faut  ce  sont  les 
tissus  nourrus  en  laines  indigenes,  les  ahe- 
viottes,  les  «  homespuns))  les  ecossais  double- 
face,  les  tissus  zibelines  pesant  jusqu'a  400 
ou  500  grammes  au  metre,  —  ces  fameuses 
jupes'cotirles  et  ces  pelerines  indispensables 
a  uneepoqueou  les  lemmes  veuleht  s'adon- 
ner  a  tous  les  sporty  au  jeu  de  Golf,  entre 
a u ires. 

Ainsi  done,  nosconctmvnls  am£ricain*tru- 
vaillent  nuit  et  jour;  ils  ne  peuvent  pas  livrer 
leurs  ordres  assez  vile  pour  aatisfaire  ieurs 
clients.  Apres  chaque  nouvelle  vente,  ils  aug- 
mentent  ieurs  prix.  Cependant,  Pacheteur 
americain  est  tres  occupe  a  remeltre  ces  coin- 
mandes  aux  fabricanls  indigenes  pour  regar 
der  nos  collections. 

Cette  situation  doit-elle  durer  ?  Cela  parait 
peu  vraisembUble.  Les  prix,  sur  le  marche 
americain,  sont  encore  au-dessous  de  cequ'ils 
elaieot  en  1892,  a  la  fin  de  la  periode  de 
prosper] le  qui  s'est  terminee  par  la  panique 
de  1893.  Avec  la  reprise  generale  des  alia  ires, 
la  hausse  ininterrompue  sur  les  marches  pro- 
(jucteurs,  il  nous  semble  bien  probable  que 
les  laines  amerieaines  n'ont  pas  encore  atleint 
les  plus  hauts  cours. 

Les  anciens  stocks  de  laines  d'Australie 
elant  epuiste,  Pindustriel  americain  va  se 
trouver  oblige  de  se  procurer  des  malieres 
premises  aux  nouveaux  prix,  ajixquels  il  de- 
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vra  ajouter  les  droits  du  tarif  Dingley. ,  Ators, 
rimportateur  pourra  reprendrcquelque  espoir. 
Sans  se  dissirouler  que  les  affaires  d'importa- 
tion  aux  Etats-Unis  deviennent  de  plus  en 
plus  difliciles,  il  ne  faut  pas  non  plus  oublier 
que  le  pays  se  dSveloppe  avec  une  rapidile 
inouie  et  qu'il  lvstera  loujours  certains  arti- 
cles que  les  Amfcricains  seront  forces  de  nous 
deraander.  II  n'en  est  pas  moinsvraiquel'im- 
portaleur  se  trouve,  cette  saison-ci,  dans  une 
position  d'atlente  peu  agreable.  Ses  clients 
ont  eu  une  saison  superbe  —  ils  ont  manqu£ 
de  raarcbandises. . .  americaines  Quant  aux 
tissus  frangais  la  mode  les  exclut.  De  plus,  les 
prix  sont  trop  eleves.  II  faut  atlendre  la  saison 
prochaine. 

Maurice  Warmer. 
( Du  Bulletin  mensuel  de  1 1  Chambre  de 
commerce  Fran$ai$e). 

RUSSIE 

Un  fait  qui  n'a  pas  etg  sans  me  frapper 
beaucoup  c'est  que  toutes  les  fabriques  de 
drap  en  Russie  sont  situges  soit  dans  Fan- 
cier) ne  Pologne,  &  Lodz,  a  Czenstocbova,  To 
macheff,  Bielostock,  etc.,  soit  dans  les  provin- 
ces Baltiques.  a  Naroa,  soit  encore  a  P£ters- 
bourg  ou  a  Moscou  ;  mais  on  n'en  rencontre 
aucune  dans  le  Sud  de  la  Russie,  partie  de 
l'Empire  qui  est  cependant  tout  a  fait  a  pro- 
ximity de  la  matiere  premiere.  Le  Caucase  est 
en  effet  renomme  pour  ses  laines  et  c'est  a 
Rostoff  sur-Don  que  les  filateurs  de  Pologne 
viennent  chaque  ann£e,  pendant  les'  mois  de 
juin  et  de  j  u  il  let,  acheter  les  belles  laines  cau- 
casiennes. 

La  question  est  de  savoir  oil  il  vaudrait 
mieux  installer  une  fabrique  de  drap.  Sans 
vouloir  pretend  re  que  la  ville  de  Novorossiisk 
est  la  mieux  situ6e  pour  un  etablissement  de 
ce  genre,  il  est  incontestable  qu'elle  serecom- 
mande  a  beaucoup  de  points  de  vue.  Toutd'a 
bord  il  ne  faut  pas  oublier  c|ue  ce  port  est,  par 
mcr,  en  relations  quotidiennes  avec  tous  les 
autres  ports  de  la  mer  Noire  ;  par  chemin  de 
ier,  en  communication  directe  avec  tout  le  . 
Sud  de  la  Russie  et  qu'il  sera  reli£,  dans  cinq 
ans  au  plus  tard,  avec  le  Transsiberten.  L'on 
voit  que  trois  varies  marches,  le  Sud  de  la  , 
Russie,  le  Caucase  et  la  Siberie  occidental 
offriraient  au  fabricant  des  debouches  plus 
que  suflisants  mGme  pour  une  fabrication 
intense. 

Autre  a  vantages  :  on  fouve  sur  place  des 
quantites  incalculables  de  sumacs  dont  les 
feuilles  serviraient  a  1'apprSt  des  dtoffes,  des 
astatkis  ou  residus  de  petrole  qui  donneraient 
la  force  raotrice  (1),  une  main  d'oeuvre  a  bon 

(1)  La  force  motrice  pourra  it  aussi  dire  pro- 
doite  &  trts  bon  diarcbe  par  la  benzine  que  la 
compagdie  du  Standard  russe  emploie  dans  ses 
brtileurs  depuis  un  an  avec  beaucoup  de  suocto. 


marcb^.dea  ateliers  xoecarti  juts  qui  fourni- 
raient  les  chaudifires,  les  tuuiux,  les  poutres 
en  fer,  en  un  mot  tout  ce  quYest  nteesaaire  a 
la  construction  de  l'usixie.  il  rasteratt  a  la  ire 
venir  de  France  les  machines,  les  laveuses,  les 
metiers  6  filer,  les  metiers  a  Usser  ainsi  qu'un 
noyau  d'ouvriurs  sp6ciaux.  Quant  aux  autres 
ouvriers,  on  les  pr  end  rait  dans  les  autres  cen- 
tres russes  ou  existent,  d£ja  des  filatures. 

Etantdonne  I'immense  march£  aux  besoins 
duquel  le  fabricant  devrait  repondro,  je  serais 
d'avis  de  faire  grand.  II  faudrait  en  conse- 
quence que  I'&ablissement,  dont  je  prfconise 
en  ce  moment  la  creation,  fflt  un  tout  bren 
complet  et  comprfs :  Un  grand  lavoir  de  laities, 
un  atelier  de  triage,  une  filature,  an  atelier 
de  tissage  et  un  atelier  d'apprtt.  Ainsi  eonsti- 
tud  eel  etablissement  n'aurait  &  craindre1  d'ici 
iongtemps  aucune  concurrence;  mais,  d'autre 
part,  je  ne  me  dissimule  pas  qu'un  pareil 
projet  ne  pourrait  Gtre  mis  ft  execution  que 
par  un  de  nos  richissimes  filateurs  du  Nord 
ou  par  une  societe  en  actions.  N'importe,  les 
chances  de  gain  me  paraissent  telles  que  la 
question  vaut  la  peine  qu'on  vienne  Fappro- 
fondir  sur  place. 

H.  Lefeuvre-Meauixe, 

Vice-consul  de  France. 

•% 

LA    FOIRE  DE  NUNI  NOWGOUOD  EN   1899 

Les  affaires  sur  les  produits  manufactures, 
qui  ool  eie  d6s.le.d6buttnte  actives  cette  annie 
comparatjvement  a  l'annee  derotere,  permet- 
tent  d'esperer  que  le  slock  des  merchandises 
non  vendues  a  la  foire  ne  Jepassera  pas  le 
chiffre  normal,  soil  10  ou  12  0/0. 

La  demande  a  porte  particuliferement  sur 
les  marchandises  de  quality  rnoyenne,  sur  les 
indiennes  modernesct  les  lissus  imprimis,  les 
acheteors  principaux  sont  les  gouvernements 
de  Kazan,  Simbirsk,  Saratof  el  Samara  ainsi 
•que  la  Siberie.  Quant  au  Transcaucase  il  a 
acbet£  beaucoup  moins  qu  a  I'ordinaire. 

Les  indiennes  Ivanowsky  ont  presque  loutes 
die  enlevees  et  on  a  deja  vendu  des  marchan- 
dises a  livrer  en  seplembre  et  mfiine  plus  tard. 

Les  produits  de  Lotz  ont ,  He  assez  bien 
ecoules.cependanLlesfabricanlsQntegalemeDt 
$le  obliges,  a  cause  du  manoue  d'argent  a  la 
foire  el  pour  ne  pas  «  briser  racheteur  »  d'ac- 
corder  des  rabais,  d'allonger  leseob6ance$vetc. 

II  y  a  eu  ^  la  foire  de  grandes  demandes  de 
futaine  &  Lodz. 

La  raison  en  est  quelesacheteurs  voulaient 
augmenter  leurs  slocks,  car  les  manufacturiers 
de  Lodz  ne  desirenl  plus  continuer  !a  fabrica- 
tion de  la  futaine,  trouvant  plus  avantageux 
de  ne  produire  que  du  Gl. 

,  Lea  {ainages  de  Lod*  sont  vend  us  de  3  4  5 
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p.  c,  plus  cher  qu'en  1898  et  de  13  a  17  0/0 
plus  cher  qu'en  1897.  Malgre  cela  les  magasins 
moscovites  qui  font  le  commerce  des  articles 
de  Lodz  continuent  4  vendre  leu rs  stocks  au 
prix  ancien. 

Les  shawls  de  Lodz  sont  pay 6s  moins  chers 
qu'en  1898,  car  la  quality  de  la  marchandise 
est  inftrieure.  il  est  k  noter  que  pour  les  shawls 
ainsi  que  pour  les  couvertures  et  la  futaine  la 
demande  touchait  principalement  Jes  marchan- 
dises  de  quality  plus  lines,  a  dessins  et  a  bro- 
deries  (surtout  pour  la  Siberie)  ce  qui  est  une 
preuve  incontestabledu  developpement  du  goftt 
parmi  les  paysans. 

Les  tissus  de  laine  se  sont  vendus  12  a  15 
p.  c.  plus  cher  qu'a  la  foire  priced ente. 

Ce  rencherissement  a  pour  cause  non  seule- 
ment  1'augmentation  des  prix  de  la  laine 
brute,  mais  aussi  la  diminution  de  la  produc- 
tion des  fabriques,  diminution  occasionn^e  par 
la  rlducton  des  heures  de  travail  des  fabriques. 
En  general,  cette  branche  de  1'induslrie  se 
trouve  actueliement  dans  un  etat  anormal ;  la 
hausse  des  prix  de  la  laine  (presque  de  40  0/0) ; 
grice  a  laquelle  les  fi'ais  de  production  des 
tissus  supe'rieurs  ont  augmente  de  15  0/0,  au 
moins,  rendent  ce  commerce  peu  lucratif  et 
les  fabricants  sont  obliges  de  diminuer  leurs 
stocks  en  attendant  soil  une  baisse  de  valeur 
des  matures  premieres  soit  une  hausse  des  prix 
de  vente  di  s  tissus 

Les  demandes  sont  bonnes  du  Volga  et  de 
la  Siblrie  occidentale  ;  le  Caucase  et  la  Perse 
ache  tent  moins  qu '6  la  foire  prte&lente.  Les 
raisons  sont  tes  mimes  que  eel  les  tjtii  ont  di- 
minue  la  vente  des  colonnades.  EnHn  il  faut 
encore  signaler  que,  sous  ^influence  des  modes 
europ&nnes,  le  goftt  a  notablement  change. 

La  Perse  et  le  Transcaucase,  qui  jadis  ne 
demandaient  qu«  des  draps  decouleursclaires 
et  v,oyantes,  achetent  actueliement  de  la  mar- 
chandise plus  foncee.  Dans  cette  brancbe  d'af- 
faires on  iemarque  aussi  un  changeroentdans 
le  caractere  de  la  foire  :  bien  que  le  chiffre 
total  des  affaires  tende  plutdi  a  I'augmentatioo, 
les  gros  acheteurs  ne  viennent  presque  plusA 
Nijni' et  pr&erent  s'adresser  directement  & 
toute  Spoque  de  1'annGe  aux  fabricants  de 
Moscou  en  compldtant  ainsi  leurs  stocks  de 
marchandises  par  des  tissus  plus  modernes. 

La  foire,  oft  la  vente  des  draps  et  des  gtoffes 
delaine  se  trouve  fnlre  les  mains  de  reven- 
deurset  non  des  fabricants  eux  mftmes,  conti- 
nue appendant  a  presenter  de  gros  avantages 
aux  petits  acheteurs,  qui  y  trouvent  dans  les 
mimes  mains  les  marchandises  les  plus  diflte- 
rentes  el  peuvent  fa  ire  des  achats  en  petites 
quantites,  mais  de  diflerenles  qualites,  sans 
trop  se  deranger  et  en  obtenant  mfirae  quelque- 
fois  des  rabais  que  les  fabricants  n'auraient 
pas  pu  leur  accorder. 

Les  draps  dits  russes  (des  fabriques  de 
Simbirsk)  continuent  &  avoir  une  vente  im- 
ports nte  ft  la  foire  de  Nijni  Novgorod,  oft 


presque  un  tiers  de  leur  production  lotale  est 
enlev6. 

11  faut  cependant  constater  que  les  fabri- 
cants de  Simbirsk  voulant  ouvrir  de  nouveaux 
debouches  pour  leurs  marchandises,  com  men- 
cent  &  installer  des  entrepots  k  Moscou  et  en- 
voient  leurs  agents  au  prin temps  &  Varsovie 
et  a  Rostoff  sur  Don  et,  en  juillet,  au  Sud  de 
la  Russie  oft  les  marchandises  ne  peuvent  arri- 
ver  de  la  foire  de  Nijni  Novgorod  avant  le  mois 
de  septembre. 

Comme  on  s'attendait  k  la  hausse  des  prix 
k  la  foire,  les  gros  acheteurs  s'elaient  empres 
sis  de  faite  leurs  provisions  des  le  printemps, 
aussi  les  producteurs  des  draps  russes  sont-ils 
arrives  k  la  foire  avec  une  quantity  de  mar- 
chandises relativenient  moindre,  d'autant  plus 
qu'ils  s'elaient  assures  des  commandes  de 
l'administration  militaire. 

Les  fabricants  de  moindre  importance  n'ont 
pas  pu  lutter  conlre  la  reserve  des  gros  ache- 
teurs et  ont  dft  vendre  aux  prix  qu'on  leur  of- 
frait  et  qui  n'etaient  superieurs  a  la  foire  pr£- 
cedente,  que  de  5  0/0  environ. 

On  constate  cette  ann£e  que  si  les  achats 
fails  a  Nijni  par  la  Siberie  Occidentale  ont 
augments,  par  contre  ceux  du  Caucase  ont  di 
minu6,  ainsi  que  ceux  de  la  region  du  Volga 
qui  ont  flechi  dans  de  trfes  notables  propor- 
tions. 

La  Perse  a  Igalcment  achet6  moins  que  Tan 
pnsse.  Ses  importations  de  marchandises  rus- 
ses ont  subi  une  baisse  de  5  0/0  sur  I'annee 
1898,  malgre  le  plusgrand  nombre  d'acheteurs 
qui  auraient  visiteceljte  annee  la  foire  fusse 
(800  au  lieu  de  600  Pan  passe). 

La  mauvaisc  recolte  de  1898  est  cause  de 
cette  fluctuation,  car  la  presque  totality  des 
marchandises  achetees  la  saison  derniere  etait 
reslee  dans  les  mains  des  negociants  persans 
qui  n'avaient  pu  les  vendre,  et  si  ceux-ci  ont 
repris  pourtantces  jours  deniers  leurs  achats 
a  la  foire,  il  faut  en  chercher  la  raison  dans 
I'heureux  rdsultat  que  Ton  an  nonce  de  la  re- 
coil e  du  colon  et  des  fruits  de  cette  ann£e,  re- 
colte qui  est  de  tout  point  exceptionnelle. 

Une  observation  interessante  a  tl&  faite  en 
1898  au  sujet  du  mouvement  d'affaires  enga- 
ges enire  la  Russie  et  la  Perse.  Tandis  que 
les  importations  russes  en  Perse  diminuaient 
cette  annee  de  5  0/0  les  exporlalions  anglaises 
vers  le  mime  pays  baissaient  de  10  0/0 ;  soit 
du  double.  La  nouvelle  voie  chau*s6e  de  En- 
zeli-Teheran  qui  vient  d'etre  construite  et  di 
minue  les  frais  de  transport  et  surtout  la  du- 
re*e  du  Irajet  (5  a  6  jours  au  lieu  de  20  et  30 
jours),  serait  la  cause  de  ce  fait  economique 

Su'il  sera  du  resie  interessant  de  contrdler  et 
e  voir  sc  con  firmer  par  les  resultaU  de  Tan 
prochain. 

D'autre  part,  les  manufacturers  de  Lodzse 
sonLenlin  decides  a  metlre  sur  leurs  metiers 
des  tissus  adaptes  aux  godts  et  aux  d&irs  de 
leurs  clients  de  Perse. 
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En  r£sum£,  ('impression  g6n6ralement  Smise 
au  sujet  de  la  foire  de  cette  annee  k  Nijni  est 
que  les  affaires  ont  6t6  difficiles  &  cause  du 
manque  d'argent.  Les  credits  sont  plus  res- 
treints  que  les  autres  ann£es.  De  plus  tongues 
6ch6ances  sont  exig^es  pour  concluredes  mar- 
ches qui  sans  cela  eussent  £te  rompus. 

Db  Fages  de  Chaulnes, 
Vice  Consul  charq4  de  la  Chancel! erie 
de  I' A  mbassade  de  France. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  octobre.  —  La  reduction  actuelle 
des  stocks  en  laine  fine  et  les  prix  tfev£s  pa  yes 
aux  paysde  production  pources  mfcmes  genres 
provoqufcrent  pendant  ce  mois  un  nouveau 
mouvement  de  hausse  accent u6  par  I'appui  de 
la  consommation. 

Sur  place,  nous  notons  un  boa oou rant  d'af- 
faires ;  de  plus,  forte  partie  de  notre  stock 
serait  retiree  du  marche  pour  expedition  ult6- 
rieure  k  la  consommation. 

Laines  du  Chili  peu  representees  actuelle- 
ment;  tendance  tr^sferme  pourtoutesqualites 
fines  ;  pas  de  changement  pour  communes  et 
tres  communes. 

A  terme,  la  clflture  des  enchferes  de  Londres 
a  environ  5  0/0  au-dessous  des  plus  hauts 
cours  de  la  s^rie,  permit  une  reaction  de  2.50 
au  debut  du  mois  ;  cette  baisse  fut  vite  rega- 
gn6e  et  des  affaires  considerables  furent  trai 
tees  porta nt,  en  fin  de  mois,  la  reprise  des 
cours  k  12  fr.  80  k  15  fr.,  de  d&embre  1899  a 
septembre  1900t  et  k  20  fr.  pour  octobre  et 
novembre  sur  lesquels  le  decouvert.attard£  a 
dA  se  couvrir  au  mieux,  soil  generalement  au 
deport  maximum  de  10  fr.,  (novembre  217  — 
decembre  207). 

Cloture  calme  a  la  cote  de  ce  jour  en  reac- 
tion de  0  fr.  50  k  1  fr.  50. 

Les  ventes  s'eifcvent  k  51.875  balles. 

Les  cours  ont  ete  : 

Octobre 197  —  i  216  — 

Novembre 197  —  k  217  — 

Decembre 192  50  a  207  50 

Janvier 188  50  4  206  - 

Fevrier 189  —  a  206  50 

Mars 189  -  -  4  206  50 

Avril 189  —  a  206  50 

Mai 189  —  4  206  50 

Juin 189  —  a  206  50 

Juillet 189  —  k  206  50 

AoOt 189  —  4  206  50 

Septembre 189  ~  a  207  — 

Voici  les  cours  de  cldture  ; 


Octobre 

Novembre . . .  216  — 
D6cembre....  206  — 

Janvier 20550 

Fevrier 205  50 

Mars 205  50 


Avril 205  50 

Mai 205  50 

Juin 205  50 

Juillet 205  50 

Aott....'....  205;50 
Septembre...  206  — 


Cours  au  34  Octobre  4899  (le  kilogramme) 

LaiDW                   Belle  &  utra  Bonne  conrante 

Uauw  du  Haw        Buemos-Ayrfs  Type  terme 

Merinos fr.     2.55  a  2.60  2.10  a  2.20 

1* »       2.40  »  2.55  &  10  »  2.20 

2» , »       2.40  »  2.55  2.05  »  2.15 

3- »       2.15  j>  2.35  1.85  »  1.95 

Agneaux »      1.95  »  2.15  1.65  ».1.75 

Ventres  et  More.  »      1.35  »  1.75  1.25  »  1.55 

Lincoln  etCrois.  d      2.05  »  2.45  1.75  »  1.90 

Montevideo 


Merinos fr. 

l*.: » 

2« » 

3» » 

Agneaux » 

Ventres  etMorc.  » 


2.55  k  2.75 
2.55  »  2.7D 
2.55  »  2.65 
2.35  »  2.45 
2.15  »  2.25 
1.80  »  2.- 


2:30  a  2.40 
2.30  »  2.40 
2.25  »  2.35 
1.95  »  2.05 
1.95  »  2.05 
1.55  »  1.65 


G.  et  k  Asselin,  courtiers. 

Marseille,  30  oclobre.  —  Nous  avons  ce 
mois  ci  un  certain  chiffre  d'affaires  k  enregis- 
trer  ;  ce  chiffre  aurait  mftme  pu  6tre  plus  im- 
portant si,  pour  certaines  provenances,  notre 
stock  ne  se  trouvait  pas  ence  moment  presque 
complement  degarni  ;  nous  voulons  purler 
des  laines  de  Khorassan  et  de  Georgie. 

En  somme,  la  situation  de  notre  march6 
nous  paraft  en  voie  d'am&ioralion.  La  faveur 
croissante  dont  jouissent  les  laines  tines  de- 
puis  plusieurs  mois  et  les  cours  elev^s  qu'elles 
ont  atleint  pourraient  bien  provoquer  une 
reaction  en  faveur  des  genres  communs  qui 
ont  &l&  si  lougtemps  d*laiss6s. 

Nous  avons  vu  un  mouvement  dans  cesens 
se  produire  aux  dernieres  encheres  de  Lon- 
dres. €<est  \k  un  encouragement  poor  nos  de- 
tente urs  qui,  sans  compter  cependant  sur  une 
majoration  sensible  des  cours,  trouveront, 
nous  le  croyons,  un  ecoulement  plus  facile  de 
leurs  slocks. 

Les  ventes  du  mois  d'octobre  s'flfevent  k 
environ  3.350  balles.     christian  Saubrwein. 

Anver$y  40  novembre.  —  La  situation  con- 
tinue a  se  man  if  ester  en  faveur  de  Particle  et 
nous  avons  une  nouvelle  hausse  &  signaler  en- 
suite  des  avis  des  lieux  de  production,  ou  les 
laines  s'enlfevsnt  au  fur  et  a  mesure  de  leur 
apparition  au  marche  k  prix  en  hausse  cons* 
tante,  quoique  dlpassant  encore  ceux  qui  sont 
pratiques  en  Europe. 

Les  ventes  se  montent  a  332  ballet  de  la 
Plata  et  20  balles  d'Afrique. 

Le  march£  k  terme  pour  le  peign6  a  encore 
ete  aniraG  cette  semaine.  Apres  une  baisse  qui 
alteignit  un  moment  5  cent,  les  prix  se  sont 
aujourd'hui  de  nouveau  releves  cfe  10  cent,  et 
depassent  les  cours  du  3  courant  de  25  a  27 1/2 
cent,  pour  clflturer  a  6.50-6  57  1/2  sur  les  4 
premiers  mois,  6.60  sur  les  8  demiers. 

Le  total  des  transactions  enregistr&s  est  de 
2.710  000  kil.  peign£  B. 

La  cote  nominale  du  suint  C  a  6t6  relevSe 
de  5  cent.,  sbit  2  fr.  10. 


-&z- 


I  ht/Jons  vieux  four  I'fflQchggt 

On  cote  aux  100  Jul.  : 

Roubaix  noir  brut  te&iOO  Ml.  38  k 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  males. 30  » 

Merinos  mftle 50  » 

Faotaisie  claire 45  » 

Faot^isie  foncte. . , .. .  14  » 

Drap  noir, . .'; „ ,  15  » 

Drap  marron ... 16  » 

Drap  \erl 16  » 

Flanelle  Mancho 1.30  » 

Jerseys  vieux  m61& 65  » 

Merinos  incolore 46  » 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passd 58  >) 

Chiffons  neufs  pour  feffilochage 

Roubaix  noir  fin  6te. , . .  le-kil.  1.65  4 

Roubaix  couleur,  it& 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1, —  » 

Capeline . ,  i'.jKS  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Cheviotte  noire ....... ; ,. .  ...  95  »> 

Drap  noir,  fin , .  75  » 

Drap  bleu,  fin 1#—  » 

Flanelle  blancbe 3.—  » 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey  et* 2^5  » 

Jersey  hiver l  ,20  11 

Cachcmire 1 ,65  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1.40 

70 

48 
85 
60 


1.75 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


R£NSPIGNEMENIS    QOMMERCJAUX 

.. FORMATIONS  DE    S0CI6TJBS 

G.  Eltinper  et  Cie.  confections  pour  dames  et  en- 
faots*  12,  hie  Goncourt,  a  Parig.  —  10  ans.  •— 
60  000  fr.  —  28  scptembre  99. 

pinjhri^  el  Cie.  Uines,.d6chets  de  laioe,  etc;,  8 
et  14,  rue  Rancoulet,  a  Carcassonne.  -^  5  ana, 
-  ~  8.>00  fr.  —  31  aoftt  99. 

Alexandre  Renel  ct  Valentin  Ruftin,  confection  de 
v4tero*nt8.  64,  .ru*  Grande,  k  Bvreux.  -i  10 
ans.  —  16.00*  fr..  —  30  sepiembre  99< 

Dc) sal,  Lejeune  et  Ciet  fabricants  <le  tissus,  etc  , 
93,  rue  Reaumur,  a  Paris,  avec  Jabriqiw  a  Se- 
loncourt  (Aisne).  —  9,  ans.  -  360.000  fr.  -  23 
octobre  99. 

Da?*emc  et  Cassapne,  confections,  habillemejits, 
etc.,  15.  rue  Bean veau    a   Marseille.  —  5  ans. 

—  20.000  fr.  —  7  octobre  99. 

Gaston  Aline  et  Cie,  confections,  tissus,  15,  rue 
Lendtre,  a  Rouen.  —  $  ana.  —  30.000  fr.  ddnt 
225.000  fr.  par  la  commandite.  —  24  octobre 
1899. 

Emma  et  Marie  Wefll  roks,  manteaux,  confec- 
tions, IS,  avenue  de  I'Opera,  a  Paris.  —  5  ans. 

—  100.000  fr.  -  16  octobre  99. 

Societe  en  commandite  par  actions  Ayme,  Bar- 
rabe  et  Cie,  hebillemeiu,  9,  boulevard  de  la 
Madeleine,  a  Paris.  —  9  ans.  —  200.000  fr.  — 
25  octobre  99. 

Ney  soeurs  et  Cie,  fabricants  de  rotes  et  man- 
teaux. 24,  rue.  du  Qualre-Septembre.  a  Paris. 
- 16  ans.  du.l*r  aoOt  99.  -  160.000  fr.  paj  la 
commandite.  —  30  octobre  99. 


A.  VajuJoup.et.  Claift,  boDneterfe,  ejo;,  2,  rue 
Saint-Thomas,  h  Evreux.  —  9  ans,  8  mois.  — 
60.000  fr.  —  17  octobre  99. 

PROROGATION   IMS  SOCl£r£ 

1 

HSritiers  Foveau,  Piedanna  et  Cie,  teinture,  ,40, 
rue  Lannes,  a  Roubaix.  —  Prorogation  pour 
une  duree  illimitec,  du  lrt  octobre  99.  —  30 
sepjembre  99. 

MODIFICATIONS  DE'  SOCIKTKS 

L.  Rouyer  ct  Cie.  bonneterie.  10.  avenue  du  Po- 
lyene, a  Vincenuer.— ^  Transfert  du  siege  16, 
rue  Sauval,  k  Paris.  —  1"  octobre  99. 

L.  Calvayrac,  robes  ct  manteaiix,  12,  rue  Uzes,  a 
Paris.  —  Substitution  a  M.  Calvayrac  deAede 
de  bji  veuve  dans  la  societe  dont  la  raison  so- 
ciaje  devieut  A.  Calvayrac.  —  14  octobre  99. 

Armand  Cohen  et  Cie,  nou  veau  tea,  robes,  man- 
teaux, 3,  avenue  de  lOpera,  a  Paris.  —  Trans- 
fert du  siege  13.  avenue  de  lOpera.  -—Capital 
porte  a  130.000  fr.  -  23  octobre  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIET^S 

A.  Kahn  et  Cie,  nouveautes,  1,  rue  Lafayette,  a 
Paris.  —  Liquidateurs  :  Ies  associes.  —  20  oc- 
tobre 99. 

Capra  et  Thomet.  tailleurs,  3,  rue  Jeune-Ana- 
cbarsis,  a  Marseille.  —  29  septembre  99. 

B.  Weill -Rosenblatt  et  Cie,  bonneterie,  k  Remi- 
remont.  —  liquidateur :  M.  Wei INRosen Matt. 
—  16  octobre  99. 

Ney  soeurs  et  Cie.  robes  et  manteaux,  24,  ruedu 
Quatre-septembre,  a  Paris.  —  Liquidateurs  ; 
la  nouvelfe  societe.  —  30  octobre  99. 

LIQUIDATIONS  J  U  DI  CIA  I  RES 

Justin  Barbacanne,  tailleur,  4,  rue  Amerval,  a 
Nancy.  -  19  octobre  99.  —  liquidateur  :  M. 
Bfoch.  ^ 

Edouard  Mfgnon,  nouveautes,  draperies,  21,  rue 
Gambetta,  au  Mans.  ~  17  octobre  99.  —  Li- 
quidateur :  M.  Guesdon. 

Gustave  Stevenin,  nouveautes,  4,  impasse  Saint- 
Jarques,  a  Reims.  —  24  octobre  99.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Paris. 

Wimet-Moerman,  nouveautes,  a  Calais.  —  24  oc- 
tobre 99.  —  Liquidateurs  :  MM.  Fasquel  et 
Fouquart. 

Edmond  Boob,  nouveautes,  a.  Seas.  —  24  actot>rt 
99.  —  Liquidateur  :  M.  Godenairc. 

Albert  Laflont,  taillcur,  2,  rue  des  Lois,  a  Tou- 
louse. -  24  octobre  99.  —  Liquidateur  :  M, 
Malude. 

Celesti&Leon  Rivemale,  tailleur,  26,  Grande-Rue, 
a  St^Mande  (Seine).  —  7  novembre  99  — 
Juge-commissaire  :  M.  Bourdel.  —  Liquida- 
teur :  M.  Pruvost. 

.  DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

I  ... 

<Bai) let,  tailleur,  confections,  a  Coutairces.  —  30 

septcmbre  99* 
Bonrdais,  nouveautes,  a  Mou liber ne  (Main^-et- 

Loire).  —  17  octobre  99.  —  M.  Dubois,  syndic. 
Picaud  fiis,  uouveaut^s,  a  I41  Tremblade  '(Cha- 

rente  -In  ferieure).  —  18  octobre  99.  —  M.  Mar- 

quais,  syndic. 
Dme  Maillc.  neo  Aub^,  bonneterie,  3d,,  rue  \a- 

fayelte,  a  Rqueo.  —  23  .octobre  99.  .-r.tt/.  De- 

leau,  syndic.  ... 


Jean  Hofmann,  tailleur,  43,  rue  St-Mfchel,  a  . 

Marseille.  —  24  octobre  99.  -  M.  Audibert,  | 

syndic. 
Jean  Praillaud,  tail  leu  r,  9.  boulevard  Gazzino,  a 

Marseille.  —  25  octobre  99.  —  M.  Roux-Martin, 

syndic. 
Ulidon,  tailleur,  me  Tupiuerie,  a  Montbrison.  — 

21  octobre  99.  —  M.  Malterre,  syndic. 
Bourdon  jedne,  confections,  a  Tilliferes-sur-Avrc 

(Eure).  •—  2  novembre  99.  —  M.   Letailleur,  I 

syndic. 
Dlle  Cailliere,  nouveautes,  a  Lens  (Pas  tie  Calais. 

—  3  novembre  99.  —  M.  Dyricz,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INS UFFIS AJWCB  D'ACTIP 

Bouhourdiu  fils,  tailleur,  place  du  Palais-de  Jus- 
tice, a  Tours.  —  31  octobre  99. 

RAPPORTS   DE  FAILLITES 

i  i 

Henri  Levy,  nouveautes,  a  Niort.  —  18  octobre 

1899. 
Zacharie  Jabouin,  confections,  a  Carets  (Var).  — 

30  octobre  9 J. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Pierre  De  Pre,  tailleur,  26,  rue  Uarse,  a  Mar- 
seille. —  20  octobre  99.  —  20  0/0  payables 
5  0/0  par  les  soins  du  liauidateur,  5  0/0  3  mois 
apres  le  1"  paiement,  5  0/06  mois  apres  le2"\ 
paiement,  5  0/0  6  mois  apr&s  le  3"*  paiement. 

Eusebe  Legris,  confections,  163,  rue  de  Paris,  a 
Montrcuil-sous-Bois  (Seine).  —  21  octobre  99. . 

—  25  0/0  en  5  ans  par  1/5, 1°  paiement  un  an 
aprfes  l'homologation. 

Charles  Moine,  raembre  de  la  societe  Legrand  et 
Moine,  tailleurs.  10,  rue  de  St-Quentin,  a  Paris. 

—  2  novembre  99.  —  25  0/0  en  5  ans  par  1/5, 
1"  paiement  un  an  aprfes  1' homologation. 

AIphonse-Henri  Rigault,  nouveautes,  86,  rue 
Monge,  a,  Paris.  —  2  novembre  99.  —  40  0>0 
en  8  ans  par  1/8,  a  partir  de  la  redditiou  de 
conipte  du  liquidateur. 

CrSmieux,  tailleur,  rue  Nationale,  a  Tours.  —  17 
octobre  99. 

RESOLUTION  PE  CONCORDAT  ET 
CONVERSION  DE  UQUIDATION  EN  FA1LLITE 

Frederic  Genot,  nouveautes,  a  DecazeviUe  (Avey-. 
ron).  —  24  octobre  99.  —  M.  Lazaze,  syndic. 

REPARTITIONS 

Langlois,  drops,  18,  rue  H6rold,  a  Paris.  —  M. 

Pruvost,  syndic*  —  6  fr.  (lw  rdpartition). 
Magnier,  tailleur,  31,  rue  Vivienae,  a  Paris.  — 

M.  Plaoque,  syndic.  —  15  fr.  57. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Jean+Baptiste  Matussfcre,  tailleur,  15,  aveniie 
Deofert-Roohereau,  a  St-Etienr*e,  el  sa-  femme 
nee  Vaillant.  —  19  octobre  99.  .    ;  i 

Joseph  Mandart,  nouveautes,  14,  rue  do  la  Ptria- 
sonnerie,  a  Nantes,  et  sa  femme  ,nee  Brecy.  ~- 
19  octobre  99. 

Jules-Alfred  Fievet,  bonneterie,  a  Ecoutt-Saint- 
Qaentin  (Pas-de-Calais),  et  sa  femme  n6e  Jessus. 

—  18  detobre  99. 
Numa  Brocque,  bonneterie,  Chaasste  d'Hocqnet, 

a  Abbeville,  et  sa  femme  nee  Grepin.  —  25  oc- 
tobre 99. 

NOUVELLES  ItMSONS  FKANQAISBS 

Salmon,  tailleur*,  S3,  fue  dos  Saihts-PSites,  a 
Paris,  successeur  de  Le  God. 


Spantz,  tailleur,  3G,  boulevard  Henri  IV,  a 
Pans,  successeur  d<s  Steifel. 

Martaf,  nouveautes,  a  Atzon  (Gard): 

Lebrun-Deraange,  nouveautes,  a  Andelot,  suc- 
cesseur de  Bocqutlion. 

Thiar.  nouveautes,  a  Boufarik  (Algerie). 

Boivin,  nouveautes,  k  Brou  (Ejureret-Loir),  suc- 
cesseur de  Lasohnier-Bondet. 

Jaunnes,  tailleur,  11,  rue  Talleyrand,  a  Reims, 
successeur  de  Cremieux, 

Duverne,  taillenr,  k  Bourbon :Lancy. 

Croguennec,  bonneterie,  11,  rue  de  Paris,  a 
Brest,  successsear  de  Dmo  Lenoux. 

Guerin,  nouveautes,  a  Sezanne  (Vlarne). 

Antoine,  nouveautes,  28,  boulevard  Seguia,  a 
Oran ?  successeur  de  Vve  Paschali. 

Dejoux,  tailleur,  a  Dellys  (Alg6r»c). 

Vve  Dutoy,  robes,  28.  rue  Sourdlfcre,a  Paris. 

Dme  Robert,  robes  J 12,  rue  de  Turin,  a  Paris. 

Salomon,  confections,  a  Aubenas  (Andfecbe), 
successeur  de  Beraud. 

Despy,  tailleur,  1*2,  rue  St-Maur,  a  Paris, 
•successeur  de  Moris. 

Mercier,  nouveautes,  16,  rue  de  la  Mairie,  a 
Ivry  (Seine),  successeur  de  Bruyant. 

Ch6ne,  nouveautes,  a  Brtis-sur-Forges,  succes- 
seur de  Bigot. 

Dudonit;  nouveautes,  draperies,  k  Cbampagnolc 
(Jura),  successeur  de  Vve  Poinsot. 

Prevx,  nouv^aules,  etc.,  au  Grepsot,  succes- 
seur de  Goutbi&re. 

Renard,  bonneterie,  a  Elancourt  (S.-et-Oise), 
successeur  de  Leffevre. 

Reynault,  tailleur,  24,  avenue  <}e  ,  Wagcam,  a 
Paris,  successeur  de  Gros. 

Vve  Cerf.  confections*  19«bWtlevardSt-Martin, 
a  Taris,  successeur  de  Hajpben.        ., 

Dlle  Him'bert,  nouveautes,  ^3,  boulevard  de 
la  Gare*  a 'Paris,  successeur  de'Hasfe. 

Bourgoiigndn^Giraude;  tailleur,  a  Ebretiil  fAI- 
lier),  suqcesseur  da  Coutiere-Echlgut. 

Dlle  Masson,  nouveautes,  a  Poat-Audemer, 
isuccesgett  de  Denaare-Prevo&L- 


* t  '  '  ;r 

Le  GGrartt  :  H:  5AHra4teNis. ' 


Etude  de  M«  THlSROU,    ayoue  6  Rouen, 
n<»  %i  et.  23,  rue  SaiD^Nicotal. 

■  * 

Des  minutes  du  greffe  du  Tribunal  civil' 'dp 
premiere  Instance  de  I'arrdndissemcnt  com- 
munal de  Rouen,  dipartement  de  la  Seine- 
Inftfrieure, 

A  (Xi  extrait  ce  qui'  suit : 

Audience  publique  de  la  Ironteme  c(iambre 
du  Tribunal  de  premiere  instance  de  Rouen 
du  mercredi  dix-buit  octobre  mil  buit  cent 
quatre-vingt  dix-neuf,  jugeant  correctioqnel- 
lement. 

Entre : 

Prima  :  La  SOCIETY  FRANCAISE  DES 
NOUVELLES  GALERIES  REUNIES,  soci<U6 
anonyme  au  capital  de  vingi-deux  millions 
huit  cent  qoafre -vibgt-aetlf'mlH^  francs,  dont 
le  ilfege  etf  k  Parl^,  m6ldes  Arches,  liumdro 
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soixante-six,  agissant  poursuites  et  diligences 
de  son  directeur  et  de  ses  administrateurs  ; 

Secundo  :  Monsieur  Ariste  CANLORBE, 
negotiant,  demeurant  a  Nogent-sur-Marne, 
boulevard  Gambetla,  num6ro  qust^^e  ; 

b'une  part ; 

Et  primo  :  CREPEL,  Michel-Ferdinand,  ni 
le  neuf  avril  mil  huit  cent  trente-six,  k  Lou- 
viers,  arrondissement  de  Louviers,  imprimeur 
et  gSrant  du  journal  VlnMpendant  d'Elbeuf, 
dont  lea  bureaux  sont  situ£s  a  Elbeuf,  rue 
Saint  Jean,  numlro  vingt-et-un  ; 

Secundo :  MAYENCE,  Raoul,  publiciste 
aux  bureaux  dudit  journal  ; 

D'autre  part. 

A  Pappel  de  la  cause,  le  proven u  Mayence, 
a p pel 6  a  deux  reprises  difiterentes,  ne  se  prt- 
sente  pas. 

II  est  donne  lecture  de  la  citation. 

Le  prlvenu  Cr£pel  est  interrogG  et  entendu 
en  ses  explications. 

M*  Morel;  avocat  de  la  parlie  civile,  d£ve- 
loppe  les  conclusions  d6pos6es  par  M°Therou, 
avou£. 

Le  ministgre  public  requiert  l'application  de 
la  loi. 

Me  Gouion,  dSfensour  du  prtvenu  Cr6pel, 
est  entendu  en  sa  plaidoirie. 

Le  tribunal  ayant  delib6r6  conform^itient  k 
la  loi,  le  jugeraent  suivant  a'  et6  pronoDce  pu- 
bliquement  par  M.  le  president. 

Motifs  : 

Attendu  que  Cr£pel  a,  le  sept  mai  mil  huit 
cent,  quatre  vipgt:aix-neuf,  a  Elbeuf,,  p.ublte 
dans  I'lncMpendant,  journal  donlil  est  hmpri- 
meur-gfrant,  un  article  comraen$ant  par  ces 
mots  :  «  Les  Grands  Bazars  Juifs  :  Parmi  les 
»  grands  pirates  juifs,  etc.  »  et  linissant  ainsi : 
(( Clients  et  employes.  L'anti-juif  :  Raoul 
»  Mayence.  » 

Attendu  que^pet  article  conlieflt  notamment 
les  passages  suivants  :  «  Parmi  les  grands  pi- 
)>  rates  juifs  qui  trailent  la  France  en  pays 
»  conquis,  il  faut  classer  le  juif  Canlorbe,  chef 
1  de  la  Society  organisatrioe  des  Grands  Ba- 
»  zars  k  Paris  et  en  province. . .  arrtre  pHnci- 
»  pal  k  Paris,  rue  des  Archives. . .  on  connatt 
)>  la  protestation  finale  du  public  contre  la 
»  mauvaise  quality  des  marchandises. . .  in- 
»  convenance  des  directeurs  juifs. . .  vendeurs 
))  indignement  traits  par  les  juifs  les  diri- 
)>  geant. . .  Un  des  Elements  de  leur  prosperite 
vest  rexploilation  eDr£n£e  des  employes... 
»Cette  antorisatlon  fraudulehse,  la  Compa- 
»gnie  Canlorbe  se  l'attribue  souvent...  les 
»  exploiteurs  juifs. . .  les  histoires  scabreuses 
»  des  cabinet?  directoriaux. . .  illicite  imposi- 
»  tion  des  responsabilitds  aux  livreurs  et  co- 
»  chers. . .  la  gcande  fonction  du  surveijlant 
»  policier  est,  dans  certaincs  de  ces  raaisons 
»  juives,  de  surprendre  les  cfeptomanes  non 
»  n&ressiteux,  a  tin  que  le  directeur  puisse  ex 
»  ploiter  par  chantage  leur  criminality  mor- 


»  bide. . .  Tous  ces  proc&tes  doivent  gtre  ha 
»  bituels  dans  toules  les  villes  ou  les  bazar- 
»  diers  op^rent  contre  les  petits  commer^ants 
» locaux  et  contre  le  public,  clients  el  em- 
»  ployds.  » 

Attendu  que  les  plaignants,  la  Soci£t6  des 
Nouvelles  Galerips  et  Canlorbe,  Tun  des  direc- 
teurs, sont  nettement  design^s  et  nommes 
dans  le  susdit  article. 

Attendu  que  le  caraclfere  diffamatoire  et 
injurieux  de  cet  article  est  incontestable ;  que 
d'autre  part,  i!  renferme  des  imputations  de 
fait  portant  atteinte  k  l'honneur,  k  la  conside- 
ration et  k  la  probity  commercial  des  deman- 
deurs  ;  que,  d'autre  part,  il  adresse  k  ces 
derniers  (qui,  k  plusieurs  reprises,  ont  publi- 
quement  affirm^  leurs  quality  de  commer- 
$ants  fran^ais  et  calhoJiques)  ces  expressions 
outrageantes  et  de  mgpris,  telles  que  :  «  pi- 
>  rates  juifs,  exploiteurs  juifs  et  habitants  de 
»  Vantre  de  la  rue  des  Archives.  » 

Attendu  que  si  la  denomination  de  juif  ne 
renferme  pas  en  soi  une  injure  ;  il  en  est  au- 
trement  lorsque,  comme  dans  l'espfcce  elle  est 
accompagnfe  depressions  outrageantes,  ou 
employee  avec  la  signification  offensante  d'e- 
tranger  d  son  pays  et  de  commer^ant  mal- 
honnfite. 

Attendu  que  deux  prlvenus  ont  &l£  cit£s 
comme  responsables  de  Particle  incriraine. 

Attendu  que  le  denomm6  Raoul  Mayence 
doit  fitre  mis  hors  de  cause,  qu'en  elfet  ni  son 
identile,  ni  m6me  son  existence  ne  sont  6ta- 
blies.  i 

Attendu  que  Crepel  excipe  de  sa  bonne  foi 
prttendant  qu'il  n'a  fait  que  reproduire  Pex- 
irait  d'un  journal  sans  meme  le  lire  et  ajou- 
tant  que,  d'ailieurs,  cet  article  n'est  pas  diffa- 
matoire. 

Attendu  que  le  susdit  article  ne  contient 
pas,  comme  le  pretend  le  pr£venu,  une  simple 
critique  et  I'examen  d'une  question  d'&onomie 
sociale,  ni  une  defence  loyale  des  int^rfcts  du 
petit  commerce  contre  la  concurrence  redou- 
table  des  grands  magasins,  mais  que  le  jour- 
naliste  ne  fait  que  se  livrer  k  une  s£rie  d'atta- 

3ues  violentes  contre  les  demandeurs  k  l'aide 
'imputations  diffamatoires  et  injurieuses. 
Attendu  que  Crepel,  imprimeur-gfrant  de 
son  journal,  est  resp  on  sable  des  articles  pu- 
blics sous  sa  direction ;  qu'il  n'a  pu  en  ignorer 
la  port£e  ; 

Attendu  qu'il  est  de  jurisprudence  que  l'in- 
tention  de  nuire  rtsulte  virtuellement  du  ca- 
ractfere  diffamatoire  de  Particle  incriminS  ; 
que  Cr£pel  ne  produit  aucune  preuve  de  na- 
ture a  d&ruire  cette  prdsomption  ;  que  les 
dements  constitutifs  desd&itsdediffamations 
et  d'injures  existent  done  dans  la  cause  ; 

Attendu  que  ces  fails  dglictueux  ont  causl 
aux  demandeurs  un  dommage  que  le  tribunal 
peut  e valuer  d'aprts  les  documents  de  la 
cause ; 
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Attend u  que  s'il  convient  k  cet  Sgard  et  en  ; 
ce  qui  concern e  I 'application  de  la  peine,  de  I 
prendre  en  consideration  la  gravity  dea  impu-  j 
tations  ci  dessus  rappelees,  il  importe  aussi 
de  tenir  compie  de  ce  que  le  journal  Ylndi- 
pendint  est  peu  rSpandu  et  d'ailleurs  public 
en  dehors  des  viJles  ou  se  trouvent  des  maga- 
sins  de  la  Societe  demanderesse  ;  que  la  pu- 
blicity donnfe  au  present  jugement  pourra 
servir  de  reparation  principale  au  dommage 
caus6  ; 

Par  ces  motifs  : 

Le  trihunal  : 

Met  bors  de  cause  le  denommg  Raoul 
Mayence  ; 

Declare  Crepel  coupable  d'avoir,  k  Elbeuf, 
le  sept  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt  dix- 
neuf,  dans  le  journal  YJndipendant  dont  il  est 
le  gerant,  diffamS  et  injuria  publiquement : 

Primo :  La  Society  des  Nouvelles  Galeries ; 
Secundo  :  Le  sieur  Canlorbe. 

Dalits  prdvus  et  r£prim6s  par  les  articles 
vingt-neuf,  trente-deux,  trente-trois,soixante- 
trois  de  la  loi  du  vingt  neuf  juillet  mil  huit 
cent  quatre-vingt  un,  dont  lecture  a  &1&  donnGe 
k  l'audience  par  M.  le  president,  lesquels  sont 
ninsi  concus  : 

Article  vingt-neuf :  Toule  allegation  ou  im- 
putation d'un  fait  qui  porte  atteinte  k  l'hon- 
neur  ou  k  la  consideration  de  la  person ne  on 
du  corps  airquel  le  fait  est  impute,  est  une 
diffamation.  Toute  expression  outrageante. 
terme  de  m^pris  ou  invective  qui  rie  renferme 
l'imputation  d'aucun  fait,  est  une  injure. 
.  Article  trente-deux  :  La  diffamation  corn- 
mi  se  envers  les  particuliers  sera  punie  d'un 
emprisonnement  de  cinq  jours  ft  six  mots,  et 
d'une  amende  de  vingt-cinq  francs  k  deux 
mille  francs  ou  de  Tune  de  ces  deux  peines 
seulement. 

Article  trente-trois  :  L'injure  commisc  en- 
vers les  particuliers,  lorsqu'elle  n'aura  pas 
6ttJ  pr&tfctee  de  provocation,  sera  punie  d'un 
emprisonQement  de  ciiiq  jours  a  deux  mois  et 
d'une  amende  de  seize  francs  k  trois  cents 
francs  ou  de  1'une  de  ces  deux  peines  seule- 
ment. 

Article  snixantetrois:  En  cas  de  conviction 
de  plusieurs  crimes  ou  del  its  prdvus  par  la 
presente  loi,  les  peines  ne  se  cumuleront  pas 
et  la  pl'js  forte  sera  seule  prononcle  : 

Condamne  Crepel  a. cent  francs  d'amende, 

Et,  statuant  sur  les  conclusions  de  la  partie 
civile ; 

Condamne  Crdpel  a  payer  aux  dcmandeurs 
la  somme  de  cinq  cents  francs  k  titre  de  dom- 
mages  in  Id  r6ts  ; 

Ordonne,  en  outre,  k  titre  de  complement 
de  dommages  intertts,  ('insertion,  aux  frais 
du  dit  Crepel,  du  present  ju cement  daoa  trois 
journaux  de  Rouen  et  dans  Yes  journaux  pu- 
blics ft  Elbeuf ; 


Condamne  les  parties  civiles  aux  depens. 
sauf  leur  recours  contre  Crepel,  lequel  est  a 
leur  egard,  condamne  a  tous  les  frais  ; 

Les  frais  dus  k  1'Elat,  liquides  k  deux  francs, 
et  ceux  des  parties  civiles,  dus  k  M°  Therou, 
avoue  dans  l'intervention,  a  ete  legitimee  pat* 
la  defense  de  leurs  droits,  etc. 

Dit  que  Crepel  sera  tenu  par  corps  au  paie- 
ment  des  condamnations  pecuniaires  ci -dessus 
prononcees  contre  lui. 

Fixe  la  durife  de  la  contrainte  par  corps  au 
minimum  determine  par  la  loi. 

Ainsi  juge  et  nrononce  k  Rouen,  en  I'au- 
dience  susdite,  ou  siGgeaient  MM.  Marcadt, 
vice  president,  Sourdat  et  League,  juges. 

En  presence  de  M.  Beauvais,  substitut  de 
M.  le  procureur  de  la  Republique. 

Assiste  de  M*  Verriaux,  greffler-audiencier. 

La  minute  ddment  sign6e  porte  en  marge  la 
mention  d'enregislrement  suivanle  : 

'  Eniregistri  k  Rouen,  le  vingt  six  octobre  mil 
huil  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  foliosorxante- 
quatorze,  case  sixferae.  Re^u  cioquante  deux 
francs  cinquante  centimes,  d£cimes  compris. 

Signe  :  Sin^gre. 

Pour  expedition  conforme  deiivree  a  M«  The- 
rou, avoue  des  demandeurs,  sur  sa  requisi- 
tion, aprfcs  avoir  ete  signee  par  le  greffier  et 
scellee  du  sceau  du  tribunal. 

Le  greffier  du  tribunal, 

Signe  :  AI.  Ferum. 
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COMSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  I/IHDUSTRIE  XJUVZ&BE 

LAINKU3E3 

Leclere  et  Damuzeans  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialite  de  lain  ens  es  a  un  tambonr  et  deux  contacts". 

Grosselin  p&re  et  His,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deu* 
(ouches  alternatives  oa  continues,  pour  draps  e| 
nouteaute's. 

MCritRS  A  TISSEa  ET  METIERS  JACQtfAB]}    / 

Lechesne,  rue  du  Neuboucg,.  i.  £lbeuf. 

HYDRG-EXTRACTEUHS- 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  p6re  et  Ills,  k  Sedan,  — 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  talis*  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VBLOUTMI  ETA  EBOUiUFFt* 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J  Leoiere  et  Damuaeaux  peVe  et  fils,  4  Sedan. 

MACHINE*  A  FOliLER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p*re  et  fils,  a  Sedan.  ~ 
Fouleuses  brevetees  S  (i  I)  C  Seules  m6daill6es 
a  ('exposition  uniterseUe  de  1861 ;  six  meaeles 
differents  pear  tissus  de  eus  oays. 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fits,  k  Haraucourt  (Ardennes). 


TOftllEUEKS 

[.fcclere  et  llamiueaux  pure  ut  Ms,  a  Sudan.  -  Spe- 
ciality de:  ondemei  a  deux  cyliadres,  a  tallied 
fixes  on  basr-.iili!. 

(irmsulin  pere  el  Ills,  a  Su'lan  —  Toiin>u*es  ft  1111  ul 
denx  cyJindrcs  piwr  (oti'lre  le  dv.i|i  s^ecialef 
hoi  article*  de  Sedan,  Elbeuf  Lisieix.  eln  j 
Tomletiscs  double*  a  hide  Hie  »m  a  bascule, 
pour  articles  dc  I'aris,  Reims,  llouhaix.  «tc. 

Ville  Ae  VERVIERS  (Belgiquo 


COPiDITlONNFMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 


Cie  Feriniere :  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Sociit6  Industrielle  d4~ 
cernise  aux  fondeteurs  d'unc  Industrie 
nouvelle  ayant  contrihu6  a  V*  proajt6rit4 
do  1'arrondiasement  d-j  Verviers. 

KEDAILLE    DE  BRONZE  -■  PARIS    188- 

POUR  SEE  ETUVES  DE  COtJDITIONNEMENT 

Fonde  rm    1884 

Poids  conditioiinc  ties  1895:  14.000.000  kil« 

Tarif  et  renseignemcnts  sur  demar.dt 


Erasme   DOSSIN 

VERVIERS    (Belgique) 

BPfiCIALITfi:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie.  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Poor  bint  so  purler  prendre  apres  le  repas  un  verre 

De    L1QV0S 


OVNOISE 


Vest  le  plus  piasianl  digestif 


Ecole  Snpeneure  ties  Textiles 

VERVIERS 
Filature,    Tissage,   Teinture 

Thftorto-Pratlqua 


LES  LAINES  &  CUIRS 

OIIUANK    IJUOTIIJIBN 

hunnuni  la  Cote  <!<•  torn  Irs  Marchis  A  Terr, 

des  fjiinn 

he  Cours  ties  Matieies  Textiles 

(Colon,  Soic,  Lin,  etc.) 

dos  Ciiirs,  Pcaux  ct  Maticivs  Tannantes 

des  Marches  francos  et  iHrangers 

li&taction  et  administration : 
R',ue  Centralis,  a  MAZAMET  (Taut 
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DEPOT     DE 

CACHE-EPOUTIL 


DEBARRAGE  ET  L'EPOl'TIUAGR 

DEB     ETOFFES    DE    LAI  ME 

Maison  H.  SAINT-DENIS 
ill,    Rue     Theodore-  Chetmeriert ,    10 
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Ionium.  343.  —  Hresil,  343.  —  La  romissanre 
iiiilnslrielle.  en  Turiisic.  344.  —  Societe  Indus- 
trie He  d'Amiens  344.  —  Manv.  34fi.  —  Alle- 
magiiu,  3  Hi.  —  I'ortugnl,  346.  —  Hulgark  : 
Commerce  de  la  Franco  avcc  la  Bulgm-ic  en 
189N,  347.  -  Mcxique,  347.  —  Japi.n,  317.  — 
Possessions  anglaisus  d'Asic  :  Indigo  nature! 
et  indigo  artillcicl,  347.  —  Brevets  ("invention 
interessant  lindustrie  laiitiere,  348.  —  llevue 
ties  marches,  348.  —  ttenseiguenients  cmiimcr- 
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CIIUOMQUE 

Eliieuf,  le  30  Kovembre  1809. 
Nos  industries  ont  £16  vivement  impres- 
sionntis  en  apprcnant  que  les  laincs  avaient 
subi  une  nouvclle  augmentation,  se  chiflrant 

tiar  15  pour  100,  des  le  debut  des  ventes  pu- 
il iq iu's ii  Londres,  mardi  dernier.  La  position, 
exlrememenl  didicile  pour  ceux  qui  ont  des 
marches  a  livrer,  devient  egalement  genantc 
pour  la  grande  majorite  des  producteurs,  et 
les  engage  au  moins  a  une  reserve  peu  favora- 
ble a  fenlretien  du  materiel  ;  on  ne  produira 
done  (Rio  pour  les  besoins  imme'dials  dc  la 
clientele,  et  Ton  s'abstiendra  de  toutr-  fabrica- 
tion qui  laisserail  entrevotr  la  formation  d'un 
stock,  si  petit  qu'il  soft. 

A  Houbaix-TourcoinR,  il  exisle  un  lion  cou- 
rant  d'affaires  en  (abrique.  Quelques  commis- 
sions asses  importantes  ont  &\i  remises  prin- 
cipalement  en  tissus  de  laine  suchu  dans  les 
vigoureux  tanlen  granite  qu'en  armure.  Hans 
le  commerce  de  lames  les  genres  merinos  eon- 
linuent  a  hausser  dans  de  fortes  proportions. 
Certains  beaux  pcignosd'AusLrulieont  diipasse 
le  prix  de  liuil  francs.  La  blousse  line  a  suivi 
el  iiieme  dipasse  toute  proportion  gard.ee,  les 
cours  du  peigne. 


A  Kuurmies,  ixtlc  qainzainn  a  tile  assez 
calmc  dans  los  pcignes,  ce  qui  s'explique  par 
les  achats  importnnls  fails  lo  mois  dernier. 
Les  prix  soul  bien  tonus.  En  raison  de  la 
uausse  considerable  survenue  sur  le  charbon 
el  sur  les  matiores  premieres  ncccssaires  a 
I'induslrie,  ainsi  que  par  suite  du  coilt  elev6 
actuel  du  rem  bourse  men  I,  les  tilatctirs  onl  de- 
mands a  relever  lo  cours  de  la  fa^on,  pour  le 
mainlonira  la  parile'du  prix  dc  rcvienl.  Assez 
bon  courant  d'affaires  on  lils,  avcc  prix  forme- 
iiiont  mints.  Les  blousses  sont  toujour*  ires 
recti  erchces,  et  les  inarches  de  dt'chels  se  rc- 
nouvellenl  avec  20  a  2ii  0/0  do  hausse  sur  les 
cours  du  dernier  trimeslrc.  En  tissus,  les 
commissions  continuenl  a  se  remettre  et,  en 
raison  des  ordrcs  oris  precedemment,  on  est 
oblige  de  donner  ucs  dates  de  livraison  assez 
eloigners. 

A  Reims,  la  place  a  ulo  bien  occupuc  jtisquc- 
la  ;  mais  'I  se  pourrait  lino  1'clcviilion  du  prix 
de  la  maliere  premiere  lit  arreter  des  metiers. 

A  Mazamet,  la  situation  on  draperie  nnu- 
veaules  est  bonne,  les  ordrns  arrivenl  uormn- 
lenienl.  La  demamle  en  reassoriiment  pour 
1'iiiver  est  active.  Les  fabricanls,  en  niiilletons 
elilanelles  sont  totijours  bien  oecuiM's  et  la 
demandc  restc  n'^gulicre  dc  la  part  de  la  con- 
summation. 

Voici  la  marchfi  compunitive  ilea  exjmrta- 
tions  francaisRs  tic  tissus  de  laine,  idahlic 
mois  par  mois,  pour  los  uiineos  18SW,  1898  et 
1897  : 


1899 

1898 

1897 

Kil. 

Kil. 

Kil. 

Janvier  . . 

l.'.IS^./ilH) 

2.413,1)00 

2. 740.200 

Fevricr. . . 

a.'*7s.3)o 

.tOOI.iKMl 

2.0SS.700 

Mars 

i.Xrl.im 

2.930.200 

2.020.800 

Avril 

±xi:\:mu\ 

3.iil.,'ioO 

2.907.100 

Mai 

i.mum 

1.131.000 

2.997.500 

Juin 

2.a74.80l) 

2.011.1)00 

2. :;(;:;. loo 

Juillet ... 

".741. WJO 

2.0.'i8.4O0 

2.080.800 

Aoflt 

■2:.\i;i.-:,w 

-2.3110.700 

i.Wi.KOO 

Scptniiibp 

2.7Ul.ilOII 

2.234,iHH) 

2.:i77.300 

Octobre . . 

2.1S8.1W0 

1 .1178.1100 

2.217.200 

23.136.800  22.983.li00  2li.001.50O 
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La  branche  lainiere  la  plus  heureuse  actuel- 
lement  est  sans  con  t  red  it  celle  du  commerce 
des  ddchets  et  renaissances,  dont  les  marchan- 
dises  sont  recherchees,  m&me  par  petits  lotst 
a  des  prix  que  Ton  n'avait  pas  vus  depuisfort 
longtemps. 

La  fabrication  est  toujours  active  dans  les 
grands  districts  lainiers  anglais;  tous  les  gen- 
res sont  recherche9,  a  prix  en  hausse,  tant 
pour  Pint6rieur  que  pour  Pexportation. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


LE   METIER   A   TISSER    SEATON 

Le  metier  a  tisser  Seaton,  dont  on  a  beau- 
coup  parte  dans  les  journaux  allemands,  se 
distingue  des  aulres  par  le  tramage. 

Quelles  que  soient  les  sortes  de  trames  em- 
ployees, le  metier  n'a  qu'une  navette,  sans 
nobine.  La  trame  se  trouve  de  chaque  cotd  du 
m6tier  sur  de  grandes  bobines  en  bois  conte- 
nant  un  ou  plusieurs  kilogrammes  de  trame 
et  qui  se  trouvent  k  terre.  De  ccs  bobines,  le 
fil  monte  plus  ou  moins  verticalement  aux 
c6tes  de  la  ch^sse  et  passe  par  de  pelits  tubes 
qui  dirigent  les  bouts  des  His  vers  une  place 
ou  la  navette  speciale  peut  les  saisir.  Cette 
navette  a  environ  30  centimetres  de  longueur 
et  poss&ie  aux  deux  ex  tre  mites  des  pinqes  qui 
ne  peuvent  s'ouvrir  d'elles-memes  que  si  la 
navette  est  dans  le  boitier. 

Supposons  que  la  navette  se  trouve  dans  la 
boite  a  droite  du  metier,  alors  la  pince  s'ouvre 
a  droite.  Mais  aussit6l  que  la  navette  recule 
d'aussi  peu  que  ce  soil  vers  la  gauche,  la  pince 
se  ferme  et  emporte  avec  elle  le  fil  de  trame 
k  travers  toute  la  largeur  du  lissu.  Quand  la 
navette  est  arrivde  de  Pautre  c6te,  la  pince 
droite  s'ouvre  grdcea  une  mSchoire  qui  avance, 
et  14che  la  trame,  de  sortequecelle-ci  ddpasse 
k  peine  1  m/m  la  lisifere  de  gauche.  A  ce  mo- 
ment la  pince  de  gauche  saisit  le  fil  de  trame 
qui  se  trouve  du  c6t6  gauche  et  le  conduit 
vers  la  droite.  Pendant  le  travail  precedent 
une  longueur  de  fil,  exactement  de  la  largeur 
de  la  marchandise  s'est  derouleeautomatique- 
ment  k  Paide  d'un  crochet  dirige  vers  le  bas.  | 
Quand  la  navette  est  revenue  du  cOte  droit,  la  < 
pince  saisit  Pextremite  du  fil  deroule  et  mal- 
grd  cela  bien  tendu,  qui  a  ele  coupe  automa- 
liquement,  et  le  conduit  de  droite  a  gauche, 
ce  qui  forme  un  bord  ferme  par  cette  troisttme 
duite.  La  mfime  chose  se  produit  du  c<M6 
gauche. 

Si  Pon  utilise  plusieurs  couleurs,  il  se 
(rouve  sur  les  c6tGs  une  quantity  &juivalente 
de  bobines,  avec  un  nombre  egal  de  petits 
tubes  se  dirigeant  vers  la  navette. 

Si  Pon  veut  changer  de  couleur,  Pappareil 
*es  tubes  se  tourne  d'environ  8  a  10  millime-  i 
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Ires  et  les  pinces  de  la  navette  saisissent  le  fil 
de  trame  presente.  Cet  appareil  est  regie  par 
une  chaine  disposed  sp^cialement. 

L'un  de  ces  metiers  fonctionne  a  Crefekl 
avec  one  couleur  dc  trame,  un  autre  avec 
trois  sortes  de  trames.  Tous  deux  donnent 
168  duites  a  la  minute  dans  des  marchandises 
etroites. 

On  a  adople  «  des  veilleurs  »  de  fils  aux 
metiers,  ce  qui  fail  que  des  qu'un  fil  casse  le 
metier  s'amHe  aussitOt.  Ces  veilleurs  sont  les 
mSmes  que  ceux  deja  admis  dans  la  pratique. 

La  piece  qui  saisit  n'est  pas  non  plus  nou- 
vclle,  car  on  en  voyait  fonctionner  une  a  I  ex- 
position de  Bruxelles  en  1888.  Le  nouveau 
systeme  d'incorporer  la  trame  peut  Gtreadapte 
a  tous  les  ^utres  modeles  de  metiers  mecani- 
ques  et  de  ce  fait  les  lourds  boitiers  dispa- 
raissent. 

Tel  qu'il  est  conslruit,  le  metier  peut  tisser 
des  marchandises  d'une  seule  laize.  SMI  de- 
vait  6tre  etabli  pour  les  *draps,  Pappareil  qui 
se  trouve  de  chaque  cOte  devrait  6tre  mobile, 
afin  qu'on  puisse  produire  toutes  les  largeurs 
d'etoffes  desirables,  car  on  ne  se  pourvoira  pas 
de  metiers  a  chaque  changement  de  laize. 

La  configuration  speciale  du  metier  com- 
porte  que  le  nombre  total  des  fils  soil  pared 
et  divisible  par  2  dans  chaque  disposition, 
respectivement  dans  chaque  rapport  de  dessin. 
Toutes  les  duites  sont  travaillecs  simples  et 
non  doubles  com  me  dans  d'autres  metiers 
avec  pinces  a  saisir. 

L'inventeur  pretend  qu'un  ouvrier  pourrait 
surveiller  de  15  a  20  metiers  semblables. 
Peut-6tre  cela  se  peut-il  pour  des  tissus  dans 
lesquels  les  tils  de  chaine  ne  se  cassent  jamais. 

D'apres  M.  Reiser,  directeur  de  P&ole  de 
tissage  d'Aix  la-Chapelle,  il  n'est  pas  douteux 
que  ce  metier  tasse  son  chemin. 

Les  branches  de  la  soie,  du  coton  et  du  lin 
s'empareront  de  ce  systeme. 

La  branche  de  la  laine  n'hesitera sans  doute 
pas  longtemps  a  s'en  sorvir.  Cependant  la 
surveillance  dePouvrier  portera  forahnenlsur 
peu  de  metiers  parce  que  les  fils  de  chaine  se 
brisent  souvent.  Si  le  til  ne  casse  pas,  le  me- 
tier continue  sa  marche  reguliere,  et  Pon  n'a 
qu'un  ou  deux  fuseaux  a  preparer  chaque 
jour  ;  ceci  peut  se  faire  pendant  que  la  ma- 
chine est  en  marche,  vu  que  le  commencement 
d'une  bobine  peut  6tre  attache  a  la  fin  de  celle 
qui  se  termine.  Com  me  la  navette  a  environ 
1  centimetre  \ji  de  hauteur,  on  n'utilise 
qu'une  boite  de  chaque  ctite  et  respectivement 
une  foule  ouvrant  de  3  centimetres  de  hauteur. 

Mais  pour  les  ftofles  de  laine  cardee  cela  ne 
suflirait  pas  parce  que  les  fils  de  laine  se  se- 
parent  diilicilement. 

On  le  voit,  les  qualites  de  ce  metier  meri- 
tent  qu'on  s'y  arrete. 

(SoeUU  IndustrieMe  du  Nord  de  la  France). 
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LE   DESSUINTAGE  DES  LAINES 

11  s'agit  d'un  appareil  combine,  de  ('inven- 
tion de  M.  G.  Malard,  a  fonctionnement  continu 
et  entieremeni  automatique  pour  la  prepara- 
tion complete  du  lavage  des  laines  brutes  de 
toutes  natures. 

Le  bac  de  la  «  dessuinteuse  »  est  place  di- 
rectement  contre  le  premier  bac  de  la  laveuse. 
Une  cheminee  d'alimentation  permet  de  modi- 
tier  et  regulariser  le  volume  de  laine  entrant 
en  traitement. 

La  laine  brute  est  introduce  du  premier 
elage  (magasin  ou  triage)  dans  une  sorte  de 
cheminge  d'alimentation,  dont  un  cote,  arti- 
cule  par  charnieres  a  sa  partie  superieure,  est 
a  position  reglable  de  maniere  a  pouvoir  de- 
terminer, suivant  la  nature  de  la  laine,  le  vo- 
lume devanl  entrer  en  travail  pour  obLenir  un 
lavage  parfait. 

Lorsque  Ton  ecarte  ce  c6te,  la  laine  est 
maintenue  par  des  lOles  s'emboilant  en  ire  les 
cloisons  latSrales  de  la  cheminee. 

Cette  cheminee,  dressee  a  I'entree  de  la  ma- 
chine, a  la  largeur  du  tablier  au-dessus  duquel 
elle  repose  et  dont  elle  forme  pour  ainsi  dire 
le  prolongement  presque  vertical. 

Cette  disposition  qui  constitue  une  veritable 
cbargeuse  de  la  plus  grande  simplicity  permet 
a  Touvrier  qui  a  rempli  la  conduite  de  des 
cente  de  la  laine  des'absenterassezlongtemps 
pour  aller  en  alimenter  deux  ou  trois  aulres 
ou  aller  chercher  la  laine  a  une  cerhine  dis- 
tance etablie. 

Si  Ton  desire  baltre  les  laines  a  sec,  on 
dispose  la  batteuse  ouvreuse  d'un  6yst£me 
quelconque,  de  maniere  k  ce  que  la  laine 
chassee  par  le  volant  de  cette  machine  tombe 
dans  1  ouverture  superieure  de  la  cheminee. 
On  supprirae  ainsi  un  transport  intermediate 
entre  deux  operations  pr&iminaires  au  lavage 
proprement  dit. 

La  laine,  emportfe  par  le  tablier,  s'avance 
done  en  couche  de  90  cent,  ou  i  metre  de  lar- 
geur et  de  10  a  50  cent,  d'epaisseur. 

Elle  re^oit  successivement  six  arrosages  de 
liquides  suinteux  de  force  dgcroissante  conte- 
nus  dans  les  six  compartiments  du  bac  place 
sous  le  tablier  sans  fin.  Une  batterie  de  pom- 
pes,  dont  la  mise  en  route  et  I'arr6t  se  font  en 
meme  temps  que  pour  le  tablier,  et  par  la 
mSme  manoeuvre,  el&ve  les  liquides  pour  les 
faire  tomber  en  pluie  sur  la  laine. 

lis  sont  maintenus  categorises  et  epuisent 
rationnellement  le  suinl  qui  recouvre  la  fibre. 

Gr&ce  a  un  ensemble  de  combinaisons  tres 
simples,  le  suint  du  premier  comparliment, 
qui  est  le  plus  eleve  en  densite,  s'ouvre  auto- 
matiquement  une  issue  vers  un  reservoir  d'at- 
tente  avant  calcination,  des  que,  ayant  tra- 
verse la  laine  qui  n'avait  pas  encore  £t£ 
mouillee,  il  accuse  10  a  14  degr6s  a  rareo me- 
tre Baura6 ;  aucuxi  comparliment  de  la  ma- 
chine [ne  peut  ui  deborder,  ai  se  vider  et, 


toujoursautomatiquement,  unequantited'eau 
chaude  de  ringage  vient  enlever  enfin  de  la 
machine  les  dernieres  traces  d'alcalinite.  Cette 
eau  est  expulsee  par  un  rouleau  comprimeur 
a  action  d'energie  reglable.  La  laine,  si  elle 
est  deslinee  a  la  carde,  est  alors  enlevte  du 
tablier  de  la  dessuinteuse  par  les  peignes  garnis 
d'aiguilles  longues  de71  millim.  environ  dont 
on  a  arme  les  ailettes  du  tambour  enfonceur  du 
premier  bac  de  la  laveuse. 

Les  fortes  toisons,  maintenues  enlre  les 
rouleaux  formanl  alimentaires,  sont  ainsi  ou- 
vertes  et  les  meches  demelees  progressivement 
et  sans  danger,  a  I'etat  humide,  sans  effort 
violent  ni  mouvement  rapide  et  brutal. 

Cette  nouvelle  machine  combinee  est  d'une 
utilite  et  d'une  superiority  incontestables  pour 
la  preparaiion  au  lavage  et  le  dessuintage£co- 
nomiques  des  laines  de  tous  genres,  que  ces 
laines  aient  ete  degraissees  prealableraent  au 
moyen  des  hydrocarbures  volatifs  :  naphte 
benzine,  toluene...  ou  qu'alles  soientdestinees 
a  subir  l'operation  du  lavage  au  savon,  par  le 
procede  ordinaire.  Avec  cette  melhode  de  tra- 
vail conlinu.  la  laine  est  portee  graduellement 
et  sans  danger  au  degru  dechaleur  du  premier 
bain  laveur,  car  les  liquides  les  plus  elevesen 
temperature  sonl  aussi  ceux  raoins  charges 
en  sels  de  potasse. 

Dans  ces  conditions,  le  trempage  de  la  laine1 
dans  la  dessuinteuse  est  Ires  utile  pour  favo- 
riser  un  bon  et  facile  lavage  ultgrieur.  II  est 
de  duree  suflisante  (10  a  25  minutes)  mais 
jamais  exageree,  ce  qui  aurait  l'inconvenient 
de  ternir  la  laine. 

Lorsque  Ton  travaille  des  laines  stehes,  des 
scoured,  des  plys,  laines  de  peau  ou  en  gdnd- 
ral  des  laines  defectueuses,  on  peut  les  suin- 
ter,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  avec  du 
suint  provenant  d'autres  laines  et  leur  rendre 
6conomiquement  leur  nature  et  leur  souplesse. 
La  consommation  du  liquide,  employe  en  so- 
lution active,  est  reduite  au  minimum.  D'au- 
tre  part,  si  Ton  traite  des  laines  suinteuses, 
on  les  lave  dans  leur  suint  concentre  que  l'on 
recueille  ensuite  totalement  avec  la  certitude 
d'obtenir  automatiquement  les  liqueurs  a  la 
plus  haute  densite  que  le  permettent  la  finesse 
et  la  laine  travaillee. 

Le  transport  de  ces  liqueurs  devient  prati- 
que et  les  frais  de  calcination  sont  considera- 
blement  diminues. 

Une  dessuinteuse  peut  fournir  par  journee 
de  10  heures  de  travail  eflectif,  suivant  la 
production  du  leviathan  et  la  nature  des  laines 
trait^es,  jusqu'a  5  et  10  metres  cubes  de  suints 
dont  la  moyenne  des  degres  est  12  a  Tar^ome- 
tre  Beaume,  ce  qui  correspond  k  une  densite 
de  1090.  Deux  metres  cubes  de  ce  suint  se 
vendent  trente  francs  au  calcinateur.  L'indus- 
triel  qui  continuerait  k  ndgliger  une  telle 
source  de  benefices  et  laisserait  aller  a  la  ri- 
vtere  un  sous  produit  de  cette  valeur  scrait  i 
bon  droit  consider^  comme  peu  ami  du  pro* 
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grfes  et  peu  soucieux  de  ses  intdrfits.  En  dehors 
des  nombreux  avantages  lelatifs  a  la  plus 
grande  proprete,  a  la  plus  grande  regularite 
et  a  la  plus  grande  perfection  du  travail  ainsi 
qu'i  PoDtention  du  maximum  de  potasse  de 
suint  (Tun  prix  de  revient  infdrieur,  chaque 
laveur  ou  peigneur  de  laines  peut  facilement 
calculer  Peconomie  de  main-d'ceuvre,  variable 
suivant  les  installations  que  peut  lui  procurer 
Padoption  de  la  dessuinteuse. 

II  lui  suffit  de  relever  tout  le  personnel  em- 
ploy^ chez  lui  pour  le  battage,  le  dessuintage 
de  ses  laines  et  les  diiterents  transports  entre 
ces  operations  pr^paratoires  et  le  premier  bac 
du  leviathan. 

L'&onomie  r6alisee  par  la  suppression  com- 
plete de  ce  personnel  est  souvent  de  deux  et 
mfeme  trois  hommes,  ce  qui  represente  une 
valeur  annuelle  (k  3  fr.  80  par  jour)  de  2.280 
k  3.420  fr.  ;  et  si  Petablissement  travaille 
jour  et  nuit,  comme  c'est  souvent  le  cas,  de 
4.560  ou  6.840  fr.  Ces  chiffres  sont  d'autant 
moins  exageres  que,  ainsi  qu'il  a  ete  dit.  plu 
sieurs  dessuinteuses  peuvent  facilement  6tre 
alimentees,  aussi  bien  du  rez-de  chaussee  que 
d'un  etage,  par  un  seul  ouvrier,  qui  se  trouve 
dans  lesmeilleures  conditions  hygieniques,  ne 
manipulant  que  la  laine  stehe,  propre  et 
legfcre. 

DlfcATISSAGE   DES  TISSUS   A   L'EAU   ET  A   SEC 

Par  M.  Giering 

Lorsqu'on  decatit  le  drap,  enroule  en  spires 
plus  ou  moins  serrees  autour  de  cylindres 
remplis  de  vapeur  et  perces  de  trous  a  la  pe- 
ripheric, les  premieres  couches  d'etoflfe  sont 
plus  pen£tn5es  de  vapeur  que  les  couches  ex- 
tdrieures.  On  a  essaye  de  combiner,  dans  le 
dScatissage  k  sec,  la  vaporisation  du  tissu 
avec  un  pressage  a  Pinteneur  d'une  auge  per- 
fectionnee  (systeme  Esser),  mais  le  tissu  ne 
prend  pas  un  lustre  suflisant.  On  a  imagine 
alors  de  faire  preceder  le  decatissage  a  sec 
d'une  preparation  a  Peau  bouillante.  C'est  k 
un  apprtt  de  ce.genre  que  convient  surtout  la 
machine  Giering. 

Le  drap,  apporte  sur  un  rouleau,  chemine 
de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut,  de  maniere 
k  multiplier  les  circuits,  dans  une  cuve  rem- 
plie  d'eau  bouillante.  Un  jet  de  vapeur  main- 
tient  le  liquide  a  la  temperature  convenable  et 
des  rouleaux  guident  l'etoffe  a  Pinterieur  du 
bain.  A  la  sortie  de  la  cuve,  deux  rouleaux  de  j 
pression  chauffes  a  la  vapeur  essorent  le  drap, 
qui  se  rend  ensuite  sur  des  rouleaux  de  ten- 
sion et  contourne  un  tambour  metallique.  Le 
dernier,  rempli  de  vapeur  et  perce  de  trous 
trfes  fins,  sert  a  secher  et  a  decatir  simultand- 
ment.  De  plus,  pour  mieux  diviser  la  vapeur. 
le  tambour  est  garni  de  llanelle ;  pour  donner 

[)lus  de  lustre,  un  drap  feutre  sans  fin  presse 
'etoffe  contre  le  tambour,  qu'il  contourne  en- 
ticement. 


La  machine  est  disposee  de  telle  sorte  que 
Papprtleur  puisse,  suivant  les  genres  de  tissus, 
ut'liser  Pensemble  des  dispositifsqui  viennent 
d'etre  indiques.  ou  decatir  exclusivement  a 
sec,  en  ne  faisant  pas  usage  du  bac  k  eau 
bouillante. 


EMBALLAGE  DU  PEIGNE 

Nous  lisons  dans  le  Journal  de  Fourmies  : 

L'emballage  de  la  laine  peignee,  a  la  sortie 
des  machines,  se  fait  d'une  fa(?on  de  plus  en 
plus  deplorable  et  n'est  vraiment  pas  digne 
d'un  commerce  qui  se  respecte. 

Peu  a  peu  on  est  arrive  k  fournir  ce  c|ii'on 
appelle  des  toiles  d'emballage,  mais  qui  res- 
semblent  plutflt  a  des  toiles  d'araignee  ;  on 
oublie  qu'une  marchandise  delicate  et  de  va- 
leur comme  le  peigne  merite  d'etre  presence 
mieux  que  cela.  Avant  de  quitter  la  cour  du 
peigneur,  les  balles  sont  deja  abfmees  par  des 
coups  de  crochets,  quelles  que  soient  les  pre- 
cautions prises  par  les  camionneurs.  Vient 
ensuite  le  tour  de  la  poussiere,  de  la  boue,  de 
la  pluie,  du  feutrage,  etc.,  qui  achevent,  en 
cours  de  route,  Poeuvre  destructrice. 

A  ('occasion,  certains  chargeurs  ne  se  ge- 
nent  pas  d'utiliser,  pour  Pemballage  de  leur 
peigne,  de  vieilles  drapees  imbibees  de  suint. 
II  y  a  vingt  ans  a  peine,  on  payait  2  francs  et 
plus  les  toiles  neuves  servant  a  Pemballage  du 
peigne  ;  aujourd'hui,  quand  on  consent  a  du 
neuf,  c'est  une  toile  de  50  centimes  qu'on 
fournit !  Et  combien  de  fois  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  ne  se  servent-elles  pas  de 
wagons  a  houille  ou  a  fumier  pour  le  transport 
de  nos  beaux  peignes  blancs  !  Bref,  il  y  a 
une  varieie  d'abus,  le  filateur  en  sait  quelque 
chose. 

Ne  serait-il  pas  convenable,  au  risque  d'aug- 
menter  d'une  fraction  bien  minime  le  cotit  du 
peigne,  de  charger  les  peigneurs  de  la  fourni- 
ture  d'un  bon  emballage  uniforme,  sur  un  type 
de  toile  a  determiner  ? 

Cette  mdthode,  deiJ  pratiquee  depiiis  nom- 
bre  d'annees  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
Belgique,  etc.,  simplifie  singUlieremenl  les 
choses,  lant  pour  le  peigneur  que  pour  le 
chargeur  ;  Pemballage  du  peigne  y  est  fourni 
graluitement  par  le  peigneur,  qui  conserve  en 
echange  les  toiles,  ficelles  et  cercles  provenant 
du  brut,  a  moins  que  le  chargeur  ne  pretfere 
consentir  a  une  indemnity  variant  de  4  a  1/4 
centime  par  kilo. 

Le  filateur,  qui  aime  a  recevoir  sa  mar- 
chandise dans  un  etat  immacuie,  et  il  en  a  le 
droit,  apprdciera  particulierement  un  embal- 
lage convenable,  lui  dpargnant  les  ennuis  et 
le  prejudice  que  lui  cause  un  emballage  insuf- 
fisant. 

On  est  honteux  de  voir  Petat  des  balles  de 
peignd  en  France,  surtout  lorsqu'on  les  voit  k 
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cdte  des  balles  de  peigne  de  Bradford  ou  de 
Brfeme,  par  exemple. 

II  est  probable  que  si  une  vingtaine  de 
maisoDS  marquanles,  tant  a  Roubaix  qu'a 
Reims,  souscrivaient  a  un  arrangement  de 
cetle  nature,  les  autres  n'oseraient  pas  rester 
en  arriere,  car  les  filateurs  les  montreraient 
au  doigt. 

Le  cas  fcheant,  une  commission  serait  k 
nommer  pour  etudier  les  details  d'une  combi- 
naison,  pour  negocier  avec  les  peigneurs,  et 
pour  determiner  un  type  de  toile  d'emballage 
repondant,  comme  solidite,  proprete,  etc.,  aux 
besoins  de  la  cause  :  messieurs  les  peigneurs 
auraient  &  s'y  conformer  strictement. 


LE  TRAVAIL  DES  FEMMES  ET  DES 
EN  FA  NTS    DANS   LES   MANUFACTURES 

M.  Edmond  Faucheur,  president  de  la  Cham- 
bre  de  commerce  de  Lille,  et  M.  Georges  Graux, 
depute  du  Pas-de  Calais,  president  de  la  com- 
mission des  douanes,  sont  alles  trouver  M. 
Waldeck-Rousseau,  president  du  Conseil  des 
ministres  pour  rfclamer  contre  la  r^cente  cir- 
culaire  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  qui 
accoraait  comme  dernier  delai  la  date  du  le' 
Janvier  1900  pour  la  mise  £  execution  de  Par- 
ticle 3  de  la  loi  du  2  novembre  1892.  lis  ont 
rappeIG  brifcvement  toutes  les  raisons  que 
I'Association  de  Industrie  franchise  avait  fait 
valoir  en  faveur  de  Punification  des  heures  de 
travail,  dans  l'audience  minist^rielle  de  sa- 
medi  dernier,  et  ont  demands  le  mainlien  du 
statu  quo  jusqu'au  vote  d'une  nouvelle  loi, 
puisque  certaines  dispositions  de  la  loi  du 
2  novembre,  6taient  reconnues  par  tout  le 
monde  inapplicables. 

Si  le  delai  de  six  mois  a  6t&  sollicite  par  les 
int£ress£s,  c'est  parce  qu'il  leur  semble  quece 
laps  de  temps  est  necessaire  au  Parlement 
pour  le  vote  de  la  proposition  d'unification 
pendante  devant  les  Chambres. 

M.  Ed.  Fauchcur  a  remis  au  president  du 
Conseil  un  exemplaire  de  la  lettre qui  lui  avait 
616  adressee  le  30  octobre  par  la  Chambre  de 
commerce,  en  lui  faisant  part  de  ses  craintes 
d'un  conflit  avec  les  ouvriers,  si,  au  ler  Jan- 
vier 1900,  les  industries  Gtaient  obliges  de  se 
conformer  rigoureusement  a  la  loi,  et  de 
prendre,  en  consequence,  des  mesures  d'une 
certaine  gravity. 

II  a  fait  ressortir  combien  il  serait  peu  sage, 
trois  mois  avant  Pouverture  de  PExposition, 
de  frapper  toutes  les  industries  textiles. 

Voici.  du  reste,  le  passage  de  la  lettre  de  la 
Chambre  de  commerce  que  M.  Faucheur  a 
principalement  commente  : 

(( II  est  fort  k  craindre  q»ie  si  M.  le  Ministre 
du  Commerce  veut  absolument  faire  exporter 
la  loi  dans  Louie  sa  rigueur  et  dans  un  d<Hai 
trts  restreint,  certains  industriels  se  trouveat 


dans  Pobligation  de  ne  travailler  avec  tout  ie 
personnel  que  dix  heures  et  de  red u ire  le  sa- 
iaire  de  leurs  ouvriers  dans  la  m&me  propor- 
tion. En  ce  cas,  ne  pensez-vous  pas  que  des 
graves  seraient  certaines  dans  une  circonscrip- 
tion  ou  nous  nous  felicitons  tous  les  jours  de 
voir  les  meilleurs  rapports  exister  entre  pa- 
trons et  ouvriers  ? 

«  C'est  une  perspective  redoutable  qui  m£- 
rite,  k  notre  avis,  un  examea  serieux  de  la 
part  du  gouvernement,  et  nous  desirons  vive- 
ment  que  M.  le  Ministre  de  PInterieur  s'en- 
tende  avec  M.  le  Ministre  du  Commerce  pour 
rejeter  toute  mesure  susceptible  d'amener  des 
graves. 

«  Au  moment  ou  nous  devons  nous  preparer 
pour  PExposition,  ne  croyez-vous  pas  que  la 
mise  a  execution  des  instructions  ministe- 
rielles  ne  soit  de  nature  a  engager  un  grand 
nombre  d'industriels  a  renoncer  a  ex  poser,  et 
ne  vienne  compromettre  cette  granae  mani- 
festation industrielle  de  1900  dont  le  gou- 
vernement doit  cependant  souhaiter  le  plein 
succes  ». 

M.  Faucheur  a  terming  en  disant  k  M.  le 
President  du  Conseil  que  ce  n'etait  pas  un  d6- 
lai  plus  ou  moins  long  qu'il  venait  reclamer 
pour  Pexecution  de  Particle  3,  mais  bien  le 
vote,  dans  le  delai  le  plus  rapproche  possible, 
du  projet  do  loi  d'unification,  retour  du  Senat, 
actuellement  soumis  k  la  commission  du  tra- 
vail de  la  Chambre  des  deputes,  et  jusque-14 
le  mainlien  de  Petat  de  choses  actuel. 

M.  le  President  du  Conseil  a  repondu  qu'il 
pensait  bien  que  la  nouvelle  loi  ne  pourrait 
pas  £tre  votee  d'ici  a  la  fin  de  Pannee  ;  qu'il 
comprenait  la  gravite  et  Pimportance  des  re- 
clamations de  M.  Faucheur  et  qu'il  promettait 
de  s'occuper  de  cette  question  si  intfressante 
pour  nos  industries  textiles. 

L'UNIFICATION  DU  NUMEROTAGE   DES 

FILS 

Nos  lecteurs  savent  qu'il  etait  question  d'un 
Congrfcs  international  pour  1900  k  Paris,  k 
Poccasion  de  PExposition  Universelle,  en  vue 
d'une  entente  pour  Punification  du  num^rotage 
des  fils.  Ce  Congres,  autoris6  par  le  Ministre 
du  Commerce,  sur  Pinitiative  de  M.  Chedville, 
president  de  la  Chambre  syndicale  des  Fila- 
teurs de  laine  de  la  Seine  Inferieure,  del'Eure 
et  du  Calvados,  devait,  ainsi  que  nousl'avons 
expose,  faire  suite  a  quatre  autres  qui  s'etaient 
tenus  dans  le  m6me  but  k  Vienne  en  1873,  a 
Bruxelles  en  1874,  a  Turin  en  1875  et  a  Paris 
en  1878.  Un  Comite  avait  ete  nomme  en  vue 
de  son  organisation  et  s'etait  reuni  plusieurs 
fois,  en  ces  derniers  temps,  sous  la  presidence 
de  M.  Widmer. 

Dans  une  seance  toute  recente,  ce  Comity 
vient  de  prendre  une  decision  de  la  plus  haute 
importance  :  il  a  renonce  au  projet  d'un  Con- 
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gr&s  qui  n'aurait  pa  que  recommencer  iestra- 
vaux  des  precedents,  et  adopter  les  m^mes 
conclusions  sans  probablementaboutirdavan- 
tage  a  un  resultat  pratique  :  il  a  estime  pre- 
ferable d'inviier  le  Gouvernement  a  preparer, 
pour  cette  meme  epoque  de  PExposition,  oc 
casion  toute  indiqufe  pour  ces  sortes  d'as- 
sembiees,  une  conference  de  deiegues  officiels 
des  Gouvernements  de  tous  les  Etats  indus- 
tries, en  vue  de  faire  entrer  dans  la  realisa- 
tion les  vceux  emis  par  les  Congres  anterieurs. 

Cette  decision,  a  laquelle  plusieurs  membres 
du  Comite  d'organisation  avaient  deja  songG, 
s'est,  pour  ainsi  dire,  imposee  definitivement 
apres  la  lecture  d'une  lettre  adres?6e  a  M.  le 
Commissaire  general  de  PExposition,  par  M. 
Gustav  Pacher  von  Theinburg,  ancien  membre 
de  la  Chambre  des  deputes  d'Autriche,  et,  par 
profession,  directeurde considerables  filatures, 
qui  est  peutetre  Phomme  du  monde  le  mieux 
au  courant  de  la  question,  puisqu'il  a  rempli 
les  fonclions  de  rapporteur  general  au  Congres 
de  Vienne  et  quit  a  preside  les  trois  autres.  ' 
—  Nous avonspubliecettte dans  Le  Jacquard 
du  30  septembre  dernier. 

L'eminent  specialiste  rappelait  que.le  pro- 
bleme  de  Punification  du  numerotage  des  fils 
a  deja  ete  completement  resolu  dans  ces  Con- 
gres, et  qu'il  ne  s'agit  plus  mainlenant  quede 
prendre  les  mesures  necessaires  pour  intro- 
duce, d'une  maniere  efficace,  dans  la  pratique 
du  monde  industriel,  les  resolutions  theori- 
ques  anterieurement  adoptees. 

La  lettre  dont  nous  par!ons  a  vivement 
frappe  le  Comite  preparatoire  du  Congres  de 
1900. 

«  Par  la  haute  competence  de  son  auleur,  a 
dit  fort  juslementa  ce  propos  le  president,  M. 
Widmer,  elle  dominc  la  situation ;  el  le  change 
la  face  des  choses  ;  elle  dGmonlre  qu'un  nou- 
veau  Congres  n'aboutirait  qu'a  des  redites  et 
manquerail,  commc  les  precedents,  de  toule 
sanction  effective.  Elle  preconise  un  autre 
mode  d'action  el  transporte  la  question  dont 
il  s'agit,  de  Pinitialive  privee  des  industriels 
reunis  en  Congres,  a  Paction  gouvernementale 
des  Etats  industriels.  La  question  devienl 
d'ordre  diplomatique  ;  elle  eehappe  a  la  com- 
tence  d'un  Congres  ». 

M.  Chedville,  deson  cdle,  Pinitiateur  mfeme 
de  Pidee  du  Congres  de  1900,  a  dit:  «  On 
n'avait  jamais  songe  k  remettre  sur  le  tapis 
les  resolutions  adoptees  par  les  anciens  Con- 
gres. II  ne  s'agissait  que  de  leseonfirmeretde 
les  rend  re  pratiques  ». 

Tous  les  autres  membres  ont  exprime  la 
mGme  opinion. 

Le  Congres  de  1878,  comme  le  rappelait  M. 
Pacber  von  Theinburg,  etait  deja  arrive  aux 
mfimes  conclusions,  et  nous  demandons  la 
permission  de  les  reproduire  ici,  telles  que 
nous  les  retrouvons  dans  le  rapport  de  M. 
Gustave  Roy,  rapporteur  general,  au  Ministre 
du  Commerce : 


Les  resolutions  ont  £te  votees  a  l'unanimite. 
Ce  qui  nous  frappe  en  examinant  la  discussion, 
c'est  la  persistence  avec  laquelle  la  reforme  du 
numerotage  des  fils  est  demandee;  I'insi stance 
que  mettent  les  industriels  autrichiens,  alle- 
mands,  beiges,  italiens,  danois,  hollandais, 
suisses,  est  encore  plus  grande  que  celle  que 
nous  voyons  chez  nos  industriels  fran^ais,  de- 
puis  longtemps  en  possession  d'un  systeme 
normal  de  numerotage,  Quatre  fois  les  deie- 
gues des  industries  textiles  se  sont  rassembies : 
a  Vienne,  k  Bruxelles,  k  Turin,  a  Paris,  pour 
discuter  ces  questions  delicates,  et  quatre  fois 
ils  ont  manifeste  le  mGme  besoin  d'entente,  le 
mSme  accord. 

Nous  ne  nous  trouvons  done  pas  en  face 
d'un  de  ces  projets  concus  legerement,  qui  ne 
resistent  ni  a  la  discussion  ni  au  temps  ;  la 
reforme  proposee  a  ete  longuement  eiaboree, 
elle  a  recu  a  plusieurs  reprises  Padhesion  des 
hommes  speciaux  et  comp6lents  ;  la  persis- 
tance  avec  laquelle  elle  est  redamee  doit  atlirer 
sur  elle  Pattention  des  divers  Gouvernements. 

Deja.  le  systeme  meirique  decimal  est  ap- 
plique par  divers  peuples  ;  Pinitiative  privee 
a  beaucoup  fait  pour  aider  a  ce  progres,  mais 
elle  ne  suffit  pas  pour  generaliser  Pemploi  du 
mesurage  metrique  des  fils  ;  Paction  gouver- 
nementale est  indispensable  pour  obtenir  le 
resultat  desire,  et  cette  action  s'exerce  d'une 
maniere  d'autant  plus  efficace  qu'eile  repond  a 
des  besoms  delinitifs  et  constates  depuis  long- 
temps. 

Telle  a  ete  la  pensee  du  Congres  de  Paris  ; 
aussi  a-t  il  expnme  Pavis  qu'il  elait  necessaire 
de  demander  aux  Gouvernements  de  donner 
une  sanction  legale  a  ses  decisions.  A  Punani- 
mile  des  voix,  on  a  vote  qu'une  demarche  st- 
rait faite  aupres  de  vous,  M.  le  Ministre,  pour 
vous  demanded  de  porter  les  resolutions  ado|) 
tees  par  le  Congres  a  la  connaissance  des  Gou- 
vernements etrangers  et  de  prowquer  une 
reunion  de  dtltgues  officiels,  charges  tic  prepa- 
rer, pour  le  numerotage  df$  fils,  u?ie  conven- 
tion internationtile,  dont  les  elements  sont  in- 
diques  par  les  deliberations  du  Cormres.  C'est 
ainsi  que  les  Gouvernements  ont  deja  travaille 
utilement  k  la  propagation  du  systeme  metri- 
que, a  Punilication  monetaire,  et  qu'ils  ont 
supprime  les  distances  et  rapproche  les  peu- 
ples par  une  entente  internationale  pour  les 
services  des  Posies  et  des  Teiegraphes. 

Le  CanyrPs  qui  meat  d'awir  lieud  I'arii  ex 
prime  le  ik 'sir  que  les  (lowcerneinents  lament 
un  pas  de  plus  dans  cette  wie  heureuse  et  que9 
se  rendant  aux  mux  exprimes  par  le  Commvice 
et  l' Industrie  depuis  cinq  aws,  d  Yicnw\  a 
Jiruxclles,  a  Turin,  d  Pans,  ils  preparent  poar 
le  numSrotage  des  fils  un  accord  international. 

L'appel  adresse  a  notre  Gouvernement  on 
1878  n  a  pas  eu  d'echo,  mais  il  est  permis  de 
compter  que  Pon  sera  plus  heureux  cette  fois. 
Depuis  vingt  ans,  le  mouvement  en  faveur  de 
Punilication  n'a  fait  que  se  developper  ;  Pu- 
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sage  du  systeme  metrique  a  progresse  6gale- 
ment. 

D'autre  part,  il  est  fort  probable  que  le 
Gouvernenient  fran^ais  tiendra  al'bonneur  de 
faire  tous  ses  efforts  pour  l'adoption  d'une  re- 
forme,  corollaire  de  l'adoption  du  systeme  me- 
trique que  la  France  a  eu  la  gloire  d'offrir  au 
monde. 

D'ailleurs,  le  Comite  qui  devait  preparer  lo 
Congres  de  1900  n'epargnera  aucune  demarche 
pour  amener  notre  Gouvernement  a  organiser 
la  Conference  internationale  tant  souhaitee. 

11  a  charge  son  Bureau  de  faire  le  ndcessaire 
en  s'entendant  tout  d'abord  avec  Teminent 
commissaire  general  de  {'Exposition,  M.  Al- 
fred Picard,  et  en  sollicitant  son  precieux  ap- 
pui  en  tout,  et  particulierement  aupres  du 
Ministre. 

Nous  n'ajouterons  qu'un  mot,  pour  parler 
de  la  resistance  de  l'Angleterre  a  la  mesure 
dont  il  est  question.  Elle  ne  date  pas  d'au- 
jourd'hui.  II  y  a  plus  de  cent  ans,  quand  notre 
pays  prit  initiative  dela  reforme  des  anciens 
poids  et  mesures,  et  que  furent  commences 
les  premiers  travaux  en  vuedel'etablissement 
du  mfetre  d'apres  la  longueur  du  meridien  ter- 
restre,  ce  furent  les  Anglais  qui  susciterent  k 
nos  savants  le  plus  dedifficulles  dans  1'accom- 
plissement  de  leur  tache.  —  Nous  lisions 
l'autre  jour,  k  ce  propos,  un  petit  livre  bien 
interessant  de  M.  de  Fonviclle  :  «  La  Mesure 
du  Metre  »,  public,  en  1886,  par  la  maison 
Hachette. 

Depuis  un  siecle,  les  Anglais  n'ont  pas  fait 
un  pas  en  avant  dans  le  progres.  Quelques-uns 
avouent  bien  leur  sympalbic  pour  le  systeme 
decimal  el  m&me  pour  Purification  du  nume- 
rotage des  tils  ;  au  Congres  de  Paris  en  1878, 
M.  Crawford  et  M*  Henry  Mitchell,  vice-presi- 
dent de  la  Chambre  de  commerce  de  Bradford, 
ont  bien  parle  en  ce  sens  ;  mais  toujours  en 
ajoutanl,  avec  une  sorte  de  naivete,  que,  ces 
reformes  si  desirables  soient  elles,  ils  ne  vont 
pas  jusqu'a  consenlir  quelques  sacrifices  pour 
les  adopter,  a  11  nous  en  cotiterait  beau  coup 
d'argent,  disait  M.  Crawford,  d'accepter  le 
nouveau  systeme  du  numerotage  des  fils,  car 
il  faudrait  changer  tous  nos  devidoirs,  dont 
la  circonference  ne  se  rapporte  pas  a  la  me- 
sure metrique.  II  nous  fa udrait  changer  Unites 
ces  machines,  et  cela  entrainerait  pour  nous 
une  tres  grande  depense  ». 

On  a  vu  que  M.  Pacher  von  Theinburg,  dans 
sa  lettre  que  nous  avons  citee,  repliaue  que 
((  du  jour  ou  la  loi  interdirait  a  tout  le  com- 
merce d'employer  un  numerotage  et  un  devi- 
dage  autre  quele  metrique  decimal,  les  Anglais 
seraient  les  premiers  £  devider  et  a  numeroter 
lours  files  destines  a  ['exportation,  suivant  la 
me; bode  rationnelle  )>. 

A  u  Congres  de  1878,  M.  Karcher,  delegue 
des  Chambres  de  commerce  de  Mulhouse  et 
de  Colmar,  disait  deja  :  «  Nous  sonnnes  qua 
tQrze  nations  auxquelles  leurs  Gouverneaienls 
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ont  impose  le  systeme  metrique,  et  la  conse- 
quence de  ce  fait,  e'est  l'adoption  d'un  titrage 
metrique.  Or,  si  nous  faisons,  a  Punanimite, 
la  demande  que  nos  decisions  soient  sanction- 
ndes  par  nos  Gouvernemenls,  PAngleterre 
pourra-t-elle  se  refuser  a  adopter,  pour  ses 
envois  sur  le  continent,  la  meme  mesure  que 
le  continent  tout  entier  aura  adoptee  ?  Je  ne 
le  pense  pas.  Du  moment  ou  le  continent  aura 
adopte  un  systeme  de  numerotage  uniforms 
PAngleterre,  qui  voudra  vendre  ses  fils  sur  le 
continent,  sera  obligee  de  s'y  conformer  ». 

C'est  exactement  ce  qu'a  pense  le  ComiUs 
pr^paratoire  d'un  Congr6s  en  1900,  en  renon- 
Cant  h  ce  Congr&s  pour  reclamer  Pententc  in-r 
ternationale  des  Etats  industriels. 

Sur  ce  terrain  comme  sur  beaucoupd'autres, 
un  groupement  compact  et  6nergique  des  pays 
interesses,  on  face  de  PAngleterre  rtealci- 
irante,  la  forcerail  bien  a  cesser  une  resis- 
tance qui  est  devenue  un  veritable  anachro- 
nisme. 

Ch.  Georgeot. 

(Le  Travail  National). 


OFFICE  NATIONAL  DU  COMMERCE 

EXTERIEUR 

ECHANTILLONS  DE  DRAPS   MILITAIRES    HULGARES 

L'Oflice  national  du  Commerce  exterieur 
vienl  de  recevoir  de  M.  J.  Luciani,  Conseiller 
du  Commerce  exterieur  de  la  France  a  Philip- 
popoli,  des  6chantillons  de  draps  destines  a  la 
confection  de  vfitements  militaires  et  de  cou- 
vertures  pour  Parmee  bulgare. 

Les  interessds  pourront  examiner  ces  6chan- 
tillons,  3,  rue  Feydeau,  tous  les  jours  non  fe- 
ries,  de  10  heures  a  midi  et  de  2  a  5  heures. 

*** 

LISTE  DES  MAISONS  SUSPECTES  D'AMSTERDAM 

L'Oflice  national  du  Commerce  exterieur 
vient  de  recevoir  une  uouvelle  liste  des  mai- 
sons  suspectes  d'Amsterdam,  dressee  par  lea 
soins  de  la  police  de  cette  ville. 

Les  industriels  et  negotiants  frao^ais  qui 
recevraient  des  offres  de  la  part  de  maisons 
d'Amsterdam  non  connues  d'eux,  auraientin- 
tertt  a  se  renseigner  a  POflice  avant  d'entrer 
en  relations  d'affaires  avec  lesdites  maisons. 


BRES1L 

Ntropolis,  le  $6  septembre  1S99.  —  Le  16 
de  ce  mois,  la  commission  des  tarifs  douaniers 
a  presents  a  la  Chambre  bresilienne  des  de- 
putes un  rapport  in  sere  au  Uiario  official  dil 
18  et  sur  le  projet  d'adoption  du  systeme  de 
tanf  maximum  et  minimum. 

Lesinteresses  peuvent  prendre  conntissaace 
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de  ce  document  a  la  Direction  du  Commerce 
(26  bureau),  80,  rue  de  Varenne,  Paris. 

De  Lavaur, 

Minisire  de  France, 

LA  RENAISSANCE  INDUSTRTELLE  EN 

TUNISIE 

Les  industries  tunisiennes  pr£sentent  ce 
double  caraclere  d'avoir  fabrique,  pour  usages 
courants,  des  objets  d'exportation  et  d'avoir 
am£lior6  leurs  proceeds  pour  contenter,  sur 
place,  une  categorie  de  consommateurs  plus 
difiiciles.  «  C'est  aux  goikts  et  aux  ambitions 
de  ricbesse  de  sa  population  de  ciladins,  ecrit 
M.  Henri  Lorin  au  cours  d'une  etude  publiee 
par  les  Questions  Uiplomatiques  et  Cobniales, 
que  la  Tunisie  a  dd  cette  fortune  ». 

Jusque  vers  le  milieu  du  XIXe  sitele,  les 
industries  tunisiennes  n'onl  pas  vari£  dans 
leurs  procedes  de  fabrication.  Inoccupation 
frangaise  en  Algerie  leur  porta  un  coup  terri- 
ble. EUes  ne  pouvaient,  en  effel,  pourvoiraux 
besoins  des  colons  europ^ens  et  succombfcrent 
presque  toutes  sous  les  coups  de  la  concur- 
rence. Cette  decadence  dtait  presque  complete 
lors  de  1'elablissement  du  protectorat  fran$ais. 

Depuis  lors,  tout  est  change  et  la  Tunisie, 
assuree  desormais  do  la  tranquillity  intdrieure, 
commence  k  manifester  des  tendances  accuses 
a  une  renaissance  industrielle  et  artistique.  II 
convient  de  reconnaitre  que  l'Administration 
tran^aise  fait  tout  ce  qu'elle  peul  pour  aider  a 
cette  renovation. 

Celle-ci  ne  pourra  etre  complete.  II  est  cer- 
tain, par  exemple,  qu'il  ne  saurait  y  avoir 
grand  espoir  de  voir  renaitre  la  pro  sprite 
passee  de  la  fabrication  des  cbechias,  qui  sont 
aujourd'hui  fournies  par  les  industriels  au- 
trichiens  a  des  conditions  de  bon  march 6  qui 
ne  permettent  pas  la  lutte  a  1'indnstrie  tuni- 
sienne. 

II  n'en  est  pas  de  m£me  de  la  fabrication 
vGritablement  artistique  des  tapis  de  Kai- 
rouan.  lei  un  retevement  est  possible,  et  ce 
qui  est  curieux  a  constater,  c'est  qu'on  I'ob- 
tiendra  surtout  par  un  retour  aux  anciens 
proems  abandonnes  pour  de  nouveaux,  plus 
rapides  sans  doute,  plus  dconomiques  aussi, 
mais  donnant  des  produits  d'une  valeur  ar- 
tistique bien  inferieure  h  ce  qu'on  obtenait 
jadis  : 

Au  lieu  d'etre,  comme  autrefois,  de  belles 
pitees  tissues  a  loisir  et  capables  de  braver  les 
annees  sans  laisser  dcteindre  un  seul  de  leurs 
points,  les  tapis  de  Kairouan  ne  sont  plus  au- 
jourd'hui que  des  articles  de  fabrication  me- 
diocre, hativement  travailies  et  voues  a  une 
degradation  rapide.  Etcependant,  les  metiers 
de  Kairouan  ne  chdment  pas  ;  depuis  ('occu- 
pation fran$aise,  la  reputation  des  vieux  arti- 
sans a  d£tormin£  les  demandes  d'une  clientele 


europ&nne,  pour  laquelle  trop  souvent  un 
certincat  d'origine  tient  lieu  de  toutes  les 
quality  d'art ;  le  Kairouan  moderne  n'est 
pas  deplac^  dans  les  salons  orientaux  et  les 
iumoirs  des  villas  de  hanlieue ;  mais,  si  la 
main-d'eeuvre  des  femmes,  par  son  extreme 
bon  march6,  ne  laissait  encore  k  Kairouan 
quelques  avantages,  c'est  dans  les  raanufac 
tures  metropoliuines  que  la  fabrication  en 
serait  exclusivement  pratiqu6e.  Dans  les  der- 
nieres  annees,  les  ventes  des  tapis  de  Kai- 
rouan aurait  atteint,  sur  place,  250  a  270.000 
francs.  Nous  pouvons  esperer  qu'elle  ne  s'ar- 
rfctera  pas  a  ce  chiffre  et  que  l'art,  non  moins 
que  le  commerce,  y  trouvera  son  compte. 

J.  Desmets. 
(La  Riforme  Economique). 


SOCIETE  INDUSTRIELLE  D'AMIENS 

La  Society  Industrielle  d'Atniens  a  mis  au 
concours,  pour  l'annee  1899-1900,  une  s£rie 
de  questions  dont  les  suivantes. 

Les  prix  seront  decernes  dans  une  assemblee 
generate  extraordinaire. 

Ces  prix  se  composeront  de  sommes  d'ar- 
gent,  de  medailles  d'or  el  de  medailles  d'ar- 
gent.  Les  medailles  pourront  6trc  converties 
en  espfeces. 

Si  une  question  n'est  pas  complement  r6- 
solue,  il  pourra  6tre  accorde,  a  tilre  d'encou- 
ragement,  une  recompense  moindre  que  le 
prix  offert. 

Tout  concurrent,  par  le  fait  m6me  qu'il  se 
presente  au  concours,  s'en  remet.a  Papprecia- 
tion  souveraine  de  la  Societe,  qui  entend  d<5- 
oliner  toute  responsabilitd  quant  aux  conse- 
quences de  ses  jugements  dans  les  concours. 

Les  etrangers  sont  admis  a  concourir,  sauf 
pour  les  questions  qui  comprendraient  une 
clause  restrictive  &  leur  e^ard.  Mais  tous  les 
memoires  doivent  6tre  redigte  en  fran^ais. 

Les  memoires  ne  devront  pas  6tre  sign£s. 
lis  porteront  une  6pigraphe  qui  sera  repro- 
duce sur  un  pli  cacbete  contenant  les  nom% 
prenoms  et  adresse  de  1'auLeur  et  fat  testa  tion 
que  le  memoire  est  in^dit. 

Quant  aux  auteurs  des  appareils  qu'on  ne 
pourra  juger  qu'en  les  soumettant  a  des  ex- 
periences suivies,  ils  devront  se  faire  connal- 
tre  en  en  faisant  1'envoi. 

Ces  appareils  devront  fonctionner  a  Amiens, 
de  preference,  ou  sur  un  point  de  la  region  a 
proximite  d'Amiens,  dans  un  rayon  de  moins 
de  100  kilometres. 

Tous  les  manuscrits,  brochures  el  mdmoires 
avec  plans  adresses  pour  le  concours  resleront 
acquis  a  la  Societe,  qui  se  reserve  le  droit  de 
les  publier  en  totalite  ou  en  partie  ;  mais  les 
auteurs  pourront  en  prendre  copie. 

Les  appareils  que  1'on  rendra  aux  inveo- 
teurs,  apres  le  concours,  devront  6tre  accom- 
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pagnls  de  plans  qui  deviendront  la  propria 
de  la  Society. 

Les  concurrents  devront  envoyer  leurs  ma- 
nuscrits  ou  machines,  franco,  au  President  de 
la  Societe  Industrielle,  rue  de  Noyon,  29,  k 
Amiens  (Somme),  d'ici  au  30  avril  1900, 
terme  de  rigueur. 

Une  midaille  d'Or.  —  Pour  un  frein  dyna- 
mometrique  pouvant  remplacer  le  frein  de 
Prony,  avec  une  installation  plus  commode 
que  celle  qui  est  necessitee  par  cc  dernier. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  un  dynamomfc 
tre  simple  et  peu  cotiteux  permettant  de  me- 
surer  le  travail  absorbe  par  un  outil  ou  un 
metier  quelconque  commande  par  courroie  ou 
par  engrenage. 

Lne  midaille  d'or.  —  Pour  un  g6n£rateur 
mecanique,  chimique  ou  thermique  d'electri- 
cite  remplissant  les  meilleures  conditions  de 
rendement  et  d^conomie. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  la  decouverte  et 
la  mise  en  pratique  d'un  nouvcau  procede  d'e- 
clairage  particulier  et  industriel  presentantun 
progrfes  notable  sur  les  procedes  connus. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  un  appareil  don- 
nant  specialement  les  hautes  temperatures  in- 
dustrielles  :  500°  et  au  dessus. 

Cet  appareil  devra  6tre  precis,  simple  de 
construction,  de  maniement  facile,  transporta- 
ble et  peu  codteux. 

Une  midaille  d'or.  —  A  Pinventeur  d'un 
bon  temple  mecanique,  specialement  applica- 
ble a  la  fabrication  de  tous  les  genres  de  ve- 
lours de  coton. 

lne  midaille  d'or.  —  A  Pinventeur  d'un 
proced£  qui  emp6che  la  trame  d'etre  tachee 
avant  son  insertion  par  la  navette  dans  la 
chaine  des  metiers  a  tisser. 

Une  midaille  d'or.— A  un  perfeclionnement 
serieux  dans  les  machines  k  parer  eU  encoller 
les  chatnes  pour  le  tissage. 

Une  midaille  d'or.  —  A  I'auteur  de  perfec 
tionnements  serieux  apportes  a  la  mecanique 
Jacquard  employee  soit  dans  un  tissage  a  la 
main,  soit  dans  le  tissage  mecanique. 

Une  midaille  d'or.  —  A  Pauteur  d'une  ame- 
lioration importante  au  metier  mecanique  a 
tisser. 

Une  midaille  d'or.  —  A  tout  perfeclionne- 
ment serieux  apporle  aux  machines  de  filature 
ou  de  retordage. 

Prix.  —  A  lout  perfeclionnement  apporte 
aux  accessoires  du  metier  k  tisser  :  lames, 
peignes,  navettes,  temples,  mecanique  d'ar- 
mure,  etc. 

Prix.  —  A  tout  perfectionnement  serieux 
apporte  aux  metiers  de  bonneterie. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  la  creation  d'un 
tissu  nouveau  :  le  candidal  devra  justifier  de 
la  vente  d'une  certaine  quantity  du  tissu  pre- 
sents. 
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Une  midaille  d'or.  —  Au  raeilleur  produit 
pour  donner  du  brillant  aux  fils  de  laine. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  ^importation 
dans  le  departement  de  la  Somme  d'une  nou- 
velle  industrie  textile  :  filature  ou  tissage. 

Une  midaille  d'or.— Pour  une  amelioration 
importante  dans  le  blanchiment  de  la  laine  ou 
de  la  soie.  Traitement  a  l'eau  oxygenee  ou  par 
Peiectricite. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  un  moyen  d'aug- 
menter  la  solidite  des  matieres  colorantes  ar- 
tificielles  dans  la  teinture  des  tissus  produits 
par  les  industries  locales. 

Une  midaille  d'or.  —  A  la  personne  qui 
trouvera,  pour  les  velours  d'Utrecht  et  les  ve- 
lours de  coton,  un  mode  de  pietage  ou  un  ap- 
f>rtt  rtalisant  une  amelioration  s£rieuse  sur 
es  procedes  actuellement  en  usage. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  une  composition 
chimique  qui  s'appliquerait,  au  moyen  de  ca 
racteres  d'imprimerie,  sur  les  chefs  des  pitees 
de  tissus  de  laine  ou  de  coton,  et  qui  serait 
encore  apparente  apres  les  operations  de  de- 
graissage  et  de  teinture. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  un  procede  de 
gaufrage  du  velours  d'Utrecht  et  de  coton  ou 
tissus  similaires  inalterable  au  frottement  et 
k  l'eau. 

Une  midaille  d'or.  —  Emploi  des  eaux  de 
condensation  en  teinture.  —  Suppression  to- 
tale  des  graisses. 

Une  midaille  d'argent.  —  Pour  un  bon  de~ 
sinfectant  des  colles  de  peau  ct  d'os. 

Une  midaille  d'or.  —  Pour  un  produit  de 
teinture  special  au  velours  de  coton  donnant 
des  nuances  directes  et  foncees  solides  au  la- 
vage, k  I'acide  et  a  Pair  el  surtout  ne  dechar- 
geant  pas  au  froltement. 

La  m6me  recompense  serait  accordee  a  un 
travail  analogue  s'appliquant  sur  la  laine  ou 
sur  la  soie. 

Une  medaille  d'argent.  —  Pour  un  produit 
entrant  dans  la  composition  de  I'apprtt  de  ve- 
lours de  coton,  etolles  de  laine  et  de  soie  rea- 
lisant  les  conditions  suivantes  :  souplesse, 
brillant  et  sans  perte  de  poids. 

Une  midaille  d'or.  —  A  la  meilleure  etude 
sur  les  a  vantages  et  les  inconvenients  que  peut 
presenter  la  aerntere  loi  sur  les  elections 
consulaires. 

Une  midaille  d'or.  —  A  la  meilleure  etude 
sur  les  reformes  qu'il  conviendrait  d'apporter 
a  ('organisation  des  conseils  de  prud'hommes. 

Une  midaille  d'or.  —  De  Pinfluence  des 
nouveaux  tarifs  douaniers  sur  le  salaire  reel 
de  Pouvrier. 

Une  midaille  de  vermeil  et  une  somme  de 
400  francs  offerte  par  un  membre  de  la  So* 
eieti.  —  A  la  meilleure  etude  d'une  question 
sociale  touchant  k  la  vie  de  Pouvrier. 
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Larache.  —  Par  sa  situation  geographique 
sur  rAtlanlique  entreTanger  et  Rabat,  a  l'em- 
bouchure  de  l'Oued-el-Kouss,  route  du  Qasr- 
el  Kebir  et  de  Ouezzan  et  a  proximite  de 
POued-Sebou,  route  de  Fez  et  de  Mequinez,  le 
port  de  Larache  devrait  &tre  le  principal  en- 
trep6t  de  la  province  du  Gharbeten  accaparer 
le  transit.  Malheureusement  une  barre,  formee 
par  les  alluvions  de  l'Oued-el  Kouss,  rend  les 
communications  entre  la  terre  et  les  navires 
difficiles  a  certains  moments  de  la  journee  et 
a  certaines  epoques  de  1'annfe,  surtout  en 
hiver. 

Les  exportations  de  laine  pour  l'Angleterre 
ont  diminue,  tandis  qu'elles  ont  beaucoup 
augmente  pour  I'AHemagne  et  surtout  pour 
la  France,  et  e'est  uniqueroent  a  ce  fail  quo 
I'exercicc  1898  doit  de  ne  presenter  qu'un  de- 
ficit total  de  398.950  fr.  sur  I'exercice  1897. 

La  preference  des  negotiants  de  Larache 
pour  noire  pays  tient  sans  doute  a  la  proxi- 
mite relative  de  Marseille,  mais  plus  encore 
aux  facilites  qu'ils  rencontrent  de  la  pari  de 
nos  commercants  ou  de  nos  armaleurs.  «  Les 
produits  francais  sont  meilleurs  et  le  Fran<?ais 
est  plus  accommodant  ».  Si  nos  produits 
£taient  en  m6mc  temps  «  meilleur  marche  » 
nous  ne  tarderions  pas  a  eliminer  lous  nos 
concurrents.  Le  probleme  consiste  a  concilier 
le  prix  et  la  qua  lite,  a  consulter  les  goAts  du 
client  indigene  et  a  bien  se  persuader  qu'il 
n'a  gen^ralement  pas  le  moyen  d'acbeter  cher. 

De  tous  les  articles  importes  ou  exportes, 
e'est  !a  laine  qui  paie  le  fret  le  plus  eleve.  Les 
frftts  pour  Barcelone  et  Marseille  sont  bien  in- 
ferieurs  a  ceux  de  Londres  et  Hambourg,  ce 
qui  tend  a  delourner  a  noire  profit  le  transit 
anglais  el  allernand.  Avis  a  nos  compagnies 
de  chemins  de  fer. 

L'industrie  locale  est  a  peu  pres  nulle.  En 
dehors  des  babouches  et  des  luVitis.  la  majeure 
partie  des  produits  manufactures  vient  de  Fez, 
Mequinez  et  Qasr  el  Kebir.  C'est,  du  reste,  le 
transit  de  cps  villes  qui  alimente  surlout  le 
commerce  de  Larache. 

Le  quintal  employ*?  pour  les  laines  vaut  50 
kilog.  3/4  ;  celui  de  grains  (moudd)  varie 
suivant  les  grains,  entre  45  et  50  kilog. 

Jeannibr, 

Vice- Consul  de  France. 


ALLEMAGNE 

Leipzig,  le  6  octobre  18M.  —  L'exportation 
des  articles  de  bonnclerie  de  coton  a  ete  Tan- 
nee  (ierniere  moins  considerable  que  pendant 
I'exercice  precedent.  Evaluee  a  9.745.000  ki- 
logrammes et  a  53.6  millions  dc  marks  en 
1897,  elle  <>st  descend ue  a  9.488  000  kilog.  el 
a  52.2  millions  de  marks  en  1898 :  c'est  done 


une  difference  en  mo  ins  de  257.000  kilog;  el 
de  1.4  millions  de  marks. 

Ce  recul  est  dA  surtout  £  la  diminution  des 
achats  faits  par  les  Etats-Unis  ;  en  1898  ils 
n'ont  ete  que  de  3.398.000  kilogrammes  ova 
lues  a  18.7  millions  de  marks,  quand  ils 
avaient  ete  en  1897  de  4.213.000  kilogrammes 
eslimes  a  23.2  millions  de  marks. 

Parmi  les  pays  ou  ('exportation  a  baisse, 
nous  citerons  encore  le  Chili,  In  Belgique,  la 
Roumanie,  la  Suisse  et  la  France  (chez  nous 
dans  une  proportion  peu  considerable  Evaluee 
a  environ  200.000  marks.) 

Par  contre  les  Allemands  ont  etendu  leur 
vente  sur  plusieurs  marches,  ainsi  qu'on 
pourra  s'en  rendre  compte  par  le  tableau 
comparatif  suivant : 

1897 


Angleterre 

Autriche 

Bresil 

lodes  anglaises 

Pays-Bas 

Turquie 


1.000 

1.000 

kilog. 

marks 

1.121 

6.2 

230 

1.3 

282 

1.6 

454 

2.5 

386 

2.1 

239 

1.3 

1898 


1.000        1.000 
kilog.        marks 

Angleterre 1.376  7.6 

Autriche 298  1.6 

Bresil 435  2.4 

Indes  anglaises 608  3.3 

Pays-Bas 484  2.7 

Turquie 286  1.6 

Quant  a  l'exportation  de  cette  annee  elle  a 
encore  flechi  el  m6me  dans  une  proportion 
plus  forle  qu'en  1898. 

Marquis  d'HtuucouRT, 

Consul  gdndral  de  France. 


PORTUGAL 

Parmi  les  produits  sur  lesquelsdevraientse 
porter  I'atlenlion  des  negociants  francais.  On 
cite  les  tissus  de  laine  unis  ou  de  fantaisie, 
dont  l'imporlation  a  ete  de  1.200.000  fr.  La 
concurrence  a  vaincre  serait  celle  faite  par 
l'Angleterre  et  surlout  par  I'AHemagne. 

L'induslrie  portugaise  n'a  pu  se  developper 
que  par  Implication  aux  produits  etrcngers 
de  droits  d'entree  presque  prohibitifs. 

Parmi  les  diverges  manufactures  qui  se 
sont  monleessurleterritoire  portugais  depuis 
1892t  epoque  a  laquelle  ful  appliquG  le  nou- 
veau  larif  douanier,  ce  sont  les  filatures  et 
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tissages  de  coton,  qui  sont  devenus  les  plus 
prosperes. 

La  plus  grande  partie  de  ces  usines  se  trou- 
vent  dans  le  Nord  du  Portugal.  Gr&ce  a  la 
protection  accordee,  les  produits  nationaux 
ont  trouvi  un  dSbouche  assure  dans  le  pays, 
et  depuis  quelque  temps  dans  les  colonies 
portugaises.  De  grosses  affaires  se  sont  m6me 
trait£es  durant  le  cours  de  1898. 

II  est  assez  difficile  de  se  procurer  des  chif- 
fres  statistiques  indiquant  la  progression  du 
travail  national.  Le  seul  fait  que  Ton  puisse 
constater  c'est  que  de  tous  cfltes  des  usines  se 
montent  ayant  pour  objet  le  filage  et  le  tissage 
du  coton. 

Quelques  manufactures  se  mettent  &  tra- 
vailler  la  soie,  maiscetteindustrfe  n'a  pas  en- 
core donnl  de  r&ultats  trfes  satisfaisants. 

Les  lainages  ordinaires  sont  fabriqufe  £ga- 
lement  dans  le  pays,  mais  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  tissus  de  belle  quality  soit  de 
laine,  soit  de  coton,  le  Portugal  est  et  sera  en- 
core pour  longtemps  tributaire  de  P&ranger. 

Outrey, 

Consul  de  France. 


BULGARIE 

commerce  de  la  france  avec  la  bulgarie 

en  1898 

Sofia. — La  Direction  de  la  statistique  vienl  i 
de  publier  le  releve  oflicici  du  commerce  de  la 
Bulgarie  avec  les  pays  Strangers  au  cours  de 
Pannee  1898. 

Les  lainages  et  les  soieries  rentrent  dans  la 
catGgorie  de  marchandises  clout  PimporiaLion 
a  subi  un  temps  d'arriH. 

Etoffes  et  draps  tetnts.  —  II  en  a  ete  importe 
en  1898  pourl  354. 749 fr.  L'Allemagne  figure 
dansce  chiffre  pour  448.000  fr..  PAutriche 
Hongrie  pour  329.000  fr.,  PAngleterre  pour 
242.850  fr.,  la  France  enfln  pour  114.400  fr. 

Nos  lainages  mdangts  sont  lombes  a  136.900 
francs  ;  le  chiffre  atteint  en  1897  avait  ete  de 
177.400  fr. 

Ch&les  de  laine.  —  Nous  en  avons  vendu 
pour  15.000  fr.  an  lieu  de  17.500  en  1897. 

Couvertures  de  laine.  —  Nos  ventes  ont  b 
peine  dSpasse  18.000  fr.,  tandis  que,  Pannee 
precSdente,  elles  s'tHaient  £lev£es  a  26.300  fr. 

I  aine  laxtte  non  peignfo.  —  L'industrie  in- 
digene semble  avoir  reconnu  la  superiority  des 
laines  lavees  non  peigntes  de  provenance 
francaise ;  elle  en  a  besoin  pour  la  fabrication 
de  ses  draps  dits  «  Schayak  »  dont  il  est  fait 
une  assez  grande  consommation  tant  en  Bui 
garie  qu'en  Turquie.  En  1898,  Pexportation 
de  ces  draps  a  dGpasse  1.300.000  fr.;  au  cours 
de  la  rn&me  annge,  nous  avons  fourni  k  la 
principaute  pour  une  valeur  de  122.900  fr.  de 
laines  lavtfes  non  peigntes  sur  une  importa- 
tion totale  de  225.380  fr.  Aucun  pays  n'avait 


encore  atteint  ce  chiffre.  La  Belgique  en  a  in- 
troduit  en  Bulgarie  pour  83  200  fr. 

Les  vttemsnts  pour  hommes  et  la  lingerie  de 
toutes  sorles.  La  valeur  des  vStements  acheles 
par  ce  pays,  en  1898,  est  estimSe  a  1.063.000 
francs.  Nous  flgurons  dans  ce  chiffre  pour 
38.700  francs.  Les  Autrichiens  avec  719.000 
francs  et  les  Allemands  avec  239.730  fr.  sont 
toujour*  les  principaux  fournisseurs  de  la 
Principality. 

Perroud, 
Vice-Consul  de  France. 


MEXIQUE 

Bien  que  beaucoup  de  lainages  vendus  au 
Yucatan  soient  maintenanl  de  fabrication  na- 
tional, on  y  achate  encore  des  6toffes  de  laine 
Strangeres.  La  ville  de  Merida  en  importe 
pour  environ  100.000  francs  de  provenance 
anglaise.  Les  principaux  imports teurs  de  cet 
article  sont  (1)  :  Ramon  Loza  (au  Salon  de 
Mod  a)  et  Alpuche. 

(Extrait  d'un  rapport  du  Consul  de 
Belgique  a  Mexico). 


JAPON 

Le  marche  japonais  profile  aux  draps  alle- 
mands et  anglais  dans  les  proportions  indi 
qudes  ci  dessous  : 

1898  1897  1896 

Allemagne.  1.379.000  1.057.000  1.531.000 
Angleterre.  1.334.000      807.000  1.783.000 

Pour  les  tissus  demi  laine,  les  deux  pays 
sont  en  diminulion.  II  semble  que  le  Japon 
commence  a  se  suflire  pour  les  couvertures  de 
laine  ;  cela  ressorl  du  fait  que  Pexportation 
anglaise  n>cule  de  1.883.000  vens  a  448.000  et 
celle  de  PAIIemagne  de  36.000  a  27.000  yens. 

La  flanelle  ailemande  reste  encore  mattresse 
du  marche  par  1.195.000  yenscontre  156.000 
a  PAngleterre. 

La  mousseline  de  laine  fran^aise  conserve 
sa  position  privilegiee  :  3.763.000  yens,  avec 
cependant  une  diminulion  de  pres  de  2  mil- 
lions sur  1896,  alorsquolesimilaire  allemand 
ne  represente  que  278.000  yens. 

Lej  articles  de  coton  introduits  au  Japon 
sont  presqueexclusivementd'origine anglaise. 


POSSESSIONS  AXGLA1SES  D'ASIE 

INDIGO  NATUREUET  LNMGO  ARTIFICIAL 

Ce  produit  du  Bengale  a  (He  et  est  encore 
serieusement  menace  par  Pindigo  artiliciel 


(1)  Ces  noms  sont  donnes  a  litre  de  simple  in 
dication  et  sans  aucuoe  responsabilite. 
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pr6par6  par  des  chimistes  allemands  et  suisses 
aprfes  de  nombreuses  Etudes  et  experiences 
commencees  des  1881,  et  ayant  abouti  en  1897 
k  fournir  un  produit  pouvant  lutter  sur  le 
inarch^  avec  Tindigo  naturel. 

Les  producteurs  de  Tlnde  aflirment  que  la 
couleur  des  tissus  teints  avec  l'indigo  artificiel 
ne  resiste  pas  autant  que  celle  de  Tindigo  na- 
turel. Aprfcs  enqufite,  Padministrationcnargfie 
en  Angleterre  de  rhabillement  des  troupes,  a 
renonc6  k  tous  les  indigos  artificiels  en  faveur 
de  l'indigo  naturel. 

Les  planteurs  d'indigo  de  la  region  du  Be 
bar  dans  le  Bengale  se  proposent  d'exposer  a 
Paris  en  1900  des  tissus  teints  avec  les  deux 
produits  pour  faire  ressortir  la  faiblesse  de 
rindigo  artificiel.  (Times). 


BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT  L'lNDUSTRIE   LAIN f ERE 


289.571.  —  7  juin  1899.  — Dufossez-Al  lard 
et  Simon,  rue  du  College,  113,  a  Roubaix 
(Nord).  —  Appareil  dit  couvre-peignes,  pour 
machines  de  filatures  de  laine,  etc.,  etc. 

289.597.  —  4  mai  1899.  —  Brule.  —  Per 
fectionnements  apportes  dans  les  bobinoirs 
permettant  la  suppression  des  buflles. 

289.648.  -  6  juin  1899.  —  Imbs.  —  Per- 
fectionnements  aux  bancs  d'etirage. 

289.658.  —  8  juin  1899.  —  Pauchet  Four- 
drinoy.  —  Perfectionnements  apportes  aux 
metiers  conlinus  a  tiler,  retordre  et  c&bler. 

289.591.  —  5  juin  1899.  —  Basquin-Ber 
taux  et  Vincent,  —  Perfectionnements  appor- 
tes aux  metiers  a  tisser  mecaniques. 

289.807.  —  15  juin  1899.  —  Richard,  7, 
avenue  de  la  Gare,  k  Fourmies  (Nord).  —  Ap- 
pareil dit :  Systeme  d'arrGt  automatique  pour 
metier  d*  tissage  en  cas  de  rupture  des  atta- 
ches  des  lames 

289.898.  —  14  juin  1899.  —  SocicStd  Chaize 
frfcres.  —  Application  des  tubes  mtkalliques 
ou  corps  creux  m^talliques  a  la  construction 
des  metiers  k  tisser. 

290.045.  —  19  juin  1899.  —  Erben.  —  Per- 
fectionnements  dans  le  procedeetlesappareils 
pour  le  degraissage  de  la  laine. 

290.050.  —  19]uin  1899.  —  Custrrs  (Messrs). 
—  Dispositif  ponr  arr6ter  instantanrment  les 
metiers  a  tisser  en  cas  de  rupture  d'un  fil  de 
trame  et  de  marche  a  vide  de  la  navette. 

290.073.  —  22  juin  1899.  —  Froget-Martin 
et  Perrin.  —Appareil  pour  utiliser  le  papier 
continu  sur  les  jucquards  ordinaires. 

290.303.  —  22  juin  1899.  —  Leeson.  — 
Perfectionnements  dans  les  machines  a  bobi- 
ner  et  leurs  accessoires.  ' 

290.204.  —  22  juin  1899.  —  Leeson.  — 
Perfectionnements  dans  la  disposition  des  pie- 
ces des  machines  a  bobiner. 


REVUE  DES  MARCHES 


Mazamet,  SO  novembre.  —  Depuis  nos  der 
nieres  lignes,  nous  avons  dija  annonc£  une 
nouvelle  hausse  de  15  0/0  sur  les  cours  du 
brut  a  Buenos-Ayres,  hausse  qui  devrait  se 
traduire  par  environ  40  centimes  de  majora- 
tion  sur  les  prix  des  laves. 

Cette  majoration  n'a  pas  encore  pour  ainsi 
dire  influx  fortcment  sur  les  marches  a  terme 
europeens.  S'il  est  vrai  que  les  transactions  a 
terme  ont  eu  relativement  moins  d'importance 
depuis  quelques  jours,  les  cours,  tantau  Havre 
qu'k  Tourcoing  et  Anvers,  sont  restgs  soutenus 
et  sont  m6me  toujours  fermes,  tout  en  dtant 
rest6s  k  peu  pres  inchangds. 

La  situation  de  Particle  est  done  aussi  favo- 
rable que  precedemment,  et  plus  nous  avan- 
qods,  plus  il  y  a  de  chance  que  les  hauts  prix 
de  la  laine  se  maintiennent  Aleves  plus  long- 
temps  ;  car  les  achats  de  laine  mere  etant  une 
fois  fails  en  grande  partie,  ce  serait  un  veri- 
table desaslre  qu'une  baisse  violente  des  cours ; 
et  Ton  peut  6tre  assur6  que  les  producteurs 
feront  tout  leur  possible  pour  ne  pas  subir  pa- 
reille  ca  la  mite. 

I  aims  lavtes  de  Mazamet.  —  On  a  pu  croire 
un  certain  moment,  que  les  nouvelles  de  Bue- 
nos Ayres  qui  ont  d^termin^  une  fermetfe  plus 
grande  dans  les  cours  a  Mazamet,  auraientpu 
dans  unecertaine  mesure  mettre  entrave  aux 
affaires  sur  notre  place. 

Jl  n'en  a  rien  et6  ;  et  nous  pouvons  noler 
la  semaine  ecoulee  comme  tres  active,  et  fer- 
tile en  ventes  nombreuses  ayant  porte  sur  tous 
les  genres. 

Cerles  TAngleterre  ne  donne  pas  avec  toute 
l'ardeur  dont  elle  est  coutumifcre  surtout  dans 
les  moments  de  fievre  commerciale  ;  elle  est 
toujours  trop  occupee  par  sa  politique  exte- 
rieure  pour  que  Tindustrie  ne  s'en  ressente 
I  pas  un  peu.  Cependant  les  centres  manufac- 
luriers  de  la  Grande  Bretagne  s'approvision- 
nent  et  consentent  mfime  les  hauts  prix  dede- 
mande. 

Le  Nord  de  la  France  egalemenl  achetetant 
en  lavds  a  dos  qu'en  laves  a  fond.  Les  genres 
fins  etant  excessivement  chers,  les  acheteurs 
cherchent  pour  la  plupart  des  genres  interm£- 
1  diaires  pouvant  jouer  !e  rdle  de  merinos  ;  de 
sorte  que  les  croises  fins  sont  aujourd'hui  a 
des  prix  tres  £lev6s. 

Les  crossbreds  tout  a  fait  communs,  sont  en 
general  delaisses. 

Luvds  &  dos  (net  30  jours,  pris  ici) 

Ht0  Laine  B.  Ayres  on  Australie  fr.  5.25  a  5.60 

»  4.80  »  5.10 

„  4.50  »  4.70 

»  4.25  »  4.50 

»  4.20  »  4.40 

»  3.50  »  3.70 

»  3.20  »  3.50 

»       4*/2.»  »  J>  2.40  »  2.80 


3/4     »           * 
1/2      m            » 
1/4     »            w 
Entrefine . .  V§  » 
Crossbred  2*/f  » 
»       3*(|  » 

» 
» 
» 
» 
» 

»       4e/£» 

» 
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Lanis  &  fond  (3  0/0  escompte  30  jours,  pris  ici) 

HleLaineB.-AyresottAu8tralie  fr.  6.—  a  6.20 

*           »  5.70  »5.90 

»           »  5.40  »  5.60 

»           »  5.20  »  5.60 

»           »  4.60  »  5.— 

»           »  4. —  »  4.40 

»           »  3.70  »  4.— 

»           »  2.80  »  3.20 


» 
» 


» 
)) 


3/4 
1/2 

Entrefine..\|» 
Crossbred  2e(s  » 
» 


j4nt>er$,  94  notembre.  —  Nous  n'avons  pas 
de  changement  a  signaler  dans  la  position  de 
Particle  laine.  Les  prix  continuent  a  se  main- 
ten  ir  trfes  fermes. 

Sur  notre  place  il  ne  s'est  vendu  que  30 
balles  de  la  Plata  hors  d'un  stock  reduit  a  715 
balles  de  cette  provenance. 

Le  marche  k  terme  en  peigne  B.  a  ete  trfcs 
irregulier  cette  semaine.  Apre3  une  hausse  de 
2  1/2 cent ,  nous  avons  eu  une  baisse  de  7 1/2 
k  12  1/2  cent.,  puis  une  reprise  de  2  1/2  4  5 
cent,  qui  a  ete  reperdue  d&s  lelendemain.  Ces 
fluctuations  sont  probablement  duos  k  des 
realisations  de  benefices  et  k  l'approche  de  la 
liquidation  des  operations. 

II  s'est  traite  1.475.000  kit.  peignd  B,  et  le 
marche  cl6lure  calme  aux  prix  de  6.35  k  6.45 
suivant  les  mois. 

Londre$,mardi28novembr( .  —  La  premtere 
stance  de  la  sixteme  serie  de  ventes  de  laines 
colon i ales  s'est  ten ue  ce  jour  en  presence  de 
nombreux  acheteurs,  et,  contrairement  k  1'at- 
tente  de  quelques-uns,  avec  une  hausse  mo- 
yen  ne  de  15  0/0  sur  les  cours  des  dernteres 
ventes. 

Les  encheres  ont  et&  trfes  animdes. 


Biella.  —  Depuis  notre  dernier  bulletin  Tin- 
dustrie  laintere  vientde  traverser  une  passe 
qui  ne  s'6tait  pas  presentee  depuis  1896.  Les 
laines  fines  ont  subi  une  bausse  remarquable 
de  35  0/0  environ  suivant  les  quality.  Les 
demi  fines  en  ont  ressenti  le  contre-coup,  et 
ont  egalement  hausse  de  15  k  20  0/0.  Les 
communes,  dont  les  marches  sont  encore  bien 
fournis,  n'ont  pu  se  relever  que  de  5k  10  0/0. 
Ce  grand  mouvement  de  hausse  a  naturelle- 
ment  mis  dans  un  certain  embarras  les  fabri- 
cants  qui  ne  I'avaient  pas  pr6vu  et  qui  ne  s'e- 
taient  pas  pourvus  a  temp?.  Par  consequent 
ils  ont  eu  une  grande  difficulte&faire  accepter 
aux  marchands  en  gros  les  plus  hauts  prix 
des  etofles  et  se  trouvent  en  concurrence  avec 
ceux  de  leurs  confreres  qui,  ayant  encore  un 
bon  stock  de  ma ti 6 res  premiferes  achetees 
avant  la  hausse,  peuvent,  sinon  mainteoir  les 
anciens  prix,  du  moins  se  contenter  d'une 
augmentation  limitee,  qui  suifit  pour  obtenir , 
des  ordres  plus  importants. 

En  somme,  personne  n'aura  &  se  plaindre  ( 
de  ces  Ivlnements,  car  la  hausse  de  la  mati&rc  I 


premiere  *st  profitable  aux  producteurs,  aux 
negociants  et  aux  fabricants  et  aura,  pour 
consequence  immediate,  I'ecoulement  des  vieux 
stocks  d'etoiTes  el  une  production  plus  facile 
et  plus  r£mun6ratrice  pour  la  saison  d'£te  qui 
vient  de  commencer. 

Le  point  essentiel  et  le  plus  important  est 
que  la  hausse  survenue  n'est  pas  le  fruit  dela 
speculation,  mais  bien  du  manque  des  laines 
fines  produit  surlout  par  la  grande  mortality 
des  moutons  fins  d'Australie,  comme  nous 
l'avons  signaie  dans  de  precedents  bulletins. 
Comme  ce  manque  ne  peut  pas  etre  comble  en 
peu  de  temps,  les  prix  eleves  que  nous  avons 
aujourd'hui  se  maintiendront  tr6s  probable- 
mcnt  pour  toute  l'annee  prochaine,  et  amene- 
ront  des  transactions  regulieres.  (Bulletin  de 
la  Chambre  de  commerce  frangam  de  Milan). 

Boston.  —  Le  dernier  marche  peut,  k  bon 
droit,  passer  pour  le  plus  considerable  qui  ait 
dte  jamais  tenu  :  les  ventes  se  sont  mo n tees  a 
21.557.500  Iivres,  on  dit  m&me  que  les  ventes 
faites  en  dehors  du  marche  portent  ce  chiflre 
a  plus  de  25  millions  de  Iivres. 

Notre  correspondent  tablant  sur  ce  chiflre 
colossal  estime  qu'il  est  dil  a  Pentrain  que  la 
consommation  a  mis  a  se  pourvoir  et  indique 
que  la  perspective  de  vente  des  tissus  de  lame 
et  de  la  draperie  est  plus  grande  que  jamais, 
et  prend  des  proportions  inusittes ;  cela,  nous 
voulons  bien  le  croire,  mais  comme  une  situa- 
tion commerciale  et  industries  ne  se  change 
pas  dans  de  telles  proportions  du  jour  au  len- 
demain,  sans  vouloimierlescbiffres  qui  nous 
sont  donnes  et  qu'il  nous  est  impossible  de 
contrfller,  nous  nous  permettons  de  croire  que 
dans  ces  chiflfres  sont  comprises  des  operations 
plusieurs  fois  renouvelees,  et  cela,  plus  que 
probablement  dans  une  Ires  notable  propor- 
tion, d'autant  plus  qu'il  y  a  deux  ou  trois  se* 
maines  la  mfcme  source  d'informations  nous 
donnait  les  filateurs  comme  etant  bien  pour- 
vus  apres  les  ventes  recllesqui  s'etaient  faites 
a  cette  epoque.  II  est  evident  que  les  marchands 
et  speculateurs  americains  suivent  la  marche 
quetque  peu  exagereede.-  marches  de  Londres, 
et  se  basent  egalement  sur  un  soi  disant  defi- 
cit, qui  est  estime  k  125.000  balles  sur  les 
laines  d'Australie. 

Malgre  ces  tendances  speculatives  qui  sem- 
blent  empoigner  le  marche  des  laines  aux 
Etats-Unis,  les  prix  restent  pratiquement  fer- 
mes, mais  sans  grande  augmentation  ;  la  dif- 
ference de  prix  a  qualites  egales,  entre  les 
laines  du  pays  et  les  laines  des  marches  euro- 
peens  est  toujours  assez  grande. 

Les  laines  du  Texas  ont  ete  tres  demand^es, 
elles  se  sont  vendues  non  lavees  de  18  k  20 
cents  et  lavees  a  53  a  55  cents,  les  stocks  de 
choix  font  56  k  57  cents  pour  les  laines  de  12 
mois. 

Les  laines  de  Californie  vont  k  peu  pris 
dans  les  m&mes  prix  ;  on  a  cote  pour  les  13 
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mois  de  choix  53  a  54  cents  lavees ;  les  8  mois 
a  50  cents  ;  quelques  laines  d'automne  ont 
fait  jusqu'a  43  a  45  cents,  mais  il  y  en  a  peu. 

Les  Oregon  ont  trouve  quelques  preneurs 
pour  des  lots  assez  importants  a  56  a  57  cents. 

Les  laines  de  territoire,  com  in  c  iou jours, 
ont  fait  les  frais  des  grosses  transactions,  l'en- 
semble  g6n£ral  donne  environ  11  millions  de 
livres  ayant  change  de  mains  a  des  prix  va- 
riant de  52  &  57  cents  lavees  ;  les  Wyoming 
a  19  &  20  cents,  equivalant  de  60  cents  lavdes. 

Les  laines  cardees  trouvent  un  marchd  de 
plus  en  plus  ferme,  et  les  transactions  nom- 
nreuses  qui  ont  et£  faites  ont  donne  une  ten- 
dance de  bausse  aux  quality  les  plus  deman- 
d£es  :  les  B  et  C  superieures. 

Les  laines  d'Australie  ont  dte  assez  bien  en- 
lev^es,  2.000  balles  de  laine  fine,  en  douane, 
se  sont  vendues  a  30  cents,  ce  qui  est  T£qui- 
valent  de  80  cents  :  1.500  environ  sont  pas- 
ses dans  la  consommation  ;  il  a  etc  vendu 
£galemenl  200.000  livres  de  laines  du  Cap  & 
25  cents.  iQuelques  balles  de  laines  francaises 
nettoyees  se  sont  vendues  53  cents  et  les  Mon- 
tevideo 25  cents. 

Sydney,  IS  novembre.— -Tel^f  ramme  adress6 
a|[MM.  Jules  Renard  et  C° : 

Le  march6  de  laines  montre  quelques  fai- 
Messe.  Le  moment  paraissant  favorable,  nous 
pecommandons  a  nos  amis  de  nous  passer 
leurs  ordres  imm£diatement. 

Les  arrivages  de  laines  de  l*in»erieur,  de- 
puis  Touverture  de  la  campagne,  vers  les  ports 
d'embarquement  de  la  colonic  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  s'elfcvent  a  330.000  balles 
contre  410.000  balles  durant  la  mfcme  p^riode 
de  la  saison  derntere. 

Les  ventes  aux  encheres  k  Melbourne  et 
Sydney  a  ce  jour  d^passent  d'environ  24.000 
balles  celles  d'aucune  des  campagnes  pr&6- 
dentes  durant  la  mfeme  p6riode. 

Nous  appelons  spteialement  Pattention  sur 
le  grand  nombre  de  balles  qui  trouvent  acque- 
reurs  dans  les  colonies  m&mes,  au  lieu  d'fitre  di- 
rigfees  sur  les  marches  europfons  pourcompte 
des  Sleveurs. 

Nous  cotons  en  lav6  a  fond,  cif  port  euro- 
p£en  par  vapeur  (ddbarquement  transit  aux 
[avoirs  et  frais  de  lavage  non  compris)  sur  la 
base  de  nos  estimations  de  rendement : 

Quality  4  :  Bonne  laine  merinos  en  suint, 
fabriquesuperieure  i.aturee,  reguliere,  propre, 
bonne  finesse  AA/A — Chalne  et  trame,  7  fr.  90 
par  kil.  Qualite  7  :  Bonne  laine  mdrinos  en 
suint,  fabriquecourante,  bonne  nature,  finesse 
moyenne  bon  A  —  rares  chardons  —  chafne 
et  trame,  7  fr.  50  par  kil.  Quality  10  :  Bonne 
laine  courante  merinos  en  suint,  bon  ndgoce, 
tolerant  quelques  chardons— A  — chatne  sim- 
ple 76/8  et  canette?  n°  120/125,  7  fr.  30  par 
kil.  Quality  19 :  Pteces  merinos  en  suint  char- 
donneuses  et  defectueuses,  rafimes  ventres 
peigtiabtes,  6  fr.  30  par  kil.  Quality  22 :  Bon- 


nes pieces  en  suint,  hautes  et  nerveuses,  fi- 
nesse moyenne  A  —  pour  carbonisage,  6  fr.  60 
par  kil.  Qualite  31  :  Agneaux  merinos  en 
suint,  longs  et  nerveux,  brillanls —  pour  car- 
bonisage, 6fr.90  par  kil.  Qualite  34:  Agneaux 
en  suint  fins,  plus  ou  moins  defectueux  et 
chardonneux  —  pour  carbonisage,  6  fr,  50 
par  kil. 


(  htfjons  vieux  pour  I'e/filochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  m£les 30  » 

Merinos  mtMe. . , 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncee. 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert. . , , 16  » 

Flanelle  blanche 1.30  » 

Jerseys  vieux  mfiles 65  » 

Merinos  incolore 46  * 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passe*  • 58  >) 

Chiffons  neufs  pour  Veffttochage 

Roubaix  noir  fin  6t<5 le  kil.  1»65  k 

Roubaix  couleur,  ete 1.15  » 

Roubaix  noir,  hi ver 1 .  —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Gheviotte  noire 95  »> 

Drap  noir,  lin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1.—  » 

Flanelle  blanche 3. —  » 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey  et£ 2. 15  » 

Jersey  hiver. 1 .20  » 

Gachemire 1 .65  a 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
10 
18 
20 
1.40 

70 
48 
85 
60 


1.75 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOQ^TKS 

Jolly,  Douhet  et  Cie,  robes  et  manieaux,  12, 
place  Vendome,  a  Taris.  —  9  ans.  —  100.000 
francs  par  la  commandite.  —  l,f  novembre  99. 

Dreyfus  et  Moch,  laines,  10,  rue  Louvet,  a  El- 
beuf,  avec  maison  71,  rue  Chanzy,  a  Reims,  et 
10,  rue  des  Fabricants,  a  Roubaix.  —  5  ans, 
du  31  mars  1900.  —  12  octobre  99. 

Wasse  et  Cie,  tailleurs.  10,  rue  Auber,  a  Paris. 
—  15  ans.  —  225.000  fr.  —  21  octobre  99. 

Vve  Simon  Lazard  et  fils,  tissus,  82,  rue  de  Bel- 
leville, a  Paris.  —  20  ans,  du  31  aout  99.  — 
27.500  fr.  -  31  aout  99. 

H.  Carteaux  et  M.  Depravier,  Gtoffes,  bonneterie, 
52,  Grande-Rue,  a  Roubaix.  —  10  ans.  —  6.000 
francs.  —  18  octobre  99. 

Maranges,  bonneterie,  etc.,  4,  rue  Herberie,  a 
Montpellier.  -  25  ans.  —  240.881  fr.  65.  -  14 
novembre  99. 

Pachod  freres  et  Alleq,  nouveautes,  115,  rue  Ven- 
ddme,  a  Lvon.  —  5  ans.  —  40.000  fr.  —  12 
novembre  99. 
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MO DIH CATION   DE  SOQETK 

Malfait,  Desurmont  01s,  filature  de  laines,  a 
Tourcoing.  —  Modification  des  statuts.  —  31 
octobre  99. 

DISSOLUTION   DK    SOCIETE 

A.  Grandin  et  Cie,  laines,  tissus,  15,  rue  Beran- 
gcr,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Grandin.  — 
14  novembre  99. 

LIQUIDATIONS   JUDICIAIRKS 

Raymond  Derrieu,  tailleur,  a  Dax  (Landcs).  — 

31  octobre  99.  —  Liquidateur  :  M.  Labiscanv. 

Germain  Dicharry,  tailleur,  au  Puy  (Hte-Loire). 

—  3  novembre  99.  —  Liquidateur:  M.  Maurin. 
Francois  Bourgneuf,  tailleur,  a  Saint-Va!6rien 

(Yonne).  —  7  novembre  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Cavoit. 

Paul  Sors,  tailleur,  a  Ceret.  —  7  novembre  99.  — 
Liquidateur  :  M.  Allies. 

Jean  La  marque,  tailleur,  a  Bazas  (Gironde).  — 
8  novembre  99.  —  Liquidateur  :  M.  Poirault. 

Vernay,  bonneterie,  a  Cbarlieu  (Loire).  —  8  no- 
vembre 99.  — -  Liquidateur  :  M.  Bonneton. 

Etienne  Buetsgh,  fabricaut  de  bonneterie,  a 
Grandvillars  (Haut-Rhin).  —  9  novembre  99. 

—  Liquidateur  :  M.  Herbelin. 

Alfred  Sommer,  tailleur,  a  Biarritz  (Basses-Py- 
renees). —  11  novembre  99.  —  Liquidateur  : 
M.  Lartigue  (ils. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

DUc  Marie-Jeanne-Antoinette  Barbeau,  confec- 
tions en  gros,  18,  rue  du  Croissant,  a  Pans. 

—  11  novembre  99.  —  M.  Lesage,  syndic.  — 
Juge-commiseaire  :  M.  Chapuis. 

Jean-Antoine   Garret,    tailleur,   a    Ampiepuis 

(Hhdue).  —  7  novembre   1899.  —  M.   Dreux, 

syndic. 
Dautriat,  tailleur,  a  Saillat  (Hte-Vienne).  —  M 

novembre  99.  —  M.  Marguill^r,  syndic. 
Barrachin,  tailleur,  au  Uiatelard  (Savoie).  —  10 

novembre  99.  —  M.  Massonnat,  syndic. 

CLOTURE  POLl*  1NSUFFISANCE   d'aCTIF 

De  Falco,  tailleur,  19,  rue  Paul -Bert,  a  Paris.  — 
30  septembre  99. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Vve  Jean-Baptiste  Lacour,  naeCoule,  bonneterie, 
15,  rue  de  Moscou,  a  Paris.  —  7  novembre  99. 

—  60  0/0  payables  :  10  0/0  3  mois  apres  i'ho- 
mologation,  30  0/fren  15  ans  par  1/5,  lw  pave- 
ment un  an  aprfes  l'homologation. 

Eugfcne  Claessens,  confectionneur,  attoubaix.  — 
70  0/0. 

Eugene  Warinier,  blanctussorie  de  tissus  do 
laine,  33,  quai  de  Seine,  a  Ille-Saint  Denis 
(Seine).  —  11  novembre  99.  —  25  0/0  en  5  ans 
par  1/5,  1"  paiement  on  an  aprfcs  1  liomolo- 
gation. 

Pierre  Cyrgondon,  tailleur,  2t,  rue  de  Malte,  a 
Paris.  —  11  novembre  99.  —  40  0/0  en  5  ans 
par  1/10  de  6  en  6  mois,  1"  paiement  ua  an 
apres  l'homologation. 

REPARTITIONS 

Eugfcne  Doovier,  tissus,  a  Sedan.  —  I  fr.  GVO. 
Fernand  Levas,  etoffes,  a  Roubaix.  —  10  fr.  39 

pour  100. 
Louis  Delbarre,  fabricant  de  chales,  k  Tourcoing. 

—  4  fr.  0/0. 
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Lemaire,  confections,  88,  rue  de  la  Boauette,  a 
Paris.  —  M.  Benoist,  syndic.  —  9  fr.  90. 

Sedillot,  tailleur,  5,  rue  de  la  Bourse,  a  Pari«.  — 
M.  Planque,  syndic.  —  0  fr.  36. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Louis-Tbeophile  Bail,  ooimeterie,  a  Pierrepont- 
sur-Avre  (Somme),  et  sa  femme  nee  Leclercq. 
—  19  septembre  99. 

Gustave-Henri  Lejeune,  robes  et  manteaux,  17, 
boulevard  Haussmann,  a  Paris,  et  sa  femme 
nee  Palisson.  —  6  novembre  99. 

Ursmar  Vercouter,  nouveautes,  a  Ste-Menehould 
(Marne),  et  sa  femme  nee  Constanz.  —  8  no- 
vembre 99. 

Maxime  Gantier,  bonneterie,  a  St-Maixent  (Deux- 
Sfevres),  et  sa  femme  nee  Libaud.  —  4  novem- 
bre 99. 

NOUVELLES   MAISONS    FRANgAISES 

Gautbier  et  Besson,  nouveautes,  a  Cluny,  sue- 
cesseurs  de  Ballandras-Souroux. 

Cazeneuve,  nouveautes,  a  Eu,  successeur  de 
Auber-Miguignon. 

Max,  robes  et  manteaux,  77,  rue  des  Petits- 
Cbamps,  a  Paris. 

Barboni,  nouveautes,  a  Coutances,  successeur 
de  Lemercier. 

Bicaux-Nansenet,  nouveautes,  a  Marly  (Aisne), 
successeur  de  Lievin.  ' 

Cbavagnac,  nouveautes,  confections,  a  LaTrem- 
blade  (Charente-Infericure),  successeur  de  Gou- 
beaud  fits. 

Bertheville,  confections,  5,  rue  Feydcau,  a 
Paris. 

DJle  Bro,  bonneterie,  50,  rue  de  Siau),ii  Brest, 
successeur  de  Dlle  Nicolas. 

Allin   lainagcs,  bonneterie,  a  Lorient. 

Vve  Mauge,  confections,  i,  rue  Marie-Louise, 
a  Paris,  successeur  de  Dine  Conce-Prudhomme. 

X...,  bonneterie,  142,  rue  de  Vaugirard,  a 
Paris,  successeur  da  Lecomte. 

Lyon,  bonneterie,  nouveautes,  a  St-Nazaire. 


Le  Gerant :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUB  L  INDUSTRIE  LAINI±R£ 

LAlNEtSES 

Lecl&re  et  Uamuzeaus  perc  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialite  do  laiueuhes  a  uu  lumbour  e*  deux  contacts. 

Grosselin  p£re  et  His,  k  Sedan.  —  Laineuses  a  deua. 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  e 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSBR  ET  MET1BHS  JACQUABD 

Lecbesne,  rue  du  Neubourg,  k  klbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEUHS 

J.  LecleVe  et  Damuzeaux  pdre  et  fils.  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cave  en  fanto  pour  lakes  et  draps 
acidolfa. 

MACHINES  A  VXLOUTBR  HT  A  E300WFFEK 

Grosselin  pe"re  et  fils,  k  Sedan. 

J;  LeeUrc-ei  DaiBuieao*  pSre  et  ftls,  k  Bfedttu 


MACHINES  A   FOULER 

Oosselin  pere  el  flls,  a  Sedan. 

J.  Led  ire  et  Dammsaux  p>re  el  Ills,  n  Sedan.  — 
Fouleusos  brevelces  S  G  I>  G  Scules  medaillees 
a  I'ei  position  tiuiversellu  de  iBfiT  ;  *iv  moueles 
differenls  pour  iia:us  de  ous  oars. 

MACHINES  ET  APPARE1LS   DE   FILATURES 

Aluxnndi:!  pere  el  fiis,  a  llaraucourt  (Ardennes). 

TONDEU8ES 

Lee I ere  ct  Damuzeaux  pere  el  Ills,  a  Sedan.  -  Spe- 
ciality de'  ondeuses  a  deux  cyiindrcs,  a  tables 
Axes  ou  bascule. 

firosseliu  pere  et  Ills,  a  Sedan  —  Tondeuses  a  un  et 
deux  cylindres  pour  londre  le  ilttip  (speciales 
aux  articles  de  Sedan.  Klbeof,  Liiie-!X,  etc  i 
Tomieuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


Ville  de  VER  VIERS  (Belglque;, 


C0ND1TI0NNEMENT  PUBLIC 

OES   MATURES  TEXTILES 

Sous  le  patronage  ct  la  Direction  teckniqui 

de  C Administration  communale 

Ci6  FermiererHAMETEL  &  Cie 

Prime  de  ia  Soci4t£  Industrielle  d4- 
cera6o  aux  londateura  d'une  Industrie 
nouvalle  eyant  coutribui  a  la  proaperitS 
del'arrondissementd-j  Verviers. 

M£DAILLE   OE  BRONZE  --  PARIS   188?. 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fornix  *i»    1884 

Poids  conrlitionne  ties  1895:  14.000.000  kil" 
Tarif  et  renseigntmetUs  sur  demand* 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS     (Belgique) 

SPfiCI  ALI T£ :  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Piir  bitn  sb  portar  prendre  aprts  le  rspas  in  nm 

De   L1QV0B 


DVNOISE 


Cent  If  plus  puissant  digestif 


OCCASION 

a  venture: 

DEUX  TRIEUSES  MECANIQUES 

pour  la  lainc,  tin  sysleme  de  MM.  Valory 
et  Delarooqu«  :  unc  de  1  mem-  20  de  Jar 
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CHRONIQUE 

.  Elbeuf,  le  15  Decembre  1899. 

1 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  novembre,  la 
fabrication  de  la  nouveaute  a  6t6;en  pleine 
activity.  Les  draps  de  couleur  et  d'adminis- 
tration  ont  pr6sent6  un  calme  relatif,  lafabri- 
que,  a  cause  du  prix  61ev6.de  la  laine,  nemet- 
tant  en  oeuvre  qu'au  fur  et  a  mesure,  des,  be- 
soms. Les  draps  noirs  ont  conserve  leurm^me 
situation.  Les  tissus  cheviot  ont  6t6  un  peu, 
moias  demandes,  et  les  draps  de  dames  ont 
conserve  leur  activite. 

II  est  sorti  d'Elbeuf ,  en  novembre  dernier, 
370.900,  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
123.160  kil.,  soit  un  excident  de  247.800  kil. 

Pendant  le  mftme  mois  de  1898,  il  etait 
sorti  379.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entrt  123.100 kil., soit  un  exc6dent  de  256.100 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  8.300  kil. 
pour  1898. 

Quelques  petites  affaires  &  ^exportation. 

La  situation  est  assez  bonne  a  Louviers  et 
&  Sedan,  mais  sur  ces  deux  places  comme 


partout  ailleurs,  la  chert6  de  la  laine  gSne 
considerablement  la  fabrication.  On  croit  nean- 
moins  que  l'ann^e  1900  sera  trfcs  favorable  k 
1'industrie  de  la  laine. 

A  Fourmies,  peu  d'affaires  en  laines  pei- 
gn6es  ont  ete  traitees  pendant  cetlequinzaine; 
neanmoins,  vu  rimpoasibilite  de  remplacer, 
les  prix  sont  bien  lenus.  La  modification  du 
barAme  annoncee  au  dernier  bulletin  a  et£ 
ratifiee  a  1'unanimite  par  Tassemblee  generate 
desfilateurs  a  fa^on  de  Roubaix  Tourcoing- 
Fourmies.  En  fils,  on  continue  a  livrer  lesan- 
ciens  marches  ;  l'impossibilit6  oil  se  trouve 
le  filateur  de  livrer  rapidement,  emp^che  sou- 
vent  la  conclusion  de  nouvelles.  affaires.  Des 
supplements  d'ordres  en  tissus  arrivent  jour-" 
nellement,  mais  toujours  pour  livraisons  a 
bref  delai,  pour  lesquelles  les  prix  pratiques 
se  rapprochent  de  la»  parity  des  cours  des  ma - 
tieres  premieres. 

A  RoubaixTourcoing,  la  demandeen  tissus 
est  generate,  notammenten  articles  pour  robes 
et  de  fantaisie,  et  en  draperies  legeres.  La  fa- 
brique  obtientassez  facilement  des  prix  en 
rapport  avec  ceox  dela  mature  premiere.  Les 
fa<?ons  de  filatures  ne  sont  pas  fayoris6es  pour 
le  moment,  etles  peignages  pas  beaucou  plus, 
ces  derniers  a  cause  des  graves.  On  constate 
une  baisse  sur  les  laines  peign6es  et  blousses; 
il  y  a  pleu  de  demandes  de  ces  matieres. 

A  Mazamet,  en  draperies  nouveautes,  on 
constate  une  bonne  situation.  Les  fabricants 
sont  occupfe  pour  assez  longlemps  avec  les 
ordres  deja  acquis.  En  molletons  et  flanelles, 
les  affaires  sont  actives  ;  les  fabricants  de  ces 
articles  sont  bien  pourvus  de  commandes. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  il  a  et<5  ex- 
p6die  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  100.910 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.763.594 
kil.  de  laine  lavee  et  408.933  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrivd  4.587.754  kil.  de  peaux 
en  laine. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
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le  mois  d'octobre  1899,  compare  a  ceiui  de 
1898. 

Laine  peignte  Laine  (life 


Reims.  . 

506.290 

634.384 

22.037 

45.386 

Roubaix . 

2.056.985 

2.715.949 

475.363 

534.117 

Tourcoing 

1.696.620 

3.317.178 

395.162 

419.263 

Amiens  . 

20.004 

24.654 

54.646 

81.125 

Foarmies 

230.089 

212.864 

347.738 

434.295 

Totaux.  .      4.509.988    6.902.029    1.295.216    1.514  886 

En  Angleterre,  les  places  manufactures 
continue  at  a  jouir  d'tme  grande  activity.  II 
semblerait  m6me  que  les  iudustrielscraignent 
de  manquer  de  laines,  car  ils  se  les  disputent 
aux  ench^res  de  Londres,  au  point  qu'ils  ont 
fait  hausser  les  croisees  de  5  pour  cent  sur  les 
plus  hauts  cours  du  commencement  de  de- 
cembre.  On  ne  pense  pas,  cependant,  que  le 
prix  des  laines  augmente  da  vantage. 

Les  Allemands  o parent  fort  activement  sur 
les  merinos,  en  prevision  de  besoins  a  venir, 
qui,  supposent-iis,  seront  procbainemenl  trcs 
grands.  L'article  draperie,  comme  la  plupart 
des  autres  tissus  de  laine,  n'est  pas  beaucoup 
recherchd  en  fabrique,  et  les  acheteurs  mon- 
trent  enormement  de  r&erve,  esperant  pou- 
voir  opgrer  plus  avantageusement  en  Janvier. 
Les  lilds  en  peign6  et  en  card6  sont  en  bausse 
continuelle  en  Allemagne. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

UNE  NOUVELLE  SOIE 

La  soie  Vanduara  est  uhe  nouvelle  soie  ar- 
tificielle  trouvee  par  Adam  Millar,  k Glasgow; 
elle  est  fabriqu^e  par  la  Soctete  Vanduara, 
Glasgow. 

La  matifcre  premiere  de  ce  filament  est  la 
gelatine.  On  fait  passer  une  solution  concen- 
tre et  chaude  de  gelatine  par  des  tubes  capil- 
Laires,  il  se  forme  des  (ils  Ires  fins  qui  se  re- 
froidissent  trfcs  vite  et  se  secbent  rapidemenl ; 
on  les  re<;oit  sur  une  toile  sans  fin  ou  on  leur 
laisse  le  temps  de  se  secher  et  par  consequent 
de  se  solid ifier  suflisamment,  puis  on  les  en- 
roule  sur  des  bobines.  Pour  rendre  ces  fiis  de 
gelatine  insolubles,  on  les  sou  met  pendant  plu- 
sieurs  beures  k  des  vapeurs  de  formaldehyde. 

Pour  les  colorer,  on  ajoute  une  solution 
d'une  couleur  d'aniline  k  la  solution  de  gela- 
tine. Les  fiis  ainsi  obtenus  sont  tres  brillanls, 
mais  n'ont  pas  le  craquant  caracteristique  de 
la  soie  et  ont  en  outre  un  toucher  dur,  peu 
agreable. 

Le  prix  de  ce  filament  est  d'environ  9  fr.  Ie 
kilog. 

Un  des  plus  graves  inconvlnients  est  que  la 
soie  Vanduara  soumise  a  Peau  froide  se  boucle, 
se  tortille  et  devient  molle  ;  en  slchant,  elle 
redevient  solide,  mais  n'est  de  loin  plus  aussi 
brillante  qu'avant  d'avoir  £t6  mouillee. 


CONDITIONNEMENT 

TAUX    DE  REPRISE  DES    BLOUSSES 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan  a  re$u  du  Ministre  du.  Commerce, 
de  Tlndustrie,  des  Postes  et  des  T61egraphes, 
la  leltre  suivante : 

Parrs,  le  20  novembre  1899. 

Monsieur  le  President, 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  a 
saisi  mon  departement  d'une  demande  tendant 
a  obtenir  la  fixation  legale  du  taux  de  reprise 
pour  le  conditionnement  des  Mousses,  ainsi 
qu'il  a  He  fait,  par  la  loi  du  43  juin  1866,  sur 
les  usages  commerciaux,  k  regard  des  laines 
peignees  et  filees  pour  lesquelles  la  reprise  du 
conditionnement  a  4te  fixee  a  17  0/0,  a  dtfaut 
de  conventions  contraires  entre  les  parties. 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  ex- 
pose que  le  conditionnement  des  blousses  est 
actuellement  usit£  sur  plusieurs  places  de 
production  et  de  consommation  de  ces  mar- 
chandises  et  que  les  taux  de  reprise  le  plus 
communement  adoptes  varie,  suivant  les  sys- 
temes  des  machines  peigneuses,  de  8  k  160/0, 
l'Stat  hygrom&rique  normal  des  blousses  al- 
lant  de  5  k  17  0/0.  Cette  Compagnie  est  (Tavis 
cependant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  fixer,  pour  le 
conditionnement,  des  taux  difterents  de  re- 

f irises,  qu'il  serait  [necessaire  de  modifier  au 
ur  et  k  mesure  des  changements  apportes 
dans  les  machines  employees. 

La  Chambre  propose,  en  consequence,  con- 
form&nent  k  l'usage  qui  serait  adj&is  dans  les 
ventes  publiques  sur  les  places  de  Roubaix  et 
de  Tourcoing,  de  fixer  uniform6ment  le  taux 
de  reprise  k  10  0/0  pour  les  blousses  non 
£pur£es  et  k  17  0/0  pour  les  blousses  compte- 
tement  epurdes,  ces  dern teres  pouvantfttreas- 
similees  aux  laines  peignees. 

Je  suis  tout  dispose  k  soumettre  cette  pro- 
position a  l'examen  du  Comity  consnltatif  des 
arts  et  des  manufactures.  Toutefois,  je  vous 
serai  oblige,  au  prfalable,  de  m'adresser  1'avis 
de  totre  Compagnie  sur  cette  question  et  snr 
la  suite  que  la  demande  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Tourcoing  lui  paraltrait  devoir 
comportcr.  Je  dfeirerais  £galement  savoir,  si 
dans  la  pratique,  la  question  du  taux  de  la 
reprise  aes  blousses  a  donng  lieu  a  des  contes- 
tations entre  les  parties  contractantes  et  si, 
par  consequent,  votre  Compagnie  estime  qu'il 
soit  indispensable  de  compiler  sur  ce  point 
la  loi  de  1866. 


Agrtez,  Monsieur  le  President,  Tassarance 
de  ma  consideration  trfes  distingu^e. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  I'indmtrie, 
des  Postes  et  des  T4Ugrapkest 

A.  MlLLKRAND. 
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Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan  a  adresse,  le  27  novembre,  la  lettre 
suivante  k  M.  le  Ministre  du  Commerce,  de 
1'IndtisLrie,  des  Postes  et  des  Teiegraphes  : 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  bien  regu  et  communique  k  notre  Com- 

fiagnie  la  lettre  en  date  du  20  courant,  par 
aquelle  vous  demandez  son  avis  sur  la  ques- 
tion du  taux  de  reprise  dm  conditionnement 
des  Mousses. 

Suivant  nous*  la  loi  du  13  juin  1866  fixe 
bien  le  taux  legal  de  la  reprise,  pour  la  laine 

Eign6e  et  les  tils  qui  en  derivent,  k  17  0/0. 
ais  il  a  6t6  reconnu,  dans  la  pratique,  que 
le  taux  de  17  0/0  n'etait  pas  assez  elev6,  que 
1'itat  hygrometrique  de  la  laine  peign£e  etdes 
fits  se  rapprochait  plutdt  du  taux  de  18  1/4 
de  reprise,  que  la  laine  se  filait  mieux  dans 
cet  etat,  de  sorte  que  toutes  les  transactions  se 
font  k  la  reprise  de  18  1/4,  et  que  les  opera- 
tions des  bureaux  de  conditionnement  se  font 
et  indiouent  deux  taux  de  reprise  :  17  0/0 
taux  officiel,  18  1/4  taux  officieux,  ce  qui 
oblige  k  double  calcul  et  peut  6tre  un  sujet 
d'erreurs. 

La  Chambre  de  Sedan  est i me  qu'il  y  aurait 
lieu  de  reviser  la  loi  du  13  juin  1866,  et  de 
fixer  le  taux  de  reprise  des  laines  peignees  et 
desfilsa  18  1/4. 

La  blousse  epuree  etant  de  la  laine  pure 
comme  la  laine  peignee,  devrait  fetre  classee 
com  me  celle-ci,  et  le  taux  de  reprise  fixe  ega- 
lement  k  18  1/4. 

Quant  aux  blousses  non  ^purees,  qui  con- 
tiennent  plus  ou  moins  d'huile  ou  de  matures 
gtrang£res,  la  Chambre  dfe  Sedan  ne  voit  pas 
qu'en  prenant  un  taux  quelconque  (10  0/0), 
comme  Tourcoing  le  demande,  on  arrivera  k 
determiner  le  poids  de  la  blousse  complete- 
ment  epuree.  II  faudrait,  pour  obtenir  ce  r£- 
fiultat,  en  prflever  une  certaine  quantity 
comme  on  le  fait  pour  la  laine  peignie,  la  de- 
graisser  k  fond,  la  slcher  k  I'abeolu  et  aug- 
ments* de  18  1/4  0/0  pour  avoir  le  poids  exact 
de  la  laine. 

Mais  si  Ton  trouve  que  ce  moyen  serai t  trop 
complique  et  qu'on  veuille  se  contender  de  la 
repme  de  10  0/0  pour  les  blousses  non  epu- 
ries,  la  Chambre  de  Sedan  se  rangerait  k  cet 
avis. 

Veuillez  agrter,  Monsieur  le  Ministre,  Thorn- 
mage  de  mon  profond  respect. 

Le  Vice-President, 
Auguste  Robert. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  SEDAN 

Stance  du  tO  ottobre  4899 

Mt  Ch*  B^rttohe,  membre  de  la  Chambre,  a 
nunmeur  d'informer  see  collfegues  qu'il  a  vu, 


il  y  a  quelques  jours,  k  Paris,  M.  Glanzer,  se- 
cretaire de  la  Chambre  des  Negotiants  com- 
missionnaires  et  du  Commerce  extdrieur,  chez 
lequel  il  s'etait  rendu  pour  s'informer  de  1  ac- 
cord intervenu  entre  la  France  et  les  Ftats- 
Unis  sur  certaines  reductions  de  tarifs  accor- 
dees  par  ces  derniers  k  des  marchandises  au- 
tres  que  les  lainages. 

Iff.  Bert&che  voulait  aussi  avoir  de  M.  Glan- 
zer des  rensei&nements  sur  les  tissus  de  laine 
non  compris  dans  les  reductions  de  tarifs,  et 
savoir  de  lui  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  faire  k 
ce  sujet  des  d-marches  aupr&s  des  pou  voire 
competents.  M.  Glanzer  exposa  k  M.  Bertfeche 

3u'en  effet  un  accord  etait  intervenu  entre  les 
eux  gouvernements  sur  les  reductions  de 
tarifs  en  question,  mais  n'avait  pas  encore 
regu  la  sanction  definitive  des  Chambres  arne* 
ricaines  et  franchises  ;  que  les  marchandises 
sur  lesquelles  il  y  avait  des  reductions  de  ta- 
rifs etaient  autres  que  les  tissus  de  laine,  mais 
que  neanmoins  dans  ('accord  il  eta  it  dit : 
((  Les  vins  mousseux  et  les  lainages  des  nos 
366  6  383  b^neficieront  de  tous  les  avantages 
accordes  dans  I'annee  aux  produits  similaires 
originaires  des  pays  europeeos  ».  M.  Glanzer 
ajouta  que  les  Chambres  fran$aises  etant  cer- 
tainement  appeiees  k  deliberer  prochainement 
sur  l'accord  avec  les  Etats-Unis,  il  etait  de 
1'intfrrdt  de  Industrie  de  la  laine  de  saisir  le 
gouvernement  de  la  question  et  d'appeler  toute 
son  attention,  lors  de  la  deliberation  pour  le 
traite  definitif,  sur  la  situation  k  faire  a  la 
laine,  ou  dans  ledit  traite  ou  dans  une  con- 
vention particultere  annexee  audit  traite.  M. 
Cb.  Bert&che  remercia  M.  Glanzer  de  ses  com- 
munications, et  charge  pr6cis£ment  par  la 
Chambre  de  commerce  de  s'occuper  de  ces 
questions,  il  considfere  comme  utile  d'appeler 
('attention  de  cette  Compagnie  sur  ce  sujet. 

La  Chambre, 

Considerant  qu'il  y  a  en  effet,  urgence,  etant 
donnee  l'ouverture  dies  Chambres,  k  saisir  im- 
mediatement  le  Gouvernement  des  reductions 
de  tarifs  k  obtenir  des  Etats-Unis  pour  les  tis- 
sus de  laine  ; 

Considerant  que  ces  tissus  ont  ete  excepts 
de  l'accord  intervenu  entre  les  Etats-Unis  et 
la  France  pour  les  reductions  de  tarifs  sur 
certaines  marchandises,  mais  considerant  qu'il 
a  ete  dit  dans  cet  accord  :  cc  I^es  vins  mous- 
seux et  les  lainages  des  n«*  366  k  383  benefi- 
cieront  de  tous  les  avantages  accordes  dans 
I'annee  aux  produits  similaires  originaires  des 
pays  europeens  ; 

Considerant  que  cette  reserve  semble  indi- 
quer  pour  les  tissus  de  laine  une  situation 
particuli&re  et  favorable  dans  l'avenir  pour 
des  reductions  de  tarifs  ; 

Considerant  qu'il  est  du  plus  grand  interftt 
pour  l'industrie  lainifcre  de  beoeflcier,  dahS 
|  lea  tarifs  entre  les  Etats-Unis  et  la  France,  de* 
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rafimes  ^vantages  que  toutes  les  marchandises 
pouf'lesqudles'des  Eductions  de  tarifs  ont 
6t6  obtenues,  principalement  par  la  raison 
que  les  droits  sur  les  tissus  de  laine  sont  tel- 
lenient  Aleves  aux  Etats-Unis  qu'ils  sont  pour 
ainsi  dire  prohibitifs  ; 

'  Considerant  que  Ie  traite  definitif  sujvles 
reductions  dq  tarifs  convenue^  entre  les  Eiats- 
tlhis  et  la  France  est  encore  a  ratiyer  par  'les 
Chambres  fran^aises  et  ameripaines  ; 

Considerant  que  l'industrie  lainiere  peut 
done  encore  agir  aupres  du  Gouvernement  et 
des  Chambres  pour  leur  deoiander  de  prendre 
en  tr6s  graode  consid6ration  que  la  reserve  de 
Taccord  4  ratifier  par  les  Chambres  respecti- 
ves  des  deux  Etats  semble  indiquer  que  Ton 

[jourrait  cxbtenir  des  reductions  de  tarifs  pour 
es  tissus  de  laines,  et  de  faire  le  necessaire 
pour  obtenir  ces  reductions  lors  de  la  ratifica- 
tion du  traite  detinitif,     • 

La  Chambre, 

Decide  d'envoyer  la  presente  deliberation  a 
M.  le  Ministre  du  Commerce,  aux  Chambres 
de  commerce  de  Reims,  Roubaix  et  Elbeuf,  en 
les  priant  de  se  joindre  a  elle  pour  agir  au- 
prfcs  du  Gouvernement  et  des  Chambres,  ainsi 
qu'a  nos  Senateurs  et  Deputes  en  vue  d'obte- 
nir  d'eux  le  plus  ferme  appui. 

Ch.  BERTfeCHE, 

Membrc  de  la  Chambre  de  commerce. 


PRODUCTION  DE  LA  LAINE  EN  FRANCE 

Le  Ministfere  de  PAgriculture  vient  de  pu- 
blier  ses  tableaux  de  statistique  pour  Tannte 
1898.  Nous  en  relevons  le  suivant,  donnant  la 
production  de  la  laine  pour  chaque  depar- 
tement : 

Yaleur 
mtyeODe 

da 
quints!! 


DftparteiMiU 


ProdieUtn 
Male 


Dftpartemenls 


Production 
totale 


Qaiitaui 

Ain 4.260 

Aisne 15.016 

Allier ;.  4.844 

Alpes  (Basses).  8.838 

Alpes  (Halites).  2.642 

Alpes-Maritim.  880 

Ardeche 2.015 

Ardennes 4.729 

Ari^ga *.*•  8.804 

Aube 3.689 

Aude 7.428 

Aveyron 13.347 

B.^du-RhOne..  8.617 

Calvhftos....".;.  1.180 

tJamai,.....1*:1:1  -xm 


Yaleur 
loUrTe 

FriDW 

.  226.800 

1.831.986 

6.297.200 

866.124 

218.202 

101.200 

332.875 

884  323 

636.872 

793.135 

742.875 

1.334.700 

973.721 

258.750 

1.109.080 

1.064.880 


Fr.  c. 
180  00 
12184 
130  00 

98  00 
82  59 
115  00 
165  19 
187  00 
109  73 
215  00 
100  00 
100  00 
113  00 
225  00 
140  00 
♦80HM) 


Qointaux 

Charente- Infer.  7.120 

Cher 6.686 

Corrfcze.. 7.120 

Corse .V..  4.262 

CGted'Or 7.304 

CfltesduNord.  3.000 

Creuse 6.760 

Dordogne 4.432 

Doubs 375 

DrOme 5.606 

Eure 9.242 

Eure-et-Loir...  17.616 

Finistfere 1.117 

Gard 6.135 

Garonne  (Hte).  4.743 

Gers 1.788 

Gironde 2.267 

Herault 8.016 

Ille-et-Vilaine .  556 

Indre 3.809 

Indre-et  Loire .  2.035 

Isere 3.004 

Jura 166 

Landes 4.750 

Loir-et  Cher. . .  5.383 

Loire 1.280 

Loire  (Haute-).  4.910 

Loire-lnterieur*  1 .340 

Loiret 6.504 

Lot 7.247 

Lot-et  Garonne.  1.491 

Lozere 4.645 

Maine-et-Loire.  1 .050 

Mancbe 5.880 

Marne.. 7.810 

Marne  (Haute).  2.613 

Mayenne 1.763 

Meurlhe-et-Mo<>  1.921 

Meuse 2.155 

Morbihan 1.036 

Nievre 1.712 

Nord 4.256' 

Oise 13.772 

Orne 1.956 

Pas  de-Calais..  4.957 

Puv-de-Ddme..  3.444 

Pyrenees  (B**-)  7.850 

Pyrites  (H*»-)  7.900 

Pyrtnfes-Oriefllales  .5.987 

Rliin  (H*-)  [Bclforl]  55 

Rhdne 430 

SaOne  (Haute).  2.082 

SaGne*eVLoire.  1.480 

Sarthe 1.068 

Savoie •.„  1.860. 

Savoie  (Haute-)  769 

Seine  .../..•..  16 

S<*ine4Af(5rteU»  4.-927 


Valeif 
totafe 

Francs 

1.424:«KH) 
751.219 

\i  139.200 
298.840 

1.605.471 
510.000 

1.047.800 

1.080.U00 
150.000 
476.510 

1 .  138.829 

2.037.466 
279.250 
615.033 
373.299 
250.320 
324.167 
641.280 
151.232 
495  202 
213.675 
267.356 
52.797 
403.750 
612.360 
166.400 
540.100 
281.400 
754.409 
905.987 
328.020 
464.505 
262  500 

1.295.300 

1.749.440 
570.340 
238.005 
325.660 
385.974 
238.395 
282.277 
595.840 

1:583.780 
234.720 
566.539 
•471.483 
855.630 

1.027.000 
390.352 
9.900 
129.000 
440  222 
266J3S) 
179.424 
319.920 
134.960 
1.594 
882.050 


>/ 


Valefcr 

■OJfflIM 

qnliUl 

Fr.  e. 
200  00 
11235 
16000 

70  00 

219  41 
170  00 
155  00 
250  00 

400  do 

85  00 
123  22 

115  66 
250  00 
100  25 

78  70 
440  00 
143  00 

80  00 
272  00 
130  00 
105  00 

89  00 
318  05 

85  00 

113  75 
130  00 
110  00 

210  00 

116  00 
125  00 

220  00 
100  00 
250  00 
220  30 
224  00 
218  27 

135  50 
*69S9 
16518 
23011 
164  88 
140  00 
115  00 
420  00 

114  29 

136  90 
109  00 
130  00 

65  20 
180  00 
300  00 

211  44 
18000 
168  00 
172  00 
175  50 
'109  00 

4  woe 


—  »T~ 


bfyirUmeote 


Prodoctioa 
totile 


Qointanx 

Sei  n  e-et-  Ma  me  1 5 .  100 

Seine  et-Oise . .  3.215 

Sfcvres  (Deux-)  3.904 

Somme 10.206 

Tarn 9.520 

Tarn-et-Garon«  1.892 

Var.. 17.728 

Vaucluse 3.873 

Vendue 1.966 

Vienne 6.184 

Vienne  (H»ut*() .  2.454 

Vosges ..,,.  749 

Yonne 5.204 


Valenr 
toUle 

Francs 

1.887.500 

482.25'  > 

1.007.206 

1.353.906 

1.047.200 

209.368 

1.299.557 

344.471 

377.472 

963.533 

377.916 

161.035 

796.247 


Valeur 
nxtyeniie 

do 
quintal 

Ft.  c. 
125  00 
150  00 
258  00 
132  65 
11000 
110  66 
73  30 
88  94 
192  00 
155  80 
154  00 
215  00 
153  00 


Totaix  et  moyennes  415 .  570  61 .  166.448    147  18 


LES  MARCHES  A  TERME 

La  Chambre  de  commerce  de  Verviers  a  pu- 
blic ce  qui  suit : 

«  Les  marches  &  terrae  ont  ete  di scutes  il  y 
a  quelques  armies,  dans  voire  honorable  jour- 
nal au  point  de  vue  «  speculation  ».  VouJcz- 
vous  roe  permettre  quelques  observations  par 
rapport  aux  affaires  qui  s'y  font,  dans  le  but, 
soil  de  livrer,  suit  de  prendre  livraison  de  la 
marehandise. 

«  Dans  ces  affaires,  les  acheteurs  et  ven- 
deurs  sont  obliges  de  seisoumettre  aux  deci- 
sions d' ex  peris  qui  dtelarent,  sur  les  marches 
h  terme  en  peignds,  $i  la  marehandise  est  a 
recevoir  et  s'il  y  a  lieu  de  faire  une'  reduction 
on  une  augmentation  pour  difference  de  qua- 
lite  avec  le  type  fixe',  et  sur  les  marches  a 
terme  en  laine  en  suint  sur  quelle  taxe  et  ega- 
lement  difference  pour  quality  se  feront  les 
dteomptes  de  livraison. 

«  Le  r61e  de  ces  experts  est  done  tres  im- 
portant et  leurs  decisions  doivent  fitre  basdes 
sur  une  connaissance  approfondie  et  une  lon- 
gue  experience  dans,  ^estimation  des  laines 
brutes  et  peignfes.    ,    !" '\     ' , '. 

,,  cOr,  j,e  detn&HfJe  si,  les  industriels  et  nego^ 
.  olants  q^ijdojv^ptse  soumeUre  ,0  leurs  deci- 
3ions,pni  U^Mt.d'ayoir  tbua;  Jeurs  apaisements 
a  ce  sujet.  Voici  le  cas  qui  vient  encarq  de  se 
presenter  et  que  je  vous  soumets.  Vous  juge, 
rez  ypus-qpftme  si  mq  (Jemande  est  justifies. 

«  J'ai  fait  traiter,  il  y  a  quelques  mois,  un 
lot  de  laine  de  la  Plata  au  peignage  de  Hobo* 
ken  (Leipziger  Wolkaemmerei).  Le  produit  de 
tie  lot  a  ete  def50.000  kil.  de  peigne  environ, 
Pendant  le  traitement  de  cette  partie,  j'ai  fait 

Sender \&  Anvers  &  l'expertiae  des  premiers 
JOOO.kii:  trails. .     ;   > 


a  Les  experts  d^clarerent  mon  peign6,  regu 
avec  une  bonification  de  deux  et  demi  pour 
cent  en  ma  faveur.  II  ya  quelques  iours,  j'ai 
soumis  a  Pexpertise  du  m6me  marchedesolde 
cette  partie,  soit  environ  15.000  kil.  ab'sblu- 
ment  identiques  aux  presents  (vu  que  dans 
tous  les  peignages  et  done  tout  particulars 
ment  a  Hoboken,  le  melange  des  differents 
lots  composant  une  partie  se  fait  d'une  fa^on 
minutieuse). 

a  Or,  cette  fois,  les  experts  ont  accepte  la 
partie,  mars  moyennant  une  diminution  de 
aeux  pour  cent,  soit  done  une  difference  de 
qualre  et  demi  pour  cent  ou  aux  coursactuels 
plus  de  vingt-huit  centimes  au  kilogramme  de 
peigne !!! 

a  II  est  absolumenr  indiscutable  que,  soit 
les  premiers,  soit  les  derniers  experts,  necon- 
naissent  pas  suffisamment  la  marehandise 
pour  servir  d'arbitres  dans  des  jugements 
aussi  importants  et  ainsi  causer  de  tels  preju- 
dices a  ceux  qui  doivent  se  soumettre  A  leur 
avis,  que  ce  soit  le  livreur  ou  I'industriel  qui 
prend  livraison  En  effet,  si  les  seconds  experts 
ont  raison  je  devrais  supporter  injustement 
une  perte  de  4.250  fr.  environ  sur  la  livraison 
des  15.000  derniers  kilogrammes,  tax£s  9  1/2 
pour  100  trop  bas.  Par  contre,  si  cesont  les 
premiers  qui  ont  tort,  celui  qui  a  pris  livrai- 
son de  mes  premiers  35.000  kilogr.  a  pay6 
9.222  fr.  de  frrop. 

«  Je  pretends  done  que  les  int^rets  de  ceux 
qui  font  des  affaires  reelles  aux  marches  k 
terme  ne  sont  pas  suffisamment  cauvegardes 
et  je  proteste  contre  l'arbitraire  de  ces  exper- 
tises qui  sont  sans  appel.  II  me  semble  plus 
equitable  que  chacune  des  parties,  tant  le  li- 
vreur que  celui  qui.  prend  livraison,  devrait 
avoir  droit  a  upe  contre-expertise  s'il  se  crpit 
lese\  Le  cas  aue  je  vous  soumets  .plus  haut 
n'est  pas  isole  et  je  pourrais  en  cjte.r  d'autres 
non  moins  probants. 

«  II  est  du  reste  notoirement  connu  que  les 
laines  en  filteres  sur  le  march^  du  Havre,  sont 
generalemenl  surtaxes  et  que  celui  qui  se 
base  sur  la  taxe  de  36  0/0,  sur  laquelle  sont 
bashes  les  operations  de  ce  marche,  est  expose 
a  de  graves  disillusions,  s'il  prend  livraison 
de  la  marehandise. 

«  II  serait  desirable,  me  semble  til,  que  les 
Charabres  de  Cfcmmette  fafeacnt  des  demarches 
aupres  des  maisons  qui  sont  a  la  t6le  de  I'or- 
ganisation  deces  marches  a  terrae  potuiv^e- 
..nir.des  mesurestsauvegardant  tous  les  int^rftts 
r'et  donnant  touj'fe  garantie  d'experti^es  basees 
sur  une  connajssande  app^otondig  ^Q.l'^rticje. 

<r  Ces  marches  sont  des  marches  jftterpajtio- 
naux  et  ce  nesnnt  ni  les  Anversois -*l  les  Ha- 
vrais  qui  les  alimenteut;  La  plu6gros^  partie 
,  desaffairssqui  y  sont  trait&s  provjent  d'e- 
i  t rangers  &  ces  places cemo^rciales.  .11  ne  serait 
t  done  que  juste  que  ces  Strangers  iqui  sppor- 


tent  k  ces  villes  de  gros  benefices  sous  forme 
de  courtage,  aient  leur  mot  a  dire  pour  assu- 
rer la  defense  de  leursintertts. 

tt  C'est  dans  ce  but,  Messieurs,  que  je  m'a- 
dresse  au  porte-parole  du  commerce  vervte- 
tois,  au  Journal  de  la  Chambre  de  commerce, 
et  j'espere  qu'il  me  donnera  I'hospitalite  de 
ses  colonnes. 

a  Agr6ez,  Messieurs,  avec  mes  remercie- 
ments,  mes  salutations  les  plus  distinguees. 

a  L6on  Dedyn  )>. 


LES  LAINES  DE  RUSSIE 

Les  eleveurs  du  Sud  de  la  Russie  ont  en- 
voye  un  d£16gu£  competent  en  Angieterre, 
pour  y  erudier  la  question  des  laines.  Ce  de- 
legue  a  constate  cjue  l'emploi  de  la  laine,  en 
Angieterre,  est  tenement  considerable  et  que 
les  prix  y  sont  si  £levgs,  que  la  Russie  pour- 
rait  faciiement  espfrer  d 'exporter  de  sa  laine 
en  Angieterre. 

Le  ministre  du  d^partemenl  du  commerce 
et  de  Tindustrie  ayant  ete  inform*  de  cette  si- 
tuation, fait  en  ce  moment  circuler  un  rap- 
port parmi  les  Eleveurs  russes,  qui  les  engage 
k  etendre  leur  eievage. 


DANEMARK 

CREATION  D'UN  D^POT  D'iCHANTILLONS 

M.  Petitgas,  Conseiller  du  Commerce  exte- 
rieur  de  la  France  k  Copenhague,  dans  une 
r£cente  communication,  appelle  Inattention  du 
commerce  fran^ais  sur  l'inter£t  qu'il  y  aurait 
k  etablir  k  frais  communs,  sur  cette  place,  un 
d£p6t  permanent  d'6chantillons  fran$ais. 

On  rappelle  k  ce  sujet  que  ceux  de  nos  pro 
duits  qui  ont  le  plus  de  chances  detrouter  un 
grand  fcoulement  sur  le  marche  danois  sont : 
tous  articles  de  modes,  bijouterie,  articles  de 
Paris  et  de  luxe,  tissus  de  laine  et  de  colon. 

L'Office  national  du  Commerce  extirieur  se 
chargera  volontiers  de  centra  I  iser  les  adhe- 
sions et  mettra  en  rapports  les  in  Presses. 


ALLEMAGNE 

COMMERCE  DU  HANOVRB  PENDANT  l'aNNEE  1898 

Commerce  des  laines.  —  La  caractfristique 
de  l'exercice  prudent  pour  le  commerce  des 
laines  a  M  la  difference  de  prix  considerable 
entre  lea  laines  fines  (merinos)  et  les  laines 
ordinaires  ;  tandis  que  les  premieres  etaient 
devenues  de  10  k  15  0/0  plus  chores  qu'en 
1897,  les  autres  avaient  baisse  de  15  k  200/0. 
Etcomme  dans  ia  province  de  Hanovre  et 
dans  les  regions  environnaqtes,  Ton  ne  rdcolte 


guire  que  de  ces  dernfcres  sortes  de  laine, 
dites  laines  d'une  tonte  et  laines  de  deux 
tontes  ou  laines  de  bruy6re&  «  Haidwollen  », 
le  calme  du  marche  des  laines  pour  la  p&riode 
1898  est  ais6ment  comprehensible. 

Les  achats  de  fabriqugs,  a  I'int^rieur,  ont 
eie  tres  minimes.  Pour  la  confection  des  four 
nitures  militaires  (couvertures  de  camps,  cou- 
vertures  de  chevaux)  les  fabricanis  sont  tou 
jours  obliges  d'employer  des  laines  etrang&res; 
ils  se  servent  en  particulier  de  laines  de 
Chester. 

Les  prix  de  la  laine  ont  varie  amsi  qu'il 
suit  pour  100  livres  : 

Marks 

Laines  d'une  tonte  fmeilleure  quality  75.85 

Laines  d'une  tonte  (qualite  inferieure)  65.70 

Laines  blanches  de  bruyfcres 48.56 

Laines  blanches  de  bruyferes  (qualite 

ordinaire) 40.45 

Laines  griscs  d'hiver  et  laines  debrebis  35.40 

Lainrs  grises  d'ete 30.35 

Industrie  textile.  —  L'exercice  1898  n'a  pas 
eie  plus  favorable  k  cette  branche  d'industrie 

3ue  le  precedent.  Les  causes  de  la  decadence 
e  I'industrie  textile  en  Allemagne  sont  mul- 
tiples :  d'abord  la  baisse  des  prix  du  fil,baisse 
constante,  malgre  la  hausse  a  certains  mo- 
ments (prinlemps  1898)  de  ceux  du  coton  ;  la 
rarete  et  le  rencherissement  de  la  valeur  de 
Pargenl,  l'escompte  de  la  Banque  de  PEmpire 
a  ete  porte  a  6  0/0  a  la  fin  de  Pan  nee  drrntere, 
taux  qu'il  n'avait  jamais  atteintdepuisquinze 
ans  ;  Pex  porta  lion  se  ferme  d'aitleurs  aux 
produits  allemands  par  suite  de  la  creation  ou 
de  l'extension  continuelle  des  filatures  et  tis- 
series  sur  les  places  americaines,  russes,  ita- 
liennes  et  japonaisea. 

Le  tissage  et  filature  hanovriennede  Linden 
a  clos  son  bilan,  cette  annee,  avec  un  deficit 
sinon  eleve,  du  moins  caracteristique  de  la  si- 
tuation. La  production  totale  de  cette  fabri- 
que,  qui  avait  ete  de  6.260.000  livres  anglaises 
(poids)  en  .1897,  s'etait  eievee  a  6.539.000  li- 
vres en  1898  Son  debit,  parcontre,  est  tombe 
de  3.896.895  marks  89  k  3.434.423  marks  ; 
diminution  causae  par  la  surproduction  et  la 
baisse  de  la  valeur  du  fit. 

Pour  les  fabriqu6s,  les  conjopctures  n'ont 
gu&re  ete  meilleures.  Les  articles  d'hiver  ont 
ete  peu  recherches.  Les  prix  baissent  de  plus 
en  plus.  Les  articles  demi-laine  sont  assez 
demandes. 

P.  Valetz, 

GSrant  du  Consulat  de  France. 
*% 

COMMERCE  DES  DRAPS  ET  DES  BTOFFES  DE  LAINES 

NON  IMPRLMEES 

Leipzig,  le  4  nowmbre  4899.  —  Depuis  plu- 
sieurs  anntes,  ('exportation  des  dcape  et  des 


6toffes  de  laines  non  imprimees,  qui  lenait 
une  assez  large  place  dans  le  commerce  exl£- 
rieur  de  l'Allemagne,  n'a  pas  cesse  de  dimi- 
nuer  ainsi  qu'on  pourra  s'en  rendre  compie 
par  le  tableau  suivant : 


1895. 

4896. 
1897. 
1898. 


Kilogrammes 

23.921.000 
23.794.000 
22.220.000 
20.561.000 


Marks 

150.700.000 
149.900.000 
144.400.000 
133.600.000 


Ce  recul  provient  surtout  de  la  diminution 
des  achats  de<*  Etats-Unis  qui  de  4.733.000 
kilog.  estimes  29.800.000  marks  en  1895  sont 
tombes  en  1898  a  1.423.000  kilog.  et  9.200.000 
marks. 

A  ce  propos,  le  rapport  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Gera,  dans  la  circonscription  de 
laquelle  on  fabrique  en  grande  quantity  les 
draps  et  les  lainages,  se  plaint  de  ce  que  les 
Etats-Unis  qui  Staient  autrefois  un  territoire 
d'lcoulement  si  pr&ieux  aient,  grace  aux 
droits  protecteurs,  pu  dfevelopper  lcur  indus- 
trie  si  men  que  mamtenant  ses  produits  fas- 
sent  concurrence  k  ceux  de  l'Allemagne  sur 
les  marches  Strangers.  Dans  ce  nwSme  rapport 
il  est  dit  que  les  prix  ont  iii  peu  r^m un£ ra- 
te urs  en  1898  el  que  la  difficult^  des  affaires 
avait  amend  parfois  certains  industriels  a 
travailler  presque  a  perle  pour  ne  pas  aug- 
menter  le  nommre  des  metiers  inoccupds. 

L'exercice  1899  n'a  pas  6t4  jusqu'a  present 
plus  favorable.  D'apres  les  statistiques  que  la 
douane  a  pubises,  le  chiffre  de  l'exportation, 
loin  de  se  relever,  a  m£me  un  peu  fldchi  pen- 
dant les  trois  premiers  tnmestres  de  cette 
annfo.  Les  affaires  avec  les  Etats-Unis  ont 
encore  baissd,  et  c'est  a  peine  si  l'augmenta- 
tion  de  la  vente  en  Angleterre,  en  Belgique, 
en  Norvege  et  aux  Indes  a  ft  peu  prfes  coin- 
pens^  cette  diminution.  Des  nouvelles pubises 
dans  les  journaux  speciaux  il  rEsulterait  que, 
dans  ces  dernieres  semaines,  une  ligfcre  ame- 
lioration se  serait  oroduites  dans  les  affaires, 
mais  il  serait  tdmdraire  d'en  tirer  des  conclu- 
sions pour  1'avenir. 

Marquis  d'Hericourt, 

Consul  Giniral  de  France, 
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ALSACE-LORRAINE 


La  situation  des  affaires,  si  favorable  du- 
rant  les  annees  pr6c6dentes,  ne  s'est  mainte- 
nue  en  1898,  au  mftme  degre  de  prosperity, 
que  dans  une  certaine  partie  des  branches  in- 
dustrielles  et  commerciales  du  district  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Strasbourg. 

L'industrie  textile  ne  s'est  pas  relevee  de  la 
crise  gen^rale  qui  I'avait  affectSe  Pan  nee  pre- 
c£dente  ;  seul  le  tissage  des  lainages  a  donn£ 
d^ssez  bona  r&ultats. 


Industries  textiles.  —  L'anale  1898  a  ete 
mauvaise  pour  les  filatures  et  les  tissages  de 
coton  d'Alsace.  Les  plaintes  de  ces  industries 
textiles  pr£sentent  m6me  une  analogie  remar- 
quable  avec  celle  des  industries  similaires  du 
wurtemberg.  Seuls,  certains  fabricants  de 
lourds  tricots  de  laine  prEsentent  la  situation 
comme  favorable. 

Deja,  1'anoee  1897  s'etait  terminee  dans  de 
mauvaises  conditions.  Sous  l'influence  d'une 
abondante  reeolte  de  coton  aux  Etats-Unis  et 
de  conditions  climateriques  dEfavorables,  les 
prix  des  produits  textiles  6taient  tombes  plus 
bas  que  jamais.  Ces  conditions  d&avoraoles 
se  maintinrent  jusqu'a  la  fin  de  1898  :  en  de~ 
cembre,  les  approvisionnements  de  matieres 
premieres  s'acoumulaient  en  fabrique  et  les 
prix  de  vente  de  marcbandises  fabriquSes  ne 
couvraient  mfime  pas  les  prix  de  fabrication. 

Filis.  —  Les  filfe  s'exportent  avantageuse- 
ment  en  Russie,  en  dEpit  des  droits  61ev6s 
qu'ils  subissent  k  ('importation.  On  souhaite 
en  Alsace  que,  pour  le  renouvellement  des 
traites  de  commerce  allemands,  une  reduction 
de  ces  droits  soit  stipule. 

D'autre  part,  on  se  plaint  de  la  concurrence 
des  filateurs  ?nglais  sur  le  inarchS  interieur 
allemand  et  1'on  reclame  un  relfcvement  des 
droits  qui  pesent  sur  leurs  produits. 

Ces  voeux  int^ressant  la  France,  au  tit  re  de 
la  nation  la  plus  favorisee,  ils  m'ont  paru 
utiles  a  noter. 

Voici  sur  le  developpement  actuel  de  l'in- 
dustrie en  Alsace-Lorraine  quelques  rensei- 
gnements  statistiques  empruntSs  aux  rapports 
des  inspecteurs  des  fabriques, 

II  y  avait  a  la  fin  de  l'ann£e  1898,  en  Al- 
sace-Lorraine, 5.310  fabriques  ou  Etablisse- 
ments  industriels.  Sur  ce  nombre,  2.133 
etaient  en  Basse-Alsace,  2.107  en  Haute-Al- 
sace  et  1.070  en  Lorraine. 

D'aprfes  la  classification  en  branches  diverses 
d'industrie,  le  groupe  des  «  industries  ali- 
mentaires  »  comprenait  1.128  etablissements 
industriels  (Basse-Alsace  256,  Haute-Alsace 
263,  Lorraine  339)  ;  le  groupe  des  industries 
textiles,  923  etablissements  (Haute-Alsace 
715,  Basse-Alsace  202,  Lorraine  16);  le  groupe 
industriel  du  bois,  618  etablissements  (259 
en  Basse- Alsace,  203  en  Hiute-Alsace,  156  en 
Lorraine)  ;  le  groupe  des  machines,  outils, 
instruments,  appareils,  comprenait  321  eta- 
blissements industriels  (96  en  Basse-Alsace, 
193  en  Haute-Alsace,  32  en  Lorraine). 

Les  5.310  Etablissements  industriels  de 
1'Alsace-Lorraine  occupaient  143.947  ouvriers 
adultes  et  12.864  enfants  ou  jeunes  gans. 

(Extrait  du  rapport  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Strasbourg  pour  1898). 
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CREATION  EVENTUELLE  D*UN  MT)s£e  COMMERCIAL 

ALLEMAND 

II  est  question  de  fonder  en  Allemagne  un 
muste  commercial  dti.  a  l'initiative  privee, 
dont  la  National  Zeitung  ddflnit,  comme  il 
suit,  lebutetPorganisation.  Ce  nomdemusee 
commercial,  dit  le  journal,  ne  doit  pas  cveiller 
Pid6e  d'une  reunion  de  collections  ethnogra- 
phiques  ou  artistiquas  se  rapportant  plus  ou 
moins  au  commerce. 

II  s'agit  d'une  institution  destinde  a  repon* 
dre  de  fagon  pratique  aux  besoins  immfrliats 
des  exportateurs  allemands,  en  leur  faisant 
connaltre  par  des  renseignementsdelaill£s,  ou 
en  leur  indiquant  de  visu  les  desiderata  des 
diverses  places  du  monde  enlier.  Ce  serait 
une  sorte  deposition  perpetuelle  d'dchantil- 
lons  des  produits  reclames  dans  lei  ou  tel 
pays  et  que  fournisaent  souvent  des  Etats  eu- 
ropfens  autres  que  PAlleraagoe. 

On  y  trouverait  en  m&me  temps  des  echan 
tillons  de  matieres  brutes  fournies  par  ces 
mGmes  pays  a  destination  des  industriels  al- 
lemands avec  des  indications  precises  sur  le 
lieu  d'origine,  les  prix  d'achat,  les  quality 
particulieres  de  chacune  d'elles,  sans  parler 
d'une  bibliothequecomposee  uniquementd'ou- 
vrages  et  de  journaux  techniques,  ceux-ci  ri- 
dig£s  en  quinze  ou  vingt  langues,  et  d'un  ser- 
vice actif  de  corresponclances  avec  les  plus 
grandes  maisons  dans  toutes  les  branches  du 
commerce  et  de  Pindu9trie,  brtf,  une  sorte  de 
bureau  central  du  commerce  allemand  analo- 
gue a  celui  de  Pbiladelphie  aux  Etats  Unis,  et 
tel  qu'on  a  tente,  paratt  il,  d'en  creer  un  en 
Angleterre,  tout  recemment. 

a  Le  gros  public  a  sans  doute  besoin  d'etre 
stimule,  ajoute  J'article  en  question,  pour 
concevoir  exactement  la  portee  d'une  creation 
de  ce  genre.  Mais  ces  mille  petites  forces  irre- 
sistibles  que  constituent,  k  Pheure  actuelle,  le 
petit  et  le  moyen  commerces,  les  plus  direcle- 
ment  intdresses,  auront  certainement  raison 
de  Pinertie  des  indifferents  ou  des  ignorants, 
et  nous  croyons  savoir  que  le  gouvernement 
imperial  est,  des  a  present,  tout  dispose  a  en- 
courage r  ces  pro  jets  >>. 

Marquis  de  Noailles, 

Ambassadeur  de  France. 


BELGIQUE 

l/ACTIVIT£  COMMERCIALE  ET  INDI'STMEIXE  DE  LA 

QRCONSCRIPriON   CONSl'LAIKK  DE  LIEGE 

PENDANT  LES  ANNEES  1897  ET  1898 

Industrie  textile.  —  Pas  plus  qu'en  1897, 
la  situation  de  Pindustrie  textile  n'a  6te  bril- 
lante  pendant  Pannte  ecoulee.  Wj4  dans  son 
rapport  annuel  d'il  y  a  deux  ans,  la  Chambre 
de  commerce  de  Verviers  se  plaignait  de  la 
stagnation  des  affaires.  Elle  attribuait  cet  6 tat 


de  choses,  entr'autres  causes,  k  Pextension 
trop  grande  et  trop  rapide  donn6e  aux  moyens 
de  production,  jointe  aux  progrfes  incessants 
realises  dans  la  fabrication  des  machines, 
dans  le  but  d'augmenter  la  force  productrice. 

Cette  production  trop  considerable  et  pas 
assez  calcutee  d'apres  les  besoins  de  la  con- 
sommation  etait  la  cause  dominanle  du  man- 
que de  prosp£rit6  de  Pindustrie  textile  en 
1896  et  1897. 

Pendant  1'exercice  1898,  la  situation  est  de- 
venue  meilleure.  Toutefois,  on  se  plaint  de  la 
perturbation  produitu  dans  les  affaires  par  la 
guerre  hispano-amfcricaine.  On  esp&re  cepen- 
dant  que,  des  que  l'ordre  sera  ritabli,  les  in- 
dustries trouveront  dans  ces  pays  des  d£bou- 
ch£s  que  Je  regime  ultra -protectionniste  de 
PEspagne  avait  ferrad  jusqu'alors. 

Du  reste,  il  se  fait  en  ce  moment  des  efforts 
sdrieux  en  vue  de  rechercher  de  nouve^tux 
clients  pour  les  articles  beiges.  La  mission  en 
voy£e  recemment  en  Chine  par  les  repr&en- 
tants  de  la  grande  industrie  en  est  un  exemple. 

Voici  le  rosuine  des  transactions  op£r£es 
dans  le  domaine  de  Pindustrie  en  question : 

Fils  de  taine.  —  L'importation  des  fils  de 
laine  cardee  a  6t6  de  62.960  kilogr.  contre 
7i.640  en  1897  et  64.800  en  1896. 

Celle  des  fils  de  laine  peignee  s'est  6Iev£e  k 
668.100  kilogr.  contre  663.320  en  1897  et 
660.440  en  1896. 

Voici,  par  pays  d'origine,  les  quanlites  de 
fils  que  Petranger  a  livrees. 

'  (a)  Fils  cardgs  : 

1898 


Allemagne. 
Angleterre. 

France 

Pays-Bas.. 
Autres  pays 


Kilogr. 

23.260 

7.970 

25.020 

6.400 

300 


1897 

Kilogr. 
26.510 

3.100 
24.660 
17.430 

1.040 


1896 

Kilogr. 

11.490 

5.030 

28.680 

9.070 

530 


62.960 

71.640 

64.800 

(b)  Fi!s  peignfes  : 

1898 

1897 

1896 

Kilogr. 
Allemagne.       60.820 
Angleterre.        74.780 
France....      531.600 
Autres  pays            900 

Kilogr. 
93.920 
06.260 

398.020 
5.130 

Kilogr. 
42.160 
59.990 

557.030 
9.260 

I 


088. 100      563.330      660.440 

Dans  le  tableau  qui  va  suivre,  on  constate 
une  notable  difference  entre  les  exportalions 
en  Anglelerre  des  fils  card£s  de  Pann6e  1898 
et  celles  des  annees  prtcedentes.  EHe  est  due 
a  ce  que  dans  ce  pays  les  tissus  de  laine  ont 


J 
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iti  supplants  par  les  tissus  de  coton.  On 
constate  aussi  que,  gr&ce  aux  droits  d'entree 
trts  Aleves,  la  France  est  un  dlbouchg  qui  se 
perd  de  plus  en  plus. 

Exportation  des  fits  de  laine  cardie  : 

1898  1897  1896 


Kilogr. 

Kilogr. 

Kilogr. 

Allemagne . 

644.710 

545.190 

842.150 

Angleterre . 

5.255.080  5.545.610  6.472.640 

Autriche  . . 

21.700 

105.530 

281.510 

France 

163.710 

294.660 

364.250 

Pays-Bas. . 

28.130 

35.860 

28.450 

Suisse 

27.060 

18.810 

39.740 

Danemark. 

66.250 

63.070 

40.000 

Etats-Unis. 

23.970 

20  570 

36.000 

Portugal  . . 

20.250 

36.030 

34.160 

Suede,.   , 

190.765 

131.000 

113.400 

Autrespays 

4 

91.390 

62.510 

79.840 

6.543:070  6.858.840  8.332.150 
Exportation  des  fils  de  laine  peignta  : 

1898  1897  1896 


Kilogr. 

Kilogr. 

Kilogr. 

Allemagne. 

1.454.5o0  1.387.450  1.785.710 

Angleterre. 

26.650 

41.550 

34.330 

Autriche  . . 

150.430 

321.790 

327.390 

France 

6.000 

11.490 

12.570 

Loxemboarg. . 

1.140 

2.410 

15.060 

Pays-Bas.. 

85.040 

89.180 

92.730 

Sufede 

1.080 

19.740 

13.610 

Suisse  — 

66.700 

91.800 

102.030 

Autres  pays 

209.150 

52.350 

i 

57.350 

1.991.690  2.016.760  2 

.361.380 

Exportation  des  tissus  de  laine  : 

1898  1897 


Allemagne. 
Angleterre. 
France .... 
Pays-Bas . . 

Autrespays 


Kilogr. 

171.086 
248.090 
359.730 
492.020 
952.734 


Kilogr. 

170.700 
431.230 
379.120 
338.250 
1.077.100 


1896 

Kilogr. 

201.280 
403.780 
403.760 
413,210 
1.381.000 


2.212.660  2.446.300  2.803.030 

Pour  encourager  le  developpement  de  Pes- 
prit  commercial  en  Belgique,  on  s'efforce  de 
donner  k  I'enseignement  moderne  une  ten- 
dance utiiitaire  el  plus  pratique  que  parte 
passe. 

.  Sans  parler  des  riombreuses  ecoles  indus- 
trielles  et  profess  ion  n  el  lee  qui,  dans  la  seule 
province  de  Ltege,  sont  au  nombre  de  13, 
parmi  lesquelles  U  faut  citer  Tfeole  profes- 
sionnelle  d'armurerie,  inaugur^e  k  Liege,  le 
22  aoilt  1898;  il  est  bon  de  faire  mention  des 


fetudes  puretoeot  commerciales  cr&es  rteemr 
ment  dans  I'enseignement  superieur. 

Ddift  en  1896,  on  avait  institufe  4  I'Univer- 
sit6  a*  Ltege,  un  cours  special  de  deux  annSes 
pour  les  jeunes  gens  se  destinant  aux  hautes 
etudes  commerciales,  et  tout  rteemment,  en 
octobre  1898,  on  a  ouvert  dans  cette  mfime 
ville  une  6cole  sp6ciale  dite  «  Ecole  des  hautes 
Etudes  commerciales  et  consulaires  ». 

Cette  institution  libre,  placee  sou?  le  patro- 
nage de  TUnion  des  charnonnages,  mines  et 
usines  de  la  province  de  Ltege,  possfede  ac- 
tuellement  19  professeurs.  Les  matures  en- 
seign&s  sont :  les  sciences  commerciales  et 
Sconomiqoes,  les  principes  g£n6rauic  du  droit, 
la  geographie  commerciale,  industrlelleet  ma- 
ritime, la  legislation  douantere  et  enfm  trois 
langues  vivantes  obligatoires  :  Fallemand, 
l'anglais  et  une  troisieme  au  choix  du  can- 
didal. 

Apres  la  troisteme  ann^e  d'&udes,  les  can- 
didats  recevront  un  dipldme  de  a  licencte  du 
degrS  sup6rieur  en  sciences  commerciales  et 
consulaires  >. 

Les  jeunes  gens  munis  de  ce  dipldme  forme - 
ront  ainsi  un  personnel  d'^Iite,  au  coufant  des 
marches  intdrieurs  et  ext^rieurs,  connaissant 
les  ressources  et  tea  besoins  du  pays,  les  de- 
bouches nouveaux  qui  pourront  lui  Atre  ou- 
verts,  les  conditions  de  transport,  d'achat  et 
de  vente,  les  usages  commbrciaux  des  pays 
Strangers  et  surtout  les  langues  led  plus  usi* 
tees  dans  les  affaires.  En  un  mot,  oe  seront 
des  agents  commerciaux  de  la  pi  Us  h!aate 
valeur.    ; 

Cette  recentc  creation  n'a  pas  encore  fourni 
de  resullats,  mais  il  est  incontestable  qu'elle 
peut  avoir  une  tresgraoie  influence  sur  l'a- 
venir  commercial  de  la  Belgique. 

Enfin,  il  serait  trop  long  de  meoUouner  les 
efforts  realises  oar  les  divers  s  society  indus- 
trielles  des  provinces  wallonnes  pour  partici- 
per  dijpemeot  a  notre  Exposition  de  1900. 

Quels  que  soient  les, bruits  alarmants  re- 
pa  ndus  a  ce  sujet  dans  pes  derniers  temps,  les 
defections  oe  sont  nullejnent  a  redoiUer  etles 
Beiges,  surtout  dans  les  provinces  wallonnes 
im  les  sympathies  fran^aises  sont  si  yives,  ont 
Lrop  k  cceur  de  faire  connaitr^  les  progres  de 
leur  industrie  pour  s'abatenirderivaliser  avec 
les  autres  nations  sur  un  terrain  ou  se  sont 
toujours  cn$ee$  les  renommfes  universelles. 

Crozihr, 
Consul  de  France. 


PAYS  BAS 
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SITUATION  DES  INDUSTRIES  N&ERLANDAlSfiS 
A  LA  FIN   DE  1898 

Filature  et  ttisage  du  cvton.  —  En  Twenthe 
(partie  orientate  H'Overyssel)  est  £tabli'  le 
centre  des  filatures  et  tissages  de  coton;  dont 
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lps  prpduits  se  placent  faps  le  pfjrs  et  aux 
fades  nferlan daises.  MalgrS  des  crises  succes- 
sives,  surmonl6es  vaillarament,  les  fabriques 
locales  se  sont  acquis  de  s&rieux  debouches 
tant  intSrieurs  que  coloniaux,  gr&ce  surtout  k 
l'usage  qui  porle  les  innombrables  servantes 
hollandaises  a  se  vfetir,  hiver  com  me  6t6,  d'une 
sorte  d'uniforme  en  cotonnade  fond  blanc  a 
dessins  bleus. 

De  1874  a  1895,  le  nombre  des  broches  a 
pass**  de  230.000  k  270.000  et  celui  des  me- 
tiers de  55.000  k  57.000,  la  valeur  des  Ms  ou 
Atoffes  produits  aux  derni&res  dates  pouvant 
fctre  <5valu6e  k  25  millions  de  francs  pour  un 
an,  avec  travail  assurg  k  15.000  ouvners.  Les 
principaux  tissus  sont :  calicots,  cambrics, 
croisSs,  coutils,  indiennes  et  quelques  autres 
oncore  confectionnSs  sp&ialeroent  pour  les 
Indes  nfierlandaises  et  mfime  anglaises.  Inu- 
tile d'insister,  car  indiquer  que  les  Pays-Bas 
trouvent  le  moyen  d'envoyer  des  toiles  de  co- 
ton  mfime  aux  Indes  anglaises,  c'est  prouver 
{'extraordinaire  esprit  d'adaptalion  des  pro 
ducteurs  locaux.  Aussi  bien,  si  nous  sommes 
exactement  renseignfe,  ils  se  sont  appliques  a 
faire,  en  quelque  sorte,  descontrefagons  d'ail- 
leurs  honnfiles  et  licites  des  similaires  anglais. 

Teinture  et  impression  des  tissus  de  colon, 
—  Quoique  ayant  lieu  dans  des  ateliers  dis- 
tincts  dtablis  notammeot  k  Amsterdam,  Rot- 
terdam, Leyde,  Haarlem,  De  venter,  Enschede, 
cette  industrie  depend  de  la  premiere  et  en 
suit  les  vicissitudes  ou  mieux  le  succfcs  :  rien 
dfes  lors  de  particulier  a  noter. 

Tissage  de  la  lain e.  —  Les  laines  hollandai- 
ses sont  communes  et  n'excfcdent  pas  4  mil- 
lions de  kilogrammes  par  an  :  le  surplus, 
surtout  les  especes  fines,  est  imports  Actuel- 
lement  on  fabrique  des  draps  fins  k  Leyde, 
des  flanelles  «  bayettes  »,  budkskins  et  draps 
de  troupe  k  Tilbourg.  Detail  significant  mais 
donnS  sous  reserve,  plus  d'une  pitee  de  drap 
debits  com  me  anglaise  sortirait  r&llement 
de  Leyde  ou  de  Tilbourg  et  aurait  au  prla- 
lable  etd  envoy^e  en  Grande-Bretagne  d'oti  on 
la  rtexpSdirait,  les  (rais  ainsi  faits  n'empft- 
chant  point  la  realisation  de  larges  b£n£fices. 
En  1896,  Leyde  oomptait  12  fabriques  de  Us* 
sus  de  laine  et  k  Tilbourg  il  en  existe  100, 
dont  60  mues  par  la  vapeur. 

Tapis.  —  On  corapte  environ  40  manufac- 
tures, installdes  notamment  a  Hilversum,  La- 
ren,  Amersfoort,  Deventer,  Dinxperloo,  Breda 
et  Rhenen  et  ou  Ton  traite  le  «  ploc  ».  Les 
d^boucbes  intfrieurs  sont  assez  seneux,  mal- 
gre  la  redoutable  concurrence  des  Allemands 
et  des  Anglais.  II  convient  de  dteerner  une 
mention  toute  spteiale  aux  «  Smyrna  »  les- 
quels  sortent  des  fabriques  de  Devenler,  d'A- 
mersfoort  et  de  Rotterdam.  On  peut  affirraer 
que  la  mise  en  ceuvre  est  irrttorochable  et  que 
les  produits,  de  quality  panaite,  se  recora- 
mandent  en  outre  par  la  conception  artistique 


des  dessins  et  l'beureux  assprtiraent  des  cpu- 
leurs! 

Maigr6  l'616vation  des  prix,  la  con  so  m  ma - 
tion  dans  le  pays  est  considerable,  ce  qui  s'ex- 
plique  par  la  necessity  oii  Pon  est  ici  degarnir 
de  tapis  les  habitations  mftme  les  plus  mo- 
destes,  soit  en  raison  des  froidsde  l'hiver,  soil 
plus  encore  peut-Gtre  parce  que  com  me  les 
autres,  les  maisons  de  luxe  sont  parquetfes 
de  la  plus  gross&re  fa$on  et  au  moyen  d'un 
ruslique  planchfeiage  en  bois  blanc  sans  en- 
duit  craucune  sorte. 

De  Laioue, 
Consul  giniral  de  France. 


SUfeDE  ET  NORVfeGE 

Christiania.  —  En  1898,  les  importations 
de  la  Norvfege  se  sont  61ev6es  a  280.200.000 
couronnes  (1),  ses  exportation  k  159.300.000 
couronnes,  soit  en  tout  439,500.000  couron- 
nes, en  augmentation  de  8.100.000  couronnes 
sur  le  trafic  total  de  Pannee  prteedente. 

Importation 

Matures  brutes  d  filer.  —  Laine  et  shoddy 
(906.520  kilog.  contre  1.219.680  kilog.)  ; 
chanvre  (2.573.720  kilog.  contre  3.252.850) ; 
le  coton  est  stationnaire  ;.  le  jute  est  en  aug- 
mentation. 

Produits  textiles  manufactures.  —  Articles 
en  laine  (1.854.466  kilog.  contre  2.381.801 
kilog.) ;  articles  en  coton  (2.714.608  kilog. 
contre  3.884.241  kilog  )  ;  k  remarquer  que  Te 
retevement  projete  des  droits  de  douane  avait 
ameng,  Pannee  anterieure,  une  importation 
un  peu  forcee  ;  les  articles  en  soie,  en  lin,  en 
chanvre  et  en  jute  accusent  pluUH  une  tegere 
amelioration. 

Exportation 

Produits  textiles.  —  L'exportation  de  ces 
produits,  surtout  des  articles  de  laine  et  de 
coton,  qui  s'effectuait  uniquement  sur  la  Sufcde 
et  avait  pris  pendant  les  demises  anndes  un 
assez  grand  d£veloppement,  a  presque  com- 
plement cess£  depuis  1897.  Les  chiffres  ci- 
apres  en  font  foi : 

1895        1896       1897     1897 

Articles  en :        (Valeur  en  millien  de  cooronnea) 
Laine 3.001      2.582      3.267      24 


Coton 

Lin,  jute.. 
Confections 


2.014      2.062      2.060      80 

82         194  175      17 

543         849         767      34 


(I)  La  couronne  vaut  1  it.  38  a  1  fc.  39; 


Voici,  pouF  Les  trois  dernitees  ann&s  cfael- 
ques-uni  des  principaux  articles  qui  conati* 
tuent  les  importations  fran<?aises  : 

1896       1897        1898 


(En  milliers  de  coironnes) 


Soieries 

Laine  brute 

Goton  brut 

Articles  en  laine. 

Fils 

Articles  de  colon . 
Confections 


14 

12 

HI 

64 

81 

6 

2 


17 
43 
45 
45 

7 
4 


126 
65 
44 
33 
23 
15 
14 


H.  Mjiuut, 
Consul  gtntral  de  France. 


#  * 


MAISONS  DE  COMMERCE  DE   BERGEN 

La  liste  ci  aprfes  des  principals  maisons  de 
commerce  de  Bergten  (Norvfcge)  a  £te  dressSe 
par  le  Consul  des  Etats-Unis  dans  cetle  ville. 

Le  Consul  am^ricain  fait  remarquer,  k  ce 
sujet,  que  ies  marchandises  £trang&res  impor- 
ts actuellement  en  Norvfcge  sont  surtout 
fournies  par  l'Angleterre  et  PAllemagne,  mais 
que  les  a utres  nations  pourraient  developper 
consid^rablement  leurs  relations  commerciales 
avec  ce  pays,  en  £tablissant  des  magasins  ou 
depots  d'tehantillons  dans  les  principaux  cen- 
tres de  la  pgninsule  scandinave.  II  est  k  re 
marquer  aussi  que  les  maisons  anglaises  et 
allem&ndes  accordent  d'ordinaire  un  credit  de 
60  k  90  jours  k  leurs  clients  norvegiens  et 
qu'il  est  nfoessaire  d'accorder  les  m6mes  ter- 
mes  si  Ton  veut  arriver  &  faire  des  affaires  en 
Norvfcge. 

Tissus  et  bonneterie  :  D.  S.  Halvorsen  ; 
Johan  Petersen,  Jr.  ;  MOIIer  et  O  ;  Olsen  et 
Rasmussen  ;  Sundt  et  C°  ;  Fleischer  et  C> ; 
Olaf  Bohmer  Olsen  ;  S.  Sivertsen  ;  V.  T. 
Bors  Lind. 

Confections  pour  hommes  :  John  Walter  ; 
Nicolaysen  et  Olsen  ;  Rergens  Herrekvipe- 
ring  ;  Carl  Bischoff  ;  R.  Rasmussen. 


BREVETS   D'INVENTION 
nrrteB88AMT  l'industrib  lainierb 

290.154.  —  21  juin  1899.  —  Hurst.  - 
Garde-navette. 

290.237.  —  24  juin  1899.  —  Stoll.  —  Me- 
tier de  bonneterie  rectiligne  pour  articles  la- 
con  petit  point. 

290.303.  —  27  juin  1899.  —  M.  et  Mme 
Johnson  et  Gibbins.  —  Proc6dg  et  appareil 
pour  detacher  des  peaux  la  laine  ou  le  ppil. 

290.307.  —  27  j.uin  1899/-  Paoilschek  et 
Aborn.  ■-:  Proo&te  st  systeme  de  m$tiei;  pour 


la  fabrication  mdc&nique  des  lapis  de  Perse  k 
points,  noufe. 

290.308.  —  27  juin  1899.  —  Panitschek  et 
Ahorn.  —  Proc&ie  et  systfime  de  m&ter  pour 
l'&ablissement,  par  voie  mteanique,  d'un  ttssa 
destine  k  fournir  les  boots  de  fils  de  poils  pour 
la  fabrication  de  tapis  de  Perse  k  points  nou6s. 

290.433,  —  30  juin  1899.  —  Huckary.  — 
Perfection nements  aux  machines  k  tahardon- 
ner  et  nettoyer  la  laine  et  lea  fibres  textiles 
si  mi  la  ires 

290.4691— 4  juillet  1899.— De  Mi  Olszewski 
et  De  Mohl.  —  Metier  k  tisser  k  navette  ac- 
tion nte  par  Pair  com  prim  6. 

290.537.  —  4  juillet  1899.  —  Ingersoll.  — 
PerfectioQnements  au  mteanisme  de  rentrage 
des  fils  de  chalne  dans  les  metiers  a  tisser. 

290.562.— 5  juillet  1899.— Wols  ten  holme. 

—  Perfectionnemeats  dans  les  tabliers  frot- 
teurs  employes  dans  la  fabrication  des  fils  de 
laine  fil^e ' 

290.S97.  —  6  juillet  1899.  —  Society  Kerra 
et  Schervier.  —  Nouvelle  m^thode  pour  mon- 
ter  ies  plaques  de  garnitures  de  caraes 
;  200.824.  —  13  juillet  1899.  —  Bottcher  et 
Horn.  —  Attrape-dechets  pour  machines  ou 
metiers  circulaires. 

290.825.  —  13  juillet  1899.  —  Craven.  — 
Perfeciionnements.aux  machines  it  filer,  dou- 
bter, retordre  ou  bobiner. 

290.8*8.  —  18  juillet  1899.  r-  MM.   Ryo. 

—  Perfectionnements  apportfe  aux  canne- 
ti&ros 

280.837.  —  18  juillet  1899.  —  MM.  Ryo. 

—  Nouveau  continu  a  retordre  eta. flier. 
290.971.  -  19  juillet  1899.  —  Horn.  — 

Conlrdleur  Slectriqoe  pour  fl(s  de  chalne  avec 
ressorts  adherent  atpqrtnfent  chacun  a  up  fil 
de  cliafne 

290.899.  —  17  juillet  1899.  —  Tealdo.  — 
Metier  circuFai re  pour  etoffe   tricolfes. 

291.050. —  21  juillet  1899. —  Roland  et 
Peterhauser.  —  Procdd£  pour  la  decoloration 
des  chiffons  de  laine  et  de  la  laine  reg£n£r6e. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  novembrc*  ~  La  fermet6  des 
prix  en  Australie  et  Ala  Plata,  et  les  avis  fa- 
vorables  6mis  sur  la  tenue  des  ench&res  de 
Londres,  facilitferent  encore  le  mouvement  de 
hausse. 

Sur  place,  les  transactions  en  laines  Plata 
furent  relativement  peu  im porta ntes,  mais  se 
tfou vent  actuellement  facilities  par  la  situa- 
tion nouvelle  du  march*  &  terme,  revenu  ;au 
report  rationnel  et  k  des  cours  moins  tend  as. 

Les  laines  du  Chili  restart t  en  irfes  bonne 
demande  ;  prix  pay^s  en  hausse  de  15  k  20  c. 
pour  merinos  pelades  et  de  10  c.  pour  merinos 
tonte  peu  representees.  Communes  sans  chan- 
gement. 


— ••  Jim* 


Un  ton  plus  faeile,  au  dthut  du  mois,  fit 
bientdt  place  a  un  raffermissement  marqug 
portant  les  cotirs  des  mois  dloignfo  de  203 
irancs  1/2/204  k  215  tr.  50 ;  queltjues  realisa- 
tions pi'rnci  pale  men  t  sur  decembre  firent  alors 
reculer  les  cours  de  ee  mois  de  212  fr.  50  a 
205  fr.,  les  eioignfe  perdant  6  fr.  50  au  cours 
de  209  fr. ;  1'approche  des  encheres  de  Londres 
raffermit  a  neoveau  les  marches  a  terme  et,  le 
29,  sur  avis  d'ouverture,  aous  cotions  decern 
bre  210,  gloignls  213.50/214  ;  la  faiblesse 
qui  se  maMfeste  depute  lore  ■et  prdvoque  un 
recul  de  5  fr.  4*4  fr.,  paralt  provenir,  tion  de 
la  position  generate  d  artrcle  qui.  reste  saine, 
mais  de  trop  nombreux  engagements  k  la 
hausse  en  presence  des  realisations  sur  de- 
cembre, provoqu&s  par  une  forte  emission  de 
.fiJteres  (envifon  1.200  balles).  Nous  olOlurons 
1  fr.  au-dessous  de  la  cote  de  ce  jour.  Ten- 
dance soutenuo. 

Les  ventes  s'616vent  a  57.400  balles. 

Les  cours  ont  &t&  : 

Novemfcre.. 214  —  ft  221  50 

D6oembre. .-...-. 204  50.a  212  50 

Janvier. 204  —  a  122  50 

FSvrier 203  50  a  215.50 

Mars. v , .     203  50  i  215  50 

Avril ... ;....:,  203  50  a  215  50 

Mai ......I     203  50  a  215  50 

Juin.... :..,.; -:203  5(Uai5  50: 

Juillet. .,.......*....:...    204  —  a  215  50 

AoOt 204  —  a  215  50 

Septembre  ,,.n jt .    204  50  4  215  50: 

Octobre-. . ;: s. .    208  50  a  215  50 

Voici  les.  cours  de  cloture  : 


Novembre ... 

D6cembre 205  — 

Janvier •  206  50 

F&vrier 210  — 

Mars 210  — 

Avril.;.....  210  — 


Mai.....;...  210- 
Juin 210 -- 

Juillet..;...  210-' 
Aoflt..'...;.."210  — 
Septembrg. . '  210  — 
Octobre. ..:.  210  — ! 


Cours  au  30  Novenibre  1899  (le  kilogramme) 


Lames 
Classes  da  Haw. 


Merinos fr. 

1« » 

2* '. .  » 

•*la  *     '  \\ 

Agneau^x.. ... ,v  » 
VenjLrpset  Moro.  » 
Lincoln  et  Crois.  » 


Belle  a  extra 
Bueho^Aymf.$ 


2.50  a  2.55 
2.35  »  2.50 
2.35^  2.50 
2. dO  »  2.30 
1.90  n  2.10 
1.30  »  1.70 
2.-  »  2.40 


Bonne  courante 

Type  terme 
2.05  a  2.15 
2.05  »  2.1$ 
2.-^  »\2.10 
♦1.80' »  1.9Q 
1.60  P  1.7Q 
1.20  »  1.50 
i.10  ))  1.85, 


Merinos ,.fr., 

1* »  , 

2» » 

3* w 

Agneaux » 

"Ventres' et  More-.  » 


?.50  M-70 
?.50  »  2.65 
2.50  »  2.60 
2.30  »  2,40 
•2:t0  ft  2.20 
1.75  •».  1.-95 


^Roubaiay  SO  nmembre.  ^-11  y  a  eugrahde 
animation  aux  ventes  puMiques  db  blousses* 
Les  croisees  6t  peign&  fins  sont  en  hausse  de 
10  k  12  pour  100. . .    . 

Marseille.  —  Les  affaires  pendant  ce  mois 
sous  revue  ont  et6  ires  actives.  Nous  consta- 
tons  sur  plusieurs  genres  une  hausse  de  5 '& 
10  fr.  ;  les  prix  d&  autres  sortes  restent  trfcs 
fermes.  Aux  encheres  qui  ont  eu  lieu  les  23 
et  24,  sur  5,000  battes  envirori,  2:500  b.  ont 
trouvg  pr„etofeur  aux'pleins  prix.   • 

:'  Le  mouvement  Commercial  dtr  'mois  se  rfe- 
slime  corhme  suit-:  . .    .  •  • 

9.015  balled  vendues.  —  7.493  balles  arri- 
ves pour  noire.,  place*  — *  Notre  slock  s'616ve 
k  18.700  balles.   ' 

B.  Caune. 


Mazamet,  lOdtcmbrs.  —  Durant  c^tte  se- 
uiaine,  un  certain  nombre  d'affaires  ont  pu 
aboutir,  principalement  en  laves,  a  fond.  Les 
quelques  lots  de  lav^s  a  dos,  lant  en  fin  qu'en 
crois6s,  qui  furent  trails,  ont  obtenu  des 
prix  satisfaisants,  mais,  il  n'est  pas  douteux 
que  le  mangiie  d'ent^ip  de  TAngleterre;  notre 
principal  client,  a  eu  pour  resultat  un  calme 

relatif  pour  notre  place.  D'autre  part^  la  fai- 
blesse des  marches  ferine,,  que  rien  ne  sau- 
rait  justi'lief,  a  provoqufi  une  hesitajion'  pas- 
4sag6re  de  la  paft  de  la.con§ommatioft.  11  n^en 
reste  pas  moins  acquis  que  la  situation  de 
Tarticie  est  des  plus  saines;  la  lermete  des 
cours  aux  ventes  qui  se  poursuivent  k  Lon- 
dres, aussi  bien  que,  les  prix  pay&en  Aus- 
tralie  et  a  la  Plata,  donnent  la  mesure  de  la 
confiance  gi5n5rale  eh  I'avenir. 

Cpvaillon  (Yaiipluse).  —  Lea  premiers  mar- 
ches sjguvreint  sur  CQ^te  place  ;  nqus  np  pour- 
rqn^  done,  avant  le  marche  du  premier  Jan- 
vier, coDnaitre  les  prix  qui  y  seropt  pratiques. 
—  A  notre  avis,  la  hausse  tres  marquee,  qui 
a  pl6tur6  la  campagne  d'achats,  seretrouvera 
sur  ces  Iqines  ;  il  nous  suflit  d'apprendre  aue 
les  acheteurs  haftitvelfe .  parcoorent  d6\h  les 
campagnes  pour's*ass\irer  des  ferrtriers  ayant 
des  moutons  a  Tensuis. 

Liverpool.  —  W  pMch&infe  s^rle1  d'enchferes 
de  laiaestles  Indes  comrtiencara  sar  cette  place 
le  16  Janvier  1900.  — 


!     '  • 


.    r 


2.20  »  2.30 
1.^0  »  2.--I 
1.90  »'2.-J 
1.50  i>  1.6(1 


,.  G.  et  K  Asbeun,  courtiers.1 


•J 


Anvers,  8  dScembre.  —  Le  roarehti  en  dls- 

{ionrt)le' a  continue  A  l^moig^er  de  4a  m6me 
ermet^.  Les  transactions  se  ressentent  cepen- 
dant  de  la  tres  grande  penurii  du  stotk  et  de 
faporoche  du  moment  des  inventahrefir  de  la 
fln  Oi'annfe.-  •  . 

'      'Biles  s^born^itt' ^ 42  balles  de  la  Plata,  308 
|  b^Hes  do  Cip,  lS'tellefe'  di verses.  ^  * : 

Le  t^rme  a  dncote  $l£  souoiis4  ^r  -dea  varia- 


ions  en  haliase:et.en,Bai5$ed6htrfldus^^^s!stfhs, 
'explication  aux!  initios  des  manoeuvred?  la 
speculation. 

Les  cours  sonrt;  en  (5l6lu*rc,  &  peu  prfes  les 
n6mes  queceux  dfu  ler  courant ;  ilsf-ytirienK 
ie  6  fr.  30  a  6  fr.  40  suivant  les  mois.      ' ; 

On  a  traitei.500.000  kil.  peignd  B,  ;et  325 
Dalles  SMint  C  *  2' fr.  17  1/1       .       ..'     ,'.' 


i    » t 


Londre$>  39  nowmbre.**- , La  sixieme>8eFi8 
les  ench£res  Ae>  laiifes  cotoiiialfes  &  Loftdfcs 
i  commence  hie*,  les  catalogues  ayant  com- 


Balles 


Baltes 


! 


Sydney  .  . 
Queensland  . 
Port  Philippe. 
Adelaide  ,'  . 
Tasmanie.  . 
AustraliedeTOwst 
Nouvelte-Mlandei 
Gap     .     .     . 


1 .56(3  sa  run  tptal  disp.dc1  ^3.000 


2.704 

764 
1.249 

369 

2.876 

•648 


» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


23.000 
19.  (W 

3.600 
100 

4.f00 
29.8 

3: 


»*>*MMa**i 


10 .  170  «qr  un  total  disp.  de  107 .  000 

Les  aoheteurs  soutde  tonnes  parts  Iris  nam  r 
breux  et  operaient  bier  avec  beaucoup  id'en- 
train.  Les  prix  pour  Australie  merinos-  aecu- 
saient  sur  ceuxde  dOture  de  la  dernifcre  serie 
une  avarice  moyenne  de  15  0/0  etpourcroisiSs 
del5a2a0/6.  ... 

Les  Cap  eivsuijjt  beneliciaient:de  10  &  15  et 
les  scoureds  de.  5  a  10'  0/0, 

Les  nouveaux  arrwages  du  20  du  *  courant, 
jour  oti  la'  Itete  ftrt  ctose,  s'flev&ietot  a  12&957 
balles,  dont  96.115  Austra'asie.et  26c$42CapP 
Deduction  faite  cleS  ^expeditions  djrecttes  et 
tenant. <joi)opte,  des  anciehnes  exist<?n<?es/  le 
total  disponible  pour  cette  seirie,  corpporte 
107.000  bailey  dontenvjdran^OOG  balles  de 
nouvelle  tontedJAustratwL'  *  ••' 

Fr£d.  Huth  ct  Citf.  courtiers.  , 


:.'♦. 


i   i 


» * 


BuenoB"Ayne$y  #0 'ttooamAret  *-'<Les>  fcxcdK 
Jentes  i^uwltes'qui  'dnt  et6  *e$tfes.  de^ertte- 
rieur  concernant  les  laines,  et1*^1  ti&usa^ -  'qui 

s'est  pr6^ertt'^iErsai44e'?:c(J*W!'de  Tot'  ptij,  prcr- 
voque  une  grands  aqtivUe'sur  hotrie  'folate,  et 
la  campagoe  laini^eVjOjiii  coiiimencd u*n£ 
quinzaine  plus  t6t  que  ia^abjLud^  debute  sous 
les auspices-Jes  plosfavorablea-i  .».  i .««  /  > 
On  s'aoeorde  a  constddrer  .qM  :1a  lodte  de 
cette  anneeBera-superreure  k  £elte  de  »  4898, 
tantau  pointde;vue<f(i  reAdfcmenit que  ife  14 

quality  .  *  .  •";  #.      ';'.  '       ,! ::;.-.• .. 

Les  laines  Croisees  fines,'  de  classe  bien  de- 
finie  sont  l'objet  d'une  ires  grande  presence 
de  la  pari  de$  .acbeteujs  $t„SQnt  ^vsa'duea  ,d«p 
leur  apparition  sur  leiaarche.  Gentaina  lot3 
ont  obtenu  de  forts  prix,  mais  comma' -il  '8'a- 
gissait  de  lats  pen'  impotftantset  dfe  qiwili* 
tout  if  art  ^ceptiOtyttefle,  on  tit  saurait  les 
prendre  comme  base. 


/jit  I* 


r  J  ti 


'HqstbflV— ;  Le-  marcM.  on  peut  te  dH,  S'e$H 
surmeb^bimfime ;  les- transactions  se  soht 
nipnt^es  do  chiff re  coJossal  de  1'6  millions  de 

j  litres  daWs  toutes  les  categories,  ycom'pris'le? 

j  laines  6ttang6res. 

■  Cette  grande  poiis^e  semble  bien  etre  fe 
j  resultaTd'une  demande  iris  gt^nde  des  fabri- 
2  canUs  ^t.dont  profiteat  les  marcbands,  pour 
acca^parer  le'plus  q-i'i.U  peu  vent  la  production.' 

•  'Lfe  marchS  s&  trouve  tellcmetit  surexoite  et 
les  tentesat  contre-ventes  sont  si  nombretiie^ 
qu'il  est  assez-  difTioile  dedonner  des  prix 
exadts  ;  aussi  peut  on  prendre  com  me  ba^ef 
les  cours  extremes  donnes  -la  semaine  pit&& 
dente.  

.  Elans  ce  mouvement  assez  desordonnfi  qui 
Se  prodiiit,  H  est  evident  que  les1  gros  mar; 
ctbands  jouent  un  rdle  predominant,  et  qura: 
pre^  avoir  fait  leurs  achats,  ils  he  l^cberont 
pasJla  marchandise  sans  une  bausse  acce'n- 
tu^e,  la  preuve  en  estulans  ce  fait  que  bien 
des  fabricant?  presses  de  pqgsser  a  la  pjoduc- 
tioii  par  !es  cbmriiandes  qa'fls  refoivent, :  ne 
trouvent  pas  facilement  a  s'approvisionner 
malgr6  quit  y'ail "taftl  delaine  sur  le  marche ; 
les  detenteure  une  fois  leurs  operations  laites 
ne  se  m^ntrant  pas  lr£»  disposes  a  traiter.  II 
est  plus  que  probable  aire  sur  fe  chiff  re  si^teve 
de  ventes,  donn.e  plus  pant,  SI  aoity  avoir  defe 
cfcfangem'ents  Remains  r^p6t^s.(  '  ,    ' 

Les  lainesde  FAmeriq-ue  du  Sud  onttroiiVg 
un  marche  bien  dispose  et  tout  ce  qui  en  a  et£ 
nrdpose  a  ete  Vendu.  Ainsi  qtt'bfl  Pavaiit  prevu, 
Teg  miites  de; Montevideo  ont  fait  30  cents  et  4 
ce  pibf,',p]u$'de  $50*000  jivres  ont '616  fourriies 
i^aconsomnia^QUv.   '.   ,  '  .?  "•     , 

Le  mouvement  que  nous  avions  prfdit  con- 
tinue ft  s'accentuer  ;  les  acheteiir^eurbpeen's 
se  portent  sur  le  marcW  aux  Etats-Unis,'  et 
depMis  les  premiers, achat?  cqnstatds  \l  y  a  one 

ajnhzpihe  de  jours,  plus,  de  3.300.00Q.  livre's 
e  laines  ont  ete  \eadue3  ,pour  i'Burope  y 
€ompm$  90.000  ,1-iv res  deJaines*  d'Auslcalie 
qtli'etaientien'douane  a  Bosfoii.  *      *  >;.  < 

Lea  laines  lqvtes  du  pays  ontfite  piyee^'  de 
.48.  a  50  cejjtfe,  et.les  laineis  desleVntoires  en 
suint  k  (Equivalent  de  55  cents  etant  javees  ; 
lesiainea  de  cboix  fines  pour  dcaperieonl  vu 
ie  cows  de  66  cents,  les  laines  iirtenn&ii aires 
fines  de  59 km  cents.  •  ;    "   • 

Chiffons  oieuatpour  I'eflilochoge     •    l 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.        38  a 

Rouftafr  couleur.'. .-, . , . ;  f". . . . '  \  30  »  \3! 
^O^ibaix  m6ies.w....rf(T ;,,,...  ; :  .^j),,  .32 

M6rinos  mfeie. ../.....' 50  »  54 

Fantaisie'd8l}i'ev.::,.I.r.:,:V.:V       '45  »  50 

F^ntai6*e  fofntfe.n  *  \ /:>.(. .  .v..  •>  *  14  %  »  15 

Drap  floih^:*«. J.....:. j. i..1  •    45  J>  "16 


Drkp  mftf rein, 


»:t  .1 


v. 
1  i 

If  '•! 


16  if'1   18 


**- 


Drap  vert. •.,.,.., 16  » 

Flanelle  blanche 1.30  » 

Jerseys  vieux  mSles. . . ,  f 65  » 

Merinos  incolore. 46  * 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  pass<5 ijS  /) 

Chiffons  neuf*  pour  I'eflilochage 

Roubaix  noir  fin  6l6 le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur,  tt6 . . .  1.15  w 

Roubaix  noir,  hiver •  1. —  » 

Capeline > •  1.65  » 

Drap  de  dame,  clair. 1.30  » 

Gheviotte  noire. .  • «.  •        95  »> 

Drap  noir,  fin. 75  » 

Drap  bleu,  fin 1 .—  » 

Flanelle  blanche 3.—  » 

Flanelle  couleur 1 .50  » 

Jersey  £L6. * . , . 2. 18  » 

Jersey  hiver 1,20  » 

Gachemire 1.65  » 


20 
1.40 
70 
48 
85 
60 


1.75 
1.20 
1.10 
1.75 

1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1,70 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    60Cl£rfs 

Beauvallet  et  Maigret,  confections  pour  dames  et 
en  fasts,  34,  rue  Gren&a,  k  Paris.  —  10  ans.  — 
20.000  fr.  —  21  novembre  £9, 

Chedville  et  Beer,  filature  de  laine  cardie,  k 
Saint-Pierre-les-ElbeuF.  —  3  ans,  du  1^  janyier 
1900.  —  60.000  fr.  —  24  oi  tobre  99. 

Bernard  et  Cfe,  tailieurs,  17,  boulevard  de'  la 
Madeleine,  k  Paris.  —  5  ans.  ~  3.800  fr.  dent 
2.000  fr.  en  commandite.  —  12  novembre  99. 

Gaston  Verdier,  articles  a  bonneterie,  metiers  h 
bonneterie,  siege&Nanteuil-les-Meaux  (Seine). 
—  12  ans,  7  mois,  20  jours.  —  1.000.000  de  fr, 
dont  150.000  fr.  par  la  commandite.  ~  9  no* 
vembre  90. 

Berard  et  Bet  Ion,  nouveautes,  20  et  22,  rue  Ri- 
cher, a  Paris.  —  12  ans.  —  40.000  fr.  —  15 
novembre  99. 

Leon  et  Ed o uard  Klein,  fabricants  de  draperies, 
39,  rue  Elieune-Marcel,  k  Paris.  —  6  ans.  — 
290.000  fr.  —  14  novembre  99. 

Gegnerie  at  Perynaud,  bonneterie,  etc.,  10,  place 
de  la  Mairie*  k  Perigueux.  —  20  ana.  —  20,000 
francs.  —  l,f  novembre  99. 

L.  Buchsbaum  et  Cie,  tailleurs,  63,  rue  Sainte- 
Anne,  k  Paris.  —  5  ans.  —  6.500  fr.  —  5  no- 
vembre 99. 

Louis  Dubar  et  J.  et  A.  Deelercq,  fabricants  de 
tissus  four  ameublements  rue  4a  Freanoy,  k 
Roubaix.  —  100.000  fr  —  23  novembre  99. 

E.  Lefebvre  et  Cie,  dechets  de  laines,  k  Tour- 
coing.  —  27  novembre  99. 

E.  Lemoine  et  L.  Toulemonde,  dechets,  a  Tour* 
coing.  —  13  novembre  99. 

MODIFICATION  DE  SOCIET& 

Hortense  Apte  et  Cie,  robes,  18,  Chaussee-d  Au- 
tin,  a  Paris.  —  Capital  porte  de  80.000  fr.  k 
100.000  fr.  —6  decern bre  99. 

PROROGATIONS  DE  SOCltris 

Cboquet  et  Cie,  taiUeura  pour,  dames  et  enfant*, 
8,  rue  Auber,  k .  Para.  —  Prorogation  <te  & 

ins,  do  1°  ttvtfer  19W.  —  12  novmtoe  M» 

•  ......  • 


I 


Flipo  etSegard.  laines  brutes  et  peigneee,  cotons, 
71,  boulevard  Gambetta,  a  Roubaix.  —  1"  de- 
cembre  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIKTts 

Husson  freres,  nouveautes,  75,  boulevard  S6b86- 
topol,  k  Paris.  —  Liquidateur  ;  M.  Alphonse- 
Armand  Husson.  —  10  novembre  99. 

Klein  oncle  et  neveux,  fabricants  de  draperies, 
39,  rue  Etienne-Matcel,  k  Paris.  —  Liquida- 
teur :  M.  L6on  Klein.  —  13  novembre  99. 

Borieu  et  Le  Merdy,  draperies,  nouveautes,  con- 
fections, k  Paimpol.  —  10  novembre  99. 

LIQUIDATIONS  JUDICtAlRES 

Edmond  Roos  fils,  nouveautes,  19,  rue  Thenafd, 
a  Sens.  —  24  octobre  99. 

Francois  Mouries,  tissus  en  gros,  168,  rue  Saint- 
Martin,  a  Paris.  —  29  novembre  99.  —  Juge- 
commissaire :  M.  Bourdel.  —  Liquidateur :  M. 
Ozer6. 

Berton  et  Dinnonteil,  nouveautes,  &  Calais.  — 
28  novembre  99.  —  Liquidateur  :  M   Fasquel. 

Guillauwe-Marie  Lahellec,  tailleur,  rue  ron- 
taine-Blancbe,  a  Landernftau  (Fiuistere).  —  28 
novembre  99.  —  Liquidateur  :  M.  AUaiu. 

Jean  Sempe,  .tailleur,  a  Talence  (foronde).  —  29 
novembre  99.  —  Liquidateur  :  M.  Cosson. 

Justin  Subercale,  tailleur,  a  Perpignan.  —  1" 
decern  bre  99.  —  Liquidateur  :  M.  Bigorre. 

Louis  Barre,  tailleur,  2,  rue  Belle-Image,  k 
Seims.  —  5  decembre  99.  —  Liquidateur  :  M. 
Paris. 

DECLARATIONS  DB  PAILLITES 

Rigondaud  et  Cie,  nouveautes.  20,  rue  Secretan, 

a  Paris.  —  25  novembre  99.  —  M.   Laforge, 

syndic.  —  Jugfr-commissaire  :  M.  Millot. 
Emile-Charles  Samuel  dit  Sam,  tailleur.  10,  rue 

Boucher,  k  Paris.  —  28  novembre  99.  —  M. 

Chale,  syndic,  t  Jugp-commissaire  :  M.  Ta- 

connet. 
Dme  Fatt,  vetements  confectionnes ,  98.   rue 

d' Amsterdam,  k  Paris.  —  28  novembre  99.  — 

M.  Bonneau,  syndic.  —  Juge-commissaire : 

M.  Taconnet. 
Augustin  Deteroix-Dogardin,  bonneterie,  a  Vio- 

laisnes  (Pas-de-Calaaa).  —  24  novembre  99.  — 

M.  Duriez,  syndic. 
Emile  Oeffrene,  nouveautes,  k  Safcelles  (Seine-et- 

Oise).  —  16  novembre  99. 
Mle  Rosirie  Dehor,  confections,  rue  Siunerie,  k 

Avignon,  decedee.  —  23  novembre  99.  —  M. 

Andre,  syndic. 
Jean  Garnung,  tailleur,  28.  rue  Ampere,  a  Paris. 

—  2  decembre  99.  —  M.  Lesage,  syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Le  Brun. 

Verge,  nouveautes,  k  Arcachon.  —  28  novembre 
99.  —  M.  V6ron;  syndic. 

Sauvan,  tailleur,  ci-devant  11,  roe  Curiol,  ac- 
tuelletoent  48,  roe  Breteuil,  k  Marseille.  —  29 
novembre  99.  —  M.  Audibert,  syndic. 

Charles  thauveau,  iaillear.  k  Jaraic  (Charente). 

—  30  novembre  99.  —  M.  Faure,  svndic. 
Martehal,  confections,  232,  rue  de  Normandie, 

au*  Havre.  —  27  novembre  99.  —  M.  Frappier, 
syndic. 

Pierre  Duprat,  bonneterie,  6,  place  des  Marches, 
a  Reims:  —  5  dGcembre  99.  —  M.  Manclair*. 
syidic. 

Eugene-Auguste  Fioheux,  tailleur,  k  Fresaeojie- 
vijle  (Somme),  —  1  deiembii  99.  —  M.  Lau- 
rent, syndic. 


CONVERSIONS  DB  LIQUIDATIONS  EN  FA1LUTES 

Gustave  Steven  in,  nouveautes,  4,  impasse  Saint- 

Jacgues,  a  Reims.  —  17  novembre  99.  —  M. 

Pans,  syndic. 
Ch.  Courtes,  cotons  et  laines  filees,  3,  roe  du 

St-Seputare,  a  Marseille.  —  22  novembre  99. 

—  M.  ftotftfarad.  syndic. 
Driesbach,  tailleur,  rue  Jeannin,  a  Dijon.  —  24 

novembre  99. 

CLOTURES  POUR  1NSUFF1SANCE  D'ACTIF 

Driesbach,  tailleur,  rue  Jeannin,  k  Dijon.  —  24 

novembre  99. 
Jean  Hofmaon,  tailleur,  13,  rue  St-Michel,  k 

Marseille.  —  30  novembre  99. 
Jean  Praillaud,  tailleur,  9,  boulevard  Gazzino,  k 

Marseille.  —  30  novembre  99. 
Leon  Nadin,  tailleur,  k  Amiens.  —  26  novembre 

1899. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Dme  Georges  Bodtn,  nee  Daniel,  bonneterie,  60, 
rue  Oberkampf,  a  Paris.  —  16  novembre  99.— 
35  0/0  en  5  ans  par  1/6,  1"  paiement  un  an 
apres  Tbomologation. 

Marie-Etienne-Alcee  Naudon,  ex-nouveaut£s,  k 
Dormans  (Marne).  —  29  novembre  99. 

Pierre-Francois  Handiquet-Amourette,  nouveau- 
tes, k  St-Blimoot  (Somme).  —  Abandon  d'actif 
et  30  0/0  eh  10  ans  par  1/10. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Fabre,  confections,  ci-devant  45,  boelevard  Saint- 
Martin,  actuellement  5,  place  du  Valois,  k  Pa- 
ris, et  sa  femme  nee  Pradelle.  —  4  decembre 
1899. 

Pierre  Charnbon,  tailleur,  a  Montignac  (Dordo- 
gnel,  et  sa  femme  n6e  Cbdze.  —  i*  dfccembre 
1899. 

Pierre  Handiquet,  ex-nouveautes,  a  St-Blimoot 
(Somme),  et  sa  femme  nee  Amourette.  —  14 
novembre  99. 

NOUVELLES  MA  I  SONS   FRANgAISES 

Dmes  Marttaeau  et  Mace",  robes,  98.  rtre  de 
Provence,  k  Paris. 

Gravier,  nouveautes,  a  Cerilly  (Allier),  su*- 
eesseur  de  Bonneau. 

Viel,  bonneterie,  a  Conde  sur-Noireau. 

Gagnerie  et  Peynaud,  nouveautes,  k  Perlgueu*, 
euccesseurs  de  Pradeau. 

Durian,  bonneterie,  k  Perpignan. 
.  Dines  Bnche  et  Genillon,  robes,  226,  boulevard 
St-Germain,  a  Paris. 

Frazier,  bonneterie,  a  Nesle  (Somme). 

Roger-B61abre,  nouveautes,  a  PouTaines  (Indre), 
soccesseur  de  Bglabre-Penagiiin. 

Ferriere,  nouveautes,  38,  rue  de  TEpicerie,  k 
Rouen,  sucoesseur  de  Gendroo. 

Lesene,  confections,  k  Sully-sur-Loire,  succes- 
seur  de  Gaadry. 

Thiebault,   nouveautes,  k  Wavignies  (Oise), 
successeur  de  R6ant-Dupont. 

Gindre,  bonneterie,  13  bis,  passage  Tivoli,  k 
Paris,  sucoesseur  de  Dlle  Spencer. 

Cremieux,  tailleur,  77,  r.  Montmartre,  k  Paris. 

Israel,  tissus,  nouveautes,  31,  quai  Veil-Picard, 
a  Besancon,  successeur  de  Gompel  et  Cie. 

Paulin  fils,  tailleur,  k  Castres. 

Dusaussoit,  bonneterie,  k  H6b6court  (Eure). 

Grptopain,  nonteaatts,  k  Alais,  strccejswr  de 
Walter-Grand. 

Beaufrere,  tailleur,  &lt*y4e-Pri. 


Duterne,  ntuveautes,  k  Toury  (Eure-et-Loir), 
successeur  de  Pele. 

Clavier,  nouveautes,  a  VendAme. 

Viber-Roulet,  nouveautes,  42,  rue  de  Long- 
champ,  k  Paris,  successeur  de  Pv. 

Lefebure-Cayeux,  bonneterie,  laines,  a  Abbe- 
ville, successeur  de  Gaffe. 

Desriaux,  nouveautes,  k  St-Amand  (Nievre), 
successeur  de  Vve  Fougeroux. 

Lesene,  confections,  a  Sully-sur-Loire,  succes- 
seur de  Gaudry. 


Le  G6rant :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEDRS 

POUB  LIVDUSTBIB  T.ATIfTJnir. 

LAlNEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  p£re  et  fils,  k  .Sedan.  —  Sp£- 
cialite*  de  laineuses  a  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pe>e  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  h  deux 
touches  alternatives  en  continaes,  pour  drttps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  M&T1ERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HY0R0-EXTRACTEUH5 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fits,  h  Sedan.  - 
Essorenses  cuve  en  fonte  pour  feints  et  draps 
aridities. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  *BOURIFFEh 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grossed*  »e>e  et  fils,  h  Sedan. 

J.  LecMre «t  Damuteairx  p*re  el  fiia,  &  Sedaitt  — 
Fouleuses  brevetles  S  G  D  G  Seules  m&laillles 
a  I'exposition  universale  de  1867  ;  six  moueles 
differents  poor  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandra  pAre  et  fils,  a  Harauoourt  (Ardennes). 

TON  D  BUSES 

Leclere  et  Daitfnseaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp6~ 
eialitt  de;  ondemes  a  deux  cylindreft*  a  tables 
fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan  —  Tondeuses  k  un  et 
deux  cylindres  pour  tondre  le  oVap  (spficialcs 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieix,  etc  \ . 
Tondeuses  doubles  k  table  fixe  on  k  bascule,/ 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc. 


Scale  Soptaeure  des  Textiles 

VERViERS 
Filature,  Ttsfcrge,  Tehrtuft 


-  W8- 


ViUs  de  VERVIERS  (Belglquei 


CONDlTIOiNNFMENT  PUBLIC 

-     DES   MATIERES  TEXTILES 


CiBFeri6re:A.JAHETELHie 

Prime  de  la  Societe  Iuduatrielle  d&- 
cernee  aiur  fondateurs  d'une  Industrie 
nouvelle  ayant  contribue  a  In  prosperity 
de  I'arrondissement  cte  Verviers. 

MEDAILLE    OE  BRONZE  -  PARIS    188$ 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fond*  cm    1884 

Poidsconditionne  des  1895:  14.000.000  kil» 
Tanf  et  remcignementi  sur  demande 


OCCASION 

A    VENDRE 

DEUX  TRIEUSES  MECANIQUES 

pour  la  laine,  du  systeme  de  MM.  V alary 
ot  Delarooquu  ;  uric  de  1  metrv  20  de  lar- 
geur  en  tres  bon  etat,  brosses  remises  a  neuf, 
el  I'aulrc  de  1  metre  10. 

S'adresser  pour  renscigncmcnts  a  Vve 
DAUVBRCNE  ul  KlLS,  ra&aniciens,  aElbeuf 
(Seine-lnlerieure). 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS    (Belgiqne) 

SFECIALITB:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  t'eutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Four  bien  ss  porlar  prate  aires  la  repu  d  verre 

De   L1QV0R 


DVNOISE 


Vest  le  plus  puissant  digestif 


LES  LAINES  &  COIRS 

ORGANB   QUOTIDIBM 

Dormant  la  Cote  de  torn  les  Marches  d  Terme 
des  Laities 

Le  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Colon,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  el  Matieres  Tannantes 

des  Marchtjs  franeais  et  elrangers 

Induction  et  administration : 

Rue  Centrale,  a  MAZAMET  (Tarn) 


DEPOT    DE 

CACHE-EPOUTIL 

DE    TOUTES    NUANCES 

D£BiRRAGE  ET  L'fPQOTILLlGl 

DEB     ETOFFEB    DE    LAINE 


Maison  H.  SAINT-DENIS 
Rue    Thlodore-Cttennrriirt, 


La  Reforme  Economique 

PAIIAISHANT    LB    DIMAZSCBE 

Uirecteur  :    Jules  UOMERGUE 


ABONNEMENTS : 
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GHRONIQUE    .  .: 
"'--•'  t/flftnwtrf.lffi 38-»ffiembre  ffiBffT    : 
i  d*orithes  out  ^t6  donnas  pendant  la'det- 

3uinzaine,.  trials  des  fabricants  sont 
e'prochaines  et  importantes  demaudes. 
ioubaix-Tourcoing,  les  commissions  d'e-te 
utent  .avec  regularity ;  certains  genres 
uent  completeuient  et'nc  pourront  Stre 
ades  qu'a  prix  en  hausse.' 
\)urmiesV.ies  fluctuations  du'lerme  sont 
s  sans  eflet  sur  lea  detente  urs.  de  laines 
.ses,  qui  maintiennent  bien  leurs  prix, 
ue  la  vente  suit  moins  active.  Lesbropo- 
s  de  chargements  en,  fac6ds.de  filature 
it  pas  tres  abondantes,  ce  qui  n'a  rien 
mant  a  cette  epoque  de  l'aunee.  Du  reste, 
part  des  faconmers  ont  leur  alimenta 
ssUree.  Il'setraite  joornetlement  quel- 
lflairesen  fits,  avec  prix.fermement  te- 
3utre  les  reassortiments,  quelques  com- 
ms  importantes  en  tissue  ont  ete  remises, 
nt  bieti  augarer  de  la  saison  prochaine. 
.  fabricants  de  tiouvcauics  de  Mazamet 
nent  leur  nouvelle  collection,  qu'ilsoflri- 
i  la  vente  des  les  premiers  jours  de  jan- 
Les' fabricants  de  molletons1  et  de  Oatielles 
lent  une  importante  fabrication,  avec 
tn;  rapport  avec  les  cours  des  laines.  — 
reau  deconditionnement  sera  ouvert  a 
■  du  2  Janvier  19QQ, 


Voicila  marche  comparative  des  expbrta- 
tions  (rancaises  de  tissus  de  lajne,  etablie 
mois  par  mois,  pour  les  anne"es  1899,.  1898  it  '■ 
1897:    ■ 


:km. 


Kil. 


,'1897 
Kil.. 


1.993.400  2.413.900  2.746.200 

2.478.200  2.001.500  2.688.700 

2.872.300  2.930.200  2.926.800 

2.813.300  3.231.500  2.967.100 

2.409.400  1.131.000  2.997.500 

2.374.800  2.011.900  2.565.100 

2.741.600  2.058.400  2.680.800 

2.573:500  2.390.700  2.534.800 

2.701.500  2.234.900  2.577.300 

2.1SS.600  1.978.600  2.217  200 

2  008.30(1  1.823.100  2.248.800 


Janvier  . . 
;Fevrier. . . 

Mars 

Avril.. . . . 

Mai 

Juin..... 
Juillet..". 
.■Aoflt :..'.. 
Septembr 
Otftob'te . . 
Nofetobte 

■    ■  ■   -      "    27.14ij.300  24.800.300  2(1. 150.300 

A  Berlin,  on  so  plaint  de  Is  faiblesse  des 
■ventes  en  astrakans  de  taine,  fabriques  en' 
grandes  quantity  et  dont  il  reste  des  stocks 
assez  considerables.  En  tricots,  les  affaires 
sont  assez  saSisfalsantes1 ;  mais'  les  draps  et ' 
bncskings  sout'au  calme. 

Daiwla  region  d'Aix-la-Ghapelle,  la  faferi- 
que est  assez  bien  occupee  et'ecoulesesidraps ■' 
a'des  prix  en  rapport  avec  ceux  de  la  ma- 
tiere  premiere. ■  '.-■•■ 

La  place  de  Verviers  est  egalement  en  bonne 
situation;1  la  production  el  surtoiit  les1  ventes  ■ 
auront  'Hi  cette  annee  supeneures  a  celles  de 
1898.  avec  prix  presque  sulnsamment  remu- 
nera  leurs. 

Le  marclie  de  Leeds  est  calme,  comme  a  "or- 
dinaire a  cette  e'poque.  Toutefois  il  est  boa 4c: 
remarquer  que  la  saison  d'hiverdecelteanflee 
est  une  des  meilleures  qu'il  y  ait  eu  pour  les  . 
fabricants  de  cette  ville  et  du  district.  Les  vo- 
yageurs  sont  pour  la  plujiart  revenus  et  pre^- 
parcnt  leur  collection  pour  le  printempsjqu'tls 
iront  pre"senter  apres  les  vaeaaces.  i*s  genres- 
de  tissus  demaude's  sont  a  peu  de  chose  ■prefl', 
touiours  les  memes,  les  fabrica-nts  de  draps 
pour  uomme  sont  luujours  les  pius  ocoNf^s, 
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LES  PLUS  GBANDS  TROUPEAUX  DE 
MOUTONS  DANS  LE  MONDE 

Diminution  dc  ['importance  des  troupeaux  en 

Europe 

Ij  y  a  40  ans,  les  moutons  etaient 'bien  plus 
nombreux  en  France  qu'aujourd'hui,  il  en  est 
de  m6me  dans  tout*s  les  con  trees  du  conti- 
nent sauf  en  Russie ;  la  diminution  a  com- 
mence en  i860. 

Ainsi,  en  France,  ou  Ton  comptait  encore  25 
millions  de  moutons  en  1870,  il  n'y  en  a  plus 
que  21  millions  aujourd'hui. 

L'Allemagne,  qui  en  possedait  25  millions 
en  1870,  n'en  a  plus  que  12  millions  main- 
tenant. 

L'Autriche-Hongrie,  qui  en  avait  20  mil- 
lions en  1870,  n'en  possede  plus  que  12  mil- 
lions cette  annee. 

M&me  reduction  en  Angleterre,  Italie,  Es- 
pagne,  etc. 

Le  seul  pays  en  Europe  ou  la  production  de 
la  laine  a  progress^  est  la  Russie ;  1&,  l'aug- 
menlation  est  considerable ;  cette  contrde,  qui 
avait  40  millions  de  moutons  en  1854,  en  pos- 
sedait 49  millions  en  1870  et  elle  en  possede 
56  millions  actuellement. 

La  grande  facility  d'61ever  la  race  ovine 
dans  les  grands  steppes  de  la  Russie  mdridio- 
nale  est  la  cause  de  cette  augmentation  du 
nombre  de  moutons. 

II  y  a  40  ans,  beaucoup  de  petits  propri*Uai- 
res  du  Vosnesenk,  de  Tauride,  Cherson,  Cri- 
nge, Voreneg,  etc  ,  ayant  trouve  k  louer  ou  a 
vendre  leurs  terres  a  de  nouveaux  colons  ar- 
rives d'Allemagne  en  partie,  ont  emigre  A  Test 
de  ces  contr6es  ou  les  steppes  etaient  encore 
bon  marche  et  ou  l'elevage  du  mouton  est  tres 
facile  ;  il  y  a  25  ans,  une  partie  de  ces  culti- 
vate urs  ayant  pu  c6der  avec  beau  benefice  les 
nouveaux  terrains  qu'ils  avaient  achetfe,  ont 
emigre  avec  leur  materiel  pour  le  Kouban,  ou 
ils  ont  pu  traiter  des  terres  &  3  roubles  la  de- 
cline, et  comme  ces  terres  ont  deja  pris  de  la 
valeur,  on  parle  d'un  nouvel  exode  au-del&  de 
la  Caspienne. 

II  est  probable  que  l'augmentation  du  nom 
bra  de  moutons  en  Russie  sera  encore  plus 
importante  dans  l'avenir. 

En  France,  bien  des  raisons  onUtedonndes 
pour  expliquer  la  diminution  des  troupeaux  ; 
d'abord  il  n'y  a  plus  les  grands  parcours  pour 
l^leYage  du  mouton  qui  existaientavantl860, 
car  beaucoup  decultivateurs,  avecPabondance 
et  les  prix  reduits  des  engrais  chimiques,  se 
sont  lances  en  grand  dans  la  culture  du  bid  et 
des  betteraves  i  sucre,  ce  qui  leur  a  permis 
decultiver  beaucoup  de  terres  qui  restaient 
incultes  autrefois  et  dans  lesquelles  on  con- 
duisait  les  moutons  pour  paturer. 

Une  autre  raison,  dans  beaucoup  de  ter- 
rains pen  fer tiles  on  on  promenait  les  trou- 
peaux  (comme  dans  la  Champagne  elite  Pouil- 


leuse),  on  a  plante  des  pins  en  grande  quan 
tile,  ce  qui  a  encore  r^duil  les  parcours  pour 
les  moutons.  Enfln,  on  a  bois6  beaucoup  de 
montagnes  et  il  est  defend u  d'y  conduire  les 
troupeaux  qui  mangeaient  les  jeunes  taillis. 

Mais  un  motif  bien  plus  serieux,  qui  expli 
que  la  diminution  des  troupeaux,  e'est  la 
batese  de  la  valeur  de  la  laine  causae  par  Tar- 
rivee  importante  des  laines  d'Auslralie  et  de 
la  Plata,  qui  sont  entrees  en  franchise  a  parlir 
de  1860 ;  baisse  d'autant  plus  sensible  qu'elle 
coincidait  avec  Taugmentation  des  salaires  et 
la  difficulty  d'avoir  de  bons  bergers. 

La  France  ne  revolt  plus  de  laines  fines  du 

continent  europien 

L'industrie  de  la  laine  s'elant  repandue 
dans  toute  TEurope  a  partir  de  1862-63,  les 
(Hablissements  nouvellement  cr&s  ont  presque 
tous  commence  par  employer  les  laines  de 
leur  contree,  de  sorte  qu'aprfes  8  a  10  ans  les 
grands  marches  de  laines  ont  perdu  de  leur 
importance  et  certains  ont  £te  mfeme  sup- 
primes. 

La  France  n'a  plus  les  marches  de  Provins 
et  Chalons  sur-Marne,  celui  d'Arles  est  beau- 
coup moins  frequent^. 

En  Allemagne,  ceux  de  Kircheim,  Berlin, 
Stettin,  Breslau  sont  beaucoup  moins  im por- 
ta nts  qu'aulrefois  et  ne  sont  plus  fr^quentes 
par  les  Franca  is. 

En  Autriche,  ceux  de  Vienne  et  de  Peslh 
n'ont  plus  d'importance. 

En  Russie,  celui  de  Charofl  re^oit  a  peine  le 
1/4  de  ce  qu'il  recevait  il'y  a  20  ans.-.  

Toules  les  laines  etaot  consommees  dans  le 
pays  de  production,  il  en  r£sulte  que  depuis 
10  ans  if  n'entre  en  France  presque  plus  de 
laines  venant  d'Espagne,  Italie,  Autriche  et 
Russie. 

Ainsi  1'Allemagne  qui,  en  1896,  envoyait 
40.000  balles  a  Londres,  n'en  fournissait  deja 
plus  sur  ce  marche  que  18.000  balles  en  1878 
et  n'en  exporte  plus  depuis  10  ans :  la  France 
en  recevait  beaucoup  avant  1870,  mais  main- 
tenant  tout  est  consommg  sur  place. 

L'Espagne  et  le  Portugal  ensemble  ont  en- 
voy6  29.000  balles  a  Londres  en  1880,  ces  deux 
contrdes  n'ont  plus  expedie  li  bas  que  10.000 
balles  en  1898. 

M£me  diminution  pour  les  expeditions  en 
France. 

La  Hongrie  n'expddie  plus  de  laines  chez 
nous. 

La  Russie  a  envoye  jusqu'a  106.000  balles 
a  Londres  en  1889.  Ses  expeditions  pour  ce 
marche  n'ont  plus  £l£  que  de  39.000  balles  en 
1898  et  elles  diminuent  chaque  annee. 

La  Russie  a  expedie  en  France  10  millions 
de  kilogrammes  de  laine  en  1895,  depuis  cette 
£poque  elle  nous  vend  tres  peu,  tout  est  con- 
somme dans  le  pays  par  les  Moscovites  et  i  la 
frontifere  polonaise  ;  ceque  nous  recevons  en- 
core de  cette  contree  cdhsiste  eh  laines  com- 
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i  produites  en  grande  partie  dans  le 
se  et  FArm6nic. 

lata  et  V  Australie  alimentent  I'Europe 
et  I'Amirique 

a  suite  du  libre-tehange,  c'est-a-direvers 
rind  us  trie  laini&re  ayant  fortement  pro- 
i  dans  toute  I'Europe  et  un  peu  apres  en 
ique,  les  negotiants  ont6t£oien  heureux 
r  traiter  sur  le  marche  de  Londres  les 
3  d'Australie  qui  commencaient  a  arriver 
ande  quantity. 

setle  £poque,  Londres  recevait  aussi  un 

le  laines  de  la  Plata,  mais  les  arrivagcs 

oujours  6te  en  decroissant,  ce  sont  les 

5  du  Havre  et  An  vers  qui  recevaient  les 

grandes  quantity  et  dans  lesquels  il  y 

t  souvent  des  ventes  publiques. 

^puis  1890c*est  Dunkerque  qui  re^oit  le 

de  laines  de  cetle  contree ;  ce  port  a  re$u 

de  moiti4  de  ta  production  de  Pan  dernier 

partir  de  1862,  le  march6  de  Londres  est 

inu  d'une  importance  considerable,  puis 

les  envois  de  ses  colonies  etaient  toujours 

ssants  ;    beaucoup   de    laines    d'Europe 

eat  aussi  exp6diees  sur  ce  marche,  car  on 

t  certain  d'y  trouver  de  nombreux  ache- 

rs. 

,e  nombre  total  des  balles  mi  ses  en  vente 
uiellemeDt  fc  Londres  est  mont£  plusieurs 
s  a  1.600.000,  mais  dans  ce  nombre  sont 
npris  les  laines  du  Cap,  du  Natal  et  celles 
ues  de  I'Europe. 

Depuis  1884,  les  achats  directs  faits  en  Aus- 
ilie  par  la  France,.  l'Aogleterre,  PAllemagne 
l'Amfrique  ont  toujours  progress^,  ils  sont 
jourd'hui  environ  moitte  de  la  production 
tale,  et  comme  I'Europe  n'envoie  plus  de 
ines  &  Londres,  il  en  r£sulte  que  ce  marche 
puis  huit  ans  a  beaucoup  perdu  de  son  im- 
rrtance,  roalgrfe  {'augmentation  de  la  produc- 
)n  de  ses  colonies. 

Un  million  de  balles  passent  encore  annuel- 
ment  aux  enchferes. 


Et  seulement :  1.655.000  balles  en  1898- 
1899. 

Cette  forte  diminution  a  kl&  causae  par  des 
secheresses  intenses,  des  maladies  et  les  bas 
prix  de  la  laine  qui  decourageaient  les  ele- 
veurs. 

Depuis  7  ans,  une  moyenne  de  850.000  b. 
par  ann£e  sont  exp&Jiees  directement  au  con- 
tinent, en  Amdrique,  k  des  negotiants  anglais 
ou  employees  en  Australie. 

L'augmentotion  dans  la  production  de  la 
laine  n'est  pas  £gale  dans  les  diverses  colo- 
nies, ainsi  elle  est  nulle  pour  la  Tasmanie, 
peu  importante  pour  Swan-River  et  Adelaide, 
tandis  qu'elle  est  tres  forte  pour  les  autres 
provinces. 

Victoria  donnait : 


I 


87.000  b.  en  1862 
341.003    —    1888 


307.000  b.  en  1876 
391.000    —    1898 

La  Nouvelle-Zelande  a  une  progression  plus 
forte  : 

27.000  b.  en  1862  162.000  b.  en  1878 

270.000    —    1888  417.000    —    1898 

L'augmentation  la  plus  importante  est  celle 
de  Sydney  (compris  Queensland).  Ces  deux 
contrees  donnaient : 


59.000  b.  en  1862 
570.000    —    1888 


170.000  b.  en  1876 
750.000    —    1898 


Production  de  V Australie 

En  1800,  il  n'y  avait  que  6.000  moutons  en 
lUstralie,  on  en  compte  cent  millions  main- 
enant.    •     •  | 

Celte  contrde  envoyait  &  Londres  :  1.600 
lalles  en  1826. 

Elle  en  expMiait : 

36.000  b.  en  1836  150.000  b.  en  1856 

£40.000   —    1860       •    550.000    —    1870 
800.000   -    1878        1,000.000    —    1882 

C'&ait,  4  peu  die  chose  pi*s,  la  production 
totale  de  ces  diverses  colonies  connues  sous  le 
nom  d'Australie,  c'est-i-dire  non  compris  Cap 
et  Natal. 

La  production  totale  a  &&  de  :  1.460.000 
balles  en  1889-90  ;  1.950.000  balles  en  1894- 
1895. 


De  toutes  ces  contrees  reunies,  la  France  a 
re^u  directement  200.000  balles  Tan  dernier, 
non  compris  celles  achet£es  au  marche  de 
Londres. 

Production  de  la  Plata 

L'industrie  pastorale  a  fait  de  grands  pro- 
gres  dans  cette  contree  depuis  1860,  attendu 
que  le  climat  et  les  p&turages  sont  tr6s  conve- 
nables  pour  PSIevage  de  la  race  ovine  ;  de 
plus,  les  tetres  y  sont  meilleur  march£  qu'en 
Australie,  ce  qui  a  encourage  beaucoup  de 
proprtetaires  k  s'y  fixer. 

Ce  n'est  qu'en  1845  que  l^levage  du  mou- 
ton  a  commence ;  vers  1856,  il  a  pris  de  im- 
portance et  la  plus  grande  partie  de  la  laine 
produite  dtait  dirigde  sur  la  France,  oti  des 
ventes  puWiques  Etaient  organises  au  Havre 
et  k  Bordeaux. 

Lors  des  prem teres  expeditions  de  laines  de 
cette  contree  (expeditions  faites  par  plusieurs 
ports  de  la  rivi&re),  les  relev£s  n'elaient  pas 
faits  s£rieusement  comme  maintenant ;  aussi 
les  chid  res  de  cette  6poque  different  beaucoup 
selon  les  provenances,  m6me  dans  les  maisons 
les  mieux  renseignees. 

Voici  les  chiifres,  aussi  exacts  que  possible, 
de  la  production  totale  des  deux  contrles, 
Buenos-Ayres  et  Montevideo : 

1854      22.000  balles  I860      65.000  balles 

1866    156.000    —  1872  196.000    — 

1880;  290.000    —  1886  351.000    — 

1892    415,000    —  ,   1898  570.000 .  — 


-  -3ft  - 


n  'ekt  £  remarqber  fcfue  le  poids  tie  ces . 
bailees  est  plus  da  double  de  .celui  des  laines' 
d'AUstrsllie,  de  sorte  que  la  production  totafe 
de  1898  repr&ente  environ  1.200.000  balles 
de  cette  derniere  contr^c. 

Erv  18(90,  la  France  a  re$u  dans  ses  ports ' 
155.000  balles. 

Ddns  l'annte  1890,  elle  en  a  regu  270.000 
balles. 

1  Je  crtiis  que  les  chiftres  d'importation  don- 
nfe'par  les  dbuanes  fran$aises  sont  un  peu 
exag£r£s  pour  les  dernteres  ann£es.  Voici  ce 
qu'on  pent  voir  dans  les  tableaux  pour  Ten-' 
tree  en  France  : 


I860 

7  millions  de  kilogrammes 

1980 

39        »                    » 

18&0....... 

61        »                    » 

1895. 

101        »                    » 

j  qotQij  .*.«*« 

127,        »                    » 

1 

II  est  vrai  de  dire  que  la  France,  a  re£u 
d'Anvete,  par  terre,  un  certain  notnbre  de 
balles  qui  ne  flgureiit  pas  dans  l'entrfe  des 
ports. 

Bertie. 


LES  LAINES  A  MAR^EtLLte 

i  *  • 

PENDANT  L'ANNEE   1899 

Llmportation  gfnSrale  de  ranntie  a  eu  tin 
chiflre  Seftsiolement  inferieur  4  celui  des  an-t 
nees  precedentes,  environ  15.000  balles  de* 
moins.  Ce  sout  fes  laines  arrival) t  pour  la 
vente  sur  notre  raarcbS  qui  ont  eu  &  subir 
celte  diminution.  Presque  toutes  les  prove- 
nhnces  ont  conlribu£  au  deficit,  mais  nogs  si- 
gnalons  surtout.les  laines' de  Syrie  qui,  ortt 
fourrti  a  jieine  la  moitie  de  leur  contingent 
habitael. 

Le  deficit  a  6t6  cause,  ;en.  paTtie  par  ia  ra- 
rate  de  la  marchaodise  sur  les  lieux  de  pro- 
duction,  et  aussi  par  le  calroe  qui  regnajt  au 
moment  de  la  nouYellejrecolte,  Lesexp&Jiteurs, 
decourag^s,  n'oqt  pas  oonsigDe  des  marcharv- 
cisea  qiu'ils  craigpaient  voir  rester  en  wagasin, 
pour  6tre  rdalisees  tardivement  el  avec  perte, 
quoique  la  quality  fut  ameliorte  sur  l'annge 
precedent  e. 

Le  transit  reel  a  £galement  diminoS,  mais, 
si  le  -chillre  indiqud  varie  peu  sur  celui  de 
I*ann£e  derntere,  e'est  que  les  achats  directs 
de  notre  commerce  local,  en  laines  d'Alg6rie 
et  d'Espagne,  ont  dt6  plus  importants. 

Les  ventes,  malgre  des  concessions  succes- 
sives,  ont  et£  languissantes  pendant  Jes  huit, 
premiers  mois  ;  vers  la  fin  de  l'ann^e  seule- 
raent,  nous  constatons  an  mouvement  plus 
actif.  La  forte  haosse  des  laines  fines  et  la  re- 
prise desgenres  iriterm^diaires  n'onl  eu  qu'erae 
faiMe  r6pereussion  sur  nos  quality  I 


.  Les  prix  Ti'dht  [{>as  seft*ifflett#tft  Mtfh 
apr&s  unc  p6riode  de  bais&  ;hblw  les  tetrou- 
vqns  j;etuellemenvt  ate  p^rUe  desycours.de^d6 
cembre  1898,  niais  avec  tendance  tres  ferme. 

La  fabrique  a  achete  modt^rement ;  notre 
Industrie  loedte'a  ^p^'irnpou  pfastiu*  d' ha- 
bitude, elle  aurbit  mAme  faadesdffiilVes  ctius 
important*  si  die  avail  ltduV*  'tea  quality 
qui  lui  convenient. 

'Les  Etats-tTfife  qui, :  depute  le  bill  Oiin'gley, 
fc'abstenaient  presque'cortijil&temertt,  ^ant  a 
consommer  les  grands  stocks  introdtjits'sfvant 
I'appHcation  d(es  droits;  sort.tTe'v^htis  Stir  uotfe 
)roarcb£  etorit  rapidement  Gptatet*  le  'itock  de 
quelques  prdvehances. 

Nous  arrivons  eh  fin  (Taring  avec'ta  stodk 
Ires  rtduit  (environ  17.000  balles). 

La  procbaine  caoapagne  est  eoeore<assfz 
ploignee  pour. assuror  a  rimportatoiioo.  un 
frnarche  favonabla,  saos  ttwjt$Joi&  luiipermeura 
tilescoropter  aae  hausse  exBg&6e. 

Tableau  de  Firnpoi'tatton 

•fUria  KBHH 

-  Balles       Balks 

Afriflde.......*lgertfe '«10f8  'fl.705 

TVipolUafrte..  '2. OSS 

-     ,                 Manfc iMt    fe:37B 

trHAK'd'farftpe.  Levant...:..  d21     2.349 

Russie ,..  Donskoy ^86 

Ged*«ie 3.287  ) 

r Ttfl*e«Afr: ;•.-'•  &M  718107a 

rakQ;.:r....    Khdrafi»ati...  '9.SJ8D  ) 

^(jife'dm, . .  AftatoHe. . .   .  '21877  W> 

Syrie 7,800  1;8*2 

Cbypre 'feOft 

M«s6^>tamle.  13.419  11.234 

DIVerstt Gorse. . .....  .-847 

Espagne 3.351  11.234 

Halle 519  6T5 

Buenos- Ayt«s  6:W1 

.Ausjtralie....  34.088 

ftlvftrses 2.378 


i» 


!l   '!     '"^  '   "\ 


,1899  :,A3i>:«H  k.tA.Stf?  ,;86^ 

Totaux.  ]  1898:  156.622  b.  65.840   90.78* 

1897  ;  15S«$7&k  71,420.  U>S$5 

Statistique  du  marcM 

Stock  au  31  dte.  1898.    31  .^tt>  b* 
Bxportation  en  1899. .  •  13$(9qitb. 

Ventes  en  1899 63,897  b. 

Transit *n  1899 i.    86.134  b. 


167.031 


Stock  au  31  dteembr^  W9..      17.000 

Contre  31 .900  balles  en  1888  <*  1&57S  balles 
efn  1897. 

Arm  and  Rstrr, 

CWrrttr  i*  taines. 
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.OI  SUA  Lfi.1tftAV.AfL  BES  BfigMBS 
'  BT  BES  EftPAlNTS 

Chambre  des  Epulis  adUcptG,  la  se- 
ie  deriugre,  la  propositi  op  <Je  loi,$laboree 
»a  CoftYffrtsSiofr  (hi  Travfcll,  etpbHaftt  mo- 
ation  de^la  lbi  du  2  novembre  1892  sur  le, 
aildfs.eflrfani^,  (jgs  filles  mineures  et  des; 
lies  dans  les  Gtabtissements  industriels. 
a  loi  vo?6e  um#e4rjourn6e  tie  travail  de 
.  lea  ouvf^r^h^npna63,{gmmeset  enfants, 
ize  heures  aans  les1  etabiissements  indus- 
Is  mixles*  q'qrt^dira  eqjjRlflyant  des  ou- 
rs de  loutes  ces  categories';  et,  par  une. 
losiliim,  mtt\b^m}m<\k\te  trad,  daps 
6lablissetiieMtf  eL'ffchttrde  ifrtyrbmul- 
ion,  for  durted^ftaifyrl  he  sera  phis  <|ae. 
10  hefcrrt  1/2  darts  <fc*a?  ans  et  de  40, 
iries'dfansltfuw*aii$.' 

Sn  void  h rttitt  i 
.17'. 

Les  articles  3,  4,  U  et  30,  §  i«r  fola.lfli  du. 
iovepaftre.l89|?, 'w  Ie  travail  des,  ehfiints, 
5  filles  rajrieures  et  des  femmes  dans  les: 
iblteserhents  industWels,  sonf  mddHKS  ainsi; 
'il  suit  : 

Art.  af.  —  JE-ea  Jeun^s  ouvfiers  el  ou^teres- 
squ'fc  Pftge  de  dfc  frtoit  fttafc  eVlefc  femmes  be 
uvent  M?£etopftyfeftf  ur>  IrtiTHiI  <?Bfectlf  da! 
us  de  britc  btttf'ejj;  W^jtair,  ttfupSes  pa*  un, 
j  £1  osiers  repo*,'  «irt;Mta  dtirte  totak  bet 
mr.A  Stri  ItafiSncM^^^Mtifd  et  pendant 
rfqiieWtt 'ttattffl  StMLttMIU  1 

Tt>utefdi»;  djjte  le*  tyfUnMmepi*  de  ca 
enrfc.  qui  fypplb^rtr  de*  lamme*  ddqltles  et; 
es  pet&o'ft^  vft&*'ptft  lAMpi  dta  2  novembre 
892,  fa  jMh]^'^  'W^rtei^de^  'onzef 
leortJsd^lrtva!SriIWHf.,,, 

Au  botif  die '  8*t*2  ans,  8r  parlftr  de  la  pro- 
nulgaiion  de  la  prtsente  loi,  la  jeurbde  serai 
I^duiie  iiix  ben«»  et  dabfo,  zt\  ail  tout; 
Vune  oouvelle  periode  de  dtetw  aas,  4  dix! 
ti^nssewtertiCBl.  '     . 

Daots  Ch^ae  itabUseement,  aauf  dan*  le^ 
osiots.ft  (jeu:  cophuy,  lei  mints  fniaitreaet 
carrieres  el  les  in  1  us  tries  Hvi  aeront  dWer* 
mlrtaai  pur.  on  rftjlaaeni'  d'adoaiffistiatiou 
publiquej  lea  Mpo*  •  tiurotit  Uej*  aujf  mdroM 
bjeures  que  pour  l/>utes  Ja*  pereoanea  prote- 
ges par  to  prtsia  t?  W.  • 

Art,  4;  *-  trtj  ettto*t»  QgSs  da  malnPda 
dft  Ijtiit'  trnft,  tea  fill^Jittineures  ei  les  fettiflies 
nepMeAt€t*fe>hiploye&§  aucub  travail  da 
iu\\4toik$mm*zMm*  ifcuffltrtSA  Par* 
tide  premier. 

Tout  travail  enir^  nAiif  heures  du  soir  et 
cioq  heures  du  matin  est  considers  comm^ 
travail  de  nuii.  fijirijgftl&,  Ie  travail  sera  au- 
torisi  de  4  heures  dir  matin  k  10  heures  du 
soir;  ^4 WW  ww  fbptoti  entt»a  deht  postea 
d!wwie».  m  kwsMbm  nAm  *u"  Amt  ^,irf 


pips  de  neui 
keuf^  «k^U9>i  y  CMtyffi*  w  Depps  d'ttna 


I 


dettmheure  an  njtonia,  peadaal  teqaql  Je  tra- 
vail sera  suspend^. 

Le  travail  de  cba^ue  ^quipe  sera  cOfttLov, 
sauf  l'interrupticm  pour  lie  Tftpos. 

II  sera  accords  k  certaines  industries,  d£- 
termin^es  par  un  r&gtement  d'administration 
publique,  l'autorisalioa  de  d£roger  ^urve  fa- 
(on  permanente  aux.  dispositions  des  para- 
graphes  1  et  2  du  prfoent  article,  mais  sans 
que  letravajl  puisse,  en  aucun  cas,  d^passer 
s{ept  heures  par  Vingt-ijuatre  l^eures.        ' 

Le  tnfime  rtgleinent  pourra  aotoriser,  pobv 
certaines  industries,  une  dfro^ation  ijempo- 
raire  ou  pgriodique  aux  dispositions  de^  art'i- 
qles  3  et  4  de  la  pttsetite  loi. 

En  outre,  tn cas dedidmdgertsultant  d'une 
interruption  accidentelle  6u  de  force  maje^i^fe, 
l'intercjiction  du  travail  de  nuit  pent,  darts 
n'importe  quelle  Industrie,  fetre  tempbreiire- 
ment  lev£e  par  Tinspecteur  pour  ua  d^lfei 
d«ermin«: 

Art.  11.—  Les  patrons  ou  chefs  d'intfustrie 
et  loueurs  de  force  motrice  sohl  iettus  de  faire 
afllch'er,  dans  cbaqne  atelier,  les  depositions 
*e  la  pr^sente  161,  les  r&glements  d^drnfrtife- 
tration  publique  relatifs  a,  son  ex^clition  et 
concfet-narit  plus  sp^cibliment  leuf  intlusirie, 
aittsi  que  les  adres&sef  les  hortts  des  IttSpfee- 
leurs  de  la  drconscriptSofn.  ■■•;..■ 

lis  afficheront  6galen>ent  IW  herires  aui- 
queJilecicoflkmeAcearA  etfioira  te  trav^Hi  ainsi 
que  les  heures  e£  la  dur^e  des  repos.  Un  du- 
plicata  de  cette  afDCUe  sera  envoys  k  l'inspec- 
'ttur. 

Dans  les  manufactures  el  usiaes  autres  que 
les  usinfe  'd'ttii  ebnttnu,  'Pofrgdnisation  de 
Ueitis,  $aut  oe  q(ii:esR  prAvui  IA15  paragraphes 
2  et  3  de  tartiGle  4,  est  intecdite  p^v^r  If s 
personnel  proifgAea  par  lea :  article?.  pr6c^- 
dents. 

Dans  to u teg  les  salles  de  trayaU,  d^a  <H>- 
vroir^  orpheiinats,  ueiiers  de.  cbariifc  ou  de 
biepjaisanee,  d^peadani  des  6^1is^^mea^s 
reJigi^vx  ou  laiqaes,  aeca  ptac6  d'u^e  fa^qa 
permanente  un  tableau  jya^qqant,  en  cacac- 
teres  facileweni  liisibles,  las,  conditions  c|u 
travail  deaenfants  tellesqu^ll^sjtevlt^t  d^s 
articles  %%  3,  4  et  Set  d^rojina^t  remploi  4e 
lajpuin^  c'est-a-dij^e  4aa  hpurea  de  travail 
manuel,  du  repos,  de  l'6tude  et  des,repa^.  Ce 
tableau  seca.vis^  par  rinapeoteuret  r^v^u  de 
sa  signature. 

Un  Stat  n^mioatif  couplet  des  eqfapt^  ele- 
via  dana  le^  <Uahlissem$pL$  pbde^qs  d6si- 
gn6s,  indiquant  Uurs  pon^  el  pr6aoflis,Ja 
dateet  le  lieu  (ta  [epr  pai^sappe,  et Iwrtip 
QOuforme  par  le^  directeurs  <U  oea  6t^blissp- 
ments,  sera  remia^aqa  les  trois  rooi?  ^  i'ips- 
peoteur  e|  fera  we^tiop  de  topte^  Je$  qfiufa- 
lioaa  surveaues  depuis  la  prpduotipp,  du 
dernier  Stat.  •   .,, 

Art;  20,  §  1^.  —  |rin;iiiBBact4iin  at  fnapec- 
triee*  out  en^e«  claps  to^s  Us  StabJi^q^pts 
yis^  par  las  M'tin  4«  et  8;  ils  DfRBP^it  ee 
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faire  re  presenter  le  registre  present  par  l'ar- 
ticle  10,  les  livrets,  Ies  rfeglements  interieurs, 
et,  s'il  y  a  lieu,  le  certificat  d'aptitude  phy- 
sique mentions  k  Tarticle  2. 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC  DES  LAINES 

A  MAZAMET 

Le  Commerce  des  laines  est  informe  que  l'e- 
tablissement du  Conditionnement  public  des 
laines  de  Mazamet,  autorise  par  dteret  Minis- 
teriel,  en  date  du  23  mars  1898,  commencera 
ses  operations  le  mardi  2  Janvier  prochain. 

L'etablissement  recevra,  dfcs  ce  jour-l&,  les 
marchandises  qui  lui  seront  con  (lees,  pour  les 
operations  : 

1°  Du  conditionnement  des  laines  lavles  k 
fond  ; 

2°  Du  conditionnement  des  laines  lavees  k 
dos  ; 

3°  Du  ddcreusage ; 

4°  Du  conditionnement  de  toutes  espfcees  de 
marchandises  dpailldes,  m&mc  non  Msaciddes ; 

5°  Du  pesage. 

Le  Directeur  de  l'etablissement  sera  a  la 
disposition  des  industriels  et  negotiants,  pour 
leur  fournir  tous  les  renseignements  qui  pour- 
ront  leur  6tre  utiles. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 

Ed.  Alba  La  Source. 

*** 

EXTRAITS   DU   R^GLEMENT      .. 

1°  A  partir  du  mardi  2  Janvier  prochain, 
les  bureaux  et  magasins  seront  ou verts  tous 
Ies  jours  non  furies,  de  7  heures  du  matin  a 
5  heures  du  soir,  avec  interruption  de  11  heu- 1 
•  res  k  1  heure  ; 

2°  Tout  envoi  destine  au  conditionnement 
doit  6tre  soigneusement  abrite  contre  la  pluic 
ou  toute  autre  cause  de  mouille  ext£rieure  et 
6tre  accompagne,  des  la  premiere  charge  d'une 
note  donnant  toutes  les  indications  n^cessaires 
aux  operations  et  le  poids  detailie  de  toutes 
les  bailes.  Des  formules  ad  hoc,  seront  remi- 
ses gratuitement  aux  interesses  qui  en  feront 
la  demande  ; 

3°  Aucune  balle  ne  pourra  sortir  des  maga- 
sins du  Conditionnement  sans  un  permis  de 
livraison  parfaitement  en  r£gle ; 

4°  Pendant  leur  sejour  k  l'etablissement, 
les  oolis  seront  assures  pour  cornpte  de  qui  il 
appartiendra  ;  toutefois,  les  bailes  condition* 
nees  ne  pourront  fttre  conservees  dans  Ies  ma- 
gasins du  conditionnement  au-del&  de  48  heu- 
res aprfes  la  fin  des  operations,  et  les  bailes 
simplement  pes^es  devront  6tre  reprises  im- 
mediatement ; 

3°  Les  frais  des  diff£rentes  operations  se- 
en t  encaisses  chez  le  vendeur  ou  en  voyeur 
de  la  marchandise,  a  moins  que  celui-ci  n'ha- 


bite  pas  la  localite,  auquel  cas  les  frais  se- 
raient  payables  par  son  representant ; 

6°  L'acces  des  salles  de  travail  est  absolu- 
ment  interdit  a  toute  person  ne  non  speciale 
ment  autorisee. 

Mazamet,  le  22  decembre  1899. 

Le  Directeur, 

Signe :  Jean  Fonsny. 

ILE  DE  CHYPRE 

TARIFS   DE   TRANSPORTS 

L'Office  national  du  Commerce  exterieur  a 
fait  connaftre,  par  sa  Feuillc  tf Information* 
et  de  Renscignements  du  21  novembre  dernier, 
qu'une  maison  de  Chypre  desirait  6tre  mise 
en  relations  avec  les  fabricanls  franca  is  d'ar- 
ticles  susceptibles  de  leur  offrir  dans  cette  fie 
d'importants  debouches.  Au  nombre  de  ces 
articles  sont  les  suivants  : 

'  « 

Bonneterie  et  lainages  ; 

Chemises,  colonnades  et  mousselines. 

Bonneterie  et  lainages.  —  De  Paris,  Troyes, 
Roubaix  : 

De  Paris  k  Marseille,  pour  la  bonneterie 
eraballee,  le  tarif  est  de  80  fr.  40  par  tonne  et 
par  expedition  de  50  kilog.  au  minimum. 

De  Troyes  k  Marseille,  pour  la  bonneterie 
embaliee/le  tarif  est  de  81  fr.  40  par  tonne  et 
par  ,a*pediUQG  .(^50  kilog,  Mipipjmura.    t 

Les  lainages  sont  taxes  a  la  premiere  sene 
du  tarif  general,  soit  k  raison  ae  114  fr.  par 
1.000  kilog.  de  Paris  k  Marseille  et  de456  fr.  25 
par  1.000  kilog.  de  Roubaix  a  Marseille. 

Le  fret,  pour  la  bonneterie  et  les  tissus  a  li- 
tres que  soieries,  de  Marseille  a  Larnaca,  est 
de  6  fr.  par  100  kilog.  avec  minimum  de  5  fr. 
par  envoi. 

Chemises  et  mousselines,  colonnades  de  Pa* 
ris,  Rouen,  Amiens. 

De  Paris  a  Marseille,  le  tarif  est  de  67  fr. 
par  tonne  pour  les  expeditions  de  50  kilog.  au 
minimum  et  de  57  fr.  par  tonne  pour  les  ex- 
peditions de  5.000  kilog. 

De  Rouen  k  Marseille,  90  fr.  80  par  1.000 
kil.  et  par  expedition  de  50  kil.  an  minimum 
et  de  80  fr.  80  par  expedition  de  5.000  kilog. 

D'Am:ens&  Marseille,  81  fr.  46  par  1  000 
kilog.  par  expedition  de  50  tonnes  au  mini- 
mum ;  de  71  fr.  46parexpedition  de  5.000  kil. 

Le  fret  de  Marseille  k  Larnaca  est  de  6  fr. 
par  100  kilog.  avec  minimum  de  5  fr.  Par 
envoi. 


RUSSIE 

ECHANT1LLONS  QE   DRAPS   MlLlTAlflES 

L'Office  national  du  Commerce  exterieur 
vient  de  recevoir  de  M.  Maurice  Hesse,  con- 
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seiller  du  Commerce  exte>ieur  de  la  France  a 
Saint-Petersbourg,  des  echantillons  de  draps 
destines  a  la  confection  d'uniformes  pour  l'ar- 
mee  russe. 

Les  interesst'-s  pourront  examiner  ces  echan- 
tillons, 3,  rue  Feydeau,  tous  les  jours  non  fu- 
ries, de  10  heures  a  midi  et  de  2  a  5  beures. 


BELGIQUE 

COLLECTIONS  NOUVKLLES  ACQU1SES  PAR  LE  MUSSE 

COMMERCIAL 

Consulat  General  de  Belgique  en  Australie 

(Envoi  du  16  juin  1899) 

Le  yard=0m9l4.  Le  pbuce  anglais=0m02539. 
Le  shilling  (12  deniers)  =  1  fr.  26 

Classe  255.  —  Tissus  de  laine  cardie 

Les  articles  2.368  a  2.370  ont  ele  fabriqu&s 
en  Tasmanie  au  moyen  des  Aids  indigenes. 

Tissus  pour  vitements  d'hommes 

N°*  2.368  et  2.369.  —  Largeur :  44  a  45 
pouccs  (lml2  a  linl4). 
Prix :  2  sh.  6  d .  le  yard  (3  fr.  45  le  metre) . 

N»  2.370.  —  Largeur  :  45  pouces  (lm!4). 
Prix  :  2  sh.  8  d.  le  yard  (3  fr.  68  le  met.). 

Kenseignemenls  complementaires  dans  les 
bureaux  du  Musee  commerci-U. 

*% 

Vice-ConsuUtt  de  Belgique  d  Sydney 

(Envoi  du  15  octobre  1899) 

Le  yard=K)m9 14.  Le  pouce  anglais=0o,02539, 
Le  shilling  (12  deniers)  =  1  fr.  26 

Classe  257.  —  Tissus  de  lame  peignee 

Les  prix  indiqucs  sontceuxqui  e'taient cotes 
par  les  fabricanls  europeens  a  la  date  de 
renvoi. 

Betges 
Largeur  Prii 


1777 

1778 
4779 
1780 
1781 
1782 
1783 
1784 
1785 

1786 
1787 
1788 
1789 
1790 
1791 
1792 


Pouces 

42 
42 
42 
42 
42 
46 
46 
46 
46 

40 
40 
40 
48 
46 
46 
50  1/2 


Mitre 

1">07 

1">07 
1">07 
1"'07 
I  "07 
1«'I7 
1">17 
1™17 
1»17 


D. 


Leyard 

11'  1/4 

13  1/8 

13  1/4 

13  1/4 

14  3/8 
19  1/4 
21 

21  1/4 

24  1/2 


Le  mitre 

Fr.  1.29 

1.50 
1.52 
1.38 
1.65 
2.21 
2.41 
2.44 
2.81 


Amazones 
1">02    D,    11 


lm02 
1">02 
1«M7 
i«>17 
i»l7 
lm28 


11 
11 

17 
19 
20 
32 


1/4 
1/2 
7/8 
5/8 
3/8 
1/4 


Fr. 


1.26 
1.29 
1.31 
2.05 
2.25 
2.34 
3.71 


1793 
1794 
1795 
1796 
1797 
1798 
1799 
1800 
1801 
1802 
1803 

1804 
1805 
1806 
1807 

1808 
1809 
1810 
1811 
1812 
1813 

1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 

1822 


1824 
1825 
1826 
1827 


381/2 

38  1/2 

381/2 

40 

40 

46 

43 

43 

43 

46 

46 

42 
42 
47 
46 


Serges 

0«°97  D.     7 

0™97  8 

O^  9 

i">02  9 

1">02  10 

1°>17  11 

1°>09  13 

1»09  13 

1°>09  14 

1»17  20 

1">17  21 

Popelines 

1»07  D.    12 


7/8 
3/4 
1/8 
7/8 
5/8 
5/8 

5/8 

7/8 
5/8 


42 


42 
43 
43 
43 

43 
45 
45 
45 
45 
45 
43 
45 


42 
42 
42 
42 
42 
42 


3/4 
1«>07  13  1/2 

l"»i9  18  7/8 

1">17  24  1/4 

Tissus  de  fantaisie 

1">07  D.    13  3/8 

1«>07  13  5/8 

1-07  14  5/8 

1">09  •       18  1/2 

1«>09  19  3/4 

l"-09  20  3/8 

Cachemires 


lmi4    d. 
lm14     . 

1«14     . 

1">14 
1p»14 
lm14 
lm14 
lm14 

Voiles 

1»07  D.    10 

1™07  12 

1"»07  13 

1"07  13 

1">07  13 

1>»07  15 


16  1/2 
17.3/4 
18 

20  1/4 
22  5/8 
23 

24  5/8 
27 


1/2 

1/4 

1/2 
3/4 
1/8 


Fr.  0.90 
1.00 
1.04 
1.13 
1.22 
1.33 
1.49 
1.56 
1.61 
2.40 
2.48 

Fr.  1.46 
1.54 
2.17 
2.14 

Fr.  1.53 
1.36 
1.68 
2.12 
2.26 
2.34 


Fr, 


Fr. 


1.89 
2.03 
2.07 
2.33 
2.60 
2.64 
2.83 
3.10 

1.20 
1.41 
1.49 
1.54 
1.57 
1.73 


Les  tissus  de  laine  pour  vetements  de  dames 
et  d'enfants  constituent  un  des  principaux  ar- 
ticles d'importalion  Jans  la  colonie  de  la  Nou- 
velle-Galles  du  Sud. 

Principales  maisons  eHablies  a  Sydney  et 
s'occupant  du  commerce  des  tissus :  Sargood, 
Nicbol  et  Ewen  ;  Mac  Arthur  et  C° ;  Gardiner 
et  C°  ;  Peterson,  Boesen  et  C°  ;  Robert  Reid 
et  C«. 

Renscignemeots  complementaires  dans  les 
bureaux  du  iiusie  commercial. 

(Bulletin  commercial). 


i  ■  « 


ANGLETERRE 

GLASGOW   EN    1898 

Importation 

Laine  et  tissus  de  laine.  —  Sans  comprcmJre 
dans  cette  importation  la  laine  brute  exotique, 


—  376  — 


nous  n'indiquons  que  les  provenances  d'Eu- 
rope  :  •    ■ 


France . . . 
Hollande.. 
Belgique. . 
Allemagne 


7.151 .055  liyres  sterling 
2.665.460  — 

1.897.579  — 

1.800.723  — 


Les  envois  do  lainages  frangais  accusent  une 
diminution  de  630.000  liv.  st  mais  represen- 
tent  encore  une  valeur  de  178  millions  de 
francs.  II  y  a  eu  diminution  £galemenl  pour 
IfeS  autres  provenances. 

Exportation 

Laines  et  sen  produin.  —  reexportation  de 
la  laine  et  des  lainages  a  £te  en  tout  de  22 
millions  946.000  liv.  St.,  ce  qui  repr&sente 
une  diminution  de  3.658.000.  liv.  st.  sur  les 
r&ultats  de  l'annee  prfc&lente.  En  voici  les 
principales  destinations : 


Allemagne 

France  

Australasie 

Belgique 

Etats-Unis 

Canada 

Hollande 

Russie 

Sufcde-Norvfcge . . 
Chine. 


•  #  * 


5.834.834  liv.  st. 

2.020.000  — 

1.856.000  — 

1.607.000  — 

1.363.000  — 

1.303.000  — 

1.069.000  — 

957.000  -r 

733.000  — 

512.000  -~ 


II  y  a  eu  augmentation  pour  PAllemagae, 
la. Belgique,  le  Canada  et  la  Russip  et  diminu- 
tion pour  la  France,  I'Australasie,  les  Etats- 
Unis,  la  Hollande  et  la  Chine.  La  diminution 
al^rerite  auk  Etals*Unis  a  dgpassft  4  millions 
de  livres  sterling. 

Jules  Coste, 

Consul  de  France* 


ALLEMAGNE 


,      PR^ESPE  PENDANT  l'ANNSe  1898 

Filature  et  Hssage  de  laine.  —  Les  filatures 
de  lahle  ont  eu  ft  souflrir  do  la  stagnation  des 
I  attaitosde  l'industrie  textile  alleraande.  Les 
r&ultats  de  Pann^e  1898  n'ont  pas  6t6  nieil- 
leafs  qu'eri  4897.  La  cause  esl  due  au  ralen* 
tissement  des  affaires  avec  l'Amfriquo  du 
JJafli*  l/indusUrie  des  laines  peignees  alle- 
mande comme  celle  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  est  obltgft  (Fenvoyer  ces  produit$ 
aux  Etats-Upjs  et  la  politique  douaniere  de  ce 
pays  cherche  k  rendre  Pexporlation  de  pluses 
plus  difficile 

D'apr&s  les  sUtistiaues,  on  estime  que  80  0/0 
des  prpduits  ont  et£  livr&  k  I'intfrieur,  et  20 ' 

{iour  100  seuleipent  k  Tetranger.  L'exporta- 
ion  en  Russie  en  est  asscz  knporlante  aihai 


qu'en  Safede,  en  Norviige  et  en  Banemark. 
Elle  diminue  lous  les  jours  avec  TAutriche  et 
l'ltalie. 

L'Angleterre  achfcle.en  assez  grande  quan- 
tity certaines  sortes  de  tils  de  laine,  mais  la 
concurrence  dans  cet  article  est, trts  grande. 

L'Allemagne  attend  avec  impatience  la  con- 
clusion d'un  nouvea*t-trait6  de  commerce  en 
1903  pour  resister  a  la  concurrence  de  la 
France,  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre. 

Draft.  —  La  concurrence  est  si  grande  et 
les  tanfs  douaniers  (PAutriche,  de  SuMe  et 
d'italie  sont  si  Aleves  qu'elle  entrave  toutes 
les  affaires. 

Eug.  Hetmann, 

Girant  du  Consulat  giwiral  de  Fvwtt 


TURQUIE  D'ASIE 

SMYRNE 

'Exportation 

Laine.  —  L'exportation  des  laines  de  (a  re- 
gion, en  1898,  est  de  beaucoup  infcrieure  a 
celle  de  1897  (9.594  quintaux  turn  et  440.000 
francs  au  lieude  20.644  quintaux. turcs  en 
1897,  lvalues  A  1,380.000  ffc). 

Peaux  : 

1898.. ....      21.142  quintaux  turcs 

1897 19.814  — 

Dans  les  chiffres  dfe  1898  lee  pectutf  brutes 
entrent  pour  18.333,  quintaux  turcs  (17.466 
quintaux  turcs  en  1897)  et  k  peu  prfes  1  mil- 
lion de  francs. 

*  •  ♦ 

Importation 
Draps  : 

1898 14.031  quintaux  turcs 

1897 11.604  — 

Manufactures  de  laine  : 

1898 7.590  quintaux  turcs 

1897 8.588  — " 

Parmi  ees  articles,  les  draps  et  flaneUes  im 
primees  colon,  qui  etaient  autrefois  un  mono- 
pole  de  l'Anglfclerre,  sont  aujourd'hui  taper- 
t&s  en  quatititds  importantes  par  l'ltalie «  il 
ne  serable  pes  que  sur  ce  point  nos  industrials 
puissent  lutter  avanlageusement  contre  tos 
concurrents. 

Pour  les  draps  et  lainages,  ainai  que  Dour 
les  velours  de  catoa,  Tindustrie  de  Rounaix 
f^it  des  efforts  qu'on  ne  saurait,  trop  loiuer, 
mais  die  a  toujours  k  compter  avecl'indusyie 
italieune  qui  travaille  ^  obtenir  ufte  plate  fire- 
ponderante  ea  teduisant  dq  plus  en  plus  les 
qualites  et  les  prix. 

Les  laines  a  broder  et  k  tricoter  imports 
en  1898,  £taient  principaleroeot,  originates 
(PAllemagne  ;  il  semble  Cependant  que  nos 
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products  potirraieht  entrer&v  concurrence  avetf 
Ceux  de  nos  rivaux. 

Gunxois, 

Consul  GAn&ral  de  France. 


TRANSVAAL 

Voici  lerelev*  de  quelques  articles  itopert^a 
en  Transvaal  pendant  l'aftnde  1898  : 

Valeur 

Etoffes  et  tissus  ;  — 

De  coton,  cou Yertures 299 .  70O 

—  autres 5.586.323 

De  chanvre,  lfn.: 66.  .125 

Toile  a  voile,  bftches,  tentes. . .  492.100 

De  laine,  converges 1 .845.300 

—  auttes, 2,301.600 

De  soie*.  de  s^Iin., 348.350 


^I^MU^B^kl 


it. 541. 100 
Matures  textiles 166,300 

r 

Vfetements,  confection,  lingerie, 

bonneterie 20. 574.875 

Articles  de  modes 3.434.650 

24,066. ,255 

Parmi  les  principaux  produite  cjlu  pays  qui 
Wt  aliment**  ('exportation  la  laine  figurait  en 
1897  par  4. 60S. 000  kil.  et  2.537.000  kil.  en 
1898. 
,.  ,.  Lexxunntfrce  franfiais  ^.fait  aucun  pro- 
gres  en  1898;  aucune  maisoa  nouvelle  n,y<$t$ 
fyndfa  et  qelles-qui  existaient  se  sont  mamte- 
nues  p&niblemeai.  Elles  ont  naturellement^ 
gprouvd  le  contre-eotop  de  la  depreciation  g& 
ndrale  des  affaires. 

Aubert, 

Consul  Ginifal  de  France, 


BfljpVETS    D'INV|!NTION 

INTERESSANT  L'iNDUSTRIE  LA  IN  I  ERE 

r 

290.726.  —  11  joiHet  1899.  —  Lee.  —  Per* 
fectjonneraeflts,  apportes  au  mteanisme  de  &&• 
lection  des  poinQons  pour  machines  k  poin 
tanner  ou  piquer  les  cartons  de  Jacquards  et 
dams  Ics  desaiDs  employes  avec  ce  mecanisme. 

^90 .748.  —  U,  iviltet  1899.  —  SocteUTE. 

3ourtelli;er  et<  fifs.  —  Poulfe  d'ourdissoir  el 
'ensouple. 

m,179*  -f-  4$  jjulitt  1899.  —  Tetard.  - 
Metier  a  tisser. 


*•  i 


RE.VUB  DES  MARCHES 

Havre,- 2i  Mcembre.  —  Laines  4  ternie*  — ■ 
Transactions,  du  18  au  23,  courant :  environ 
10.956  bailor.' 


Les  perturbations  financieres  signages  de 
Londres  et  de  New  York  ont  influence  defavo- 
rableroent  notre  roarche  ;•  le  renchGrltesemenl 
de  Pargent  a  particulitoment  ppse  sur  les 
iqois  rapprqches  qui  ont  perdu  jusqu!46  b\  50 
tancji&que  la  baisse  sur  les  eloign^  n'a  atyeint 
que3.oOa4.50. 

A  la  favour  du  report,  ainsi  £tabli(<Je  7.50  a 
8  fr„  50,  les  engagements  sun  Janvier  Qnt  6t6 
r^poussee  qn  majeure  partie  et  le  marche  d6- 
gagg  pat  revenu  k  la  hausse  ;  c'est  aiasi  que 
nous  regagnQQs  2  fr.  sur  la.  campagne  et  %  Jr. 
k  2.50  sur  le  nrouvetfe  campagne. 

Les  avis  des  pays  do  prodoction  aceusent 
une  grande  fermete  dans  le9  cours  avec  dfes 
transactions  tres  aviimfes  ;  on  t£!6graphte  kJe 
Baenos-Ayres  que  les  arrivages  de  laine  meri- 
no* onlcessfe. 

Les  affaires  en  (Ksponible  ont  816  contraries 
par  les  sOutoresauts  du  report  et  Fes  exigences 
qui  eft  ont  results  de  la  part  des*  detenteurs. 

DlLLMANN-ZlX. 

Mazamet,  26  dtccmbre.  -r-  L'£poque  de  fin 
d'fcnnGe,  des  ffites  qu'elle  amene,  et  des  inven- 
taires  qui  se  font  un  peu  par  tout  maintehant, 
saps  amener  de  graiw)&.  oba^gements  dans  la 
situation  generate  de  ,1'ipdustrie  et  du  com- 
merce lainiers,  apporte  quand  mfcme  un  plus 
graqd  calme  dans  les  affaires,  qui  se  traduit 
par  an  ralentissement  marqu£  dans  les  trans- 
actions.   

Les  cours  de  la  laine  ne  s'en  ressentent  gufire; 
auk  pays  tPorigine  le'b'rut  est  toujouts.  quasi 
61eve;  ndusrefations  dernterement  les  cours 
des  Buenos  Ayries  ;  les  nouvelles  d'Australie 
sont  6galement  tr£s  fermes.  A  Sydney,  les  4/4 
mdrinos  bona  cuirs  sont  a  190  francs  ;  Ade- 
laide k  180,  cif  port  europeen  ;  si  Ton  consi- 
dere  le  peu  de  rendement  de  ces  provenances 
par  rapport  aux  Am6rique;  on  peut  voir  a 
quel  taox  s^tablit  le  lave  satis  frais  de  lavage. 

La  tenue  des  marches  a  lerme  europee^ns 
est  sensiblement  la  m^me;  seul,  le  chiffre 
d'affaires  note  par  les  lainesde  liquidation  est 
moindre. 

Cette  situation  se  prolongera  quelque  temps; 
etdeTavis  gdndral,  la  bausse  qui,s'e§t  fait 
io^r  ceUe  anmte  petit  4  petit,  se  mainUendra 
longternps  encore,  et  peut-6tre  s'accentuera-t- 
elHe,  surioo't  si  le  deficit  de  laines  fines  que 
t'oti  annonce  en  Australie  se  confirme  par  la 
suite. 

Laines  lavies  de  Mazamet.  —  Affaires  trts 
calmes  sur  place,  comme  parfoulailleurs  pen- 
dant ces  huit  derniers  jours.  Les  Anglais  sur- 
tout  ,sont  plus  reserves  que  jamais,  et  les  dvd- 
nements  sud-afric£lin$  en  sont  une  des  princi- 
pales causes;  partout  le  ta^x  de  Tinterfet  a 
etd^leve.  Le  Nord  de  la  France  n'est  gufere 
plus  tyiime. 

Les  cour$  sont  cep?ndanX  a  peu.  pres  les 
m6mes :  ee  que  f'on  constaterait  surtout,  c^est 


1 
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une  l£g£re  amelioration  des-prix  des  croises, 
qui  ont  &\A  plus  demanddsces  derniers  temps. 

ImvSs  &  dos  (net  30  jours,  pris  ici) 

H^LaincB.  Ayresou  Australie  fr.  5.40  a  5.70 


3/4     »  » 

1/2     »  » 

1/4     »  » 

Entrefine . .  )| » 
Crossbred  2*f  |  » 
»      3e(; » 
»       4°)i')) 


'CO 


)) 
» 
)) 
» 
)> 


»  5.-  »  5.30 
»  4.70  »  fr.— 
))  4.30  »  4.60 
»  4.50  >  5.— 
»  3.80  »  4.30 
»  3.30  »  3,70 


»  2.40  »  3.10 

Lwois  d  fond  (3  0/0  escompte  30  jours,  pris  ici) 

H*  Laine  B.-Ayres  on  Australie  fr.  6.20  a  6.80 

»  »  6.—  »6.20 

»  »  5.60  »  5.90 

»  »  5.30  »  5.50 

»  »  4.70  »  5*20 

»  »  4. —  v  4.40 

«  »  3.70  »  4.~ 

»  »  2.80  »  3.40 


3/4      »  » 

1/2      »  » 

1/4      »  » 

Entrefine.  A|» 
Crossbred  2*r  %  » 

»     3^1; » 

»       4e;S- » 


Londres,  i%  dtcembre.  —  La  sixifeme  s6rie 
des  enchferes  de  laines  coloniales  a  Londres, 
commencee  le  28  novembre,  s'est  termincc 
hier,  les  catalogues  ayant  compris  : 


Siifeme  Stoe 

Total  offert 

1899 

en  1899 

en  1898 

• 

Balles 

Balles 

Balles 

Sydney 

23.366 

245.188 

268.566 

Queensland.. 

22.608 

152.382 

182.409 

Port- Philippe 

19.382' 

144.604 

155. 920 

Adelaide 

3.854 

43.142 

53.014 

Tasmanie 

92 

15.367 

20.025 

Australie    de 

TOuest 

4.106 

27.014 

29.876 

Nouvelle -Ze- 

29.044 

379.564 

379.871 

Australasie . . 

102.452  1 

.235.236  1.089.681 

4.553 

45.905 

64.820 

Totaloffert.  107.003  1.031.166  1.154.501 

Eilectivement 
vendu  en  lai- 
nes de  pre-  

mteremain.  103.000  1.013.000  1.088.000 

Le  total  disponible  s'elevait  a  107.000  balles 
y  compris  50.000  balles  de  la  uouvelle  tonte 
d'Australio,  —  dont  103.000  ont  trouv*1  pre- 
neurs,  soit  50  000  pour  PinlGrieur,  49.000 
pour  le  continent  et  4.000  pour  PAmerique, 
laissant  4.000  balles  a  reporter  a  la  procbaine 
s<5rie. 

Ces  ventas  marquent  une  nouvelle  et  consi- 
derable Gtape  dans  le  mouvement  aseensionnel 
(jui,  presque  sans  interruption,  s'est  produit 
nans  les  cours  depuis  le  commencement  de 
Pannee.  Tous  Ips  genres  merinds  d'Auslralie 
ont  haussi  de  15  0/0  sur  la  paritd  de  cloture 


octobre,  et  comme  ce  niveau  6tait  deja  elevi, 
les  prix  actuels,  compares  k  ceux  d'il  y  a  un 
an  et,  en  general,  des  derniers  temps,  impli- 

auent  une  revolution  complete  dans  la  valeur 
e  Particle.  Les  croisds  fins  ont  aussi  gagnft 
15  0/0  et  sont  haut  cotds.  Sur  les  croises  com- 
muns  Pavance,  relativement  mfime  plus  im- 
portante,  est  de  20  0/0  et  plus,  mais  comme, 
contrairement  aux  laines  fines,  ces  genres 
4taient  tres  bas,  les  cours  actuels  en  reslent 
encore  trfes  moderns. 

Les  Riverina  de  nouvelle  tonle  parues  &  ces 
encheres  se  prdsentent  gen^ralement  mieux 
que  leurs  devanci&res.  Elles  sont  de  bonne 
quality  soyeuses,  bien  pouss£es  et  pour  la 
plupart  fortes  et  tegfcres.  On  a  peine  a  croire 
qu'elles  sont  le  produit  d'une  saison  degrande 
s£cberesse. 

Quant  aux  Cap,  les  quelques  mitliers  de 
balles  offertes  ont  b&ieficte  d'une  avance  de 
7  1/2  a  10  0/0.  D6j&  chores  en  octobre,  elles 
sont  actuellement  tres  elevdes. 

Les  acheteurs  tres  nombreux  n'ont  cess6 
d*op£rer  de  tous  cdt£s  avec  le  plus  vif  entrain, 
et  la  s£rie  se  termine  avec  une  grande  fermetd, 
laissantle  marche  complelement  degarni  d'an- 
ciennes  existences. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 


MarcM  de  Londres  : 


1899 


1898 


Balles  Balles 

20.000 ■■'»  -32.000 


Retenude  decembre.1  •»  ■ 
Arrivages  effectifs  pr 
les  cinq  \™  series       997.000    1.076.000 

1.017.000  1.108.000 
Consommation  indi- 
gene         564.000  581.000 

Exporteau  Continent       432.000  497.000 

Exporle  en  Amerique  *        17.000  10.000 

Total  vendu.. .     i;013.000    1.088.000 

Retenu...  4.000         20.000 

Tenant  compte  des  laines  en  transit  et  des 
importations  directes,  les  livraisons  totales 
comportent  pour  la 

1899  1898 

Balles  Balles 

Consommation  indigene . .      812.000  840.000 

»           contiDontale  1.083.000  1.097.000 

»            amcricaioe.       29.000  57.000 


soit.....  1.924.000  1.994.000 

Le  total  des  livraisons  accuse  done  une  di- 
minution de  70  000  balles,  PAngleterre  pre- 
nant  28.000,  le  continent  14.000  etPAmSrique 
28.000  balles  de  moins  qu'en  1898. 

Compare  avec  1893,  le  deficit  atteint  pres 
de  400.000  balles. 

Le  total  des  laines  des  colonies  et  de  la 
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Plaia  import&s  en  Europe  et  dans  I'Ata&ique 
du  Nord  pendant  la  saison  se  monte  k  2  mil- 
lions 448.000  balles,  contre2.S37.000  en  1898, 
soit  une  diminution  de  89.000  balles. 

La  premiere  sdrie  de  l'ann£e  prochaine 
cpmmencera  le  16  Janvier  et  la  seconde  le  6 
mars,  avec  cloture  de  la  liste  des  laines  ad- 
miss  ibles  les  8  Janvier  r.t  26  tevrier  respecti- 
vement. 

Autant  qu'il  est  perm  is  d'en  juger  par  les 
donnfos  actuellement  en  main,  la  quantity 
disponible  pour  les  ventes  de  Janvier  atteindra 
probablement  140.000  balles. 

Fred.  Huth  et  Cie. 

Anvers,  it  dScembre.  —  L'6tat  du  march6 
ne  s'est  pas  modifie.  On  reste.trts  ferme  pour 
la  laine  disponible. 

Les  affaires  k  ce  moment  de  Fannie  sont 
trfes  calmes  en  g6n£ral  et  cette  annfe-ci  ne  d<5- 
roge  pas  k  cette  situation.  II  ne  s'est  traits  qtie 
133  balles  de  la  Plata. 

Le  peign£  k  terme  a  encore  subi  de  fortes 
variations  ;  la  semaine  avait  d6but6  par  une 
reprise  de  5  cent,  sur  les  cours  de  cloture  du 
15  courant.  II  s'est  alors  produit  un  effondre- 
iftent  des  prix  :  ceux-ci  onl  perdu  20  centi- 
mes, dont  5  out  et6  regagnes  aujourd'hui ; 
nous  el&uroDS  h  6  fr.  35/6  ir.  55  suiyant  les 
mois. 

On  a  enregistrg  un  cbiffre  d'affaires  de  1.705 
kU.peigndB. 

Le  ma  re  he  cloture  sou^tenu.  ,  , ,    . 
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Melbourne,  19  dScembre.  —  Le  marchfi  de 
laines  est  ferme  et  les  prix  continuent  k  se 
raffermir.  La  saison  k  Melbourne  peut  6tre 
considereecomme  virtuellement  terming.  A 
Pavenir,  nous  n'aurons  que  des  ventes  de 
quinzaine  en  qumzaine.  La  quantity  de  laines 
vendue  pendant  la  presente  campagne  est  su« 
p£rieure  d'environ  25.000  balles  k  celle  de  la 
mfeme  p^riode  des  anndes  preo6denles, 

Jules  Renard  et  C°. 

Chiffons  vieux  pour  I'effilochage 

On  cote  aux  100  kil. : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38  a  40 

Roubaix  couleur 30  »  34 

Roubaix  m&es. .  • . « 30  »  32 

Merinos  m616.  • 50  »  54 

Fantaisie  claire 45  »  50 

Fantaisie  foncee 14  »  15 

Drap  noir 15  »  16 

Drap  roarron. 16  »  18 

Drap  vert 16  »  20 

Flanelle  blanche.., 1.30  »  1.40 

Jerseys  vieux  mfclds .. .  .    65  »  70 

Merinos  incolore 46  *  48 

M6rrnos  noir  beau 75  »  85 

Merinos  noir  passl, ......  * . .  58  a  60 


Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  fin  Hi le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur,  6t£. .. .  1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1.—  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1 .30  » 

Cheviolte  noire ,  •  •  •       95  »> 

Drap  noir,  fin 75  w 

Drap  bleu,  fin 1.—  » 

Flanelle  blanche. 3.—  » 

Flanelle  couleur...... ,  1.50  » 

Jersey  6tft. .  • 2.15  » 

Jersey  hiver 1 .20  » 

Cacbemire 1 .65  d 


1.75 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.10 
1.60 
2.20 
1.40 
1.70 


RENSEIGNEMENTS    GOMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE   SOCIETES 

E.  Luc6,  Perrut  et  Richer,  bonneterie,  etc.,  place 
de  1  Eperon  et  17,  rue  Barillerie,  au  Mans.  — 
12  ans,  du'l"  Janvier  1900.  —  320:000  fr.  —  3 
decembre  99. 

M.  Beaubeuf  et  A.  Thiriet,  fabricants  de  bonne- 
terie, 38,  rue  Pr6voyance,  a  Viocennes  (Seine). 

—  5  ans.  —  40.000 'fr.  —  26  novembre  99. 
Dhalluin  et  Charlet.  laines/  a  Tourcoing.  —  28 

novembre  99. 
Francbet  et  Marcel  Olivier,  fabricats  de  draps, 
nouveautes,  34,  r.  de  la  Republique,  a  Elbeuf. 

—  6  ans.  —  200.000  fr.  —  4  decembre  99. 

A  llerthelot  et  Cie,  confections  en  gros  pour  da- 
mes, IV,  rue  Paul-Lelong,  k  Paris.  —  10  ans. 

—  30.(XXMi\  -r  6  deoembre  99v     » 

Lecercle  et  Cie,  confections  pour  dames/  31,  rue 

Caumartin,  k  Pais.  —  10  ans.  —  6.000  fr.  — 
1"  decembre  99. 
Soci&e  anonyme  des  Anciennes  Maisons  Mer- 
chandises et  Persent,  tissus,  etc.,  53,  boulevard 
S6bastopol«  k  Paris.  —  50  ans.  —  320.000  fr. 

—  21  decembre  99. 

Weinbach,  Chevalier  et  Lunel,  draperies,  dou- 
blures,  fournitures  pour  tailleurs.  60,  rue  Ri- 
chelieu, a  Paris.  —  15  ans.  —  460.000  fr.  — 14 
decembre  99. 
F.  Mausse  et  Cie,  teinturerie,  11  et  13,  rue  Saint- 
OBlaise,  a  Tourcoing.  —  5  ans.  —50.000  fr.  par 
lacommandite.  —  30  novembre  99, 


MODIFICATION  OS  SOCIETK 

Couaillac  et  Bouchy,'  foulonnage,  blanchisserie, 
nettoyage  de  laine,  22.  rue  Rousselle  et  25,  rue 
Coutures,  a  Puteaux  (Seine).  —  Cession  par  M. 
Couaillac  a  M.  Ferrand-Guimbal  de  tous  ses 
droits  dans  la  societe  dont  la  raison  deviendra 
Bouchy  et  Ferrand-Guimbal  a  partir  du  lw 
Janvier  1901.  —  20  novembre  99. 

PROROGATION   DE  SOCIETK 

Er.  Pregre  et  fils,  v6tements  en  gros,  15,  rue 
J.-J.-Rousseau,  a  Paris.  —  Prorogation  de  5, 
10  ou  15  ans,  du  1"  decembre  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

E.  Lefebvre  et  Cie,  dechets  de  laines,  a  Tour- 
coing. —  ijquidateur  :  M.  Delplanque.  —  4 
decembre  99, 
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G.  Bone  fie  et)  Ore,  confections,  ©n  gros^  17,  rue 
Paul~Lelongv  k  Paris;  —  Liquidateur  :  M. 
^'fiebnite.  -  2  d&einbre  9^    :    " 

t\  Del4ttre;et  6ie,  fabrrcants  de  tissus,  '3£,  roe 
Nain:  k  Roubaix.  —  LiqiiidBfteur:  M;  Rtifttelet.' 
J-  15  decern bre  99 

L.  Ocheteux  ei.Cie,  .dechete  delaines,  16  eb18, 
rue  Fontenoy,  a  Roubaix..—  Liquiidatew  :  lies 
asaocies.  —  15  decern  bre  99. 

.  Liquidations  judicuires 

fctaudius  Afontagnier,  nouveautes,  &  Valence.  — 
8  decern  bre  99.  —  Liquidator  :  Mi  Berger, 

P.  Levy  e.t  £ief  jio.aveautea,.3H,  cue  StLFervfol;  a 
Mars$tl)$.  —  15decembre.  99..  —  Liqflidateiuiis : 
MM.  H.  et  G.  Roux-Martin. 

Marc  Bloch,  bonneter  ie,  6.  rue  Ch'olerie,  a  Or- 
leans. —  6  HiWmfrBp  qq  —  Liquidateur  :  M. 
Lecorps. 

Lpais  Bo*i1ip6|wVdr&ppDie8»  kt  Briye,  —  11  de- 
cembre 99.  —  Liquidateur  :  M.  Delpy. 


VwVMflcas;  bofannteriB,  4fty  we  <HI»retatv  *u 

Hnvue.  ' 

9     Itoe,  T*m  i?i «•,  cq»teotioa3 •  Rp*r  eaten  is,  28, 

rue  CaumarUn,  a  Ffs^rifi.  ^ceggeiir,  de  Bi$ry*ait. 

Lajuclau\  taitfeur,  i61f  r,ue  ^riipnore.  S  Paris, 

successor  de  Morin. '  .    '         '  ,xT  /7    '  *r 

Weinbach,  Chevalier  et  Lanefr, '  draperie;  60, 
rae  Rfeheiieu,  k  Paris,  sfcefcefasetors'dfe  Weinbafeb. 
M&ynadie,  mare&and-taiHeflty45,  tv  dbs  Ffetilte- 
Champs,  k  Paris,  successeur  de  Bosse. . ' 

Qhaf-oRev  cortectioDft^Qoiwtef^Brifii.wcces- 
seur  d$  I^blanc-Pe^td. 

Guidot-Ai'rma,  bQnoete/,i&l  \  Splite  (Scribe), 
successeur  de  Dine  Launajk      •  t 

Lecomte,  nouveautes,  a  Sbhgeotts  fOteej,  sttfc- 
caBdurdB  Bois.'       - 

Bertrand,  nouveautgs,  73,  route  de  Rouen,  k 
Amiens,  successeur  de  Denamps. 

Mftnigault;  tallleur, *li  Gt$atttefc$b»rK  titeces- 
sour  de*  Viae  nut  *         ' 
u#.      M    n  -  .,.     .  IT  -  .  Valensi,   tailTeur,  121/  p«d  :V4et4R-U#gfl(,.au 

Hitier-Marge,  nouveautes,  a  Unsac,  commune  da  .  aavre,  suecesseuirda  Maitte. 
St-Gervazy  (Pay-de^-Wme)  ^  21  octobre  99.         Michel  frV.es  et  Cie,  Wicanis  de  hoapefcppe, 
Dfcx^ATiopia  m  iKAfl^iTfs       .  .  i        fc  Sauve  (Gard),.  spccespeiiis  de  p^s  qtuje.' 

AHred  Malabert  dit  Moyse,  borineterie,  a  Saint-  ■    •       , 

Denie  (Seine).  -^12  a&eembiie  99;  ~  M;  FauconJ  ,  ' 

syndic  —  Juge-commissaire  :  M.  Allain. 
Thezan,  oovfectidnfc,  a  Salon  (BoUcbes-dvv-Rhdne), 

—  30  novembfe  99.  I 

Bellsaire  Catatom,  0,  Grand*R«e,  a  Monipellieri 

decede:  ~-  5  decembite  1899*  '— '  M.   Foritks]  l 

syndic. 
A.  Grahdift  ot  Cie,  hrines,  tissosen  itto%y  1$,  iiiq 

Beranger,  k  Parts.  —  14:  ciecembre  99.  —  M4 
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Maugtr,  syndic,  -r-  Juge-commissaire  :  M; 
Guye.  ■       '     ;         ' 

Jacques  Meyer,  tailleurv  14,  rue  tahiart*ne,  si 
Paris.  —  15  deccmbre  99.  —  M.  Boucher,  syn- 
dic. —  Juffe-cotnmissaire  :  M.  N^ttX. 

DorUl-Girard,  oouTeautes,  drapeiies,  a  Bourg; 
—  ltf  decembre  99. 


CONSTRUCTEURS  ET  FWJfiNI&SEURS 


CLOTURES   POyR  LNSUFflSANCH:  D'aQTUF         '  1  METISES  A  TIS$ER  ET,  M^TURS  #AC^^^ 

Bofan-RouBfiel*  ox-ttilleur,  a  Verdton-sur*Meuse;  I  Ueol^wc^  rue  du  Pfubowt*,  i,  E^w*t 


, 


Led 6 re  et  Damuzeaux  p^re  et  (Us,  i  Sedan.  — "  Sf>^- 
•ciaht^-de  lainefases^tin  tertibttot  '^tliut^^lAacU. 

Grosselin  p^re  et  His,  &-£edan.  —  Laineuses  k  deux 
{QUC^es  alternatives  ou  Q08tioaesv  pour  drees  et 
ffonveaut&.    "      '         '  ?    .  . 


—  7  decembre  99. 
Raton-   tistus,  nonVeafutes,  30,  me  Baudin,  ^ 

Paris,  —  30  septembre  99. 
Simeon,  taulleur,  .41,  rue  des  Artistes,  k  Paris.-* 

30  sep  tern  bre  99. 
Louis   Thiberti,    nouveautes,   k   Chei-Botrtottnd 

(Derax-Sfcvres).  —  2  decembro  99. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS  *:* 

Henri  Roeemblat,  ^onfectldR^,  a  Bordeaux.  —  li 
juiJlet  99.  -  12  0/Q  payables  9  0/0  comp^nt 
et  3  0/0  en  2  ans. 

Brunet  et  Cio,  confections  pout  honimes,  16„  ru| 
Raiubuteau,  a  Paris.  —  11  decembre  18f#.  -i 
25  0/0  en  5  ans  par  1/5,  1"  paiement  un  a* 
apres  l'homofogaUun, 

RKSOIXTIOiN  DB  CONCDil^AT  . 

Brepliano  pore  t»t  fils4.  Uiileurs,  .^7,  rue  de  It 
Republique,  a  Marseille.  —  32  fr.  81  0/0. 

NOUVELLES   MAISONS   FRAN^AISES 

Lauclair.  tniMeor,  161,  rue  St-Honer$f  k  Paris^ 
successeur  de  Moreau. 

Crabette,  tailleur.  33.  rue  Vivienne,  a  Paria,  ! 
su(  cesseur  dfe  Gooflfroy.  '  T  ' 

Berj 
Paris. 
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J.  Leclere  et  DAmtneaux  pife  et  fRi,  k  Se^bnv  - 
foso^eu<esctrTe  en  fonte  pout  fehfes'  e%  flrtps 

MACHINES  A  VfeLOUTBR  ET  A  EBOUIMWE^ 

(sresielift  per*  et  flte,  4  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux.  pere  et  61s,  4  Sedan. 

Grosselin  pere  et  fils,  k  ^4*^  *  _j 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p'ire  et  fits,  k  $4dan.  — 
Fouleuses  bre^elees  $  <jl  D  G!  Sefttlfe^  ttaytfttes 
a  I'exposition  universelle  .de .  i860  psii  iiowttes 
difft^reots  pour  tissus  de  pp>  .094*.  . ' 

MACHINES-  ET  APfAREILS*  DE  FILATORW 

Aletantl^;  pere  et  fits,  4  Harauccmrt  ( Ardfenftefett 

TtfNDEUSkS 

Lecl^r^  et  Damuzeaux  pere  et  fi)s,  £  &o4a^.  -7  $p6- 
cialite  dek.  oiideuses  4  deux 'cylindeq,  ^  tables 
.fixes  ou  basdule.' 

Grosselin  -pere  et  fil*,  k  Sedati  —  Tbndetises  ft  up  et 
deux  cylindres  potirtortdre  Wtkb^'tifaXme* 
aufx  articles,  de  Sedan.   Etbttff.   LlsWlii  m  j. 


( cesseur  ue  tieouroy.  4  aux  arucies-  ««•  oohhh**  mww.    &a»m»isi  w^  ;• 

Berg  Irurei^  taUlcurs,  5fyrue<le  Maubeuge,  k  ?  TOnfleuses  doubles,  a.  table  it  a,  dft  A»  bta^de, 

-!  \  1  pttutorticle^  de.Pam}.B»B0i  M«taui(.«l«: ' 
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(iiffltoMMTWte 


BBS  iWATtthES  TfiXTILES 

Soul  U  aatronaqt  et  IqtHrut&inlttKNtirtii 


<PtiM»  tie  ta  Sod4t6  IMustTltUS  d4- 
cemie  aux  Jondstieura  d'nnn  iirdaatrie 
Murelle Bftmusoitribaealti  ptasv&Ute 
der&rroBdiMsmeatde  Verniers. 
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SPECIALITY : ' Mousses  oarboni- 
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Flan eilBa,  GJou vartucas,  etc 
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Ires  lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  dc  decern b re  1899,  compare  a  celui 
d-  1898. 

Laine  peigofa  Laine  Iil6e 

1898  4899  ~       1898      ^T899^ 


Reims.  . 

t02  ^*i7 

433.727 

25.103 

78.055 

Roubaix . 

1.920.545 

2.192.953 

494.277 

533.201 

Tourcoing 

2.198.168 

2.700.941 

3M.251 

399.048 

Amiens  . 

51.574 

42.111 

61.185 

79.181 

Fourmies 

444.688 

161.037 

348.923 

405.121 

Totaux.  .      5.117.532    5.530.769    1.280.739    1.494  616 


EXPOSITION  DE  1900 

LOI  RELATIVE  A  LA  PROTECTION  DE  LA  PROPRIETE 
INDUSTRIELLE  POUR  LES  OBJETS  ADMIS  A  L'EX- 
POS1TION  UNIVER8ELLE  DE  1900. 

Le  S£nat  et  la  Chambre  des  d£put£s  ont 
adopts 

Le  President  de  la  Republique  promulgue 
la  loi  dont  la  teneur  suit : 

Art.  lcr.  —  Toute  personne  jouissant  en 
France  d'un  droit  privatif  en  vertu  des  lois 
sur  la  propri^te  induslrielle,  ou  ses  ayants 
droit,  pourra,  sans  encourir  la  d£ch£ance  de 
son  privilege,  fa  ire  figurer  a  ^Exposition  uni- 
versellc  de  1900  a  Paris  et  introduire  a  cet 
eflfet  sur  le  lerritoire  frangais  desobjets  fabri- 
qu£s  k  l'etranger  et  semblables  a  ceux  qui 
sont  garantis  par  son  tit  re,  si  ces  objets  ont 
£t£  reguli&rement  admis  k  ladile  exposition. 

Art.  2.  —  Toulefois,  la  dech£ance  pr£vue 
par  les  lois  en  vigueur  sera  encourue  si  les 
objets  vises  a  Particle  1**  ne  sont  pas  reex- 
ports dans  le  delai  de  trois  mois  k  daler  du 
jour  soit  de  la  cloture  oflicielle  de  l'Exposition, 
soit  de  I'ordre  d'enlfcvement  anierieur  qui  au- 
rait  M  signifie  aux  impresses  par  les  autori- 
tescompetentes. 

Art,  3.  —  Toute  personne  qui  aura  fait  fi- 
gurer k  l'Exposition  universelle  de  1900  un 
objet  semblable  k  celui  qui  est  garantiparson 
litre  de  propri£t6  induslrielle  sera  consid6r6e, 
en  tant  que  de  besoin,  comme  ayant  exploits 
en  France  sa  decouverte  ou  son  invention  pen- 
dant la  dur6e  de  1'exposilion. 

Le  delai  pourvu  par  les  lois  sur  la  propria 
industrielle,  et  a  I'expiration  duquel  la  d£- 
eheance  est  encourue  k  defaut  d'exploitation 
courra  de  nouveau  4  partir  soit  de  la  eld- 
lure  olficielle  de  Imposition,  soit  de  I'ordre 
d'enlfcvement  anterieur  qui  aurait  iii  signifie 
aux  int£ress6s  par  les  aulorites  competenles, 

Art.  4.  —  Les  objets  figurant  a  l'Exposition 
universelle  de  1900  qui  seraient  argues  de 
contrefaQon  ou  qui  porteraient  des  marques 
ou  aulres  indications  prohitees  ne  pourront 
y  Aire  saisis  que  par  description. 

Toulefois,  les  objets  admis  k  Fexposition, 
circulanten  France  k  destination  ou  en  pro 
venance  de  rex  position,  ou  y  figurant,  ne 
pourront  Sire  saisis,  m6me  par  description, 


si  le  saisissant  n'est  pas  protege  dans  le  pays 
auquel  appartient  le  sai*i. 

La  saisie  cessera  d'etre  interdite  si  c*s  objets 
sont  vend  us  en  France  ou  s'ils  ne  sont  pas 
r£export£s  dans  le  delai  fix6  a  ['article  2. 

La  presente  loi,  d61ib6r6e  et  adoptee  par  le 
Sen  at  et  par  la  Cbamhre  des  deputes,  sera 
ex&utee  comme  loi  de  I'Etat. 

Fait  a  Paris,  le30  d&embre  1889. 

EMILE  L0UBET. 

Par  le  president  de  la  Republique  : 

Le  ministre  du  Commerce,  de  I' Industrie, 
des  t*ostes  et  TStdgraphes, 

A.  M1LLERAND. 


ETUDE  SUR  LES  BUREAUX  DE 
C0NDIT10NNEMENT  PUBLIC  DES  LAINES 

EN  FRANCE 

II  y  a  en  France  quatorze  bureaux  de  con- 
ditionnement  qui  sont,  par  ordre  alphabeti- 
que:  Amiens,  Aubenas,  Avignon,  Lyon,  Mar- 
seille, Nimes,  Paris,  Privas,  Reims,  Roubaix, 
Saint-Chamond,  Saint-Etienne,  Tourcoing  et 
Valence. 

Le  conditionnement  —  tout  le  monde  le 
sait  —  est  l'operation  par  laquelle  on  evalue, 
dans  des  etablissements  speciaux,  la  propor- 
tion d'humidite  que  renfermenl  les  textiles. 
Tous  ceux-ci  en  contiennent,  en  effet,  une 
certaine  quantite  ou  plus  exactement  une 
proportion  d'eau  hygrometrique  variant  avec 
les  operations  qu'ils  ont  dej&  subies,  la  tem- 
perature qu'ils  possedent,  et  le  degr£  hygro- 
metrique de  1'eau. 

On  comprend  de  suite  tout  I'inUr&t  que 
peut  avoir  un  vendeur,  qui  achete  ses  textiles 
au  poids,  k  ne  pas  laisser  se  dessteher  ses 

()rovisions  de  mati&res  brutes,  ou  m&me  k 
eur  incorporer,  Iorsqu'il  les  vend  dans  les 
m6mes  conditions,  le  plus  cfeau  possible.  En 
outre,  comme,  la  plupart  du  temps,  ce  ven- 
deur n'est  qu'un  intermldiaire,  il  ne  peut, 
sans  risquer  de  se  ruiner,  vendre  ses  mar- 
cbandises  plus  sfcehes  qu'il  ne  Ie3  a  achet&s, 
et  il  doit  bien  se  rtfercr  k  un  tiers  pour  en  de- 
terminer rhumidite. 

Mais,  alors,  k  quelle  proportion  d'eau  se  li- 
miter  pour  rester  loyal,  et  surtout  comment 
evaluer  cette  proportion  ? 

On  se  trouve  amene  naturellement  k  recourir 
k  un  arbilre  expert,  d'une  autorite  et  d'une 
impartiality  hors  de  conteste.  Cet  arbitre, 
e'est  la  condition  publique  qui,  officiellement 
organisee  comme  administration,  oflre  en  ou- 
tre une  discretion  garantie  sur  les  transactions 
qui  lui  sont  reveres. 

Le  but  immediat  et  principal  de  condition- 
nement est  done  de  determiner  aussi  exacte- 
ment que  possible  la  proportion  d'humidite 
que  renferme  un  lot  de  matiere  textile  et,  par 
suite,  le  poids  marcband  net  de  ce  lot. 
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Comment  arriver  k  cette  Evaluation  ? 


Depuis  longtemps,  on  avait  remarque  que 
la  teneur  en  eau  hygrometrique  tend  sensible 
ment  vers  un  chiffre  constant  pour  un  mftme 
textile,  quand  il  se  trouve  place  assez  long- 
temps  dans  des  conditions  moyennes  de  tem- 
perature el  d'humidite.  Ce  chiffre  constant 
semble  fetre  de  9.50  0/0  pour  la  soie,  14.500/0 
pour  la  laine  peignee  ou  filee,  7.80  0/0  pour 
le  colon  file,  et  10.70  0/0  pour  lelinetlechan- 
vre.  Cette  observation  servit  de  base  aux  pro 
cedes  primilifs  de  conditionnement  des  soies. 
On  detaillait  la  soie,  et  on  la  laissait  exposee, 
pendant  un  temps  assez  long,  au  libre  contact 
deTair  dans  un  local  ventiie  naturellement. 
On  pesait  ensuite  le  lot  tout  entier,  et  le  poids 
trouve  etait  adopte  par  le  vendeur  et  par  l'a- 
cheteur  com  me  base  de  leur  r^glement  de 
compte* 

Cette  facon  d'operer  ne  pouvait  donner 
qu'une  approximation  variable  surtout  avec 
les  saisons,  et  on  comprend  ais^ment  quels 
avantages  les  malins  pouvaient  trouver  k 
acheter  par  un  temps  sec  et  a  vendre  par  un 
temps  humide.  D'autre  part,  ce  moded'operer 
necessitait  un  materiel  encombrant  de  grands 
cadres  k  claire  voie  et  de  magasins  ou  sechoirs 
d'une  etendue  considerable. 

Le  veritable  principe  du  conditionnement, 
fut  en  realite  etabli  par  les  travauxdeTalabot 
et  de  d'Arcet  a  la  Condition  de  Lyon. 

De  leurs  experiences  nombreuses,  il  rfeulta 

que  la  soie,  porteea  une  temperature  notable- 

ment  supfrieure  k  100  degrds,  se  depouillait 

rapidement  de  toute  son  eau  hygrometrique 

sans  que  ses  proprietes  textiles  en  fussent  al- 

terees.  Le  poids  de  la  soie  absolument  desse- 

chee  fut  appele  poids  A  I'absolu.  Plus  tard,  on 

reconnut  qu'il  en  etait  de  mftme  pour  les  au- 

tres  textiles  lels  que  la  laine,  le  colon  et  le  lid, 

mais  que,  pour  atteindre  la  dessication  abso- 

lue  sans  altgrer  les  fibres,  il  fallait  que  la 

temperature  maxima  fut  bien   inferieure  a 

celle  trouv£e  pour  la  soie,  tout  en  restant  en 

dessous  de  100  degres. 

Pour  obtenir  ce  poids  a  i'absolu;  des  appa- 
rejls  f urent  inventes  par  Talabot,  puis  perfec- 
tionn^s  par  Gamot,  qui  les  disposa  de  facon  a 
pouvoir  effectuer  la  pesee  du  textile  dans  Fap- 
pareil  mfeme  de  dessication.  On  avait  remar- 
que, en  effet,  que,  sortie  de  I'etuve,  la  fibre 
textile  reprenail  trfcs  rapidement  deThumidite 
en  proportion  notable.  Enfin,  Perroz  pfere 
ere  a,  de  concert  avec  Rogeat,  de  Lyon,  I'appa- 
reil  employe  aujourd'hui  presque  partout  en 
France,  ou  le  chauffage  est  effectue  par  un 
courant  d'air  chaud  provenant  d'un  calorifere. 

Ceci  connu,  il  est  facile  de  comprendre  ce 
qu'est  le  conditionnement.  On  determine  d'a- 
bord le  poids  a  I'absolu  du  lot  presente  a  la 
condition.  On  y  ajoute  la  reprise  legale  ou 
celle  convenue  entre  le  vendeur  et  Facbeteur, 
cette  reprise  repr£sentant  la  quantity  d'humi- 


dite que  peut  loyalement  renfermer  le  lot  pour 
6tre  dans  des  conditions  marchandes.  Le  poids 
total  ainsi  obtenu  est  le  poids  condition^ 
servant  de  base  k  la  redaction  des  factures. 
Telle  est  l'operation  du  conditionnement. 

Celle  ci  comprend,  en  pratique,  deux  ope- 
rations. 

La  premiere  consiste  a  determiner,  a  l'aide 
d'une  etuve,  combien  les  echantillons  renfer- 
menl  d'humidite  pour  100.  L'experience  a  fait 
constater  que  lorsqu'un  echanlillon  n'accuse 
plus  de  diminution  de  poids  appreciable  apres 
dix  minutes  d'intervalle,  on  peutleconsiderer 
corame  sech£  k  I'absolu.  Le  poids  en  est  alors 
releve  contradictoirement  par  deux  employes, 
et  on  le  retire  de  rappareii.  Paruncalcul  trfes 
simple,  on  deduit  du  poids  primitif  et  du 
poids  absolu  la  proportion  d'humidite  que  ren- 
ferme  l'echantillon  appele  preuve  ou  tvreuve. 

La  seconde  operation  se  fait  dans  les  bu- 
reaux. Elle  consiste  a  appliquer  les  resultats 
precedents  au  calcul  du  poids  condition^, 
e'est-a-dire  au  poids  que  devraient  peser  les 
epreuves  et  par  suite  !e  poids  tout  entier  s'il 
ne  renfermait  que  la  quantite  d'humidite  ad- 
mise  comme  loyale  et  marchande. 

Cette  proportion  d'humidite  porte  un  nom 
consacre  par  l'usage,  e'est  la  reprise,  qu'il  ne 
faut  pas  contondre  avec  la  teneur  0/0  en  hu- 
midite.  Definissonsla  par  un  exemple.  On  a 
admis,  et  l'autorite  superieure  a  adopte  comme 
taux  legal,  17  0/0  comme  reprise  de  la  laine. 
Cela  veut  dire  que  si  le  poids  net  condilionne 
d'une  balle  de  laine  est  de  117  kilos,  il  s'y  • 
trouve  100  kilos  de  laine  absolument  seche  et 
17  kilos  d'eau  k  l'6tat  hygrometrigue.  Cette 
laine  renferme  done  comme  humidite  17/117 
pour  100  soit  14.530  0/0.  Autrefois  on  inscri- 
vait  sur  les  bulletins  le  poids  conditionne  du 
lot  tout  entier  ;  on  en  calculait  d'abord  le 
poids  absolu,  puis  on  ajoutait  la  reprise.  Pour 
di verses  raisons,  on  se  borne  maintenant  a 
indiquer  de  combien  pour  cent  le  poids  net 
primitif  ou  poids  d'entree  doit  6tre  augment^ 
ou  diminue. 

Nous  devons  dire  quelques  mots  du  taux 
de  reprise  des  divers  textiles.  Comme  ces  ma- 
tieres,  placees  dans  des  conditions  identiques, 
n'absorbent  pas  la  meme  proportion  d'humi- 
ditite,  il  en  resulte  que  chacune  doit  avoir  un 
taux  de  reprise  correspondant  a  sa  capacite 
hygrometrique  particuliere.  Mais  comment  de- 
terminer ce  taux  ?  Nous  touchons  la  une 
question  extrfimement  controvcrsee  et  pour 
ainsi  dire  encore  en  discussion.  Le  taux  legal 
de  la  soie,  fixe  d'abord  a  11  pour  100  de  re- 
prise, n'a  pas  ete  change  et  il  est  toujours  en 
vigueur.  Pour  la  laine,  on  n'a  jamais  pu  se 
mettre  completement  d'acconi. 

La  reprise  legale,  fixee  d'abord  a  15  pour 
100,  a  ete  ensuite  eievee  a  17  pour  100 ;  mais  . 
les  centres  commerciaux  du  Nord,  ou  la  laine 
se  prepare  et  se  file  en  majeure  partie,  n'ont 
cesse  ae  protester  et  de  reclamer  une  reprise  ' 
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plus  61evee,  18  1/4  pour  100,  19  pour  100  el 
m6me  davantage,  en  arguant  surtout  que  la 
laine  doit  poss?der  cet  exces  d'humidite  pour 
pouvoir  se  iravailler  facilement.  Pour  trancher 
la  difficulty  le  gouvernement  a  decide  que  le 
taux  16gal  de  17  pour  100  ne  saurait  plus  obli- 
gatoire,  et  que,  outre  le  poida  condition^  a  la 
reprise  de  17  pour  100,  les  bulletins  de  con- 
ditionnement  pourraient  donner  aussi  les  r6- 
sultats  d'une  reprise  quelconque  convenue 
expressdment  par  les  int6resses.  La  question 
en  est  la  pour  le  moment. 

La  reprise  conventionnelle  la  plus  usitee 
pour  la  laine  est  celle  de  18  1/4  pour  100, 
sauf  pour  les  blousses  de  laine  que  Toncondi- 
tionne  souvent  k  8,  9. 10, 12  et  14  pour  100 
de  reprise.  La  reprise  du  coton,  flx6e  d'abord 
a  7  1/2  pour  100,  a  6t6  reconnue  trop  faible  : 
on  admet  g6n£ralement  le  taux  de  8  1/2  pour 
100.  Les  autres  textiles  ne  se  conditionneut 
pas. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 

m 

Stance  du  29  dScembre  4899 

CONDITIONNEMENT   DES   BLOUSSES 

Par  sa  lettre  du  20  novembre  dernier,  M.  le 
Minislre  du  Commerce  demande  l'avis  de  la 
Chambre  sur  l'opportunite  qu'il  y  aurait  a 
fixer  par  la  loi  le  taux  de  reprise  des  blousses: 
k  10  0/0  pour  les  blousses  epurees,  k  17  0/0 
pour  les  blousses  non  ^purees. 

M.  Sarrat,  charge  d'6tudier  la  question, 
donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  pro- 
pose d'adresser  en  r£ponse  &  M.  le  Minislre  : 

a  En  reponse  k  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  Thonneur  de  m'adresser,  a  la  date  du  20 
novembre,  la  Chambre  de  commerce,  apres  en 
avoir  deli  be  r^,  dans  sa  seance  du  31  decembre, 
me  charge  de  vous  repondre  que  ce  n'est 
qu'exceptionnellement  que  jusqu'ici  les  blous- 
ses ont  ete  conditionn£es  en  France. 

«  Les  blousses  produites  dans  le  Nord  de  la 
France,  sont  pour  la  plus  grande  part,  des 
blousses  «  Listes  »  renfermant  de  3  k  5  0/0 
d'huile  generalement  vendues  poids  de  pei 
gnage  et  conditionn&s  aux  taux  de  8  k  10  0/0 
dans  les  trfes  rares  cas  oil  cette  operation  est 
demands. 

a  Les  blousses  «  Schlumberger  »  qui  se 
vendent  en  France  sont  epurees  et  provien- 
nent  d'etablissements  Strangers,  principale- 
ment  d'Allemagne.  Elles  sont  generalement 
vendues  «  poids  de  sortie  »  des  magasins. 
Dans  les  rares  cas  ou  elles  sont  conditionn6es 
le  taux  de  reprise  est  de  16  ou  de  17  0/0. 

»  Les  faits  ainsi  dtablis,  la  Chambre  estime 
que  les  taux  de  reprise  proposes  de  : 

«  10  0/0  pour  les  blousses  non  Spurges  ; 
170/0  pour  les  blousses  complement  epurees, 


semblent  rentrer  dans  des  conditions  ration 
nelles. 

«  Veuillez  agrtfer,  etc.  ». 

La  Chambre  donne  son  approbation  k  celle 
lettre.   . 


SOCIETE   INDUSTRIELLE 

ET  COMMERCIALE 

De  Roubaix-Tourcoing  en  1899 

Les  Tissus.—  L'ann£e  1899  a  kik  plus  favo- 
rable que  1898  k  presque  loutes  les  branches 
de  l'induslrie  de  Roubaix  Tourcoing. 

En  fabrique,  la  production  des  tissus  accuse 
une  augmentation  sur  Pann6e  pr6c6dente :  la 
proportion  des  metiers  inactifs  a  diminuft  sen- 
siblement ;  k  certain  moment  ('alimentation 
£tait  presque  complete  et,  si  1899  n'a  pas  6i6 
une  ann£e  de  grande  prosp£rit6,  elle  a  d6not6 
une  situation  beaucoup  meilleure* 

La  hausse  de  cours  des  matures  premieres 
a  entratng  fatalement  ^augmentation  des  prix 
des  tissus ;  cette  hausse,  dfes  le  dtbut,  a  616 
assez  difficile,  raais,  depuis  ub  moment,  les 
acheteurs  sont  forces  de  se  soumettre  at  l'ac- 
ceptent  sans  murmurer ;  la  marchandise,  du 
reste,  devient  rare,  et  plusieurs  genres  sont 
engages  sur  des  6poques  6Ioign6es. 

La  a  Fantaisie  »  vient  en  premiere  ligne 
parmi  les  genres  les  plus  favoris6s ;  elle  a 
contribu£  k  alimenter,  en  partie  du  moins,  le 
tissage  et  a  alt£nu6  les  eflets  du  marasmetie, 
l'annge  dernifere. 

Les  fabricants  s'6taient,  d'ailleurs,  ing£ntes 
k  trouver  des  dispositions  nouvelles,  tant  en 
pure  laine,  qu'en  chaloe  coton  trarae  laine, 
ou,  par  la  finesse  des  nuances,  le  coton  arrive 
k  jouer  des  eflets  de  sole  ;  its  ont  igalement 
produit  des  pet  its  carroaux  genre  tailleur, 
d'un  caractfere  sferieux  qui  ont  6(6  Irks  go<H6s, 
et  qui,  avec  les  foods  dits  6pingl6s,  ont  tormt 
la  base  du  succfes. 

«  L'Ecossais  casimir »  a  616  remplaC^  par  des 
«  Diagonales»,  des  «Nal6s»,  des  «Granit6s»; 
d'heureuses  modifications  ont  6t6  apporttes 
dans  les  grains  et  les  nuances,  les  articles 
fantaisie  appel6s  «Pluiedfor»  ont  obtenu, 
grace  k  une  combinaison  de  fiJs  soie  ou  simili 
soie,  une  certaine  vogue  dans  le  commerce 
d'exportation.  Aux  grands  effets  d'autrefois, 
on  a  susbtitu£  des  dispositions  plus  modestes, 
aux  nuances  vires,  des  teintes  plus  fonc6es, 
Particle  a,  pour  ainsi  dire,  revfitu  une  forme 
nouvelle. 

Les  «  genres  m6talliques»  ont  616  compli- 
tement  abandonees:  l'oxydation  provenant 
des  fils  employes  en  est  one  des  principals 
causes. 

Les  «FonI6s»  et  « Sublimes »  n 'ont pas  subi 
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ification  s&rieuse;  ces  genres,  qui  sont 
ies,  n'ont  oblenu  qu'unevente  assez 
ue 

Tennis  Colon »  a  fait  uo  certain  pro- 
.oulefois  d'autres  villes  peuvent  pro- 
nieux,  car  on  rep  roc  he  a  nos  articles 
fo'w  qu'une  seule  lisiere  franche,  ce  qui 
tas  sans  inconvenient  poor  la  confec* 
>n  a,  du  reste,  voulu  prod u ire  du  bas 
il  etit  peut-6tre  ilk  preferable  de  ne 
|ue  du  beau. 

anelle  Pyr£n*es»:  ce  genre  aussi  s'est 
des  prix  tr6s  bas,  ce  qui  a  nni  au  tissti, 
oiande  une  certaine  quality  en  raison 
ivat  que  Ton  doit  obtenir  et  que  Ton 
ent  qu'avec  le  conoours  d'une  trame 
ie. 

«  Zgpbir  coton »  a  £t6  mieux  touchg, 
on  reproche  toujours  la  lisifere  anglaise, 
'est  pas  sans  se  dfcfiler  lors  de  la  coupe. 
((  Flanelle  russe  »  qui,  dfes  le  d6but,  imi 
i  parfaitement  rarticle  de  ((K6dius»  est 
(ue  annihifee.  la  fabrication  des  quality 
ieures  en  est  la  principale  cause, 
s  «Satins  Chine*  et  « Orleans »  onteu 
Don  courant   d'affaires,  la   hausse  des 
is  et  des  colons  ont  produitsurces  genres 
augmentation  sfcrieuse. 
3ns  Ies  lain  ages,  les  aAmazones*),  «  Draps 
D>,  la  «Tresse  anglaise»  ont  &6  deman- 

principalement  dans  les  teintes  beige? 
lareogos. 

es,  «Jacquards*  pure  laine,  effets  bril- 
s  sur  fond  mat  et  mime  en  chatne  colon, 

eu  du  succfes,  principalement  dans  les 
ts  motifs. 

.es  (( Serges  diagonales  granitis  »  ont  pa- 
tent 6t6  plus  favoris6s  que  I'annfee  pr6c6- 
te. 

:n  draperie  le  tCower-CeaU  a  6t6  la  note 
ninante  de  la  saison ;  d&8  le  d£but  de  I'an- 
!  des  ordres  assez  importants  s^taient 
nis  en  provision  de  la  hausse. 
( L'Ameublement »  se  trouve  parmi  les 
mches  favoristes ;  il  est  vrai  que  nos  fabri- 
cs produisent  de  plus  en  plus  des  tissus 
>rveilleux,  de  bon  goAt,  qui  jouent  les  plus 
;hes  tentures. 

En  r6sum6,  &  part  quelques  rares  excep- 
ts, I'aoDto  1899  a  6t6  assez  bonne  pour  la 
bnque  de  Roubaix  et  de  Tourcoing. 

( Journal  de  Roubaix ). 


LES  LAINES  AU  HAVRE  EN  1899 
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La  hausse  de  20  0/0  constatee  pour  1898 
sur  les  laines  et  metis  'fines  s'accentua  forte- 
ment  pendant  l'annte  sous  revue  et  atteint 
pleinement  600/0  pour  fines  et  environ  450/0 
pour  metis  fines.  Les  communes  et  trts  com- 
munes sont  a  10  et  20  0/0  de  hausse,  aprfcs 
avoir  accuse  12/15  0/0  de  baisse. 

La  production  generate  a  subi  pen  de  va- 
riations ;  une  diminution  de  moins  de  6  0/0 
pour  l'Australie  et  la  Plata  r6unis  n'a  pu 
avoir  qu'une  influence  secondaire  ;  il  faut 
done  attribuer  la  hausse  a  une  p£nurie  rela- 
tive des  genres  dont  la  consommation  s'est 
encore  accentuee  et  g6neralis£e  ainsi  qu'au 
relfevement  de  la  fortune  publique  resultant 
de  deux  anntes  de  r&olles  abondantes  et  d'une 
situation  industrielle  prospere. 

Gette  hausse  fut  vive  au  debut  de  I'annSe  et 
atteignit  environ  30  0/0  en  mai ;  malgr6  le 
calme  resultant  de  la  saison  d'et6  cette  avance 
resta  acquiseet  les  dernteres  series  d'enchferes 
&  Londres  portferent  cetle  hausse  au  maximum 
en  (In  d'annee.  Les  laines  communes  eurent 
leur  minimum  en  juin  ;  quoique  les  causes 
memes  du  mouvement  de  hausse  aient  justify 
leur  situation  disqualifife,  leur  bas  prixaltira 
plus  de  concurrence  pendant  leur  leur  second 
semestre,  principalement  sur  les  marches  an- 
glais et  amfricains. 

Etant  donne  Fimpossibiiite  de  changer  sen- 
siblement  avant  plusieurs  ann^es  le  genre  d'e- 
levage  du  mouton  au  point  de  vue  unesse  de 
ia  toison  et  en  admettant  une  production  peu 
variable,  la  question  du  prix  de  la  laine  con- 
tinues a  d^pendre  en  partie  du  maintien  de 
la  vogue  dont  jouissent  Ies  genres  mSrinos, 
apr&s  une  s£rie  d'annees  favorable  au  genre 
croisg  plus  ou  moins  commun  representant 
encore  acluellement  la  grosse  production. 
Cette  situation  semble  devoir  encore  s'afflrmer 
dans  le  prochain  avenir  et  ne  pouvoir  se  mo- 
difier que  par  une  amelioration  de  finesse  des 
genres  croisds  donnant  satisfaction  a  )a  con- 
sommation, tout  en  maintenant  jusqu'a  un 
certain  point  le  poids  du  mouton  et  de  sa 
toisoni 

Sur  place,  notre  stock  Plata,  reduit  a  envi- 
ron 3.000  balles  en  decembre  1898,  fut  reform^ 
par  de  nombreuses  importations  en  aliment 
de  contrats  de  venle  a  terme  ;  le  maximum 
fut  atteint  fin  juillet  avec  19.511  balles.  Les 
transactions  furent  souvent  entravees  par  la 
situation  de  deport  du  marche  ;  le  rttablisse- 
ment  du  report  en  fin  d'annee  rend  ces  trans- 
actions plus  actives  ;  stock  :  12.000  balles. 

Parmi  les  sortes  diverges  les  provenances 
du  Chili  ont  eu  un  chifire  d'imporlation  sen- 
siblement  egal  a  celui  de  1898,  soil  6.700  b.  ; 
ces  laines  furent  toujours  l'objet  d'une  tres 
vivc  demande  a  prix  en  hausse  totale  de  45 
pour  cent  pour  merinos,  35  0/0  pour  m£tis 
tines,  sans  changement  pour.communes. 
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Les  sortes  communes  et  trfes  communes 
aprts  avoir  flechi  de  15  k  20  0/0  sont  actuel- 
lement  aux  cours  de  decembre  1898,  mais  res- 
tent  peu  deraandees. 

Terme.  —  Les  marches  a  terme  furent, 
d'une  facjon  generate,  les  pionniers  de  la 
hausse  pendant  le  premier  semestre  ;  noire 
place,  abondamment  pourvue  d'ordres,  parti- 
eipa  largement  lice  mouvement  qu'elle  tiirigea 
souvent  d'une  fa<?on  independante.  Un  fort 
parli  a  la  hausse  prit  reception  de  ton  les  li- 
vraisons  faites,  ce  qui,  malgre  Pimportance 
des  arrivages,  retablit  &  nouveau  le  deport  un 
moment  remplace  (fevrier  a  avril)  par  un  16- 
ger  report.  La  hausse  du  debut  de  Panose 
porta  en  mai  les  cours  du  rapnroch^  et  de  P£- 
loigne  cotes  fin  decembre  1898,  143  fr.  50  et 
143  fr.  50  a u  maximum  de  203  fr.  et  201.50. 

Le  calme  resultant  de  Parrel  d'affaires  a 
cette  6poque  de  Pannee,  les  realisations  de 
haussiers  et  Peffet  de  pression  du  parti  ad- 
verse ramena  ces  prix  en  juiilet  ou  minimum 
de  183  fr.  et  179  fr.  50;  ce  niveau  fut,  du 
reste,  vivement  releve  a  la  fin  du  raeme  mois 
a  193  et  188  fr.  Ce  ne  fut  qu'en  octobre,  apr&s 
trois  mois  de  stabilite  relative  que  les  cours 
suivirent  la  marche  ascendanle  de  Particle  ; 
!a  crainte  d'une  nouvelle  reaction  brutale  a 
Pouverture  de  la  campagned'Australie,  rendit 
souvent  le  marche  Wsitant,  et  on  peut  dire 
que  les  positions  a  la  hausse  furent  longtemps 
plutflt  defendues  ;  de  forts  engagements  en 
doubles  primes  encaissSes  pour  compte  de 
haussiers  necessitaient  du  reste  cette  attitude 
qu'appuy&rent  bientflt  largemenl  les  hauts 
prix  payes  en  Australie  puis  a  la  Plata. 

Le  manque  d'aliment  aux  contrats  de  ven- 
deurs  attard^s  sur  octobre  et  novembre  for^a 
le  deport  au  maximum  legal  de  10  fr.  ;  de- 
cembre s'^tablissant  au  contraire  en  report 
sur  la  prochaine  campagne  ;  la  situation  des 
plus  indecises  creeedecefait  fut  brusquement 
d£nou£e  par  la  livraison  sur  decembre  de 
la  presque  totality  du  stock  de  place  soil  539 
iilteres  ou  environ  12.500  balles.  Une  aug- 
mentation notable  du  report  fut  la  consequence 
de  ces  livraisons  qui  coincidaient  du  reste  avec 
un  rencherissement  du  loyer  do  Pargent  et  de 
forts  ordres  d'achat  sur  mois  trfes  i*loign6s. 
Nous  cl6turons,  pour  ces  dernbrs,  a  3  fr.  au- 
dessous  des  plus  hauts  cours  de  Pannee  soit  & 
217/217  fr.  50  aprfes  220  fr.  50. 

Des  affaires  considerables  turent  traitt'es 
pendant  Pannee  (412.275  balles),  de  forts  en- 
gagements furent  pris  sur  la  prochaine  cam- 
pagne, 

G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


GHAMBRE  DE  COMMERCE  D'AMIENS 

Industrie  lainiire.  —  La  rarele  de  la  ma- 
tiere premiere  a  entraine  une  hausse  estimee 


a  20  0/0  par  rapport  4  d&embre  1898,  hausse 
qui  s'est  aussi  produite  dans  les  prod  nils  des 
peignages,  mais  pluUH  moins  61ev£e  dans  les 
produils  communs  que  dans  ceux  de  belle 
qualite.  L'alimentation  des  filatures  a  bit  plus 
facile  ;  des  £tablissements  aui  etaient  fermes 
ont  recommence  &  travailler  ;  les  prix  de 
ve*He  ont  ele  en  hausse  et  sont  devenus  plus 
reniunerateurs ;  les  fabriques  de  la  region  ont 
re^u  des  commandes  pour  plusieurs  mois. 
Dans  les  tissages,  les  stocks  en  magasin  ont 
empdchd  le  prix  de  vente  des  tissus  de  suivre 
la  hausse  de  la  matiere  ;  la  concurrence  des 
produils  et  rangers  &  bon  march  6  a  rendu 
aussi  les  affaires  plus  difficiles  sauf  pour  nos 
produils  de  quality  sup^rieure.  Dans  les  lis- 
sages  de  satin  pour  chaussures,  le  travail  est 
reste  faible.  La  fabrication  de  satin  pour  bou- 
tohs  a  eld  presque  abandonnte. 

Bonneterie  de  laine.  —  A  manqu£  d'activito, 
les  ventes  pour  la  saison  d'hiver  dans  les  ma- 
gasins  de/ detail  ayant  et£  faibles  par  suite  de 
Pabsencelde  getee  ;  la  hausse  du  prix  des  pro- 
duits  fabriques  qui  a  suivi  celle  de  la  matiere 
premiere  a  aussi  contrarte  les  affaires  et  re 
tard4  la  remise  des  commissions.  Les  metiers 
produisant  les  gros  articles  (cotes,  gilets  de 
chasse.  camisoles,  etc.)  ont  moins  travaille 
que  ceiix  d'articles  fins,  et  n'ont  battu  que 
pour  les  commissions  k  livrer  ;  les  prix  de 
vente  des  produits  fabriques  ont  suivi,  dans 
une  certaine  mesure,  Paugmentation  obleuuc 
par  la  matiere  premiere. 


L'APPRGT  dans  la  fabrication  de 

LA  DRAPERIE  ANGLAISE 

Leeds.  —  Notre  fabrication  est  certainemenl 
a  la  hauteur  de  la  fabrication  anglaise  au 
point  de  vue  de  la  qualite  de  Petoffe ;  mais  les 
Anglais  savent  donner  &  leur  draperie  un  as- 
pect qui  pr^vient  en  sa  faveur. 

Nous  parlerons  d'abord  de  la  draperie  pei 
gnee,  puis  nous  finirons  par  la  description  de 
Pappret  que  Pon  donne  ici  aux  article  melton 
et  castor. 

En  examinant  une  etoffe  en  peign£  fabri 
quee  en  Angleterre,  le  connaisseur  est  frappe 
par  sa  douceur,  son  bel  aspect  brillant.  IVou 
peuvent  provenir  ces  qualites  ?  Elles  ne  pen 
vent  venir  que  du  tissage,  de  la  mature  ou  de 
PappriH. 

Je  place  avec  intention  le  tissage  en  pre 
mier,  parce  (jue  je  veux,  dfes  le  debut,  expri 
mer  mon  avis  a  ce  sujet,  a  savoir  que  leur  lis 
sage  ne  difftre  du  nfltre  que  par  quelques  de- 
tails qui  ne  peuvent  avoir  aucune  influence 
sur  Paspect  et  le  toucher  de  P6toffe. 

Ayant  elimine  Pinfluence  du  tissage,  nous 
avons  a  considerer  maintenant  le  rdle  de  la 
matiere. 

Je  crois  bien  que  la  matiere  est  pour  quel- 
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que  chose  dans  le  bon  resultat  qu'ils  obtien- 
nent,  etant  donne  que  les  Anglais  emploient 
toujours  de  belles  laines  fines Bt  que  ces  laines 
sont  presque  toujours  filees  en  gras  en  filature 
continue.  II  faut  ajouler  aussi  qu'avec  un  pei- 
gne  capable  de  produire  un  n°  40  excellent,  un 
fabricant  anglais  fera  faire  du  n°  30,  tandis 
que  le  Francis  exigera  du  n°  50  de  son  fila- 
teur.  Dans  de  pareilles  conditions  le  rdsultal 
ne  saurait  6tre  le  m£me  tissu. 

Ayant  admis  que  la  matiere  joue  uncertain 
rdle,  nous  pouvons  nous  demander  ma  in  te- 
nant si  elle  seule  importe  et  si  I'appr&t  n'a 
pas,  lui  aussi,  une  influence  sur  le  r&sultat  fi- 
nal. Je  suis  persuade,  pour  ma  part,  que  l'ap- 
pret  joue  >in  rdle  non  moins  important  et 
qu'en  traitant  notre  etoffe  dans  les  conditions 
anglaises,  nous  arriverons  a  un  resultat  trfcs 
salisfaisant. 

[.'operation  du  crabbing  ou  vaporisage,  par 
exemple,  qu'ils  donnent  dans  leur  apprfct  du 
peigne  et  que  nous  n'appliquons  pas  en  France 
de  la  m&me  maniere,  forme,  a  mes  yeux,  u ne  des 
causes  du  bon  resultat  qu'ils  obtiennent  dans 
leur  appriH.  Le  but  de  cette  operation  est  de 
donner  a  la  piece  un  lustre  permanent  qui  est 
precisement  recherche  dans  la  draperie  pei- 
gnee  et  qui  rehausse  l'aspect  de  la  marchan- 
dise.  Son  eifet,  ajoute  a  celui  de  la  presse  et 
du  passage  al  la  vapeur  final,  est  tres  favo- 
rable. 

Je  vuis  d'ailleurs  donner,  aussi  exactement 
que  possible,  la  raarche  que  j'ai  vu  suivre 
pour  I'apprfet  d'une  piece  de  draperie  tout 
peign£  dans  une  des  grandes  teintureries  de 
Leeds. 

lre  operation  :  crabbing  que  nous  appelle- 
rons  vaporisage. 

La  piece  est  passee  dans  une  cuve  con  tenant 
de  l'eau  bouillante,  de  fa$on  a  6tre  complete- 
ment  mouillee  de  part  en  part,  et  vient  s'en- 
rouler  sur  un  cylindre  perform.  On  enveloppe 
alors  la  piece  d'une  toile  en  ticelant  hermeti- 
quement  aux  deux  bouts.  Le  cylindre  perfore 
peut  se  visser  sur  un  tuyau  de  vapeur.  On  fixe 
ainsi  le  cylindre  et  on  sou  met  la  piece  a  1 'ac- 
tion de  la  vapeur  pendant  5a  8  minutes, 
temps  nteessaire  pour  que  la  piece  soit  bien 
percee.  L'operation  est  recommencee  avec  la 
queue  de  la  piece  prise  pour  t6te.  La  pifece  est 
ensuite  deroulee  en  passant  en  Pair  pour  re- 
froidir. 

Cette  operation,  non  seulement  donne  un 
lustre  permanent  a  la  pitee,  mais  encore  la 
fait  rentrer  naturellcraent  a  sa  laize. 

Apr&s  celte  operation  du  vaporisage  la  pitee 
est  bien  degraissee  a  fond  au  savon,  puis 
apres  lavage  elle  est  teinte.  II  est  de  grande 
importance  que  ce  d£graissagc  soit  bien  corn- 
plot  pour  avoir  un  bon  resultat  en  teinlure. 

La  piece  teinte  est  lavee,  essoree  puis  se- 
chee  et  ram£e.  Ensuite  elle  est  portee  a  la  lai 
nerie  ou  elle  est  grattee  a  sec  pour  faciliter 
Pope  ration  de  la  tonte  et  permettre  d'enlever 


tout  le  duvet  aim  d'obtenir  une  etoffe  a  grain 
ou  dessin  bien  nette,  condition  essentielle  dans 
un  tissu  peigne.  Apres  la  tonte,  vient  la  presse, 
operation  qui  a  egalement  une  grande  in- 
fluence sur  le  resultat 'final.  On  encarte  les 
pieces  et  on  les  met  en  presse  en  les  separant 
par  des  plaques  de  fer  bien  chauftees  ;  on 
donne,  au  moyen  de  la  pompe  hydraulique, 
une  pression  extremement  forte.  Apr6s  un  se- 
jour  d'une  nuii,  on  redonne  a  la  pifcce  une 
presse  rechange. 

Leur  peigne  serait  carteux  cependant  si  on 
ne  lui  donnait  maintenant  l'operation  finale 
du  steaming  ou  passage  &  la  vapeur.  La  pi&ce 
passe  rapidement  au-dessus  d'un  tuyau  perc6 
d'une  rangee  de  pet  its  irous  et  dans  lequel  on 
peut  fait  passer  un  courant  de  vapeur.  On  r£- 
gle  cette  vapeur  suivant  le  plus  ou  moins  de 
presse  a  enlever  ;  une  certaine  pratique  per- 
met  a  l'ouvrier  de  juger  du  nombre  de  passa- 
ges a  donner  a  la  pitee.  Aprfes  cette  operation 
la  piece  est  prfete  a  6tre  expedite. 

Maintenant  que  nous  avons  vu  comment  on 
appnHe  un  tissu  peigne,  nous  allons  examiner 
I'apprGi  de  deux  articles  que  les  Anglais  reus- 
sissent  parfaitement  et  ou  l'appr&t  joue  un 
grand  r6le.  On  remarquera  que,  \h  aussi,  le 
proc^de  du  vaporisage  est  tres  important. 

A  pprH  du  melton.  —  Pour  obtenir  une  bonne 
etoffe  melton,  il  vaut  mieux  ddgraisser  avant 
foulage.  En  premier  lieu,  cela  donne  plus  de 
vivacity  k  la  nuance,  et  ensuite,  point  non 
moins  important,  permelaufoulonnierde  pro- 
duire le  feutre  bien  a  corse  »  ce  qui  est  d'une 
importance  capilale  pour  le  bon  traitement  de 
l'6toffe. 

Le  foulage  en  longueur  ne  doit  pas  6tre 
moindre  de  8  &  9  0/0,  pour  felre  certain  d'ob- 
tenir en  Uni  une  etoffe  solide,  ferme  et  ayant 
«  dtf  la  main  ».  Apres  ce  premier  d^graissage, 
l'etoffe  doit  6tre  sechte  ou  au  moins  essorte 
avant  le  foulage.  Pour  fouler,  employer  un 
savon  neutre,  puisque  toutes  les  impureles  et 
l'huile  ont  ete  enlevees  au  degraissage.  Cela 
necessilera  un  foulage  plus  long  ;  mais  c'est 
justement  ce  qui  convient  pour  produire  une 
etoffe  bien  feutree.  Bien  surveiller  la  piece  au 
foulage  pour  6viter  les  faux  plis.  Lorsque  l'on 
ajoute  le  savon  faire  bien  attention  de  ne  pas 
en  mettrc  une  trop  grande  quantite. 

C'est  l'une  des  raisons  pour  laquelle  il  est 
preferable  de  steher  la  piece  avant  de  la  met- 
tre  dans  la  pile  ;  car,  si  la  piece  est  trop 
mouillee,  il  y  a  danger  d'obtenir  un  tissu 
spongieux  et  lorsque  l'on  fait  passer  l'etoffe 
directement  de  la  machine  a  degraisser  dans 
la  pile,  l'addition  du  savon  ne  fait  qu'aug- 
menter  les  chances  d'obtenir  une  piece  Irop 
humide. 

Aprfcs  le  foulage,  second  degraissage,  cette 
fois  sans  savon,  celui  employe  dans  le  foulage 
de  la  piece  suflisant.  On  peut  se  servir  d'eau 
chaude  de  37  a  40°  cent.  Surtout  bien  laver  a 
fond  pour  d^barrasser  l'etoffe  de  tout  le  savon, 
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sans  quoi  il  sera  impossible  de  donner  &  la 
pifcce  le  lustre  convenable.  Dans  eel  6tat,  la 
piece  est  prfite  pour  la  lainerie. 

N'employer  que  des  chardons  deja  us£s  et 
ne  lainer  que  dans  un  sens  en  ne  toucbant 
que  le  dessus  du  feulre  el  non  le  fond. 

Apres  ce  lainage,  tondre  de  fagon  a  egaliser 
le  duvet  en  le  laissant  court  et  doux  au  tou- 
cher. Arrivee  la,  la  piece  est  prete  pour  Tope- 
ration  du  vaporisage,  qui  est  Tun  des  points 
importants  dans  l'apprfet  du  melton.  On  remet 
la  pifece  sur  la  lainerie  et  on  donne  a  toute 
eau  une  couple  de  traits  dans  les  deux  sens, 
on  l'enroule  ensuite  bien  fortemerit  sur  uncy- 
lindre  perfore,  on  la  couvre  d'une  toile  que 
Ton  attache  des  deux  bouts  et  Ton  entoure  le 
tout,  d'un  bout  k  l'autre,  d'une  laniere  de 
drap  d'une  largeur  de  8  a  10  centimetres. 

Ces  precautions  sont  ndcessaires  pour  con- 
server  le  tout  en  place  pendant  le  passage  de 
la  vapeur.  Le  rouleau  est  ainsi  place  sur  le 
vaporisateur  que  nous  allons  decrire  en  quel- 
ques  mots. 

11  se  compose  d'un  bati  en  fonte  au  haut  et 
au  bas  duquel  se  trouvent  en  saillie  des  bras 
dans  lesquels  on  peut  fixer  des  rouleaux. 

Ces  rouleaux  consistent  en  un  luyau  en  fer 
galvanise,  perform  de  petits  trous,  et  s'embol- 
tant'dans  des  trous  de  tari^re  impermfobles  a 
la  vapeur  qui  se  trouvent  sur  lesdils  bras  en 
saillie  du  bcUi. 

Des  tuyaux  de  communication  permeltent 
de  faire  arriver  dans  les  rouleaux  soit  de  l'eau, 
soit  de  la  vapeur,  les  differenls  conduits  d'eau 
el  de  vapeur  etant  absolument  independants 
run  de  l'autre  et  ayant  chacun  un  robinet  spe- 
cial de  contrdle. 

Apres  avoir  bien  assujetti  le  rouleau  sur  les 
bras  du  bati,  on  ouvre  la  conduite  d'eau 
jusqu'a  ce  que  la  piece  soit  completement 
mouillee. 

On  intercepte  a  ce  moment  l'eau  et  on  fait 
passer  la  vapeur  seche  jusqu'a  ce  que  la  piece 
soit  percde  de  part  en  part,  absolument comme 
avec  l'eau.  On  intercepte  alors  la  vapeur  et  on 
refait  passer  l'eau  de  fagon  a  refroidirla  piece. 
L'operation  du  vaporisage  est  ainsi  terming. 
On  enleve  la  toile  et  on  porte  la  piece  k  la 
lainerie  ou  on  lui  donne  un  autre  passage 
frais.  La  piece  est  ensuite  enroulee  a  nouveau 
sur  le  cylindre  perfore,  en  ayant  bien  soin 
cette  fois  de  prendre  l'autre  bout  de  la  piece 
en  premier  et  on  recommence  ainsi  l'operation 
du  vaporisage  tel  qu'il  vient  d'etre  decrit. 
Trois  ou  quatre  repetitions  de  ce  vaporisage 
sont  suffisants,  mais  on  peut  lerepeler  autant 
de  fois  qiTon  le  juge  necessairc. 

La  piece  est  alors  deroulee  essoree  el  se- 
chee.  Apres  quelques  passages  a  la  brosse  la 
piece  est  prete  pour  la  tonte;  une  legere  brosse 
a  la  vapeur  precedant  la  tonte  ne  pourra  cer- 
tainement  avoir  qu'uue  heureuse  inlluence. 

En  tondant,  avoir  bien  soin  de  no  pas  rele- 
ver  le  poil  trop  fort  en  appliquant  la  brosse  de 


la  tondeuse  trop  durement  sur  le  tissu.  Les 
meltons  demandent  a  etre  tondus  tres  courts, 
sans  toutefois  montrer  la  corde  ni  laire  gri- 
sailler  le  tissu. 

Pour  les  meltons  teints  en  piece,  on  fait 
passer  l'etoffe  sur  un  rouleau  ordinaire  apres 
le  vaporisage  et  on  la  laisse  repo?er.  Si  on  ne 
teint  qu'au  bout  d'un  certain  temps,  il  faudra 
changer  la  piece  bout  pour  bout  apres  un  mo- 
ment. Apres  la  teinture  on  donne  quelques 
traits  a  la  lainerie  &  1'dtat  mouilte  de  fagon  a 
coucher  et  Egaliser  le  poil  avant  de  continuer 
le  reste  dss  operations  ddcrites  plus  haut. 

On  pratique  aujourd'hui  les  deux  operations 
du  vaporisage  et  du  lainage  sur  une  seule 
machine,  qui  permet  d'obtenir  le  resullat  que 
nous  venons  de  dtenre  beaucoup  plus  ra  pi  de- 
ment que  par  l'ancien  proc£d£.  Nous  alions 
decrire  cette  nouvelle  machine  et  la  fagon 
d'opdrer. 

C'est  la  lainerie  ordinaire  avec  descylindres 
perfores  en  cuivre  en  haut  et  en  bas  &  la  place 
des  rouleaux  en  bois.  On  ad  met  la  vapeur 
dans  les  cylindres  des  deux  c6tes.  Le  cylindre 
du  bas  est  place  dans  un  reservoir  ou  Ton 
peut  faire  arriver  de  l'eau  froide  pour  refroidir 
i'6toffe  apres  le  passage  de  la  vapeur.  La  piece 
est  done  placee  sur  la  machine  absolument 
comme  dans  une  lainerie  ordinaire  :  on  Ten- 
roule  d'abord  sur  le  rouleau  du  haut.  puis  on 
l'atlache  a  la  toile  du  rouleau  inferieur  et  on 
la  fait  passer  sur  ce  dernier  rouleau.  Pendant 
les  2  ou  3  traits  de  lainage  que  Ton  donne 
maintenant,  le  reservoir  dt*J)a&  doit  etre  ptein 
plein  d'eau  de  fagon  a  percer  completement  la 
piece,  que  I'on  enroule  sur  le  cylindre  du  haut 
avec  la  toile. 

On  fait  arriver  alors  la  vapeur  des  deux 
c6les,  laissant  toujours  tourner  la  lainerie. 
AussitGt  que  la  vapeur  perce  le  rouleau,  on 
fait  passer  la  piece  sur  le  cylindre  du  bas  a 
travers  le  reservoir  d'eau  froide,  de  fagon  a 
refroidir  l'dtoffe.  Apres  que  la  piece  a  eu  une 
couple  de  tours  de  cette  manure,  on  la  fait 
passer  sur  le  rouleau  inferieur  avec  la  toile 
par  dessus.  On  fait  ceuler  l'eau  du  reservoir 
et  on  ouvre  la  vapeur  en  faisant  repasser  la 
piece  sur  lo  cylindre  du  dessus.  Apres  quel- 
ques repetitions,  l'operation  est  complement 
term i nee.  Comme  Ton  voit,  cette  machine  a 
un  reel  a  vantage  sur  l'ancien  proc£d6,  puis* 
qu'elle  permet  de  faire  en  mfeme  temps  deux 
operations,  le  lainage  el  le  vaporisage. 

Appr&t  de  I'article  castor.  —  Le  castor 
chafne  coton  est  le  plus  difficile  &  apprtter,  et 
1 'operation  du  foulage  joue  un  r6le  preponde- 
rant pour  arriver  a  un  bon  resultat.  En  lavant, 
il  est  de  loute  necessity  que  la  moindre  trace 
de  savon  soit  enlevee.  II  n'est  pas  du  tout  ne- 
cessaire  d'avoir  un  savon  riche  ou  epais  pour 
lo  foulage,  puisque  Ton  aurait  d'autant  plus 
de  dilficulte  dans  le  lavage  et  que  I'on  risque 
ainsi  d'avoir  de  la  marchandise  marble  apres 
teinture. 


\ 


-  9 


Aprfis  le  lavage,  essorer,  puis  lainer.  Au 
ainage,  il  est  n&essaire  d'obtenir  assez  de 
;oile  pour  couvrir  convenablement  la  chatne  ; 
>i  le  duvet  obtenu  sur  le  fond  n'est  pas  suffi- 
;an(,  on  risquera  d'avoir  une  ^toffe  grise  en 
ini.  Dans  le  lainage  toujours  travailler  dans 
e  mfime  sens,  pour  avoir  un  duvet  bien  droit 
it  doux.  De  la,  la  pifce  va  a  la  tondeuse  oil 
'on  tondra  assez  court  pour  permettre  au  lai- 
lage  subsequent,  appele  stricquage  d'arriver 
u  fond  de  la  toile  et  redresser  toutes  les  fi- 
ires.  Cependant  Sviter  de  tondre  trop  court 
lour  ne  pas  avoir  un  tisau  gris  en  fim  ;  d'un 
utrecflte,  si  la  tonte  n'est  pas  sufSsante,  la 
aineuse  ne  pourra  pas  opSrer  convenable- 
lent.  Aprfes  un  lainage  frais,  on  enroule  sur 
n  cylindre  perfort  et  on  pratique  le  vapori- 
age  de  la  fagon  d&rite  dej&  pour  l'apprtt  du 
melton  ». 

Le  vaporisage  est  recommence  aprfes  un  se- 
ond  lainage  frais.  La  pitee  est  maintenant 
iinte.  Aprfcs  avoir  &6  Iav6e,  essorGe  et  si- 
i6e,  on  pourra  lui  donner  avec  avantage  une 
?g6re  brosse  avec  un  peu  de  vapeur  stche. 
nsuite  tondre  aussi  court  que  possible,  sans 
>ntefois  montrer  ia  corde.  La  toile  doit  avoir 
insi  un  toucher  court  et  oflfrir  une  certaine 
distance  en  la  frottant  a  contre-sens,  sans 
"pendant  que  ce  toucher  soit  dur.  Quand  la 
ece  est  bien  tondue,  la  brosser  &  la  vapeur, 
jis  mettre  en  presse. 

On  fera  bien  de  presser  avec  Tendroit  en- 
jssous,  puisqu'on  demande  dans  cet  article 
plus  de  briilaoi  possible.  En  suite,  aprfcs  un 
ger  passage  a  la  vapeur  pour  faire  dmparaf- 
e  le  glace  de  la  presse,  la  pifcce  est  prdte  4 
re  expedite. 

Paul  Auscher, 


ROUMANIE 

LE   COMMERCE   ^IMPORTATION  DES  TISSUS 

EN  ROUMANIE 

L'industrie  textile  est  presque  nulleen  Rou- 
inie.  Aussi,  les  pays  qui  lui  fournissent  les 
sus  se  fonUls  une  grande  concurrence.  La 
antite  de  ces  prod u its  que  re^oit  annuelle- 
jnt  la  Roumanie  est  evalute  &  environ  25.000 
ines,  representant  une  valeur  de  150  rail- 
ns  de  francs,  soit  la  moitie  du  commerce 
#ral  de  Pimportation. 
La  puissance  qui  envoie  leplusde  tissusest 
is  contredit  l'Angleterre  :  viennenl  ensuite 
France,  l'Allemagne,  la  Suisse  etl'Autriche- 
ngrie. 

L'importation  des  tissus  de  provenance 
ncaise  est  peu  importante  si  nous  la  com 
rons  aux  envois  des  autres  pays.  Cependant, 
3uis  un  certain  temps,  Roubaix  et  Lille  ex- 
iient  en  Roumanie  des  tissus  lr6s  apprecies. 
lheureusement  les  prix  sont  eleves  et  le 
dit  trfcs  restreint.  Voici,  d'aprfes  les  statis- 


tiques  officielles,  la  valeur  des  tissus  imports 
par  different*  pays  producteurs  : 

Quaniites  Valeur 

Pays  en  kilogr .        en  francs 

Angleterre 12.116.000  47.515.000 

Allemagne 4.294. 139  48.610.000 

Australie 5.017.902  82.048.000 

France 739.841  10.965.000 

Les  principaux  tissus  qui  sont  demandes  en 
Roumanie  sont  : 

La  toile  ordinaire,  la  cretonne,  l'indienne, 
le  madapolam  ou  calicot. 

La  toile  de  colon  dite  X mirique  est  tres  re- 
cherche par  la  classe  ouvrtere. 

La  France  envoie  aussi  des  tissus  fins,  mais 
en  petite  quantity.  Elle  fournit  encore  de  la 
bonneterie;  n^anmoins,  nous  ne  pouvons 
gu&re  lutter  pour  cet  article  avec  l'Allemagne, 
a  cause  de  la  trop  grande  difference  de  prix 
qui  existe  entre  les  produitsde  notre  industrie 
textile  etles  produits  similaires  allemands.  Si 
la  quality  deces  derniers  laisse  un  peu  k  de- 
si  rer,  les  clients  s'en  contenlent,  par  suite  du 
boo  marche  auxquels  ils  sont  livrts  ainsi  que 
du  credit  qui  est  accorde. 

Les  prix  auxquels  TAngleterre  offre  ses  tis- 
sus ordinaires  sont :  1  pence  et  6/7  le  yard 
franco  bord  Manchester  :  quant  aux  qualites 
superieures,  el  les  sont  vendues  3  pence  le 
yard  toujours  franco  Manchester. 

L'Allemagne  livre  aux  prix  suivants  : 

0  fr.  35  le  metre,  prix  de  fabrique,  pour  les 
qualites  ordinaires  etO  fr.  43  le  mfctre  pour 
les  qualites  superieures. 

La  France  :  environ,  de  0  fr.  50  a  0  fr.  53 
le  metre,  qualite  ordinaire  (elle  correspond  k 
la  bonne  quality  des  tissus  des  autres  pays). 

(Tous  ces  prix  s'entendent  franco  au  lieu  de 
fabrication). 

Le  crddit  accorde  par  les  industriels  anglais 
et  allemands  est  de  9,  12  el  mime  15  mois. 

Les  tissus  sont  envois  en  ballots  de  400 
kilogrammes  fermes  avec  des  cercles  en  fer  : 
ils  prennent  gen£ralement  la  voie  de  mer. 

En  vue  de  lutter  avantageusement  avec 
PAngleterre  et  l'Allemagne,  les  industriels 
franca  is  devraient  fabriquer  des  tissus  &  prix 
plus  bas  et  conformes  a  ceux  que  lesdils  pays 
expedient  en  Roumanie  :  on  peut  facilement 
se  procurer  des  echantillons  de  ces  tissus. 

Les  maisons  de  gros  6tablies  a  Galatz  et 
s'occupant  specialement  de  la  vente  des  tissus 
sont  (1)  : 

MM.  Nenitescu  et  fiu,  Anton  Czuntu,  M. 
Bernstein,  J.  Silberslein,  S.  Sternberg,  Frati 
Anastasin. 

Quaut  aux  agents  commissionnaires,  specia- 
listes  en  ce  genre,  Je  sont  (1)  : 


(1)  Ces  noins  sont  donnes  a  titrede  simple  in 
dication  et  sans  aucune  responsabilite. 
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MM.  S.  Rosenfeld,  Carl  Hirschorn,  J.  Suss- 
mann,  Jacques  Kleiner. 

Des  voyageurs  de  commerce,  munis  d'6- 
chantillons,  feront  bien  de  visiter  souvent  !es 
clients  :  lorsque  la  commande  est  donnee,  il 
faut  se  mettre  de  suite  a  la  fabrication  et  ne 
pas  attendre  plusieurs  mois  pour  la  livraison 
de  la  marchandise  ;  si  non,  on  la  laisse  pour 
compte.  D'autre  part,  uneioislesprix  arrets, 
on  ne  saurait  plus  les  modifier,  car  le  con- 
tra ire  provoquerait  la  perte  tous  les  clients. 

(Communication  du  Consul  gtniral  de 
France  d  Galatz). 


NEW-YORK 

LES   RESSOURCES  LAINI&RES  AUX   ETATS-UNIS 

La  tonte  indigene  a  diminue  de  1894  a  1897, 
d'une  part,  en  raison  de  la  baisse  des  prix  et, 
dans  une  certaine  mesure,  a  cause  de  la  subs- 
titution de  la  laine  du  mouton  a  celle  de  l'a- 
gneau.  Ce  proceed  de  substitution  a  6t&  not6 
de  mime  dans  1 'Argentine  et  en  Australie, 
mais  la  raison  principale  pour  le  decroisse- 
mentdes  troupeaux  australiens  est  une  raison 
climal£rique,  et  dans  1'Argenline  il  s'est  pro 
duit,  en  somme,  une  augmentation  notable 
dans  la  production  de  la  laine. 

Pendant  cinq  ans,  de  1890  a  1894,  la  tonte 
des  laines  aux  Etats  Unis  n'a  jamais  eti  infe- 
rieure  a  300  millions  de  livres,  avec  une  mo- 
yenne  annuelle  de  325  millions.  Pendant  les 
quatre  derftteres  annees  la  moyenne  annuelle 
n'a  pas  de  passe  267.633.993  livres,  soit  une 
diminution  de  cinquante-buit  millions  par  an. 
Depuis  deux  ans,  fa  production  amlricaine  a 
tegerement  augmente.  Le  Bulletin  de  la  Na- 
tional Association  of  Wool  Manufacturers  pu- 
bliait,  au  30  octobre,  les  chiffres  suivants  : 


Production, 
livres 

1897  259.153.251 

1898  266.723.684 
1199  272.191.330 


Diminution      Augmentation 


13.321.457 


» 


7.567.433 
5.470.646 


minution  de  58  millions  de  livres  de  laine 
dans  1'AmSrique  du  Nord  et  une  de  130  mil- 
lions en  Australie,  alors  que  les  augmenta- 
tions sont  de  47  millions  en  Europe,  92  mil 
lions  a  la  Plata  et  de  7.500.000  dans  l'Afrique 
centrale.  Prenant  le  monde  entier  dans  son 
ensemble,  le  cbangement  est  insignifiant.  Pen- 
dant ces  quatre  annees,  la  population  de  la 
zone  temperde  a  augmente  et,  aux  Etats-Unis 
comme  dans  les  autres  pays,  les  gens  se  trou- 
vent  davantage  en  position  d'acbeler  des  vfc 
tements  de  laine. 

Les  importations  aux  Etats-Unis  qni  gtaient 
enormes  en  1897,  en  vue  de  la  mise  en  vigueur 
du  droit  d'entree,  sont  devenues  tr£s  faibles 
depuis  cette  6poque ;  mais  il  est  bon  de  re- 
marquer,  en  passant,  que  la  loi  Mac-Kinley 
n'a  pas  eu  sur  les  importations  les  effete  que 
Ton  attendait.  En  1890,  les  importations  s'6- 
lev&rent  a  105  millions  de  livres  :  e'etait  peu, 
car  la  moyenne  des  quatre  dernieres  annees 
eta  it  d'environ  120  millions.  Mais  pendant  les 
trois  annees  (iscales  1891  92  93,  qui  couvrirent 
presque  entierement  la  periode  du  passage  du 
tarif  Mac-Kinley  a  la  prostration  de  rindustrie, 
la  moyenne  de  {'importation  annuelle  fut  de 
150  millions  de  livres. 

En  1893,  l'importation  atteignit  le  chiffre  de 
111  millions  de  livres  et  en  1894  elle  ne  fut 

Sue  de  44  millions,  ce  qui  prouveque  la  baisse 
es  prix  n'eut  pas  pour  raison  Favalanche  de 
laines  etrangfcres. 

En  1896,  ^importation  fut  de  prts  de  166 
millions  de  livres,  un  chiffre  inferieur  a  celui 
de  l'annfe  fi scale  1893,  qui  finit  avant  la  de- 
pression de  Tindustrie  laintere  et  pendant 
toute  la  dur£e  de  laquelle  les  droits  d'entree 
6taient  extrfimement  £Iev£s.  En  1897,  l'im- 
portation des  laines  fut  stimulee  par  I'attente 
de  voir  le  droit  r&abli  :  elle  devint  enorme 
dans  tout  le  pays  et  le  marche  en  ressentit  les 
effets  pendant  longtemps. 

L'importation  de  la  laine  pendant  et  depuis 
1897  a  et6  la  suivante  : 


C'est,  remarque  le  bulletin,  une  diminution 
beaucoup  moins  forte  que  celle  a  laquelle  on 
6tait  en  droit  de  s'attendre.  L'accroissement 
annuel  des  troupeaux  n'etait  que  de  2.6  0/0 
en  1898  et  3.8  en  1899.  Le  gain  total  pendant 
les  deux  annSes  ne  s'dlevait  qu'i  2.121.210 
moutons. 

Ce  gain  s'est  produit  principalement  dans 
ce  que  Ton  peut  appeler  les  u  ranch  States  ». 
A  Test  du  Mississipi  et  au  nord  de  ('Ohio,  le 
nombre  des  moutons  ne  s'est  accru  que  de 
242.341. 

Si  Ton  compare  les  evaluations  de  M.  S.  V.  ' 
I).  Worth  relatives  aux  regions  productrices  ( 
en  1898  et  1894,  on  voil  qu'il  y  a  eu  une  di   : 


Sept  premiers  mois  1897 

Cinq  derniers  mois 

Ann£e  entifere  1897 

1898 

Neuf  mois  de  1899....'. 


316.123.528  livres 
40.705.954    — 

356.839.482    — 

99.850.404  — 

73.305.210  — 


L'importation  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  1897  a  6te  presque  double  de  celle  de 
1896.  Celle  de  l'annee  dernifere  et  des  neuf  pre- 
miers mois  de  1899  s'est  faite  sur  le  pied  de 
pres  de  100  millions  par  an,  soit  un  peu  moins 
des  deux  tiers  de  l'importation  sous  le  regime 
Mac-Kinley. 

Avec  l'accroissement  de  la  population  du 
globe  et  celle  de  sa  puissance  d'achat,  jointes 
au  fait  que  la  production  de  la  laine  est  envi- 
ron la  m&me  qu'il  y  4  ou  5  ans,  il  eta  it  inevi- 
table de  voir  la  demande  et  le  prix  de  laine 
augmenter. 
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Les  importations  du  commencement  de  1897 
sont  epuisdes,  les  ressources  attendues  d'Aus- 
tralie  sont  compromises,  et  alors  que  les  laines 
de  la  Plata  augmentent  la  moyenne  de  la  pro- 
d  act  ion,  el  les  n'augmentent  pas  directemeot 
les  ressources  des  Etats-Unis,  parce  que  ce 
pays-ci  a  export  relativement  peu  de  ces  es- 
p6ces  et  en  a  re$u  de  fortes  quantites  d'Aus- 
tralie  qui  est  le  pays  producteur  dont  les  res- 
sources om  le  plus  diminu6. 

La  laine  de  Delle  quality  gard£e  pour  la  con- 
sommation,  c'est-&-aire  la  difference  entre  le 
total  de  la  production  et  I'importalu.n  et  Im- 
portation, ne  s'llevait,  a  la  fin  de  Fannee  fis- 
cale  1899,  qu'a  268  millions  de  livres,  soit  un 
chiffre  de  beaucoup  inKrieur  k  celui  de  la  fin 
de  chacune  des  hu.it  annftes  prtc^denles.  Ce 
chiffre  6tait  de  306  millions  de  livres  en  1898 
et  de  346  millions  en  1891. 

II  faut  ajouter  a  d'autres  facteurs  celui  de 
la  mode,  qui  mSrite  d'etre  note  ;  depuis  quel- 

Sues  temps,  Pusage  des  lainages  a  augment^ 
a  beaucoup. 

(Bulletin  nunsuel  de  la  Chambre  de  com- 
merce frangaise  de  New  York). 

COLOMBIE 

Pour  les  etoffes  de  laine,  la  France  et  l'An- 
gleterre  se  parlagent  le  marche.  Lafoumiture 
des  chiles  de  laine,  lesquels  sont  d'un  usage 
trfes  courant,  est  entre  les  mains  de  la  France. 
Les  Handles,  de  quality  suplrieurc,  tres  de- 
mandles  k  la  cote  pour  le  v^tement,  sont  de 
provenances  anglaise  et  frangaiso  :  la  quality 
ordinaire  et  m£lang£e  de  coton  vient  d'Alle- 
magne. 

.  Lea  tissus  de  laine  sont  trte  employes  en 
Colombie  pour  la  confection  des  robes.  Le  ca- 
chemire  y  est  employ^  com  me  chaie  et  comme 
v&tement :  la  qualite  inWrieure  est  preferee 
pourvu  qu'elle  ait  belle  apparence. 

La  France  alimente  le  marcb£  colombien 
pour  les  etoffes  de  soie.  Les  articles  les  plus 
demandes  sont :  les  rubans,  les  cravates,  les 
mouchoirs.  La  demande  en  chiles  est  egale- 
ment  importante. 

La  confection  donne  lieu  k  un  important 
mouvement  d'affaires.  C'est  en  premier  lieu 
la  France,  puis  I'Anglcterre  et  I'Allemagne 
qui  alimentent  le  marche. 

La  bonneterie  faitaussi  I'objet  d'unegrande 
importation.  Les  articles  les  plus  demandes 
sont  les  bas  et  chaussettes  ordinaires  et  de 
fantaisie.  Viennent  ensuite  les  gilets  interieurs 
de  coton,  blancs  et  de  couleur  et  les  ca  lemons 
de  colon,  £crus  et  de  couleur.  La  France  four 
nit  quelques  quality  ?u  peri  cures  ;  mais  ce 
sont  surtout  les  produits  allemands  qui  inon- 
dent  le  marcM. 

La  principale  raison  de  la  vogue  dont  iouis 
sent  ces  derniers  c'est  leur  bon  marche.  On' 
leur  trouve,  en  outre,  une  apparence  plus 


commercial  :  ils  ont  de  la  vue,  du  brillant ; 
de  la  16gerete,  quality  qui  plaisent  beaucoup 
en  Colombie. 

BOURGAREL, 

Ministre  de  France. 


BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT  L'lNDUSTRIE   LAINIERE 

291.365.  —  4aoikt  1899.  —  Soctetd  des  6ta- 
blissements  Poron,  a  Troyes.  —  Perfectionnj- 
ments  aux  machines  k  tricoter. 

291.642.  —  10  aoflt  1899.  —  Hattersley  et 
Jackson.  —  Perfection nements  aux  metiers  k 
tisser  domestiques. 

291.680.  —  11  aodt  1899.  —  Bourrin  et  Ay- 
meric.  —  Proc6d6  de  lavage,  de  dessuintage 
ou  degraissage  et  de  blanchiment  applicable 
aux  laines  et  k  toutes  autres  matures  textiles 
brutes  ou  ouvr6es. 


CHEMINS  DE  FER 

PROPOSITIONS  SOUMISES  A  L'HONOLOGATION 

Laines  d'Espagne 

(N°  du  Bulletin  des  propositions  et  homologa- 
tions de  tirifs  du  18  decembre  1899). 

Tarifs  spteiaux  communs  P.  V.  n°220  entre 
les  Compagnies  du  Midi,  de  Paris  a  Lyon 
et  a  la  Meditenan^e,  de  l'Esl  et.de  Madrid- 
Saragosse  Alicante. 

Liiixc  brute,  laine.  en  suint  en  balles  presses. 

Par  wagon  charge  de  4.000  kilogrammes, 
au  minimum,  ou  payant  pourcepoids. 

Prix  par  1.000  kilogrammes,  y  compris  les 
fra',s  de  gareet  de  transmission  et  de  trans- 
bordemect  a  la  frontiere. 


De  Barcelooei  Prix 


!l 


Reims. ... 

Kelhel 

Sedan. . . . 

Givet 

Pierrepont 


55  » 

55  » 
55  » 
55  » 
55  » 


Kilomit. 


1201 


Compagnies 
iotfressfas 


lilt  ( Cerbfere 

JQA    V       \  Lit  IIC 

J|jjg  (lle-s-Tille/ 


M."S.~A. 

Midi 

P.  L.-M. 

Est 


Les  conditions  duplication  sont  celles  ac- 
tuellement  soumises  k  l'bomologation  minis 
terielle. 

Le  chargement  et  le  dSchargement  des  mar- 
chandises  doivent  Gtre  op^res  par  les  soins  et 
aux  frais,  risques  et  perils  des  exp£diteurs  et 
des  destinataires. 

Dins  lecas  od  les  Compagnies,  sur  la  de- 
mande de  I'exp6diteur  ou  du  destinalaire, 
consentiraient  k  faire  ces  deux  operations  ou 
seulement  Tune  d'elles,  el  les  auraient  droit, 
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en  dehors  des  frats  de  gare  en  France,  k  0.90 
et  en  Espagne  a  0.50  pour  chaque  operation. 
Tout  exp&liteur  peut,  s'il  le  desire,  prendre 
k  sa  charge  les  operations  et  formalins  en 
douane  a  Id  frontifcre,  et  les  faire  effectuer  par 
un  correspondant  de  son  choix,  mais  a  la  con- 
dition d'inscrire,  sur  to  declaration  d' expedi- 
tion remise  a  la  station  de  depart,  la  mention 
ci-aprts  : 

Operations  en  douane  &  faire  i  la  frontikre 
par  if...  (nom  du  correspondant  choisi),  de- 
meurant  d. . . 

Ces  dispositions  feront  l'objet,  en  ce  qui 
concerne  la  Compagnie  de  PEst,  d'un  tarif 
special  commun  P.  V.  n°  220,  nouveau. 

Un  avis  ult&ieur  fera  connaltre  la  date 
d'homologation  des  propositions  qui  prudent 
et  celle  de  mise  en  yigueur  des  dispositions 
qui  en  font  l'objet. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  34  dicembre.  —  Les  transactions  en 
laines  Plata  ont  tie  plus  actives  ;  les  quality 
bonnes  k  sup^rieures  furent  l'objet  d'une  de- 
mande  suivie.  Les  rares  lots  Chili  imports 
furent  enlevfo  au  debarquement  a  prix  en 
nouvelle  hausse  de  10  centimes,  pour  merinos 
et  metis  fines,  sur  le  cours  de  tin  novembre 
dernier 

Hesitant  au  dlbut  du  mois  le  marchd  a 
terme  reprit  bientdt  la  marche  ascendante 
jusque  vers  le  15,  la  cote  regagnant  ainsi  9fr. 
a  10  1/2  pour  decern bre  et  Janvier,  et  9  f r.  k 
10  1/2  pour  tevrier  k  novembre.  A  celte  pa 
rite,  soit  214  fr.  et  219  a  220  fr.  50 l'approche 
du  Janvier,  fin  de  campagne  ainsi  que  la  si- 
tuation g£n£rale  financifcre  pesferent  sur  le 
marche  tant  par  de  nombreux  ordresdevente 
des  marches  voisins  en  mois  lloign£s  qu'en 
realisations  de  rapprocMs  ;  cette  reaction  ra- 
mene  k  nos  cours  respectlvement  a  208  fr., 
214.50  et  216  fr.,  baisse  regagnee  avant  les 
ffttes  de  Noel. 

Lu  cloture  de  ce  jour  (29  dteembre]  se  fait 
aux  cours  de  la  cote.  —  Tendance  calme. 

G.  et  F.  Asselin,  courtiers. 


Marseille,  40  Janvier.  —  La  premiere  se- 
maine  de  l'ann£e  a  ete  absolument  calme,  la 
plupart  des  acheteurs  etant  occupes  k  leur  in* 
ventaire. 

Nous  esp£rons  toutefois  une  bonne  reprise 
du  mouvement  des  affaires  et  a  de  bons  prix. 

Les  arrivages  soot  peu  importants,  mais  les 
ventes  de  ces  derniers  temps  voot  ramener  sur 
I-*  marche  des  marchandises  retenues  dans  les 
pivs  de  production. 

Armand  Petit,  courtier. 


Anvers,  31  dicembre.  —  Voici  la  revue  du 
mois  de  dteembre  1899  : 

Laines  de  la  Plata 

Existences  au  30  novembre  dernier.       771  b . 
Arrivages  de : 

Buenos- Ayres 9.034  b. 

Montevideo.... 1.199  »       10.588  * 

Entre-Rios 355  »       _____ 

11.359  b. 


609  b. 


Ventes  : 

Buenos- Ay  res 530  b. 

Montevideo 79  » 

Passage 4,727  » 

Stock  ce  jour : 

Buenos- Ay  res 4.927  b. 

Montevideo 641  »         6.023  » 

Entre-Rios 355  » 


11.359  b. 


Pendant  ce  dernier  mois,  notre  marche  n'a 
eu  qu'un  petit  courant  d'affaires.  Quelques 
transactions  en  laines  de  la  nouvelle  tonte 
ont  et£  conclues  et  les  prix  pay£s  s'etablissent 
comme  suit  : 

Merinos  1*  Buenos-Ayres,  bonne  moyenne, 
2  fr.  50  k  2  f r.  60  ;  merinos  1*  Buenos-Ayres, 
moyenne,  2.07  1/2  a  2.15  ;  merinos  2»  Bue- 
nos-Ayres, bonne  moyenne,  2.57  1/2  k  2.65  ; 
merinos  1»  Montevideo,  belle  quality  3.40  ; 
merinos  la  Mofltevidqq,  mpyeaoe  a  bona*, 
3.25 ;  morceaux  et  ventres  Montevideo,  bonne 
quality  1,90. 

Annie  4899.  —  Le  renchdrissement  de  la 
laine  depuis  le  d£but  de  Pann6e  sous  revue 
constitue  la  plus  forte  hausse  enregistrte  pour 
un  terme  de  12  mois  pendant  la  pgriode  d£- 
cennale.  Son  action,  limine  d'abord  au  relfe- 
vement  des  prix  des  laines  fines,  s'£tendit 
plus  tard  k  ceux  des  laines  crois£es.  AppuySe 
par  une  position  statistique  toute  favorable  k 
son  developpement,  elle  domina  les  marches 
avec  une  6nergie  toujours  croissante,  au  fur 
et  a  mesure  qu'on  se  rendait  mieux  compte 
des  quantites  livrables  k  la  consommation. 
Sous  son  impulsion,  un  grand  essor  d'activit6 
se  diploya  dans  toutes  les  branches  de  Pin- 
duslne  laini&re,  qui  b6n^liciferent  largement 
de  la  situation  prospftre  survenue  au  cours  de 
cette  ann<5e. 

Des  Janvier,  les  prix  s'6tablirent  en  hausse 
de  10  0/0  pour  les  laines  fines  et  5  0/0  pour 
les  laines  croistes.  En  mars  et  avril  cette 
hausse  s'accentua.  Toutefo'is,  ce  fut  pendant 
le  second  semestre,  que  les  cours  acquirent  la 
plus  forte  avance,  elle  les  porta  jusqu'&  50  55 
pour  100  au-dessus  des  prix  pratiques  a  la  fin 
de  l'annee  precedente.  Les  laines  croisees 
n'eurent  une  reprise  serieuse  qu'a  partir 
d'aoflt  septembre,  mais  a  cette  6poque  leurs 
cours  progresserent  rapidementpouratteindre 
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dans  toule  sod  amplitude  le  mouvement  de 
hausse  des  laines  fines. 

l.atnes  diverges 

Ventes  :  16  balies  Australie,  381  balles  Cap 
el  25  balles  diverses. 

Stock  ce  jour :  27  balles  Australie,  757 
balles  Gap. 

Peaux  de  mouton 

Stock  au  30  novembre  dernier  : 

La  Plata 8  b. 

Australie 7  » 

Arrivages  : 

La  Plata 155  b. 

Australie 683  » 


15  b. 


838  b. 


Ventes :  Australie 

Passage : 

La  Plata 162  b. 

Australie 683  » 

Stock  ce  jour :  La  Plata. . . . 


853  b. 
7  b. 

845  » 

1  D 
853  b. 


HUFFMANN  ET  ClE. 

Anvers,  /2  Janvier.  —  La  vente  publique 
qui  s'est  tenue  cette  semaine,  est  venue  inter- 
romp  re  le  calme  que  l'6poque  de  l'annte  avait 
amen6. 

Sur  les  quantites  suivantes  oSertes  : 

4.772  balles. la  Plata,  il  s'est  vendu  2  072  b. 
834      »    Cap,  ))  51  » 

21      »    Australie,  »  20  » 

.Les  prix  pay&  soat  de  15  0/0  plus.  £lev& 

3ue  ceux  aliouls  k  la  vente  prtctfdente  du  raois 
'octobre.  Les  acheteurs  eta i em  nombreux  et 
les  enchferes  se  sont  faites  avec  animation. 
Sans  les  ii mites  trop  61ev6es  des  d&enteurs, 
ces  enchferes  eussent  atteint  une  importance 
plus  grande. 

Apr&s  la  vente,  il  s'est  encore  vendu  109  b. 
de  la  Plata. 

Le  march 6  k  terme  peigne  B  a  encore  subi 
cette  semaine  d'assez  grandes  variations  en 
hausse  et  en  baisse. 

Les  prix  partis  de  6  fr.  35  &  6  fr.  55  sont 
descendus  jusqu'a  6.25-6.42  1/2  pour  clGturer 
a  6.27  1/2-6.421/2  avec  tendance  calme. 

II  a  i\A  enregistrl,  un  total  de  1.310.000  kit. 
peigne  B. 

Liverpool,  40  Janvier.  —  La  prochaine  s£rie 
d'enchferes  de  laines  des  Indes  commencera  le 
16  Janvier  prochain. 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derntere  serie. . .    15.000 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 1.856 

Total 16.350 


Boston. —La  crise  mon&aire  n'est  pas  sans 
avoir  eu  quelqu'influence  sur  le  marchS  et  Pa 
rendu  beau  coup  plus  calme ;  par  le  fait,  le 
mal  n'est  pas  bien  grand  et  cette  crise  vient  a 
un  moment  oil  genSralement  les  affaires  sera- 
lentissent  toujours.  Quant  k  la  question  des 
cours,  elle  semble  surtout  6vit6e  par  1'attitude 
ierme  des  marches  du  continent  et  surtout  a 
cause  des  achats  importants,  et  de  ceux  a 
venir  des  laines  fines  du  pays  par  les  ache- 
teurs  europ£ens.  Actuellement  on  peut  expe- 
dier  pour  le  continent  les  laines  fines  lavees 
des  territoires  k  un  prix  Equivalent  a  60  cents; 
a  ce  prix  i!  en  a  et6  achete  et  exp6die  300.000 
livres. 

Le  march£  se  trouve  actuellement  dans  une 
assez  singulifere  situation  :  les  laines  fines 
sont  vendues  k  la  consommation  a  un  prix 
d'exportation,  et  les  laines  grossi&res  a  un 
prix  d'importation.  Les  laines  grossi&res  dis- 
ponibles  sont  ici  rares,  tandis  que  le  stock  dels 
laines  fines  est  assez  bien  fourni,  en  Europe 
elles  sont  plutflt  rares.  Les  1/4  de  sang  et  les 
3/8  se  vendent  de  50  k  56  cents  et  c'est  le  prix 
qu'il  faut  payer  pour  les  laines  fines  etra figu- 
res de  qualites  similaires.  Les  laines  fines  se 
vendent  ici  de  60  a  65  cents,  mars  les  qualites 
correspondantes  importees  doivent  fetre  pa- 
yers de  90  k  95  cents.  De  sorte  qu'on  a  pu 
voir  cette  semaine  ce  spectacle  curleux  de 
deux  steamers  se  oroisant  sur  1'Atlantique, 
1'un  tenant  en  Amerkjue  et  y  apportant  de  la 
laine  grosstere  expedite  d'Europe  et  Tautre 
fc'y  dingeant  avec  un  cbargement  de  laines  fi- 
nes d'Am£rique. 

Baisae  «ur  lea  laines 

Londres,  46  Janvier.  —  La  premiere  s^rie 
de  ventes  de  laines  coloniales  s'est  ouverte  ce 
jour  eh  presence  d'un  assez  grand  concours 
d 'ache teurs  et  avec  une  bonne  animation. 
N6anmoins,  il  s'est  produit  une  baisse  mo- 
yenne  de  cinq  pour  cent  par  rapport  a  la  clo- 
ture des  derni&res  ventes  de  1899. 

On  apprend  qu'une  detente  s'est  ^alement 
manifesto  sur  divers  marches  du  continent. 

Havre,  46  Janvier.  —  Voici  le  cours  des 
laines  sur  cette  place  : 


Precedents 

9h.3/4 

5h.l/2 

201.— 

196.50 

194.— 

204.— 

199.50 

197.— 

Mars 

204.— 

199.50 

197.— 

204.— 

200.— 

197.50 

Mai 

204.50 

201.— 

198.— 

205.— 

201.— 

198.50 

Juillet 

206.— 

201.50 

199.— 

Aoflt 

206.— 

202.— 

199.— 

Septembre 

206.— 

202.— 

199.— 

206.— 

202.— 

199.— 

Novembre .... 

206.— 

202,— 

199  — 

206.— 

202.— 

199.- 

200  lu. 

50  b. 

650  b. 
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Chiffons  vieux  pour  I'effiloehage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  k 

Roubaix  couleur • 30  » 

Roubaix  mfiles. 30  » 

Mdrinos  mfile. 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  fonc^e. 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  noarron 16  » 

Drap  vert . . . 16  » 

Flanelle  blanche. 1 .30  » 

Jerseys  vieux  m616s 65  » 

Merinos  incolore 46  * 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  pass£ 58  a 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
1.40 
70 
48 
85 
60 


Chiffons  neufs  four  I'effilochage 


•  •  • 


Roubaix  noir  fin  6te. . . .  le  kil. 

Roubaix  couleur,  ete 

Roubaix  noir,  hiver 

Capeline 

Drap  de  dame,  clair 

Cbeviotte  noire 

Drap  noir,  fin 

Drap  bleu,  fin 

Flanelle  blanche. . . . 
Flanelle  couleur.... 

Jersey  &6 

Jersey  hiver 

Cacbemire 


.   •   a 


•    •   ■   • 


1.65 
1.15 
1.— 
1.65 
1.40 
95 
75 
1.— 
3.— 
1.50 
2.15 
1.20 
1.65 


k  1.75 
»  1.20 
»  1.10 
w  1.75 
»  1.40 
1.05 
80 

i.io 

»  3.10 
»  1.60 
»  2.20 
»  1.40 
)>  1.70 


CONDITIONNEMENT  DE  VERVIERS 


Voici  le  tableau  comparatif  des  ann6es  1897, 
1898  et  1899  du  conditionnement  public  des 
matieres  textiles  a  Verviers  : 


1897 


1898 


1899 


Nombre  de  colis  . 

Nombre  de  parlies 

Poids  pr£sent£:  k« 

Gonditionnements 
hygrometriques. 

D^graissages     .    . 

Num^rotages  de 
fib 

Mes  wages  d'eloffei 

Pesages  simples  de 
marchandises    . 

Simples  tares  d'em 
ballageR    .    .    . 

Recherches  deadi- 
vers  textiles  dans 
les  melanges.    . 

Ddsage  des  sur- 
charges dans  les 
textiles,    .    .    . 

Analyses,  chimi- 
qoes  et  autres  . 

Jonrs  de  travail    . 


112.882       102.470       111.466 

13.082    11.591    11.000 

13.870.715  12.789.525  13.940.999 


41.887 
216 

38.252 
168 

40.746 
301 

519 
496 

696 
112 

757 
76 

1.410 

1.128 

1.738 

116 

64 

70 

198 


104 

222 
"302 


111 


269 
304 


73 


57 

229 
302 
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|       RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOCIETIES 

Marty  et  Cie,  laines,  chemin  Labro,  &  Bfcgles 
(Gironde).  —  2  ans.  —  14.500  fr.  dont  12.000 
francs  par  la  commandite.  —  12  decembre  99. 

Maurice  Huglo  et  B.  Berte,  tissus  d'ameublement, 
k  Tourcoing.  —  1"  decembre  99. 

Henri  et  Albert  Deschamps,  bonneterie,  37,  rue 
Saint-Blaise,  a  Alencon.  —  lOO.tiOO  fr.  —  10 
decembre  99. 

Rolletet  Cie,  nouveautes,  confections,  26,  rue 
Nationale.  a  Rambouillet.  —  40  ans,  du  15 
Janvier  1900.  —  50.000  fr.  —  8  decembre  99. 

G.  Urion  flls,  Petit  et  Cie,  nouveautes  «  A  Pyg- 
malion »,  9,  boulevard  Sevastopol,  a  Paris.  — 
10  ans,  7  mois,  24  jours.  —  5.000  000  de  fr., 
dont  3.529.586  fr.  08  par  la  commandite.  —  7 
decembre  99. 

A.  Bizet,  et  Cie,  tailleurs  pour  hommes,  23,  rue 
Caumartin,  a  Paris.  —  10  ans.  —  20.500  fr.  — 
12  dgcembre  99. 

Courtois  et  Fouroier,  confections,  29,  rue  Mon- 
cey,  a  Lyon.  —  5  ans.  —  8.000  fr.  —  4  decem- 
bre 99. 

PROROGATION   DE  SOCIET^ 

L.  et  V.  Dassonville  et  Cie,  manutention  des  ma* 
tieres  premieres  pour  fabricants  de  tissus,  k 
Tourcoing.  —  10  decembre  99. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIAtBS 

G.  Coudray  et  E.  Rousseau,  bonneterie,  etc.,  11, 
rue  Neuve-des-Pres,  a  Nogent-ie-Rotrou.  — 
Substitution  a  M.  Rousseau  decede  de  sa 
veuve  com  me  a$sociee  en  nom  collectif.  —  2 
decembre  99. 

Traizet  et  Cie,  laines,  a  Marre  (Aisne).  —  Trans- 
formation en  societe"  anonyme  sous  la  denomi- 
nation de  Filature  de  laines  peign&sde  Marie. 
—  Capital  reduit  a  300.000  fr.  —  Modification 
des  statuts.  —  2  decembre  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOaftr£s 

Langlois  et  Courtois,  bonneterie  a  mailles  k  fa- 
gon,  29,  rue  Ferronnerie,  a  Paris.  —  Liquida- 
teur  :  M.  Courtois.  —  8  decembre  99. 

Laine  et  Souty,  bonneterie,  etc.,  6  et  8,  rue  de  la 
Porte»aux-Saints,  a  Mantes.  —  Liquidateur  : 
M.  Lain6  qui  continue  seal.  —26  decembre 
1899. 

LIQUIDATIONS  JUDIOAIRES 

Narcisse  Levy,  nouveautes,  40,  rue  des  Moines, 
a  Paris.  —  26  decembre  99.  —  Juge-commis- 
saire:  M.  Laneyrie.  —  Liquidateur:  M.  Chile. 

Marc  Bloch,  bonneterie,  6.  rue  Cholerie,  a  Or- 
leans. —  6  decembre  99.  —  Liquidateur  :  M. 
Lecorps. , 

Ch.  Duceux  et  fils,  fabricants  d'articles  de  bon- 
neterie, a  Remiremont.  —  21  decembre  .99.  — 
Liquidateur :  M.  Bruzon. 

Jean-Ba*ptiste  Paillon,  tailleur,  a  Sury-le-Comtal 
(Loire).  —  24  decembre  99.  —  Liquidateur : 
M.  Malterre.  ' 

.   - 

CONVERSION?  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAlLLITESf    , 

Gamille  Arnpuil,,  tailleur,,  8,  me  des  Rem  parts, 
\.k  Bordeaux.  —  22  decembre  99.  —  M.  Veron, 
syndic. 
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ouis  Verdalle,  tailleur,  k  Tarbes.  —  22  decern- 

bre  99. 
^ouis  Itouillaguet,  draperie,  a  Brive  (Correze).— 

2  jan  vier  1900.  —  M.  Delpy,  syndic. 
i^iocre,    nouveautes,  a  Auflay  (Seine-Inf1-).  —  29 

decembre  99.  —  M.  Forticr.  syndic. 

DECLARATIONS  DE  FAILL1TES 

Jacques  Meyer,  tailleur,  14,  rue  Lamartine,  a 
Paris.  —  15  decembre  99.  —  M.  Roucher,  syn- 
dic. —  Ju^e-commissaire  :  M.  Nitot. 
Behsaire  Catalan,  6,  Grand'Rue,  a  Montpellier, 
decede.  —  5  •decembre  1&99.  —  M.  Fonzes, 
syndic. 
Julien  Sapaly,  tailleur,  k  Chiroubles  (Rhdne).  — 

19  decembre  99.  —  M.  Destombes,  syndic. 
Henri  Zimmermann,  tailleur,  8,  rue  Pierre-Cor- 
neille,  a  Lyon.  —  22  decembre  99.  —  M.  Ber- 
nard, syndic. 
Gu stave   Auguet,  confections  pour  dames,  46, 
rue  Poissonniere,  k  Paris.  —  2  Janvier  1900. 
—  M.  Godmer,  syndic.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Bourdel. 
Jean  Chavanac,  tailleur,  a  Sainte-Colombe-sur- 
l'Hers  (Aude).  —  21  decembre  99.  —  M.  Olive, 
syndic. 
Julien  Buybreckts,  tailleur,  a  Avesnes.  —  21  de- 
cembre 99. 
Charles  Sebbah  ou  Sabbah,  nouveautes,  2,  rue 
Ly  voir,  a  Alger.  —  2  decembre  99.  —  M.  Gau- 
det,  syndic. 
Joseph  Humbert,  tailleur,  122,  rue  Amelot,  a 
Paris.  —  5  Janvier  1900.  —  M.  Lupy,  syndic. 
—  Juge-commissaire  :  M.  Le  Brun. 
Claude  Montagnier,  nouveautes,  a  Valence.  —  29 

decembre  99.  —  M.  Berger,  syndic. 
Bouheben  freres,  tailleurs,  12,  rue  Montesquieu, 
a  Bordeaux.  —  2  Janvier  1900.  —  M.  Lacou- 
rege,  syndic. 
Dhers  et  Seguier;  tailleurs,  19,  rutf  Fourbastard, 
a  Toulouse.  —  26  decembre  99.  —  M.  Meilbon. 
syndic. 

CLOTURES  POUR  1NSUFFISANCB  D'aCTIF 

Sauvan,  tailleur,  42,  rue  Breteuil,  a  Marseille.— 
29  decembre  99. 

Vervacker,  etoffes,  a  Roncq  (Nord).  —  26  decem- 
bre 99.. 

RAPPORT   DE  FAILLITE 

Belisaire  Catalan,  tailleur,  a  Montpellier,  decede. 
— 19  decembre  99. 

R^OUVERTURE  DE  FAILLITE 

Louis  Bernard,  confections,  a  Charlieu  (Loire).— 
27  decembre  99.  —  M.  Coste,  syndic. 

HOMOLOGATION    DE  CONCORDAT 

Agron,  tailleur,  a  Beaune  (Cdte-d'Or),  —  26  de- 
cembre 99. 

NOUVELLES   MAI  SONS  FRAN  RAISES 

Contempre,  bonneterie,  34,  rue  de  Douai,  a 
Paris. 

Vve  Monroy.  confections  pour  dames,  24,  rue 
St«Ambroise; k  Paris.  :  '    «    *• 

Silvire,  tailleur,  8,  place  de  la  Madeleine,  a 
Paris.  i  ; 
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Maillot,  confections  pour  dames,  80,  boulevard 
Magenta,  a  Paris,  successeur  de  Tessier. 

Leon  Lamboult,  confections  en  gros,  64,  rue 
du  Temple,  a  Paris,  successeur  de  Victor  Lam- 
boult. 

Bacquet,  bonneterie,  confections,  nouveautes, 
158  a  162,  avenue  de  Clichy,  a  Paris,  successeur 
de  Cardoze  et  Dietrich. 

Bouillie,  nouveautes,  13,  rue  de  Paris,  a  Cour- 
bevoie,  successeur  de  Dme  Bruneau. 

Nastorg,  bonneterie,  103,  rue  Fondaudege,  a 
Bordeaux. 

Vignali,  confections,  nouveautes,  a  Chambery, 
successeur  de  Vve  Ferrando. 

Edouard,  bonneterie,  24,  r.  Mexico,  au  Havre, 
successeur  de  Quevillon. 

Despy,  tailleur,  182,  rue  Saint-Maur,  a  Paris, 
successeur  de  Moris. 

Hennequin  et  Dugrais,  tailleurs,  73,  rue  de 
Sevres,  a  Paris,  successeurs  de  Venail. 

Maillet-Renard,  draperie,  a  Montbizot  (Sarthe), 
successeur  de  Daunay-Morin. 

Boiries  et  Muller,  tailleurs,  14,  rue  Lafayette, 
a  Toulouse* 


Le  G6rant  :  H.  Saint-Denis, 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LTHDU8TBIE  LAINI±BE 

LAINEUSES 

Leclere  et  Uamuzeau*  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialitl  de  laineuses  a  un  tambour  e*  deux  contacts 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  ;'•  deux 
touches  alternatives  on  continues,  pour  drnps  <t 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEUKS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cure  en  fontc  pour '  faints  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURlFFEh 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pire  et  fits,  a  Sedan,  — 

Fouleuses  brevetees  S  GD6  Seules  medaill^es 
.   a  I'exposition  universelle  de  1867  ;  six  moueles 

differents  pour  tisgus  de  ous  oavs. 

MACHINES  KT  APf  AREILS  OB  F1UTUAES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TON D BUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  — 
Specialite  de  tondenses  k  deux,  cylindres,  a  . 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan..—  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciates 

•  aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 

•  Tondeuses  doubles  a  table  Twe  ou  a  bascule, 
jK>ururttctes  4d  Paris,  Hfeimsr  fttfubaix,  et6    - 


Ecole  Snperienre  det  Textiles 

VERVIERS 
Filature,    Tissage,   Teinture 

ThftoriB-Prnttiiue 


Villa  de  VERVIERS  (Belglque) 


C0ND1TI0MMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  FermiBre :  A.  JASIETEL  8l  Cle 

Prime  de  la  SociStS  Induatrielle  d4- 
cernde  aux  fondateura  d'une  Industrie 
nouvelle  ay  ant  contrtbue~  A  la  proep6riti 
de  l'arrondissement  de  Verviers. 

UtOAILLE   DE  BRONZE  -■  PARIS   188s 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fond*  en    1SS1 

Poidscondilionnc  des  1895: 14.000.000  kil> 
Tarif  et  renseignements  sur  demande 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS     (Belgique) 


SPfiOIALITfi:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  Feutres, 
Flanelles,  Couvertures,  etc. 


Poor  bin  u  porter  prendre  aprts  ie  upas  in  verre 

De    JL1QV0R 


DVNOISE 


Cest  te  plus  puissant  digestif 


LES  LAINES  &  COIRS 

OKGANE    QU0TID1EK 

Dormant  ta  Cote  de  tows  Irs  Marches  d  Terms 
des  Laines 

Lc  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Cotdo,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  el  Matures  Taunantes 

des  Marches  francais  et  Grangers 

Redaction  et  administration  : 

Rue  Centrals,  a  MAZAMET  (Tarn) 


DEPOT    DE 

CACHE-EPOUTIL 

DE  TOUTES  NUANCES 
POUR    LB 

DEBARRAGE  ET  LlPOnilLAU 

DEB    ET0FFE8    DE    LAIHE 


Maison  H.  SAINT-DENIS 

10 ,    Rue    Theodore  -Chenneviire ,    10 


BL.BEUP 


La  Reforme  Economique 

PARAISSANT    I.E    DIMANCHE 

Directeur  :   Jules  DOMElUiUE 


ABONNEMENTS : 

Paris  <t  Province    In  an  3D  Ir.  —  Elntngcr.  In  n  36  tr 

LE     NUHEHO  :      70    osntlmaa 


aSBACIION-ADMISHtTBATiOK 
6,   RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 


27«  ANNfiE 


N*B 


30  JANVIER  4900. 


LE  JACQUARD 

DURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINlERE 

Paraiasant  k  ELBEUF  le   15  et  le  30   de  chaque  moia 

H.    Saint-Denis,    directeur 


Ibonnemeats: 

ice...  4  5  francs  par  an 
nger  2©  francs  par  an 


LES  ABONNEMKNTS    SONT  RE£U8  DAKS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  J 

ILS    SONT    FA1T8    POUR    UNE    AHNEE    ET    8E 

CONTINGENT   JL'SQUA    REQEPTION    D*AVIS  CONTRAIRE 


Fubliolt* 

Reclames*..  4  (r.  la  ligiie 
AnnoDoes...  A  forfait 


a* 


tfMAIRE  :  Chsronique,  17.  —  Etude  sur  les 
ureaux  de  conditionoeraent  public  des  laines 
n  France,  18.  —  Chambre  de  commerce  d'El- 
euf  :  Duree  de  la  journee  de  travail,  19.— 
,a  hausse  du  prix  du  drap,  21.  —  Russie  : 
Ichantillons  de  draps,  22.  —  Les  laines  k 
ondres  pendant  Tannic  1899,  22.  —  llapports 
rimestriels  et  annuels  beiges,  23.  —  Brevets 
'invention  interessant  ('Industrie  lainifcre,  28. 
levue  des  marobes,  28.  —  Renseignenients 
ommerciaux,  3Q.,  —  Annonces. 


CHIIONIQUE 

p        » 

Elbert,  le  3a  Janvier  1900. 

.a  ttgbre  baisse  du  prix  des  laines  qui  vierrt 
se  prodt'ire  caqse  un  ralentissement  dans 
affaires.  Cependant,  a  Elbeuf,  &  Louviers 
\  Sedan,  la  fabrique  occupe  presque  tous 
metiers  et  l'on  fce  prtvoit  rien  qui  puisse 
fiter  leur  fonctionnement.   . 

S.  Roubaix-Tourcoing,  on  constate  un  arr&t 
ez  brusque  pour  la  fantaisie  fine;  passa- 
ment  de  coimqandes  en  perspective  son(, 
irees,  la  haisse.subitea  jete  un  grand  de- 
roi  en  fabrique,  des  besoins  existent  encore 
is  la  aussi  les  acheteurs  ont  de  grandes 
>tei*4ioas,  l'article  croise  a  eu  un  peu  de  de- 
nde  abas  prix.  Situation  difficile.  En  laines 
gnees  et  bWsses  il  y  a  une  baisse  trfes  sen- 
le  sur  tjous  lea  genres  (30  et  40  cent.)  la 
nande  est  nulle,  le  disponible  jette  lesyeux 
•  le  terme,  qui  n'est  certes  pas  en  ce  moment 
faveur  de  celui  qu*  a  du  stock.  Situation 
Stile  et  plutdt  mauvaise. 

V  Fourmies,  c'est  encore  le  calme  qui  a  el£ 
note  dominante  dans  ies  laines  peign&s  ; 
concessions  offertes  par  qoelques  deten- 
frs  n'ont  eu  pour  rf»uttatf  com  me  cela.  ar- 
e  tou jours  en  pareil  cast.<jue  de  rendre  les 
leteurs  plus  dircanspects^Grfice  aux  an- 
ns  marcitts,  {'alimentation  de  la  fa$on  de 
iture  a  6t£  jUsqu'ici  suftisante  ;  il  est  toute- 
s  k  d^sinsr  que  de  noavelles  propositions 


soient  faites  incessamment  pour  £viter  de  res- 
treindre  la  production.  La  baisse  insensee  des 
marches  k  terme  a  suspendu  les  transactions 
en  GIs  de  quelque  importance  ;  le  fabricant 
s'alimente  au  jour  le  jour.  On  travaille  sur 
les  anciennes  commissions  en  tissus  et  on 
prepare  Techantillonnage  pour  la  saison  pro- 
chaine. 

Pendant  le  mois  de  decembre,  il  a  ele  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide* 
bacabartde,  SlrArains,  Labrnguiere)  84.566 
kil.  de  draps,  molletons  etflanelles,  1.442.461 
kU.de  laine  lavee  el  587.370  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  4.221.120  kil.  de  peaux 
en  laine  et  279.009  kil.  de  laine  en  suint. 

Ci-aprfes  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lairtiers  du  Nord  de  >la  Franceu4Mndant 
V^nnfe  1899*  compare  k  celui  d*  1898. 

Laine  peignfie  Laine  ilUe 


1898 


1899 


1898 


1899 


Reims.   . 
RoubaiX . 
Tpurcpi&g 
Amieos  . 
Fourmies 


6.524.367    7.546.073  382.714  783.620 

27.664.250  38.860.360  0  466.316  6.686.501 

25.f>t3.178  34.822.380  5.0)2.493  4.779.9Q4 

600.156       540.062  752.175  848.470 

3.284.092    3.536.290  4.542.020  5.139.803 


Totaux.  .    63.588.0S3  75.305.467  17.ltK5.718  17.938  303 

Gr&ves  d.Vienne.—1  Les  ouvriers  de  Pimpor- 
tante  manufacture  de  draps  de  MM.  Bouvier 
frtres  viennent  de  se  mettre  en  grtve. 

Anx  desiderata  formulas  par  leu rs  ouvriers, 
MM.  Bouvier  frferes  ont  fait  la  rdponse  sui- 
vante  : 

UepOnse  au  tarif  prSsentS  te  22  Janvier.  — 
Salaires.  —  Nous  appliquerons  les  tarifs  ac- 
ceples  a  la  suite  de  la  greve  de  Pusine  deMM. 
Pascal,  Valluit  et  Cie. 

Nous  maintenonscequenousavons  promis, 
e'est^-dire  que  les  ouvriers  faisant  afctuelle- 
ment  partie  de  la  maison  et  dont  les  salaires 
se  trouveraient  dimmues  par  Tapplication  de 
de  ces  tarifs  seront  pa  yes  aux  memes  prix  et 
conditions  que  prdcfideniaient. 


St  nous  devions  payer  des  tarifs  superieurs, 
Its  affaires  de'viendraient  impossibles  pour 
nous,  et  notrc  maison  n'aurait  plus  do  raison, 
ni  do  possibility  d'exister. 

liiglfituntatitm  intiriture.  tie  I'usine,  — 
Nous  eonsiderons  qu'uno  usine  no  petit  pus 
fonctionner  dans  de  bonnes  conditions  si  les 
patrons  n'y  conservent  pas  1'autorili  pleine  et 
en  tiers. 

Nous  fermerions  notrc  usine  s'il  devait  en 
elrcauirement. 

Signe  Bouvier  trtres. 

Mercrcdi  24  courant,  a  la  suite  d'un  inci- 
dent, la  maison  Pascal  Valluit  nt  Cie  a  de 
nouveau  ferme  ses  ateliers. 


ETUDE  BUR  LES  BUREAUX  DE 

COND1TIONNEMENT  PUBLIC  DES  LAINES 

EN  FRANCE 

(  Suite  et   fin  ) 

En  memo  temps  que  la  determination  do 
degre  d'humidite.,  les  bureaux  de  condition ne- 
ment  indiquent,  lorsque  le  textile  est  file  et 
qu'on  le  demandc,  le  tilrage  on  Jc  numerotage. 
Le  nom  de  lilrage  est  plus  sped  a  lenient  re- 
serve a  la  ante,  celui  de  nuinerolago  pour  les 
f'tls  (abriques  avec  les  attires  textiles.  Le  litre 
ou  le  num^ro  serl  a  designer  le  degre  de  fi- 
nesse rin  lil  expertise. 

Le  Litre  ancien  il'un  til  de  soie  s'evaluait 
autrefois  par  le  nombre  de  deniers  que  pe- 
saient  400  aunes  de  ce  til.  En  mesures  meiri- 
ques,  le  denier  vaut  33  milligrammes  13,  et 
400  aunes  correspondent  a  peu  presa476  me- 
tres. Cos  deniers  et  ces  aunes  n'ont  plus  au- 
cune  valeur  legale;  leursifinilicalion  est  meme 
geno'ralement  tgnoree.  mais  les  droits  de  la 
routine  sont  toujours  sacn!s  en  France  :  le 
commerce  exige  encore  cos  denominations  su- 
rannees,  ct  continue  a  sVn  servir  a  cult-  des 
mesures  inetriques.  absolumenl  eomuie  si 
celles  ci  n'existaienl  pas. 

Lc  litre  legal  est  deteimiin:  par  le  poids  en 
gramiin'S  el  fmi:ik>ii  tie  grammes  d'une  liche 
vette  de  500  metres.  II  a  I'ineou  venie.nl  de. 
dilTt'rer  par  tryp  de  I'ancien  litre  el  dr  ne 
giiert*  varier  n ti ■  ■  par  fraction  :  ainsr  du  36  de 
iiirrse..[Te«|..)iNl  a  ilu  2gr.  Ml.  do  10.13  4  du 
2gr.  2n.  du  51).  Hi  a  dnigr.SO.  Aussi  le  vieu 
uiiaiiinie.  cxjirime  dan*  plnsieurs  Congees  in- 
U'i'Hiilinii;ni\.  <■'.  adi.i|jle  deja  par  des  cofldilioiis 
puldiqiii'S.  .sl-il  ■  | i j ■  -  le  tilre  d'une  soie  soil 
expriine  par  le  uornlire  de  decigrammes  que 
pe-itnl  1 .000  metres  doce  til.  ou,  cc  qui  re- 
vienl  an  meme,  p;ir  le  nombre  ile  grammes  j 
(pie  pi'se  mi  uivriainelre.  Kn  udnputnl  celte 
•liTiitOre  base.  iiu  .'Jt>  deniers  ancien  equivaut 
a  i  L  n  V)pr.  ill,  du   M  gr.  13  a  du  44  gr.  80, 


du  SO  gr,  16  a  56  grammes.  Le  litre  nouveau 
n'est  done  que  de  It  a  12  0/0  plus  cleve  que 
I'ancien. 

Si,  mainLenant,  nous  passons  aux  autrcs 
textiles,  nous  iron  vons  que  lc  numerotage  des 
tils  varie  not)  settlement  suivant  le  pays,  inais 
meme  suivant  les  region^  de  cbaque  pays.  II 
n'est  rien  cependant  de  plus  simple  et  de  plus 
pratique  que  lc  numerotage  lei  qu'il  esl  pres- 
ent par  lc  decrel  de  1810  :  o  Tous  les  entre- 
preneurs de  lilalures  seront  tenus  de  former 
I'e'chcvette  des  tils  de  colon,  de  lin,  de  chanvre 
ou  de  laine,  d'un  111  de  100  metres  de  longueur, 
el  decomposer  I'echevette  dc  10  de  ces  eche- 
vclles,  en  sorle  que  la  longueur  tolale  du  111 
formanl  I'ocheveatt  soil  de  1.000  metres  ;  ces 
tils  seront  Stiquctcs  du  numero  indicalif  d'e- 
cheveaux  ndcessaires  pour  former  le  poids  d'un 
kilogramme  ».  En  resume,  le  numero  d'un  HI 
s'exprime  par  le  nombre  de  millc  metres  ne- 
cessaires  pour  parfaire  le  poids  d'un  kilo- 
gramme. 

Au  lieu  de  dire,  par  exemple,  d'un  GI  de 
bine  n°  Xi.il,  cc  qui,  a  Paris,  signifie  qu'il 
faut  35  echeveltes  et  2  dixiemes  d'ecbevetle 
pour  faireundemi  kilogramme,  combien  plus 
expressif  de  dire  :  50.000  metres?  On  sail, 
de  suite,  qu'avec  un  kilogramme  dc  ce  GI  on 
peut  /aire  une  longueur  de  50.000  metres.  En 
outre  ce  lil  qui,  a  Paris,  esl  du  n«  35.2,  n'est 
plus  a  Roubaix  que  du  n°35,  a  Reims  il  de- 
vient  du  ii"  70,  a  Lyon  du  n°  34.70,  ailleurs 
meme  du  n°  17.50.  Aujourd'hui  que  le  sys- 
teme  mclrique,  ccuvre  irancaise,  a  passe"  I'O-  ■ 
cean,  et  s'est  implantc  par  la  force  des  chose* 
dans  le  monde  enlier,  on  a  peine  a  compren- 
dre  qu'en  France  une  regrettable  routine  con- 
tinue a  exiger  les  anciennes  denominations  si 
ambigues  parallelement  a  celles  du  numero 
legal. 

linns  toules  les  conditions,  I'appareil  dont 
un  se  sort  pour  determiner  lc  titrage  ou  le  nu- 
meiolage  esl  I'eprouveltca  tilrer  a  20  ou  24 
compleurs,  qui  sc  consirnil  a  Paris  et  surtout 
a  Lyon,  et  pcrmet  dc  faire  a  la  fois  20  ou  24 
echevettes  de  230  ou  500  metres  a  volonte. 
D'apres  sa  definition  meme,  ['operation  com- 
prend  deux  epreuves  tres  distinclea  :  forma- 
tion d'echevcllcs  d'unc  longueur  uniforms  el 
exacte  d'aburri,  dtHorminalion  Ires  precise  du 
poids  de  cesecbevettes,  ensuitc.  Les  appareils 
du  contnirrce  ne  peuvenl  donner  qu'une  eva- 
luation approximative,  d'aulant  plus  que  le 
pesage  se  fait  sou  vent  ;i  la  romaine. 

A  cote  du  tilrage  ou  numerotage,  les  bu- 
reaux de  condilionnement  s'occupent  encore 
du  decretisaReou  du  d^graissage.  Nouscroyons 
devoir  dire  deux  mots  de  ces  operations  : 

L'ne,  matiere  textile,  quelle  qu'elle  soil,  est 
presque  toujours  cborgee  de  matieres  ^tran- 
geres,  dnnl  la  presence  petti  etre  due  a  des 
causes  naturelles  ou  arliliciellcs.  La  soie  brute 
renfenne  une  forte  proportion  degres,  donlon 
la  depouille  par  te  decrcusuge.  La  laine  brute 
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ncore  Men  plus  charge  de  suint,  de 
sieres,  de  debris  de  toutes  sortes  ;  tra- 
:e,  on  y  trouve  parfois  des  impuretes  qtii 
chappe  au  lavage,  le  plus  souvent  d'au- 
nalieres,  Idles  que  la  glycerine,  les  huiles, 
aissesproVenantdesmanutentionsqu'elle 
)ies  ou  qui  y  ont  M  incorporfes  par* 
e. 

soie  se  dfcreuse  dans  les  conditions  pil- 
es par  deux  cuites  successives  dans  de 
addilionn£e  de  savon  bien  pur  :  la  corn- 
son  des  poids  absolus  avant  et  apres  To- 
ion  donne  le  O/O  des  malieres  6trangferes. 
lainn  subit.  un  traitemenl  bien  different 
soie,  qui,  du  reste,  varie  suivanllescas. 
ssuintage  est  fait  sur  des  echantillons 
Je  laine  brute  dans  le  but  d'dvaluer  le 
ment  probable  d'un  lot.  Le  d£graissage, 
dIus  exactement,  devrait  s'appeler  lavage, 
r  but  de  debarrasser  une  laine  d^jft  tra- 
e,  peign^e,  fllee  ou  leinte,  des  matteres 
geres,  des  graisses  surtout,  qui  peuvent 
irger.  Le  traitement  consisle  en  trempa- 
;  lavages  successifsi  l'eau  tifede,  a  Pacide 
tiydrique  tr&s  glendu,  et  au  carbonate  de 
,  bien  pur,  en  dissolution  peu  concen- 
Dans  toules  ces  expertises,  les  bases  des 
tions  sont  les  poids  absolus  relevls  avant 
*£s  :  on  en  deduit  la  teneur  0/0  en  ma- 
etrangferes. 

[in,  en  France,  deux  bureaux  de  condi 
anient  sont  munis  d'uo  teboratoire,  ceux 
ris  et  de  Lyon.  Dans  ces  installations 
lies,  qui  reinvent  du  domaine  de  la  chr- 
on  determine  la  charge  en  couleur,  on 
rche  les  chaises*  irrtguli&res  probables; 
nplement  possibles,  teur  nature  ou  leur 
rrion,  et  au  besoin  on  dfctermtoe  les  tex- 
'xisfant  dans  un  melange,  lo  dosage  de 
>roportion,  la  reconnaissance  des  mfemes 
;,  fines  ou  grossteres,  neuves  ou  vieilles, 
s  ensemble,  etc.  Leur  opportunity  a  6t6 
Les  fois  dSmontrfe.  Aussi,  est-il  &  sou- 

3ue,  dans  les  conditions  publiques,  du 
ans  celles  qui  ont  une  importance  suf« 
e,  on  installe  &  bref  d£lai  un  labbratolre 
pri6  a  ces  recherches* 


AMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

Stance  du  8  Janvier  1900 

DUREC   DE  LA  JOURN^E  Dfi  TBAVA1L 

le  President  donne  la  parole  i  M.  D. 
rille  poor  la  lecture  de  son  rapport  sur 
litation  des  beures  de  travail  dans  les 
ssements  indusiriels. 

Messieurs, 

juis  notre  demure  reunion,  la  Chambre 

6put£s  s'est  occupfe  de  la  limitation  des 

3  de  travail.  Ce  n'est  pas  la  proposition 

adoptee  par  le  S6nat  portant :  modi  fie  a* 


tion  de  la  loi  du  2  novembre  1892,  et  sur  la- 
quelle  la  Commission  du  travail  avait  d£pos6 
son  rappcrt  qui  a  ete  discutG  le  22  decembre, 
au  moms  en  son  entier ;  il  y  a  eu  disjunction, 
e'est  Particle  3  et  une  addition  au  decret,  loi 
des  9-14  septembre  1848,  qui  ont  eu  seuls  ies 
bonneurs  de  la  discussion.  M.  le  President  de 
la  Commission  a  promis,  il  est  vrai,  qu'avant 
le  ler  mars,  lous  les  autres  arlicles  de  la  pro- 
position seront  rapportes,  mais  il  est  fort  pos- 
sible qu'il  ne  puisse  pas  tenir  sa  prom  esse,  et 
nous  devons  regretter  que  la  Chambre  n'ait 
pas  di scute  la  proposition  de  la  loi  toute  en- 
tire, car  Particle  4,  notamment,  qui  vise  la 
r^glementation  du  travail  de  nuit  el  par  £qui- 
pes,  la  levfe  des  interdictions  en  cas  de  chd- 
mage  accidentel  ou  de  force  majeure,  touchea 
trop  d'int£rGts  pour  ne  pas  juslifier  un  examen 
atlentif. 

La  Chambre  en  a  juge  autrement,  elle  s'est 
Conlentee  de  voter  en  remplacement  et  sans 
discussion,  un  amendement  de  MM.  Dron  et 
Louis  Ricard,  accepte  par  la  Commission  et  le 
gouvernement,  ainsi  con^u  :  «t  Toute  organi- 
sation de  travail  de  relais  ou  equipes  est  in- 
lerdite  ». 

C'est  court,  mais  gros  de  consequences,  et 
de  nature  d  jeter  le  plus  grand  trouble  dans 
^organisation  du  travail  actuel.  Le  vote  a  et6 
obtenu  sur  de  simples  affirmations  sans  preu- 
ves  que  le  travail  par  relais  ou  &|  tripes  avait 
permis  k  certains  patrons  de  retenir  les  enfants 
&  l'alelier  13,  14  et  m&ne  15  heures,  et  en 
s'appuyant  surce  que  la  loi  n'avait  pas  t\6 
respeclde.  Ces  arguments  nous  paraisseo.t 
bien  insuffisants,  car  il  y  aassez  d'inspecteurs 
pour  faire  respecter  la  loi. 

Nous  laisseronsauxChambresde  commerce, 
ayant  dans  leur  circonscription  des  forces  hy- 
drauliques  et  une  organisation  de  travail  par 
Aquipes  roulantes,  le  soin  de  combaltre  une 
disposition  aussi  grave,  et  nous  nous  borne- 
rons,  quant  a  nous,  aux  quelques  reflexions 
suivantes  : 

il  n'est  pas  douteux,  quoiqu'on  en  ait  dit, 
que  la  reduction  du  travail,  d'abord  de  1/12, 
puis  de  deux,  n'ait  une  repercussion  irfcs  sen- 
sible sur  les  prix  de  revient,  et  par  suite  sur 
les  affaires  d'exportalion  que  nous  apercevons 
de  ce  fait  beauCoup  plus  difliciles  encore 
qu'elles  ne  le  sont  actuellement.  Peut-6tre 
mfime  que,  sur  notre  propre  marche,  la  con- 
currence de  Tetranger  sera  telle,  qu'il  nous 
faudra  demander  au  Parlement  de  relever  les 
droits  de  douanes,  afin  que  la  compensation 
qu'ils  ont  pour  but  d'&ablir  reste  effective. 
Surce  point,  nous  sommes  obliges  de  faire 
toutes  nos  reserves. 

La  modification  propos£e  a  la  loi  du  2  no- 
vembre 1892,  a  ete  volee  &  une  trfrs  forte  ma- 
jority et  nous  avons  remarquS  que  bon  nom- 
bre  d'industriels  de  la  Chambre  eflx-m£mea 
1'ont  vntfe  avec  la  Commission  et  le  gouver- 
nement: C'est  qu'ils  admetlent  avec  tout  le 
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tnonde  que  l'heure  est  venue  de  faire  un  essai 
loyal  de  ia  diminution  du  travail  journalier, 
et  qu'ils  ont  voulu  preter  leur  concours  a  M. 
le  Ministre  du  Commerce  })our  obtenir  de  la 
Cham  ore  l'unification  dc  la  duree  du  travail 
dans  les  ateliers  mixtes.  L'un  d'euxcependant 
a  elcve  la  voix  pour  reclamer  une  plus  grande 
liberie  de  travailler  en  faveurde  l'homme  ma- 
jeur,  a  qui  il  voudrait  qu'on  laissat  la  faculte 
de  s'entendre  avec  son  patron  pour  la  somme 
de  travail  qu'il  se  sent  la  force  de  prod u ire,  a 
la  condition  que  le  travail  de  I'homme  n'exi- 
gera  pas  le  concours  de  femmes,  ni  d'enfants. 
Malhcureuscment,  il  n'a  point  depose  d'amen- 
dement,  et  nous  ne  savons  pas  combien  il  se 
trouve  de  Deputes  a  la  Chambre,  prets  &  re- 
connaitre  qu'un  ouvrier  majeur  a  droit  a  son 
libre  arbitre,  qu'il  est  aussi  bien  en  mesure 
de  discerner  la  quantite  de  travail  dont  il  pst 
capable,  que  la  qualite  des  candidats  qui  sol- 
licitent  son  vote,  et  que  c'est  pousser  trop  loin 
la  prevoyance  sociale  que  de  le  lenir  perp£- 
tuellement  en  tutelle. 

.  Nous  regretlons  bien  plus  encore  qu'aucun 
depute  n'ait  saisi  l'occasion  de  protester  une 
fois  de  plus  contre  cette  immixtion  de  I'Elat 
dans  les  relations  de  patrons  et  ouvriers  ;  les 
consequences  on  seront  mauvaises  pour  les 
uns  el  les  autres.  II  nous  semble,  en  virile, 
que  nous  ferions  bien  mieux  nos  affaires  nous- 
memes,  et  cbaque  fois  que  nous  voyons  appa- 
raitre  une  de  ces  lois  dites  ouvrieres,  certai- 
nementfaites  en  vue  d'ameliorer  le  sort  de 
rouvrier,  nous  pensons  un  peu  malgre  nous  a 
l'araateur  des  jardins  du  bon  Lafontaine  et  a 
son  maladroit  ami. 

Je  sais  bien  que  dans  la  pensee  de  nos  te- 
gislateurs,  la  reduction  a  onze  beures,  puis  a 
dix,  de  la  journee  de  travail,  n'enlralne  pas  la 
reduction  du  salaire  de  1/12,  puis  de  deux. 
Nous  ne  demandons  pas  mieux  qu'il  en  soit 
ainsi,  nous  le  soubaitons  ra6me  sincerement, 
la  question  est  de  savoir  si  ce  sera  possible, 
et  ['experience  seule  peuventy  repondre.  Tou- 
tefois,  nous  ne  croyons  pas  trop  nous  avancer 
en  disant  que  si,  par  hypothese,  et  a  l'aide 
d'un  travail  intensif,  l'ouvrier,  dans  certains 
metiers,  pourra  prod u ire  en  onze  heures  au- 
tant  qu'en  douze,  cela  lui  sera  bien  impossi- 
ble quand  la  journee  sera  reduite  a  10  heures. 
Nous  pensons,  qu'entrainee  par  son  d^sir 
de  faire  aeuvre  d'huroanite,  la  Chambre  n'a 
pas  bien  mesure  les  consequences  de  cette  loi 
de  10  heures,  car  meme  s'il  ne  s'en  suit  au- 
cune  diminution  dans  la  main-d'oeuvre,  comrae 
la  marcbandise  fabriquee  sera  d'un  prix  de 
revient  plus  eleve,  elle  coutera  plus  cher  au 
consommateur,  c'esl-a-dire  a  l'ouvrier  lui- 
meme.  En  sorte  que,  gagnant  autant,  il  d£- 
pensera  plus  pour  ses  besoins  et  ceux  de  sa 
famille.  Nous  ne  voulons  point  envisager  les 
occasions  plus  norabreuses  ded£penses  super- 
Hues  nees  justement  d'une  diminution  des 
heures  de  travail.  C'est  aux  Societes  de  tem- 


perance surtout  qu'il  apparliendra  de  mettre 
l'ouvrier  en  garde  contre  ses  propres  entraine- 
ments. 

Nous  croyons  encore  que,  dans  sa  precipi- 
tation, la  Chambre  a  perdu  de  vue  les  inlervts 
de  la  petite  Industrie  qui  est  representee  dans 
notre  pays  par  d'anciens  ouvriers  ayaot  fail 
quelques  economies,  devenus  d'abord  contre 
maftres,  puis  patrons.  Ces  pet  its  patrons,  qui 
son  I  aussi  des  travailletirs,  au  sens  exclusif 
que  p relent  generalement  a  ce  mot  les  socia- 
lises, car  ils  donnenl  eux  mftmes  le  coup  de 
rabot,  de  lime  ou  de  marteau,  ont  en  meme 
temps  les  preoccupations  de  ^alimentation  de 
leur  atelier,  des  ren trees,  des  echeances,  des 
mauvaises  cr£ances  et  souvent  encore  d'un 
progres  pratique  dont  les  ouvriers  sont  les 
premiers  a  profiler.  Ces  petits  patrons  de- 
vraicnt,  semble  t  il,  6tre  l'objet  de  la  sollici- 
tude  la  plus  vive  de  la  part  des  socialistes, 
mais,  au  contraire,  iis  paraissent,  dans  loutes 
les  lois  ouvrieres  qui  sont  faites  depuis  quel- 

3ue  temps,  pi  u  tot  saerifies.  —  La  grande  in- 
ustrie  se  lirera  peut-etre  des  difficultes  que 
creera  la  nouvelle  loi,  mais  nous  craignons 
que  la  petite  Industrie  n'en  puisse  triompher 
et  qu'elle  se  trouve  bientOt  supprim£e  en  pas- 
sant, il  est  vrai,  par  la  liquidation  judiciaire 
ou  la  faillite. 

Nous  pensons  aussi  qu'il  est  tout  au  moins 
premature  de  decider,  des  a  present,  que  dans 
quatre  annees,  la  journee  de  travail  sera  re- 
duite a  10  heures.  II  eut  ete  preferable  de 
connaftre  les  rtsultats  qui  seront  obtenus  avec 
la  journee  de  11  beures  avani  de  prendre  use 
decision  de  pareille  importance.  Nous  ne  saa- 
rions  pas  surpris  que  les  ouvriers  soient  les 
premiers  a  demander  qu'on  s'en  Uenne  a  ooze 
heures  pour  les  femmes  et  les  enfants,  et 
qu'on  leur  laisse,  pour  eux,  complete  liberie, 
aOn  qu'ils  puissent  compeoser  par  un  travail 
supplemental,  libretnent  debaltu,ce  que  la 
femme  et  les  enfants  gagneront  en  moins,  et 
ce  qu'ils  gagneront  eux  raeraes  en  moins  dans 
les  mortes-saisons. 

Que  la  journee  soit  de  11  heures,  de  10 
heures,  soit,  mais  que  le  droit  pour  l'adulte, 
a  partir  de  18  ans,  de  faire  des  beures  sup 
plementaires,  soit  reconnu  ;  c'est  de  toute  ne- 
cessity tant  au  point  de  vue  des  facilite  du 
travail  national,  qu'au  point  de  vue  de  la  di- 
gnite  meme  de  l'ouvrier,  et  nous  ajouterons 
de  l'egalit£  dans  les  conditions  du  travail. 

Qu'yat-il,  en  effet,  de  plus  a  normal  que 
oette  faculte  qu'ont  les  ouvriers  travailiant 
chez  eux  de  prod  aire  tant  qu'ils  le  veulent,  et 
1'interdictioa  pour  ceux  travailiant  en  usine, 
de  faire  plus  de  10  beures  ;  de  plus  illogique 
que  cette  faculte  pour  l'ouvrier  occupy  dans  un 
atelier  n'employant  que  des  bomrats,  de  tra- 
vailler 12  heures,  et  de  ne  plus  pouvoir  faire 
que  dix  heures  silOt  qu'il  travailiera  dans  un 
atelier  employant  femmes  ou  enfants*  Le  fail 
d'avoir  trouve  a  s'oocuper  d«*s  un  atelier 
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Le  Rapporteur, 
D.  Chedville. 


plutftt  que  dans  un  autre,  diminue-t-il  done 
ses  forces  productives  de  2  heures  sur  12,  de 
2  mols  sur  12  ?  Non.  Alors,  cesera  de  la  force 
perdue,  et  dans  une  soci&6  d&nocratique 
com  me  la  n6lrc,  nous  n'avons  pas  le  droit 
u'agir  ainsi.  chacun  devant  au  contraire  son 
maximum  d'eflorts  a  la  production  nationale. 

Ce  qu'il  n'est  pas  moins  urgent  d'introduire 
dans  !a  loi,  et  pour  ccla  cbmme  pour  les  heures 
supplementaires,  nous  sommes  silrs  que  tous 
les  ouvriers  sans  exception  sont  avec  nous, 
e'est  en  cas  de  chflmage  resultant  d'une  inter- 
ruption accidenlelle  ou  de  force  majeure,  le 
droit  pour  Pinspccteur  de  lever  Pinterdiclion 
du  travail  denuit,et  d'auloriser  des  heures  sup- 
plementaires avec  le  mfime  personnel  d'hom- 
raes,  da  femmes  ou  d'enfants  qui  ont  souffert 
du  chdmage.  Nous  disons  avec  le  m£me  per- 
sonnel, car  il  ne  sert  de  rien  pour  Pouvrier 
d'avoir  uneautorisationcoramela  peutdonner 
Tinspecteur  du  travail  sous Pempire  de  la  loi 
actuelle,  puisqu'il  faut  constituer  une  autre 
equipe  pour  pouvoir  en  profiter.  Nous  avons 
d'ailleurs  develbppe  nos  raisons  dans  notre 
rapport  du  13  fevrier  1899  qui  a  re$u  votre 
approbation,  el  qui  a  £te  envoys  k  MM.  les 
SenateursetMM.  les  Deputes  du  dipartement. 
Nous  rappellerons  que,  sur  ce  point,  Messieurs, 
les  inspecteurs  du  travail  ont  exprime  les 
m£mes  desiderata. 

En  r£sum£,  Messieurs,  pour  toutes  ces  rai- 
sons, nous  pensons  que  les  efforts  du  Senat 
doiyent  aujourd'hui  tendre  a  faire  introduirc, 
psrrvoie  d'amendements  ou  autrement,  dans 
la  loi  qui  va  Gtre  soumise  k  son  approbation, 
les  deux  points  suivar.ts  : 

1.  —  L'ouvrier  adulte,  k  partir  de  18  ans, 
pourra  traiter  de  gre  a  gr£  avec  son  patron  du 
prix  des  heures  supptementaires,  chaque  fois 
que  son  travail  ne  necessitera  pas  le  concours 
de  lemmes  ou  cPenfants  ; 

2.  —  En  cas  de  chdmage  respkant  d'une 
interruption  accidentelle  ou  de  force  majeure 
ayant  cause  prejudice  au  personnel  ouvrier 
de  P£tablissement,  Pinspecteur  du  travail 
pourra  autoriscr,  a  litre  de  compensation, 
pendant  un  nombre  de  jours  a  determiner,  des 
heures  supplementaires  avec  le  mftme  per- 
sonnel d'homrnes,  de  femmes  et  cPenfants, 
sans  que  le  maximum  de  chaque  jour  puisse 
d£passer  treize  heures. 

Nous  sommes  absolument  convaincus  que 
tous  ouvriers  sauraient  un  gr£tnlini  ati  Far- 
lement  s'il  adoplail  ces  dispositions  ou  d'au- 
tres  £quivalentes  qui,  en  respectant  leur  libre 
arbitre,  donneraicnl  quelques  facility  k  Pin- 
dustrie  nationale. 


La  Chambre, 


Apres  avoir  enlendu  la  lecture  de  ce  rapport, 
donue  son  entiere  approbation,  dans  ses  ter- 


mes  et  conclusions,  le  convertit  en  delibera- 
tion, et  decide  qu'il  sera  adressS  k  M.  le  Mi- 
nistre  du  Commerce,  de  PIndustrie,  k  MM.  les 
S£nateurs  et  Deputes  de  la  Seine-Interieure, 
et  aux  Chambr&sde  commerce  etconsultatives. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 

Paul  Pion. 


LA  HAUSSE  DU  PRIX  DU  DRAP 

II  est  fort  heureux  pour  les  marchands  que 
le  coton  et  la  laine  aicnt  subi  une  hausse  pa- 
rallele  k  celle  de  la  soie.  Les  couturieres  ont 
tout  avantage  a  employer  des  tissus  bon  mar- 
ch£,  ilest  bien  difficile  pour  ellesd'augmenter 
leurs  prix  et  decorser  encore  les  longues  notes 
qui  soulfcvent  tantd'orages  et  provoquent  de 
si  nombreuses  discussions.  Lorsque  le  vent 
souffle  quand  m&me  vers  Particle  en  hausse, 
les  clientes  dtiment  averties  se  commandent 
des  robes  tres  simples,  elles  £vitent  le  r^cif 
des  garnitures,  et  les  couturieres  voient  de  ce 
chef  leurs  prix  de  revient  considerablement 
augmentes. 

La  hausse  dn  drap  est  venue  tres  heureuse- 
ment  attenuer  P6levation  des  costumes  de 
soie.  En  Pan  de  grace  1900,  dans  chaque  bud- 
get familial,  on  sera  oblige  de  voter  des  credits 
supplementaires  pour  le  chapitre  des  v£le- 
merits. 

Depuis  un  an  les  cours  de  la  laine  $e  sont 
progressivement  eleves,  gagnant  chaque  se- 
maine  quelques  points  de  plus.  La  hausse  n'a 
pas  £te  generate,  elle  a  louche  d'une  maniere 
inegale  les  diverses  qualites. 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  d'enumdrer 
les  diverses  sortes  de  laines  qui  entrent  dans 
la  fabrication  du  drap.  On  les  divise  genera- 
lement  en  trois  grandes  categories,  les  laines 
fines  ou  laines  merinos,  les  laines  croisdes  et 
les  laines  obtenues  avec  dechets. 

La  hausse  a  frappe  en  premier  lieu  les  lair 
nes  fines.  Depuis  un  cer;ain  temps,  les  ele- 
veurs  n'6laient  pas  payes  de  leurs  pernes, 
leurs  merinos  ne  trouvaient  pas  de  prix  re- 
munerateur,  ils  se  d^ciderent  done  a  changer 
leur  fusil  d^paule. 

Les  procedes  sonl,  paraft-il,  absolument  op- 
poses, suivant  qu'on  entretient  les  troupeaux 
pour  en  cueillir  la  laine  ou  en  vue  d'en  faire 
de  la  viande.  Dans  le  premier  cas,  la  maigreur 
et  la  debility  des  animaux  importent  peu,  on 
a  mSme  re  marque  que  la  toison  des  animaux 
trop  gras  n'etait  jamais  fine. 

Ces  derniferes  annees  on  a  d£couvert  des 
procedes  frigoriliques  tres  ingenieux  pour  la 
conservation  de  la  viande,  les  eieveurs  de  la 
Plata  et  d'Australie  envisageanl  leur  intent 
immediat  ont  fait  cxclusivement  de  la  viande; 
dans  les  troupeaux,  les  belles  races  sont  de- 
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venues  rares,  et  la  hausse  des  laines  Tines,  des 
laines  merinos  s'estaussi  d£claree.  Elieatteint 
aujourd'hui,  au  minimum,  40  0/0  sur  les'prix 
dcjuillet  1899. 

Les  laines  crois^es  n'onl  suivi  que  de  loin 
cette  progression.  A  Pheure  actuelle,  leurs 
prix  ont  monle  seulemeLt  de  10  a  15  0/0, 
mais  comme  nous  sommes  en  presence  d'uu 
mouvement  general,  il  est  a  presumer  que 
leurs  cours  tendront  k  se  niveler  avec  ceux 
des  autres  sortes,  et  une  augmentation  de  25 
k  30  0/0  est  dans  le  domaine  des  probabilities 
rapprocWes. 

Quant  aux  dfchets,  ils  ont  ete  Ires  vivement 
touches  par  la  hausse,  ceux  de  merinos  ont 
vu  leurs  cours  progresser  de  110  0/0. 

La  hausse  de  la  laine  devaitimmtdiatement 
se  reperculer  sur  le  prix  des  draps,  mais  les 
fabricants  se  sont  trouvds  aux  prises  avec  les 
mGmes  difficulles  que  les  soyeux  ;  ils  ont  eu 
toutes  les  peines  du  monde  a  faire  payer  la 
hausse  &  leurs  clients.  Actuellement,  les  cours 
des  draps  ne  represented  pas  corapletement 
la  hausse  de  la  laine. 

L'elevation  du  prix  du  drap  genera  consi- 
d£rablemcnt  les  industries  nombreuses  qui 
Pemploienl  a  titre  accessoire,  mais  le  grand 
public  qui  s'intSresse  k  la  question  seulement 
par  le  cotit  des  pardessus  et  des  costumes  en 
sera  trfes  faiblernent  affecte. 

Les  fabricants,  sauf  ceux  des  sp6cialites 
comme  le  drap  amazone,  par  exemple,  sesont 
ingenids  a  employer  des  laines  moins  fines 
dans  la  contexture  de  leurs  tissus,  ils  ont  me- 
lange heureusement  des  laines  ires  cheres  a 
d 'autres  j usque- la  epargnees  par  la  hausse. 

Nousavons  vu  egalement  un  des  grands  lail- 
leurs  de  noire  ville,  il  nous  a  d£clar6  qu'il 
etait  bien  improbable  que  ses  confreres  et  lui 
augmentassent  leurs  prix,  mais  il  ne  nous  a 


pas  cache"  qu'il  serai t  oblige  d'eraplqyer  dans 
ses  costumes  des  draps  de  qualite  un  peu  se- 
condare. 

Les  petits  tailleurs,  les  grandes  maisons  de 
confections  qui  arrivent  k  livrer  des  complels 
a  des  prix  invraisemblables  de  bon  marche 
seront  cerlainemenl  obliges  d'elever  leurs  prix. 
Ce  sont  done  en  definitive  les  cuvriers  et  les 
pauvres  gens  qui  souffriront  le  plus  de  la 
hausse  du  drap. 

Si  la  solidarity  ouvriere  n'est  pas  un  vain 
mot,  on  peut  dire  qu'il  y  va  un  peu  de  leur 
faute.  Depuis  six  mois  toutes  les  usines  de 
peignage,  de  tissage,  etc  ,  etc.,  de  la  laine 
dans  le  Nord,  PEst  et  POuest,  se  sont  mises 
successivement  en  grove  pour  obtenir  des  ele- 
vations de  salaires.  Aux  portes  de  Lyon,  les 
ouvriers  de  Vienne  ont  obtenu  une  augmenta- 
tion de  17  0/0. 

Ces  augmentations  entrent  pour  une  part 
importante  dans  la  fixation  des  prix  de  re 
vient.  Les  grevistes  de  Vienne,  quichantaient 
si  haut  leur  victoire,  ne  se  do u tent  pas  qu'ils 
devront  pr&isement  a  leur  succte  de  payer 
leurs  pantalons  et  leurs  paletots  5 ou  10  francs 
de  pins. 

(Extrait  du  Clairon  des  Alpts,  de  Grenoble). 


RUSSIE 

ECHANTILLONS   DE   DRAPS 

L'Oflice  national  du.  Commerce  ext6rieur 
vient  de  recevoir  une  collection  d'Schanlillons 
de  draps  de  vente  couranle  en  Russie. 

Ces  dchanlillons  sont  tenus  a  la  disposition 
des  personnes  qui  dteireraient  les  examiner, 
a  POffice  national  du  Commerce  exteneur,  3, 
rue  Feydeau. 


LES  LAINES  A  LONDRES  PENDANT  L'ANNBE  1899 


Une  revolution  complete  dans  la  valeur  de 
la  laine,  tel  est  !e  memorable  bilan  de  Pannee 
derniere.  Les  merinos  et  les  croises  fins  baus- 
sfcrent  de  plus  de  60  0/0,  les  croises  communs 
de  3o  a  40  0/0,  et  le  prix  moyen  d'une  balle 
de  laine  coloniale,  qui  etait  /.  s.  12  a  la  fin  de 
1898,  est  a  present  L  s.  19.  Voici  bicnttit  vingt 
ans  qu'on  n'aura  vu  des  cours  aussi  Aleves 


3 


ue  ceux  etablis  pour  la  laine  fine  en  decern bre 
srnier,  et  ce  grand  mouvement  ascensionnel 

rappelle,  par  son  impulsion  soutenue,  celui 

que  Particle  suivit  en  1871  apres  la  guerre. 
Le  coul,  en  lave  par  lb.,  ae  quelques-unes 

des  principals  sortes  de  laine  a  &6,  aux 
oints  extremes  de  hausse  et  de  baisse  dans 

es  trente  dernieres  annees  : 


r« 


Mai  1869 

Fevrierl872.... 

Avril  1880 

Fevrier  1895.... 
Decembrc  1899, 


Por'-Philip. 
Bonne 


d. 

24 
43 
37 

16  1/2 
33  1/2 


Adelaide 

Moyenae 


d. 

20 
40 
34 

14  1/2 
31 


li.-Aym 

Moyenue 


<t. 

13  1/2 

33  1/2 

28  1/2 

12  1/2 

26  1/2 


Cap,  eoirlp 
Lavage 


d. 

15 
30 
25 

•11  1/2 
24 


Australia  croises 


Fids 


d. 


27 
16 
25 


Moveos 

d. 

20 
36 

22  1/2 
12  1/2 
16 


Commons 


d. 


22 

11  1/2 

12  1/2 
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Partant  da  bas  point  de  1895  jusqu'au  ni- 
veau actuel,  on  remarque  dans  les  prix  des 
laines  fines  un  saul  analogue  a  la  hausse  sur- 
venue  entre  1869  el  1872,  soit  d'environ  100 
pour  0/0.  La  laine  mlrinos  vaui  plus  du  dou- 
ble aujourd'hui  qu'il  y  a  cinq  ans  ;  elle  sc 
rapprocbe  de  la  haute  parity  de  1880,  lout  en 
restant  encoe  de  20  a  25  0/0  audessous  de  ia 
li mile  extreme  lie  1872.  Pour  les  croises  Pa- 
vance  depuis  1895  est  beaucoup  moindre  ; 
favorisant  surtout  les  genres  fins,  ou  elle  de- 
passeSOO/O,  elle  n'est  plus  que  de  30  0/0 
pour  les  moyens  et  de  10  0/0  pour  les  sortes 
communes. 

Celte  immense  transformation  dans  les 
cours  s'explique  aisement  par  une  diminution 
interrompue,  depuis  1895,  dana  la  production 
de  la  laine  fine.  Le  bas  prix  des  merinos  dans 
les  dix  derniercs  annees  induisit  les  eleveurs 
d'Aiistralie,  et  plus  encore  ceux  de  la  Plata, 
a  multiplier  sans  cesse  leurs  croisements  en 
vue  de  tirer  de  la  viande  un  profit  addition- 
al. Telle  fut  Tune  des  causes  de  restriction 
dans  la  production  des  laines  merinos;  l'autre 
fut  une  serie  sans  precedent  de  saisons  de  sc- 
cheresse  qui,  en  quatre  ans,  rgduisit  de  21 
millions  le  nombre  des  moulons  en  Australie. 
On  en  jugera  du  reste  par  I'apergu  que  voici  : 

• 

Laines  des  colonies  et  de  la  Plata  importees 
par  saison,  en  millions  de  lbs,  de  laine 
lact'e. 

Estimation  Proportion 

,  t  *  i  Total     Mfrinos    Crolsfa       de  croises 


1889... 

429 

355 

74 

17.2  0/0 

1891... 

462 

380 

82 

17.7  » 

1893... 

497 

382 

115 

23.1  » 

1895. . . 

580 

396 

184 

31.7  » 

1897... 

585 

354 

232 

39.6  m 

1899... 

574 

312 

362 

45.6  » 

11  on  resulte  que  tandis  que  Ia  quantity  de 
croises  SVst,  depuis  1895,  accrue  de  pleine- 
mt'nt  40  0/0  et  est  plus  du  triple  de  ce  qu'elle 
eta  it  it  y  a  dix  ans,  la  proportion  des  merinos 
a,  dans  les  quatre  dcrnitres  annees,  baisse  de 
84  millions  de  lbs,  soit  de  plus  de  20  0/0 ; 
elle  a  bais*6  et  va  diminuanl  toujoiirs,  comme 
en  t£moignera  sans  doule  la  tonte  coloniale 
actuelle. 

En  presence  de  c<  s  fails,  on  se  rend  parfai- 
tement  compte  du  rcnch£rissement  de  la  laine 
merinos  el  des  croises  fins,  leur  plus  proche 
subslitut.  Mais  qu'il  ail  fallu  quatre  ans  d'une 
production  sans  cesse  plus  restreinte  avant 
qu'une  rare  Id  de  la  tnatiere  premiere  se  soit 
fail  sentir  est  de  nature  a  surprendre.  Ce  de- 
lai  explique  probnblement  I'immense  amdlio- 
ration  qui  est  en  fin  survenue,  ft  Pavantage,  il 
va  sans  dire,  de  tous  les  impresses. 

Une  ann^e  ou  Particle  monte  rapidement  de 
30,  40,  60  0/0  et  plus  ne  petti  dire  qu'une  pd- 
riode  de  grande  prospdrite  pour  le  commerce 


et  Industrie  des  laines.  Si  une  ldgfere  hausse 
est  sou  vent  une  cause  d'erobarras  pour  le  mav 
nufacturier,  il  en  est  autrement  dfcs  qu'elle- 
prend  Pampleur  de  celle  de  Tan  dernier,  cap 
elle  n'aurait  pu  se  produire  si  la  fabrique  n'a- 
vait  pu  en  obtenir  {'equivalent  pour  ses  Tils  et> 
lainages.  Graced  une  avance  aussi  prononc^e, 
Pindustrie,  aprcs  plusieurs  annles  de  perles; 
ou  tout  au  moins  de  iu6diocres  n*sultats,  b£- 
n^flcie  une  fois  de  plus  d'une  pleine  et  profita- 
ble activity.  .» 

L'etat  prospere  et  la  grande  expansion  de 
diverses  industries  dans  le  monde  ehlier,  la 
hausse  des  salaires  et.  parlant,  le  pouvoir  des 
masses  d'augmenter  leur  bien-fttre,  y  ont, 
sans  doute,  en  parlie  contribue;  mais  un  fait 
digne  de  remarque  est  que,  malgnj  sa  floris- 
sante  situation,  PAmerique  n'est  pour  rien 
dans  celte  importante  reprise,  ses  achats  de 
laines  et  de  lainages  ayant  (He  iqsignifiants 
Tan  dernier. 

Une  des  consequences  les  plus  satisfaisariles 
de  ce  grand  relevement  des  cours  estPamelio- 
ration  notable  qu'il  amene  dans  la  position  de 
Peleveur  austra'ien.  Pour  ce  qui  regarde  la 
tohle  de  1898-1899  il  n'aura,  il  est  vrai,  que 
partiellement  profile  de  la  bausse  allant.  pro- 
gressant  d'une  venle  a  l'autre,  beaucoup  de. 
ses  laines  ayant  etc  vendues  direclement 
avant  son  apparition.  Mais  ce  qu'elles  en  au- 
ront  retire  n'er*  compensera  pas  moins,  et  au- 
deia,  les  colonics  en  general  des  fortes  pertes 
qu'elles  ont  subies  par  la  secheresse.  Si, 
comme  on  aime  a  le  croire,  l'a melioration  se 
maintient  intacle,  toute  la  tonte  de  1899-1900 
en  aura  le  benelice,  et  I'immense  avantage 
pecuniaire  qu'en  retirera  P61eveur  sera  de  na- 
ture a  changer  loule  la  face  des  choses  pasto- 
rales du  pays. 

Frtd.  Hum  et  Cie,  courtiers. 


RAPPORTS  TRIMESTR1ELS  ET  ANNUELS 

BELGES 

* 

Lavage  et  epaillage.  —  Le  quatrieme  et  der- 
nier trimeslre  de  l'annee  ne  diflere  guere  de 
son  devancier  ;  il  est  encore  plus  mauva's 
pour  noire  Industrie,  en  ce  sens  que  les  chti- 
mages  ont  ele  plus  nombreux  encore. 

La  cause  est  connue  de  tous;  nous  sommes 
naturellement,  les  premieres  victimes  de  la 
penuric  des  laines  et  nous  ne  pouvons  rien 
changer  a  eel  etal  de  choses. 

II  nous  reslc  loutefois  la  consolation  de 
constater  que  riotre  induslrie  se  mainlient  & 
sa  hauteur  et  que  la  legitime  et  bonfne  rdputa-' 
tion  que  nos  usines  se  sont  failes  a  Pelranger, 
par  la  perfection  dc  leur  travail,  s'est  pleme- 
ment  confirmee.  Malgrt  les  difficult  de  tous 
genres  qui  surgissent,  nous  saurons  ne  pas 
d6m6riler. 


—  24  — 


*  Bo  passant  en  revoe  Panose  entire,  nous 
devons  constater  qu'elle  fut  uoe  dea  plus, 
mauvaises  que  nous  ayons  coonues  et  qu'elle 
&  m6me  Hi  en-dessous  des  provisions  deja 
fortemeiU  pessimistes,  que  nous  emeltions 
Pannfe  passee. 

Le  premier  trimestre  a  etc  mauvais,  le  se- 
cond, un  peu  meilleur  (parce  qu'ii  correspond 
au  moment  des  forts  arrivage*),  le  troisieme 
dtait  d&)&  inferieur  au  premier  etle  qualrieme 
trimestre  a,  finalement,  ete  pire  encore. 

En  outre  des  pertes  qui  nous  ont  <ke  occa- 
sionn^es  par  le  chtimage  (dont  aucun  n'a  el£ 
exempt,  nans  une  mesure  plus  ou  moins  large), 
nous  avons  dii  subir  une  hausse  enorme  sur 
le  charbpn  et  apprendre  que  le  prix  de  la  soude 
subirait  egalement  une  majoration  sur  Pcxer- 
cice  prochain  ;  ajoutant  a  cela  la  hausse  sur 
l'oleine,  sur  les  rafelaux  (fer,  cuivre,  plomb, 
etc.,  d'un  si  grand  emploi  dans  notre  Industrie 
pour  les  reparations  inevitables  du  materiel), 
sur  les  neigndsdecomprimeurs,  br'ef,  sur  tous 
les  proaqits  que  nous  employons,  k  la  seule 
exception  de  1'acide  sulfurique,  qui  est  un  peu 
meilleur  marchS,  nous  nous  trouvons  dans 
une  situation  quasi  desesperee.  II  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  hausse  du  charbon  est 
en  fait  plus  forte  encore  qu'elle  ne  le  paraft, 
car,  tout  en  payant  des  prix  plus  Aleves,  nous 
trouvons  que  la  quality  dn  combustsble  est 
infdrieure  et  nous  ne  croyons  pas  exagerer  en 
disant  maintenant  que  le  prix  du  charbon  est 
plus  du  double  de  celui  de  Pannee  passde. 

L'annee  prochaine  se  presenle  done  pour 
nous  plus  sombre  encore  que  sa  devanciere, 
car  nous  devons  craindre  en  oulre  du  renche- 
rissement  general  des  produits  dont  nous  ve- 
nons  de  parler,  une  penurie  croissante  de  ma- 
tures A  trailer.  II  est  hors  doute,  en  effet,  — 
qu'en  tenant  compte  de  la  diminution  annon- 
cee  en  Australie  et  de  celle  que  provoquira  au 
Cap  le  malheureux  conflit  anglo-boer  et  en 
consid^rant  aussi  Pdventualile  presque  cer- 
taine  d'une  grande  importation  par  les  Elals- 
iJnis,  —  que  les  chargemenls  pour  notre  In- 
dustrie seront  plus  r^duits  encore  et  que  nos 
pertes  par  le  enflmage  ne  feronl  que  s'accen- 
tuer  davantage. 

Justement  <5mus  de  la  gravity  de  la  situation, 
nous  avons  fait  appel  au  bon  sens  et  a  la  lo 
gique  de  nos  clients  et  nous  leur  avons  pro- 
pose des  augmentations  des  prix  qui  nous  per* 
raettront  peuUMre  decontrebalancer  au  moins 
le  rencherissement  des  produits,  et  nous  som- 
raes  heureux  de  constater  quo  nous  n 'avons 
pas  rencontre  d'opposition. 

Nous  saisissons  P occasion  de  cc  rapport 
pour  remercier  en  general  tous  nos  clients 
qui,  par  un  leger  sacrifice,  nous  aideront  a 
traverser  celle  terrible  crise  et  pour  prevenir 
du  danger  qui  les  menace,  uuelques  rares 
confreres  qui  esperent  cnlcver  les  affaires  en 
maintenant  Us  anciens  prix  ;  tout  le  monde  I 
saqhant  que  notre  induslric  ne  peut  supporter  I 


des  fluctuations  comae  celles  que7  nous  Ira 
versons,  loin  de  gagner  des  nouveaux  clients, 
ils  risquent  de,  perdre  la  con  fiance  de  ceux 
qu'ils  poss£dent  encore.  A  Pimpossible  nul 
n'est  tenu,  et  Pon  ne  saurait  vivre  de  pertes, 
a  moins  que  ce  ne  soil  de  celles  d'aulrui. 

Fits  peignfa.  —  Le  quatrifeme  et  dernier  tri- 
mestre de  cette  an  nee  n'a  pas  dimenti  les  pr£- 
c£dents  et  a  continue  a  donner  satisfaction  h 
Pindustrie  de  la  laine  peignte,  la  quelle  tra- 
verse, com  me,  du  resle,  la  plupartdes  autres 
industries,  une  periode  des  plus  florissantes. 
—  Non  seulement  nous  avons  old  Wen  occu- 
py, pendant  les  trois  mois  qui  viennent  de 
s'ecouler,  mais  encore  les  prix  obtenussesont 
un  peu  plus  rapprochfe  des  cours  des  laines, 
et  si  la  hausse  excessive  du  charbon  n'etait 
pas  survenue,  nous  pourrions  dire  que  nous 
obtenons,  pour  nos  His,  des  cours  presqu'en 

Carite  de  ceux  de  la  matiere  premiere.  Mal- 
eureusement,  en  mfcme  temps  que  la  houille, 
Pargent  egalement  montail,  et  ces  deux  fac- 
teurs  importants  rdunis,  font  que  notre  situa- 
tion, bien  que  beaucoup  amdlioree,  ne  rlpond 
pourtant  pas  encore  entierement  a  notre  desi- 
deratum. Aussi,  pour  y  arriver,  devons-nous 
calculer  maintenant  des  prix  de  iacon  sensi- 
blement  plus  6lev6s,  et  com  me  les  affaires  en 
g£n£ral  marchent  bien,  nous  avons  tout  lieu 
d'esperer  que  notre  clientele  se  dScidera  bien- 
tflt  a  nous  allouer  les  hautes  lifnites  que  nous 
sommes  forces  de  demander. 

Permetlez  nous,  Messieurs,  de  confondre  ce 
rapport  avec  celui  de  Pannee  1899,  laque|le, 
comme  ce  trimestre,  a  ele  somme  toute,  favo- 
rable pour  noire  industrie.  En  effet,  si  nous 
revoyons  ce  que  nous  disions  au  mois  d'avril, 
puis  en  juillet  et  enfln  en  oclobre,  nous  trou- 
vons que  nous  n'avon?  pas  cess<5  d'fetre  satis- 
faits  de  la  marche  des  affaires,  et  si  nous  reli- 
•sons  le  rapport  a  vous  present^  fin  1898  par  nos 
preddcesseurs,  nous  constatons  avec  plaisir 
que  ces  Messieurs  ne  se  trompaient  pas  en  di- 
sant que  le  iil  peigoe  (kail  plus  que  jamais  en 
vogue  el  qu'on  pourrait  envisager  Pavenir 
avec  conliance. 

Nous  sommes  heureux,  nous  aussi,  de  pou- 
voir  clOturer  Pannee  dans  d'aussi  bonnes  con- 
ditions, car  aujourd'bui  comme  au  30septem 
bre,  nous  croyons  qu'il  ne  manque  pas  d'or- 
dres  sur  la  place  de  Verviers,  ce  qui  permet 
d'esperer  que  Pactivitt*  de  nos  usines  se  main- 
tiendra  certainement  encore  Iongtemps. 

Fih  carMs.  —  Le  qualrifeme  trimestre  de 
Pannfe  a  confirm^,  et  nous  pourrions  m£me 
dire  d£pass6,  les  provisions  favorables  que 
nous  avons  form u lees  dans  notre  dernier 
rapport. 

Depuis  le  commencement  d'octobre  jusque 
(in  decembre,  la  demaode  est  reside  vive  et 
soQteoue,  d'uae  fajon  constants  pour  tous 
les  genres,  et  les  prix  n'onl  pas  cess<  de  pro- 
greaser. 
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ImusBe  extraordinaire  qu'a  subfrela  Iain* 

et  celle  plus  modeste,  il  est  vrai,  mais  bien 
c&ractdnsfe,  qui  s'est  manifesto  sur  lecoton, 
ont6tf  naturellement  les  principals  causes 
de  ce  mouvement.  Nous  croyons,  toutefois, 

Jue  d 'a  u  treatments  d'amelioralion  ont  in- 
uenci  la  marche  de  nos  affaires,  car  nos  ar- 
ticles ont  &16  certainetngnt,  de  la  part  de  la 
mode,  l'objet  d'une  faveur  plus  grande  que 
nous  ne  l'avions  constat^  depuis  longternps,«t 
la  consommation  a  paru  se  mettre  plus  en 
rapport  avec  nos  oioyGns  de  production. 

Ce  qui  le  ddmontre,  c'est  qu'il  s'est  Slabli, 
petit  a  petit,  en  tre  les  prix  de  nos  flls  et  ceux 
des  matures  premieres,  un  feart  plus  satis- 
faisant  qu'au  debut  de  1899.  Certes,  nous  n'a- 
vons  pas  obtenu  toute  la  hausse,  c'est-6-dire 
la  hausse  corcespondante  aux  prix  extremes 
auxquels  on  vend  la  laine  aujourd'hui,  sp6- 
tialemeiit  pour  certaines  qualitls,  mats,  dans 
1'ensemble,  noire  situation  s'est  am4lior6e  et 
nous  travail  Ions  dans  des  conditions  sinon 
r&llement  re  immoral  rices,  du  moins  plus 
aussi  d6testables  que  prfc£demment.  Nous 
nous  somrnes  plaint  Lrop  souvent,  i  juste  ti- 
tre  du  reste,  pour  hgsiter,  lorsque  survient 
une  amelioration,  si  raintme  qu'elle  soil,  &  le 
reconnaftre  et  k  nous  en  feliciter. 

II  est  d' usage  de  constater  dans  ce  rapport 
les  variations  de  prix  qui  se  sont  manifestoes 
sur  nos  articles  ppn dan t  le  trimeslre,  mais 
nous  devons  declarer  que  cetle  evaluation  de- 
vientchaquefois  plus  difficile.  Les  genres  pro- 
^duits  par  nqft  filateurs  sont  aujourd'hui  tres 
t( divers.  Suivant  qu'il  y  entrfe  ou  non  du'coton, 
des  artiDcielles  ou  de  la  laine  pure,  ils  par- 
courent  une  echelie  de  prix  qui  part  d'un 
franc  a  peine  pour  atteindre  neuf  ou  dix 
francs.  II  est  done  impossible  de  fixer  une 
h&usse  ou  une  baisse  moyennes,  surtout  de- 
puis que  la  valeur  de  la  pi u part  des  genres  de 
fames  a  subi  d'finormes  fluctuations. 

Nous  pouvons  cependant  taxer  k  un  franc 
au  kilog.  la  majoration  obtenue,  depuis  la  On 
de  septembre,  sur  les  quality  les  plus  attein- 
tes  par  la  hausse. 

Notre  dernier  rapport  trimestriel  terming, 
il  nous  reste  k  jeter  un  regard  sur  1899  pris 
dans  son  ensemble. 

Nous  devons  constater,  tout  d'abord,  que 
cette  annee  marquera  une  date  dans  I'histoire 
de  notre  Industrie,  car  elle  est  venue,  contre 
toute  attente,  mettre  un  terme  k  la  crise  dont 
nous  avions  k  so uffrir  depuis  si  longlemps. 

Depuis  1893 en  efTet,  notre  situation  n'avait 
fait  que  devenir  de  plus  en  plus  prtcaire  ; 
presque  chaque  ann&»  nous  apportait  un  de- 
ficit nouveau  et  considerable  dans  le  chiffre 
de  nos  exportations.  Aussi  bon  nombre  de  nos 
confreres  s'6taient-ils  resignes  a  abandonner 
la  lotte  sans  que  leur  retraite  amenAt,  d'ail- 
leurs,  la  momdre  amelioration  pour  ceux  qui 
restatent.  Les  prix  obtenu s  pour  nos  fits  deVe- 
naient  de  plus  en  plus  ruineux.  La  hausse  de 


la  laine  qui  s'&ait  produite  en  1898,  au  lieu 
.  de  nous  porter  quefque  secours,  avait  mfime 

to  urn  6  k  notre  d&a'vantage,  car  elle  avait  aug- 
\  mentd  nos  prix  de  revient  sans  qu'il  nous  fut 

Eossible   dobtenir,   en   compensation,    une 
ausse  sur  nos  prix  de  vente. 

II  semblait  que  plus  rien  au  monde  ne  pour- 
rait  plus  enrayer  le  mat,  et  hotre  industrie,  qui 
fournit  les  raoyens  d'existetice  k  une  si  grande 
partie  de  notre  population,  paraissait  condam- 
n<5e  a  disparaftre  dans  un  dtlai  plus  ou  moins 
rapprochd. 

Voici  du  reste,  a  titre  de  document,  les 
chi fires  de  nos  expeditions  vers  la  Grande- 
Bretagne  depuis  1888,  tels  qu'ils  ont  ete 
dresses  par  le  Cercle  des  Filateurs  etque  nous 
considerons  comme  formant  la  statistiquo  la 
•  plus  s^rieuse  dont  nous  disposons  : 


1888 

5.876.700  kilos 

1889 

6.275.694  » 

1890 

5.143.808  » 

1891 

5.199.311  » 

1892 

5.558.874'  » 

1893 

4.504.637  » 

1894 

4.027.863  » 

1895 

4.683.448  » 

1896 

4.535.473  » 

1897 

3.569.444  » 

1898 

3.615.769  » 

1899 

4.127.145  » 

Nous  ferons  remarquer  que  1'annee  1389 
marque  Tapogee  de  notre  ancienne  prosperity. 
Jusqu'a  cette  £poque,  celle  ci  avait  toujours 
ete  en  se  developpant  et  nous  n'avions  coonu 

3ue  des  crises  passagtres  qui  n'avaient  rien 
e  special  k  notre  industrie  el  qui  provenaiept 
s'dlt  de  la  situation  du  marche  lainier,  soil  de 
cfrconstances  economiques  ayant  une  porlee 
generate.  Depuis  1889,  par  contre,  jusqu'en 
1898,  nous  voyons,  d'aprfes  le  tableau  ci-dessus, 
nos  expeditions  tomb£es  par  une  serie  pres- 
que  ininterrompne  de  diminution,  de  six  mil- 
lions de  kilos  k  trois  millions  et  demi,  soit 
une  reduction  d'environ  quarante  pour  cent, 
Cette  ann6e,  au  contraire,  nous  constatons 
une  augmentation  assez  sensible,  mais  die  ne 
constitue  pas  la  mesure  exacte  de  ('ameliora- 
tion qui  s'est  produite  dans  notre  situation, 
car  notre  tableau  n'indique  que  les  cbifFres 
qui  concernent  la  Grande-Bretagne  et  c'est 
surtout  notre  clientele  du  continent  dont  1a 
demande  s'est  accrue  et  a  laquelle  nous  devons 
la  reprise  d'affaires  que  nous  avons  signalee 
plusieurs  fois  dans  nos  rapports.  L'Ecosse  et 
I'Angteterre  n'ont  guere  commence  a  prendre 
part  au  mouvement  que  pendant  le  second  se- 
mes tre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  I'annee 
a  et6  beaocoup  meilleure  que  ses  devancteres, 
non  seulement  comme  production,  mais  ainsi 
que  nous  le  disions  tout  a  ITjeure,  igalement 
comme'  prix. 
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Nous  devoDs  nous  demander  maintenant  si 
cette  amelioration  repose  sur  des  bases  dura- 
bles.  La  rdponse  est  difficile  a  faire  el  nous  ne 
ia  formulons  qu'avec  une  grande  hesitation. 
Nous  ne  pouvons,  en  effet,  consid^rer  comme 
des  facteurs  permanents,  le  retour  de  la  mode 
vers  nos  articles,  ni  le  stimulant  donnd  par  la 
hausse  k  la  consommation.  Deplus,  les  causes 
principals  qui  ont  amcne  la  decadence  de 
notre  industrie,  depuis  quelques  ann£es,  et 

3ui  ont  6t£  deja  expo  sees  ici  ne  paraissent  pas 
evoir  cesser  de  subsister.  Au  contraire  mfime, 
la  concurrence  que  nous  fait  le  peignS,  en 
nous  enlevant  la  laine  pour  en  tirer  un  meil- 
leur  parti  que  nous,  et  celle  des  fabriqucs  de 
feutres  qui  nous  disputent  les  sous-produits, 
sont  toujours  bien  vivaces  et  n'ont  pas  Pair 
d'avoir  dit  leur  dernier  mot. 

Nous  ne  decouvrons  gufcre  qu'un  seul  point 
de  vue  qui  nous  soit  favorable,  c'est  qu'ii  s'est 
£tabli  un  equilibre  plus  satisfaisant  entre  la 
consommation  et  nos  moyens  de  production  : 
d'un  c6le,  notre  production  a  diminue  et  de 
Paulre,  nous  sommes  arrives,  en  utili6ant  des 
d£chets  de  toules  especes,  a  fabriquer  des 
genres  qui  se  sont  imposes  a  la  consommation 
par  leur  bon  marchS. 

Comme  conclusion,  nous  dirons  done  que 
l'avenir  nous  paralt  un  peu  meilleur,  mais 

3u'il  nous  reserve  certainement  encore  bien 
es  difficult^  ;  nous  ne  parlons  pas  toutefois 
de  l'avenir  immidiat,  car  le  grand  mouvement 
d'affaires  actucl,  soutenu  par  des  crrconstan 
ces  £conomiques  toules  speciales,  ne  semble 
pasprtfcdes'arr&ter  et  Tan  nee  1900  se  pr6- 
sente,  grdce  k  la  mdde,  comme  favorable  k  nos 
articles. 

Tiwu5.  — Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
constater  la  realisation  des  espe ranees  formu- 
las dans  nos  derniers  rapports. 

Le  dernier  trimestre  1899  a  certainement 
etd,  pour  l'industrie  drapiere,  le  plus  anirae 
d'une  longue  serie  de  trimestres  precedents. 

Active  par  une  hausse  de  toules  les  maiie- 
res  premieres,  sans  aucune  distinction,  rendu 
plus  intense  encore  par  I'imminence  de  oou- 
velles  hausse*  sur  la  laine,  le  mouvement 
d'affaires,  commenced  d'une  fagon  normale, 
s'est  accentue  et  allirm6  de  jour  en  jour,  car 
au  debut,  les  acheteurs  pouvaient  encore,  en 
g<5ndral,  se  fournir  avec  une  hausse  reduile  et 
peu  en  proportion  avec  les  prix  des  malieres 
premieres. 

Les.  prix  des  collections  d'ete,  sorties  §n 
juin-juillet,  etabJis  cependant  d'apres  les  prix 
nouveaux,  avec  une  nausse  sensible  sur  les 
prix  du  commencement  de  Pannee,  pour  les 
articles  (ins  surtout,  ont  encore  dil,  pour  la 
pluparl>  (Hre  augments. 

Cette  nouvelle  hausse  a  amene,  au  debut, 
un  peu  de  desarroi  dans  les  affaires,  mais  ce 
desarroi  a  eld  de  courte  dur^e. 

Ayanl  constate  Pimpossibilite  absolue  d'a- 


cheter  aux  anciens  prix,  se  voyant  exposes  k 
payer  le  lendemain  un  prix.  de  beaucoup  su- 
pSrieur  k  celui  de  la  veille,  les  acheteurs  ont* 
dQ  s'incliner  devant  I'evidence. 

lis  ont  accept^  la  situation.  Une  fois  ('im- 
pulsion donnee,  ie  mouvement  ne  s'est  pas 
ralenti. 

Aussi  les  ordres  sont-ils  arrives  nombreux 
et  im  porta  nts. 

Pour  Pintdrieur,  la  vente  d'6t£  a  bien 
march6. 

L'activite  de  cette  vente  a  £l6  causae  sur- 
tout par  l'£puisement  des  existences  et  par.  la 
temperature  favorable  des  deux  derniers  6t£s. 
Les  fabricants  se  sont  cependant  longtemps 
heurtes  a  la  resistance  opini&lre  des  acheteurs, 
ne  voulant  pas  payer  les  nouveaux  prix.  I  tons 
ces  conditions,  la  situation  a  aouvent  ete  fort 
difficile. 

Pour  une  cause  analogue,  les  rgassortiments 
J'hiver  ont  ete  iort  peu  nombreux. 

En  effet,  le  temps  absolument  trop  doux 
dont  nous  avons  ^te  gratifies  en  novembre,  a 
forc6ment  restreint  les  achats. 

Pour  ('exportation,  le  rdsultat  est  aussi  des 
plus  satisfaisants. 

En  g£n£ral,  les  premiers  ordres  d*6t6  ont  6\£ 
remis  avec  une  forte  avance  sur  les  autres  an- 
nfes.  L'absence  complete,  ou  presque  complete 
de  stocks,  a  amene  les  clients  a  [aire  fabriquer, 
et  notre  industrie  a  et6  activfe  d'une  fa^on  se- 
rieuseet  continue. 

Le  Chill,  le  Mexique,  PAm£rique  du  Sad, 

surlout  Buenos-Ayres,  ont  remis  de  beaux 

.ordres  pour  l'hiver,  comme  pour  Pet3,  et 

tout  fait  espSrer  la  continuation  de  ces  de- 

mandes. 

Le  Br£sil  n'a  pas  donnS  le  r&ultat  attendu, 
mais  d'apres  des  renseignements  tout  r&ents, 
la  situation  s'y  est  amfliorfe. 

Les  acheleurs  d'Orient,  meflants  et  effrayes 
des  nouveaux  prix,  ont  plutOt  reduit  leurs 
achats,  mais  forcfiment  lis  devront  arriver 
egalement  k  se  soumetlre  aux  exigences  justi- 
fiees  des  producteurs. 

Noire  place  a  directement  proDte  des  prix 
eleves  exiges  a  Pelranger  et  nous  avons  eu  k 
livrer  d'assez  belles  commandes  d'articles  des- 
tines a  rem  placer  les  genres  et  rangers,  dont 
les  prix  6taient  devenus  inabordables. 

Ce  fait,  tout  en  notre  faveur,  prouve  k  P6- 
vidence  combien  les  producteurs  etrangers  ont 
ete  plus  intraitables,  se  refusant  a  accepter  les 
off  res  trop  basses  de  la  clientele. 

En  r6sum£,  Ie  trimestre  se  cloture  au  mi* 
lieu  d'une  animation  de  bon  augure  el  nous 
avons  l'espoir  de  voir  bienUH  la  hausse,  si  dif~ 
licile  a  obtenir  au  debut,  admise  d'une  fagon 
gdn£rale. 

Les  nouvelles  collections  d'hiver  soot  lan- 
c6es  avec  des  prix  tres  eleves.  Ceux»ci,  malgr6 
tout,  sont  a  peine  en  rapport  avec  les  cours 
aduels. 
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Le  souvenir  de  l'annfe  1899  restera  certai- 
neraeot  com  me  celui  d'une  aan6e  remarquable 
a  dilterents  litres. 
Du  ibbutk  la  tin  de  cette  annSe,  I'augmen- 
'  tation  du  prix  des  laines,  des  laines  fines  sur- 
tout,  a  Hi  continue  et  ne  s'est  pas  arrfitee  un 
seuljour. 

Tout  a  suivi  cette  marche  ascendante.  Les 
colons,  les  huiles,  les  fers,  les  charbons  ont 
atteint  des  prix  exorbitants. 

Cette  situation  a  amend  un  mouvement,  une 
animation  extraordinaire  sur  notre  place.  Ce- 
pendantles  industiiels  ont  6t£  sou  vent  dans 
uhe  position  critique,  places  entrel'opposition 
de  leurs  clients'  a  payer  une  hausse  absolu- 
ment  forcee  et  la  crainte  de  voir  leurs  ordres 
passer  a  une  concurrence  voulant  trailer  a 
tout  prix.  Cette  opposition  s'est  surtout  ma- 
nifesto dans  les  affaires  de  I'interieur.  Les 
producteurs   n'ont   done  pas  profit  autaht 
qu'on  pour  rait  le  croire.de  la  grande  activity 
dont  nous  avons  parte. 

Depuis  long  temps,  nous  dtions  r&iuits  a 
dmetlre  chaque  ann6e  des  vceux  platoniques 
et  restant  malheureusemenl  platoniques,  d'a- 
melioration  prochaine. 

Cette  fois,  nous  constatons  certainement  un 
grand  changement. 

L'industrie  s'est  relevee  d'une  fa$on  remar- 
quable  et  l'avenir  nous  apparatt  plus  favo- 
rable. 
Nos  tissages  ont  £t£  occurs  rtiguliereraent 
..etsouvent,  vers  la  fin  de  l'annee  surtout,  le 
/.manque  de  metiers -s'est  fait  sentir. 

Ajoutons  a  ceia  la  difficulty  de  trouvex  de 
bons  ouvriers,  un  grand  nombre  de  ceux-ci, 
s'etant,  com  me  nous  le  signalioos  dans  uo  de 
nos  derniers  rapports,  expatrite  pour  trouver 
ailleurs  et  dans  d'autres  industries,  le  travail 
chercb£  en  vain  et  pendant  si  longtemps  sur 
notre  place. 

Malgr6  les  nombreuses  tentative*  de  faire 
changer  la  mode,  en  substituant  aux  articles 
en  laine  fine,  les  articles  en  lainecroisee,  celle- 
ci  a  lenu  bon. 

L'avenir  nous  appreodra  si  les  articles  en 
laine  croisee,  si  nombreux  dans  les  deroieres 
collections  lancees,  Hniront  par  1'em porter. 

Par  suite  del'enorme  aclivile  regnant  par- 
tout,  Targentest  devenu  excessivempnt  rare. 
Aussi  l'escompte  est  il, arrive  presque  dons 
tous  les  pays  k  un  taux  trfes  ^lev^. 

Esperons  que  ces  taux  61evls  ne  persisteront 
pas  longtemps.  llssont,  en  effet,  unes^rieuse 
entrave  aux  transactions  commercialese 

En  rdsum6,  notre  place,  apres  une  longue 
periode  de  calme  et  de  marasme,  a  repris  le 
dessus. 

Son  Industrie  s'est  relevete  d'une  fagon  no- 
table cette  an  nee  et  tout  fait  prevoir  la  conti- 
nuation de  cette  beureuse  situation. 
Pour  terminer,  forraons  un  vobu  : 
«  Que  l'annde  1900  soit  la  pretnfere . d'une 
*£rie  d'anodes  de  travail  el  de  prospgriUL  Te- 


nons nous  toujours  au  cdurant  des  progrta 
accomplis,  Travaillons  sans  cesse  k  modifier 
notre  production  selon  ces  progrts  ». 

C'est  le  seul  moyen  de  reussir  et  de  tenir 
tile  k  la  concurrence  toujours  si  ftpre  et  si  re- 
do u  table. 

Latnes.  —  Depuis  notre  dernier  rapport  tri- 
mestriel  la  situation  de  Particle  laine  est  restee 
prospfere  et  la  marche  des  affaires  toujours 
trfes  Drillante.  Le  mois  de  novembre  notam- 
mentcompte  parmi  les  meil leurs  de  I'ann^e 
Scoulde.  La  6°  s^rie  d'enchfcres  de  laines  colo- 
niales  k  Londres  debuta  le  28  novembre  en 
presence  d'un  trfcs  grand  concours  d'acheteurs. 
II  y  fut  expose  106.800  balles  dont  la  presque 
totality  fut  enlevge  avee  une  nouvelle  hausse 
de  15  0/0  pour  les  rafrinos  et  de  90  a  25  0/0 
pour  les  croises  comrauns. 

Aux  ventes  de  blousses  des  13  octobre  el  13 
decern bre  k  Anvers,  9  novembre  k  Leipzig,  30 
novembre  et  46r  d&embre  a  Tourcoing,  des 
hausses  considerables  et  successives  sont  en 
rapport  avec  eel  les  de  la  laine.  Les  ventes  de 
blousses  des  26  octobre  et  11  d£cembre  a  Ver- 
viers  ont  lieu  en  presence  d'un  trfes  grand 
nombre  d'acheteurs  et  paraissent  fctre  defini- 
tivement  implanttes  ici.  II  serait  seulemeut  a 
soubaiter  que  quelques  gros  producteurs  qui 
se  tiennent  a  Ixcart  soutiennent  le  nouveau 
marchd  en  y  exposant  leur  production. 

L'annee  1899  cloture  d'une  facon  tr&s  bril- 
hnte  pour  l'article  laine,  D£s  la  lr«  s^rie  d'en- 
cheres  de  laines  coloniales  k  Londres,  le  mou- 
vement de  bausse  que  nous  presseatipus  Xm 
dernier  dans  notre  rapport. annuel,  se  dessine 
carrSment  et  ne  fait  que  s'accentuer  de  venle 
en  vente. 

En  Janvier  on  annonce  5  1/2  a  7  1/2  0/0  de 
hausse,  en  mars  7  1/2  a  10  0/0  ;  en  mai  20  k 
25  0/0  ;  en  juillet  5  a  7  1/2  0/0  ;  en  septem- 
brelO  k  15  0/0;  en  novembre  10  k  15  0/0 
sauf  environ  65  0/0  de  hausse  sur  lescoursau 
d£but  de  l'annee. 

Cette  hausse  provoqute  par  la  vogue  des  ar- 
ticles fins  et  surtout  par  la  diminution  cons- 
tatite  dans  la  production  de  la  laine  merinos 
depuis  quatreans,  affectespdcialementcelle-ci 
ainsi  que  les  laines  croisees  lines.  Les  croises 
communs  restenl  negliges.  Cependant  une 
reaction  s'est  produite  depuis  la  derniere  venle 
de  Londres. 

Le  commerce  des  laines  de  Vervicrs  aura 
largement  profile  de  I'essor  qu'ont  pris  les  af- 
faires. Les  transaetions  durant  toute  Tannle 
ont  Hi  excessi vement  nombreuses.  Les  deux 
conditionnemenls  de  la  ville  ont  conditionod  : 


ensemble  en  1899. 
contre  en  1898.. .. 

soit  en  plus.. 


20.790.000  kiU 
17.598.000    » 

3.192.000  kil. 


L'annee  qui  s'ouvre  sera  probablement  plus 
difficile  pour  le  negoce.  En  general,  il  est  at 
tendu  peu  de  laines  des  colonies.  Les  stocks 
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sort  fort  alleges  et  ie  rfassorliment  sera  labo- 
rieux  vu  les  hauls  prix  payis  en  importation 
par  l'industrie. 

La  hausse  que  nous  avons  vu  se  prod u ire 
depais  douze  mois,  hausse  sans  precedent 
dans  les  ^nnales  de  laine  sauf  en  1872  oti  elle 
fut  Ie  contre  coup  fatal  de  la  guerre,  a  atleint 
surtout  les  geores  merinos  ou  croisls  fins.  Ce 
phenomfrie  s'explique  par  la  mode  pour  les 
tissus  (inset  surtout  par  la  mortality  excessive 
qui  a  frapp  6  les  con  trees  produisant  le  mouton 
a  laine  fine.  Tandis  qu'a  la  Plata  et  a  la  Nou- 
velle-Zelande,  les  deux  grands  pays  produc- 
teurs  de  laine  croisee,  la  production  reste  sta- 
tionnaire,  nous  voyons  celled  diminuer  rapi- 
dement  en  suite  de  quatre  anntes  de  secheresse 
dans  la  Nouvelle-Gallesdu  Sud,  le  Queensland 
et  l'Australie  du  Sud. 

Balles 


En  1891/1892  la  tonto  eoAustralie 
»  1896/1897  » 

»  1898/1899  » 

»  1899/1900  » 


de  1.959  000 
1.718.700 
1.864.510 
1.504.500 


BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT  i/lNDUSTRIE   LAINIERE 


soil  une  diminution  enlrcles  tontes  de  1891 
1892  et  cedes  de  1899-1900  de  355.000  balles. 
En  1891  on  eslimail  le  nombre  de  moutons  en 
Australie  i  125.000  millions.  En  1898,  il 
tombe  a  99 1/2  millions.  La  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  la  principal  productrice  de  merinos, 
voit  le  nombre  de  ses  moutons  s'&ever  jus- 

3u'en  1891  a  61.831.000,  diminuer  ensuiie 
'annee  en  annde  pour  6tre  evalu£  en  1899  & 
35.200.000. 

D'apres  les  derniferes  stalistiques,  cechiffre 
pourrait  bien  ne  pas  6lre  superieur  a  30  mil 
lions  de  t&tes  en  1900.  Ce  sont  done  surtout 
les  districts  produisant  la  laine  merinos  qui 
sont  atfectds  par  cetle  diminution  excessive. 
II  n'est  done  pas  etonnanl  que  le  prix  de  la 
laine  qui  £tait  reste  depuis  nombre  d'annees  k 
un  niveau  rtmundrateur  pour  Televeur  sesoit 
relev£  de  pareille  fagon. 

Trois  annees  consteulives  de  bonnes  rtfcol- 
tes  en  Europe,  une  periode  de  grande  activity 
dans  toules  lesgrandes  industries,  la  consom- 
malion  croissante  des  articles  laines  d'un  ciH6, 
et  la  diminution  de  la  mattere  premiere  de 
Taulre,  devaient  forcdment  amener  une  reac- 
tion et  cello  ci  ne  semLIe  pas  devoir  disparai 
tre  de  si  tdt.  La  guerre  dans  le  sud  de  rAfri 
que  nous  prive  momentanement  dela  majeure 
partie  de  la  tonte  du  Cap  et  du  Natal.  On  es 
time  la  diminution  de  production  dans  ces 
pays  a  1/4  environ  de  la  tonte,  soit  a  environ 
75.000  balles.  Tous  ces  facteurs  ne  peuvent 
que  raflermir  encore  les  cours  de  la  laine.  — 
La  situation  est  saine,  (Industrie  en  g4n£ral 
bien  activee,  les  stocks  en  matte™  premiere 
peu  importants.  L'avenir  de  Particle  semble 
assure  pour  loogtemps  encore. 

(Chambre  de  commerce  de  Verciers). 


I 


291.951.  —  13  aoilt  1899.  —  OHermann.  -r 
Proc£d6  d'&hardonnage  des  laines. 

291.992.  —  24  aoilt  1899.  —  Mullers  — 
Dispositif  de  debrayage  des  machines  a  bobi- 
nes,  en  cas  de  ruptures  de  fils. 

291.820.  —  17  aoilt  1899.  —  Baker  et  Kip, 
—  Perfectionnements  dans  les  metiers  &  tisser 
et  dans  les  moyens  pour  les  alimenter  de  111 
de  trame  pendant  la  marche. 

291.866.  —  19  aoilt  1899.  —  Miilward.  — 
Procede  et  moyens  pour  tisser  les  tapis-che- 
nilles, tapis  de  velours  ou  autres  prod ui Is 
analogues. 

291.880.  —  19  aoilt  1899.  —  Fervear,  Har- 
rison et  Holt.  —  Perfectionnemeat  dans  les 
mecanismes  d'arrfil  pour  metiers. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre.  £0  Janvier.  —  Laine*  A  terme%  — 
Transactions  du  15  au  20  couranl :  environ 
17.300  balles. 

Les  fluctuations,  cette  semaine,  ont ridpassi 
en  violence  tout  ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors 
depuis  que  le  terme  existe.  Les  enchferes 
d'Anvers  et  de  Londres  n'ont  dti  sans  doute, 
servir  que  de  prttexle  au  parti  baissier  pour 
ellondrer  les  cours  sur  tous  les  marches.  Cefc 
agissements  ont  arnH6  net  la  demande  qtfi  r&'. 
gnait  en  Allemagne  pour  le  peign<5  et  il  va, 
sans  doute,  en  fttre  de  mfeme  pour  ce  qui  con- 
cerne  les  (lis  et  tissus.  En  attendant,  il  s'est 
produit  ici  une  agitation  engendrant  une  pa 
nique  telle,  que  d'une  Bourse  a  I'autre,  pres- 
que  d'uo  instant  &  I'autre,  on  a  vu  les  prix 
sombrer  de  10  fr.  —  Cet  effondrement  a  6te 
accentud  par  de  nombreuses  realisations  pre- 
cipices et*  tout  prix,  reprfsentanl  assez  Add- 
lement le  «  sauve  qui  peut  »  du  tableau  ! 

Cost  ainsi  que  septembre  qui  se  pavait  lundi 
208  fr.  50,  flechissait  a  198  fr.  50  le  lendemain, 
remontait  a  200  fr.,  dans  la  soiree  pour  lumber 
&  193  fr.,  le  mercredi  a  185  fr.,  le  jcudi  re- 
bond  ir  k  187  fr.,  le  soir,  d'un  bond  violent  & 
198  fr.,  hier  vendredi  vers  4  h.  1/4,  ftechir  de 
6  fr.,  a  195  fr.  au  call  de  3  h.  1/2  et  enfin  eld- 
turer  hier  soir  k  193  fr.,  pour  s'y  retrourer, 
ce  matin. 

C'est  done,  du  plus  haut  au  plus  has,  un 
fear l  de  23  fr.  50  par  100  kilog.  que  Particle  a 
subi  cette  semaine  ou  de  26  fr.  50  par  100  ki- 
log. si  nous  etablssons  le  parallfele  avectacote 
d'il  y  a  8  jours,  soit  de  12  1/2  0/0. 

Cote  de  ce  matin  :  Janvier  183:50  contre 
204.50  il  y  a  8  jours  et  160  il  y  a  un  an  ;  1e- 
vrier  186.50  contre  207.50/209  il  y  a  8  jours  % 
avril  187  contre  209  il  ya8  jours;  mai  188.50 
fcontre  309.50  il  y  a  8  jours ;  juin  190  contre 
210.50 11  y  a  8  jours  ;  juilletf191  tontfe  211 


-  » 


il  y  a  8  jours  ;  aoiU  192  contre  211  il  y  ft-  3 
jours ;  septembre/d&embre  193  contre  211.50 
a  211  il  y  a  8  jours  ct  153.50  il  y  a  un  an. 

On  a  paye,  depuis  lors,  1  fr.  de  plus  pour 
certains  raois  et  Ton  cloture  en  hausse  de  50d 
soutenu. 

Slock  462  dont  85  de  1898,  374  de  1899  dont 
1  MV,  2  de  1900,  contre  115  l'annfe  dernifere. 
Exc&ient :  347. 

DlLLMANN-ZlX. 

Roubaix.  —  Jamais  depuis  Pexistence  du 
marche  k  terme  de  Roubaix-Tourcoing,  il  ne 
s'est  traite  autant  d'affaires.  Cette  baisse  que 
le  marche  traverse  en  ce  moment  surprend 
son  monde,  elle  £tait  prtvue  si  vous  le  voulez, 
mais  pas  maintcnant  que  les  affaires  en  g£n4- 
ral  Staient  relativement  bonnes.  La  baisse  sur 
le  marche  de  Londres  en  a  6te  le  prelude,  mais 
n'a-t  on  pas  trop  escomptd  cette  baisse,  le  di- 
couvert  ne  s'est  i  I  pa*  trop  aventurS  et  les 
realisations  terminees  rien  d'etonnant  de  re- 
voir  une  nouvelie  poussee  pour  retomber 
apres.  —  La  lutte  entre  les  acneteurs  et  ven- 
deurs  nous  1'avions  bien  prtvue,  mais  pas 
avec  autant  d'acbarnement  et  d'emballement 
dans  la  speculation.  L'avfs  que  nous  donnions 
dernierement  d'&voir  une  situation  toujours 
prfite  k  retourner  eta  it  raisonnee. 

Londres,  17  Janvier.  —  La  premiere  s£rie 
des  eocheres  de  laines  coloniales  a  Loadre* 
a  comraencd  hier,  les  catalogues  ayant  com- 
pris :  »      :i  . 
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Sydney  .  . 
Queensland  . 
Port  Philippe. 
Adelaide  .  . 
Tasmanie.     . 


1.468 wnDtotaldisp.de  35.500 

1.169       »        »  11.500 

629        »        »  28.000 

1.101        »        »  16.000 

—        »         »  200 


)) 

)) 

7.800 

)) 

)) 

24.000 

)) 

» 

21.000 

AottralfederOnest  1.100 
Noovelle-Zflande.  1.587 
Cap     .     .     •    1.775 


8.229sor  ob  toUldisp.de  144.000 

Les  ventes  ont  debute  en  presence  d'un  bop 
concours  d'acheteurs,  qui  operaieotavecassez 
d'entrain,  notaroment  les  Anglais.  Compares 
a  ceux  de  cloture  de  la  derntere  s£rie,  les  prix 
pour  leinfes  d'Australie,  merinos  et  crois&s, 
se  notaient  de  parity  a  5  0/0  plus  bas.  Les 
Cap  snow  whites  et  lavees  a  dos  n'ont  que  16- 
gerement  fltehi,  mais  les  sulnts  s'ecoulaient 
diffioilement,  a  une  baisse  de  l/2d  la  lb. 

Les  nouveaux  arrivages  au  8  du  courant. 

t'ovr  ou  la  liste  fut  close,  s'glevaient  k  194.822 
tffles,  dont  143.937  Austrafesieet  50.885  Cap. 
Deduction  faile  des  ^expeditions  directes  et 
tenant  compte  des  anciennes  existences,  1$ 
total  disponible  pour  cette  s£rie,  qui  doit  duper 


iusqu'a»27  Janvier,  oom  parte  en viroa  144.000 
balles. 

Fred.  Huth  et  Cib. 

Londres.  —  Les  enchires  qui  se  sont  ou- 
vertes  le  16  courant,  en  baisse  d'environ  50/0 
sur  la  cloture  de  d&embre,  n'unt  pti  se  main- 
tenir  sur  cette  base,  les  aobeleurs  se  montrant 
fort  r&ervfe.  De  grandes  quantities  sont  jour- 
nellement  retirees,  fait  sans  prtc&Ient  jus- 
qa'ici,  les  d&enteurs  ne  pouvant  sertsoudrei 
c&ler  k  la  baisse  de  10  0/0  Itablie  maintenatit. 

Liverpool,  t9  Janvier.  —  La  premiire  s&rie 
d'enchferes  de  laines  des  Indes  pour  cette  an- 
n£e,  ouverte  le  16  courant,  s'est  terroin&  ce 
soir. 

La  quantity  disponible  6tait  de  16.948  b. 
dont  plus  de  15.000  balles  ont  6t6  adjugees. 

Lfechoix  s'est  trouvS  reduit  par  une  forte 
proportion  de  plus  de  2.000  balles  Bussorah, 
ptlddes,  polls,  etc.. 

En  face  de  cette  modesle  provision  et  des 
besoirts  urgents  de  la  fabrique  anglaise,  Iran- 
gaise  et  americaine,  Ton  s'-est  attendu  k  one 
demande  active.  Les  prix  payes  cependant  ont 
sou  vent  depassi  toote  prevision. 

Les  belles  blanches  sont  en  hausse  de  10  0/0 
parfois  mfirae  de  15  0/0  et  toutes  les  autreft 

?ualit6s  blanches,  jaunes,  grises,  etc.,  de  5  & 
0/0  sur  les  cours  de  novemrbre. 

Nous  cotons  :  jaunes  superieures  7d  3/4  k 
8d  1/2  par  lb ;  jaunoo  »torm6diaires  7  k  7  3/4 
par  lb  ;  jaunes  communes  6  k  7  par  lb. 

Ronald  et  Rodger. 

Anvers,  26  Janvier.  —  Le  marche  en  dispo- 
nible a  et£  absolument  calrae  sous  ^influence 
des  evfenements  qui  se  passaieot  an  terme, 
bien  que  la  situation  n'eprouv^t  pas  de  cban 
gement  soutenue  qu'elle  dtait  par  l'allure  plus 
favorable  des  enctoferes  de  Londres.  Celles-ci 
se  terminent  aujourd'hui,  depuis  plusieurs 
jours  on  y  a  signale  un  regain  aanimation,  et 
les  prix  y  fetaieot  soutenus. 

On  a  traite  sur  notre  place  que  65  balles  de 
la  Plata  et  59  balles  du  Cap. 

Le  terme,  quoique  rooins  d&ordonng  que 
la  semaine  dernifere,  a  encore  vu  se  produire 
des  soubresauts  marquants.  Aprte  la  reprise 
de  samedi,  iJ  est  redescendu  pourlerapproch£ 
a  5  fr.  81 1/2  pour  remonter  a  5  fr.  90  et  cld- 
turer  aujourd'hui,  gotis  1'influence  de  la  liqui- 
dation a  5  fr.  60.  Aprts  la  bourse  la  tendance 
est  soutenue. 

Ces  bas  prix  qui  sont  loin*  pour  le  peign£, 
d'aUeindre  lea  prix  de  la  laine  lavle,  n'auront 
problenept  pas  longoe  dur6e. 

11  a  etd  traite  3.145.000  kilog.  de  petal*  B 
et  25  balles  de  suint  C. 
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Lktffons  views  pour  Veffilochage 

On  cote  aux  100  kik  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38.  a 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  mdles. . • .  •  r 30  » 

Merinos  m6I6. , 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncee 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  m61£s 65  » 

Merinos  incolore. 46  » 

Merinos  noir  beau 75 » 

Merinos  noir  passe. 58  >> 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  fin  £te, . . .  le  kil.  1.65  & 

Roubaix  couleur  fine,  Hi 1 .  15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1 .—  » 

Capeline..... 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair. •  •  •  1.30  » 

Cheviotte  noire. . ,  • . .  95  n 

Drap  noir,  fin. 75  » 

Drapbleu,fin 1.—  » 

Flanelle  blanche 3.20  » 

Flanelle  couleur. . , «  . 1.50  » 

Jersey  ili 2.15  » 

Jersey  hiver 1.20  » 

Cachemire 1 .65  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RENSEIQNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DK    SOCI&rfS 

Amy  Linker  et  Cie,  tailleurs  pour  dames  et  fil- 
lettes.  7,  rue  Auber,'&  Paris.  — 12  ans.— 
300.000  fr.  pour  la  commandite.  —  2  Janvier 
1900. 

Societe  en  commandite  par  parts  E.  Louvel  et 
Cie,  habiilement  confection^  pour  dames,  fil- 
lettes  et  enfants,  65,  rue  Montmartre,  k  Paris. 

—  28  ans,. 11  mois,  4  jours.  —  600.000  fr.  — 
27  dedembre  99. 

J.  Vessifcre  et  P.  Loiseau,  confections  poor  en- 
fants,  12,  rue  du  Sen  tie  i*,  h  Paris.  —  10  ans. 

—  200,000  fr.  —  28  decembre  99. 
Tremblot-Dubuy  frferes,  flanelles,  10,  rue  d'A- 

boukir,  a  Paris.  —  10  ans.  —  100.000  fr.  -r 

26  decembre  99. 
Monteret  et  Ameail,  confections,  etc.,  4,  rue  de 

la  Bourse,  a  Paris.  —  16  and.  —  200.000  fr«  — 

30  decembre  99. 
Darmancourt  et  Dme  Moreau,  tailleurs,  43,  rue 

d'Amsterdaro,  k  Paris.  —  iO  ans.  —  41000  fr. 

—  31  decembre  99. 

Emile  Hansen  et  Cie,  laines,  blousses,  dtahets,  k 

Tourcoiiig.  —  1*  Janvier  1900. 
Les  fils  d'Adrien  Fournier,  fabricants  de  drape** 

ries,  lainages,  19,  rue  Merci&re,  k  Lyon.  —  10 

ans,  —  10.000  fr. 
Bailljr  et  Duraridet,  tailleurs  pour  hqmipes  ,20, 

rue  du  Louvre.,  a  Paris.  —  15  ans.  —  30.000 

francs.  —  31  dtaembre  99. 


Vve  G.  Guedn  et  Cie,  confections  pour  dames, 
15,  rue  d'Uzfcs,  a  Paris.  —  5  ans.  -  131.000  fr. 

—  30  decembre  99. 

Durdan-Laborie  et  Cie,  draperie,  tissus,  11,  rue 
des  Petits-Champs,  a  Pans.  —20  ans.  —200.000 
francs.  —  30  decembre  99. 

Vve  Berot  et  neveu,  bonneterie,  lainages,  16,  roe 
Ravey,  a  Bordeaux.  —  10  ans.  —  31.000  fr. 

E.  Moquin  et  P.  Padovani,  nouveautes,  tissos, 
18,  rue  St-Aspais,  a  Melun.  —  14  ans,  7  mois, 
15  jours.  —  50.000  fr.  —  4  Janvier  1900. 

MODIFICATION   DE  SOCIKTK 

Lemaitre-Demeest&rc  et  fils,  fabricants  de  tisaus, 
k  Halluin  (Nord).  —  Cession  par  M.  Lemalfre- 
Bonduelle  k  M.  Lemaftre-Boqtry  d'un  tiers  de 
ses  droits  dans  la  societe.  —  30  d6cembre  99. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Dmes  Clemence  et  Jeanne  Desbouvries,  bonne- 
terie, 120  bis,  rue  de  France,  a  Roubaix.  —  15 
decembre  99. 

Agoust  et  Pe,  bonneterie,  76,  rue  Longue-des- 
uapucins,  a  Marseille.  —  Liquidateur  :  M. 
Pelen.  —  Jug.  du  15  d6cewbre  99. 

Emile  et  Paul  Florin,  laines  et  dSchets,  a  Tour- 
coing.  —  Liquidateurs  :  lesassoctes.  —  27  de- 
cembre 99. 

Falavet  et  Sauvan,  confection,  26,  c6te  des  Cor- 
deliers, a  Romans.  —  M.  Sauvan  continue 
seul.  —  28  decembre  99. 

LIQUIDATIONS  JUDIC3AIRES 

Vve  Jean-Baptiste  Thibert,  nie  Marie  Nevert, 
nouveautes,  confections,  a  Arnay-le-Duc  (C6te- 
d'Or).  —  2  Janvier  1900.  —  Liquidateur  :  M. 
David.  v 

Florentin-Edouard  Lasalle,  teinturerie,  apprMs, 
262,  rue  Vesle,  a  Reims.  —  5  Janvier  1900. 

Rothschild  et  Blame,  confections  potfr  demies, 
93,  rue  Reaumur,  a  Paris.  —  13  Janvier  4900. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Poiret.  —  Liquida- 
teur :  M.  Chale. 

Vve  Louis  Gonguet,  nee  Deflassieux,  nouveautes, 
3,  Grande  rue  de  Vaise,  &  Lyon.  —  9  jinvier 
1900.  —  Liquidateur  :  M.  Verney. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Sagant.  ex-nouveautes,  aBrunoy  (Seiae-et-Oise)* 

—  26  decembre  99.  —  M.  Guebin,  syndic. 

DECLARATIONS  DU  FAILLIT^S     . 

Emile  Fonquerne,  tailleur,  68,  avenue  de  Saint- 
Ouen,  k  Paris.  —  8  janvier  1900.—  M.  Baudry, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sauvelet. 

Vve  Emmanuel-DSsire  Profat,  confections,  46, 
rue  Meriilmontant,  a  Paris.  — *  8  Janvier  1900. 

—  M.  Roucber,  syndic.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Sauvelet, 

Jacques  Ferri&re,  bonneterie,  38,  place  Caiende, 
a  Rouen.  —  3  Janvier  1900.  —  M.  Louvet, 
syndic. 

Grangois  Gabet,  confections,  k  Aix.  —  4  Janvier 
1900.  —  M.  Calier,  syndic. 

Edouard  Gobin,  tailleur,  a  Roubaix.—  3  Janvier 

. '  1900.  —  .M.  Lizot,  syndic. 

Henri  Bories,  30,  tug  Uoulbonne,  et  ,  Arthur 
Grandjean,  19,  rue  Fourbastard,  k  Toulouse, 
tailleurs.  —  9  Janvier  1900.  —  M.  Meilhon, 
.  syndic. 

J  -B.  Fauvarge.  laines,  a  Roubaix.  —  10  Janvier 

r  19001  —  M.  Gambart,  syndic. 


\ 
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aOTURBS  POUR  CNSUmsAKCE  tf ACTV 

Sagant,  ex-nouveautes,  &  Brunoy  (Seine-et-Oise). 

—  26  decern bre  99. 

Jean  Barrifere,  tailleur,  a  Sauvagnat-Ste-Marthe 
(Puy-de-Ddme).  —  12  Janvier  1900. 

HOMOLOGATION  DE  CONCORDAT 

Leon  Rey,  bonneterie,  21,  roe  St-Rome,  a  Tou- 
louse. —  28  novembre  99.  —  Abandon  d'actif. 

REPARTITIONS 

Gaillard,  tailleur,  10,  place  de  la  Bourse,  a  Paris. 

—  M.  Benoist,  syndic.  — 10  fr.  (1N  repartition). 
Willemot,  bonneterie,  rue  des  Chantiers.  a  Ver- 
sailles. -  22  fr.  58  0/0. 

Benoit,  nouveautes*  1,  rue  d'Allemagne,  a  Paris. 

—  M.  Raynaud,  syndic.  —  13  fr,  23. 

NOUVELLES  MAI60NS   FRANgAISES 

Sanlu,  tailleur,  25,  rue  Taitbout,  a  Pflris,  sue- 
cesseur  de  Vve  Noel. 

Helluin,  nouveautes,  a  DouIIens,  sliccesseur 
de  Auguet. 

Crouget  et  Troupel,  tailleurs,  tissus,  a  Aurillac, 
successeurs  de  Trin. 

Dlle  De  Pauvv,  bonneterie,  a  Fourmies,  sue- 
cesseur  de.  DUe  Hugot. 

Foy,  nouveautes/ a  Mantes,  successeur  de  Dlle 
Lefebvre. 

Virvaleux,  tailleur,  37,  boulevard  de  Stras- 
bourg, a  Parte,  successeur  de  Warrae*. 

Vve  Vachez,  nouveautes,  29,  rue  de  Paris,  a 
Pierrefitte  (Seine),  successeur  de  Vve  Gilles. 

Bacqui.et  Cie,  confections,  bonneterie,  nou- 
veautes, 158  a  162,  avenue  de  Clichy,  a  Paris, 
successeurs  de  Cardoze  et  Dietrich. 

Assie,  tailleur,  15,  avenue  de  l'Op^ra,  a  Paris. 

Dme  Schwofc  et  Cie#  jretbes,  2,  rue  d»  la  Chans*- 
see-d  Antin,  a  Paris. 

Laboisse  et  Miquel,  nouveautes,  a  Figeac,  sue* 
cesseurs  de  Marcenac. 

Mcrauin  et  Padovan,  nouvBaotte,  a  Melun. 

MaTllet-Renard,  draperie,  a  Montbizot  (Sarthe), 
successeur  de  Daunay-Morin. 

X...,  nouveautds,  17,  rue  de  la  Roquette,  a 
Paris,  successeur  de  Peytoureau. 

Dm*  Henry,  robes,  9,  rue  Saint-Augastin,  a 
Paris. 

Grelet-Hemery,  draperie,  a  Fontaine- Raoul, 
successeur  de  Dubois-Trecult. 

Btondeftii-  fibres,  nouveautes,  k  Montceau-les- 
Mines,  successeurs  de  Mathan. 

Imbert,  tailleur,  15,  rue  du  Palais,  a  Mont  pel  - 
Her.  successeur  de  ftousqoet.  :   ' 

Hu£«Erne£t,  tailleur,  a  St-Cyr-l'Eeole,  sueces- 
seur  de  Frederic  Hug. 

Le  G6rant :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTED  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LTNDUBTKIE  ULXNZ±RB 

LAWEcjses 

•  •  »      «  • 

Lecl&re  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp£- 
cialit£  de  laineuses  a'un  tambour  et  deux  contacts. 


Grosselin  p&re  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  on  continues,  pour  drnps  et 
nouvcaulds. 

METIERS  A  T1SSER  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-BXTRACTEURS 

J.  Lecl&re  et  Damuieaux  p£re  et  fils,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  \m\e&  et  drnps 
acidulds. 

"  "   MACHINES  A  VBLOUTER  ET  A  gBOUHTFFEh  *  * 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damiueaux  pdre  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pdre  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl&re  et  Damuzeaux  p}re  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetSes  S.  G  D  G.  Seules  m6daill£es 
a  F exposition  universe]  I  e  de  1867  ;  six  roou&les 
difFerents  pour  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p£re  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES  .  ^ 

Lee  1  fere  et  Damuieaux  p6re  et  fils,  a  Sedan.,— 
Speciality  de  tondenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc 
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LOTERIE 

DES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

OBMS88ON  —  flAHfT-POtL^s/-HXB 
AuUrttii  pir  *rrM  mfkikUritl  du  10  JtitturiiOO 


LOT 


250.000 


0  •  • 


1  lift  de  IOO.OOO  fr. 

1  totde  60.000-1  lotde  20J 
Hot  del  O.OOO  fr. 

11  lots  de 5rf)60  fr...  75jOOOfi% 

30     —  *  llOOO    ...  30.000 

SO     —         500    ...  15.000     • 

1800      -         1O0     ...  1 5O.000 

1060  Us  rfplrtft  «  fax  tirtgn  par  700.000  fr. 

Tau*  let  lotswnt  payable*  an  argent 

IO  JUILLET  1900 

1  gros  lot  de  IOO.OOO  fr. 

llbtde 20.000' I  31otad«5.000f15JQOOr 

iOlols  de  1,000' 10.000  1 10   —      500     5.000 

500  lots  de  100  fr.  60:000  fr. 

L*  BUM  AH  Ir.  (joUliiwk*  Urttcbie  p«U»ta4r*wi.)i  retoiir) 

Ob  troort  fa  Mlleis  dons  taute  la  Franca,  ebez  Its 

princip.dcbitfdf  t3b»e,librtire*,ete.  [tmiat  uilirchurfs) 

et  m  Slip  dftComito :  36,  B.  Hiromesall,  Paste. 


Ecnle  Sopenenre  des  Textiles 

VERVIERS 
Filature,    Tissage,   feinlure 

Th*orls-Pratl(jue 


Ville  da  VERVIERS  (Belglque) 


GONDITIONNIMENT  PUBLIC 

DES   MATIERES  TEXTILES 


Cie  Femiere:  A:  JAMETEL  &  Cle 

Prime  de  la  Soci6t4  Industrielle  d6- 

Obmie  aux  fondateura  d'une  Industrie 
nonvellc  ay  ant  contribu6  A  la  proap6rit4 
d»  l'errondissement  de  Vervieru. 

■EDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  ET LIVES  DECONDITIONNEMF.NT 

F«ad6  »    1»»4 

14.000.000  kil»  conditioners  annnellement 
Tarif  et  remeignements  $ur  demande 


Erasme    DOSSIN 

VERVIERS    (Belgique) 


SPECIALITY:  Blousses  carboni- 
sees  pour  chapellerie,  Feutres, 
Planelles,  Couvertures,  etc. . 


Poor  Hsu  u  porter  prendre  apret  le  nfu  n  verre 

Do    LIQVOR 


DVNOISE 


Cest  le  plus  puissant  digestif 


LES  LAINES  &  COIRS 

ORGANE   QUOTIDIBN 

Donnant  la  Cote  de  tons  Us  Mareliis  a  Terme 
des  Laines 

Le  Cours  des  Matieres  Textiles 

(Colon,  Soie,  Lin,  etc.) 

des  Cuirs,  Peaux  el  Matieres  Tannantes 

des  Marches  franca  is  et  grangers 

induction  et  administration : 
Rue  Centrale,  a  MAZAMET  (Tarn) 
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DEPOT     DE 

CACHE-EPOUTIL 

DE    TOUTES    NUANCES 

BlBARRAGE  RT  LlPOUMLAGE 

DES    ETOFFES    DE    LAIHE 

Maison  H.  SAINT-DENIS 

10,    Hue    Thtodore-Chenneriire,    40 

ELBE  UP" 


La  Reforme  Economique 

PARAISSANT   LE   DIMAKCHE 

Uirecteur  :   Jl'les  DOMERGUE 


itTAucnoNAimimsiMTiim 

RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE   LAINIERE 

Varaissant   sk   EL.BEUF  le    15   et  le  30   de  chaque   mois 

H.    Saint-Denis,    directeur 


Abonnements : 
France...  15  (nines  par  an 
Etranger  20  fraocs  par  an 


SOMMAIRE  :  Chron  ique,  33.  —  Une  revolution 

dans  le  tissage,  34'  —  Chambre  de  commerce 

d'Avesnes :  Taux  de  reprise  du  conditionne- 

ment  des  Mousses,  35.  —  La  speculation  et  la 

bai9se  de  la  laine,  35.  —  La  baisse  du  terme  sur 

la  laine,  36.  —  Chambre  de  commerce  de  Reims  : 

Situation  Industrie!  le  et  commercial  de  l'ar- 

rondissement  de  Reims  pendant  le  2*  semestre 

de  1899,  36.  —  Revue  commercial©  et  indus- 

trielle  de  Mazamet  (Annee   1899),   37.  —  Le 

port  de  Dunkerque  et  I'industrie  des  laines,  39. 

—  Allemagne,  40.  —  Canada  ;  Le  marche  des 

laines  au  Canada,  40.  —  Possessions  anglaises 

d'Asie,  43.  —  Russie  :  Indications  et  marques 

que  doivent  porter  les  colis  de  marchandises 

expedites  en  Russie,  44.—  Brevets  d'invention 

interessant  I'industrie  lainifcre,  44.  —  Revue 

des  marches,  44.  —  Adjudication,  45.  —  Ren-' 

scignements  commerciaux,  30.  —  Anflonces. 

CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Fevrier  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  Janvier,  la 
jrication  de  la  nouveautS  a  conserve  son  ac- 
■it6.  Celle  des  draps  decouleuretd'adminis- 
tion  a  eu  une  ldgere  reprise.  Les  draps 
rs  sont  restds  stationiiaires  ainsi  que  les 
jus  cheviot.  Les  draps  de  dames  continuent 
r  d^veloppement. 

I  est  sorti  d'Elbeuf,  en  jadvier,  dernier, 
.700  kiL  de  draperies,  el  il  en  est  entrf 
.900  kil.,  soit  un excWentde  421.800  kil. 
endant  la  mfeme  mois  de  1899,  il  etait 
i  539.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
6  111.400  kil.,  soit  un  exp6dent  de  427.900 
d'oii  une  difference  en  plus  de  6.100  kil. 

•  1899. 

;u  d'affaires  &  Importation. 

Roubaix  Tourcoing,  les  affaires  ont  en- 
ete  tres  calmescettesemaine,  en  fabrique. 
*n t  encore  la  repercussion  du  mouvement 
'est  produit  inopin&nent  sur  le  march (5  a 

*  de  laines.  La  confiance  a  ete  6branl£e 
acheteurs  de  tissus  paraissent  disposes 

ndre  encore  pour  la  remise  de  leurs  or* 
I'hiver,  sauf  &  payer  ult6rieurement  des 
tlus  61ev^s. 


LES  ABONNEMENTS    SONT  RE£US  DANS  LES  BUREAUX 
.DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  J 
IL8    SONT    FA17S    POUR    UNE    ANNEE    ET    SE 
CONTINUENT    JUSQU'A    RECEPTION    d'aTIB  CONTRAIRE 
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Fubliolt* 

Reclames...  4  fr.  la  ligne 
Aofionces...  A  (orfait 
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A  Fourmies,  moyennant  certains  sacrifices 
consentis  par  les  vendeurs,  quelques  affaires 
en  laines  peignees  ont  et6  traitees  ces  jours 
derniers  ;  les  besoins  d'aJimentation  de  ma- 
chines commencent  a  se  faire  sentir.  Bien  que 
peu  de  propositions  soient  faites  en  ce  mo- 
ment, l'alrmentation  paraft  moins  difficile  en 
faoons  de  filature,  par.suite  de  rexdeution  d'an- 
ciens  marches,  facilitee  par  les  nouveaux  ar-< 
ravages  de  laines.  G'est  encore  le  calme  qui  a 
eteMa  note  dominant  pendant cette  quinzaine 
dans  les  fils  ;  cependant  quelques  iabricants 
s'interessent  aux  nouveaux  prix  pour  affaires 
a  livrer.  En  tissus,  on  continue  a  marcher  sur 
les  anciens  ordres,  les  acheteurs  reculant  de 
semaine  en  semaine  la  remise  de  leurs  nou- 
velies  commissions. 

A  Mazamet,  les  fabricapts  travaiitent  pour 
les  livraisons  de  la  campagne  d'et£,  rriais  ils 
voient  avec  une  certaine  apprehension  Pou- 
verture  de  la  campagne  d'hiver  a  cause  de  la 
situation  incomprehensible  dans  laquelle  se 
meut  Particle  laine. 

Voici  la  marche  comparative  des  exporta- 
tion franchises  de  tissus  de  laine,  etablie 
mois  par  mois,  pour  les  annees  1899,  1898  et 
1897  : 

1899  1898  1897 


Janvier  . . 
F6vrier. . . 
Mars. .... 

Avril 

Mai ...... 

Juin 

Juillet , . . 

Aodt 

Septembr6 

j  Octobre . . 

Novembre 

D&embre. 


29.083.900  27.002.400  31.123.900 

II  est  question  de  monter  une  grande  affaire 
de  lissqge  mecanique  &  Sedan.  On  commence- 


Kil. 

.    Kil. 

Kil. 

1.983.400 

2.413.900 

2.746.200 

2.478.200 

2.601.500 

2.688.700 

2.872.500 

2.930.200 

2.926.800 

2.813.300 

3.231.500 

2.967.100 

2.409.400 

1.131.600 

2.997.500 

2.374.800 

2.011.900 

2.565.100 

2.741.600 

2.058.400 

2.680.800 

2.573.500 

2.390.700 

2.534.80Q 

2.701.500 

2.234.900 

2.577.300 

2.188.600 

1.978.600 

2.217  200 

2  008.300 

1.823.100 

2.248.800 

1.938.800 

2.196.100 

1.973.600 

—  34  — 


rait  par  300  metiers,  l'affai're  serait  par  ac- 
tions. Dejfr  le  terrain  serait  choisi,  l'itablisse- 
ment  serait  construit  a  Torcy,  dans  les  terrains 
des  anciens  rem  parts,  proche  du  Pont-Neuf. 

De  la  statistique  annuelie  faUe  parlessoins 
du  ministere,  il  r£sulte  que  Industrie  de  la 
laine,  qui,  depuis  long  temps,  avait  £t6  Ian- 
guissante  en  Alsace,  el  particulierement  a 
Mulhouse,  a  pris  ud  essor  extraordinaire  pen- 
dant l'anntte  1899. 

Les  dividendes  k  distribuer  aux  actionnaires 
des  gtablissements  monies  en  socteles  anony- 
mes  varient,  pour  l'exercice  ecoute,  de  7  a  16 
pour  100. 

A  I'&ranger,  comrae  en  France,  la  Laisse 
subile  de  la  laine  k  terrae  a  caus6  une  pertur- 
bation fort  ginante,  maisqui  tend  k  disparattre. 


INVENTIONS  ET  PERFECT10NNEMENTS 

UNE  REVOLUTION   DANS  LE  TI8SA.OE 

Samedi  13  Janvier  dernier,  an  de  nos  in- 
duslriels  gantois  avait  convte  un  certain  nom- 
bre  de  personnes  k  se  rtunir  cbez  lui,  pour 
entendre  une  conference  au  sujet  d'une  des 
inventions  les  plus  6  ton  names  de  cette  fin  de 
sitele :  la  mise  en  carte  par  voie  photograph  i- 
que  en  mature  de  tissage  k  la  Jacquard.  L'in- 
venteur,  M.  Szczepanik,  dtait  present,  et  son 
assocte,  M.  Ha  brie  h,  s' eta  it  charge  de  donner 
les  explications  que  comporte  cet  ingenieux 
systfeme. 

Sans  entrer  dans  les  details  trop  techniques 
de  l'invention,  nous  dirons  que  celle  ci  per- 
raettra  de  faire  une  mise  en  carte  plus  parfaite 
et  en  cent  fois  raoins  de  temps  qu'autrefois  k 
la  main,  et  cela  de  Paveu  des  profession nels 
qui  ont  etudte  de  pres  la  question.  La  mise 
en  carte  n'est,  somme  toute,  qu'une  represen- 
tation graphique  du  croisement  de  cbafne  et 
de  trame.  L'invention  consisted  faire  cette  re- 
presentation k  l'aide  de  la  photographic  Le 
systeme  dont  nous  nous  occupons  exige  l'em- 
pioi  de  plaques  perforees,  specialement  fabri- 
quees  dans  ce  but  et  que  l'on  place  a  quelques 
centimetres  du  papier  sensible  d'un  appareil 
photographique. 

Cos  plaques,  appelies  raster  (r&eau)  con- 
tiennent  dans  leur  largeur  k  peu  prfcs  800  k 
1.200  trous,  selon  la  quantite  de  fils  dechafne 
d'un  tissu  et,  dans  sa  hauteur,  k  peu  prfcs  800 
k  1.200  trous  selon  le  mfime  nombre  de  fils  de 
trame.  Des  diapbragmes  speciaux  sont  intro- 
duils  entre  les  lentilles  de  Tobjectif  photogra- 
phique :  ces  diaphragmes  sont  a  base  qua- 
drangulaire,  ronde  ou  en  forme  de  croix.  Us 

firoduisent  done  les  c6nes  lumineux  d'une 
orme  analogue.  II  existe  aussi  des  plaques 
d'armures  spdciales.  Les  plaques  sensibles 
qu'on  obtient  par  voie  photographique,  en 
contact  avec  la  matrice  (raster),  out  les  mAmes 


trous  que  celle-ci,  seulement  les  trous  qui  ne 
doivent  pas  fonctionner  pour  les  arm u res  en 
question,  restent  couverts. 

Voici  le  principe  de  l'invention  expliqu£  en 
peu  de  mots,  [/exposition  ne  dure  que  quel- 
ques secondes  et  le  changement  des  plaques 
n'est  que  l'affaire  d'un  moment.  A  l'aide  de 
cette  methode,  des  tissus  les  plus  compliques 
peuvent  6lre  produits.  Sj  mftme  on  apporte 
une  esquisse  en  couleur  pour  la  mise  en  carte, 
on  obtient  photographiauement  divers  tons, 
en  appliquant  un  ft  It  re  de  couleur  de  telle  ou 
telle  nuance.  On  sait,  en  effet,  qu'en  platan  t 
devant  I'objectif  des  verres  colories  aux  trois 
couleurs  primitives  au  spectre  solaire,  on  peut 
arriver  k  rendre  par  la  photographic  ces  diffe- 
rentes  couleuis  par  la  mime  nuance,  mais  en 
autant  de  tons  photographiques  qu'il  y  avait 
de  couleurs  differentes. 

M.  Szczepanik  a  aussi  invent^  une  machine 
glectrique  servants  piquer  les  cartons.  Comme 
il  est  impossible  de  prescrire  a  la  machine  une 
lecture  intellectuelle,  elle  ne  peut  marquer 
que  le  noir  et  le  blanc  et  faire  une  difference 
entre  le  courant  61ectrique  conduisant  et  non 
conduisant.  C'est  pourquoi,  avec  cette  ma- 
chine, la  mise  en  carte,  au  lieu  de  se  faire  sur 
du  papier,  se  fait  simplement  sur  une  plaque 
m&allique  ou  sur  du  papier  radtallique  prea- 
lablement  convert  d'une  couche  de  gelatine. 
Celle-ci,  pendant  I'exposition,  est  d£truite  par 
la  lumiere  aux  endroits  ou  l'armure  doit  tra- 
vailler,  c'est  £-dire  que  la  mise  en  carte  con- 
duit 6)ectriquement  aux  premieres  places  et 
non  aux  dernieres. 

Cette  mise  en  carte  passe  dans  la  machine 
£lectrique  k  piquer  les  cartons  et  y  recule  li- 
gne  par  ligne.  A  chaque  petit  earn*,  correspond 
une  dent  de  peigne  mobile,  qui  se  relfeve  quand 
elle  rencontre  le  m6tal  ou  reste  immobile 
quand  elle  rencontre  la  gelatine.  Le  piquage 
est  d'une  regularity  parfaite,  et  la  production 
k  la  mecanique  est  d'une  trte  grande  rapidity. 
Les  erreurs  deviennent  impossibles. 

Cette  machine  sera  achevta  k  Vienne  dans 
quelques  mois.  II  sera  alors  possible  de  re- 
mettre  au  fabricant  au  bout  de  trois  jours, 
aprts  deli v ranee  de  son  croquis,  le  cjarton 
Jacquard  complet. 

Le  brevet  pour  la  mise  en  carte  a  M  achetg 
en  Autriche  un  million  environ.  Les  machines 
ne  seront  pas  vendues  aux  industriels,  mais 
une  SociStS  qui  ach&tera  le  brevet  dans  les 
difterents  pays,  installera  les  anpareils  dans 
ses  etablissements  situ6s  au  milieu  des  prin- 
cipaux  centres  industriels.  Une  society  franco- 
beige  est  en  voie  de  formation.  Le  coOt  de  la 
mise  en  carte  photographique  est  de  5  francs 
au  m&tre  carre  et  la  production  ne  prend  qo'un 
quart  d'heure. 

La  mise  en  carte  qui  cotite  k  cette  heure 
30  ou  300  fr.,  ou  pins,  ne  coOtera  plus  que  5 
francs.  La  soci^te  compte  vendre  les  anciennes 
mises  en  carte  de  30  fr.  pour  15  fr.,  et  les  an- 
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ciennes  mises  en  carte  de  300  fr.  pour  ISO  fr. 
L'appareil  produit  en  un  mois  plus  de  mises 
en  carte  que  dix  metteurs  en  carte  en  un  an, 
et  d'une  fa(on  plus  parfaite.  La  mise  en  carte 
qui  en  France  et  en  Beigique  fait  dgpenser  25 
millions  de  salaires,  ne  cofltera  plus  k  ia  so- 
ci^te  d'exploitation  que  2  millions  et  le  travail 
sera  achevg  en  cent  fois  moins  de  temps.  Mais 
le  prix  qui  sera  comptg  aux  industriels  sera 
de  10  millions. 

C'est  en  vue  d'gclairer  les  industriels  gan- 
tois  sur  la  constitution  du  soci£t£  franco-beige 
qu'ils  avaient  £le  invites  k  cette  reunion.  Les 
explications  leur  ont  paru  concluantes  et  Tun 
plus  que  I'autre  a  appr6ci£  le  caractfere  prati- 

3ue  de  Tin vention.  Mais  le  principal  interess^ 
ans  I'afTaire  a  estimg  qui!  serait  utile  d'exa- 
miner  le  fonctionnement  de  la  machine,  soit 
k  Vienne,  soit  k  Barmen,  avant  de  prendre 
une  ddcision. 

(l.e  Commerce  et  ^Industrie  de  Gand). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'AVESNES 
Seance  dy,  26  ddcembre  4899 

TAUX   DE  REPRISE  DU  C0ND1TI0NNEMENT 
DES   BLOUSSE3 

Le  commerce  des  blousses  est  livr6  actuel- 
lement  a  des  discussions  et  k  des  litiges  conti 
nuels  qu'ont  subis  anciennement  les  ventesen 
laines  peign^es  $ten  fils,  tant  qu'une  methode 
uniforme  n'est  pas  venue  fixer  les  conditions 
<te  reprise  de  ces  matieres. 

Aussi  la  Cbambre  de  commerce  d'Avesnes 
appuie-t-elle  trfesGnergiquementla  proposition 
de  la  Cbambre  de  commerce  de  Tourcoing,  et 
demandfvt-elle,  ayec  elle,  que  les  taux  de  re- 
prise soient  fixes  k  10  0/0  pour  la  blousse  non 
epur^e  et  a  17  0/0  pour  la  blousse  6pur6e.  On 
evitera  ainsi  les  graves  inconvSnients  actuels 
d'un  Stat  de  choses  qui  ne  peut  et  ne  doit  pas 
dunr. 


LA  -SPECULATION  ET  LA  BAISSE 
DE  LA  LAINE 

La  baisse  de  un  franc  au  kilog  constatfce 
sur  la  laine  depuis  prfes  de  un  mois,  n'a  pas 
£t£  sans  causer  une  legitime  emotion  dans  le 
monde  industriel  et  commercial  :  elle  a  6te 
pour  tous  une  surprise  [desagr^able  a  laquelle 
personne  ne  songeait  gufere,  pour  le  moment, 
du  moins. 

La  situation  de  Particle  6tait,  en  eflet,  trfes 
favorable  ;  et  les  facteurs  qui  ont  valu  une 
amelioration  des  prix,  au  cours  de  ces  dernife- 
res  anntes,  k  savoir  le  manque  de  laines  lines 
et  ^occupation  excel  I  en  te  de  l'industrie,  conti- 
nuent  k  se  maintenin 


A  ces  premiers  facteurs,  il  convient  mSme 
d'ajouter  une  diminution  sensible  de  la  laine 
d'Australie :  on  evalue  cette  diminution  a  en- 
viron 100.000  balles,  pour  la  presente  cam- 
pagne. 

II  y  aura  Sgalement  diminution  pour  la 
Plata,  et  mftme  au  Cap,  par  suite  de  la  guerre 
du  Transvaal  avec  PAngleterre. 

En  fin,  ia  prochaine  Exposition  devant  faire 
consommer  beaucoup,  tout,  en  un  mot,  sem~ 
blait  concorder  au  maintien  des  prix  pratiques, 
sinon  k  une  nouvelle  hausse. 

Cequi  prouvait  encore  que  cette  opinion 
£tait  g6n£rale,  c'est  que  l'on  voyait  aux  pays 
de  production,  industriels  et  negotiants,  tant 
francais,  qu'anglais,  allemands,  etc.,  acheter 
le  brut  au  cours,  et  mftme  se  concurrencer 
avec  assez  d'acharnement. 

Rien  done  ne  pouvait  laisser  supposer  ce 
qui  est  aujourd'hui.  Et,  a  qui  devons-nous  ce 
mouvement  en  arrtere  ?  Rien  qu'&  quelques 
spteuiateurs,  joueurs  au  terme,  soit  k  Tour- 
coing, soit  a  Anvers,  qui,  profitant  de  ce  que 
certaines  maisons  ayant  beaucoup  d'achats  ne 
pouvaient  se  defendre,  ont  influence  les  cours, 
en  vendant  ce  qu'il  n'avaient  pas. 

Que  se  passe-til  done  mamtenant  ?  L'in- 
dustrie, qui  pouvait  payer  les  prix  de  demande, 
parce  qu'elle  Stait  parvenue  ~  et  non  sans 
peine  —  a  obtenir  la  hausse,  se  trouve  com- 
plfetement  deroutee.  On  lui  supprime  les  or- 
dres,  et  on  se  montre  plus  difficile  que  jamais, 
pour  les  livraisons.  D'oti,  arrftt  presque  com- 
plet  dans  les  affaires,  et  disparition  presque 
totale  de  la  con  fiance  que  Ton  avait  dans,  la- 
venir  de  l'artiele  laine. 

II  faudrait,  pour  le  bien,  qu'industriels  el 
negociants,  se  rappellent  et  surtout  n'oublieot 
pas  les  noms  de  ces  joueurs  nefastes,  et  que, 
dorenavant,  ils  leur  ferment  dSfinitivement  et 
impitoyablement  leur  porte  quand  ils  viendront 
offrir  leurs  produits. 

On  escomptait  une  annfe  prospfere  :  tout  le 
faisait  prevoir.  Or,  le  debut  de  1900  est  mau- 
vais  et  il  faudra  n&essairement  un  certain 
temps  pour  que  la  confiance  renaisse. 

Et  tout  cela,  de  par  le  fait  de  quelques  spe- 
culateurs ! 

:  Combien  done  avaient  raison  ceux  qui, 
comme  nous,  rtclamaient  la  suppression,  ou 
du  moins  une  reglementation  serieuse  et  se- 
vere des  marches  a  terme  :  aussi  souhaitons- 
nous  aue  le  projet  de  loi  6Iabor6  oar  M.  Droo, 
depute  de  Tourcoing,  pendant  ia  legislature 
prec6dente,  soit  bientAt  sort!  des  cartons  pous- 
siereux  qui  I'abritent,  et  vienne  rapidementen 
discussion  devant  les  Chambres. 

C'est  non  seulement  utile,  mais  necessaire 
et  urgent. 

L6on  Lefbbvre. 


(Les  Laines  et  Cuirs), 
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LA  BAISSE  DU  TERME  SUR  LA  LAINE 


Les  fluctuations  considerables  en  baisse  qui 
se  sont  prod ui Les,  dans  les  cours  du  terme  sur 
laines  ont  jete  un  veritable  desarroi  dans  le 
monde  des  affaires. 

Bien  que  les  cours  n'eussent  plus  garde,  de- 
puis  la  seconde  quinzaine  de  d&embre,  une 
attitude  aussi  ferine  que  pr6c6demment,  rien 
ne  laissait  pr6voir  une  chute  aussi  rapide  et 
aussi  profonde. 

II  y  a  un  mois,  a  pareille  date,  le  peignd 
6tait  encore  cote,  sur  le  roarche  a  terme  de 
Roubaix-Tourcoing,  entre  6.75  et  6  fr.  80,  et, 
a  la  cote  de  jeudi,  on  notait  une  baisse  mo- 
yenne  de  1  Ir.  sur  ces  prix.  II  est  vrai  de  dire 
que  depuis  une  legere  reprise  s'est  dlectuee. 
II  nous  faut  remonter  a  i'annee  1890  pour 
trouver  l'exemple  des  fluctuations  aussi  im- 
portantes,  mais  le  mouvement  s'6tait  produit 
sur  une  periode  de  dix  mois.  Ainsi,  en  mars 
1390,  lc  prix  moyen  du  terme  etait  de6fr.  20 : 
il  s'abaisse  successivement  a  5.95  en  avril,  k 
5.65  en  mai,  k  5.45  en  juin.  Nous  le  voyons 
remonter  k  5.90  en  juillet,  a  6.40  en  aotit,  et 
6.60  en  septembre,  pour  redescendre,  de  nou- 
veau,  a  6.30  en  octobre,  5  fr.  en  novembre  et 
5.45  en  decembre. 

Aujourd'hui,  ce  qui  a  emu  surtout  tous  ceux 
qui,  de  pr6s  ou  de  loin,  touchent  a  la  laine, 
c'est  la  rapidite  avec  laquelle  la  chute  a  £t£ 
prtcipitete. 

Quelle  pouvait  6tre  la  cause  de  cet  affaisse- 
ment  des  cours  ?  II  est  bien  difficile  de  le  dire 
d'une  fa$on  precise. 

La  situation  generate  des  affaires  6tait  bonne. 
La  fabrique  6tait  parvenue  k  faire  admettre  k 
ses  acheteurs  de  tissus  une  bausse  k  laquelle 
ils  s'etaient  longtemps  montre?  refractaires. 
D'autre  part,  la  hausse  de  la  laine  fine  pa- 
raissait  6tre  justifi^e :  «  Si  considerable  qu'elle 
ait  et6  —  terivait  M.  Fr^d.  Huth  —  la  hausse 
de  l'an  pass£  n'est  certes  pas  due  a  la  specu- 
lation, mais  bien  a  la  raret6  de  la  matifere.  On 
avait  besoin  de  la  laine  fine,  et  les  offres  ne 
pouvaient  r£pondre  a  la  demande  ».  Et  M. 
Fr6d.  Huth  cQnduait  au  maintien  des  hauts 
cours  en  annon^ant  une  nouvelle  diminution 
dans  la  production  des  laines  d'Australie.  On 
ne  pourrait  pas  invoquer  les  ventes  de  Londres 
puisqu'elles  n'etaient  pas  commencees  au  de- 
nut  au  mouvement  et  que  m6me  avec  la  baisse 
signalee,  on  etablissait  du  peigne  bien  plus 
cber  qu'on  ne  pouvait  le  vendre  ici. 

La  baisse  paraft  done  tout  k  fait  anormale. 
Nous  nous  sommes  enquis  de  plusieurs  cdtes 
et  voici  les  diderentes  explications  que  nous 
avons  recueiilies. 

D'aucuns  pr6tendent  que,  suivant  certaines 
provisions,  on  pouvait  craindre  que  les  tissus 
de  laines  fines  f  ussent  suppl antes  par  les  dtoffes 
en  laines  communes.  La  penurie  des  genres 
fins  n'aurait  done  plus  de  raisons  pour  influen- 
cer  les  cours. 


D'autres  trouvaient  une  cause  dans  la  cherte 
de  Targent  et  le  besoin  de  faire  de  1'argent  a 
une  epoquc  de  forts  arrivages. 

D'autres,  enfin,  affirmant  qu'on  avail  po  us  se 
les  cours  a  l'extr&ne  et  qu'une  reaction  en 
baisse  devait  fatalemenl  se  produire. 

D'apres  ce  qu'on  nous  dit,  ce  sont  des  im- 
portateurs,  desireux  sans  doule  de r&liser  une 
partie  de  leur  stock  a  des  conditions  avanta- 
geuses,  qui  ont  £te  les  premiers  vendeurs.  Les 
cours  ayant  faibli,  la ,  speculation  s'est  mise 
de  la  partie  et  a  prGcipite  la  chute. 

L'impression  est  qu'avec  la  fievre  qui  a  sevi 
sur  le  ma  re  he  a  lerme,  le  calme  va  renaitre  et 
que  les  cours  se  tasseront  dans  ia  parity  de 
six  francs. 

Quoi  qu'ii  en  soit,  nous  qui  n'avons  aucun 
int£r£t  dans  des  questions  de  cette  nature, 
nous  ne  pouvons  que  deplorer  ces  brusques 
mouvements  qui  ne  peuvent  que  nuire  a  la 
marche  normale  des  affaires  et  desorientent 
toutes  provisions. 

J.  P.-L. 

(Bulletin  commercial). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 


SITUATION    INDUSTRIBLLE    ET    COMMERCIAL    DE 

LfARRONDISSEMENT  DE    REIMS  PENDANT   LE 

DEUXI&ME  SEMESTRE  DE  1899 

Filatures  de  laines   peigntes 

1°  Filatures  &  fagon.  —  L'association  des 
filateurs  de  la  region  du  Nord,  qui  comprend 
la  majority  des  broches  de  filature  de  laine 
peignee  de  France,  a  assure  la  fermet£  des 
cours  de  fa  con  pendant  tout  le  semestre.  En 
fin  d'ann6e,  ces  cours  sont  d'environ  10  0/0 
plus  6lev6s  qu'au  30  juin. 

2°  Filatures  &  forfait,  —  Les  prix  des  fil& 
ont  suivi  d'une  fa^on  normale  ceux  des  pei- 
gnes  et  des  fa^ons  de  filature  pendant  tout  le 
semestre.  En  fin  d'annde,  les  cours  sont  d'en- 
viron 20  0/0  plus  6levto  que  ceux  de  fin  juin. 

Filatures  d$  laine  cardie 

1°  Filatures  d  /apoti.  ■«-  L'alimentation  des 
filatures  k  fa^on  a  6t6  facile  pendant  le  semes* 
tre  a  des  prix  fermes.  La  hausse  des  facons  k 
fin  decembre  peut  fitre  evaluee  a  150/0  sur  left 
cours  de  fin  juin. 

2°  Filatures  d  forfait.  —  Les  cours  se  sont 
£lev£s  progressivement  et  paraltelement  k  la 
hausse  des  laines  et  des  blousses.  Les  prix,  en 
fin  d'annte,  sont  d'environ  25  0/0  plus  61ev6s 
qu'au  30  juin. 

Mirinos,  sergis  et  cachetnires  d'Ecosse 

Au  debut  de  ce  semestre,  les  affaires  6prou- 
vireot  uncertain  raleattssement, qui semblait 
indiquer  un  temps  d'arr&dansla  hausse  des 
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tissus  mais  la  raarche  toujours  ascendante 
des  coufs  de  la  lain©  edt  raison  de  cette  nou- 
velle  lentative  de  resistance,  et  (Tim porta ntes 
commissions  furent  remises  en  merinos  et  ca- 
cbemires  de  toutes  laizes  et  notamment  dans 
les  largeurs  116  c/m  pour  1'exportation. 

Dfes  lors,  la  hausse  I 'em  porta,  un  peu  lente 
au  commencement,  puis  trts  active  a  partirde 
novembre  et  portant  mfime  sur  les  genres  de 
laine  commune,  qui  en  avaient  6te  jusqu'alors 
moins  touches. 

Le  merinos  9/8  —  12/13  croisures,  que 
nous  cotions  1  Ir.  25  a  1  fr.  30  &  la  fin  juin, 
se  vendait  en  decembre  sur  la  base  de  1  tr.  60 
k  1  fr.  65  et,  malgre  cette  cote  elevee  qui  n'a- 
vait  pas  ete  atteinte  depuis  1889,  restait  au- 
dessous  de  la  parity  des  prix  de  la  laine. 

Tissus  fagonnls  de  laine  peignie 

La  vente  est  toujours  trfes  active,  mais 
avec  une  augmentation  moins  grande  que  sur 
les  tissus  unis.  consequence  de  Pteart  moindre 
existant  au  debut  entre  le  prix  coittant  et  le 
prix  de  vente. 


REVUE  COMMERCIALE  &  1NDUSTRIELLE 
DE  MAZAMET  (Ann^e  1899) 

Nous  alloos  donner  notre  vingtifeme  revue. 

Comrae  nous  avons  proc6d£,  11  y  a  dix  ans, 
cette  revue  sera  &  la  fois  annuelle  et  decen- 
nale  ;  annuelle  en  relatant  les  faits  princi- 
paux  de  Pannee  1899  qui  vientdedisparaitre; 
decennale  en  remontant  le  cours  de  dix  an- 
nates et  en  ^ablissant  par  une  statistique  ve- 
ritable des  comparisons  int£res?antes  et 
instructives. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  le  tableau  que 
nous  publions  plus  bas :  1°  le  relev£,  mois 
par  mois,  pendant  I'annee  1899  des  arrivages 
et  des  expeditions  des  principales  marcbandi- 
ses  qui  constituent :  d'une  part  1'industrie  de 
la  laine  cardie  (draperie-nouveaute  et  molle- 
lons),  d'autre  part  1'industrie  du  delainagedes 
peaux  de  mouton  et  le  commerce  des  laines  et 
des  cuirs  qui  en  dteoule. 

2°  Le  relev6  annuel  de  ces  mfemes  arrivages 
et  expeditions  pendant  les  dix  annees  de  1890 
a  1899. 

Nos  lecteurs  pourront  ainsi  eludier  la  mar- 
che  de  nos  deux  industries  pendant  une  pe- 
riode  de  10  ans,  du  1«  Janvier  4890  au  31  de- 
cembre 1899. 

Draperies,  molletons  ct  flanelles 

II  ressort  de  l'etude  de  notre  tableau,  en 
consultant  la  premiere  celonne,  le  fait  ires  af- 
iligeantque  la  situation  de  Industrie  de  la 
laine  cardie  ne  s'ameliore  pas. 

Les  expeditions  des  deux  cantons  de  Maza- 
met  el  de  Saint  Amons  qui  forment  la  cir- 


conscription  de  la  Chambre  de  commerce  ont 
donne*  pendant  I'annfe  1899  :  1.223.823  kit. 
cont re  1.277.264  en  1898,  soit  une  perte  de 
53.441  kil.,  environ  5  0/0. 

La  gare  de  Mazamet  qui  centralise  toutes  les 
les  dtoffes  de  laine  cardee  fabriqu£es  dans  le 
canton  a  en  regis  tre  au  depart  pendant  Tann£e 
1899  :  890.083  k.  contre  943.676  k.  en.  1898, 
soit  un  deficit  de  53.593  k. 

La  station  de  Labastide-Rouairoux  qui  cen- 
tralise toute  la  draperie  fabriquee  dans  le  can- 
ton de  Saint«Amans  a  enregistre  au  depart 
Sen  dan  t  l'annee  1899  :  333.740  kil.  contre 
33.588  kil.  en  1898,  soit  une  augmentation 
de  152  kil. 

Le  deficit  de  5  0/0  que  nous  signalons  plus 
haut  ne  s'applique  done  qu'au  cantQn  de  Ma- 
zamet. 

La  bausse  trfes  forte  sur  la  laine  qui  a  6t6  si 
favorable  a  nos  delaineurs,  tournera-t-elle 
aussi  a  l'avantage  de  nos  fabricants  ?  Am6- 
liorera-t  elle  leur  situation  tout  &  fait  prteaire 
en  arrGtant  la  baissc  constante  des  prix  de 
vente,  en  donnant  au  drap  fabrique  une  va- 
le ur  mieux  etablie,  indiscutable  ?  Ce  serait 
vraiment  de  toute  justice. 

Dilainage  des  peaux  de  mouton 

L'annge  1899  cldture  une  pSriode  decennale 
remarquable  par  la  progression  ininterrompue 
des  operations  de  drainage,  signe  caractgris- 
tique  de  la  prospdrite  croissante  de  1'industrie 
dans  notre  circonscription. 

II  suflit,  pour  s'en  rendre  compte,  de  mettre 
en  regard  le  total  de  nos  exportations  de  laines 
en  1889  et  en  1899,  soit  7.145.239  kil.  contre 
18.369.755  kil.  Ces  chi fires  nous  dispensent 
de  tout  commentaire. 

La  gare  de  Mazamet  a  re$u  en  peaux  en 

laine,  pendant  Pann£e  1899. .    30.755.898  k. 

La  station  de  Lacabartde  . .      3.559.332  k. 

Saint-Amans.      2.792.189  k. 

Labrugutere..      1.610.906  k. 

38.718.407  k. 
contre  en  1898. .    36.603.753  k. 


» 


soit  en  plus 2.114.654  k. 

Les  arrivages  de  peaux  en  laine  se  divisent 
commc  suit : 

Port  de  Bordeaux 18 .  882 .  628 

»      Cette 997.864 

»      Marseille 18.719.520 

»      Dunkerque  . . .  118.395 

La  gare  de  Mazamet,  ou  se  centralise  toutes 
les  expeditions  de  notre  rayon  industries  a  ex- 
pedie,  en  laines  lavees  a  fond  ou  a  dos  : 

18.369.755  kil. 
contre  en  1898 14.934.062  kil. 


Diderence  en  plus  . .       3.435.693  kil. 
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D6s  le  debut  de  Pan n^e sous  revue,  lescours 
d6]A  6Jev&  n'ont  pas  discontinue  de  bausser 
et  nous  les  laissons,  en  decembre,  60  0/0  plus 
bauts  pour  les  merinos  et  croises  Tins,  35  k 
40  0/0  plus  hauls  pour  les  croises  communs. 

Depuis  1871,  c'est  assurement  le  plus  haut 
point  qui  ait  iii  atteint. 

La  valeur  moyenne  de  nos  laines,  indiquee 
k  3  francs  le  kil.  pour  Pannde  1898,  peut  6tre 
fix6e  aujourd'hui,  pour  la  moyenne  des  12 
mois  de  1899,  k  4  fr.  10  le  kii.  Celie  des  cui 
rots  eta  it  de  6  fr.  75  par  douzaine  ;  elle  peut 
6tre  approximalivement  evalu^e  k  8  francs, 
(foil  le  total  suivant  pour  l'ensemble  de  la 
production  : 


18.369.755  kil.  laines  diver- 

ses  k  4  f r  10 
2.000.000  de  douzaines'de 

cuirots  sees  a  8  fr 


75.000.000 

16.000.000 
91.000.000 

Pendant  toule  Pan  nee  ecoulee,  c'est  1 'Angle - 
terre  qui  a  ete  notre  plus  important  d6bouche 
pour  les  lav6s  a  dos  a  peigne,  dans  tous  les 
genres.  L'Allemagne  qui  a  su  s'approvisionner 
k  temps,  soit  sur  les  marches  d'origine  par 
des  importations  directes,  soit  sur  les  divers 
marches  d'Anvers  et  Roubaix  Tourcoing,  n'a 
fait,  sur  notre  place,  que  des  achats  restreints. 

Le  Nord  de  la  France  (Roubaix-Tourcoing 
pour  les  laines  fines  ou  lescroisees  communes 
de  la  Plata,  Reims  pour  les  merinos  d'Aus- 
tralie),  s'est  assez  serieusement  interessd  k 
nos  laines  de  peaux,  mais  principalement  en 
mars-avril,  alors  que  des  engagements  au 
terme  avaient  forcS  certains  speculateurs  a  se 
couvrir. 

La  production  des  laines  lavees  pour  la 
carde  tend  k  diminuer  constamment  sur  place 
par  suite  de  la  faveur  toujours  trfcs  grande  qui 
s'attache  k  la  draperie  peignee.  Cependant  ce 
genre  se  produira  toujours,  dans  une  certaine 

roportion,  car  il  trouve  un  placement  regu- 
ier  dans  les  fabriquesd'AUemagne,  deRussie, 
de  France  et  un  peu  aussi  d'Espagne  ou 
ailleurs. 

Sur  notre  marche,  comme  sur  tous  les  au- 
tres,  nous  avons  vu  les  laines  fines  en  Ires 
grande  faveur.  MM.  Fred.  Huth  et  Gie,  dans 
leur  remarquable  revue  de  fin  d'annee,  en  de- 
montrenlrent  la  cause.  L'abondance  toujours 
plus  grande  des  laines  croisees  de  Buenos- 
Ay  res  et  d'Australie. 

II  semble  cependant  qu'en  raison  de  la  ra- 
rele  de  la  laine  fine,  la  fabrique  veuilie  reagir 
et  altirer  la  consommation  vers  la  draperie  a 
laine  croisee  dont  les  prix  sont  plus  abor- 
dables. 

Nous  voyons  un  indice  de  cette  tendance 
dans  les  prix  plus  eleves  que  Pon  obtient,  de- 
puis quelque  temps,  pour  les  laines  croisees. 
Ce  revirement  serait  tout  a  Pavantage  de  nos 
indu$triels. 


i 


Sur  les  marches  d'origine,  les  cours  dubrut 
ont  progressivement  hausse  au  fur  et  a  me- 
sure  que  nos  negotiants  obtenaient  k  la  vente 
de  plus  bauts  prix  pour  leurs  laines  et  leurs 
cuirots.  Actuellement  ces  cours  sonl  tellement 
eleves  que  la  marge  de  b£n£iice  doit  6tre  ex- 
cessivement  r6duite. 

Au  tableau  des  importations  nous  voyons 
figurer : 

Peaux  en  laine  ......      38. 718. 907  kil. 

Laines  suint 2.489.321  kil. 

41.207. 728  kil. 

Nous  Svaluohs  approximativement,  comme 
suit,  la  repartition  k  faire  pour  les  divers  pays 
d'origine  : 

Balles  Kilogr. 
55.000  peaux  de  B. -Ay res  ou 

Montevideo &510k.Pune  28.000.000 
33.000  d'Australie  a  300  kil. .  10.003.000 
5.000  Cap,  Espagne,  Afrique, 
etc.,  a  140  kil., ;  718.000 

93.000  peaux  en  laine. 38.718.407 

30.000  laines  de  France,  Espa- 
gne, etc.,  en  suint 2.489.321 


128.000 


Total  £gal.     41.207.728 

Nous  n'estimons  plus  qu'a  510  k.  le  poids 
moyen  des  balles  de  la  Plata,  la  proportion 
des  peaux  a  laine  croisfe  etant  plus  forte 
qu'en  1898  et  les  balles  £tanl  consequ eminent 
moins  lourdes. 

* 

Dans  notre  revue  de  1898,  nous  avons  dd 
indiquer,  comme  un  contingent  d'une  rfelle 
importance,  la  laine  d'Espagne  en  suint.  II 
n'en  a  pas  ii&  de  mime  en  1889,  le  change 
n'ayant  pas  favorise  Pi m porta  lion  de  cet  arti- 
cle sur  notre  place.  Par  contre,  nous  devons 
signaler  les  Ires  importants  arrivagesde  laines 
en  suint  qui  nous  sont  venus  de  toute  la  re- 
gion du  Midi  de  la  France. 

Malgre  les  prix  de  plus  en  plus  eleves  qu'il 
a  fallu  payer,  pour  cet  article,  depuis  la  der- 
ntere  tonte,  Pon  peut  dire,  sans  crainle  d'etre 
dementi,  que  jamais  nos  laines  indigenes 
n'avaient  eu  plus  de  favour.  C'est  tant  raieux 

Eour  nos  agriculteurs  a  qui  cette  bonne  au- 
aine  dtait  bien  dtie. 

Pour  conclure,  nous  constatons  avec  plaisir 
que  PannGe  1899  a  <ke  Pheureuse  suite  del'an- 
nee  1898,  qu'elle  a  roarqu£  un  nouvel  et  sen- 
sible accroissement  d'une  industrie  qui  est  la 
ndlre,  qui  donne  la  vie  et  Pactivitl  a  notre  re- 
gion, qui  fournitdu  travail  a  un  grand  nombre 
d'ouvners  et  r6pand  partout  le  bien-6tre.  C'est 
un  element  necessaire  de  notre  existence  in- 
dustrielle  et  commerciale  qui  ne  peut  pas,  qui 
ne  doit  pas  poricliter. 

Nos  negotiants,  —  et  c'est  une  preuve  de 
plus  en  plus  evidenle  de  leur  esprit  d'entre- 
prise  et  de  science  commerciale,  —  ont  su 
profiter  largement  des  circoostances  favorables 
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qui  se  soot  prlsentles  pendant  toute  l'annta 
1899  en  reslant  constaroment  approvisionnls 
de  la  mature  premiere. 

II  faut  se  f^liciter  de  Pexeellente  situation 
qui  termine  l'annte  sous  revue,  elle  consotide 
1  avenir,  elle  contribue  &  gtablir  sur  des  bases 
inebranlables  noire  puissante  industiie. 

Conditionnement  public  des  laines 

L'inauguration  de  l'6lablissement  da  condi* 
lionnement  public  des  laines,  si  impatiemment 
attendu,  apparlient  k  notre  revue.  La  ofertmo- 
nie  a  eu  lieu  le  dernier  jour  de  I'annto  1899 
dans  )e  vaste  hall  orng  de  drapeaux,  ou  avail 
6t&  dressle  Testrade  offlcielle. 

Deux  discours  ont  6te  prononc^s,  le  pre- 
mier, par  M.  Rouviire,  maire,  le  second,  par 
M.  Alba  La  Source,  president  de  la  Chambre 
de  commerce. 

Nous  croyons  que  ces  deux  discours,  en  si- 
gnalaot  dans  toua  ses  details  les  diverses  pha- 
ses d'un  (Stablissement  dont  1 'importance  est 
capitale  dans  les  annates  de  notre  commerce, 
en  mentionnant  les  personnes  qui  ont  travailte 
a  sa  realisation,  en  rgsumant  des  faits  utiles 
a  notre  histoire  locale,  —  trouvent  naturelle- 
ment  leur  place  dans  notre  revue. 

Bonnetetit 

Cette  industrie  qui  occupe  &  Mazamet  de  5 
k  600  ouvrieres,  reparties  dans  plusieursmai- 
sons,  n'a  pas  etd  plus  favorisge  que  Tindus- 
trie  de  la  draperie,  et  pour  le  mfime  motif : 
cherts  de  la  mattere  premiere,  ecoulement 
difficile  des  produits,  mfime  &  des  prix  tres 
bas. 

Nous  voulons  croire  que  cette  f&cheuse  si- 
tuation ne  durera  pas  et  que  l'annee  1900  sera 
plus  propice  a  ces  interessants  industriels. 

Edouard  Alba  La  Source, 

Voici  le  tableau  des  marchandises  expedites 
et  revues  pendant  i'annee  1899  par  les  diver- 
ses  gares  de  la  circonscription  de  la  Cbamhre 
de  commerce  de  Mazamet : 

Expeditions 

Draps,  molletons 
et  (laoelles     Laioc  lavie    Peam  brutes 


Janvier...  87.048 

Fevrier...  82.131 

Mars 70.036 

Avril  ....  71.843 

Mai 84.375 

Juin 113.161 

Juillet...  126.014 

AoiU 164.236 

Seplembre  135.789 

Octobre..  103.714 

Novemtyre  100.910 

D6cembre.  84.566 

Totaux...  1.223.823 


1.857.875 
1.291.296 
2.341.447 
2.156.026 
1.533.452 
1.165.177 
L015.869 
1.368.162 
1.177.673 
1.256.723 
1.763.594 
1.442.461 


743.771 
531.310 
792.533 
426.531 
651.403 
834.228 
687.184 
562.229 
557.437 
386.276 
408.933 
587.370 


18.369.755  7.169,200 


larft  1898. 

—  1897. 

—  1896. 

—  1895. 

—  1894. 

—  1893. 

—  1892. 

—  1891. 

—  1890. 

—  1889. 


1.277.264 
1.175.048 
1.413.532 
1.646.890 
1311.843 
1.329.753 
1.025.361 
1.070.843 
1.025.370 
946.780 


14.934.062 

14.414.461 

11.758.137 

11.044.379 

10.365.853 

9.710.078 

6,942.740 

7.284.811 

9.127,870 

7.145.239 


Iris 

Janvier 

F6vrier 

Mars 

Avril. 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aout 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Decembre 

Totaux 

Ann£e  1898 

—  1897.... 

—  1896.... 
— —     1895. • • • 

—  1894. . . . 

"■^      1o9«j.  .  •  • 

—  1892.... 

—  1891.... 
•■^  lo«W ...» 
——  loo9. . •  • 


Arritages 
Peatueulaine 

4.051.575 
3.799.892 
2.495.336 
3.432.917 
2.280.957 
3.228.093 
2.193.796 
2.439.039 
2.173.348 
3.814.580 
4.587.754 
4.221.120 


6.366.752 
5.943.070 
6.110.919 
5.361.027 
4.452.433 
4.326.664 
3.496.978 
3.762.644 
5.235.650 
4.418.512 


LaiM8uiat 

98.520 
90.938 

201.472 
121.768 
173.791 
187.517 
502.332 
284.535 
156.532 
235.539 
131.409 
279.009 


38.718.407       2.489.321 


36.603.753 
35.098.210 
39.171.799 
31.597.066 
34.284.417 
31.747.257 
22.080.920 
17.555.505 
20.060.798 
23.776.037 


1.847.978 

2.280.688 

3.094.770 

2.066.957 

1.192.986 

834.169 

875.827 

996.764 

889.221 

1.499.602 


LE  PORT  DE  DUNKERQUE  &  L'INDUSTRIE 

DES  LAINES 

Les  importations  de  la  Plata  et  de  l'Aus- 
tralie  conlinuent  a  se  d£velopper  de  la  ma- 
nure la  plus  satisfaisante  pour  le  port  de 
bunkerque. 

Plata.  —  Voici  I'importation  compared  des 
arrivages  de  la  Republique  Argentine  pendant 
le  mois  de  Janvier  de  chacune  des  annecs  : 


1899 


1900 


Laines , 
Peaux.. 


Balles       Balles 

50.320      44.932 

118         » 


Le  deficit  apparent  de  5.388  balles  est  ler- 
gement  compense  par  le  plus  grand  poids  des 
balles,  et  si  la  laine  avail  ete"  mise  dans  des 
{Oiles  de  mime  dimension  que  1'an  dernier  & 


i 
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pa  re  i  lie  gpoque  et  si  elle  avait  continue  &  fctre 
pre6see  a  la  main,  les  arrivages  de  Janvier 
1900  auraient  cerlainement  d^passe  ceux  de 
1899. 

La  tonte  de  la  nouvelle  saison  est. bonne,  la 
laine  est  abondante.et  bien  poussee,  de  sorle 
que  nous  pouvons  nous  attendre  a  des  arri- 
vages aussi  importants  que  nombreux. 

Ces  arrivages  de  la  Plata  nous  ont  Hi 
fournis  par  les  vapeurs  dont  le  tonnage  et  le 
nombre  suivent : 


1889 


1900 


Nombre 17  17 

Tonnage 20.611      30.970 

Australia  —  Pendant  le  mois  de  Janvier, 
nous  avons  recu  d'Australie,  tant  directement 
que  par  la  voie  de  Londres  :  55.563  balles  en 
1900,  contre  22  551  balles  en  1899: 

Ces  balles  pfesent  le  tiers  environ  des  balles 
de  la  Plata. 

L'Auslralie,  par  suite  des  effets  desastreux 
d'une  intense  sdcheresse  (la  cinquifcme  de 
suite),  ce  qui  a  provoqul  une  grande  mortalite 
et  par  suite  une  nouvelle  diminution  dans  le 
nombre  des  moutons,  exportera  100.000  balles 
de  moins  que  Tan  dernier. 

Quant  aux  laines  du  Cap,  il  y  a  lieu  de  s'al1 
tendre  k  des  chargements  plus  reslreints,  par 
suite  de  la  guerre  qui  desole  le  Transvaal. 


ALLEMAGNE 
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Breslau.  —  L'ann^e  1898  a  ete  favorable  en 

funeral  pour  la  province  deSilesie.  Sauf,  pour 
Industrie  textile  dont  l'accroissement  n'a  pas 
Hi  en  rapport  avec  celui  des  autres  branches 
commerciales. 

Dans  les  filatures  de  laine,  Fexportation 
pour  l'Amerique,  sur  laquelle  on  complait,  a 
et6  completement  arr^tec  par  la  guerre  his- 
pano  am&icaine. 

Pour  les  marchandises  de  colon,  de  laine  et 
de  demi  laine,  tissus  decouleur,  il  n'y  a  pas 
eu  d'amelioration.  L 'exportation  a  etc  peu  lm 
portante  et  la  fabrication  a  Hi  g&nee  par  les 
oscillations  du  prix  des  matieres  premieres, 
quoique  ces  prix  soient  restes  peu  eleves. 
L'exportation  sildsienne  pour  TAfnericjue  du 
Sud  a  trouv6  une  rivale  dans  PItalie.  Les 
Etats  de  la  presqu'fle  des  Balkans  sesonl  cr£6 
une  industrie  ind£pendante  et  ont  £lev6  des 
barrieres  de  douane. 

Dans  rExlrtme-Orient,  les  Indes,  la  Chine 
et  le  Japon,  les  articles  allemands  sont  peu 
rechercb6s. 

L'Anglelerre  est  maitresse  de  ces  marches 
el  y  augmentc  sans  cesse  ses  exporlations. 

Le  commerce  du  drap  a  Breslau  a  su  main- 
tenir  sa  prosperite  malgre  la  concurrence. 
.   La  fabrication  des  etoffes  pour  vfetements  et 
des  doublures  de  laine  et  de  demi  laine  a  Hi 


/ 


importance,  le  bon  march6  des  ills  de  coton  et 
de  laine  ayant  perm  is  la  preparation  d'gtoifes 
excellentes  a  des  prix  Lr6s  reduits.  Les  fabri- 
ques  de  tapis  lultent  p^niblement  contre  la 
concurrence  des  tapis  d'Orienl. 

Pour  la  confection  des  vfttemenls  pour  da- 
mes, ran  nee  a  Hi  moins  satisfaisante  que  les 
annees  prec^dentes,  a  cause  de  la  cessation 
presque  complete  de  ('exportation  pour  la 
Russie  et  pour  l'Autricbe  et  de  la  concurrence 
de  Berlin,  qui  a  perdu  le  march£  de  l'Angle- 
terre  et  de  l'Amerique  et  prend  mainteoant 
celui  des  provinces  Baltiques. 

Cette  industrie  est  cependant  une  des  plus 
importantes  de  la  Sillsie.  A  Breslau,  elle 
n'emploie  pas  moios  de  35  a  40.000  ouvriers 
et  ouvrieres  et  plusieurs  de  ses  ateliers  se  dis- 
tinguent  par  leur  excellent  outillage  et  l'era- 
ploi  de  relectricite  pour  la  taille  et  la  couture. 

Raymond  Petit, 
Consul  de  France. 


CANADA 


LE  MARCHE  DES  LAINES  At)  CANADA 

Montrial,  le  40  nottmbre  4899.  —  L'indus- 
tne  textile  au  Canada  s'est  surtout  attacbee, 
en  grande  partie,  k  developper  1'utilisation  du 
coton  comme  matifere  prendre,  mais  la  laine 
n'a  pas  Hi  d^lalssde  et  un  assez  grand  nombre 
de  manufactures  sc  sontetablies  qui  transfor- 
ment  le  produit  brut  et  sont  la  source  de  b£ 
nefices  importants  pour  les  capitalistes  cana- 
diens.  11  est  done  inl£ressant  de  chercher  k 
connaftre  quelle  est  la  situation  du  ma  re  he 
des  laines  dans  ce  pays  en  1899. 

Le  Canada,  contree  essentiellement  agricole, 
a  vu  depuis  longLempsae  developper  1'elevage 
du  Wtail,  qui  est  toujours  en  vote  d'accroisse- 
ment.  Cependant,  Televage  du  mouton  n'est 
ni  aussi  facile,  ni  aussi  profitable  que  dans  les 
terres  situ£es  plus  au  sud.  Les  £leveurs  cana- 
diens  sont  obliges,  pendant  la  longue  saison 
d'hiver,  d'abriter  les  troupeaux  dans  les  eta- 
bles  et  de  les  y  nourrir,  tandis  que,  sous  un 
climat  moins  rude,  on  peut  les  laisser  au  pA* 
lurage  toutel'ann^e. 

Le  Canada  possede  environ  3  millions  de 
moutons,  dont  la  plus  grande  partie  se  trouve 
disperse  dans  les  provinces  maritimes,  dans 
les  provinces  de  Quebec  et  d'Ontario. 

Dans  les  provinces  maritimes,  le  mouton 
est  de  petite  race,  a  lair.e  courte  et  demi  fine; 
il  donne  une  peau  fine,  pouvant  se  travailler 
tres  bien.  L'61evage  se  fait  principalement 
dans  l'fle  du  Prince-Edouard  et  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse, 

Les  races  anglaises  dominent  dans  les  pro- 
vinces de  Quebec  et  d'Ontario.  On  y  trouve  le 
mouton  des  races  Leicester,  Shropshire,  South 
Down, 
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II  existe,  dans  la  province  de  Quebec,  une 
ancienne  raoe  bretonne,  importfe  par  les  co- 
lons et  qui  subsiste  encore  sans  avoir  ele  trop 
modifi^e.  Elle  fournit  une  certaine  quantite  d 
laine  noire,  friable  et  cassante. 

Enfln,  dans  l'ouest,  entre  Manitoba  et  Cal- 

!;ary,  on  trouve  la  race  Montana,  ainsi  appe- 
6e  parce  qu'elle  provient  des  territoires  voi- 
sins  des  Etats-unis.  Les  moutons  de  cette 
race,  en  nombre  assez  faible,  sont  des  merinos 
croisfes,  k  laine  fine,  mais  k  peau  grossifere. 

II  n'existe  pas  au  Canada  de  moutons  me- 
rinos. Le  climat  est  trop  froid  pour  en  per- 
met tre*  I'llevage. 

Si  l'on  fait  exception  pour  les  produitsdela 
race  Montana,  on  peut-  dire  que,  en  g£n£ral, 
la  laine,  de  toison  du  mouton  canadien  est 
grosstere,  manque  emterement  de  souplesse 
et  garde  une  certaine  raideur  qui  la  rend  inu- 
tilisable  pour  la  confection  d'£toffes  fines.  Elle 
a  pour  caract&re  particulier  de  posslder  un 
lustre  trts  pro  nonce. 

Si  les  moutons  canadiens  donnent  une 
grosse  laine  peu  graisseuse,  ils  fournissent  en 
echange  une  peau  excellente,  recherchte  dans 
les  megisseries  pour  la  fabrication  du  cuir 
pour  gants  et  pour  cbaussures.  Aussi,  on  ne 
fait  rien  ici  en  vue  d'am&iorer  la  quality  de 
la  laine  ;  tous  les  efforts  des  fermiers  tendent 
vers  I'llevage  pour  obtenir  une  bonne  viande 
de  boucherie,  car  on  a  reconnu  que  le  mouton 
k  laine  grossi&re  donne  une  peau  et  une 
viande  supgrieures  a  celles  du  mouton  k  laine 
fine. 

La  laine  canadienne,  une  fois  travaillfc, 
passee  au  metier,  ne  permet  pas  de  faire  des 
etofles  fines  et  ISgfcres.  Le  fil  £tant  trop  raide, 
le  produit  du  tissage  ne  donne  qu'une  Stoffe 
frustre,  Spaisse,  mais  tres  chaude.  On  Tap- 
pelle  ici  «  tweed  Halifax  ». 

II  y  a  dans  le  public  une  demande  assez 
marquee  d'etoffes  canadiennes  de  meilleure 
qualite,  de  durtef  et  de  teint  suptrieurs  a 
celles  produites  et  vendues  jusgu'ici.  Si  les 
manufactures  canadiennes  n'utilisaientquede 
la  bonne  laine  et  se  dispensaient  d'employer 
les  dechets,  il  est  probable  a'ie  le  produit  ma- 
nufacture ohtiendrait  une  reputation  qui  per- 
mettrait  de  le  faire  valoir  etd'en  fa  ci  I  iter  ainsi 
('exportation.  II  y  a  actuellement,  au  Canada, 
une  douzaine  de  petites  manufactures  qui 
commencent  h  faire  d'excellentes  affaires  en 
ne  vendant  cjue  des  produits  de  bonne  fabrica- 
tion. Leurs  etoffes  sont  offertes  et  trouvent  un 
facile  ecouJement  aux  Etats-Unis,  oQ  el  les 
sont  presentees  comme  marchandises  an- 
glaises. 

Si  Ton  pouvait  adopter  un  systfcme  de  mar- 
que de  fabrique  permsttant  de  garantir  la  pu- 
rele  de  la  marchandise,  il  est  probable  que  le 
produit  manufacture  canadien  aurait  une  de- ' 
cQande  plusgrande  et  que  les prix  augmente-  I 
raient  proportionnellement.  j 


La  laine  canadienne  ayant  un  aspect  lustre, 
convient  tres  bien  a  la  fabrication  des  galons, 
franges  et  articles  de  passementerie.  C'est,  du 
reste,  l'objet  de  la  fabrication  d'un  certain 
nombre  de  manufactures  locales. 

On  emploie  aussi  la  laine  du  pays  pour  la 
fabrication  des  bas  et  chaussetles  de  laine,  do 
la  flanelle  et  des  objets  de  tricot.  J'ai  d£ja  eu 
Poccasion,  dans  un  precedent  rapport  sur  la 
bonneterie,  de  montrer  Kim  porta  nee  que  cette 
industrie  avait  prise  au  Canada  depuis  plu- 
sieurs  ann^es. 

La  laine  canadienne  est  employee  ici,  pres- 

![ue  exclusivement  &  toute  autre,  pour  la  con- 
ection  des  matetas. 

Les  manufactures  canadiennes  fabriquent 
aussi  des  couvertures  de  laine  ;  cet  article 
pourrait  meme  6tre  un  objet  d'exportation  si 
la  couverlure  de  colon  n'Stait  pas  venue  en 
entraver  la  fabrication.  Use  fait  aussi,  dans 
le  mftme  genre,  des  couvertures-^dredons  (ei- 
der down  comforters)  qui  sont  assez  recher- 
ch£es  k  cause  de  leur  14g6ret6  et  parce  qu'elles 
conservent  bien  la  ch3leur. 

J'ai  cru  intdressant  de  faire  une  6tude  du 
march6dela  laine  canadienne  depuis  quelques 
annees  et  de  voir  ce  qu'il  est  actuellement.  Je 
parle  ici  au  point  de  vue  du  textile  iui  m£me 
et  non  de  la  fabrication  k  laquelle  il  a  donne 
lieu. 

II  suffit  pour  se  rend  re  compte  des  diverses 
fluctuations  par  Jesquelles  a  passe  le  marche  de 
la  laine,  de  donner  une  liste  des  prix  auxquels 
£ta;t  vendue,  au  commencement  de  juillet  de 
chaque  annee,  depuis  1889,  la  toison  cana- 
dienne lavee  a  dos. 


1889. 

20  cents  la  livre 

1895. 

20  cents  la  livre 

1890. 

20       — 

1896. 

19       — 

1891. 

18       — 

1897. 

20       — 

1892. 

17 1/2  — 

1898. 

16       — 

1893. 

18       — 

1899. 

14       — 

1894. 

17        — 

Le  prix  de  la  laine  du  Canada  n'est  jamais 
descendu  aussi  bas  que  cette  annee  et  cela 
pour  une  raison  facile  a  determiner. 

Les  Etats-Unis  dtaient,  iusqu'a  la  fin  de 
Tann£e  1897,  les  meilleurs  clients  du  Canada, 
mais  par  suite  de  ('application  du  tarif  Din- 
gley  qui  impose  sur  les  laines  brutes,  a  leur 
entree  aux  Etats-Unis,  un  droit  de  12  cents 
par  livre,  Pexportation  est  devenue  presque 
impossible.  II  en  resulta  une  depreciation  im- 
mediate de  la  toison  canadienne  et  la  demande 
extdrieure  etant  devenue  presque  nulle,  les 
prix  ont  baiss6  aussitdt. 

Le  tableau  suivant  donne,  en  poids  et  en 
valeur,  1* importance  de  .'importation  de  la 
laine  canadienne  ;  il  permet  de  se  rendre 
compte  de  la  demande  faite,  depuis  quelques 
annees,  par  les  Etats-Unis,  pour  leur  appro- 
visionnement. 
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Exportation  de  la  laine  canadienne  (par  payt) 
Grande-Bretagne     Terre-Neuve  EtatsUnis 


Total 


Annies 

*889. . . . 
*890. . . . 
J891.... 
*893. . . . 
*895.... 
1896.... 
*897.... 

*898.... 


Livres 

2.800 
» 
» 

10.205 

60.563 

236.731 

580 


Livres 
Dollars  anglaises 


470 
» 
» 

2.091 

11.775 

41.529 

52 


744 
860 
726 
1.474 
3.001 
1.639 
3.255 
2.851 


Dollars 

212 
203 
181 
281 
642 
367 
764 
661 


Livres   ■ 
anglaises 

1.011.457 
1.046.894 
1.107.560 
1.167.360 
5.449.955 
3.851.432 
7.499.949 
1.010.969 


Dollars 

216.918 
235.466 
245.322 
228.030 

1.046.726 
811.528 

1.332.637 
176.436 


Livres 
anglaises 

1.015.001 
1.047. 754 
1.108.286 
1.168.834 
5.463.161 
3.916.374 
7.740.177 
1.014.420 


Dollars 

217.600 
235.669 
245.503 
228.311 

1.049.459 
823.920 

1.427.959 
177.145 


En  rapprochant  les  prix  cites  plus  haut  pour 
la  cote  des  laines  canadiennes,  du  total  de  la 
demandc  annuelle  pour  I'exportalion,  on  voit 
que  le  prix  auquel  est  vendue  la  toison  varie 
en  raison  directe  de  la  demande.  En  1897, 
avant  ('application  du  tarif  Dingley  qui  fermail 
presque  completement  l'importation  de  la  laine 
canadienne  aux  EtatsUnis  il  y  eut  une  forte 
demande.  ce  qu'il  explique  le  cniffre  de  7  mil- 
lions 740.177  livres,  reprSscntant  I'exportalion 
pendant  cette  tnnee  la. 

Tout  fait  pre*voir  que,  pour  l'annde  1899,  la 
demande  ame'ricaine  a  encore  6te"  plus  faible 
qu'en  1898  Au  mois  d'aout  de  cette  annee,  on 
achetait  a  la  campagne  la  toison  lav£e  a  dos, 
13  cents  a  13  cents  1/2  la  livre. 

La  demande  exte'rieure  eHant  a  peu  pres 
nulle,  les  manufacturers  de  lainages  cana- 
diens  sont  devenus  les  ma  tires  du  marchl,  et 
ntayant  pas  a  redouter  la  hausse  dans  les  prix, 
ils  ne  se  pressent  pas  d'approvisionner  leurs 
fabriques. 


Quelques  personnes  pre'disent,  cependant, 
une  augmentation  de  prix  due  a  la  demande 
de  I 'Europe  pour  les  laines  grossieres,  ce  qui 
donnerait  peut-4tre  on  peu  d'activit6  au  marcbi 
canadien. 

La  laine  brute,  ne  pouvant  pas  trouver, 
pour  le  present,  d'ecoulement  au  dehors,  les 
manufacturiers  poussent  activement  ia  fabri- 
cation des  eHoffes  et  cberchent  a  creer  uo  raeu- 
vement  d'exportalioo  pour  leurs  prod u its. 

Le  Canada  ne  travail  le  pas  uniquement  la 
laine  du  pays  ;  il  importe  aussi  de  nombreu- 
ses  qualit6s  de  laines  llraogeres,  qui,  lors- 

3u'elles  ne  sont  que  1876*63  ne  patent  aucun 
roit  d'enlrte.  Le  tarif  canadien  facilite  aiflsi 
1'entree  des  laines  elrangeres  pour  developper 
dans  le  pays  l'industrie  du  lissage  des  6tofles 
et  dirainuer  l'importation  du  produit  manu- 
facture. 

Le  tableau  suivant  montre  l'importance  des 
entries,  dans  la  consommation  locale,  de  la 
laine  lavle  seulement. 


Grande-Bretagne 

Eta  Is- Un  is 

Afrique  anglaise 

Annies 

Livres 

Livres 

- 

Livres 

— 

anglaises 

Dollars 

anglaises 

Dollars 

anglaises 

Dollars 

1893. . . . 

3.021.673 

571.869 

4.114.476 

570.384 

1.509.518 

189.687 

1894.... 

2.206.847 

364.571 

3.958.998 

566.401 

131.575 

14.896 

lot/O* . .  • 

1.169.943 

217.803 

4.602.301 

650.684 

863.317 

89.917 

1896. . . . 

.   2.137.170 

305.679 

4.777.242 

626.719 

725.146 

69.136 

1897. . . . 

1.164.087 

201.452 

3.530.561 

507.473 

264.998 

27.213 

18«70«  ... 

6.491.598 

1.116.227 

2.392.425 

313.764 

1,115.767 

127.044 

France 

Australie 

Total 

Anntfes 

Livres 

Livres 

Livres 

— 

anglaises 

Dollars 

anglaises 

Dollars 

anglaises 

Dollars 

1893.... 

511.845 

117.493 

1.333.519 

199.740 

10.503.645 

1.651.440 

1894.... 

436.426 

70.755 

431.487 

68.413 

7.166.253 

1.085.254 

1895. . . . 

536.133 

92.850 

543.107 

71.459 

7.750.050 

1.129.389 

1896.... 

352.464 

64.693 

953.063 

142.589 

8.992.244 

1.215.580 

1897. . . . 

266.631 

65.900 

477.417 

76.276 

5.704.194 

878.339 

1898.... 

961.040 

211.323 

229.742 

39.378 

11.785.899 

1.885.489 

Ce  tableau  ne  fait  connaitro  que  la  prove* 
nance  do  la  laine  et  ne  fournil  qu'une  indica- 
tion incomplete  sur  le  pays  de  production, 
parce  que  beaucoup  de  laines  etrangeres  sont 
vendues  sur  les  marches  europeens  et  reexpg* 


diees  ensuite  en  Am-grique.  L'Angieterre  &ant 
le  plus  grand  march*  des  laines,  il  n'est  pas 
etonnant  qu'avec  des  lignes  de  transport  di- 
rectes  elle  approvisionne  le  roarcb6  cenadieh 
en  laines  6trang6res, 
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Comme  on  le  voit,  le  chiflre  des  rentes  de 
la  France  eat  ass ez  6\&v6  et  pourrait  encore 
prendre  un  plus  grand  dgveloppement  si  rat- 
tention  de  nos  ex  porta  teurs  itait  appielte  sur 
cet  article,  et  si,  par  l'&ablissement  d'une  li- 

![ne  directe  de  navigation,  les  conditions  du 
ret  £taient  rendues  moins  on  6  re  uses. 

La  plus  grande  partie  des  laines  achetees  en 
France  sont  livrges,  directement,  paries n6go 
ciants  de  Mazamet. 

On  importe,  en  outre,  des  laines  du  Cap  en 
suint,  en  cbargements  directs  sur  Boston.  Le 
march£  s'approvisionne  aussi  des  laines  de  la 
Klpublique  Argentine  et  d'Australie,  mais  la 
toison  australienne  n'est  plus  aussi  recher  , 
ch6e,  car,  par  suite  de  la  sGcheresse  et  de 
l'augmentation  oroissante  des  crois&mgrinos 
pour  l^levage  du  mouton  de  boucherie,  la  toi- 


son est  trts  courte  et  peu  en  faveur  des  ache- 
teurs. 

Le  nrix  actuel  des  laines  importees  £tant  un 
peu  llevl,  les  manufach'riers  canadiens  re- 
coureftt  *  ioutes  sortes  de  moyens  pour  n'em- 
ployer  que  les  laines  du  pays  et  on  prtvoit 

Joe  d'ici  peu  le  march£  sera  encombrd  de 
raps,  specialement  d'&offes  pour  dames, 
Itofles  fabriqu6es  pour  la  plupart  avec  de  la 
lain*  grossifere. 

Les  laiffes  fltees  (wool  yarns),  k  leur  entree 
dans  le  Dominion,  paient  SO  0/0  de  droit  de 
douane,  ad  valorem,  aufcsi,  leur  importation 
6st-elle  bien  inferieure  k  celle  des  laines  qui 
ne  sont  que  lav&s. 

Le  tableau  suivant  permet  de  se  rendre 
compte  de  rim  porta  nee  de  I'&ttrfe  en  consom 
mation  et  de  la  provenance  des  laines  fltees. 


.  ( 

irande-Bretagne 

Allenpagne 

France 

Etals-Unis 

T 

otal 

Anndes  ' 

— 

— 

«_. 

— 

Li  v res 

— 

— 

Dollars 

Dollars 

Dollars 

Dollars 

anglaises 

Dollars 

1893. , , 

134.038 

23.045 

4.190 

3.941 

242.916 

195.219 

1894 

119.773 

33.315 

443 

419 

232.140 

153.950 

1895.       , 

142.594 

30.356 

10.706 

643 

437.492 

184.299 

1896..   .. 

118.057 

28.505 

11.623 

840 

306.538 

160.282 

1897    ., 

93.338 

24.257 

7.499 

2.797 

309.013 

146.489 

1898, 

110.728 

47.369 

1.378 

3.834 

384.032 

183  087 

L'Allemagne  qui  n'imporle  qu'une  quantity 
insignifiante  de  laine  non  lavle  a  trouv£  de- 
puis  quelques  annees  un  d£bouch6  important 
pour  ses  laines  de  Saxe  noires,  fines  et  pour 
ses  laines  decouleur  pour  tricot  ou  pour  ta- 
pisserie. 

Le  gouvernernent  canadien  cherchant  a  de- 
velopper  Industrie  de  la  fabrication  des  ga- 
lons,  f ranges  et  articles  divers  de  passemente- 
rie a  accord^  aux  manufacturers  canadiens 
un  tarif  de  faveur,  ne  leurfais&nt  payer  aucun 
droit  d'entree  sur  les  fits  de  laines  peign£es  et 
sur  les  laines  filees  du  poil  de  I 'alpaca  ou  de 
la  chfcvre  angora. 

Malgrg  cette  exoneration,  il  n'a  6t6  importe 
pendant  l'ann6e  1898  que  pour  une  valeur  de 
25  942  dollars  de  91s  de  laine  peign£e  ou  de 
laine  fille  k  l'usage  exclusif  des  fa bri cants  du 
pays. 

En  r6sum4,  le  march 6  canadien,  pour  la 
vente  des  laines  indigenes,  est  et  reste  lourd, 
faute  d'teoulemenU 

L'approvisionnement,  en  laines  (krangeres, 
pour  les  filatures,  donne  naissance  k  des  achats 
assez  importants  etilyaurait  pour  le  com 
merce  franQa is  des  affaires  avantageuses  k 
traiter  ;  mais  il  faudrait  pour  cela  avoir  ici 
des  stocks  de  marchandises  en  magasin,  pour 
r£pondre  aux  demandes.  C'est  ce  que  font  les 
maisons  anglaises. 

Les  fabricants  de  lainages.  voulant  trouver 
sur  place  les  matieres  premieres  dont  ils  ont 
besom,  s'adressent  k  ceux  qui  peuvent  execu- 
tor immddiatement  leurs  ordres.  Les  delais 
pour  recevoir  les  fchantilions,  transmettre  leb 


commandes,  recevoir  les  marchandises  sont 
beaucoup  trop  longs  poursatisfaireVacbeteur. 

Dans  ces  conditions,  les  negotiants  fran^ais 
qui  n'htaiteraient  pas  k  faireles  sacrifices  ne- 
e^ssa i res  ne  doi vent  pas  &tre  nombreux  ;  ce 
pendant,  il  y  a,  au  Canada,  un  grand  nombre 
ae  commer^ants  honorables  qui  pourraient 
leur  servir  d'interro&ilaires  et  sur  la  probitd 
et  rhonnfttetS  desquels  on  peut  compter. 

Les  fluctuations  des  cours  du  marchS  des 
laines  peuvent  laisser  craindre  un  certain 
aI6a,  mais  aussi  les  profits  sont  proportionnes 
a  Timportance  des  risques.  C'est  aux  int£res- 
s£s  k  agir  et  k  tenter  crenlever  au  commerce 
anglais  une  petite  part  de  ses  benefices  qui,  en 
depit  de  nos  efforts,  resteront  toujours  si 
considerables  dans  ce  pays. 

A.  Qutttahd. 

Titulaire  d'une  bourse  commercvale  de 
stjour  d  litranger. 


POSSESSIONS  ANGLArSES  D'ASIE 

Bombay.  —  L^pidimie  de  peste  qui  s'est 
abattue  sur  ce  pays  avec  une  virulence  extreme 
et  qui  a  hi  si  meurtriire  pendant  Tann^e 
1897-98,  a  fait  flechir  considerablement  \t 
mouvement  des  transactions  commerciales  ef- 
fectives entre  les  Indes  et  PEurope.  La  presi- 
dence  de  Bombay  surtout  a  £le  en  proie  pen 
dant  plusieurs  mois,  a  un  malaise  general  et 
persistant,  les  affaires  ontsubi  un  mouvement 
d'arrGt,  le  trouble  a  &6  dans  tous  les  esprits 
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et  le  monde  des  affaires  a  ressenti  et  ressent 
encore  le  contre-coup  de  cette  maladie  conta- 
gieuse. 

La  municipality  et  le  Gouvernement,  aid& 
pour  la  circonstance  par  l'initiative  priv6e, 
ont  oppose  k  ce  terrible  fleau  tous  les  moyens 
de  defense  que  la  science  mettait  a  leur  dispo- 
sition, mais  ni  la  disinfection,  ni  l'isolement, 
ni  retablissement  d'bflpitaux  provisoires  dans 
les  difterents  quartiers  de  la  ville,  n'ont  pu 
arrfiter  sa  marche.  On  a  lutt£  contre  ce  mal, 
mais  on  ne  l'a  pas  supprime,  il  s'esL  itendu  & 
Povna,  Kurracnee,  a  Calcutta,  il  s^tend  tou- 
iours  malgre  les  barrieres  qu'on  lui  oppose,  et 
a  Theure  actuelle,  le  corps  tout  entier  au  pays 
est  menace  de  ce  flgau  terrible. 

Les  importations  d'etoffes  de  laine  ont  £t6 
de  7.096.809  roupies  en  1896-97  et  de  3.553.621 
roupies  pendant  cette  ann6e,  soit  une  diminu- 
tion de  50  0/0  sur  l'exercice  precedent  On  at- 
tribue  cette  difference  en  moins  aux  slocks  en 
magasin  et  a  la  peste. 

Compart  a  celui  de  1896-97,  le  chiflre  des 
exportations  de  laines  presente  en  1897-98  une 
augmentation  de  588.999  roupies.  Ces  articles 
sont  en  grande  partie  dirigte  sur  le  Japon  et 
sur  PAngleterre. 

Void  la  lisle  de  quelques  maisons  i m por- 
ta ntes  de  Bombay,  auxquelles  nos  fabricants 
ou  commercants  pourraient  s'adresser  direc- 
tement  pour  le  placement  de  Ieurs  articles  (1) : 

Confections  pour  hommes.  —MM.  Badham 
Pile  et  C<\  Ld  ;  Hoar  el  O ;  Asquith  et  Lord ; 
Leach  et  Weborny  ;  Whiteaway  Laidlaw  et 
C°  ;  Evans  Fraser  et  C°. 

Le  Consul  d»:  France. 


RUSSIE 

INDICATIONS  ET  MARQUES  QUE  DOIVENT  PORTER 
LES  COLIS  DE  MARCHANDISES  EXPEDITES 

EN  RUSSIE 

Le  Consul  gdn^ral  de  France  a  Varsovie  si- 
gnale  Tinconvenient  qui  results  pour  la  recep- 
tion des  marchandjses  expedites  de  France  en 
Russie  de  Thabitude  qu'on  a»  en  France,  de 
clouer  ou  de  coller  sur  les  colis  uneadresseou 
une  carte  en  papier  porlant  la  marque  ou  le 
num£ro,  tandis  que  ces  indications  doivent 
6tre  inscrites  a  Tencre  ou  h  la  couleur  noire 
sur  la  caisse  ellem£me  ou  sur  la  toile  d'em 
ballage,  s'il  s'agit  d'un  ballot.  En  effet,  lorsque 
cette  formality  a  £te  omise,  ia  merchandise 
est  consid^r^e,  d'aprts  une  prescription  du 
Dtfparlement  des  Douanes  en  date  du  17  aoilt 
dernier,  n*  16525,  comnie  une  marchandise 
sans  marque  et  sans  numero,  dont  les  docu- 


(1)  Ces  noma  sont  doones  a  titre  de  simple  in 
dication  et  sans  aucune  responsabilite. 


ments  font  d&aut,  et  la  douane  russe  en  fait 
elle-mdrae  la  declaration  en  f  rap  pant  {'expedi- 
tion, aprts  verification,  d'une  amende  de50/0 
des  droits  d'entrte. 

De  m6me,  les  merchandises  de  nature  di 
verse  qui  arrivent  dans  un  m6me  emnallage 
doivent  6tre  regard*es  com  me  autant  de  colis 
scares,  conformfement  au  statut  6  de  la  con- 
vention interoationale  de  1'expedition  des  mer- 
chandises par  chcmin  de  fer,  et  la  lettre  de 
voiture  qui  les  accompagne  doit  indiquer  le 
con  ten u,  les  marques  et  num^ros,  le  poids 
brut,  le  nombre  des  colis  et  1'emballage.  En 
l; absence  de  ces  details,  la  marchandise  serait 
trait^e  scion  les  §  8, 16, 17  et  18  de  la  con- 
vention susdite,  com  me  un  envoi  sans  docu- 
ments et  soumise  a  la  mftme  amende  de  5  0/0.. 


BREVETS   D'INVENTION 

INT^RESSANT  L'lNDUSTRIE  LAINI&RE 

292.186.  —  31  aodt  1899.  —  Baker  et'Kip. 
—  Perlectionnements  dans  les  moyens  pour 
changer  les  navettes  lorsque  la  trame  est 
6puis£e. 

292,199.  —  31  aoflt  1899.  —  Frecon,  44, 
rue  de  la  Mulatifcre,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Application  sur  les  metiers  de  tissage,  et  no- 
tamment  sur  les  metiers  de  rubans  d'un  sys- 
teme  brodeur  permettanl  d'oblenir  des  dessms 
de  broderies,  simple  ou  double  face  sur  les 
rubans  ou  tissus  de  toute  nature,  et  pendant 
leur  tissage. 

292.335.  —  6  septembre  1899.  —  Baker  et 
Kip. — Perfectionnements  aux  dispositifs  d'ali- 
mentation  automatique  descannettes  de  trame 
dans  les  mdtiers  a  tisser* 

292.447.  —  11  septembre  1899.  —  Baker  et 
Kip.—  Perfectionnements  aux  dispositifs  d'a- 
limentation  automatique  de  la  trame  dans  les 
metiers  k  lisser. 

292.449. —  11  septembre  1899.  —  Soci^tS 
Degageux  frferes,  a  Troyes.  —  Nouvel  appareil 
k  vanjser  applicable  aux  metiers  a  bonneterie. 

292.543.  —  14  septembre  1899.  —  Goss.  — 
Machine  a  retordre. 

292.515.  —  13  septembre  1899.  —  Baker  et 
Kip.  —  Perfectionnements  aux  dispositifs  d'a- 
limentalion  automatique  des  navettes  garnies 
de  trame  dans  les  metiers  a  lister. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  12  fevrier.  —  Voici  le  cours  des  lai- 
nes sur  cette  place  : 

Precedents    9  b.  3/4  3h.i/8 

FSvrier 183.—      183,—  185.50 

I  Mars 184,-      184.—  186.80 

Avril 185.—      185.-  187.50 

Mai J85.50      186.—  138.50 

Juin 186.50      187.—  189.- 


-•I- 


Juillet 187.80  138.— 

Aodt 188.80  189.80 

Septembre . . . .  189.50  190.— 

Octobre 189.50  190.50 

Novembre ....  189 .  50  191 .  — 

Mcembre 189.50  191 .— 

Ventes 200  b.  725  b. 


190.— 
191.— 
191.80 
191.80 
192.— 
192.— 

280  b. 


Mazamet,  11  fivrier.  —  La  situation  ne 
s'est  pas  ameliorSe  et  nous  so  names  au  mfime 
point  que  la  semaine  precedents 

Le  peign6  k  terme  a  regagne  le  prix  de  6  f r. 
et  Ton  croit  g£n6ralement  a  des  cours  plus 
flevfe  avant  peu  de  temps. 

Nous  devons  signaler  quelques  ventes  en. 
genres  d&lass^s  lavte  k  dos  et  lavlsa  fond. 

Nos  dltenteurs  de  laines  ne  veulent  pas  se 
laisser  influencer  par  le  jeu  du  terme  qui 
n'est  que  le  fait  de  quelques  bard  is  specula- 
te urs  qui  escomptent  des  differences. 

Dijon.  —  Nous  apprenons  qu'un  march£ 
regional  de  laines  dd  k  1'initiative  de  plosieurs 
raembres  du  Syndicat  des  agriculteurs  de  la 
COte-d'Or,  est  en  voie  de  fondation  a  Dijon. 

Londres.  —  Les  prochaines  enchfcres  com- 
menceront  le  mardi  6  mars,  avec  cldture  le26 
tevrier  de  la  lisle  des  nouveaux  arrivages  ad- 
missibles.  Deduction  faite  des  laines  en  transit 
et  tenant  compte  des  anciennes  existences  le 
total  dispoqible  pourra,  aulant  qu'il  est  permis 
d'en  juger  des  maintenant,  atteindre  environ 
200.000  balles. 

Fr6d.  Hum  et  Cie.  . 

.  * 

Anvers,  9  fdvrier.  —  Les  affaires  continuant 
k  fetro  k  peu  pres  nulles  ;  les  d^  ten  tears  sem- 
blent  roister  aux  offres  trop  basses  qui  leur 
sont  faites,  espgrant  un  prochain  rttablisse- 
ment  de  la  comfiance  dans  1'article  chez  les 
censommateurs  qui,  d&ranchis  pendant  les 
demises  semaines,  ont  travailU  sur  leur 
stock.  Celui  ci  se  sera  trouv£  tellement  rtduit 
que  Tindustrie,  dont  la  marcbe  est  encore  iris 
bonne,  devra  se  remettre  sous  peu  aux  achats. 

II  ne  s'est  vendu  cette  semaine  que  27  ballga 
de  la  Plata, 

Air  mafchl  k  terme  en  peigng,  aprts  un  re* 
lavement  des  prix  ft  5  fr.  72  1/2  —  5  fr.  90, 
les  baissiers  paraissant  vouloir  reprendre  leurs 
op^rtftitftft'Qttont  fait  reculer  de  nouveau  les 
prix  jusqn'MUr,  67  1/2  -  5  fr,  80. 

II  s'est  traits  cette  semaine  :  1.325.000  kil. 
de  peign6  B. 

Liverpool,  9  fforier.  —  La  prochaine  s^rie 
d'enobtaes  de. lames  des  Indos  commencera  Jaf 
20  mars  prochain.  • 


Balles 

14.935 

1.039 
18.974 


1 


Arrivages  depuis  la  derniere  s6rie... 

.  Anciennes  existences  tenues  par  im- 

portateurs 

Total . .. 

La  fabrique  anglaise  est  toujours  active, 
mais  les  affaires  en  mattere  brute  sont  un  peu 
difflciles. 

Sur  place,  les  transactions  en  laines  Stran- 
gles nf off  rent  rien  de  saillant ;  187  balles 
laine  des  Indes  se  sont  fooulles  k  prix  fermes; 
mais  aux  enchfcres  ici  le  7  courant,  les  genres 
fins  et  mi-fins  ont  subi  une  baisse  de  10  0/0 
en  moyenne  sur  les  cours  de  d&embre. 

Ronald  et  Rodger. 

thtffons  cieux  four  CtffUochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 

'  Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38  4  40 

Roubaix  couleur 80  »  34 

Roubaix  mdies. 30  »  32 

Merinos  mftte. . , 50  »  84 

Fantaisie  claire, 48  »  50 

Fantaisie  foncSe. 14  »  18 

Drap  noir IS  »  16 

'  Drap  marron .» *  16  »  18 

Drap  vert • 16  »  20 

Flanelle  blanche 13  »  14 

Jerseys  vieux  m fetes. . . .  < 65  rt  70 

Merinos  incolore 46  i  48 

Merinos  noir  beau 78  »  85 

Merinos  noir  pass6 88  *>  60 

Chiffons  neufs  pour  I'effilockagc 

Roubaix  noir  fln  H6 le  kil.  1.65  k  1.80 

Roubaix  couleur  fine,  Hi 1.15  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver 1.—  »  1.10 

Capeline 1.65  »  1.75 

Drap  de  dame,  clair.. 1.30  »  1.40 

Cheviotte  noire , . .  *  98  >)  1.03 

Drap  noir,  fin 78  »     80 

Drap  bleu,  fin 1#—  »  1.10 

Flanelle  blanche 3.20  »  3.40 

Flanelle  couleur 1.50  »  1.60 

Jersey  6t6 2.18  »  2.40 

Jersey  hiver. ♦ 1.20  »  1.40 

Cachepiire ,<...  1.65  »  1.80 


ADJUDICATION 

Adjudication  a  Paris,  Ministfcre  des  Colo 
nies,  le  16  fevrier  1900,  pour  fourniture,  en 
trois  lots,  de  drap,  flanelle  blanche  et  droguet 
gris,  nfcessaires  pendant  deux  ans  aux  divers 
services  des  colonies. 

ler.lot.  —Draperies.  Cautionnement  provi- 
soire,  280  fr. ;  cautionnement  ddfinflif ,  500  (r. 


—  *6  — 


2»  lot.  —  Flanelle  blanche  pour  gilets.  Cau- 
tionnement  provisoire,  100  fr. ;  cautionnement 
definittf,  200  fr. 

3e  Jot.  —  Droguet  gris.  —  Cautionnement 
provisoire,  200  fr.  ;  cautionnement  d6finitif, 
400  fr. 

Voir  le  cabier  des  charges  au  Mioist&re  des 
Colonies  (3e  direction, 2* bureau,  salle  n°  196); 
k  la  direction  de  TOfflce  national  du  commerce 
exterieur,  rue  Feydeau,  n°3  ;  a  I'Office  colo- 
nial, galerie  d'Orleans  (Palais-Royal),  a  Paris; 
a  la  Chambre  de  commerce  de  Paris ;  ainsi 

Sue  dans  les  ports  de  Marseille,  de  Bordeaux, 
e  Nantes  et  du  Havre  ;  au  bureau  du  chef 
du  service  colonial  et  a  la  Chambre  de  com- 
merce. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIALS 


FORMATIONS  DE   SOCl£r£s 

Ruben  et  Arnould,. f ourni tures  pour  tailleurs  et 
couturiferes,  10,  rue  de  la  Chaussee-d'Antin,  k 
Paris.  —  20  ans.  —  4.000  fr.  —  15  novembre 
1899. 

Louis  Wattine  et  ills,  fabricants  de  tissus,  49, 
Grande-Rue,  a  Roubaix.  —  9  ans.  —  30  de> 
cembre  99. 

Wormser  et  ills,  tailleurs,  31,  rue  Thiers,  k  Bel- 
fort.  —  10  ans.  —  14.000  fr.  —  9  Janvier  1900. 

Brunswic  freres,  articles  pour  tailleurs,  67,  rue 
Richelieu,  a  Paris,  —  Duree  illimitoe.  — 
39.473  fr.  74.  —  31  octobre  99. 

Hildebrand  et  Creutzer,  fabricants  de  tissus, 
chftlesde  laine,  21rrue  des  Jeuneurs,  a  Paris. 

—  15  ans.  —  200.000  fr.  —  28  decembre  99. 
Bouche  et  Desnoyers,  fabricants  de  bonneterie, 

41,  rue  d'Enghien,  k  Paris.  —  8  ans,  11  mois. 

—  250.000fr.  —  28  decern  bre  90,. 

Besse  et  Cie,  vetements  confectionnes  et  sur  me-, 
sure,  53,  boulevard  Voltaire,  a  Paris.  —  15 
aus.  —  20^000*  fr.  dont  15.000  fr.  par  la  com- 
mhndite.  —  22  Janvier  1900. 

J.  Jeurdain  et  Cie,  matures  textiles,  laines,  19, 
rue  de  Paris,  a  .Fourmies.  —  10  ans,  4  mois, 
du  1"  mars  1900.  —  6OQ.00O  fr.  dont  350.000 
francs  par  la  commandite.  —  11  Janvier  1900. 

Aug.  Ducornet  et  Cie.  fabricants  de  tissus,  rue 

.  (TEn-Bas,  a  Poix-du-Nord  (Nord).  —  10  ans, 
4  mois.  —  99.000  fr.  —  8  Janvier  1900. 

A.  Crie  et  Cie,  tissus,  articles  pour  tailleurs,  6, 
passage  Saulnier,  k  Paris.—  10  ans.  — 150.000 
francs  dont  10.000  fr.  par  la  commandite.  — 
25  Janvier  1900. 

Cudey  et  Cie,  fabricants  de  cardes,  84,  boulevard 
Roehechouart,  k  Paris.  —  15  ans.  —  100.000 
francs  par  la  commandite.  —  20  Janvier  1900. 

Bacque  et  Cie,  confections,  bonneterie,  nouveau- 
t6s,  158  k  162,  avenue  de  Clicby,  a  Paris.  —  9 
ans.  —  25.000  fr.  par  la  commandite.  —  13 
Janvier  1900. 

PROROGATION  DE  SOCIAtK 

Bardez  et  Pernet,  bonneterie,  k  Vesoul.  —  Pro- 
.  rogation  de  10  ans,  du  5  Janvier  1900.  -*  4 
Janvier  1900* 


MODIFICATIONS   DE  SOdfrrfe 

Capitaine  et  Cie,  nouveaujes,  13,  place  de  la  Re- 
publigue,  k  Paris.  —  Substitution  d'un  com- 
manditaire  k  Tun  des  anciens.  —  30  decembre 
1899. 

Monneret  et  Cie;  tissage  mecanique  de  laines, 
rue  du  Cure,  a  Poix-du-Nord.  —  Transforma- 
tion en  society  en  commandite.  —  5  janvier 
1900. 

L.  Voreux  et  Druon,  tissus,  20,  rue  du  Grand- 
Chemin,  k  Roubaix.  —  Retrait  de  Vve  Voreux. 

—  15  janvier  1900. 

DISSOLUTIONS   DE    80OETES 

Louis  Wattiue  et  01s,  fabricants  de  tissus,  49, 
Grande-Rue,  k  Roubaix.  —  Liquidateurs  :  les 
associes.  —  28  decembre  99. 

H.  Carteaux  et  M.  Decravier,  bonneterie,  etofles, 
k  Roubaix.  —  23  decembre  99. 

Wormser  et  Bernheim,  tailleurs,  31,  rue  Thiers, 
k  Belfort.  —  Liquidateur  :  M.  Wormser.  —  6 
janvier  1900. 

Trinquier  et  Vve  Hermet,  nouveautes;  rue  Ca- 
pe lie,  k  Millau.  ~  18  janvier  1900. 

Dalseme  et  Cassagne,  confections,  17,  rue  Beau- 
veau,  k  Marseille.  —  Liquidateur  :  M.  Cassa- 
gne. —  26  janvier  1900. 

Cardoze  et  Diftficb,  confections,  bonneterie, 
nouveautesj  458  k  102,  avenue  de  Cliehy,  a 
Paris.  —  Liqyidateurs  :  las  associes.  —  13 
janvier  1900. 

L.  Gauthier  et  Cie,  confections  pour  jeunes  gens 
et  enfants,  23,  rue  Groix-des-Petits-Champs,  a 
Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Bourgeois,  66,  rue 
de  Rivoli.  —  Jugement  du  10  janvier  1900. 

C.  Bourgeois  etCie,  lainages,26,  rue  Longpaon, 
a  Darnetal  (Seine-Infeneure).  —  Liquidateur  : 
Coudray.  —  27  janvier  1900. 

LIQUIDATIONS  SUDldAIRES 

Pe  legrin-Bonton,  nouveautSs,  a  Beaucaire  (Gard). 

—  9  janvier  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Marion, 
Charles  Lejards,  nouveautes,  a  Dammarie  (Eure- 

et-Loir).  —  8  janvier  1900.  —  Liquidateur : 
M.  Carnis. 
Dnie  Dartenucq,  nee  Duhalen,  bonneterie,  it 
Mont-de-Marsan.  —  24  janvier  1900.  —  Liqui- 
dateur :  M.  Dorot, 

DECLARATIONS  DE  FAILLITE8 

Leon  Swyngbedauw,  bonneterie,  17,  ruedu  Nou- 

veftu-Siecle,  a  Lille.  —  16  janvier  1900.  —  M. 

Tiprez,  syndic. 
Bertrand,  noaveautfo,  73,  route  de  Rouen,  a 

Amiens.  —  26  janvier  1900.  —  M.  Lamy, 

syndic. 
Vve  Bosc,  laines,  a  St-Denis-de-Pile  (Gironde). 

—  20  janvier  1900.  —  M.  FAret,  syndic. 
Charles  Defrance.  nouveautes,  a  Torigni-sur-Vira 

(Manche).  —  23  janvier  1900.  —  M.  Lefebvre, 
syndic. 

CLOTURES  POUR  IN8UFFISANCS  b'M?lF 

Dme  Maille,  nee  Aube\  bonneterie,'  35,  rue  Lafa- 
yette, k  Rouen.  —  24  novembre  99. 

Louis-Auguste  Labbe,  confections,  tissus,  40  biiv 
rue  aux  Ours,  a  Rouen.  —  29  novembre  99. 

RAPPORTS  DE  FAJLUTBS 

Francois  Gibtt,  confections,  k  AUu  — 12  janvier 
1900. 


—  47  - 


Heari  Bories,  tailleur,  30,  rue  Boulbonde,  k  Tou- 
louse. —  23  Janvier  1900. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Celestin-L6on  Rivemale,  tailleur,  26,  Grande-Rue, 
k  St-Maude.  —  17  Janvier  1900.  -  40  0/0  en  5 
ans  par  1/5, 1"  paiement  un  an  apr&s  l'homo- 
logation. 

Justin  Barbacanne,  tailleur,  4,  rue  Amerval,  k 
Nancy.  —  8  Janvier  1800. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANgAISES 

Dme  Essertier,  robes,  31,  r.  de  Constantinople, 
k  Paris. 

Meyer  et  Moyse,  confections,  nouveautAs,  40, 
avenue  d'Orleans,  k  Paris. 

Blondeau  fibres,  nouveautes,  k  Montceau-Ies- 
Minea,  successeurs  de  Mathan. 

Imbert,  tailleur,  15,  rue  du  Palais,  k  Montpel- 
lier,  successeur  de  Bousquet. 

Roger,  confections,  12,  Rond-Poiut-du-Centre, 
a  la  Garenne-Colombes  (Seine). 

Frelon  et  Cie,  confections,  k  Creil  (Oise). 

Maillet-Renard,  draperie,  k  Montbizot  (Sarthe), 
successeur  de  Daunay-Morin. 

Goubet,  tailleur,  11,  rue  Monthyon,  k  Paris, 
successeur  de  Olivier. 

Hug-Ernest,  tailleur,  a  St-Cyr-1'Ecole,  succes- 
seur ae  Frederic  Hug. 

Bmchard,  nouveautes,  k  Bais  (Ille-et-Vilaine). 

Dlle  Lecarbonnier,  bonneterie,  k  Blangy-sur-* 
Bresle. 

Vitkind,  nouveautes,  k  Cbarleville  (Ardennes). 

Vve  Trubert,  nouveautes,  bonneterie,  k  Dreux, 
successeur  de  Jumelle. 

Bouillot,  tailleur,  a  Luzy  (Nifevre). 

Monier,  nouveautes,  k  Montlu^on,  successeur 
de  Martin -Fon bonne. 

Herbet,  confections  pom*  bommes,  48,  boule- 
vard Rochechouart,  k  Paris. 

Dlle  Buatois,  bonneterie,  a  Lons-le-Saulnier, 
successeur  de  Chenillet. 

Dlle  Mar^cbal,  bonneterie,  k  Pironne,  succes- 
seurs de  Dlle  Leclercq. 

Laugery,  tailleur,  a  Puget-Tb6niers. 

Gahen,  tissus,  draperies,  nouveautes,  k  Rive- 
de-Gier,  successeur  de  Cardoze. 

Dlle  Vacber,  nouveautes,  36,  rue  Coquilliere, 
k  Paris,  successeur  de  DUe  Vefsigny. 

Vincent  et  Changarnier,  confections  pour  da- 
mes, 10,  rue  du  Croissant,  k  Paris. 

Langlois,  tailleuT,  confections,  k  Eu  (Seine-In- 
ferieure),  successeur  de  Langlois  pere  et  fils. 

Lebreuf-Luquet,  nouveautes,  k  Ftacy  (Yonne). 

Lacote-Moron,  tissw,  confections,  a  Moulin s, 
successeur  de  Moron. 

Harbonnier-Garin,  nouv$aut£s,  k  Prisches. 


m  ■  .  .  *  ■  «  -  >i 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 


CONSTMCTEURS  ET  F0URNIS8EURS 

POUB  LTHDU8TBIE  T.ATIffTftltlS 

UijnvsES-  ■  . 

LeclAre  et  Damuzeaux  p£re  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialitl  de  Jaineuses  &  un  tambour  et  deux  contacts. 


Grosselin  p£re  et  fits,  k  Sedan.  —  Lai ne uses  a  deu\ 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  T1SSER  ET  METIERS  JACQUABD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  filbeuf. 

UYDRO-KXTRACTEURS 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  ~ 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laircs  et  draps 
acidul£s. 

If ACHttfflB  A  VBLODTBft  OT  A  BMHHtimit 

Grosselin  pdre  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leclfre  et  Damuzeaux  pftre  et  fils,  A  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pdre  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl&re  et  Damuzeaux  p}re  et  fils,  k  Sedan.  — 
Fouleuses  brevet&s  S.  G  D  G.  Seules  m6daill£es 
k  r exposition  universelle  de  1867  ;  six  mouses 
diff&rents  pour  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pire  et  fils,  k  Haraucourt  (Ardennes). 

TONUEUSES 

•  m 

Leclfere  et  Damuzeaux  pfcre  et  fils,  k  Sedan.  — 
Sp6cialite  de  tondenses  a  deux  cylindres,  k 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pfcre  et  fils,  a  Sedan.  —  Tondeuses  k  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc 


LOTERIE 

OES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

OBMB8SOK  -aAJWT-POL-8/-MRB 

litortafr  jwr  uriU  mitintotd  dm  H  J**rt*r  t$6$ 

QBOS    X-OT 

250.000 


•  ft 


llBtrielOO.OOOir. 

1  Iotde50.000  1  lotdft  20.0 
llotdelO.OOOfr. 

1  i  lots  de  6.000  fir. . .       75.000  fr. 
N     —     l.OOO    ...       30.000 
SO     —         500    ...        15.000 

ISM      —         100     ...  1 5Q.OQO 

TESS  Mi  r^hrtfa  a  4m  tirtgM  irtr  700.000  ft*. 
Tons  les  lots  sont  payables  en  argent 

io  juillet"  1900 

4  gros  lot  (le  100.000  fr. 

llotde 20.000' I   3  lolida  5.000' 15.000' 

lOlotid*  1.000' 10.000  |10    —      500     5.000 
900  lots  de  100  /r*  50.000  fr. 

U  BUtt:UNfr.(j<itad.eivtk^^»era»»9rUBtadriM6p.lBntMr) 

Ob  tram  Am  billets  dan*  tout*  la  France,  cmi Its 

priacip.ddbit,de  tabsclibrtiresete.  (E«ise«ixliKkuds) 

euip  Slip  to  Contt* :  35 ,  r,  MlromesBlK  Paris. 


—  50  - 


menter  leurs  moyens  de  production  et  travail- 
ler  nuit  et  jour. 

De  Berlin,  on  signale  du  calme  sur  les  op6- 
tions  en  tissus  de  laine,  a  cause  de  la  resis- 
tance des  acheteurs  et  des  fabricants.  et  de 
leur  persistence  a  maintenir  chacun  ses  pre- 
tentions ;  aussi  les  draps  sont  peu  demandes 
et  les  ventes  des  a ulres  genres  tres  reduitcs. 


INVENTIONS  ET  PEKFECTIONNEMENTS 


HAMK   A    DKHAILLAGE 

Par  M.  Fernand  Dehaitre 

Dans  les  rames  employees  jusqu'a  present 
rout  ellectuer  l'opSration  du  deraillage,  le 
tissu,  etant  maintenu  par  ses  lisieres  sur  les 
bandes  d'un  metier  et  les  Gls  de  chaioe  res- 
tant  toujours  paralleles  a  ces  bandes,  il  se 
presente  differenls  inconvenients. 

[/invention  a  pour  objet  un  nouveau  sys- 
tfcme  de  rame  a  cteraillage  qui  permet  de  re- 
meiiier  a  ces  defectuosites.  Elle  est  caracteri- 
s£e  par  la  combinaison,  avec  une  rame  ordi- 
naire, d'un  chassis  anime  d'un  mouvement 
d'oscillation  produisant  le  glissement  des  ills 
de  trame  sur  les  tils  de  ch&fne. 


APPAHKIL   HUBANNEi:il   POUR    PEMi.NEUSES 

Par  M.  Eug?ne  Delette 

Le  systeme  de  cetle  invention  est  speciale- 
ment  applicable  aux  peigneuses  pour  trans- 
former en  rubans  les  matieres  peignees  deli- 
vrees  sous  forme  de  nappes,  mais  il  est  aussi 
applicable  dans  toutos  a u tres  machines  desti 
nees  au  Iraitement  des  matieres  textiles  el  ou 
il  est  necessaire  de  transformer  les  nappes  en 
rubans. 

Le  systeme  de  M.  Delette,  consistc  en  deux 
poulies  sur  lesquelles  la  nappe  vient  tomber, 
ayanl  deux  guides  Tun  derriere,  Tautre  devant 
formant  enlonnoir,  soit  de  cute,  soil  en  des- 
sous  ;  plus  deux  rouleaux  d'uppel  pour  la 
constitution  du  ruban. 


PROCEDE  POLK   LA  DECOLORATION   DES  CHIFFONS 
DE  LAINE  ET  HE  LA  LAINE  RECENEREE 

Par  MM.  Roland  et  Peter hauscr 

Les  au  tours  out  trouve  la  realisation  de  cc 
problemo  dans  IVmplui  do  I'hydrosultitP  acide, 
un  produit  de  reaction  de  la  poudre  do  zinc 
sur  le  bisullite  qui,  en  solution  aquouse  bouil- 
lante,  detruit  en  peu  de  temps  la  couleur  des 
chiffons  de  laine. 

Exemplr.  —  On  fait  bouillir  100  kilns  do 
chiffons  fonces  (bordeaux  et  rouge  ecarlate, 
bleu  marin,  vert)  soi-disunt  Thibet,  dans  un 


!  recipient  avec  environ  4.500-2.000  litres  d'eau 
et  100-150  litres  de  la  solution  hydrosulfite, 
en  tournant  la  marchandise  de  temps  en  temps 
pour  que  le  liquide  penetre  bien  partout. 
Apres  un  bouillon  d'une  1/2  heure,  leprocede 
esltermineet  les  chiffons  sont  presque  blancs. 
On  riirce  ensuite  sur  bain  froid,  seche  el  sou- 
met  les  chiffons  a  la  fabrication. 

On  prepare  la  solution  hydrosuliite  en  me- 
langeanl  dans  un  recipient  20  litres  de  bisul- 
fite de  soude  de  38°  B«  avec  180  litres  d'eau 
do  30  a  40°  (1  et  on  ajoute  peu  a  peu  4  kil.  de 
poudre  do  zincau  bain  on  remuant  bien.  Apres 
reaction  complete,  on  laissereposeret  emploie 
lo  liquide  clair  surnageant. 

Au  lieu  du  bisulfite  de  soude,  on  peut  ega- 
lement  employer  le  bisulfite  de  potassium  ou 
d'ammoniaquc. 


COULEl'RS  DEfiORGEANT  SUR  FILES 

DE  LAINE 

La  question  des  couleurs  dlchargeant  sur 
les  files  de  laine  est  une  de  celles  dont  !a  lit- 
terature  sp6ciale  de  I'industrie  textile  s'est 
souvent  occupee,  sans  cependant  qu'il  lui  ait 
6te  donne  une  solution  entierement  satisfai 
sante.  Avant  l'epoque  ou  l'alizarine  artificielle 
ail  regu  ses  droits  de  cite  dans  l'industrie  de 
la  teinlure,  les  plaintes  de  la  fabrique  etaient 
moins  frequentes  ;  mais  depuis  cette  epoque 
ou  les  alizarines  di verses  ont  ete  apphquees 
plus  gdneralement  par  les  teinturiers,  ces  Jer-. 
riiers  se  heurlonl  plus  frdquemment  4  cette  ' 
difficult^  qui,  cependant,"serait  facile  a  eviter. 
On  peut  attribuer  rinconvenient  du  degprgc- 
ment  surlout  a  I'emploi  inconsidere  et  peu  ra- 
tionnel  de  la  matiore  colorante,  et  si  I'on  desire 
(Schapper  sorieusement  au  defaut  signale,  il 
est  indispensable  avant  tout  do  suivre  scru- 
puleusernent  les  dosages  indiques,  justifies 
par  de  nombreux  essais,  et  quo  le  teinturier 
ne  so  risque  qu'a  bon  escient  d'employer  des 
procedgs  de  sa  propre  invention. 

D'un  autre crtle,  numbrede  pralicienscroient 
fa  ire  une  notable  economic  en  substituant  au 
tarlre  ou  a  la  creme  de  tarlre,  l'acide  oxalique, 
voir  meme  I'ucide  sulfurique;  grande  est  leur 
erreur,  et  il  est  peu  pres  impossible  d'arriver 
a  un  resultat  satisfaisant  sans  I'intervenlion 
du  tarlre.  D'aucuns  esliment  qu'il  est  inutile 
de  rincer  la  laine  mordancde  ;  mais  les  sels 
do  chrome  introduil  de  cette  faeon  dans  le  bain 
de  leinture  sont  un  obstacle  a  la  fixation  com- 
plete de  la  matiore  colorante  et  constituent 
ainsi  une  porte  sensible. 

Mais  Terrenr  la  plus  importante  que  nous 
ayons  a  signaler  consisle  a  diminuer  le  temps 
qui  doit  <Mre  reserve  au  bouillon  pendant  la 
teinlure.  Kn  ce  qui  concerne  spocialement.  les 
teinlures  k  l'alizarine,  jamais  on  ne  devra 
commencer  a  echantillonner  avant  que  lebain 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  28  FSvrier  1900. 

La  fabrication  n'est  pas  aussi  active  que 
Ton  pourrait  le  desirer,  tant  a  Elbeuf  et  a  Se- 
dan que  dans  le  Midi. 

A  Roubaix-Tourcoing,  le  calme  reste  tou- 
jours  la  note  dominante.  Les  acheteurs  ne 
veulent  pas  commissionner  en  lainages.  Les 
fabricants  de  draperie  onl  presente  des  genres 
unis,  melanges  et  cheviot  thibet;  d£s  le  debut 
des  commissions  ont  ete  remises,  maintenant 
les  acheteurs  se  tiennent  sur  la  reserve. 

A  Fourmies,  la  situation  ne  s'est  pas  ame- 
liorate depuis  le  dernier  bulletin  ;  la  panique, 
jetec  par  la  speculation  sur  les  marches  a 
terme,  n'est  pas  encore  calmfe  et  le  chOmage 
s'accentue  de  jour  en  jour.  II  sera  it  temps  que 
les  pouvoirs  publics  prissent  enfin  les  mesures 
necessaires  pour  entraver  les  peroicieux  ellets 
d'un'e  speculation  insensSe,  qui  ruine  notre 
grande  Industrie. 


Pendant  le  mois  de  Janvier,  il  a  ete  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  Sl-Amans,  Labruguiere)  69.970  , 
kil.  de  draps,  molletons  et.flanelles,  948.647 
kil.  de  laine  lav&  et  516.888  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  6.061.854  kil.  de  peaux 
en  laine  et  137.214  kil.  de  laine  en  suint. 

Ci-aprfes  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  Janvier  1900,  compart  a  celui  d«s 
1899. 

Laine  peignte  Laine  filee 


1899 


1900 


1899 


1900 


Reims.  . 

804.815 

287.358 

31.804 

72.669 

Roubaix . 

2.264.426 

i.  980.929 

474.846 

545.354 

Tourcoing 

2.601.672 

2.412.081  ' 

353.021 

417.996 

Amiens  . 

49.153 

44.428 

62.833 

68.510 

Fourmies 

392.277 

176.060 

348.216 

408.535 

Totaux.  .      6.112.343    5.890.856    1.270.420    1.512  864 

En  Angleterre,  le  seul  genre  dont  la  fabri- 
cation soit  v£ritablement  tres  active  est  le 
drap  militaire  ;  les  autres  articles  laissent  a 
desirer.  On  fait  quelques  affaires  avec  le  Ca- 
nada ;  les  autres  nations  demandent  peu,  et 
l'interieur  modere  ses  achats,  sauf  toutefois 
en  etoffes  pour  robes. 

A  Leeds,  quoique  Tense  m  ble  du  ch  iff  re  d'af- 
faires n'ait  pas  (He  extraordinaire,  on  constate, 
cependant,  une  grande  amelioration  dans  tou- 
tes  les  categories.  Les  prix  semblent  vouloir 
prendre  une  attitude  plus  ferme.  La  majority 
des  ventes  s'est  faile  sur  les  qualites  interme- 
diaires  et  ordinaires.  Ce  qu'on  demande  le 
plus,  en  ce  moment,  ce  sont  les  serges,  ettous 
les  lainages  touchant  aux  v&tements  pour 
femraes.  On  pense  generalement  que  lasaison 
future  s'annonce  bien. 

A  Rochdale,  le  marche  a  la  flanelle  a  montrl 
beaucoup  d'animation.  Beaucoup  de  comman- 
des  ont  ete  placees  tant  pour  le  compte  du 
gouvernement  que  pour  celui  des  marchands 
influents  pour  la  saison  prochaine ;  aussi 
quelques  fabriques  ont  re$u  des  commandes 
tellement  importantes  qu'elles  ont  dti  aug- 
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roent  uni,  luisant  comme  une  nappe  d'eau.  II 
peut  remplacer  le  drap  pour  les  person nes  qui 
n'aiment  pas  le  mat,  car  il  est  infiniment 
brillant. 

Enfln,  une  troisieme  fanlaisie  est  le  drap  k 
engrelures.  Une  large  raie  de  drap  ou  tissu 
uni  est  placed  entre  deux  lignes  d'engrelure 
transparente,  de  nuance  tranchante,  rouge  et 
noir  par  exeraple  :  la  ligne  soyeuse  fait  abso- 
lument  l'effet  d'un  ruban  comete  passe*  dans 
un  trou,  et  il  est  impossible  devoir  si  le  ruban 


est  mobile,  slpare*,  ou  s'il  forme  le  fond  de 
Peloffe... 

. . .  En  fin,  un  tissu  reparalt,  qui  s'avance 
discretemenl  d'abord,  pour  ne  s'ira poser  que 
plus  surement :  c'est  la  panne.  La  panne  est 
appel6e  a  un  grand  succes  ;  mais  surlout  il 
faut  la  choisir  de  nuance  claire  ;  autant  elle 
est  insignifiante  en  teintes  sombres,  autant 
elle  est  admirable,  inimitable,  en  nuances 
claires.  Le  drap  est,  celle  saison,  le  roi  des 
lainages ;  la  panne  est  la  reine  des  soieries. 


LES  LAINES  A  MARSEILLE  EN  1899 

Voici  la  statistique  du  marche  aux  laines 
de  Marseille  pendant  l'annee  1899. 

Balles 


Stock  au  31  decembre  1898 

Importations  durant  l'annle  1899. . 

Ventes  durant  cette  meine 

periode 71.013 

Transit  d  urantcettememe 

periode 91 .541 

Stock  au  31  decembre  1899 


35.589 
145.165 

180.754 


162.554 


Mouvement  du  marche"  pendant  les  dix  der 
nieres  annexes  : 

DEBOUCHES 

Annees    Importations    Ventes      Transit       Stock 


1899... 
1898... 
1897... 
1896... 
1895. . . 
1894... 
1893... 
1892. . . 
1891... 
1890  .. 


145.165 
156.172 
153.260 
162.209 

144.779 
136.566 
142.368 
128. 359 
151.837 
145.993 


18.200 

IMPORTATIONS  CLASSBES  PAR   PROVENANCES 


71.013 

45.100 
63.600 
74.900 
70.940 
59.234 
46.530 
66.265 
68.571 
73.655 


91.541 
95.331 
94.939 
78.584 
87.740 
79.349 
78.368 
71.638 
82.372 
60.191 


18.200 
35.589 
19.848 
25.127 
16.502 
30.303 
32.320 
14.850 
24.394 
23.500 


Andrinople  et  Rodosto balles 

Salonique,  Volo  et  Grece » 

Danube  et  Russie  (Sigayes) » 

Russie  (Merinos  el  Donskov) » 

G6orgie » 

Kborassan » 

Turkestan ». 

Angora,  Caramanie  et  Smyrne » 

Alep » 

Bagdad,  Mossoul  et  Caracacb » 

Chypre '. » 

Algerie » 

Tunisie » 

Tripolitaine a 

Maroc » 

Espagne ,. » 

Corse » 

Australie » 

Buenos-Ayres » 

ttalie )> 

Provenances  diverses » 


1897 


Place    Transit 


Total 


balles 


23 

» 
912 
6.274 
13.469 
3.243 
4.587 
12.042 
10.093 
579 
2.474 
21 
1.082 
951 
2.463 
39 
» 
» 

43 
26 


58.231 


» 

204 

» 

439 
1.154 
4.127 
2.651 
1.320 
7.332 

110 

10.289 

44 

63 

2.048 

23.782 

790 

37.706 

1.841 

983 

56 


1898 


Place 


» 

95 
» 

31 

4.101 

8.445 

4.903 

3.716 

14.567 

11.780 

646 

5.194 

70 

1.843 

2.426 

1.952 

804 

» 

12 

173 

83 


Transit 


1895 


Place 


94.939 


103.260 


60.841 


» 

28 

» 

124 

1055 
11.646 

2.900 
» 

2.541 
18 
u 

6.370 
11 
'33 

2.833 
15.453 

43.088 
7.968 
813 
450 


95.331 


156.172 


» 

125 
» 

130 

3.815 

10.200 

1.002 

8.271 

8.022 

14.673 

604 

1.985 

'•  44 

2.075 

1.650 

3.83.1 

1.040 

> 

» 

'  656 

396 


Transit 


> 

75 
» 
» 
1.150 
12.216 
3.200 
360 
1.304 
» 

11.550 

289 

» 

2.380 

11:877 

34.387 

7.726 

675 

4.152 


53.624|91.541 
14M6T 


D'apres  le  tableau  de  statistique  que  nous 
donnons cidessus,  nous devons constater  une 


(limintition  assez  sensible  dans  le  chiffre  des 
mportations  pour  notre_  place.  La  mortality 


qui  avait  s6vi  l'annfee  pr£c6dente  sur  les  trou- 
peauxde  Syrie  et  de  MSsopotamie  explique 
pour  une  pan  cette  diminution,  mais  nous  ne 
devons  pas  nous  dissimuler  non  plus  que  les 
achats  directs  fails  dans  le  Levant  par  les 
acheteurs  Am6rieains  y  ont  aussi  contribue. 
Nous  n'en  persist ons  pas  moins  A  croire  que 
notre  marcne  lainier  ne  sera  nullement  atteint 
par  ces  tentatives  et  conservera  l'importance 
qu'il  a  toujours  eue,  quand  ies  experiences 
faites  auront  ddmontnJ  que  seul  il  presente 
aux  acheteurs  toutes  les  garanlies  auxquelles 
ils  ont  droit, 

Notre  chiffre  de  vente  est  en  augmentation 
sur  celui  de  1'ann^e  derniere  ;  en  effet,  aprfes 
un  premier  semeslre  trte  cat  me,  nous  avons 
vu  se  produire  dans  I'article  une  bausse  mar- 
quee sur  les  genres  fins  qui  bientdt  a  eu  sa 
repercussion  sur  les  qualites  mi  fines  et  ra6me 
communes. 

Nous  arrivons  done  &  la  fin  de  I'annfo  avec 
un  stock  tr£s  reduit  et  une  situation  par  con- 
sequent tr&s  ferme  pour  tous  nos  genres. 

La  nouvelle  campagne  s'ouvrira  done  sous 
des  auspices  trts  favorables  et  nos  importa- 
teurs  peuvent  sans  crainte  encourager  les  en- 
vois ae  toutes  provenances  ;  ils  ont  Insu- 
rance de  trouver  un  ecoulement  rapide  et  & 
des  cours  remunerateurs. 

Cbristian  Sauerwein. 


ENQU&TESUR  LE§  VOIES  DE 
COMMUNICATION 

M.  Millerand ,  mioistre  du  commerce,  a 
adressfc  aux  Chambre  de  commerce  le  ques- 
tionnaire suivant :  * 

1°  Quels  seraient,  pour  voire  rtgion,  les 
Iravaux  d'amfclioration  ou  d'extension  les  plus 
urgents  &  rtaliser  : 

1°  Sur  les  voies  ferrtes, 

2°  Sur  les  voies  de  navigation, 

3°  Dans  les  ports  mari times, 

pour  assurer  aux  divers  centres  industries 
leur  approvisionnement  en  mattered  premieres 
et  en  combustibles  et  pour  faciliter  les  expor- 
tation? 

2°  Ces  projets  ont-ils  d6j&  fait  depuis  1879 
i'objet  de  voeux,  d'^tudes  et  de  deliberations 
aux  Cortseil  g6n£ral,  dans  les  Conseils  d'ar- 
rondissement,  dans  les  Conseils  municipaux, 
dans  les  Chambres  de  commerce,  etc.,  etc.  ? 

3°  Pourrait-on  compter  sur  le  concours  fi- 
nancier du  d^partement,  des  communes,  des 
chambres  de  commerce,  des  associations  syn- 
dicates ou  des  industriels  inUressfe  ? 

4°  Sous  quelle  forrpe  ces  oifra  de  concours 
se  traduiraienl-elles? 


I 


LE  CONGRfiS  DE  L'UNIFiCATION  DU 
NUMEROTAGE  DES  FILS 

On  se  souvient  qu'il  y  a  quelques  semaines 
le  Bureau  de  la  Commission  prgparatoire  du 
Congrfcs  pour  1'unification  du  numerotage  des 
fils  avait  eu  Phonneur  d'etre  regu  par  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  qui  avait  promis  de 
Tappuyer  dans  son  entreprise  et  de  la  recom- 
mander  egalement  a  toute  la  bienveillance  de 
M.  le  Ministre  des  Affaires  etrangeres.  C'est 
en  suite  de  cette  premiere  visitc  &  M.  Mille- 
rand qu'il  s'est  prtserite,  le  5  Kvrier  dernier, 
chez  M.  Delcasse,  dont  il  avait  obtenu  d'avance 
une  audience. 

La  d£l£gation,  conduite  par  le  president  de 
la  Commission  prgparatoire,  M.  Emile  Wid- 
mer,  et  composee  de  M.  Chedville,  vice-presi- 
dent; MM.  I'abbtf  Vassart,  Persoz  et  P.  Fteury, 
secretaires  (MM.  Ferd.  Roy,  Edmond  Simon 
et  Ch.  Georgeot  avaient  6te  obliges  de  s'excu- 
ser)  a  re$u  de  M.  le  Ministre  l'accueil  le  plus 
courtois.  M.  Delcasse  s'est  mis  a  la  disposition 
de  M.  le  President  pour  lerecevoirdenouveau 
et  s'entendre  avec  lui  avant  de  siisir  ofliciel- 
Iement  le  Gouvcrnement  anglais  au  sujet  de 
la  conference  diplomatique  a  organiser.  De 
son  cOte,  le  Bureau  est  en  train  d'agir  aupres 
des  Chambres  de  commerce  anglaises  pour  en 
obtenir  gu'elles  donnent  a  leur  Gouvernement 
un  avis  favorable  sur  ce  point.  Les  Com  pa- 
gnies  anglaises  les  plus  inleressees  a  la  ques- 
tion sont : 

Les  Chambres  de  commerce  de  Manchester, 
Glasgow,  Belfast,  Bradford,  Londres  ; 

The  Textile  Trade  association,  14,  Brown 
street,  a  Manchester ; 

Les  Conseils  du  Commerce  de  Manchester 
et  Salford. 

Le  Bureau  de  la  Commission,  reuni  ensuite 
au  siege  de  FAssociation  de  1'Industrie  et  de 
1  Agriculture  fran^aises,  1,  place  Boieldieu,  a 
delib^re  longuement  sur  la  preparation  du 
prochain  Congrts. 

Cette  grande  et  importanle  assemble  se 
liendra  les  3  et  4  septembre,  au  Palais  des 
Congrte,  a  l'Exposition  ;  ses  seances  auront 
lieu  le  matin,  de9heuresa  midi.  Y  prendront 
part :  1°  les  delegu6s  ayant  regu,  des  Gouver 
nements  ou  Chambres  de  commerce  des  difte- 
rents  pays,  la  mission  de  les  repr&enter  offi- 
ciellement  ;  2°  les  personnes  qui  auront 
adresse  leur  adhesion  au  Secretaire  de  la 
Commission  d 'organisation  avant  le  15  aoiit 
et  qui  auront  acquitte  la  cotisation  modi  que 
de  10  francs. 

Les  travaux  du  Congrte  seront  dirigds  par 
un  Bureau  qui,  a  l'exception  des  presidents 
d'honneur  (M.  fe  Ministre  du  Commerce  et 
M.  le  Ministre  des  Aliases  etrangeres  seront 

Eries  d'accepter  ce  litre)  sera  elu  par  les  mem 
res  presents  a  la  premere  seance,  et  compose 
d'un  president,  cinq  vice-pr6sidents,  un  rap- 
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porteur  g£n6ral  et  quatre  secretaires.  Le  Bu- 
reau du  Congres  fixera  l'ordre  du  jour  de 
chaque  stance ;  disons  de  suite  que  le  pro- 
gramme de  ces  travaux,  s'inspirant  de  celui 
de  1878,  est  arrtt£  dans  les  termes  suivants  : 

1°  Rappel  et  confirmation  des  resolutions 
vottas  au  Congres  de  Paris,  en  1878.  k  la 
suite  des  Congrts  de  Vienne,  Bruxelles  et 
Turin  ; 

2°  Election  d'un  Comite  international  charge 
de  poursuivre  simultan&nent,  auprfe  des 
Gouvernements  qui  se  seront  fait  re  presenter 
ou  auront  adher^  au  Congres,  la  formation 
d'une  conference  diplomatique  Internationale 
dans  le  but  d'obtenir,  dans  chaque  pays,  une 
loi  rendant  obligatoires  les  decisions  au  Con- 
grts de  Paris  de  1900. 

Les  stances  du  Congrts  ne  seront  pas  pu- 
bliques;  les  membres  du  Congres  auront  seuls 
le  qroit  d'y  assister,  d'y  presenter  des  travaux 
et  cje  prendre  part  aux  discussions.  Toutefois, 
les  deI6guta  des  Administrations  publiques 
franchises  et  etrang^res  jouiront  des  mfemes 
avantages. 

Les  communications  sujettes  k  discussion 
devront  fetre  tarites  en  langue  franchise  et 
soumises  a  la  Commission  d'organisation 
avant  le  l«r  aotit.  Les  orateurs  ne  pourront 
pas  parler  plus  de  quinze  minutes  ni  plus  de 
deux  fois  dans  la  mftme  stance  ;  des  inter- 
prttes  pourront  6tre  utilises  en  cas  de  neces- 
sity etc.,  etc. 

Un  compte  rendu  d^taille  des  travaux  du 
Congres  sera  publie  par  les  soins  de  la  Com- 
mission d'organisalion. 

Ces  dispositions,  et  certaines  autres  qu'il 
serait  trop  long  d'enum^rer  ici,  ont  etd  arrt- 
ttas,  nous  le  rep&ons,  par  le  Bureau  de  la 
Commission,  sur  les  propositions,  pour  la  plus 
grande  partie,  de  l'honorable  M.  D.  Chedville, 
un  de  ses  vice-prtaidents.  On  sait  la  part  con- 
siderable qui  lui  revient  dans  cette  en treprise, 
aujourd'hui  rtalista,  d'un  Congrts  pour  l'uni- 
ficalion  du  numerotage  des  flls.  GrAce  auxd6- 
marches  et  k  l'incessanle  activity  du  president, 
M.  Widmer  ;  grftce  au'zfcle  et  au  d£vouement 
infatigable  du  principal  secretaire,  M.  Paul 
Fleury(d  qui,  par  parentheses,  toutes  les  com- 
munications doivent  Gtre  adresstas,  9,  rue 
d'Uzfes,  k  Paris) ;— grflce  aussi  aux  lumineux 
et  savants  exposes  de  la  question,  elabores  par 
M.  Ed.  Simon  ;  grtce  a  la  bonne  volont6 
dc  tous,  on  peut  espfrer  que  Tannta  1900 
verra  commencer  l'accomplissement  de  l'oeu- 
vre  rtvta. 

Ce  sera  un  resultat  dont  Tinduslrie  du 
monde  entier  aura  k  se  rtjouir. 

Ch.  Georgeot. 

(Travail  National), 


LES  LAINES  ARGENTINES 


Nous  empruntons  k  un  rapport  rtaemment 

Eresentd  a  la  Chambre  de  commerce  de  Rou- 
aix  relativement  aux  laines  exotiques,  les 
intforessants  renseignements  suivants  concer- 
nant  les  laines  argentines  : 

«  Tout  teinturier  con  stater  a  aislment  qu'au 
point  de  vue  de  la  teinture  les  laines  d'Aus- 
tralie  occupent  le  premier  rang  ;  celles  de  la 
Plata  ne  viennent  qu'au  second  rang  et  celles 
du  Cap  sont  interieures  k  toutes  les  autres. 
L'eclat  et  le  lustre,  soit  du  fil,  soit  du  peignd, 
est  toujours  en  proportion  de  la  vital  he  de  la 
laine  ». 

L'auteur  du  rapport  s'6tend  ensuite  sur  les 
prejudices  £normes  que  la  gale  occasionne  sur 
les  laines  argentines  et  sur  celles  du  Cap,  et  il 
prtconise  surtout  contre  cette  6pid£mie.  les 
remfcdes  a  base  de  nicotine  de  tabac  et  plus 
parliculterement  le  produit  de  la  rggie  fran- 
(aise  connu  sous  le  nora  de  nicoUna  rial  qui 
est  reconnu  cox  me  n'exer$ant  aucune  action 
nuisible  sur  la  Uine. 

L'auteur  du  rapport  ajoute  : 

«  En  Australie  on  a  pu,  par  des  soins  con- 
tinued et  intelligents,  arriver  a  extirper  tota- 
lement  la  gale.  II  n'en  est  pas  de  roftme  en 
Argentine  et  au  Cap  ou  cette  terrible  maladie 
s6vit  bien  par  la  faute  des  6Ieveurs.  Com  me 
le  conslatait  demifcrement  encore  le  savant 
Dr  Quiroga,  cbimiste  argentin,  ce  sont  des 
millions  de  piastres  qu'taonomiserait  le  pays 
en  adoptant  des  produits  garantis  k  tous  les 
points  de  vue. 

«  Lf Argentine  a  certainement  fait  des  pro- 
grts  en  laines  et  en  peaux,  disait  dernifcre- 
ment  M.  Cahen,delamaison  Masurel  et  Cahen, 
deRoubaix,  un  des  indflstriels  les  plus  im- 
portants  et  les  plus  com  pete nts  du  nord  de  la 
France.  Les  eptdfimies  dans  les  peaux  de  la 
Plata  ont  diminu£  dans  des  proportions  gnor- 
mes  et  je  1'attribue  certainement  en  partie  a 
l'ernploi  des  produits  de  la  regie  fran$aise. 

«  On  doit  done  combattre  la  gale  du  mouton 
avec  la  plus  grande  6nergie,  car  e'est  par  la 
qu'on  arrivera  a  avoir  dans  ('Argentine  des 
laines  aussi  belles  et  aussi  bonnes  en  quality 
de  la  toison,  et  naturellemenl  prix  plus  £lev£, 
et  aussi  la  quality  et  la  quantite  de  viandequi 
aujourd'hui  entre  en  ligne  de  compte  com  me 
rendemenl.  Pour  arriver  a  ces  rtaultals,  les 
consommateurs  europtans  et  notamment  ceux 
du  Nord  de  la  France  doivent  en  Argentine, 
leur  principal  marche,  se  montrer  de  plus  en 
plus  exigeants  dans  l'achat,  demander  des 
laines  saines  et  bien  traittas  refuser  ces  laines 
maigres  et  £tiolees,  ces  mauvais  classements, 
en  un  mot,  forcer  ('Argentine  k  se  raettre  k  la 
hauteur  de  l'Australie  ». 
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LA  VENTE  DES  LAINES  A  MELBOURNE 

Le  Consul  ff.  de  Consul  general  de  Belgique 
a  Melbourne,  ecrit  que  la  ha'usse  du  prix  des 
laines,  constatee  lors  des  premieres  ventes 
dans  cette  ville  s'est  maintenue  el  s'est  nrfeme 
accrue  pendant  les  diverses  venies  qui  ont  eu 
lieu  depuis  lors. 

On  connatt  la  situation  defavorable  dans  la- 
quelle  Industrie  pastorale  de  I'Australie  se 
trouvait  depuis  quelques  anntes  a  cause  des 
pHx  extrfiraement  bas,  ainsi  que  des  steheres- 
ses  successives  qui  dGcimaient  les  iroupeaux. 
En  fait,  on  peut  dire  que  seals  les  producteurs 
les  plus  importants  au  point  de  vue  financier 
ont  pu  se  maintenir  et  sont  en  £tat  de  profiter 
des  conditions  avantageuses  qui  dominent  ac- 
tuellement  le  march6. 

II  serait  difficile  de  prlvoir  pendant  combien 
de  temps  ces  taux  £lev£s  se  maintiendront  en- 
core, mais  des  personnes  competentes  sont 
d'avis  au'il  y  a  lieu  de  compter  sur  des  prix 
remtinerateurs  pendant  une  perioded'au  moins 
sept  ans.  Aussi,  les  Sleveurs  qui,  malgre  la 
cnse  sdrieuse  et  les  difficultes  6normes  contre 
lesquelles  ils  ont  eu  a  lutter,  n'ont  cessd  de 
consacrer  leurs  efforts  k  la  production  de  1'ar- 
ticle  merinos,  ont  ilsdevanteux  la  perspective 
encourageante  de  voir  leur  perseverance  lar- 
gement  recorppensee.  La  demande  pour  les 
laines    fines    continuera    vraisemblablement 
pendant  un  temps  as?ez  considerable,  car  il 
^s.emble  quvil  y  ait  une  tendance  a  revenir  aux 
lissus  fins,  qui  etaienj,  de  modail  y  a  quelques 
annees.  Si  cette  provision  se  realise,  les  pro- 
ducteurs de  laine  merinos  seront  evidemment 
les  premiers  a  en  profiter. 

On  sait  que  les  regions  de  production  de  la 
laine  merinos  de  premiere  quality  sont  assez 
limitees  et,  &  ce  point  de  vue,  il  est  a  remar- 
quer  que  certaines  parties  du  Victoria  et  du 
Riverina  (Nouvelle  Galles  du  Sud)  jouissent 
d'une  supGriorite  manifeste.  Des  sommes  con- 
siderables y  ont  et£  depensSes  pour  amehorer 
les  iroupeaux,  mais  a  un  moment  donn£,  les 
prix   6taient  descendus  a   un  point  si  bas, 
que  beaucoup  d'^leveurs  avaient  deja  mani- 
fest^ leur  intention  de  substituer  les  races 
croisSes  au  mouton  merinos.  Pendant  ces  der- 
nieres  annees,  les  moutons  de  race  crois^eont 
rapport^  plus  que  ceux  de  race  fine,  en  tenant 
com pte  de  la  production  reunie  de  viande  et 
de  laine. 

Dans  la  Nouvelle-Zdlande,  dans  !'Am£rique 
du  Sud  et  ailleurs,  c'est  au  developpement  de 
rindustrie  des  viandes  que  les  producteurs  se 
sont  appliques  de  preference,  de  sorte  que  les 
benefices  resultant  de  la  plus- value  de  la  laine 
fine  reviendront  surtout  a  I'Australie,  notam- 
ment  au  Victoria  et  a  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud. 


BELGIQUE 

COLLECTIONS  NOUVELLES  ACQU1SES  PAR  LE  MUSES 

COMMERCIAL 

Consulat  de  Helgique  d  San- Francisco 

(Envoi  du  29  juin  1899) 

Les  reductions  ont  die  faites  au  taux  de 
5  fr.  20  c.  par  dollar  (100  cents).  Le  yard  = 
0m914.  Le  pouce  anglais  =  0m02539.  La  livre 
anglaise  =  450  grammes. 

Classe  255.  —  Tissus  de  laine  cardie 

N°  2.371.  —  Tissus  pour  vitements  d'hom- 
mes.  —  Provenance  :  Etats-Unis.  Largeur  : 
lm45.  Prix  de  vente  en  gros  h  San-Francisco : 
2.95  dollars  le  yard  (16  fr.  78  le  mfetre). 

N°  2.372.  —  Qualre  liasses  de  tissus  divers 

Srovenant  des  «  Golden  Gate  Woollen  Mills  » 
San  Francisco. 

N°  2.373.  —  Deux  cartes  portant  20  tehan- 
tillons  de  draps  mililaires,  de  fabrication  ame- 
ricaine. 

La  longueur  des  pieces  varie  entre  40  et  45 
metres,  la  largeur  doit  6tre  au  minimum  de 
lm45,  listeres  non  comprises. 
■  Le  poids  des  tissus  d'hiver,  les  seuls  qui 
soient  imports  a  San  Francisco,  est  de  700  & 
750  grammes  par  mfctre  carre,  listeres  com- 
prises. 

Les  modes  de  pliage,  d'empaquetage  et 
d'emballage  usites  en  Belgique  sont  excel  I  en  ts;* 
il  n'y  a  done  aucune  remarque  particuliere  a 
faire  sous  ce  rapport. 

Valeur  des  importations  de  lainages,  en 
1898:  tissus  pour  vitements  d'homme,  70,348 
dollars  ;  tissus  pour  vitements  de  dame  et 
d'enfant,  25,153  dollars  ;  vitements  confec* 
tionnes,  13,645  dollars  ;  produits  de  la  bon- 
neterie,  5,745  dollars  ;  autres  articles  en  laine, 
2,294  dollars.  Les  principaux  pays  importa- 
teurs  sont  la  France,  TAngleterre  et  PAlle- 
magnc. 

Conditions  usuelles  de  paiement,  voir  classe 
253,  apr6sle  n°  1.119. 

Maisons  d'importatiens  3tablies  d  San  Fran 
cisco  :  Stein  Simon  et  C°,  corn.  Market  et  2d* 
street ;  Reiss  Bros  et  C°,  21-26,  Sutter  street; 
Murphy,  Grant  etC°,  Bush  et  Sansome  street; 
Strauss,  Levi  et  O,  10-16,  Battery  ;  Heller, 
Backman  et  C°,  112-114,  Sansome  street; 
Heynemannet  C°,  33-35,  Battery  street;  Kahn 
Brothers,  Klein  et  C°,  9  11,  Sansome  street ; 
Verdier  et  C°  (City  of  Paris),  corn.  Geary  et 
Grant  avenue  ;  Raphael  Weill  et  C°  (White 
House)  Kearny  street. 

Tailleurs:  California  Uniform  C°,  253,  Mar- 
ket street ;  J.  Edlin,  617.  Market  street ; 
Globe  Tailoring  C°,  515,  California  street  ; 
J.  M.  Lichtfield  et  C°,  12,  Post  street ;  Lyons 
Charles,  721,  Market  street;  Joseph  Poheim, 
201,  Montgomery  street ;  Sanders  et  Johnson, 
13,  Philan  Budding  ;  J.  R.  Smith  Tailoring 


—  56  — 


C°,  230,  Bush  street ;  Kavanagh  Brothers 
Market  street  (Palace  HOtel). 

Maisons  de  confection  pour  homme  :  The 
Hub  (Ch.  Heilus  et  C°),  202  206,  Kearny  street; 
Roos  Bros.,  27-37,  Kearny  street ;  Raphael's 
13-14,  Kearny  street ;  Emporium  (Clothing- 
Department), 'Market  street. 

Maisons  de  confection  pour  dames  :  Ar- 
mand  Cailleau,  Kearny  street;  Kelly  et  Liebes, 
Kearny  street ;  «  Aux  Villes  de  France  », 
609,  Taylor  street  (A.  TruHerl);  City  of  Paris, 
corn.  Geary  et  Grant  avenue. 

Classe  256,  —  Fils  de  laine  pexgnie 

Les  prix  indiques  sonl ceux  de  vente  en  gros 
&  San-Francisco. 

N°  70.  —  Laine  &  broder.  —  Provenance  : 
Saxe.  Prix  1  dollar  la  livrc  (11  fr.  50  le  kilo 
gramme). 

Le  m6me  article  coflte,  en  blanc  et  en  noir, 
10  cents  de  moins  par  livre  (1  fr.  15  par  kilo- 
gramme). 

N°  71.  —  Laine  A  broder.  —  Provenance  : 
Espagne.  Prix  :  0.95  dollar  la  livre  (10  fr.  93 
legiiog.). 

Le  m&ne  article  cotlte,  en  blanc  et  en  noir, 
10  cents  de  moins  par  livre  (1  fr.  15  par  kila- 
gramme). 

N°  72.  —  Laine  a  tricoter.  —  Provenance  : 
Allemagne.  Prix:  0.90  dollar  la  livre  (10fr.35 
le  kilogramme). 

Le  mfime  article  coille,  en  blanc  et  en  noir, 
10  cents  de  moins  par  livre  (1  fr.  15  par  kilo- 
gramme). 

N°  73.  —  Laine  &  tricoter.  —  Provenance  : 
Allemagne.  Prix  :  1.75  dollar  (9  fr.  10)  les 
144  cartes. 

L'importation  directe  des  fits  de  laine  est 
pour  ainsi  dire  nulle  a  San-Francisco  ;  elle  a 
6t6,  en  1898,  de 2.411  livres,  reprdsentant  une 
valeur  de  1.377  dollars,  et  elle  tend,  paraft  il, 
k  diminuer  encore.  Ces  2.411  livres  ont  ete 
fournies  par  l'Allemagne. 

Les  seules  maisons  qui  importentdes  flls  de 
laine  sont : 

M.  Marcuse  et  C°,  k  San-Francisco  ;  Mur- 
phy, Grant  et  C°,  corn.  Bush  ot  Sansome,  a 
San  Francisco  ;  Nonantum  Worsted  (>,  a 
Boston,  representee  a  San -Francisco,  par 
MM.  Henry  Doyle  et  O,  517-519,  Market 
street.  En  outre,  deux<;tablissemontsach<Hent 
un  peu  de  laine ;  ce  sont :  Oregon  City  Wool- 
len Mills  et  San  Jose  Woollen  Mills. 

Classe  257.  —  Tissus  dc  laine  peignee 
Tissus  pour  vetements  d' homme 

Les  prix  indiques  pour  les  articles  n0<  1828 
k  1843  sont  ceux  de  vente  en  gros,  marchan- 
disc  rrndue  a  San  Francisco. 

Provenance  :  Etats  Unis. 


Prix 


en  dollars 

eo  francs 

No. 

Largenr 

le  yard 

le  nitre 

1828. 

1»45 

1.25 

7  fr.  13  c. 

1829. 

1>»39 

1.27 

7  fr.  22  c. 

1830. 

1™49 

1.50 

8  fr.  55  c. 

1831. 

1°>40 

1.80 

10  fr.  25  c. 

1832. 

1">46 

2.00 

11  fr.  40  e. 

1833. 

lm49 

2.05 

11  fr.  68  c. 

1834. 

1™48 

2.25 

12  fr.  83  c. 

1835. 

1»47 

2.50 

14  fr.  25  c. 

1836. 

lm48 

2.50 

14  tr.  25  c. 

1837. 

1*48 

2.55 

14  fr.  51  c. 

1838. 

ln>43 

2.55 

14  fr.  51  c 

1839. 

1»48 

2.80 

15  fr.  95  c. 

1840. 

1«>53 

2.95 

16  fr.  78  c. 

1841. 

lm45 

2.95 

16  fr.  78  c. 

1842. 

1">46 

2.95 

16  fr.  78  c. 

1843. 

1">48 

3.05 

17  fr.  38  c. 

Les  prix  indiques  pour  les  articles  noi  1844 
k  1846  sont  ceux  de  vente  en  gros  k  New- York. 

Prix 


N08 

1844. 
1845. 
1846. 


Largeur 
1*29  1/2 
1*47  1/2 
1*50 


en  dollar 
le  yard 
0.50 
0.90 
0.90 


en  franca 
le  mitre 

2fr  85  c. 

5  fr.  13  c. 

5  fr.  13  c. 


L's  efforts  des  industriels  beiges  devraient 
Atre  specialement  diriges  vers  Importation 
des  tissus  nouveautfe  d'hiver. 

Renseignements  concernant  les  dimensions 
et  le  poids  des  tissus,  les  conditions  de  paie- 
ment,  les  maisons  reimportation,  etc.,  voir 
classe  255,  aprts  le  n°  2.373. 

Classe  258.  —  Tissus  milangis 

Les  prix  indiques  sont  ceux  de  vente  en  gros 
a  New-York. 
Provenance  :  Etats  Unis. 

N°  2.651.  —  Laine  cardie  et  coton.  —  Lar- 
geur :  1  mfetre.  Prix  :  0.40  dollar  le  yard 
(2  fr.  28  le  metre). 

N°  2.652.  —  Laine  pexgnie  et  coton.  —  Lar- 
geur  :  1*28  1/2.  Prix  :  0.60  dollar  le  yard 
(3  fr.  42  le  mfctre). 

N°  2.653.  —  Laine  pexgnie  et  cardie.  — 
Largeur  :  1*27.  Prix  :  0.60  dollar  le  yard 
(3fr.  42  le  metre). 

Renseignements  concernant  les  dimensions 
et  le  poids  des  tissus,  les  conditions  de  paie- 
ment,  les  maisons  d'importation,  etc.,  voir 
classe  255,  apres  le  u°  2.373. 

(Bulletin  commercial). 
ALLEMAGNE 

LA  FOIRE  AUX  DRAPS  DE  LEIPZIG 

La  foire  aux  draps  gui  vient  d'avoir  lieu  k 
Leipzig  a  prouv£  une  iois  de  plus  combien  ces 


-to- 


sortesde  marches  perdent  deleur  importance. 
Diminution  de  vendeurs  et  des  Stoffes  appor- 
t&s,  peu  d'activite  des  affaires,  c'est  ce  que 
constatent  tous  les  rapports. 

Le  nombre  des  acheteurs  eta  it  &  peu  prfes  le 
m£mequecelui  de  Fannie  pr&6dente.  C'etaient 
pour  la  pi u  part  des  marchands  en  gros  et  des 
detaillants.  Quant  aux  representants  des  mai- 
sons  de  confection,  ilsetaient  moins  nombreux 
que  d'habitude.  On  en  a  remarqu6  cependant 
quelques-uns  venus  de  Berlin,  de  Breslau  et 
d'Aschaffenburg. 

Les  achats  et  les  ordres  ont  port£  surtout 
sur  les  articles  de  meilleure  quality  et  des 
prix  plus  Aleves  ont  iii  acceptes  sans  difficulty. 
Les  draps  noirs  de  Sagan  se  sont  bien  vendus 
et  ont  obtenu  nne  sensible  augmentation  de 
prix.  Les  6toffes  pour  vStements,  notamment 
les  articles  de  Crimmitchau  et  de  Forst,  ve- 
lours et  tricots,  ont  6t6  demandes.  Les  6toffes 
pour  pardessus  d'^te  ont  donne  lieu  a  quel- 
ques  affaires.  Les  gtoffes  pour  manteaux  et  les 
draps  pour  livrees  tels  qu'en  fabriquent  Neu- 
damm  et  Schwiebus  onl  eu  une  vente  insigni- 
Oante  et  des  prix  trts  bas.  11  en  a  6te  de  mime 
pour  les  cheviottes  et  autres  articles  de 
Werdau. 

Les  couleurs  &  la  mode  pour  les  draps  ont 
it&  les  gris-bleu  qui  ont  6t£  particulterement 
recherchgs.  Pour  les  dispositions,  les  carreaux 
ont  ilk  les  plus  demandes 

En  g^ndral,  on  a  constate  une  assez  grande 
hauBse  de  prix  comparativement  a  ceux  de 
l'6t6,  let  on  emit  que  cette  augmentation  s'ac- 
centuera  encore. 

Marquis  d'Hericourt, 

Consul  Giniral  de  France. 


RUSSIE  , 

le  commerce  et  l'lndustrie  de  moscou 

en  1898 

Le  chiffre  de  la  production  dans  les  2.072 
fabriques  fonctionnant  en  1897  dans  le  gou- 
vernement  de  Moscou  s'gtait  elev6  a  317  mil- 
lions 346.904  roubles,  tandis  que  celui  de  la 
production  dans  les  1.882  usines  fonctionnant 
dans  le  mfeme  gouvernement  en  1898,  n  a  at- 
teint  que  292.377.108  roubles. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  non  seulement  la  pro- 
duction a  baisse  dans  le  cours  du  dernier 
exercice  d'environ  25.000.000  de  roubles, 
mais  encore  le  nombre  des  usines  s'est  reduit 
de  184.  Par  centre,  on  constate  une  leg£re 
augmentation  dans  le  nombre  des  ouvriers  ; 
celui-ci  de  238.499  est  en  effet  passe  ^  239.429 
en  1898. 

/Mines.  —  Le  marchl  des  laines  avait  6t6 
assez  satisfaisant  en  1897.  Cette  disposition 


continua  &  se  manif ester  dans  le  courant  de 
l'annle  1898,  mais,  par  suite  du  mauvais&ou- 
lement  des  tissus,  les  prix  restfcrentsans  chan- 
gement  notable  jusque  vers  le  mois  de  juin. 
C'est  &  cette  Ipoque  que  s'ouvre  dans  le  sud  de 
la  Russie  les  grandes  foires  aux  laines.  On  y 
signala  de  nombreux  achats  provenant  de  l'£- 
tranger,  et,  grdce  &  la  concurrence  que  se  fai- 
saient  sur  le  marche  interieur  les  filateurs  de 
laine  peignee,  les  prix  purent  &tre  poussfe  et 
accuserent  sur  ceux  de  1897  une  augmentation 
de  15  0/0.  A  la  cloture  des  foires  du  Sud,  il 
ne  restait  presque  plus  aucun  stock  de  mar* 
chandises  disponibles.  Jusqu'a  la  fin  de  d&* 
cembre,  les  prix  restferent  sensiblement  sup6- 
rieurs  k  ceux  de  1897.  On  notait  une  bausse 
d'environ  8  0/0  sur  la  laine  lavee  et  de  12  a 
15  0/0  sur  la  laine  grasse. 

Malgre  cette  reprise,  les  affaires  de  fabri- 
cants  n'ont  pas  et£  bonnes.  Les  tissus  de  laine 
se  vendaient  mal  ;  les  mauvaises  r&oltes, 
dont  plusieurs  gouvernements  eurcnt  a  souf- 
frir,  la  concurrence  des  colonnades,  ont  influx 
sur  ce  marche.  Seuls  la  Siberie  et  le  Caucase 
ont  fait  des  achats  importants  et,  gr&ce  a  eux, 
la  vente  des  draps  n'a  pas  ete  plus  mauvaise 
a  la  foire  de  Nijny-Novgorod  que  Pannte  pre- 
cedente,  qui,  il  est  vrai,  avail  d£ja  beaucoup 
laisse  a  desirer. 

Le  mois  de  novembre  qui,  d'ordinair?,  se 
signale  par  les  achats  que  viennent  faire  a 
Moscou  les  marchands  de  la  province,  f ut  par- 
ticulterement  calme,  la  plupart  d'entre  eux 
s'abstinrent  par  suite  du  manque  d'aigent  ge- 
neral, dfl  tant  aux  mauvaises  recoltes  de  I'an- 
nee  qu'aux  pluies  abondantes  de  1'automne 
qui,  en  rendant  les  chemins  impralicables, 
ont  interrompu  les  relations  commercials  et 
prive  la  population  des  campagnes  des  res- 
sources  que  les  transports  leur  procurent  en 
temps  normal. 

Par  suite  de  cette  disposition  du  march6, 
les  fabricants  ne  purent  elever  leurs  prix,  et 
comme  la  laine  avait  subi  une  bausse  assez 
forte  leurs  benefices  furent  tres  rgduits. 

Par  suite  du  cbangement  de  la  mode,  on 
vendait  peu  les  cheviots ;  on  leur  prefdrait  les 
tissus  unis,  les  de  mi  draps  pour  confections 
pour  dames,  les  satins  et  les  reps.  Les  tissus 
non  appr&ls  ont  trouve  un  teoulement  assez 
faible. 

II  faut  signaler  en  (in  qu'on  a,  pour  la  pre- 
miere fois,  constat^  des  achats  importants 
faits  pour  le  compte  de  societes  cooperatives 
de  consommation  recemment  f  on  dees. 

Les  filatures  et  lissages  de  laine  ont  eu,  en 
1898,  une  production  de  19.314.980  roubles. 

La  production  des  draps  s'est  elevee  au 
chiffre  de  14.635.000  roubles. 

Celle  des  tapis  &  1.552.000  roubles. 

BOULOT, 

Consul  suppliant. 
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200.000  fr. 

1.330.000  fr. 

347.000  fr. 


BULGARIE 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  LA  BULGARIE  ET  DE 
LA  ROUM&LIE  ORIENTALE  PENDANT  l'aNNEE 

1898 

Exportation 

-  Tissus  de  laine.  —  L'industrie  locale  n'est 
representee  a  ^exportation  que  par  trois  pro- 
duits,  savoir  : 

Abas  (drapgrossier  foul6) 
Chayak  (serge  grossiere) . 
Gaetans  (tresses  de  laine) 

Importation 

Fits de  laine  et  de  eoton.  —  Dans  une  im- 
portation de  9.536.000  kilog.  representant 
21.955.000  fr.,  nous  ne  sommes  represenles 
que  par  220.000  kilog.  d'une  valeur  de  1  mil- 
lion 036.000  fr 

Draps  et  tissus  de  laine.  —  (/importance  de 
nos  ^changes  a  subi  sur  cet  article  une  dimi- 
nution considerable  de  412.000  fr.  en  1897,  le 
montant  de  nos  ^changes  n'a  ete  que  de  1 14.000 
fr.  en  1898. 

Les  chdles  ont  donn£  60.000  fr.  au  lieu  de 
40.000  fr.  ;  mais  les  lainages  melanges  ont 
M  ramente  de  177.000  a  136.000  fr. 

lissus  de  sole,  —  Nous  avons  £ga!emcnt 
perdu  dans  l'importation  de  cet  article  qui  de 
103.000  fr.,  chilfrede  la  precedente  annee,  n'a 
plus  6l£  que  de  60.000  fr.  ;  la  mGme  depres- 
sion s'est  £galement  produite  sur  les  tissus  de 
soie  melanges  laine,  fil  ou  colon,  car  le  mon- 
tant de  nos  ^changes,  apr£s  avoir  ete  de 
122.000  fr.,  est  tombe  a  54.000  fr. 

Colonnades,  —  Rien  &  ajouter  au  rapport  de 
l'ann^e  dernifere,  k  ce  sujet,  nous  pourrions 
avec  un  peu  de  travail  lutter  facilement  avec 
les  bonnes  quality  des  articles  rivaux.  Dans 
les  gazes,  hnons  et  mousselines,  nous  ne  Mgu- 
rons  que  pour  11.600  tr.  dans  une  importation 
de  1.219.000,  chiffre  de50  0/0intfrieuracelui 
de  1897.  Pour  les  indiennes  le  chiffre  de  nos 
^changes  n'a  pas  change. 

Degrand, 

Consul  de  France. 


ETATS  LNIS 

COMMERCE  EXTKRIEUR    DE  LA   CAUF0RNIE 
PENDANT   L'AXNEE    1898 

Importation 

Tissus  de  coton.  —  LWngleterre  a  envoye, 
en  1898,  pour  61.780  dollars  de  colonnades. 
Dans  ce  total  sont  compris  2.617  dollars  pour 
la  confection  et  -.167  dollars  pour  la  bonne- 
terie. Elle  a  vendu,  en  outre,  pour  U.016 
dollars  de  denlclles  de  coton.  L'Allemagne 
vienl  aprfes  elle  parmi  les  nations  europGennes 
pour  la  fourniture  de  ces  articles  ainsi  que  le 
constatent  les  chi fires  suivants  : 


Dollars 

Confections 3.223 

Bonneterie 5.534    . 

Dentelles  de  coton 14.367 

Total 23.124 

Les  dentelles  de  coton  fran^aises  ont  ete 
tres  rechercbdes,  mais  la  bonneterie  alle- 
mande  a  eu  un  avantage  sur  nos  produits  si- 
milaires. 

France  : 

Dollars 

Tissus  de  coton 2. 594 

Confection 2.213 

Bonneterie 4. 167 

Dentelles  de  coton 51.247 

Total 60.221 

La  Cbine  a  importe  pour  une  valeur  de 
30.013  dollars  doot  25.405  dollars  pour  la 
confection. 

Tissus  de  laine : 
Pays  de 
provenance      Confection    Drapern     Nonveantfe 

France....  2.191  19.451  12.703 

Allemagne.  1.218  1.848  » 

Aoglelerre.  3.830  12.449  » 

Belgique...  818  »  .         » 

Pays  de  Tissus  non 

provenance     Bonneterie    dtnoinmfo      Totaoi 

FYanoe. '. . .  1 .822  678  36. 8(46 

Allemagne.  1.831  1.570  6.461 

Angleterre.  1.843  1.310  19.432 

Belgique...  »  »  810 

La  France,  dont  Importation  des  tissus  de 
laine  s'etait  ^levee  h  63.980  dollars  en  1897, 
n'a,  en  1898,  atteint  pour  la  valeur  de  ses  en- 
vois (pie  le  chiffre  de  36.846  dollars. 

Celte  diminution  s'explique  naturellement 
par  la  guerre  hispano-americaine,  carles  im- 
portations allemandes  de  tissus  de  laine  sont 
descendues  de  40.525  dollars  en  1897  &  6.461 
dollars  en  1898.  Quant  a  la  Belgique,  elle  n'a 
envoye,  en  1898,  que  pour  une  valeur  de  810 
dollars. 

La  France  a  conserve  sa  superiority  sur 
l'Allemagneetl'Angleterre,  principaux  i m por- 
ta leu  rs  nolamment  dans  la  draperie  pour 
dames  et  nouveautes.  La  concurrence  est  ac- 
tive dans  la  bonneterie  ainsi  que  le  consta- 
tent les  chillres  indiqufe  ci-dessus. 

Exportation 

Laine s.  —  La  compagnie  «  Southern  Pa- 
cific »  qui  a  le  monopole  du  transport  de  la 
laine,  refusant  de  laisser  publics  les  releves 
mensucls  a  partir  du  30  juin  1898,  voici,  jus- 
qu'i  cette  date,  les  envois  vers  l*£st  par  che- 
min  de  fer ; 
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Mois 

Janvier 

F6vrier 

Mars.. 

Avril 

Mai 

Juin 

Totaux . . 

Diminution 


1898 

Livres 
358.000 
310.000 
616.000 
188.000 
638.000 
2.236.000 


1897 

Livres 
1.968.000 
1.310.000 
1.860.000 
3.628.000 
3.160.000 
3.294.000 


Kilogr.       Francs 


4.346.000       15.220.000 


10.874.000 


» 


Le  total  des  expeditions  avait  £te,  en  1897, 
de  29.859.128  livres  de  laines  dont  29.424.000 
livres  par  chemin  de  fer  et  435.128  livres  par 
oner. 

La  production  avait  ete  de  32.534.230  li- 
vres en  1898.  Les  envois  par  mer  ont  et£  de 
1.451.554  livres  ;  la  productions  a  fit*  seu le- 
nient de  26.000  livres. 

A.  de  Trobriand, 

Consul  Gtntral  de  Francs. 


TURQUIE.  —  SALONIQUE 

Le  mouvement  du  commerce  general  du 
port  de  Salonique  a  eti  moins  imporlont  Tan- 
nee  dernifere  qu'en  1897. 

Laines.  —  Cette  production,  comme  les  an- 
n£es  pr&6dentes,  a  ii&  peu  abondante.  L'ex- 
portation  n'a  atteint  que  environ  220.000  ki- 
logrammes pour  rAutriche-Hongrie,  l'Amg- 
rique  et  la  France  ;  leur  valeur  s'elevant  & 
260,000  fr.       '  * 

Los  transactions  se  sont  oper6es  eu  cours 
moyen  de  : 

95  k  100  fr.  pour  les  laines  en  suint ; 
160  fr.  pour  les  laines  lav£es  et  retondues. 
Les  100  kilogrammes  franco  bord  Salo- 
nique. 

Transactions  pour  lesquelles  la  France  etles 
Etats  Unis  entrant  pour  la  plus  grande  part 
dans  ('exportation  des  laines  en  suint. 

Tistus  dicers.  -—  Les  tissus  de  coton  impri- 
mis et  unis,  les  tissus  de  lin  et  les  toiles  di- 
ve rses,  les  tissus  de  laine  cardie  et  peignee, 
ainsi  que  les  draps  et  tissus  melanges  pour 
v&tcments  represented  une  importation  eva- 
]u£e  k  7.000.000  de  francs  environ.  Ces  arti- 
cles sontfoumis  par  PAngleterre,  rAutriche, 
I'AHemagne  et  la  Suisse.  La  France  importe, 
mais  en  petite  quantity  des  draps  et  quelques 
tissus  legers. 

Voici  la  part  de  la  France  dans  (e  commerce 
d'im  porta tion  : 

Kilogr.        Francs 

Bonneterie 10.552       35.000 

Coton  nade* 2.236        5*435 

Couvertures  < . , , . ,  t .  *  284        1.400 


Draperies 

Laine 

Passementerie. . . 

Soieries 

Tapis 

Tissus  de  coton. . 
Tissus  de  laine.. 
Tissus  melanges. 
Tissus  de  soie. . . 

Tissus  divers 

Vfttements 


10.025 

42.100 

5.745 

28.400 

5.104 

15.300 

649 

19.470 

588 

1.765 

24.157 

75.500 

44.186 

176.745 

13.132 

45.000 

6.178 

162.000 

27,064 

162.000 

490 

1-450 

DUBRBUIL, 

Gtrmt  du  Consulat  de  France. 


CHINE 


MOUVEMENT    COMMERCIAL    DE    NIEOU  -  TCHOUANG 

EM  1898 

Importation 

Shirtings,  T-cloths.  —  Si  nous  passons  en 
revue  les  principaux  articles  de  provenance 
dtrangere,  nous  remarquons  que  146.988  pie- 
ces de  shirtings  ont  et6  importees  contre 
109  608  et  29.335  pieces  de  T-clolhs  contre 
19.345  seulement  en  1897. 

Draps  et  coutils.  —  Pour  ce  qui  concerne 
les  coutils  et  les  draps,  ce  sont  to u jours  ceux 
qui  proviennent  d'Amerique  qui  6ont  les  plus 
recherchds  L'article  anglais  ne  peut  plus  sou* 
tenir  la  concurrence  ;  a  plus  fdrle  raison  ('ar- 
ticle danoJs. 

Les  draps  les  plus  estimfe  sont  fabriques 
dans  la  province  de  Massachusets,  ils  portent 
comme  marque  un  «  flying  horse  ».  II  en  a 
M  imports  625.982  pieces  contre  566.107  en 
1897.  La  progression  a  ete  constante  :  en 
1896,  376.000  avaient  paru  sur  le  nrtarch6  et 
290.000  seulement  1 'an nee  precede nte. 

Le  total  des  pieces  anglaises  importees  n'a 
ete  que  de  15.330.  Mfeme  progression  pour  les 
coutils  d'Amerique  qui  ont  saut£  de  140.000 
pieces  en  1894,  a  245.000  en  1896,  k  350.000 
en  1897  et  a  367.916  1'annee  demise,  tandis 
que  1'article  similaire  d'origine  anglaise  me- 
nace de  disparaftre  complelement  du  marche 
(1 .  650  pieces  seulement). 

Fitis  de  coton.  —  L'importation  des  flies  de 
coton  provenant  des  lndes  a  subi  un  leger  ra- 
lentissement:  137.373  piculs  valant  2.807.573 
haikwan  taels  contre  140.276  en  1897.  Nean- 
moins  cette  marque  est  toujoursengrande  fa- 
veur  et  le  Japon  n'a  reussi  a  ecouler  sur  le 
marche  que  14.343  piculs  de  flies  valant 
298.249  baikwan  taels. 

Lainages  (Lastings,  Long  Ells,  drap  russe, 
etc.).  —  Aucune  remarque  k  faire  sur  les  lai- 
nages, dont  il  a  lt£  imports  exactement  la 
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mime  quantity  qu'en  1897  (22.000  pieces). 
Les  lasting^  ont  toutefois  flee  hi  uri  peu  et  les 
long  ells,  au  contraire,  ontet^  plus  demands. 


NOUVELLE-ZELANDE 

Importation 

Tissus,  draps,  soies,  laines,  confections  el 
tous  objets  d'habilleraent,  1.928.896  livres 
sterling. 

Exportation 

Laine.  —  Nous  avons  dit,  pr&6demment, 
que  la  laine  scule  figurait  pour  45  0/0  dans 
Importation  totale  de  la  colonie,  plus  de  112 
millions  de  francs.  La  quanlite  obtenue  du- 
la  saison  derni&re  repr&enle  un  poids  de 
61.969.241  kilogrammes  dont  un  million  et 
demi  seulemenl  a  M  acbete  par  les  tilatures 
locales,  tout  le  reste  ayant  ilk  export^. 

On  voit  que  Pindustrie  de  la  lame  en  Nou- 
ve!le-Z£Iande  est  a  peu  pr£s  insignitiante  pour 
un  pays  aussi  producteur.  Cela  tient  presque 
entiferemenl,  au  dire  de  tous  les  industriels 
que  j'ai  consulted,  k  la  cherts  de  la  main- 
d'eeuvre,  la  moyenne  des  salairesdans  les  ma- 
nufactures £tant  de  50  fr.  par  semaine  pour 
48  beures  de  travail  pour  les  horn mes  et  de 
38  k  40  fr.  pour  les  femmes. 

L'inhabilitd  des  ouvriers  qui  produisent 
beaucoup  moins  que  leurs  camarades  d'Eu- 
rope  permet  cTcvaluer  leurs  salaires  a  25  0/0 
de  plus  que  les  chiffres  ci-dessus  proportion- 
neltement  a  ce  que  le  patron  pourrait  obtenir 
d'ouvrage  en  France  dans  le  mftme  laps  de 
temps. 

En  outre,  la  grande  sprite  des  inspecteurs 
de  l'Etat  qui  poursuivent  les  cbefs  d'usine  de- 
vant  les  tribunaux,  si  Ie9  huit  beures  de  tra- 
vail journalier  sont  depassees  de  dix  minutes 
seulement  et  les  amendes  trfcs  ^levees  encou- 
rues  dans  cette  eventuality  la  responsabilite 
a  peu  prfcs  absolue  des  patrons  en  cas  d'acci- 
dents  raftme  dus  a  l'imprudence  de  I'ouvrier 
detournent  beaucoup  les  capilaux  de  cette 
voic. 

Les  anciennes  manufactures  continuent ;  il 
ne  s'en  fonde  pas  de  nouvelles. 

Ncuf  manufactures  de  laine  occupent  1.400 

ouvriers  dont  400  enfants,  il  leur  est  vers6 

-  annuellement  1.500.000  fr.,  et  Ton  estime  la 

laine  manufacture  dans  ces  usines  a  7  mil- 

lions  1/1. 

De  Courte, 

Consul  de  France. 


BREVETS    D'INVENTION 

1XTERESSANT  L'lNDUSTIUB   LAINIERE 

292.646.  —  19  septembre  1899.  —  Baker 
el  Kip.  —  Perfect iopnements  aux  disposilifs 


d  alimentation  automatique  de  la  trame  dans 
les  metiers  k  tisser. 

292.721.  —22  septembre  1899.  —  Wei- 
dinger  et  Pacholik.  —  Peigne  rfglable  avec 
disque  pour  enfller  la  chalne. 

292.732.-28  septembre  1899.  —  Society 
anonyme  des  £tablissements  Mauchauffee,  a 
Troves.  —  Perfectionnements  aux  metiers  cir- 
culates k  platines,  systfeme  Berthelot,  pour 
Tobtention  de  dessins  varies. 

292.804.  —  30  seplembre  1899,  —Jacques 
et  Vandenbroucque.  a  Salomd  (Nord).  —  Ap- 
pareil  continu  et  m&bodique  pour  le  dlgrais- 
sage  de  la  laine  par  dissolution. 

292.815.  —26  septembre  1899.  —-SodAl 
L.  Glorieux  et  fils.  —  Nouveau  disposittf 
pour  la  commande  des  m&aniquesdites  «  Ex- 
press Jacquard  )>. 

293.143.  —  7  ociobre  1899.  —  Neubauer 
et  Lazarus.  —  Machine  a  flier  el  &  retordre 
avec  fuseau  fixe  (passif  et  avec  ailette  active). 

283.118.  —  6  octobre  1899.  —  Baboin.  — 
Systfcme  de  casse  ctaafne  pour  metiers  a  tisser. 

293.044.  —3  octobre  1899.  —Brandon. 
Systeme  perfectionnS  de  machine  k  coudre  la 
bonneterie  couple,  couturant  et  surjetant  & 
plat  en  une  seule  operation. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  23  fivrier.  —  Voici  le  cours  des  lai 
nes  sur  cette  place  : 

Precedents 

F6vrier 180.50 

Mars 180.50 

Avril 182.— 

Mai 183.50 

Juin 184.50 

Juillet 185.50 

Aoflt 186.50 

Septembre....  187.50 

Octobre 187,50 

Novembre 187.50 

Dteembre 18.750 

Ventes 250  b. 

Tourcoing.  —  MM.  Antoine  Roussol,  Henry 
Grau,  Emile  Destorabes,  Ferdinand  La  per - 
sonne  et  Adolphe  Sevin,  courtiers,  rappellent 
que  leurs  ventes  publiques  auront  lieu  les 
mardi,  mercredi  et  jeudi,  6,  7  et  8  mars  pro- 
chain. 

11  sera  proc&JS  a  la  vente  des  blousses  les 
mardi  6  el  mercredi  7  mars,  k  trois;  traurea  de 
relevte. 

Le  jcudi  8  mars,  a  trois  heures  de  relevee, 
a  la  vente  des  dfchets  et  laines  brutes. 

MM.  E.  Beulque,  G.  Beulque,  G.  Desrous- 
tfeaux,  G.  Defctonibes,  J.  FJipo,  E.  Gu Granger, 


9  b.  3/4 

3  b.  1/2 

180  .SO 

180.— 

180.50 

180.— 

182.— 

181.50 

183.50 

183.— 

184.50 

184.— 

185.50 

185.— 

186.50 

186.— 

187.50 

187.— 

187.50 

187.— 

187.50 

187.— 

187.50 

187.— 

...  b. 

1.675  b. 
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courtiers,  rappelleat  que  leur  vente  publique 
aura  lieu  le  vendredi  9  mars  procham,  dans 
la  salle  de  ventes  des  magasins  g£n£raux  de 
Tourcoing,  rue  de  Roubaix,  38,  k  trois  heures 
de  relev&. 


Mazamet.  —  La  situation  est  toujours  au 
calme  et  les  oflres  sont  rares.  A  signaler  quel- 
ques  ventes  en  laves  k  fond  et  en  laines  com- 
munes k  dos.  Les  peignes  a  terme  se  main- 
tiennent  dans  les  environs  de  six  francs  sans 
toutefois  ddpasser  ce  chiffre  ;  nous  pouvons 
dire  que  les  variations  sont  nullesquoique  les 
quantity  traitSes  soient  importantes. 

Les  acheteurs  de  nos  genres  de  laines  at- 
tendee t,  avant  de  se  mettre  aux  achats,  d'etre 
fix&  par  les  cours  qui  vont  se  pratiquer  a 
Londres. 


Anvers,  25  fivrier.  —  Rien  k  signaler  au 
march^  des  laines.  La  situation  n'a  pas  change. 
II  y  a  toujours  m&me  manque  de  d&ir  d'ache- 
ter  et  les  vendeurs  de  leur  cflte  ne  noussent 
pas  a  la  vente  dans  I'espoir  de  revoir  sous  peu 
de  meilleurs  jours  et  de  meilleures  disposi- 
tions chez  les  consommateurs,  Pindustrie  con- 
tinuant a  filre  Lien  occupee  et  Ipuisantses  re- 
serves en  mattere  brute. 

On  n'a  vendu  cette  semaine  que  44  balles  de 
la  Plata. 

Le  peigng  k  terme  oscille  tant6t  en  baisse, 
tantflt  en  hausse  et  nous  clflturons  k  5  fr.  SO 
sur  mars,  et  5  fr.  62  1/2  sar  les  mois  Gloignfe. 
II  est  une  chose  anormale  a  constater,  e'est 
l'ecart  considerable  qui  existe  entre  les  cotes 
d'Anvers  et  de  Tourcoing.  Mors  que  cet  £cart 
ne  devrait  fttre  quede  15  centimes  pour  diffe- 
rence delquaHW  entre  les  deux  types,  rl  atteint 
maintenant  de  35  1/2  k  47  1/2  suivant  les 
mois  ;  voici.ces  cotes  compares  : 

22f6vr.-mars    Mai        Juillet 
Anvers....     -5.87  1/2      5.50      5.55 
Tourcoing.        5.95  5.90      5.87  1/2 

En  suint  C,  il  s'est  traits  300  balles  k  1.85 
sur  novembre. 

Vente  publique  de  Mousses.  —  Encore  une 
tentative  que  Ton  peut  dire  avortte.  A  la  vente 
d'hier,  le  catalogue  renseignait  518.000  kilog. 
De  cette  quantity,  il  s'en  est  vendu  9.000  k.  k 
des  prix  en  baisse  de  10  k  20  0/0  sur  ceux  de 
la  derntere  vente  del'ann£e  pass£e.  Icicomme 
pour  ia  derntere  vente  tenue  k  Verviers,  il 
etit  mieuxv^lu  3upprlmer  cette  vente.  II  ne 
faut  pas  vouloir  la  ire  manger  quand  mfeme 
celui  qui  n'a  pas  faim. 

Boston.  —  Le  dernier  march6  a  ete  beau- 
coup  plus  anim6,  mais  oomme  la  semaine 
pr6c6denfe  le^  ventes  ont  port£  principalement 
sur  les  laines  moyeanes  et  les  laines  ordinai- 
res  ;  comma  le  pays  en  est  ab.wdammant 


fourni,  iln'y  a  pas  lieu  des'occuper  de  ces 
categories  importtes. 

II  yaeu  pourlant  une  demandeunpeu  plus 
suivie  sur  les  laines  tines  de  celles  qui  se  ven- 
dent  de  50  a  53  cents,  mais  l'ensemole  prouve 

3u'on  se  tient  toujours  sur  les  laines  in  term  £- 
iaires  qui  sont  les  plus  demandees  par  les 
tisseurs. 

Les  prix  restent  fermes  et  sans  changement 
bien  appreciable.  Cependant,  on  sent  qu'il  y  a 
une  tendance  a  ia  hausse  qui  se  justifle  du 
reste  par  ce  fait  que,  depuis  I'annfe  1897,  les 
tissus  de  laine  de  fabrication  europdenne  ont 
subi  une  augmentation  de  20  k  40  0/0. 

En  g£n6ral,  le  march£  am£ricain  comptait 
sur  une  hausse  bien  accent ude  aux  enchfcres 
de  Londres,  il  a  iii  d^u  dans  cette  combinai- 
son  sur  laquelle  comptaient  les  detenteurs  de 
laines  pour  Clever  leurs  prix,  mais,  par  contre, 
cela  a  rendu  les  acheteurs  beaucoup  plus  cir- 
conspects. 

La  plus  grande  par  tie  des  transactions  a 
porta  sur  les  laines  des  territoires  du  Texas  et 
de  la  California  et,  par  analogie,  dans  les  lai- 
nes&rangeres,  ce  sont  les  laines  de  Montevideo 
ou  similaires  d'autres  provenances  qui  ont^te 
le  plus  demandees;  les  laines  d'Australie  sont 
actuellement  trfes  calmes. 


Lhtffons  vieux  pour  I'e/filochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  k      40 

Roubaix  couleur 30  »     34 

Roubaix  m&16s. 30  »      32 

Merinos  m£16.  • 50  d      54 

Fantaisie  claire 45  »      50 

Fantaisie  fonc£e 14  »      15 

Drap  noir 15  »      16 

Drap  marron . 16  »      18 

Drap  vert 16  »      20 

Flanelle  blanche 13  »     14 

Jerseys  vieux  m616s 65  »      70 

Merinos  incolore 46  i      48 

Merinos  noir  beau 75  »      85 

Merinos  noir  passe 58  #>      60 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  fin  ^te le  kil.  1.65  k  1.80 

Roubaix  couleur  fine,  6ti 1.15  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver 1 .—  »  1 .  10 

Capeline 1.65  »  1.75 

Drap  de  dame,  clair 1.30  »  1.40 

Cheviotte  noire 95  »>  1.05 

Drap  noir,  fin 75  »      80 

Drap  bleu,  fin 1.—  »  1.10 

Flanelle  blanche 3.20  »  3.40 

Flanelle  couleur 1.50  »  1.60 

Jersey  &fc... 2.15  »  2.40 

Jersey  hiver 1.20  »  1.40 

Cachemire 1.65  *  1.80 


H 
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RBNSEI6NEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DB    SOdtrfS 

Breaute  et  Cie,  tissus,  bonneterie,  68,  rae  Con- 
doreet,  k  Paris.  —  10  ans.  —  80.000  fr.  dont 
30.000  fr.  par  la  commandite.  —  18  Janvier 
1900. 

Bcsse  et  Cie,  vetements  confectionnea  et  sur  me- 
sore,  53,  boulevard  Voltaire,  a  Paris.  —  15 
ans.  —  20.000  fr.  dont  15.000  fr.  par  la  com- 
mandite. —  22  Janvier  1900. 

Harault  freres,  nouveautes,  bonneterie,  etc.,,  4  et 

6,  me  de  la  Marne,  a  Chalons-sur-Marne.  — 
15  ans.  —  200.000  fr.  —  28  decern b re  99. 

Boucbe  et  Desooyers,  fabricants  de  bonneterie, 
41,  rue  d'Engbien,  a  Paris.  —  8  ans,  11  mois. 

—  250.000  fr.  -  28  decern  bre  99. 

Rabany  et  Duplesses,  fabricants  de  bonneterie,  a 

Attigny  (Ardennes).  —  30  decern  bre  99. 
Vallet  et  Taillefer.  confection,  robes,  manteaux, 

7,  place  Ste-Eugenie,  a  Biarritz  (Passes-Pyre- 
nees). —  10  ans.  —  30.000  fr.  —  27  Janvier 
1900. 

F.  Caliebaut  et  Lefils,  confections,  2,  rue  Bom- 
bardement,  a  Lille.  —  9  ans.  —  6.000  fr.  —  20 
Janvier  1900. 

H.  Ladreyt  et  C.  Mausse.  fabricants  de  tissue 
poor  ameublement,  99,  rue  Curoir,  a  Roubaix. 

—  10  ans.  —  50.000  fr.  —  31  Janvier  1900. 
Vve  Lavallart  et  fils,  fabricants  d'etoffes  et  ve- 
lours, confections,  36,  rue  des  Sergents,  a 
Amiens.  —  6  ans,  9  ans  ou  12  ans.  —  300.000 
francs.  —  4  fevrier  1900. 

Valentin  freres,  tailleurs,  3,  rue  Aiguillerie,  a 
Montpeilier.  —  9  ans.  —  20.000  fr.  —  7  fe- 
vrier 1900: 

Dazin-Motte  Ills,  tissus,  rue  de  ITnion,  a  Rou- 
baix. —  20  ans,  du  V  novembre  1899.  —  25 
Janvier  1900. 

Desmets  freres  et  Lansel  e,  precedes  chimiqu^s, 

L  lavage  des  laines,  82,  rue  de  Rome,  a  Roubaix. 

—  15  ans.  -  45.000  fr.  -  10  fevrier  1900. 

PROROGATIONS  DE  SOClftrfS 

Jumel  et  Champigny,  bonneterie,  rue  du  Gal* 

vaire,  a  Nantes.  —  Prorogation  de  10  ana,  du 

1"  mars  1900.  —  26  Janvier  1900. 
Lazarus  et  Lambert,  tissus  en  gros,  12,  rue  du 

Scntier,  a  Paris.  —  Prorogation  au  31  decem- 

bre  1902.  —  5  Janvier  1900. 

MODIFICATIONS  DB  SOClfcrfe 

Zimmermann  et  Cie,  tailleurs,  confections,  vete- 
ments, 17,  rue  Hunebelle,  a  Vanves  (Seine).— 
Transfert  du  siege.  20,  rue  de  la  Ripubltque. 

—  Modification  et  prorogation  de  15  ans,  du 
1"  octobre  1899.  -  20  Janvier  1900. 

Hannart  freres,  teinturerie,  appret,  impression 
des  tissus,  46,  rue  des  Champs,  k  Roubaix.  — 
Substitution  a  M.  Georges  Rannart,  decede.  de 
sa  veuve  dans  la  societe.  —  19  Janvier  1900. 

DISSOLUTIONS   DB    SOCIETY 

Wormser  et  Rernheim,  tailleurs,  31,  rue  Thiers, 

a  Belfort.  —  Liquidateur  :  M.  Wormser  —  6 

Janvier  1900. 

Greilsameret  fils,  tissus,  80.  rue  des  Archives, 

l  a  Paris.  —  Liquidateur :  M.  Adrien  Greilsa- 

mer.  —  31  Janvier  1900* 


G.  LenoWe  et  de,  fabricants  de  tissus,  7,  rue  de* 
Tem pliers,  k  Reims.  —  liquidateur :  II.  Mao- 
olaire.  -  29  Janvier  1900. 

Dazin-Motte  fils,  tissus,  rue  de  l'Uaion,  a  Rou- 
baix. —  Liquidateurs  :  MM.  Daiin-Eloy  et 
Dazin-Mulliez.  —  25  Janvier  1900. 

Dumas  et  Delsaut,  laines,  blousses  et  decbets,  a 
Toureoing.  —  Liquidateurs  :  les  associes.  —  7 
fevrier  1900. 

Gobled  et  Cie,  nouveautes,  58,  rue  Jeanne-d'Arc, 
a  Rouen.  —  Liquidateurs  :  les  associes.  —  30 
Janvier  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDIOAIRKS 

Auguste  Noblot,  nouveautes,  a  Caudry  (Nord).  — 

26  Janvier  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Lestoille. 

Dmes  Bloch  et  Lipmann,  et  personnellement  Dme 


Maurice  Rloch,  nee  Lipsann  et  Dme  Leon  lip- 
mann, nee  Blum,  nouveautes,  confections,  18, 
rue  Centrales  a  Lyon.  —  5  fevrier  1900.  —  li- 
quidateur :  M.  Bernard. 

Vve  Joly-Lombard,  bonneterie,  24,  place  Crussy, 
a  Sedan.  —  2  fevrier  1900.  —  liquidateur  : 
M.  Lubin. 

Vve  Victor  Pesant,  nouveautes,  a  St  IA  —  2  fe- 
vrier 1900.— Liquidateur:  M.  Michel-BlancfaeL 

Auguste-Adolphe-Joseph  Loyau,  draps,  11,  rue 
St-Augustin,  k  Paris.  —  15  fevrier  1900.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Nitot.  —  liquidateur  : 
M.  Benoist. 

Dme  Berthelot,  nee  Boisseau,  bonneterie,  rue 
Joubert,  a  Auxerre.  —  8  fevrier  1900.  —  Li- 
quidateor :  M.  Caron. 

Antoine  Estrade,  bonneterie,  k  Faucogney  (Haute- 
Sadne).  —  U  fevrier  1900,  —  Liquidateur:  M. 
Petitjean. 

DECLARATIONS  DB  FAILLITES 

Bertrand,  nouveautes,  k  Amiens.  —  29  Janvier 

1900.  —  M.  La  my,  syndic. 
Francois  Cotto,  nouveautes,  16,  rue  Arc,  k  Nice. 

—  9  fevrier  1900.  —  M.  Ferrary,  syndic. 
Dauvergne  nouveautes,  42,  rue  Duea,  a.  Paris.— 

16  fevrier  1900.  —  M.  Faucon,  syndic.  —Juge- 
commissaire  :  M.  Sanoner. 

Ch.  Moreau,  ex-tailleur,  23,  rue  du  Ch&teau- 
d'Eau,  k  Paris.  —  16  fevrier  1900.  —  M.  Cotty, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sanoner. 

Bernard  Spisser,  tailleur,  78,  rue  de  la  Republi- 

S[ue,  a  Marseille.  —  13  fevrier  1900.'  —  M.  E. 
toux-Martin,  syndic. 
Nicolas  Cresc^nte,"  tailleur,  a  La  Seyne  (Var).  — 

17  Janvier  1900.  —  M.  Paul,  syndic. 

RioilVERTURKS  DE  FAILUTB8 

Henri  Fabre,  tailleur,  a  Beziers.  —  8  fevrier 

1900.  -  M.  Vidal,  syndic. 
Leclercq  freres,  fabricants  de  bonneterie>  a  Ar- 

viilers  (Somme).  —  16  fevrier  1900.  —  M.  De- 

ligniere,  syndic. 

CLOTURES  POOR  1N8UFFISANCB  D'aCTIF 

Berthier,  tailleur,  8,  rue  Valois,  a  Paris.  —  30 

decern  bre  99. 
Fabre,  confections  pour  dames,  45,  boulevard 

St-Martin,  k  Paris.  —  30  decembre  99. 

SEPARATIONS  DB  BIKNS 

Henri- Auguste  Tissier,  ex-nouveautes,  k  Vlc-sur- 
Aisne  (Aisne),  et  si  femme  nee  Salengros.—  8 
fevrier  1900. 
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Edouard  Driesbach,  tailleur,.  55,  me  Jeannin,  k 
Dijon,  et  sa  fern  me  nee  Langst.  —  5  fevrier 
1900. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

langlois,  tailleur,  confections,  k  Eu  (Seine-In- 
ferieure),  successeur  de  tanglois  pere  6t  fils. 

Lebceuf~Luquet,  nouveautes,  k  Flacy  (Yonne). 

Lacote-Moron,  tissus,  confections,  a  Moulins, 
successeur  de  Moron. 

Harbonnier-Garin,  nouveautes,  k  Priscbes. 

Lacarrifere  et  Dupuy,  nouveautes,  k  Aurillac, 
successeurs  de  Giroux  fils. 

Mora,  tailleur,  k  Cestai  (Gironde). 

Boulogne  et  Gensse,  fabricants  de  draperies,  k 
Elbeuf,  successeurs  de  Vallet  freres. 

Moreau,   bonneterie,  a  Evron,  successeur  de 
Vve  Desnoires. 

Dlle  Brizoir,  confections,  T7,  rue  St-C16ment, 
k  Nantes,  successeur  de  Rialland. 

Meyer,  tailleur,  45,  rue  Richelieu,  k  Paris. 

Hubmann,  tailleur,  23,  rue  Troncbet,  k  Paris. 

Levillain,  confections  en  gros,  18  bis,  rue  Ti- 
quetonne,  k  Paris. 

Marecbal,  nouveautes,  a  Bourges,  successeur 
de  Perronnet. 

Bouytaud,  nouveautes,  68,  rue  Didot,  k  Paris, 
successeur  de  Dlle  Citron. 

Snoeck,  confections,  a  Houdan  (Seine-et-Oise), 
successeur  de  Nouvel. 

Dupuis  et  Gombert,  confections  k  fa$on,  17, 
rue  Garvin,  a  Lille. 

Didier,  draperie,  nouveautes,  a  Luneville. 

Hardy,   tailleur,  67,  faubourg  St-Antoine,  a 
Paris,  successeur  ae  Enguehard. 

Faucon,  bonneterie,  39,  rue  Ponthieu,  k  Paris, 
successeur  de  Mercadier. 

Dme  Fimhel,  bonneterie,  153,  rue  A16sia,  k 
Paris, swcce&seur  de  Odille.  .   .     « 

Dme  Lambin,  nouveautes,  123,  rue  St-Ctaarles, 
k  Paris. 

Dme  Lanot,  robes,  279,  rue  St-Honore,  a  Paris. 

Toulin-Defransure  et  Cie,  fournitures  -pour 
tailleurs,  18,  rue  du  Mail,  a  Paris. 

Mauret,  tailleur,  5,  rue  Dupont-des-Loges,  a 
Pans. 

Dme  Chassing,  nouveautes,  31,  cours  Cham- 
pion, k  Bordeaux,  successeur  de  Dine  Eymery. 

Guerdin,  nouveautes,  tissus,  a  Laon,  succes- 
seur de  Mallet. 
Dme  Haudin,  robes,  35.  rue  St-Roch,  a  Paris. 

Lupac  et  Tykyan,  tailleurs,  39,  rue  de  Chii- 
teaudun,  k  Paris. 

Fourrler,  nouveautes,  k  Melun,  successeur  de 
Haussens, 
Guitot,  nouveautes,  k  Vire. 


Le  G£rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POXTB  L'XHBOantXS  LAINI±HE 

LAINEUSES 

ljec\&re  et  Uaimaeau*  pere  et  fth,  k  Sedan.  --  Spl- 

cialit£  de  laineuses  k  un  tambour  el  deux  contacts. 

Grosselin  p&re  et  fils,  k  Sedan,  —  Laineuses  h  deux 


touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUAPD 

Lechesnc,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Led  ere  el  Damuzeaux  pere  el  fils,  k  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  forte  pour  lainfes  et  draps 
aciduies. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURlFFEh 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pere  etfils,  k  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pke  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetees  S.G  D  G  Seules  medailiees 
k  Pexposition  universelle  de  1867  ;  six  moueies 
differents  pour  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  k  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

Lecl6re  et  Damuzeaux  pfcre  et  fils,  k  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  k  deux  cylindres,  k 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  p&re  et  fils,  k  Sedan.  —  Tondeuses  k  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  k  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Houbaix,  etc 
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DES  ENFANTS  TUBERCULEUX 
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litafftff  pv  urki  mlaUtSriil  tfi  10  Juriw  1900 

OBOS   X-OT 

250.000 


llotdelOO.OOOtr 

1  lot  de  60.000-1  lotdi  20. 
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llotdelCXOOOfr. 

» total  de  6.000  ft . . .     .  7B.OOO  fc 

n    —   1.000  ...     30.ooo 

H     —        600    ...       1B.OOO 
1W      -         10O    ...    18Q.OOO 
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Tom  let  lots  sont  payables  en  argent 

IO  JUILLET  1900 

1  gros  lot  de  100.000  fr. 

Uotde.....  20.000'!  3to**S.0OO'  16.000' 
lOlttsfc  1.000'  10.000  1 10    —     600     6.000 

500  Iota  de  100  fr.  60.000  fr. 
UBfflrt:UMtr.(j<iiU^ik^»fciMfck|ortuti4i^^liMl«) 
Oi  tnm  m  Mkti  dans  tMte  la  Mbm  «*•*** 

prin«ip.d6biUdcUbte,U*riinM.etc:  (I^iPiiwIiito) 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Mars  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  fevrier,  la 
fabrication  en  g6n£ral  a  £te  calme.  Les  per- 
turbations causees  par  la  fluctuation  du  cours 
des  laines  ont  forc£  les  fabricants  a  n'operer 
qu'avec  la  plus  grande  prudence.  La  fabrica- 
tion de  la  nodveaute  et  des  draps  de  couleur 
et  d'administration  s'est  ressentie  de  cet  etat 
de  chqses.  Cfclle  des  draps  nbirset  das  cheviots 
n'a  pa*  Vari£  mais  les  draps  de  dames  ont  eu 
un  moment  (d'arrSt  causti  par  Pentre-saison. 

II  est  sorti  d'EIbeuf,  en.fevrier  dernier, 
581. 5&G  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
119.550 kil.,  soit  un  excident  de 462.000  kil. 

Pendant  le  mfime  mois  de  1899,  il  6tait 
sorti  584.200  kil.  de  drapmes,  et  il  en  6tait 
entrg  111.900 kil.,  soit  un  exccdent  de  472.300 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  16.300  kil. 
pour  1899. 

Quelques  d'affaires  a  Importation. 

A  Roubaix -Tourcoing,  on  ne  signale  pas 
d'am61ioration  dans  Tallure  des  affaires  en  fa- 
brique.  La  marche  du  lissage  mecanique  a  et6 
para'.ysee,  en  feWrier,  par  suite  de  la  baisse 
survenuesur  les  laines,  et,  encore  actuelle- 
ment,  les  commissions  arrivent  diflicilement. 
Les  genres  les  plus  suivis,  en  robes,  sont  les 


cheviottes.  L'article  amazone  foul6  a  un  assez 
bon  cowan  t  d'affaires  :  ce  tissu  prend  une 
place  de  plus  en  plus  grande  dans  la  fabrica- 
tion de  Roubaix  Tourcoing. 

A  Fourmies,  quelques  affaires  en  laines  pei- 
gndes;  provoquees  par  des  besoins  d'alimenta- 
tion,  ont  6t£  traitees  a  la  parity  des  cours  qui 
se  pratiquent  d  Londres.  Peu  de  propositions 
nouvelles  sont  faites  en  ce  moment  dans  les 
facons  de  fllature,  et  com  me  les  chargeors 
n'exlcutent  que  trts  difficilement  les  anciens 
marches,  le  ch6mage  des  brocbes  s'accentue 
de  jour  en  jour.  C'est  encore  le  calme  qui  a 
t\£  la  note  dominante  pendant  cettequinzaine 
pour  les  fils.  L'alimentation  des  tissus  est  en- 
core suffisante  en  attendant  de  nouveaux  ordres 
qui  ne  peuvent  tarder  h  venir. 

A  Mazamet,  la  fabrique  a  des  ordres  irripor- 
tants  a  executer  en  draperie  nouveaule,  mais 
les  supplements  arrivent  a  grand  peine,  par 
suite  de  la  baisse  de  la  laine  doni  voudraient 
beneficier  les  acheteurs.  Les  fabricents  qui 
ont  fait  des  prix  de  revient  avcc  des  matieres 
chores,  ne  peuvent  accepter  les  nouveaux  prix 
que  demandent  leurs  acheteurs. 

Pendant  le  mois  de  fevrier,  il  a  ete  ex- 
p^die  dc  la  region  de  Nawmet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,.  Latwuguiere)  92.881 
kil.  de  draps,  molletons  et  Handles,  819.617 
kil.de  laine  lavee  et  396.296  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  2.203.Q43  kil.  de  peaux 
en  laine  et  147.099  kil.  de  laine  en  suint. 

« 

En  Angleterre,  il  regne  toujours  beaucoup 
d'activite  dans  la  fabrication  des  draps  de  ma- 
rine et  de  troupe.  Le  dernier  march^  aux  draps 
tenu  a  Leeds  a  etc  calme,  mais  les  mannfac- 
luricrs  ont  recu  de  nombreux  ordres  de  Lon- 
dres et  des  provinces.  A  Bradford,  on  fait  peu 
d'affaires  en  files. 

La  baisse  de  la  laine  a  entrav£  le  mouve- 
ment  en  fabrique  dans  le  district  de  Verviers, 
les  offres  du  commerce  de  gros  ne  pouvant 
pas  toujours  tHre  accepters. 

En  Allemagne,  la  situation  est  egalement 
au  calme,  en  attendant  la  fixation  des  cours 
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de  la  laine. ;.  d'ailleuia,  tes  rommanrig*  pnnr  L 
la  saison  d'hiver  sont  genera^meftL  assez  I 
restreintes/'   * 

Un  tdlegramme  datd  de  Washington,  14 
mars,  an  nonce  que  le  d£partement  d'Etat  a 
ete  olliciellement  inform^  que  la  France  elait 
disposee  a  prolonger  le  delai  pour  la  ratifica- 
tion du  Ira  lie  de  reciprocity  entre  les  Elats- 
Unis  et  fa  France.  La  durde  de cette  prolonga- 
tion n'oet  pas  encore  ddterminee. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LAVAGE  DES  LAINE*  BRUTES   DE   TOUTES 

NATURES 

Dans  ce  sitele  de  progres  et  de  lutte  k  ou- 
trance  il  est  toujours  intdressant  de  relever  ce 

3 ue,  sous  Paiguillon  de  la  ndcessitd  iriipdrieuse 
e  se  tenir  a  la  hauteur  de  ces  concurrents  du 
pays  ou  de  l'etranger,  ou  mftme  de  les  ddpasser, 
Ton  est  arrive  a  oblenir  du  machinisme  dans 
certaines  industries. 

On  constate  souvent  que  la  facon  de  tra- 
vailler  a  totalement  change  entre  deux  dpo- 
ques  relativement  eloign^es.  • 

11  suilit  quelquefois  de  ^invention  dftme 
machine  bien  comprise  pour  modifier  comple- 
tern?nUes  conditions  de  misesjd  px&utfon, 
de  dure/?  et  d'hygiene  d'un  traitemanUdoand. 
Sous  ce  rappoft*  Industrie  lainiere/  si  deve- 
lopfjee'dans  le  Nord  de  la  France,  oflfre  un 
exemple  typique  du  soin  que  Ton  apporte  au- 
jourd'hui  a  ne  negliger  aucune  ressource,  a 
ne  perdre  aucun  sous-produit  de  quelque  va- 
leur,  a  lirer  parti  des  moindres  decbels,  a  re- 
cuperer  la  presque  totalite  de  certaines  matte 
res  qui  ont  *ervi  et  a  les  rdgendrer  parfois 
pour  les  faire  rentrer  dans  le  cycle  du  travail. 

C'est  ainsi  (jue  les  peigneurs  de  laines  sont 
arrives  a  diminuer  grandement  Ieurs  frais  gd- 
ndraux  et  a  retirer  de  leurs  eaux  chargdes, 
envoydes  autrefois  telles  quelles  a  Pegoilt,  des 
millions  de  francs  sous  forme  de  graisses  di- 
verges et  de  potasse  de  suint. 

Nous  avoBs  Pintentron  d'entretenirau  jour- 
d'hui nos  lectetirs  d'une  nouvell'e  machine 
combinde  pour  la  preparation  complete  du  la- 
vage des  laines  brutes  de  toules  natures. 

Elle  a  ete  en  ellet  invenlde  par  M.  Georges 
Malard,  ingenieur  aTourcoing,  quiira.creve- 
lee  en  France  et  a  l'etranger,  et  son  but  prin- 
cipal est.  le  dessuintage  des  laines. 

Le  suint  est  cette  substance  particuliere  tres 
complexe  qui  est  secretee  par  la  laine  et  qui 
protege  son  lube  delicat  enntre  divers  agents 
ou  conire  ['influence  des  elements  chimiques 
et  nhysiques. 

Celte  sueur  est  une  sorte  de  savon  a  base 
de  potasse.  Comme  la  potasse,  surtout  exempte 
do  soudo,  a  une  grande  valeur.  il  y  avait  intd- 
ret  &  exploiter  celte  source  de  potasse  trfcs 


pure ,  el  MM.  Mauroeno  el  Rogolet  y  oatsenge 
jjis  premiers  vers  I860. 
,  lissu inter  la  laine.  c'esLenlever  et  recueillir 
sorjuitit  en  solutions  sunsammeot  concen- 
tre^ pour  perrifeUre  leur  evaporation  et  leur 
calcination  indYls^rielles  dans  des  fours  ad  hoc, 
en  vue  d'obtenirle  produit  designd  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  potasse  de.  suint. 

Ce  salin  brut  retire  de  casiers  en  maconne- 
rie,  oil  les  malieres  orgpn  jqugs  oat  achevd  de 
se  consumer,  se  presente  en  masse spongieuse 
d'aspect  gris  bleutd. 

Certains  dtablissements  do  peignageprodui- 
sent  annuellement  plus  d'un  million  oe  klfo 
grammes  de  potasse  de  suint  qui  se  vend  au 

Erix  de  35  a  45  fr.  les  cent  kilos  decarbonate. 
e  litre  varie  cntfe  7Q  et  80  0/0. 

(d  suivre). 
(Ixs  Laines  et  Cuin). 


FABRICATION  DE  L'INDIGO  ARTIFICIEL 

EN  ALLEMAGNE 

La  science  cbimique  qui,  depuis  quelqijes 
anndes,  progresse  en  Allemagne  a  pasde 
•geant,  est  en  train  d'opdrer,  en  ce  moment, 
•au  sujet  de  I'jndigQ,  une  veritable  revolution 
par  suite  de  Ta  subsUtulioA  dpps,.  l'ioduslrie 
,de  ja  teintiire^e  IfydigQ  ante  aj'aictejla  ;pio- 
jcedes  de  JabqratoHra  a-ltf  ;pl»te  qfci,  jusqu'a 
iceUe  *,poqu^.|)i»da|isait  cette  oouteui*/    *   ^ 

Les  premiers  iravax»xxoncerBantla'fiabfic&- 
<Lion  de  l'indigo  syaih&iquo  datont  de  4668M& 
sont  dOs  a  M.  von  Bayer. 

Des  progres  successes  furent  realises  dan$ 
celte  voie,  mais  jusqu'en  1890,  les  synthases 
diverses.  Ires  inldressantes  au  point  de  vue 
theorique.  n'dlaient  point  susceptiblesd'appli- 
cation  industrielle  par  suite  du.prix  trop  elevd 
des  raatieres  premidres  ou  des  diflicultds  de 
preparation. 

C'est  de  cette  dpoque  que  datent  les  obser- 
vations de  Haumann,  Biedermann,  Lddererel 
Lepetit  a  savoir,  que  le  pbenilglycocolle  chaufid 
a  1  abri  de  l'air  avec  de  la  potasse  caustique 
donne  une  masse  qui,  dissoute  dans  l'eau, 
donne  par  oxydation  ^Taided'uncourantd'air 
de  1'inaigo  synthdtique. 

La  synthese  est  tres  simple  et  les  matures 
premieres  bon  marchd,  mais  maigrd  des  essais 
rditeres  Ton  ne  parvint  pas  tout  d'abord  a  des 
rendemenls  satisfaisants. 

Neanmoin's  Heumann  persevdra,  convaincu 
de  1'lmportance  de  sa  decouverte.  II  amdliora 
son  procede  eh  parlant  du  phenilglycooolle- 
orlho-carboxile.  Etant  parvenu  &  de  bons  r4- 
sultats,  il  s'entendit  avec  la  Badische-Anilin 
und  Soda  Fabrik.situdeaLudwigsbafen,  prts 
Mannheim,  pour  Pexploilation  de  son  brevet, 

Malgre  la  simplicity  de  la  rdaction  on  dut 
travailler  sept  ans  pour  rendre  cette  synth&se 
pratique.  Le  succes  a  couronne  ces  efforts  per- 
sevdranls. 
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En  juin  1897,  la  Badische-Aoilin  und  Soda 
Fabrik  prteentait  sur  le  marche  une  mattere 
:oiorante  qui,  par  sa  composition  chimique  et 
>es  filaments,  est  absoiument  semblable  d  I'in- 
iigotioe  ou  bleu  indigo  provenant  de  i'indigo 
laturel. 

A  parti r  de  ce  moment,  va  s'ouvrir  une  ere 
le  lutledesesperce  enire  une  culture  existant 
iepuis  plusieurs  milliers  d'ann£es  et  les  pro- 
luits  de  la  science  moderne. 

Le  premier  rtsultat  de  cette  d&ouverte  a 
lie  de  prod u ire  une  baisse  de  prix,  au  profit 
les  teinturiers,  baisse  des  deux  tiers  comparee 
iu  prix  de  1'annee  1860.  II  est  a  peu  p'*es  cer- 
ain  que  la  fabrication  rationnelleen  grand  de 
'indigo  arlificiel  va  dovenir  pour .  les  cultiva- 
tors de  Tindigotier  une  cause  de  ruioe. 

L'iodigo  subit  a  son  tour  la  revolution  qui 
e  produisit  dans  la  culture  de  la  garance 
ipres  Tinvention  de  l'alizarine.  Les  vastes  ter- 
ains  servant  aujourd'bui  a  la  culture  de  i'in- 
ligotier  pourront-ils,  a  i'instar  de  ceux  qui 
troduisaient  la  garauce,  Stre  livres  a  la  cul- 
ure  du  ble  ou  autres  cereales  ?  Certains  le 
iretendent  et  menacent  m&ine  lescultivateurs 
uropeens  d'une  baisse  sur  le  prix  du  froment 
jui  deviendrait  inevitable  et  desastreuse  pour 
ux,  si  les  champs,  aujourd'hui  livres  a  la 
ulturede  1'indigotier,  se  transformaient  en 
hamps  couverts  de  eertales. 

U  pa  rait  acquis  que  le  produit  arlificiel  est 
>lus  pur,  absoiument  uniforme  et  que  son 
endement  est  au  moins  egal  a  celui  des  meil- 
eures  marques  de  I'indigo  nature]. 

Les  deux  fabriques  les  plus  im porta n les  de 
roduits  cbimiques  en  Allemagne,  la  «  Badis- 
he  Anflin  und  Soda  Fabrik  *>  a  Ludwigsbafen 
t  les  a  Farbwerke  Vormals  Meister  Lucius 
nd  Bruming  »  a  Hoecbst  (pres  de  Francfort- 
ir-Mein),  occupant  ensemble  prte  de  10.000 
jvriers  et  dont  les  actions  sont  c6tees  au- 
>I&  de  400  marks,  sont  en  voie  d'augmenter 
ur  capital  qui  sur  passe  deja  40.000.000  de 
ancs,  uniqucment  pour  accroitre  la  fabrica- 
>n  de  I' indigo  artiftciel. 
L'indigo  artificial  se  vend  g6neralement 
us  forme  de  poudre.  Le  prix  ne  dSpassera 
s  ou  ne  tardera  pas  a  ne  dipasser  que  de 
an  peu  10  marks  le  kilogramme.  Comme  ce 
ix  assurerait  de  tres  gros  benefices  sur  les* 
els  lea  fondateurs  ont  comptg,  il  est  proba- 
»,  que  ce  prix  ne  tardera  pas  a  6tre  diminui 
ns  la  crainte  de  voir  apparaftre  chaque  jour 
nouveaux  concurrents. 
L'annee  demi&re  encore  la  Badische  Anilin 
d  Soda  Fabrik  a  vote  une  somme  de  plu- 
urs  millions  de  marks  pour  la  fabrication 
I'indigo  syntb&ique. 

[1  y  a  done  lieu  de  penser  que  cette  fois  en 
e,    les   couleurs  provenant  de  la  houille 
riporteront  sur  les  prod u its  v£g£taux,  ainsi 
?,  cela  s'est  d^ja  vu  pour  lesboisde  teinture 
pour  la  garance. 
L.a  France  qui  etait  le  pays  principal  de  la 


production  de  la  garance  et  qui,  en  1868,  en 
exportait  pour  31.000.000  de  francs  voyait,  en 
1876,  cette  exportation  tomber  k  4.600.000  fr. 
fcinsi  que  la  aisparition  presque  complete  de 
la  culture  de  cette  plante. 

L' Allemagne  entre  aujourd'hui  pour  les  7/8 
dans  la  fabrication  de  ralizarine  et  I'Angle- 
terre  pour  1/8. 

Un  kilogramme  de  cette  mattere  colorante 
dont  le  prix  en  pain  revenait  entre  12  et  13 
marks  en  1870,  ne  coOtait  plus  en  1890,  que 
1,60  mark.  I)  est  possible  que  l'indigo  artifi- 
cicl  melte  un  peu  plus  de  temps  pour  soutenir 
la  lutte  contre  les  cultivateurs  de  Tindigotier 
par  suite  des  mesures  prises  par  ces  derniers, 
pour  rendre  la  concurrence  plus  difficile,  ma  is 
on  est  generalement  convaincu  qu'ils  ne  pour- 
ront  que  retard er  leur  defaite. 

L'emploi  de  I'indigo  comme  mature  colo- 
rante est  connu  depuis  la  plus  haute  antiquite 
et  il  y  a  plusieurs  milliers  d'anntes  qu'il  aet£ 
culLive  dans  les  Indes  dont  il  a  tire  son  nom. 
Les  interessantes  recherches  de  Thompson 
ont  revile  qu'indubitablement  certaines  ban- 
deleltes  dont  les  momies  dgvptiennes  etaient 
entourees  avaient  ete  colorees  au  moven  de 
'indigo. 

Les  Grecs  et  les  Romains  le  connaissaient 
£galemei)t.  Pline  le  Jeune  en  a  parte  dans  son 
35°Jivre  d'histoire  naturelle  et  les  chimistes 
arabes  le  connaissaient  sous  le  nom  de  bleu 
du  Nil.  On  l'avait  longtempsconsid&e comme 
un  produit  mineral  et  on  Pappelait  pierre  in- 
dienne. 

Vers  (a  fin  du  moyen  &ge  et  plus  particulie- 
rement  vers  le  commencement  du  seizi&me 
siecle,  ce  produit  fit  son  apparition  en  Eu- 
rope, et  il  se  heurta  a  la  resistance  des  culti- 
vateurs des  autres  plantes  colorantes  qui  11- 
rent  appel  a  la  protection. des  gouvernemenls. 
Un  edit  du  saint  empire  a  la  date  de  1577, 
defendit  en  Allemagne  l'emploi  de  cette  ma- 
ti^re  a  devorante  et  corrosive  connue  sous  Is 
nom  de  couleur  du  diable  (Tcuffels'Farbe) 
sous  peine  de  la  perte  des  biens  el  de  1'hon- 
neur  ». 

En  France  mfeme,  sous  Henri  IV,  une  loi 
fut  faite  aux  termes  de  laquelle  etaient  «  con- 
darones  a  mort  ceux  qui  emploieraient  cette 
drogue  et  nourriture  du  diable  »,  et  e'est  sett- 
lement depuis  1837  que  les  teinturiers  fran- 
fais  ont  pu  employer  librement  I'indigo. 
D'autre  part  il  est  a  remarquer  qu'une  loi  an- 
glaise  defendant  tealementen  Angleterre  l'em- 
ploi de  I'indigo  nYa  jamais  ete  Formellement 
abolie. 

Pour  comprendre  ces  lois  restrict! ves  contre 
I'indigo,  il  faut  se  rappeler  que  la  plante  i*atii 
Unctoria,  de  la  famille  des  cruciferes,  6tait 
employee  surtout  en  Allemagne  et  en  France 
oomme  la  plante  la  plus  colorante.  Sa  culture 
£tait  surtout  d6velopp£e  en  Thuringe  et  etait 
I  oonsidSree  comme  une  des  ressources  les  plus 
•  importeAtAs  de  ce  pays.  Malgrf  touUs  ees*ne* 
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sures  de  prohibition  la  plante  europeenne  dut 
ceder  le  pas  a  Pindigo,  et  aujourd'hui  sa  cul- 
ture est  devenuc  presque  insignifiante. 

L'emploi  de  Pindigo  naturel  en  Allemagne 
etait  de  1888  a  1897,  d'environ  1.000.000  de 
kilog.  par  an,  ayant  une  valeur  d'environ  10 
millions  de  marks. 

Dans  la  fabrication  de  l'indigo  artificiel  que 
Ton  appelle  aussi  indigo  synthetique,  on  est 

Earvenu  a  oblenir  97  p.  c  de  poudre  utilisa- 
le,  tandis  que  les  preparations  de  Pindigo 
naturel  n'ont  jamais  produit  qu'un  rendement 
variant  de  20  4  80  p.  c. 

Des  specialistes  affirment  que  le  produit  ar- 
tificiel est  bien  plus  pur,  absolument  uniforme, 
et,  pour  ses  resnltats,  au  moins  egal  a  celui 
des  premieres  marques  do  l'indigo  naturel. 
Quant  a  la  question  de  savoir  si  Ton  pourrait 
arriver  a  une  amelioration  superieure  de  l'in- 
digo naturel  par  la  culture  soignee  des  micro- 
bes servant  a  la  fermentation  de  l'indigotine, 
il  paraft  que  c'est  particulterement  en  France 
que  Ton  s'est  occupe  de  ce  progres  (1)  C'est 
de  ce  cdte  qu'il  faudrait  chercher  des  rensei- 
gnements.  L'on  affirme  a  rencontre  que  la 
production  facile  de  Pindigo  artificiel  a  encore 
cet  avantagedepermettre  Pemploi  d'unefacon 
rdtionnelle  des  dechets,  a  Paide  desquels  on 
obtient  des  tons  plus  uniformes  surtout  dans 
les  nuances  claires. 

Les  teinturiers  prdferent,  parait-il,  Pindigo 
synthetique  parce  qu'ils  peuvent  compter  da- 
vantage  sur  sa  purete  et  que  la  forme  en  pate 
leur  est  tr£s  pratique  et  supprime  la  penible 
operation  du  broyage. 

La  pate  a  20  p.  c.  cotitait,  il  y  a  quelque 
temps,  de  2,70  a  2,90  marks  le  kil.  Son  prix 
actuel  est  de  3  a  3,5  marks. 

II  paraft  que  les  fabricants  ne  peuvent  pas 
en  fournir  assez  pour  les  besoins  de  leur 
clientele. 

Les  procedes  de  fabrication  ne  sont  point 
dans  le  domaine  public  et,  par  consequent, 
Pon  se  livre  a  certaines  conjectures  plus  ou 
moins  proches  de  la  formule  veritable. 

Un  cnimiste  qui  a  bien  voulu  nous  adresser 
son  opinion  suppose  qu'il  est  a  peu  pr£s  pro 
cede  ainsi  qu'il  suit :  on  oxyde  la  naphtaline 


(1)  II  aeteeUbli  par  M.  Breaudat,  phormacien 
aide-major,  a  Saigon  :  1°  Que  dans  la  fermenta- 
tion iudigotique  de  Yisalis  alpina  les  uiicro-or- 
ganismes  nc  jouent  aucun  role  utile  ; 

2"  Que  cette  plante  contient  une  diastase  hv- 
dratante  et  une  oxydase  ;  qu'en  presence  de 
Peau,  la  premiere  dedouble  la  glucoside  de  la 
plante  appelee  l'indican,  en  indigo  blanc  et  en 
glucose  (indiglucine)  et  que  la  deuxieme  oxyde 
Pindigo  en  blanc,  et  le  transform e  en  indigo 
bleu  (indigotiue)  ;  sous  Pinfluence  des  bases 
(potasse,  soude,  chaux  et  carbonates  alealins). 

Les  autres  plantes  a  indigo  indigofera  anil, 
indigofera  dosna  se  com  portent  de  la   m6rae  # 
facon.  I 


(vulgairement  connue  sous  le  nom  de  naphta- 
line) par  Pacide  sulfurique,  on  obtient  ainsi 
Panhydrite  de  Pacide  phtalique  qui,  soumis  a 
Paction  de  Pammonique  donne  la  phtalamine; 
par  Paction  des  alcalis,  on  obtient  Pacide  phta- 
lamique  qui.  par  Paction  de  chlorure  de  chaux, 
est  change  en  acide  anthranihque  ;  celui  ci 
condense  r.vec  Pacide  monochloracetique  donne 
le  phenilglycocolle-ortho  carboxyle  qui, chauffe 
avec  de  la  soude  caustique,  donne  Pacide  in- 
doxylique.  La  masse  dissoute  dans  Peau  pre- 
cipite  de  Pindigo  si  Pon  y  fait  passer  un  cou- 
rant  d'air.  On  Qltre  et  on  met  en  pate  a  20 
pour  100.  On  seche  pour  avoir  de  la  poudre  a 
100  p.  c.  On  remarquera  que  cette  fabrication 
se  base  sur  le  bas  prix  des  matures  premieres. 
En  eflet,  la  naphtaline  que  Pon  trouve  dans  le 
goudron  cotite  15  fr.  les  100  kilog. 

La  pAte  fine  de  Pindigo  artificiel  est  reduile 
tres  facilement  dans  la  cuve.  Si  Pindigo  natu- 
rel est  mal  moulu  on  peut  subir  des  pertes  s'e- 
Icvant  &  15  p.  c,  Pindigo  reste  dans  le  r£sidu 
de  la  cuve.  Lorsque  les  fabricants  de  Pindigo 
naturel  ont  senti  le  danger  ils  ont  perfectionne 
leurs  procedes  afin  d'obtenir  un  produit  plus 
pur,  plus  regulier  et  d'un  rendement  plus 
grand.  Des  cultures  de  microbes  ont  ele  essa- 
y^es  dans  de  grands  centres  de  production 
sans  que  les  resultats  et  la  valeur  technique 
en  soient  encore  bien  connus.  Un  teinturier  a 
pretendu  qu'il  realisait  25  p.  c.  de  benefices 
par  Pemploi  de  Pindigo  artificiel  au  lieu  et 
place  de  Pindigo  naturel. 

II  parait  toutefois  que  de  nouveaux  perfec- 
tionnements  restent  h  realiser  dans  la  fabrica- 
tion de  Pindigo  synthetique  pour  remldier  a 
un  c6t£  faible  de  la  fabrication  qui  ne  le  ga- 
rantit  point  contre  Pinfluence  du  chlore.  De 
nouveaux  procedes  chimiques  sont  k  Petude 
afin  de  conqu^rir  ce  resultat. 

L'arbuste  de  Pindigo  possfcde  en  outre  quel- 
ques  autres  avantages  qu'il  est  egalemenl 
equitable  de  lui  reconnailre.  La  matiere  colo- 
ranie  s'y  trouve  n  Petat  de  glucoside  (1)  appe- 
lee indican.  Oncomprend  sous  la  denomina- 
tion de  glucoside  une  matiere  vegetale  qui, 
soumise  &  Pinfluence  chimique,  se  divise  de 
telle  facon  que  Pun  des  elements  de  sa  com- 
position ressemble  a  du  sucre.  Par  suite  de  la 
maceration  le  glucoside  de  Pindigo,  c'est  a 
dire  de  l'indican,  est  transforme  en  bleu  in- 
digo ou  indigotine  ou  esptee  de  sucre  que  ses 
qualites  caracteristiques  assimilent  si  com- 
pletement  au  sucre  de  raisin  que  seulement 


(1)  Un  glucoside  est  un  produit  qui  se  dedou- 
ble sous  certaines  influences  variables  en  deux 
substances,  et  mSme  davantage,  dont  Pune  est 
un  glucose  : 

Us  planles  a  indigo  renferment  un  glucoside, 
l'indican,  qui,  com  me  on  Pa  dit  plus  haul,  se 
transform*  : 


En  indigotine C16  H10  A2/»  02 

M.  Molish  (de  Prague)  a  confirme  ces  resultats.  1        Et  en  glucose C6  H12  06 
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J'analyse  chimique  peut  en  reveler  la  diffe- 
rence. 

l)e  la  maceration,  il  n$sulte  des  produits  se- 
condares fort  apprecies  dans  la  teinturerie 
particuliferement  le  rouge  indigo  indiroubine, 
qui  s'y  trouve  dans  la  proportion  de  2  a  10 
pour  100.  Le  brun  d'indigo  dans  la  propor- 
tion de  1  a  6  p.  c.  La  colle  d'indigo  ou  in- 
digo-glutine  de  2  a  5  p.  c.  Quant  au  rendement 
du  bleu  indigo  il  est  dans  la  proportion  de  20 
a  80  p.  c. 

Dans  les  matures  livrees  au  commerce  les 
residus,  sous  forme  minerale  ou  de  cendres, 
entrent  dans  une  proportion  de  3  4  30  p.  c.  et 
d'eau  dc  3a  6  p.  c. 

Actuellement  sur  la  place  de  Francfort  le 
prix  de  Pindigo  artificiel  varie  pour  Pindigo 
100  p.  c.  entre  14  et  15  marks  par  kilogram- 
me, le  Bengale  naturel  renferme,  indigo  de 
bonne  qualite  moyenne  environ  de  7  marks, 
de  70  k  80  p.  c.  d'indigotine.  11  y  a  pour  le 
moment  tendance  a  la  hausse. 

(Moniteur  Indus  triel). 


LE  CONTRAT  DE  LOUAGE 

INTERPRETATION   DE   l'ARTICLE    1794 
D(J   CODE   CIVIL 

Chambre  de  Commerce  d'Elbeuf 

Seance  du  /2  jtvrier  4900 

Al.  Desir£  Cbedville  donne  lecture  de  son 
rapport  en  rdponse  a  la  circulaire  de  M.  le 
Ministre  du  Commerce  et  de  ('Industrie  sur 
'interpretation  de  Part.  1794  du  Code  civil 
;oncernant  le  contra t  de  louage. 

Messieurs, 

Dans  votre  seance  du  12  juin  dernier,  a  la 
uile  du  rapport  qui  vous  a  ete  presentc  sur 
'interpretation  de  Particle  1794 du  Code  civil, 
ous  avcz  decide  de  vous  joindre  aux  Cham- 
re  de  commerce  de  Rouen,  Troyes,  Chartres, 
aint  Quentin,  Orleans,  Tours,  Beauvais,  et 
eaucotip  d'autres,  pour  demander  k  M.  le 
linistre  du  Commerce  de  s'entendre  avec  son 
jllegue  dc  la  Justice  pour  apporter  aux  textcs 
u  Code  civil,  ayant  trait  au  contrat  de  louage, 
s  modifications  necessaires  pour  les  mettre 
i  rapport  avec  les  nouveaux  besoins  du  com- 
lerce  ct  de  Pindustrie. 
A  co  vobu,  M.  le  Ministre  du  Commerce  a 
pondu  par  une  circulaire  a  la  date  du  10 
Kit,  que,  «  quelle  que  soit  la  valeur  des  ar- 
iments  pn*sentes,  il  ne  lui  n  pas  paru  possi- 
e,  non  plus  qu'i  M.  le  Garde  des  Sceaux,  de 
oposer,  pour  tous  les  marches  k  forfait,  l'a- 
ogtiUon  de  Part.  1794  du  Code  civil  qui 
n  ferine  un  principe  Equitable  ». 
Plus  loin,  M.  le  Ministre  dit:  «Au  surplus, 
texte  de  Particle  1794  du  Code  civil  n'ayant 
?n  d'imperatif,  et  la  disposition  qu'il  ren 
*me  n'£tant  pas  d'ordre  public,  les  parties 


sont  libres  de  renoncer,  par  leurs  conventions 
particulieres,  a  la  faculte  exceptionnelle  de 
resiliation  que  la  loi  accorde  au  maftre  de 
Pouvrage  ». 

Et  il  conseille  : 

a  Pour  eviter  les  inconvenients  et  les  dan- 
gers signals  par  les  Chambrcs  de  commerce, 
comme  devant  resulter  de  ('application  de 
Part.  1794  pour  les  marches  a  forfait,  conclus 
notamment  par  Pindustrie  mecanique,  d'inse- 
rer  dans  les  marches  ou  commandes  de  cette 
nature  une  clause  additionnelle  ainsi  conQue  : 
L'art.  1794  du  Code  civil  n'est  pas  applicable 
au  present  marche  ». 

E^fin,  M.  le  Ministre  dit  en  terminant : 

«  Telle  est  la  solution  pratique  qui  m'a 
paru,  comme  a  M.  le  Garde  des  Sceaux,  propre 
a  concilier  aussi  equitablement  que  possible, 
tous  les  interfits  ». 

C'est  evidemment  un  moyen  de  tourner  la 
difficult^,  mais  il  faut  croire  qu'il  n'apparalt 
pas  aussi  excellent  au  monde  aes  affaires  qu'a 
M.  le  Ministre  du  Commerce  et  k  son  collfegue 
de  la  Justice,  car  les  Chambres  de  commerce 
qui  s'etaient  preoccupees  de  la  question  ont 
presque  toutes  renlique  k  M.  le  Ministre,  et 
se  sont  efforcfes  de  demontrer  que  le  moyen 
suggere  n'est  pas  aussi  pratique  qu'il  semble 
le  croire.  La  Chambre  de  commerce  de  Rouen, 
notamment,  dans  un  rapport  trfcs  complet  de 
M.  E.  Ferry,  a  fort  bien  fait  ressortir  l'insuf- 
fisance  de  la  mesure  dans  nombre  de  cas. 

Les  industriels  sont  nombreux  qui  passent 
des  marches,  rnais  si  mil  n'est  cense  ignorer 
la  loi,  il  y  en  a  bcaucoup  qui  ignorent  la  ju- 
risprudence qui  s'y  rapporte,  et  on  peut  affir- 
mer  que  le  plus  grand  nombre  ignorant  les 
dangers  de  l'art.  1794  ne  penseront  pas  a  in- 
surer dans  leurs  conlrats  la  petite  phrase  con- 
seillee  par  M.  le  Ministre,  et  qui  aurait  pour 
etfet  de  les  mettre  si  bien  a  Pabri.  II  serait 
done  bien  preferable  de  remanier  Part.  1794, 
au  moins  en  ce  qui  concerne  les  contratscom- 
merciaux  qui  devraient,  conclut  le  rapporteur 
de  la  Chambre  dc  commerce  de  Rouen,  £tre 
regis  par  les  dispositions  de  l'art.  1134,  ainsi 
libelle :  «  Les  conventions  legalemenl  formees 
tiennent  lieu  de  loi  a  ceux  qui  les  ont  faites. 
Elles  ne  peuvent  6tre  revoquees  que  de  leur 
consentement  mutuel,  ou  pour  les  causes  que 
la  loi  autorise.  Elles  doivent  etre  exec u tees  de 
bonne  foi  ». 

C'est  egalement  notre  avis,  et  en  vous  de- 
mandant, Messieurs,  de  vous  associer  aux 
conclusions  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Rouen,  nous  croyons  sincerement  que  vous 
servirez  utilement,  non  seulement  la  grande 
cause  du  commerce  et  de  Pindustrie,  mais 
aussi  celle  de  PequitG  et  de  la  justice. 

Le  rapporteur, 

D,  Chedville. 


—  w  — 


La  Chamire, 

Apres  lecture  du  rapport  qui  prticfede,  en 
adopte  les  termes  et  les  conclusions,  le  con- 
vertit  en  deliberation,  et  decide  qu'il  sera 
adresse  a  M.  ie  Minislre  du  Commerce  et  de 
Tlndustrie,  &  MM.  les  Senateurs  du  departe- 
tement,  et  aux  Chambres  de  commerce  et 
consultatives. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf, 

Paul  Pion. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'AVESNES 
Stance  du  43  fivrier  1900 

CONVENTION  FRANCO  AMERICA1NE 

La  Chambre  de  commerce  d'Avesnes  a  pris 
connaissance  de  la  lettre  que  M.  le  Ministre 
du  Commerce  et  de  Tlndustrie  lui  a  fait  1'hon- 
neur  de  lui  adresser  com  me  suite  a  uoe  deli- 
beration protestant  conlre  Pabsencede  consul- 
tation des  Chambres  de  commerce  au  sujet 
d'une  convention  aussi  imporlante  que  celle 
passee  sous  reserve  d'approbation  avec  les 
Etats-Unis  et  soumises  a  la  ratification  du 
parlement.  Elle  est  beureuse  que  les  mfemes 
sentiments  s'£tant  fait  jour  a  la  Cbambre  des 
d6put£s,  M.  le  Ministre  n'ait  pas  perservere 
dans  sa  mani&re  de  voir  et  qu'il  ait  fait  appel 
a  I'avis  des  Chambres  de  commerce  represen- 
tant  plus  particuliirement  les  impresses. 

Nous  revenons  done  sur  l'opinion  que  nous 
avons  deja  exprimee  que  les  conventions  avec 
les  Etats-Unis  doivent  6tre  examinees  de  plus 
pr£s  encore  que  toutes  autres,  a  raison  du  re- 
gime induslnel  de  ce  pays  qui  repose  sur  la 
colossale  concentration  des  capilaux,  sur  la 
speculation  illimitee,  le  monopole  et  les  trusts 
d'ou  peuvent  sortir  a  tout  moment  des  pertur- 
bations particulieres.  La  production  en  masse 
a  laquelle  les  Etats-Unis  se  sont  vou6s  sup- 
pose des  deversoirs  ou  s'ecoulera  le  trop  plein 
pour  procurer  le  maintien  du  prix  remunera- 
teur  dans  I'int6rieur  de  ce  pays,  a  l'abri  de 
barrieres  douanieres  g^neralement  infranchis- 
sables. 

Nous  ne  trouvons  pas  dans  la  convention 
la  reciprocity  d'avantages  qui  aurait  pu  la 
justifier  et  faire  passer  sur  ces  dangers  6ven- 
tuels. 

Les  Etats-Unis  n'ont  pas  tenu  compte  dc 
l'accroissement  continual  et  important  de  leur 
exportation  en  France,  alors  que  la  ndtrechez 
eux  n'a  fait  que  decroitre  depuis  le  bill  Mac- 
Kinley  qui  a  impost  a  nos  articles  des  droits 
allant  jusqu'a  130  0/0. 

Le  tableau  suivant  rend  la  situation  sen- 
sible : 


^ 


h*ortalfct4« 

EUlft-Unis  ei 

fmee 

1896 313.000.000 

1897 487.000.000 

1898 633.000.000 

1899  (10  premiers  mois) .  315.000.000 

Exportatioi  de 
France  tax 
fitats-Dnu 

1896 224.000.000 

1897 242.000  000 

1898 209.000.000 

1899  (10  premiers  mois).  190.000.000 

Des  importations  de  1898,  il  faut  d&luire 
267.000.000  reprtoentant  les  grains  el  fa rines 
dans  cette  ann£e  calamiteuse,  et  il  restera  en 
core  366.000.000. 

En  particulier,  les  tissus  de  laine  dont  !*ex- 
po rtat ion  aux  Etats-Unis  interessait  surtout 
notre  circonscription  sont  tomb£s  de  28  mil- 
lions en  1897  a  10.500.000  en  1898,  a  la  suite 
de  la  majoration  de  droits  qui.  trouves  insuf- 
fisants  a  50  Q/0  de  la  valeur,  ont  6tc  portes  a 
110  0/0  par  le  tarif  Dingley . 

Nos  n^gociateurs  n'ont  pu  obtenir  aucune 
concession  9»r  un  iaux  sensible  et  pour  un 
produit  aussi  interessanl  dans  la  convention 
que  nous  examinons  ;  et  il  n'y  a  pas  la  de 
quoi  nous  faire  appiaudir  au  traits,  d'autant 
plus  qu'un  nouvel  a  vantage  est  sur  Ip  point 
d'felre  dorinS  aux  fabricants  de  fainages  de  cc 
pays.  Un  projet  de  traits  est  ai'6tude  entre  les 
Etats  Unis  et  la  Republique  Argentine,  qui 
accordera  une  reduction  de  20  0/0  sur  les  lai- 
nes  en  suint  dc  cette  provenance.  Cette  reduc- 
tion £quivaudra  &  une  nouvelle  protection  ad- 
ditionnelle  de  10  cents  par  yard  sur  les  tissus 
d'Gtd  et  de  16  reiz  environ  sur  les  tissus  dri- 
ver ;  ce  sera  presque  la  prohibition  pour  I'ex- 
po nation  de  nos  trssus. 

Si  nous  passons  a  Industrie  m6tallurgique 
et  a  ses  derives,  egalement  imporlante  dans 
noire  circonscription,  nous  constatons  que  la 
fonte  de  fer  et  les  machines  on  tils,  dont  les 
Americaias  ont  introduit  deja  de  grandes 
quantites  sur  notre  continent,  sont  except&s, 
ainsi  que  les  machines  dynamo-electnques, 
de  la  concession  du  tarif  minimum  aux  Etats- 
Unis.  Mais  cela  est  insuflisant ;  tous  les  pro 
duils  de  la  melallurgie  fran^ise  peuvent  a  un 
moment  donn£  dire  menaces  par  fa  production 
americaiue  dans  les  conditions  que  nous  avons 
dites  plus  haut.et  nous  croyons  indispensable 
de  les  laisser  tous  au  tarif  maximum  pour  se 
garer  des  pratiques  comraerciales  qui  rfcgnent 
aux  Etats-Unis. 

Nous  ne  poo  von s  perdue  de  vue  que  de  1897 
a  1898  la  production  to  tale  dans  ce  pays  d« 
fer  et  de  1  acitr  *  augmtml  <te  20  0/0 ;  oolle 


des  cbarpentes  metallurgiques  a  augments 
egalement  de  20  0/0  en  un  an  et  on  y  com  pie 
aclueHement  234  hauls  fourneaux  en  activity 

La  convention  est  done  pleine  de  risques 
pour  des  avantages  trfcs  meaiocres  ;  elle  com-  • 
porte  des  diminutions  de  droits  de  5  a  20  0/0, 
de  10  0/0  dans  la  plus  grande  majorite  des 
oas,  qui  laissent  a  la  tariGcation  amerlcaine 
an  caract£re  trfes  sbuvent  prohibitif,  alors  que 
les  droits  restent  encore  a  50  0/0  de  la  valeur. 

Panni  les  articles  chotete  poor  fair*e  des 
concessions,  il  en  est  d'ailleuri  que  notte  In- 
dustrie n'est  pas  outline  pour  exporter,  qu'elle 
n'exporte  pas  actuellement  dansd'autres  pays 
ou verts  a  la  concurrence  et  qui  ne  peuvent 
figurer  dans  unelistedefaveurs  que  pour  faire 
norabre  et  figure. 

Dans  ('ensemble,  nods  dohnons  aux  Etats- 
Unis  beaucoup  plus  qu'ils  ne  nous  cedent  et, 
ia  reciprocity  faisant  dtfant,  la  Chambre  de 
commerce  d'Avesnes  sollicite  du  Parlement 
qu'il  renvoie  la  convention  a  de  nouvelles  ne- 
gotiations plus  eflicaces. 


(COMMISSION  PERMANENtE  DES 
•  VALEURS  DE  fccftjANES 
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'    *  BE  SltJDilN         {> 

1°  A  com  bien  de  kifdgrSihnrnes  estirtiez-vous 
la  production  de  l'article  draperi^  tant  pour 
homines  que  pour  fern mes,  dans  notre  region  ? 

Lechiffredes  expeditions  en  draperie  est, 
poor  r&ttnGe  1899*  de  450.000  kilogrammes 
sup£rieur  au  chiflre  de  1898  et  a  celui  de 
1897. 

On  peut  Svaluer^  en  moyenne,  le  poids  des 
Stoffes  &  650  grammes  et  leur  prix  de  7  fr.  25 
a  7  fr.  50  au  metre,  h  la  condition,  comme 
preedderfnrhent,  de  ne  pas  faire  entrer  en  ligne 
de  cornpte  Particle  feuirtt,  et  sous  la  rtsefrve 
que  now  indiquons  a  -la  leltre  fr  de  la  rtponse 
4.  La  fabrication  desfeutres  add  cependarit 
subir  on  ralentissement  notable,  consequence 
forcee  de  te  hausse  extreme  des  laines. 

2°  Qdelles  ont  £te  les  variations  survenues 
dans  las  prix  des  niareharidises  et  pendant  le$ 
qtlatre  trimestres  tie  1899  ? 

Les  variations  oht  ete  la  resultante  obligee 
des  cours  sans  cesse  majors  de  la  mature 
premiere ;  bien  qu'H  trrt-^16  impossible  d'aug- 
menter  les  prix  .du  produit  fabricjud  propor- 
tion nelletnerrt  h  la  hausSe  dd  la  lafofc  et  de  la 
blousse,  ils  sont  months  progressivement,  et 
suivant  leS  articles;  de  Ofr.^25  tout  d'abord  a 
1  f r.  75,  2  fr.,  2  fr.  25  (et  meme  2  fr.  50  a  3  fr. 
pour  certains  articles  lourds). 

3°  0uel  est  le  resuttat  de  la  comparaison 
faite  de  ces  quatre  trimestres  avec  ceux  de 
Tann^e  1898,  soit  pour  les  prix,  Soil  pour  la 


facility  de  l'ecoulement,  soit  pour  l'abondance 
des  prod  u  ils  ? 

Nous  venons  de  r£pondre  pour  les  prix  ;  — 
au  point  de  vue  de  Pecoulement,  il  a  et6  no- 
toirement  facility,  Televation  manifeste  et 
croissante  des  cours  de  toules  les  matures 
premieres  for^ant  la  main  a  Facheteur  de  dra- 
perie qui  reconnaissait  d'ailleurs— nous  le 
repetons  —  oue  le. produit  manufacture  n'etait 
point  majore  de  prix  comparativement  a  celui 

Ju'atteignait  la  laine  ou  la  blousse ;  —  la  pro- 
uttion  a  ili  fupSrieure  d  celU  de  I'awnt*  pri- 
cSdente,  le  fabricate  ayant  la  vente  plus  facile 
et  redoutani  encore  line  aggravation  des  cotes 
pour  les  matures  nfcessai res  a  la  draperie. 

4°  Y  a-t-il  eu  diminution  ou  augmentation 
dans  la  fabrication  pendant  I'annfe  1899  com- 
pare a  1898  ? 

Quelle  a  ete  {'importance  totale  de  la  fabri- 
cation ? 

a.  II  y  a  done  eu  —  nous  venons  de  le  dire 
—  augmentation  dans  la  fabrication. 

6.  Quant  a  traduire  en  chifTres  la  fabrication 
sedanaise,  e'est  tout  aussi  impossible  que  pre- 
cedes men  t  :  il  faudrait  dtablir  autant  de 
classes  ou  de  categories  que  d'articles,  et  ceux- 
ci  varient  &  I'infini  :  draps  fins,  intermediai- 
res  et  communs  pour  bommes ;  draps  pjour 
feinmes  ;  feutres.etc...  Encore  n'arriverait- 
on  qu'a  uh  resqltat  fort  approximate  1 

Pour  l'arrondissement  de  Sedan,  le  noiqbrfe 
des  broches  a  filer  a  augments  en  1899. 

5°  Les  prix  de  production  et  de  vente  ont  ils 
et£  plus  ou  mains  £lev£s  que  ceux  de  1898  ? 

La  vente  a-t-elleSte  faite  avec  plus  ou  raoinfe 
de  benefice  et  les  soldes  ont-ils  et6  nombreux 
et  faits  a  des  conditions  onereuses  ? 

Rdpondre  a  cette  question,  e'est  repeter  ce 
que  nous  avons  deja  resume  plus  haul : 

1°  Les  prix  de  revient  ont  ete  forcemeat  et 
d'unc  Tagon  Ires  sensible  sureleves  pour  le  fa- 
bricant,  comparativement  u  1897  et  1868  ; 

2°  Les  prix  de  vente  opt  ete  progress iv<?roerU 
majores  ;  la  moyenne  pour  Tannee  p^^t  ,«Hre 
de  10  a  130/0  (cette  augmentation  serait^iea 
insulfisanteaujourd'hui) ;  ,        :-  j 

3°  II  n'y  a  pas  eu  de  soldes,  le  coftrs  "4e$ 
laines  n'autorisail  pas  les  acheteurs/u  mar^ 
chander  et  memo  ceux-ci  acbetaient  pt«!6t 
d'avance,  en  prevision  d'une  tension  plus 
grande  encore  des  prix  :  il  leur  a  bien  faJtd 
sortir  de  la  r&erve  ou  ils  se  tenaient  dans  les 
trois  premiers  moisetquicausaitalafabrique 
des  apprehensions  ^ue  la  Chambro  de  com- 
merce a  vail  oonsig&eea  dans  Bon  rapport  se- 
mestrj^l  (en  juin  1899). 

6°  R^ste-t-il  plus  de  marchandises  en  stock 
ettl809qu;en  1898?   »  l\ 

II  n'y  a  pas  de  stock  en  draperie. 

7°  Quelle, a  ete  la  variation  du  prix  des  lai- 
nes en  1899  ? 
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Y  ajouter  la  comparaison  avec  1898  ? 

Lcs  arnvages  en  laines  diverses,  a  Sedan, 
ont  iH : 


En  1895,  de 

En  1896,  de 

En  1897,  de 

En  4898,  de 

En  1899,  de 


3.673.168  kilos 
5.558.501    — 
4.147.059    — 

4.145.169  — 
4.245.507    — 


Plusieurs  fabricants  ont  achetl  d'iraportan- 
tes  quantity,  se  sont  munis  par  prudence,  et 
les  (tenements  ontjustifteleurmoded'oplrer. 
En  effet,  le  rench^nssement  de  la  laine,  d6j& 
estim6  de  6  k  10  0/0  en  1898,  s'est  poursuivi 
et  se  poursuit  encore  :  il  constitue  sans  con- 
tredit  la  plus  forte  hausse  dont  nous  ayons  le 
souvenir.  Cette  bausse  a  doming  les  difterents 
marches  avec  une  6nergie  toujourscroissante, 
au  fur  et  a  mesure  que  1'on  se  rendait  mieux 
compte  des  qualites  livrables  a  la  consom- 
mation. 

Four  les  laines  d'Australie,  celte  hausse  est 
estimee  a  80  0/0.  Pour  les  laines  d'Aulriche, 
mouvement  serablable  :  avant  la  vente  de  Bu- 
dapest!), au  commencement  dc  juillet  1899, 
des  contrals  avaienl  ete  faits  avec  une  avance 
de  10  k  15  florins  par  56  kilos  sur  les  prix  de 
1898  ;  k  la  vente  mfime  cette  hausse  a  et£  de 
15  a  25  et  mftme  30  florins  pour  les  laines  fines 
qui  ont  &6  principalement  encore  acbeUSes 
pour  la  Russie  et  FAngleterre.  Certaines  ber- 
geries  sont  d6ja  contractus  pour  1900  avec 
une  hausse  assez  sensible  sur  les  prix  de 
1899. 

De  mftme,  gradations  trts  fortes  pour  les 
laines  de  France  dont  les  rendements  ont  6te 
bons. 

8°  En  cas  de  sou  (Trance  etderalentissement 
de  la  fabrique  et  du  commerce,  k  quelles  cau- 
ses fautil  les  attribuer  ? 

L'annde  a  £t6  favorable  k  la  fabrique;  ndan- 
moins  la  Chambre  de  commerce  se  croit  le  de- 
voir d'insister  sur  les  causes  ggnlrales  qui 
peuvent,  de  nouveau  et  d'un  instant  k  Pautre, 
amener  un  ralentissement  slrieux  et  deplora- 
ble dans  les  transactions.  Ces  causes,  elle  les 
a  en  registries  dans  un  questionnaire  analogue 
auquelelle  r^pondait  pour  1898.  Beaucoup  de 
pays  o4  nous  exportions  sont  proteges  par  des 
droits  de  douane  elev6s,  Pendent  leurs  indus- 
tries et  se  suflisent  deja,  k  Fexclusion  de  nos 
produits.  «  Les  affaires  se  reduisent  done 
pour  nous  sur  ces  divers  marches,  —  repete- 
rons-nous  — ,  »  et  des  concurrents,  tels  que 
les  Allemands,  les  Anglais  et  les  Beiges,  moins 
grevte  que  nous  par  les  impOts  qui  f  rap  pent 
si  lourdement  Pindustrie  et  le  commerce  fran- 
$ais,  y  deviennent  de  plus  en  plus  redou  tables. .. 

C'est  pour  cela,  par  exemple,  que,  le  SO  no- 
vembre  1899,  la  Chambre  de  commerce  de 
Sedan  revenait  avec  insistancesurla  nfcessite 
urgento  de  ne  rien  ndfjliger  pour  obtenir  des 
Etats  Unis  des  reductions  de  tarifs  pour  les 


tissus  de  laine...  ;  et  encore  que,  vers  la 
m6me  £poque,  elle  s'adressait  au  Ministre 
competent  a  I'effet  de  sauvegarder  au  Brtsil 
nos  debouches,  j usque  la  importants,  et  de  ne 
point  en  laisser  pronter  nos  concurrents  Stran- 
gers... 

9°  Les  ouvriers  ont-ils  toujours  eu  du  tra- 
vail ? 

Les  prix  de  main-d'oeuvre  se  sont-ils  main- 
tenus  ? 

a.  Oui,  le  travail  n'a  pas  fait  dtfaut ; 
fe.  Les  prix  de  main  d'oeuvre  se  sont  main- 
tenus. 

10°  Enfin  quelle  a  &t6  la  position  de  la  fa- 
brique et  du  commerce  en  g6n£ral  pendant 
I'annfc  1899  ? 

Tout  ce  qui  prfc&de  doone  la  r^ponse  a 
cette  question. 

11°  Quelles  sont  les  craintes  ou  lesespfran- 
ccs  pour  1900  ? 

L'annee  1900  semble  devoir  ftlre  bonne  en- 
core, a  la  condition  cependant  que  les  hauts 
cours  de  la  laine  et  des  diverses  matiferes  pre- 
mieres se  maintiennent ;  que  des  graves,  tou- 
jours nefastes,  ne  paralysent  pas  les  alfaires, 
corn  me  celle  de  1891  dont  notre  fabrique  est  k 
peine  remise. 

On  ne  peut  aussi  se  dtfendre  de  la  crainle 
que  les  prix  excessifs  auxquels  les  laines  sont 
arrives  en  dernier  lieu  et  qui  ont  favorise 
puissamment  I'fcoulement  des  productions 
anciennes,  n'entrave  les  affaires  pour  I'annto 
qui  s'ouvie. 

Le  Rapporteur, 
A.  Robert,  Vice-President. 


FRANCE 

COMMUNICATION  D'ECHANTILLONS 

L'Office  national  du  Commerce  exttrieur  a 
reQU  d'un  Conseiller  du  Commerce  extdrieur 
de  la  France,  une  collection  d'echantillons  de 
draps  inl^ressante  k  consulter,  au  point  de 
vue  de  la  fa$on  dont  elle  est  presentee,  pour 
les  maisons  fran$aises  qui  recnerchent  des  de- 
bouches en  Orient.  On  peut  en  prendre  con- 
naissance,  3,  rue  Feydeau,  a  Paris,  tous  les 

tours,  de  dix  heures  k  midi  et  de  deux  k  cinq 
leures. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

LOI  DE  DOUANE  POUR   1900 

(Extrait) 

Article  ler.  —  Les  marchandises  de  prove- 
nance £lrangere,  a  leur  importation,  et  les 
produits  du  pays  dont  Pirn  porta  ti  on  n'est  pas 
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libre,  payeront  respectivement  les  droits  d'im- 
portation  et  d'exportation  ci-apr&s  fix£s  : 

Droit  d' importation 

Art.  2^.  —  Paragraphe  1°  Le  droit  de  25  0/0 
ad  valorem,  toutes  les  marchandises  non  exo- 
nertes  de  droits,  ou  non  frapples  d'un  droit 
special. 

2°  Le  droit  de  50  0/0  ad  valorem  : 

Articles  de  tissus,  confectionnfe  ou  en  voie 
de  confection. 

Vitements  confection  n6s, 

Cbapeaux  ou  casqueltes  nangreves  de  droits 
specifiques. 

3e  Le  droit  de  45  0/0  ad  valorem  : 

Bas  et  chaussettes  de  toutes  classes. 
4°  Le  droit  de  40  0/0  ad  valorem  : 

Tissus  et  tous  articles  en  soie  ou  melanges 
de  soie,  inclus  ceux  en  bourre  de  soie. 

Couvertures  de  laine  ou  m£langees,  avec 
trame  de  coton,  ourlfes  ou  brodfes. 

Tissus  de  tricot. 

5°  Le  droit  de  35  0/0  ad  valorem  : 

Tissus  de  laine  ou  melanges. 

8°  Le  droit  deiOO/Oad  valorem  : 

Machines  en  g£n6ral,  ayant  une  valeur  d'au 
nioins  cent  piastres  et  pieces  de  rechange  pour 
les  mimes. 

9°  Le  droit  de  5  0/0  ad  valorem  : 

Machines  tondeuses  avec  ou  sans  moleur, 
et  pieces  de  rechange  pour  les  mimes. 
Laine  fi!6e  ou  chaine  pour  le  tissage. 

Art,  3e.  —  Les  droits  specifiques  a-aprls : 

Feutres  adherents  appeles.  chemises,  pour 
chapeaux  d'hommes  ou  de  dames,  la  piece 
0.30  ;  feutres  non  adherents  appeles  cloches, 
pour  chapeaux  d'hommes  ou  de  dames,  la 
pi6ce0.50  ;  feutres  en  pieces,  speciaux  pour 
chapeaux,  le  kilo  3.00  ;  Chapeaux  en  feutre 
de  laine  en  ggn&ral,  pour  hommes  et  enfants, 
la  pi  tee  0.35. 

Exportation 

Art.  5°.  —  Les  articles  d'exportation  paie- 
ront  a  leur  sortie,  les  droits  suivants  : 

4  0/0  ad  valorem. 
Laine  en  suint  ou  lavee. 

(Journal  des  Tarijs  et  TraiUs  de  Commerce). 


REVUE  DU  MARCHE  AMERICAIN 

Les  inormes  transactions  de  la  fin  de  1899 
qui  amenirent  une  hausse  rapide  des  cours  de 
la  laine  sur  le  marche  americain  ont  6te  sui- 
vies  depuis  un  mois  par  une  legere  reaction. 
Nous  traversers  depuis  une  quinzaine  de 
jours  une  periode  de  calme  et  d'incertitude. 
Bien  que  les  prix  de  la  laine  soient  inferieurs 


a  ceux  cotes  en  Europe,  il  regne  sur  le  marchS 
une  vague  inquietude.  La  hausse  a-t-elle  al- 
teint  son  maximum  ?  Les  prix  se  maintien- 
dront-ils  encore  pendant  quelques  mois? 
Quand  viendra  la  baisse  ?  Ces  questions  se 
posent  avec  d'autant  plus  de  gravite  que  la 
saison  d'hiver  1900  s'est  ouverte  beaucoup 
plus  tflt  que  d'habitude,  et  que  les  ordres  pris 
par  les  fabricants  americains  en  Janvier,  d6- 
passent,  dans  des  proportions  probablement 
excessives,  les  quantites  habituellemenl  com- 
missionneesacette  6poque.  Que  faut-il  penser 
de  l'avenir  ? 

Les  partisans  de  la  hausse  nous  disent : 
«  Jamais  les  affaires  n'ont  ete  meilleures  aux 
Elats-Unis.  les  detenteurs  delaines  ont  realist 
leurs  stocks  aux  plus  hauls  cours,  les  fabri- 
cants ont  des  ordres  qui  les  occuperont  jus- 
qu'au  mois  de  juillet.  Nous  ne  croyons  pas 
qu'ils  soient  pourvus  de  laines  pour  plus  de 
trois  mois!  lis  seront  done  de  nouveaux  ache- 
teurs  d'ici  peu.  Nous  n'avons  pas  encore  vu 
sur  ce  marche  les  plus  hauts  prix,  car  la  de- 
mande  exeedera  la  production,  la  mode  favo- 
risant  les  lainages.  Notre  situation  est  done 
excellente  ;  notre  Industrie  est  plus  prospere 
que  jamais,  nos  ouvriers  sont  mieux  paves,  la 
richesse  publique  augmente,  done  la  consom* 
mation  va  croissant.  Nous  ne  prevoyons  pas 
la  baisse  avanl  de  longs  mois  ». 

D'autre  part,  les  baissiers  nous  presentent 
des  arguments  qui  ne  sont  pas  n6gligeables  : 
((  La  derniere  vente  de  laines  d  Londres,  accu- 
sant une  baisse  de  5.0/0  a  7  0/0  sur  les  cours 
du  mois  de  de^embre,  malgre  le  retrait  de 
60  000  balles  a  jete  le  trouble  dans  les  esprits. 
La  hausse  a  done  alteint  son  maximum  en 
ianvi^r,  et  nous  nous  voyons  menaces  d'une 
baisse  graduelle.  Les  cours  ne  peuvent  pas 
monter  mdeGniment.  II  arrive  un  moment  ou 
1  acheteur  refuse  de  payer  des  prix  qu'ilconsi- 
dere  exorbilants.  La  hausse  restreint  la  vente, 
car  les  ressources  du  consommaleur  ne  sont 
pas  illimitees.  La  demande  diminuant,"  les 
prix  llechissent.  Les  labricantsemploienl  dans 
leurs  tissus  des  matieres  inferieures,  des  de* 
chets  de  laine,  du  colon  ;  les  laines  lines  sont 
negligees.  Malgre  les  melauges  les  plu^savants 
pour  diminuer  le  prix  de  revient,  l'acheteur 
ne  se  fait  pas  d'illusiois  sur  la  valeur  de  Par- 
ticle qu'on  lui  livre  ;  il  se  rend  compete  qu'il 
payc20a40  0/0  de  plus  qu'il  y  a  quelques 
mois  de  mauvaises  copies  de  ses  qualiies  elas- 
siques.  II  s'inquiete,  il  anoulle  ses. ordres, 
quitte  a  les  remplacer  plus  lard,  m£me  a  des 
prix  plus  eleves.  La  baisse,  a  courte  echeance 
est  inevitable  !  )) 

Ainsi  r-  d'un  c6te,  nous  voyons  une  fabri- 
que  amfripaine  surchargee  d'ordres  remis  aux 
plus  hauts  cours,  alimentee  pour  six  mois  ; 
des  stocks  de  laines  peu  importants ;  un  mar- 
che ferine,  bien  que  calme  apres  une  periode 
d'animation  extraordinaire  ;  —  de  l'aulre,  des 
commercants  ayant  places  leurs  commissions 
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plus  tot  que  d'habitude  &  des  prix  61ev6s,  sa- 
tisfaits  des  affaires  pr&entes,  mais  inquiets 
au  sujet  de  Pavenir. 

Get  etat  de  choses  est  dminemment  favora- 
ble ft  l'importateur.  Ainsi  que  nous  le  prdvo- 
yions,  il  y  a  auelques  mois,  la  situation  de 
l'importateur  aevait  singulieroment  s'amelio- 
rer  le  jour  ou  les  anciens  stocks  de  laine  au- 
raient  disparu,  et  ou  lesfabricartlsamericains, 
forces  d'importer  des  laines  achetees  ft  la 
bausse  et  majorfes  des  nouveaux  droits,  se 
▼erraient  con  train  is  d'augmenier  leurs  prix 
de  vente  dans  des  proportions  formidables.  Ce 
moment  est  arrive  ! 

En  d£pit  de  la  hausse  sur  les  tissus,  malgrt 
la  surelevation  des  droits,  il  redevient  possible 
de  vendre  aux  Elats  Unis  des  articles  dont 
Timportation  (Hail  arretee  depuis  deux  ans. 
La  serge,  le  cachemire,  la  popeline,  la  flanelle, 
trouvent  des  acheteurs  aux  cours  actuels.  Des 
nuances  spdciales,  dites  «  nuances  pastels  » 
sont  fort  demandees.  On  manque  demarcban- 
dises  !  Cette  rare:£  des  tissus  de  laine  est  en- 
core augmentee  par  Iefc  delais  de  livraisoh 
des  commissions  de  printemps,  delais  causes 
paries  graves  nombreuses  qui  ont  arrtte.  le 
travail  dans  li-s  centres  manufacturicrs,  et 
aussi  par  rinterruption  partielle  des  commu- 
nications enlre  l'Europe  et  PAmeriquc  due  a 
la  guerre  anglo-africaine. 

Los  importateurs  voient  done  avec  plaisir 
leur  situation  s'ameliorer.  Les  anciens  stocks 
qui  pesaient  sur  le  marche  sont  Iiquides.  Les 
articles  francais  enmmencent  a  n  trouvcr  la 
faveur  qu'ils  avaient  perdue  depuis  deux  ans. 
La  situation  serail  done  satisfaisante  si  nous 
fi'avions  toujour*  ft  lulterconlrecesdifflcultes 
de  douane  qui  sont  aussi  insolubles  quYter- 
nelles.  Qui  decidera  de  !a  valeur  marchande 
d'un  article  commissionntf  six  mois  avant  la 
hausse,  et  vendu  sur  la  base  du  prix  d'achat, 
alors  que  la  douane  pretend  Pevaluerau  cours 
du  jour  an  moment  de  I'pxpfrlilion  ?  Myslere 
et  arbilraire  !  Com  me  ce  cours  du  jour  est  en 
general  le  pluseleve,  l'importateur  doit  done 
se  baser  sur  les  evaluations  de  la  douane  pour 
faire  ses  prix  de  vente.  Nous  nepouvuns  done 
pas  pre  voir  de  baisse  immediate. 

Le  pays  s'est  enrichi  depuis  deux  ans,  I'in- 
dustrie  americaine  sVst  dcveloppce  d'une  fa- 
eon  inerveilleuse  (mnsullez  les  slatistiques  de 
1'exportution  des  pruduils  manufactures  !),  la 
crise  monetaire  semble  conjuree,  le  Senat  ve- 
nanl  de  voter  une  resolution  contirmant  Pa- 
doplion  definitive  de  IVlalon  d'or  ;  les  argen- 
lisles  sont  dans  le  marasme,  et  la  reelection 
de  McKiuli  >  a  la  I'resideiiee,  en  novemhre, 
semble  assuree 

Sous  le  reuirne  proteetionniste  a  outranee 
inausruiv  par  !•'  parli  republirain,  les  prix  de 
t «>us  les  articles  ueeessaires  a  la  vie,  aussi 
bien  que  iles  produils  manufactures,  ontpres- 
que  double  :  nous  la'ssons  en  dehors  les  arti- 
cles d'exporlation  pour  lesquels  les  America  ins 


font  des  concessions  spteialcs.  t 'argent,  par 
contre,  a  renchdri,  et  cette  elevation  du  taux 
de  Pintdrtl,  ft  laquelle  il  est  permis  d'attribuer 
en  parlie  la  faiblesse  des  cours  de  la  laine  en 
Janvier,  a  restreint  les  speculations  et  mar- 
quera  sans  doule  le  point  culminant  de  la 
hausse.  II  paraft  cependant  probable  que  les 
prix  lictifs  resultant  de  la  mise  en  vigueur  du 
tarif  Dingley  se  niainliendront  quelque  temps, 
et  que  la  reaction  faiale  se  fera  encore  aMen 
dre.  La  convention  signed  le  10  juillet  1899, 
entre  les  Etats-Unis  et  la  R<5publique  Argen- 
tine qui  stipulait,  en  autres  choses,  une  reduc- 
tion de  droits  de  20  0/0  sur  les  laines  de  Bue- 
nos Ayres  ft  Pentrte  aux  EtutsUnis,  n'ayant 
pas  ete  rati  fife  dans  les  delais  requis,  se  trouve 
perimee.  II  en  sera  ainsi,  vraisemblablement, 
des  autres  trails  de  reciprocity  pendants  de 
vant  le  Senat.  Le  projet  de  traits  franco-ame- 
ricain  semble  gravemenl  compromis.  II  est 
vrai  que  sa  ratification  ne  changerait  rien  ft 
la  situation  de  noire  Industrie  lainiere  ;  car, 
malgre,  nos  protestations  energiques,  aucune 
concession  n'etait  prevue  dans  ledit   traite 
sur  les  droits  exorbilants  qui  frappent  nos 
lainages !  *  ••  •  ■  -t 

L'echec  des  trailes  de  reciprocite,  la.  reflec- 
tion probable  de  McKinley  a  la  presidents,  le 
triomphe  de  I'impdrialisme  republicain  assu- 
rent  done  pendant  plusieurs  anuees,  le  mairi- 
tien  du  regime  proteetionniste  sous  lequel 
nous  vivons.  Si  durqu'il  puisse  nous  paraftre, 
nous  devons  nous  en  accommoder  et  peut-elre, 
apres  tout,  la  period*  qui  commence  noos 
sera-t  elle  plus  favorable  que  celle  qui  vient 
de  s'ecouler,  la  stability  des  droits  de  douane 
nous  petmettant  de  nous  adapter  aux  circons- 
tances,  et  nous  evitant  ces  crises  financifcres 
el  ces  paniques  comrnerciales  causees  par  deft 
changements  trop  radicaux  el  trop  frequents 
du  regime  douanier.  Ces  barrieres  artificielles 
des  douanes  eievees  par  des  Gouvernements, 
sous  pretexte  de  proteger  les  industries  natio- 
nals, n'en  sont  pas  moins  des  mnrailles  de 
Chine  qui  s'ecrouleront  forcement  un  jour, 
pour  le  plus  grand  bien  de  rhumanite  sans 
doute,  mais  au  prix  de  quelques  nouvelles 
sauflrances  ? 

Maurice  Warmer, 
Du  Bulletin  mensuel  de  la  Chambre 
de  commerce  Franpiise. 


CANADA 

IMPORTATION'     hi*     DOMINION     PENNANT    L'aNNEE 

F1SCALE   CL0S»K    I.E   »iO   JI'IX    1N98.    — 

CONSEILS    AUX    EXPORTATEIRS    FRANCAIS. 

Tissus  tie  laine,  cashnir.  —  Crande-Breta- 
gne,  49.277  dollars  :  France,  9.793  dollars  ; 
importation  lotale  :  ;>9.9S(>  dollars. 

Eloffex  de  drop.  —  (irande-Brctagne.  1  mil- 
lion 061.116  dollars;  Altemagne,   19.8102; 
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Etats-Unis,  14.042;  France,  7.917;  Belgi- 

3uc,  7.169;  importation  totale  :  1.110.399 
ollars. 

Etoffes  de  fantaisie  en  laine.  —  Grande- 
Bretagne,  482.797  dollars;  France,  3.974; 
importation  totale  :  490.665  dollars. 

Cheoiottes  (Tweeds).  —  Grande-Bretagne, 
413.508  dollars  ;  Belgique,  9.197  ;  Allema- 
gne,  3.164  ;  France,  1.937  ;  importation  to- 
tale :  428.650  dollars. 

Bonneterie :  Camisoles  et  cale$ons.  —Grande" 
Bretagne,  24.749  ;  Etals-Unis,  6.688  ;  Alle- 
magne,  4.386  ;  France,  3.625. 

Lcine  filSc  coutant  plus  de  4  fr.  50  (OdoL  30) 
la  livre.—  Grande  Bretagne,  52.053;  Alle- 
magne,  27.405;  Belgique,  23.298;  France, 
1.378  ;  importation  totale  :  104.900  dollars. 

Tissus  mSlangfo,  composts  en  tout  ou  partie 
de  laine  hUe.—  Grande-Bretagne,  2.208.300; 
France,  o;>2.217;  Allemagne,  230.450;  Etals- 
Unis,  26.847  ;  importation  totale  :  3  024.634 
dollars. 

Etoffes  pour  robes  de  femmes  et  en/ants  com- 
poses en  tout  ou  partie  de  laine  Jilee  ou  pel- 
gnie,  etc.— Granae-Bretagne.  51.^52;  France, 
18.287  ;  Suisse,  2.239  ;  importation  totale  : 
73.754  dollars. 

Vttements  divers  composite  en  tout  ou  partie 
de  laine  filte  non  autrement  specifies.  — 
Grande-Bretagne,  430.856;  Etals  Unis.  82.981; 
Allemagne,  355.442  ;  France,  23.683 ;  im- 
portation totale  :  896.855  dollars. 

Feutre  prcs.w  dr  tout f s  rsprrvs.  —  A I  Ionia  - 
gne,  117.725;  Grande-Bretagne,  36.733; 
Elats  Unis,  '2:1.123  ;  France,  5.513;  impor- 
lation  totale  :  183.323  dollars. 

L'arlicle  mentionntf  oi-apres*est  admis  en 
franchise  et  ligure  dans  la  section  B  du  tarif 
des  douaocs  federates  sous  les  n"8  448  a  G85. 

Laines  non  autrement  prwarces  que  lavres 
—  Grande-Bretagne,  1. 116. 227  ;  Elats-Unis, 
513.764;  France  211.325;  Afriquo  anglaise, 
127.044;  importation  totale:  1.885.489  doll. 

Les  tissus  de  laine,  qui  nc  sont  pas  inflmc 
menlionnes  a  la  sortie  de  France  dans  les  sla- 
tisliqiirs  franchises  (1),  figurent  a  1'enlree  au 
Canada,  dans  les  statisliques  canadiennes, 
pour  552.217  dollars,  plus  de  2.700.000  fr. 
environ.  O  dernier  chifTie,  bien  que  se  rap- 
procbant  davantage,  colte  fois,  duchiilre  vrai, 
reste  probablemenl  encore  au-dessous  de  la 
realile.  D'apres  cli*s  renseigncments  recueillis 


(1)  Cos  tissus  sYxpedient,  pour  une  part,  par 
le  port  d  Wavers,  et,  pour  le  rcsti*,  ils  sortcnt  des 
pons  francais  pour  r.An^leterris  doii  ils  sont 
reexported  au  Canada,  lis  fijrurenl  aussi  proha- 
blement  dans  nos  roleves  dounniers  an  ehapitre 
des  exportation?;  a  destination  de  In  belgique  ott 
de  la  Grande- Br  etagne. 


auprts  de  personhes  autoris£es,  il  n'jr  aurait 

I)as  lieu  de  s'eHonner  si  la  valeur  des  tissus  de 
aine  frangais  importers  au  Canada  alteignait 
effcetivement  environ  4  millions  de  francs.  En 
('absence  de  ligne  directe,  les  marchandisesde 
cette  classe  passent,  presque  sans  exception, 
par  r  Angle  tor  re  ou  par  la  Belgique. 

La  prosperity  du  Canada  qui  ne  tient  pas  & 
des  causes  passageres,  suit  depuis  plusieurs 
annees  une  marche  ascendante,  et  tout  ce  qui 
est  survenu  depuis  la  publication  des  statisli- 
ques  ayantservi  de  base  a  la  preparation  du 
prlseni  rapport  autorise  a  predire  que  les  pfo- 
grfcs  de:ja  acquis  s'aflirmeront  et  s'etendront 
dans  les  annles  suivantes. 

L'ensemble  d'informations,  constitue  pour 
les  commergants  de  France  susceptibles  de 
nouer  des  relations  d'affaires  avec  Ic  Canada, 
un  premier  fonds  de  connaissances  certaine- 
ment  nrocienses.  Celles  ci,  toutefois,  pourftlre 
tout  a  fait  eflicaces,  devraient  &trc  complies 
par  des  voyages  personnels.  Les  affaires  qui 
se  traitenf  uniquement  par  correspondences, 
ou  n'aboutissent  pas,  ou  se  lerminent  par  des 
mecornples.  II  n'y  a  qu'un  moyen,  quand  on 
est  sfpare  par  la'distance,  de  connaftre  exac- 
tement  les  hommes  et  les  choses,  e'est  de  les 
aller  voir  par  soi-m£me. 

Quant  A  tous  les  articles  d'habilloment,  de 
bonneterie,  de  passementerie,  il  n'est  pas  in 
terdit  aux  produits  frangais  de  ces  differentes 
categories  de  se  faire  une  place,  si  modeste 
soil  elle,  sur  le  marche  canadien.  D'une  ma- 
nure generate,  e'est  Particle  a  bon  marche  qui 
parail  devoir  Aire  pousse  de  preference  a  tous 
11'*  aiiires. 

Aviint  de  terminer,  unedcrnrererocomman- 
dalion  paralt  utile.  De  quelques  produits  qu'il 
s'occupe  et  quelques  articles  qu'il  se  propose 
d'exporter,  le  commergant  francais  qui  expedie 
des  marchandises  au  Canada  ajjira  sagement 
•mi  s'abslenant  d'une  maniero  absolue  de  rc- 
eourir  au  systeme  des  consignations.  II  est 
loujours  preferable  de  proceder  par  veil  les 
fennes  avec  couverture.s  a  six  ou  neuf  mois. 
Toule  autre  combinaison  donnerait  lieu,  dans 
bien  des  cas,  a  des  malenlendus  on  a  des  me- 
comptes. 

A.  Klk<:zkows«:i, 

Cohsul  (iifndral  de  France. 


HKVUK  DES  MAHGHKS 

liar  re,  2V  fecrirr.  —  La  situation  a  reflcte 
une  grande  indecision  pendant  le  innis  sous 
revue.  Tres  pun  d'affaires  sur  place,  lant  en 
laine  Plata  que  Chili  ;  c.os  dernieres  offrent 
acliielleinent  un  bon  ch.iix  :  prix  en  baisse  tie 
20  r.  stir  dtVeinbi'i*  dernier. 

Les  emirs  tin  tenne  prolitereiit  au  debut  du 
rnois  d'un  relevement  de  \  a  ;j  fr.  ;30  ;  apfts 
qtielq-ies  lluetualioiis,  en  marches  souveut 
calines  el  irreguliers,  la  liquidation  d'engage 
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ments  sur  rapproches  et  des  prix  faciles  aux 
pays  de  production  ramenferent  noire  cote  du 
21  courant  k  9  fr.  SO  et  8  fr.  50  au-dessous  des 
prix  dc  cldture  Janvier  ;  cette  baisse  est  plus 
que  regagnee  ce  jour  et  nos  prix  en  fort  report, 
sont  de  1  et  2  fr.  au-dessus  de  ceux  de  cl6ture 
du  mgme  mois.  Tendance  soutenue. 

Les  ventes  s'etevent  a  22.200  balles. 

Les  cours  ont  et6  : 

Fevrier 189  —  a  175  50 

Mars 190  —  a  175  50 

Avril 191  —a  177  50 

Mai 191  50  4  179  — 

Juin 192  50  a  180  — 

Juillet 193  50  k  181  — 

AoOt 194  50  a  182  — 

Septembre 195  —  a  183  — 

Octobre 195  —  a  183  — 

Novembre 195  —  a  183  — 

Decembre 195  50  a  183  — 

Janvier a 

Voici  les  cours  de  cldture  : 


Fevrier 

Mars 187  — 

Avril 188  — 

Mai 189  50 

Juin 190  50 

Juillet 191  50 


Aodt 192  50 

Septembre...  193  50 

Octobre 193  50 

Novembre...  193  50 
D6cembre....  193  50 
Janvier 


Cours  au  28  Fevrier  4900  (le  kilogramme) 


Lames 
liassu  <ta  Haire 


Belle  &  pxtra 
Bdenos-Ayrfs 


Merinos fr. 

1* » 

2a » 

3* » 

Agneaux » 

Ventres  et  More.  » 
Lincoln  et  Crois.  » 


2.35  a  2.40 
2.20  »  2.35 
2.20  »  2.35 
1.90  »  2.10 
1.70  »  1.90 
1.15  »  1.55 
1.85  »  2.30 

Montevideo 


Merinos fr. 

1* » 

2» » 

3« » 

Agneaux d 

Ventres  etMorc.  » 


2.&0  a  2.75 
2.50  »  2.75 
2.40  »  2.65 
2.15  »  2.35 
2.-  »  2.15 
1.G5  »  1.85 


Bonne  courante 

Type  terme 
1.85  a  1.95 
1.85  »  1.95 
1.80  »  1.90 
1.60  »  1.70 
1.40  »  1.50 
1.-  »  1.30 
1.55  »  1.75 


2.10  a  2.20 
2.10  »  2.20 
2.05  »  2.15 
1.70  »  1.80 
1.75  »  1.85 
1.35  »  1.45 


G.  el  1*.  Asselln,  courtiers. 


Havre,  42  mars.  —  Voici 
nes  sur  cette  place  : 

Precedents 

Mars 179.50 

Avril 181. — 

Mai 182.— 

Juin 183.50 

Juillet 184.50 

AoQt 186,— 

Septembre....  ISO.  50 

Octobre 186.50 

Novembre 18(5.50 

Decembre 186.50 

Janvier 186.50 

Ventes 2.225  b. 


le  cours  des  lai 


Marseille,  6  mars.  —  Pendant  le  mois  de 
fevrier,  les  affaires  n'ont  pas  encore  repris 
leur  activite  normale.  La  cause  principale  en 
est  aux  detenteurs,  qui  malgre  le  calme  de 
ces  deux  derniers  mois,  maintiennent  leurs 
plus  hauts  prix. 

lourcoing,  8  mars.  —Les  ventes  publiques 
commences  le  6  courant,  en  mfcme  temps  que 
celles  de  Londres,  n'ont  pas  ete  brillantes. 
Pendant  la  premiere  journ^e,  on  a  retire  plus 
de  la  moitte  des  lots  exposes  ;  le  peu  qui  a 
6te  vendu  donne  une  moyenne  de  10  a  12  0/0 
de  baisse  sur  les  prix  de  vente  pree^dente. 

La  seconde  stance  a  tiA  aussi  mauvaise. 
Les  lots  retires  ont  et£  plus  nombreux  encore 
et  les  prix  sont  restes  tout  aussi  faibles. 

La  situation  est  peu  encourageante,  tant 
pour  Pindustriel  que  pourle  n£gociant. 

C'est  un  vent  de  baisse  qui  souffle  partout, 
en  Europe  comme  en  Am6rique,  et  qui  depuis 
deux  mois,  paralyse  absolument  toute  trans- 
action s£rieuse. 

Londres,  7  mars.  —  La  deuxieme  s£rie 
des  enchfcres  de  laines  coloniales  a  Londres 
a  commence  hier,  les  catalogues  ayant  com- 
pris 

Balles  Balles 


9h.3/4 
180.50 
182.- 
183.— 
184.50 
185.50 
187.— 
187.50 
1S7.50 
187.50 
187.50 
187.— 
75  h 


3h.l/2 
180.50 
182.— 
183.50 
185.— 
186.— 
187.— 
187.50 
187.50 
187.50 
187.50 
187.— 
700  b. 


Sydnev    .     . 

i.252snr 

nntola 

i  (lisp.  <t 

b  63.000 

Queensland   . 

2.034 

» 

» 

36.000 

Port  Philippe. 

300 

» 

» 

44.000 

Adelaide  .     . 

53 

» 

» 

10.000 

Tasmanie.     . 

— 

)> 

» 

200 

AustratiederOuest 

671 

» 

» 

11.800 

NouveKe  Zelande . 

3.031 

)> 

» 

74.000 

Cap    B   3    . 

— 

» 

» 

18.000 

7 .  341  sur  on  total  (lisp,  de  257 .  000 

Les  acheteurs,  tant  Strangers  qu'indigenes, 
sont  nombreux,  mais  se  montraient  hierassez 
hesitants.  Comparativement  a  ceux  de  chHure 
de  la  derniere  serie,  les  prix  accusaient  pour 
les  laines  d'Australie  une  baisse  moyenne 
d'environ  100/0,  qui  porte  sur  tousles  genres, 
mais  d'une  manttrc  un  peu  moins  prononcee 
sur  les  mdrinos  que  sur  les  croises. 

Les  Cap  faisaient  dMaut  aux  catalogues. 

Les  nouveaux  arrivages  au  26  fevrier,  jour 
ou  la  Hste  fut  close,  s'elevaient  a  292.954  b., 
donl  278.703  Australasie  et  14.251  Cap.  De- 
duction faite  des  reexpeditions  dlrectes  et  te- 
nant comple  des  anciennes  existences,  le  total 
disponible  pour  cette  sdrie,  qui  doit  durer 
jusqu'au  2?  du  courant.  comporte  environ 
257.000  balles. 


Londres,  40rru>rs.  —  Depuis  I'ouverture,  le 
ton  general  des  encheres  est  aile  s'ameliorani 
,et  la  concurrence,  tant  pour  les  croises  tins 
'que  pour  les  merinos,  surtoullessuperieures, 
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a  et£  de  toutes  parts  tres  active  aux  plcins 
prix  du  d6but. 

Les  crois£s  communs  sonL,  par  contre,  d'une 
vente  diflicile,  malgr6  la  baisse  survenue. 
L'Amerique  achate  quelques  crois^s  movens. 

Les  Cap,  d'un  cboix  tres  restraint,  s'ecou- 
lent  assez  p6niblement  et  sont  10  0/0  meilleur 
march£  qu'a  la  derntere  s^rie. 

En  somme,  les  acheteurs  paraissent  main- 
tenant  disposes  a  payer  les  cours  actuels  ; 
seuls,  les  vendeurs  h6sitent  a  en  prendre  leur 
parti. 

.  Fred.  Huth  et  Cib. 

Liverpool,  8  mars.  —  Eu  6gard  a  la  quan- 
tity de  laine  des  Indes  attendue  pour  les  pro- 
caines ventes,  environ  30.000  Dalles,  il  a  6te 
d£cid6  que  la  serie  commencera  le  lundi  19 
mars  1900,  au  lieu  du  mardi  20  mars,  date 
pr£cedemment  fixee. 

Ronald  et  Rodger. 

Montevideo,  42  fivrier.  —  Notre  marche 
lainier  est  complement  paralyse.  Les  ache- 
teurs ne  montrant  aucun  intmt,  et  les  ven- 
deurs, qnoique  disposes  a  faire  de  petites  con- 
cessions, ne  veulent  pas  ceder  aux  bas  prix 
offerts.  On  n'a  traite  qu'environ  600  balles.  II 
nous  reste  disponible  environ  2*800  balles. 
Nous  colons  nominalement :  belle  laine  me- 
rinos I,  6  fr.  40  &  6.50  ;  bonne  laine  m6rinos 
I  99  II,  6  fr.  k  6.10  ;  laines  moyennes,  5.80 
a  5.90  ;  laines  inferieures,  5  fr.  50  a  5.60  ; 
agneaux,  5  fr.  a  5.20  ;  ventres,  5.20  a  5.30. 
CoQt  et  frfit  par  kilo  sans  frais. 

Anvers,  9  mars.  —  Sur  notre  place,  rien  a 
signaler  ;  les  affaires  ont  encore  eld  des  plus 
calmes  et  il  ne  s'esl  vendu  que  42  balles  de  la 
Plata. 

Le  marche  a  lerme  a  de  nouveau  Hi  d£so- 
rientant  pour  ceux  qui  veulent  y  trouver  tine 
direction  pour  l'6tat  reel  de  Particle  laine.  Des 
soubresauts  de  10  a  15  centimes  d'un  jour  d 
1'autre,  en  hausse  ou  en  baisse,  ont  marque 
cette  huitaine.  En  resumd,  on  cldture  a  25  — 
2?  1/2  p.  c  plus  bas  que  la  semaine  derniere 
a  5  fr.  52  1/2  —  5  fr.  60  contre  5fr.  77  1/2  — 
5  fr.  87  1/2. 

11  s'est  manipule  ainsi  1.705.000  kilos  de 
peign6  B. 

Bulla  (Italie).  —  On  lit  d<tns  le  Bulletin  de 
la  Chambre  de  commerce  francaise.de  Milan  : 

«  La  baisse  de  Janvier  s'esl  encore  accentu£e 
les  premiers  jours  du  mois  de  fevrier  et  elle  a 
atteint  10  a  15  0/0  pour  les  laines  tres  fines. 

«  Comme  c'etait  a  prevoir,  cette  baisse  qui 
n'a  aucune  raison  d'kre,  n'est  que  le  triste 
effet  de  la  speculation.  C'est  par  le  terme,  que 
trews  ou  quatre  grandes  maisOns  d'un  des 
principaux  centres  lairtiers  de  France  ont  ob- 


tenu  de  porter  un  peu  de  panique  sur  les  di- 
vers marches  lainiers,  en  vendant  quelques 
bonnes  parties  de  peignes  a  des  prix  eo-des- 
sous  du  cours,  dans  le  seul  but  de  permettre 
a  leurs  agents  en  Ameriqut  et  en  Australie, 
d'acheter  meilleur  marche. 

a  Nous  ne  voulons  pas  ici  discuter  Institu- 
tion du  terme  ;  qu'il  nous  soit  seulement  per- 
mis  de  dire  que  nous  ne  pouvons  pas  trouver 
trts  moral  que  des  personnes,  qui  ne  sont 
pas  mfeme  dans  les  laines  et  qui  ne  les  con- 
naissent  pas,  puissent  dans  le  seul  but  d'une 
speculation  d'argent,  d'un  moment  a  l'autre 
et  a  leur  bon  plaisir,  jeter  un  tel  trouble  dans 
le  commerce  d'un  article  aussi  important  que 
la  laine,  et  surtout  porter  un  prejudice enorme 
aux  industriels,  juste  au  moment  ou  ils  vont 
sortir  avec  les  gchantillons  de  la  nouvelle 
saison. 

«  II  est  Evident  que  les  grossistes  voudront 
en  profiter  se  basant  sur  la  baisse  de  la  ma- 
ture premifere,  et  ils  obtiendront  de  quelques 
fabricants,  qui  ne  seront  pas  au  courant  dece 
tour,  une  amelioration  dans  les  prix. 

«  Nous  sommes  convairicus  que  les  chefs  du 
pouvoir  porteront  un  remfcde  a  cet  abus  de 
speculation  qui  cause  une  perturbation  aussi 
nuisible  a  une  industrie  aussi  saine  que  la 
lainifere,  repandue  dans  tous  les  pays. 

«  Malgrtf  tous  les  efforts  de  ceux  qui  n'envi- 
sagent  que  leur  haut  interfet  et  qui  continuent 
de  faire  par  force  de  la  baisse,  les  maisons  s£- 
rieuses  qui  font  le  vrai  commerce  de  la  laine 
ne  suivent  pas  ce  chemin,  et  plutdt  refusent 
des  offres  et  gardent  leur  stock  pour  le  mois 
prochain,  certaines  que  les  hauts  prix  de  de- 
cembre  reviendront  et  qu'aux  prochaines  en- 
ch&re?  de  Londres  du  6  mars,  on  regagnera  le 
10  0/0  perdu  a  celles  de  Janvier.  —  On  vient 
de  voir  que  celle  prediction  ne  s'est  pas 
realisiSe. 

<(  Ces  derniers  jours,  plusreurs  chefs  et  vo- 
yageurs  de  maisons  fran^aises,  anglaises  et 
beiges,  ont  visite  nos  industriels,  sansobtenir 
cependant  des  ordres  importants,  justement 
parce  quo  leurs  limites  6taient  inabordableset 
que  la  crainle  de  baisse  ou,  pour  mieux  dire, 
Tincerlitude  de  Pavenir  les  preoccupail  et  les 
disposait  a  altendrc. 

«  Une  de  nos  grandes  lilatures  a  compris 
qu'il  £tait  grand  temps  de  profiter  de  ce  mo- 
ment de  faiblesse,  et  s'est  pourvue. 

«  Notre  conviction  reste,  que  le  mois  pro- 
chain  nous  aurons  de  bons  prix  pour  les  lai- 
nes, ce  qui  est  aussi  ndcessaire  pour  notre  in- 
dustrie qui  doit  se  baser  sur  des  hauts  prix  de 
la  matifere  premiere,  pour  les  oblenir  sur  les 
produits  fabriques  ». 

Boston,  —  Les  affaires  sont  relativement 
calmes,  la  consommation  n'achetant,  pour  le 
moment  que  fort  peu  :  il  n'y  a  gu&re  que  les 
laines  pour  tapis  qui  ont  encore  un  6coule- 
ment  assez  suivi.  Le  peu  d'affaires  qui  sont 
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traces  portent  principalement  sur  les  quali- 
ty courantes  ;  dans  les  laines  fines  il  n'y  a 
que  les  qualities  extra-fines  qui  soient  le  sujet 
de  transactions  assez  im  porta  n  tea. 

Malgr6  cela,  le  marche  reste  trts  ferae,  les 
stocks  6tant  trts  reduiLs. 

Les  detenteurs  de  laines  des  lerritoires  font 
(out  ce  qu'ils  peuvent  pour  maintenir  les  prix, 
ils  veudraient  bien  pouvoir  leqr  faire  repreq 
dre  une  marche  ascendanle,  vu  le  stock  rela- 
tiv^ment  restreint  qui  reste  entreleurs  mains, 
mais  pour  |e  moment,  ccla  ne  leur  est  gufere 
possible. 


CJiiff.on*  vieux  pour  UflilptMfp 

On.  eote  aux  160  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  & 

Roubaix  couteur 30  » 

Roubaix  mSles. .  f . , 30  » 

Merinos  m6fe 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantttsie  fonc^e 14  j) 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  Yert t ,  16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  mfttes , . . . .  65  » 

Merinos  incolore 46  » 

Merinos  noir  be&u 75  » 

Merinos  noir  pa$s£ ,«.«.,....  58  >) 

Chiffon*  neufs  pour  toffitoekajfe* 

Roubaix  noir  fin  06 le  kil.  1.65  4 

Roubaix  couleur  fine,  i\& 1.15  » 

Roubaix  noir,  hivejr .«  1,~  » 

Capeline . 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair.. . .  f 1.30  » 

Gbeviotte  noire 95  * 

Drap  noir,  fiq 75  » 

Drap  bleu,  fin 1 .—  » 

Flanelle  Waache 3.20  » 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey  M 2.15  » 

Jersey  hiver #  1 .20  » 

Cachemire 1.65  » 


40 
34 
32 

54. 
50 

15 
16 
18 

20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  OS    SOCIBTKS 

Narme  et  Cie,  tailleurs,  11,  rue  de  St-Mande,  b 

Charenton  (Seine).  —  5  ans.  —  4.000  fr,  —  1" 

fevrier  1900. 
Lanier  fr&res,  bonneterie,  etc.,  26,  place  Carnot, 

a  Beaune.  —  18  ans.  —  48.675  fr.  —  2  fevrier 

1900. 
Chanal  et  Cie,  fabricants  de  cbapellerie  de  laine, 

a  Pelussin  (Loire).  —  12  ans.  —  23.518  fr.  — 

31  Janvier  1900. 
Leroy  et  Cie,  draps,  nouveaufes,  oonfections,  etc., 

a  l'Hotellerie-de-Flee  (Maine-et-Loire).  —  10 

ans.  —  6.000  fr.  -  7  fevrier  1900. 
Lebel-Derly  et  ills,  nouveautes,  au  March*  La&- 

selles,  k  Ami$as,  —  15  fevrier  19Q0* 


Boulogne  et  Gensse,  drays,  nouveautto,  &,  rue 
Robert,  a  Elbeuf.  —  6  ans,  2  mois.  —  100.000 
francs.  —  17  fevrier  1900. 

G&Ilas  et  Lelong,  bonneterie,  7  bis,  boulevard 
Roehechoutirt,  h  Paris.  —  7  ans.  —  43.000  fr. 

—  1*  fevrier  1900. 

Soeiet£  en  commandite  par  actions  Bamt-Martin 
et  Cie,  paleriae  date  «  Pelerine  des  Alpes  », 
confections,  a  Annecy.  — 15  *ns.  —  GOfcOOO  fr. 

—  28  Janvier  1900. 

Deffontame  frferes,  confectionneurs,  35,  rue  des 
Postes,  &  Lilfe.  —  b  ans.  —  8Q.000  fr.  —  4  Jan- 
vier 1900. 

Michel  Mauss  et  Blocb  frferes,  draps,  nouveautes, 
flaaelies,  efci.,  40  bis.  rue  de  Paris,  a  Elbeuf. 

—  12  ans.  —  226.000  fr.  -  19  fevrier  1900. 
Toulin  et  Defransure,  tissus,  18,  rue  du  Mail,  k 

Peris.  —  5  ans.  —  30.000  fr.  —  18  fevrier 
1900. 

MODIFICATIONS  ps  gOCJjfris 

g.  Lagraad,  Louele  at  Cie,  filature  et  tiaaage  de 
laines,  k  Fourmies.  —  Capital  reduit  k  350.000 
francs.  —  Modification  et  prorogation  de  10 
ana.  —  29  Janvier  1900. 

Maurice  Huglo  et  B.  Berte,  tissus,  a  Tourcoing. 

—  U  caisoa  sociaie  deviant  ftfauria*  Hu#U>  et 
Cie.  -  13  fevrw  1900, 

DissoLtmoNs  o*  socrfcris 

Mbel-Derly  et  Cie,  nouveautes,  au  March6  Lan- 
selles,  a  Amiens.  —  15  fevrier  1900. 

M»  Wormser  et  flls,  tailleurs,  31,  rue  Thiers,  a 
Belfert.  —  Liquidateur  :  M.  Molse  Wormser* 

—  5  favtier  1909. 

WWiPAjioas  ^jDiqAinRs. 

Laon~Fernand  Rtohebonrg,  fabrieant  de  banne- 
tetie,  5  tor,  rue  Pbilibert-Roux,  &  Auxerre.  — 
20  fevrier  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Caron. 

gylvain  Bonnefond,  tailfeur,  k  Tarbes.  —  20  fe- 
vrier 1900.  —  Liquidateur  :  M.  Bellet. 

DECLARATIONS  DE  FAlLLCTEft 

Louis-Pierre  Beaujean,  nouveautes,  59  et  61,  rue 
Avron,  k  Paris.  —  5  fevrier  1900.  —  M.  Mau- 
ger,  syndic. —J  ugt-commissaire:  If.  Chapuis. 

Antoine  Faultier,  confections,  oi  devant  39, 
cours  Belsunoe,  a  Marseille,  actiuellemtnt  37, 
rue  du  Valion-des-Auffes.  —  i  fevrier  1900.  — 
M.  Roubaud,  syndic. 

Emmanuel  Darnaud,  tailleur,  39,  rue  St-Pierre, 
k  Beauvais.  —  17  Janvier  1900.  —  M.  Dubaze, 
syndic. 

Edmond  Hebert  Ills,  bonneterie,  k  Incarville 
(  Eure ).  —  20  fevrier  1900.  -  M.  Mallet, 
syndic. 

Jules  Gilles  dit  Sourzat,  tailleur,  146,  rue  de 
Bourgogne,  h  Orfeans.  —  14  fevrier  1900.  — 
M.  Lecorps.  syndic. 

4.  Garbay,  tailleur,  229,  oours  St-Jean,  k  Bor* 
deaux.  —  29  fevrier  1900.  —  M.  Gangneux, 
syndic. 

Jacques  Herscher,  tailleur,  46,  rue  du  Ba>c,  & 
Paris.  —  26  fevrier  1900.  —  M.  Rochette,  syn- 
dic. —  Juge-commissaire  :  M.  Le  Brun. 

Jean  Duffo,  tailleur,  18,  rue  du  Paradis,  h  Mar- 
seille. -1-  21  fevrier  1900.  —  M.  Audibert, 
syndip, 

Gouzill^  tailleur,  rue  St-Jacqaea,  k  Vernoa.  -~ 
1"  mam  1900.  -  M.  Vknrst  *s*4fr. 


-r-  7ft  - 


Vincent,  nQUveautes,  confections.  79d,  route  de  \ 
Darnetal,  a  Rouen.'  —  2  mars  1900.  —  M.  De- 

leau,  syndic. 

PLQTU&K  PWU  LNSUFMIIAtfCJE  D'ACTIF 

Maximin  Cotte,  tailleur,  &  Tonnerre.  —  19  jan- 
vitfr  19<#r 

.  RAPPORT  DE  FAILLITB 

Henri  Ziminermanh,'  tailleur,  ci-devant  8,  rue 
Pierre-Corneillc,  a  Lyon,  actuellement  18,  rue 
Bugeaud.  —  2  fevrier  1900. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Pierre  -  Francois  -  Alexis  Haudiquet  -  Amourette , 
nouveautes,  etc.,  a  St-Bliinont  (Somme).  — 
HO  fr.  0/0  en  10  ans  par  1/10,  1"  paiement  le 
10  novembre  1900. 

REPARTITIONS 

Regnault,  draperies,   nouveautes,  36,   rue  dcs 

Abbesses,  a  Paris.  —  M.   Malle,  syndic.  — 

2  fr.  97. 
Doucet,  tailleur,  24,  rue  de  Richelieu,  a  Paris. 

—  M.  Chardon,  syndic.  —  5  fir.  95  (deufcifcme 

repartition). 
Courtis,  laines  fil6es,  3,  rue  du  St-Sepulcre,  k 

Marseille.  —  10  fr.  75  0/0. 
Rollier,  nouveautes,   a   Pantin.  —  M.   Maury, 

syndic.  —  3  fr.  85. 
Ogez,  et  Leclercq.  fabricants  de  tissus,  23,  rue 

du  Sentier,  a  Paris.  —  M.  Mauger,  syndic.  — 

1  fr.  10. 
Leclercq,  fabricant  de  tissus,  23,  rue  du  Sentier, 

at  Pans.  — .  M.  Nfauger,  syndic,  -r  3  fr.  15. 
Duta  Perqet,  ex-nouvoautea,  k  Graudviliiers 

XPJise),  -v  4  fr:v90.0/0. 

SEPARATIONS   DC  BIENS 

Antoinc-Emuiaiiuel  Bertram!,  tissage,  a  Douzy 

(Ardennes),  et  sa  femine  nee  Mabut.  —  8  aout 

1899. 
Julicn   Huybrecks,   tailleur,   a   Avesnes,  et  sa 

femme  nee  Lelcu.  —  2J>  Janvier  1900. 
Louis  Muller,   bonneteric,   16,  rue  Auger,   a 

Paris,  et  sa  femine  nee  Haeuw.  —  19  fevrier 

1900. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANQAISES 

Astruc,  confections,  76,  rue  Turbigo,  a  Paris, 
successeur  de  Gonnot. 

Snoeck,  tailleur,  nouvcautfs,  a  Houdan  (S.-et- 
Oise). 

Rogiano,  tailleur,  11,  rue  St-Ferreol,  a  Mar- 
seille, successeur  de  Olivier. 

Vendier  et  Cie,  nouveautes,  a  Montlugon,  suc- 
cesseur de  Mcyssirel. 

Caron,  nouveautes,  draps,  57,  rue  drs  Cannes, 
a  Rouen,  successeur  de  Masselon. 

Proux.  nouveautes,  a  Foix,  successeur  de 
Vve  Poinies. 

Dine  Mauguen,  laines,  a  Lannilis  (Finistere). 

Fourrier,  bouneterie,  etc.,  a  Mclun,  successeur 
de  Jacques. 

K.  PenezotJ.  Desve,  confections  pour  homines, 
20,  rue  Bo i nod,  a  Paris. 

Ledercq,  tailleur,  a  Abbeville. 

Fourrier,  nouveautes,  a  Melun,  successeur  de 
Haussons. 

Guitot,  nouveautes,  a  Vi^e. 


Ruedoi,  laines  eu  pros,  16,  rue  Colbert,  a  Mar- 
seille, successeur  de  Blanc. 

Blum,  confections  pour  homines,  k  Rocbcfort. 

Dlle  Cahuzac,  nouveautes.  k  St-Pons. 

Rousson,  confections  pour  danrs,  a  Cavaillon 
(Vaucluse). 

Lemasson,  tissus,  46,  route  d'Ambazac,  a  Li- 
moges. 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  L INDUSTBIE  LAI*I±RE 

LA1NEUSES 

Lecl£re  et  DamuzeauN  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp£- 
ciaht6  de  laineuses  k  un  tambour  el  deux  contacts 

Grosaelin  p£re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  ft  deuv 
teaches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSBR  ET  METIERS   JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTKUHS 

J.  Lectere  et  Damuzeaux  p&re  et  fils,  -a  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laiitF.s  et  draps 
aciriul£s. 

MACHINES  .A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFEh 

Grosselin  p£re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leci6re  et  Damuzeaux  p&re  et  fils,  &  Sedan. 

MACHINES  A  Fpujjft 

Grosftsfin  p£re  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Led  ere  el  Darauseaux  p}re  o|  $Js,  k  Sedan.  -=• 
fieuleuses  brevetfes  S  1\  I)  G  Stale*  niedailllff 
a  l'exposiliQa  uoiverseMe  df;  \%Kt  ;  «|k  mou&ff 
(Itff&reptB  payr  tiscus  de  aa*  <W¥#t 

NACpiMfS  ET  ApPAft£U£  DM  WlUfVNBB 

Alexandre  p£re  et  i\lsx  4  HgypaufQu/t  (Ardennes). 

Tprwusja 

Leelero  e\  Daoiufeauif  pfcr*  el  ftls,  «  SedM.  -■ 
Speciality  de  toadeuses  k  deux  cyljndres,  fc 
tables  fixes  ou  baseule 

Gros^etin  pfcr$  ot  ill*,  a  Scu]aii.  —  ToatltweM  k  un 
otdeux  cylindrcs  pimr  toudre  1^  d{ap  (specialea 
aux  articles  de  Sedan,  Etbtuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuaes  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc 


Scale  Sup^ieore  des  tales 

VERVJERS 
Filature!  Tiuage,  T^wture 

Thtari»-PiaUqu» 


Villa  da  VERVIERS  (Belglque. 


CONDITIONESEMENT  PUBLIC 

OES   MATIERES  TEXTILES 


Cle  Fermiere:  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Societe  Industrielle  d4- 
cerne'e  aux  fondateurs  d'une  industrie 

nouvelle  ayantcontribud  A  In  pronpe'rite' 
de  1'arrondfasemeat  d-j  Verviera. 

MEDIILLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1881 


POUR  SES  ETUVES  DE 

Fond*  en    1894 

14.000.000  kil*  condiiionnes  annuellemcnt 
Tarif  et  renseignements  $ur  demandc 


LOTERIE 

DES  ENFANTS  TUBERCULEUX 


OROS   LOT 

250.000 

iloUelOO.OOOfr. 

1  lot  dt  50.000  -1  lot  ■]«  20.000 

lloldelO.OOOfr. 

1i  lota  de  6-000  fr. . .        75.00O  fr. 
M      —      1.000     ...        3O.0OO 
30      —  600     ...        16.000 

IMP      —  100     ...     150.QOO 

1680  UU  rtptttb  tn  iiu  iii.pi  pMr  700.000  fr. 
Tous  Its  lott  son!  poi/oWw  tn  aratnt 

10  juillet"  1900 

1  gros  lot  de  1O0.OOO  fr. 

llotda 20.000f|   31rtitl,5.000f15.OOO; 

lltliitadi  1.000' 10.000   I  10    —      BOO     5.000 
500  lott  de  100  fr.  60.000  fr. 

La  BUM :  UN  fr.  (jdiuMmlop.  UtiMlis  porlultlnMt.il  "Imt> 
(id  tnm  i«  biilfis  dans  louto  la  France,  ehei  Hrt 

;"i:.r.  |i. ,!,;,. I. ,1,-1-i .^Mj.rr-.ti.-.ii'.unlMlBlllrttall) 

L   tnii  iJn«  it'll  I'miiM  :35,  r.  Mlromesnll.  Fans    ^ 
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Cat  le  pins  puissant  digestif 


LES  L1INES  &  CUIRS 

OHGANE    QUOTIDIEN 

Donnunt  la  Cole  <it  torn  les  Marches  d  Terme 
des  Laines 

Le  Cours  des  Matieres  Textiles 
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des  Cuirs,  Peaux  et  Malifcres  Tannantes 

des  Marches  francais  ct  Grangers 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Mars  1900. 

II  se  fait  actuellement  beaucoup  de  deman- 
des  en  rdassortiments  de  demi-saison  et  d'^te, 
mais  les  quantites  disponibles  s'epuisent  et  la 
fabrique  ne  pourra  remplir  toutes  les  commis- 
sions coroplementaires  donnees  depuis  le  com- 
mencement de  ce  mois. 

On  ne  commissionne  gufere  en  articles  hiver 
1900  1901,  quoique  la  saison  soit  arrivfe.  Le 
commerce  de  detail  espere  une  diminution  des 
prix,  en  raison  de  la  petite  baisse  qui  s'est 
produite  sur  les  laines  ;  de  son  cOte,  les  ma- 
nufacturiers  maintiennent  leurs  pretentions, 
justiflces  d'ailleurs  par  le  haul  cours  des  ma- 
tieres  premieres  au  moment  oil  ils  ont  oper£ 
pour  leur  fabrication. 

De  nombreuses  manufactures,  par  mi  les 
quelles  de  tres  imporlantes,  restreignent  leur 
production  le  plus  qu'elles  peuvent ;  aussi  les 
chdmages  sont-ils  assez  frequents.  Cette  situa- 
tion n'est  pas  particultere  k  la  France  :  elle 
est  generate  et  tous  les  centres  industriels  en 
sauffrent 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  6chaqtillons  pour 
Thiver  prochain  sont  &  peu  pres  termines  ;  il 


i 
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a  de  belles  creations,  mais  reste  a  savoir  si 
es  prix  seront  acceptes  par  le  negoce  de  gros. 

Voici  le  relevG  des  entrees  et  sorties  des 
draps  el  filatures  de  Vienne  ( Isfere  )  pendant 
l'anmte  1899  : 

Draperies  :  Entries,  174.923  kil. ;  Sorties, 
4.028.913  kil. 

Filatures  :  Entries,  527.319  kil.  ;  Sorties, 
183.762  kil. 

Cesresullats,  par  rapport  &  ceux  de  I'annee 
1898,  font  ressortir : 

Pour  les  draperies,  une  augmentation  de 
28.971  kil.  aux  entries,  et  une  augmentation 
de  306.883  kil.  aux  sorties. 

Pour  les  filatures,  une  augmentation  de 
100.323  kil.  aux  entries,  et  une  augmentation 
de  17.260  kil.  aux  sorties. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  tevrier  1900,  compart  a  celui  de 
1899. 

Laine  peignto  Laine  filte 


1899 


1900 


1899 


1900 


Reims. 

536.939 

373.440 

20.528 

70.272 

Roubaix . 

2.027.840 

1.641.569 

461.424 

535.943 

Tourcoing 

2.229.658 

2.171.279 

325.665 

414.629 

Amiens  . 

30.20i 

62.137 

54*365 

59.085 

Fourmies 

248.412 

165.834 

324.080 

291.368 

Totaux.  .      5.073.153    4.414.259   1.186.062    1.371 207 

En  Angleterre,  les  draps  de  troupe  sont  tou- 
jours  l'objet  d'une  active  fabrication,  les  be- 
soitis  en  Afrique  du  Sud  et  pourl'habillement 
de  nouveaux  corps  etant  tres  grands.  On  fa- 
brique egalement  beaucoup  de  couvertures, 
tint  pour  la  cavalerie  que  pour  les  soldats, 
h6pitaux  et  ambulances.  Les  genres  pour  le 
commerce  de  Pinlerieur  et  ^exportation  sont 
peu  demandes,  et  encore  a  des  prix  inaccepta- 
bles.  La  filature  de  laine  est  en  mauvaise  po- 
sition. 

A  Leeds,  le  marche  est  fort  peu  anim6  :  le 
temps  n'est  pas  trfes  favorable  pour  la  saison 
de  printemps,  de  plus  on  espere  que  la  cote 
des  laines  aux  enchferes  de  Londres  aura  sa 
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repercussion  sur  la  marchandise  manufactu- 
re, ce  qui  fait  que  les  acheteurs  se  tienncnt 
autant  qu'ils  peuvent  sur  une  grande  reserve. 
Les  contrats  entre  les  mains  des  fabricants 
sont  assez  importanls  pour  ne  pas  se  irouver 
gfinfe  en  ce  moment,  mais  ils  ne  sont  pas  sans 
fetre  inquiets  sur  la  position  future. 

Les  articles  extra-fins  des  fabriques  del'Ouest 
de  l'Angleterre,  les  nouveaut6s  surtout,  sont 
tr6s  demandes  et  k  haut  prix. 

En  Allemagne,  la  fabrique  travaille  sur  les 
anciens  ordres,  mais  n'en  re<?oit  que  peu  de 
nouveaux. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LAVAGE   DES  LAINES   BRUTES   DE    TOUTES 

NATURES 

(Suite) 

Jusqu'ici  le  dessuintage  des  laines  avait  et6 
effectu£  au  moyen  d'appareils  assez  compliqufes 
composes  de  plusieurs  elements  dans  lesquels 
on  traitait  les  laines  par  portions  successives. 
La  conduite  de  ('operation  avec  ces  appareils 
reclame  le  concours  d'un  personnel  exerc6. 

Les  explications  qui  vont  suivre  d^montre- 
ront  que  par  1'introduction  de  sa  dessuinteuse 
a  travail  continu  et  automatique,  M.  Malard 
est  parvenu  a  supprimer  presque  totalement 
la  main-d'oeuvre  pour  l'opgration  tout  entiere 
du  lavage  des  laines. 

C'est  qu'il  est  arrive  k  faire  rentrer  l'op£ra- 
tion  du  dessuintage  dans  celle  du  lavage  el  k 
produire  automatiquement,  avec  precision  et 
sdret£,  les  manoeuvres  d'e'vacuation  et  trans- 
vasement  des  liquides  ainsi  que  l'appel  d'eau 
de  rin^age.  Tout  ceci  semblail  devoir  6tre  for- 
ewent dirige  par  une  intelligence,  au  moins 
quant  au  point  de  depart,  extant  donne  que  les 
volumes  sont  tout  k  fait  variables,  que  de  plus 
il  intervient  une  question  de  degre  ar&>metri- 
que  et  que  les  circonstances  et  divers  facteurs, 
tels  que  la  production  de  la  machine  et  no- 
tamment  la  nature  des  laines  qui  y  sont  trai- 
t£es,  sont  essentiellement  changeants. 

Cependant  toutes  les  diflicultes  ont  ete'ecar- 
lees  avec  une  simplicity  qui  rend  la  machine 
d'autant  plus  remarquaole  et  d'autant  plus 
pratique. 

Elle  ne  contient  en  efifet  aucun  m&anisme 
complique'  ni  aucun  organe  de'licat.  L'indus- 
triel  qui  en  fait  usage  est  assure  d'obtenir  un 
travail  toujours  fait  rfgulterement  et  avec  une 
grande  perfection  par  la  machine  seule,  sans 
avoir  k  compter  avec  son  personnel  ouvrier 
dont  1'attention  peut  faire  defaut. 

L'inventeur  s'est  applique,  et  a  reussi  plei- 
nement  a  faire  produire  par  son  seul  appareil 
condense  toutes  les  fonctions  remplies  par  les 
machines  preparatoires  suivantes :  Chargeuse, 
trempeuse,  laveuse,  dessuinteuse,  suinteuse, 
ou  vreuse-Mmtleuse. 


Et  non  seulement  Pappareil  reste  tout  a  fait 
industries  mais  il  a  encore  sur  tous  les  aulres 
systemes  de  dessuintage  employes  jusqu'a  ce 
jour,  le  grand  avantage  d'etre  facilement  de- 
plagable  puisqu'il  ne  comporte  ni  cave,  ni 
citerne,  ni  etage.  Par  le  fait  il  est  moins  en 
combrant.  De  plus  il  travaille  d'une  facon 
continue  et  entierement  automatique. 

Nous  donnons  ci-dessous  dans  ses  grandes 
lignes  la  composition  de  la  machine  du  type 
normal.  i 

Description  et  fonctionmment  de  la  *  Des- 
suinteuse Malard  ».  Composition:  D'abord  un 
tablier  ajourfc,  d'un  systeme  special  brevete 
par  M.  Paul  Malard,  ingenieur,  fabricant  de 
peignes  k  Tourcoing.  Ce  tablier  tout  en  metal, 
est  T&rne  de  la  machine.  Aussi  doit-on  signaler 
ses  principales  quality  :  incassable,  iod6for- 
mable  et  de  trfes  longue  dur£e. 

I)  constilue  un  transporteur  susceptible  de 
rendre  des  services  dans  un  grand  nombre 
duplications  varices. 

C'est  sur  ce  tablier  que  la  laine  brute  est 
etale'e  pour  fetre  transport^  sur  une  longueur 
de  six  metres  environ  jusqu'au  premier  bain 
laveur.  II  est  etabli  au  dessus  d'un  bac  divise 
en  six  compartiments  et  place  immediatement 
contre  le  bac  d'entrte  de  la  laveuse  d'un  sys- 
teme quelconque. 

Une  balterie  de  pompes  centrifuges  met  en 
mouvement  une  laible  portion  des  liquides 
con  ten  us  dans  ces  compartiments  en  sorte 
que,  ainsi  renvoyes  sur  la  couche  de  laine 
qu'ils  arrosent  et  traversent  continuellement, 
ces  diflercnts  liquides  en  epuisent  methodi 

Suement  le  suint.  De  fait,  commela  laine  pen- 
ant  son  trajet  ie$oit  successivement  chacun 
des  dissolvants  et  queceux-ci  sont  maintenus 
categorises,  leur  force  ou  densite  est  naturel- 
lement  ddcroissante  de  l'entrte  de  la  machine 
vers  la  sortie. 

Les  pompes  sont  commandees  par  une  seule 
courroie  et  elles  sont  raises  en  route  en  mfeme 
temps  que  le  tablier  par  une  seule  manoeuvre 
de  clanchement. 

Un  mecanisme  ingSnieux  produit  1'dvacua- 
tion  automatique  d'une  quantity  variable  du 
premier  suint  Iorsque  sa  densite  est  suffisam- 
ment  eievee. 

Des  clapets  k  charniere,  actionn£s  par  des 
flotteurs,  assurent  le  maintien  d'un  niveau 
supe'rieur  constant  dans  tous  les  comparti- 
ments de  la  machine.  Ceux-ci  ne  peuvent  par 
consequent  ni  deborder  ni  se  vider. 

Par  ces  clapets  s'effectuent  les  transvase- 
ments  automatiques  des  liquides  de  compar- 
timents a  autre,  dans  la  proportion  necessaire 
et  dans  le  sens  contrairc  k  la  direction  de 
marche  de  la  laine. 

Un  dispositif  egalement  tres  simple  et  tres 
silr  regie  l'appel  d'eau  chaude  de  rin^age. 
Cette  eau,  qui  enteve  k  la  laine  les  dernieres 
traces  d'alcalinite,  tombe  ensuite  dans  le  der- 
nier compartiment  de  la  machine.  Son  arri- 


—  83  — 


v£e  est  constante,  car  elle  doit  compenser  line 
perte  continue  de  liquide  supportee  par  le 
compartiment  d 'en tree  de  la  machine,  mais 
transmise  jusqu'au  compartiment  de  sortie 
par  le  jeu  des  clapets  de  transvasement. 

En  effet,  le  premier  compartiment,  qui  four- 
nit  le  dissolvanl  amene  aur  la  laine  stehe, 
perd  toujours  de  son  volume  parce  que,  dans 
eel  £tat,  la  laine  retient  une  partie  du  liquide 
qu'elle  a  re$u.  C'est  cette  premiere  perte  de 
liquide,  a  laquelle  peut  s'ajouter  celle  prove- 
vant  du  depart  d'une  quantum  de  suint  fort 
dirige  vers  la  potasserie,  qui  provoque  un 
transvasement  general. 

Enlin,  com  me  accessoires  completant  l'a  p  pa- 
re i  I  condense,  une  sorte  de  cheminee  placee 
en  16 te  de  la  machine,  permet  de  descend  re  et 
de  charger  la  laine  directement  du  premier 
£tage,  tandis  qu'un  tambour  ouvreur-demfe- 
leur,  montt  4  la  sortie,  peut  I'etirer  et  la  di- 
mmer en  la  detacbant  du  tablier  pour  Tim- 
merger  dans  leHsain  laveur. 

Nous  pouvons  a  present  iuslifier  les  quel- 
ques  appellations  donnees  plus  haut. 

1°  Ckargeuse.  —  Un  seul  manoeuvre  peut 
charger  la  laine  sur  les  tabliers  sans  fin  de 
deux  dessuinteuses  placees  c6te  k  c6te  au 
rez-de  chaussSe  ;  mats  le  meilleur  dispositif 
pour  effectuer  le  chargement  est  celui  qui 
consiste  k  alimenter  directement  les  dessuin- 
teuses du  1"  <5tage  (magasin  ou  triage)  par  le 
moyen  de  chemin£es  de  descente  instances 
presque  verticalement  au-dessus  des  tabliers 
d  J'entree  des  machines. 

Le  canal  de  descente  a  une  largeur  egale  k 
celle  du  tablier  soit  900  m/m  ou  un  mfctre.  Un 
de  ses  c6t6s  est  dSplagable  lateralement  ou 
mont6  en  soufflet,  c'est-&-direqu'il  estarticute 
par  charnteres  k  sa  partie  sup6rieure  de  ma- 
nure k  pouvoir,  vers  le  bas,  occuper  difteren- 
tes  positions  plus  ou  moins  teartees  del'autre 
c6t£  iixe.  De  cette  mantere,  on  a  la  faculty  de 
diminuer  ou  d'augmenter  de  vinet  centime- 
tres Tepaisseur  de  la  nappe  de  la  laine  et  de 
modifier  par  consequent,  suivant  les  cas  par- 
tic  uliers,  le  volume  de  laine  entrant  en  travail. 

De  plus  comma  ia  laine  est  sfeche  et  qu'elle 
ne  doit  rdcevoir  aucune  preparation,  et  en 
raison  aussi  de  ce  qu'elje  met  environ  quatre 
minutes  pour  descendre  de  un  metre,  un  seul 
ouvricr  peut  alimenter  facilement  deux  ou 
trois  dessuinteuses  et,  partant,  deux  ou  trois 
laveuses. 

On  a  done  presque  sans  frais  tous  les  avan- 
tages  de  la  chargeuse  raecanique:  suppression 
de  personnel,  r£glage  et  rtgularite  de  charge- 
ment. 

2°  Trempeuse.  —  La  laine  subit  dans  la  des- 
suinteuse  un  trempage  trfes  effkace  dans  son 
lubrifiant  naturel  concentre.  Ce  trempage  est 
de  durto  sufBsante  (10  k  25  minutes)  mais  rfr- 
guli&re  et  par  consequent  jamais  exag6r£e. 

C'est  li,  sur  led  anciens  systeiaes  de  des- 


suintage  k  tonneaux  ou  chariots,  un  des  prin- 
cipaux  avantages  de  la  nouvelle  methode  con- 
tinue, qui  permet  Ia  mise  en  route  et  l'arrfet 
instantane  de  l'op^ration. 

Assez  frequemment  le  travail  de  la  laveuse 
est  suspendu,  notamment  aux  heures  de  re- 
pas  ou  lorsque  des  reparations  inopinees  sont 
a  faire  au  moteur,  aux  transmissions  ou  aux 
appareils  de  lavage  ou  de  secbage.  11  arrive 
alors  qu'uoe  masse  considerable  de  laine  s6- 
journe  ires  longlemps  dans  ces  recipients,  ce 
qui  fait  qu'elle  s'y  ramollit,  qu'elle  s'y  gelati- 
nise en  quelq-ie  sorte  nt  sp  jaunit  d'une  fa^on 
irremediable  par  suite  d'ecbauffeinml  et  de 
contact  prolong^  avec  des  liquides  de  nuance 
foncee. 

L'emploi  de  la  dessuinteuse  Malard  permet 
de  conserver  la  force  de  la  laine  et  d'obtenir 
un  lave  plus  blanc. 

II  convient  encore  de  remarquer  que  dans 
cette  machine  la  lain?  est  rationnellement  im- 
pregn£  de  liquides  de  moins  en  moins  alcalins, 
mais  inversement  de  plus  en  plus  chauds,  en 
sorte  qu'elle  est  portee  graduellement  a  la 
temperature  du  premier  bain  laveur. 

3°  Laveuse.  —  La  dessuinteuse  n'est  pas 
simplement  une  laveuse,  c'est  une  laveuse  au 
suint.  Elle  constitue  en  effet  le  meilleur  appa- 
rel I  pour  utiliser  les  proprietes  bienfaisantes 
et  detersives  du  suint,  bien  connues  et  a p pre- 
cipes de  tout  temps.  —  Outre  Taction  chimi- 
3ue  du  suint  qui  est  amene  sur  la  laine  en 
iverses  solutions  concentres,  celle-ci  subit 
cerlaines  actions  mecaniques  :  pluies  artifi- 
cielles,  infiltrations  de  liquides,  compressions 
d'Snergie  reglable.. .  qui  preparent  et  avan- 
cent  considerablement  I'oplration  du  lavage. 
La  dessuinteuse  constitue  done  un  bac  la- 
veur supptementaire,  et  logiquement,  c'est  le 
meilleur  bac  d'entr£e  pour  tout  systeme  de  le- 
viathan. Elle  procure  une  £conomie  de  savon 
au  lavage. 

D'ailleurs,  la  laveuse  proprement  dite  de 
M.  Malard  repose  sur  le  mSme  principe.  Le 
chargement  est  moins  £pais,  les  pluies  sont 
superficielles  et  les  pressions  sont  renforcSes, 
mais  cepehdant  beaucoup  moins  energiques 
.  que  dans  les  leviathans  actuels.  En  revanche 
elles  sont  en  plus  grand  nombre  ainsi  que  les 
liquides  laveurs.  Le  travail  est  entierement 
continu  el  automatique.  On  realise  une  econo- 
mic d'eau  et  de  savon  et  la  laine  lavde  n'est 
ni  mfilee  ni  feutree. 

(Les  Laines  et  Cuirs). 

PROCEDE  DE  BLANCHIMENT  PAR  LE  PER  OX  YDS 

DE  SODIUM 

II  est  un  fait  incontestable  dans  les  procedes 
de  blanchiment  connus,  c'est  qu'il  intervient, 
dans  le  traitement  des  fibres  textiles,  des  sub- 
stances susceptibles  de  faire  sentir  une  action 
oxydante,  suivant  les  diftlrentes  influences. 

On  constate,  d'aprte  le  mode  opdratoire  ap- 
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plique,  les  phenomfenes  de  decoloration  qui 
constituent  la  base  de  l'industrie  du  blanchi- 
ment. 

La  consideration  de  Toxydation  a  eteie  pre- 
cursor de  Temploi  d'un  vehicule  d'oxygfcne 
en  solution  :  Teau  oxygenee,  qui  a  montre, 
pardes  resultats  probants,  son  intervention 
efficace  pour  blanchir  les  textiles,  en  particu- 
lier,  la  laine  et  la  soie. 

Les  experiences  de  M.  Koechlin  ont  prouve 
le  bien  fondede  cette  metbodedeblanchiment, 
et  la  pratique  industrielle  est  venue  les  con- 
firmer. 

Pourquoi  Teau  oxygenfe  n'est-ellepasdeve- 
nue  alors  le  principal  blanchissant  en  usage  ? 

Une  raison  qui  prime  les  autres,  c'est  le 
coiH  de  la  matiere  premiere  :  l'eau  oxygenfe, 
qui  entraine  un  prix  trop  eleve  du  traitement. 

Produire  de  l'eau  oxygenee  &  bon  compte, 
c'etait  i^soudre  la  question,  mais  pour  cela, 
il  fallait  laisser  en  arrtere  la  fabrication  clas- 
siquepar  le  bioxyde  de  baryum  et  se  servir 
d'un  autre  corps  ;  c'est  par  ces  conceptions 
qu'on  s'est  tournG  vers  le  peroxydede  sodium. 

Ce  corps  qui  a  pour  formule  Na*  0«,  s'ob- 
tient  en  oxydant,  dans  un  recipient  en  ier 
chauffe  vers  500°,  du  sodium  par  un  courant 
d'oxygfcne. 

Au  contact  de  l'eau,  le  peroxyde  de  sodium 
fournit  de  l'eau  oxygenee,  suivant  la  reaction. 

Na*  0*  +  2H*  0  =  2NaOH  +  EP  0* 

Cette  reaction  permet  de  constater  qu'une 
molecule  de  peroxyde  de  sodium,  pesant  78, 

Sroduit  une  molecule  d'eau  oxygenee  pesant 
4,  et  constitute  par  un  apport  ae  10  d'oxy- 
gene  provenant  du  peroxyde  de  sodium  lui- 
mfime. 

11  resulte  de  cette  observation,  en  admettant 
la  formule  Na2  0*  pour  le  peroxyde  de  sodium, 
qu'il  cede  a  l'eau,  un  poids  d'oxygfcne  egal  & 
20.5  0/0  de  son  poids  total. 

Nous  avons  done  bien  un  veritable  g6n6ra- 
teur  d'eau  oxygenee,  et  la  matiere  premiere, 
sous  des  apparences  de  prix  eieve  etabli  sur 
500  kilogrammes  a  3  fr.  75  le  kilog.,  est  eco- 
nomique,  et  compare  a  l'eau  oxygenee  le  pe- 
roxyde de  sodium  procure,  commercialement 
pa  Hani,  une  eau  oxygenee  13  fois  plus  concen- 
tre que  celle  a  12  volumes. 

On  etait  tente  de  croire,  qu'aprts  de  pareilles 
constatations,  connaissant  les  eflets  reels  de 
l'eau  oxygenee,  et  du  peroxyde  de  sodium  par 
consequent,  et  de  plus  le  point  de  vue  econo- 
mique,  le  peroxyde  de  sodium  prendrait  la 
p'ace  qui  aevrait  lui  fetre  reservee  dans  le 
Dlanchiment. 

Quels  sont  les  motifs  d'une  pareille  desertion 
vis-a-vis  de  cc  produit  d'avenir  ? 

1°  Un  esprit  de  routine  dans  lequel  sont  an- 
cr£s  certains  contremaitres,  et  mGme  des  pro- 
prietaires  d'usines  qui  rejettent  sur  des  preju- 
gis  toute  chose  nouvelle. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  ce  point. 


2°  Des  essais  effect ues  avecce  proc&ie  n'ont 

fas  toujours  fourni  les  resultats  qui  devaient 
tre  obtenus. 

Certes,  le  procide  au  peroxyde  de  sodium 
est  excellent  et  economique,  mais  il  est  sou- 
vent  applique  d'une  fagon  defectueuse  avec 
un  manque  de  connaissance  absolu,  voil&  la 
cause  des  mecomptes. 

Voulant  nous  fixer  &  cet  dgard,  nous  avons 
entrepris  une  sdrie  d'essais  sur  cc  procede  et 
constate,  que  pour  obtenir  des  resultats  favo- 
rables,  il  faut  observer  certaines  regies  indis 
pensables,  et  nous  sommes  beureux  d'etre  en 
communaute  d'idees  avec  MM.  Konigswarter 
et  Ebell,  les  pr6conisateurs  par  excellence  du 
peroxyde  de  sodium. 

Les  solutions  de  peroxyde  de  sodium  se 
component  d'une  fa$on  analogue  k  l'eau  oxy- 

(;enee  ;  aussi,  les  phenomenes  provoques  par 
e  concours  de  la  chaleur,  de  Talcahnite,  se 
reproduisent  ils  dans  les  deux  cas. 

En  consequence,  il  est  un  point  des  plus  im- 
portants  a  observer,  c'est  que  l'alcalinite  d'une 
part,  et  la  chaleur  de  l'autre,  favorisent  le  de- 
gage  men  t  d'oxygfcne  et  par  consequent,  Taction 
blanchissante." 

II  faudra  done,  si  Ton  veut  avoir  de  bons 
resultats,  se  tenir  dans  une  alcalinite  tres 
faible,  de  cette  facon  on  ne  sera  pas  expose  a 
avoir  un  degagement  trop  pr^cipite  ae  gaz, 
qui  n'aurait  pas  le  temps  materiel  de  reagir 
sur  la  masse  i  blanchir,  et  qui,  par  conse- 
quent entratnerait  une  perte  de  reactif. 

La  chaleur,  facilitant  le  rafime  engagement 
de  gaz  et  par  consequent  l'activite  blanchis- 
sante,  plus  un  bain  serachaud,  moins  il  devra 
etre  alcalin. 

En  faisant  d'abord  quelques  essais  sur  une 
petite  quantite  de  matiere,  on  pourra  fixer  fa- 
cilement  dans  la  pratique,  le  degre  d'alcalinite 
que  doit  posseder  le  bain,  et  la  temperature  & 
laquelle  il  faut  le  porter  pour  obtenir  les  re- 
sultats les  meilleurs  ;  c'est  le  moyen  le  plus 
silr  pour  operer  dans  de  bonnes  conditions. 

En  considerant  la  reaction  de  dissolution 
du  peroxyde  de  sodium  dans  l'eau 

Na*  0*  +  2H*  0  =  2NaOH  +  H*  0* 

nous  voyons  que  dans  le  second  nombre  de 
requation  il  se  forme  de  1>  soude  ;  nous  som- 
mes done  en  presence  d'une  alcalinite,  et  Tac- 
tion blancbissante  peut  se  produire. 

Cette  alcalinite  est  malheureusement  trop 
forte,  et  le  degagement  du  gaz  trop  rapide  ; 
aussi  faut-il  eviter  ('influence  de  la  soude 
caustique  qui  prend  naissance  pendant  la  dis- 
solution du  peroxyde  de  sodium  ;.de  plus,  les 
fibres  peuvent  &tre  alterees  par  cette  cans- 
ticite. 

II  est  done  de  toute  necessite,  de  neutraliser 
tout  d'abord  cette  trop  grande  alcalinite,  et  de 
rend  re  ensuite  le  bain  faiblement  alcalin  par 
de  Tammoniaque. 

Le  papier  de  touroesol,  dans  ces  operations 
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est  un  auxiliaire  prfcieux  pour  determiner  la 
nature  a  lea  line  ou  acidc  du  bain. 

On  se  sert  surtout,  dans  le  blanchiment  des 
textiles,  de  bains  ayant  pour  base  1'acide  sul- 
furique  et  le  sulfate  de  magnesium. 

Deux  bains  a  Tacide  sulfurique  produisent 
particuli&rement  de  bons  r^sultats  : 

1°  Bain  d  1'acide  sulfurique  el  au  phosphate 
d' ammonium.  —  On  verse,  dans  98  litres 
d'eau,  800  grammes  d'acide  sulfurique  a  66° 
Be  puis,  on  dissout  300  grammes  de  phosphate 
d'ammonium  ;  enfin,  on  ajoute  350  grammes 
de  peroxyde  de  sodium. 

2°  Bain  &  Vacxdt  sulfurique.  —  100  litres 
d'eau  froide,  on  verse  1  k.  35  d'acide  sulfurique 
a  66°  B6,  et  on  dissout  dans  cetteeau  acidulle 
1  k.  de  peroxyde  de  sodium. 

Si  le  bain  presente  une  acidity  on  le  rendra 
tegerement  aicalin  par  un  peu  d'ammoniaque. 

3°  Bain  au  sulfate  de  magnesium.  —  Le 
bain  au  sulfate  de  magnesium  se  conduit  avec 
facilite,  et  lorsqu'on  ODserve  hien  !es  precau- 
tions, on  obtient  les  meilleurs  effets  dans  le 
blanchiment.  Comme  pour  le  traitement  a 
Teau  oxyg^nee,  les  composes  de  magnesium 
jouent  un  r61e  des  plus  favorables  dans  le 
blanchiment  au  peroxyde  de  sodium  et  nous 
le  preferons  a  Toxyde  de  zinc. 

Le  bain  au  sulfate  de  magnesium,  prepare 
de  la  fa$on  suivante,  est  celui  qui  nous  a 
donne  les  resullats  le3  plus  salisfaisants. 

On  commence  par  dissoudre  3  k.  de  sulfate 
de  magnesium  dans  95  litres  d'eau,  puis  on 
ajoute  1  kilo  de  peroxyde  de  sodium. 

Ainsi  obtenu  le  bain  a  une  reaction  alcaline 
assez  forte,  aussi  est  il  bon  de  la  neutraliser 
en  pa-rtie  en  ajoutant  un  peu  d'acide  sulfu- 
rique. 

Remarque.  —  Avant  Temploi  d'un  bain  de 
blanchiment  au  peroxyde  de  sodium,  quel 
qu'il  soit,  il  faut  toujours  constater  la  nature 
alcaline  ou  acide  du  bain  par  le  papier  de 
tournesol,  et  ajouter  au  bain,  s'il  est  trop  ai- 
calin :  de  Tacide  sulfurique,  et  s'il  est  trop 
acide,  de  Tammoniaque,  ou  mieux  encore  pour 
les  deux  derniers  bains  :  de  la  magn&ie. 

Les  bains  de  blanchiment  ne  peuvent  pas 
fitre  employes  dans  des  recipients  susceplibles 
d'etre  oxyefes  par  le  peroxyde  de  sodium  en 
solution  ;  e'est  pourquoi  on  doit  rejeter  l'u- 
sage  du  fer,  rriais  on  peut  se  servir  de  reci- 
pients en  bois,  de  terra  cuite  ou  emaill£s. 

On  ne  doit  introduire  les  textiles  dans  les 
cuves  de  blanchiment,  qu'une  fois  bien  de 
graisses  et  nettoy6s  par  les  methodesconnues, 
et  enfin  il  faut  recouvrir  complement  les  fi- 
bres par  le  bain  blancfaissant. 

Pour  obtenir  une  operation  reguliere,  il  est 
bon  de  remuer  de  temps  en  temps,  a  fin  que 
Taction  du  gaz  naissant  se  r£partisse  unifor- 
mement  sur  la  masse  en  traitement. 

Suivant  la  masse  &  trailer,  sa  nature,  et 


l'effet  qu'on  desire  obtenir,  Top6ration  durera 
plus  ou  moins  de  temps,  aussi  la  methode 
d'observation  dans  le  travail  est-elle  des  plus 
pnScieuses. 

Nous  avons  resume  cependant,  dans  le  la 
bleau  suivant,  la  moyenne  des  conditions  du 
travail  dans  le  blanchiment. 
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L'obtention  des  bains  au  pourcentage  voulu 
se  fera,  en  conservant,  pour  les  dilterentes 
substances  constitutives  du  bain,  les  mfimes 
proportions  que  nous  avons  formulas  dans 
les  preparations  precedentes. 

Les  bains,  aprfcs  avoir  servi,  peuvent  fttre 
utilises  de  nouveau,  car  ils  ne  sont  pas  com- 
pietement ^puises  ;  on  les  renforce  alors  en 
peroxyde  de  sodium,  en  ajoutant  la  moitie  du 

!)oids  de  peroxyde  de  sodium  qui  rent  re  dans 
a  composition  du  bain  et  les  autres  produits 
d'une  fa^on  proportionnelle.  Nous  aimons 
mieux,  cependant,  nous  servir  du  bain  epuise, 
tel  qu'il  est,  comme  premier  bain  de  blanchi- 
ment et  aprfes  faire  agir  un  bain  neuf ;  en 
pratiquant  ainsi,  1'operalion  blanchissante  est 
alors  conduite  par  graduation. 

Ces  observations  demandent  aussi  le  constat 
du  degr£  d'alca)init£. 

Aprfes  le  blanchiment,  les  pieces  sont  pas- 
ses dans  un  bain  d'acide  sulfurique  a  0.40  0/0 
pendant  1/4  d'heure,  puis  lavges  a  grandeeau 
jusqu'a  ce  que  les  fibres  ne  contiennent  plus 
d'acide. 

A  la  place  de  Tacide  sulfurique,  on  peut 
employer  des  acides  organiques  tels  que  :  1'a- 
cide tartrique,  oxalique,  acetique.  L'acidcoxa- 
lique  et  tartrique  sont  surtout  employes  pour 
la  paille,  et  Tacide  acetique,  plus  particuliere 
ment  pour  la  laine. 

Les  bains  au  peroxyde  de  sodium,  une  fois 
prepares,  peuvent  se  conserver  ;  il  suffit  sim- 
plement  de  les  acidifier  legerement  par  de  Ta- 
cide sulfurique;  pour  s'en  servir;  on  leur  rend 
une  faible  alcalinit& 

Relativement  au  peroxyde  de  sodium  lui- 
m6me,  ce  corps  doit  6tre  conserve  dans  des 
boites  bien  ferrates  aftn  d'6viter  Taction  de 
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Fair  et,  par  suite,  une  hydratation  et  une 
carbornatation  qui  entrafnent  des  pertes  de 
reactif. 

Par  cette  etude,  nous  croyons  avoir  concouru 
a  atteindre  le  but  que  nous  proposions :  mon- 
trer  le  parti  que  Ton  peut  tirer  du  peroxyde 
de  sodium  dans  le  blanchiment  et  donner  les 
indications  qui  nous  paraissent  les  plus  ra 
tionnelles  sur  son  emploi. 

H.  de  la  Coux,  ingtnieur-chimiste. 
(Revue  de  chimie  industrielle). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

Stance  du  7  mars  4900 

la  revision  cadastrale  des  propriete9  baties 
^industrie  et  la  nouvelle  evaluation 

d£cennale 

M.  le  President  donne  lecture  du  rapport 
suivant  : 

Messieurs, 

La  publication  d'une  circulaire,  emanantde 
la  Direction  generate  des  Contributions  direc- 
tes,  en  date  du  12  aotit  1899,  el  relative  a  la 
revision  dlcennale  de  FimpOt,  a  mis  en  6moi, 
i  juste  litre,  le  monde  industriel. 

Cetle  circulaire,  en  effet,  enjointaux  agents, 
qui  procedent  k  revaluation  decennale,  de 
considerer,  com  me  tmmeubles  par  destination, 
non  seulement  le  moteur  el  les  transmissions, 
mais  encore  toutes  les  machines  fixtes  au  sol, 
ou  aux  planchers,  f&t-ce  par  un  simple  boulon. 

Le  flsc,  pourGvaluer  le  revenu  de  la  pro- 

f)rUU  bdtie  industrielle,  prend,  com  me  pour 
es  maisons,  5  0/0  de  la  valeur  venale  des  b&- 
timents  ;  mais  il  y  ajoute  10  0/0  de  la  valeur 
venale  du  materiel  fixe  (machines  a  vapeur, 
transmissions,  etc.),  sous  le  pretexte  que  ces 
appareils  sont  immeubles  par  destination. 

Or,  Particle  5  de  la  loi  du  8  aout  1890  est 
ainsi  con^u  :  «  La  contribution  fonciere  des 
proprietes  belies  sera  reglee,  en  raison  de  la 
valeur  locative  de  ces  proprietes...  sous  de- 
duction d'un  quart  pour  les  maisons,  et  d'un 
tiers  pour  les  usines,  en  consideration,  pour 
ces  derniires,  du  ddpSrissement  et  des  frais  de 
riparation  ndoessaires  *. 

Ce  qui  est  vrai  pour  les  usines  Test  encore 
davantage  pour  le  materiel  industriel  qui,  d6s 
qu'il  est  en  place,  a  deia  perdu  plus  de  500/0 
de  sa  valeur  venale.  II  est  done  absolument 
injuste  de  frapper  les  machines  au  fancier  au 
taux  du  dixihne,  alors  que  revaluation,  pour 
les  constructions,  ne  porteque  sur  le  mngtilme. 

La  circulaire  du  12  aoilt  1899  est  en  contra- 
diction formelle  avec  la  loi,  puisqu'elle  indi- 
que  la  deduction  d'un  tiers  sur  {'estimation  k 
5  0/0  de  la  valeur  des  usines,  e'est-a-dire  3.33 
pour  100.  L'adminislration  des  contributions 
directes,  frappant  le  mobilier  industriel,  fixe 


au  sol,  ou  y  adhgrant  par  son  propre  poids 
au  taux  de  10  0/0  moins  un  tiers,  e'est  done 
6.66  0/0  qui  devient  le  taux  de  revaluation 
de  la  valeur  venale,  tandis  que  celui  des  mai- 
sons ordinaires  est  de  3.75  0/0. 

Nous  ne  pouvons  assez  nous  elever  contre 
ces  pretentions  de  ['administration.  Les  outils 
et  machines  sont  susceptibles  d'un  deperisse- 
ment  plus  crand,  et  de  frais  d'entretien  plus 
£lev£s  que  Tes  maisons,  et  la  plupart  du  temps, 
au  bout  de  quelques  ann£es,  Us  n'ont  plus  de 
valeur. 

La  pr&ention  d'evaluer  la  valeur  locative 
du  materiel  k  10  0/0  de  la  valeur  venale  est 
d'autant  moins  justifi^e  qu'il  est  impossible 
de  prouver  que  le  proprtetaire  tire  5  0/0  seu- 
lement du  loyer  du  bAtiment,  et  10  0/0  sur  le 
loyer  du  materiel. 

Ces  arguments,  puisfe  dans  le  remarquable 
rapport  de  M.  Eug.  Touron,  k  la  Chambre  de 
commerce  de  Saint  Quentin,  sont  absolument 
probants,  et  il  y  a  urgence  a  ne  pas  laisser 
consacrer,  pour  dix  ans,  un  principe  nefaste 
pour  l'industrie. 

En  consequence,  nous  vous  prions  d'adopter 
les  conclusions  form u lees  par  M.  Touron,  et 
qui  nous  semblent  absolument  justifiees : 

1°  reclamer  le  relrait  de  la  circulaire  du  12 
aoilt  1899  ; 

2°  Demander,  avec  la  derni&re  instance, 
aux  pouvoirs  competents,  et  aux  membres  du 
Parlement,  de  faire  rentrer  le  flsc  dans  Tes 
prit  de  la  loi  du  8  aoilt  1890,  en  enjoignant  a 
ses  agents  de  ne  considerer  comme  immeuble 
par  destination  que  le  moteur  et  les  transmis- 
sions, et  en  calculant  leur  valeur  locative,  non 
pas  d  100/0,  mais  i  5  0/0  de  la  valeur  vSnale, 
comme  pour  les  maisons. 

La  Chambre, 

Apres  lecture  du  rapport  qui  precede,  en 
l'adopte  a  runanimite  dans  ses  termes  et  con- 
clusions, le  convertit  en  deliberation,  etd6cide 
qu'il  sera  envoye  a  MM.  les  Minislres  des  Fi- 
nances et  du  Commerce  et  de  l'industrie,  k 
MM.  les  Senateurs  et  Deputes  de  la  Seine- 
Inferieure,  aux  Chambres  de  commerce  et  aux 
Chambres  consulta  lives. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf, 

Paul  Pion. 


LA  LAINE  A  TERME 

La  Chambre  de  commerce  de  Reims  a 
adresse,  a  un  certain  nombre  de  negotiants  en 
laines  et  lissus  et  fabricants,  une  circulaire  et 
une  petition  ayant  pour  but  de  demander  aux 
pouvoirs  publics  la  suppression  du  marche  a 
terme  sur  la  laine  peignee,  ou  tout  au  moins 
sa  reglementation. 
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Void  d'abord  la  leitre  circulaire  : 


Reims  a  pns  l'initiative  de  consuller  par 
un  vaste  referendum  toutes  lcs  villes  et  bour- 
gades  de  la  France  qui  ont  intent  4  se  pro- 
noncer  sur  la  n&essite  de  deraander  aux  pou- 
voirs  publics  la  suppression  du  march 6  a 
terme  sur  la  laine  peignee  ou  sa  rSglemen- 
tation. 

260  locality  sont  touchees  par  notre  peti- 
tion ;  160  locality  ont  deja  repondu  a  Puna- 
riimite  et  donnent : 

11/1200  maisons  occupant  une  population 
de  140.000  ouvriers. 

100  petitions  sont  encore  en  circulation. 

Nous  avons  encore  des  deliberations  de 
Chambres  de  commerce,  de  Society  indus- 
trielles  et  de  Syndicals  professionnels. 

Comme  vous  le  voyez  c'est  une  levee  en 
masse  contre  les  abus  du  marche  k  terme  tel 
qu'il  se  pratique  aujourd'hui. 

Avant  de  proposer  ce  document  a  la  signa- 
ture des  maisons  de  Roubaix-To.urcoiug,  nous 
avons  voulu  nous  rendre  compte  de  Pimpres- 
sion  generate.  Certainement  elle  est  unanime 
dans  la  France  entiere  et  nous  n'hesitons  plus 
k  vous  envoyer  notre  petition  en  vous  priant 
de  la  signer  et  de  la  faire  signer  par  vos  amis 
qui  jugeront  notre  campagne  juste  et  raison- 
nable. 

Votre  adhesion  nous  sera  particulierement 
precieuse  ;  nous  esperons  que  vous  voudrez 
bien  nous  la  donner  et  nous  aider  dans  la  de- 
fense de  cette  cause  qui  est  celle  de  tous. 

Nous  pensorts  cMturer  ftotre  dossier  le  24 
courant. 

Un  avis  informera  les  adherents  de  la  date 
d'unc  reunion  pleniere,  qui  aura  lieu  a  Paris, 
et  dont  le  but  sera  de  se  mettre  d'accord  sur 
la  marche  k  suivre  pour  presenter  nos  reven- 
dications. 

Nous  vous  remercions  k  Pavance  de  votre 
concours  et  de  votre  influence  et  en  attendant 
nous  vous  presentons,  M  ,  nos  saluta- 

tions empressees. 

Le  ComiU. 

Faire  legaliser  les  signatures  par  la  mairie. 
Indiquer  le  nombre  d'ouvriers. 
Renvoyer  la  petition  a  M.  le  President  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Reims. 

*  * 

PHition  pour  demander  la  suppression  ou  la 

rfylementation  des  marches  &  terme  de  la 

laine  brute  et  de  la  laine  ptignte 

Les  soussignes  :  industries,  negociants  en 
laincs  et  lissus  et  fabricants,  signalent  aux 
pouvoirs  publics  le  prejudice  grave  et  inces- 
sant que  leur  occasionnent  les  operations  des 
marches  a  terme  de  la  laine  brute  et  surtout 
de  la  laine  peignee. 

Ces  operations  a  terme,  notamment  pour  la 
laine   peignee,  qui  n'etadt  pas  une  matiere 


brute  maisbien  un  produit  travailie,  ne  devrait 
pas  6tre  livree  aux  manoeuvres  de  la  specula- 
tion, ont  pour  resultat  de  fausser  les  cours  et 
de  troubler  la  marche  normale  du  commerce 
et  de  Pindustrie. 

Les  cours  etablis  par  les  marches  a  terme 
ne  constituent  nullement  une  indication  pre- 
cise de  la  valeur  reelle  des  produits,  une  lon- 
gue  experience  prouvant  la  non -concordance 
generate  des  prix  ainsi  etanlis  fictivement 
avec  ceux  pratiques,  tant  sur  les  marches  d'o- 
rigine  qu'aux  importantes  ventes  publiques  de 
Londres. 

On  ne  saurait  non  plus  invoquer  que  Pin- 
dustrie assure  son  alimentation  et  couvre  ses 
besoins  au  moyen  de  ces  marches  a  terme,  les 
slatistiques  indiquant  la  tres  faible  proportion 
des  quantites  livrees  sur  la  masse  des  opera- 
tions traitees  qui  se  liquident,  generalement, 
par  un  simple  reglement  de  differences. 

Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  nous  indique- 
rons  que  la  Came  de  Liquidation  deRoubaix- 
Tourcoing  enregistrait  pour  Pannee  1899,  un 
total  d'operations  de  40.335.000  kilos  de  laine 
peignee,  sur  laquelle  quantite  seulement  4  mil- 
lions 035.627  kilos  furent  livres  en  realite, 
soit  10  0/0. 

En  1894,  des  demarches,  appuyees  par  plu 
sieurs  Chambres  de  commerce  des  regions  m- 
teressees,  furent  faites  pour  demander  la  re- 
glementation,  tout  au  moins  un  imp6t  sur  les 
operations  des  marches  a  terme. 

Apres  un  commencement  d'enqufite  ordon- 
nee  par  le  Ministre  du  Commerce,  les  choses 
rsstfcrent  en  Petat  et  le  mal  continua  a  s'a*- 
graver.  En  ce  moment,  il  a  atteint  une  telle 
intensite  et  menace  si  directement  la  securite 
de  notre  Industrie  nationale  de  la  laine,  en 
meme  temps  que  les  intents  materiels  des 
nombreux  ouvriers  qu'elle  occupe,  que  les 
soussignes  demandent  avec  instance  aux  pou- 
voirs publics  d'intervenir  pour  y  apporter  un 
remade  eflicace,  soit  par  la  suppression,  soit 
par  la  reglementalion  des  marches  a  terme. 

Us  croient  devoir  indiquer  que  les  evene- 
ments  ont  prouve  jusqu'a  Pevidence  que  ce 
sont  les  nations  chez  lesquelles  les  pratiques 
de  la  speculation  ne  sont  pas  venues  devier 
les  efforts  et  les  capkaux  de  leur  destination 
naturelle,  c'est-a  dire  du  travail  de  Phomme 
et  de  la  machine,  que  la  vitalite  industrielle 
est  restee  la  plus  intense  et  en  complet  deve- 
loppement. 

Notre  puissante  voisine,  la  Grande- Bre- 
tagne,  n'a  jamais  autorise  les  marches  a 
terme. 

Le  Gouvernement  allemand,  qui  consentit, 
il  y  a  quelques  annees,  Pouverture  d'un  mar- 
che a  terme  a  Leipzig,  en  a  ordonne  la  ferme- 
ture,  dte  Pannee  derniere,  apr£s  avoir  constate 
le  prejudice  que  cette  institution  faisait  subir 
k  son  induslrie. 

Les  soussignes.  confiants  dans  la  vigilance 
du  Gouvernement,  sont  persuades  qu'il  saura 
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prendre  telle  mesure  qu'il  convient  pour  qu'une 
des  plus  importantes  branches  de  rindustrie 
nationale  puisse  reprendresonentierevilalite, 
en  les  degageant  des  manoeuvres  d'une  specu- 
lation devenue  effrente. 


RUSSIE 

DEBOUCHES    POUR   J.ES  MACHINES  A  CALANDRER 

EN  POLOGNE 

Les  filatures  de  laine  et  de  coton  de  la  Po- 
logne  et  de  la  Lithuanie  offrent,  d'aprfcs  VEx- 
portateur,  de  Hambourg,  un  bon  debouch* 
pour  les  machines  d  calandrer  de  petit  modfcle, 
pesant  de  40  a  50  tonnes  et  valant  de  27  & 
28.000  marks  (33.750  a  35.000  fr.).  Le  four- 
nisseur  habitucl  de  ce  module  est  un  construe- 
tcur  allemand,  les  machines  anglaisesdu  type 
ordinaire  ne  repondant  pas  aux  besoinsde  ces 
con  trees  en  raison  de  leur  poids  qui  est  trop 
Iounj  et  de  leur  prix  qui  est  le  double  decelui 
des  machines  pr&itees. 


ALLLEMAGNE 

SITUATION    DE   L'lNOUSTRIE    LAIN1ERE    DANS    LE 

BAS-RHIN 

Les  lils  de  cheviolte  onl  eprouve  au  mois  de 
Janvier  une  baisse  passagere  a  la  suite  de  la 
depression  du  marche  de  Londres.  Mais  les 
prix  sont  devenus  plus  fermes  et  les  comman- 
des sont  actives  encore  que  les  livraisons  lais- 
senl  quelquefois  a  desirer,  la  guerre  sud-afri- 
caine  ayant  enleve  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers  aux  filatures  anglaises.  La  consomma- 
tion  allemande  de  iils  anglais  est,  on  le  sail, 
encore  trte  considerable.  Pendant  les  onze 
premiers  mois  dc  1899,  elle  a  ete  de  38.700.000 
iivres  anglaises  sur  une  exportation  totale  de 
57.300.000  Iivres,  contre  33.700.000  Iivres  de 
1898,  soit  pres  des  deux  tiers. 

Dans  le  tissage  en  blanc.  les  affaires  ont  ete 
tres  animees.  Actuellement,  la  forte  saison  est 
a  peu  pres  passee  ;  mais  il  arrive  encore  un 
assez  grand  nombre  de  commandes  supple- 
men ta ires.  Les  prix  des  differents  articles  ont 
naturellement  monte,  et  ils  s'eleveront  encore 
si  la  fermete  du  marche  des  Ills  se  maintient. 

Les  tissus  dits  «  cuir  allemand  et  genna 
cords  »  sont  I'objet  de  grandes  commandes. 
Le  dernier  surtout  prend  toujours  de  1'exten 
sion  et  il  occupe  un  nombre  de  plus  en  plus 
grand  de  metiers  dans  le  district  de  M.  Glad- 
bach. 

Le  tissage  des  couverlurcs,  quoique  la  sai- 
son soil  aussi  terminee,  est  encore  tres  oc- 
cupe. Les  stocks  sont  a  peu  pros  nuls  et  Pex- 
Eortation  a  ete  plus  aciive  que  jamais.  Les  fa- 
riques  assemblent  leurs  collections  et  espe- 
rent  que  la  prochaine  campagne  sera  tres 
bonne. 


Le  tissage  des  etoflfes  de  laine  est  tres  actif 
et  la  situation  des  affaires  satisfaisante.  Les 
tissus  de  cheviotte  de  laine  peignee  et  de  bus- 
kings  sont  tres  demandes,  ces  derniers  tou- 
jours dans  les  qualites  inferieurcs.  Sans 
doute,  les  tisseurs  n'obtiennent  pas  des  prix 
correspondant  a  la  hausse  des  matieres  pre- 
mieres et  des  salaires,  mais  ils  envisagent  l'a- 
venir  avec  confiance.  En  outre,  les  industries 
representant  cette  branche  d'industrie  qui, 
depuis  longtemps  dtjh.  chcrchaient  h  s'enten 
dre,  sont  sur  le  point  de  voir  leurs  efforts 
aboutir.  Ils  ont  eiabore  une  convention  en  vue 
de  regler  uoiformement  les  conditions  de  paie- 
raent  et  d'inlroduire  dans  les  usages  de  leur 
commerce  une  remuneration  pour  les  grandes 
collections  de  modeles.  La  presque  unanimite 
des  usines  ont  dej&  donoe  leur  adhesion  a  ce 
projet. 

Les  fabriques  de  vetements  commencent 
leurs  affaires  de  pr intern ps,  et  elle  ont  di]k 
repu  d'abondantes  commandes.  Cctte  branche 
d'indusirie  prend  de  plus  d'extension  dans  le 
rayon  de  M.  Gladbach  ou  trois  nouveaux  eia- 
blissements  viennent  de  se  creer. 

Ed.    PlNGAUD, 

Consul  de  France. 


&TATSUNIS 

LES    FILATURES    ALLEMANDES    AUX    ETATS    UN1S 

L'etablissement  prochain  aux  Etats -Un is 
d'une  manufacture  de  tissus  el  d'une  succur 
sale  de  la  maison  «  les  fils  de  Bruhm  i,  de 
Gera,  Tune  des  plus  importantes  filatures 
d'Allemagne,  est  I'objet  de  longs  commentai- 
res,  de  la  part  des  journaux  allemands.  On 
espere  que  cette  entreprise  sera  aussi  heure'ise 

3ue  celle  des  maisons  Stohr  et  Cie  (filateurs 
e  laine  peignee),  Georg  Hirsch,  de  Gera,  et 
Arnold,  de  Greiz,  qui  ont  des  usines  a  Passaic 

(New- Jersey). 

Les  resuitats  ayant  ete  tres  satisfaisants, 
les  filateurs  de  Gera  sesontsyndiques,  dit  on, 
dans  le  but  de  creer  de  nouvelles  filatures  de 
laine  peignee  aux  Eta  Is  Un  is.  D'autre  part, 
les  fabricants  de  tissus  de  soie  et  de  laine  de 
la  Prusse  rhdnane  auraient  rinlention  d'in- 
slaller  des  succursates  dans  ce  meme  pays. 

Ces  tentatives  sont  dues  en  grande  partie,  & 
la  situation  difficile  dans  laquelles'est  trouvee 
tout  a  coup  l'industrie  allemande,  qui  se  vo 
yait  exclure  peu  a  peu  du  marche  americain, 
par  suite  du  changement  apporte  dans  le  tarif 
douanier.  Mais  el  les  ont  une  signification  qui 
n'echappe  cerlainemcnl  pas  aux  Allemands  et 
qui  est  importanle  a  noter. 

En  effet,  l'arrivee  de  nouveaux  capitaux  et 
d'ouvriers  experiment6s  contribue  non  seule- 
raent  au  developpement  de  la  richesse  et  de  la 
population,  mais  procure  egalement  aux  Etats- 
Unis  de  nouvelles  forces  qui  leur  permettront 
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de  latter,  sur  les  marches  de  monde,  avec  le 
pays  mftme  d'ou  ce  travail  et  cette  puissance 
financi&re  ont  £te  tires. 

(Consular  Reports). 


EGYPTE 

CONSEILS   AUX   EXPORTATEURS 

M.  Pierre  Gerard,  Consul  de  France  a 
Alexandrie,  fait  ressorlir  dans  son  rapport 
annuel  que  la  France  arrive  en  1898,  au  troi- 
sifeme  rang  des  pays  importateurs,  et  que  cette 
place  £tait  di\k  celle  qu'elle  occupait  en  1897; 
mais  tout  en  conservant  notre  position,  nous 
avons  vu  baisser,  Pan  dernier,  le  chiflre  de 
nos  importations,  comnie  il  avait  baiss6  Pan- 
n&e  prte^dente.  Nos  envois,  en  effet,  qui 
6taienl  de  1.292.119  iivres  ^gyptiennes  en 
1896,  ne  sont  arrives  qu'a  1.206.188  Iivres 
egyptiennes  en  1897  et  tombent  a  1.047.205 
Iivres  Egyptiennes  ou  27.143.5S3  fr.  en  1898, 
soit  une  diminution  de  4.120.839  fr.  en  un 
an,  et  de  6.348.170  fr.  en  deux  ans. 

Nous  venons  aprts  PAngleterre  et  la  Tur- 
quie,  et  les  pays  qui  nous  suiventdeplusprfes 
sont  PAutriche  Hongrie,  les  possessions  an- 
glaises  de  TExtr^me  Orient,  la  Belgique,  Pita 
lie,  la  Russie,  PAmerique,  PAlleraagne. 

Tandis  que  le  chiffre  des  importations  en 
Egypte  monte,  celui  des  envois  que  nous  fai- 
sons  k  ce  pays  suit  une  marche  inverse. 

« 11  peut  paraitre  superflu,  ecrit  noire  Agent, 
de  renouveler  ici  une  fois  de  plus  les  observa- 
tions que  me  suggfere  cette  constatation  ;  et 
pourtant  je  ne  crois  pas  devoir  laisser  passer 
sans  en  profiter  Poccasion  qui  se  presente  a 
moi  de  rappeler  a  nos  com  morgan ts,  a  nos  fa 
bricants  et  a  nos  industriels  les  circonstances 
qui,  pour  moi,  sont  pour  quelque  chose  dans 
le  ralentissement  progressif  de  nos  t  ran  sac 
tions  avec  PEgypte  :  ils  pfcchent  trop  souvent 
par  excte  de  prudence  et  d'audace,  soit  qu'ils 
manquent  de  confianee  vis-a-vis  d'affaires  sur 
lesauelles  ils  se  renseignent  insuffisamment 
ou  a  Pdgard  de  gens  dont  ils  sou  peon nent  in- 
justement  le  credit  et  la  bonne  foi;  soit  qu'au 
contrairc  ils  s'engagent,  avec  une  precipitation 
regrettable,  dans  des  envois  de  merchandises 
dont  le  prix  est  perdu  d'avance. 

(( C'est  ainsi  qu'une  trop  grande  circonspec- 
tion  les  empfeche souvent,  par  exemple,  decon- 
courir  aux  adjudications  de  fournitures  des 
administrations  egyptiennes  a  cause  des  cau- 
tionnements,  trfcs  elevgs,  il  est  vrai,  qui  doi- 
vent  accompagner  ordinairement  le  dep6t  des 
sou  missions,  ils  s'imaginent  en  effet  trop  fa- 
cilement  faire  courir  aux  sommes  deposees  des 
risques  s^rieux  en  pure  perte  ;  c'est  ainsi  en- 
core qu'ils  refusent  aux  acheteurs  egyptiens 
les  dSlais  de  paiement  que  leur  accorde  sans 
discuter,  le  commerce  allemand,  parexemple, 
ddais  qui  splendent  courarament  jusqu'4  six 


( 


mois,  et  sans  Iesquels  il  faut  savoir  qu'il  est 
impossible  de  faire  aucune  affaire  s&rieuse 
dans  ce  pays. 

«  C'est  ainsi  enfin  que,  passant  d'un  extreme 
a  Pautre,  ils  n'hdsitent  point  parfois  k  faire 
des  consignations  de  marchandises  a  des  re- 
presentants  dont  la  raison  sociale,  on  ne  sait 

Eourquoi,  les  a  sgduits,  dont  les  depots  en 
anque  incomplfetement  contrdtes,  les  ont 
trompes,  ils  s'apercoivent  trop  tard  qu'ils 
avaient  affaire  a  des  agents  incapables  ou  in- 
dignes  qui  sans  notoriete  ni  credit  sur  la  place 
n'arrivent  pas  a  vendre,  quand  ils  ne  vendent 
pas  a  perte,  ou  qui  simples  escrocs,  encaissent 
les  pnx  des  articles  qui  leur  avaient  eteconfi^s 
et  disparaissent. 

((  Or  il  faudrait  que  les  negotiants  et  les  fa- 
bricants  fran^ais  fussent  pen&res  de  ces  veri- 
tes,  que  les  adjudications  des  grandes  admi- 
nistrations egyptiennes  offrent  toules  les  ga- 
ranties  desirables,  que  Pacheleur  dgyptien  en 
general  paie,  lentement  mais  sGrement,  dfcs 
qu'il  a  fait  lui-m6me  ses  rentntes,  essentielle- 
ment  soumises  a  la  vente  plus  ou  moins  fruc- 
tueuse  des  r^coltes,  et  cela  s'expliquedans  un 
pays  agricole  comme  PEgypte,  ou  la  masse 
des  consommateurs  vit  des  produits  de  la 
terre. 

«  II  faudrait  savoir,  d'autre  part,  qu'il  existe 
en  Egypte  une  bande  d'agents  v6reux,  contre 
les  manoeuvres  descjuels  il  est  facile  de  se  pre- 
raunir,  en  se  renseignant  avant  tout,  soit  au- 
prfes  de  la  Chambre  de  commerce  fran^aise 
d'Alexandrie,  soit  auprfes  du  Consulat  de 
France. 

«  Je  signalerai  enfln,  comme  un  remede  a 
toules  les  erreurs  que  pout  commettre  le  com- 
merce fran^ais  en  ce  pays,  Penvoi  rdgulier  de 
voyageurs,  qui  se  rendraient  compte  par  eux- 
mfemes  des  usages  et  aussi  des  go  ills  de  la 
clientele  egyplienne,  car  il  y  a  encore  pour 
nous,  il  faut  le  reconnattre.  une  cause  d'mfe- 
riorit6  dans  le  fait  que  nous  ne  nous  prdoccu- 
pons  pas  assez  des  preferences  ou  raGme  des 
exigences  de  Pacheleur.  et  j'ai  vu  moi-m&ne 
plus  d'un  importateur  egyptien  devoir  renon- 
cer  k  traiter  avec  un  fabricanl  fran^ais  qui  se 
refusait  a  envoyer  a  Alexandrie  les  modules 
demandes. 

a  Le  voyageur  qui  aurait  vu  par  lui-meme  les 
conditions  du  commerce  en  Egypte,  qui  au 
besoin  rapporterait  des  echantillons  des  arti- 
cles de  son  ressori,  aurait  toute  competence 
et  une  incontestable  autorite  pour  faire  evo- 
luer  sa  maison  dans  le  sens  des  concessions 
nteessaires.  Or  je  dois  dire,  a  regret,  que  les 
voyageurs  de  commerce  franca  is  constituent 
la  minorite  de  ceux  qui  visitent  PEgypte  cha- 
que  annee. 

«  J'indiquais  tout  a  Pheure  comment  le 
commerce  allemand  a  compris  la  necessite 
d'accorder  a  la  clientele  Egyplienne  *ies  delais 
de  paiement  aussi  longs  que  possible.  II  a  saisi 
egalement  tout  Pinterfit  qu'il  pouvait  avoir  k 
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envoyer  en  Egypte  des  voyageurs.  Et  si  je  cite 
PAIIemagne  en  particulier,  c'est  que  nous  vo- 
yons  ses  importations  suivre  une  progression 
constante,  alors  que  les  nfllres  diminuent 
d'annte  en  annfe.  Les  merchandises  alleman- 
des  en  eflet,  se  chiffraienl  k  Pentree,  en  1898, 
par  8.194.011  fr.,  alors  qu'en  1896  elles  re- 
presenlaient  une  valeur  de  7.304  904  fr.  soil 
en  deux  ans  une  augmentation  de  889.107  fr. 
Or,  ce  serait  une  erreur  sans  doute  que  d'at- 
tribuer  ce  succes  croissant  uniquement  k  Pin- 
flu  ence  des  voyageurs  allemands  et  aux  facili- 
ty de  rtglement  qu'ils  olTrent  k  la  clientele. 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  et  c'est  un 
fait  qui  torn  be  sous  le  sens,  que  ces  pratiques 
commerciales  facilitent  considerablement  le 
placement  des  produits  de  I'Allemagne. 

<(  De  mfeme  en  ce  qui  nousconccrne,  nous  ne 
devons  pas  trouver  dans  les  lacunes  que  j'in- 
dique  ici  les  seules  causes  de  la  diminution  de 
nos  importations  ;  mais  je  ne  craindrais  pas 
d'aflirmer  qu'elles  sont  parmi  les  causes  prin 
cipales  de  ce  phgnomene  ». 


LA    CLIENTELE    EGYPTIENNE 

On  lit  dans  une  publication  r&ente  de  la 
Chambre  de  commerce  austro-hongroise  d'A- 
lexandrie  : 

((  Tout  exportateur,  qui  desire  Stendre  s^i 
sphere  d'action,  a  un  int£r6t  manifeste  k  con 
nattre  le  caract&re  de  chacun  de  ses  clients, 
ainsi  que  les  qualites  commerciales  de  l'pn- 
sembre  des  consommateurs  du  pays  avec  le- 
quel  il  entretient  des  relations, 

«  L'exportateur  veut  savoir  si  la  clientele 
egyptienne  ollre  les  garanties  necessaires  a 
l'extension  de  son  commerce ;  sinon  il  prefere 
arrSter  imm&liatement  les  relations  commer- 
ciales qu'il  vient  de  nouer.  Qu'il  se  rassure  1 
L'Egypte  est  un  centre  de  consommation  par 
excellence.  II  ne  faut  pas  juger,  en  Egypte, 
comme  on  le  ferait  en  Europe,  le  fait  de  la 
part  d'un  com  merman  t  de  ne  pas  reguliere- 
ment  payer  k  Pecheance  et  de  se  trouver  par- 
fois  en  faillile.  Cette  consideration  ne  saurait 
arrgter  que  des  personnes  a  vues  etroites. 
L'experience  prouve  qu'on  peut  s'en  tireravec 
du  tact  et  de  rhabilete.  Tous  ceux  qui  n'ont 
pas  recule  devant  quelques  petils  sacrifices, 
n'ont  pas  lard£  a  re  colter  de  gros  benefices. 

<(  Ici  comme  partout,  il  ne  faut  pas  oublier 
ce  precipe,  que  le  gain  est  proportionnel  aux 
risques.  Si  done  un  exportateur  veut  faire  du 
commerce  avec  PEgypte,  il  doit  6tablir  ses 
prix  en  proportion  des  risques  qu'il  court.  La 
majoration  doit  £tre  d'au  moins  1  0/0  pour 
pertes  et  3  0/0  pour  interns  Au  bout  d'un 
certain  temps,  il  saura  apprecier  I'avantage 
qu'il  y  a,  de  iraiter  avec  une  clientele  qui  n'a 
pas  encore  £t£  g&t£e.  II  se  rendra  compte  faci- 
lement  que  les  quelques  rares  pertes  qu'il 


pourra  subir,  ne  proviennent  pas  de  la  d£lo- 
yautl  de  ses  clients  ;  mais  de  leur  16gerete  et 
de  leur  credulity. 

((  Bref,  il  y  a  tout  avanlage  pour  Texporta- 
teur  k  s'assurer  la  clientele  egyptienne.  Bien 
qu'elle  ne  soit  pas  parfaite,  elle  est  solvable 
pour  qui  s'y  connalt,  et  elle  se  pr&te  a  Pentre- 
tien  d'exceflents  rapports  commerciaux.  Les 
relations  de  l'Egypte  se  development  d'annee 
en  ann£e  et  sans  cesse  s'ameliorent :  tout 
porte  a  croire  que  la  vieille  terre  des  Pharaons 
ne  tardera  pas  a  reconquerir  la  place  qu'elle 
a  occuple  dans  Pantiquite  ». 


ASIE  MINEURE 

Le  Vice-Consul  de  France  a  Mossoul  fait  sa- 
voir que  les  draps  sont  au  nombre  des  mar- 
chanaises  frangaises  qui  pourraient  6tre  expe 
diees  dans  la  Turquie  d'Asie,  d'ou  notre  pays 

Eourrait  faire  venir  des  laines  kurdes  et  ara- 
es,  des  merinos,  peaux  de  mouton,  noix  de 
galle,  etc. 


COMMERCE  DE  LA  COREE  EN  1898 

Sioul,  le  58  septembre  1899.  —  Les  trans- 
actions commerciales  de  la  Corde,  dont  les 
rapports  de  ce  poste  ont  indiqu£  ehaque  ann£e 
le  dSveloppement  progressif,  sesont  elev£sa  en 
1898,  au  chillre  de  23.623.841  piastres,  de- 
passant  celui  de  Pannde  pr6c£dente  de  1  mil- 
lion 360.475  piastres.  Si,  au  total  mentionne 
plus  haul,  on  ajoute  le  mouvement  du  nume- 
raire et  des  mSlaux  pr&ieux,  on  obtient  une 
somme  de  32.328.494  piastres  soit  80.821.235 
francs. 

Les  mousselines  de  laine  ne  figurent  k  ('im- 
portation que  pour  une  somme  peu  impor- 
lante,  mais  cependant  sup^rieure  a  celle  de 
Pann6e  derntere  (6.434  yards  =  1.338  pias- 
tres. On  en  a  im porte  eh  1898,  unies  et  blan- 
ches 144  yards,  29  piastres,  imprim&sdecou- 
leur  12.181  yards,  2.634  piastres. 

Les  lainages  sont  en  diminution  :  de  60.714 
piastres  en  1897,  ils  descendent  a  57.741  pias- 
tres. La  baisse  porte  sur  les  tastings  qui  de 
2.180  pieces  valant  21 .132  piastres  tombent  k 
1.043  piastres  =  8.513  piastres.  Par  contre, 
il  y  a  augmentation  sur  les  autres  categories. 

1897 

Piastres 

8.157 

22.301 

2.286 


Couvertures paires.        2.145 

Draps pitees .  970 

Flanelle —  147 

Objetsendrapnon 
classes 


—  1.119       3.618 
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1898 

Piastres 

Couvertures . . . ..  pa  ires.  3.901  9.582 

Draps pitees.  1.310  29.234 

Flanelle —  207  2.976 

Objetsendrapnon 

classes —  1.372  4.662 

Par  mi  les  lainages,  le  Japon  a  fourni  pour 
36.072  piastres. 

Les  uniforraes,  y  compris  les  armes  et  mu- 
nitions, passent  de  22.658  piastres  en  1897  k 
62,171  piastres  en  1898. 

Les  vetements  confectionnfe  et  la  mercerie 
Ogurent  pour  90.171  piastres,  sur  lesquels  la 
part  du  Japon  est  de  80.273  piastres,  sans 
compter  les  boutons  1.296  piastres. 

Les  chaussettes,  5.861  douzaines  =  3.578 
piastres. 

Les  tissus  m61ang£s  de  coton  et  de  laine 
restent  peu  recherchte. 


BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT  ^INDUSTRIE   LAINIERE 

293.160.  —  7  octobre  1899.  —  Hertenbein. 
—  Nouveau  pulvdrisateur  &  disques  a  filets 
fluides,  helicoidaux. 

293.165.  —  7  octobre  1899,  —  SoctetS  E, 
Dawson  et  fils  et  la  Soci£t£  J.  Scrive  et  tils. 
— -  Casse-fil  pour  canneti&res. 

293.166.  —  7  octobre  1899.  —  Macfle.  — 
Perfectionnements  apporl£s  ^ux  brochesetai- 
lettes  de  machines  &  filer,  machines  &  retordre 
bobinoirs. 

293.263.  —  H  octobre  1899.  —  Paillac  et 
Mever.  —  Peigneuse  recto-circulaire. 

293.279.  —  12  octobre  1899.  —  Soret 
jeune.  —  Nouveau  peigne  diviseur  des  flls  de 
chatne  pour  battants  de  metiers  a  tisser  de 
tous  les  systemes,  approprie  spteialement  & 
la  confection  de  loutes  gtoffes  de  laine  peignee 
ou  cardee,  soie,  coton  et  autres  textiles. 

293.370.  —  16  octobre  1899.  —  Hirth.  — 
Bande  conductrice  pour  les  devidoirs  des  ren- 
videurs  mlcaniques. 


LE  BANQUET  DE  L'ASSOCIATION 
DES  T1SSUS 

Le  banquet  annuel  de  PAssociation  gen^rale 
du  commerce  et  de  l'industrie  des  tissus  et 
des  matures  textiles  a  eu  lieu  le  15  mars,  au 
palais  du  Costume,  a  l'Exposition,  sous  la  pre- 
sidence  de  M.  Millerand,  ministre  du  com- 
merce. 

Au  dessert,  M.  Charles  Legrand,  pr&ident 
de  PAssociation,  apres  avoir  porte  la  sant6  du 
President  de  la  Ewpublique,  a  dit  qu'il  est 
heureu*  de  saluer  les  anciens  ministres  du 


commerce  et  le  ministre  actuel  dans  Penceinte 
m&me  de  l'Exposition  de  1900  dont  chacun 
d'eux  a  contribu6  a  assurer  le  succes. 

M.  Charles  Legrand  remercie  M.  Millerand 
d'avoir  declare  devant  le  Conseil  sup6rieur  du 
commerce  et  de  l'industrie  que  la  stability  de 
nos  tarifs  douaniers  6tait  une  des  conditions 
essentielles  de  notre  prosperity  industrielle  et 
commerciale,  car  toute  modification  remetlrait 
en  question  les  accords  si  laborieusement  con- 
clus  avec  des  nations  voisines,  notamment 
avecla  Suisse,  etdont  l'industrie,  le  commerce 
et  Pagriculture  ont  retire  tant  d'avantages,  II 
n'est  pas  moins  indispensable,  pour  nous  ou- 
vrir  les  debouches  necessaires,  de  mettre  en 
valeur  les  possessions  acquises,  mais  il  n'est 
pas  utile  de  rechercher  de  nouvellesconqufetes. 

M.  Charles  Legrand  s'est  61ev6  ensuite 
contre  la  tendance  de  plusieurs  industries  de 
cr£er  des  fabriques  &  Petrangcr.  II  lui  a p porte 
leur  valeur  professionnelle,  leur  go  lit,  leur 
habilete  ;  ils  vont  creer  sur  les  marches  exte- 
rieurs  une  concurrence  aux  produits  franca  is 
a  Paide  de  la  science  industrielle  frangaise  au 
detriment  de  la  masse  des  travailleurs  fran- 
$ais.  Cette  decentralisation  est  pleinede  perils 
pour  1'avenir.  Pour  enrayer  ce  mouvement 
['association  des  tissus  6met  le  vceu  de  voir 
realiser  par  des  concessions  reciproques  les 
conventions  commerciales  avec  le  Bresil  et  les 
Etats  Unis  d'Amdrique. 

Dans  la  deuxieme  partie  de  son  discours, 
M.  Charles  Legrand  s'est  plus  specialement 
occupy  de  preciser  le  rdle  de  PAssociation  qu'il 
preside.  Elle  ne  s'occupe  pas  seulement  des 
intSrfits  corporatifs,  elle  se  preoccupe  aussi 
des  questions  de  prevoyances  sociales  et  elle 
applique  la  grande  id£e  de  solidarity  :  non 
seulement  aux  rapports  de  chefs  de  maisons 
entre  eux,  mais  a  leurs  rapports  avec  leurs 
collaborateurs.  S'inspirant  ae  cette  idee,  PAs- 
sociation des  tissus  a  ffite,  il  y  a  deux  ans,  son 
cinquantenaire  en  inslituant  une  caisse  de  re- 
traites  pour  les  ouvriers  et  employes  des  deux 
sexes  des  industries  groupies  autour  d'elle. 
CEuvre  d'initialive  privSe,  ollecimentera  daos 
nos  corporations  Paccord  definitif,  non  pas 
comme  on  le  dit  souvent,  du  capital  et  du 
travail,  mais  de  deux  categories  de  travail 
leurs. 

Le  President  de  PAssociation  des  tissus 
termine  en  buvant  au  succfes  de  l'Exposition 
de  1900,  «  Poeuvre  de  concorde  vraiment  col- 
lective et  qui  permettra  de  faire  tourner  la 
nolle  Emulation  des  travailleurs  au  profit 
d'un  plus  intime  rapprochement  enlre  tous 
les  peu  pies  ». 

Le  ministre  remercie  M.  Charles  Legrand  de 
son  toast  au  President  de  la  Republique. 

Examinant  ensuite  les  dififerentes  questions 
£num6r£es  par  M.  Legrand,  le  ministre  pro- 
clame  la  necessity absolue  d'une  stabilite  doua- 
nifcre.  11  espfere  qu'on  n'ap  porter  a  pas,  d'une 


main  tegfere,  des  modifications  £  des  conven-  j 
lions  douanteres  laborieusemenl  conclues  et 
dont  le  pays  a  retire  de  grands  bienfaits.  II 
rappelle  que  le  Consei)  sup^rieur  du  commerce, 
recemment  consults  sur  ('opportunity  d'un  re- 
levement  des  droits  sur  les  tissus  de  soie,  a 
emis,  dans  son  entiere  independance,  un  avis 
defavorable  a  toute  sur^levation  de  droits  et 
que  cette  decision  aura,  le  moment  venu,  un 
grand  poids.  II  proclame  a  nouveau  que  les 
inter&ts  generaux  doivent  passer  avant  les  in- 
lets particuliers,  quelque  interessants  qu'ils 
puigsent  6tre. 

M.  Millerand  termine  son  discours,  frS- 
quemmont  interrompu  par  des  applaudisse- 
ments,  par  une  Evocation  de  ce  que  sera  PEx- 
position.  Le  palais  du  Costume  rap  pell  era, 
dit-il,  comment  s'habillaient  nos  grand'mfcres 
et  montrera  que  leurs  petites  filles  s'habillent 
mieux  encore.  II  fait  ensuite  un  appel  h  la 
concorde  et  k  I'oubli  des  questions  irritantes 
pendant  les  quelques  mois  de  r  Ex  position, 
pour  ne  penser  (ju'&  Poeuvre  qui  nous  unit 
tous  dans  la  pratique  de  cette  vertu  si  fran- 
caise,  Phospitalit6. 


EFFONDREMENT  D'UN  DEPOT  DE  LAINES 

Les  magasins  de  peignage  de  la  ma i son 
Lorthiois  FrGres,  k  Tourcoing,  se  sont  effon- 
dres  le  jeudi  15  mars,  a  onze  heures  du  matin. 

Trois  ouvriers  6taient  occupds  a  Pint£rieur 
au  moment  du  sinistre.  L'un  d'eux  a  et£  trans- 
ports mourant  a  I'hdpital,  les  deux  autres  ont 
ete  gri&vernent  blesses.  Une  grande  partie  des 
murs,  hauts  d'environ  vingt  metres,  et  quan- 
tity de  mat^riaux  sont  tombgs  dans  un  terrain 
vague  oil  se  trouvaient  des  femmes  et  des  en- 
fants  dont  plusieurs  ont  £t£  ensevelis  sous  les 
d£combres. 

On  a  retire  des  decombres  trois  cadavres  : 
une  tillette  de  septans,  nominee  Lucie  Floquet, 
fllle  d'un  ouvrier  cordonnier  ;  une  femme  de 
trente-deux  ans,  belle  m6re  de  Lucie,  nominee 
Vandemartel,  et  une  filletle  de  dix  ans,  Marie 
Duquesne,  fille  d'un  cabaretier  demeurant  en 
face  du  b&timent  ecroul6.  La  femme  et  cette 
derniere  etaient  presque  meconnaissables , 
cerastes  sous  d'enormes  blocs  de  maconnerie. 

En  outre,  un  ouvrier  peintre,  nommt*  J.-B. 
DupoLt,  Age  de  soixante-quatre  ans,  qui  tra 
vaillait  a  I'interieur  du  bAliment,  a  M  blesse 
mortellemcnt. 

On  a  dil  arreter  le  peignage  contigu  aux  ma- 
gasins ecroules;  decefait,  deux  cents  ouvriers 
sont  momenlanement  prives  de  travail. 

Les  degftts  sont  Snormes. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  27  mars.  —  Voici  le  cours  des  lai 
nes  sur  cette  place  : 

3h.l/2 
169.— 
169.— 
170.— 
171.50 
173.— 
173.50 
174.— 
174.— 
174.— 
174.— 
173.— 
173.— 
1.450  b. 


Prirfdenta  9h.3/4 

Mars 167.—  167.50 

Avril 167.—  167.50 

Mai 168.50  168.50 

Juin 170.—  170.— 

Juillet 171.50  172.— 

Aoflt 173.—  173.— 

Septembre 173.—  173.— 

Octobre 173.—  173.— 

Novembre 173.  —  173 .  — 

D6cembre 172.50  172.50 

Janvier 171.50  171.50 

FSvrier 172.50  171.80 

Ventes 325  b.  200  b. 


Marseille,  4b  mars.  —  Les  transactions  sur 
noire  marche  pendant  les  deux  mois  qui  vien- 
nent  de  s'&ouler,  ont  Hi  plutAt  calmes,  et, 
dans  ce  sens,  nous  avons  subi  le  contre-coup 
de  la  situation  de  la  laine  fine  qui  a  6prouv6 
une  baisse  sensible  de  15  a  20  0/0. 

Mais  nos  prix  demeurent  formes  en  raison 
de  la  faiblesse  du  stock  et  certains  genres  plus 
demands  ont  mfeme  b£n£ticie  d'une  avance. 

L'ensemble  des  ventes  pour  la  p6riode  du 
ler  tevrier  au  15  mars  s^leve  a  environ  4.950 
balles. 

Dijon.  —  Le  Comit6  de  direction  s'est  r£uni 
le  samedi  17  mars,  k  3  beures,  a  Dijon,  sous 
la  presidence  de  M.  Martin,  president  duSyn 
dicat  des  Agriculteurs  de  la  C6te  d'Or. 

Le  president  donne  lecture  aux  membres  du 
Comite  de  nombreuses  lettres  revues  des  asso- 
ciations agricoles,  de  MM.  Mazeau  et  Hugot, 
senateurs  ;  Muteau  et  L«roy,  deputes  du  di- 
partemenl.  Toutes  manifestent  leur  plus  vive 
sympatbie  pour  la  creation  du  marchd  aux 
laines  de  Dijon  et  promettent  de  le  soutenir 
energiquement. 

Le  president  annonce  ensuite  que  le  cbifTre 
des  adhesions  sign^es  pour  la  premtere  vente 
atteint  aujourd'nui  35.000  loisons.  ADo  d'as- 
surer  le  succfes  complet  du  march6  d&s  cette 
lro  annte,  il  importe  que  le  nombre  des  toi- 
sons  soit  beaucoup  plus  grand  encore.  Tous 
les  int£ress£s  doivent  bien  com  prendre,  en 
effet,  que  si  la  quantite  de  laines  a  offrir  aux 
ventes  est  trfcs  importante,  le  nombre  d'ache- 
teurs  sera  lui-mfime  d'autant  plus  grand. 

Le  Comite  adresse  done  un  nouvel  appel 
aux  Sleveurs  et  agriculteurs  et  les  prie  ins- 
tamment  d'adresser  sans  retard  leur  adhesion 
eu  marche. 

Les  resolutions  suivantes  sont  ensuite  prises 
k  Punanimiti  apres  eohange  d'observalions 
entre  les  membres  du  Comite  : 

1°  De  nouvelles  conferences  sur  ('organisa- 
tion du  marche  aux  laines  et  ses  avantages 
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seront  faites  d'ici  fin  mai  dans  ies  principaux 
cantons  producteurs  de  laines  du  d^partement. 
Les  dates  seront  indiqu&s  prochainement ; 

2°  La  premifere  grande  vente  publique  aux 
enchfcres  aura  lieu  pendant  la  deuxteme  quin- 
zaine  du  mois  de  juin.  La  date  precise  sera 
fix£e  fin  mai  ; 

3°  A  la  demande  d'un  grand  nombre  decu) 
tivateurs  qui  ont  des  laines  en  suint  qu'ils  d£- 
sirent  rdaliser  de  suite,  des  ventes  amiables 
auront  lieu  du  10  au  15  avril  et  du  10  au  15 
mai.  Les  merchandises  devront  fctre  rendues 
5  jours  avant  la  date  de  la  vente. 

Les  docks  de  Bourgogne  recoivent  dfcs  main- 
tenant  les  laines. 

Pour  les  demandes  de  toiles,  s'adresser  au 
bureau  du  march 6  aux  laines,  3,  rue  des  Cor- 
royeurs,  &  Dijon. 

Martin 

President  du  Syndicat  des  Agricul- 
teurs  de  la  Cdted'Qr. 


Leipzig.  —  A  la  vente  publique  de  blousses 
du  22  mars,  il  en  a  et£  vendu  200.000  kilos 
sur  575.000  kilos  presents,  et  avec  une  baisse 
moyenne  de  15  pour  cent. 

Anvers,  23  mars.  —  March£  calme  et  sans 
la  moindre  activity. 

II  ne  s'est  vendu  que  39  balles  de  la  Plata. 

Le  marche  &  terme  a  par  contre  montr£ 
beaucoup  d'animation,  les  prix  variant  tantdt 
en  baisse,  tantdt  en  hausse.  Partis  de  5.42 1/2 
—  5.50,  ils  cldturcnt  k  5.20  —  5.27  1/2  aprts 
une  reprise  de  2  1/2  pour  cent  sur  les  plus  bas 
cours  pratiques. 

On  a  traits  pendant  la  semaine  3  885.000 
kilos  peigri6  B. 

Le  prix  des  suints  C  a  &6  r&Juit  a  1  fr.  75 
sans  affaires. 

Londres,  24  mars.  —  La  deuxteme  serie 
des  ench&res  de  laines  coloniales  a  Londres, 
ouvertele  6  mars,  s'est  terming  aujourd'bui, 
les  catalogues  ayant  compris  : 

Balles  Balles- 

Sydney., 32.666 contre  50.461 

Queensland 26.922  —  34.295 

Port-Philippe . . . .  28.376  —  25.243 

Adelaide 6.663  — "  9.469 

Tasmanie 155  —  62 

Australiedfcl'Ouest  10.784  —  6.831 

Nouvelle-Z61ande.  64.512  —  43.954 

Cap 3.934  —  10.279 

soit 174.012  contre  170.594 

&  la  s6rie  correspondante  de  1899. 

Le  total  disponible  s'£levait  &  256.000  balles, 
dont  151.000  ont  trouve  preneurs,  soit  82.000 
pour  l'in&rieur,  59.000  pour  le  continent  et 
10.000  pour  l'Amfrique,  laissant  105*000  b. 
&  reporter  &  la  prochaine  s&rje* 


Ces  ventes  ont  amen£  une  nouvelle  baisse 
d'environ  10  0/0  pour  tous  genres.  Les  Aus- 
tralie  superieures  en  suint  au-dessus  de  13d. 
et  les  scoureds  superieures  d'environ  24d.  re- 
culaient  a  peine  de  10  0/0  el,  grace  a  une 
bonne  demande  indigene  et,  pour  ce  qui  re- 
garde  les  suints,  am  erica  ine  aussi,  elles  ont, 
jusqu'au  bout,  a  peu  pres  conserve  ce  niveau, 
Mais  les  laines  gen£ralement  enlevfes  pour  le 
continent,  telles  que  les  plus  courtes  et  les 
plus  lourdes  en  suiht,  les  pieces,  les  scoureds 
d&ectueuses,  etc.,  sont  allies  faiblissant  el  fi- 
nissent  par  se  coter  15  pour  cent  de  moins 
qu'en  Janvier. 

En  croises,  les  sup^rieurs  s'ecoulaient  ron- 
dement  a  environ  la.  de  reduction,  egalement 
recherches  qu'ils  Staient  par  les  Anglais  et  les 
Amtfricains,  tandis  que  les  qualites  moyennes 
et  inferieures  s'adjugeaient  assez  irreguliere- 
ment,  la  baisse,  ici,  ayant  fluctue'  entre  10  et 
15  0/0. 

Quant  aux  Cap,  il  en  fut  si  peu  oflert  et  en- 
core moins  vendu  qu'on  ne  peut  se  faire  une 
bien  juste  idle  dc  la  position  exacte  de  ces 
laines,  sauf  &  dire  qu'elles  ont  flee  hi  d'environ 
10  0/0. 

Les  acheteurs  furent  nombreux  et,  sur  la 
base  rtduite  des  cours,  opGrferent  certes  avec 
plus  d'assurance  qu'aux  encheres  de  Janvier. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 

March6  de  Londres  : 

1900  1899 


Retenu  de  d&embre. 

Arrivages  eflectifs  pf 

les  deux  lres  series 


Consommation  indi- 
gene  

Exporte  au  Continent 
Export6enAm£rique 


Balles 
4.000 


Balles 
20.000 


339.000        320.000 
343.000        340.000 


129.000 
95.000 
14.000 


155.000 

166.000 

7.000 


Total  vend  u . . .        238 .  000       328 .  000 

Retenu...        105.000         12.000 

II  s'est  adjuge  a  ces  deux  premieres  series 
90.000  balles  de  moins  que  Tan  dernier,  soit 
un  recul  de  26.000  balles  pour  l'interieur,  de 
71.000  balles  pour  le  continent,  avec,  par 
contre,  un  surcroit  de  7.000  balles  pour  l'A- 
m&rique.  Malgrtf  les  retraits  importants,  les 
quanliles  disponibles  pour  les  trois  procbaines 
series,  ne  feront,  prises  en  bloc,  probable- 
ment  qu'^galer  ou  ne  depasseront  que  de  peu 
eel  les  offertes  aux  encheres  correspondantes 
de  1899. 

La  procbaine  serie  commencera  le  mardi  8 
mai,  avec  limite  a  250.000  balles  des  nou- 
veaux  arrivages  admissibles.  Deduction  faite 
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des  Iaines  en  transit  et  tenant  compte  des  an- 
ciennes  existences  le  total  disponible  pourra 
atteindre  270/280.000  balles. 

Fred.  Huth  et  Cie. 


Lhtfjons  vieux  pour  I'effiloctiagc 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38  i 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  mfeles. 30  » 

Merinos  m616. SO  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  fonc^e 14  » 

Drap  noir. . .  • 15  » 

Drap  raarron 16  » 

Drap  vert • 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  mCtes 65  » 

Merinos  incolore. 46  t 

Merinos  noir  beau 75  » 

M&rinos  noir  passd 58  >> 

Chiffons  neufs  pour  I'eflUochage 

Roubaix  noir  fin  M le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur  fine,  iti 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1. —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Cheviolte  noire * . . .  95  n 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1 . —  » 

Flanelle  blanche 3.20  » 

Flanelle  couleur 1.80  » 

Jersey  itt 2.15  » 

Jersey  hiver •  1 .20  » 

Cachemire 1.65  » 


40 
34 
32 
54 

50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RBNSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOCI&T*8 

Toulin  et  Defransure,  tissus,  18,  rue  du  Mail,  a 
Paris.  —  5  ans.  —  30.000  fr.  —  18  fevrier 
1900. 

Les  fils  de  Sinelle-Arnoult,  fabricants  de  bonne- 
terie,  rue  St-Anit,  a  Aix-en-Othe  (Aube).  — 
20  ans.  -  125.000  fr.  -  18  fevrier  1900. 

Gallas  et  Lelong,  bonneterie,  7  bis,  boulevard 
Rochechouart,  a  Paris.  —  7  ans.  —  43.000  fr. 

—  d"  fevrier  1900. 
Sigrand  et  Thiery,  fabricants  de  costumes  pour 

enfants,  cadets,  homines  et  dames,  24,  roe  du 
Mail,  a  Paris.  —  15  ans.  —  1.000  fr.  —  15 
mars  1900. 
J.-M.  Panis  et  Cie,  tailleurs,  42,  rue  de  l'Hdtel- 
de-Ville  et  30,  rue  Victor-Hugo,  a  Lyon.  —  10 
ans.  —  35.000  fr.  —  16  mars  1900. 

DISSOLUTIONS  DE    SOCIETES 

Max  Bezufes  et  Cie.  vfctements  confectionnes  pour 
bommes  et  enfants,    38,   boulevard  Roche-  j 
cbouart,  a  Paris.  —  Liquidator :  M.  Riehard. 

-  ltt  fevrier  1900. 


Loys  et  Bellanger,    lainages.   etc.,   6,  avenue 

d'Antin,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Loys.  — 

6  mars  1900. 
Dermain  et  Cristini,    nouveautes,  25,   rue  de 

rHdtel-des-Pustes,  a  Nice.  —  1"  mars  1900. 
Sinelle-Arnoult  et  fils  aine,  fabricants  de  bonne- 

terie,  a  Aix-en-Othe  (Aube).  — 18  fevrier  1900. 
Pepin  et  Chatel,  tailleurs,  couturiers,  15,  rue 

Centrale,  a  Lyon.  —  Liquidateur  :  M.  Papin. 

—  3  mars  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDICLURES 

Maxime  Berthoumieu,  draperie,  a  Cazals  (Lot). 

—  26  fevrier  1900. 

Louis  Marembert,  tailleur,  a  Bourbon  I'Archam- 
bault  (Allier).  —  6  mars  1900.  —  Liquidateur  : 
M.  Tissier. 

Theophile  Faucon,  draperies,  confections,  60, 
rue  des  Dominicaines,  a  Marseille,  domicilii 
3,  rue  du  Theatre-Fran^ais.  —  7  mars  1900. 

—  Liquidateur  :  M.  Faure-Durif. 

Jules  Albouy,  tailleur,  rue  Neuve,  a  Toulon.  — 
28  fevrier  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Paul. 

Jacques  Dubielh  ills,  confections,  35,  rue  Pont, 
a  Libourne.  —  Liquidateur  :  M.  Grelot. 

Chapounais,  nouveaut£s,  k  Thuboeuf  (Mayenne). 

—  23  fevrier  1900. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Henri  Naef,  confections  pour  dames,  48,  rue 
Notre  Dame-des-Victoires,  &  Paris.  —  9  mars 
1900.  —  M.  Maury,  syndic.  —  Juge-commis- 
saire  :  M.  Guye. 

Abraham  Kravtzofl,  tailleur  pour  dames,  6,  rue 
Michodifere,  a  Paris.  —  10  mars  1900.  —  M* 
Chardon,  syndic.  —  Juge-commissaire  :  M. 
Landrin. 

Perdereau,  nouveautes,  a  Meung  (Loiret).  —  18 
fevrier  1900.  —  M.  Lecorps,  syndic. 

Francois  Burette,  tissus,  k  Roubaix.  —  28  fevrier 
1900.  —  M.  Gambart,  syndic. 

Elie  Antoing,  tissus,  a  Wattrelos  (Nord).  —  3 
mars  1900.  —  M.  Lefebvre,  syndic. 

Jugement  du  5  mars  1900  disant  que  celui  an  3 
Janvier  1900  d&laratif  de  ia  fail  lite  du  sieur 
Jacques  Ferrifcre,  bonnetene,  38,  place  de  la  Ca- 
lendre,  k  Rouen,  s'applique  au  sieur  Louis 
Jubert. 

Charles  Gentil,  ex-nouveaut6s,  3,  rue  Jouffroy, 
k  Paris.  —  13  mars  1900.  —  M.  Chardon,  syn- 
dic. —  Juge-commissaire  :  M.  Lemou6. 

Joseph  Lacazedieu,  nouveautes,  k  Amou  (Landes). 

—  2  fevrier  1900.  —  M.  Labadie,  syndic. 
Dme  Demoment,   confections,  7,  quai  Claude- 
Bernard,  a  Lydn.  —  9  mars  1960.  —  M.  Pays, 
syndic. 

Pierre  Boeuf,  tailleur,  k  Grasse.  —  2  mars  1900. 

—  M.  Bernard,  syndic. 

Jean-Marie  Labourdette,  ex-nouveautes,  89,  rue 
Voltaire,  k  Levallois-Perret  (Seine).  —  21  mars 
1900.  —  M.  Pruvost,  syndic.  —  Juge-commis- 
saire :  M.  Le  Brun. 

Emmanuel  Darnaud,  tailleur,  39,  rue  St-Pierre, 
k  Beauvais.  —  17  Janvier  1900.  —  M.  Duhaz6, 
syndic. 

Cieux,  tailleur,  rue  Thiers,  k  Vannes.  —  13  mars 
1900.  ~  M.  Chevrinais,  syndic. 

CLOTURE  POUR  lNSUFW»AJiCl  D'ACTIF 

Thomas,  tailleur,  87,  rue  Chevalier,  k  Paris.  *- 
30  dtaeinbre  99. 
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HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Alfred  John  Barber,  sous  la  raison  Barber  et 
Cie,  tailleur,  80,  boulevard  Haussmann,  a  Paris. 

-  28  fevrier  1900.  —  50  0/0  en  10  ans  par  1/10, 
1"  paiement  un  an  apres  1'homologation. 

Narcisse  Levy,  nouveautes,  49,  rue  des  Moines,  a 
Paris.  —  3  mars  1900.  -  50  0/0  en  6  ans  k 
partir  de  l'homologation,  payables  8  0/0  cha- 
cune  des  5  premieres  annees,  10  0/0  la  sixieme 
annee. 

REPARTITIONS 

Fezues,  tailleur,  27,  boulevard  St- Martin,  k 
Paris.  —  M.  Maury,  syndic.  —  9  fr.  08. 

Dme  Laroche,  confections  pour  dames,  11,  rue 
du  Sentier,  k  Paris.  —  M.  Vacher,  syndic.  — 
7  fr.  52, 

L6on  Couppez,  nouveautes,  au  Cateau  (Nievre). 

—  5  0/0  (1"  repartition). 

SEPARATION  DE  BIENS 

Joseph-Albert  Parmentier,  tailleur,  21,  rue  des 
Cordeliers,  k  Laon,  et  sa  femme  nee  Diet.  —  7 
mars  1900. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISES 

Francois,  tailleur,  47,  avenue  Victo;-Hugo,  a 
Paris,  successeur  de  Dme  Julibon-Michas. 

Lahaye,  tailleur,  62,  rue  de  Rome,  a  Paris. 

Rousson,  confections  pour  dames,  a  Gavaillon 
(Vaucluse). 

Lemasson,  tissus,  46,  route  d'Ambazac,  a  Li- 
moges. 

Jue,  tissus,  nouveautes,  a  Doudeville  (Seine- 
Inferieure),  successeur  de  Guillotin. 

Clair,  laines,  26  et  28,  rue  Poterne,  a  Orleans, 
successeur  de  Chevallier. 

DUe  Bex,  robes,  manteaux,  37,  rue  Ponthieu, 
a  Paris. 

Grandjean,  nouveautes,  26,  rue  de  Paris,  a 
Epinay  (Seine). 

Vve  Renard,  nouveautes,  126,  avenue  de  Saint- 
Ouen,  k  Paris. 

RechofI,  robes,  manteaux,  7,  avenue  de  l'Opera, 
a  Paris. 

Lalard,  nouveautes,  k  la  Ferte-Bernard,  suc- 
cesseur de  Lesourd. 

Libotte,  tailleur,  4,  rue  Stanislas,  a  Nancy. 

Cahen,  tailleur,  17  et  19,  rue  Duplessis,  a  Ver- 
sailles, successeur  de  Carrance. 

Emile  Baton,  nouveautes,  8,  rue  de  Paris,  k 
Joinville-le-Pont  (Seine),  successeur  de  Ferdi- 
nand Baton. 

Alien,  tailleur,  25et27,  rue  Tronchet,  a  Paris. 

Bechoff,  David  et  Cie,  robes,  manteaux,  7,  ave- 
nue de  rOpera,  a  Paris. 

Carisey-Pedancet,  nouveautes,  42,  Grande-Rue, 
a  Uesancon,  successeur  de  Jacoulet. 

Guillemot,  confections,  nouveautes,  a  Dunker- 
que,  successeur  de  Lefebvre. 

Vincent  et  Loubaresse,  bonneterie,  nouveautes, 
k  Montlucon,  successeurs  de  Migeon. 

Hug-Oge,  nouveautes,  tailleur,  1,  place  du 
Marcne-Couvert,  a  Nancy. 

DUe  Albert,  nouveautes,  1,  rue  Brihac,  a 
Rennes,  successeur  de  Dmes  Ferary  et  Reboux. 

Hachet  freres,  bonneterie,  nouveautes,  k  Saint- 
Quentin,  successeurs  de  Vve  Bailly. 

Dme  Brunier,  tailleur,  76,  boulevard  Beau- 
marchais,  a  Paris,  successeur  de  Conrat. 

Goossens,  tailleur,  17,  rue  d'AIlemagne,  k  Pa- 
ris, aucctsseur  de  Guillin. 


Miquet,  habillements  pour  hommes,  10,  fau- 
bourg St-Denis,  a  Paris,  successeur  de  Leroy. 

Dme  Le  Tellier,  bonneterie,  a  Bayeux,  succes- 
seur de  Beaurain. 

Morin-Poye,  bonneterie,  a  Criel  (Seine-Inf.). 

Scheefier,'  tailleur,  26,  rue  du  Vieux-March6- 
aux  Poulets,  a  Lille. 


Le  G£rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  X.'XV]>TJftTBXB  LAXVXEBE 


LA1NEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp&- 
cialite"  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 

Grosielin  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  laistes  et  draps 
acidule*. 

MACHINES  A  V  EL  OUTER  ET  A  EBOURIFFEh 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pire  et  fils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetees  S.  G  D  G  Seales  m6daill£es 
a  ^'exposition  universale  de  1867  ;  six  moueles 
diff&rents  pour  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p&re  et  fils,  k  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  a  deux  cylindres,  k 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Beims,  Boubaix,  etc 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Avril  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  ie  mois  de  mars,  la  fa- 
brication, en  general,  a  vl&  h&itante  en  raison 
des  fluctuations  qui  se  sont  produites  sur  les 
cours  de  la  mattere  premiere.  Celle  de  la  nou- 
veauti  a  et£  calme,  et  il  y  a  eu  une  certaine 
reprise  pour  les  draps  unis  de  couleur  etd 'ad- 
ministration. Les  draps  noirs  ont  conserve 
leur  situation.  Les, tissus  cheviot  ont  Hi  moins 
demand^  et  les  draps  de  dame  ont  continue 
leur  activity. 

II  est  sorli  d'Elbeuf,  en  mars  dernier, 
526.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entri 
110.400  kil.,  soit  un  excident  de  416.200  kil. 

Pendant  le  mfeme  mois  de  1899,  il  etait 
sorti  519.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
enlr£  112.200  kil.,  soit  un  ex  cedent  de  407.500 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  8.700  kil. 
pour  1900. 

Quelques  affaires  &  1'exportation. 

Voici,  maintenant,  un  resume  du  premier 
trimestre : 

Pendant  le  trimestre,  la  fabrication,  en  ge- 
neral, active  pepcfcnt  le  mois  de  Janvier,  a  ifji 


plus  calme  en  fevrier  et  en  mars  par  suite  de 
rincertitude  du  cours  des  laines.  La  fabrica 
tion  de  la  uouveautf,  quoique  moins  active,  a 
cependant  Hi  regulierement  occupee.  Celle 
des  draps. unis  et  des  draps  d'administration 
a  eu  une  reprise  forcee  k  cause  de  Pecou le- 
nient des  stocks.  Les  draps  noirs  ont  pr6sente 
plutut  une  legere  augmentation.  Les  tissus 
cheviot  ont  ete  un  peu  d&aisses,  et  les  draps 
de  dame,  qui  6taientau  calme  pendant  ie  mois 
de  fevrier,  a  cause  de l'entresaisori, ontrepris 
toute  leur  activity. . 

II  est  sorti  pendant  le  premier  trimestre  de 
1900, 1.639.850  kil.  de  draperies,  et  il  en  est 
entr6  339.850k.,  soil  un  excedent  de  1.300.000 
kilog. 

.  Pendant  le  mftrne  trimestre  de  1899,  il  etait 
sorti  1.643.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entre  335,500  k„  soil  un  excedent  de  1.307.700 
kil,,  d'ou  une  difference  en  plus  de  7.000  kil. 
pour  1899. 

II  y  a  eu  pendant  le  premier  trimestre, 
quelques  affaires  a  1'exportation. 

A  Roubaix-Tourcoing,  en  tissus,  malgre  les 
besoms  assez  pressants  de  la  consommation, 
la  commande  est  difficile  a  obtenir,  les  prix 
des  matures  &ant  rnal  equilibres  pour  le  mo- 
ment. On  a  quelques  demandes  dans  les  arti- 
cles croisGs  et  bon  marche,  egalement  en  clas- 
sique  ;  mais  presque  rien  en  fin. 

A  Mazamet,  quelques  ordres  nouveaux  en 
draperie  nouveaute  parviennent  aux  fabri- 
cants,  qui  d^sesperaient  deja  a  cause  de  la 
mauvaise  situation  de  Particle  laine. 

A  Leeds,  les  affaires  se  ralentissent,  les  prix 
du  colon  qui  sont  si  eleves  ne  sont  pas  sans 
porter  souci  au  fabricant  qui  a  assiste  a  la 
chute  du  marche  lainier  et  a  vu  les  tissus  en 
laine  fine  6tre  deprecies  par  suite  de  cette 
baisse.  Les  articles  pour  la  confection  main- 
tiennent  bien  les  demandes.  Les  acheleurs  ne 
se  monlrent  disposes  a  traiter  qu'a  des  prix 
meilleurs,  que  les  fabricants  n'acceptent  pas. 
Le  marche  pour  Tintdrieur  s'est  bien  ameiiore, 

A  Bradford,  la  faiblesse  des  marches  a  terme 
du  co^nlioeat  dsconcerte  lea  fabricants  et  par* 
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ticuliferement  surlout  les  negociants,  on  croit 
encore  que  les  prix  ded  lairds  et  de$  peignes 
baisscra  davantage.  II  s'ensuit  que  le  c  ail  rant 
d'affaires  est  ^peu  pres  nul  sur  ce  raarche  et 
que  tous  lesgenreS*s(>iit  eibaisse  s'afccentuant 
chaque  jour. 

Ed  filis  de  laine,  les  filateurs  tionnent  }>on: 
contre  «  le$  ours  »,  comme  on  appalle  Jes« 
baissiers  ;  on  sent  tout  de  m&m££a  et  ja  que 
quelqiies-uns  Wchent  pied  et  font  de  s^rieuses 
concessions. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LAVAGE   DBS  LAINES  BRUTES   DE    TOUTES 

NATURES 

(Suite) 

4°  Dessuinteuse. — Dans  I'appareil  de  M.  Ma 
lard,  le  dessuintage  est  effectul  d'une  fa$on 
rationnelle  et  methodique  au  degr£  you  In  et  a 
fond  si  on  le  desire. 

Toutes  les  laines  peuvent  sorlir  de  la  ma- 
chine emportant  une  quantity  de  suint  faiblc 
absolument  r6gultere,  mais  l'gpuisement  du 
suint  qui  recouvre  les  filaments  peut  aussi 
6tre  fait  k  I'absolu  par  six  liquides  de  density 
croissante  :  12°,  9°,  7°,  5°,  3°  et  1°  Baume, 
puis  par  une  eau  chaude  de  rin$age. 

D'autre  part,  les  liqueurs  suinteuses  sont 
automatiquement  recueillies  a  la  plus  haute 
densite  que  le  com  portent  la  nature  et  la  ri- 
cbesse  de  la  laine  lrait£e  :  10°  a  15°  Baume. 

Les  liquides  produits  titrenten  g^ne'ral  deux 
degrds  de  plus  a  l'areomfetre  qu'aveclesautres 
modes  detraction  et  le  reniorcement  k  10° 
est  facilement  obtenu,  mSme  avec  des  laines 
d'agneaux  peu  charges  de  suint.  Cela  a  une 
grande  importance,  vu  la  bausse  persistante 
du  charbon. 

De  plus,  le  transport  de  ces  liquides  denses 
devient  pratique,  et  Ton  realise  encore  des  eco- 
nomies de  main-d'ceuvre  et  de  frais  genera ux 
k  la  calcination. 

Les  laines  d'Australie  donnent  environ  160 
grammes  de  carbonate  de  potasse  el  les  qua- 
lites  fines  de  Buenos-Ayres  jusqu'a  190  gram- 
mes par  kilo  de  laine  peignee. 

Les  laines  de  France  et  certaines  provenan- 
ces d'Afrique  sont  egalement  Ires  suinteuses. 

Une  dessuinteuse  Malard  peut  produire  en 
une  seule  iournee  de  dix  heures,  suivant  la 
nature  de  la  laine  et  la  production  de  la  la- 
veuse,  jusqu'i  cinq  et  10.000  litres  de  suint 
au  degr£  moyen  de  12°  BaumS  correspondant 
k  1.0907  au  densimetre.  La  valeur  du  metre 
cube  de  ce  suint  est  d'environ  15  fr.  50  au 
calcinateur. 

Si  Ton  veut  poser  des  chiffres  s^rieux,  on 
peut  calculer  qu'une  machine  (traitant  des 
laines  seches  a  certains  moments)  qui  produi 
rail  une  moyenne  de  quatre  metres  cubes  de 
suint  par  jour  donnerait  un  revenu  de  62  fr. 


et  le  double  soil  124  fr.  si  elle  travaillait  jour 
etnuit.  ta  produclion  annuelle  atieindrait 
pat'con^querrt  18.600  ou  37.200  fr.  Benefice 

net.'    '•""'.. 

Devant  lieloquriice  de  *es  chifiresil  est  inu- 
tile d'insister  sur  Pa  vantage  que  tous  les  la 
yeurs'de  Iftiner^ont  a  deism'nter  d'abord.  Ce 
qu'il  impafrte  dd  rohsidatfenc'est  que,  &ji  subs- 
iitua/it  la  «  d^swi^tey^e^l^rd-))  a^& quires 
syslemes  de  dessuintage  anciens,  l'iridustriel 
se  garantit  le  rendement  maximum  el  une 
augmentation  de  15  a  30  pour  cent  de  sa  pro 
duction  en  potasse  de  suint.  Cela  tient  k  ce 
que  la  regularity  et  la  perfection  da  travail 
sont  iodependanles  du  savoir-faire  et  de  l'at- 
tention  du  personnel. 

Suinteuse.  —  Aprfes  avoir  constat^  que  dans 
la  dessuinteuse,  les  laines  sont  d'abord  forle- 
ment  impregn&s  de  suint  tres  dense  et  qu'il 
n'est  expulse  que  Pexces  de  ce  suint  qui,  sans 
cette  precaution,  s'amasserail  dans  la  machine 
etdeviendrait  trop  fort,  on  peut  remarquer 
que  la  machine  peut  filre  utilise  comme  veri- 
table sutnteuse  deslinde  k  traiter,  par  un  pro- 
c6de  rationr.el  et  economique,  les  laines  lavees 
a  froid  (scoured)  et  les  laines  de  peau  (plys 
pelades-ecouailles). 

On  y  introduit  pour  celadu  suint  provenant 
d'aulres  laines,  suint  consomme'  d'une  fa$on 
judicieuse  eti  vue  de  rendre  aux  premieres 
leur  nature,  leur  souplesse  et  leur  Glasticite, 
tout  en  prtparant  un  lavage  ult&rieur  plus 
facile. 

Ouvreusedemileuse.  —  La  laine  qui  se  prd- 
sente  a  la  sortie  de  la  dessuinteuse  peut  elre 
maintenue  en  toisons  intactes  et  non  melees 
ni  feutrees  si  l'on  desire  lui  conserver  son  as- 
pect ouvert  et  entier  pour  la  vente  en  lav6e. 

Mais  si  la  laine  est  destinee  k  la  carde,  pour 
supprimer  le  battage  k  sec  de  certaines  esp&ces 
cependant  tres  longues  et  tres  feutrees,  pour 
favoriser  et  hater  le  d&crrage  et  le  lavage, 
pour  regulariser  le  chargement  devant  les 
presses  de  la  laveuse,  pour  faciliter  le  s&hage, 
pour  dviter  le  brisement  des  filaments  et  di- 
minaer  la  fatigue  des  garnitures  aux  entries 
de  cardes,  on  peut  transformer  le  tambour  en- 
fonceur  du  premier  bac  laveur,  en  tambour 
ouvre-dSmfcieur. 

A  cette  fin,  les  ailettes  de  ce  tambour  sont 
garnies  de  lohgues  aiguilles  qui  p£n6trenl 
dans  le  malelas  de  laine  pour  le  fractionner. 
La  laine  est  maintenue  par  le  dernier  rouleau 
comprimeur  qui  a  chasse  le  liquide  de  ringage 
et  qui  complete  I'appareil  alimentaire  de  l'ou- 
vreuse  ainsi  formte. 

La  laine  ayant  et£  prdalablement  t rem  pee, 
la  separation  des  parties  se  fait  facilement  et 
sans  qu'il  soit  besoin  d'un  effort  m&anique 
considerable. 

D'autre  part,  comme  le  tambour  a  une  mar- 
che  lente,  les  brins  de  laines  ne sont  pas  saisis 
brutaletoent  par  le  choc,  ce  qui  est  une  cause 
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certaine  de  leur  rupture.  Les  mtehes  sont  au 
contra're  d£m6l£es  progressivement. 

Or  Ace  a  ce  dispositif,  la  laine  qui  a  Hi 
charg£e  en  nappe  large  et  d'£paisseur  r£gu- 
lifcre,  continue  aprogresser  dans  l'appareil  la- 
veur  avec  cette  m&me  regularity  matb6mati- 
que.  Les  fortes  pressions  ne  fonctionnent  plus 
par  secousses  et  il  en  resulte  moins  de  fatigue 
aussi  bien  pour  la  laine  Ira i Leo  que  pour  1'ap- 
pareil. 

Les  rouleaux  sup£rieurs  des  presses  de  la- 
ve uses  doivent  6tre  moins  souvent  regarnis. 
On  evite  done  des  pertes  de  temps  et  on  realise 
de  ce  fait  une  teonomie  d'environ  40  0/0  sur 
la  quantite  de  laine  employee  a  cet  usage. 

Et  cela  repr6sente  une  valeur  pouvant  at- 
teindre  plus  de  mille  francs  par  laveuseetpar 
an. 

Outre  que  le  lavage  est  regulier,  la  s6che  et 
l'ensimage  participent  egalement  a  cette  grande 
r£gularite  et  en  profitent.  Les  crotteux  ou 
fond  bac  sont  aussi  moins  abondants  et  moins 
charges  de  laine. 

Finalement  on  a  un  meilleur  rendement 
total  et  une  meilleure  romaine  &  la  peigneuse. 

Nous  terminerons  cette  petite  etude  par 
quelques  considerations  genera  les. 

Lorsque  Ton  fait  usage  de  la  «  dessuinteuse 
Malard  »,  le  travail  est  beaucoup  plus  groupe, 
plus  propre  et  plus  hygi£nique. 

En  reality  les  operations  du  dessuintage  et 
du  lavage  sont  intimement  lides  et  n'en  tor- 
ment plus  qu'une  seule. 

Le  d£bit  de  la  dessuinteuse  est  toujourssuf- 
fisant  pour  les  plus  grands  modfc'es  de  levia- 
thans, dont  on  peut  augmenler  la  production 
tout  en  obtenant  un  lav£  plus  beau. 

La  mise  en  route  de  reparation  est  ins  tan 
tanee  et  les  cbargements  de  lots  ou  parties  en 
oeuvre  sont  faits  sans  aucun  arrfet  m  perle  de 
temps. 

On  ne  doit  plus  faire  venir  le  personnel  du 
dessuintage  avant  l'ouverture  de  1'atelier  du 
lavage  ou  dessuinter  imparfaitement  les  pre- 
mieres laines. 

II  n'est  pas  jusqu'4  la  vidange  des  compar- 
timents  pour  leur  nettoyage  qui  ne  soit  faitei 
la  marche.  De  plus  les  boues  d£cant6es  sont 
facilement  recueillies  en  masse  consistante  et 
peuvent  fttre  maintenues  et  transports  dans 
cet  6tat  si  Ton  a  intent  &  le  faire. 

L'emploi  de  la  dessuinteuse,  qui  retient 
tout  le  suint  alcalin,  permet  renvoi  aux  egouts 
ou  h  la  rivifere  d'eaux  de  lavage  beaucoup 
moins  souillees,  facilement  et  economique- 
ment  d&omposables,  pour  le  degraissage,  par 
voie  acide. 

Cette  machine  peut  indifffremment  6tre 
employee  pour  les  traitemenis  des  laines  de- 
vant  fetre  d£graiss£es  au  savon  par  la  methode 
ordinaire  ou  ayant  d£ja  subi  l'op£ration  du 
degraissage  par  les  hydrocarbures  volatils  : 
naphte,  benzine,  gazoline,  ether  de  p£trole. 

Dans  cette  seconde  hypothfese,  roperation 


s'eSectue  absolument  de  la  mftme  mantere 
que  dans  la  premiere  et  elle  donne  les  mfimes 
resultats. 

Mais  l'usage  de  la  dessuinteuse  s'impose 
d'autanl  plus  que  Ton  recherche  particulifcre- 
ment  un  procede  de  traitement  qui  evite  le 
feutrage  de  la  laine  ainsi  que  les  manipula- 
tions nombreuses  et  les  mouvements  m£cani- 
que.s  qui  favorisent  Fenchevetrement  des  fi- 
laments. 

Etant  donn6  que  la  laine  a  deja  supporle 
un  traitement  important  en  autoclave,  et  que 
Ton  a  dd  la  transporter  de  Talelier  de  degrais- 
sage a  1'atelier  de  dessuintage  et  de  d£terrage 
ou  blanchissage  final;  Tintroduire  une  seconde 
fois  dans  des  cuves  ou  tonneaux  pour  la  des- 
suinter lentement  par  un  procede  intermittent 
serait  une  manoeuvre  non  seulementonereuse 
mais  encore  tr&s  nuisible  a  la  laine. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  precede  que, 
pour  la  «  dessuinteuse  Malard  »,  il  n'est  mfime 
pas  question  de  calculer  la  duree  d'amortisse- 
ment.  En  eflet,  la  valeur  d'une  telle  installa- 
tion est  retrouvee  completement  en  quelques 
mois  par  les  differentes  economies  et  par  la 
production  en  poiasse  de  suint. 

D'ailleurs,  la  depense  est  limine  au  prix 
d'acquisition  de  la  machine,  laquelle  est  ro- 
buste,  de  longue  durfeetdoitAtre  simplement 
posee  sur  le  sol. 

Cette  depense  premtere  n'est  done  pas  ma- 
jor£e,  comme  il  arrive  pour  la  plupart  desau- 
tres  systfemes  de  dessuintage,  par  des  frais 
considerables  de  charpente  et  de  maforinerie. 

(Les  Laines  et  Cuirs). 


LES  MARCHES  A  TERME 

Nous  recevons  de  Reims  la  communication 
suivante,  a  propos  des  marches  &  terme  : 

Le  Comite  de  Reims  qui  s'occupe  de  la 

Suestion  du  marche  a  terme  a  adresse  indivi- 
uellement  a  chaque  maison  de  Roubaix  et  de 
Tourcoing  une  petition  avec  priere  de  la  re- 
tourner. 

C'est  M.  le  President  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Reims  qui  a  bien  voulu  accepter 
de  centraliser  tous  les  documents  pour  les 
faire  d£poser  au  Parlement. 

Le  Comit^  remercie  les  adherents  qui  ont 
bien  voulu  prendre  part  a  ce  petionnement,  il 
fait  un  pressant  appel  a  tous  et  espere  beau- 
coup derinitiative  des  personnes  raisonnables 
et  s^rieuses  pour  donner  a  ce  mouvement 
toute  rim  porta  nee  que  comportent  les  intends 
commerciaux,  industrielsetde  main-d'oBuvre, 
qui  demandent  une  protection  salutaire.  . 

Les  petitions  peuvent  £tre  retourn£es  sans 
legalisation  de  signature  et  en  indiquant  le 
nombre  d'ouvriers  employes. 
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On  nous  communique  la  circulaire  sui- 
vante  : 

Reims,  28  mars  1900. 

Refcrendwn  pour  demander  aux  Pouvoirs  pu- 
blics la  suppression  ou  la  rdgiemcntation  des 
marchis  &  terme  sur  la  laine. 

M. 

Nous  avons  Phonneur  de  vous  informer  que 
le  Comite  de  Reims  a  remis  a  M.  Mirman, 
depute  de  cette  ville,  un  premier  dossier  conte- 
nant : 

189  petitions  emanant  de 49 departemenls  et 
signees  de  1.356  industriels  occupant  188.614 
ouvriers  ; 

Diverses  deliberations  de  Chambresde  com- 
merce, Societes  industrielles,  Syndicats  pro- 
fessionnels,  demandant  la  suppression  des 
marches  a  terme  sur  la  laine  et  tres  subsidiai- 
rement  leur  reglementation  severe. 

M.  Mirman  deposera  ces  documents  sur  le 
bureau  de  la  Chambre  dans  le  cours  de  cette 
semaine. 

Nous  venons  vous  prier  M  ,  de  vouloir 
bien  demander  k  vos  representants  au  Parle 
ment  de  se  joindre  a  notre  depute,  pour  que 
la  Chambre  s'occupe  au  plus  t6t  de  remedier 
aux  maux  que  ce  marche  cause  a  notre  Indus- 
trie lainiere. 

Nous  vous  prions  in?tamment  d'agir  dans 
ce  sens  et  nous  vous  presentons,  M  ,  Pas- 
surance  de  nos  meilleurs  sentiments. 

Le  Comitt. 

N.  B.  —  Les  petitions  et  documents  qui 
nous  arrivent  encore  chaque  jour  feront  Pobjet 
d'un  second  envoi. 

On  lit  dans  la  Chambre  de  commerce  de 
Verviers  : 

La  question  en  operations  k  terme  est  k  Tor- 
dre  du  jour. 

Le  terme  est  legitime  lorsqu'il  est  pratique 
par  Pindustriel  ou  le  negotiant  pour  acheter 
des  marchandises  dont  il  prtfvoit  avoir  besoin 
dans  un  certain  avenir. 

Le  illateur  qui  prend  des  ordres  en  novem- 
bre  pour  des  files  a  fournir  jusqu'en  mai,  com- 
mande  des  laines  a  iournir  en  fevrier,  mars, 
mars,  avril  et  conserve  ainsi  son  prix  de 
revient. 

C'est  le  contraire  do  la  speculation.  Rien  de 
mieux. 

Mais  il  y  a  des  intrus,  ceux  que  PAnglais 
appelle  les  outsiders,  qui  n'ont  rien  a  voir 
dans  Particle  et  qui  achetent  du  suint  ou  du 
peignd  uniquement  dans  Pespoir  d'encourir 
une  difference  de  prix  k  une  date  determinee. 

C'est  le  jeu.  C'est  14  ce  qu'il  faut  tocher  de 
supprimer. 


Mais  il  convient  d'elargir  la  question.  Ce 
qui  est  vrai  pour  la  laine  Pest  aussi  pour  le 
coton,  le  cafu,  le  petrole,  et  il  s'agit  de  trouver 
une  rnesure  pour  arreter  les  speculations  qui 
bouleversent  le  marche  au  grand  dommage 
des  industriels  et  des  negotiants  serieux. 

II  y  aurait  un  moyen. 

Celui  qui  ferait  du  terme,  ne  fiit-ce  que 
pour  un  seul  lot  de  marchandise,  serait  re- 
pule  commercant.  S'il  ne  pouvait  payer  ses 
differences,  il  serait,  par  le  seul  fait,  declare 
en  faillile,  sans  remission,  et  sa  speculation 
etant  temeraire,  reprehensible,  il  serait  passi- 
ble des  peines  comminees  contre  les  banque- 
rou  tiers. 

Telle  devrait  6tre  la  loi,  si  elle  n'est  pas 
ainsi,  rien  n'emp6che  de  la  modifier. 

On  couperait  le  mal  dans  sa  racine.  Les 
gens  tentes  de  speculer  dans  un  article  qui 
leur  est  etranger  y  renechiraient  a  deux  fois 
lorsqu'ils  sauraieht  qu'ils  s'exposent  a  la  pri- 
son et  on  arriverait  an  but  desire  tout  en  res- 
pectant  la  liberie  qui  veut  que  chacun  puisse 
operer  sa  guise,  quitte  k  supporter  ensuite  les 
consequences  de  ses  operations. 

L.  C. 


LE  TRAFIC  DES  LAINES  ET  LE  PORT 

DE  DUNKERQUE 

A  Pheure  actuelle,  les  arrivages  de  laines  k 
Dunkerque  battent  leur  plein,  a  un  point  lei 
qu'ils  encombrent  les  10  kilomfetres  de  quais, 
rendant  insufiisants  grues,  braset  materiel  de 
chemins  de  fer. 

En  1881,  Dunkerque  recevait  16.894.640 
kilogrammes  de  laine  et  on  enregistre,  en 
1899,  143.427.021  kilogrammes  dont  les  deux 
tiers  environ,  soit  94.102.338  kilos,  sont  de 
provenance  argentine,  alors  que  Pimportation 
de  cette  provenance  ne  se  chiffrait  en  1881 
que  par  1.006.600  kilogrammes. 

C'est  en  majeure  partie  au  port  d'Anvers, 
qui  faisait  autrefois  nos  affaires  sous  ce  rap- 
port comme  il  en  fait  encore  beaucoup  d'au- 
tres,  qu'a  ete  enleve  cet  important  courant 
commercial.  En  effet,  Anvers  recevait  en  1882, 
169.954  balles  de  laine  de  la  Plata,  et  Dun 
kerque,  qui  ne  comptait  pour  ainsi  dire  pas  k 
cette  epoque  dans  ce  traOc,  en  voyait  entrer 
1.617  balles  dans  son  port.  Les  choses  ont 
bien  change  depuis  lors,  puisque  Anvers  n'a 
plus  reQu  ran  dernier  que  86.167  balles,  tandis 
qu'il  est  arrive  a  Dunkerque  la  quantile 
formidable  de  260.776  balles  de  laine.  prove- 
nant  de  la  Plata, 

Ces  renseignements  sont  transmis  par  M.  Al- 
bert Mine,  Consul  de  la  Republique  Argentine 
a  Dunkerque,  qui  n'a  pas  cesse  de  lelever  pe- 
riodiquement,  depuis  vingt  ans,  les  augmen- 
tations considerables  du  mouvement  conamer 
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cial  annuel  entre  PAm^rique  du  Sud  et  notre 
grand  port  du  Nord. 

Ce  mouvement  se  manifeste  clairement  dans 
deux  tableaux  de  sfcalistique  graphique  trans- 
mis  derni£rement  a  la  Soctete  de  stalistique 
de  Paris  par  M.  Mine  et  qui  font  ressortir 
Paccroissement  continu  de  Pimportation  des 
laines  au  port  de  Dunkerque,  ainsi  que  la  si 
tuation  vraiment  florissante  de  ce  port,  dont 
la  progression  suit  chaque  annee  une  echelle 
ascendante  du  meilleure  augure,  comparati- 
vement  a  celui  d'Anvers  qui  decroit  sensible- 
ment  sous  ce  rapport. 


TRAVAIL  DES  FEMMES  &  DES  ENFANTS 
DANS  LES  MANUFACTURES 

LOI  PORTANT  MODIFICATION  DE  LA  LOI  DU  2  N0- 
VEMBRE  1892  SUR  LE  TRAVAIL  DES  ENFANTS, 
DES  FILLES  MINEURES  ET  DES  FEMMES  DANS 
LES  ETABLISSEMENTS  INDUSTRIELS. 

Le  Senat  et  la  Chambre  des  deputes  ont 
adopte, 

Le  President  de  la  Repnblique  promulgue 
la  loi  dont  la  teneur  suit : 

Art.  ler.  —  Les  articles  3,  4  et  11  de  la  loi 
du  2  novembre  1892  sur  le  travail  des  enfants, 
des  lilies  mineures  et  des  femmes  dans  les 
6tablissetaents  industriels  sont  modifies  ainsi 
qu'i!  suit : 

a  Art.  3. —  Les  jeunes  ouvriers  etouvrteres 
jusqu'&  PAge  de  dix-huit  ans  et  les  femmes  ne 
peuvent  6tre  employes  a  un  travail  effectif  de 
plus  d'onze  heures  par  jour,  coupees  par  un 
ou  plusieurs  repos,  dont  la  durde  lotale  ne 
pourra  fitre  inf<5rieure  a  une  heure  et  pendant 
lesquels  le  travail  sera  intcrdit. 

«  Au  bout  de  deux  ans  h  partir  de  la  pro- 
mulgation de  la  presente  loi,  la  duree  du  tra- 
vail sera  r&Juite  a  rtix  heures  et  dcmie  et,  au 
bout  d'une  nouvelle  periode  de  deux  annees, 
a  dix  heures. 

d  Dans  chaque  etablissement,  sauf  les  usi- 
nes  a  feu  continu  et  les  mines,  mini&res  ou 
carriferes,  les  repos  auront  lieu  aux  mfimes 
heures  pour  toutes  les  personnes  protegdes 
par  la  presente  loi. 

«  Art.  4,  §  additionnel.  —  A  Pexpiration 
d'un  delai  de  deux  ans  a  partir  de  la  promul 
gation  de  la  presente  loi,  les  dispositions  ex- 
ceptionnelles  concernant  le  travail  de  nuit 
p revues  aux  paragraphes  2  et  3  du  present 
article  cesseront  d'etre  en  vigueur,  sauf  pour 
les  travaux  souterrains  des  mines,  minteres 
et  carrifcres 

«  Art.  11,  §  3.  —  Dans  les  dtablissements 
vises  par  la  presente  loi  aulres  que  les  usines 
a  feu  continu  et  les  etablissements  qui  seront 
determines,  par  un  rfcglement  d'administration 
publique,  Porganisation  dti  travail  par  relais, 
sauf  ce  qui  est  prtvu  aux  paragraphes  2  et  3 
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de  Particle  4,  sera  interdit  pour  les  personnes 
protegees  par  les  articles  precedents,  dans  un 
delai  de  trois  mois  a  partir  de  la  promulgation 
de  la  presente  loi. 

«  En  cas  d'organisation  du  travail  par  posies 
ou  equipes  successives,  le  travail  de  chaque 
Squipe  sera  continu,  sauf  Pinterruption  pour 
le  repos  ». 

Art.  2.  —  II  est  ajoule  a  Particle  ler  du  de- 
cret-Ioi  des  9-14  septembre  1848  la  disposition 
suivante  : 

«  Toutefois,  dans  les  etablissemenls  <5nu 
meres  dans  Particle  ler  de  la  loi  du  2  novem- 
bre 1892  qui  emploient  dans  les  m6mes  locaux 
des  hommes  adultes  et  des  personnes  visees 
par  laditc  loi,  la  journee  de  ces  ouvriers  ne 
pourra  exceder  onze  heures  de  travail  effectif. 

«  Dans  le  cas  du  paragraphe  precedent,  au 
bout  de  deux  ans  a  partir  de  la  promulgation 
de  la  presente  loi,  la  journde  sera  reduite  a 
dix  heures  et  demie  et,  au  bout  d'une  nouvelle 
periode  de  deux  ans,  a  dix  heures  ». 

La  presente  loi,  ddliberee  et  adoptee  par  le 
Sdnat  et  par  la  Chambre  des  ddputds,  sera 
exGcutee  comme  loi  de  PEtat. 

Fait  a  Paris,  le  30  mars  1900. 

Emile  Loubet. 

Par  le  President  de  la  RSpublique  : 

Le  Mtnistre  du  Commerce,  de  I' Industrie  f 
des  Post$s  et  des  'liligraphesy 

A.    MlLLERAND. 


VERVIERS 

CONSIDERATIONS   SUR   LE  COMMERCE  DES  FILS  ET 
TISSUS  DE  LAINE  EN  1899 

La  constatation  que  nous  faisions  Pan  der- 
nier que  la  situation  gdndrale  des  affaires  avait 
6te  un  peu  meilleure  en  1898  que  pendant  ies 
annees  anterieures,  a  recu  sa  confirmation 
pendant  Pannee  dont  nous  avons  k  nous  occu- 
per.  L'am£lioration,  surtout  pendant  le  second 
semestre,  a  £t6  trfcs  grande.  On  ne  peut  cepen- 
dant  rapporter  ce  revirement  a  aucun  fait 
saillantde  la  politique.  Mais,  depuisjquelque 
temps,  nombre  d'industries  avaient  inaugurd 
une  6re  de  prospdnte  remarquable  ;  tout  ce 
qui  touche  a  Pindustrie  m£tallurgique,  notam- 
ment,  voyait  ses  ateliers  largement  occupes  ; 
les  chemins  de  for  en  construction  dans  nom- 
bre de  pays  qui  tendenl  a  se  relier  au  r^seau 
europeen  ou  aux  ports  d'importation,  fournis- 
saient  ces  ateliers  de  nombreuses  et  impor- 
tanles  cornmandes  tant  pour  la  pose  des  voies 
que  pour  Poutillage  do  cos  oouvc'les  voiqs 
de  communication;  lescharbonnages  voyaient 
par  ce  fait  leur  activite  grandir  en  raison  des 
vifs  besoins  des  usines  rmUallurgiques,  et 
ainsi  d'autres  industries.  La  repercussion  de 
cet  etat  ilorissant  des  grandes  industries  de- 
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vait  fatalement  se  prod u ire  sur  toutes  les  in- 
dustries du  vfitement,  de  Palimenlation,  de 
tout  ce  qui  touche  k  la  consommation  des  po- 
pulations, a  tous  les  degrds  de  ]'6chelle  so- 
ciale. 

L'abondance  des  salaires,  les  proStsdu  tra- 
vail se  traduisant  chez  les  uns  par  une  aug- 
mentation de  benefices,  chez  d'autres  par  un 
accroissement  de  revenus  dtis  a  une  plus- value 
des  valeurs  mobilises,  lels  sont  les  facteurs 
qui  devaient  augmenter  Amelioration  dans 
la  situation  des  industries  en  general. 

Nos  industries  locales  qui  ont  le  vetement 
pour  objectif  final  ne  devaient  pas  rester  £tran- 
geres  k  ce  revirement  favorable  qui  avait  une 
base  saine,  le  travail  pacifique  et  les  conse- 
quences heureuses  qui  en  dteoulent  forc<5- 
ment. 

Aussi  pouvons-nous  dire  quel'annte  1899  a 
ele  bonne.  Les  prix  de  la  laine  elaient  partis 
d'assez  has,  mais  n'ont  pas  tarde  a  se  raflfermir 
pour  prendre  dans  le  second  semestre  une  al- 
lure plus  vive  qui  nous  conduisit  au  mois  de 
decembre  k  des  taux  que  Ton  n'avait  plus  vus 
depuis  un  grand  nombre  d'annees.  Nos  indus- 
tries de  la  filature  et  du  tissage  surent  heu- 
reusement  en  profiler  ;  les  industrials  s'etant 
vu  allouer  successivement  pour  leurs  fils, 
leurs  tissus,  des  prix  en  rapport  avec  ceux  des 
matieres  premieres. 

La  guerre  que  TAngleterre  entreprit  si  in- 
justement  dans  les  derniere  mois  de  Pannee 
contre  les  r6publiques  de  l'Orange  et  du  Trans- 
vaal n'eut  pas,  sur  les  affaires,  I'effet  ficheux 
que  Pon  pOt  craindre  ;  Pavenir  nous  dira  si 
ccs  eiTets  ne  se  produiront  pas  plus  tard.  En 
attendant  nous  pouvons  constaler  que  la  mar- 
che  favorable  des  affaires  sur  notre  place  n'a 
pas  empfichfc  nos  industnels  et  nos  com  mi s- 
sionnaires  de  chercher  k  accroitre  leurs  rela- 
tions &  Pexterieur  et  k  developper  celles  qu'ils 
y  poss&laient  deja,  bien  que  les  rtfsultats  de 
leurs  efforts  ne  puissent  guere  se  faire  sentir 
que  plus  tard. 

Fils  de  laine 

A  Pimportation,  nous  ne  trouvons  qu'une 
quantity  de  38.440  kil.,  de  fils  de  laine  cardee 
contre  62.960  en  1898  et  71.640  kil.  en  1897. 

En  fils  de  laine  peignee,  nous  avons  pour 
1899,  821.420  kil.  contre  668.100  kil.  en  1898 
et  663.320  kil.  en  1897. 

Les  droits  que  la  douane  a  percus  sur  les 
fils  card£s  ont  et6  de  1.923  fr.,  pour  une  in- 
dustrie  qui  exporte  7.612.500  kil.  A  quoi  peut 
servir  un  semblable  droit  si  insignifiant  ? 

Sur  les  fils  peignefs,  elle  a  pnHeve  165.034 
francs  soit  fr.  0.20.1  par  kil. 

Si  nous  relevons  les  pays  d'origine  des  fils 
fils  de  laine  importes,  nous  avons,  comparees 
aux  deux  annees  anterieures,  les  quantity 
suivantes  : 


Fils  cardis 

1899  4898  1897 

kil.  kil.  kil. 

Allemagne 23.260  35.540  41.490 

Angleterre 7.970  3.400        3.270 

France 25.020  2i.660  17.b80 

Pays-Bas 6.400  17.430        5.770 

Autres  pays : .  300  4 .  040  870 


65.960      71.640      64.800 

Fils  peignfa 

1899         4898  1897 


kil. 

Allemagne 74.900 

Angleterre 77.600 

France 668.350 

Autres  pays 570 


kil.  kil. 

60.820  93.920 

74.780  66.460 

531.600  398.020 

900  5.130 


821.420    668.100    563.330 


Par  ces  chiRres  nous  constalons  une  dimi- 
nution sensible  sur  la  petite  importation  que 
nous  faisons  en  fils  cardgs. 

Par  contre,  nous  avons  en  fils  peign£s  une 
augmentation  d'environ  153.000  kilos  a  ('im- 
portation. 

Ces  donnees  sont  presque  certainement  un 
indice  de  la  prospgrjtg  dont  ont  eu  4se  rejouir 
les  industries  de  la  laine.  D'une  part,  les  fila- 
teurs  de  card£s  de  Petranger  n'ont  pas  eu  a 
s'occuper  de  se  chercher  des  debouches  a  Pex- 
terieur, Slant  suffisamment  occupfe  avec  leur 
propre  clientele  intfcrieure.  D'autre  part,  nos 
iilateurs  de  peignfe,  largement'alimentes  par 
leurs  debouches  babituels,  n'ont  du  satisfaire 
completement  les  t'sseurs  et  fabricants  de 
tricots  des  Flandres  et  du'Brabant.  Ceux-ci  se 
sont  adresses  k  la  France  qui,  a  elle  seuie,  a 
fourni  a  une  bagatelle  pr£s,  tout  Pex cedent 
que  nous  signalons. 

EXHORTATIONS 

Fils  de  laine  cardie 

Nous  avons  exports  en  1899  7.612.590  kil. 
de  fils  car  des,  qui  se  repartissent  com  me 
suit : 

1899  4898  4897 


Allemagne 

Angleterre 

Autriche 

France 

Pays-Bas 

Suisse 

Dan  em  ark 

Ktals-Uiisd'Antrlq. 

Portugal 

Suede 

Autres  pays 


kil. 

kil. 

kil. 

1.177.820 

644.710 

54*. 190 

5.670.580  5.255.080  5.54*.«l0 

30.20 > 

21.760 

105.530 

489.020 

163.710 

294.660 

37.470 

28.130 

35.860 

32.270 

27.06U 

48.810 

72.130 

66.250 

63.070 

41.3*0 

23.970 

20.570 

33.570 

30.250 

36.030 

956.060 

190.760 

431.000 

7U.050 

91.390 

62.510 

7.612.510  6.543.070  6.858.840 
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Nous  avoDs,  cetteannee,  regagne  une  bonne 
partie  du  deficit  que  nous  avons  eu  k  consta- 
ter  depuis  deux  ans.  Sans  atteindre  encore  le 
chiifre  de  8.320.000  kil.  releve  en  1896,  nous 
nous  en  sommes  fortement  rapproches,  et 
sauf  pour  les  Etats-Unis  d'Am&rique,  ou  nous 
sommes  en  dteroissance,  nous  avons  a  signa- 
ler des  augmentations  sensibles  pour  tous  les 
pays  auxquels  nous  fournissons  cette  matiere 
premtere  du  tissage,  le  01.  C'est  l'AIIemagne 
qui  a  augment^  dans  la  proportion  la  plus 
forle  ses  achats  en  fits  card^s  ;  elle  a  presque 
double  son  chiffre  de  1898,  de 645.000  kil.  elle 
a  monlS  §  1.178.000  kil.  ;  c'est  £videmment 
un  signe  de  la  prosperity  donl  ce  pays  a  joui 
egaleraent  pendant  rannee  sous  revue. 

Fils  de  laine  peignie 
Nos  exportations  se  chiffrent  comme  suit : 

1899  1898  1897 


Allemagne  . . 
Angleterre. . . 

Autriche 

France 

Pays  Bas 

Suede....*...' 

Saiss«i 

Autres  pays.. 


kil. 

1.393.190 

SO.ioo 

47.H90 

7.190 

83.730 

41.8*0 

80.*  0 

HK.tftO 


kil. 

1.454.500 

26.650 

150.430 

6.000 

85.040 

1.080 

66.700 

200.150 


kil. 
1.387.450 
4t.550 
£21.790 
11.490 
89.180 
18.470 
91.800 
52.3*0 


1.792.600    1.991.690    2.016.760 


Nos  exportations  ont  dimioue,  n'en  cher- 
chons  la  cause  que  dans  le  fait  qu'avec  leurs 
moyens  limits  de  production,  nos  filateurs 
ont  ele  occupes  k  servir  leur  clientele  da  pays 
sans  qu'ils  aient  en  autant  besoin  de  chercher 
a  etendreleurclienlttleexlerieure.  Neanmoins 
il  est  bon  de  constater  que  leur  facon  de  tra- 
vailler  les  met  &  m&me  de  concourir  avec  tous 
leurs  confreres  de  I'etranger  et  qu'ils  y  par- 
viennent  aisement  malgr6  les  droits  dedouane 
qu'ils  ont  a  payer,  ea  Allemagne  et  en  France 
notamment,  ou  ils  se  trouvent  en  lutte  avec 
des  filUeurs  etablis  dans  le  pays  mfime. 

Nos  exportation^  reunies  de  fils  card6s  et 
peign^s  se  chiffrent  comme  suit : 


1897. , 
1898.. 
1999. . 


8.875.600  kil. 
8.534.760  kil. 
9. 405. 110.  kil. 


■ .    ., '  Ttisus  de  laine 

Nous  avons  importe  w  1899  le*  qnaruites 
suivantes  :  .  i  ■«• ....  ■<    , ..  . 
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Tissits  ligers  de  mains  dclOOgr.  aumht.  carre 

1893 '   .        1898  1897 


Allemagne. . . 
Angleterre.. . 
Krance. 

I 'ays  Bas 

Autres  Pays.. 


fr.                fr.  (r. 

2.583.1)*0  2.472.990  2.3M.3I0 

1.270.710  1.278.340  1.613.160 

5.264. r00  5.473.940  5.201.890 

4H.170         46.970  156.  MO 

8,110         11.530  15.900 

9.170.110  9.283.770  9.498.670 


Draps,  casimirs  et  similaires 

1899  1898  1897 


fr. 

118.310 
913.270 

IKS. 550 
94.880 
28.060 

fr. 

91.840 

612.480 

127.030 

92.700 

18.580 

fr. 
89.090 

677.390 

139.260 

110.920 

13.020 

1.320.070 

942.630 

1.029.510 

Allemagne . . 
Angleterre.. 

France 

Pays- Bas  . . . 
Autres  pays. 


Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 

1899  1898  1897 


fr. 

fr. 

fr 

5.340 

9.180 

.i.OiO 

42.990 

3.270 

12.320 

94.800 

101.210 

56.G70 

387.230 

319.920 

421.330 

— 
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Allemagne . . 
Angleterre.. 

France 

Pays-Bas  . . . 
Autres  pays. 


470.360  433.600  493.170 
Tissus  non  dinommis 

1899  1898  1897 

fr.  fr.  fr. 

Allemagne  ..     1.954.520  1.815.330  2.061.270 

Angleterre...     4.339.800  4.326.130  4.777.160 

3.465.K80  3.006.980  2.613.870 

255.010  233.160  285.740 

99.230  88.490  69.150 


France. . . . . 
Pays-Bas .... 
Autres  pays. . 


10.134.170  9.470.090    9.809.190 


Ges  di verses  rubriques  reunies  nous  rensei 
gnent  un  total  de  : 


1899 


1898 


1697 


fr.  fr.  fr. 

Tissostogers...     9. HO. 110  9.283.770  9.498.670 

Draps 1.320.070  942.630  1.029.510 

Thsns  lourds.        470.360  433.660  493.170 

Nod  dtnommfts .  10.134.170  9.470.090  9.807.190 

21. 094.710  20.130.090  20.828.540 

* 

Ce  qui  nous  donne  une  augmentation  sur 
Fannee  1898  d'environ  un  million  de  francs  : 

EXPORTATIONS 

Tissm  Ugers  de  moins  de  200  grammes  au 

mttre  carre 


1899         1898         1897 

\  •  *  •  ► 

Angleterre 400 

Bresik  ....«, 300 

France 010 

Norvege 16.180  —  — 

Pays-Bas 310  110        2.640 

Autres  pays 13.740        8.490        3.220 


kil.  kil. 

1.870  140.120 

5.890  — 

4.790  5.220 


i 


kil...   31.840   21.150  151.200 
Valeur....  fr...  145.070  126.930  748.640 
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Draps,  casimin  et  similaires 

1899  1898  1897 


kil. 


kil. 


kil. 


Allemagne. . . 

104.210 

173.870 

127. 1G0 

Angleterre. . . 

108.030 

151.860 

190.1-20 

Aulrichc 

.     40.430 

15.540 

37. MO 

Bresil 

14.870 

24.040 

10.910 

Etats-Unis  . . . 

93.080 

91.600 

307.010 

288.730 

293.280 

277.940 

Harabourg. . . 

H.450 

41.750 

10.8*0 

Italie 

42.480 

36.630 

22.810 

Pays-Bas 

163.090 

216.510 

135.210 

Rep.  Argent. 

39.050 

59.100 

31.820 

Roumaaie  . . . 

25.480 

12.820 

21.100 

Suisse 

49.450 

39.610 

31.250 

Uruguay  

8.i«0 

130 

2.670 

Autres  pays. . 

158.330 

118.410 

90.400 

kil... 

». SOI. 840 

1.245.150 

4.292.530 

Valeur..   fr. 

9. $70. 180 

9.564.190 

8.989.390 

Coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds 
1899  1898  1897 


kil. 

kil. 

kil. 

Angleterre. . . 

49.790 

5.890 

20.9*0 

Etats-Unis  . . . 

3.640 

31.020 

42.900 

France 

2.030 

2.950 

24.610 

Indes  angl.  . 

1(?.460 

— 

— 

Rep    Argent. 

31.420 

58.430 

68.970 

Autres  pays. . 

23.570 

20.680 

53.160 

kil... 

96.910 

118.870 

210.590 

Valeur..  fr. 

336.760 

417.970 

829.480 

Tissus  non  dtnomrnds 
1899  1898 


Allemagne. 
Angleterre. 

Bresil 

Chili...... 

Congo 

Etats-Unis . 

France 

Harabourg. 
Pays-Bas. . . 
R6p.  Argent 

Suisse 

Uruguay. . . 
Autres  tiays 

kil.. 
Valeur..  fr 


kil. 
26.480 

149.370 
I6.6i0 
20.040 
28 . 4*0 

22.500 
35.910 
14.120 

228.340 
77.850 
61.780 
40.200 

143.220 


kil. 
37.210 
77.470 
5.910 
12.600 
5.820 
21.850 
58.310 
13.670 

275.250 

107.910 
53.080 
19.370 

138.940 


1897 

kil. 
43.600 
130.010 
8.410 

6.140 

180 

68.760 

71.350 

15.680 

198.850 

24.460 

48.9*0 

2.360 

164.160 


834.880        827.390        791.980 
5.319.100    4.836.010    4.925.290 


Recapitulation 
1899  1898 


1897 


Tissus  16gers.. . 

Drops 

Tissus  lourds . . . 
fissasB.Mrommts. 


31.840   21.150   151.200 

1.201.840  1.245.150  1.292.530 

91.910      118.970      210.590 

834.880      827.390      791.980 


kil.      2.160.470  2.212.660  2.446.300 
Valeur,       fr.  15.531.940  15.434.840  16.208.780  f 

Noire  exportation  en  tissus  n'a  pas  fait  de  ( 
progrfes  pendant  l'aanee  que  nous  resumons.  j 


Par  conlre,  la  consommation  int&rieure  doit,  a 
en  juger  par  Tactmto  qui  a  rtgne  dans  nos 
usincs,  avoir  ele  beau  coup  plus  forte  quecelle 
des  annees  anterieures ;  malheureusement 
nous  ne  disposons  d'aucune  donn£e  qui  nous 
permette  d'appr&ier  celte  partie  de  notre  mou- 
vement  Industrie]. 

C.  M. 

(Chambre  de  commerce  de  Vervicrs). 


RAPPORT  TRIMESTRIEL 

Fils  cardts.  —  La  filature  de  laine  cardie 
vient  de  traverser  les  trois  premiers  mois  de 
l'ann£e  en  pleine  activite  par  continuation. 
Les  designations  ont  &1&  abondantes  dans  les 
genres  tres  varies  que  notre  place  produit. 
Les  ordres  repris,  dans  le  courant  du  deu- 
xieme  trimestre  de  1890,  k  des  prix  allant 
sans  cesse  en  augmentant,  par  suite  de  la 
hausse  constante  des  matures  premieres  ont 
<He  remplis  avec  facility  et  ont  don«6  des  re- 
suliats  tr&s  satisfaisants. 

Certes,  la  remise  de  nouveaux  ordres  a  ete 
quelque  peu  enrayta,  dans  la  premiere  quin 
zaine  de  Janvier,  par  les  cotations  relative- 
ment  eMevees  qu'imposait  aux  filateurs  la 
cherts  excessive  des  laines  sur  les  marches 
producteurs.  Nlanmoins,  I'abondance  des  or- 
dres ant£rieurs  a  assure  la  pleine  alimenta- 
tion de  tout  le  materiel,  non  seulement  jus- 
qu'u  ce  jour,  mais  pour  un  certain  laps  de 
temps  encore.  Depuis  longtemps,  la  produc- 
tion n'a  Hi  plus  forte,  dans  notre  centre  in- 
dustriel,  &  cettelpoque  de  Panned,  fin  eflfet, 
si  nous  comparons  les  qnantitis  exportees 
vers  la  Grande-Bretagne  —  le  seul  deoouche' 
pour  lequel  nous  disposions  de  statistiqucs 
s^rieuses  —  nous  relevons,  pour  la  premiere 
p^riode  trimestrielle,  les  chiffres  suivants  : 

En  1900 1.146.000  kilos 

M    1899 915.000    i) 

»   1898. 872.000    » 

»   1897 965.000    » 

Nous  croyons  Aire  dans  la  ve>il£  en  esti- 
mant  que  I'gcart  est  proportionneilement  plus 
sensible  encore  en  faveur  de  nosexportations 
vers  I' Allemagne.  A  part,  la  France  dont  le 
ma  re  he*  se  ferme  pour  nous  chaque  aonie  da- 
vantage,  sous  le  coup  des  droits  quasi-prohi- 
bitifs,  les  autres  pays  ont  dgalement  apportla 
notre  indnstrie  des  Elements  d'aflairestrte  se 
rieux. 

La  demande  dans  les  genres  avec  colon  a 
ete  tres  active  par  suite  de  I'&art  sans  cesse 
grandissant  entre  les  prix  de  ces  genres  el 
ceux  de  la  laine  pure.  Cependant,  comme 
pour  ces  derniers,  la  valeur  des  fites  avec  co 
ton  a  suivi  une  dcbelle  asceudante  sous  Tim- 


pulsion  de  la  montle  des  Gours,  aussi  bierr  du 
colon  que  de  la  laiae. 

Nous  constations  tantflt  qu'un  ralentrsse- 
ment  dans  la  remise  des  or d res  s'est  produit 
vers  la  mi  Janvier.  En  effet,  les  acheteurs  he- 
sitaient  a  payer  les  hauts  prix  demands  et 
auxquels,  depuis  de  longues  annees,  il  est  vrai, 
ils  n'etaient  plus  habitues.  Cette  reserve  a  fait 
r^flechir,  pais  a  refroidi  les  temperaments  trop 
excites ;  il  en  est  r&ultG  un  brusque  arrfet 
dans  la  recherche  des  matures  premieres.  Fi- 
nalement,  l'inqui&ude  s'est  emparde  des  es- 

Erits,  la  speculation  s'est  aussitdt  jet6e  a  la 
aisse  et  le  terme  lui  offrant  un  vaste  champ 
d'action,  a  precipite  les  cours  avec  une  dec  on 
certante  rapidite. 

Le  commerce  qui,  lui,  n'aime  d'op6rer  que 
sous  I'empiFe  de  besoins  serieux,  ne  pouvait 
croire  &  un  aussi  brusque  revirement ;  long- 
temps,  il  a  resisle  a  ce  decevant  &at  de  cho- 
ses.  Mais  de  forts  approviaionaements  paraly- 
saient  ses  moyens  d'action  qaand  lesenchfcres 
de  Londres  se  sont  ouvertesle6iaars  dernier. 
Une  fois  de  plus  s'est  verifiee  la  virile  :  que 
les  choses  pour  6tre  durables  ne  doivent  ja- 
mais Sire  poussees  aux  extremes. 

Cependant,  nous  voyons  autour  de  nous  la 
majority  des  industries  dans  un  6tat  tres  flo 
rissant ;  avec  cela  les  besoins  grandissent  et 
I'fere  de  prosperity  generate  s'affirme  chaque 
jour  da  vantage.  C'est  ce  qui  fait  esperer  encore 
k  notre  Industrie  une  bonne  continuation  d'af- 
faires que  la  slabilite  de  cours  plus  raisonna- 
bles serable  vouloir  lui  assurer  des  maintenant. 

Fils  peignfa.  —  Si  nous  nous  reportons  trois 
mois  en  arrtere  et  que  nous  jetions  un  regard 
sur  les  rapports  de  fin  1899  concernant  l'in- 
dustrie  de  la  laine,  et  ce,  tant  sur  ceux  pre- 
sents a  la  Chambre  de  commerce  de  Verviers, 
que  sur  ceux  publics  par  les  principales  mai- 
sons  du  continent,  nous  devons  cons tater  avec 
un  vif  regret,  que  les  belles  esperances  que 
nous  fondions  tous  a  cette  epoque,  se  sont? 
helas,  terriblement  evanouies.  Et,  cependant, 
ce  sont  la  des  effets  dont  nous,  filateurs,  nous 
ne  decouvrons  pas  les  causes  ;  car,  il  est  cer- 
tain, que  ce  n'est,  ni  la  marche  de  la  filature, 
ni  celle  de  la  fabrique,  qui  ont  provoque  cette 
formidable  baisse*  que  nous  subissons  aujour- 
d'hui  et  qui  est,  au  contraire,  fuaesLe  aux  in- 
Urfets  de  ces  deux  industries. 

En  effet,  tandis  que  Pann&3  dtrniere  a  la 
mfeme  Epoque,  nous  emettions  dans  notre 
rapport  des  plaintes  sur  les  difficult^  que 
nous  avions  eues  a  nous  activer,  pendant  le 
premier  trimestre  1899,  la  laine  haussait.  Au- 
jourd'hui,  la  laine  baisse  et  pendant  les  trois 
mois  qui  viennent  de  s'ecouter,  la  phi  part  des 
filatures,  si  pas  toutes,  ont  £te  tres  occupees  ; 
ce  qui  prouve  que  les  dispositions  rentraient 
rfguliferement  et  que  par  consequent,  les  fa- 
bricants,  de  leur  c<He,  avaient  de  nombreux 
ordres  &  executes  puisque  pendant  des  serpai- 
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lies  et  mftroe  des  mois  pas  un  metier  A  tissor 
n'etait  a  trouver  ni  a  Verviers  ni  dans  les  en- 
virons. 

Cette  fataleet  inexplicable  baisse  d&oncerte 
tout  le  monde,  et^mettreici  une  opinion  quel- 
conque  pour  Pavenir,  nous  nous  en  d&larons 
incapable  ;  car,  il  faut  bien  l'avouer,  les  cir- 
constances  prouvent  cette  ann6e  &  (Evidence, 
que  ce  n'est  pas  laconsommation  qui  regie  les 
cours  des  lames,  mais  qu'au  contraire  nous 
sommes,  nous  filateurs,  victimes  de  la  specu- 
lation eflfren£e  des  marches  &  terme. 

Lavage  et  carbonisage.  —  L'annGe  debute 
pour  notre  Industrie  dans  des  conditions  pires 
encore  que  celles  de  1'annee  que  nous  avonssi 
tristement  finies. 

Le  trimestre  sous  revue  est  celui  durant  le- 
quel  le  gros  des  laines  arrivft  en  Europe  et, 
nous  devrions  maintenant  marcher  tous  & 
pleine  volte. 

II  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi  et 
tout  en  constatanl  ('amelioration  inbSrente  k 
la  saison,  on  peut  dire  que  la  quantite  des 
marchandises  b  traiter  est  de  cinquante  pour 
cent  en  dessous  de  ce  qu'elle  devrait  6lre  nor- 
malement. 

Les  causes  en  sont  malheureusement  trop 
connues.  Inutile  d'insister.  Nous  ne  pouvons 
qu'esperer  en  l'avenir,  quelque  pcu  encoura 
geant  qu'il  se  prtsente  a  nous. 

(Chambie  de  commerce  de  Verviers). 


LES  LAINES  DE  TUNISIE 

On  lit  dans  la  Dipdche  Tunisienne  : 

Nous  avons  eu  ces  jours  derniers  Parriv£e 
d'un  dilegue  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Reims,  venu  pour  etudier  la  condition  de  nos 
laines  au  point  de  vue  de  leur  adaptation  aux 
besoins  de  la  fabrication  fran$aise. 

La  dernifere  tournfe  de  notre  resident  gene- 
ral en  Champagne  n'aurait-elle  eu  d'autre  r£- 
sultat  que  celui  d'a Hirer  sur  nos  laines  tuni- 
s»ennes  ('attention  du  marche  de  Reims,  qui, 
avec  Paris,  Mazamet  et  Roubaix,  constiiue 
un  des  quatre  principartix  centres  d'achat  de 
cette  mati&re  premiere,  que  nous  pourrions 
encore  nous  feliciter,  car,  I'affaireestd'impor- 
tance. 

A  1'heure  acluelle,  on  peut  le  dire,  nos  £le- 
veurs  ne  savent  pas  encore  quels  sont  les  types 
de  laine  qui  conviendraient  aux  acheteurs  me- 
iropolitains ;  or,  comme  a  chaque  type  corres 
pondent  un  genre  de  croisernent  et  un  mode 
d'alimentation  diiferents,  il  en  r&ulte  que 
nous  marefaons  au  hasard. 

Quant  aux  negociants  qui  achetent  sur  nos 
marches,  leur  competence,  sauf  exception, 
n'est  guere  plus  grande  ;  leur  usage  courant 
est  de  ciasser  trAs  approximaiivement  les  par- 
ties presentees  et  de  les  expedier  en  ballots 
composes  surtout  de  «  lout  venaat »,  alors 
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qu'un  triage  methodique  permettrait  de  pre- 
senter la  marchandise  en  meilleure  forme  et 
d'obienir  par  consequent  un  prix  plus  r6mu- 
nerateur. 

De  m6me  k  notre  Ferme  d'experiences  ; 
sans  diminuer  en  quoi  que  ce  soit  le  m^rite 
de  ceux  qui  dirigent  la  bergerie  modele,  on 
peut  affirmer  que  des  conseils  emanant  d'un 
tecbnicicn  tel  que  le  delegue  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Reims  ne  leur  seront  pas 
inutiles. 

C'est  ainsi  que  le  service  offlciel  de  Felevage, 
que  nos  colons  et  nos  negotiants  tireront  le 
plus  grand  profit  de  la  mission  qui  vienl  d'etre 
confiee  a  M.  Lucien  Sacy. 

Au  surplus,  le  moment  parait  bien  choisi 
pour  oflrir  a  la  Tunisie  une  place  sur  le  mar- 
cbe  de  Reims.  Depuis  quelque  temps  la  baisse 
sur  les  laines  fines,  baisse  qui  avait  s6vi  un 
peu  partout  sur  la  France  et  notamraent  sur 
la  Champagne  et  le  Soissonnais,  grands  pro- 
ducteurs  de  laine,  parait  fetre  enray^e  ;  les 
Champenois  se  reprennent  a  faire  du  moulon 
pour  sa  laine,  chose  qu'ils  avaient  desapprise; 
mais  comme  d'une  part  ils  ne  lai*sent  les 
terres  en  jachere  que  tous  les  cinq  ou  six  ans, 
et  que  d'autre  part,  ils  reboisent  leurs  vastes 
plaines,  par  trop  arides,  il  s'en  suit  que  les 
bergers  ae  cette  region  n'ont  gufcre  qu'un  cin- 
quieme  ou  un  sixteme  du  sol  ou  ils  puissent 
mener  paitre  leurs  troupeaux,  et  que,  pour  le 
motif  donne  plus  haut,  cette  proportion  va 
chaque  ann£e  diminuant. 

Et  pourtant,  quelle  aubaine  pour  la  culture 
locale  que  ces  troupeaux  se  depla$ant  de  huit 
heures  en  huit  heures  et  laissant  apres  leur 
depart,  \k  ou  etait  leur  pare,  un  sol  abondam- 
ment  arrose  et  fume  ! 

Si  le  mouton  de  Champagne  et  de  Soisson- 
nais enrichit  la  terre  de  ses  dejections,  c'est  la 
terre  cbampenoise  et  soissonnaise,  e'est-a-dire 
a  l'alimentalion  qu'elle  Km  fournit,  qu'il  doit 
ces  rares  qualites  qui  font  de  sa  laine  la  pre- 
miere du  monde  et  le  placent  bien  au-dessus 
du  fameux  dizhley  anglais.  C'est  en  eifet  des 
brebis  de  Reims  et  de  Soissons,  croi^es  jadis 
avec  des  beliers  impories  en  Espagne  par  les 
Maures,  que  descendent  les  fameuses  races 
australiennes  qui  font  sur  les  marches  du 
continent  une  si  rude  concurrence  aux  laines 
d'Europe. 

Nous  ne  pouvons  pas  esperer  en  Tunisie 
que  notre  sol  ait  les  m&mes  qualites  que  celui 
des  deux  belles  provinces  fran^aises  que  nous 
venons  de  titer  ;  le  climat  d'ailleurs  est  trop 
different ;  mais,  s'ii  nous  est  interdit  de  prt- 
tendre  a  la  premiere  place,  rien  ne  s'oppose 
copendant  a  ce  que  nous  nous  assurions  une 
clientele  pour  les  deuxiemes  qualites.  C'est  a 
cela  du  resle  que  ler.dent  les  efforts  de  l'AIge- 
rie,  notre  voisine,  grandeeleveusedemoulons 
et  qui,  lasse  de  n'alimeoter  que  I'industrie 
matelassiere,  pretend  k  mieux  et  vise  k  fournir 
les  fabriques  de  draps. 


Notre  intertt  k  seconder  le  deiegud  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Reims  dans  ses  re- 
cberches  n'est  done  pas  douleux  ;  celui  de  la 
region  champenoise  n'est  pas  moins  clair  :  il 
est  bon  que  les  fabricants  fran$ais  tributaires 
du  marcne  de  Londres,  ou  viennent  aboutir 
les  envois  de  l'Australie  et  de  1'Argentine, 
puissent  avoir  k  portee  de  leur  main,  dans 
une  possession  frangaise  de  1'Afrique  du  Nord, 
et  de  quoi  alimenter,  si  non  en  en  tier,  au 
moins  en  partie  leurs  metiers,  un  «  trust » 
est  aussi  vite  arrive  cbez  nos  voisins  anglo- 
saxons  ! 

•  Sans  doute,  le  troupeau  tunisien,  dont  l'ef- 
fectif  actuel  doit  s'approcher  du  million,  ne 
constitue  encore,  etant  donne  surtout  sa  com- 
position disparate,  qu'une  reserve  nGgligeable 
au  point  de  vue  des  besoins  industriels,  mais 
nous  avons  ceci  de  bon,  en  Tunisie,  c'est  que 
nous  n'besitons  jamais  k  sacrifier  les  process 
empiriques  pour  adopter  rapidement  les  me- 
thodes  rationnelles,  que  nous  savons  voir  ce 
qui  se  passe  k  cdte  de  nous  et  profiter  des 
ecoles  des  autres  ;  cela  Uent  au  niveau  intel- 
lectuel  trfcs  releve  de  nos  colbns. 

II  y  a  done  tout  lieu  de  croire  que  qnand  le 
rapport  du  dengue  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Reims  aura  ete  depose,  si,  comme 
nous  n'en  doutons  pas,  il  s'y  trouve  une  for- 
mule,  nos  61eveurs  ne  perdront  pas  une  mi- 
nute pour  se  mettre  en  mesure  de  1'appliquer. 


IT  A  LIE 

COMMERCE  9E  MESS1NE  EN   1898 

Tissus  de  laine.  —  Cette  importation  conti- 
nue k  diminuer ;  de  207.000  lires,  en  1897, 
elle  a  passe  a  154.745  en  1898. 

Les  principaux  pays  de  provenance  sont  la 
France,  l'Angleterre  et  I'Allemagne.  La  valeur 
de  nos  envois  a  ete  de  45.700  lires  (tissus  de 
laine  peignee)  soit,  11.000  de  moins  que  Tan- 
nte  precedente.  En  1887,  nos  expeditions  s'e- 
taient  levees  a  215.000  lires.  Ainsi  que  j'ai 
deji  eu  Poccasipn  de  le  mention ner  dans  de 
(rrecedents  rappbrts,  la  diminution  progres- 
sive des  tissus  de  laine  d'origine  ftencaree 
semble  devoir  fttre  attribute  bien  pltfs  au  de- 
veloppement  de  l'industrie  italienne  qu'4  In- 
fluence du  regime  douanier. 

G.  Engelhardt, 
Consul  de  France. 


ETATSUNTS 

INDICATION  DE  REPRKSENTANTS  A  L^TRANGER 

Nous  appelons  l'attention  des  expoftateurs 
qui  ont  recours  aux  bons  offices  des  Cbambres 
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de  commerce  fran$aises  pour  obtenir  rindica- 
tion  de  repr&eniants  a  1'etranger,  sur  le  pas- 
sage suivant,  exlrait  du  procfes-verbal  del'une 
des  der nitres  stances  de  la  Chambre  de  com* 
merce  frangaise  de  New- York  : 

«  Le  President  regrette  que  certains  de  nos 
correspondents,  desireux  d  obtenir  des  rensei- 
gnements  sur  des  repr£sentants  auxquels  ils 
sont  disposes  a  confler  la  vente  de  ieurs  pro- 
duits,  ne  prennent  pas  la  peine  de  consulter 
les  references  que  nous  leur  indiquons.  II 
torn  be  sous  le  sens  en  effet,  que  lorsque  nous 
donnons  simplement  le  nom  d'un  negotiant 
com  me  s'occupant  de  tel  ou  tel  article,  en 
ajoutant  que  nous  engageons  notre  correspon- 
dent, fauted'Glementssuffisants  d'information 
quant  au  caract&re,  k  la  sol vabi lite,  etc.,  de 
I  individu  en  question,  k  s'adresser  aux  mai- 
sons  franchises  qui  ont  eu  des  rapports  avec 
lui,  il  com  met  une  faute  lourde,  au  point  de 
vue  de  la  protection  de  ses  interns,  s'il  ne 
consulte  pas  les  person nes  mentionnee?  par 
nous  k  titre  de  references,  et  qu'il  ne  saurait, 
par  suite,  nous  tenir  pour  responsables  des 
mesaventures  qui  peuvent  resulter  de  sa  I6g6 
rete.  II  cite,  a  l'appui,  avec  la  discretion  que 
lui  commandent  les  circons lances,  une  affaire 
litigieuse  que  nous  sommes  charges  de  liqui- 
der  et  qui  a  ete  entamee  exactement  dans  les 
conditions  pr£cit4es. 

«  Le  Consul  general  fait  observer  qu'en  pa- 
re! I  cas  il  considere  que  ce  serait  rendre  ser- 
vice k  notre  commerce  d'exportation  de  signa- 
ler k  POffice  national  du  Commerce  exterieur 
les  agents  de  maisons  franchises  sur  la  probite 
et  la  solvability  desquels  il  y  aurait  lieu  de 
faire  des  reserves,  de  sorte  que  le  gouverne- 
ment  puisse  donner  l^veil  aux  differents  ne- 
gociants  represents  par  ces  agents  et  e viler 
aiusi  qu'un  representant  infldrfe  fasse  de  nom- 
breuses  victimes,  com  me  cela  arrive,  helas  ! 
trop  frtquemment.  M.  Gourd  remarque  que 
c'est  assigner  a  notre  Chambre  un  r61e  aussi 
delicatquedangereux,  qui  devrail  6tre  assume, 
dans  le  cas  present  du  moins,  par  celui  qui  a 
souffert  de  1  indelicatesse  de  son  agent  et  qui, 
en  s'appuyant  sur  des  fails  qu'il  peul  prouver, 
devrait  en  informer  lui-mfime  notre  Office  na- 
tional. 

«  D'une  fa$on  generate  mfeme,  les  maisons, 
qui  ont  a  se  plaindre  de  Ieurs  representants, 
agiraient  d'une  manifere  patriolique  en  proc£- 
dant  ainsi  ;  mais,  le  plus  souvent,  I'exporta- 
teur  1&6  s'efforce  de  tirer,  sans  fracas,  son 
epingle  du  jeu  et  se  garderait  bien  d'aviser  ses 
comnaghons  d'infortune  de  peur  de  precipiter 
les  evenements  avant  qu'il  ait  pu  obtenir  une 
satisfaction  dont  les  autres  exp£diteurs  de 
marchandises  feront  les  frais.  C'est,  en  soro- 
me,  triste  k  constater,  mais,  au  fond,  tres  hu- 
main.  II  est  dispose,  neanmoins,  en  ce  qui  le 
concerne,  k  fournir  k  POflice  national,  tout  en 
sauvegardant  la  responsabilite  dt  notre  com- 


pagnie,  des  indications  qui  pourront  lui  per- 
mettre  de  prevenir  notre  commerce  des  dan- 
gers qui  le  menacent  >. 

ANGLETERRE 

PENURIE    DU    CHARBON    ET    PROPOSITION    D'UNE 
TAXE    D'EXPORTATION 

Liverpool^  le  28  mars  4900.  —  La  p6nurie 
du  charbon  et  la  bausse  de  prix  qui  en  est  la 
consequence  continuant  de  suivre  une  marche 
ascenaante  menace  de  comprometlre  serieuse- 
ment  une  foule  d'industnes  dont  cetle  cir- 
conscription  est  le  centre. 

Les  manufacturiers  et  les  commerfants  que 
cette  question  louche  particuli&rement  se  sont 
emus  de  cet  etat  de  choses  et  ont  cberche, 
d'un  commun  accord,  les  moyensd'y  remedier. 

Dd  cet  echange  de  vues,  il  resulte  que  pour 
eux,  le  seul  moyen  d'arrtter  cette  haussesans 
precedents  est  de  demander  au  gouvernement 
d'imposer  une  taxe  de  sortie  sur  lous  les  char- 
bons.  Ce  mouvement  qui  a  pris  naissance  dans 
Lancashire,  se  propage  rapidement  dans  les 
comtes  du  centre  et  on  espere  que  d'ici  peu  le 
gouvernement  sera  amene  a  prendre  certaines 
mesures  afln  de  proteger  les  centres  indus- 
tries Ics  plus  menaces. 

En  compulsant  les  statistiques  des  houillfe- 
res  de  cette  circonscription,  on  voit  que  depuis 
pres  d'un  an,  le  charbon  menu,  specialement 
employe  dans  les  usines,  qui  se  vendait  4  et 
5  shillings  la  tonne,  codte  actuellement  10  et 
11  shillings  avec  tendance  k  la  hausse,  Natu- 
rellement,  les  usiniers  se  sont  eleves  contre 
les  pretentions  des  proprietaires  des  mines, 
mais  ceux-ci  leur  ont  declare  que,  tout  en  de- 
sirant  favoriser  dans  la  mesure  du  possible 
les  industries  locales,  ils  trouveraient  un  de- 
bouche  assure  a  l'exterieur  a  un  prix  plus  re- 
munerateur. 

D'autre  part,  les  proprietaires  dehouillfcres, 
consultes  sur  l'opportunite  d'etablir  une  taxe 
d'exportation,  sont  favorables  au  projet  et 
emfettent  I'avis  que,  dans  I'interet  general,  il 
y  aurait  avantage  k  reduire  a  cinq  jours  par 
semaine  le  travail  dans  les  mines,  la  demi- 
journee  du  samedi  ne  donnant  aucun  resultat 
appreciable. 

En  resume,  la  situation  est  difficile,  non 
seulement  pour  les  manufacturiers,  mais  aussi 
pour  toutes  les  branches  du  commerce  et  de 
rinduslrieemployant  des  machines.  Les  ar- 
mateurs,  notamment,  sont  serieusement  pre- 
occupes  et  disent  que  la  hausse  qui  s'est  pro- 
duite  sur  le  fret  ne  compense  pas  I'avance  de 
la  houille.  Aussi.  dans  le  monde  des  affaires, 
on  compte  que  le  gouvernement  ne  tardera 
pas  a  prendre  une  decision  de  nature  a  sauve- 
garder  tous  les  intertts. 

E.  Rocher, 
\Consul  de  France, 
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BREVETS    ^INVENTION 

1NTERESSANT  ^INDUSTRIE   LA1NIBUE 

293.568.  —  11  octobre  1899.  —  Vial,  rue 
Faidheroe,  12,  a  Lille.  —  Methode  depuration 
de  la  laine  en  suint. 

293.506.  -  20  oclobre  1899.—  Vigano  — 
Syst&me  pour  changer  automatiquement  la 
navette  dans  les  metiers  a  tisser  quand  la  bo- 
bine  de  trame  est  6puisee. 

293.540.  —  21  oetofire  1899.  —  Lcpicier.  — 
Nouveau  proc6de  de  diminution  el  augmenta- 
tion automatiques  applique  aux  machines  a 
tricoter,  systeme  Lamb,  pendant  la  formation 
des  mailles. 

293.840.  —  31  octobre  1899.  —  Koechlin. 

—  Brise-mariages,  systeme  Albert  Koechlin. 
293.689.  — 14  octobre  1899.  —Veuve  Van- 
dame.  —  R&telier  d'ourdissoir. 

293.745.  —  27  octobre  1899.  —  Soctete 
Chaize  frfcres. —  Machined  plier  et  compter 
les  lisses. 

293.767.  —  31  octobre  1899.  —  Marquette. 

—  Nouveau  fil  cable  pour  lisses  de  tissage. 
293.781.  —  28  octobre  1899.  —  Diederichs. 

Perfectionnements  aux  meiiers  a  tisser. 

293.760. —  28  octobre  1899.  -  Sain-Ser 
nin,  a  Orgibet  (Arifcge).  —  Nouvelle  machine 
h  tricoter. 

293.931.  —  3  novembre  1899.  —  Leduc.  — 
Dispositif  d'equilibrage  pour  contre-baguette 
de  renvideur. 

293.876.  —  31  octobre  1899.  —  Soctete 
dite:  Sanford  Mills. —  Perfectionnements aux 
metiers  pour  tissus  a  poils. 

293.880.  —  31  octobre  1899.  —  Berger- 
Sahler.  —  Appareil  produisant  1'arrGt  auto- 
matique  des  metiers  a  tisser,  les  fagonnes  ct 
a u Ires,  avant  Pach&vement  complet  de  la  ca- 
nelte  de  trame. 

293.948.  —  8  novembre  1899.  —  Andrieu. 
—  Nouveau  crochet  d'armure  applicable  aux 
metiers  a  armure  pour  tissage  mecanique. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  31  mars.  —  Le  mouvement  de  hausse 
commence  en  Kvrier  a  donne  son  maximum 
le  2  mars,  le  rapproche  atleignant  190,  I'eloi- 
gne  195.  Cette  hausse,  assez  inexplicable,  elait 
appuyee  a  ^ourcoing  par  un  syndicat  de  resis- 
tance a  la  baisse,  qui  se  proposait  d'absorber 
toutes  les  livraisons  de  mars.  Le  plus  clair 
resultat  de  ses  agissements  fut  de  compliquer 
une  situation  deja  critique  et  d'accelerer  une 
chute  qui  panU  d'autant  plus  brutalequ'on  la 
faisait  arlificiellement  partir  de  plus  haut.  De 
190  nous  tombons,   presque  sans  arret,  a 
164.50  et  apres  une  reprise  de  5fr.  nous  nous 
elTondrons  a  160,50  dernitTO  cote  d'avril,  ven- 
ders a  i  fr.  50  au-dessous  en  cloture,  soit32 
francs  de  baisse  sur  les  plus  hauts  cours  du 
mois. 


La  baisse  n'ft  rien  qui  doivesurprendrecar, 
depuis  trois  mois,  la  position  de  Particle  s'est 
compl&ement  modiitee.  Les  encheres  de  Lon 
dres  raontraient  dejii  en  Janvier  un  ralentis- 
sement  dans  la  marche  de  I'industrie  et  sur- 
tout  une  demande  moins  exclusive  de  laine 
One.  Celles  de  mars,  qui  ont  occupy  une  partie 
du  mois,  accentuerent  encore  cette  nouvelle 
situation  qui  se  traduisit  pour  les  deux  series, 
par  une  baisse  totale  de  25  0/0,  et  encore, 
malgre  ces  fortes  concessions,  fallul-il  retirer 
20  0/0  des  quantites  offerteset  supprimer  plu- 
sieurs  stances,  ce  qui  laisse  une  centaine  de 
mille  balles  a  reporter  sur  mai. 

Sur  les  Plata,  la  baisse  est  encore  mieux 
justifiee.  Des  le  debut  de  Jacampagne,  on  a  fait 
d'immenses  achats  &  des  prix  absolument  fan* 
taisistes;  et  les  expeditions  se  succ6dant  avec 
une  rapidite  fievreuse,  jeterent  sur  les  mar- 
ches europeens  des  quantity  peu  propres  a 
maintenir  1'idte  de  penurie.  Au  31  dteemLre, 
il  etati  d6ja  sorti  de  r  Argentine  98.000  tonnes 
laine  de  nouvelle  tonle,  contre  69.000  en 
1898,  54.000  en  1897  et  49.000  en  1896  ;  on 
le  voit,  la  progression  est  enorme  et  devait 
exercer  une  pression  seneuse. 

II  faut  bien  le  dire,  les acheteurs  ont  montre 
beaucoup  d'impr6voyance  ;  entrfs  en  campa- 
gne  encore  grists  des  arguments  qu'ils  ser- 
vaient  depuis  deux  ans  a  leur  clientele,  its 
croyaient  encore  a  la  laine  fine,  ils  n'ont  pas 
attache  une  importance  sufDsante a  Involution 
fatale  qui  poussait  de  nouveau  Tindiistrie  vers 
I'emploi,  plus  remunerateur  pour  elle,  des 
laines  crois£es.  Cette  tendance  une  fois  bien 
dessin^e,  etc'est  maintenant  un  fait  acquis,  les 
grands  prix  de  la  laine  One  n'avaient  plus 
leur  raison  d'&tre,  il  fallait  retrograder,  cher- 
cher  une  nouvelle  base.  L'avons  nous  trouvee? 

Devant  les  difficult^  financieres  resultant 
de  la  baisse  et  de  la  m£vente,  il  etait  bien  na- 
turel  de  s'adresser  au  terme  qui,  lui,  ne  con- 
nail  pas  Tabstention.  Gr4ce  a  ses  multiples 
combinaisons  de  primes,  de  decouvert,  a'ar 
bilrages,  il  fournit  toujours  des  acheteurs,  par 
echelons  bien  entendu. 

Si  on  veut  bien  voir  !es  choses  au  parti 

[>ris,  si  on  veut  bien  se  rendre  compte  du  choc 
ormidable  qu'il  a  eu  a  supporter,  si  on  ob- 
serve la  gradation  de  la  chute,  on  reconnajtra 
que,  loin  d'avoir  ete  un  instrumsnt  n&astc 
comme  on  se  plait  a  le  trompetter,  le  terme, 
en  cette  circonstance  coo&me  toujours  d'ail- 
leurs,  a  rendu  les  plus  grands  services  ;  il  a 
sauve  bien  des  gens  mal  engages  on  trop 
charges  ;  en  un  mot,  il  a  transforme  en  sim- 
ple crise  passagere  une  situation  qui,  sans  lui, 
menagait  de  devenir  un  desastre. 

La  baisse  du  terme  aurait  dQ  ramener  une 
sdrieuse  demande  en  disponible.  II  n'en  a  rien 
ete  ;  les  debouches  du  mois  ne  sWvent  qu'a 
555  balles  majeure  partie  en  laine  a  fabricfue. 
Le  type  terme  vaut  163  fr.,  prime  comprise. 


-  ttfr- 


En  Chili,  les  affaires  onl  &£  presque  nulles, 
nos  detenteurs  ne  se  decidant  pas  a  accepter 
des  ofTres  en  baisse  de  30  a  35  centimes. 

Le  total  des  ventes  du  mois  s'616ve  a  42.250 
balles. 

Ch.  Melra  et  Eug.  Dumouchbl. 


Havre,  iO  avril.  —  Voici 
nes  sur  cette  place  : 


le  cours  des  lai 


Pricidents 

9h.3/4 

3h.l/2 
161.50 

160.50 

159.50 

160.50 

159.50 

161.50 

Juin 

161.50 
163.— 

160.50 
162.— 

162.50 

163.50 

AoiH 

163.— 

162.— 

164.50 

Septembre 

164.— 

163.— 

164.50 

164.— 

163.— 

164.50 

Novembre 

164.— 

163.— 

164.80 

164.— 

163.- 

164.50 

161.50 

160.50 

156.— 

Fevrier 

161.50 

160.50 

156.— 

• 

• 

™~™"*  • 

775  b. 

100  b. 

150  b. 

Marseille.  —  Le  calme  a  conlinue  pendant 
tout  le  mois  sous  revue  ;  aussi,  comme  la 
uouvelle  campagne  va  s'ouvrir,  nous  ne  sau- 
rions  trop  recommander  la  prudence  pour  6vi- 
ter  des  deboires. 

Maroc.  —  Stock  epuise.  Ventes  :  12  balles 
debris  Saffi,  a  1.25;  20  balles  Mogador  suint, 
a  0.85. 

Alger  et  Constantine.  —  Stock  et  affaires 
nuls. 

Oran.  —  195  balles  debris  out  &t&  vendues 
de  0.82  1/2  a  0.85. 

Bengazi.  —  Nous  avons  eu  cette  semaine  le 
le  premier  arrivage  ;  la  laine  nous  a  paru  16- 
gere  et  de  bon  conditionnement,  aussi  les  133 
balles  ont  6te  enlev&s  sur  le  quai  de  0.70  a 
0.75. 

Espagne.  —  Nous  notons  une  vente  de  900 
balles  nadrinos  a  prix  tenu  secret,  mais  qui 
marque  une  forte  baisse  sur  les  plus  hauts 
prix  pratiques. 

Chypre.  —  Le  solde  du  stock,  29  balles,  a 
ete  pris,  B  a  0.82  1/2,  R  a  0.80. 

Mesopotnmie.  —  Bagdad.  —  Demande  assez 
active,  surtout  pour  les  toisons  N,  NR  et  R, 
aussi  dans  ces  quality  noire  stock  est  a  peu 
prte  <*puis6 ;  les  morceaux  plus  calmos.  Vente : 
1.010  balles  B,  de  1.60  a  1.67  1/2;  NF,  a 
1.55  ;  N,  NR  et  R,  de  1.45  a  1.47  1/2 ;  M*B, 
de  Ifr.  k  1.17  1/2;  MR,  a  0.90;  M*N,  a  1.10; 
MG,  a  0.75. 

Mossoul.  —  Affaires  trts  calmes.  Ventes  : 
82  balles.  a  1.52  1/2. 

Caracan.  —  Sans  affaires. 

Alep.  —  Perse  suint.  —  Ventes :  52  balles, 
&  0.75  ;  23  balles  Syrie,  k  0.67  1/2. 

Alep  lavec.  —  Demande  touiours  froide. 
Ventes  :  125  balles  B2,  de  1.20  a  1,35  ;  B,  k 
1.42  1/2.;  MB,cftr4fe,  k  1.25.  En  plus  130  b. 


Tripoli  vendues  de  1.571/2  a  1.60  et  32  balles, 
Damas  B,  de  1.65  a  1.75  et  pelade  K,  de  1.25 
k  1.50  et  aux  enchferes  publiques  103  balles 
mal  lavees,  de  1  fr.  a  1.25. 

Orla  lavee.  —  Toujours  calme.  Ventes:  165 
ballos,  del.60a  1.70. 

Angora.— Demande  presque  nulle.  Ventes: 
61  balles  avarices,  de  0  fr.  70  a  0.82  1/2. 

Georgie.  —  Beaucoup  moins  demandees. 
Ventes :  51  balles  Tarakama  B  et  GC,  k  0.73 ; 
et  36  balles  Georgie  2«  tonte,  GG,  k  1.05  et  M* 
*  0.60. 

Khorassan.  —  Demande  trfes  activu,  pour 
tes  couleurs  et  BP,  on  a  mAme  pave  5  centi- 
mes en  plus  pour  les  couleurs.  Ventes  :  880 
balles  1"  tonte,  BB,  de  1.55  k  1.60  ;  G  et  N 
de  1.05  k  1.07  1/2  ;  2«  tonte,  BP,  k  1.47  1/2 ; 
GPetNP,  de  1.05  a  1.10. 

Turkestan.  —  Stock  trfes  rtduit,  35  balles, 
2*  tonte,  GC,  onl  Hi  vendues  de  0.85  k  1.05. 

Diverges.  — 119  balles  Dardanelles  suint, 
vendues,  de  0.90  a  0.92  1/2. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  re- 
sume comme  suit  : 


4.191  balles  vendues. 
v£es  pour  notre  place.  - 
a  21.000  balles. 


—  6.624  balles  arri- 

-  Notre  slock  s'elfeve 

B.  Caune. 


Londres,  7  avril.  —  Environ  3.000  balles 
de  laines  avariees  d'Australie,  pour  la  plupart 
des  Adelaide,  ont  ete  vendues  bier  ici  k  Ten- 
chfcre  publique. 

Les  acheteurs  £taient  nombreux,  notam- 
ment  les  Anglais ;  le  continent  n'etait  que  fai- 
blement  represents.  La  concurrence  dtait  trts 
vive,  surtout  pour  les  bonnes  sortes. 

Fr6d.  Burnet  Cie,  courtiers. 

Liverpool,  7  avril.  —  La  prochaine  serie 
d'encheres  de  laines  des  Indes  commencera 
sur  cette  place  le  22  mai  1900. 

Balles 

Arrivages  depuis  la  demise  s&rie. . .      3.087 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 7.152 

Total.. W^m 

Pr&s  de  250  balles  de  laines  des  Indes  ont 
change  de  mains  durant  la  huitaine  ecoulee 
aux  cours  des  ench&res  de  mars. 

Le  march6  aux  laines  anglaises  reste  fort 
calme  et  la  tendance  des  prix  est  encore  faible. 

IlCKNALD  ET  RODGER. 


Anvers,  6  avril.  —  Encore  une  semaine 
avec  absence  presque  complete  d'affaires  et 
aucun  changement  dans  la  situation  du  mar- 
che  disponible.  On  ne  signale  qu'une  petite 
vente  de  24  balles  de  la  Plata. 


-  no  — 


La  place  est  accaparee  par  les  tripotiers  au  J 
terme  qui  ont  encore  su  manipuler  la  jolie 
quantity  de  3.975.000  kil.  de  peigne  B  avec 
des  alternatives  de  hausse  et  de  baisse,  qui 
d'un  jour  a  l'autre  allaient  jusqu'a  10  et  15 
centimes,  tantdt  en  baisse  et  le  lendemain  en 
hausse.  La  semaine  se  termine  aux  cours  de 
5  fr.  a  5  fr.  05  svec  tendance  soutenue. 


Boston.  —  Le  marcbe  est  Ires  faible.  Les 
affaires  ont  6t£  assez  bonnes,  mais  cela  n'a  et6 
qu'autant  que  les  prix  etaient  plus  accessibles. 
Les  laioes  en  toison,  surtout,  ont  subi  une  di- 
minution accentuee.  Pour  le  moment,  les  fa- 
bricants  n'achetent  que  fort  peu,  ainsi  que 
l'American  Woolen  Company,  qui  reste  en 
dehors  du  marche. 

Les  producteurs  de  laines  tiennent  des  prix 
beaucoup  trop  eJeves,  que  ni  les  fabricants,  ni 
les  marchands  ne  veulent  payer.  II  n'y  aguere 
que  dans  les  laines  de  Calif  ornie  et  de  1'Oregon 
qu'on  a  pu  reussir  quelques  operations  un  peu 
im  porta  ntes. 

La  situation  des  laines  etrangeres  reste  tou- 
jours  la  m6me,  ce  sont  les  laines  ordinaires 
pour  tapis  et  les  quality  moyennes  pour  les 
tissus  qui  sont  le  plus  demand£es.  Autrement, 
le  marchG  est  sans  entrain. 


Chiffons  vieux  pour  I'effilochoge 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38  k      40 

Roubaix  couleur 30  »      34 

Roubaix  m616s....t 30  »      32 

Merinos  m616. .  • 50  »      54 

Fantaisie  claire. 45  »      50 

Fantaisie  fonate. » 14  »      15 

Drap  noir 15  »      16 

Drap  marron 16  »      18 

Drap  vert • 16  »      20 

Flanelle  blanche 13  »      14 

Jerseys  vieux  mfilds 65  »      70 

Merinos  incolore 46  »      48 

Merinos  noir  beau 75  »      85  J 

MGrfnos  noir  passd 58  *>      60  ! 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  fin  et6 le  kil.  1.65  k  1.80 

Roubaix  couleur  fine,  H6 1.15  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver 1. —  »  1.10 

Capeline 1.65  »  1.75 

Drap  de  dame,  clair 1.30  »  1.40 

Cheviolte  noire 95  »>  1.05 

Drap  noir,  fin 75  »      80 

Drap  bleu,  fin ;..  1.—  »  1-10 

Flanelle  blanche 3.20  »  3.40 

Flanelle  couleur 1 .50  »  1 .60 

Jersey  <H6 2.15  »  2.40 

Jersey  hiver 1.20  »  1.40 

Cachemire 1.65  »  1.80 


RENSEIGNEMENTS    GOMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE    SOCIET& 

Dlles  Noemi  Parenteau  et  Chapat,  entrtprise  de 
confections  pour  enfants  et  fillettes,  12,  rue 
St-Fiacre,  a  Paris.  —  3  ans.  —  18.430  fr.  50. 

Sigrand  et  Thiery,  fabricants  de  costumes  pour 
enfants,  cadets,  hommes  et  dames,  24,  rue  du 
Mail,  a  Paris.  -  15  ans.  -  1.000  fr.  —  15 
mars  1900. 

Groll  freres,  fabricants  de  tissus,  28,  rue  d'En- 

?;dien,  k  Paris,  avec  fabrique  a  Montbrehain 
Aisne).  —  12  ans.  —  100.000  fr.  —  15  mars 
1900. 
Hachet  freres,  bonneterie,  etc.,  17,  place  de 
l*H6tel-de-Ville  et  6,  rue  Sellerie,  a  St-Quen- 
tin.  —  18  ans.  —  22.000  fr.  —  27  fevrier  1900.. 
Landregin  et  Cie,  fabricants  et  vente  de  feutres, 
au  hameau  du  Breucq,  a  Flers.  —  100.000  fr. 

—  17  mars  1900. 

Vve  Guedon  et  Leroy,  tissus,  confections,  rue  du 
Champ-de-Foire  et  rue  Montruehon,  au  Lude 
(Sarthe).  —  8  ans.  —  22  fevrier  1900. 

Gaston  David  et  Cie,  nouveautes,  49,  faubourg 
Montmartre,  et  34,  rue  Drouot,  a  Paris.  —  18 
ans.  —  300.000  fr.  —  11  fevrier  1900. 

Adolphe  Levy  et  neveu,  bonneterie,  68  bis,  rue 
Nationale,  a  Tours.  —  5  ans.  —  56.572  fr.  — 
20  fevrier  1900. 

F.  Nemoz-Gaillard  et  Cie,  confections,  bonnete- 
rie, 76,  boulevard  de  Belleville,  a  Paris.  —  10 
ans.  —  4.000  fr.  dont  1/2  par  la  commandite. 

—  22  mars  1900. 

Robin  frferes,  confections,  bonneterie,  k  Chervey 
(Aube).  —  10  ans.  —  32.000  fr.  —  4  mars 
1900. 

Cuchere  et  Cie,  draperies,  nouveautes,  lain  ages, 
48,  rue  Brison,  k  Roanne.  —  3  ans.  —  10.000 
francs.  —  6  mars  1900. 

Achille  Falleur  et  Cie,  filature  de  laines  pei- 
gnees,  tissage  mecanique,  route  de  Solre-le- 
Chateau,  k  Tr61on  (Nord).  —  10  ou  20  ans.  — 
150.000  fr.  dont  130.000  fr.  par  la  commandite. 

—  15  mars  1900. 

Deschamps-Lesur  et  Cie,  blousses  de  laine,  d£- 
chets,  a  Tourcoing.  —  20  mars  1900. 

Bechofl,  David  et  Cie,  confection  pour  dames,  7, 
avenue  de  l'Opera.  k  Paris.  —  9  ans,  10  mois. 

—  125.000  fr.  -  17  fevrier  1900. 

Vve  Mati  et  Cie,  tissus  pour  robes,  Gtoffes  pour 
ameoblements,  47,  avenue  de  l'Opera,  a  Paris. 

—  10  ans.  —  58.640  fr.  61.  -  3  avril  1900. 
Dufour  (ils  et  soeur  ainee,  bonneterie,  etc.,  48, 

rue  Audry  de-Puyravault,  k  Rochefort.  —  10 
ans.  —  48.744  fr.  67,  dont  9.609  fr.  17  par  la 
commandite.  —  20  mars  1900. 
Bastoul,  Pouydesseau  et  Cie,  nouveautes,  34  et 
36,  rue  de  la  Garonne,  a  Agen.  —  23  ans,  du 
1*  Janvier  1901.  —  630.000  fr.,  dont  360.000 
francs  par  la  commandite.  —  24  fevrier  1900. 

PROROGATIONS  DE  SOCIETES 

L.  et  F.  Delmazure,  laines  filees,  k  Tourcoing.— 
Prorogation  de  10  ans.  —  10  mars  1900. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETfe 

Lorthiois  freres,  matures  textiles,  filature  de  co- 
ton,  a  Tourcoing  et  Lille-Canteleu.  —  Modifi- 
cation des  fttatuts.  —  22  fevrier  1900. 
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DISSOLUTIONS  DE    90GIETES 

Bouvier  Ills  frfcres,  tailleurs,  quai  du  Viaduc,  a 

Vienne  (Isere)  —  it  mars  1900. 
Leon  Cornesse  et  fils.  tissus,  86,  rue  St-Sau  veil r, 

a   Paris.  —  Liquidateur  :   M.  Cornesse.  —  27 

mars  1900. 
Rode  et  Nothis,   tailleurs,  19,  boulevard  Mont- 

martre,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.   Rode.  — 

10  mars  1900. 
Aug.  Playoult  et  Chevalier,  etoffes  et  tissus  d'a- 

meublement,  tapis,   passementeries,  62,   rue 

Moatmartre,  a  Paris,  r-  2Q  ma^6^909. . 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Celestin  Cambon,  bonneterie,  a  Perpignan.  —  16 

mars  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Pourtet. 
Perriand,  nouveautes,  k  Belley  (Ain).  —  15  mars 

1900.  —  Liquidateur  :  M.  Pery. 
Eugene  Levrat,  tailleur,  a  Annonay.  —  16  mars 

1900.  —  Liquidateur  :  M.  Robinet. 
Leon  Ratbeaux  et  Leprat,  nouveautes,  a  Beaune 

(C6te-d'Or).  —  20  mars  1900.  —  Liquidateur  : 

M.  David. 
Frederic  Dencourt,  nouveautes,  26,  rue  Colbert, 

k  Tours.  —  6  mars  1900.  —  Liquidateur  :  M. 

Arteau. 
Amedee  ftollino,  tailleur,  16,  rue  des  Chartreux, 

k  Marseille.  —  27  mars  1900.  —  Liquidateors  : 

MM.  R.  et  G.  Roux-Martin. 

DECLARATIONS  DE  FAIIXITES 

Grandjon,  nouveautes,  48,  r.  St-Charles,  k  Paris. 

—  0  mars  1900.  —  M.   Roucher,   syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Nitot. 

Francois  Riot*  tailleur,  ayeuue  FilixrJfeuxa,  k 
Nice.  —  20  mars  1900.  —  M.  Ferrary,  syndic. 

Jeau-Baptutfe  ftp?*  toB»,fcl)— j  (lifrvre). 
-*- 13  mats  1900*—  .tt .  Jteaucbet,  syndic. 

Dile  Julie  Beziat,  confections,  €?;rue  Merciere, 
k  Lyon.  —  20  mars  1900;  —  M.  Bernard, 
syndic. 

Henri-Justin  Verdier,  tailleur,  i,  ruedeMoscou, 
k  Paris.  —  38  mars  1900.  t-  M.  Raynaud,  syn- 
dic. —  Juge-commissaire  :  M.  Pages. 

Rosenfeld,  tailleur,  3,  rue  Chevalier- Roze,  a 
Marseille.  —  17  mars  1900.  —  M.  Roubaud, 
syndic. 

Alphonse  Vitti,  tailleur,  2,  rue  Blanche,  a  Paris. 

—  29  mars  1900.  —  M.  Lupy,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Taconnet. 

Jean  Marquezenne,  tailleur,  13,  rite  Stanislas,  a 
Nancy.  —  2ft  mars  1900.  —  M.  ftloch,  syndic. 

Vve  Belloc,  nee  Elisa  Gagnoulet,  tailleur,  a  Car 
cassonne.  —  19  mars   1900.  —  M.   Rous  set, 
syndic. 

REOUVERTURE  DE  FAILLITE 

Gustave-LSon-Casimir  Aconin,  tailleur,  a  Trosly- 
Breuil,  actueliement  a  Remy  (Oise).  —  23  mars 
1900.  —  M.  Tourneur,  syndic. 

AVIS 

J  age  man  t  du  16  mars  1900  disani  que  celui  du 
5  fevrier  1900  dtalaratif  de  la  fail  lite  du  sieur 
Louis-Pierre  Beaujean,  nouveautfe;  59  et  61, 
rue  Avron,  a  Paris,  s'applique  au  sieur  Louis- 
Piejrre  Baujeaii,  m4mes  profession  et  adresse, 
aysbrtatrieeoBUMsee  mm  lenom  drttoao jean . 


CLOTURE  POUR  lNSOFnSANCE  d' ACT  IF 

Sobierayski,  tailleur,  a  Rambouillet.  — 8  decem- 
bre  1&99. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Francois  Mouries,  tissus  en  gros,  168,  rue  Saint- 
Martin,  a  Paris.  —  16  mars  1900.  —  Abandon 
de  l'actif  commercial  et  immobilier  a  l'excep- 
tion  de  son  mobilier  personnel,  engagement  en 
outre  de  payer  5  0/0  en  10  ans  par  1/10,  pre- 
mier paiement  un  an  apres  1'homolQgation. 

Fanton  et  Senes,  nouveautes,  a  Toulon.  —  1 
mars  1900.  —  Abandon  de  l'actif  a  realiser. 

REPARTITION 

Pierre -Francois  -  Alexis  Haudiquet-  Amourette, 
nouveautes,  etc.,  a  Saint-Blimont  (Somme).  — 
8  fr.  65  0/0. 

SEPARATION   DE  BCENS 

Albert  Laffont,  tailleur,  a  Toulouse,  et  sa  femme 
nee  Vanbalberghe.  —  17  mars  1900. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANCISES 

fiesson,  confections  en  gros  pour  dames,  29, 
rue  C14ry,  a  Paris,  successeur  de  Guthman. 

Dme  Bertin,  bonneterie,  41,  rue  de  la  Roche- 
foucauld, a  Paris,  successeur  de  Vve  Gaucher. 

Pantel  fils,  tailleur,  96,  rue  Lafayette,  a  Paris, 
successeur  de  Pantel  pere. 

Bludstein,  confections  pour  hommes,  112  et 
114,  rue  MoufTetard,  a  Paris. 

DHe  Deligne,  robes  et  manteaux,  105,  boule- 
vard Saint-Michel,  a  Paris,  successeur  de  Dlle 
Masson. 

Scheeffer,  tailleur,  26,  rue  du  Vieux-March6- 
aux*Poolets,  a  Lille. 

Beaufrere,  tissus,  confections,  a  Aubigny 
(Cher),  successeur  de  Saury-Brucy. 

Vve  Bigard,  nouveautes,  a  Bellevue  (Seine-et- 
Oise),  successeur  de  Husson. 

Leroi,  nouveautes,  a  La  Flfcche,  successeur  de 
Bay6. 

Thomasset,  nouveautes,  a  Ch&lon-sur-Sa6ne, 
successeur  de  Vve  Arragon-Brunet. 

Dme  Duval,  nouveautes,  a  Flers  (Orne),  suc- 
cesseur de  Dlle  Lepetit. 

Duguet,  bonneterie,  34,  rue  Voltaire,  a  Nantes, 
successeur  de  Martin. 

Remy,  tailleur,  32,  faubourg  Montparnasse,  ai 
Paris,  successeur  de  Vve  Bugard. 

Thary,  nouveautes,  bonneterie,  184,  rue  de 
Belleville,  a  Paris. 

Vve  Richard,  nouveautes,  14,  rue  des  Elus,  k 
Reims,  successeur  de  Lejeune  et  Peria 

Ullas,  tailleur,  10,  rue  du  Poitou,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Gilly. 

Girard,  nouveautes,  a  Romorantin,  successeur 
de  Ragot. 

Bloch,  vouveautes,  189,  faubourg  St-Martin,  a 
Paris,  successeur  de  Lelong. 

D'Haussy,  tailleur,  25,  boulevard  des  Italieos, 
a  Paris,  successeur  de  Dlle  Cousin. 

Dlle  Debout,  robes,  k  Batna  (Alge>ie). 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POTJB  L'UTBUSTBIE  T.ATWTTntK 


l.eclere  et  Uamuzeau*  pere  et  lib,  a  Sedau.  —  Spe- 
ciality de  laineuses  a  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  five  el  Ms,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouvcaules. 

MP.T1EHS  A  TISSER  ET  METIERS   JACQUABD 

Lecucsne,  rue  du  Neubourg,  a  EJbeuf. 

H  V  DRO-BSTHACTEURS 

J.  Leclere  et  Damuaeanx  pere  el  Ills,  a  .Sedan.  - 
Essoreuses  cure  en  fonte  pour  laiws  et  drops 
aoiduHi. 

MACHINES  A  VELOVTBH  ET  A  EBOUHlFFKh 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Uaoiuieaux  pere  et  Sis,  a  Sedan 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Darauzeaux  p>re  et  Tils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevelees  8.  0  I)  G  Seules  medailMes 
a  ['exposition  auiversellt;  de  1867;  six  njoueles 
differ ents  pour  lissus  de  ous  oavs. 

MACHINES  ET  APPAREILS   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 


Leclere  et  Damuieaux  pere  et  ills,  a  Sedan.  — 
Specialite  de  tondenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  tils,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cyliudres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule. 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le.30  Avril  1900. 

La  situation  reste  la  mfime  k  Elbeuf,  a  Se- 
dan et  a  Louviers,  A  Vienne,  une  grfeYe  arrSte 
une  partie  de  la  fabrication. 

A  Roubaix  Tourcoing,  certains  articles  sont 
encore  bien  d  em  an  des.  On  attend  avec  impa- 
tience l'ouverture  des  nouvelles  ventes  de  lame 
k  Londres,  fixtes  au  8  mai,  pour  connaftre  les 
cours  nouveaux,  que  Ton  estime  comme  devant 
6tre  interieurs  a  ceux  de  la  dernifere  s6rie. 

A  Fourmies,  nous  n'avons  encore  aucune 
amelioration  k  constater  dans  la  situation  in- 
dustrielle  et  coramerciale  de  la  region.  Le 
nouvel  effondrement  des  marches  a  terme, 
dont  les  cours  sont  aujourd'hui  de  30  &  40  c. 
plus  bas  qu'a  la  quinzaine  prtcSdente,  conti- 
nue k  jeter  la  panique  ;  aussi  le  chAmage  at- 
teint-il  actuellement  SO  0/0  de  la  production 
normale.  A  aucune  epoque,  l'industrie  lai 
nifere  ne  s'est  trouvle  dans  une  situation  aussi 
lamentable. 


Pendant  le  mois  de  mars,  il  a  ete  £x- 
p6die  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarfcde,  St-Amans,  Labrugui£re)  106.500 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.577.914 
kil.  de  laifie  lavee  et  714.758  kil.  de  peaur 
brutes.  11  est  arrive  2.-794.062  kil.  de  peaux 
en  laine  et  125.937  kil.  de  laine  en  suint, 

A  Leipzig,  il  y  a  eu  ces  jours-ci  une  reu- 
nion de  I'Union'des  lilateurs  de  fils  peign&de 
I'AIlemagne,  a  laquelle  1.400.000  broches 
etaient  representees.  Les  39  membres  de  TU- 
nion,  qui  etaient  presents  a  la  reunion,  ont 
r£solu  de  r&luire  la  production  de  vingt  pour 
cent  pour  le  temps  a  courir  du  l«r  juin  jus- 
qu'au  31  ddcembre  1900. 

* 

La  fabrication  vervtetoise  s'est  un  p°u  ra- 
lentie  pendant  les  demises  semai&es  ;  mate 
on  compte  sur  une  reprise  a  brtve  eohg^ace 
pour  tous  les  genres. 

En  Hollande,  la  fabrication  suit  son  ctiurs 
normal.  Les  articles  d 'exportation  jouissent 
d'une  assez  bonne  faveur.  Les  draps  llgers  et 
les  flanelles  sont  £ga)ement  demandes, 

Les  fabriques  de  Norkoping,  dn  Su£de,  sont 
bien  pourvues  d'ordres  en  articles  d'hiver, 
tant  en  unis  qu'en  nouveautfe. 

En  Anglelerre,  les  fabricants  de  tissus  ont 
du  travail  devant  eux  en  quantity  suffisante 
pour  ne  laisser  aucun  metier  improductif ; 
certains  d'entre  eux  sont  surcharges ;  c'est 
principalement  le  cas  pour  ceux  cjui  sont  en* 
gages  daps  les  fournitures  militaires. 

A  Leeds,  le  marche  se  presente  dansdetrts 
bonnes  conditions  et  cela  dans  toutes  les  ca- 
tegories. —  Dans  les  fabriques  du  district, 
les  machines  sont  toutes  en  activity  et  k  leur 
maximum  de  production.  Cependaot,  il  ne 
s'agit  que  des  executions  de  commandes,  et 
les  fabricants  se  plaignent  de  ce  que  les  nou- 
velles se  laissent  un  peu  trop  d&irer,  les 
clients  se  tenant  actuellement  sur  la  reserve  et 
reculant  leurs  decisions.  Les  serges  et  les  draps 
pour  costumes  sont  asaez  bien  demand^s.       t 

Au  marcW  a  la  flanelle  de  Rochdale,  la  de- 
mande  pour  la  prochaine  saison  est  subite- 
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ment  tombfe,  tous  les  marcbands  ayant  fini 
leurs  negotiations;  en  general,  on  se  plait  a 
reconnaftre  que  malgre  la  situation,  Ten  ten  te 
s'est  faite  beaucoup  plus  facilement  qu'on  le 
croyait;  mais  presque  tous  les  ordres  ne  sont 
guere  livrables  avant  l'automne. 

A  Dewsbury,  les  affaires  en  lainages  gpais 
sont  trfes  calmes  et  les  ordres  arrivenl  avec 
difficult^.  Les  draps  de  troupe,  les  couvertu- 
res  rggimentaires  et  autres  genres  pour  Tar 
m£e  maintiennent  leur  bonne  animation.  Les 
tapis  sont  calmes. 

A  Barcelone,  Industrie  se  trouve  dans  une 
excellente  situation,  la  fabrique  ayant  tra- 
vailte  assez  courageusement  pendant  les  deux 
dernieres  saisons  et  les  produits  ayant  trouve 
un  teoulement  facile.  On  est  satisfaitdes  deux 
campagnes  dernteres.  La  filature  de  laine 
peignSe  devient  chaque  ann£e  plus  i m por- 
ta nte.  Un  developpement  tr6s  sensible  dans 
1  emploi  de  la  laine  pcignee  est  h  remarquer. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

LAVAGE  DES  LAINES  BRUTES   DE   TOUTES 

NATURES 

(Suite) 

Economic  de  main  d'ceuvre.  —  Nous  avons 
vu  que  l'appareil  etait  a  fonctionnement  con- 
tinu  et  entierement  automatique.  Ainsi  toute 
main-d'QBUvre  et  toute  surveillance  sont  inu- 
tiles  puisqu'il  n'y  a  aucun  rlglage  particulier 
&  eflectuer,  cjuelles  que  soient  la  nature  de  la 
laine  travailfee  et  la  production  de  la  laveuse. 

Da  plus,  si  Ton  desire  battre  les  laines  a  sec 
avant  le  lavage  pour  enlever  une  partie  des 
terres  et  poussieres,  on  peut  le  faire  sans  avoir 
besoin  d'aucun  supplement  de  personnel,  en 
disposant  directement  la  batteuse  ouvreuse 
devant  la  dessuinteuse,  de  manure  que  la 
laine  sortant  de  la  premiere  machine  torn  be 
sur  le  tablier  ou  dans  la  chemin6e  d'alimen- 
tation  de  la  seconder 

En  sorle  que  Pteonomie  de  main-d'oeuvre 
pour  le  battage,  le  dcssuintage  et  les  differents 
transports  intermMaires  entre  ces  operations 
pr£liminaires  ct  la  mise  au  premier  bain  la- 
veur,  peut  souvent  porter  sur  trois  hommes, 
ce  qui  reprtsente  une  valeur  d'environ  3.420 
francs  par  an  et  le  double  si  I'Glablissement 
travaille  jour  et  nuit,  comme  c'est  souvent  le 
Cas,  soit  6.840  tr. 

Et  il  faul  noter  que  ces  ch  iff  res  ne  sont 
nullement  exagfres  puisque,  ainsi  qu'il  a  ete 
dit,  un  seul  ouvrier  peut  aisement  alimenter 
plusieurs  dessuinteuses  et  plusieurs  laveuses. 

lis  sont  pourtant  plus  41ev6s  que  la  diffe- 
rence entre  le  prix  d'achat  de  la  dessuinteuse 
continue  etcelui  de  tout  autre  syst&me  deiles- 
suintage.  Or  ils  repr&entent  un  revenu  an- 
nuel, et  Yon  peut  dire  que  cette  seule  economy 


de  main-d'oeuvre  permettrait  d'engager  un 
capital  de  34.200  a  68.400  fr.  qui  rapporterait 
un  intent  de  10  0/0. 

L'acquisition  de  la  machine  est  loin  de  rc- 
clamer  une  pareille  somme. 

II  faut  en  conclure  que,  s'll  est  Evident  que 
les  industriels  qui  ne  dessuintent  pas  encore 
leurs  laines  ne  doivent  pas  h^siter  a  monler 
la  dessuinteuse,  en  raison  des  ben6fices  que 
leur  procurera  la  potasse  de  suint,  il  est  ega- 
lement  des  plus  avantageux  pourceux  qui  ont 
des  systemes  a  tonneaux  de  les  rem  placer  par 
la  dessuinteuse. 

D'ailleurs  l'adoption  de  cette  machine  sere- 
commanie  encore  en  cc  sens  qu'elle  rend  tou- 
jours  des  services  appreciates  comme  machine 
pr^paratoire  de  lavage,  quels  que  soient  les 
genres  de  laine  trails :  suints  ou  lavesa  dos, 
procedes,  etc... 

Cette  remarque  doit  6tre  prise  en  conside- 
ration car,  il  est  constats  que  la  proportion 
des  arrivages  de  laines  brutes  ayant  subi  un 
premier  lavage  dans  le  pays  d'origine  est  de 
plus  en  plus  forte. 

II  s'en  suit  qu'alors  mfime  que  les  etablisse- 
ments  de  peignage  produisent  une  plusgrande 

3uanlite  de  laine  peignte,  le  poids  de  potasse 
e  suint  fabriquee  et  introduite  sur  le  marche 
est  plus  faible. 

La  conclusion  logique  est  oue  :  1°  il  est  de 
plus  en  plus  avantageux  de  dessu inter  parfai- 
tement  les  laines,  attend u  que  la  potasse  de 
suint  devenant  plus  rare  ne  peut  qu'atteindre 
une  valeur  plus  elevee. 

C'est  ainsi  que  deja  en  un  an  le  cours  s'est 
relev£  de  32  c.  1/2  a  49  centimes  le  kilo  de 
carbonate.  Une  autre  cause  qui  a  contribue  a 
amener  ce  changement  et  qui  contribuera  &  le 
maintenir,  c'est  lechangement  notable  constats 
dans  la  composition  des  salins  de  betterave, 
lesquels  constituent  une  autre  source  de  po- 
tasse. 

Par  suite  de  P usage  pour  la  culture  de  la 
betterave  des  fortes  quactites  d'engrais  soldes, 
la  teneur  en  potasse  des  salins  a  torlement 
diminue  tandis  que  la  richesse  en  soude  a 
augment^. 

C'est  an  point  que  Ton  asonge  a  employer 
directement  les  salins  de  betterave  comme  en  - 
grais,  et  cette  manifere  de  faire,  en  raison  de 
rtsultats  obtenus,  tend  a  se  genera  User. 

2°  Les  appareils  speciaux,  a  travail  inter- 
mittent, ayant  pour  but  unique  et  exclusif  le 
dcssuintage  des  laines  et  rtelamant  une  main- 
d'oeuvre  supplementaires  deviennent  tout  4  fait 
impropres  &  un  traitement  industriel.  Leur 
emploi  est  en  effet  souvent  onfreux  sans  pro- 
duire  en  compensation  aucun  efTel  utile. 

Nous  pensons  que  nos  lecteurs  nous  sau- 
ront  gre  d'avoir  signale  a  leur  attention  l'ex- 
cellente  machine  prdparatoirede  lavage  qu'est 
la  «  dessuinteuse  Malard  »,  car  nous  savons 
que  les  nombreux  etablissemenis  de  France 
et  de  I'ltranger  qui   l'ont  adoptfe  depuis 
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quelques  annees,  en  ont  temoigne  toute  lcur 
satisfaction. 

Dessuintage  des  peaux.  —  Pour  etre  plus 
complet,  nous  ajouterons  que  M  Georges  Ma 
lard  a  imaging  un  appareil  special  qui  permet 
un  bon  traitement  des  laines  sur  peaux  en 
vue  de  leur  dessuintage. 

C'est  un  nouveau  progrfes  appreciable  etdes 
centres  industriels  com  me  Mazamet  qui  per- 
dent  de  fortes  quantity  de  suints  representant 
une  valeur  considerable,  faute  demoyens  per 
mettant  de  les  recueillir  industriellement, 
c'est-&-dire  pratiquement  et  economiquement, 
pourront  faire  cesser  cette  situation  regrettable 
et  augmenter  notablement  leur  richesse.  Le 
probleme  n'etaii  pas  insoluble  et,  non  seule- 
ment  les  industriels  delaineurs  pourront  a 
present  pratiquer  l'op£ration  du  dessuintage, 
mais  il  le  feront  d'une  fa$on  plus  avantageuse 
que  ceux  travaillant  des  Saines  tondues. 

C'est  que  le  nouveau  proc£d£  de  M.  Malard 
permet  de  passer  jusqu'a  2.000  peaux  par 
jour  dans  une  machine  k  travail  continu.  Or 
cette  machine,  d'une  grande  simplicile  et 
moins  encombrante  que  la  dessuinteuse  ordi- 
naire, est  aussi  d'un  prix  moins  eieve  ce  qui 
assurerait  deja  un  amortissement  plus  rapide 
si  la  production  etait  egale.  Mais  ii  est  certain 
que  la  quantity  de  laine  dessuintee  dans  un 
temps  donng  sera  toujours  beaucoup  plus 
forte. 

Sichage  de  la  laine  laxtie.  —  Lorsqu'on  fait 
usage,  pour  steher  la  laine,  d'un  systeme  de 
sechoir  compose  d'un  ou  plusieurs  tabliers 
mfctalliqucs  ajourfe,  superposes  et  traverses 
par  un  courant  d'air  chaud,  il  est  toujours 
avantageux  de  realiser  les  conditions  sui- 
vantes : 

1°  Multiplier  les  points  de  contact  de  la  fibre 
a  secher  avec  1'air  chaud,  c'est-a-dire  la  pre- 
senter en  couche  mince  et  en  flocons  ouverts. 

2°  Faire  sejourner  la  mattere  dans  le  s6- 
choir  le  plus  longteraps  possible,  c'est&-dire 
donner  une  faible  vitesse  de  marche  aux 
tabliers. 

Le  travail  est  fait  alors  de  la  fagon  la  plus 
ecoaomique. 

Ce  sont  \k  des  donnees  evidentes,  mais  en- 
core faut-il  les  concilier  avec  la  nteessite  de 
faire  passer  dans  lesechoir  unecertaine  quan- 
tity de  laine  representee  par  la  production  de 
la  colonne  de  laveuses  en  laine  lavee. 

C'est  en  effet  seulement  dans  ce  cas  que  Ton 
pourra  placer  directement  le  sechoir  a  la  suite 
de  la  derniere  presse  essoreuse  et  travailler 
industriellement  d'une  fa$on  continue. 

C'est  pour  obtenir  ces  resultats  que  Ton  a 
ete  amene  a  donoer  aux  tabliers  de  ces  genres 
de  secboir  la  plus  grande  large ur  possible. 

Mais  ici  une  difficult^  se  presente  :  Dans  la 
plupart  des  installations  ae  lavage  la  laine 
sort  des  rouleaux  coraprimeurs  en  couche 


tassee  dont  la  largeur  varie  entre  500  et  750 
millimetres. 

D'aulre  part,  pour  les  raisons  donnees  plus 
haut,  on  a  rationnellement  construit  les  s6- 
choirs  avec  des  tabliers  ayant  1  metre  200  ou 
plus  de  largeur.  Or,  il  est  de  toute  necessity 
que  la  laine  recouvre  complement  et  unifor- 
memenL  ces  tabliers,  pour  obtenir  un  bon  s£- 
chage.  Si  Ton  se  sert  d'un  volant  ordinaire 
pour  detacher  et  rejeter  la  laine  en  avant, 
celle-ci  se  depose  en  couche  lourde  trop  epaisse 
sur  la  partie  centrale  du  tablier  la  conduisant 
au  sechoir  tandis  que  les  cOles  restent  de- 
garnis. 

Dans  ce  cas  1'air  chaud,  rencontrant  au 
centre  une  resistance  lr6s  grande  s'opposant 
a  son  passage  traverse  d'autant  plus  volontiers 
les  espaces  fibres  des  c6tes  et  s'echappe  ainsi 
par  la  cheminee  d'appel,  sans  avoir  produit 
aucuu  effet  utile. 

Dans  ces  conditions  defectueuses,  on  n'ob- 
tient  qu'un  sechage  tresimparfait,  mftmeavec 
une  trte  forte  depense  en  calories  et  en  force 
motrice  pour  la  ventilation. 

EH  jusqu'ici  Ton  evitait  ce  grave  inconve- 
nient soit  en  chargeant  un  ouvrier  special  d'e- 
largir  la  nappe  de  laine,  travail  d'ailleurs  peu 
commode,  soit  en  faisant  usage  d'un  sechoir 
elroit  peu  productif,  ou  bien  encore  en  emplo- 
yant  une  cnargeuse  mecanique  intermediate 
d'un  prix  eieve,  occasionnant  des  frais  d'en- 
tretien,  abtmant  la  laine  humide  et  rtelamant 
souvent  elle-mftme  un  supplement  de  main- 
d'GBuvre. 

II  fallait  done  trouver  un  dispositif  simple 
et  pratique  permettant  de  projeter  la  laine  se 
presentant  sur  une  largeur  donnee  k  la  sortie 
de  la  derniere  presse  essoreuse,  de  mantere  a 
l'etaler  directement  en  couche  rfgulifcre  d'une 
largeur  beaucoup  plus  grande. 

C'est  ce  resultat  que  donne  un  nouveau  vo- 
lant depouilleur  brevete  par  M.  Georges  Ma- 
lard, ingenieur,  k  Tourcoing. 

Ce  volant  est  forme  comme  ceux  gen^rale- 
ment  employes,  auxquels  d'ailleurs  il  ne  peut 
fttre  facilement  et  rapidement  substitu£,  par 
un  corps  cylindrique  arme  d'ailettes  le  plus 
souvent  au  nombre  de  quatre.  Mais  il  a  ceci 
de  particulier  que  ces  ailetles  ne  sont  pas  rec- 
ti lignes,  mais  brisees  ou  courbees. 

La  fibre  est  toujours  parfaitement  d^tachee 
du  rouleau,  atlendu  que  les  points  exterieurs 
des  ailettes  sont  tous  equidistants  de  l'axe  du 
volant  et  tangents  avec  le  rouleau  k  depouiller. 

Le  volant  tourne  avec  le  saillant  de  Tangle 
forme  par  les  parties  rectilignes  d'une  mftme 
ailetie,  en  avant,  de  sorte  que  loutes  les  me- 
ches  do  laine  sont  chassis  dans  une  direction 
perpendiculaire  a  celle  du  fragment  d'ailette 
et  sont  par  consequent  projetees  en  avant 
dans  une  direction  oblique  et  en  forme  d'£- 
ventail. 

Des  idles  ou  planches  inclines  placees  juar 
qu'&  une  certaine  hauteur  de  chaque-  cflte  du. 
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tablier  limitent   et   determinent   la   largeur 
champ  dc  chute. 

L'angle  variable  forme  par  les  parties  droites 
d'une  ailette  est  ealcule  suivant  que  Ton  veut 
etendre  la  maliere  sur  un  nouvel  arrasement 
plus  ou  moins  grand. 

Le  meme  type  de  volant  tournant  dans  le 
sens  oppose,  la  partie  concave  en  avant,  pro- 
duirait  reflet  contraire. 

L'emploi  de  ce  nouveau  volant  donne  des 
avantages  Ires  importants  au  double  point  de 
vue  de  1'economie,  de  la  commodity  et  de  la 
rigularite  du  travail. 

GrAce  &  lui  le  genre  de  sechoir  qui  nous  oc- 
cupy, lequel  ne  corde  pas  la  laineetn'en  mele 
pas  les  mfcches,  devient  vraiment  prati(|ue.  II 
permet  d'6viter  non  seulement  touie  main- 
d'oeuvre  speciale  et  lout  appareil  interme- 
diaire,  mais  aussi  toute  manipulation  capable 
de  deteriorer  ou  faliguer  la  fibre  ;  ii  supprime 
les  espaces  vides  sur  les  tabliers  des  sechoirs 
et  laisse  relomber  la  laine  en  flocons  trcs  ou- 
verts  ofTrant  une  grande  surface  soumise  a 
Taction  de  1'air  chaud. 

Aussi  l'odeur  et  Phumidite  de  la  laine'dis- 
paraissent  ellcs  trfcs  rapidement,  avec  une 
moindre  depense  de  force  pour  la  ventilation 
et  surtout  une  moindre  consommation  de 
vapeur. 

Le  meme  resultat  comme  sechage  est  ob- 
tenu  avec  une  pression  beaucoup  plus  faible 
dans  le  corps  tubulaire  servant  a  chauffer  1'air 
ou  une  circulation  moins  active  dans  les  tubes 
de  chauffage  en  raison  du  prix  eleve  du  char- 
bon,  l^conomie  rcalisee  est  considerable. 

La  laine  reste  egalement  plus  blanche  et 
plus  douce  ayant  ete  en  contact  non  pas  avec 
un  air  brillant,  mais  plulGl  avec  un  volume 
plus  considerable  d'air  porle  simplement  a 
une  temperature  un  peu  plus  eJevte  que  la 
temperature  ambiante. 

De  plus,  une  grande  partie  des  corps  durs 
Strangers,  et  notamment  les  graines  et  noix 
qui  peuvent  se  trouver  dans  les  laines  en  trai 
tement  sont  expulses  et  rejetes  par-dessus  les 
joues  laterales  du  tablier  conduisant  la  laine 
au  sechoir. 

Cette  epuralion  conslitue  un  resultat  heu- 
reux  tres  appreciable  et  elle  a  notomment 
pour  ellet  de  manager  les  garnitures  aux  en- 
tries des  cardes. 

(Les  Laines  et  Cuirs). 


MARCHES  A  TERME 


CHAMIJIIE    DE   COMMKIICK    i/aYKSNES 

Par  ses  deliberations  du  16  oclobre  1894, 
du  9  ovril  189.'i  et  du  10  decemhre  1895,  qu'elle 
a  l'lnnneur  de  rappeler  et  d'adresser  a  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  la  Chambre  de  com- 
merce d'Avesnes  reclamail  contre  les  abus  1 


notoires  du  marche  a  terme  de  la  laine  pei- 
gnee  sur  les  places  de  Houbaix  et  de  Tourcoing. 
Une  commission  des  marches  a  terme  a  ete 
nommce  a  la  Chambre  des  deputes  le  28  octo- 
bre  1897  et  son  president,  M.  Dron,  a  depose 
son  rapport  en  mars  1898. 

Depuis,  les  memes  inconvenients  subsislent 
et  leur  influence  desaslreuse  s'est  traduite  ces 
temps  derniers  par  une  baisse  extraordinaire 
qui  s'esl  produite  en  quelques  jours  sur  le 
marche  a  terme  de  Roubaix-Tourcoing.  Sous 
la  pression  d 'off res  im porta n les  de  specula- 
teurs,  les  prix  ont  diminue  de  un  franc  au  ki- 
logramme, alors  que  les  affaires  donnaient 
pleine  confiance  et  permettdient  la  marche 
complete  de  loutes  les  usines. 

Oneslimea  pres  de  cinquante  millions  la 
perte  occasionnee  de  ce  fait  dans  le  commerce 
et  Pinduslrie  de  la  laine  de  la  region  du  Nord. 
II  ne  peut  pas  en  elre  autrement  d'ailleurs  ; 
des  achats  Ires  importants  ont  ete  conclus 
aux  lieux  d'origine  sur  des  bases  elevees  qu'on 
n'avait  pas  connues  depuis  longtemps  et  ce 
sont  les  pays  de  production  qui  vont  seuls 
profiter  de  ces  avantages,  laissant  a  l'industrie 
les  consequences  de  cette  manoeuvre  de  la  spe- 
culation. 

Les  ouvriers  eux-memes  en  souffrent ;  a  tel 
point  qu'il  y  a  un  mois  a  peine  on  manquait 
de  bras  dans  les  filatures  de  notre  arrondisse- 
ment,  alors  qu'aujourd'hui  le  chomagc  accuse 
est  de  Irentc  pour  cent  au  moins. 

La  defiance  s'est  emparec  de  tous  et  e'est  a 
qui  s'absliendra  d'acheler. 

Devant  des  considerations  aussi  serieuses, 
la  Chambre  de  commerce  d'Avesnes  se  fait  un 
devoir  de  prier  M.  le  Ministre  du  Commerce 
de  bien  vouloir  demander  a  la  Chambre  des 
deputes  de  prendre  une  decision  sur  les  con- 
clusions arretees  par  la  Commission  des  mar- 
ches a  terme,  qui  feror.t  disparaflre  par  une 
reglementation  serieuse  sous  le  contrdle  de 
l'Etat  les  abus  chants  qui  se  renouvellent  trop 
souvent,  helas  !  pour  la  slabilile  des  cours  si 
nccessaire  a  findustrie. 

Ces  conclusions  ont  Tadh^sion  de  la  Cham- 
bre de  commerce  d'Avesnes  sauf  sur  les  deux 
points  suivants  : 

Elle  trouve  que  le  demi  pour  cent  4  prelever 
sur  les  operations  fictives  n'esl  pas  suffisant 
pour  entraver  le  jeu  et  ddsire  voir  porter  cet 
impdt  a  un  pour  cent, 

Elle  serait  heureuse  egalement  que  l'impor- 
tance  du  dlpdsit  ne  soit  pas  laissee  au  cnoix 
des  caisses  de  liquidation,  mais  qu'elle  soit 
laissee  a  dix  pour  cent  de  la  valeur  de  I'enga- 
gemenl  pris.  Par  cxemple,  en  laine  peignee, 
aujourd'hui  pour  le  type  de  filiere  qui  est  de 
5.000  kilos  a  6  fr.#  soit  une  valeur  de  30.000 
francs,  on  doit  deposer  1.000  fr.  ou  3.33  0/0  ; 
e'est  vraiment  trop  peu.  En  porta nt  a  10  0/0 
le  monlant  du  dep6sit,  on  eearterait  du  marche! 
de  nombreux  joueurs  qui  se  laissent  prendre 
el  abandonnent  brusquement  la  partie  a  la 
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premiere  baisse  des  qu'il  faut  verser  des  diffe- 
rences ;  ils  entrainent  ainsi  les  cours  et  faci- 
litent  les  operations  des  spfoulateurs  &  la 
baisse. 

*** 

CHAMBRE   OE  COMMERCE  D'ELBEUF 

Stance  du  ii  avril  1900 

Rapport  de  M.  Paul  Pion,  President 

M.  le  President  donne  connaissance  du  rap- 
port ci-apr£s  : 

Messieurs, 

De  tons  c6 les,  s'orgaoise  un  vaste  petition- 
nement  pour  la  suppression  on  la  reglementa- 
tion  des  marches  a  t«rme  de  la  laine  brute  et 
de  la  laine  peignee.  Deja.  en  1895,  noire  com - 
pagnie  s'dtait  preoccupee  des  consequences 
desastreuses  pour  1'induslrie  lainifere,  provo- 
quees  par  les  manoeuvres  de  pure  speculation, 
et  elle  avait  pris  la  deliberation  suivante  : 

La  Chambre> 

Vu  les  plaintes  form u lees  par  lesprincipaux 
industriels  et  negociants  de  Roubaix,  deTour- 
coing,  de  Reims  et  de  Mazamet,  au  sujet  des 
operations  a  terme  sur  les  laines  peignees  ; 

Considerant  que  ces  operations  a  terme 
faussent  les  cours,  et  troublent  la  marche  nor- 
male  du  commerce,  en  detruisant  le  rapport 
qui  doit  necessaireraenl  exister  entre  le  prix 
de  la  matiere  premiere  et  la  mattere  fabri- 
quee ; 

Considerant  que  les  laines  peignees  sont  un 
produit  industries  et  que  les  marches  a  terme 
sur  ces  marchandises  n'ont  pu  etre  autoris^s 
que  par  suite  d'une  tolerance  ; 

Est  d'avis  de  donner  son  approbation  aux 
demandes  des  industriels  et  negociants  des 
villes  denomm6es  cj-dessus,  pour  la  suppres- 
sion des  marches  a  terme  sur  laines  peignees. 

Malgre  les  efforts  tentes  simultanement  a 
Roubaix,  Tourcoing,  Reims,  Sedan,  Four- 
mies,  Le  Cateau,  Mazamet  et  Amiens,  la  ques- 
tion n'a  pas  et6  resolue. 

Les  perturbations,  qui  ont  marque  le  der- 
nier semestre  et  jele  le  trouble  le  plusprofond 
dans  l'industrie  de  la  laine,  ont  amene  les 
Chambres  de  commerce  de  Reims  et  de  Maza- 
met &  prendre  1'initiative  d'une  petition  gene- 
rale,  tendant  a  la  suppression,  ou  au  moins  a 
la  r^glementation  des  marches  a  terme  de  la 
laine  brute  et  de  la  laine  peignee. 

Sur  cette  question,  nous  voyons  s'elever  des 
avis  diilerents. 

1°  Les  uns  demandent  la  suppression  pure 
el  simple  de  tous  les  marches  a  terme  ; 

2"  Les  aulres,  accoptant  la  suppression  des 
marches  a  terme  sur  laines  peignees,  ne  l'ad- 
rneltent  pas  poun  les  laines  brutes,  pretextant 

3ue  les  marches  a  terme  sur  les  colons,  ne 
onnanl  lieu  a  aucune  plaints,  il  n'y  a  pas  de 


raisons  pour  supprimer  les  marches  a  terme 
sur  la  laine  brute,  qui  opferent  daos  les  m^mes 
conditions,  et  qu'au  contraire,  c'est  une  faci- 
lity donnee  aux  industriels,  pour  assurer  les 
besoms  de  leur  consommation  ; 

3°  D'autres,  tout  en  reconnaissantquel'An- 
gleterre,  ou  se  trouve  le  marche  principal  des 
laines,  n'a  jamais  autorise  les  marches  a  ter- 
me, et  que  l'AUemagne  vientde  supprimer  ce- 
lui  de  Leipzig,  craignent,  peut-fetre  avec  rai- 
son,  de  voir  Anvers,  qui  est  presque  un  port 
allemand,  accaparer  le  marche  et  devenir  le 
centre  de  toutes  les  operations  financieres,  en 
causant  un  prejudice  considerable  aux  mar 
ches  du  Havre  et  de  Roubaix-Tourcotng.  Bien 
que  sacbant  le  tort  que  la  speculation  peut 
causer  aux  affaires  industriefles,  qui  sont  la 
veritable  fortune  du  pays,  ils  n'entendent 
donner  leur  adhesion  a  la  suppression  des 
marches  a  terme  que  si,  par  suite  d'une  en- 
tente internationale,  la  Belgique  entre  dans  la 
voie  de  la  suppression  du  marche  4  terme  4 
Anvers. 

II  est  Evident  que  la  laine  peignee,  dtant 
une  marchandise  manufacture,  ne  devrait 
paselre  susceptible,  d'apres  Interpretation 
stricte  de  la  loi  du  30  mai  1863,  d'etre  vendue 
en  vente  publique.  II  est  certain  effalcment 
que  toutes  les  mesures  prises  pour  la  regie- 
mentation  des  marches  a  terme,  el  pour  leur 
enlever  leur  caractere  de  speculation  de  jeu, 
seraient  bien  souvent  paralysees  par  des  ma- 
noeuvres, tendant  a  echapper  a  leur  applica1 

tion. 

La  petition  est  actuellement  sigri6e  par  1.450 
maisons  reparties  dans  50  departements,  et 
repr^sentant  "200.000  ouvriers,  et  beaucoup  de 
ceux  qui,  a  la  premiere  heure,  s'y  etaient 
montres  opposes,  se  preparent  a  la  signer. 

La  Chambre  de  commerce  de  Reims,  tout 
en  reel  a  ma  nt  la  suppression  pure  et  simple 
des  marches  a  terme  sur  laines  peignees, a  re- 
clame subsidiairement'Sans  le  cas  ou  M.  le 
Ministre  necroirait  pas. devoir  prendre  cette 
mesure  : 

1°  Que  ces  marches  soient  reglementes  et 
etroitemenl  surveilles.  aGn  de  leur  dtfcr  leur. 
caractere  d'operation  de  jeu  ; 

2°  Que  les  types  oflferts  k  Fa  vente  corres- 
pondent mieux  aux  besoins  de  l'industrie  ; 

3°  Que  les  operations  de  ces  marches  soient 
faites  exclusivement  par  l'intermediaire  de 
tous  les  courtiers  inscrits  et  assermentfis  pres 
le  Tribunal  de  Commerce  du  siege  de  ces  mar- 
ches, qu'il  leur  soit  inlerdit  de  fairelaconlre- 
partie  des  ordres  qu'ils  recoivent,  et,  d'une 
maniere  generate,  d'etre  inleressus  en  partici- 
pation dans  les  affaires  qu'ils  traitent  comme 
mandalaires,  et  de  se  prfeter  a  la  conclusion 
d'affaires  a  primes  ; 

.4°  Que  les  affaires  soient  faites  publique- 
meat  a  la  Corbeille  ;  .       •' 
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S°  Que  la  provision  de  garantie  k  deposer 
par  chaque  filiere  de  5.000  kiiogr.  soil  fixee  a 
2.500  fr.  minimum  ; 

6°  Qu'il  soit  publie,  par  les  soins  des  cour- 
tiers inscrjts,  un  elat  mensuel  des  engage- 
ments, des  livraisons  faites,  des  reports  et  des 
stocks  ; 

7°  Que  la  caisse  de  liquidation  soit  mise 
sous  le  contrOle  de  ('administration  de  l'eore- 
gistrement,  qui  verifiera  la  regularite  des  ope- 
rations, et  percevra  un  imp6t  de  2  0/0  sur  les 
operations  qui  ne  sont  pas  suivies  de  livraison. 

Nous  pensons  qu'il  est  de  notre  devoir  de 
nous  joindre  k  la  Chambre  de  commerce  de 
Reims,  en  ce  qui  concerne  la  reglementation, 
mais  nous  considerons  que  les  fluctuations  si 
pr6judiciables  du  cours  des  lainps  atteignent 
toutes  les  nations  industrielles,  et  que,  par 
consequent,  nous  ne  pouvons  trop  insister  au- 
prts  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'ln- 
duslrie  pour  que,  de  concert  avec  M.  le  Minis 
ire  des  affaires  etrangeres,  il  provoque,  de  la 
part  Ue  tous  les  pays  interesses,  un  accord  in- 
ternational pour  arriver  a  la  suppression  ge- 
nerate des  marches  k  terme.  Ce  n'est  que  par 
la  disparijion  totale  des  elements  de  la  specu- 
lation que  l'industrie  lainiere  pourra  retrouver 
la  security  dont  elle  a  tant  besoin. 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf, 

Aprfes  avoir  eniendu  la  lecture  du  rapport 
qui  precede,  en  adopte  les  termes  et  conclu- 
sions, le  transforme  en  deliberation,  et  decide 
3u'il  sera  im prime  et  envoye  a  M.  le  Ministre 
u  Commerce  et  de  l'Indusirie,  a  MM.  les  Se- 
nate urs  et  deputes  de  la  Seine-Inferieure,  aux 
Chambres  de  commerce  et  aux  Chambres 
consultatives. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 

Paul  Pion. 


LES  MARCHES  AUX  LAINES 

Deux  marches  aux  laines  ont  dej4  ete  orga- 
nises il  y  a  quelques  anises,  k  Reims  et  k 
Paris. 

Nous  ne  saurions  trop  applaudir  a  1'initia- 
tive  prise  par  nos  eleveurs  et  les  feliciter  des 
efforts  qu  ils  font  pour  s'affranchir  des  mau- 
vaises  conditions  dans  lesquelles  ils  se  trou- 
vaient  pour  vendre  les  toisons  de  leurs  mou- 
tons. 

Autrefois  I'eievage  du  mouton  etait  remu- 
nerateur  ;  la  laine  avait  une  valeur  elevee  a 
laquelle  venait  s'ajouter  le  prix  de  la  viande. 
A  cette  epoque  les  agriculteurs  recherchaient 
les  animaux  &  laine  abondanle  et  fine  ;  ce  fut 
fe  temps  de  succfcs  et  de  la  vogue  des  merinos. 
Mais  aepuis  un  certain  nombre  d'annees,  de- 
puis  que  les  laines  d'Australie  transposes  en 
Europe  avec  un  fret  tr&s  reduit  vinrenl  faire 
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concurrence  aux  laines  indigenes,  les  prix  de 
celles  ci  subirent  unebaisse  considerable.  Dfcs 
lors  I'elevage  du  merinos  cessa  d'etre  avanla- 
geux  et  beaucoup  de  cultivaleura  l'abandou- 
nerent.  Au  lieu  d'elever  le  mouton  en  vue  ae 
la  production  de  la  laine,  ils  peuplerent  leurs 
bergeries  de  moutons  precoces  ;  la  vente  a  la 
bergerie  etant  leur  principal  objectif. 

Aussi  la  production  de  la  laine  diminua-t 
elle  d'annee  en  annde.  Les  chiffres  suivants 
vont  le  demontrer :  Le  poids  moyen  annuel  de 
la  tonte  des  moutons  elait  pendant  les  dix  an- 
nees  1885-1894  de  523.000  quintaux  d'apres 
la  derniere  statistique  decennale,  avec  une  d6- 
croissancejninterrompueetrapidedepuis  1890 
(591.000  quintaux  en  1894  et  411.000  en  1894). 
Cette  decroissance  ne  s'est  pas  arretee.  En 
1897,  la  statistique  annuelle  signalail  un  nou- 
veau  recul,  le  poids  de  la  tonte  n'etant  plus 
que  de  410.000  quintaux. 

A  quoi  tient  cette  decadence  ?  A  I'avilisse- 
ment  des  laines,  puisque  le  prix  du  quintal  a 
ete  en  s'effondrant  en  mfeme  temps  que  s'a- 
baissait  la  production  (153  francs  le  quintal, 
moyenne  decennale  1885  1894,  avec  le  cours 
le  plus  dleve  en  1891, 178  franc,  et  le  plus  bas 
en  1894,  141  fr.  70).  En  1897,  l'avilissement 
des  prix  s'accentue  encore,  le  quintal  ne  va- 
lant  plus  que  136  fr.  52. 

II  y  a  la  un  phenomfene  singulier.  II  semble, 
suivant  la  loi  economique,  qu'une  denree  de- 
vrait  augmenler  d'autant  qu'elle  devient  plus 
rare,  et  pour  la  laine  c'est  le  contraire  qui  se 
produit. 

La  seule  explication  que  l'on  peut  donner  a 
cette  anomalie  est,  en  premier  lieu,  que  les 
apports  de  laine  d'Australie  et  de  la  Republi 
que  Argentine  croissent  d'annee  en  annee  et 
ensuite  que  le  cours  des  laines  en  Prance  n'est 
pas  regie  par  le  rapport  de  l'offre  et  de  la  de- 
mande.  Comme  il  n'existe  pas  de  marcbe  ou 
les  prix  peuvent  se  debaltre,  que  les  achats 
sont  faits  par  un  certain  nombre  de  maisons 
qui  envoient  leurs  courtiers  dans  les  fcrmes, 
les  agriculteurs  se  trouvent  dans  la  necessite 
de  subir  les  prix  fixes  par  les  acheteurs  au 
commencement  de  la  campagne. 

II  y  a  dans  cette  organisation  une  sorte  de 
trust  que  les  producteurs  se  trouvent  dans  l'o- 
bligation  de  subir. 

Cependant,  k  force  de  plumer  la  poule  ce  I  fe- 
ci finit  par  crier. 

C'est  ce  qui  est  arrive. 

Les  agriculteurs  ont  enfln  compris  que  le 
plus  silr  moyen  de  ne  plus  subir  une  pareiile 
tyrannie  etait  de  s'entendre.  Un  certain  nom- 
bre d'entre  eux  se  sont  reunis  ei  ont  pris  l'en- 
gagement  de  ne  plus  ceder  leurs  laines  a  des 
courtiers  qui  viendraient  leur  faire  des  offres 
k  domicile,  mais  de  porter  sur  des  marches 
determines  ou  ils  vendraient  soil  de  gre  &gr6, 
soit  au  moyen  d'enchtres  putoliques. 

Le  mouvement  debuta  par  la  Champagne. 
II  y  a  quelques  annees,  un  raarche  aux  laines 
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ful  organist  &  Reims.  II  donna  des  resultats 
salisfaisants  et  peu  apres  il  s'en  crea  un  autre 
a  Paris.  Dijon  vient  d*  suivre  l'exemple.  La 
region  du  mouton  merinos  (Champagne,  Bour- 
gogne,  He  de-France)  est  done  maintenant  ou- 
tline pour  vendre  sinon  k  des  prix  rtmundra- 
teurs,  au  moins  a  un  prix  reel.  Ces  marches, 
rendant  publics  les  cours  qui  y  sont  pratiques 
renseigneront  les  cullivateurs  qui  preferent 
attendre  l'acheteur  chez  eux,  et  leur  permet- 
tront  de  discuter  les  offres  qui  leur  seront 
faites. 

Pendant  trop  longtemps  lescultivateursont 
eie  les  victimes  des  negotiants  qui  venaient 
leur  acheler  les  malieres  premieres  nteessaires 
a  I'industrie  ;  aujourd'hui  ils  commencent  a 
prendre  conscience  de  leur  force,  ilsse  rendent 
compte  qu'il  ne  suffit  pas  de  produire,  mais 
qu'il  faut  encore  savoir  vendre. 

La  loi  des  syndicals  professionnels  est  arri- 
vee  a  un  moment  propice.  Elle  repondait  a  un 
besoin  latent  et  e'est  la  ce  qui  a  fait  son  succes. 
Elle  n'a  encore  que  dix  sept  ans  d'existence, 
mais  par  les  services  qu'elle  a  d£j&  produits 
dans  sa  periode  de  debut,  on  peut  prevoir 
ceux  qu'elle  est  appelee  a  rendre  alors  que 
tous  les  agriculteurs  auront  conscience  du 
precieux  instrument  qu'on  leur  a  mis  dans  la 
main. 

II  est  bien  Evident  que  tout  travail,  tout 
service  meritent  un  salaire  Les  intermediai- 
res  qui  se  presentent  a  domicile  et  facilitenf. 
la  vente  des  produils  doivent  etre  rcmun^rfe, 
cela  va  sans  dire.  Qui  paie  cette  remunera- 
tion ?  Le  producteur  a  la  fois  et  le  consom- 
matcur,  parce  que  le  prix  de  la  marchandise 
se  trouve  majore  deln  remuneration  attribuee 
a  cet  inlermediaire. 

Si  on  arrive  a  le  supprimer,  si  le  produc- 
teur parvient  A  se  mettre  en  rapport  direct 
avec  le  fabricant,  il  profitera  dela  suppression 
de  ces  rouages  inuliles  et  tout  le  monde  y 
trouvera  son  compte. 

Mais  seul,  isole,  il  ne  peut  rien  faire  ;  il 
faut  pour  se  defendre  qu'il  s'associe  avec  d*a li- 
tres cultivateurs. 

Groupes,  ils  deviennent  tout  puissants,  ils 
sont  les  maitres  de  la  situation  et  peuvent 
dieter  les  lois  au  lieu  de  les  subir. . . 

J.  Maukion. 
(V Agriculture  Nouvelle. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 
Siance  du  1i  anrxl  1900 

RACHAT  DES  CHEMiNS  DE  FER  DE  L'ETAT 

M.  le  President  donne  lecture  du  rapport 
suivant : 


Messieurs, 
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Toutes  les  Chambres  de  commerce  se  sont 
justement  emues  d'un  projet  de  loi,  prfsente 
a  la  Cbambre  des  deputes,  et  dont  M.  Bour- 
rat  a  ete  le  rapporteur,  concernant  le  rachat 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Le  projet 
est  naturellement  incomplet,puisqu'il  excepte 
les  Compagnies  du  Nord  et  de  Paris-Lyon- 
Mediterranee.  L'un  des  motifs  du  projet, 
I'uniflcation  des  tarifs,  se  trouve  done  sans 
objet. 

Dans  tous  les  rapports  d£j&  parus,  et  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  les  arguments 
contre  le  racbat  des  Compagnies  ont  ete  ma- 
gistralement  d6velopp£s,  surtout  par  rapport 
&  la  question  flnanciire,  et  nous  ne  pournons 
que  les  repeter. 

II  rlsulte  de  tous  les  travaux  publies  a  ce 
sujet,  que  le  rachat  grtverait  lourdement  le 
budget,  et  com  pro  met  trait  les  intertts  du 
pays. 

L'extinction  de  toutes  les  actions  et  obli- 
gations des  Compagnies  devant  avoir  lieu  de 
1954  a  1960,  e'est  un  capital  de  15  milliards 
environ  dont  1'Etat  se  trouvera  proprietaire  h 
cette  epoque,  et  qui  pourra  lui  aider  &  alieger 
sa  situation  financi&re. 

L'Etat  poss&de  assez  de  moyens  d'action 
pour  exiger  les  perfectionnements  reclames 
du  systfcrae  actuet  de  nos  cbemins  de  fer,  et 
et  il  ne  doit  pas  compromettre  le  benefice 
qu'il  est  appele  a  en  retirer  lors  de  1'expi- 
ration  des  concessions. 

» 

Quant  aux  economies  d'exploitation  qua 
Ton  met  en  avant,  ce  serait  un  leurre,  ainsi 
que  le  dit  la  Cbambre  de  Commerce  de  Paris. 
Le  rachat  occasionnerait  au  Tr£sor  une  de- 
pen  se  de  trois  milliards,  et  nous  aurions  une 
armee  de  fonctionnaires  de  plus. 

L'Etat,  exploitant  lui-meme,  ce  serait  un 
nouveau  et  redoutable  monopole  entre  ses 
mains,  et  le  Commerce  et  {'Industrie  ont 
pour  devoir  de  repousser  une  exploitation  qui 
serait  plutflt  administrative  que  commerciale. 

Par  ces  motifs,  nous  vous  demanderons  de 
vous  joindre  &  toutes  les  Chambres  de 
Commerce  qui  ont  deja  proteste  contre  la 
proposition  de  M.  Bourrat  et  contre  tout 
racbat  anticipe  des  chemins  de  fer. 

La  Chambre, 

Apres  lecture  du  rapport  qui  precede,  Pap- 
prouve  &  l'unammite,  le  convertit  en  del  i  be- 
tion  et  decide  son  envoi  &  MM.  les  Ministres 
du  Commerce  et  de  I'industrie  et  des  Travaux 
publics,  a  MM.  les  senateurs  et  Deputes  du 
departeraent,  aux  Chambres  de  Commerce  et 
Consultatives. 

-  Le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 

Paul  Pion. 
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francs  et  oocupe  4.994  person  nes,  d'aprta  le 
denorabrement  du  29  mars  1896,  ne  pourra 
concurrencer  ses  rivales  et  continuer  a  sub- 
sister  qu'autant  qu'elle  aura  les  moyens  de 
recruter  des  contremaftres  et  des  premiers  ou- 
vriers,  afin  de  suivre  les  progrfcs  incessants 
qui  se  manifestent  tant  dans  le  nord  de  la 
France,  qu'a  l'etranger  ; 

Con  si  d^  rant  aue  ce  recrutement  est  impos 
sible  sans  la  creation  d'une  ecole  pratique,  et 
que  le  travail  est  la  fortune  de  la  ville  sont 
attaches  a  l'organisation  d'un  enseignement 
technique  approprie  aux  besoins  speciaux  de 
la  locality  ; 

Altendu  qu'il  existe,  dans  les  bdtiments  du 
College,  de  vastes  locaux  inoccupes  d'une  sur- 
face sur  le  sol  de  2.090  metres  car  res,  sans 
compter  celle  des  stages  ;  que  ces  locaux  ser- 
vaient  autrefois  a  des  fcoles  primaires  laiques, 
qui  ont  ete  instances  ailleurs  et  ne  sont  utili- 
ses, prdsentement,  que  pour  loger  occasion- 
nellemenl  des  militaires  ; 

Attendu  qu'il  en  res u He  que  ces  locaux  peu- 
vent  6tre  affects  a  ecole  pratique  indepen- 
dante,  sans  que  le  college,  propremont  dit, 
ait  k  souffrir  de  cette  affection  puisqu'il  est 
assez  etendu  pour  voir  un  nombre  d'^leves 
beaucoup  plus  considerable  et  egal  a  celui 
qu'il  comptait,  il  y  a  31  ans,  lors  de  sa  plus 
grande  prosperity  ; 

Consideranl  que  la  fondalion  d'une  ecole 
pratique  de  commerce  et  d'industrie  repond 
aux  vobux  de  la  Chambre  de  la  Chambre  de 
commerce,  de  la  Chambre  syndicale  de  Tin* 
dustrie  drapiere  et  de  la  ville  tout  enliere,  qui 
a  manifeste  ses  sentiments  par  une  petition 
portant  2.391  signatures  de  patents,  proprie- 
taires  et  chefs  de  famille. 

Ledit  Conseil, 

Adoptant  integralement  le  rapport  present^ 
par  M.  Jouffray,  el  les  conclusions  que  ce  rap- 
port contient, 

Vu,  retude  de  M.  Geoff roy  fiouvier,  k  la- 
quelle  ce  rapport  se  refere, 

Vu  le  decret  du  22fevrier  1893  sur  les  ecoles 
pratiques  de  commerce  et  d'industrie, 

Decide  : 

1°  Une  ecole  pratique  de  commerce  et  d'in- 
dustrie sera  fondee  dans  les  locaux  libres  du 
college,  aussil6t  que  la  bienveillante  autorisa- 
lion  en  aura  ete  accordee  ; 

2°  Les  plans  devis  soumis  par  M.  Boutin, 
architecte,  en  vue  de  1'etablissement  d'un  in- 
ternal el  d'un  externat  et  s'eievant  k  123,287 
francs  comme  frais  d'approprialion  ct  d'instal- 
lation,  sont  accepts  pour  etre  presentes  a 
rap  probation  gracieuse  de  M.  le  Mimstre  du 
Commerce  et  de  I'Industrie,  des  Posies  et  des 
Telegraphes.  La  ville  fera  face  aux  depenses 
de  cede  categorie  et  lui  incombant,  a  I'aide  de 
ressources  acquises  provenant  soit  de  la  vente 
de  terrains,  soit  de  benefices  de  gestion,  ainsi 


qu'il  ressort  d'une  attestation  de  M.  le  Rece- 
veur  municipal  ; 

3°  Les  depenses  annuelles  d'entretien,  soit 
9.000  fr.  pour  1'annee  de  debut  (annee  d'exter- 
nat,  ('internal  devant  entrainer  une  augmen- 
tation, mais  avec  des  compensations  corres- 
pondantes)  seront  incorporees  aux  divers  bud- 
gets ;  ces  9.000  fr.  etant  d'ores  et  dej^  votes 
pour  figurer  au  budget  de  1901,  lequel,  tel  qu'il 
presente  par  M.  le  Maire,  se  cl6t  neanmoins 
par  un  excedent  de  recettes  de  4.804  fr.  ; 

4°  La  ville  prend  1'engagement  de  subvenir 
pendant  cinq  ans  au  moins  aux  depenses  de 
recole,  conformement  a  ('article  5,  §  3,  de  la 
loi  du  19  juillet  1889  ; 

5°  Le  Conseil  a  1'honneur  de  solliciter  de  la 
haute  bienveillance  de  M.  leMinislredu  Com- 
merce et  de  I'lndustrie,  et  dans  les  conditions 
indiquees  au  rapport  qu'il  a  adopie  (pages  18 
19),  une  subvention  desiinee  a  concourir  aux 
frais  de  construction  et  d'installalion  dans  la 
mesure  de  la  valeur  totale  de  ce  que  la  ville 
apporte  pour  le  benefice  de  I'enseignement 
technique  ; 

6°  Enfin  de  pouvoir  commencer  les  travaux 
avant  1'engagement  decennal  qui  lie  l'Elat  et 
la  vide  au  sujet  du  college,  engagement  qui  se 
termine  le  31  decembre  prochain,  et  d'etre  en 
mesure  d'ouvrir  Pecole  le  ler  octobre  prochain, 
si  M.  le  Ministre  du  Commerce  veut  bien  y 
consentir,  le  Conseil,  faisant  siennes  toutes 
les  declarations  contenues  aux  pages  9, 10, 11, 
20,  du  rapport  imprime,  annexe  au  dossier, 
prend  la  liberie  de  faire  le  plus  pressant  appel 
k  la  bienveillante  gracieusete  de  M.  le  Minis- 
tre  de  ('Instruction  publique  ct  de  solliciter  de 
lui  les  autorisations  necessaires  ; 

7°  Pour  le  cas  ou  il  serait  ainsi  possible  de 
gagner  du  temps,  il  vote  le  montant  d'un  tri- 
mestrede  depense  annuelle  k  courir  du  1" 
octobre  au  31  decembre  1900,  soit  y  compris 
les  frais  accessoires  de  premiere  installation, 
la  somme  de  3.000  fr.  a  prendre  sur  les  fonds 
libre  de  Texercice  courant. 


SUISSE 


AVIS  AUX   VOYAGEURS   DE    COMMERCE    FRANgAIS 

Aux  termes  de  I'article  3,  paragraphe  3  de 
la  loi  federale  du  24  juin  1892  concernanl  les 
taxes  de  patente  des  voyageurs  de  commerce, 
ceux-ci  doivent  etre  por;eurs  d'une  carte  d'i- 
dentite  dressee  par  l'autorite  competente  de 
leur  pays  et  «  declarant  que  la  rnaison  pour 
laquelle  ils  voyagent  est  autorisee  k  pratiquer 
son  industrie  dans  le  pays  ou  elle  est  etablie  ». 
C'est  sur  la  presentation  de  cette  carte  que  les 
voyageurs  de  commerce  doivent  reclamer  et 
obtiennent  de  l'autorite  du  canton  qu'ils  visi- 
tent  en  premier  lieu,  la  carte  de  legitimation 
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dont  lis  sont  tenus  de  se  munir  pour  pratiquer 
en  Suisse. 

Le  Consul  de  France,  a  B4le,  vient  de  si- 
gnaler que  plusieurs  voyageurs  de  commerce 
francais  sont  arrives  recemment  en  Suisse 
sans  s'fitre  munis  de  la  carle  d'identit^  pr^ci- 
tee  et  qu'ils  n'ont  pu,  par  suite,  pratiquer 
leurs  operations  jusqu'au  moment  ou  ils  ont 
re$u  de  France  la  pitee  exigee  par  les  auto- 
ritds  cantonales. 


BELGIQUE 

COLLECTIONS  NOUVELLES  ACQUI8ES  PAR   LE 
MUSEE  COMMERCIAL 

Mission  de  Belgique  au  Pirou  (Lima) 

(Envoi  du  3  novembre  1899) 

Classe  255.  —  Tissus  de  laine  cardde 

Les  indications  de  provenance,  de  prix  et 
autres  flgurent  sur  les  Etiquettes. 

N°  2.394.  —  Tissus  divers  pour  vfctements 
d'horames. 

No  2.395.  - 

dames. 


Soldes  pour  vgtements  de 


N°  2.396.  —  Draps  pour  ofliciers. 

N°  2.397.  —  Tissus  pour  pompiers. 

Renseignements  comptementaires  dans  les 
bureaux  du  Musee  commercial. 

Classe  256.  —  Fils  de  laine  peignie 

N°  74.  —  Fils  de  lajne  a  broder  (2  Echan 
tillons).  Provenance  :  Allemagne.  Em  ball  age 
en  caisses  de  150  a  200  kilogrammes.  Ces 
6chantillons  represented  les  fils  de  laine  les 
plus  demandes  au  Perou. 

Renseignements  complementaires  dans  les 
bureaux  du  Musee  commercial. 

Classe  257.  —  Tissus  de  laine  peignie 

Les  indications  de  provenance,  de  prix  et 
autres  figurenl  sur  les  etiquettes. 

No  1.929.— Ba yet tes  de  Castille.  Ces  echan- 
tillons  sont  accompagnes  d'un  album  indi 
quant  les  diverses  couleurs  de  bayettes  ;  les 
plus  demandees  sont  marquees  d'une  X* 

No  1.930.  —  Tissus  divers  pour  vStements 
d'horames. 

N°  1.931.  —  Tissus  divers  pour  vfetements 
de  dames. 

Renseignements  compteraentaires  dans  les 
bureaux  du  Musfe  commercial. 

Class6  258  —  Ttssus  mtlangfa 

Les  indications  de  provenance,  de  prix  et 
autres  flgurent  sur  les  etiquettes. 

N°  2.670.  —  Tissus  divers  pour  vfitements 
d'hommes  (laine  cardie  et  coton). 

N°  2.671.  —  Tissus  pour  vfitements  de  da- 
mes (laine  peignie  et  soie). 


N°  2.672.  —  Tissus  pour  vdtements  de  da- 
mes (laine  peignee  et  coton). 

Renseignements  compttmentaires  dans  les 
bureaux  du  Mus^e  commercial. 

(Bulletin  commercial). 


NAPLES 

OBSERVATIONS    SPKCIALES    AU   COMMERCE 

FRANCAJS 

II  me  paratt  assur£,  aprts  enquftte,  que  no- 
ire commerce  ne  tire  pas  tout  le  parii  a  obte- 
nir  de  celle  grande  ville  de  800.000  habitants, 
ou  vient,  par  surplus,  s'approvisionnercbaque 
annee,  de  loutes  les  parties  de  1'ltalie  meri 
dionale,  une  population  nombreuse  de  provin- 
cial! x  qui  ne  sont  pas  si  dlnues  de  ressources 
qu'on  les  represents  ggnlralement.  C'est  ce 
qu'a  fort  bien  compris  le  commerce  allemand ; 
sur  une  foule  d'objets  de  details,  il  a  flni  par 
accaparer  presque  exclusivemeni  cette  der- 
niere  clientele  ;  la  grande  majority  des  maga- 
sins  a  bon  marche,  ici,  com  me  a  peu  pres 
partout,  n'acb&e  et  ne  vend  que  Particle  alle- 
mand, toujours  !e  mftme,  clinquant,  pas  so- 
lide  et  pas  cher. 

En  cequi  concerne  les  draperies,  soieries, 
lainages,  confections,  les  produits  allemands 
se  prtsentent  dans  des  conditions  depaiement 
plus  larges  el  plus  faciles. 

L.  de  Lalande, 

Consul  gineral  de  France. 


GRECE 

L'lNDUSTRIE  TEXTILE  EN   GRECE 

Athines,  22  Janvier  1900.  —  Dans  ses  rap" 
ports  annuels  sur  les  ^changes  commerciaux 
et  les  productions  de  la  Grece,  la  Legation  de 
France  a  d6ja  eu  Poccasion  designator  la  crea- 
lion  et  le  ddveloppement  d'&ablissemenis  in- 
dusiriels  pour  le  travail  des  cotons  et  des  lai- 
nes.  Cette  fabrication  locale  a  pris  naissance 
et  a  progresse  a  la  faveur  de  la  difference  du 
change,  qui,  pour  les  articles  de  qualite  mo- 
yenne  ou  inferieure,  consiitue,  au  profit  de 
rindustrie  nationale,  un  s6rieux  avantage 
vis-a-vis  des  importations  Strangles,  les- 

auelles  ont,  en  outre,  a  supporter  les  droits 
e  douane. 

D'apres  une  r&entc  statist ique,  les  filatures 
de  coton  en  Grece  sont  au  nombre  de  vingt. 
Cette  industrie  occupe  3.000  ouvriers. 

Elle  utilise  la  production  de  coton  de  la 
Beolie  (ancien  lac  Copais)  et  fait  aussi  appel 
a  Timportation  eirang^re,  qui,  pour  les  colons 
en  laine,  figure  sur  la  statistiquede  1897  pour 
une  valeur  de  2.800.000  fr. 

L'industrie   du    tissage  du  coton   occupe 
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1.400  ouvriers,  rgparlis  dans  lesdouze ateliers 
qui  fonctionnent  en  Grfece.  La  production  an- 
nuelle  des  Glatures  de  coton  est  evaluee  a 
2.916.000  kilogrammes,  celle  des  ateliers  de 
tissage  &  942.000  kilogrammes.  La  valeur  de 
la  production  de  ces  deux  categories  d'usines 
est  estimee  pour  l'ensemble  &  15.500.000 
drachmes. 

Les  produits  de  cette  fabrication  sontde  di- 
vers types  ;  les  uns  sont  des  etofles  llgferes, 
les  autres  des  tissus  assez  6pais  et  resistanls, 
pouvant,  jusqu'a  un  certain  point,  rem  placer 
les  draps  de  laine  employes  a  la  confection  des 
v&tements  pour  les  classes  populaires.  lis  se 
vendent  de  1  drachme  a  1  drach.  50  le  pique, 
pour  une  largeur  de  0  m.  70.  Ces  fils  et  tissus 
de  coton  ont  a  supporter  dans  le  pavs  mftme 
la  concurrence  d'articles  similaires  de  prove- 
nance anglaise,  mais  ils  sont  neanmoins  fort 
employes  par  la  consommation  locale,  et  ils 
trouvent  en  outre  quelque  debouch^  d'expor- 
tation  en  Turquie. 

II  y  a  d'autre  part,  en  Grece,  qualre  ateliers 
de  tissage  en  laine,  produisant  558.000  piques 
par  an,  d'une  valeur  de  2.500.000  drachmes  ; 
500  ouvriers  environ  y  sont  occup^s.  Cette 
derniere  industrie  utilise  exclusivement  des 
fils  de  laine  provenant  de  l'etranger,  princi- 
palement  d'Anglelerre,  d'Allemagoe  etdeBel- 
giqueet  exempts  dedouane,  comme  destines 
a  la  fabrication  indigene.  Les  draps  qu'elle 
produit  ne  donnent  pas  lieu  a  exportation  ;  ils 
sont  absorbes  par  la  consommation  du  payset 
se  vendent  a  raison  de  8  a  12  drachmes  le  pi- 
que, pour  une  largeur  de  1  m.  30  &  1  m.  40. 
Les  vingt  filatures  de  coton  sont  reparties 
par  localites  comme  suit :  Le  Pirte,  7  ;  Li- 
vadie,  6  ;  Syra,  3  ;  Patras,  2  ;  Stylide,  1  ; 
Chalcis,  1.  Les  douze  ateliers  de  tissage  en 
coton  fonctionnent  dans  les  localites  suivan- 
tes  :  au  Piree,  5  ;  a  Patras,  1  ;  a  Syra,  5  ; 
a  Argos,  1.  Enfin,  il  y  a  1  atelier  de  tissage  au 
Piree,  1  au  Phalere  et  2  a  Athenes.  < 

II  ressort  de  cette  statistiquji1  que  rindustrie 
textile  occupe  environ  4.600  ouvriers  des  deux 
sexes  ;  le  cout  de  la  main  d'ceuvre  est  evalu6 
a  229.500  drachmes  par  mois  et  la  valeur  de 
la  production  en  g6n£ral  a  17.500.000  drach- 
mes par  an. 

A  cOte  de  cette  fabrication  industrielle  de 
creation  relativement  recente  en  Grece,  la  fa- 
brication paysanne,  dont  on  relfeve  Fexistence 
deja  ancienne  dans  ce  pays  et  qui  sullisait  a 
peu  pr£s  a  ses  besoins  alors  que  la  population 
urbaine  n'y  6tait  pas  encore  tr£s  developpee, 
continue  a  subsisler.  Dans  la  plupart  des  ha- 
bitations rurales  existent  des  appareils  rudi- 
menlaires  pour  le  filage  et  le  tissage  des  laines 
de  moutons  et  des  poils  de  chfevrcs,  et  les 
femmes  s'occupent  a  la  fabrication  d'elofles 
et  dr.  vMements  pour  les  mcmbres  de  la  fa- 
mille ;  Ja  maticre  premiere  de  ces  tissus  gros- 
siors,  mais  chauds  et  ipais,  leur  est  fournie 
par  la  tonte  do  leurs  troupeaux.  Cette  petite 


industrie  s'emploie  aussi  parfois  a  la  fabrica- 
tion de  tissus  de  coton. 

Comte  d'Ormesson, 

Ministre  de  Prance. 


PEROU 

EXPORTATION 

L'exportation  des  laines  dont  on  avait  si- 
gnate  Taugmentation  en  1897  accuse,  en  1898, 
une  diminution  de  281.444  kilogr.  ;  celle-ci 
porte  surlout  sur  les  laines  embarqules  parle 
port  de  Mollendo.  La  derntere  revolution  de 
Bolivie  ne  serai t  pas  etranfffere  k  la  baisse 
constate  dans  Importation  de  cet  article,  par 
suite  de  la  situation  des  dfcpartements  de  Puno 
et  de  Cuzco.  fournisseurs  du  march£  des  lai- 
nes et  voisin  en  mftme  temps  du  territoire  de 
cette  rgpublique. 

L'exportation  des  laines  du  Pdrou  porte  sur 
celles  de  mouton,  de  vigogne,  de  lama  et,  plus 
sp&ialement,  d'alpaga. 

Pour  les  laines,  comme  pour  le  coton,  TAn 
gleterre  est  la  maftresse  presque  absolue  de 
ce  commerce  au  P6rou,  comme  on  le  verra 
plus  loin. 

EXPORTATION  DES  LAINES 

Laines  de  mouton 

1884 2.140.798  kilog. 

1885 1.052.345  — 

1886 883.910  — 

1887 1.156.557  — 

1891 483.178  — 

1892 576.600  — 

1894 564.944  — 

1897 1.392.901  — 

1898 1.268.917  — 

laines  d'alpaga 

1897 2.103.761  kilog. 

1898 2.030.702    — 


1897 
1898 


Laines  de  vigogne 

2.945  kilog. 

2.061    — 


Laines  de  lama 


1897 
1898 


269.692  kilog. 
176.815    — 


Soit,  pour  l'annge  1898  un  ensemble  de 
3.488.555  kilog.  representant  une  valeur  de 
3.082.633  soles,  savoir : 

Soles 


I 


Laines  d'alpaga 

--     de  mouton  . . 

—  de  lama 

—  de  vigogne  . . 

Total..... 


Kilogr. 


2.030.702  2.213.465 

1.278.977  690.647 

176.815  169.742 

2.061  8.779 

3.488.555  3.082.633 
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1897 


1898 


Kilogr.         Kilogr. 

Angleterre 3.694.819  3.356.859 

France 34.337  47.975 

Allemagne 23.666  26,339 

Etats-Unis 10.205  26.606 

Chili 6.272  17.783 

Italie »  10.793 

Equateur »  435 

Espagne » 15 

Total 3.769.299    3.488.555 

Tissus  de  laine.  —  La  fabrique  de  Santa 
Catalina  gtablie  k  Lima  est  la  plus  impottante 
dans  ce  genre  d'arlicles.  Fondle  il  y  a  une  di- 
zaine  d'annees,  elle  occupe  trois  cents  ou- 
vriers,  dont  one  centaine  d'ltaiiens  et  quatre- 
vingt-dix  femmes  environ.  Elle  livre  men- 
suellement  au  commerce  17.000  mitres  de 
tissus  et  25  douzaines  de  couvertures.  La  pro- 
duction des  calegons  et  chemisettes  atteint 
300  douzaines.  Les  lainagesde  Santa  Catalina 
sont  fabriquis  avec  des  laines  de  moutons 
doot  les  meilleures  proviennent  de  Huanuco  ; 
its  sont  tres  appreci^s  dans  les  classes  mo* 
yennes,  qui  ne  peuvent  souvent  pas  se  payer 
le  luxe  de  tissus  europ&ns.  La  quality  est  as- 
surdment  superieure  dans  ce  sens  que  ces  tis- 
sus sont  de  laine  pure  ;  quant  k  la  leinture, 
elle  laisse  souvent  k  desirer. 

Commerce  d'exportation  avec  la  France 

en  4898 

Kilogr. 

Laines  d'alpaga 802 

—  de  mouton ....      47.138 

—  de  vigogne 35 

Importation.  —  L'augmenlation  constats 
a  ports  sur  presque  tous  les  articles,  sauf  sur 
les  lainages  dont  importation  a  diminu£  de 
41.391  soles,  par  suite  de  Pimpulsion  donnee 
k  l'industrie  nationale  pour  ce  genre  d'ar- 
ticles. 

Drops.  —  On  vend  beaucoup  de  draps  an- 
glais ;  la  fabrique  de  tissus  de  laine  6tablie  k 
Lima  depuis  une  dizaine  d'annees  a  fait  di- 
minuer  leur  importation. 

BOUJLARD  POUQUEVIIXB, 

Chargi  d'affaires  de  France. 


BREVETS    D'INVENTION 

INtt&RESSANT  ^INDUSTRIE  LAINI&RE 

294.019.  —  6  novembre  1899.  —  Mac  Do- 
nald. —  Perfectionnements  apportfe  au  m£- 
canisme  trameur  pour  metiers  a  tisser. 

294.074.  —  7  novembre  1899.  —  Rochet. 
—  Perfectionnements  aux  metiers  k  tisser. 


294.176.  —  10  novembre  1899.  —  Bonamy 
et  Ligneau-Sereville.  — -  Perfectionnements 
«ux  metiers  circulates. 

294.317.  — 14  novembre  1899.  —  Bernier. 
—  Guide  arrdt  maintenant  les  extremes  de 
1'axe  des  rouleaux  de  pression  des  metiers  a 
filer. 

294.416.  —17  novembre  1899.  —  Whyte 
et  Gotland.  —  Perfectionnements  aux  mull- 
jenny. 

294.446.  —  18  novembre  1899.  —  Hersch- 
mann.  —  Dispositif  tendeur  pour  fils. 

294.271.  —  17  novembre  1899.  —  Caste- 
lain.  —  Perfectionnements  apportes  k  la  bro- 
che  de  navette  de  metiers  &  tisser  dite  broche 
automatique. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  21  avril.  —  Malgr£  les  ffites  qui  ont 
traverse  la  p&iode  sous  revue,  notre  marchS 
a  subi  de  nombreuses  et  fortes  fluctuations. 
L'eloigne  qui  6tait  cot*  il  y  a  quinze  jours  159 
francs,  a  obtenu  164  fr.  des  la  riouverture, 
pour  fltehir  a  168  fr.,  et  remonter  a  166  fr., 
au  lendemain  des ffttes.  Ace  moment^,  les 
vendeurs  itaient  introuvables, .  la  con  fiance 
renaissait,  les  avis  de  Industrie  laissant  pr6- 
voir  le  retour  prochain  vers  ('amelioration  g6- 
nfrale,  et  les  acbeteurs  abondaient.  Le  point 
faible  est  toujours  le  Nord.  Ce  centre  n'est  pas 
encore  sorti  de  ses  embarras  et  la  moindre 
lueur  d'amelioration  qui  jaillit  ailleurs  se 
trouve  presque  imm£diatement6toufT6epar  lea 
ordres  de  ventes  qu'il  envoie. 

Hier,  Anvers  a  ajoute  10  c.  k  labaissed'au- 
tant  de  la  veille  et  ici,  de  166  fr.,  on  est  tomb6 
k  158  fr.  50  pour  Moign£  ainsi  qu'en  t£moi- 
gne  la  cote  de  ce  matin  qui  a  €ti  Itablie  comme 
suit : 

»Avrilmai  :  154.50  contre  155.50  il  y  a  15 
jours  et  193.50  il  y  a  unan  ;  juin:  156  contre 
156.50  il  y  a  15  jours  et  192  il  y  a  un  an  ; 
juillet:  157.50 contre  157.50  il  y  a  15  jours; 
aoflt  novembre  :  158.50  contre  158  a  159  il  y 
a  15  jours  ;  ddcembre  ;  158  contre  159  il  y  3 
15  jours  et  192.50  il  y  a  un  an ;  janvier-mars ; 
155  contre  156.50  il  y  a  15  jours  et  189  il  y  a 
un  an. 

Immldiatement  aprts  on  faiblissait  de  1  fr. 
k  1.50,  de  nouveaux  ordres  de  vente  d6pri- 
mant  le  marche  et  nous  cKHurons  k  oette  der- 
nifcre  parite  plutdt  «  acbeteurs  ». 

Si  les  transactions  en  filiferes  disponibles  ne 
sont  pas  encore  trts  importantes,  elles  restent, 
ndanmoins,  assez  suivies  et  denotent,  en  tout 
cas,  qu'il  existe  des  besoins  dans  certains  cen- 
tres, surtout  au  dehors  pourle  compte  duquel 
ont  ete  traitges  la  majeure  partie  des  affaires 
faites  depuis  le  commencement  du  roots. 

DlLLMANN-ZlX. 


—  126  — 


Havre,  98  avril.  —  Voici  le  cours  des  tat 
nes  sur  cette  place  : 


PrfcMcals 

Avril 149.- 

Mai 149.— 

Juin 150.90 

Juillet 152.— 

Aodt {53.— 

Septembre....  153.— 

Octobre 153.— 

Noverabre . . . .  153. — 

Decembre 153. — 

Janvier 150. — 

Fevrier 150.— 

Mars 150. — 

Ventes 250  b. 


9h.3/4      3h.l/2 

149.— 

149.- 

150.50 

152.— 

152.50 

153.-       - 

153.— 

153.— 

153.— 

150.— 

150.—       - 

150.-       - 

h  b 


Dijon.  —  La  vente  du  14  avril  dernier  a  eu 
lieu  aux  docks  de  Bourgogne  en  presence  d'un 
bon  concours  d'acheteurs. 

Sur  les  75  lots  exposes  reprteentant  6.100 
toisons,  62  ont  ete  vendus  aux  prix  suivants : 

fMines  fines.  —  Bonne  qualite  courante, 
1.55  a  1.60  ;  2«  qualite,  1.15  a  1.25. 

Laines  croisSes.  —  l'c  quality  1 .30  a  1 .40 : 
2°  quality  1.15  a  1.25;  agneaux  suints  3 
mois  k  6  mois,  1.85. 

Les  laines  fines  onl  6te  recherchees. 

La  procbaine  vente  amiable  aura  lieu  le  sa- 
medi  19  mai,  et  la  premiere  grande  vente  aux 
enchfcres  publiques  dans  la  deuxteme  quin- 
zaine  de  juin. 

londres.—  Les  ench£res  du  8  mai  prochain 
seront  assez  charges,  et  laissent  entrevoir 
une  baisse  assez  sensible  sur  laines  merinos, 
alors  que  la  mode  revenant  aux  croises,  ce 
genre  devra  mieux  tenir  ses  cours,  sinon 
constater  une  amelioration. 


Anwrs,  20  avril.  —  La  mfime  accalmie  d£- 
sesperante  n'a  cess£  de  r^gner  pendant  ceite 
semaine  et  continuera  aussi  longtemps  que  la 
con  fiance  ne  renaftra.  Certains  besoins  pour  la 
consommation  immediate  paraissent  commen- 
cer  &  se  produire  et  n'attendent  pour  se  cou- 
vrir  que  le  moment  oA  Tarticle  aura  cessfe 
d'etre  1'objet  des  tripotages  du  marche  & 
erme. 

On  n'a  traits  que  27  balles  de  la  Plata. 

Le  peign£  a  tcrme  aprts  avoir  monte  de 
5  fr.  05/5.15  k  1.12 1/2-5.17  1/2  est  de  nou- 
veau  retombl  a  5  fr.  pour  tous  les  mois  ;  on 
a  mftme  traile  aujourd'hui  aprfes  la  bourse  a 
4.95  et  4.97  1/2  et  le  marche  cloture  calme  a 
ces  prix. 

La  liquidation  de  ce  mois  nous  reserve  peut- 
etre  encore  d'autres  surprises. 

Sur  cette  semaine  de  4  jours,  il  s'est  traits 
640.000  kil.  de  pe.gmi  B.  ^ 


Le  suint  C  est  immobile  a  1.62  contre  1.56- 
1.60  au  Havre.  11  y  a  la  matiere  k  arbitrages 
pour  les  amateurs  du  jeu  du  terme. 

Boston.  —  Le  marche  reste  tou jours  de  plus 
en  plus  calme,  et  les  quelques  affaires  que  Ton 
arrive  a  trailer  ne  sonf  faites  que  moyennant 
des  concessions  de  la  part  des  vendeurs.  En 

f$n£ral,  les  fabricanls  ne  manquent  pas  de 
aines.  surtout  dans  les  quality  fines.  Lors- 
qu'ils  ont  fait  leurs  achats,  ils  comptaienl  sur 
une  vente  importante  de  tissue  fins  ;  tandis 
que  la  vente  s'est  portee  sur  les  qualiles  mo 
yennes  et  ordinaires  ;  cela  a  6t6  une  grosse 
deception.  Quelques-uns,  comme  une  des  plus 
importantes  maisons  qui  ec  avail  achet£  une 
forte  quantity  ont  ete  obliges  de  les  remetlre 
sur  le  marche,  ce  qui  n'est  pas  fait  pour  ame- 
liorer  les  cours. 

La  demande  des  laines  moyennes  a  6gale- 
ment  baisse  dans  d'assez  fortes  proportions  ; 
malgrg  cette  situation,  on  espfre  sous  peu  une 
amelioration,  mais  on  ne  dit  pas  sur  quoi  on 
se  base ;  pour  le  moment  toutes  les  transac- 
tions ne  se  font  que  sur  des  prix  en  reduction, 
et,  cela  dans  toutes  les  categories. 

Chiffons  Dteuor  pour  I't/fUochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 


Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  mfttes. 30  » 

Merinos  mftle. , 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncde. . . . . . 14  m 

Drap  noir. . . .  * ,  * 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert • 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  mfclds 65  » 

Mdrinos  incolore 46  » 

Merinos  noir  beau 75  » 

Mdrinos  noir  passt*. , 58  >> 

Chiffons  neufs  pour  I'eflUochage 

Roubaix  noir  fin  H6 le  kil.  1.65  & 

Roubaix  couleur  fine,  6t6 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1. —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1 .30  » 

Cheviotte  noire. , . . .  95  »> 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin .  1 .—  » 

Flanelle  blanche 3.20  » 


1  Flanelle  couleur 1.50. » 

Jersey  &6 2.15  » 

Jersey  biver. 1 .20  » 

Gachemire '. 1,65  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATION!   DE    SOClftrfS 

M.  Girard  et  A.  Ivanoff,  confection,  3,  rue  des 
Mathurins,  a  Paris.  —  3  ans.  —  20.000  fr.  — 
10  mars  1900. 

Achille  Falleur  et  Cie,  filature  de  laines  pei- 
gnees,  tissage  mecanique,  route  de  Solre-le- 
Chaleau,  a  Trelon  (Nord).  —  10  ou  20  ans.  — 
150.000  fr.  dont  130.000  fr.  par  la  commandite. 

—  15  mars  1900. 

Loiselier  et  Cie,  robes,  manteaux.  15.  avenue  de 
l'Opera.  a  Paris.  —  10  ans.  —  50.000  fr.,  dont 
15.000  fr.  par  la  commandite.  —  1M  avril  1900. 

Parison-Piquee  et  Cie.  tissus  d'ameublement, 
122,  rue  de  Rivoli,  a  Paris.  —  10  ans.  — 
860.000  fr.,  dont  393.500  fr.  par  la  comman- 
dite. —  23  mars  1900. 

Cb.  Feiss  et  A.  Jacqz,  tissus,  21,  rue  d'Uzfes,  a 
Paris.  —  20  ans.  —  100.000  fr.  —  20  mars 
1900. 

Fournier  fils  et  Rochet,  bonneterie,  etc.,  3,  rue 
Massena,  a  Nice.  —  20  ans.  —  9  Janvier  1900. 

A.  Bergeron,  bonneterie,  6,  rue  Servient,  a  Lyon. 

—  9  ans,  8  mois,  20  jours.  —  8.000  fr. '—  9 
avril  1900. 

E.  La  my  et  Cie,  fabricants  de  nouveaux  genres 
de  tissus,  30,  rue  Pointe,  a  Paris.  —  lK  ans. 

—  10.000  fr.,  dont  1/3  par  la  commandite.  — 
26  mars  1900. 

MODIFICATIONS  DB  80CIET&S 

Cudey  et  Cie,  fabricants  de  cardes,  echanti lions 
de  draps,  84,  boulevard  Rochechouart.  —  Ca- 
pital porte  de  400.000  fr.  a  125.000  fr.  —  7 
avril  1900, 

Lepietre  et  Cahen,  nouveautes,  23  et  25,  rue  Me- 
nilmontant,  et  25,  roe  Etienne-ftotet,  k  Paris. 

—  Modification  des  statuU.  —  6  avril  1900. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETfc 

Castanier  et  Constant,  tailleurs,  confectiooneurs, 
91,  rue  Ordener,  a  Paris.  —  M.  Castanier  con- 
tinue seul.  —  8  avril  1900. 

V.  Chomel  et  Cie,  tailleurs  pour  hommes,  SI,  rue 
Ferrandifere,  k  Lyon.  —  Liquidateur  :  Dme 
Chomel.  —  1"  mars  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDICUIRES 

F61ix  Vespier,  tailleur,  13,  rue  Thiers,  a  Mar- 
seille. —  4  avril  1900.  —  Liquidateur ;  M. 
Coste. 

Dme  Caroline  Levy,  draperie,  a  Aignan  (Gers). 

—  12  avril  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Castex. 

DECLARATIONS  DE  FAILL1TES 

William-Arthur  Richards,  tailleur,  3^,  boulevard 
Haussman,  a  Paris.—  6  avril  1900.—  M.  Pru- 
vost,  syndic.  —  Juge-coromissaire  :  M.  Guye. 

B.  Larien,  bonneterie,  179  bis,  avenue  de  Ver- 
sailles, a  Taris.  -  6  avril  1900.  —  M.  Lesage, 
syndic.  —  Juge-comniissaire  :  M.  Corn i lie. 

Paul  Barbier,  tailleur,  ci-devant  24,  quai  Retz,  a 

Lvon,  actuellement  4,  rue  Dumas.  —  3  avril 

1900.  —  M.  Verney,  syndic. 
Eugfene  Lachavanne,  tailleur,  22,  faubourg  Boeuf, 

a  Annecy.  —  5  avril  1900.  —  M.  ThSvenet, 

vyadic. 


Joseph-Henri  Vogein,  tailleur,  47,  faubourg 
St-Antoine,  &  Paris.  —  9  avril  1900.  —  M.  Pro- 
vost, syndic.  -  Juge-commissaire  :  M.  Le 
Brun. 

Thiebaut  Kohler,  fabricant  de  bonneterie,  25,  rue 
Louis-Blanc,  a  Ste-Savine  (Aube).  —  9  avril 
1900.  —  M.  Jacquelin,  syndic. 

Jules  Gombault.  tailleur,  a  Onzain  (Loir-et-Cher). 

—  30  mars  1900.  —  M.  Perichon,  syndic. 

CLOTURE  POUR  1NSUFF1SANCE  D*ACTIF 

Emile  Brice,  tailleur,  a  Fougerolles  (Hte-Sadne) 

—  5  avril  1900. 

HOMOLOGATION  DE  CONCORDAT 

Joseph  Remond,  confections,  10,  rue  d'Uzes,  i 
Paris.  -  2  avril  1900.  —  25  0/0  en  8  ans  pa- 
yables 3  0/0  chacune  des  7  premieres  annees 
et  4  0/0  la  8*  annee,  1*T  paiement  un  an  apres 
1' homologation. 

REPARTITIONS 

Mont^iraud,  nouveautes,  123,  rue  St-Charles,  a 
Pans.  —  M.  Ozere,  syndic.  —  2  fr.  75. 

Vve  Lavoix,  robes,  confections,  4,  boulevard  de 
la  Madeleine,  a  Paris.  —  M.  Baudry,   syndic. 

—  70  fr.  (!*•  repartition). 

SEPARATION   DE  BIENS 

Loup-Firmin  Bertier,  tailleur,  8,  rue  du  Valois, 
a  Paris,  et  sa  femme  nee  Roupert.  —  19  mars 
1900. 

NOUVELLES  MAISONS  FRAN£AISES 

Boyer,  tailleur,  14,  avenue  de  la  Republique, 
k  Paris. 

DlleGabeau,  robes,  21,  rue  de  Mont-Thabor,  k 
Paris. 

Leroy,  confections,  10,  faubourg  St-Denis,  a 
Paris,  successeur  de  Miquet  freres. 

Levasseur,  tailleur,  a  Chaumont,  successeur  de 
Frankenstein. 

Greuzat,  tailleur,  29,  boulevard  Beaumarchais, 
a  Paris. 

Lecache,  tailleur,  40,  avenue  Bosquet,  a  Paris. 

Dlle  Marie-Louise,  robes,  5,  rue  Taitbout,   a 
Paris. 

Martin,  tailleur,  39,  rue  Rodier,  a  Paris. 

Laugier,  confections,  k  Pertuis  (Vauclyset 
successeur  de  Gabet. 

Lemon nier,  nouveautes,  a  Fougeres,  successeur 
de  Dlle  Loton. 

Dme  Sieg- Martin,  confections  pour  dames,  a 
Montbeiiard. 

Jules  Menager,  nouveautes,  a  Nozay  (Seine-et- 
Oise).  successeur  de  Louis  Menager. 

Brunet,  nouveautes,  a  Roye  (Somme),  succes- 
seur de  Ludard. 

Grandval,  nouveautes,   au   Neubourg  (Eure), 
successeur  de  Goujon-Porchet. 

Dlle  Vignaud,  nouveautes,  96,  rue  de  la  Cath6- 
drale,  a  Poitiers,  successeur  de  Chabaud. 

Benard  Delacroix,  bonneterie,  a  Senlis,  succes- 
seur de  Pascal-Chevaux. 


Le  GArant  :   H.  Saint-Denis, 


*■*■ 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  I.  INDUSTRIE  UXHIERE 


Leclere  et  Danmzeau.v  pere  el  Sis,  a  Sedan.  —  Spe- 
ciality de  laineuses  a  tin  tambour  e<  deux  contacts. 

Grosselin  pere  el  lils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  dem 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS   JiCOUAFD 

Lecbesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elheuf. 

H  V  D  R  O  ■  K  XT  II A  CI  £  U  It  S 

J.  leclere  et  Dnmuzeaux  pere  et  (its,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  foute  pour  lainws  et  draps 
aridities. 

MACHINES  A 


ET  A  EBOURlFFEh 


Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  His,  a  Sedar 


Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p5re  et  lils,  it  Sedan.  — 
Fouleuses  brevities. S,  G  D  G  Settles  medaillees 
a  ('exposition  universelle  de  1867  ;  six  mouiles 
differ  en  ts  pour  tissus  de  ous  oars. 


MACHINES  ET  APPARE1LS  I 


Alexandre  pere  el  Tils,  ft  Harau  court  ( Ardennes). 


Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  His,  a  Sedan.  — 
Specjalite  de  tondenses  a  deux  cylindres,  • 
tables  lixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  uo 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule. 
pour  articles  de  Paris,  Heims,  Roubaix,  etc 
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OBOB    LOT 
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110(118  100.0001?. 

1  lot  da  50.000  -1  lot  it  20.000 

llDldi10.000fr. 
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II      —     1.000     ...  3O.0OO 

IB      —          600     ...  1B.OOO 
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1S8B  bit  ripirlU  u  All  tinpi  pt.t700.0dQ  fr. 

Tout  les  lots  tont  payables  en  orient 

X-  TIRAOD 
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1  gros  lot  de  100.000  fr. 
llotde SUMMON   3kUtU5.000' 15.000' 

lOkttriil.noO'lO.OOO   I  JO    —      UO      6.000 

500  lots  de  100  fr.  50.000  fr. 
Li  Built :  UN  fr.  (raiid.«mli>p.  ittuchit  portul  iHtat  p. It  r«t*rV 
on  Mn  in  Una  aaitt  teats  1*  France,  ofcti  i« 
mirei,clc.(lMlieuilintul>)  . 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  45  Mai  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'avril,  la  fabri- 
cation de  la  nouveautG  a  presents  un  calme 
relatif.  L'ind&ision,  causee  par  la  fluctuation 
du  cours  des  Jaines,  a  retarde  les  commissions 
qui  ont  &6  moins  nombreuses  qu'habituelle- 
ment  a  cetle  Gpoque  de  l'ann^e.  Les  draps  de 
couleur,  cPadministralion,  de  livrte  et  de  bil- 
lardonteu  une  reprise  accentu£e.  Les  draps 
noirs  sonl  restes  sans  variation.  Les  tissus 
cheviot  ont  el6  moins  demandds,  et  les  draps 
de  dames  ont  eu  un  cours  regulier. 

II  e9t  soni  d'Elbeuf,  en  avril  dernier, 
323.200  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entrl 
94.300  kil. ,  soit  un  exo&lent  de  228.200  kil. 

Pendant  le  mfcme  mois  de  1899,  il  6tait 
sort!  333.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  ttait 
en trfe 92.900  kil.,  soit  un  exc6dent  de  240.500 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  11.600  kil. 
pour  1899. 

Quelques  affaires  k  r exportation. 


A  Roubaix-Tourcoing,  la  situation  reste 
toujours  fort  tendue  en  fabrique  et  les  affaires 
y  ont  6t6  cette  quinzaine  sans  importance. 
Les  prises  de  livraison  s'effectuent  non  sans 
difficult^  el  la  moindre  chose  sert  de  pretexte 
a  des  suppressions. 

Le  Conseil  des  prud'hommes  de  Reims  a 
fail  publier  la  note  suivante  : 

Le  samedi  5  mai,  la  majority  des  induslriels 
de  I'industrie  lainiere  de  I'arrondissement  de 
Reims  a  decide  que  chaque  ^tablissement  chd- 
merait  pendant  une  journee  de  chaque  se- 
nna ine  dans  le  conrant  du  mois  de  mai,  on 
arrfeterait  un  nombre  de  m6liers  correspon- 
dant  a  la  production  d'une  journee  de  travail. 

Si  cetle  mesa  re  ne  suffit  pas,  les  heures  de 
cbumage  seront  augments  a  partir  du  mois 
de  juin. 

La  barsse  du  tissu,  malheureusement  d6ja 
trop  escompl^e,  sera  probablement  enrayee 
par  ce  moyen  ;  elle  permettra  alors  aux  fa 
bricants  de  ne  pas  toucher  aux  salairea  de 
leurs  ouvriers. 

Dans  la  circonstance,  les  interns  patronaux 
et  ouvriers  sont  6troitement  life  ;  ils  les  de- 
fendant chacun  de  leur  cdt6  tres  energique- 
ment. 

Cette  mesure  urgente  paraft  devoir  6tre 
prise  dans  tous  les  grands  centres  fran$ais  et 
etrangers. 

A  Fourmies,  pendant  la  quinzaine  sous  re- 
vue il  ne  s'est  traite  que  fort  peu  d'affaires  en 
laines  peign&s,  tils  et  tissus,  chacun  voulant 
attend  re  les  cours  de  Londres  pour  avoir  une 
base  slrieuse  de  la  valeur  de  la  laine,  base 
qui  faisait  d^faut  depuis  plusieurs  mois.  La 
facon  de  filature  est  par  continuation  fort  peu 
aliments  ;  mais  on  espere,  maintenant  que 
la  laine  est  revenue  a  un  prix  raisonnable, 
qu'une  amelioration  se  produira  prochaine- 
ment. 

Une  delegation  de  filateurs  et  de  manulac- 
turiers  de  la  region  de  Fourmies,  ayant  a  §a 
t&e  MM.  Paul  Legros  et  J.  Crombrach,  presi- 
dent et  vice-president  de  la  Societe  industrielle 
de  Fourmies,  a  ele  recue  le  9  courant,  par 


^  430  — 


k  »       ^  - 
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M.  le  Ministre  du  Commerce,  a  qui  elle  a  ete 
presentee  par  MM.  Maxime  Lecomte,  s6na- 
teur,  et  Leon  Pasqual,  depute. 

Ces  Messieurs  ont  enlretenu  M.  Millerand 
de  la  question  du  marche  a  terme  dont  In- 
dustrie demande,  si  pas  la  suppression,  tout 
au  moms  la  reglementation. 

Pendant  le  mois  d'avril ,  il  a  ete  ex- 
pedie  dc  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  64.307 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  825.085 
kil.  de  laine  Iavee  et  541.485  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  1.734.484  kil.  de  peaux 
en  laine  et  88.644  kil.  de  laine  en  suint. 

Ci-apres  lc  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  d'avril  1900,  compare  a  celui  de 
1899. 

Laine  peignfte  Laine  (Ufa 


1899 


1900 


1899 


1900 


Reims.   .  751.275  324.273  28.431  58.668 

Houbaix.  2.662.000  1.849.501  597.172  461.468 

Tourcoing  3.249.546  2.911.424  387.490  456.631 

Amiens  .  67.985  33.809  50.557  40.534 

Fourmies  319.408  172.714  496.656  328.923 

Totaux.  .      7.050.214    4.291.721    1.560.306    1.346  22-4 

A  Leeds,  le  marche  montre  des  signes  d'a- 
meiioration,  les  ordres  en  lissusarriventavec 
plus  de  facilite  que  pr&Wemment.  Les  de- 
mandes  par  le  continent  sont  tres  calmes  mais 
^exportation  aux  colonies  montre  un  trfcs  bon 
chiffre  d'affaires.  Le  temps  humide  qui  a  pre- 
vail] ces  dernieres  semaines  a  ralenti  la  vente 
des  etoffes  fines. 

Les  affaires  sont  calmes  a  Dewsbury  ;  il  y 
a  m£me  un  peu  de  ralentissement  a  signaler, 
les  seuls  genres  qui  jouissent  de  quelques  de- 
mandes  sont  les  twesds  et  les  presidents  en 
communes  qualites.  La  fabrication  pour  l'ar- 
mee  n'est  pas  aussi  importante  ;  toutefois  on 
pense  avoir  de  nouvelles  adjudications  bientdt. 
{/exportation  en  lapis  et  couverlures  a  desti- 
nation de  l'Afrique  du  Sud  jouit  d'une  assez 
bonne  demande. 

A  Rochdale,  le  marche  a  la  flanelle  est  tres 
calme,  car  I'ensemble  des  commandes  de  la 
saison  actuelle  est  a  peu  pres  place.  La  de- 
mande est  assez  bonne  pour  les  tlanelles  pour 
chemises;  cela  tient  probablement  aux  con- 
tra Is  qui  ont  ete  places  pour  1'armee  et  qui  ne 
sont  pas  loin  de  se  renouveler.  Les  prix  res- 
tent  fermes  sans  changement.' 

A  Berlin,  les  files  de  laine  sont  en  baisse, 
mais  sans  affaires  importantes.  Les  acheteurs 
de  tissus  de  laine  observent  une  grande  re- 
serve. La  bonneterie  de  laine  est  encore  oc- 
cupy par  les  ordres  anciens.  Les  ch&Ies  et  les 
tapis  sont  au  calme  compkt.  On  attend  le 
tassement  qui  va  se  produire  par  suite  de  la 
nouvelle  baisse  du  prix  des  laines  aux  cnchfe- 
res  de  Londres. 


L'activitg  en  fabrique  etait  bonne  a  Barce- 
lona quand,  il  y  a  dix  jours,  ont  eclate  des 
troubles  qui  se  sont  etendus  jusqu'fi  Tar  rasa, 
ou  les  ateliers  ont  et6  fermes.  Le  ministre  de 
rinterieur  d'Espagne  s'esl  rendu  dans  celte 
ville  pour  visiter  les  manufactures,  mais  il  a 
dQ  repartir  pr6cipitamment  par  train  special, 
a  la  suite  de  h  reception  qui  lui  a  etc  faite. 


MARCHES  A  TERME 
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DELIBERATION    DE    LA    CHAMBRE    DE'  COMMERCE 

T0URC01NG 

Siaiice  du  6  avril  4900 
Preside  nee  de  M.  Eugene  Jourdain,  president. 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  : 

Vu  les  plaintes  qui  lui  ont  ete  form u lees 
par  des  industriels  et  des  commercants  de  la 
circonscription  : 

Vu  la  petition,  en  date  du  14  mars  1900, 
des  (ilateurs  de  laines  peignees  d'Alsace  ten 
dant  a  la  suppression  des  operations  a  terme 
sur  les  laines  peigndes  ; 

Vu  sa  deliberation  du  5  decembre  1895 
prise  sur  le  mfime  objet ; 

Attendu  que  les  fluctuations  considerables 
de  cours  qui  se  sont  brusquement  produites 
tout  recemment  encore  sur  le  marche  a  terme 
de  laines  peignees  de  Roubaix-Tourcoing,  ont 
jelS  la  perturbation  dans  le  commerce  et  In- 
dustrie, et  ont  donne  naissance  a  des  critiques 
nombreuses  contre  1'institution  elle-mfeme  ; 

Attendu  qu'en  ce  qui  concerne  plus  parti- 
culierement  Tindustrie,  il  est  avere  que  ces 
fluctuations  —  qui,  si  elles  ne  sont  pas  enlifc 
rement  imputables  au  terme,  ont  ete  notoire- 
ment  exager&s  par  loi  —  ont  cause  un  pre- 
judice serieux  a  la  filature  et  a  la  fabrique  ; 
qu'en  effet  les  acheteurs  de  fils  et  de  tissus, 
mis  en  defiance  par  ces  brusques  fluctuations 
ont  suspendu  leurs  ordres,  qu'il  en  estrtsulte 
un  ralentissement  tres  sensible,  sinon  un  arrtt 
dans  la  production  industrielle  et  que  celte 
situation,  si  elle  se  prolonge,  entratnera  une 
decadence  de  l'industrie  du  pays  au  profit  de 
Tindustrie  etrangere,  et  un  chOmage  dont 
sera  victime  en  mfime  temps  la  population 
ouvriere ; 

Attendu,  d'aulre  part,  que  ces  fluctuations 
de  cours  causges  par  une  speculation  exag^rte 
ont  aussi  pour  consequence  de  diminuer  la 
fortune  publique  et  d'affaiblir  le  credit ;  que 
le  fait  de  rechercher  dans  des  operations  aiea 
toires  un  profit  facile  et  ne  necessitant  aucun 
effort,  diminue  l'esprit  d'initiative  et  de  per- 
severance,  dettuit  le  gotit  du  travail  et  unit 
par  obliterer  tout  sens  moral ; 

Qu'il  importe  done  de  rechercher  les  mo- 
yens  d'ent raver  cette  speculation,  afin  d'en 
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supprimer  tous  les  graves  inconvlnients  et  de  » 
conserver  a  notre  circonscription,  avec  ses 
moeurs  laborieuses,  sa  reputation  bien  ac- 
quise  de  droiture  et  de  probity  ; 

Ed  droit : 

Considerant  —  suivant  les  motifs  repris  k 
la  deliberation  du  5  decembre  1895  sus-visee 
—  que  c'est  par  interpretation  arbitraire  et 
mal  fondee  de  la  loi  du  28  mai  1858  et  des 
riecrets  des  30  mai  1863  et  17  aout  1888,  que 
la  laine  peign^e  a  ete  assimilde  aux  «  laines 
en  suint  et  lavtes  »  inscrites  semes  dans  la 
categorie  des  marchandises  susceptibles  d'etre 
vendues  publiquement  par  1'eni remise  des 
courtiers  ;  que,  par  consequent,  il  sufnt  d'ap- 
pliquer  strictement  la  loi  pour  inierdire  les 
operations  k  lerme  sur  laines  peignees  ; 

En  fait : 

Attendu  que  les  facilites  de  realiser  le  pei* 
gne  au  marche  a  tertne  ont  noa  seulement 
exagere  I'im  porta  (ion  directe  de  ia  ma  tie  re 
brute,  proporiionnellement  a.sa  consomma- 
tion,  mais  surtout  ont  prtcipiti4  les  achats 
dans  un  laps  de  temps  relativement  lieslreint 
au  lieu  de  les  repartir  normalement  sur  one 
periode  plus  etendue  et  suivant  les  besoinsde 
remploi  ;  que  les  detenteurs  de  laines  brutes 
exigeant  une  transformation  rapide  de  leurs 
marchandises  en  peignes,  les  peignages  md- 
caniques  sont  soumis,  pendant  quelques  mois, 
a  un  travail  intense  et  notamment  au  travail 
de  nuit,  pour  fetre  ensuite  reduits  au  chOmage 
partiel  durant  une  notable  parliedel'annee; 
ue  si,  au  contra  ire,  les  approvisionnements 
e  laines  brutes  se  repartissaient  sur  un  plus 
grand  nombre  de  mois,  le  travail  s'effeciue 
rait,  dans  les  peignages,  d'une  faoon  plus  r£- 
guliere,  les  ouvriers  ne  devraient  plus  6tr$ 
astreints  au  penible  labeur  de  nuit  et  ne  se- 
raient  plus  exposes  au  chflmage  prolonge  ; 

Attendu,  k  un  autre  point  de  vue,  que  la 
rapidite  excessive  apportee  a  la  miseen  ceuvre 
des  laines  brutes  avec  la  seule  preoccupation 
de  realiser  un  produit  qui  soit  acceptable  aa 
terme  entratne  sou  vent  un  triage  imparfait, 
ce  qui  peut  nuire  a  la  qua  lite  du  CI  et  du 
tissu,  lesquels  se  trouvent  ainsi  d£preci£s  sur 
le  marche ; 

Attendu,  au  surplus,  que  ces  grandes  accu- 
mulations de  laines  peignees  pesent  a  certai- 
nes  epoques  sur  la  place  et  donnent  aux  prix 
une  instability  incompatible  avec  la  bonne 
marche  de  Tindustrie  ;  que  d'ailleurs,  Ia  fa 
culte  laissee  au  livreur  ue  fournir  une  mar- 
chandise  s'ecartant  de  4  0/0  du  type  etabli, 
empeche  souvent  la  consommation  des'appro- 
visionner  au  terme,  que,  par  suite,  les  opera- 
tions de  ce  marche  deviennent  purement  Acti- 
ves et  se  r&glent,  pour  les  neuf  dixiemes  envi- 
ron, par  des  differences  ; 

Considerant  en  outre  que  la  speculation  ef~ 
f rfnee  k  laquelle  pr&ent  les  operations  k  terme 
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sur  laines  peignees  est  de  nature,  non  seule- 
ment a  fausser  les  cours  qui  se  trouvent  eta- 
blis  en  dehors  de  la  loi  de  I'offre  ou  de  la  de- 
mande,  mais  aussi  a  discrediter  nos  grands 
centres  lainiers  ; 

Attendu  enfin  que,  si,  com  me  on  le  pretend, 
le  marche  a  terme  permet  a  I'importateur  de 
laines  d 'assurer  ses  operations  par  une  reali- 
sation facile  de  la  marchandise,  ou  au  consom- 
mateur  de  se  garantir  son  prix  de  revient  en 
se  couvrant  immediatement  pour  les  epoques 
plus  eloignees  ou  il  aura  remploi  de  la  laine, 
ces  diverses  combinaisons  peuvent  tout  aussi 
facilement  s'eHectuer  au  moyen  de  ['operation 
k  terme  sur  la  laine  brute,  operation  qui  ne 
sort  nullement  de  la  legalile  et  qui,  par  sa  na- 
ture mfeme,  donne  moins  prise  aux  exc6s  de 
la  speculation  ; 

Pour  tous  ces  motifs  ; 

ConHrme  ses  decisions  anterieures  et  no- 
tamment sa  deliberation  du  5  decembre  1895 ; 

Emet  le  voeu  que  le  Gouvernement  applique 
slrictement  les  lois  et  decrels  determinant  la 
nature1  des  marchandises  susceptibles.  d'etre 
vendues  publiquement  par  entremise  de  cour- 
tiers, et  que,  par  vofb  tie  consequence,  il  in- 
terdise  les  operations  k  terme  sur  l?s  laines 
peignees  qui  ont  ete  indflment  assimiiees  aux 
laines  en  suint  et  lavees,  seules  reprises  aux 
tableaux  annexes  a  la  loi  du  28  mai  1858  et 
aux  decrets  des  30  mai  1863  et  17  aotlt  1888. 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 

m 

Eugene  Jourdain. 
.% 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ORLEANS  ET  DC  LOI  RET 

M.  Rime  pere  a  la  parole  pour  donner  lec- 
ture de  son  rapport  sur  le  marche  a  lerme  des 
laines  peignees. 

II  s'exprime  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Lorsque  vers  1893  le  marche  a  terme  sur 
les  laines  peignees  fut  cree  k  la  Bourse  de 
Routajx,  ilfut  decide  qu'il  ne  pourrait  operer 
que  sur  tintype  bien  determine,  representant 
Jes  laines  de  la  Plata  et  de  l'Uruguay,  a  1'exr 
elusion  des  laines  de,tqute  autre  provenance, 
ainsi  que  des  laines  de  peaux  et  laines  d'a- 
gneaux. 

Une  tolerance  de  conditionnement,  assez 
etroite,  n'accordait  qu'une  bonification  ou  une 
reduction  de  2  0/0,  soit  une  marge  de  4  0/0. 

En  1899,  la  caisse  de  liquidation,  ne  tenant 
aucun  compte  des  besoins  reels  des  commer- 
cants  et  des  industriels  que  les  cours  fictifs, 
crees  par  l'agiotage  sur  les  laines  peignees, 
eloignaient  de  plus  en  plus  du  marche  a 
terme,  et  desirant  fournir  au  jeu  un  champ 
plus  vaste  d'operation  decidait : 

1<>     ue  la  livraison  des  laines  peignees, 
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traitfos  en  bourse,  pourrait  fitre  effectufe  en 
laines  provenant  de  Bueno-Ayres,  de  Monte- 
video, d'Australie,  du  Cap,  sans  m&me  excep- 
ter  les  laines  de  peaux  ; 

2°  Que  les  marchandises  soumises  a  1'ex- 

[>ertise  jouiront  au  conditionnement  d'une  to- 
erance  de  reduction  ou  boniiication  de  4  0/0, 
soit  une  marge  de  8  0/0. 

Gette  decision  de  la  caisse  de  liquidation  a 
eu  pour  resultat  que  :  le  vendeur  pas  plus 
que  l'acheteur  ne  sait  ce  qu'il.  vend  ou  ach&te. 

Les  transactions  du  marche  k  terrae  ne  s?o- 
perent  pas  sur  la  presentation  d'echantillons- 
types  repr&entant  une  partie  existante,  dont 
la  valeur  peut  etre  discutee  entre  vendeurs  et 
acheteurs,  mais  sur  des  types  ind£finis. 

Les  Chambres  de  commerce  des  principaux 
centres  lainiers  se  sont  emues  des  abus  aux- 
quels  donnait  lieu  l'agiotage,  sur  les  laines 
peignees,  dans  les  marches  k  terme  ;  ainsi 
que  des  consequences  d&astreuses  qu'en  eprou- 
vent  1'industrie  et  le  commerce.  Elles  se  sont 
employees  k  trouver  un  remfede  k  cet  etat  de 
choses,  mais  sans  resultat  appreciable  jusqu'A 
ce  jour. 

I)Ss  1894.  quelques  Chambres  de  commerce, 
ddsireuses  de  metlre  un  frein  aux  speculations 

3ui  se  pratlquaient  sur  les  laines  peignees, 
emanaerent  au  Ministre  du  Commerce  dras- 
similer  ces  operations  k  tcrme  aux  operations 
de  bourse  et  de  les  frapper  du  mfime  impOt. 
En  1895,  les  cours  fictifs  du  marche  a  terme 
jettent  une  telle  perturbation  dans  les  cours 
de  la  laine  que  les  Chambres  de  commerce  de 
Roubaix,  TOurcoing,  Reims,  Mazamet,  El- 
b.euf,  Sedan,  Fourmies,  Le  Cateati  et  Amiens, 
nommeut  des  deie$o6s  qui,  aprfes  etude  s£- 
rieuse  de  la  question,  concluent,  a  l'unani- 
mite,  k  la  suppression  du  marche  a  terme. 

En  1897,  un  projet  de  loi  tendant  k  la  sup- 
pression du  marche  k  terme  des  laines  pei- 
gnees est  depose  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  deputes  qui  nomme  une  commission  pour 
en  faire  retude. 

La  commission  etudie  toujours, 

Les  industriels  eux  aussi  se  sont  emus  du 
desarroi  que  le  marche  k  terme  est  vehu  jeter 
dans  leurs  transactions ;  de  la  gftne  que  la 
fluctuation,  non  justifiee,  des  cours  apporte 
dans  leurs  relations  avec  le  commerce  et  des 
inconv^ments  qui  en  resultent  pour  le  travail 
national. 

Les  industriels,  an  nombre  de  1.000  occu- 
pant 200.000  ouvriers,  repartis  dans  49  de- 
partements,  ont,  tout  dernifcrement,  fait  de- 
poser  entre  les  mains  du  president  de  la 
Chambre,  par  M.  Mirman,  des  petitions  de- 
mandant la  suppression  des  marches  k  terme 
des  laines  peignees,  et  subsidiairement  la  rf- 
glemenfatioa  tris  severe  de  ces  marches. 

Le  nombre  de  ces  petitronnaires  est  actuel- 
lament  de  1.800  occupant  StfJOOO  ouvriers. 


Ces  petitions  ont  ete  renvoyees  a  la  com 
mission  qui  a  et6  nommee  anterieurement 
pour  etudier  la  proposition  de  loi  tendant  a  la 
suppression  du  marche  k  terme. 

M.  Mirman  a,  il  y  a  quelques  jours,  inter- 
pelle  le  Ministre  du  Commerce,  lui  demandant 
quelles  mesures  il  comptail  prendre  sur  le 
marche  a  terme  ? 

L'interpellation  a  ete  renvoyee  a  un  mois. 

En  Angleterre,  pays  essentiellement  lainier, 
puisqu'il  consomme  le  plus  de  laine  et  qu'il 
possfede  le  plus  grand  marche  de  laine  du 
monde  entier,  de  nombreuses  tentatives  ont 
ete  faites  pour  obtenir  du  gouvernement,  qui 
s'y  est  toujours  oppose,  la  creation  d'un  mar 
che  a  terme  sur  les  laines  peignees. 

En  Allemagne,  le  marche  a  terme  a  existe, 
pendant  quelques  annees,  a  Leipzig  ;  le  gou- 
vernement allemand,  aprte  avoir  constate  la 
perturbation  que  ce  marche  a  p  porta  it  dans  les 
transactions  et  s'fitre  rendu  contre  de  la  jus- 
tesse  des  reclamations  formulas  par  les  in- 
dustriels et  les  commergants,  a-  ete  amene  k 
fermer  le  marche  k  terme  des  laines  peignees, 
le  1"  juin  1899. 

Les  renseignements  qui  ressortent  des  sta- 
tistiques  de  la  Bourse  de  Roubaix  montrent  : 

Que  les  operations  inscrites  a  la  cote  du 
terme  represented  plus  de  dix  fois  la  produc- 
tion ; 

Que  la  fabrique  ne  peut  s'approvisionner  a 
ce  marche  en  raison  des  fluctuations  non  jus- 
tifies des  cours,  qui,  rarement  coocordent 
avec  la  valeur  venale  de  la  marchandise. 

En  consequence  de  retude  sur  les  marches 
k  terme  de  la  laine  peignee,  que  le  bureau  de 
votre  compagnie  m'a  chargte  de  faire  et  du 
rapport  qu'il  m'a  demande  de  vous  presenter. 

J'ai  l'honneur,  Messieurs  de  vous  proposer 
le  prjet  de  deliberation  suivant : 

La  Chambre  de  commerce  d'Orleans  et  du 
Lei  ret, 

Vu  les  demarches  faites  par  la  phi  part  des 
Chambres  de  commerce  des  centres  lainiers 
francais  ; 

Vu  le  nombre  considerable  de  petitions  d£- 
posees  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  de- 
putes, notamment  celle  des  fabricants  de  cou- 
tures  d'Orleans  ; 

Considerant  que  les  operations  sur  les  lai- 
nes peignees,  au  marche  k  terme,  faussentles 
cours  de  cet  article,  qui  par  repercussion,  ont 
une  influence  f&cheuse  sur  le  cours  des  autres 
laines ; 

Considerant  que  le  marche  k  terme,  tel  qu'il 
se  pratique,  ne  peut  6tre  utilise  que  parle  jeu 
et  fa  speculation  ; 

Considerant  qu'un  marche  k  terme,  sur  les 
laines  peignees,  n'a  de  raison  d'exister  qae 
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s'il  rfpond  k  un  besoin  commercial,  qu'il  ne 
peul  fetroautorise  qu'h  la  condition  d'oplrer 
sur  des  marchandises  cxislanles,  ou  sur  des 
types  bien  determines  qui  ne  puissent  donner 
prise  a  aucune  discussion  entre  vendeur  et 
acheteur ; 

Considerant  que  le  marchd  A  terme,  tel  qu'il 
existe,  est  loin  de  facililcr  les  transactions 
entre  le  producteur  et  le  consommateur  ; 

Que  les  cours  fictifs  qui  y  sont  pratiques 
jettent  le  desarroi  dans  les  relations  commer- 
ciales  ; 

Considerant  que  ces  cours  fictifs  eioignent 
du  marche  k  terme  les  ^cheleurs  serieux  et 
entravent  le  developperpent  du  travail  na- 
tional. 

a  La  Chambre  de  commerce  d'Orleans, 

a  Aprfes  en  avoir  dtlibfre, 

«  Qu'elle  deposera,  entre  les  mains  de  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  un  voeu  tendant  k  la 
suppression  du  marche  a  lerme  sur  les  laines 
peignees,  et  s.ubsidiairement  la  nfglementation 
trfes  severe  de  ce  marche  ; 

«  Que  ce  voeu  sera  communique  aux  deputes 
et  aux  senateurs  du  departement  du  Loiret, 
avec  priere  instante  de  le  soutenir,  lorsqu'il 
viendra  en  deliberation  ». 

Ce  rapport  ne  donne  lieu  a  aucune  obser- 
vation. 
Mis  aux  voix,  il  est  adoptc  a  Tunanimite. 

Le  Fermicr,  sous  la  signature  de  Jehan 
de  Brie,  fait  les  reflexions  suivantes  : 

La  laine  peignee  valait  au  mois  dc  Janvier 
6  fr.  80  le  kilo ;  elle  ne  vaut  plus  aujourd'hui 
que  4  fr.  90.  Et  comme  vingt  millions  de  mou- 
tons  ont  peri  de  maladie  au  cours  des  deux 
dernifcres  annees,  tant  a  la  Plata  qu'en  Aus- 
tralie,  et  que  les  prix  des  colons  ont  hausse 
de  45  0/0  depuis  six  mois,  il  n'est  pas  un  in- 
dustriei  dans  le  monde  enlier  qui  s'attendait 
a  cette  baisse  £norme  de  la  matifcre  premiere. 

C'est  du  marche  a  terme  de  Roubaix-Tour- 
coing  qu'est  parlie  la  debacle,  et  ce  mouve- 
ment  a  ete  si  irresistible  qu'il  s'est  repercute 
sur  les  gran  des  encheres  de  Londres  elles- 
memes,  qui  jusqu'iei  avaient  ete  considerees 
comme  le  rlgulateur  universel  du  prix  des 
laines. 

II  se  vend  a  ces  encheres  pins  de  300  mil- 
lions de  kilogrammes  de  laine  par  an.  A 
Roubaix  Tourcoing,  les  livraisons  effectives 
du  marche  a  terme  n'ont  ete,  pendant  J'annee 
1899,  que  de  4.035.627  kilogrammes,  et  pour- 
tant  c'est  ce  dernier  marche  qui  a  domine  et 
gcrase  i'autre. 

Done,  le  marche  a  terme  est  tout  puissant 
pour  provoquer  1'elfondrement  das  cours  et 
une  douzaine  de  chenapans  qui  se  concertent 


pour  y  op^rer,  peuvent,  aides  discretement 
de  quelques  banquiers,  accumuler  des  ruines 
tout  autour  d'eux. 
Oui,  des  ruines  et  vous  allez  voir  comment. 

Voici  un  honorable  fabricant  de  Reims,  de 
Sedan  ou  d'Elbeuf.  II  a  compulse  soigneuse- 
ment  les  documents  statistiques  et  il  a  constate 
la  decroissance  constante  des  importations  de 
laines  coloniales. 

II  a  constate  notamment  que  ces  importa- 
tions s'etaient  eievtes : 

En  1897  k 3.115.000  balles 

En  1898  a 3.003.000      » 

En  1899  k 2.956.000      » 

Et  il  s'est  dit  que,  depuis  1891,  on  n'avait 
pas  eu  de  chiffres  inflneurs  k  ceux  de  cette 
aerni&re  annee. 

II  a  constats,  en  outre,  cette  honorable  fa- 
bricant, que  les  importations  de  coton  qui 
avaient  ete,  sur  le  marche  anglais,  de  1.008 
millions  de  kilogrammes  en  1898,  n'avaient 
pas  depasse  784  millions  de  kilogrammes  en 
1899  ;  et  s'£tant  ainsi  convaincu,  par  tousces 
chiffres,  que  c'itait  la  rare t£  de  la  mature 
premiere  qui  etait  la  cause  de  la  hausse  sur- 
venue,  il  a  achete,  pour  toute  la  campagne, 
la  marchandise  dont  il  prevoyait  en  avoir 
besoin. 

II  a  done  pay 6  sa  laine  de  6  fr.  50  k  6fr.  80 
le  kilogramme  et  il  en  detenait,  en  Janvier 
dernier,  100.000  kilogrammes  qui  reprtsen- 
taient  un  debours  de  670.000  fr.  et  qu'il  a  wa- 
rantls  pour  550.000  fr. 

Survient  la  dlbfcle  du  marche  i  terme  de 
Roubaix  Tourcoing ;  les  peignls  Plata  torn- 
bent  k  4  fr.  90  le  kilogramme  et  le  gage  perd 
25  0/0  de  sa  valeur.  Immgdiatement  le  prfe- 
teur  exige  un  remboursement  de  200.000  fr. 
sur  les  550.000  francs  du  warant  et  si  Pin- 
dustriel  ne  les  a  pas  dans  sa  caisse,  il  est 
oblige  de  recourif  k  toutes  sortes  d'expgdients 
pour  se  les  procurer,  ou  bien  de  faire  faillite. 

Voil&  k  quoi  servent  les  marches  k  terme. 
lis  exposent  tous  les  industriels  prevoyantset 
qui  achMent  des  marchandises  k  l'avance,  a 
la  liquidation  judiciairc. 

Maisquelies  mesures  prendre,  quelles  re- 
formes  a  apporter  pour  enrayer  ce  mal  gran- 
dissant  du  jeu  sous  toutes  ses  formes? 

II  faut,  tout  d'abord,  frapper  d'un  impdt, 
non  pas  de  2  0/0  comme  le  demande  la  Cham- 
bre de  commerce  d'Elbeuf,  mais  de  3  0/0 
toutes  les  operations  k  terme  qui  seront  pr£- 
sum£es  se  terminer  par  un  simple  r&glement 
de  difference. 

Et  seront  presumes  marches  differentiels 
toutes  les  affaires  k  livrer  conclues  sur  une 
place  pour  compte  de  personnes  ou  de  maW 
sons  qui  n'ont  pas  leur  residence  en  ce  lieq 
m£me. . . . 

L'impAt  ne  devrait  fttre  payable  que  lors  de 
la  liquidation  de  chaque  marche  difflrentiel. 

Le  jeu,  par  ce  moyen,  pour  rait  sans  doute 
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exister  encore,  mais  il  se  trouveraitciroonscrit 
entre  un  tr£s  petit  nombre  de  personnes.  Et 
pour  peii  qu'on  exige  que  les  courtiers  ne 
puissent  plus  faire  lacontre-partiedecequ'ils 
sont  charges  d'acheter  ou  de  vendre,  ni  servir 
de  fidli-commis  et  qu'on  exige  la  publication 
quotidienne  des  engagements,  —  car  dans  les 
ventes  publiques  tout  doit  tMre  public,  le  nom 
des  vendeurs  et  des  acheleurs,  de  m£me  que 
les  prix  —  on  aura  vite  fait  de  ramener  le 
marche  a  terme  a  ce  qu'il  devrait  etre  :  un 
marche  de  prdvoyance. 


LA  BAISSE  DE  LA  LAINE 

II  est  v raiment  facbeux,  il  est  absolument 
illogique  qu'on  se  soit  acharne  ainsi  a  (aire 
une  baisse  semblable  a  celle  qui  existe.  On 
avait  eu,  Tann^e  derniere,  un  maljnoui  k 
faire  accepter  la  hausse  de  la  matiere  chez  les 
fabricants,  qui  eux-mGmes  ne  pouvaient  ob 
tenir  que  bien  diflicilement  uneiegere  majora- 
tion  sur  leurs  produits,  petite  augmentation, 
non  en  rapport  avec  les  prix  du  milieu  de  Tan- 
nee  derniere;  eh  bien,  fabricants  et  industriels 
quelconques,  en  laines,  elaient  parvenus,  petit 
a  petit,  a  faire  payer  aux  maisons  de  gros, 
leurs  clients,  les  prix  du  cours  de  cette  epo- 
que,  ces  dernieres  etaient  enfin  arrives  k 
faire  accepter  les  plus  hauts  cours  aux  maga- 
sins  de  detail,  petits  et  grands;  les  affaires 
devenaient  done  faciles,  quant  aux  prix,  puis- 
que  du  producteur  au  Uetaillant,  du  gros  In- 
dus triel  au  petit  commercant,  en  pa  sea  qU  par 
la  filiere,  les  hauts  cours  etaient  aeceptqs;  on 
pouvait  done  conlinuer  dans  ces  conditions 
rien  ne  s'y  opposait,  ('obstacle  eta  it  franchi, 
et  des  affaires  a  la  satisfaction  de  tous  en  re- 
sultaient. 

Grace  a  la  speculation  qui  a  produit  la 
baisse,  qu'arrive-t-il  aujourd'hui  ?  C'est  que 
tous  les  interims  (et  ils  sont  grands)  du  com- 
merce et  de  Tindustrie  sont  leses ;  que  les  ne- 
gotiants en  laines,  doivent  vendre  25  0/0 
meilleur  marche  aux  fabricants,  que  ceux-ci 
sont  obliges  de  baisser  leurs  prix  dans  les 
mfemes  proportions  au  commer$ant  de  tissus 
en  gros,  etc.,  et  que  ces  dernicrs  sont  tenus 
de  vendre  25  0/0  meilleur  marche,  qu'en  d6- 
cembre,  aux  magasins  de  detail. 

Eh  bien  que  se  produit-il  chez  vos  fournis- 
seurs,  les  detaillants  — qu'ils  s'appellent  ma- 
gasins de  robes,  taiileurs,  merciers,  etc  ,  — 
qui  est  la  derniere  etape  des  laines  transfor- 
mdes  ;  allez-vous  acheter  de  la  flanelle,  des 
tils  pour  tricotages  et  passementerie,  des  etof- 
fes  nouveauie  ou  en  merinos  et  cachemires, 
des  bas,  des  cbausseites,  du  drap  quelconque, 
par  tout,  en  ce  moment,  quoique  la  laine  soit 
en  baisse,  et  dans  des  proportions  exlraordi- 
naires,  partout.  dis  je,  on  vous  fera  payer  25  - 
a  30  0/0  d'augmentation  ft  ces  prix  acquis,  le  ( 
detail  ne  les  changera  jamais  plus ;  il  est  done  i 


triste  de  penser  que  le  producteur  soit  oblige 
de  baisser  ses  laines  de  22  0/0  lorsque  Tern 
ployeur  les  paie,  chez  le  detaillant,  avec  25  a 
30  0/0  de  hausse. 

C'est  done  le  moment  de  r£agir  et  de  faire 
revenir  les  laines  a  d.es  cours  normaux  ;  per- 
sonne  dans  Tindustrie  et  le  commerce,  en  de- 
hors de  la  speculation,  n'aurait  a  en  souffrir, 
au  contraire  ceci  ne  pourrait  que  procurer  un 
bien-etre  general  et  on  pn  a  grand  besoin. . . . 

(Industrie  laini&re). 
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Bien  que  le  manque  de  laines  fines  soit 
tres  reel,  et  que  rien  n'explique  le  brusque 
changement  du  prix  depuis  notre  derniere 
revue,  nous  avons  parcouru  une  forte  descente, 
sans  6tre  encore  arrives  a  la  fin. 

Le  prejudice  que  cela  porte  aux  industriels 
est  enorme.  La  baisse  etablie  et  Pincertitude 
croissante  sur  Pavenir,  metlent  en  desarroi 
de  plus  en  plus  nos  fabricants,  et  les  seuls  a 
en  profiter  seront  les  grossistes  qui  auront  le 
courage  de  faire  desoffres  ridicules  a  la  pre- 
sentation des  echantillons  de  la  nouvelle 
saison. 

Si  le  grand  stock  des  laines  a  Buenos- 
Ay  res,  qui  ont  ete  retirees  des  proprietaires 
ne  voulant  pas  la  baisse,  pouvait  se  liquider 
ou  tout  au  moins  se  reduire,  il  y  aurait  espoir 
de  voir  les  prix  reprendre  petit  a  petit,  pour 
se  meltre  au  niveau  raisonnable  des  cours 
stables. 

Les  journees  de  pluie  ont  ramen6  de  Peau 
dans  nos  rivieres,  de  sorte  que  Palimentation 
de  nos  usines  est  a  present  rfguli&re. 

Les  froids  de  nos  dernteres  nuits  ont  tenu 
la  floraison  des  arbres  fruitiers  en  arriere,  ce 
qui  empAchera  la  gelee  de  i'annfe  pass^e  sur- 
venue  juste  en  pleine  floraison. 

Les  nouvelles  qui  arrivent  des  principaux 
centres  lainiers  de  petranger,  sont  encore  a  la 
baisse,  et  on  se  trouve  a  present  dans  une 
situation  des  plus  anormales,  car  les  opinions, 
sont  parlagfes  et  par  consequent  les  eflets  des 
differentes  maniferes  d'envisager  Pavenir,  sont 
etrangement  conlradictoire .  Ceux  qui  ne 
voient  que  du  noircroient  que  nous  devons 
alter  encore  plus  bas,  et  s'ils  sont  negociaots, 
ils  vendent  a  des  prix  ruineux,  s'ils  sont  fa- 
bricants, n'ach&teot  pas  un  kilo  ;  par  contre, 
les  negotiants  qui  presument  avoir  prochai- 
nement  de  la  reprise,  ne  vendent  rien  et 
retirent  les  lots  otlerls,  et  les  industriels  de 
meme  avis  se  decident  a  faire  quelques  offres 
modestes  a  des  lots  pas  trop  imporlanls,  dans 
le  doute  de  se  tromper. 

La  plus  grande  partie  des  interests  juge 
prudent  de  rester  a  la  vedette,  en  attendant 
que  les  cours  s'affermissent  et  que  Ton  sache 
une  bonne  fois  a  quoi  s'en  lenir.  L'industriel, 
qui  JHStement  est  parti  ou  va  parlir  avec  la 
nouvelle  collection,  est  celui  qui  doit  souffrir 
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le  plus  de  cet  etat  de  malaise  general,  car  il 
ne  sait  pas  s'il  doil  soulenir  ses  prix,  calculus 
encore  au  moment  des  hautes  limites  de  la 
laine,  ou  s'il  doit  deja  faire  quelques  conces- 
sions, ou  s'il  peut  enfin  accepter  sans  discus- 
sion les  ofTres  des  grossistes  qui,  au  courant 
de  la  baisse  de  la  matiere  premtere,  en  pro- 
fltent  abondamment  pour  acheter  au  mieux 
possible. 

En  toutcas,  la  hausse  de  la  On  de  Pann^e  a 
eu  pour  effet  immediat  de  faire  quitter  par 
plusieurs  fabricants  Pemploi  des  nls  peignfe, 
et  its  ont  fait  des  Etudes  serieuses  pour  une 
belle  collection  de  card£,  en  employanl  de 
nouveau  des  articles  d£ja  presqne  delaissds, 
et  qui  maintenant  vont  de  nouveau  avoir  un 
bon  ecoulement. 

Les  polls  de  chamcaux,  les  mohairs,  les 
alpagas,  etc.,  sont  assez  demandes  pour  la 
saison  d'hiver,  et  ceci  va  remplacer  quelques 
milliers  de  kilos  de  fils  peignes,  qui,  parleurs 
hauts  prix,  ont  naturellement  ported  le  retour 
a  la  carde. 

En  general,  les  premieres  nouvelles  des 
voyageurs  de  draperie  sont  bonnes,  car  les 
magasins  sont  la  plupart  vides,  et  le  besoin 
d'acbcter  est  general. 

( Bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce 
Franchise  de  Milan.) 


CHAMBRE   DE   COMMERCE    D'AVESNES 
Stance  du  40  avril  1900 

NUM&ROTAGE   DES  MATIERES   TEXTILES 

La  Chambre  de  Commerce  d'Avesnes  adopte 
les  resolutions  suivantes: 

Pour  la  laine,  le  coton,  la  bourre  de  soie  et 
le  jute  : 

Le  num£ro  du  iil  est  determine  par  le  nom- 
bre  de  metres  contenus  dans  un  gramme,  ou, 
ce  qui  rovienl  au  m£me,  par  le  nombre  de 
mille  metres  contenus  dans  un  kilogramme. 

Par  consequent,  pour  le  cotpn,  il  suflira  de 
multiplier  le  numSro  acluel  par  deux,  le  nu- 
merotage  usite  aujourd'hui  indiquant  le  nom- 
bre de  metres  au  demi-gramme  ou  de  1.000 
metres  aux  500  grammes. 

Pour  eviter  toute  confusion  entre  le  nouveau 
num^rotage  et  I'ancien,  le  nouveau  n°  au  ki- 
log  sera  suivi  des  initiales  m/g. 

La  longueur  des  ^chevcaux  de  ces  matures 
est  fix£e  &  1.000  m.  avec  subdivisions  deci- 
mates. Tout  sysieme  de  ddvidage  est  admis,  h 
condition  que  Pecheveau  soit  de  mille  mfctres. 

Pour  la  soie: 

Le  nuroero  est  determine  par  le  poids  en 
grammes  d'une  longueur  de  10.000  metres. 

Pour  le  lin : 

Le  num£rotage  anglais  est  maintenu  a  titre 
temporaire  jusqu'a  ce  qu'une  entente  ait  pu 


intervenir  avec  PAngleterre,  ce  qui  est  le  but 
du  Congres  a  venir. 

La  Chambre  de  Commerce  d'Avesnes  prend 
Pengagement  de  sc  servir  de  toute  son  in- 
fluence pour  que  producteurs  et  consomma- 
teurs  renoncent  &  se  servir  desanciens  modes 
de  numtfrotage. 

Elle  6met  le  vcou  que  les  Gtablissements  de 
conditionnellement  s'interdisent  de  donner, 
m£me  a  titre  officieux,  d'autres  numeros  que 
ceux  admis  d'apres  les  resolutions  ci-dessus. 


DANEMARK 

» 

On  importe  en  Danemark  une  assez  grande 
quantile  de  bas,  chaussettes,  cale^ons,  gilets, 
combinaisons,  etc.  de  laine,  coton  et  fil. 

Nos  fabricants  auraient  done  des  chances 
d'ecouler  leurs  produits  en  Scandinavie,  a  la 
condition  de  pouvoir  lutter,  quant  aux  prix  et 
a  la  qualite,  avec  les  articles  allemands  et  an- 
glais qui  accaparent  le  raarchl. 

Les  epoques  les  plus  favorables  pour  visiter 
la  clientele  sont,  pour  la  saison  d'hiver,  juil- 
let  et  aoilt,  et  pour  la  saison  d'ete,  Janvier  et 
fevrier. 

Les  genres  tout  a  fait  ordinaires  sont  fabri- 
qu6s  dans  le  pays  m6me,  et  ne  peuvent  guere 
Gtre  importes  a  cause  des  droits  de  douane 
relalivement  elev6s,  1  fr.  90  le  kilogramme, 
laine  ou  colon. 

On  reproche  aux  bas  et  chaussettes  de  pro- 
venance fran^aise  de  deteindre  trop  facilement. 

Quant  au  paiement,  on  traite  d'ordinaire 
soit  au  comptant  avec  5  et  6  0/0  d'escompte, 
soit  a  30  jours  avec  3  0/0  d'escompte,  soit  a 
90  jours  net.  Les  maisons  allemandes  accor- 
dent  quelquefois  un  credit  de  6  mois  quand 
Pacheteur  est  lr6s  sur. 

Je  citerai  en  outre  pour  m&noire  des  ar- 
ticles dans  lesquels  la  France  ferait  un  bien 
plus  groschiflre  d'affaires  si  Pexportation  £tait 
mieux  comprise  et  mieux  organisde  : 

Tissus  de  soie,  laine  et  jute,  dentelles  et 
laizes  de  Calais,  do  Saint  Quentin  et  autres 
I  villes  du  nord,  gazes,  tulles,  grenadines,  bo- 
bines  de  Lyon  et  ses  environs.  Rubans  de 
soie  ,  lavalieres ,  rubans  de  velours  Saint- 
Elienne  et  environs.  Tresses  de  Saint-Cha- 
mond,  batistes,  organdis,  tarlatanes  de  Ta- 
rare.  Cretonnes  et  calicots,  velours  Je  soie  a 
la  main  et  4  la  machine,  article  tresdemande, 
venait  autrefois  de  Lyon  et  est  maintenant 
fourni  par  la  Prusse  Rhenane,  velours  coton, 
genre  anglais  (grande  consommation  en  Scan- 
dinavie). La  trame  serait,  disent  les  negotiants 
danois ,  dans  les  meilleurs  conditions  pour 
supplanter  Manchester .  Confections  pour 
dames. 
Le  Danemark  est  un  pay's  ou  nous'comp- 

tons  de  precieusbs  sympathies  et  ou  le  moindre 
1 
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effort  de  notre  part  suffirait  pour  reconquer 
le  terrain  perdu.  C'est  la  tradition,  la  routine 
qui  nuisent  le  plus,  en  ce  moment,  au  com- 
merce fran^ais.  Ce  sont  des  succes  plusieurs 
fois  seculaires  qui  ont  gate  nos  negociants  et 
les  ont  mis  a  la  longue,  sur  bien  des  points, 
dans  un  6tat  d'inferiori'e.  lis  se  sont  endor- 
mis  sur  leurs  lauriers  d'antan.sereposantsur 
leur  ancienne  renommee.L'industrielfrancais 
ne  se  resigne  pas  ais&nent  a  modifier  ses  pro- 
cedes  parfois,  cependant,  surannSs. 

II  y  a  une  trenlaine  d'annees,  tout  acheteur 
elranger  devait,  pour  faire  des  affaires  avec 
un  negotiant  francais,  parler  le  fran^ais  et 
venir  lui-m6me  en  France  voir  et  rechercher 
la  marcbandise  telle  qu'il  plaisait  au  dit  ne- 
gociant de  la  concevoir  et  fabriquer.  On  ne 
falsait  a  Pacheteur  en  question  aucune  con- 
cession, ni  sous  le  rapport  du  gotit  du  client, 
du  mode  de  transport,  d'emballage,  de  paie 
ment,  etc.  On  lui  imposait  la  marchandise 
telle  quelle ;  mais  il  n'en  est  plus  de  mfime 
aujourd'hui ;  1'achefeur,  solliciie  de  tous  cd- 
tes  par  la  concurrence  universelle,  n'a  que 
Pembarras  du  choix  ;  et  il  veut  d&ormais 
avoir,  lui  aussi,  voix  au  chapitre.  II  devient 
de  plus  en  plus  exigeant  et  s'adresse  de  prefe- 
rence, ce  qui  est  assez  naturel,  au  mieux  of- 
frant.  II  demande  et  au  besoin  exige,  que  Ton 
fabrique  la  marchandise,  qu'en  somme  il  paie 
de  ses  deniers,  selon  ses  gotlfs  et  coutumes. 
Nos  rivaux  ont  vu  le  defaut  de  notre  cuirasse 
et  ils  ont  vite  saisi  1 'occasion  de  nous  supplan- 
ter. 

Autrefois,  tous  les  articles  de  mode  (Staient 
francais  a  Copenhague.  Les  draps,  lainages, 
files,  soieries,  confections,  velours,  rubans, 
jouets,  articles  de  Paris,  etc.,  etc.,  tous  ces 
produits  renomm£s  de  notre  industrie  trou- 
vaient  un  large  d^bouche  sur  le  march£  scan- 
dinave  ;  aujourd'hui,  on  a  grand  peine  a  d£- 
couvrir  sur  cette  place  un  objet  qui  ne  soit 
pas  de  fabrication  allemande.  Nos  industriels 
ont  6te  vite  evinces  et  c'est  ainsi  que  Berlin, 
Hambourg,  Brfeme,  Stettin  et  Lubeck  veodent 
en  Scandinavie  Particle  frangais.  Les  maisons 
allemandes  ecoulent  m^me  souvent  nos  v^ri- 
tables  marques  et  voici  comment:  elles  ach£- 
tent  en  France,  a  nos  fabricants,  cP6normes 
soldes  de  marchandises  d^modees  et  d6frai- 
chies,  datant  m6me  parfois  de  plusieurs  an- 
nexes, avec  un  rabais  de  25, 30  et  50  pour  cent, 
puis  elles  vendent  a  tr6s  bon  marche  ces  mar- 
chandises franchises  en  Danemark  comme 
nouveaut£s  de  Pann£ecourante;  et  voila  com- 
ment certaines  maisons  dites  de  nouveautes 
de  Copenhague,  tout  en  achetant  en  Allemagne 
des  marchandises  d'origine  francaise,  il  est 
vrai,  mais  passdes  de  mode  et  fandes,  pour  les 
vendre  a  pnx  r£duit  a  leur  clientele  bourgeoise, 
font  en  realite  autant  de  tort  qu'elles  peuvent 
assurer  de  profit  k  notre  commerce. 

Les  credits  consentis  par  nos  concurrents 
d'outre-Rbin  pour  faciliter  Pachat  de  leurs 


produits  sont  tres  souvent  de  6  et  rogme  9 
mois.  lis  commanditent  parfois  de  grands  ma- 
gasins  de  nouveautes  (il  y  en  a  plusieurs  a 
Copenhague)  pour  y  teouler  d! office ,  leurs 
marchandises.  Des  maisons  de  Hambourg  — 
exportateurs  el  fabricants  de  vins  —  en  arri- 
vent  mSme  a  commandiier  les  grands  hotels 
(on  m'en  a  cite  plusieurs)  pour  y  imposer  la 
venie  de  leurs  \ins. 

L'industriel  faanoais  doit  s'aboucber  direc 
tement  avec  le  marchand  en  gros  danois, 
comme  le  font  ses  concurrents  allemands, 
sans  employer  d'intermediaires.  II  arrivera 
ainsi  a  mieux  comprendre  ce  qui  convienl  a 
la  consommation  locale  et  a  mieux  connailre 
le  marche.  I)  ne  devra  pas  negliger  les  pelites 
commandes  qui,  dans  la  suite,  en  am6nenl  de 
plus  grosses.  Les  Allemands  les  acceplent  vo 
lontiers  et  les  relations  une  fois  etablies,  ils 
les  entretiennent  par  tous  les  moyens  possi- 
bles, s'informant  constamment  des  motifs  de 
toute  intermittence  dans  les  commandes. 

En  Danemark,  la  modicite  des  prix  joue  un 
grand  rdle;  ce  sont  pour  ainsi  dire  les  mfcmes 
articles  uue  demandent  toutes  les  classes  de 
la  societe.  L'ouvrier  danois  ne  porte  pas  la 
blouse  comme  Pouvrier  francais,  ses  v^tements 
sont  ceux  de  la  classe  aisee.  II  porte  le  diman- 
che  la  redingote  et  le  cbapeau  de  haute  forme. 
II  en  resulteque  le  Danemark,  si  peiit  qu'il 
soit  sur  la  carte,  est  un  assez  grosconsomma- 
teur  de  tissus,  draps  et  confections  par  exera- 
ple,  mais  on  veut  ici  Particle  a  bon  marche 
que  les  Allemands  s'entendent  k  merveille 
a  fournir. 

Pradere-Niquet, 
Consul  de  France. 

*** 

EXPORTATIONS  DE  BONNETERIE  EN  DANEMARK 

Depuis  un  certain  temps,  un  grand  nombre 
de  journaux  et  revues  industrielles  aitirent 
Patiention  sur  les  sympathies  que  les  Danois 
eprouvent  pour  h  France  et  signalent  Pocca 
sion  favorable  qui  se  prfeenteacluelleraentde 
faire  adopter  en  Danemark  les  articles  de  fa- 
brication franchise. 

Nous  voudrions  dire  quelques  mots  a  ce  su- 
jet  en  ce  qui  concerne  spteialement  Particle 
bonnetcrie. 

Dans  ces  derniers  temps,  quelques  indus- 
triels francais  se  sont  rend  us  dans  les  pays 
scandinaves  ou  ont  envoye  des  reprdsentanls. 
Ils  ont  pu  ainsi  se  rendre  com  pie  sur  place  et 
des  articles  preferes  et  des  prix  offerts  par  la 
concurrence  anglaise  el  allemande. 

D'autres  ont  demand*  des  adresses  de  mai- 
sons solvabtes  et  ont  exp£di£  des  collections 
d'tehanullons  accorapagnees  quelquefois  de 
larifs  en  danois. 

Ces  derniers  ont  etc  surpris  de  ne  pas  rece 
voir  les  ordres  qulls  esperaient. 
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.  II  y  a  k  cela  une  raison  qu'il  importe  de  si- 
gnaler et  de  met  ire  en  lumifere. 

Avant  tout,  il  est  indispensable,  lorfcque 
Ton  vout  se  crter  des  relations  commercials 
dans  un  pays,  d'envoyer  des  types  repondanl 
aux  besoms  et  aux  gotits  de  la  clientele  a  la- 
quelle  ils  sont  destines.  C'est  \k  une  veriie 
el^mentaire  qui  s'applique  k  tous  les  pays  et 
a  toutes  les  marcbandises. 

Voyons  un  peu  ce  qui  se  passe  pour  la  bon* 
netene  en  Danemark. 

En  ce  qui  conceme  les  bas  et  les  cbausstt- 
tes,  il  se  porte  tres  peu.  de  coton  et  de  fil>  mais 
au  contra  ire  beaucoup  de  lame.  L'hiver  des 
mailles  fortes,  V&.6  des  mailles  fines. 

Comme  nuances ,  la  nuance  naturelle  est 
trts  go Q tee  en  laine,  puis  le  noir,  le  bleu  ma- 
rin  et  la  nuance  fan. 

Pour  les  articles  fantaisies,  les  Icossais  a 
nuances  voyantes  n'ont  pas  eu  jusqu'ici  un 

!;rand  succ£s.  on  prefere  encore  des  peiits  fi- 
els  simples  a  une  ou  deux  nuances  sur  fonds 
sombres. 

Mais  le  point  essentiel  de  succ&s  reside  dans 
le  genre  de  fabrication  relatif  aux  semelles. 

C'est  la  peiite  semelle  anglaise  qui  est  en 
faveur  et  cela  par  ce  que  l'articleainsi  confec- 
tionn£  n'a  pas  de  couture  sous  le  pied,  comme 
dans  la  semelle  franchise.  Certains  Danois 
prgtendent  (ayant  achet^  pendant  des  scours 
qu'ils  faisaient  en  France,  des  cbausseltes  de 
fabrication  franchise)  n'avoir  pu  supporter  la 
couture  qui  se  trouve  sous  le  pied  dans  ces 
articles, 

Aussi  il  a  pu  trts  bien  se  prod u ire  (ce  dont 
nous  avons  et£  unefois  IGmoin)  qu'a  premifere 
vue,  un  client  recevant  une  collection  francaise 
etconstataal  ce  detail  de  fabrication,  mettre 
la  collection  de  c6ie  sans  autre  examen  etsans 
chercher  a  se  rend  re  com  pie  si  les  genres  et 
qualit£s  auraient  pu  lui  plaire  autrement. 

Done  si  Ton  envoie  des  types  de  bas  et 
Gbaussettes  en  Danemark,  il  est  necessaire 
que  ces  articles  aient  de  petites  semelles  sans 
couture  sous  le  pied. 

De  ce  fait  il  rtsulte  que  les  articles  sans 
aucune  couture,  produits  sur  la  «  Tricoteuse 
circulaire  »  (articles  peu  gofltes  en  France  ou 
ils  ne  se  font  du  reste  qu'en  qualites  infcrieu- 
res),  trouveraient  sdrement  un  grand  £coule- 
ment  en  Danemark. 

Mais  il  faudrait  que  la  qualiteen  filt  bonne. 
Ainsi,  des  chaussettes  en  laine  sans  couture, 
des  bas  k  cfttes  rectilignes  et  diminufe  avec 
pied  sans  couture,  des  bas  de  femmes  unis, 
dont  les  jambes  seraient  faites  sur  me'iers  co- 
ton  et  les  pieds  sur  tricotteuses  circulaire?, 
tous  ces  articles  bien  soignfe  de  fabrication  el 
faits  avec  de  bonnes  matures  auraient  certai- 
nement  la  faveur  del'acheteur  danois. 

Nous  avons  eu  plusieurs  fois  1'occasion  de 
constater  qu'a  Tetranger  un  simple  petit  de- 
tail de  fabrication  suffisait  parfois  a  empficher 
toutes  affaires.  Si  on  ne  le  connait  pas  et  si 


person  ne  ne  vous  le  signale,  on  aura  beau-  en-. 
voyer  des  articles  de  qualile  superieure  et  de 
prix  plus  avantageux  que  ceux  similaires  de 
la  concurrence,  ce  seront  ces  derniers  qui  se- 
ron»  prtterSs. 

On  rtpfete  done  que,  pour  Importation  de 
bonneterie  au  Danemark,  c'est  la  couture  du 
pied  qu'il  faut  supprimer. 

(Communication  de  M.  Fernand  Dortt 
Conseiller  du  <.  ommerce  exUrieur  de  la  France. 


1TALIE 
COMMS&Cfi  t)B  q4nks  ek  1898 

Laine.  —  La  quantity  de  laine  naturelle 
importee  n'est  que  de  25.206  quintaux  contre 
28.110,  et  cetie  difference  en  mains  frappe 
aussi  bien  la  laine  en  suint  que  la  laine  lavee* 

La  Republique  Argentine  a  fourni  prts  de 
la  moitie  des  envois  delaine  suint;  la  France 
vient  en  second  lieu  pour  celle-ci  et  importe 
prts  des  deux  tiers  de  la  laine  lavee. 

L'exportation  s'est  relevte  de  1.370  quin- 
taux  a  3  165 ;  elle  se  compose  surtout delaine 
en  suint  des ti nee  d'abord  k  I'Angleterre,  puis 
k  l'Allemagne,  k  la  Belgique  et  en  moindre 
proportion  a  la  France.  La  laine  lavfe  a  etd 
dirigte  sur  la  France,  I'Autricbe  et  1'Alle- 
magne. 

Le  transit  par  voie  de  terre  a  atteint  8.559 
quintaux  dont  7,157  qx  ont  pris  la  direc- 
tion de  Luino.  En  1897,  on  avail  relev£  60  605 
quintaux  enticement  dirlges  sur  I'etranger. 

La  diminution  de  ^importation  s'explique 
en  partie  par  le  fait  que  les  arrivages  de  1897 
avaient  ete  assez  importants :  ('augmentation 
notable  de  l'exportation  tient,  dit  on,  a  la  di- 
minution de  production  deTAustralieetau  tres 
pays  coloniaux,  ce  qui  a  oblige  les  pays  con- 
sommateurs  a  s'approvisionner  sur  d'autres 
marches. 

De  Clercq, 

Consul  giniral  de  France. 


RUSSIE 


LES  LAINES  A  ODESSA 

Pas  plus  que  leg  prfc&tentes,  1'annte  1898 
n'a  £te  favorable  au  commerce  des  laines ; 
l'etat  de  ce  commerce  change  peu  et  ne  va  pas 
en  s'ameliorajtf. 

L'exportation  par  Odessa  s'est  elevie  a 
125.000  pouds  et  953.000  roubles  en  1898,  au 
lieu  de  149.000  pouds  et  951.000  roubles  en 
1897 ;  l'exportation  totale  du  pays  a  atteint 
873.000  pouds,  en  diminution  de  1.127.000. 
80.000  pouds  de  laines  diverses  ont  ete  ex- 
portes  en  Angleterre,  20.000  pour  la  fabri- 
cation des  tapis  en  Anierique,  15.000  en  Hon- 
grie  et  5.000  en  Turquie. 
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C'est  depuis  1892  que  s'accentue  chaque  an* 
n&  la  dfcroissance  de  1'exportation  des  laines 
russes  a  Tetranger ;  elle  est  toute  naturelle, 
le  nombre  des  fabriques  ou  Ton  travaille  la 
laine  et  la  consommation  des  Saines  russes 
augmentant  chaque  annee,  tandis  que  l'61e- 
vage  a  plutOt  diminug  qu'augmente. 

L'Stranger,  d'autre  part,  n'importe  gufere 
plus  que  des  laines  de  premiere  quality  celle 
des  laines  russes  restant  fort  mediocre. 

A.  Sauvaire, 

Consul  de  France. 


TURQUIE  D'ASIE 

LA   PROVINCE  D'ALEP  EN    1898 

La  principale  industrie  d'Alep  est  celle  du 
tissage :  elle  a  £le  trts  ^prouvee  par  la  crise 
de  1898  et,  sur  les  8.000  metiers  que  comptait 
le  district  d'Alep,  3.000  seulement  travaillaient 
encore  6  la  fin  de  1898. 

Les  tisserands  d'Alep  et  du  nord  de  la  Syrie 
emploient  des  fils  taints  dans  le  pays  par  des 

Eroc&tes  defectueux  et,  &  cause  du  peu  de  sta- 
ilit£  de  la  teinture,  l'Egypte  tend  de  plus  en 
plus  a  s'appro vision ner  k  Damas,  Horns  et 
dans  la  Syne  du  sud.  L'induslrie  textile  est, 
paralt-il,  gravement  menace  &  Alep,  si  les 
proc^des  de  teinture  ne  s'ameliorent  pas. 

Tie  pouvant  plus  faire  leurs  affaires,  les 
maitres  tisserands  d'Alep  ont  dti  diminuerles 
salaires  de  leurs  ouvriers  au  moment  ou  la 
population  souffrait  le  plus  de  la  chertg  des 
vivres,  et  les  ouvriers  se  sont  mis  en  grfeve. 
Cette  grfeve  if  a  pas  abouti,  I'autorite  s'Stant 
montrte  trte  favorable  aux  patrons,  mais  elle 
a  aggrave  la  crise  et  l'induslrie  textile  a  beau- 
coup  souffert  pendant  l'annee  1898. 

Laines.  —  On  en  a  export^  en  1898  pour 
2.450.000  fr.  Savoir : 

1.500.000  fr.  pour  la  France  ; 

550.000  fr.  pour  I'll alie; 

175.000  fr.  airectement  pour  les  Etats-Unis ; 

225.000  fr.  pour  d'auires  ports  ottomans 
(les  cinq  huittemes  en  laines  lavees  et  trois 
huitiemes  en  laines  surges).  La  grande  quan- 
tite  exp&liee  a  Marseille,  y  a  6te  revendue 
presque  entitlement  aux  Etats-Unis. 

Quant  a  leur  provenance,  ces  laines  ve- 
naient  des  vilayets  d'Alep,  Diarbekir  et  de 
Mardin. 

Ifraps,  lainage  et  fites  laine.  —  Voici  le  de- 
tail des  articles  imporles  en  1898 : 

450.000  fr.  drap  d'Orient  (Autriche) ; 

150.000  fr.  drap  d'Orient  (Allemagne)  ; 

65.000  fr.  draps  unis  1/2  laine  (Angleterre) ; 
•  10.000  fr.  drap  nouveaut^  (France) ; 

75.000  fr.  —  (Allemagne) ;  . 

85.000  fr.  —  (Belgique) ; 

'  40.000  fr.  —  (ItalTe(; 


35.000  fr.  —  (Angleterre) ; 

45.000  fr.  itoftes  laine  et  demi-lalne  fanl.  (Prance) 
130,000  fr.  —  (Allemagne) ; 

30.000  fr.  —  (Belgique) ; 

48.000  fr.  —        (Autriche,  Italie)  ; 

7.500  fr.  —  (Angleterre)  ; 

27.500  fr.  fites  laine 

Total:  1.198.000 

Bonneterie,  tricots,  fez.  —  Les  fez  viennent 
d'Autriche,  la  bonneterie  surtout  d'Allema- 
gne :  769.000  francs. 

Confections.  —  (D'Autriche  et  surtout  de 
France) :  80.000  francs. 

Pognon, 
Consul  de  France. 


BREVETS    D'INVENTION 

INTiRESSANT  L* INDUSTRIE   LAINIIRE 

294.310.  —  14  novembre  1899.  —  Grossley. 

—  Dispositif  perfectionng  pour  changer  les 
navettes  dans  les  metiers  a  lisser. 

294.373.  —  16  novembre  1899.  —  Schaum. 

—  Perfeciionnements  dans  les  mouvements 
k  came  superieurs  pour  metiers. 

294.434.  —  17  novembre  1899.  —  Chury. 

—  Perfeciionnements  apportds  dans  les  na- 
vettes pour  metiers  &  tisser. 

294.262.  —  13  novembre  1899.  —  SoctetS 
Edouard  Dubied  et  Cie.  —  Dispositif  k  dimi- 
nuer  pour  metiers  k  tricoter. 

294.457.  —  18  novembre  1899.  —  Witt.  — 
Systfeme  de  machine  k  enduire  les  fils. 

294.558.  —  21  novembre  1899.  —  Matossi. 

—  Perfectionnement  dans  les  injecteurs-pulvS 
risateurs  pour  humidifier  l'air  des  ambiants. 

294.564.  —  24  novembre  1899.  —  Devallfe. 

—  Perfection nements  apportfe  aux  machines 
a  travailler  les  textiles,  notamment  !a  laine  et 
appelees  peigneuses. 

294.687.  —  25  novembre  1899.  —  Soci<H6 
dite  :  The  Flax  Combing  Syndicate  Limited. 

—  Perfectionnements  apporles  aux  peigneuses 
Lister  et  analogues. 

294.707.  —  27  novembre  1899.  —  Haeni- 
chen.  —  Perfectionnements  dans  les  machines 
k  filer. 

294.534.  —  21  novembre  1899.  —  Coldwell 
et  Gildard.  —  Mouvement  d'arrfet  pour  m6- 
tiers  a  tisser 

294.543.  —  21  novembre  1899.  —  Soctete 
dite:  Sanford  Mills.—  Perfectionnements  ap- 
port£s  aux  metiers  pour  tissus  a  poils, 

294.568.-23  novembre  1899.  —  Fournier. 
—Perfectionnements  aux  metiers  mecaniques 
pour  le  tissage  en  double  pi&ce,  des  velours  et 
peluches. 

294.577.  —  22  novembre  1899.  —  Harold. 

—  Dispositif  pour  actionner  les  navettes  et 
frapper  la  pass^e  dans  les  metiers  circulaires. 

294.818.  —  30  novembre  1899.  —  Litty.  — 
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Nouveau  frotteur  sans  courroies  en  cuir  pour 
filature. 
294.847.  —  4«  dteembre  1899.  —  Baumert. 

—  Appareil  pour  empftcher  les  cordes  de 
chasse-navette  du  metier  de  lisserand  de  se 
d£chirer. 

295.147.  —  11  d&embre  1899.  —  Pearse. 

—  Systfcme  de  cylindre  pour  les  machines  & 
nettoyer  la  laine. 

294.985.  —  5  d&erabre  1899.  —  Behler.  — 
Innovation  dans  le  proc6de  de  fabrication  des 
feutres  mi-laine. 

295.118.  —  11  d&embre  1899.  —  Herm. 
Menne,  Classen  et  Alex.  Menne.  —  Dispositif 
pour  la  transformation  des  metiers  a  tisser  a 
la  main  en  metiers  mecaniqucs. 

295.286.  —  14  decembre  1899.  —  Gessner. 

—  Peson  automatique  pour  carries  a  multi- 
ples plateaux  juxtaposes. 

295.389.  —  18  d&embre  1899.  —  Boyd  et 
la  raison  sociale  J.  et  T.  Boyd  Limited.  — 
Perfectionnements  aux  metiers  a  flier,  a  re- 
tordre  et  a  bobiner  pour  matteres  fibre  uses  et 
dans  le  reglage  de  la  tension  des  courroies  de? 
broches  de  ces  metiers. 

295.268.  —  14  decembre  1899.  —  Durey. 

—  Nouveau  systfcme  de  crochets  a  ressort 
pour  metiers  a  tisser. 

295.333.  —  16  decembre  1899.  —  Society 
des  Inventions  Jan  Szcze-Panik  et  Cie.  — 
Proc6de  pour  la  fabrication  par  voie  photo - 
graphique,  de  mises  en  cartes  m&alliques 
pour  metiers  a  tisser  aotionnfo  par  l^lectri- 
cite. 

295.465.  —  20  decembre  1899.  —  Society 
dite  :  The  International  Fibre  Syndicate  Li- 
mited et  Mr.  Dear.  —  Proc£d6*et  appareil 
perfeclionnes  pour  le  traitement  des  fibres 
animates  ou  v6g£tales. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  avril.  —  L'importance  des  pro- 
caines ench&res  de  Londres  ouvrant  le  8  mai 
a,  d'une  fa$on  g^ndrale,  pese  sur  les  marches 
lainiers  entravant  toute  reprise  s&rieuse.  L'abs- 
tention  des  acheteurs  a  donne  des  prix  en 
baisse  de  la  Plata  pour  le  solde  de  campagne 
offert. 

Quoi  qu'il  en  suit,  un  effort  g^n^ral  pa  rait 
gtre  fait  actuellement  pour  limiter  les  otlres 
en  mi-fabriqu6  et,  si  la  situation  financifere  ne 
permet  pas  de  red u ire  les  enchfcres  de  Lon- 
dres en  mai,  tout  au  moins  peut-on  dire  que 
les  ventes  suivantes  seront  de  moindre  impor- 
tance et  que,  aprts  une  baisse  de  pleinement 
30  0/0,  un  arrfet  marqu6  peut  se  produire. 

Sur  place,  les  achats  en  filieres  disponibles 
principalement  pour  Elbeuf  ont  £te  suivis. 
Les  laines  Chili  dont  le  stock  s'eteve  a  2.616 
balles,  n'ont  que  des  cours  nominaux  en  nou- 
velle  baisse  de  10  c. 

A  terme,  nos  cours  ont,  par  continuation, 


subi  le  contre  coup  des  fluctuations  des  mar- 
ches voisins  ;  apr&s  fetre  revenus  vivement 
le  17  h  166  fr.,  par  suite  de  Tabs  tent  ion  des 
vendeurs  nos  prix  se  cotent  ce  jour  11  fr.  50 
a  12  fr.  50  au  dessous  de  ceux  de  cloture 
mars.  Tendance  soutenue. 


Les  ventes  s^levent  &  29.075  balles. 
Les  cours  ont  et£ 


Avril 153.—  162.— 

Mai 153.50  162.— 

Juin 154  50  163.50 

Juillet 155.50  164.50 

Aoflt 156.—  166.— 

Septembre 156.—  166.— 

Octobre 156.—  166,— 

Novembre 165.—  166,— 

Dteembre 156.—  165.50 

Janvier 153.50  163.— 

F^vrier 153.50  163.— 

Mars — . —  163.— 

Voici  les  cours  de  cloture  : 


149.— 
148.50 
150.— 
151.50 
152.— 
152.50 
152.50 
152.50 
152.50 
149.50 
150.— 
150.— 


Avril — .— 

Mai 149.— 

Juin 150.50 

Juillet 152.— 

Aout 152.50 

Septembre...  153.— 


Octobre 153.— 

Novembre  . . .  153.— 

Decembre. . . .  153. — 

Janvier 150.— 

Fevrier 150.50 

Mars 150.50 


Cours  au  30  Avril  4900  (le  kilogramme) 


Laines  Belle  A  extra 

l/iasses  du  Ham        Buenos-Ayres 
Merinos fr.     2.05  a  2.10 


1« » 

2» i) 

3» » 

Agneaux » 

Ventres  et  More.  » 
Lincoln  et  Grois.  » 


1.90  »  2.05 
1.90  »  2.05 
l.oO  o  1.80 
1.40  »  1.60 
0.85  »  1.25 
1.55  »  2.- 

MONTEVJDEO 


Merinos fr. 

4* » 

2« » 

3« » 

Agneaux » 

Ventres  etMorc.  » 


2.20  a  2.45 
2.20  »  2.45 
2.10  »  2.35 
1.85  »  2.05 
1.70  »  1.83 
1.35  »  1.55 


Bonne  courante 

Type  lerme 
1.55  a  1.65 
1.55  »  1.65 
1.50  »  1.60 
1.30  »  1.40 
1.10  »  1.20 
0.70  »  1.- 
1.25  »  1.45 


1.80  a  1.90 
1.80  »  1.90 
1.75  »  1.85 
1.40  »  1.50 
1.45  o  1.55 
1.05  »  1.15 


G.  et  K  Asseun,  courtiers. 


Havre,  14  mai.  —  Voici 
nes  sur  cettc  place  : 

•  Priridenti 

Mai 151.— 

Juin 151.50 

Juillet 15*.- 

Aodt 153.50 

Septembre 154. — 

Octobre 154.— 

Novembre 154.— 

Decembre.....  154. — 

Janvier 152.— 

Fevrier 152.— 

Mars 152. — 

Avril 152.— 

Ventes 150  b. 


le  cours  des  lai 


9  b.  3/4 
151.— 
151.50 
153.— 
153.50 
154.— 
154.— 
154.— 
154.— 
152.— 
152.- 
152.— 
152.— 
. . .  b. 


3h.l/2 
153.50 
154,— 
155.50 
156.- 
157.— 
157.— 
157.— 
157.— 
154.50 
154.50 
154.50 
154.50 
250  b. 
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MarsMle,  30  avril.  —  Durant  les  six  se- 
raaines  ecoutees  depuis  notre  demise  circu- 
laire,  nous  avons  eu  un  petit  courant  d'affai- 
res qui  a  pour  ainsi  dire  balance  le  cbiffredes 
arrivages  pour  noire  place.  Notre  stock  reste 
done  stationnaire  et  les  cours,  bien  qu'in- 
changes,  dSnotent  cependant  une  legere  ten- 
dance en  faveur  des  acheleurs. 

L'ensemble  des  ventes  pour  la  periode  du 
15  mars  au  30  avril  s'£16ve  ft  environ  7.000 
balles. 

Christian  Sacerwein. 

Reims,  8  mai.  —  La  premiere  vente  publi- 
que  de  laines  de  France  de  cette  campagne 
aura  lieu  le  vendredi  18  courant,  ft  2  n.  1/2 
precises,  en  la  salle  de  la  Bourse  de  Reims, 

Environ  60.000  toisons  et  15.000  kilos  d'a- 
gneaux  en  suint  seront  soumis  aux  eneheres. 

Ces  laines,  composes  en  majeure  partie  de 
merinos  et  de  croisfes  Ones,  proviennent  des 
departements  de  l'Aisne,  des  Ardennes,  de  la 
Marne,  de  l'Oise  et  de  la  Seine  et-Marne. 
Elles  seront  visibles  deux  jours  avant  la  vente. 

Gb.  Loilier,  courtier. 

Paris,  4  mai.  —  Les  agriculteurs  tfleveurs 
de  moutons  sont  informes  que  les  ventes  de 
laines  auront  lieu  corame  les  annges  precS 
denies,  de  mai  a  septembre,  et  que  les  frais 


centaine  d'&eveurs  de  moulons  de  la  region 
de  Test  ont  decide  la  creation  d'un  marcb6 
public  aux  laines  aux  docks  nanceens.  lis  se 
sont  engages  k  y  exp6dier  leurs  laines  pendant 
la  procnaine  tonte  et  ft  user  de  toute  leur  in- 
fluence dans  leur  contr£e  pour  faire  diriger 
sur  ce  march*  le  plus  grand  nombre  possible 
de  lots.  La  date  approximative  de  la  premiere 
vente  publique  a  ete  fixeeft  la  deuxifcnae  quin- 
zaine  de  juin.  « 

Londres,  9  mai.  —  La  troisifeme  s£rie  des 
enohferes  de  laines  coloniales  a  Londres  a  com- 
mence hier,  les  catalogues  ayant  compris  : 

Balles  Balles 


Sydney  .  . 
Queensland  . 
Port  Philippe. 
Adelaide  .  . 
Tasmanie.  . 
AnstraliederOoest  2 

Nouvelle-Zflande.    3.871 
Cap  .        340 


626surnntotaldisp.de  82.000 

929       »  »  33.000 

343        »  »  47.000 

—        »  »  10.000 

247        »  »  8.600 

»  »  4.400 

»  ))  85.000 

»  »  18.000 


? 


ont  6t6  red u its  a  2  centimes  1/2  par  kilo  pou 
les  suints  et  ft  5  centimes  pour  les  laves  a  dos. 
Les  laines  doivent  &tre  expediees  aux  Ma- 
gasins  gen^raux  de  Paris,  a  Pantin  (Seine), 
et  les  demandes  de  toiles  et  renseignem?nts 
adressees  au  directeur  des  ventes,  M.  G.  Bon- 
jean,  39,  rue  Dulong,  a  Paris. 

Dernier  cours  des  laines  de  pays.  (Prix  net 
au  kilo) : 

Laines  fines  :  quality  supSrieure,  1.60  ft 
1.75  ;  lre  quality  courante,  1.45  k  1.55  ;  2»« 
qualite,  1.30  a  1.40. 

Croisfe  (ins,  1.40  a  1.55. 

Crois<5s :  1"  quality  1.35  a  1.45  ;  2*«  qua- 
lity 1.20  a  1.30. 

Grignon.  —  La  vente  annuelle  de  briers 
provenant  de  la  bergerie  nationale  deGrignon 
a  en  lieu  ie  30  avril.  Elle  com  pre n ait  des  be- 
liefs southdown,  dishley  et  aishley  merinos. 
•  Dabs  la  premiere  categorie,  un  southdown 
de  79  kilogrammes  a  6le  acbetd  par  M.  Le 
grand,  a  Coulonges  (Eure),  au  prix  de  294 
francs. 

Les  autres  animaux  ont  ete  adjuges  a  seize 
lleveurs  des  departements  de  1'Aisne,  du 
Cher,  de  Meurthe-et-Moselle,  .de  l'Oise,  de 
Seine  et-Marne,  de  Seine-et-Oise  et  de  la 
Somme. 


Nancy.  —  Dans  une  reunion  lenue  le  21 
avril  au  si&ge  de  la  Sooiete  centrale  d'agricul- 
ture  de  Meurlhe-el-Moselle,  a  Nancy,  une 


6. 358 swan  total disp.de 288. OOo 

Les  acheleurs,  tant  et  rangers  au'indig^nes* 
sont  nombreux,  mais  seuls  les  aerniers  op6- 
raient  avec  quelque  entrain,  le  continent  se 
montrant  reserve.  Les  prix  accusentsur  ceux 
de  cloture  de  derniere  sdrie  une  baisse  pleine- 
ment  10  0/0  pour  les  Australie  merinos,  de 
10  0/0  pour  les  Australie  croisgs  fins,  de  5  a 
7 1/2  0/0  pour  les  Australie  crois^s  communs, 
etde5  0/0  pour  les  Gap. 

Les  nouveaux  arrivages  au  30  avril,  jour 
ou  la  liste  fut  close,  s'&evaient  a  262.786 
balles,  dont  252.972  Australasie  et  9.814  Cap. 
Deduction  faite  des  ^expeditions  directes  et 
tenant  compte  des  anciennes  existences,  le  to 
tal  disponible  pour  cette  s£rie,  qui  doit  durer 
jusqu'au  2  juin,  comports  288.000  balles. 

frtd.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Londres  12  mai.  —  Le  ton  ggnlral  des  en- 
chores  est  alii  s'ameliorant ;  le  Continent  s'est 
mis  enfin  un  peu  plus  hardiment  k  ('achat  et, 
sur  la  base  des  prix  nouvellement  6tablis  et 
qui,  pense  t-on,  s'en  tiendront  \k,  les  Anglais 
se  disputent  avec  beaucoup  d'entrain  merinos 
et  croisfe.  L'Am&ique  est  bien  representee, 
mais  jusqu'ici  elle  n'a  pas  trait*  grand 'chose. 
Le  choix  quoudien  laise  a  desirer,K  il  se  peut 
que,  par  suite  de  la  forte  quantity  de  laines 
retenues,  la  duree  de  la  s£rie  soit  consid£ra- 
blement  raccourcie. 

Environ  4.000  balles  Pun ta- Arenas  furent 
adjugfes  hier,  principalement  pour  le  Conti- 
nent, a  une  baisse  d'environ  l/2d  sur  les  cours 
de  Mars. 

En  Cap,  il  n'a  rien  6it  offert  depuis  le  se* 
cond  jour. 

Fred.  Huth  et  Gib. 


-  m 


Liverpool,  it  mat.  —  La  prochaine  sdrie 
d'enchfcres  de  laines  des  Indes  commeocera  le 
22  mai. 

Prfes  de  200  balles  de.Jaine  des  lades  ont 
trouve  acauereurs  durant  la  huitaine  ^coulee 
a  prix  incnanges ;  raais  la  demande  pour  les 
provenances  Strangles  en  general  est  tou- 
jours  faible. 

L'ouverture  defavorable  des  enchfcres  de 
laines  colon ia les  &  Londres  vient  empirer  la 
situation  de  1'article.  II  ne  reste  done  plus 
qu'i  esp£rer  que  les  cours  aient  touche  le 
point  le  plus  bas. 

La  provision  visible  pour  les  enchfcres  de 
laine  des  Indes  est  un  peu  moins  de  27.000 
balles. 

Ronald  bt  Rodger. 


Anvcrs,  11  mai.  —  Nous  venons  encore  de 
passer  une  semaine  de  grand  calmeet  presque 
sans  affaires.  II  ne  s'est  vendu  que  23  balles 
de  la  Plata  et  189  balles  du  Cap. 

Le  marche  &  terme  a  encore  montrg  de  la 
faiblesse  ;  la  baisse  des  premiers  jours  a  ete 
en  partie  regagnee  &  la  fin. 

On  a  traite  1.205.000  kil.  de  peigng  B. 

En  cloture,  on  cote  4.721/2  4.80  aprfcs  4.70 
et  4.77  1/2. 

•  

Chtffons  vicux  pour  I'efilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38  &  40 

Roubaix  couleur 30  »  34 

Roubaix  indies 30  m  32 

Merinos  mfeie, 50  »  54 

Fantaisie  Claire 45  »  50 

Fantaisie  foncSe 14  »  15 

Drap  noir. 15  »  16 

Drap  marron 16  »  18 

Drap  vert 16  »  20 

.Flanelle  blanche 13  »  14 

Jerseys  vieux  mAIes 65  ft  70 

Merinos  incolore 46  i  48 

Merinos  noir  beau 75  »  85 

Merinos  noir  passe.  .,...;...  58  >>  60 

Chiffons  neufs  pour  Feflilackage 

Roubaix  noir  fin  ete . . . .  le  kil.  1 .  65  *  1 .  80 

Roubaix  couleur  fine,  6t6 1.15  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver .•  1.—  »  1.10 

Capeline 1.65  »  1.75 

Drap  de  dame,  clair 1.30  »  1.40 

Cheviotte  noire 95  «>  1 .05 

Drap  noir,  fin 75  »     80 

Drap  bleu,  fin 1.—  •  1.10 

Flanelle  blanche 3.20  »  3.40 

Flanelle  couleur •  1.50  »  1.60 

Jersey  et* 2.15  »  2.40 

Jerseyhiver 1.20  »  1.40 

Cachemire 1 .65  »  1.80 


JURISPRUDENCE 

Les  accident*  dn  travail.  —  La  7* 

ehambre  de  la  Cour  de  la  Seine  vient  de juger 
une  affaire  trts  interessante.  II  s'agtssait  de 
savoir  si  une  Compagoie  d'assuraoces  peut 
fitre  tenue  pour  respoosable  d'un  accident  et 
obligee  d'indeniniser  Fassurt  &  concurrence 
des  sommes  quecelui-ci  est  coodamne  A  payer 
au  sinistra,  quand  la  police  exclut  des  risques 
garantisceux  dus  &  une  inobservation  des 
rfeglemenis.  si,  d'aiileurs,  cette  inobservation 
6tant  prouvfte,  il  n'est  pas  6tabii  qu'elle  ail 
par  elle  mfime  amen£  ('accident. 

La  Cour  a  d^cid6  que  la  Compagnie  d'assu- 
rances  doit  fttre  condamnGe  k  couvrir  Fassurt. 

La  Cour  a  tgalement  jugfe  que  la  Compa- 
gnie pouvait  6tre  directement  actionize,  aus- 
sitGl  I'accident  survenu,  sans  que  le  blesse 
eAt,  au  preamble,  fait  condamner  le  patron 
respoosable. 

•  * 

COUR  VAPPEL  DE  LI&GE 

7fimier  1900 

LA    QUESTION    DES    ^CHANTILLONS 

Attendu,  qu'il  est  d' usage  k  Verviers,  qu'un 
commissionnaire,  com  me  le  constate  le  tribu- 
nal ou  bien  comme  cela  resulte  aussi  de  Fen- 
quftte,  un  n£gociabt  en  draperies  qui  regoit  la 
collection  d'echantjllons  d'un  fabricant  pour 
one  saison,  en  vue  de  placer  ou  d'acheter  les 
^toffes  de  ce  fabricant,  ne  peut  Uvrer  les 
fcbantillons  &  un  autre  fabricant,  pour  qu'il 
confectioane,  cette  m&me  saison,  des  pieces 
dMtoffes  imitees  d'aprfes  ces  ^chan  til  Ions  ; 

Attendu  que  cet  usage  n'est  que  la  conse- 
cration d'une  rtgle  d'hono&ete  qui  ne  permet 
pas  d'abuser  de  la  con  fiance  cKautrui  en  d6- 
tournant  de  leur  destination  des  objets  remis 
pour  en  faire  un  emploi  determine  ;  que  te 
response bi lite  de  Fauteor  d'un  tel  abus  est 
d*s  lors  engage  aux  termes  de  1'article  4382 
du  code  civil  ; 

Attendu  que  la  mfime  solution  s'impose  aux 
termes  de  Particle  1383  h  I'egard  du  negotiant 
qui  par  sa  negligence  ou  son  imprudence,  au- 
ra it  procure  r occasion  de  copier  les  £chantil- 
lorie  &  un  industriel  connu  de  lui  oomme  fai- 
sant  profession  d'imiter  les  ecbantitlons  des 
autres  fabricants ; 

Et  attendu  qu'il  a p pert  a  suffisance  des  ele- 
ments de  la  cause  que  R.  a,  soil  par  doJ,  soit 
par  une  imprudence  comrflise  dans  les  condi- 
tions determinees  par  ci  dessus,  laisse  &  la 
disposition  de  G.,  qui  en  a  tird  profit  pour  la 
saison  de  1896  tout  ou  paflie  des  44  echantll- 
tons  h  lui  remis.par  T.  en  septembre  i895,  que 
de  plus  ('appelant  a  offert  en  vente  pour  la 
rneme  saison,  conearremment  avec  les  etoffes 
de  r?ntii&e  et  a  un  prix  inferieur,  les  etoffes 
. de 6.  imitdes  d'ftprteces edbadililloos ; 


—  112  — 


Que  cela  ressort  k  la  derni&re  Evidence  des 
explications  donn&s  par  R.  le  10  decembre 
1896,  combinees  avec  les  t£moignages  pro- 
duits  dans  Penqufete  directe  k  la  quelle  il  n'a 
pas  ele  oppose  d'enqufcte  contraire  ; 

Qu'ainsi  R.  reconnaft  avoir  fait  reproduire 
par  G.  en  1895,  les  articles  de  T.  des  saisons 
de  1893  et  1894  et  que  G.,  eniendu  comme 
tGmoin,  aprts  avoir  refuse  de  s'expliquer  sur 
les  2®  et  3«  fails  cot6s  en  preuve  et  de  reveler 
de  qui  il  tient  les  Echantillons  litigieux,  con- 
fesse  que  son  industrie  consiste  k  reproduire 
en  bon  marchl  les  Echantillons  qu'il  peut  se 
procurer  et  qui  ne  sont  pas  dlposls  ; 

Attendu  que  le  temoin  declare  que  G.  par- 
lant  du  proces,  lui  a  avouE  avoir  vu  lesechan- 
tillons  cbez  R.  et  les  avoir  cop  ids,  sans  dire 
toutefois  que  ce  fdt  avec  la  complicity  de  ce 
dernier  ; 

Que  d'aprfes  le  tEmoin  Cbr.,  G.  lui  a  dit 
avoir  vu  les  echantillons  T.  sur  une  table 
chez  R.  pendant  une  absence  momentanEe  de 
celui  ci,  en  avoir  saisi  les  dessins  dans  sa  mi- 
moire  et  les  avoir  communiques  k  son  mon- 
teur,  sans  aiouter  davantage,  ce  qui  se  con- 
coit,  qu'il  eut  fait  cela  avec  la  complicity  de 
l'appelant ; 

Attendu  que  dans  ces  circonstances  le  sup- 
plement d'instruclion  ordonnE  par  le  tribunal 
serait  surabondant  et  frustratoire  ; 

Que  Ton  peut  d'ailleurs  tenir  pour  av£r£, 
au  vu  des  depositions  des  tEmoins  D.,  P.,  N. 
et  L.  rappelees  au  jugement  du  9  juin  1898, 

Ju'ii  est  Impossible  de  reproduire  les  genres 
^te  1896  de  I'intimE,  quant  aux  dessins  et  a 
la  gamme  des  nuances,  sans  avoir  en  mains 
les  Echantillons  pendant  un  certain  temps  ; 

Qu'en  tout  cas  G.  eta  it  personnellement  in- 
capable de  le  faire,  dpoA  il  suit  qu'il  a,  par 
une  faute  imputable  k  R.,  ete  mis  k  mftroe  de 
prendre  et  qu'il  a  eflectivement  oris  pour  les 
copier,  sinon  les  echantillons  du  moins  les 
coupes  de  ces  echantillons,  lesquelles  avaient 
une  dimension  de  45  centimetres  sur  15. 

•  Par  ces  motifs, 

La  cour  ecartant  toules  autres  conclusions, 

Declare  Don  recevables  les  appels  formes 
par  R.  entre  les  jugements  des  30  juillel  1896 
et  29  mai  1897  ; 

Declare  egalement  R.  non  recevable  dans  le 
chef  de  ses  conclusions  d'appel  tendant  k  voir 
mettre  k  n&nt  le  jugement  du  26  novembre 
1896; 

Declare  en  fin  mal  fonde  l'appel  principal  du 
jugement  du  9  juin  1898  ; 

Ce  fait,  statuant  sur  l'appel  incident  inter- 
jete  par  T.  conlre  ce  dernier  jugement. 

Dit  pour  droit  que  le  fonderoent  de  son  ac 
tion  est  etabli  et  qu'il  lui  reste  simplement  a 
justifler  de  la  bauLeur  du  prejudice  souffert. 


En  consequence,  emendant  le  jugement  a 
quo  ad  met  T.  a  libeller  devant  la  cour  ses 
dom mages  int6r6ts  par  6 tat ; 

Condamne  R.  k  tous  les  depens,  tant  de  lre 
instance  que  d'appel  jusque  et  y  compris  la 
signification  du  present  arret  et  remet  la  cause 
au  rdle. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIALS 


FORMATIONS  DE    SOClfoiS 

A,  Bergeron,  bonneterie,  6.  rue  Servient,  a  Lyon. 

—  9  ans,  8  mois,  20  jours.  —  8.000  fr.  —  9 
avril  1900. 

Ch.  Peiss  et  A.  Jacqz,  tissus,  21,  rue  d'Uzfcs,  a 

Paris.  —  20  ans.  —  100.000  fr.  —  20  mars 

1900. 
J.  Pain  fils  et  Cic,  effilochage  des  chiffons,  68, 

rue  du  Pont-Ev6que,  a  Vienne.  —  10  ans.  — 

25.000  fr.  -  2  avril  1900. 
H.  Parison  et  Cie,  fabricants  de  velours  et  tissus 

d'ameublement,  111,  r.  St-Jacques,  a  Amiens. 

10  ans,  du  1"  Janvier  1900.  —  700.000  fr.  — 

23  mars  1900. 
Fournier  tils  et  Rochet,  bonneterie,  etc.,  3,  rue 

Massena,  a  Nice.  —  20  ans.  —  9  Janvier  1900. 
E.  Lamy  et  Cie,  fabricants  de  nouveaux  genres 

de  tissus,  30,  rue  Pointe,  a  Paris  —  15  ans. 

—  10.000  fr.   dont  1/2  par  la  commandite.  — 
26  mars  1900. 

Gb.  Feiss  et  A.  Jacqz,  commission  en  tissus,  29, 

rue  Nain,  a  Roubaix,  avec  maison  de  veote, 

21,  rue  d'Uzfcs,  a  Paris.  —  30  mars  1900. 
L.  Cocbeteux  et  A.  Sonneville,  laines,  decbets 

de  laines,  46.  rue  du  Midi,  a  Tourcoiag.  —  10 
'    ans.  —  120.000  fr.  —  31  mars  1900. 
Tilmant  et  Delaby,  tissus  de  laine,  39,  rue  da 

Sentier,  a  Paris.  —  5  ans.  —  80.000  fr.  —  26 

avril  1900. 
Montardon  et  Nogufes,  tail  leu  rs,  draps,  nouveau- 

tes,  a  Estang  (Gers).  —  10  ans.  —  6.700  fr.  — 

1"  avril  1900. 
Ghantraine  et  Pagnier,  fabricants  de  tissus  pour 

ameublements,  26,  rue  Heilmann,  k  Roubaix. 

—  20  ans.  —  40.000  fr.  —  30  mars  1900. 
Paul  Oervaux  et  fils,  lavage  de  laines  et  cotons, 

a  Tourcoing.  —  5  avril  1900. 

H.  Gousin  et  Cie,  draperies,  satins,  velours,  46, 
rue  de  Caudebec,  a  Elbeuf.  —  3  ans.  —  50.000 
francs  par  la  commandite.  —  1"  avril  1900. 

Bisson-Savreux  et  fils,  draps,  nouveautto,  (ou- 
tages, tissage,  apprtts,  61,  cours  Carnot,  a  El- 
beuf. —  3,  6,  9  ou  12  ans.  —  25  avril  1900. 

MODIFICATIONS  D£  S0CIKT*S 

Jacquot  pfcre,  fils  et  Cie,  laines,  sifcge  rneTrieox- 
de-Villers,  a  Fourmies  (Nord).  —  Modification 
des  statu  ts  et  prorogation  de  12  ans,  du  1" 
mai  1900.  -  1M  avril  lt*00. 

Legaigneur  et  Riquier,  nouveaUtta,  etc.,  64,  rue 
Lamartine,  a  Paris.  —  Modification  et  proro- 
gation de  5  ans,  du  1"  mars  1900.  —  21  avril 
1900. 

Louis  Breuils,  Godefroy  et  Cie,  Uilleurs,  15, 
boulevard  des  Italians,  a  Paris.  —  Retrait  da 
M.  Godefroy.  —  La  raison  sociale  devient 
Breuils  et  Cie.  —  2  gai  1900. 
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DISSOLUTIONS   DE    80CIKT&S 
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Bouzon  et  Javon,  draperies,  etc.,  place  et  1,  rue 

Jacquemart,  k  Romans.  —  Liquidateur  :  M. 

Javon.  —  10  avril  1900. 
Bouisson  et  Daoton,  laines,  etc.,  19,  rue  de  la 

Republique,  a  Marseille.  —  5avril  1900. 
Bisson-Savreux  et  Fremont,  fabricants  de  draps, 

nouveautes,  61,  cours  Carnot,  k  Elbeuf.  —  Li- 

quidateurs  :  les  associes.  —  25  avril  1900. 
Breaute  et  Gie,  tissus,  bonneterie  en  gros,  68, 

rue  Condorcet,  a  Paris.  —  Liquidateur  :   M. 

Breaute.  —  30  avril  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIBES 

Serra,  nouveautes,  a  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

—  2  avril  1900. 

Francois  Poncet,  tailleur,  4,  rue  de  Belleville,  k 
Villefranche.  —  24  avril  1900.  —  Liquidateur : 
M.  Descombes. 

Pierre  Lesparre,  tailleur.  a  Gerons  (Gironde),  — 
28  avril  1900.  —  Liquidateur :  M.  Lacourrfege. 

Mousseau,   nouveautes,  au  Dorat  (Hte-Vienne). 

—  27  avril  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Michel. 
Joseph  Nicol,   tailleur,  a  Voiron  (Is&re).  —  30 

avril  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Rivail. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FAILLITE 

Amedee  Rollino,  tailleur,  16.  rue  des  Chartreux, 
a  Marseille.  —  21  avril  1900. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Jean  Tentzer,  tailleur,  22.  faubourg  Poissonniere, 
a  Paris.  —  25  avril  1900.  —  M.  Crapes,  syn- 
dic. —  Juge-commissaire  :  M.  Cornille. 

Jules  Gombault.  tailleur,  a  Onzain  (Loii^et-Cher). 

—  30  mars  1900.  —  M.  Periehon,  syndic. 
Dumond,  tailleur,  ci-devant  1,  place  Neuve-St- 

Jean,  actuellement  5,  rue  Montee  du  Change, 
a  Lyon.  —  40  avril  1900.  —  M.  Feys,  syndic. 

Poa,  tailleur,  a  Cannes.  —  2  avril  1900. 

Jean-Baptiste  Pechagut,  tailleur,  48,  avenue 
d'Orleans,  k  Paris.  -  27  avril  1900.  —  M. 
Malle.  syndic. —  Juge-commissaire:  M.  Lobel. 

Manasses-Dreyfuss,  hanillements  confectionn£s, 
8,  rue  Carnot,  k  Reims.  —  24  avril  1900.  — 
M.  Mauclaire,  syndic. 

Vincent  de  Sanlis,  confections,  59,  rue  des  Ar- 
chives, k  Paris.  —  2  mai  1900.  —  M.  Planque, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Le  Brun. 

Rondepierrc  et  Dlle  Francia  Rondepierre,  nou- 
veautes, a  Conches  (Eure).  —  26  avril  1900. 

—  M.  Letailleur,  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCB  D'ACTIF      • 

Dme  Bertrand,  ex-nouveaut£s,  .99,  faubourg 
St-Martin,  a  Paris.  —  30  novembre  99. 

Bernard  Spisser,  tailleur,  78,  rue  de  la  Republi- 
que, a  Marseille.  —  27  avril  1900. 

Faurier,  confections.  59,  cours  Belzunce,  a  Mar- 
seille. -  27  avril  1900. 

Rothschild,  nouveautes,  52,  boulevard  Sevasto- 
pol, a  Paris.  —  30  novembre  99. 

Dme  Gombourg,  confections  pour  dames,  8,  rue 
du  Sentier  a  Paris.  —  31  Janvier  1900. 

A.  Grandin  et  Gie,  laines,  tissus  en  gros,  15,  rue 
Wranger,  a  Paris.  —  31  Janvier  1900. 

S.  L6vy  et  Cie,  fabricants  de  tissus  d'ameuble- 
meats,  11  et  13,  rue  fiery,  a  Paris.  —  31  Jan- 
vier 1900. 


Meyer,  tailleur.  14,  rue  Lamartine,  k  Paris.  — 
31  Janvier  1900. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Rothschild  et  Blume,  confections  pour  dames, 
93,  rue  Rtaumur,  a  Paris.  —  17  avril  1900.  — 
Abandon  de  l'actif  r£alis6  et  k  realiser  a  I 'ex- 
ception du  mobilier  personnel.  Intervention 
de  M.  David  Blume  lequel  s'engage  a  verser 
une  somme  necessaire  pour  assurer  un  divi- 
dende  de  50  0/0. 

Camille  Arnouil,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  31 
Janvier  1900.  — 15  0/0  en  5  ans  payables  3  0/0 
par  an. 

Jean  Garnung,  tailleur,  28,  rue  Ampere,  a  Paris. 

—  25  avril  1900.  —  30  0/0  en  5  ans  par  1/10, 
premier  paiement 9  mois  aprfes  l'homologation 
et  les  pa  le  merits  suivants  tous  les  six  mois. 

Elie  Antoing,   tissus,   a  Wattrelos  (Nord).  — 

Abandon  ae  l'actif. 
Berthelot,  bonneterie,  k  Auxerre  (Yonne).  —  1" 

mai  1900. 

RESOLUTIONS  DE  CONCORDATS 

Jean-Joseph  Gouzin,  nouveautes,  a  Aldis,  actuel- 
lement a  Ninies.  —  M.  Banquier,  syndic. 

Francois  Piver,  tissus,  18,  rue  Tiquetonne,  k 
Paris.  —  4  mai  1900.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Nitot.  —  M.  Mauger,  syndic. 

Anatole-Joseph  Simon,  nouveautes,  ci-devant 
50,  rue  de  Paris,  a  Charenton,  actuellement 
28,  m6me  rue.  —  1"  mai  1900.  —  Juge-com- 
missaire :  M.  Roux.  —  M.  Hecaen,  syndic,  jjj 

SEPARATION   DE  BIENS 

Claudius  Ferraton,  tailleur,  a  Monistrol-sur- 
Loire  (flte- Loire),  et  sa  femme.  nee  Mousse. 

-  30  avril  1900. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANQAISES 

Artiges,  tailleur,  97,  rue  Tour,  a  Paris,  suc- 
cesses de  Mallet. 

Hendry,  tailleur,  35,  avenue  de  l'Opera,  k  Pa- 
ris, successeur  de  Baas. 

Dme  Jamoux,  nouveautes,  61,  faubourg  Saint 
Antoine.  a  Paris. 

Dlle  Trambouze,  robes,  S8,  rue  St-Georges,  k 
Paris. 

Martin,  bonneterie,  10,  rue  des  Quatre-Egllses, 
k  Nancy,  successeur  de  Lanciaux. 

Legeay,  nouveautes,  k  La  Poote  (Mayenne). 

Vve  Guillard,   robes  et  manteaux,  334,  rue 
St-Honore,  k  Paris,  successeur  de  Dlle  Lequeulx. 

Dme  Montarut,  robes,  19,  rue  Duphot,  a  Paris. 

Dme  Minard,  nouveautes,  38,  rue  du  Four,  a 
Paris,  successeur  de  Marshal. 

Vve  Gillette,  nouveautes,  k  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise),  successeur  de  Devaire. 

X. ..,  tissus,  68,  rue  Condorcet,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Breaute. 

Loysel,  tailleur,  32,  rue  Richelieu,  k  Paris, 
successeur  de  Vve  Leydekkers. 

Otto  fibres,  confections,  181,  rue  St-Martin,  a 
Paris. 
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CONSTRUCTORS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  L1HDU8TBIE  UUKIEBE 

LAIN  BUSES 

Leclere  et  llamuieaux  pere  et  His,  h  Sedan.  —  Spi- 
cialite  de  lainexises  A  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Groatelin  pere  el  His,  a  Sedan.  —  Lameuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nou  venules. 

METIERS  A  T1SSEH  ET  METIERS    JACQUABU 

Leches  nc,  rue  du  Neubourg,  a  rJbeuf. 

liyDllO-E.VIRACTF.UKS 

J.  Lec.lere  el  Damuzeaux  pere  el  (Ms.  a  Sedan.  - 
Eworeuses  euve  en  foutu  pour  lai'i^s  et  drnps 
Bcidules. 

MACHINES  A  VBLOUTBR  ET  A  EBOUHIFFEIi 


a  Sedan. 

pere  et  61s,  a  Solan. 

MACHINES  A  FOULEH 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuseaux  pire  et  fits,  it  Sedan. — 
Fouleuses  brevelees  S  (i  D  G  Seules  medaillees 
a  ['exposition  universale  de  1867  ;  six  moueles 
differents  pour  tissus  dc  ous  oavs. 

MACHINES  ET  AFPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  61s,  a  llaraucourt  (Ardennes). 
TOND  BUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  lixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  111!),  a  Sedan.  —  Toiideuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  londre  Ie  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  El  ben  I,  Liaieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  llxe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Mai  1900. 

La  fabrication  n'est  pas  encore  bien  active 
dans  les  centres  lainiers  fran^ais  et  on  comple 
un  certain  nombre  de  metiers  inoccupfe  ;  ce 
pendant,  une  reprise  semble  imminente.  Les 
genres  pour  I'hiver  prochain  sont  mieux  de- 
manded et  les  placements  deviennent  plus 
faciles. 

A  Roubaix-Tourcoing,  la  filature  est  bien 
alimenUte  el  marche  regulierement.  Lesfabri 
cams  de  tissus  onl  rcfu  desordres  importanls 
en  chetiotle  noire  et  nuances  diverses  a  prix 
remunerateurs.  Les  tissus  fins,  qui  se  ven- 
daient  diflicilement,  sont  en  voie  d'ameliora- 
liOD.  Le  peignage  est  peu  actif ;  le  travail  de 
nuit  est  arrets  a  peu  pres  partout.  On  ne  fait 
que  peu  d'affaires  en  blousses. 

A  Fourmies,  jl  y  a  eu,  pendant  celte  quin- 
zaine,  un  assez  bon  courant  d'affaires  en  laines 
peignees,  aVec  prix  bien  soutenus  ;  mais  la 
nouvelle  baisse  du  terme  est  encore  venue  ar- 
rfiter  toutes  les  transactions.  Les  propositions 
de  cbargements  sont  toujours  rarea  dans  les 
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facons  de  filature,  aussi  le  ch6mage  est-il  tres 
important ;  il  depasse  50  0/0  de  la  production 
normale  !  Quelques  affaires  en  fits  ont  et6 
traitees  et  il  aurail  pu  s'en  conclure  davantage 
sans  les  fluctuations  desordonnees  des  marches 
a  terme.  Le  peu  de  commissions  en  tissus 
prises  dans  ces  derniers  temps  ne  suffll  pas 
pour  alimenter  tous  les  mdtiers. 

En  Angleterre,  la  fabrique  fait  peu  de 
venles  ;  on  espere  pour  le  mois  prochain  une 
demande  plus  active,  notamment  en  tissus 
legers. 

A  Leeds,  le  marched  a  montre'  un  peu  plus 
de  fermete,  il  etait,  du  reste,  beaucoup  mieux 
suivi.  Les  transactions  sur  place  sur  les  mar- 
chandises  de  saison  ont  6t£  assez  nombreuses 
a  des  prix  courants  et  dans  quefques  circons- 
tances  en  legfcre  hausse.  Les  dtoffes  pour 
costumes  sont  les  plus  deraandees  en  ce  mo- 
ment. 

A  Rochdale,  les  affaires  sont  generaleraent 
plut6t  calmes.  Les  marchands  seront  obliges 
cette  annee  de  tenir  des  stocks  un  peu  plus 
fournis,  car,  ils  ne  pourront  guere  compter 
sur  les  fabricants  qui  sont  presque  tous  en- 
gage's par  des  commandes  qui  les  tiendront 
jusqu'a  la  fin  de  Paulomne.  On  compte  gen6- 
ralement  que  la  saison  sera  tres  bonne  et  que 
les  renouvellements  de  commandes  seront 
nombreux. 

A  Berlin,  les  affaires  en  tissus  de  laine  sont 
moderees,  mais  les  prix  n'ont  passubi  de  nou- 
velle baisse.  Les  cours  des  laines  s'affermis- 
sent,  on  suppose  que  la  demande  en  e lodes  et 
bonneterie  va  se  reveiller. 

La  fabrication  en  Autriche  Hongrie  suit  un 
mouvement  assez  regulier,  mais  les  marches 
ne  sont  pas  a  longs  termes  :  les  fabricants  et 
acheteurs  ne  se  soucient  pas  de  s'engager  & 
cause  des  variations  de  prix  que  la  laine  peat 
encore  subir. 

Les  grandes  manufactures  russes  des  envi- 
rons de  PeUersbourg  et  de  Pologne  ont  une 
bonne  activity  pour  la  production  des  articles 
de  gra&de  consonunation. 
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Les  manufactures  americaines  sont  bien 
pourvues  d'ordres  et  Tecoulement  de  leurs 
produits  se  fait  rdguli&rement. 

Au  Canada,  l'industrie  des  tissus  de  laine 
va  sans  cesse  en  croissant ;  conlinuellement 
de  nouvelles  fabriques  s'elevent,  se  remplis- 
sent  d'outilset  se  mettent  en  mouvement  dans 
des  deiais  extraordinairement  courts. 


TRAVAIL  DES  FEMMES  &  DES  ENFANTS 
DANS  LES  MANUFACTURES 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  l'industrie, 
des  Postes  et  des  Teiegraphes  a  adresse  aux 
prefets  la  circulaire  suivante,  relative  au  tra- 
vail des  enfants,  des  Giles  mineures  et  des 
femmes,  dans  les  etablissements  industriels  : 

Paris,  le  17  mat  4900. 

Monsieur  le  Prefet, 

Une  loi  du  30  mars  dernier,  publie  au 
Journal  Officiel  du  31,  a  modifie  les  articles 
3,  4  et  11  de  la  loi  du  2  novembre  1892,  sur 
le  travail  des  enfants,  des  fllles  mineures  et 
des  femmes  dans  les  Etablissements  indus- 
triels, et  Particle  ler  de  la  loi  des  9-14  sep- 
tembre  1848,  qui  fixe  la  duree  du  travail  des 
ouvriers  adultes  dans  les  manufactures  et 
usines.  Je  vous  ai  prie  d'assurer  a  cette  loi 
toute  la  publicity  possible  el  de  la  faire  affi- 
cher  partout  oti  besoin  sera  it.  Je  crois  devoir 
vous  donner  quelques  indications  qui  vous  en 
indiqueront  I'economie.  C'est  avant  lout  une 
ceuvre  de  moralisation,  de  solidarity  et  de  pa- 
cification sociales,  et  il  est  n£cessaire  que 
vous  puissiez  en  faire  comprendre  la  portee 
aux  industriels  qui  n'en  auraient  pas  une 
id£e  exactc. 

La  loi  du  2  novembre  1892,  qui  elevait  a 
treize  ans  Page  d'admission  des  enfants  dans 
les  etablissemenis  industriels,  qui  reduisait 
la  duree  de  leur  travail  journalier,  qui  pour 
la  premiere  fois  r^glementait  le  travail  de  la 
femme  dans  les  ateliers  el  portait  interdiction 
de  Poccuner  la  nuit,  realisail  une  ameliora- 
tion sensible  dans  la  condition  des  travailleurs. 
Malheureusement,  cette  loi  renfermait  certai- 
nes  dispositions  dont  on  n'avait  pas  prevu  les 
consequences.  Aussi,  k  peine  entree  en  vi- 
gueur,  souleva-t-elle  les  reclamations  des  in- 
dustriels et  m£me  des  ouvriers.  dontcertaines 
organisations  de  travail,  qui  n'etaient  pas  en 
disaccord  forrnel  avec  la  lettre  de  la  loi,  sem- 
blaient  rendre  la  situation  plus  mauvaise  que 
par  le  passe. 

La  modification  qui  pa  rut  s'im  poser  avant 
toutes  les  autres  est  celle  de  Particle  3,  relatif 
&  la  duree  du  travail  des  diverses  categories 
d'ouvriers  proteges.  D'aprSs  cet  article  : 

La  journee  de  Penfant  de  treize  a  seize  ans 
etait  de  dix  heures  ; 


La  journee  des  jeunes  «*uvriers  et  ouvrieres 
de  seize  a  dix-huit  ans  eta  it  d'onze  beures,  a 
la  condition  que  la  duree  hebdomadaire  de 
leur  travail  ne  depassat  pas  soixante  heures  ; 

La  journee  de  la  femme  au-dessus  de  dix- 
huit  ans  etait  d'onze  heures  ; 

Enfin,  la  journee  de  Phomme  adulte  restait 
fixee,  d'aprfes  la  loi  des  9-14  septembre  1848, 
&  douze  heures  dans  les  «  manufactures  et 
usines  ». 

Dans  les  etablissements  industriels  qu'on 
ne  rangeait  pas  sous  cette  rubrique,  c'est-a 
dire  dans  ceux  qui  n'eiaient  pas  des  usines  & 
feu  conlinu,  qui  ne  possedaient  pasde  raoteur 
mecanique  ou  qui  n'occupaient  pas  plus  de 
vingt  ouvriers  reunis  en  atelier  (suivant  une 
defininoii  empruntee  a  la  loi  du  22  mars 
1841),  la  dur^e  du  travail  des  hommes  adultes 
n'etait  pas  reglementee. 

Or,  il  est  de  nombreuses  industries  occu- 
pant un  personnel  ouvrier  considerable,  ou  le 
travail  des  hommes  adultes,  celui  des  femmes 
et  celui  des  enfants  se  commandent  d'une  fa- 
Qon  si  necessaire  que  Porganisation  du  travail 
n'y  comporte  pas  d'inegaliteentreles  journees 
faitesparces  diverses  categories  d'ouvriers. 

Aussi  bien,  le  Parlement  n'avait  il  admis 
cette  inegalite  qu'avec  Pesperance  de  voir  les 
durees  di  fie  rentes  de  la  journee  de  travail  se 
red u ire  spontanement,  et  par  la  force  m£me 
des  choses,  a  la  plus  courte  d'entre  elles. 

La  mise  en  application  de  Particle  3  de  la 
loi  du  2  novembre  1892  n'a  pas  repondu  a 
cette  attente. 

Des  industriels  prirent  Pinitiative  de  faire 
travailler  uniformement  tout  leur  personnel 
ouvrier  onze  heures  par  jour.  Ce  modus  Vi- 
vendi ne  pouvait  exisler  qu'en  vertu  d'une  to 
lerance  temporaire,  puisque  la  loi  de  1892  de- 
fendait  formellement  de  travailler  les  enfants 
plus  de  dix  heures  par  jour. 

D'a litres  industriels  prirent  le  parti  de  re 
noncer  a  Pemploi  des  travailleurs  dont  la 
journee  ne  pouvait  atteindre  onze  heures. 

b'autres,  enfin,  dont  le  personnel  compor- 
tait  des  enfants  et  des  femmes  en  nombre  trop 
grand  pour  qu'ils  pussent  songer  &  les  rem- 
placer  par  des  hommes,  eurent  recours  k  di- 
verses combinaisons  qui  permirent  non  seule- 
ment  de  ne  pas  reduire  la  duree  d'activite  de 
Pusine,  maisparfoisdel'augmentersansvioler 
la  loi,  au  moins  en  apparence.  Grace  aux  re- 
lais,  on  parvenait  a  faire  marcher  le  moteur 
pendant  quatorze,  quinze  et  seize  beures  par 
jour,  sans  que  chaque  ouvrier,  homme,  femme 
ou  enfant  par  tit  fournir  un  travail  effect  if  d£- 
passant  la  duree  fixee  par  la  loi. 

Cette  organisation,  malgre  sa  legalitl  appa* 
rente,  ne  tenait  aucun  compte  des  conditions 
hygieniques  et  sociales  du  travail,  les  ouvriers 
devant  prendre  leurs  repas  aux  heures  les  plus 
differentes  et  ne  pouvant,  presque  jamais,  se 
trouyer  reunis  en  famille. 
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Ces  pratiques  avaient,  en  oulre,  pour  r6- 
sultat  de  placer  les  industriels  soucieux  de  se 
conformer  rigoureusement  k  la  loi  en  <Stat 
d'interiorite  vis  &-vis  des  concurrenls  moins 
scrupuleux,  c'est-a  dire  de  crEer  une  prime  a 
l'inobservation  de  la  loi. 

Prioccupe  de  mettre  Hn  k  une  tolerance  qui 
engendrait  d'aussi  graves  inconv^nienls,  mais 
depuis  trop  longlemps  admise  pour  pouvoir 
fctre  abolie  sans  delai,  je  vous  informai,  par 
une  circulaire  du  21  octobre  1899,  que  j'invi- 
lais  les  industriels  interessEs  a  "me  faire  con 
naftre,  dans  un  delai  de  quinzi  jours,  le  sursis 
dont  ils  avaient  besoin  pour  se  meftre  en  me 
sure  d'appliquer  Tarticle  3  de  la  loi  du  2  no- 
vembre  1892. 

Leurs  reponses  el  les  rapports  des  insp.e- 
teurs  du  travail  me  determinerent  a  lixer  au 
ler  Janvier  1900  I'expiralion  de  ce  sursis  ;  ma 
circulaire,  en  date  du  5  novembre  1899,  vous 
laisait  connattre  celte  decision  en  vous  invi- 
tant  a  assurer  la  stride  observation  de  Parti- 
cle 3  k  parlir  de  la  date  indiquee. 

Le  vote  par  la  Chambre  des  deputes,  le  22 
decembre  1899,  de  dispositions  modiliant  eel 
article  m'amenait,  en  attendant  que  le  Senat 
se  filt  prononc6  sur  elles,  a  proroger  jusqu'au 
31  mars  1900  le  sursis  precSdemment  ac- 
cord^ ;  je  vous  en  informai  par  dep^che  en 
date  du  22  d&embre  1899. 

Votees  par  le  S£nat,  avec  quelques  modifi- 
cations que  la  Chambre  des  deputes  adopta, 
ces  dispositions  nouvelles  ont  forme  la  loi  du 
30  mars  1900. 

Le  legislaieur  a  compris  qu'une  reforme  ef- 
Qcace,  susceptible  d'entrerfacilement  dans  les 
moeurs  industrielles  et  constituant  un  rel  pro- 
grfcs,  exigeait  qu'on  supprimftt  toures  les  dif- 
ferences que  la  loi  de  1892  avait  cru  pouvoir 
etablir  et  qu'on  unifi&t  pour  tous  les  ouvriers, 
sans  distinction  d'dge  m  de  sexe,  la  dur6e  du 
travail  quotidien. 

Sur  quelles  bases  celte  unification  pouvait- 
elle  se  faire  ?  La  fixation  de  la  duree  du  tra- 
travail  des  enfants  k  dix  hcures  par  jour, 
fedictte  en  1892,  etait  une  conqufite  a  laquelle 
le  Parlement  ne  pouvait  renoncer.  11  a  vu  en 
elle  la  garantie  d'un  int^rfet  primordial,  celui 
de  la  conservation  mftme  de  la  race  ;  c'est 
done  k  dix  heures  que  1'article  ler  de  la  loi  du 
30  mars  Hmite  la  durSe  du  travail  des  en- 
fants, des  Giles  mineures  et  des  femmes. 
Mais,  pour  dviter  qu'un  abaissement  trop 
brusque  de  la  dur£e  du  travail  (generalement 
fixte  k  onze  heures)  n'eflt  une  repercussion 
sur  la  production  et  les  salaires,  lel£gislateur 
a  decide  que  la  journfe  serail  temporawement 
limitee  k  onze  heures  et  qu'elle  ne  serait  vi- 
duite  a  dix  heures  qu'au  bout  de  quatre  ans, 
en  deux  6 tapes  successives.  Les  deux  premiers 
paragraphes  du  nouvel  article  3  de  la  loi  du 
2  novembre  1892  sont  ainsi  corpus  : 

(( Art.  3.  —  Les  jeunes  ouvriers  et  ouvrfe- 


res,  jusqu'a  Tftge  de  dix-huit  ans,  et  les  fem- 
mes ne  peuvent  Gtre  employes  k  un  travail  ef 
fectif  de  plus  d'onze  heures  par  jour,  coup6 
par  un  ou  plusieurs  repos,  dont  la  durde  ne  ' 

[>ourra  6lre  iuKrieure  a  une  heure,  et  portant 
esquels  le  travail  sera  interdit. 

«  Au  bout  de  deux  ans  a  partir  de  la  pro- 
mulgation de  la  presente  loi,  la  duree  du  tra- 
vail sera  reduile  a  dix  heures  et  demie  et,  au 
bout  d'une  nouvelle  periode  de  deux  annees, 
a  dix  h'ures  ». 

Cett"  limitation  adoptee,  ui;    ^ulre  me^ure 
s'imposait  qui  en  elait  comme  !••  rmnplemi'iit 
necessaire    II  etait   imlNpensabl  •  d'«  nit'tV.ier 
que  la  journee  de  Ira  vail  ne  pill  eJjv  nr »'  » 
au  'lila   if  'a     ire  *  !e  *a       ar  '         m 
tournt'«i  t'l  if.*.  rDinbiiidiMii^  irnp  i.ue'.i    , 
auxqudles  on  avait  eu  pre<  e>iemment  recours. 
En  un  mot,  il  fallait  supprimer  les  relais. 
Pour  y  parvenir,  le  legislateur  a  inscrit  dans 
la  loi  deux  dispositions  qui  concourent  au 
mfeme  but. 

Comme  e'etait  pendant  les  repos  pris  sue- 
ressivemenl  par  les  ouvriers  que  les  relais  se 
pratiquaient  lo  plus  soment,  un  troisieme  pa- 
ragraphe  ajoute  k  Particle  3  dispose  que, 
«  dans  chaque  elablissement,  sauf  les  usines 
a  feu  continu  et  les  mines,  minteres  et  car- 
ri&res,  les  repos  auront  lieu  aux  m&mes  heu- 
res pour  toutes  personnes  protegees  par  la 
prfeente  loi  ».  Celte  disposition,  dans  sa  ge- 
neral He,  s'applique  indistinctemerit  a  toutes 
les  categories  de  travailleurs  et  a  tous  les 
modes  d'organisation  du  travail. 

Ainsi  se  trouvent  unifiees,  pour  tout  le 
personnel  prot£g£,  non  seulement  la  journ6e 
de  travail,  mais  la  repartition  du  travail  entre 
les  limites  de  cette  journee :  entree  a  la  m6me 
heure  a  1'atelier,  repos  k  la  mfime  heure,  sortie 
k  la  m&me  heure. 

Pour  le  plus  grand  bien-eire  materiel  et 
moral  de  la  famille  ouvriere,  le  llgislateur  y 
restaure  ainsi  la  vie  en  commun. 

Les  exceptions  que  la  loi  apporte  a  celte  si- 
multaneity des  repos  eAaient  imposes  par  la 
nature  mftme  des  choses  dans  les  usines  a  feu 
continu  et  par  les  conditions  du  travail  dans 
les  exploitations  extractives,  oA  Ton  ne  pour- 
rait  interrompre  certaines  tAches  sans  com- 
promettre  la  s6curile  de  la  mine. 

Le  l^gislateur  n'a  pas  pens6  qu'il  ftlt  suffl- 
sant,  pour  emp^cher  le  travail  par  relais,  de 
decider  que  tous  les  ouvriers  d'un  m£me  Ela- 
blissement prendraient  leur  repos  simultang- 
ment.  II  lui  a  paru  indispensable  de  prgvenir 
toute  Equivoque  en  inscrivant  dans  la  loi  In- 
terdiction expresse  de  ce  mode  de  travail.  Tel 
est  l'objet  de  la  modification  qui  a  et6  intro- 
duitedans  I'article  11,  paragraphe  3. 

Mais,  comme  la  suppression  immediate  des 
relais  aurait  pu  reprEsenter  des  difficultds  et 
entratner,  notamment,  le  renvoi  d'un  certain 
nombre  d'ouvriers  dans  les  Etablissements  oik 
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le  travail  est  organise  sur  ces  bases,  la  loi  a 
accord^  un  delai  de  trois  mois  aux  chefs  d'in- 
dustries  pour  se  mettre  en  regie  avecles  pres- 
criptions nouvelles.  A  Texpiration  de  ce  delai 
c'est-a-dire  le  ler  juillet  prochain,  toute  orga- 
nisation du  travail  par  relais  devra  avoir  dis- 
paru.  Ce  sursis,  ne  saurait,  bienentendu,etre 
consider,  comme  permettant  jusqiT&  cette 
date,  de  faire  durer  plus  d'onze  heures  le  tra- 
vail d'aucune  des  categories  d'ouvriers  prote- 
ges par  la  loi,  quel  que  soil  d'ailleurs,  le  temps 
pendant  lequel  Tusine  puisse  6tre  maintenue 
en  activite,  grace  a  ce  systems. 

Voici  le  texte  nouveau  de  Tarticle  11,  para- 
graphe  3  : 

«  Art.  11,  §  3.  —  Dans  les  etablissements 
vises  par  la  presente  loi  aulres  que  les  usines 
k  feu  continu  et  les  etablissements  qui  seront 
determines  par  un  rfcglement  d'administration 
publique,  Torganisation  du  travail  par  relais, 
sauf  ce  qui  est  prevu  aux  paragrapnes  2  et  3 
de  Tarticle  4,  sera  interdite  aux  personnes 
protegees  par  les  articles  precedents,  dans  un 
delai  de  trois  mois  a  partirdela  promulgation 
de  la  presente  loi  ». 

II  importe  de  remarquer  que  Tarticle  11 
supprime  les  relais  et  non  les  equipes.  Le  mot 
«  equipe  »  s'applique,  a  proprement  parler,  a 
des  postes  d'ouvriers  qui  se  relevent.  La  loi 
n'emptehe  pas  cette  organisation  ;  elle  de- 
meure  permise  mfeme  pour  les  enfants  et  les 
femmes,  dans  les  limites  du  travail  de  jour, 
c'est-a  dire  entre  cinq  heures  du  matin  et 
neuf  heures  du  soir.  Mais  Temploi  des  equipes 
n'est  autorise  qu'&  une  double  condition  :  le 
travail  de  chaque  equipe  sera  continu,  sauf 
Tinterruption  pour  le  repos,  et  ce  repos  aura 
lieu  aux  memes  heures,  conformementau  der- 
nier paragraphe  de  Tarticle  3. 

Les  (( relais  »,  au  contraire,  sont  constitues 
par  des  ouvriers  suppiementaires  qui,  se 
transportant  de  metier  en  metier  remplacent 
ainsi,  pendant  un  certain  temps,  la  serie  des 
travailleurs  reguliers.  C'est  un  systeme  de 
testable  qui  ouvre  la  porte  a  tous  les  abus  et 
a  toutes  les  fraudes,  car  il  emptehe  de  s'assu- 
rer  que  la  journee  de  chaque  ouvrier  ne  de- 
passe  pas  la  duree  legale.  Le  legislateur  a 
oompris  qu'il  fallait  Tinterdire  d'une  fa<?on 
absolue  si  Ton  voulait  que  les  prescriptions  de 
la  loi  f ussent  respectees  et  le  contrdle  de  Tins- 
pection  effeclif  et  efficace. 

II  n'y  a  d'exception  a  cette  interdiction  que 
pour  les  usines  a  feu  continu  et  les  etablisse- 
ments qui  seront  determines  par  un  reglement 
d'administration  publique.  Cette  derniere  ex- 
ception a  6te  motivee  par  la  crainle  que,  dans 
certaines  industries,  il  n'y  eOt  plus  place,  de 
par  la  loi,  que  pour  une  seule  equipe  ;  il  en 
aurail  pu  res u Iter  un  chdmage  et  un  renvoi 
d'ouvriers  que  Tinterfet  des  travailleurs  et  ce- 
Ijii  de  la  production  nationale  commandaient 
de.  proven ir.  II  a,  d'ailleurs,  ete  bjen  ejUeadu 


que  cette  disposition,  simple  soupape  de  sii- 
rete,  comme  on  Ta  tort  bien  dit,  ne  devail  li- 
vrer  passage  a  aucunc  tolerance  abusive  ;  il 
resulte  de  declarations  formelles  que  Texcep- 
tion  dont  la  loi  consacre  le  principe  ne  devra 
6tre  admise  que  dans  les  cas  oil,  sans  elle, 
Torganisaiion  du  travail  serait  absolument 
impossible. 

Une  autre  reforme  realisec  par  loi  du  30 
mars  est  Tabolition  du  travail  a  deux  equipes, 
tel  que  Tautorise  Tarticle  4,  paragraphes  2  et 
3,  de  la  loi  du  2  novembre  1892,  par  une  de- 
rogation regrettable  au  principe  de  Tinlerdic- 
tion  du  travail  de  nuit  pour  les  femmes  et  les 
enfants.  En  effet,  apres  avoir  interdit  d'em- 
ployer  des  enfants  et  des  femmes  la  nuit 
(entre  neuf  heures  du  soir  et  cinq  heures  du 
matin),  cet  article  dispose  que  le  travail  sera 
toutefois  autorise  de  quatre  heures  du  matin 
a  (Jix  heures  du  soir,  soil  une  heure  plus  t6t 
le  matin  et  une  heure  plus  lard  le  soir,  lors- 
qu'il  sera  reparti  entre  deux  postes  d'ouvriers 
ne  travaillant  pas  plus  de  neuf  heures  chacun, 
le  travail  de  chaque  equipe  etant  coupe  par 
une  heure  de  repos  au  moms. 

A  premiere  vue,  cette  disposition  semblail 
reduirea  huit  heures  la  duree  de  la  journee 
de  travail  de  chaque  equipe,  et  c'est  sans 
doute  Ic  motif  qui  avail  determine  le  Parle- 
ment  a  Tadopter.  Les  inconvenients  que  pou- 
vait  enlralner  une  telle  organisation  ae  travail 
paraissaient  devoir  le  ceder  a  Ta  vantage  d'a- 
baisser  sensiblement  la  duree  de  la  presence 
de  Touvrier  a  Tatelier.  C'est  le  contraire  qui 
s'est  produit.  Au  lieu  de  faire  travailler  Tune 
apres  Tautre  les  deux  equipes  pendant  neuf 
heures,  cuupees  par  une  heure  de  repos  obli- 
gatoire  (soil  huit  heures  de  travail  effeclif), 
des  industriels  font  allerner  les  equipes,  apres 
quatre  ou  cinq  heures  de  presence,  et  Tusine 

Eeut  marcher  ainsi  sans  arrtt  pendant  dix- 
uit  heures  consecutives.  Les  chefs  d'indus- 
tries  qui  ont  mis  ce  systeme  en  pratique  sont 
en  rGgle  avec  la  loi,  puisque  chaque  poste  ne 
fait  pas  plus  de  neuf  heures  de  travail  et  que 
ce  travail  est  coupe  par  un  repos,  non  pas 
meme  d'une  heure,  mais  de  quatre  ou  cinq 
heures.  Seulement,  pendant  ces  long6  repos 
forces,  entre  chaque  periode  de  travail,  que 
peuvent  faire  les  ouvriers  en  dehors  de  Tusine 
et  souvenl  loin  de  leur  domicile  ?  Et  quelle 
situation  est  celle  de  la  famille  ouvriere  si  a 
p&re,  la  mere  et  les  enfants  ne  sont  pas  libres 
aux  raGmes  heures,  et  que  ces  derniers,  pen- 
dant ces  repos,  echappent  k  toute  surveil- 
lance? Au  surplus,  ('opinion  presque  una- 
nime  dans  Tindustrie  s'est  prononcee  contre 
ce  mode  d'organisation  du  travail. 

La  loi  du  30  mars  vient  couper  court  &  de 
pareils  abus.  Une  disposition,  qui  forme  le 
nouveau  paragraphe  4  de  Tarticle  11,  met  im- 
mediatement  fins  aux  graves  inconvenients 
qui  resultent  de  Tintermttlenceou  du  chevau- 
chewent  des  equipes,  en  enyjechant  qjae  le 
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travail  de  chacune  d'elles  puisse  6tre  frag- 
mente'  ;  en  voici  le  texte  : 

«  En  cas  d'organisation  du  travail  par  pos- 
ies ou  equipes  successives,  le  travail  de  chaque 
equipe  sera  continu,  sauf  Pinterruption  pour 
le  repos  ». 

D'autre  part,  un  paragraphe  4  ajoule  a  Par- 
ticle  4  abroge  les  derogations  a  Pinterdiction 
du  travail  de  nuit  admises  aux  paragraphes  2 
et  3,  sauf  cependsnt  pour  un  genre  determine 
d'exploitations  ou  il  y  aurait  de  serieux  in- 
convenients,  voire  m6me  de  graves  dangers, 
a  ne  perm  •-'tire  au  personnel  protege  le  travail 
uu'enlre  cinq  heures  du  matin  et  neuf  heurcs 
du  soir.  La  disposition  additionnelle  dont  il 
s'agit  est  ainsi  eonc.ue  : 

«Art.  4.  paragraphe  additionnel .  —  A 
Pexpiration  d'un  delai  de  deux  ans  a  partir 
de  la  promulgation  de  la  presente  loi,  les  dis- 
posiiionsexceptionnelles  concernant  le  travail 
de  nuit  prevues  aux  paragraphes  2  et  3  du 
present  article  cesseront  d'etre  en  vigueur, 
sauf  pour  les  travaux  souterrains  des  mines, 
minieres  et  carrieres.  » 

C'est  afin  de  donner  aux  quelqes  industriels 
qui  ont  organise  dans  leurs  usines  ce  mode 
de  travail  le  temps  d'adapter  leur  outillage 
aux  neeessites  legates  nouvelles  que  la  loi 
ajourne  au  31  mars  1902  Papplication  dd  ce 
paragraphe. 

Je  viens  de  rappeler  rapidement  les  modi- 
fications que  la  loi  du  30  mars  a  apportees  a 
la  loi  du  2  novembre  1892  sur  le  travail  des 
enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes 
dans  les  etablissements  industriels.  II  reste  a 
indiquer  celles  qui  ont  ete  introduiles  dans  la 
loi  des  9  14  septernbre  1848,  Oxant  k  douze 
heures  la  duree  de  la  journee  des  ouvriers 
adultes  dans  les  manufactures  et  les  usines. 

La  reglementation  du  travail  des  adultes 
est  le  corollaira,  le  complement  oblige  de 
celle  du  travail  des  femmes  et  des  enfants ;  si 
on  veut  assurer  la  protection  de  Penfant, 
quant  a  la  duree  de  son  travail,  il  est  indis- 
pensable, ^experience  le  prouve ,  que  dans 
I'alelierou,  cote  a  cole,  Phomme,  la  femme 
et  Penfant  collaborent  a  une  oeuvre  commune, 
cos  trois  artisans  de  la  mfime  tache  travaillent 
le  memo  temps  ;  reduire  la  dur£e  du  travail 
des  enfants  et  des  femmes  sar.s  limiter  dans 
la  m£me  proportion  la  journee  de  Phomme 
adulte,  c'eiit  ete  rompre  a  nouveau  Punite  du 
travail  dans  Patelier  et  Punite  de  la  famille 
au  foyer  domestique;  c'edt  ete  maintenir  lo 
statu  quo. 

La  loi  qui  fixe  des  maintenant  a  onze  heures, 
ot  a  dix  heures  dans  quatre  ans,  la  duree  du 
travail  des  femmes  et  des  enfants,  devaitdonc 
etendre  celte  limitation  au  travail  des  ouvriers 
adultes  dans  les  etablissements  a  personnel 
mixte,  c'est-a  dire  qui  emploient  simultanS- 
ment,  dans  quelque  proportion  que  ce  soit, 
des  hommes  et  des  femmes  ou  des  enfants. 


C'est  ce  qu'a  fait  Particle  2  de  la  loi  du  30 
mars. 

Au  surplus,  la  question  de  la  limitation,  de 
la  reduction  dela  duree  de  travail  des  adultes 
n'est  pas  nouvelle.  Apres  la  loi  de  1848,  qui 
fixait  h  douze  heures  la  journee  de  Pouvrier 
adulte,  apres  celle  de  1892  qui  abaissait  a 
onze  heures  la  dur£e  du  travail  de  la  femme, 
il  n'y  avait  plus  en  jeu  de  question  de  prin- 
cipe,  mais  seulement  une  question  de  mesure. 
Or,  ce  n'est  pasd'hier  qu'on  envisage  la  possi- 
bility de  reduire  la  journee  de  travail  de 
Pouvrier  adulte  &  dix  heures.  D£s  1879,  des 
parlementaires  6minents,  dont  quelques-uns 
sont  encore  a  la  tete  de  Pindustrie  fran$aise, 
consid£rant  que  la  loi  de  1848  6dict6e  en  un 
temps  oil  Pemploi  des  machines  n'avait  pas 
acquis  son  d£veloppement  actuel,  n'elait  plus 
en  rapport  avec  notre  etat  economique  et 
social,  demanderent  que  la  journee  de  Pou- 
vrier adulte  dans  les  usines  et  manufactures 
ne  pilt  exceder  dix  heures  de  travail  effectif. 

L'idee  de  cette  reforme  avait  si  bien  pe- 
netre  les  esprits  qu'un  des  arguments  ddcisifs 
invoques  en  1891,  quand  on  demanda  au 
Parlement  de  voter  des  larifs  protecteurs 
dans  Pinteret  de  Pindustrie  nationale,  fut  la 
ndcessite*  de  lui  donner  les  moyens  de  sup- 
porter les  charges  qui  resulteraient  bientdt 
pour  elle  de  la  reduction  a  dix  heures  de  la 
duree  du  travail  des  femmes  et  des  enfants, 
reduction  qu'on  serait  necessairement  conduit 
&  Etendre  aux  hommes.  C'est  en  faveur  de 
cette  meme  reforme  que  concluait  la  commis- 
sion du  travail  de  la  Chambre  des  d6put£s, 
apres  sa  vaste  enquftle  de  1893. 

C'est  encore  cette  reduction  que  la  commis- 
sion du  travail  de  la  legislature  suivante 
proposa  de  realiser  a  partir  de  1898  dans  les 
etablissements  a  personnel  mixte.  C'est  entin 
cette  meme  proposition  que  le  parlement 
vient  de  reprendre  pour  en  voter  Papplication 
a  partir  du  30  mars  1904.  II  a'a  fait,  en  rea- 
lisant  cette  reforme,  qu'dcouter  les  lemons  de 
PexpSrience.  Elle  d6montre,  en  effet,  que  la 
durite  moyenne  du  travail  dans  les  usines  ou 
ne  sont  employes  que  des  hommes,  ne  dlpasse 
guere  actuellement  dix  heures  par  jour,  el  que 
c'est,  au  contraire,  dans  les  branches  d'in- 
duslrin  ou  domine  Pelement  faible,  femmes  et 
enfants,  qu'on  rencontre  une  prolongation 
excessive  de  la  journee  de  travail. 

L'unification  de  la  journee  a  onze  heures, 
puis  a  dix  heures,  pour  les  ouvriers  de  tout 
age  et  de  tout  sexe,  au  moins  dans  les  Eta- 
blissements mixtes,  aura  cette  heureuse  con- 
sequence, qu'accueilleront  avec  satisfaction 
un  grand  nombred'industrielscondamnespar 
la  concurrence  k  une  surproduction  ruineuse, 
—  de  rSgulariser  le  travail  et  de  rendre  plus 
rares  ces  crises  si  redoutables  pour  Pindustrie 
nationale  et  pour  la  paix  sociale. 

Rappellerai-je  que  les  pays  ou  la  journee 
de  travail  est  la  plus  courte  sont  aussi  ce*x 
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ou  le  labeur  de  l'ouvrier  atteintson  plus  haut 
degr6  de  productivity?  Un  repos  suffisant  le 
met  en  elat  de  fournirla  somme  d'energiequi 
assure  a  son  travail  le  plus  grand  ellet  utile 
dans  le  moindre  temps.  Del'avis  des  hommes 
les  plus  competents,  c'est  a  cette  condition 

3ue  peut  se  constituer  une  classe  nombreuse 
e  travailleurs  bien  portants,  vigoureux  et 
habiles,  collaborateurs  indispensables  d'une 
Industrie  portee  a  une  baute  perfection.  II 
convient  d'ajouter  qu'en  tous  pays  la  reduc- 
tion du  temps  de  travail  a  provoque,  dans  la 
technique  industrielle  et  dans  ('organisation 
du  travail,  la  realisation  de  pr ogres  qui  ont 
contribue  a  maintenir  ct  meme  k  elever  le 
niveau  de  la  production  nationale .  Nous 
sommes  done  fondes  a  croire  qu'en  France 
comme  ailleurs  celte  heureuse  reforme,  loin 
d'entraver  l'essor  de  I'induslrie,  ne  pourra 
que  le  nSgulariser  et  le  stimuler. 

La  loi  du  30  mars  a  ajoute  a  l'article  ler  de 
la  loi  des  9  14  septembre  1848  une  disposition 
nouvelle  ainsi  concue : 

«  Toutefois,  dans  les  etablissements  enu- 
meres  dans  l'article  premier  de  la  loi  du  2 
novembre  1892  qui  emploient  dans  les  mfcraes 
locaux  des  hommes  adultes  el  des  personnes 
visecs  par  ladite  loi,  la  journee  ae  ces  ou- 
vriers  ne  pourra  exceder  onze  heures  de 
travail  effectif. 

«  Dans  le  cas  du  paragraphe  precedent,  au 
bout  de  deux  ans  a  partir  de  la  promulgation 
de  la  pr^sente  loi,  la  journee  sera  reduile  a 
dix  heures  et  demie  et,  au  bout  d'une  nou- 
velle periode  de  deux  ans,  a  dix  heures.  » 

Comme  vous  le  voyez,  la  reduction  de  la 
journee  des  ouvriers  adultes  ne  constitue  pas 
la  seule  modification  apportee  a  la  loi  de  1848. 
Cette  loi  ne  rtglail  la  duree  du  travail  que 
dans  les  manufactures  et  Ihs  usines  ;  la  loi'du 
30  mars  etencl  la  reglementation  nouvelle  a 
tous  les  eiablissements  vises  par  la  loi  du  2 
novembre  1892  qui  occupent  a  la  fois  des 
hommes  et  des  femmes  ou  des  enfants.  Les 
ateliers,  chaniiers,  etc.,  et  leurs  dependances 
se  trouvent  done  atleints  par  cette  reglemen- 
tation. 

Seuls  desormais,  les  ateliers  employant  cx- 
clusivement  des  ouvriers  adultes  echapperonl 
k  toute  limitation  legale.  Quant  aux  manu- 
factures et  usines  qui  n'occupent  aussi  que 
des  hommes,  elles  continueronl  a  Aire  regies 
par  le  premier  paragraphe  de  l'article  premier 
de  la  loi  des  9-14  septembre  1848,  qui  fixe  a 
douze  heures  la  duree  du  travail  journalier 
des  adultes. 

Comme  vous  l'aurez  aussi  remarque,  c'est 
seulement  dans  les  etablissemiuts  qui  occu- 

fienl  des  hommes  et  des  femmes  ou  des  en-  J 
ants,  dans  les  mimes  locaux  (ce  sont  les  j 
[>ropres  termes  de  la  loi),  qu'est  reglemenlee  I 
a  duree  du  travail  des  adultes.  Voici  le  com-  * 


mentaire  que  le  rapport  soumis  k  la  Chambre 
des  deputes,  le  27  mars,  donne  de  cette  ex- 
pression : 

«  Que  veut  dire  a  dans  les  memes  Iocaax»  ? 
S'agit  il  d'une  salle  unique?  Suffira  til  d'une 
cloison  pour  que  les  locaux  soient  diflerenls? 
Sera  t-on  dans  les  mAmes  locaux  lorsqu'on 
travailleraa  des  stages  differenls  d'une  mfcme 
maison?  Seul,  l'esprit  general  dans  lequel 
est  concue  la  loi  doit  nous  fixer  a  cet  egard, 
et  il  nous  semble  qu'on  doit  entendre  par 
<  mfemes  locaux  »  non  seulement  ceux  ou  se 
fait  un  travail  en  commun  du  personnel  pro- 
tege, mais  tous  ceux  qui  servent  de  lieu  de 
travail  k  toute  industrie  ou  tous  les  efforts 
sont  combines  pour  concourir  a  une  meme 
production.  » 

Cette  definition  que  le  gouvernement  a 
faite  siennc  a  la  tribune  de  la  Chambre  des 
deputes  devra  servir  de  criterium  quand  il 
s'agira  de  decider  s'il  y  a  lieu  d'appliquer  la 
loi.  Toutes  les  fois  que  dans  un  m&me  ba- 
timent,  sous  un  mfime  toit,  ou  sur  un  meme 
emplacement,  des  hommes  et  des  femmes  ou 
enfants,  collaboreronl  au  mftme  travail,  ilsde- 
vront  etrc  soumis  a  une  regie  cojnmune, 
quels  que  soient  la  place,  la  salle  ou  Pelage 
ou  ils  se  trouvent. 

La  loi  de  1892  prevoil,  en  ce  qui  concerne 
l'interdiction  du  travail  de  nuit,  I'ob ligation 
du  repos  hebdomadaire  et  la  limitation  de  la 
duree  de  travail,  des  derogations,  les  unes 
temporaires,  les  aulres  permaiientes,  en  fa- 
veur  d'industries  qu'ont  designees  des  regie- 
men's  d'administration  publique.  La  loi  nou- 
velle n'ayant  pas  abroge  ces  derogations,  elles 
demeurent  par  la  m6me  en  vigueur,  ainsi  que 
les  reglements  d'administration  publique  ren- 
dus  pour  leur  execution. 

Mais,  k  propos  des  derogalions  qu'autorise 
1'article  7  de  la  loi  de  1892,  on  s'est  demande 
si  la  duree  du  travail  des  adultes  se  trouvant 
aujourd'hui  ramenee,  dans  les  etablissements 
a  personnel  mixte,  aux  m^mes  limites  que 
celle  des  enfants  et  des  femmes,  ces  deroga- 
tions admises  au  profit  des  uns  ne  devraient 
pas  aussi  6tre  appliquees  aux  aulres. 

La  simultan&te  du  travail  doit,  en  eflet, 
logiquement  entrafner  une  similitude  com- 
plete de  traitement  pour  loutes  les  categories 
de  travailleurs.  Les  adultes,  lorsqifils  bene- 
ficient  de  la  meme  reglementation  que  leurs 
auxiliaires  habituels,  doivenl  done  eire  sou- 
mis aux  mfimes  exceptions. 

J'ajouterai,  enfln,  qu'au  po'iit  de  vue  des 
poursuites  et  des  sanctions  penales  les  lois  de 
1848  et  de  1892  conservent  chacune  son 
empire,  la  premiere  reslant  applicable  aux 
contraventions  a  la  limitation  de  la  duree  du 
travail  des  ouvriers  adultes,  la  soconde  aux 
infractions  a  la  fixation  de  la  journee  de 
travail,  des  enfants  et  des  femmes. 

Telle  est,  Monsieur  le  Prtfet,  dans  ses 
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grandes  lignes,  la  nouvelle  r^glementation  de 
la  duree  du  travail ;  le  legislateur  s'est  ins 
ir6  avant  tout  de  l'id£e  qu'en  cette  matiere 
es  intertHs  sont  solidaires  et  que  toute  ame- 
lioration apportee  par  les  moeurs  ou  par  la  loi 
a  la  situation  de  l'ouvrier  profite  non  seule- 
menl  a  l'ouvrier,  mais  au  patron  lui-m&me. 
II  a  montr6  un  6gal  souci  de  sauvegarder,  par 
des  transitions  sagement  m6nag6es,  les  legi- 
times interfits  de  Pindustrie  nationale  et 
d'assuivr  la  realisation  d'une  reform e  que 
commandaient  le  progres  de  la  civilisation, 
1'humanite  et  la  justice. 

Ces  rapides  observations  vous  permettront, 
Monsieur  le  Prefet,  d'apprecier  Ja  haute  por- 
t£e  de  la  loi  du  30  mars  et  d'indiquer  l'esprit 
dans  lequel  elle  est  con<?ue.  Les  inspecteurs 
du  travail  sont  charges  d'en  assurer  l'execu- 
lion ;  mais,  si  eflicaces  que  doivent  6tre  les 
resullats  de  leur  intervention  dans  chaque 
cas  particulier,  voire  action,  plus  g^nerale, 
pourra  tr&s  utilement  seconder  la  leur. 

Vous  voudrez  bien,  en  consequence,  saisir 
toute  occasion  de  mettre  en  lumtere  les  eflets 
bienfaisants  de  la  reglemenlation  nouvelle. 
Les  inspecteurs  du  travail  se  tiendront  h 
votre  disposition  pour  vous  fournir  tous  l^s 
renseignements  necessaires.  Je  vous  prie  de 
leur  prater,  de  votre  cflt£,  le  concours  et 
1'appui  qui  leur  sont  indispcnsables  pour  qu'ils 
puissent  s'acquiiter  de  leur  delicate  mission. 
Je  desire  voir  s'etablir  entre  eux  et  les  admi- 
nistrations departementales  une  collaboration 
etroite  et  cordiale.  J'en  attends  les  plus  fc 
conds  resultats. 

Recevez,  Monsieur  le  Prefe\  l'assurance  de 
ma  consideration  la  plus  distingu£e. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  lf Industrie, 
des  PosUs  ct  des  'Hligraphes, 

A.  MlLLERAND. 
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peries. Grand  prix,  Paris  1878.  Hors  concours, 
Paris  1889. 

SUPPLEANTS 

Francisque  Bonnier,  draps  im primes,  teints 
et  melanges,  maison  Bonnier  etnls.  President 
du  Tribunal  de  commerce,  ancien  president 
de  la  Chambre  syndicate  de  Pindustrie  dra- 
piere  de  Vienne.  Comites,  Paris  1900. 

Eugfcne  Buirette,  fils  etcouverturesde  laine 
peignee.  M6daille  d'argent,  Paris  1878-1889. 

Louis  Hubinel,  iilature  et  retordage  de  lai- 
nes  peignees.  Comite  d'admission,  Paris  1900. 

Jules  Poullot,  filature  et  tissage  de  laine, 
maison  Poullot  et  fils.  Midaille  d'or,  Paris 
1889.  Comite  d'admission,  Paris  1900.  Pr6si- 
dent  de  la  Chambre  de  commerce  de  Reims. 

Auguste  Robert,  draps.  M6daille  d'or,  Paris 
1878.  Jury,  Paris  1889.  Comites,  Paris  1900. 
Vice-president  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan. 

MEMBRES   DU   JURY 

Classe  iW.  —  Services  administratifs 

Albert  Barrier,  ingSnieur  technique  des  ser- 
vices administratifs  de  la  guerre.  Comites, 
expert  du  jury  1889.  Comil£  d'admission, 
Paris  1900. 

Jules  B!in,  draps  et  tissus  de  laine,  maison 
Blin  et  Biin.  Comite  d'admission,  Paris  1900. 

Ernest  Cauvin,  depute,  conseiller  general 
de  la  Somme.  Tentes,  b&ches,  toiles  imper- 
m^ables,  maison  E.  Cauvin-Yvose.  Comity 
d'admission,  Paris  1900. 

Alphonse  Simon,  intendant  general  mili- 
taire  a  la  direction  de  l'intendance  dugouver- 
nement  de  Paris.  President  des  comites, 
Paris  1900. 

SUPPLEANT 

Auguste  Poiret,  president  de  la  Chambre 
syndicate  de  la  draperie.  Comite  d'admission 
Paris  1900. 


SOCIETE  D'AGRICULTURE  DE  LA 

NIEVRE 

VENTE  DES  LAINES. 

La  Socicte  d'agriculture  de  la  Nievre  s'est 
preoccupee  a  differentes  reprises  d'une  ques- 
tion des  plus  importantes  pour  les  agncul- 
teurs  et  les  eleveurs,  celle  de  la  vente  des 
laines  de  leurs  troupeaux. 

Le  proc£d£  le  plus  communement  en  usage 
est  le  suivant:  un  courtier  passe,  dans  le 
courant  de  juin,  dans  les  fermes,  aprfes  les 
tontes,  et  fixe  lui-mfime  un  prix  d'achat  dont 


reieveur  est  incapable  de  discuter  la  valeur 
et  le  bienfonde. 
Dans  son  ignorance  des  cours  el  dans  l'im- 

tiossibilite  par  suite  decontesler  et  de  discuter 
es  offres  qui  lui  sont  faites,  Tinteresse  se 
voit  contraint  d'accepter  les  prix  oflerts  par 
son  acheteur  de  passage. 

Si  encore  il  voyait  plusieurs  courtiers  peut- 
fetre  que  la  concurrence  aidant  les  prix  s'en 
ressentiraient ;  mais  non,chaque  region  a  son 
acheteur  habituel,  traitant  avec  des  agricul- 
teurs  qui  ne  connaissent  que  lui  et  acceplent, 
a  defaut  d'autres,  toutes  ses  propositions. 

II  existe,  d'ailleurs,  une  entente  tacite  entre 
les  diflterents  courtiers  qui  se  partagent  une 
contrte.  Toute  concurrence  se  trouve  done  de 
ce  fait  ecartfe. 

II  en  resulte  des  differences  de  prix  souvent 
considerables  entre  les  prix  payes  dans  le 
Centre  de  ceux  d'autres  regions  ou  cependant 
la  quality  de  la  marchandise  est  equivalents 

Pour  remediera  cette  situation  desastreuse 
pour  les  impresses,  la  Sociele  d'agriculture 
de  la  Nifevre  a  pense  que  le  meilleur  moyen 
serait  d'opposer  au  syndicat  des  acheteursun 
syndicat  de  vendeurs ;  rien  n'est  plus  facile 

[►our  les  agriculteurs,  au  lieu  de  vendre  leurs 
aines  isoiemenl,  que  de  se  grouper  pour  les 
vendre  en  commun,  sans  intermediate  et 
sans  frais,  en  reunissant  sur  un  m6me  point 
de  grandes  quantity  de  marchandises. 

La  villede  Neversestadmirablement  situee 
pour  fetre  le  centre  de  cette  operation  dont  le 
succes  est  certain,  si  les  agriculteurs  de  notre 
dlpartement  comprennent  bien  leurs  intents. 

Le  Syndicat  des  agriculteurs  nivernais  in- 
vite, en  consequence,  les  agriculteurs  qui 
seraient  disposes  a  le  charger  de  la  vente  des 
laines  de  leurs  troupeaux,  d'en  informer  au 
plus  t6t  le  secretaire  arcbiviste  de  la  Saciglg 
d'agriculture,  a  Nevers,  en  lui  faisantcon- 
naitre  les  quantites  approximalives  de  laines 
en  suint  et  lavees,  provenant  de  la  tonte  de 
1900,  qu'ils  auraient  a  vendre. 

Si,  comme  il  est  permis  de  le  supposer,  les 
quantites  &  vendre  sont  assez  imporlanles 
pour  faire  Pobjet  d'une  adjudication,  le  syn- 
dicat se  mettra  en  rapport  avec  les  acheteurs. 
Les  interesses  serout  alors  avises  de  la  date 
et  des  conditions  de  1'adjudieaLion. 

II  est  beaucoup  question  du  droit  de  12  fr. 
Pourquoi  le  maintenir  puisqu'on  n'exporle 
pas  ?  Nous  ne  voyons  pas  bien  ce  qu'il  rap- 
porte  au  use. 

C'est  ainsi  qu'on  peut  signaler  certaines 
localites  du  Sudqui  exportait,  il  y  a  quelques 
annees,  un  chiffre  tres  important  et  qui, 
Pannee  derntere,  a  tout  juste  ex  porte  575  kilos. 

II  est  a  presumer  que  les  laines  qui  se 
trouvent  dans  les  regions  frontieres  vonl  en 
fraude  dans  un  pays  plus  favorise.  Les  laines 
d'Algerie  ne  payent  pas  de  droit  de  sortie. 
Pourguoi  cette  diiierence  qui  nous  est  pr6- 
judiciable? 


En  resume  ce  droit  de  12  francs  ne  permet 
pas  d'exporter  nos  laines.  II  ne  doit  pas  Sire 
unegrande  ressource  pour  le  budget.  Quon 
le  supprime  done. 


ITALIE 

ACCORD  POUR  LE  COMMERCE  DES  TISSUS  A  NAPLES 

Les  maisons  Pell.  B.  Asscarelli.  —  A. 
Aschettino.  —  Jacques  Ballarini.  —  Xavier 
Bozza.  —  Denari  Raincri  cl  Cie.  —  Di  Nocera 
Miranda  et  Renella.  —  Francois  Mazolla  et 
tils.  —  G.  Montanari.  —  Raphael  Rinaldi.  — 
Alph.  et  Salv.  Rinaldi.  —Jean  Solofrano.  — 
Jean  Valentino  d'Antoine.  —  Nicolas  Virgilio. 
—  Francois  Vittoria  de  feu  Salv.,  de  Naples, 
ont  a  dress  e  une  circulairc,.  informant  qu'i  la 
suite  des  modifications  restrictives  dans  les 
conditions  de  paiement  adoptees  paries  fabri 
cants  de  tissus,  ils  ont  convenu  : 

1°  De  ne  pas  accorder  de  dilation  superieure 
k  4  mois  pour  les  achats  fails  en  compte 
courant ; 

2°  De  tolerer  exceptionnellement  une  dila- 
tation de  6  mois  pour  Ihs  clients  qui,  aussitdt 
apres  reception  de  la  marchandise,  en  enver- 
ront  le  reglement  par  effet ; 

3°  D' accorder  seulement  Pescompte  (alors 
qu'etabli  par  la  condition  du  complanl)  contre 
paiement  effectue  au  plus  lard  dans  les  30 
jours  de  la  date  de  la  facture. 


ROUMANIE 

COMMERCE  EXTER1EUR   DU   lcr  AVRFL    1898 
AU  31    MARS    1899 

Les  produils  textiles  qui  ont  loujours  cons 
tituc  la  plus   im porta nte    des    exporlations 
frangaises  en  Roumaoie  comprennent : 

Tissus  de  laine  de  toutes  sorles  : 

Francs 


Tissus  et  etoiles  de  laine 

Passementerie 

Bonneterie 

Confections  d'eiotlesen  laine 


3.272.916 

73.050 

57.100 

709.100 

4.112.166 

Tissus  de  coton  : 

Tissus  et  etoffes  de  coton . . .  839.312 

Passementerie 134.056 

Bonneterie 44.260 

Dentelles 134.970 

Confeciions  d'etoffes  de  coton  179.760 


Tissus  de  soie  : 

Tissus  et  etoiles  de  soie 

Passementerie 


1.232.358 

2.599.650 
544.600 


-;A  - 


Confections  d'eLofles  de  soie. 

Dentelles,  tulles,   broderies 

de  soie 


Autres  textiles  : 

Toiles  de  lin  ou  de  cbanvre . 

Jute  et  autres 

Confections  d'6toffes  en  lin 
ou  chanvre 


Francs 
325.920 

474.020 
3.744.190 


354.336 
159.098 

145.565 
659.029 


La  France  est  distance  pour  tous  ces  arti- 
cles sauf  pour  les  eioffes  de  soie  parl'AUema- 
gne,  FAutriche  Hongrie  et  FAngleterre;  mais 
les  produils  francais  conservent  toujours  leur 
incontestable  reputation  de  superiority.  La 
clientele  roumaine  les  pr£fere,  mGme  en  Ics 
payant  plus  cher  que  les  produits  similaires 
Strangers, 

A.  Melon, 

Consul  chargi  de  la  chancellerie  de  la 
Ligation  de  France. 


TURQU1E 

PRODUCTION   DE  LA  LAINE  MOHAIK   EN  TURQUIE 

Le  mohair,  laine  ou  poil  soyeux  de  chevres 
d'Angora,  6crit  le  Consul  g£n£ral  de  Belgique 
k  Constantinople,  a  &6  jusqu'il  v  a  vingt-cinq 
k  t rente  ans,  un  prodait  exclusif  des  differen- 
tes  provinces  de  FAsie  Mineure.  En  1870  et 
1875,  des  chevres  de  Turquie  onl  ete  intro- 
duites  au  Cap  de  Bonne-Esp<5rance  et  y  ont 
prosp£r6  a  tel  point  que  la  production  du  Cap, 
quoique  inferieure  en  qualite,  a  atteint  et 
m&me  d£pass6  comme  quantity  celle  de  la 
Turquie.  La  quality  du  mohair  du  Cap  est  de 
beaucoup  inferieure  et  ne  correspond  qu'aux 
quality  secondares  de  la  laine  de  Turquie. 

Jusqu'en  1875,  la  tonte  en  Turquie  ne  don- 
nait  pas  plus  de  30.000  balles  (de  80  k.)  par 
an  ;  depuis  cette  date,  elle  a  graduellement 
augment^  et  s'eleve  actuellemeat  k  plus  de 
70.000  balles. 

Le  mohair  est  presque  entierement  con- 
somme  a  Bradford  (Angleterre)  et,  dans  une 
petite  proportion,  en  Russia  et  aux  Etals 
Unis. 

C'est  en  Angleterre  que  la  France,  FAIle- 
magne,  la  Hollands  et  aautres  pays  s'appro- 
visionnent  de  flI6s  de  mohair. 

Le  prix  du  mohair,  qui,  jusqu'en  1876,  etait 
deiOa  48  pence  la  livre  anglaise  pour  la 
bonne  quality  courante,  a  baiss£,  apres  cette 
date,  jusqu'a  12  pence  et  s'est  releve,  en  1895, 
a  30  et  32  pence  la  livre.  Au  cours  des  trois 
dernieres  ann£es,  il  a  fluctue  entre  14  1/2  et 
21  pence  la  livre  anglaise. 


L'exportatioo  de  Turquie  pour  les  cinq  der- 
nieres ann&s  a  6te  comme  suit : 


lo«?0.  • .  • 

1896.... 
1897.... 

lOCTO .  •  .  . 

IcktH.  •  •  • 


58.000  k  60.000  balles 
25.000  a  27.000      » 
60.000  k  62.000      » 
56.000  li  58.000      » 
72.000  k  76.000      » 


Le  stock  existant  au  31  decern b re  1899, 
dans  les  difTerentes  provinces  de  FAsie  Mi- 
neure, variait  entre  7.000  et  8.000  balles  ;  il 
y  en  avait  une  quantity  egale  a  Constantino- 
ple, ce  qui  donne  un  total  de  14.000  k  16.000 
balles. 

La  tonte  commence  generalemenl  dans  le 
courant  du  mois  d'avril. 

A  cause  de  la  forte  demande  de  Fannee 
1899,  ('exportation  a  etc  except ionnellement 
importanle  et  les  prix  actuels  sont  maintenus 
aux  cours  ci  aprts,  suivant  classification  pour 
marchandise  rendue  a  Bradford  : 


.....•• 


La  livre  angl 

a  ise 

Pence 

20 

a  21 

1/2 

19 

a  20 

17 

a  19 

15 

a  17 

14 

a  15 

18 

1/2  a  14 

11 

h  12 

1/2 

10 

a  11 

g 

a  10 

4 

a  » 

Quality  extra 

Quality  bonne  courante. 

Quality  second  average. 

Quality  ordinary 

Quality  jaune  extra 

Quality  grisclairetfonci 
Qualitejaunebonnccour. 
Qualite  jaune  moyenne. 
Quality  jaune  inferieure 
Qualite  locks 

Les  industrjels  qui  sera  lent  d&ireux  de  fa- 
briquer  des  fil£s  et  des  tissus  de  mohair  et  de 
rechercber,  en  mfeme  temps,  le  moyen  le  plus 
avantageux  de  se  procurer  la  mature  pre* 
mifere  devraient  s'approvisionner  en  Turquie 
d'une  balle  au  minimum  de  chacune  des  qua- 
lity sus-mentionnees,  aUn  de  faire  un  essai 
concluant  et  de  se  rendre  corn  pie  du  rende- 
ment  exact  des  diverses  qualites. 

(Bulletin  commercial). 


NOUVELLE-GALLES  DU  SUD 

PRODUCTION  ET  COMMERCE   DES  LA1NES   EN 

1899  WOO 

Les  donnees  suivantes o*\t  ele extraites  d'un 
rapport  recent  de  M.  P.  Berirand,  licence  en 
sciences  comroerciales  et  tilulaire  d'une  bourse 
de  voyage  du  Gouvernement.  Ellescontirment 
etcompleienl,  jusqu'a  un  certain  point,  les 
renseignements  de  mime  nature  que  nous 
avons  publics  dans  ces  derniers  temps. 

Comme  on  le  sait,  Sydney  est  le  plus  im- 
portant marcbe  de  laines  de  la  Nouvelle  Galles 
du  Sud,  le  cbiffre  des  venles  qui  y  sont  failes 
atteignant  environ  85  p.  c.  de  la  production 
totale  de  la  colonie.  Le  developpement  rapide 
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de  l'importance  de  ce  march£  prouve  certai- 
nertient  que  les  facililes  accord&s  pour  la 
venle  et  que  les  res u Hats  obtenus  ont  donn6 
pleine  satisfaction  aux  proprielaires.  Certains 
d'entre  eux,  ayant  leurs  proprietes  fortcment 
hypoth&jutes,  sont  cependant  encore  forces 
de  rgaliser  a  Londres,  malgn*  leur  vif  desir  de 
favoriser  Sydney.  Lorsque,  jadis,  on  exp&liait 
la  totality  des  laines  a  Londres,  le  squatter  ou 
gleveur  perdait  pratiquement  tout  contrOle 
sur  sa  consignation  ;  it  devait  attendre  pa 
liemment  pendant  plusieurs  mois  avant  de 
connaitr.:  sa  situation  financifcre.  Maintenant, 
il  peut  r£aliser  sur  les  lieux,  se  rendre  compte 
par  Iui-m6me  de  l'£tat  du  march6,  eviter  les 
risques  d'une  baisse  en  perspective  et  encais- 
ser  immediatement  le  produit  net  de  la  vente. 
La  Nouvelle  Galles  du  Sud  a  de  nouveau 
6\&  fortement  6prouv6e  par  la  s&heresse.  En 
1898,  on  comptait  encore  40.863.064  moutons, 
tandis  que  la  statistique  de  1899  n'en  rensei- 
gne  que  35.650.250,  so  it  une  diminution 
iquivalente  &  environ  100.000  balles  delaine, 
Cette  situation  dure  depuis  quatre  ans  dej&. 
La  production  totale  de  laines  en  Australie  a 
ete  com  me  suit  pendant  les  six  dernieres 
annles : 

Balles 

1894..  1.626.000 

1895..  1.502.000  ou    7  5/8  p.  c.  de  moins 

1896..  1.472.000  ou    2  id. 

1897..  1.300.000  ou  12  id. 

1898..  1.250.000  ou    4  id. 

1899..  1.190.000  ou    4  8/10     id. 

Soil,  en  1899,  436.000  balles  ou  27  p.  c.  de 
moins  qu'en  1894. 

Aussi,  dans  ces  conditions,  ttait-ce  la  fail- 
lite  en  perspective  pour  bon  nombre  de  squat- 
ters. Heureusement  pour  eux,  la  speculation 
effr£n£e  de  quelques  acheteurs  operant  pour 
le  compte  d'un  syiylicat  a  porle  les  prix  a  un 
niveau  superieur  a  celui  que  les  plusoptimis- 
tes  osaient  esperer. 

Lors  des  enchferes  de  septembre,  ouverture 
ntelle  de  la  saison,  les  prix  6taient  en  bausse 
de  45  k  50  pour  cent  sur  les  cours  de  sep- 
tembre 1898.  On  evaluait  alors  le  deficit  dans 
la  production  a  200.000  balles,  c'est&dire 
une  erreur  de  15  p.  c.  La  situation  de  l'in- 
dustrie  en  Europe  etait  saine  ;  les  ordres  af- 
fluaient  en  masse  et  les  industriels  avaient 
devant  eux  une  periode  active  de  plusieurs 
mois.  Les  uns  prevoyaient  une  augmentation 
de  la  demande  des  Etats-Unis,  demande  qui 
auraiteu  certainement  une  grande  influence 
sur  les  prix.  Les  faits  ne  leur  ont  cependant 
pas  donn6  raison,  PAm£rique  n'ayant  enlevi 
que  1.261  balles. 

Pendant  le  mois  d'octobre  et  iusqu'au  20 
novembre,  les  prix  hauss£rent  d'environ  30 
p.  c.  L'Allemagne  6tait  pour  ainsi  dire  seule 
a  op^rer.  Fin  novembre,  une  tegfcre  tendance 


a  la  baisse  se  fit  sentir.  C'est  alors  que  la 
France  et  l'Angleterre  comraencerent  leurs 
achats  et,  par  suite  de  cette  nouvelle  concur- 
rence, lei  prix  redevinrent  fermes  ;  une  nou- 
velle hausse  de  5  p.  c.  fut  enregistrde  dans  le 
courant  de  dteembre.  Tous  les  prix  cotes  pr£- 
cedemment  furent  d£pass£s.  On  eilt  dit  que 
les  acheteurs  operaient  sans  limites,  au 
mieux  ;  tous  les  genres  de  laines  mSme  les 
plus  d&ectueux,  s'enlevaient  au  milieu  d'un 
enthousiasme  qui  parfois  gagnait  le  vendeur. 
Certains  proprietaires  al'fcrent  m6me  jusqu'a 
exiger  plus  encore  et  a  retirer  leurs  laines  du 
marcbe,  sous  pr&exte  que  les  prix  oiferts  n'e- 
taient  pas  encore  suffisamment  £lev6s. 

Aprks  les  vacances  de  Noel,  les  encheres 
devinrent  de  jour  en  jour  plus  calmes  et  les 
prix  baissfcrent  subitement  de  15  p.  c,  Ce  fu- 
rent alors  les  genres  d&ectueux  qui  souffri 
rent  le  plus.  Fin  Janvier,  ils  elaient  tomWs  a 
la  parite  des  cours  d'octobre,  tandis  que  les 
bonnes  quality  6taient  encore  cotees  5  p.  c. 
plus  haut  qu'en  octobre.  La  situation  du  mar- 
ch6  est  cependant  saine  et  la  baisse  semble  ne 
plus  devoir  faire  de  aouveaux  prog  res.  La 
mode,  malgrg  la  hausse  des  tissus  fins,  a 
complement  d&aisse  lescrois£s.  Certains  fa- 
bricants  avaient  escompti  un  revirement  dans 
les  goilts  et  leur  collection  de  tissus  communs 
leur  est  rentree  pour  ainsi  dire  sans  com- 
mands Seuls,  les  Etats-Unis  et  Bradford  ont 
utilise  quelques  croises  fins  pour  la  fabrication 
des  serges. 

Au  point  de  vue  des  prix  pay6s,  la  saison  a 
ete  parliculieremeni  remarquaole.  Les  cours 
les  plus  elev£s  de  la  saison  n'avaient  jamais 
et6  atteints  a  Sydney. 


Voici  ces  cours  : 


La  livre 


19  1/2  pence 

151/4 

» 

161/2 

» 

13 

» 

8  3/4 

)> 

17  3/4 

>) 

13 

9 

Laine  merinos  en  suint 

Agneaux  merinos  en  suint. . . 

Pitees  merinos  en  suint 

Bellies  merinos  en  suint 

Locks  merinos  en  suint 

Toisons  crossbred  en  suint. , . 
Agneaux  crossbred  en  suint. . 

En  toisons  Iav6es,  la  firms  Wright  et  Ablott, 
laveurs  locaux,  ont  obtenu  le  plus  haut  prix, 
soit  30  1/2  pence  la  livre.  La  laine  etait  rtel- 
lement  lav£e  a  fond,  douce  au  toucher,  de  fi- 
nesse bonne  moyenne,  mais  sup£rieure  comme 
blancheur. 

Comme  prte&lemment,  c'est  Londres  qui  a 
souffert  le  plus  de  la  diminution  de  la  produc- 
tion des  laines  dans  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud.  Les  quantity  vendues  k  Sydney  attei- 
gnent  86  p.  c.  des  exportations,  alors  que  la 
proportion  £tait  de  81  p.  c.  en  1898  99  et  de 
\  58  p.  c.  en  1896  97.  En  outre,  le  march6  de 
Brisbane  a  fait  quelques  prog  res,  21.761  bal- 
les y  ayant  trouvd  acheteurs. 
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En  ce  qui  concerne  la  quality  de  la  laine,  la 
tonte  de  1899-1900  a  6t6  exceptionnelle.  Le 
genre  negoce  ou  genre  courant  eta  it  trts  peu 
repr&entS.  Dans  tous  les  districts,  le  brin 
6tait  g^neralement  de  bonne  finesse  et  pr&en- 
tait  un  vaste  champ  d'oplration  pour  la  fa- 
brique. 

Le  New  England  n'ayant  pas  souflfert  de  la 
s&heresse,  la  laine  y  etait  de  longueur  suffi- 
sante,  nerveuse,  mais  irts  grasse.  Comme  on 
y  avail  expedte  des  troupeaux  de  districts  ou 
la  nourriture  faisail  dtfaut,  il  est  arriv6  que 
la  laine  expos^e  en  vente  sous  la  denomina- 
tion «  New-England  »  renfermait  du  chardon, 
alors  que  seules  les  laines  provenant  des  au- 
tres  districts  prtsentent  cette  particularity 

Les  districts  de  l'ouest  et  du  centre,  Bourke, 
Molong,  Orange,  Mudgee,  ont  produit  une 
laine  terreuse,  cassante,  peu  d&ectueuse,  Ires 
tegfcre  de  suint  et  bien  conditionnee. 

La  laine  du  Monaro  £tait  forte,  bien  pous- 
ste,  mais  tres  suinteuse  et  ma  I  conditionnee. 

L'exportation  totale  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sua,  du  1<*  juillet  1899  jusqu'au  31  Jan- 
vier 1900,  s'esUlevte  a  438.113  balles,  soit 
102.492  balles  de  moins  que  pendant  la  pl- 
riode  correspondante  de  la  saison  ant&rieure. 

Le  prix  moyen  de  la  balle  de  laine,  durant 
la  saison,  a  6t6  d'environ  18  livres  sterling, 
alors  que  l'ann^e  pr^dente  il  n'atteignait 
que  11  liv.  st.  13  sh. 

Les  exportations  se  r£partissent  comme 
suit  entre  les  divers  pays  consommateurs  : 


ayant  affile  beau  coup  de  navires  pour  eflec- 
tuer  ses  transports  vers  le  Cap. 

(I  tulle  tin  commercial). 

BREVETS    D'INVENTION 
int4ressant  l'industrie  lainibrb 

295.538.-22  d&embre  1899.  —  Soci&£ 
Debrie  et  Leman,  2,  rue  dHondschoote,  a 
Tourcoing.  —  D&hardonnage  m&anique  pour 
laines. 

294.634.  —  26  decern bre  1899.  —  Keyser. 

—  Dispositif  pour  le  nettoyage  des  matures 
textiles 

296.643.  —  26  d&embre  1899.  —  Montaya. 
-*  Melange  lubrifiant  a  l'usage  des  industries 
textiles. 

295.759.  —  30  d&embre  1899.  —  Wright. 

—  Perfectionnemenls  dans  les  metiers  Jac- 
puard  a  grille  double  et  &  crochets  appuygs. 


1899-1900    1898-99 


Pays 

Angleterre 

France 

Allemagne 

Bolgique 

Londres  ou  continent 

Am&rique 

Japon 

ltalie 

Autriche 


Balles 

199.648 

76.444 

66.681 

66.197 

13.306 

1.261 

3.397 

2.119 

9.060 


Balles 

289.167 

104.087 

75.575 

50.965 

3.492 

493 

2.174 

8.971 

14.652 


On  voit,  par  les  chiffres  ci-dessus,  que  les 
expeditions  vers  Anvers  deviennent  de  plus 
en  plus  importantes.  II  y  a  lieu  de  remarquer, 
toutefois,  que  la  presque  totality  des  66.197 
balles  importges  &  Anvers  a  Hi  achetie  pour 
le  compte  de  I'AIIemagne  et  n'a  fait  que  tran- 
sited 

Par  suite  des  departs  r^guliers  des  navires 
du  Norddeutscher  Lloyd,  navires  plusrapides 

3ue  ceux  des  lignes  concurrentes,  le  port 
'Anvers  parvient  &  enlever  quelques  affaires 
&  celui  de  Dunkerque. 

Le  fret  a  Hi  trts  £leve  pendant  cette  sai- 
son ;  en  moyenne  5/8  de  denier  la  livre.  C'est 
la,  toutefois,  un  cas  exceptional,  1'Angleterre 


! 


REVUE  UES  MARCHES 

Havre,  26  mat.  —  Transactions  du  21  au 
26  courant ;  Environ  :  6.000  balles. 

La  semaine  qui  finit  aujourd'hui  a  offert  un 
contraste  frappant  avec  sa  devanciere.  Si  la 
hausse  avait  ele  ranide,  elle  s'etait  cependant, 
faites  par  eta  pes  plus  ou  moins  prononc£es. 
II  faut  croire  neanmoins  qu'elle  avait  de- 
pass£e  la  mesure  commands  par  les  cireons- 
tances,  car  la  reaction  a  ete  d'une  violence 
extreme  telle  que  de  fr.  170,  prix  touch6  en- 
core lundi  dernier  pour  D.cembre  et  167  pour 
F6vrier-Mars,  nous  avons  flecbi  Mercredi  a 
158  50  et  155.  Cette  baisse  de  fr.  11.50  &  12 
en  deux  jours,  survenue  a  un  moment  ou  la 
confiance  renaissait,  oii  Londres  se  raffer- 
missait  et  ou  nous  revoyions  fr.  162  pour 
Decern b re  a  remis  tout  en  jeu  et  I'on  vient  6 
se  demander  quand  le  Nord  qui  est  1'auteur 
deces  mouvemenls  malsains  autant  qu'exa- 
geres  et  donoe  un  semblant  de  raisons  aux 
antagonistes  du  terme,  aura  recouvre  lecalme 
indispensable  de  la  bonne  marche  des  affaires. 

La  cote  a  Hi  etablie  ce  matin,  comme  suit: 

Mai-Juin  :  158.50  contre  165  il  y  a  8  jours 
et  199.50 il  y  a  un  an ;  Juillet:  160  contre 
166.50  il  y  a  8  jours ;  AoiH ;  161  contre  167.50 
il  y  a  8  jours ;  Septembre-Novembre:  161.50 
contre  168  il  y  a  8  jours  ;  D6cembre :  161 
contre  168  il  y  a  8  jours ;  Janvier-Avril :  158 
contre  165.50  k  166  il  y  a  8  jours  et  188.50  il 
y  a  un  an. 

II  ne  s'est  fait  que  50  balles  Mars  a  fr.  156. 

Aucune  vente  de  fili&res  a  signaler ;  par 
contre  il  en  est  entre  12,  ce  qui  porte  notre 
stock  4554  dont  64  de  1898  decodes  de  fr. 
5.330  de  1899  dont  85  d&ot&s  de  fr.  5  et 
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246  rfarbitr&s,  puis  160  de  1900  contre  499 
en  1899  comprenant  5  fili&res  de  M.-V. 
Exc&ient:  55. 

DlLLMANN-ZlX. 

Havre,  29  tnai.  —  Voici  le  cours  des  lai 
nes  sur  cette  place  : 

Priddeols    9h.3/4     3h.l/2 


Mai 

161.50 

161.50 

163.- 

161.90 

161.50 

163.— 

163.- 

163.— 

164.50 

AotU 

164.— 

164.— 

165.50 

Septembre 

164.50 

164.50 

166.— 

Octobre 

164.50 

164.50 

166.— 

Novembre 

164.50 

164.50 

166.— 

164.— 

164.— 

165.50 

161.— 

161.- 

163.— 

F^vrier 

162.— 

162.— 

163.— 

162.50 

162.50 

163.50 

162.50 

162.50 

163.50 

975  b. 

75  b. 

400b. 

Marseille.  —  Continuation  du  calme  avec 
prix  faibles. 

On  a  pay 6  : 

Laine  Georgie  1™  tonte  BOO,  1  fr.  25  ; 
Tarukama  BL,  1.45  ;  NL,  1.20;  GCL,  1.15 
a  1.30;  BS,0.75; 
Chassevau  BS,  0.82  1/2  ;  GC,  0.70  ; 
Bagdad  G,  1.40  ;  NF,  1.62  1/2 ;  pie,  1.35  ; 
Pelades  Bassorah  couleurs  assorties,  1.30  ; 
Orfa  lav£e  B  piqu£e,  1.45  ; 
Alep  lavfe  B  piqu£e,  1.35  ; 
Damas  lav£e  B  piqu£e,  1.42  1/2  ; 
BOne  BS,  1.05  ; 
Benghazi  BS,  0.65  ; 
Caifla  BS,  0  81. 

Slock  :  22.500  balles. 

B.  Caune. 

Paris.  —  Le  marche  paraft  plus  stdble.  On 
croit  g6n£ralemem  que  la  baisse  a  dit  son  der- 
nier mot  et  que  les  affaires  vont  reprendre 
plus  (i'activite  aux  cours actuellemcnt&ablis. 
On  cote  net  au  kilo  les  laines  de  pays  : 


Laines  fines 


Qualite sup^rieure,  de., 
1™  quality  courante,  de 
2°  quality  fine,  de 


Laines  croisfas 


1.60  a  1.70 
1.45  a  1.55 
1.30  a  1.40 


Croisfe  fins,  de 1  45  ft  1 .55 

l^qualite,  de 1.35  a  1.45 

2»  quality,  de 1  20  a  1  30 

Dijon,  26mii.  -  Le  Comit£  s'est  rtuni  le 
samedi  19  mai,  et  a  pris  les  decisions  sui- 
vantes  ft  l'unanimii^ : 


Les  dates  des  deux  premieres  ventes  pu 
bliques  sont  fix£es  au   samedi  23  juin  et 
samedi  21  juillet. 

Les  Laines  devront  6tre  rendues  aux  Docks 
de  Bourgogne,  5  jours  pkins  avant  chaque 
vente  dernier  Mai. 

Les  lots  seront  exposes  aux  Docks  et  la 
Vente  publique  aux  enchferes  aura  lieu  ft  la 
Bourse  de  Commerce. 

11  communique  ensuite  les  resultats  de  la 
vente  amiable  du  14  avril. 

Le  Comity  constate  que  cette  vente  a  ete 
enticement  satisfaisante.  les  prix  payes  par 
les  acheteurs  du  Nord  ayant  £td  beaucoup 
plus  £Iev£s  que  ceux  offerts  par  les  acheteurs 
en  ferme.  II  engage  done  vivement  les  Agri- 
culteurs  de  la  C6te-d'Or  et  des  Departements 
limitrophes  ft  expedierleurs  laines  au  Marche 
de  Dijon  et  ft  tondre  leurs  agneaux  (3  &  6 
mois)  en  suint. 

Les  adhesions,  demandesde  renseignements 
el  de  toiles  doivent  6tre  adressees  au  Direc- 
teur  des  Ventes  publiques,  2  bis,  rue  des 
Corroyeurs,  ft  Dijon. 

Le  President  du  Comiti  de  Direction 
du  Marcht  aux  Laines  de  Dijon, 

Martin. 

Patay  (Loiret).  —  On  paie  les  laines  en 
suint  de  1.20  ft  1.50  le  kilo. 


Ret 7715.  —  Voici  le  r&ultat  de  la  vente  pu- 
blique des  laines  du  18  mai  : 

Suiots.  --Agneaux,  1.75  a  1.925. 

Laines  superieures  fines,  1.625  a  1.80  ; 
courantes  fines  Itfgfcres,  1.42S  &  1.60  ;  cou- 
rantes  fines  lourdes,  1.30  ft  1.40  ;  m£tis  et 
crois&s,  1.15  ft  1.40. 

La  prochaine  vente  publique  aura  lieu  vers 
le  8  juin. 

Constantine.  —  Dernier  marchd.  Quantitfe 
vendues : 

Toisons  :  lre  quality,  655  kilogrammes,  au 
prix  moyen  de  108  fr.  12  les  100  kilogram- 
mes ;  2*  qualite,  4.769  kilogrammes,  au  prix 
moyen  de  91  fr.  34  les  100  kilogrammes.  Prix 
extremes  pour  les  deux  qualites,  82  ft  112  fr. 

Dibris  :  1™  aualile,  429  kilogrammes,  au 
prix  moyen  de  69  fr.  02  les  100  kilogrammes; 
2C  quality  3.619  kilogrammes,  au  prix  moyen 
de  56  fr.  08  les  100  kilogrammes.  Prix  extre- 
mes pour  les  deux  qualites,  52  a  77  fr. 

Londres,  25  mai.  —  La  troisifcme  serie 
des  enchftres  de  laines  coloniales  ft  Londres, 
ouvertele8  mai,  s'est  terminee  aujourd'hui, 
les  catalogues  ayant  com  pris  : 
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Sydney  

Queensland 

Port-Philippe .... 

Adelaide 

Tasmanie 

Australiedel'Ouest 
Nouvelle-Zelande. 
Cap 


Balles 

22.973  contre 

14.831  — 

20.150  — 

3.160  — 

2.541  — 

2.464  — 

67.014  — 

4.730  — 


Balles 

55.499 

27.408 

22.303 

11.428 

1.619 

2.617 

57.210 

7.287 


soit 137.866  contre  185.371 

a  la  serie  correspondante  de  1899. 

Le  total  disponible  s'elevait  &  288.000  b., 
dont  122.000  balles  ont  trouve  preneurs,  soit 
69.000  balles  pour  l'intfrieur,  50.000  balles 
pour  le  continent  et  3.000  balles  pour  I'Ame- 
rique,  laissant  166.000  balles  a  reporter  k  la 
prochaine  serie. 

Pour  les  merinos  d'Australie,  les  ventes  ont 
debute  par  une  baisse  allant  de  10  0/0  sur  les 
bonnes  qualites,  a  15  0/0  sur  les  genres  infe- 
rieurs  et  defectueux.  Les  croises  fins  fl  6c  hi  rent 
aussi  de  10  0/0,  tandis  qu'en  general,  les 
communs  ne  retrogradaient  quede  7  1/2  0/0. 
A  ces  cours  les  Anglais  se  mirent,  d6s  le  com- 
mencement, hard i men  t  a  l'achat,  mais  Fe- 
tranger  se  montra  tr6s  reserve.  Dans  la  se- 
conde  semaine,  cependant,  le  ton  s'am61iora, 
grace  surtout  &  une  participation  plus  active 
du  continent.  La  demande  s'anima  et,  malgrd 
une  certaine  irregularity,  les  prix  penchferent 
pour  tous  genres  en  faveur  du  venoeur,  mar- 
quant  souvent  un  gain  de  3  &  4  0/0  sur  le 
debut. 

Les  Cap  en  suint  s'ecoulaient  difficilemenl 
a  une  reduction  de  5  a  10  0/0,  mais  les  snow- 
whites  propres  recurrent  seulement  de  50/0, 
les  defectueuses  da  10  0/0. 

L'assistance  ne  cessa  d'etre  nombreusc  et 
une  bonne  concurrence  caract6risa  la  seconde 
moitte  de  la  serie. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  arrivages 
et  des  livraisons  de  laines  coloniales  : 


Marche  de  Londres 


Retenu  de  d&embre. 
Arrivages  effectifs  pr 

les  lroislros  series. 


Consommation  indi- 
gene   

Ex  porte  au  Continent 
Exporte  en  Amlrique 


1900 

Balles 
4.000 


1899 

Balles 
20.000 


525.000*   495.000 
529.000   515.000 


201.000 

145. 000 

17.000 


242.000 

261.000 

7.000 


Total  vendu. . .        363.000       510.000 


Tenant  compte  des  laines  en  transit  et  des 
importations  directes,  les  livraisons  totales 
component  pour  la 


Consommation  iadigtee . . 
»  cootinejiule 

amlricaine. 


n 


1899 

Balles 

333.000 

607.000 

43.000 


1898 

Balles 

389.000 

717.000 

10.000 


Retenu...        166.000 


5.000 


soit 983.000  i.  166.000 

II  res u He  done,  dans  le  total  des  livraisons, 
un  deficit  de  133.000  balles,  soit  58.000  Aus- 
tralie  et  75.000  Cap.  Le  pays  s'est  approprid 
56.000  balles  ct  le  continent  110.000  balles  de 
moins,  tandis  que  l'Am6rique  a  pris  33.000  b. 
de  plus. 

La  prochaine  s&rie  s'ouvrira  le  mardi  3  juil- 
let  avec  limile  a  150.000  balles  des  nouveaux 
arrivages  admissibles.  Ceux  ci  ayant  atteint 
hier  155.000  balles,  —  148.000  balles  Aus 
tralie  et  7.000  balles  Cap,  —  la  lisle  est  close, 
et  deduction  faile  des  laines  en  transit  et  te- 
nant compte  de  eel  les  retenues,  le  total  ef- 
fectivement  disponible  comportera  environ' 
280.000  balles,  dont  20.000  b.  Cap.  Ceci  lais- 
serait  environ  200.000  balles  pour  septembre. 

f  r&l.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Liverpool,  25  mau  —  La  prochaine  slrie 
d'enchires  de  laines  des  Indes  commencera  le 
24  juillet  1900. 

Ballfes 

Arrivages  depuis  la  dcrntere  s&rie. . .      1 .256 
Anci en nes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 7.838 

Total 9.004 

La  troisifcme  s6rie  de  ventes  publiques  de 
laines  des  Indes  pour  cette  annee,  commence 
le  22  courant,  s'est  terming  ce  soir. 

Sur  26.596  balles   catalogues,    environ. 
18.500  balles  ont  trouve  acquireurs. 

L'assistancedela  part  des  acheteurs  anglais* 
et  fran$ais  a  &e  nombreuse,  mais  les  ordres 
am£ricains  avaienl  moins  d'importance  que 
d'habitude. 

Les  mises  k  prix  se  sont  faites  avec  bon  en- 
train saiif  pour  les  belles  blanches,  lesquelles 
ont  dd  subir  une  baisse  de  1/4  d.  a  1/2  d.  pllr 
sur  les  cours  de  mars.  Toos  les  autres  genres 
n 'a  ecu  sent  pas  de  cbangement,  si  ce  n'est  une 
tendance  haussante  sur  les  grisailles. 

Les  vraies  jaunes  sup£rieures  firent  dfifaut' 
cette  fois-ci  et  les  interm^diaires  manquaient 
souvent  de  nuance,  mais  il  y  avail  un  asses' 
beau  cboix  de  jaunes  comrtaunes  dont  les 
cours  se  sont  main  ten  us  &  la  parite  pleine  de 
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ceux  des  enchfcres  pr6c£dentes.  Nous  les  co- 
tons  done  : 

par  lb. 

7*  1/2  k  7d  3/4 
7  »  7d  1/2 
6     »       7 


Jaunes  superieures 

—  intermldiaires. . . 

—  communes 


Ronald  et  Rodger. 


Anvers,  25  mat.  —  Sur  les  bonnes  nou- 
velles  venant  de  Londres,  ia  confiance  parais- 
sait  regagner  les  esprits  et  les  demandes  de  la 
consommation  redevenaient  plusnombreuses, 
lorsque  le  coup  joue  au  marchS  a  terme  le  23 
courant  par  la  speculation  a  de  nouveau 
aneanti  le  peu  d'affaires  entamdes,  bien  que 
la  valeur  reelle  de  la  laine  n'ait  pas  (He  af- 
fectSe. 

Les  affaires  traitees  en  disponible  sur  notre 
place  se  resument  en  107  balles  de  la  Plata  et 
22  balles  du  Cap. 

Au  terme,  les  affaires  en  peign£  ont  subi  de 
fortes  fluctuations  dues  encore  aux  manoeu- 
vres malfaisantes  de  quelques  speculateurs. 
Partis  le  18  courant  des  prix  de  5  fr.  07  1/2  k 
5.17  1/2,  ces  agioteurs  ont  fait  tomber  en  une 
seule  journde,  Te  peigne  a  4  fr.  85-4  fr.  92 1/2, 
prix  sur  lequel  on  a  regagne  aujourd'hui  2 1/2 
k  5  cent.  Cet  effondremenl  de  22  1/2  cent,  en 
une  seance  a  coincide  avec  et  Stait  sans  doute 
dd  a  la  liquidation  du  mois,  circonstance  que 
les  agioteurs  auront  mise  k  profit. 

II  s'est  traits  ainsi  2.195.000  kil. 

Anvtrs.  26  mai.  —  La  demande  n'est  pas 
sortie  des  limites  des  plus  stricts  besoins,  de 
sorte  que  le  cbiffre.  d'affaires,  est  encore  mo- 
denL 

A  terme,  les  fluctuations  que  faisait  entre- 
voir  notre  derniere  revue  ne  se  sont  pas  fait 
attendre  ;  mais  elles  ont  alteint  une  intensity 
que  nul  ne  pouvait  prevoir.  Tandis  que  sur 
les  marches  du  Nord,  ou  les  prix  montraient 
lundi  dernier  une  hausse  de  50  c.  contre  40  c. 
ici,  on  reculaitd6j&  mercredi  de  40  c,  nous 
nebaissions  que  de  30  c,  de  sorte  que  les 
cours  des  deux  marches  sont  revenus  actuel- 
lement  au  m6me  niveau.  Une  reprise  de  7 1/2 
cent,  eut  lieu  ensuite,  mais  pour  faire  place  k 
une  legere  reaction. 

II  semble  que  l'6tal  des  affaires  n'est  pas 
encore  tel  qu'une  bausse  de  l'importance  de 
oelle  qui  avait  eu  lieu  fut  justiftee ;  mais  Tern* 

Eressement  des  vendeurs  k  realiser,  compre- 
ensible  lorsque  les  prix  atteignirent  5  fr.  20- 

5  fr.  30,  ne  retail  plus  lorsqu'ils  descendirent 

6  4.90/4.95,  et  nous  constatons  en  effet  plus 
de  resistance. 

Kaecher  et  Cie,  courtier*. 


Boston.  —  Le  marchS  a  montr£  un  peu  plus 
d'adivite,  mais  sans  que  les  prix  aient  pu  re- 
prendre  une  marche  en  avant ;  on  pi&ine 
done  sur  place  sur  les  mftmes  cours.  Gen£ra- 
lement  au  point  de  vue  de  la  fabrication  et  de 
la  consommation  on  paraft  s'en  feliciter,  car 
on  espere  ainsi  pouvoir  reprendre  un  bon  cou- 
rant d'affaires,  les  acheteurs,  a  des  prix  rai- 
sonnables,  Stant  mieux  disposes  k  se  charger 
de  marchandises.  On  esp&re  pour  le  mois  pro- 
chain  une  meilleure  demande  dans  les  tissus 
lagers  ce  qui  entrafnera  de  nombreuses  trans- 
actions sur  les  laines. 

Les  laines  en  roison  reslent  toujours  un  peu 
calmes  malgre  une  petite  amelioration.  Les 
laines  des  territoires,  toutau  contruire,  conti- 
nued k  6tre  un  peu  delaiss^es.  Quant  aux 
laines  du  Texas  et  de  la  Californie  les  derniers 
prix  en  baisse  donndes  derni&rement  ne  se 
sont  pas  am^liores. 

On  a  fait  quelques  affaires  sur  les  laines 
Strangles,  mais  elles  sont  peu  importantes 
commechiffre.  Depuis  le  commencement  de 
la  deuxieme  s£rie  des  enchferes  de  Londres,  oil 
les  prix  avaient  sensiblement  diminul,  le 
march6  s'est  un  peu  raffermi.  La  demande  de 
laines  ordinaires  est  toujours  bonne. 

( htffons  vieux  pour  I'eflilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  k  40 

Roubaix  couleur. 30  »  34 

Roubaix  mSIes. 30  »  32 

M&rinos  mfele. 50  »  54 

Fantaisie  claire 45  »  50 

Fantaisie  foncce. 14  »  15 

Drap  noir 15  »  16 

Drap  marron 16  »  18 

Drap  vert 16  »  20 

Flanelle  blanche.. 13  »  14 

Jerseys  vieux  mfeles 65  »  70 

Merinos  incolore 46  i  48 

Merinos  noir  beau 75  »  85 

Merinos  noir  passl 58  #>  60 

Chiffons  neuft  pour  I'eflUochage 

Roubaix  noir  fin  tti le  kil.  1.65  k  1.80 

Roubaix  couleur  fine,  iti 1.15  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver 1.—  »  1.10 

Capeline 1.65  »  1.75 

Drap  de  dame,  clair 1.30  »  1.40 

Cheviotte  noire . . .  95  »>  1 .05 

Drap  noir,  fin 75  »      80 

Drap  bleu,  fin , 4.—  i  4.10 

Flanelle  blanche 3.20  »  3.40 

Flanelle  couleur 1.50  »  1.60 

Jersey  et* 2.15  »  2.40 

Jersey  hiver 1.20  »  1.40 

Cachemire 4 .65  *  4.80 
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CNSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOCIETJ&S 


irbant  et  Cie,  tailleurs,  163,  rue  Montmar- 

,  a  Paris.  —  10  ans.  —  7.000  fr.  —  7  mai 

0. 

*s  F.  et  J.  Dupont,  confection  de  vgtements 

tous  genres,  3,  rue  St-Genois,  a  Lille.  —  10 

i.  -  200.000  fr.  -  9  avril  1900. 

raine  et  Pagnier,  fabri cants  de  tissus  spe- 

jx  pour  l'ameublement,  26,  rue  Kellman,  a 

ibaix.  —  20  ans.  —  40.000  fr.  —  96  avril 

0. 

is  et  Perin,  tissus,  40,  rue  de  1' Hospice,  a 

jbaix.  —  5  ans.  —  150.000  fr.  —  5   mai 

»0. 

dieu  et  Meiliez,  filature  et  teinture  de  colon 

le  laine,  M,  rue  St- Leu,   a   Amiens.  —  6 

i,  du  1"  octobre  1900.  —  50.000  fr.  —  7  mai 

0. 

MODIFICATION   DE  SOCIETK 

Is  de  Guillaumet  et  Cie,  teinturerie  dei 
jus  de  laine,  laine  et  coton,  laine  et  soie, 
>r£ts,  51,  quai  National,  k  Suresnes  (Seine). 
La  raison  devient  les  fils  de  Guillaumet  et 
Chappat.  —  7  mai  1900. 

DISSOLUTION   DK    S0C3&T& 

Is  de  Sellier-Delaforge,  tissage  de  laines,  a 
]uennoy  (Oise).  —  Liquidateur  :  M.  Kerse- 
,  59,  rue  de  Provence,  a  Paris.  —  23  avril 

10. 

LIQUIDATIONS  JUDIOAIRES 

iste  -Theodule  Bourgogne,   nouveautes,   a 

rnant  (Seioe-et-Marne).  —  l<r  mai  1900.  — 

uidateur  :  M.  Harang. 

•Yancois  Sauval,  nee  Sery,   nouveautes,   k 

lly-le-Sec  (Somme).  —  *  mai  1900.  —  Li- 

idateur  :  M.  Spiral. 

ne  Gaubert,  tailleur,  a  la  Treille  de  Gransac 

yeyron). 

phe-JuIes  Lover,  nouveautes,  confections, 

Saint-IA  —  15  mai  1900.  —  Liquidateur  : 

Michel-Blanchet. 

NOMINATION 

cker  et  Gie  tailleurs,  52,  rue  Monge,  k 
is.  —  Nomination  de  M.  Gaut  comme  14- 
dateur  de  la  soci*te\  —  Jugement  du  20 
ii  1900. 

AVERSIONS  DE  LIQUIDATIONS  EN  FAILLITES 

s  Bertrand,  confections,  66,  rue  Servient,  k 
>n.  —  8  mai  1900.  —  M.  Verney,  syndic. 
>urt,  nouveautes,  26,  rue  Colbert/  a  Tours. 
4  mai  1900.  —  M.  Arteau,  syndic, 
"ois  Poncet,  tailleur,  4,  rue  Belleville,  k  Vil- 
'anche.  —  15  mai  1900. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Pierre  Albert  fils,  exploiteur  de  iaines  et 
ux,  a  Mazamet.  —  28  avril  1900.  —  M. 
uxe,  syndic. 

Jacques  Albert,  dit  Martel,  laines  et  peaux, 
i  Seigoarie,  commune  dAiguefonde  (Tarn). 
28  avril  1900.  —  M.  Trouxe,  syndic. 


L.  Trignan,  tailleur,  a  St-Paul-Trois-Ch&teaux 
(Dr6me).  —  2  mai  1900.  —  M.  Cout*s,  syndic. 

Vve  Noury,  bonneterie,  51,  r.  de  Paris,  a  Saint- 
Denis.  —  18  mai  1900.  —  M.  Baudry,  syndic. 

—  Juge«commissaire  :  M.  Laurent. 

L.  Roger,  nouveautes,  k  Nuits-Saint-Georges 
(Cdte-d'Or)  —  3  mai  1900.  —  M.  Bruyere, 
syndic. 

Louis  Canonne,  decede,  tailleur,  a  Viesly  (Nord). 

—  8  mai  1900.  —  M.  Lestoille,  syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Bumbert,  tailleur,  13  et  44,  avenue  de  Glichy,  k 
Paris.  —  28  fevrier  1900. 

AVIS 

Jugement  du  30  avril  1900  disant  que  le  juge- 
ment du  10  fevrier  1900,  declaratif  de  la  fail- 
lite  du  sieur  Dauvergne,  nouveautes,  43,  rue 
Du6e,  a  Paris,  s'apphjjue  au  sieur  Tangre  dit 
Dauvergne,  nouveautes,  43,  rue  Duee. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Dme  Berthelot,  nee  Boisseau,  bonneterie,  a  Au- 
xerre.  —  l'r  mai  1900. 

REPARTITION 

Pr6vot,  fabricant  de  bonneterie,  16,  place  de  la 
Nation,  a  Paris.  —  M.  GhaMe,  syndic.  — 
3  fr.  69. 

SEPARATION   DE  BIENS 

Jean  Delay,  tailleur,  a  Raincy  (Sa6ne-et-Loire), 
et  sa  fern  me  nee  Gadot.  —  11  mai  1900. 

NOUVELLES  MAISONS  FRANQAISES 

Dme  Paul  Delahaye,  confections,  robes  et 
manteaux,  32,  rue  Louis-le-Grand,  k  Paris. 

Lefevre- Roger,  draps,  confections,  nouveautes, 
a  Doullens  (Somme),  successeur  de  Leon  Raux. 

Evin  Bon  temps,  nouveautes,  a  Catenoy  (Oise), 
successeur  de  Landot-Durand. 

Royer,  nouveautes,  a  Rueil  (Oise;,  successeur 
de  Vve  Bertiaux. 

Hans,  tailleur,  k  Bar-le-Duc. 

Vve  Vital-Lapchin,  bonneterie,  k  Valenciennes. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  X.1VB178TBXE  ULOTLEBE 


LAINEUSES 

Lecl&re  et  Damuzeaux  pe>e  et  fils,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialite*  de  laineuses  k  un  tambour  e»  deux  contacts. 

Grosselin  pe>e  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

METIERS  A  TISSER  ET  METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  filbeuf. 
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HYDRO-  EXTRACTEU  RS 


I.  Ler.le>e  et  Dnmnreaun  pere  et  fits,  a  Keilan.  - 
Essoreuses  cure  en  foiitc  pour  lai'tts  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOIiTBH  ET  A  EBOURIFFEh 


Grosselin  pere  el  fits,  a  Sedan, 

J.  Leclere  el  Damuxeaux  p>re  ct  lils,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  breveiees  S.  G  I)  G  Settles  medaillee* 
a  Imposition  universellc  de  1967  ;  six  moueles 
di  Barents  pour  lissus  de  ous  uays. 

MACHINES  ET  APPARBILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  lils,  a  Haraucourt  ( Ardennes). 

TOW  D  BUSES 

Leclere  el  Damuzeaux  pere  et  His,  a  Sedan.  — 
Specialite  de  tondenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeul,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc 


UN  MISSlONNAIRE  de'colonies!"! 
fait  sermeDt  tie  faire  oonnallre  itraluiiemenl 
a  lous  celix  qui  sont  atteints  d'une  matadie 
de  la  peau,  angmie,  maladie.  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchilea,  maladies  de 
I'estoiBac,  de  la  poithne  et  de  la  ve?sie,  dou- 
leurs  et  rbumaiismes,  un  moyen  infailjible 
par  lequel  onl  eleguerisdes  mnliers  de  ma- 
ladea  qui  avatent  en  vain  essaye  tous  les  re- 
medes  preconises.  Bcrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  en- 
verra  gratis  explication?. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Juin  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  mai,  la  fabri* 
cation  de  ia  nouvenut6  a  ete  calme.  Les  tissa- 
ges  ont  6te  difflcilement  entretenus.  Les  draps 
de  couleur,  d'uniforme  et  de  livrfe  ont  conti- 
nue leur  leger  roouvement  de  reprise;  mais  la 
situation  est  toujours  tendue  par  suite  de  Tin- 
certitude  du  cours  des  laines.  Les  draps  noirs 
sont  restSs  sans  changement.  II  y  a  eu  moins 
de  demandes  sur  les  tissus  cheviot,  et  les 
draps  de  dames  ont  eu  un  moment  de  calme  & 
cause  de  l'echantillonnage. 

II  est  soni  d'Elbeuf,  en  mai  dernier, 
368.000  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
103.500  kil.,  soit  un  exefoient  de 264.500  kil. 

Pendant  le  m&me  mois  de  1899,  il  etait 
sorti  367.000  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrt  97.700  kil.,  soit  un  exc6dent  de  269.300 
kil.,  d'oft  une  difference  en  plus  de  4.800  kil. 
pour  1899. 

Quelques  affaires  a  ^exportation. 

A  Reims,  la  fabrication  n'a  pas  un  cours 
tr&s  regulier  ;  les  ordres  sont  assez  rares  et 
ne  peuvent  pas  toujours  6tre  accepts. 


A  Roubaix-Tourcoing,  e'est  toujours  le  cal- 
me le  plus  absolu  qui  regne  enfabrique;  cette 
situation  devient  meme  tres  inquietante.  La 
mode  semble  se  porter  sur  d'autres  genres,  les 
articles  soie  et  coton  imprimes  sont  les  pn;fe- 
res.  II  s'est  fait  quelques  affaires  en  blousses 
fines  a  des  prix  plus  remunerateurs  pour  les 
vendeurs. 

La  situation  industrielle  et  commerciaie  de 
Ia  region  de  Fourmies  ne  s'est  pas  modifiee 
depuis  notre  dernier  bulletin.  Les  fluctuations 
continuelles  des  marches  a  terme  contribuent 
a  rend  re  les  affaires  fort  difliciles. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  mai  1900,  compart  a  celui  de 
1899. 


Reims.  . 
Houbaix . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


Laine  peignte 

1899  1900 

581.346  486.814 

2.322.128  2.0>3.549 

2.623.034  2.293.274 

28.922  10.175 

289.582  126.584 


Laine  fil6e 

1899  1900 


38.591 

642.074 

403.018 

64.0S7 
478.652 


67.234 
478.131 
476.094 

48.992 
375.770 


Tolaux.  .      5.815.032    4.972.396    1.626.422    1.443.221 

A  Bradford,  la  situation  du  marche  est  tou- 
jours la  mGme.  II  n'ya  pas  de  courant  d'affai- 
res serieux.  En  laines  anglaises,  il  y  a  peu 
d'acheteurs  et  encore  moins  de  vendeurs,  car 
ceux-ci  ne  veulent  pas  accepter  les  prix  du 
moment.  En  tissus,  le  marche  est  aussi  tres 
calme. 

A  Leeds,  les  jours  de  vacances  recentes  ont 
amene  une  certaine  stagnation  dans  les  trans- 
actions :  les  consommateurssesont  generale- 
ment  abstenus,  ils  esperent  toujours  avoir, 
sous  peu,  de  meilleures  conditions,  mais 
comme  cela  est  peu  probable,  ils  se  verront 
forces  sous  peu  de  placer  des  contrats.  Les 
tissus  de  premiere  qualite  sont  generalement 
les  plus  negliges  et  les  quelques  affaires  trai- 
tees  portent  generalement  sur  les  qualitds 
basses. 
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A  Rochdale,  les  affaires  ont&etrescalmes, 
le  marche  a  la  flanelle  a  montre  tres  peu  (ina- 
nimation ;  &  part  quelquesassortimentsen  re- 
tour  des  commissions  sur  les  articles  pour 
costumes  de  sport,  on  a  fait  peu  de  chose.  Les 
prix  semblent  actuellemenl  assez  bien  etablis 
et  poses,  etil  est  peu  probable  qu'ils  subissent 
de  changement. 


REGLEMENTATION  DU  TRAVAIL  DANS 
LES  ETABLISSEMENTS   1NDUSTRIELS 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

Stance  du  U  max  4900 

M.  D.  Chedville  donnc  lecture  du  rapport 
suivant : 

Messieurs, 

La  loi  du  30  mars  portant  modification  de 
la  loi  du  2  novembre  1892  sur  le  travail  des 
enfanls,  des  lilies  mineures  et  des  femmes 
dans  les  Etablissemenls  industriels  apporte 
aux  conditions  de  travail  de  notre  Industrie 
des  modifications  serieuses  qui  nous  font  un 
devoir  dc  chercher  a  bien  preciser  quels  sont 
aujourd'hui  nos  droits. 

Aprte  avoir  exprimE  le  regret  que  le  Parle- 
mentaitcru  devoir  placer  l'industrie  nationale 
sous  un  regime  moins  liberal  quecelui  adopte 
par  nos  concurrents  Anglais,  Allcmands,  Bei- 
ges, Italiens,  etc.,  puisque,  dans  ces  pays,  le 
travail  des  adultes  n'est  pas  reglemen'te,  ce 
qui  constitue  pour  eux  un  grand  avantage, 
quant  aux  moyens  de  production. 

Apres  avoir  declare  bien  haut  que  nous  ne 
comprenons  pas  pourquoi  Padulte  qui  travaille 
dans  un  etablissement  occupant  des  proteges 
voit  ses  forces  product ives  reduites,  alors 
m6me  qu'il  n'a  besoin  pour  son  travail  ni  de 
l'aide  de  la  femme,  ni  celui  de  1 'enfant. 

Aprts  avoir  affirme  que  c'est  a  tort  qu'on  a 
exprimS  la  crainte  de  voir  Pindustriel  lourner 
facilement  la  loi  s'il  en  etait  autrement,  puis- 
que les  livres  de  main-d'ceuvre  permettraient 
to u jours  a  Pinspecteur  du  travail  un  conlrtile 
des  plus  faciles,  nous  appellerons  particulie- 
rement  votre  attention  sur  les  points  suivants : 

1°  La  loi  dit  art.  2,  paragraphes  2  et  3  : 

c  Toutefois,  dans  les  etablissements  cnu- 
meres  dans  Particle  l«r  de  la  loi  du  2  novem- 
bre 1892  qui  emploient  dans  les  memes  locaux 
des  bommes  adultes  et  des  personnes  vis£es 
par  ladite  loi,  la  journee  de  ces  ouvriers  ne 
pourra  excdder  11  beures  de  travail  efleclifs. 

«  Dans  le  cas  du  paragraphe  prudent,  au 
bout  de  deux  ans,  a  parlir  de  la  promulgation 
de  la  pr£sente  loi,  la  journee  sera  reduite  a 
dix  heures  et  demie,  et  au  bout  d'une  nouvelle 
p£riode  de  deux  ans,  a  dix  heures  ». 

Celte  expression  «  les  mfemes  locaux  »  a 
donng  lieu  a  di verses  interpretations  ;  mais 


apr&s  avoir  lu  le  rapport  de  M.  Dubief  a  la 
Chambre,  avec  lequel  M.  le  Ministre  a  declare 
(Hre  d'accord,  il  ne  reste  pas  la  plus  petite 
ambiguite,  la  loi  deonze  heures  est  applicable 
a  tous  les  ouvriers  sans  distinction  occupes 
dans  des  ateliers,  chanliers,  etablissemenls 
industriels  et  leurs  dependances  ou  se  trou- 
vent  employes  des  enfants,  des  femmes  et  des 
filles  mineures. 

C'est  quelque  chose  d'etre  fixg  sur  ce  point, 
mais  c'est  insuffisant  dans  bien  des  cas.  Par 
exemple,  lorsqu'il  existe  plusieurs  Iocataires 
dans  les  m6mes  locaux,  les  uns  employant 
des  proteges,  les  autres  n'employanl  que  des 
adultes,  il  semblerait  abusif  de  soumettre  les 
seconds  aux  memes  regies  que  les  premiers. 
—  Les  Iocataires  de  force  motrice,  soil  k  va- 
peur,  soit  hydraulique,  de  m£me  que  les  pro- 
prietaircs  qui  possedent  des  baux  rEguIiers 
fa  its  anterieurement  a  la  loi  du  30  mars,  se 
demandent  anxieusement  quels  sont  leurs 
droils,  et  s'il  va  falloir  qu'ils  s'adressent  aux 
tribunaux  pour  les  faire£tablir. —  Non  seule- 
ment  ce  serait  une  depense  bien  imprEvue 
quoiqu'ekvee  pcut-6tre,  mais  on  risqueraitcle 
voir  s'etablir  plusieurs  jurisprudences,  et  des 
interpretations  tres  differentes  du  Nord  au 
Midi. 

Pour  loutes  ces  raisons,  des  rfeglemcnls 
d'administration  publique s'imposent,  et  Pavis 
du  gouvernement,  sur  toutes  les  questions 
soulevees  par  la  nouvelle  loi,  serait  intEres- 
sanl  a  connaitre. 

L'article  4,  paragraphe  additionnel  vise  les 
deux  posies  d'ouvriers  successifs  autorises 
par  la  loi  du  2  novembre  1892,  ce  que  Pon 
appelle  «  la  double  Equipe  »,  qui  est  encore 
permise  pendant  deux  ans,  mais  rendue  beau- 
coup  plus  difficile  a  employer,  car  le  travail 
de  chaque  equipe  doit  6lre  conlinu,  sauf  Pin- 
terruption  pour  le  repos.  Le  travail  de  chaque 
equipe  se  trouve  ainsi  ramene  a  huit  heures, 
tandis  qu'avec  la  loi  du  2  novembre  1892,  il 
pouvait  Gtre  eilectivement  de  neuf  heures. 

Quant  aux  equipes  tournantes  ou  volantes, 
elles  sont  a  u  tori  sees  pour  un  delai  de  3  mois, 
soit  jusqu'au  ler  juillet. 

C'dtaient  la  des  facilites  donnees  a  l'indus- 
trie dans  certains  moments  de  presse,  et  qui 
etaient  surtout  appreciees  par  les  industries 
soumises  aux  fluctuations  de  la  mode,  comme 
la  fabriquc  de  draps  nouveautcta  par  exemple, 
mais  a  defaul  de  celles-la,  ces  industries  peu 
vent  esperer  se  voir  comprises  dans  les  excep- 
tions indispensablesetqui  seront  d^terminees 
par  un  reglement  d'adminislration  publique 
prevu  par  Particle  11,  paragraphe  3dela  nou- 
velle loi. 

11  est  bien  certain,  en  eflet,  que  le  decret  du 
17  mai  1831  va  etre  soumis  k  uo  nouvel 
examen,  et  nous  ne  croyons  pas  temeraire  de 
penser  qu'il  sera  tenu  compte  des  besoins  de 
certaines  industries,  notamment  decelles  qui 
dependent  des  saisons  et  qui,  paralysees  jus- 
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qu'A  ce  que  celles-ci  se  dessinent,  voient  tout 
a  coup  affluer  les  commandes  avec  des  epoques 
de  livraison  tellement  rapprochees  qu'on  de- 
vrait  se  r^signer  k  les  voir  porter  a  l'elranger, 
si  on  ne  pouvait,  a  certains  moments,  donner 
ce  fameux  coup  de  collier  bien  francais,  devant 
lequel  nos  ouvriers  n'ont  jamais  recuie.  On  l'a 
vu  encore  tout  recemment  k  la  veille  de  Inau- 
guration de  l'Exposilion. 

N'estce  pas  la,  Messieurs,  la  situation  de 
notre  induslrie  de  nouveautes.  —  Les  ordres 
ne  sont  remis  que  sur  le  vu  des  echantillons, 
et  seulement  si  la  saison  est  bien  marquee. 
Qu'un  hiver  soit  tardif,  et  les  metiers  cessent 
de  battre  attendant  un  revirement  de  tempe 
rature  ;  on  chdme  alors  ;  mais  que  le  temps 
charge,  les  commissions  arrivent  revelant 
seulement  a  ce  moment  les  genres  et  les 
nuances  qui  «  marchent  »  comme  on  dit  en 
fabrique. 

II  faut  sans  tarder  faire  la  mise  en  tein- 
ture,  la  designatiou  en  filature,  ourdir  les 
chaines,  tisser,  appr&er  les  diodes,  etc.  —  Ne 
serail-il  pas  Equitable  en  v6rit6de  com  prendre 
la  fabrique  de  nouveautes,  filature  et  tissage, 
dans  les  exceptions  prevues  au  paragraphe  3 
de  Particle  3  du  decret  du  17  mai  1851,  accor- 
dant deux  beures  de  supplement  pendant  120 
jours  ouvrables  par  annee  au  choix  des  chefs 
d'etablissement  ? 

C'est  par  un  inconcevable  oubli  que  la  fila- 
ture et  le  tissage  de  nouveautes  de  laine  ne 
figurent  pas  dans  le  decret  de  1851,  puisque 
les  operations  d'appr&ts  d'etoffes  et  de  pres- 
sage  qui  les  suivent  proOtent  des  exceptions. 
—  Donner  le  droit  d'apprtter  et  de  presser  des 
etoffes  qu'on  n'est  pas  autorise  &  fabriquer  in- 
dique  bien  qu'il  y  a  une  lacune  dans  le  decret 
de  1851,  et  nous  esperons  qu'en  la  signalant 
&  M.  le  Ministre  du  Commerce,  il  voudra  bien 
la  combler,  suivant  en  cela  une  logique  ab- 
solue. 

Je  vous  demande  en  consequence,  Messieurs, 
d'emettre  le  voeu  suivant : 

c  Que  M.  le  Ministre  du  Commerce  veuille 
bien  comprendre,  parmi  les  usines  designees 
au  paragraphe  3  de  Particle  3  du  decret  du  17 
mai  1851,  les  filatures  et  tissages  de  laine 
travaillant  les  articles  dits  de  «  nouveautes  » 
ou  de  mode  ». 

La  Chambre, 

Aprfcs  en  avoir  d£lib£re,  adopte  le  rapport 
qui  precede,  en  ses  termes  et  conclusions,  le 
convertit  en  deliberation,  et  decide  qu'il  sera 
adresse  &  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de 
1'Industrie,  a  MM.  les  Senateurs  et  Deputes 
du  departement,  aux  Chambres  de  commerce 
et  aux  Chambres  consultatives. 

Le  Pifeident  de  la  Chambre  de  commerce, 

Paul  Pion, 
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nomination  des  bureaux  des  jurys  de 

l'exposition 

Void  le  resultat  des  scrutins  pour  la  nomi- 
nation des  comites  des  jurys  de  classe  : 

Classe  70.  —  Tapis,  tapisseries  et  autres 
tissus  d'ameublement.—  President,  M.  Char- 
les Legrand  ;  vice-president,  M.  Bogh  (Nor- 
vfcge)  ;  rapporteur,  M.  Leborgne  ;  secretaire, 
M.  Chance. 

Classe  71.  —  Decoration  mobile  et  ouvrage 
de  tapisserie.  —  President,  M.  Frantz  Jour- 
dain;  vice-president,  M.  Gallezo  de  Rivadulla 
(Espagne)  ;  rapporteur,  M.  Jeanselme  ;  se- 
cretaire, M.  P.-A.  Remon. 

Classe  76.  —  Materiel  et  procedes  de  la  fi- 
lature et  de  la  corderie.  —  President,  M.  Fou- 
geirol ;  vice-president,  M.  Escher  (Suisse)  ; 
rapporteur,  M.  Imbs ;  secretaire,  M.  E  jouard 
Simon. 

Classe  77.  —  Fabrication  des  tissus.  —  Pre- 
sident, M.  Denis  ;  vice-president,  M.  Bau- 
mont  (Grande-Bretagne) ;  rapporteur,  M.  Dan- 
zer  ;  secretaire,  M.  Waddington. 

Classe  78.  —  Blanchimenl,  teinture,  im- 
pression et  a  pprtt.  — President,  M.  Lederlin ; 
vice- president,  M.  Melen  (Belgique) ;  rappor- 
teur, M.  Prudhomme  ;  secretaire,  M.  Jolly. 

Classe  79.  —  Couture  et  fabrication  de 
rhabillement.  —  President,  M.  Hautin  ;  vice- 
president,  M.  Gebauer  (Allemagne)  ;  rappor- 
teur, M.  Stass  ;  secretaire,  M.  Ricbourg. 

Classe  80.  —  Fils  et  tissus  de  coton.  —  Pre- 
sident, M.  Ponnier ;  vice-president,  M.  Ku- 
linsky  (Autriche) ;  rapporteur,  M.  Deche- 
lette  ;  secretaire,  M.  George  Motte. 

Classe  81.  —  Fils  et  tissus  de  chanvre  et  de 
lin.  —  President,  M.  Saint ;  vice-president, 
M.  Ziegel  (Autriche)  ;  rapporteur,  M.  Fau- 
cheur  ;  secretaire,  M.  Deneux  (Auschaire). 

Classe  82.  —  Fils  et  tissus  de  laine.  —  Pre- 
sident, M.  Balsan ;  vice-president,  M.  de  Wer 
khovizov  (Russie) ;  rapporteur,  M.  Marteau  : 
secretaire,  M.  Seydoux. 

Classe  84.  —  Dentelles,  broderies,  passe- 
menteries. —  President,  M.  Ancelot ;  vice- 
E resident,  M.  de  Nos  (Espagne) ;  rapporteur, 
L  Henon  ;  secretaire,  M.  Noirot  Blais. 

Classe  86.  —  Industries  diverses  du  vftte- 
ment.  —  President,  M.  Muzet ;  vice  presi- 
dent, M.  Seminurio  (Equateur) ;  rapporteur, 
M.  Julien  Hayem  ;  secretaire,  M.  Nortier. 

Classe  83.  —  Soies  et  tissus  de  soie.  —  Pre- 
sident, M.  Chabrieres ;  vice-president,  M. 
schutz  (Allemagne) ;  rapporteur,  M.  Piotel ; 
secretaire,  M.  Brossy. 

Vu  ('importance  de  cette  classe,  le  jury  a 
decide  de  nommer,  outre  le  bureau,  deux  bu- 
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reaux  adjoinls  correspondant  a  deux  sections. 
Ont  6te  nommes  : 

Premiere  section.  —  Soies.  —  President, 
M.  Colombo  (Italie) ;  rapporteur,  M.  Boudon. 

Deuxteme  section.  —  Tissus  de  soie.  — 
President,  M.  Tresca  ;  rapporteur,  M.  Gus 
tave  Laguionie. 

Classe  85.  —  Industrie  de  la  confection.  — 
President,  M.  Worth  ;  vice-pres.,  M.  Grund- 
waldt  (Russie)  ;  rapporteur,  M.  Storch  ;  se- 
cretaire ajournd. 

Classe  120.  —  Services  adminislratifs.  — 
President,  M.  Tintendant  general  Simon  ; 
vice-president,  M.  le  colonel  Dawson  ;  rap- 
porteur, M.  Barrier;  secretaire,  M.  Jules Blin. 

*** 


L1STE  GENKRALE  DES  EXPOS  ANTS 

(Groupe  13,  classe  82).  —  Fils  et  tissus 
delaine  peign^e et cardee 

Paris 

N° 2.949.  —  Penicaud-Malatre  el  Cie.  — 
Tissus,  lainages  et  fantaisie. 

N°  2.951.  —  H.  Gamier.  —  Astrakans. 

N*  3.061.  —  Th.  Michau  et  Cie.  —  Tissus 
de  laine. 

N°  5.335.  —  Seydoux  et  Cie.  —  Laines, 
fils  et  tissus  de  laine. 

N°  7.944.  —  Gustave  Bernheim  et  Cie.  — 
Tissus  pour  robes  et  confections. 

No  21.442.  —  S^guret,  Thabut  et  Cie. — 
Tissus  haute  nouveaute. 

N°  5.039.  —  Poiret  freres  et  neveu.  —  Fils 
de  laine  peign£e. 

No  25.615.  —  Guyon  et  Guidet  fils.  —  Tis- 
sus, lainages. 

No  26.443.  —  G.  Deglas.  —Tissus delaine 
et  de  soie  haute  nouveaute. 

N°  21.444.  —  Bossuat  et  Gaudet.  —Tissus 
de  laine  et  de  soie  haute  nouveaute. 

No  7.736.  —A.  Ettlirt  et  Cie.  —  ChAIes. 

No  6,016.  —  Verdier-Dufour.  ~-  Chiffons 
de  laine  pour  effi  loch  age  et  carbonisage. 

No  7.872.  —  Ch.  Levent  et  Cie.  —  Tissus 
de  laine. 

N°  25.614.  — L6lu,  Saulnier  et  Maguin. 
—  Lainages  unis  et  tissus  fantaisie  haute 
nouveaute. 

Region  de  Reims 

N°  4.994.  —  Societe  Industrielle  (Exposi- 
tion collective) : 

Societe  anonyme  des  dechets.  —  Laines  et 
dechets  de  laine. 

Veuve  A.  Billiard,  a  Pontfaverger.  — 
Fabricant. 

ft.  Ccnsier  et  fils.  —  Teinturiers. 

G.  Richoux.  —  Teinturier. 

Ch.  Laval.  — Teinturier. 

Ferdinand  Paquot.  —  Teinturier. 
.Leon  Detre.  —  Teinturier. 

E.  Dubois  et  H.  Trubert.  —  Teinturiers. 


Mortier  et  Gaignon.  —  Teinturiers. 

Ferdinand  Leleu.  —  Teinturiers. 

Filature  Remoise.  —  Filaleurs. 

L.  Laurent,  aux  Venteaux.  —  Filateur. 

C.  Simonnel,  a  Warm£riville.  —  Fabricant. 

Hennegrave  et  Philippot,  A  Boult-s-Suippe. 
—  Fabricants. 

Floquet  et  Bonnet.  —  Apprtleurs. 

A.  Margotin  et  Cie.  —  AppriHeurs. 

A.  Sacy  et  fils.  —  Fabricants. 

C.  Lallement.  —Fabricant. 

Jules  Masson.  —  Fabricant. 

Nouvion-Jacquet.  —  Fabricant. 

Soctele  anonyme  de  filature,  tissage  et  ap- 
pr6ts.  —  Fabricants. 

Soci&e  anonyme  des  tissus  de  laine  des 
Vosges.  —Fabricants. 

N° 5.519.  —Jules  Appert.  —Tissus  fan- 
taisie. 

N°  4.270.  —  Poullot  et  Cie.  —Tissus  pour 
confections. 

N°  5.669.  —  Manteau  et  Cie.  —  Tissus  de 
laine. 

No  5.670.  —  Benoist  et  Cie.  —  Tissus  de 
laine. 

N° 7.949.  —Benoist  frtres.  —Tissus  de 
laine. 

No  5.569.  —  A.  Grandjean  et  Cie.  —  Tis- 
sus de  laine.  • 

N°  4.271.  —  Lelaye  et  Cie.  —  Draps  en 
laine. 

No  5.522.  —  Walbaum  frtres  et  Ch.  Des- 
marest.  —  Draps  en  laine. 

No  5.882.  —  Max  Haebnle.  —  Feutres. 

N°  5.520.  —  Bouchez  freres.  —  Tissus  de 
laine  peignle. 

N°  5.521. — J.-J.  Voos.  —  Feutres  pour 
chaussures. 

N°  7.720.  —Jonathan  Holden.  —Laines 
peign^es. 

N° 7.915.  —  E.  Madaye  fils,  a  Vienne-le- 
ChAteau.  —  Tricots,  chaussons,  chechias. 

N°  7.942.  —  Oudin  freres  et  Raynaud,  a 
B6theniville.  —  Articles  en  laine. 

N°  7.804.  —  Harmel  freres,  a  Val-des-Bois 
et  Warm^riville.  —  Fils  et  tissus. 

No  7.805.  —  Buirette-Gaulard  et  flls,  4 
Suippes.  —  Fils,  bonneterie,  etc. 

Roubaix 

N°  5.440.  —  Chambre  de  commerce.  — 
Exposition  collective. 

N°  1.577.  —  Leclercq-Dupire.  —  Satin  de 
Chine. 

N°  1.576.  —  Cesar  et  Joseph  Pollet.  — 
Tissus  de  laine. 

N°  3.437.  —  Boulange  et  Fregnac.  —  Tis- 
sus de  laine. 

No  1.573.  —  L.  Glorieux  et  fils.  —  Tissus 
de  laine. 

N°  1.575.  —  D'Halluin-Lepers  freres.  — 
Tissus  lainages  et  fantaisies. 

No 30.377.  —Louis  Tabouelle  et  Cie,  — 
Tissus  de  lain 3  et  decottnf.- 
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N°  5.439.  —  Julien  Lagache.  —Draperies, 
gilets,  dou Mures. 

N°  2.085.  —  L<*on  AUart  et  Cie.  -  Pro- 
duils  de  peignage  mecanique  de  laino. 

N°  1.578.  —  F.  et  H.  Garissimo.  —  Tissus 
en  lainage  et  draperies. 

N°  1.585.  —  Francois  Roussel  pere  et  fils. 

—  Tissus  pour  robes. 

N° 1 .582. —  Alfred  Motte  el  Cie.  —  Laines 
peignees,  blousses. 
N°  3.482.  —  Soctele  anonyme  de  peignage. 

—  Laines  peignees,  blousses. 

N°  27.161 .  —  therin  et  Cie.  —  Draperies. 

N°  3.429.  —  Henry  Pattyn.  —  Articles 
unis. 

N°  1.580.  —  Ternynck  freres.  — Fils  de 
laine  peignes,  draperies. 

N°  1.579.  —  Henry  Ternynck  et  fils.  — 
Draperies,  doublures. 

Tourcoing 

N°  1.591.  —  Ctiambre  de  commerce.  — 
Exposition  collective. 

No  1,921.—  E.  Mathon  et  Dubrulle.  — 
Draperies. 

N°  1.916.  —  Jourdain-Dofontaine  fils.  — 
Draperies. 

N°  1.585.  —  Alphonse  Pollet.  —  Tissus, 
meltons,  etc. 

N°  32.416.  —  Hassebroucq  et  Cie.  —  Lai- 
nes fildes,  etc. 

N°  1 .587.  —  M.  Caulliez  et  A.  Delaoutre. 

—  Laines  filees,  etc. 

N°  5.438.  —A.  Debqngnie.  —Laines  fi- 
lees, etc. 

N°  1.583.  —Francois  Masurel  freres.  — 
Fils  de  laine  peign£e  pour  draperie. 

No  1.589.  —A.  et  P.  Pollet.  —  Laines 
brutes  et  peignees. 

N°  14.190.  —Henry  Haeflely.  —  Fils  et 
rotors  de  laine,  colon,  etc. 

No  1.586.  —  Cb.  Tiberghien  et  fils.  —Tis- 
sus, draperies. 

No  1.528.  —  Albert  Pollet  et  Cie.  —  Fils 
cardes . 

No  5.588.  —  Albert  Malard  et  Cie.  —  Pro- 
duitsde  peignage. 

Rdgion  de  Fourmies 

N°  1919.  —  Sociele  lainiere  de  Fourmies. 

—  Exposition  collective  : 

H.  Marche  et  Cie.  —  Filateurs. 

Valery  Prohin  et  Cie.  —  Filateurs. 

Douvin  et  Cie.  —  Filateurs. 

Meon  Bernier.  —  Filateurs. 

Ecole  de  filature,  de  tissage  et  de  dessin.— 
Filateurs. 

Dronlers  et  Cie.  —  Peignage  et  filature. 

Les  fils  de  Louis  Legrand  et  Cie.  —  Fabri- 
cants  et  filateurs. 

Ch.  FJament  et  Cie.  —  Fabricants. 

Paul  Legros,  a  Wignehies.,—  Fabricant. 

Boussus  et  Cie,  a  Wignphies.  —  Fabricants. 

Flaijaent,  Fossel  et  Cie,  &  Avesqes.—  Faibr. 
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F.  Feuillet  et  Cie,  k  Avesnes.  —  Filateurs. 
No  1.886.  —  Leon  Bernier.  —  Fils  de 
laine. 
M°  2.586.  —  Vaillant-Pouvot,  a  Cambrai. 

—  Mousselines,  bengalines,  etc. 

No  31 .068.  —  Albert  Hauet,  a  Bone  (Aisne). 

—  Tissus  de  laine  peign^e  et  de  laine  et  soie. 
N°  1.913.  —  L.    Hubinet,   a  Glageon.  — 

Fils  de  laine. 
N°  1.889.  —  Boussus  et  Cie,  a  Wignehies. 

—  Tissus,  draperies,  nouveautes. 

Sedan 

La  Chambre  de  commerce  : 

N°  3.131.  —  Henry  Villain.  —  Draperies. 

N°3.119.  — Oudart  freres.  — Draperies. 

N°  3.122.  —  J.-B.  Bogny.  —  Draperies. 

N°  3.120.  —  Godet  fils.  —  Draperies. 

N°  3.124.  —Georges  Marcillet.  —  Dra- 
peries. 

N°  3.117.  —  Monsty  freres.  —  Draperies. 

No  3.123.  —Charles  Grizelle.  —  Drape- 
ries . 

No  23.032.  —  Br£gi,  Labauche  et  Cie.  — 
Draperies. 

No  3.116.  —  Goedert  et  Godet.  —  Drape- 
ries. 

N°  3.125.  —  Biyer  fils.  —  Draperies. 

N°  3.118.  —  Alfred  Lepage.  —  Draperies. 

N°  3.126.  —  Berleche.  —  Draps  et  nou- 
veautes, feutres. 

Ne  3.131.  —  Jules  Bousseau.  —  Tissus  et 
feutres 

No  3!  115.  —  J.  Block.  —  Fils  et  moulin^s 
en  poils  de  chevre. 

No  3127.  —  E.  de  Montagnac  et  fils.  — 
Draperies. 

No  6.357.  —J.  Slackler.  —Draperies. 

N°  3.130.  —  Klein  fils  ain£.  —  Draperies. 

N°  3.132.  —  Decot,  Bestel,  Blanchard  et 
Lombard.  —  Draps  laine. 

No  3.133.  —  Auguste  Bobert  et  fils.— 
Draps  fins. 

N°  6.600.  —Alfred  Sommer,  a  Mouzon. 

—  Feutres  pour  cbaussons,  etc. 

HSgion  d'Elbeuf 

N*  2.745.  —  La  Chambre  de  commerce.— 
Tissus  de  laine. 

N*  2.744.  —  Blin  et  Blin.  —  Draps. 

N'  2.743.  —  Fraenckel-Blin.  —  Drape- 
ries. 

N-  2.732.  —  E.  Nivert  et  E.  Boulet.  — 
Draperies. 

N'  2.740.  —  Lemonnier  fils  et  Laignel.  — 
Draperies. 

N*  2.737.  —  Lecorneur  pere,  fils  et  Cie. 

—  Draperies. 

N-  2.738.  —  Lecallier  fils.  —  Draperies. 

N-  2.739.  —  Aime  Lefebvre  et  fils.  — 
Draperies. 

N'  2.741.  — Goujon  et  Bourgeois.  —  Draps 
nouveaute. 
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N"  12.309.  —  Franchet  et  Marcel  Olivier . 

—  Draps  nouveaut£. 

N-  5.512.  —  H.  Lecerf.  —  Draps  nou- 
veaut6. 

N"  2.742.  — -  Clarenson  etLebret.  —Draps 
fins. 

iV  5.511.  —  Rsynald  Prinvault.  —  Etof 

fes,  ilru|jri  irs. 

N-  2.733.  —  Jules  Voisin  et  Hue.  —  Effi- 
lochage  de  laines. 

N-  2.734.  —  Amand-D&itf  Chedville,  k 
St  Pierre-tes-Elbeuf .  —  Fils  de  laine. 

N-  5.273.  —  Louis-Francois- Joseph  Mi- 
quel,  k  Louviers.  —  Draperies,  Handles,  ten- 
nis, robes. 

N'  4.692.  —  L.  Breton  et  flls,  k  Louviers. 

—  Draperies. 

N-  3.579.  —  Euefcne  Adeline  neveu,  k  Li- 
sieux.  —  Draps  et  feutres  blancs. 

Region  dl Amiens 

N-  7.836.  —  Ch.  Gamand  et  fils.  —  Fils 
de  laine. 

N-  2.378.  —  P.  Masse,  a  Corbie.  —  Fils 
de  laine. 

N'  2.324.  —  Luglien-LeroY  et  Cie,  k  Cer- 
camp-lfcs-Frevent.  —  Fils  de  laine. 

N-  27.755.  —Ed.  LainGetCie, aBeauvais. 

—  Couvertures  de  laine. 

N"  2.565. —J.  Communeau  et  fils,  a 
Beauvais.  —  Couvertures  de  laine. 

Np  12.384.  — Louis  Deschamps,  a  Cires- 
les-Mello  (Oise).  — Lainages  et  nouveautfe. 

N"  3.071.  —  Eug.  Fortin  et  fils,  k  Cler- 
mont (Oise).  —  Feutres. 

N-  12.448. —Paul  Rime,  a  St-Charle?, 
c.  d'Eragny  (Oise).  —Feutres. 

Rigion  de  YEst 

N'  6.030.  —Society  anonyme  des  tissus 
de  laine  des  Vosges,  au  Thillot  (Vosges).— 
Tissus  de  laine  et  de  coton,  etc. 

N-  5.199.  —  Vve  Couchot  jeune  et  fils,  k 
Bar-le-Duc  (Meuse).  —  Tissus  fantaisie. 

N"  3.231.  —  Demachy  et  F.  Seillifcre,  k 
Pierrepont  (Meurthe-et-Moselle).  —Draps  et 
molletons. 

N*  464.  —  Filature  de  laines  peignees  (ci- 
devant  Schwartz  et  Cie),  a  Valdoie  (Haut- 
Rhin).  —  Draperies,  His  card£s  et  peign^s. 

N-  7.806.  —  Dietsch  et  Cie,  a  Saint-Die 
(Vosges).  —  Tissus  de  laine. 

Rigion  du  Centre 

N-  26.051.  —  J.-J.  Giraud  et  flls,  k  Lyon. 

—  Couvertures. 

N-  23.023.  —  J.-M.  Choleau,  k  Vitrt.  — 
Na  1.327.  —  Balsan  et  Cie,  k  Chftteauroux. 

—  Draps  cardfe. 

N-  5.916.  —  Collectivity  des  (abricants  de 
couvertures  d'Orllans  : 

Delagrange-Gaucheros  et  fils.  —  Couver- 
tures. 

Perrin  et  Cie.  —  Couvertures. 


Ponroy-Pesle  frtres.  —  Couvertures. 
Charles  Boyard.  —  Couvertures. 
Th.  Gilbert  et  Perrault  fils.  —  Couvertures. 
Riroe-Renard  et  fils.  —  Couvertures. 
Cointepas-Langlois  et  fils.  —  Couvertures. 

Rigion  du  Midi 

N*  9.452.  —  Chambre    de   commerce    de 
Vienne.  —  Exposition  collective. 

E.  et  A.  Cbatain.  —  Draperies. 

Frenay  frires  et  Cie.  —  Draperies. 

A.  Pellat.—  Draperies. 

L.  Michel.  —  Draperies. 

Frutin  et  Cie.  —  Draperies. 

Bannier  et  Morel.  —  Draperies. 

Pierre  Vincent.  —  Draperies. 

J.-B.  Leprieur.  — Draperies. 

J.-B.  Galland.  — Draperies. 

Bonnier  et  fils.  —  Draperies. 

Veyrat  frferes,  —  Draperies. 

L.  Pitiot.  —  Draperies. 

Bouvier  frfcres.  —  Draperies. 

Pascal  Valluit  et  Cie.  —  Diraperies. 

E.  Reymond  et  Cie.  —  Draperies. 

Vaganay  frfcres.  —  Draperies. 

Saunier  et  Piolat.  —  Draperies. 

Leon  Bouvier  et  Cie.  —  Draperies. 

E.  Chapotat.  —  Draperies. 

Iserable  fils  et  Cie.  —  Draperies. 

Seguin  fils  atn£.  —  Draperies. 

I.  Genin.  —  Draperies. 

L.  Revol  fils.  —  Draperies. 

Decourt.  — Draperies. 

A.  Payet  et  Cie.  — Draperies. 

Ramet  et  Durieux.  —  Draperies. 

E.  Vallet.  —Draperies. 

N-  29.308.  —  Societe  cooperative  de  In- 
dustrie draptere.  —  Draps  et  Handles. 

N-  7.695.  —  Jules  Tournier  et  fils,  k  Ma- 
met.  —  Molletons  et  flanelles. 

N-  5.271.  —Alba  La  Source  et  Puech,  a 
Mazamet.  —  Draperies,  nouveautta. 

N*  23.030.  —  Bondon  jeune,  k  Mazamet. 
—  Molletons,  etc. 

N*  29.007.  —  Marie-Paul  Azam,  k  Maza- 
met. —  Draperies. 

N*  7.679.  —  B£rot  fr&res,  k  Bagn*res-de- 
Bigorre .  —  Tissus  des  Pyrenees. 

N-  27.152.  —  Rodet   et  Cie,  k  Dieulefit 
(Dr6me).  —Molletons. 

N*  23.029.  —Paul  Teisserenc,  k  Lodtve 
(Herault).  —Draperies. 

N-  16.355.  —  Vi talis  et  Cie,  k  Lodive  (He- 
rault). —  Draps,  molletons,  etc. 

N-  30.378.  —  Berthelier-Verney,4Roanne 
(Loire).  —  Tissus,  nouveautte. 

N-  30.381.  —  E.  Lasbordes,  a  Castres.  — 
Tissus  pour  confections. 

N-  12.357.  —  Morin  et  Cie,  *  Dieulefit 
(Dr6me).  —  Tissus  de  laine  cardie. 

N"  12.654.  —Paul  Solanet,  k  Saint-Geniez 
(Aveyron).— Draps  railitaires,  molletons,  etc. 

N*  26.272.  —  Etigfcne  Barthe,  k  Labastide 
Rouairoux.  —  Draperies,  molletons. 
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Exposition  Centennaie 

ville    de  Paris  (Musee  Carnavalet).  — 
es  du  xixe  siecle. 

tambre  de  commerce  de  Reims.  —Col- 
ons. 
>ciel6   induslrielle  de  Reims.  —  Collec- 

•  23.026.  —  Levallois  et  Cie,  a  Paris.  — 
ections  1860-1899. 

•  23.551.  —  Emile  Sins, a  Paris.  -Col- 
ions. 

[•  30.376.  —  Georges  Hartmann,  a  Paris. 
Images  et  documents  relatifs  aux  lissus  de 
le. 


LA    DRAPERIE    D'ELBEUF 
A    L'EXPOSITION 

Un  de  nos  correspondants  parisiens  nous 
Iresse  cetle  premiere  note  sur  Imposition 
inifere  de  la  region  elbeuvienne : 

La  classe  82,  celle  des  filset  tissus  de  lames 
?ign£s  et  card£s,  est  divis£e  par  regions, 
a  region  d'Elbeuf  comprend  18  exposanls, 
insi  r£parlis:  Elbeuf,  15;  Louviers,  2,  et 
.isieux,  1. 

En  entrant  par  !e  milieu  de  ['Exposition 
/Elbeuf,  on  remarque  k  droite  l'exposition 
:ollective  de  la  Chambre  de  Commerce  qui 
)ffre  aux  yeux  des  visiteurs  une  belle  slrie  de 
Iraps  en  tous  genres:  noirs,  nouveaulSs.admi- 
listralions,  draps  de  troupe,  flanelles,  etc. 

Dans  celte  mfime  salle,  Puiil  est  attir6  par 
une  installation  faite  en  forme  d'eventails  et 
dont  le  centre  de  chacun  est  occupg  par  les 
armesdela  ville  d'Elbeuf:  celte  exposition 
est  celle  de  la  maison  Fraenclcel-Blin ,  qui 
expose  une  trts  grande  et  admirable  vari6t6 
de  draps  de  toutes  couleurs  et  dont  la  gamme, 
d'un  eflet  trfes  rSussi,  est  fort  reraarquGe  du 
public. 

A  cdl6  de  cetle  exposition  et  en  face  celle 
de  la  Chambre  de  commerce,  se  irouve  ia 
vitrine  occup6e  par  Nivertet  Boulet,  qui  res- 
sort  au  milieu  des  aulres  par  un  excellent 
nuan?agede  draps  urns ;  cette  maison  expose 
en  plus  de  la  nouveaul£  et  des  draps  d'admi- 
nistrationetde  troupe. 

Dans  la  m6me  salle,  on  remarque  des 
nouveaut£s  exposes  par  Lemonnier  fiU  et 
Laigncl  et  surtout  cedes,  lr6s  fratcbes  et 
jolies,  de  Franchet  et  Marcel  Olivier, 

Clarenson  et  Lebret  onl  une  belle  expo- 
sition de  draps  fins  de  haute  nouveaut6,  ainsi 
qu'eo  draps  noirs  et  d'adminislrations. 

Lecorneur  ptre,  fils  tt  Cic  ont  envoy6  des 
draps  de  troupe  et  d'administralions  trfes 
jolis;  ilenest  de  mftme  pour  Lecallier  fits. 
Toujours  dans  cette  mfeme  salle,  on  remar- 
que une  belle  strie  de  draps  unis  de  Aime 
Lefebtreetfils. 


Dans  une  allee  para  1  lei e  et  k  gauche  de 
celte  salle  se  trouve  la  plus  grande  des 
expositions  de  la  draperie  qui  occupe  une 
vitrine  de  30  metres  de  longueur:  e'est  celle 
Blin  et  fl/tn,  oil  Ton  voit  lous  les  genres  de 
draperies  nouveautgs,  unis,  administrations, 
troupe,  etc.,  ainsi  qu'une  belle  s6rie  de  draps 
de  dames  et  une  magnifique  collection  de 
flanelles. 

Malheureusement  cette  exposition,  ainsi 
placge  dans  une  galerie  Ial6rale,  est  vue  par 
peu  de  monde,  et  il  faut  tenir  k  la  voir  pour 
passer  devant;  il  en  est  de  mfeme  pour  sa 
voisine,  qui  est  une  des  vitrines  les  mieux 
instances  et  ou  Goujon  et  Bourgeois  exposent 
des  nouveaut£s  et  des  draps  unis. 

Dans  I'allGe  qui  forme  le  pendant  de  celle- 
ci  et  par  suite  k  droite  de  la  salle,  Ton  admire 
k  c6t6  de  l'exposition  de  Louviers,  de  jolies 
nouveautts  envoySes  par  Baynald  Prinvault, 
et  des  elofles  pour  costumes  tailleurs.  L'on 
remarque  k  cAl6  de  celte  exposition  de  belles 
nouveautis  de  //.  Lecerf. 

L'exposition  d'Elbeuf  est  compile  par 
deux  vitrines:  l'une  k  D.  Chefdeville,  de 
Saint  Pierre,  qui  expose  des  fils  de  laine  et 
des  retors  fantaisies  du  plus  bel  eflet.  La 
deuxieme  vitrine  est  occupfce  par  un  bel 
assortiment  de  laines  de  7.  Voisin  et  G.  Hue 
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Deux  belles  expositions  reprisentent  la  ville 
de  Louviers.  Ce  sont  celles  L.  Breton  et  fils 
et  J.  iliquel  qui  exposent  tous  deux  de  jolies 
series  de  flanelles,  de  draps  unis  et  nouveau- 
16s,  en  un  mot  tous  les  lissus  de  la  laine  se 
Irouvent  dans  Tune  comme  dans  l'autre  de 
ces  deux  vitrines  placftes  Tunc  k  cAl£  de 
l'autre. 


LA  SITUATION  DE  LA  LAINE  DANS  LE 
NORD  DE  LA  FRANCE 

M.  Leon  Lefebvre,  redacteur  en  chef  des 
Laines  et  Cuirs,  ecritjde  Roubaix  k  son  journal : 

Quand  je  quittais  Mazamet,  il  y  a  huit  jours 
a  peine,  je  ne  m'attendais  pas  k  trouver  le 
commerce  Iainier  du  Nord  dans  un  marasme 
aussi  complet. 

11  faut  remonter  bien  loin  dans  les  annates 
du  commerce  a  Tourcoing  pour  trouver  une 
epoque  aussi  mauvaise,  aussi  tourment^e,  et 
ou  le  malaise  fut  si  grand  et  aussi  general 
que  dans  ces  dernicrs  temps. 

J'ai  acquis  la  conviction  que  celle  crise  est 
presque  uniquement  due  a  Pemballeroent  de- 
nies lire  des  acheleurs,  tant  de  laine  mfere  que 
de  laine  de  peaux,  sur  les  marchds  d'origine 
pendant  les  derniers  mois  de  Pannee  1899: 

11  a  sufli  qu'un  seul  grosnegociantde  Tour- 
coing, dont  le  nom  a  ii&  maintes  fois  pro- 
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nonce,  soit  effrayelel5  Janvier  1900,  du  stock 
enorme  de  peigne  et  du  brut  qu'il  avail  en 
magasins  ou  aux  peignages,  et  vendre  d'un 
seul  coup  500.000  kilogrammes  au  terme 
avec  20  centimes  de  rabais  snr  les  cours  du 
jour,  lanl  a  Tourcoing,  qu'a  Anvers  eta  Leip- 
zig, pour  donner  le  signal  d'une  panique  ge 
nerale.  Les  confreres  a  leur  tour,  en  veritables 
moutons  de  Panurge,  prirentpeuretsuivirent 
Texemple. 

Et  voila  comment  la  baisse  alia  toujours  en 
s'accenluant. 

A  vrai  dire,  celte  baisse  elait  quand  memo 
inevitable  ;  car  on  achelait  a  un  moment 
donnelropa  Buenos-Ayres  pour  lc  peu  qui 
s'ecoulait  ici,  et  les  banquiers  se  refusaient 
deja  a  faire  un  decouvert  plus  grand  a  leurs 
clients,  s'ils  savaient  que  le  negociant  n'avait 
pas  realise  une  bonne  parlie  de  son  stock. 
Toutefois,  pour  resler  dans  la  verite,  je  dois 
ajouter  que  celte  baisse  n'aurait  probablemenl 
pas  pris  dans  ccs  conditions,  de  si  giganles- 
ques  proporlions,  et  cjue  l'annee  1900  qui 
s'annoncait  sous  de  si  favorables  auspices, 
aurait  ete  bonne,  tandis  qifavec  la  crise  que 
nous  subissons  depuis  qualrc  mois,  elle  ne 
pouvait  £lre  que  tres  mauvaisc. 

En  ce  moment,  I'indecision  regne  encore, 
et  n'etait  la  force  de  la  speculation  au  terme, 
la  baisse  s'accentuerait  peut-Gtre  davantage. 

Les  habitues  du  terme  ne  le  dissimulent 
pas  ;  j'ai  m6me  enlendu  emetlre  Popinion 
qu'il  ne  serait  pas  impossible  que  les  cours 
ilechissent  encore;  parcontre^'autrcs  joueurs 
—  joueurs  au  terme  presque  malgre  eux,  — 
s'atlendent  a  une  surprise  bienfaisante  en 
juillet  ou  aoilt.  Souhaitons  que  ces  derniers 
aient  raison. 

Dans  tous  les  cas,  la  plupart  des  maisons 
ont  suspendu  leurs  achats  aux  pays  d'origine; 
c'est  ce  que  traduit  tres  bien  la  marche  des 
peignages  dont  les  heures  de  travail  ont  ete 
consid^rablement  diminuees  etqui  ne  reslent 
alimentes  en  general  que  par  quelques  balles 
venant  du  Havre,  d'Anvers  ou  de  Mazamet. 

Le  stock  disponible  est  considerable  surtout 
en  peigng  ;  la  blousse  s'dlant  vendue  assez 
(acilenient  a  prix  bien  maintenus  ;  cette  mar- 
chandise  conservera  encore  ses  cours  plus 
lermes  que  ceux  du  peigne,  par  suite  de  la 
production  tres  restreinte  en  ce  moment. 


DUNKERQUE  PORT  DES  LAINES 

Sous  ce  litre,  M.  Albert  Mine,  consul  de  la 
Repuhlique  Argentine  a  Dunkerque,  oflicier 
de  rinstruction  publiquc,  vient  de  publier 
deux  cartes  de  statistique  graphique,  tres 
claires  et  tres  demonstratives.  La  premiere, 
composee  de  dix-huit  circonferences  en  cou- 
leurs,  indique  l'accroissementcontinudel'im-  | 
portation  des  laines  de  toutes  provenances  au  j 


port  de  Dunkerque  pendant  la  periode  de 
1881  a  1898  :  partie  de  16.894.640  kilogram- 
mes, elle  alteint  acluellement  134.918.986  ki- 
logrammes, 143.427.021  kilogrammesen  1899. 
Chacune  de  ces  circonferences  est  divisee  en 
secieurs  colores,  chaque  couleur  reprdsentant 
un  pays  different.  La  teinte  qui  domine  est  le 
bleu,  correspondant  aux  laines  argentines 
que  nous  decouvrons  a  peine  dans  la  petite 
circonterence  de  1881  ou  leur  importation  n'e- 
quivalait  qu'a  1.006.600  kilogrammes  el  qui 
absorbent  la  meilleure  partie  de  celle  de  1898 
en  alleignant  85.771.085  kilogrammes,  soit 
63  1/2  0/0  et  94.102.338  kilogrammes  en  1899 
ou  65  2/3  0/0deI'importation  totale  des  laines 
du  port  de  Dunkerque  en  1898. 

Lorsque  nous  aurons  dit  que  ce  port  a  regu 
Tan  dernier  41.141  balles  de  lame  de  la  Plata 
de  plus  que  Pannee  precedente,  nous  aurons 
clairement  fait  ressorlir  le  d^veloppcment 
croissant  de  cette  importation  due,  en  grande 
partie,  aux  perseverants  efforts  de  M.  Albert 
Mine,  ainsi  qu'en  lemoignent:  lc  rapport  nu- 
mero  1.919  du  6  juin  1896  fait  a  la  Chambre 
des  deputes,  par  M.  le  depute  Emile  Dubois, 
la  medaille  d'or  obtcnue  A  ['exposition  de 
Bruxelles  ct  le  prix  Meurand  que  lui  a  decerne 
la  Societe  de  gtographie  commerciale  de  Paris. 

La  deuxieme  cane  graphique  de  M.  Mine 
comprend  la  statistique  compare  de  1'ira por- 
tation des  laines  de  la  Plata  aux  ports  de 
Dunkerque  et  d'Anvers  ;  tandis  que  le  port 
beige,  qui. a  re^u  169.954  balles  en  1884  voit 
son  importation  descendre  a  86.167  balles  en 
1899,  notre  grand  port  du  nord  voitcontinuel- 
lement  progresser  la  sienne  et  alteindre  250 
mille  955  balles  en  1899,  alors  qu'il  ne  rece- 
vait  que  1.617  balles  en  1881.  Afin  de  bien 
montrer  que  le  I ra fie  franco-argentin  n'est 
pas  limited  ^importation  des  laines,  M.  Mine 
prend  soin  de  menlionner  le  developpement 
progressif  des  transactions  entre  les  deux 
pays  par  le  port  de  Dunkerque. 


Annees 

1881. 
1895. 
1896. 
1827. 
1898. 


Importations     Exportation        ToUui 


kilog. 

1.906.927 
117.819.712 
173.191.239 
196.109.992 


kilog.  kiloff. 

125.584      2.032. 511 

88.535  117. 908. 2  V7 

387.175  173.578.414 

284.610  196.394.602 


223.511.829  1.069.691  224.581.520 


L'annte  ecoulee,  dont  les  chiffres  ne  sont 
pas  encore  connus,  ne  le  cedera  en  rien  aux 
precedentes,  atlendu  que  le  port  de  Dunker- 
que a  recu  de  la  Republique  Argentine,  en 
1899  :  132  vapeurs  et  un  voilier  d'une  jauge 
totale  de  249.980  tonneaux  contre  122  va- 
peurs et  6  voiliers  jaugeant  ensemble  227.138 
tonneaux  en  1898. 
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PAYS-BAS 


LES   CORSAIRES   DU   COMMERCE 

La  Feuille  officielle  Suisse  du  commerce  an- 
nonce  qu'il  y  a  lieu  d'ajouter  un  nouveau 
genre  d'escroquerie  s^vissant  en  Hollande,  a 
ceux  connus  dej&  en  fait  de  raisons  sociales. 
De  pretendus  representants  de  maisons  d'ou- 
tre-mer  absolument  solvables  donnent,  en 
effet,  des  commandes  de  ce  pays  en  enjoignant 
aux  impresses  de  livrer  les  merchandises  en 
Hollande  pour  expedition  ult£rieure. 

Les  fournisseurs  sont  ainsi  portes  a  croire 
qu'ils  ont  a  faire  a  des  maisons  d'exportalion 
ou  des  commissionnaires  offrant  toutes  garan- 
ties  de  solvability  desirables.  La  marchandisc 
livree  et  dedouanee  est  ensuite  revendue  a 
n'importe  quel  prix  et  le  fournisseur  en  est 
pour  ses  frais.  L'on  ne  saurail,  en  conse- 
quence, trop  engager  les  in  teres  ses  a  s'entou- 
rer  de  toutes  les  informations  possibles  avant 
de  donner  suite  aux  commandes  qui  leur  ont 
ete  adress&s. 


ETATS-UNIS 

ventes  francises  aux  etats-unis  pendant 
l'exercice  1898-1899 

New-York.  —  Nos  venles  aux  Etats-Unis, 
au  cours  de  1'exercice  clos  le  30  juin  1899,  se 
sont  elevees,  d'aprfes  les  declarations  d'en- 
trees  en  douanc,  a  la  sorame  de  62.146.056 
dollars. 

Nos  industries  textiles  occupent  toujours  le 
premier  rang  dans  nos  envois  au-dehors  et  les 
100  millions  de  francs  de  re n trees  qu'elles 
nous  valent  assurent  de  nombreux  raois  de 
travail  a  une  grande  pariie  de  notre  popula- 
tion ouvrtere.  A  differentes  reprises,  nos  ex- 
peditions de  cet  ordre  ont  atteint  le  niveau 
de  150  et  de  m6me  de  160  millions  de  francs  ; 
une  baisse  du  tiers  de  ces  affaires  represente 
de  longs  ch (5 mages  dans  mainte  usinc. 

La  soie  n'a  pas  eu  trop  a  souffrir  du  nou- 
veau regime  douanier  ;  la  conversion  en  taux 
speciflques  de  taux  &  la  valeur  n'a  eu  1'eDet, 
redoute,  d'aggraver  les  taxations  que  pour  des 
articles  a  tres  bon  marcheoui  n'occupentbeu- 
reusement  pas  la  principale  place  dans  nos 
envois. 

Les  cotonnades  paraissent  mieux  traitees 
encore  quclessoieries  puisqu'elles  atteignent, 
cette  annee,  leur  maximum,  grace  surtout  aux 
envois  de  dentelles. 

Ce  sont  les  lainages  et  les  laines  qui  surtout 
sont  eprouvees  ;  la  campagne  eiectorale  de 
1896  s'est  faite  en  faveur  des  eievages  de 
mouton  et  des  manufactures  de  laine.  Les 
protectionnistes  triomphants  ont  elabli  des 
taxes  telles  que  hr-etmettrrence  etrangere  nc 
peut  que  tres  difScilement  s'exercer.  Reims, 


Roubaix,  Elbeuf,  Sedan,  luttent  encore  et, 
cette  annee,  on  constate  une  legere  plus  value 
de  10  0/0. 

Le  lainage  est  bien  represente  ici  par  des 
agents  franca  is  qui  font  non  seulement  la  ville, 
ruais  tout  le  pays,  consullent  les  gouts,  s'en- 
quierent  des  besoins,  proposent  des  dessins, 
recueillent  des  ordres,  qu'ils  vont  aussitdt 
commetlre  a  nos  manufacluriers  pour  la  sai- 
son  procbaine.  lis  vendent  en  dollars  el  s'as- 
treignent  a  surveiller  l'expedition,  le  trans- 
port, la  douane,  la  reception  et  la  livraison 
a  l'acbeteur.  II  est  penible  de  voir  tanl  de 
vaillants  et  intelligent  efforts  se  heurter  a 
cette  terrible  muraille  douaniere,  herissee  de 
maintes  armes  tranchantesoti  plus  d'un  vient 
se  meurlrir  les  mains.  A  un  moment,  nos  lai- 
nages ont  baltu  la  soierie  avec  plus  de  60  mil- 
lions d'affaires.  Voici  les  chinres  des  trois 
derniers  exercices  : 


1897        1898        1899 


21 . 452 

210 

68 

5.772 

1.207 

» 

6.957 

2.090 

806 

682 

3 

10 

2.236 

617 

1.207 

28.613 

8.103 

9.572 

670 

992 

900 

264 

30 

160 

137 

11 

26 

149 

99 

206 

1.303 

1.175 

690 

Laine  de  carde.. . 
Laine  de  peignage 
Laine  de  tapis  . . . 

Laine  fils 

Lainages  :draperie 

—  robe 

—  confection . . 

—  bonnetcric. . 

—  chile.... 

—  tapis .... 

—  autres... 


Total...     68.235    14.617    13.645 

Avec  de  telles  sautes  dans  les  livraisons  on 
se  demande  comment  nos  manufacturiers 
peuvent  arriver  a  maintenir  quelque  regula- 
ble dans  leurs  usines  et  ce  doit  elre  un  grave 
probl&mc  pour  eux  de  trouver  a  occuper  et  a 
payer  des  ouvriers  dont  le  travail  est  ainsi 
mis  en  interdit  par  une  disposition  de  tarif. 
Les  signes  de  reprise  sont  si  faibles  dans  cette 
branche  qu'il  vaul  mieux  n'en  pas  parler. 

La  France  n'est  pas,  du  reste,  seule  atteinte 
par  le  tarif  Dingley  qui  a  ete,  sur  ce  point, 
redige  par  les  eleveurs  de  moulons  el  les  ma- 
nufacturiers mSmes  des  Etats-Unis.  Les  ventes 
de  laine  de  l'Angleterre  lombent  de  1897  a 
1999  de  120  a  6  millions  de  francs  :  elles  ne 
conservent  un  peu  d'activite  que  sur  les  laines 
inferieures,  dites  pour  tapis  qui  restent  a  10 
millions  aprfes  avoir  fait  25.  Les  venles  de 
draps,  le  grand  article  anglais,  descendent  de 
65  k  13  millions :  les  venles  de  tissus  pour 
robetombentde26&ll  millions.  L'Allemagne 
souffre  autant  que  nous  :  sa  draperie  lombe 
He  14  a  3  millions  1/2.  La  nouveaute  pour 
femme  de  23  a  8  millions. 

Malgre  son  desir  de  soustraire  entierement 
cette  Industrie  i  la  concurrence  etrangere, 
rUnion  Am^ricaine  n'en  reste  pas  moins  tri- 
butaire  du  dehors  :  elle  ne  produit  pas  les 
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laines  fines,  n&essaires  a  nomore  de  tissus, 
les  tissus  de  laines  peignees  par  exemple.  Elle 
doit  les  acheter  a  l'6tranger  et  elle  g6ne  d'au- 
tant  sa  production,  par  l'imposition  de  lourdes 
taxes  sur  ce  filament.  Si  la  mode  se  mettait  & 
des  articles  qu'elle  ne  peut  prod u ire  avec  ses 
slocks  couranls,  elle  verrait  de  nouveau  son 
march£  envahi  sans  qu'elle  pOt  le  prevenir. 
En  1899,  elle  a  dt)  se  procurer  au  dehors  76 
millions  de  livres  de  laine  et  acheter  encore 
pour  69  millions  de  tissus  divers,  drap,  nou- 
veau 1 6  pour  femme  et  tapis  principalement. 

*** 

CONVENTION  COMMERCIALS  AVEC  LA  FRANCE  I 
ARTICLES  FAVORISES 

Les  tissus  achells  par  l'Union  et  qu'elle 
offre  de  recevoir  de  nos  fabriques  a  moindre 
prix  d'enlr^e  s'£I6venl  a  la  somme  de  295  mil- 
lions environ,  savoir  :  125  millions  de  soie- 
ries,  108  millions  de  colonnades,  62  millions 
de  tissus  de  tin.  Du  lainage,  il  ne  pouvait  &tre 
gufere  question,  toute  la  politique  economique 
de  ces  dernieres  dix  annees,  toutes  lescampa- 
gnes  Electorates  ayant  eu  pour  objet  primor- 
dial la  protection  du  fermier,  eleveur  de  mou- 
tons,  du  manufacturier  de  la  Nouvelle-Angle- 
lerre  et  des  Eta  Is  de  I'Est  filateur  ou  tisseur 
de  laine. 

Nous  sommes  au  premier  rang  pour  la  vente 
de  v&tements  confectionnes  en  soie.  Sur  6 
millions  1/2  que  les  Am£ricains  en  prennenl, 
Paris  en  expedie  pres  de  3  millions  1/2,  Berlin 
pour  2  millions,  Londres  pour  1  million  1/4. 
La  diminution  de  3  0/0  dans  le  prix  de  ces  ar- 
ticles, qui  nous  est  promise,  a  son  int6r£t  et 
3  sous  de  moins  dans  le  prix  d'une  cravate 
permet  de  placer  Particle  franca  is  a  45  sous, 
alors  que  Particle  anglais  doit  rester  a  50  sous, 
s'ils  reviennent  aujourd'hui,  Tun  et  l'autre,  a 
47  sous,  l'unitl  mon&aire  ou  le  chiffre  rond 
de  detail  allant  ici  de  5  en  5  gEngralement. 

Le  seul  article  de  laine  qui  ait  pu  echapper 
&  l'id6e  arrets  chez  le  nEgociateur  amEricain 
de  ne  pas  toucher  k  ce  textile  est  le  chapeau 
de  feutre  (art.  370).  produit  de  modique  im- 
portance, du  reste,  puisque  c'est  a  peine  s'il 
reprtsente  25.000  francs  d'importation  g£n6- 
rale.  II  s'en  enregistre  quelques-uns  a  Saint- 
Etienne  comme  destines  aux  Etats-Unis. 

Edmond  Bruwaert, 

Consul  Gtniral  de  France. 


CONSTANTINOPLE 


SOIGNEZ   LES    EMBALLAGES 

Sous  ce  litre  on  lit  dans  le  dernier  Bulletin 
m  ensue  I  de  la'Chambre  de  commerce  (ran^aise 
de  Constantinople  : 


Nous  avons  souvent  attirS  l'attention  des 
negotiants  et  industriels  fran^ais  sur  la  grande 
importance  des  emballages.  La  plupart  de 
ceux  aue  nous  avons  l'occasion  d'examiner 
sont  defectueux. 

Ainsi  des  caisses,  conlenant  des  marchan- 
dises  riches  atteignant  une  valeur  considera- 
ble, sont  confectionnees  avec  un  bois  mince 
qui  se  fend  sous  les  clous.  Au  moindre  choc, 
la  caisse  inauflisantc  s'entrouvre  et  toute 
caisse  ouverte  oiTre  un  appdt  au  vol.  Lorsqu'il 
s'agit  d'objets  de  valeur,  qui  excitent  la  con- 
voitise  des  voleurs,  il  est  indispensable  de 
confectionner  des  caisses  tres  solides. 

Et  la  solidity  ne  suflit  pas.  Le  progres  a 
amelior^  Toutillage  des  malandrins  qui  opk- 
rent  les  soustractions  dans  les  colis :  lis  arri- 
vent  k  ouvrir  une  caisse  et  &  la  refermer  sans 
laisser  la  moindre  trace  de  leur  larcin.  11  est 
done  urgent,  lorsqu'on  emballe  des  objels  de 
valeur,  de  faire  des  caisses,  non  seulement 
r&islantes,  mais  encore  qui  ne  puissent  6tre 
ouvertes  sans  laisser  des  traces  tres  apparentes 
de  l'effraction,  de  fa  con  a  determiner,  sans  la 
I  moindre  equivoque,  la  responsabilite  des 
transporteurs,  lesquels  se  fatigueront  de  payer 
le  montant  des  soustractions  et  finiront  par 
decouvrir  les  voleurs.  Nos  emballeurs  trouve- 
ront  facilement  ce  systfcme  de  caisses  inviola- 
bles,  soil  en  rGunissant  les  planches  &  l'aide 
de  colle-forle,  soil  en  trouvant  un  autre  pro- 
c£d<£.  Dans  cet  ordre  d'idees,  la  caisse  de  ver- 
mouth Noilly-Prat  est  tres  bien  comprise. 

Ce  sont  les  tissus  de  toules  sortes  et  la  bon- 
neterie  qui  exercent  le  plus  grand  attrait  sur 
les  corsaires  qui  prevent  leur  dime  sur  les 
colis  transports  par  les  compagnies  de  navi- 
gation ;  ces  objets  sont  voles  pour  fetre  ven- 
dus.  Les  liquides  et  conserves  sont  chapardes 
afin  d'etre  consommes. 

Tout  clou  s'enleve  et  se  remet  sans  qu'on 
puissn  s'en  apercevoir,  il  en  est  de  mfcmed'un 
cercle  ct  on  fait  jouer  une  planche  comme  un 
tiroir  a  coulisse  sous  un  fil  de  silrete  ou  un 
cercle  scell6. 

La  caisse  vissee  est  ^minemment  dange- 
reuse.  Les  vis  s'entevent  et  se  reraettenl  sans 
laisser  la  moindre  trace. 

Les  marchandises  embaltees  en  sacs  ou  en 
balles,  sont  facilement  voltes.  II  n'y  a  qu'& 
d&oudre,  remplir  le  vide  resultant  du  vol 
pour  emp6cher  que  la  bade  soit  flasque  et  re- 
coudre. 

En  r£sum£,  toule  marchandise  chere  doit 
fetre  cmballee  dans  une  caisse  solide,  faite  de 
faQon  a  ce  qu'on  ne  puisse  pas  en  soulever 
une  planche  sans  laisser  des  traces  trfes  appa- 
rentes de  1'efTraction. 
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SYDNEY 

CREATION   D'UNE  CHAMBRE  DE  COMMERCE 
FRANCHISE  A   8TDNEY 

Une  Cbambre  de  commerce  francaise  s'est 
recemment  fondee  k  Sydney.  Elle  s'est  donne 
pour  attributions  : 

1°  De  fournir  au  gouvernement  francais  les 
avis  et  renseignements  qui  iui  sont  demands 
sur  les  int£r6ts  industriels  et  commerciaux  et 
de  Iui  signaler,  lorsqu'elle  le  juge  utile,  les 
fails  de  mftme  ordre  ; 

2°  De  recueillir  tous  les  renseignements  de 
nature  a  faciliter  les  transactions  du  commerce 
franfais  et  de  les  tenir  k  la  disposition  de  nos 
negotiants,  de  nos  Chambres  de  commerce, 
Associations  syndicates  et  Institutions  indus- 
trielks  et  commerciales,  tant  en  France  qu'a 
r&ranger  ; 

3°  De  presenter  ses  vues  au  gouvernement 
franca  is  sur  les  moyens  d'accroftre  la  prospS- 
rit6  de  l'industrie  et  du  commerce  fran^ais  en 
Australie  ; 

4°  De  se  prater  aux  conciliations  et  arbi- 
trages entre  nos  nationaux  en  matifere  cora- 
merciale ; 

5°  De  signaler  et  de  decrire  les  divers  pro- 
ems d'acbat  et  de  vente  employes  par  les  ne- 
ciants  Strangers,  ainsi  que  lesfraudesqui  peu* 
vent  6tre  com  mi  ses  au  prejudice  du  commerce 
franfais. 

Le  president  de  cette  Compagnie  est  M.  G. 
Playoust,  conseiller  du  commerce  exterieur 
de  la  France. 

Son  stege  est  situ£:  Bond  Street  Chambers, 
2,  Bond  Street  Sydney. 

Les  statuts  de  la  nouvelle  Chambre  sont  de- 
poses k  TOfflce  national  du  Commerce  exte- 
rieur, 3,  rue  Feydeau,  a  Paris,  oti  ils  sont 
ten  us  a  la  disposition  des  impresses. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  $1  tnai.  —  Nous  avons  k  noter  une 
reprise  de  0  fr.  05  sur  les  plus  bas  cours  des 
la i o*8  Chili ;  quelques  lots  furent  vendusala 
parity  de  0  fr.  40  au-dessous  des  plus  bauts 
cours  de  decern bre  1899.  Notre  stock  est  im- 
portant et  offre  un  bon  cboix  en  tous  genres. 

Le  resultat  des  enchferes  de  Londres,  d£j& 
prtvu ,  fit  cependant  reperdre  une  Ilg&re 
avance  acquise  avant  ces  ench&res.  Le  march 6 
suivit  vivement  le  sentiment  meilleur  qui  s'y 
manifesta  ult£rieurement  et  une  reprise  de 
15/16  fr.  50  porta  les  6loign£s  a  169  fr.  (170 
pay6) ;  mars  k  166  fr.  50. 

Ce  meuvement,  dgpassant  la  parity  rielle, 
fut  suiyi  d'une  reaction  de  10  fr.  Une  hausse 
progressive  ramtae  —  en  cldture  —  le  cours 


des  tloignfe  k  164  fr.  50  aprts  167.50.  Ten- 
dance calme. 

Les  ventes  s'dlevenl  a  25.150  balles 

Les  cours  ont  6t&  : 

Mai 149.50 

Juin 150.50 

Juillet 152.50 

Aodt  152.50 

Septembre 153.— 

Octobre 153.— 

Novembre 153.— 

D6cembre 153.— 

Janvier 150.  — 

Fevrier 150.50 

Mars 150.50 

Avril 151.50 


166.— 
166.— 
157.50 
168.50 
169.— 
169.— 
169.— 
169.— 
166.50 
166.50 
166.50 
166.50 


Voici  les  cours  de  cldture  : 


Mai —  .— 

Juin 161.50 

Juillet 163.— 

Aoflt 164. — 

Septembre...  164.50 
Octobre 164.50 


Novembre...  164.50 
Dfecembre. ...  164.50 

Janvier 161.50 

Fevrier 162.— 

Mars 162.50 

Avril 162.50 


Cours  au  31  Mai  MOO  (le  kilogramme) 


Lames  Belle  a  extra 

Classes  du  Haw        Buenos-Ayrfs 
Merinos fr.     2.10  k  2.15 


1« » 

2« » 

3« .: » 

Agaeaux.......  » 

Ventres  et  More.  » 
Lincoln  et  Crois.  » 


1.95  »  2.10 
1.95  »  2.10 
l.o5  »  1.85 
1.45»  i;65 
0.90  »  1.30 
1.60  »  2.05 

Montevideo 


Merinos fr. 

1« » 

2« » 

3» » 

Agneaux » 

Ventres  etMorc.  » 


2.25  k  2.50 
2.25  ))  2.50 
2.15  i)  2.40 
1.90  »  2.10 
1.75  »  1.90 
1.40  »  1.60 


Bonne  courante 

Type  terme 
1.60  a  1.70 
1.60  »  1.70 
1.55  »  1.65 
1.35  »  1.45 
1.15  »  1.25 
0.75  »  1.05 
1.30  »  1.50 


1.85  a  1.95 
1.85  »  1.95 
1.80  »  1.90 
1.45  »  1.55 
1.50  »  1.50 
1.10  »  1.20 


G.  et  K  Asselln,  courtiers. 

Havre,  U  juin.  —  Voici  le  cours  des  lai- 
nes  sur  cette  place  : 

Pritfdeils    9h.3/4      3b.  1/2 


Juin 

Juillet 

AoiH 

Septembre 

Octobre  ...... 

Novembre .... 

Dtoembre 

Janvier 

Fevrier.. 

Mars 

Avril 

Mai 

Ventes. 


.... 


158.30 

158.50 

156.50 

159.— 

159.— 

157.— 

160.— 

160.— 

158.- 

160.50 

160.50 

158.50 

160.50 

160.50 

158.50 

161.— 

161.- 

159.— 

161.— 

161.— 

156.50 

158.50 

158.50 

156.50 

158.50 

158.50 

156.50 

158.50 

158.50 

156.50 

158.50 

158.50 

156.50 

158.50 

158.50 

166.50 

. . .  b. 

175  b. 

2.025b. 

—  112  — 


Marseilfo,  31  mat.  —  Le  mois  sous  revue  a 
ete  marqu£  par  un  trfes  grand  calme  ;  le  chif- 
fre  d'affaires  que  nous  marquons  est  exlrfime- 
ment  r^duit ;  aussi  notre  stock  s'est  il  aug- 
mente  d'environ  1  300  balles. 

Les  arrivages  des  nouvelleslainesd'Afrique 
ont  apporte  a  notre  consommation  locale  un 
aliment  nouveau,  mais  la  qualite  de  la  tonle, 
gendralement  infdrieureacelle  de  Pannte  der 
niere,  n'encourage  pas  les  achats.  Quant  a 
('exportation  elle  est  toujours  tres  limitee  etil 
est  a  craindre  que  cette  situation  se  prolonge 
encore  aussi  longtemps  que  durera  la  periode 
des  elections  prefeidentielles  aux  Etats-Unis. 

L'ensemble  des  ventes  pour  la  periode  du 
30  avril  au  31  mai  s'eleve  a  environ  3.200 
balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier* 

Dijon.  —  La  premifere  vente  publique  aura 
lieu  le  samedi  23  juin. 

450  lots  d'agriculteurs  repr&entant  75.000 
toisons  et  10.000  kilog.  d'agneaux  (laines  de 
Bourgogne )  seront  offerts  k  ces  enchferes. 

La  deuxifeme  vente  est  flxee  au  samedi  21 
juillet. 

Les  laines  seront  exposes  trois  jours  avant 
la  vente  aux  Docks  de  Bourgogne  a  Dijon,  et 
la  vente  commencera  a  9  heures  du  matin, 
le  23  juin,  a  la  Bourse  du  Commerce. 

Des  catalogues  seront  a  la  disposition  des 
acheteurs. 

Pour  tous  renseignements  s'adresserbu  di- 
recteur  des  ventes  publiques,  2  bis,  rue  des 
Corroyeurs,  k  Dijon. 

Le  President,  Martin. 

Bordeaux.  —  On  a  cote  : 

Suint  Buenos- Ay  res  :  merinos  extra  tres 
legfere,  selon  cboix,  troisieme  k  prima  2.15  a 
2.60  ;  bonne  qualite,  troisteme  a  prima  2.05 
a  2.40. 

Montevideo  et  Rio-Grande  :  extra  Irfes  le- 
gfcre,  selon  choix,  troisteme  a  prima  2.35  k 
2.75  ;  bonne  qualite,  troisieme  a  prima  2.15 
a  2.55, 

Les  Espagne  en  suint :  fine  en  suint  noire 
0.90  a  1.10;  blanche  0.80  a  1.20;  com- 
mune noire  0.80  a  1.00  :  commune  blanche 
0.70  k  1.00. 

Patay  (Loirel).  —  On  paie  les  laines  en 
suint  de  1.20  a  1.50  le  kilo. 

Vaison.  —  On  cote  la  laine  de  100  a  140  fr. 
les  1000  kilogrammes. 

Tourcoing,  13  juin.  —  A  la  vente  de  Mous- 
ses tenue  ce  jour,  les  blousses  fines  ont  baissfe 
de5  0/0,  lescroisfe  demi-fins  5  a  10  0/0  et 
les  croiscta  commuoa,  de  7  k  8  0/0. 


LondreSy  6  juin.  —  La  semaine  derni&re 
une  certaine  demande  s'est  manifesto  et  en- 
viron 1.500  balles  ont  trouve  preneurs,  soit 
400  balles  croisees  pour  le  continent,  et600  b. 
croisfoet  500  balles  merinos  pour  l'Amerique, 
le  tout  a  une  avance  de  1/4  k  1/2*  lb  sur  les 
prix  de  cl6ture  des  dernieres  enchfcres. 

f  r6d.  Huth  et  Cie,  courtiers. 

Liverpool,  10  juin.  —  La  prochaine  s6rie 
d'enchfcres  de  laines  des  Indes  commencera  le 
24  juillet  1900. 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derniere  serie. . .      1 .256 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 7.838 

Total 9.094 

Ronald  et  Rodger. 

Anvers,  8  juin.  —  La  petite  reprise  dans  la 
demande  que  nous  signalions  la  semaine  der~ 
ni&re,  a  continue  cette  huitaine,  lemoignant 
ainsi  de  besoins  chez  les  consommaleurs. 

II  s'est  vendu  298  balles  du  Capet70bal.es 
de  la  Plata. 

Le  22  courant  nous  aurons  ici  une  vente.de 
blousses  el  le  26  une  vente  de  laines  en  suint. 

Le  peigne  a  terme  a  encore  subi  d'abord  une 
hausse  de  5  k  7  1/2  cent.,  avance  cju'il  a  flni 
par  reperdre  el  au-dela  dans  les  trois  dernieres 
seances  et  nous  cltiturons  k  4.92  1/2  el  5  fr. 
avec  tendance  sou  tenue. 

On  a  traits  965.000  kilogrammes. 


Biella  (Italie).  —  Nos  provisions  du  der- 
nier bulletin  ont  ete  confirmees  malheureuse- 
ment  par  les  evenementsqui  scsont  suceddfe. 
Les  ventes  de  Londres  se  sont  ouvertes  avec 
une  nouvelle  baisse  de  10  0/0  et  la  laine  fine 
n'a  pas  encore  atteint  sa  dernifcre  limite  de 
baisse  k  laquelle  tout  le  monde  s'attend. 

Les  avis  d?s  principaux  im porta teurs  et 
sur  tout  des  negociants  les  plus  im  porta  nts 
sont,  que  si  la  laine  fine  doit  encore  baisser, 
par  con  t  re  les  demi-iines  ne  baisser  ont  plus 
et  les  communes,  au  contraire,  doivent  sen- 
siblement  remonter  de  la  limite  qu'elles  ont 
atteint  ccs  jours  derniers,  par  suite  de  la  con- 
sommation qui  en  est  augments  el  pour  les 
autres  motifs  signals  dans  nos  precedents 
bulletins,  e'est  a-dire  qu'un  grand  nombredes 
industriels  qui  fabriquaienl  les  genres  lins,  ne 
pouvant  pas  obtenir  les  grands  credits  neces- 
saires  pour  se  pourvoir  pour  toute  |a  saison 
de  laines  fines  qui  constituent  un  capital  im- 
portant,  et  ne  pouvant  pas  d'un  autre  c6te 
lutter  avec  les  maisons  de  premier  ordre,  tres 
pourvues  de  fonds  et  mieux  introduces  que 
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les  maisons  de  deuxieme  rang  auprfcs  de  la 
clientele,  se  sont  decides  k  fabriquer  les  arti- 
cles plus  communs,  pour  lesquels  il  leur  faut 
moins  de  capitaux. 

La  laine  commune  doit  done  6tre  redeman- 
dfe  prochainement,  et  les  slocks  existants  ne 
seront  pas  liquides  sans  un  certain  benefice, 
tandis  que  les  lots  fins  seront  plutCt  sacriflds. 

Nos  fabricants,  en  general,  ont  tous  obte- 
nus  beaucoup  d'ordres,  quelques-uns  specia- 
lement  en  articles  peign£s  fins,  mais  la  ma- 
jeure partie  en  articles  cheviots,  de  sorte  que 
la  carderie  va  6tre  cette  saison  de  nouveau 
r£gulierement  aliments  avec  benefice  pour 
les  industriels  qui ,  depuis  quelques  an- 
n£es  devaient  voir  leurs  assortiments  arrttgs, 
obliges  de  passer  de  fortes  commandes  aux 
filateurs  de  peigne,  et  de  se  pourvoir  plusieurs 
mois  a  l'avance  de  fils  de  toute  nuance  qu'ils 
n'etaient  pas  stirs  de  pouvoir  tous  consom- 
mer  ;  de  la  un  risque  important,  perte  d'in- 
t£rtt,  etc.,  etc. 

II  est  Evident  que  si  un  industriel  peut 
acheter  au  fur  et  a  mesure  de  ses  besoms,  les 
matures  premieres  necessaires  a  son  Indus- 
trie, et  les  travailler  chez  lul,  il  ne  court,  pour 
ainsi  dire,  pas  le  risque  d'un  stock  inevitable 
a  fin  de  saison  de  fil6s  tres  chers  et  d'un  em- 
ploi  douteux  pour  une  nouvelle  saison. 

Avec  ses  melanges  de  cardds,  mfime  k  sai- 
son finie,  il  peut  toujours  utiliser  le  peu  de 
stock  qu'il  a  ete  dans  le  cas  de  faire  sans 
perte  prejudiciable,  ou,  en  tous  les  cas,  avec 
un  sacrifice  dgrisoire, 

II  est  bon  que  nos  fabricants  puissent  tro li- 
ver dans  le  pays  la  quantity  ndcessaire  de  fils 
peignes  pour  alimenter  une  partie  de  leurs 
metiers,  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  soient  ex- 
clusivement  forces  de  trailer  Particle  peign£ 
au  detriment  de  ^installation  de  tout  leur  ou- 
tillage. 

(Bulletin  mensuelde  la  Chambre  de  com- 
merce frangaise  de  Milan). 

Boston.  ~  La  situation,  telle  qu'elle  eta  it 
indiqu^e  dans  le  dernier  courrier  n'a  pas ' 
change  ;  elle  n'a,  dans  tous  les  cas,  pour  le 
moment,  aucune  tendance  bien  marquee  a 
s'am6Iiorer.  Le  march£  restc  toujours  irfes  in- 
decis.  On  commence  a  voir  que  reellement,  la 
consommation  a  beaucoup  trop  achete  l'annfe 
demise,  car  le  stock  entre  ses  mains,  au 
commencement  de  1900  etait  encore  consid£- . 
rable.  Les  prix  se  maintiennent  aux  derniers 
cours. 

. » 

Lhtffons  views  pour  reffHochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .        38  k      40 

Roubaix  couleiir 7. . .        80  »      34 

Roubaix  m«<£s 30  r>      32 


Merinos  mb\6. . « 50  » 

Fantaisie  claire. 45  » 

Fantaisie  foncde 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert.  • 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  mfites 65  » 

Merinos  incolore 46  * 

Merinos  noir  beau 75  » 

M6rinos  noir  pass£«  • 58  a 

Chiffons  neufs  pour  I'eflUochage 

Roubaix  noir  fin  ete. ...  le  kil.  1.65 

Roubaix  couleur  fine,  6t£ 1.15 

Roubaix  noir,  hiver 1 ,—- 

Capeline 1.65 

Drap  de  dame,  clair 1 .30 

Cheviotte  noire , . . .  95 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1.—  » 

Flanelle  blanche "3.20  » 

Flanelle  couleur 1 .50  » 

Jersey  6t6. .  • . . 2.15  » 

Jersey  hiver «  1 .20  » 

Cachemire . , . 1 .65  » 


a 

» 
» 


54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


ADJUDICATION 

Le  mercredi  18  juillet  prochain,  k  lOheures 
du  matin,  dans  la  salle  du  Parloir  du  Lyc6e 
de  Rennes,  aura  lieu  {'adjudication  pour  la 
fourniture  des  draps  d'uniforme  necessaires 
aux  lyc£es  de  l'acacfemie  de  Rennes. 

Designation  des  articles : 

4.000  metres  de  drap  bleu  national,  cuir 
laine  ; 

3.700  metres  de  drap  bleu  national,  lisse  ; 

2.000  metres  de  casimir  bleu  national  ; 

2.100  metres  de  drap  bleu  brut  pour  va- 
reuses  d'hiver  ; 

2.800  metres  de  marengo  bleute  pour  va- 
reuses  d'et& 

Les  fabricants,  seuls  admis  a  concourir, 

3ui  voudront  prendre  part  k  Tadjudication, 
evront  envoyer  franco  de  droits,  k  l'Econome 
du  Lyc£e  de  Rennes,  secretaire  de  la  commis- 
sion des  draps,  avant  le  5  juillet:  1*  un 
echanlillon  d'un  mfetre  de  chaque  sorte  de 
drap  ;  2*  une  soumission  r£dig£e  sur  papier 
timbrt  k  0  fr.  60. 

Le  cahier  des  charges  est  depose  dans  les 
bureaux  de  l'econoaiat  du  Lycee  de  Rennes, 
ou  on  peut  prendre  connaissance  tous  les  jours 
non  feries,  de  9  heures  a  11  heures  du  matin, 
et  de  2  heures  k  4  heures  du  soir. 
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NECROLOGIE 

Les  obs&ques  de  M.  Benoit  Bouvier  ont  eu 
lieu  k  Vienne,  le  dimahche  29  mai. 

M.  Benoit  Bouvier,  quoique  appartenant  a 
une  famille  de  fabricant  de  draps,  voulut, 
£iant  jeune,  sorlir  du  milieu  de  la  ratine, 
com  me  on  l'appelait  alurs  ;  Tart  lui  ouvrant 
de  plus  larges  horizons,  il  fit  son  apprentis- 
sage  d'imprimeur  et  devint  un  veritable  ar- 
tiste dans  son  genre. 

Paris  l'attira  et  les  splendeursdelacapitale 
ne  furent  pas  elrang^res  au  diveloppement  de 
ses  goilts  artistiques  qui,  avec  le  temps,  ('ex- 
perience et  le  contact,  ne  flrent  que  devenir 
plus  intenses. 

Rentre  k  Vienne,  il  dut  suivre  les  traditions 
paternelles,  s'associer  avec  ses  frfcres  et  con- 
tribuer  au  d£veloppement,  i  la  prosp£rite,  de 
Timportante  maison  qui,  depuis  1853,  n'a 
cesse  de  fonctionner  sous  la  raison  sociale  : 
Bouvier  frbres. 

La  magniflque  usine  des  Gargattes,  sur  es 
bords  du  Rhflne,  fut  construite  sur  les  meil 
leurs  modules  d'Angleterre  et  de  Belgique,  et 
rgunit  dans  son  enceinte,  ce  qui  n'existait 
alors  nulle  part  a  Vienne,  toutes  les  operations 
sp&nales  a  la  fabrication  des  draps. 

Les  frtres  Bouvier  firent  quantity  d'inven- 
tions,  ameliorations,  decouvertes  ;  donnferent 
une  dnergique  impulsion  k  l'industrie  locale, 
et  oblinrent  de  nombreuses  recompenses  dans 
toutes  les  grandes  expositions* 

Quelques  anodes  apres,  Benoit  et  Jules 
Bouvier  se  detacherent  de  la  maison  Bouvier 
frferes  et  fondferent  une  maison  nouvelle,  qui 
prit  rapidement  un  grand  essor. 

Crdaleurs  i  neon  testes  d'une  foule  d'arlicles, 
produisant  de  merveilleux  r&ultats,  ils  firent 
a  1'Anglelerre  une  redoutable  concurrence,  ce 
qui  valut  k  l'un  d'eux,  au  moment  le  plus  cri- 
tique d'une  crise  industrielle,  d'etre  mandS 
prteipitamment  k  Paris,  dans  le  cabinet  du 
Ministre  du  Commerce  d'alors,  M.  Tirard, 
pour  donner  son  avis  sur  les  moyens  de  dl- 
tourner  l'invasion  des  produits  d  Outre-Man- 
che  et  de  raffermir  le  marche  fran^ais.  Benoit 
Bouvier  se  rendit  au  ministfcre  au  nom  de  la 
maison  et  donna  de  precieux  renseignements. 

Benoit  et  Jules  Bouvier  reconnurent  que, 
pour  obeir  aux  aspirations  de  l'industrie  mo- 
derne,  il  fallait  innover  k  tout  prix.  Aussi  se 
mirent-ils  courageusement  a  1  oeuvre,  et  en- 
tr'aulres  creations  ing£nieuses,  devons-nous 
citer  l'emploi  de  la  plume  d'oiseau  dans  les 
tissus,  aux  doux  el  soyeux  reflets,  connus 
sous  le  nom  de  plumage. 

On  peut  dire  qu'ft  cette  6poque,  nos  deux 
compatriotes  se  mirent  hors  pair  com  me  fa- 
bricants  de  draps,  non  seulement  pour  les 
services  qu'ils  rendirent  k  l'industrie  natio- 
nale,  mais  aussi  pour  r&ernelle  recherche  du 
nouveau,  e'est-i-dire  du  mieux. 


RENSEIGNEMENTS    GOMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE    S0Cl£r£s 

Degouss6e  fibres,   Vagogne  et  Cie,  filature  de 

laines,  k  Ohain  (Nord).  —  10  ans.  —  233.000 

francs.  —  30  avril  1900. 
Kuhn  et  Cie,  tailleurs,  230,  boulevard  Voltaire, 

a  Paris.  —  5  ans.  —  2.000  fr.  par  la  comman- 
dite. —  l«r  mai  1900. 
Boyeldieu  et  Melliez,  filature  et  teinture  de  coton 

et  de  laine,  51,  rue  St- Leu,  k  Amiens.  —  6 

ans,  du  1"  octobre  1900.  —  50.000  fr.  —  7  mai 

1900. 
Borland  et  Goutereau,  confections,  75,  rue  Mo- 

linel,  a,Lille„  —  10  ans,  du  1"  Janvier  190O.  — 

9  mai  1900. 
P.  Bias  p£re  et  fils,  articles  tailleurs,  32,  rue 

Pellart,  k  Roubaix.  —  25  ans.  —  53.000  fr.  — 

29  mai  1900. 
Roussel-Mullie,  fabricants  de  tissus,  5,  rue  du 

Chemin-de-Fer,  k  Roubaix.  —  10  ans.  —  30 

mai  1900. 
Leclercq  et  Dupire,  fabricants  de  tissus,  60,  rue 

de  1'Hospice,  k  Roubaix.  —  30  mai  190o. 

MODIFICATIONS  DE  SOCI&tAs 

Bader  et  Cie,  nouveautes  en  detail,  il,  boulevard 
St-Michel,  k  Paris.  —  Modification  des  statuts. 

-  14  mai  1900. 

Bimar,  Brumm  et  Cie,  achat  k  la  commission  de 
tissus,  111  et  113,  rue  de  la  Gare,  k  Roubaix. 

—  Retrait  de  M.  Nison  de  la   societe.  —  26 
avril  1900. 

Capitaine  et  Cie,  nouveautes,  13,  place  de  la  Re- 
publique,  a  Paris.  —  La  raison  sociale  deviant 
Coste  et  Cie.  —  28  mai  1900. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Loncle  fr&res  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  nou- 
veautes, 8,  rue  du  Sentier,  k  Faris,  et  fabrique 
a  Bohain  (Aisne).  —  M.  Edgard  Loncle  conti- 
nue seul.  —  16  mai  1900.  —  Liquidateurs  : 
MM.  E.  et  L.  Loncle. 

Hardy,  Degoussee  frferes  et  Cie,  filature  de  laines, 
k  Ohain  (Nord).  —  30  avril  1900.  —  Liquida- 
teur  :  M.  Hardy  fils. 

Delval,  Hardy  et  Cie,  filature  de  laines,  k  Ohain 
(Nord).  —  30  avril  1900.  —  LiquidateUr  :  M. 
Hardy  fils. 

Laroque  et  Pineau,  commission  et  tissus,  12, 
rue  des  Jeuneurs,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M. 
Laroque.  —  28  mai  1900. 

J.-M.  Penis  et  Cie,  tailleurs,  42,  rue  de  l'H6tel~ 
de-Ville,  a  Lyon.  —  Liquidateur :  M.  Panis 
qui  continue  seul.  —  30  mai  1900. 

LIQUIDATION*  JUDICIAIRES 

Deleglise-Perrot,  filature  de  laines,  21,  place  du 
Champs-de-Mars,  k  Autun  (Sadne-et-Loire).  — 
3  mars  1900. 

Jeremie  Abelous  fils,  laines  et  peaux,  k  Beda- 
rieux  (Herautt).  —  10  mai  1900.  -  Liquida- 
teur :  M.  Bouscatier. 

Adolohe-Jules  Lover,  nouveaaftes,  confections, 
k  Saint-Lft.  —  15  mai  1900.  —  Liquidateur  : 
M.  Michel-Blanchet. 

Jules  Jeannin,  nquyequtes,  k  Reims.  —  22  mai 
1900.  —  Liquidator  ;  M.  Mauclaire. 
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ilphonse  Hainaux,  tail  leu  r,  k  Etroeungt  (Nord). 
—  31  mai  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Duval. 

•*red^ric  Lefort,  nouveautes,  k  Vieils-Maisons 
(Aisne).  —  23  mai  1900.  —  Liquidateur  :  M. 
Lucet. 

Charles-Pierre  Caillaut,  tailleur,  31,  rue  Planta- 
genet,  k  Angers.  —  22  mai  1900.  —  Liquida- 
teur :  M.  Chartier, 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

L.  Roger,  nouveautes,  k  Nuits-Saint-Georges 
(Cate-d'Or)  —  3  mai  1900.  —  M.  Bruyfcre, 
syndic. 

Georges  Levy  et  Cie,  et  personneilement  Georges 
Levy  et  Emile  Rtehard,  vgtements  confection- 
nes,  50,  rue  Nationale,  a  Tours.  — 18  mai  1900. 

—  M.  Breton,  syndic. 

Paul  Lefevre.  nouveautes,  a  Bazoches-en-Hoene 

(Orne).  —  'i  mai  1900. 
Louis  Canonne,  decede,  tailleur.  k  Viesly  (Nord). 

—  8  mai  1900.  —  M.  Lestoille,  syndic. 
Charles  Hebert,  tailleur,  rue  des  Cuisiniers,  a 

Bayeux.  —  28  mai  1900.  —  M.  Dumas,  syndic. 
Antoine   Brosse,   tailleur,  41,  rue  Centrale,  k 

Lyon.  —  29  mai  1900.  —  M.  Pitre,  syndic. 
Anatole-Joseph   Simon,   nouveautes,    ci-devant 

50,   rue  de  Paris,  &  Charenton,   actuullement 

28,  nieme  rue.  —  1"  mai  1900.  —  Juge-com- 

missaire  :  M.  Roux.  —  M.  Hecaen  syndic. 
Alphonse   Jean  jean,   bonneterie,    au   Martinet 

(Gard).  —  2  juin  1900.  —  M.  Gucidan,  syndic. 
Antoine  Goutaver,  tailleur,  k  Pontcharra-sur- 

Turdine  (Rhine).  —  29  mai  1900.  —  M.  Melin, 

syndic. 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE  D'aCTIF 

F.  Merici,  ex-tailleur.  26,  rue  Colbert,  a  Mar- 
seille. —  31  mai  1900. 

AVIS 

Jugement  du  18  decembre  1899,  aisant  que  le 
jugement  du  11  novembre  1899,  declaratif  de 
la  faillite  de  la  Dlle  Marie-Jeanne-Antoinette 
Barbeau,  fabricant  de  confections  en  gros,  18, 
rue  du  Croissant,  k  Paris,  s'applique  k  la  Dine 
Ligeret  (Marie- Jeanne -Antoinette  Barbeau, 
epouse  s^paree  de  biens  de  Jean  Ligeret),  fa- 
bricant de  confections  en  gros,  18,  rue  du 
Croissant. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Auguste-Adolphe- Joseph  Loyau,  draps,  11,  rue 
St-Augustin,  k  Paris.  — 19  mai  1900.  —  50  0/0 
sans  interets,  savoir  :  20  0/0  un  mois  aprts 
1' homologation,  30  0/0  en  3  aos  par  1/3  d'an- 
nee  en  annie  a  compter  du  1"  paiement. 

Amed&  Malfait,  tissus,  a  Roubaix.  —  Abandon 
de  l'actif,  paiement  du  surplus  k  meilleure 
fortune. 

Jacques  Dubieilh  fits,  confections,  35,  rue  du 
Pont,  a  Libourne.  —  26  mai  1900.  —  30  0/0 
payables  60/0  fin  decembre  1901,  6  0/0  fin  de- 
cembre 1902,  6  0/0  fin  decembre  1903,  6  0/0 
fin  decembre  1904. 

RESOLUTIONS  DE  CONCORDATS 

Cesar  Cirillo,  tailleur,  75,  avenue  Ledru-Rollin, 
&  Paris.  —  29  mai  1900.  —  M.  Maury,  syndic. 

Riffat,  tapis  et  tissus  d'ameublement,  326,  rue 
St-Martin,  3,  impasse  Planchette,  a  Paris.  — 


Joge-commissaire  :  M.  Sauvelet.  —  M.  Cotty, 
syndic. 


REPARTITIONS 

Richard  Paulin,  tissus,  k  Roubaix.  —  5  fr.  6068 

pour  100. 
Alfred  Hurreau,  etoffes,  k  Roubaix.  —  17  fr.  848 

pour  100. 
Ehe  Antoing,  etoffes,  k  Wattrelos   (Nord).  — 

2  f r.  50  0/0. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Claudius  Ferraton,  tailleur,  a  Monistrol-sur- 

Loire  (Hte- Loire),  et  sa  femme  nee  Moussee. 

-  30  avril  1900. 
Joseph  Wimet,  tailleur,  k  Calais,  actuellement 

place  Carnot,  k  Roubaix,  et  sa  femme  nee 

Mcermau.  —  17  mai  1900. 

NOUVELLES   MAISONS  FRANgAISES 

Lafarge,  tailleur,  10,  rue  Turbigo,  k  Paris. 

Texier,  tailleur,  k  Couhe  (Vienne). 

Royer.  nouveautes,  k  Rueil  (Seine-et-Oise), 
successeur  de  Vve  Bertiaux. 

Leduc,  tailleur,  12,  place  St-Denis,  k  Amiens, 
successeur  de  Jacob. 

Dme  Magueresse,  nouveautes,  k  Hennebont 
(Morbihan). 

Vve  Geille,  nouveautes,  29,  rue  Gambetta,  k 
St-Etienne. 

Rubeau,  tailleur,  k  St-Ni  col  as -de-Redo  n. 

Harivel,  nouveautes,  8,  rue  de  Strasbourg,  k 
Caen. 

Dumont,  confections,  5,  rue  Montebello,  k 
Lyon,  successeur  de  Biessy. 

X...,  tissus,  68,  rue  Condorcet,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Breaute. 

Loysel,  tailleur,  32,  rue  Richelieu,  k  Paris, 
successeur  de  Vve  Leydekkers. 

Otto  frferes,  confections,  181,  rue  St-Martin,  a 
Paris. 

Dme  Degrange,  confections,  43,  rue  Forge,  k 
Noisy-Ie-Sec. 

Vve  Gillette,  nouveautes,  k  Argenteuil  (Seine- 
et  Oise),  successeur  de  Delbourg  et  Cie. 

Gyot,  tailleur,  k  Laval,  successeur  deQuillard. 

Dlle  Guyouvarch,  robes,  etc.,  k  Hennebont 
(Morbihan). 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUB  LIHDtJSTBlE  ULXVXEBE 

LA1NEUSBS 

Lecldre  et  Damuieaux  pere  et  His,  k  Sedan.  —  Sp£- 
cialit6  de  lainenses  a  un  tambour  e»  deux  contacts. 

Grosselin  pdre  et  His,  k  Sedan.  —  Lainenses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

MBTIBRS  A  TI6SEA  W  METIERS  JA€QUARJ>> 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 


H  V  [1  BO  -  EXTRA  CI  E  V  HS 

I.  Leclere  et  Damuxeaux  pere  e(  ills,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fontc  pour  laires  el  draps 
acidutes. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pere  et  flls,  a  Sedan. 

J    Leclere  et  Datntueaux  pere  et  lils,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  pere  et  (lis,  a  Sedan. 

J.  Leclere  el  Damuteaux  aire  et  Ah,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevelees  S.  G  I>  G.  Seules  medaillees 
&  I'exposition  universelle  de  1867  ;  six  moaelea 
diflereats  pour  liwus  de   ous  oays. 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDBU8RB 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  (lis,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  a  deux  cylhidres,  a 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  flls,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  tin 
et  deux  cylindres  pour  tondre  !e  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  El  ben  f,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Boubaix,  etc 


UN  H1SSI0NNAIRE  SS  Mlonlei" 
fait  serment  de  (aire  conualtre  gratuilemenL 
a  toutceux  qui  sont  alleinta  d'une  maladie 
de  la  peau,  anemie,  maladie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchites,  maladies  de 
1'eslomac,  de  la  poi  trine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumatismes,  uq  moyen  infaillible 

fiar  lequel  onl  etegueris  des  milliers  de  ma- 
ades  qui  avaienten  vain  essaye  tous  les  re- 
medes  prijconises.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 
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REDACTION-ADMINISTRATION 
6,   RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 


CONDITIONNFMEIVT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cle  Fermifjre:  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Socie~tA  Induatrielle  d<4- 
cernSe  aux  tondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelle  uyant  contribuG &  1-t  prostp6rit6 
de  1'arrondissemeat  dj  Verviers. 

DltDMLLE   OE  BRONZE  --  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fnnile  en    198* 

14.000.000  kil'  conditioning  annuellemenL 

Tarifel  renseignements  sur  demand* 
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LE  JACQUARD 

iURNAL  DE  I/INDUSTRIE  LAINIERE 

Varaissant  a  EL.BEUF  le   15  et  le  30  de  chaque  mois 

H.    Saint-Denis,    directeur 


ifeoxuxements : 

ce...    1 5  francs  par  an 
nger   20  francs  par  an 


LES  ABONNEMENT8    SONT  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ,* 

ILS    SONT    FAITS    POUR    UNB    ARNBE    ET    BE 

CONTINUENT    JUSQU'a    RECEPTION    DAVIS  OONTRAIRE 


Publioit* 

Reclames...  1  fr.  la  ligne 
Anooices...  A  forfeit 


VIM  AIRE  :  Chronique,  177.  —  Chambre  des 
epules  :  Discussion  d'une  interpellation  sur 
es  abus  commis  dans  les  ventes  publiques  de 
aines  peignees  a  Roubaix,  178.  —  Chambre 
ie  commerce  de  Verviers  :  Les  marches  a 
lerme,  187.  —  Nouveaux  brevets  interessant 
Pindustrie  laini&re,  188.  —  Revue  des  mar- 
ches, 188.  —  Renscignements  commerciaux, 
190.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Juin  1900. 

Le  calme  continue  a  r£gner  sur  nos  places 
le  production,  et  les  affaires  sont  loin  de  r^ 
pondre  aux  esp^rances  que  Ton  concevait  au 
ttmmencement  de  Pan  nee,  Si  rien  nq  vient 
modifier  la  situation;  il  est  &  craindre  que  la 
prochaine  saison  soit  peu  satisfaisante  et  que 
des  chftmages  partiels  se  produisent  pendant 
une  assez  longue  p£riode. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  ne  fait  que  peu 
de  ventes  en  tissus,  &  cause  de  l'insuffisance 
des  prix  offerts.  La  situation  est  difficile.  En 
filature,  les  ordres  sont  rares ;  H  est  probable 
que  Ton  sera  oblige  de  rtduire  le  nombre  des 
heures  de  travail.  L'tehantillonnage  de  la 
draperie  de  l'6t£  1901  est  termine  ;  les  ache- 
teurs  qui  l'ont  examine  se  tiennent  sur  la 
r&erve. 

A  Fourmies,  il  n'y  a  encore  aucune  ame- 
lioration a  constater  depuis  notre  dernier  bul- 
letin. La  venie  du  peign£  est  lourde,  la  fagon 
de  filature  mal  alimentee  et  les  transactions 
en  fils  et  en  tissus  sont  trfes  restreintes.  II  ne 
pourrait  du  reste  en  6tre  aulrement,  avec  la 
depression  continuelle  des  marches  a  terme, 
dont  les  funestes  effets  continuent  &  peser 
lourdement  sur  Pindustrie  lainiire. 

Pendant  le  mois  de  mai  ,  il  a  &6  ex- 
p^die  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarfede,  St-Amans,  Labruguiere)  74.874 
til.  de  draps,  molletons  et  flaneHes,  1.049.268 
kil.de  lain*  lavte  et  651.860  kil.  de  peaux 


P 
le 


brutes.  II  est  arrive  1.876.376  kil.  de  peaux 
en  laine  et  139.734  kil.  de  laine  en  suint. 

La  fabrication  laintere,  en  Allemagne,  est 
dgalement  peu  active  et  la  demande  encore 
moins,  surtout  en  draps  unis  et  de  fantaisie. 

A  Leeds,  les  fabricanls  de  tissus  ne  voient 
a  leur  regret,  aucune  amelioration  dans  la 
sitation,  et  rien  m6me  ne  fait  esperer  qu'elle 
puisse  se  modifier  sous  peu.  Les  marcnands 
se  plaignent  de  leur  c6t£,  car  a  part  quelques 
affaires,  a  livraison  immediate,  dans  les  ar- 
ticles ordinaires,  ils  ne  font  pas  ce  qu'ils 
croyaient  pouvoir  fa  ire  cette  saison.  Ils  prt- 
parent  en  ce  moment  les  echantillons  de  la 
saison  d'hiver. 

A  Rochdale,  les  affaires  ont  i\&  un  llger 
eu  plus  calmes  pendant  cette  seroaine  sur 
es  flanelles,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
les  transactions  ont£t£*trte  fortes  depuis  ie 
commencement  de  l'annee,  ce  qui  fait  que  les 
consommateurs  sont  encore,  en  ce  moment, 
bien  pourvus.  De  plus,  les  manufacturiera 
ont  des  ordres  sur  la  planche  qui  leur  assure 
la  fabrication  pour  quelque  temps  encore. 

A  Boston,  I'attitude  du  march6  n'a  pas 
change.  Les  manufacturers  qui  semblent  en 
general  avoir  pris  un  assez  rameux  bouillon 
lors  de  la  derntere  campagne,  sont  devenus 
plus  circonspects ;  ils  ne  sont  pas  encore  bien 
edifies  sur  le  genre  de  marchandisa  qu'il  va 
falloir  mettre  en  circulation,  et  s'ils  doivent 
se  porter  plus  ou  moins  sur  la  fabrication  de 
merchandises  fines.  A  part  quelques  grosses 
maisons,  qui  s'itaient  fortement  engages, 
dans  les  autres  les  stocks  sont  plutflt  restremts, 
mais  cela  n'emptehe  pas  qu'on  ne  veut  acheter 
qu'au  jour  le  jour. 


•*• 


Dans  la  liste  des  membres  du  jury  des  re- 
compenses, publifo  par  le  Journal  Qffictel, 
nous  relevons  les  noms  suivants : 

Classe  82 

M.  Joseph  Stackler,  man ufacturier,  membra 
de  la  chambre  de  commerce  de  Sedan. 
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M.  Elienne  Raymond,  manufaclurier,  pre- 
sident du  tribunal  de  commerce  de  Vienne 
(Isfere). 

M.  Paul  Rodet,  manufacturier  a  Dieulelit 
(Dr6me). 

Suppliant.  —  M.  Paul  Fraenckel,  draps, 
maison  Fraenckel-Rlin  (medaillp  d'or,  Paris 
1889;  comites  d'admission,  Paris  1900). 


CHAMRRE  DES  DEPUTES 
Siance  du  vendredi  22  juin  4900 

DISCUSSION  D'UNE  INTERPELLATION  SUR  LES  ABUS 

COMM1S  DANS  LES  VENTES  PUBLIQUES  DE 

LA1NES  PEIGNEES  A  ROUBAIX 

M.  le  president.  —  L'ordre  du  jour  appelle 
la  discussion  de  ['interpellation  deM.  Mirman 
sur  les  mesures  que  le  Gouvernement  compie 
prendre  pour  mettre  un  terme  aux  abus  qui 
se  commettent  dans  les  ventes  publiques  de 
laines  peigndes  a  Roubaix. 

La  parole  est  a  M.  Mirman. 

M.  Mirman.  —  Messieurs,  250.000  ouvriers 
de  la  laine  et  avec  eux  2.000  patrons  environ, 
lisseurs  ou  filateurs  de  laine,  fabricants  de 
draps,  de  bonneterie,  ou  chefs  d'industrie 
connexes,  intimement  unis  pour  denoncer  le 
mfime  scandale  et  pour  lutter  contre  le  mSme 
peril,  se  presentent  respectueusement  devant 
le  Parlement  de  leur  pays.  lis  le  supplient  de 
prolegerleurlabeuropini&lreethonn&e  contre 
ce  qu'ils  appellent  eux-memes  «  les  specula- 
tions effrenees  ))  d'un  petit  groupe  de  finan- 
ciers et  de  joueurs  (Tris  bien  I  tris  bien  !  )  ; 
ils  le  supplient  de  detruire,  en  ce  qui  les 
concerne,  les  eflets  ddsastreux  de  la  loi  de 
1885,  de  la  loi  Naquet,  sur  les  marches  a 
terme  (Tris  bien!  iris  bien!),  de  supprimer, 
en  consequence,  la  maison  de  jeu  qui,  a  la  fa- 
veur  de  cette  loi,  s'est  install^  depuis  quel- 
ques  annees  a  Roubaix,  et  de  rendre  ainsi  a 
rind  us  trie  de  la  laine,  en  France,  la  security 
dont  elle  a  besoin  pour  vivre. 
•  lis  font,  Messieurs,  un  appel  pressant  a 
voire  justice,  aussi  pressant  que  celui  que  Pin- 
terpellateur  ltii  memeadresse  a  voire  indul- 
gence. J'en  ai  besoin.  en  eflet,  car  je  sens  bien 
de  quelle  importunite  je  suis  coupa.b!eensou- 
jpettant  a  la  Chambre,  dans  les  conditions  ou 
elle  se  trouve  actuellement,  une  question 
ri'ayant  aucun  caractere  politique  et  une  dis- 
cussion —  comment  dirai-je  ?  —  aussi  mo 
rose. 

Sur  divers  bancs.  Parlez  !  Parlez  I  —  C'est 
tres  interessant  I 

M.  Mirman.  —  Quels  sont  ces  requerants, 
ces  petitionnaires  ?  Et  a  la  suite  de  quelles 
circonstances,  rhonneur,  mais  aussi  la  lourde 
charge  me  sonl-ils  echus  de  vous  presenter 
leurs  doieances  ?  Je  vais  vous  Texpliquer  en 
qaelques  mots  tr&s  brefs. 

Depuis  1854,  des  demarches  ont  ete  faites 


a  diverses  reprises  auprfcs  du  ministere  du 
commerce  pour  attirer  rattention  du  Gouver- 
nement sur  I'effroyable  perturbation  causee  a 
I'industrie  de  la  laine  par  le  marche  a  terme 
des  laines  peignees,  qui  s'est  install^  a  Rou- 
baix, et  pour  en  demander  la  suppression. 

L'initiative  deces  d-marches  avail  ete  prise, 
tantflt  par  la  Chambre  de  commerce  de  Four- 
mies,  tantdt  par  celle  de  Tourcoing*  d'Aves- 
nes,  de  Reims,  de  Mazamel.  Les  ministres  se 
succedaient,  mais  la  rtponse  qu'ils  faisaient 
aux  observations  presentees  etait  invariable. 
Cette  reponse  attestait  leur  vif  desir  d'etudier 
une  question  aussi  grave,  mais  en  m&me 
temps  elle  remettait  a  une  date  indeterminee 
la  solution  a  intervenir.  Dans  l'intervalle,  le 
minislre  changeait  et  la  maison  de  jeu  de  Rou- 
baix, un  instant  inquietle  par  ces  d-marches, 
reprenait  de  plus  belle  ses  operations  et  con- 
tinuait,  avec  une  ardeur  rajeunie,  si  je  puis 
dire,  a  accumuler  les  ruines  autour  d'clle. 

Cependant,  avec  les  annees.  le  malempira ; 
les  yeux  des  plus  naifs  s'ouvrirent,  l'industrie 
tout  entiere  se  sentit  menacee,  et  on  comprit 
la  necessiie  imperieuse  de  fa  ire  un  effort 
commun. 

C'est  dans  ces  conditions  qu'il  y  a  quelques 
mois  la  Chambre  de  commerce  de  Reims  eut 
I'excellente  idee  d'organiser  dans  toute  la 
France  un  vaste  p6titionnement  destine  a 
forcer  i'attention  des  pouvoirs  publics  a  sou- 
mettre  la  question  au  Parlement  lui-m£me,  a 
contraindre  respectueusement  chacun  de  nous 
a  examiner  la  question  de  face  et  a  prendre 
une  responsabilite. 

La  Chambre  de  commerce  de  Reims,  aux 
efforts  de  laquelle,  depuis  plusieurs  annees, 
je  m'etais  associe,  me  fit  1'honneur  de  me 
conlier  ces  petitions  que  j'ai  deposes  sur  le 
bureau  de  la  Chambre  aux  dates  des  29  mars, 
12  avril  et  31  mai  dernier.  Ces  petitions  por- 
tent plus  de  deux  mille  signatures,  toutes  le- 
galises ;  el  les  emanent  de  c»nquante  trois 
departements,  elles  porlenl  en  annexe  les 
deliberations  concordantes  et  forme! les  des 
Cham  I)  res  de  commerce  de  toutes  les  regions 
inieressees  et  de  la  plupart  des  grands  cornices 
agricoles  de  France.  (Tris  Uen  1  tris  bien  I) 

J'ai  dit  au  debut  de  ces  observations  que 
deux  mille  industrials  employaient  deux  ...cent 
cinquante  mille  ouvriers  ;  le  rapprochement 

3ue  j'ai  fait  entre  les  patrons  et  les  ouvriers 
ans  cette  question  n'est  pas  arbitraire  et  in- 
different ;  les  uns  et  les  autres,  je  le  demon- 
trerai  sans  peine  tout  k  J'heure,  ont  le  mfime 
interet  a  soustraire  leur  Industrie  a  Pinfluence 
desastreuse  de  cette  speculation.  Les  ouvriers 
de  la  laine  depuis  longtemps  Pont  com pris, 
ils  savent  que  la  maison  de  jeu  de  Roubaix, 
que  dans  leur  langage  tres  simple  et  au  fond 
tres  juste  ils  appellent  la  roulette  de  Roubaix, 
est  pour  une  large  part  respohsable  de  ('ins- 
tability de  leur  industrie,  du  ctrimage  doulou- 
reux et  frequent  dont  ils  sont  les  victimes.  • 
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Aussi,  *en  de  nombreuses  circonstances, 
bpontandment  et  par  un  acte  refl&hi  de  leur 
volonte,  ces  ouvners  se  sont  ils  associes  a  la 
campagne  enlreprfse  par  leurs  patrons  pour 
faire  cesser  ces  marches  k  terme,  pour  faire 
disparaitre  cet  element  de  perturbation  et  de 
jeu.  Je  pourrais  citer  de  trfcs  nombreux  exem- 
ples  ;  je  choisirai,  pour  epargner  les  instants 
de  la  Chambre.  Je  ne  puis  faire  aulrement, 
messieurs,  que  de  mettre  sous  vos  yeux  deux 
deliberations  prises  par  les  plus  imporlants 
des  syndicate  oovriers  de  cetto  Industrie  lai- 
ntere,  je  veux  parlerdu  syndicat  de  Roubaix 
et  du  syndicat  de  Reims. 

Le  syndicat  ouvrier  r£mois  m'ecrivait  &  la 
date  du  16  mars  :  a  Nous  venons  de  prendre 
connaissance  du  rapport  de  M.  Poullot,  presi- 
dent de  la  Chambre  de  commerce  de  Reims, 
concernanl  les  marches  a  terme  de  laines  pei- 
gnees  dont  nous  vous  avons  entrelenu  il  y  a 
d6ja  quelques  ann£es.  Nous  n'hesilons  pas  k 
l'approuver  complement. 

«  En  presence  du  krack  qui  vient  de  se  pro- 
duce sur  ce  marche  a  terme,  nous  nous  pn5- 
occupons  k  nouveau  des  dangers  qu'il  fail 
couririi  l'industrie  lainttredans  noire  region. 

«  Nous  vous  prion?  done  d'accompagner  le 
president  de  la  Chambre  de  commerce  chez 
M.  le  Ministre  et  de  demander,  au  nom  du 
syndicat  r6mois  de  l'industrie  lainifcre,  la  sup- 
pression de  ce  marche  k  terme  ». 

D'autre  part,  au  milieu  des  petitions  si 
nombreuses  que  j'ai  eu  l'honneur  de  deposer 
dans  ces  derniers  temps  sur  le  bureau  de  la 
Chambre,  vous  pourriez  lire  celle  ci,  emanant 
du  syndicat  roubaisien  : 

«  La  Chambre  syndicate  ouvrtere  textile  de 
Roubaix  et  des  environs  proteste  contre  Texis- 
tence  des  marches  a  terme  sur  les  laines  pei- 
gndes  et  en  demande  la  suppression  absolue. 
Ces  inarches  ne  peuvent  qu'amener  la  mort 
de  1'industrie  textile  de  notre  region. 

«  Pour  les  6.000  membres  du  syndicat, 

<(  Signe :  le  president,        le  secretaire  ». 

Vous  eslimerez  avec  moi,  messieurs,  et, 
j'en  suis  convaincu,  avec  M.  le  Ministre  du 
commerce,  qu'il  n'y  a  qura  se  feiiciter  de  voir 
les  syndicats  ouvriers  examiner  ainsi  de  prts 
les  questions  economiques  qui  touchent  k  leur 
Industrie,  k  leur  voir  pi  end  re  ces  initiatives, 
faire  leur  apprentissage  industriel  de  la  direc- 
tion des  affaires,  k  laquelle  ils  sont  appeles 
cheque  jour  k  collaborer  d'une  fa^on  plus  im- 
portante  et  plus  decisive.  (Trhs  bien  I  tris 
bien!) 

Et  le  meilleur  moyen  d'encourager  ces  syn- 
dicats k  pers6v6rer  dans  celle  voie,  e'est  de 
retenir  leurs  deliberations,  e'est  d'en  tenir 
compte.  e'est  d'en  faire  6tatt  e'est  de  les  con- 
sider com  me  des  elements  esseniiels  de  vos 
d£bats,  e'est  surtout  de  vous  en  inspirer  au 
moment  d*arrfeter  vos  propres  decisions. 

En  dehors  de  lament  ouvrier;  pour  me 


rendre  compte  de  Mendue  de  la  petition  dont 
je  parle,  et  dont  je  ne  vais  qu'exposer  les  ar- 
guments a  la  tribune,  —  car  ce  n'est  pas  mon 
avis  purement  personnel  que  je  donne  ici,  — 
j'ai  consult^  les  annuaires  du  commerce  et  de 
l'industrie,  les  statistiques,  les  rapports  des 
inspecteurs  du  travail  aans  les  manufactures 
de  laines.  Je  ne  crains  aucun  dementi  quand 
j'afflrme  k  cetle  tribune  —  si  mon  affirmation 
etait  contestee  il  me  serait  facile  de  I'etablir 
par  des  pieces  authentiques  —  que  e'est  l'una- 
nimile,  sauf  un  petit  nombre  d'unites,  sauf 
un  tr£s  petit  nombre  d'industriels  ou  de  nego- 
tiants roubaisiens,  e'est  1'unanimite  de  ceux 
qui,  en  France,  travaillent  et  transforment  la 
laine,  qui  la  peignent,  la  tissent,  la  Blent,  la 
teignent,  l'apprfitent,  quilui  donnenlces  mille 
formes  diverses  sous  lesquelles  cemerveilleux 
produit  est  Iivr6  au  public,  e'est  l'unanimite 
de  l'industrie  lainiSre  en  France  qui  s'adresse 
aujourd'hui  au  Parlement. 

M.  Paul  Gouzy.  —  Et  aussi  ceux  qui  la 
produisent. 

M.  Mirman.  —  Certes  et  e'est  parce  que 
ceux  qui  produisent  la  laine  en  France  sont 
aussi  impresses  a  la  question  dans  une  cer- 
taine  mesure  que  nous  trouvons  comme  an- 
nexes les  deliberations  si  nombreuses  des  co- 
rnices agricoles. 

Et  si  vous  voulez  bien  considerer  que  l'in- 
dustrie dont  il  s'agit  n'est  pas  centralisee  dans 
une  scule  region,  mais  qu'elle  est  repartie 
dans  un  grand  nombre  de  departements  eloi- 
gnes  les  uns  des  autres  depuis  Lodfeve  et 
Vienne  jusqu'S  Reims,  d'Elbeuf  k  Troyes,  de 
Romorantin  a  la  region  du  Nord,  Sedan, 
Fourmies,  Avesnes,  et  si  d'autre  part  vous 
voulez  bien  observer  que  ce  grand  effort  a  ete 
accompli  non  pas  pour  demander  un  droit  de 
douane  nouveau,  non  pas  pour  rfclamer  une 
mesure  fiscal e  particulifere,  mais  pour  d£non- 
cer  au  Parlement  des  scandales  qui  ne  peuvent 
pas  durer,  pour  protester  contre  une  specula- 
tion effrenee  dont  cette  industrie  est  chaque 
jour  victime,  eh  bien  !  vous  penserez  avec 
moi,  je  respire,  qu'il  y  a  \k,  dans  ce  mouve- 
ment  general,  un  fait  economique  unique 
peut  fttre  dans  l'histoire  de  ces  dernifcres  an- 
nees  et  qui,  en  tout  cas,  merite  de  retenir  votre 
attehtif  examen. 

Votis  vous  direz  que  pour  qu'une  telle  levee 
en  masse  ait  pu  se  produire,  pour  que,  dans 
ce  pays  si  tranquille,  si  resigne,  parfois,  he- 
las  I  si  inerte,  des  milliers  de  patrons  et  des 
centaines  de  milliers  d'ouvners  se  soient 
trouves  unis  pour  adresser  au  Parlement  une 
mdme  protestation  et  pour  lui  signaler  un 
mfcme  peril,  vous  vous  direz  cju'il  faut  que  ce 
peril  soit  bien  grave  et  bien  imminent ;  qu'il 
faut  que  celte  plaie  soit  bien  vive  et  bien  pro- 
fonde.  Eh  bien  1  elle  Test,  messieurs,  au  deli 
m&me  de  ce  que  vous  pouvez  imaginer  et  e'est 
par  un  exemple  recent  qu'il  me  sera  facile, 
j'espfcre,  de  le  faire  com  prendre. 
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(if.  Mesureur,  vice-president,  remplace  M. 
Paul  Deschanel  au  fauteuil  de  la  prteidence). 

M.  Mirman.  —  Messieurs,  k  la  fin  du  mois 
de  decembre  dernier,  une  reprise  generale  des 
affaires  de  laine  s'etait  manifestee.  Apres  plu- 
sieurs  ann^es  trfcs  difficiles,  une  £re  de  pros* 
perit^apparaissail;  les  commissions  ailluaient 
dans  les  fabriques,  les  ateliers  reprenaienl 
une  aclivile  depuis  tres  longtemps  disparue  ; 
dans  un  certain  nombre  de  regions,  les  ou- 
vriers,  escomplant  tr&s  legitimement  cette  re- 
prise, avaient  demande  et,  plus  ou  moins  fa- 
cilement,  avaient  obtenu  certaines  augmenta- 
tions de  salaires ;  chacun,  avec  courage,  avec 
confiance,  s'etait  mis  a  l'ouvrage. 

Tout  a  coup  une  veritable  revolution  eclala: 
au  commencement  du  mois  de  Janvier  un  ef- 
fondrement  des  cours  se  produisit  au  marche 
a  terme  des  laines  peignees  de  Roubaix,  les 
cours  s'affaisserent,  subissant  des  ecarts  tels 
que  jamais,  je  crois,  on  n'en  avait  vu  de  sem- 
blables  dans  un  deiai  aussi  court. 

Ce  n'est  pas  a  vous,  messieurs,  qu'il  faut 
que  je  rappelle  quelles  sont  les  conditions  re- 
gulieres,  economiques,  normales,  qui  peuvent 
determiner  de  tels  affaissements  dans  le  cours 
d'un  produit :  il  faut,  pour  que  cela  arrive, 
ou  bien  que  la  quantite  de  ce  produit  offerte 
sur  le  march^  depasse  de  beaucoup  les  previ- 
sions qu'on  en  pouvait  faire  legitimement,  ou 
bien  que  ces  quantites  n'Glant  pas  sup^rieures 
a  ces  previsions,  et  l'offre,  par  consequent, 
restant  la  mferoe,  la  demande  soit  restreinte. 

Les  cours  auraient  baisse  de  la  fa$on  la 
plus  normale  en  vertu  de  la  premiere  loi,  si 
la  production  generale  de  la  laine  ayant  de- 
passe de  beaucoup  les  besoins  ou  les  previ- 
sions, avail  ete  plelhorique.  lis  auraient  baisse 
Ires  normalement,  tres  regulierement  encore, 
si  la  production  etanl  restee  ordinaire,  la  de- 
mande s'etait  resserree,  c'est-a  dire  si  l'acti- 
vite  de  la  fabrique  avait  ete  bruscjuement  ar- 
rStte  et  paralysee  par  quelque  phenomfene  ex- 
ceplionnel  telle  qu'une  guerre  ou  la  crainte 
d'une  guerre,  guerre  econoraique  ou  autre, 
par  un  de  ces  phenomenes  qui  brusquement 
suspendent  loutes  les  transactions. 

Or  il  n'y  avait,  messieurs,  au  mois  de  Jan- 
vier dernier,  aucune  de  ces  causes  de  troubles 
a  envisager.  La  production  mondiale  de  la 
laine  qui  est  connue  avec  une  tres  grande 
precision  ne  presentait  rien  d'anormal;  elle 
n'etait  pas  plelhorique,  bien  au  contraire  ;  il 
y  avait  sur  les  laines  employees  en  fabrique, 
sur  les  laines  fines  une  disette  relative  qui 
pouvait  determiner  un  commencement  da 
bausse.  D'autre  part,  l'activite  de  la  fabrique, 
je  l'ai  dit  tout  a  t'beure,  batlait  son  plein. 

C'est  dans  ces  conditions,  que  sans  aucune 
•  raison  naturelle,  sans  aucune  raison  econo- 
raique, sans  aucune  raison,  pourrai-je  dire, 
avouable,  le  phenoraene  dont  le  vous  ai  parie 
s'est  produit,  que  les  cours  de  la  laine  pei- 
gnee  sur  le  marche  a  terme  de  Roubaix  se 


sont  en  quelques  jours  effondr£s  de  pris  30 
pour  100  de  leur  valeur.  Vous  comprenez  ai- 
sement  1'inquietude  qui  s'est  emparee  k  ce 
moment  du  monde  des  affaires. 

Les  fabricants,  qui  avaient  trait*  des  mar- 
ches etablissant  leur  prix  de  revient  sur  le 
prix  d'achal  des  peigngs,  —  j'entends  sur  le 
cours  reel  et  serieux  resultant  effect ivemeLt 
de  l'offre  et  de  la  demande  —  virent  leurs 
clients  retirer  leurs  commissions  et  furent 
obliges,  pour  eviter  des  resiliations  de  con- 
trats  et  emp6cher  des  cb6mages  douloureux, 
de  consenlir  les  plus  lourds  sacrifices.  Dans 
les  filatures,  les  tissages,  les  peignages  k  fa- 
Con,  l'activite  industrielle,  si  merveilleuse- 
ment  mise  en  route  a  )a  fin  de  decembre, 
s'arreta  brusquement,  et  k  l'beure  actuelle  le 
mal  continue:  un  grand  nombre  de  fabricants 
sont  obliges  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
empftcher  une  nouvelle  et  terrible  crise  de 
chOmage  qui  d6j£,  dans  certaines  regions,  a 
eclats  et  qui  fait  dans  la  region  de  1'Est  en 
particulier  de  tres  nombreuses  et  tres  in teres - 
santes  victimes. 

Quels  sont  les  auteurs  responsables  de  ce 
bouleversement  economique  ?  Quels  sont  ces 
malfaileurs  publics  ?  (Tris  bien  I  tris  bien  I 
sur  divers  bancs).  Ce  sont  les  directeurs  de  la 
maison  de  jeu  de  Roubaix... 

M.  Eugene  Motte.  —  Je  demande  la  parole. 

M.  Mirman.  —  ...  qui,  dans  leur  clientele 
de  joueurs,  aprement  ra coles,  lancent  une 
campagne  de  nausse  ou  de  baisse,  com  me 
d'autres  lancent  une  campagne  financi&re  ou 
un  produit  pharmaceutique.  (Tris  bien  I  trh 
bien  !  sur  divers  bancs).  ■    * 

Messieurs,  depuis  une  dizaine  d'annees, 
cette  maison  de  jeu  fonctionne  k  Roubaix  ; 
c'est  le  marche  k  terme  sur  les  laines  peignees. 
Et,  ici,  je  veux  Jissiper,  une  fois  pour  toutes, 
une  equivoque. 

Avant  la  creation  de  cette  maison  de  jeu, 
on  passait,  dans  Industrie  des  laines  com  me 
dans  toutes  les  autres,  bien  des  marches  qui 
n'etaient  pas  des  marches  au  comptant. 

Un  industriel  s'engageait  k  livrer  k  un  n£- 
gociant  en  tissus  ou  en  bonneterie  telle  quan- 
tite de  produits  fabriques,  et  les  conditions 
du  marche  etaient  arrttees  avant  que  la  fabri- 
cation fdt  eflectuee. 

Le  manufacturier  d'un  autre  cAte,  pour 
realiser  cette  fabrication,  pour  creer  ces  pro- 
duits, achetait  les  laines  peignees  qui  lui 
etaient  necessaires  et  cette  livraison  devait 
etre  effectuee  a  une  date  plus  ou  moins  eloi- 
gn^, quelquefois  k  des  epoques  echelon  nees 
sur  quatre  ou  cinq  mois. 

Ce  sont  la  des  operations  qui  ne  sauraient 
encourir  aucun  reproche  et  dont  nul,  bien  en- 
tendu,  ne  con  teste  la  validity.  Ce  sont  de  ces 
operations  dans  lescjuelles  les  livraisons  se 
font  regulierement,  a  des  dates  fixes,  k  des 
epoques  determinees,  el  qui  sont  aussi  nfce»» 
saires  que  legitimes. 
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J'ai  dit  que  ce  genre  d'oplrations  se  faisait 
k  Roubaix  avant  la  creation  de  ce  marche  k 
terme  des  laines  peignles  ;  mais  il  se  fait  ac- 
tuellement  en  France,  en  dehors  de  cettc  mai- 
son  et  sans  son  intermediate,  comme  il  se 
fait  dans  toules  les  industries  ou  il  n'existe 
pas  des  maisons  de  ce  genre  et  il  continuera  a 
se  pratiquer  demain  si,  comme  je  l'espere, 
vous  invitez  le  Gouvernement  k  supprimer 
purement  et  simplement  le  marche  k  terme 
des  laines  peignles  de  Roubaix. 

M.  Lasies.  —  Soyez  trahquille,  on  n'y  tou- 
cbera  pas  ! 

M.  Mirman.  —  Ce  marche  de  Roubaix,  oft 
des  millions  de  kilogrammes  de  laines  sont 
represents  par  de  petits  morceaux  de  papier 
qui  circulentde  mains  en  mains  comme  des 
cartes,  qui  changent  plusieurs  fois  de  proprie- 
taire  dans  un  mflme  apr£s-midi,  a  un  toot 
autre  caractfere,  et  je  voudrais  m'efforcer, 
quelque  aride  que  soit  ce  sujet,  de  vous  le 
faire  saisir. 

J'ai  dit  que  ce  marche  a  terme  des  laines 
peign&s  de  Roubaix  etait  une  maison  de  jeu ; 
comme  toutes  les  maisons  de  jeu,  il  a  sa  di- 
rection, ses  clients,  ses  croupiers,  ses  rabat- 
teurs.  Sa  direction,  c'est  ce  qu'on  appelle  la 
caisse  de  liquidation.  C'est  une  societe  privee, 
ayant  un  petit  nombre  d'actionnaires,  tris 
puissants,  trfes  riches  ;  c'est  elle  qui  enregis- 
tre  les  paris,  qui  ouvre  les  credits,  qui  fixe  la 
valeur  des  depots,  qui  tient  au  jour  le  jour  les 
comptes  des  joueurs,  qui  lvalue  les  differences 
par  lesquelles se soldent else rtglent<99  pour 
100  des  operations.  Survient-il  quelque  con- 
testation entre  les  clients  ?  c'est  elle  qui 
nomme  les  arbilres  et  elle  les  choisit  parmi 
ses  membres,  qui,  —  remarquez-le,  —  peu- 
vent  fttre  joueurs  pour  leur  propre  compte  et 
qui  usent,  dans  une  lrts  large  mesure,  de  cette 
latitude.  C'est  elle  qui  nomme  les  courtiers 
charges  d'dtablir  chaque  jour  la  cote  pr&en- 
due  ofQcielle. 

Ainsi,  les  quelques  membres  de  cette  caisse 
de  liquidation  sont  investis  du  pouvoir  le  plus 
considerable  et  le  plus  delicat ;  ils  ne  sont 
sou  mis  a  aucun  autre  conlrCle  quecelui  qu'ils 
veulent  bien  exercer  sur  eux-memes. 

En  dehors  de  ce  petit  groupe  tris  ferme  et 
lrts  puissant,  nul,  —  soit  dans  la  region  mime 
de  Roubaix,  soit  dans  le  reste  de  la  France  — 
nul  ne  sait  ce  qui  sc  passe  ;  le  sort  de  l'in- 
dustrie  lainiere  se  rdgle  en  fait  dans  cette 
maison,  aux  portes  soigneusement  closes,  ou 
nul  regard  indiscret  ne  p£n6tre. 

Et  les  clients  et  les  joueurs,  qui  soot  ils  ? 
Oh  !  thgoriquement  pour  jouer  au  terme  de 
Roubaix  —  je  dis  «  pour  jouer  »,  car  on  ne 
fait  que  jouer  el  le  langage  dont  on  se  sert 
dans  I'industrie  le  montre  bien,  je  fais  appel 
£  tous  ceux  qui  repr&entent  des  circonscrip- 
tions  oil  existe  l*industrie  de  la  laine.  Jamais 
aucun  d'entr'eux  n'a  entendu  dire  :  «  Un  tel 
vtfnd  ou  achete  au  terme  ».  non  !  on  dit :  c  il 


joue  au  terme  » ;  —pour  jouer  done  au  terme 
de  Roubaix,  theoriquement,  il  faut  appartenir 
au  nggoce,  k  I'industrie  de  la  laine,  ftlre  do- 
micilii a  Roubaix,  y  avoir  une  succursnle  ou 
un  representant  accnklitd.  C'est  la  la  facade, 
mais  en  pratique,  en  fait,  par  l'intermgdiaire 
de  l'une  de  ces  maisons  roubaisiennes,  dites 
accreditees,  el  qui  sont  les  guichets  officiels, 
chaque  capitalist*  pel  it  ou  gros,  franca  is  ou 
Stranger,  peut  venir  faire  sa  partie  autour  du 
tapis  vert. 

Si  l'un  quelconque  d'entre  vous  a  quelques 
milliers  de  francs  a  risquer,  —  1'enjeu  est 
assez  gros,  —  il  peul  se  presenter.  Qu'il  soit 
commercant,  Spicier,  magistrat,  oflicier,  peu 
importe ;  son  argent  sera  accepte ;  vous  pour- 
rez  achetcr  vos  filteres,  vos  morceaux  de  pa- 
pier representant  des  milliers  de  kilogrammes 
de  laine  peignee. 

Ces  speculateurs,  qui  n'ont  jamais  eu  l'oc- 
casion  ni  le  ddsir  de  tenir  en  mains  un  seul 
kilogramme  de  laine  peignee  dans  toule  leur 
existence,  ces  speculateurs  jouent  sur  des 
cenlainesdc  milliers  de  kilogrammes  de  laines; 
ils  jouent  sur  ces  laines  avec  des  morceaux  de 
papier,  comme  d'autres  jouent  au  baccara, 
tirent  a  cinq  ou  jouent  a  la  roulette. 

Voulez-vous  avoir  une  idee  de  l'importance 
et  de  la  valeur  des  enjeux  ?  La  chambre  de 
commerce  de  Reims  a  cite  dans  une  dc  ses 
deliberations  cet  exemple:  dans  l'espace  de 
quatre  jours,  3  millions  de  kilogrammes  de 
laines  peignees  ont  eie,  je  ne  dis  pas  vendus, 
je  dis  jouls  sur  le  marche.  a  terme  de  Roubaix. 

Ce  n'est  rien  encore.  Cetle  annfe  meme,  du 
13  au  19  Janvier,  au  milieu  de  cetle  crise  dont 
je  vous  parlais,  la  mfime  chambre  de  liquida- 
tion a  en  registry  je  ne  dis  pas  la  vente,  mais 
le  jeu,  le  pari  de  6.040.000  kilogrammes  de 
laines,  dont  prts  de  2  millions  dans  la  seule 
journ£e  du  8.  Pendant  les  deux  raois  de  Jan- 
vier et  de  f£vrier,  I'enserable  des  operations 
enregistr&s  par  la  caisse  a  depasse  20  mil- 
lions de  kilogrammes. 

Ces  chiffres  enormes  sont-ils  la  preuve d'une 
aclivile  commerciale  dont  il  faudrait  haule- 
ment  se  r^jouir  ?  En  aucune  fa^on  ! 

a  C'est  au  moment,  dit  la  chambre  de  com- 
merce de  Reims,  ou  tout  le  monde  reconnait 
qu'il  y  a  p^nurie  de  laines  merinos  que  des 
operations  aussi  colossales  sYdecluent  en 
bourse;  c'est  une  veritable  fantasmagorie  de 
chiffres. . .  Que  de  tel  les  operations  aient  ele 
pratiques  en  grande  partie  sur  le  papier, 
dans  la  coulisse  et  en  vue  de  produire  la 
baisse,  on  en  a  la  preuve  dans  ce  fait  que  des 
acheleurs  s£rieux  ont,  a  notre  connaissance, 
cherche  inutilement  a  faire  des  achats  au\ 
prix  coles  par  la  caisse  de  liquidation  de 
Roubaix  » 

Nous  touchons  ici,  messieurs,,  k  un  point 
singulierement  grave  et  surkquel  jedemande 
la  permission  d'atlirer  toute  votre  attention. 
Ainsi,  dit  la  chambre  de  commerce  de  Reims, 
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les  cours  cotes  par  cette  caisse  de  liquidation 
ne  resultent  pas  seulement  de  speculations 
effrenees,  ce  seraient  en  plus  des  cours  ficiifs. 

Voulez-vous  sur  ce  point  si  grave  d'autres 
tSmoignages  formels  ?  Vous  n'avez  que  Pem- 
barras  du  choix  I  Prenez  les  decisions  de 
toutes  les  chain bres  de  commerce  de  Indus- 
trie de  la  laine;  elles  sont  toutes concordantes, 
affirmant  le  fait  que  je  viens  d'avancer. 

Et  ce  n'est  pas  Ik  Taffirmation  de  theori- 
ciens,  Tarticulation  mise  en  avant  par  un  pu- 
bliciste  qui  raisonne  sur  des  abstractions  et 
des  hypotheses;  e'est  raffirmatisn  produite 
par  les  chambres  de  commerce  elles-mSmes, 
par  les  hommes  qui  sont  le  plus  qualifies  pour 
savoir  ce  qui  se  passe  dans  une  industrie  qui 
est  la  leur. 

Je  ne  vous  citerai  qu'un  exemple.  Je  vous 
presenterai  quelques  lignes  de  la  deliberation 
prise  par  la  chambre  de  commerce  de  Troyes; 
Troyes,  pays  de  bonneterie,  une  des  regions 
de  France  ou  Ton  consomme  le  plus  de  laine 
et  qui  est  bien  place  pour  connaiire  la  vdrite 
et  pour  donner  un  avis  digne  d'etre  relenu 
par  la  Chambre  sur  cette  question. 

Void  ce  que  dit  cette  compagnie  dans  la 
stance  du  6  avril  dernier.  Apr£s  avoir  parte 
de  «  ces  journees  de  panique  »  que  je  vous  in- 
dicjuais  tout  a  l'heure  et  dont  Tindustrie  de  la 
laine  ne  perdra  jamais  le  souvenir,  la  chambre 
de  commerce  de  Troyes  ajoute : 

«  De  plus,  encore  ici,  en  baisse  comme  en 
hausse,  ce  cours  est  un  leurre :  vous  ne  trou- 
verez  pas  un  lot  de  laine  de  la  qualite  du  type 
offlciel  au  prix  actuellement  cote  ». 

Comment  ces  cours  fictifs  peuvent-ils  s'eta- 
tlir  ?  Oh  !  l'oneralion  est  trfes  simple.  Le 
cours  inscrit  oflficiellement  sur  la  petite  cote 
qui  demain  circulera  dans  toute  la  France, 
ce  cours  resulte  de  la  moyenne  des  operations 
enregistrees  k  la  caisse  de  liquidation  pendant 
toute  une  journee. 

Supposons  qu'aujourd'hui  des  operations 
reellement  effectuGes,  mSme  de  ces  operations 
de  jeu  qui  supposent  deux  parlies  prenantes, 
deux  joueurs,  —  un  vendeur  et  un  acheteur, 
supposons,  dis-je,  que  de  toutes  ces  opera- 
tions enregistrees  pendant  la  journee  et  por- 
tant  sur  100.000  kilog.  de  lame  peignee,  re- 
sulte un  coursmoyendeGfr^etqu'on  veuille, 
f)0ur  des  raisons  quelconques,  Jfaire  baisser 
ictivement,  artificiellement  ce  cours  de  6  fr. 
a  5  fr.  75.  Un  ecart  dc  25  centimes,  sur  des 
chiffres  aussi  faibles,  de  5  a  6  fr.,  est  enorme, 
vous  le  comprenez,  car  les  benefices  do  Tin- 
dustrie de  la  laine  n'evoluent  pas  gen(5rale- 
ment  dans  une  marge  aussi  large,  (Trls  bien! 
Trls  bien ! ) 

Si  done  Ton  veut  faire  baisser  ce  cours  de 
6fr.  &5fr.  75,  comment  s'y  prendrat-on? 
11  suflira  qu'une  de  ces  maisons  accreditees 
de  Roubaix,  qui  scrvent  d'intermediairesavec 
les  joueurs,  quels  qu'ils  soient,  —  dont  elles 
ne  sont  en  rien  obligees  et  dont  e!les  se  gar- 


dent  bien  d'indiquer  les  noms,  —  il  suflira 
que  le  direcleur  d'une  de  ces  maisons  que 
nous  nonamerons  M.  A...  et  qui  sera  trfcs  vrai 
semblablement  membre  de  la  caisse  de  liqui- 
dation, fasse  inscrire  a  la  fin  de  la  journee, 
la  venle  de  100.000  kilogrammes  de  laine  au 
prix  de  5  fr.  50,  «  effect uee  par  M.  A...  a  M. 
A...  »,  diront  les  registres,  e'est-a-dire  par  un 
client  peut-6tre  reel,  en  fait  fictif,  de  M.  A..., 
a  un  client  peut-6tre  reel,  en  fait  suppose  du 
mfime  M.  A...  11  suffit,  dis-je,  que  cette  simple 
ecriture  soil  portee  sur  le  registre  de  la  caisse 
de  liquidation  sous  les  yeux  complaisants  des 
camarades  pour  que,  de  ce  cours  de  6  francs 
determine  par  les  operations  reelles,  quoique 
de  jeu,  et  de  ce  cours  frauduleux  de  5  fr.  50, 
resulte  le  cours  fictif  de  5  fr.  75. 

Oh !  vous  pouvez  vous  presenter  le  lende- 
main  pour  chercher  des  laines  au  prix  de 
.5  fr.  50  ou  de  5  fr.  75 !  vous  n'en  trouverez 
pas  1  kilogr.;  et,  cependant,  e'est  ce  chiffre  de 
5  fr.  75  qui  est  indique  sur  la  cote  officielle 
du  marche  k  terme !  C'est  ce  chiffre  qui  pisera 
le  lendemain,  qui  va  peser  pendant  plusieurs 
semaines,  que  dis-je  1  peut-6tre  pendant  toute 
la  saison,  sur  les  affaires  de  la  laine  ;  e'est  ce 
chiffre  qui  arr&tera  les  transactions,  qui  ame- 
nera  peut-etre  dans  un  grand  nombre  d'ate- 
liers  le  chdmage  si  douloureux  pour  les  pau- 
vres  gens  (C est  vrai!  trbs  bien!)  e'est  ce 
chiffre  qui  sera  peuUHre  cause  qu'un  grand 
nombre  de  braves  gens,  patrons  et  ouvriers, 
travailleurs  les  uns  et  les  autres,  perdront  le 
benefioe  de  toute- leur  saison,  eux  qui  ne 
cberchent  k  gagner  leur  vie  que  par  leur  la 
beur  et  leur  probite!  (Applaudmemcnts). 

Sur  les  40  millions  de  kilogrammes  delaine 

Eeignee  vendus  au  marche  k  terme  de  Rou- 
aix  en  1899  —  ce  sont  les  chiffres  indiques 
par  toutes  les  chambres  de  commerce  —  4 
millions  seulement,  disent  elles  dans  leurs 
petitions,  ont  ete  livr^s  en  r^alite ;  et  comme, 
dans  la  plupart  des  cas,  cette  laine  est  in- 
employable  en  fabri^ue,  pour  des 'raisons 
techniques  dans  le  detail  desquelles  je  n'en- 
trerai  pas  parce  que  ce  serait  allonger  beau- 
coup  trop  ce  debat;  comme  la  plupart  du 
temps  cette  laine  est  reversee  en  parlie  sur  le 
marche  el  reparatt  dans  des  lots  aifferents,  -- 
comme  ces  figurants  d'opera  qui  sortent  de  la 
scene  par  le  c6te  cour,  sous  le  costume  de 
guerriers,  pour  rentrer  quelques  instants 
apres  par  le  c6te  jardin,  sous  le  costume  de 
moines  (On  ril),  —  ce  n'est  que  la  mo i tie  dc 
ce  chiffre,  environ  2  millions  de  kilogrammes 
e'est-a  dire  5  p.  100,  qui  ont  ete  1'objet  d'un 
marche  reel,  serieux ;  el  cette  proportion  s'a- 
baissera  tres  probablement  cette  an  nee,  de 
l'aveu  de  tous. 

Ainsi,  sur  les  millions  et  millions  de  kilo- 
grammes qui,  aux  yeux  des  spectateurs  igno- 
rants  ou  eloignes,  semblent  passer  sur  le 
marche  de  Roubaix,  e'est  une  proportion  in- 
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fime  qui  va  a  la  fabricfue,  qui  va  au  travail 
pour  tH re  transformee. 

L'induslrie  francaise  emploie  annuellcment, 
Iransforme  pres  de  100  millions  de  kilogram 
mcs  de  laines  peignees  et  la  part  qo'elle  acbele 
reelleraent  —  je  ne  dis  pas  sur  la  place  de 
Roubaix,  ne  confondons  pas !  mais  dans  cetle 
maison  speciale  qu'on  appellc  le  marche  a 
terme  sur  les  laines  peignees  —  n'est  qu'un 
grain  de  poussiere  dans  cetle  enorme  masse. 

Celte  consideration  est  essentielle ;  je  la 
precise  et  je  la  resume  en  ces  mols:  La  fa- 
brique  ne  s'alimente  pas  au  marche  a  terme 
des  laines  peignees  de  Roubaix ;  elle  ne  le 
veut  pas ;  elle  ne  le  peut  pas.  Elle  ne  le  veut 
pas  parce  que  des  industriels  ne  veulent  pas 
risquer  leur  travail  de  U.ute  uneannee  sur  un 
coup  de  des.  Elle  ne  le  peut  pas  pour  des  rai- 
sons  techniques  tenant  a  la  nature  m6me  de 
la  laine  dans  le  detail  desquelles  je  n'enlrerai 
pas  d'abord  pas  que  cela  alourdirait  tropcette 
discussion,  el  aussi  parce  que  je  n'ai  pas  be- 
soin  de  cette  demonstration,  car  j'ai  l'aveu, 
la  declaration  formelle  de  la  caisse  de  liqui- 
dation elle  meme.  Dans  une  brochure  publiee 
ar  elle,  ll  y  a  cjuelques  annees,  pourdefendre 
es  operations  a  terme,  je  trouve  en  effet  celte 
declaration  dont  je  m'empare  *  «  Le  terme, 
dit  la  caisse  de  liquidation  de  Roubaix,  n'a 
jamais  eu  pour  but  d'alimenler  la"  fabrique  ». 

Ainsi  le  march£  a  terme  n'a  pas  ce  but,  il 
n'a  pas  ce  pouvoir,  il  n'a  pas  cette  utilile; 
vous  pouvez  le  supprimer  aujourd'hui,  domain 
ralimentalion  de  la,. fabrique  en  Frasce  ne 
sera  paS  compromise,  elle  ne  s'en  ressentira 
point;  ce  sont  les  industriels,  d'une  part,  et 
les  direcleurs  de  marches  a  terme,  de  l'autre, 
qui  le  dGdarent. 

Mais  alors,  direz  vous,  si  les  fabricants, 
ceux  qui  font  tra  vailler  et  transformer  la  laine, 
si  les  industriels  n'achetent  ni  ne  vendent  au 
march6  a  terme,  si  seuls,  ou  &  peu  pres  seuls, 
les  spteulateurs,  etrangers,  a  l'induslrie  de  la 
laine,  y  viennent  faire  des  operations,  quel 
prejudice  cette  maison  de  jeu,  si  f&cheuse 
qu'elle  puisse  £tre  en  elle-rafeme,  peut  elle 
porter  au  travail  ? 

Messieurs,  ce  prejudice  est  considerable,  et 
e'est  pr£cis£ment  cequi  legitime,  a  mes  yeux, 
votre  intervention. 

Ce  n'est  pas,  en  effet,  au  nom  de  la  morale 
que  je  m'aaresse  a  vous,  messieurs,  ce  n'est 

ftas  au  jeu  en  general,  ce  n'est  pas  le  terme 
ui-m£me,  envisage  dans  son  ensemble,  quel 
que  soit  mon  sentiment  a  cet  6gard,  que  je 
viens  vous  deraander  de  discuter.  Si  les  seuls 
inl£r£ts  en  cause  £taient  ceux  des  joueurs,  je 
n'en  prendrais  nul  souci ;  et  lorsque  M.  Motte 
dans  la  stance  du  conseil  general  du  Nord  du 
17  aodt  1896,  disait :  «  Si  l'Etat  veut  suppri- 
mer les  paris,  qu'il  commence  par  ne  pas 
trrer  proGt  des  paris  muluels  qui  se  font  aux 
courses  b,  lorsqu'il  essay  ail  ainsi  d'etablir,  au 
point  de  vue  des  consequences  sociales,  une 
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analogie  cntre  les  paris  de  course  et  led  parts 
sur  les  laines  peignees,  il  faisait  une  confu- 
sion, il  creail  une  equivoque  regrettable... 
pour  les  bookmakers.  (Hires  et  appkiuditse- 
ments  &  gauche). 

Dans  le  jeu  ordinaire,  en  effet,  —  au'il  s'a- 
gisse  do  la  roulette  ou  des  courses,  —  le  risque 
ne  pone  que  sur  1'enjeu  des  parieurs,  a  sup- 
poser  qu'ils  jouent  avec  leur  argent,  ce  qui 
n'est  pas  toujours  vrai !  (  Tres  bien ! )  Si  la 
rouge  et  la  noire  sortent  cent  fois  de  suite,  ou 
si,  sur  le  champ  de  courses  le  cheval  favori 
est  battu  par  un  outsider,  aucune  industrie 
ne  s'en  ressenl,  les  joueurs  sont  seuls  touches, 
tandis  qu'ici  ceux  qui  perdent  toujours,  ceux 
qui  payent  toujours,  et  finalement  les  frais  de 
la  parlic,  de  quelque  fapn  que  cette  partie  se 
deroule,  queues  que  soient  les  fluctuations, 
leshausses  ou  les  baisses,  ceux  qui  payent 
toujours  cela,  ce  sont  ceux  qui  ne  jo'ierit  pas! 
ce  sont  les  fabricants  {C'esl  trbs  vrai!),  cc 
sont  les  producteurs,  les  ouvriers!  [Applau- 
dissements). 

M.  Camille  Fouquet.  —  Et  aussi  les  agri- 
culteurs  !  (Tris  bien !  tres  bien  !) 

M.  Mirman.  —  En  un  mot,  ce  sont  les  tra- 
vailleurs.  (Tres  bien!  trh  bien!)  Ces  cotes 
dilesoflicielles,  ces  cotes  savamment  prepares 
comme  je  I'indiquais  tout  a  I'heure,  dans  le 
laboratoire  de  la  caisse  de  liquidation  de  Rou- 
baix, sont  envoyees  a  profusion  dans  tous  les 
departements,  elles  usurpent  1'aulorile  mo- 
rale qui  s'allache  tout  naturellcment,  sur  ce 
terrain  industrial,  a  tout  ce  qui  vient  de  cettp 
region  laborieuse  de  Roubaix  Tourcoing;  et 
il  n'y  a  pas  un  acheleur  de  tissus,  de  draps, 
de  iJonnelerie  qui  ne  se  figure  ou  qui,  Ires 
malin,  au  moment  de  traiter  un  marche,  no. 
fasse  semblanl  de  croire  que  toute  la  laine 
manufacture  en  France  vient  du  marche  a 
terme  de  Roubaix.  11  n'en  est  pas  un  seul  qui 
considere  ou  ne  fasse  semblant  de  considerer 
avec  conliance  el  avec  respect  ces  cotes  offi- 
cielles  du  marche  a  terme  de  Roubaix  avec  la 
m6me  conliance  que  le  rentier  consultechaque 
matin  la  cole  officielle  —  et  reellement  offi- 
cielle  celle-la  —  de  la  rente  fran^aise  ( Tris 
bien!  iris  bien!) ;  de  sorle  que  toute  cam* 
pagne  a  la  hausse  ou  a  la  baisse  ent reprise 
par  ce  syndical  de  gros  joueurs  a  une  reper- 
cussion fa  tale,  immediate,  sur  toutes  les  af- 
faires de  la  laine,  sur  les  transactions  rtelles, 
c'est-A-dire  surceltes  qui  se  traduisent  parun 
labeur  humain,  par  un  salaire  buvrier. 

Lorsqu'un  groupe  de  capitalistes  opere  sur 
une  valeur  de  bourse,  lorsqu'il  arrive  a  la 
raaintenir  a  un  taux  anormal,  a  determiner 
une  hausse  ou  une  baisse  excessive,  selon 
qu'il  echoue  ou  qu'il  reussit  dans  son  opera- 
tion, il  ne  fait  tort  qu'a  lui-meme  ou  qu'a  un 
groupe  de  speculaleurs  analogue  a  lui.  Mais 
lorsqu'un  groupe  de  speculates,  au  d§but 
d'une  saison  qui  s'annoncail  favorable  comme 
cello  qui  s'est  ouverte  au  mois  de  d£cerobre 
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dernier,  provoque  un  effondrement  du  cours 
qu'aucune  raison  economique  ne  justifiait  et 
ne  faisait  prevoir,  je  dis  qu'il  commet  14  Tacte 
le  plus  odieux,  le  plus  funeste,  qu'il  compro- 
raei  le  travail,  l'existence  de  cenlaines  de 
milliers  d'ouvriers,  parce  que,— j'atlire  votre 
attention  sur  ce  point,  messieurs,  —  parce 

Su'il  rend  impossible  toute  entente de  quelque 
uree  entre  patrons  et  ouvriers  sur  la  question 
si  delicate  des salaires  (Tris  bien !  trte  bien  /), 
parce  qu'il  determine  du  chflmage  et  de  la  mi 
sire,  parce  qu'il  porte  ainsi  la  plus  grosse  at- 
teinle  k  la  paix  publique,  —  et  le  Parlement 
a  le  devoir  d'intervenir  ( Iris  bien!  tris  bien!) 
non  pas,  bien  entendu,  pour  garantir  les 
joueurs  contre  leur  proprc  tolie  ou  leur  propre 
imprudence,  —  cela  ne  m'interesse  pas,  — 
mais  protege r  ceux  qui  ne  jouent  pas,  pour 
defendre  le  travail  national  tout  entier,  pour 
defendre  upe  grande  industrie  qui  est  une  des 
forces  et  une  des  ricbesses  de  la  France,  contre 
1'influence  meurtrifcre  de  cette  speculation. 
( Vifs  applaudtssements  i  gauche). 

Je  m 'excuse  de  retcnir  si  longtemps  l'atten- 
tion  de  la  Chambre  ;  je  n'en  ai  plus  que  pour 
quelques  instants.  (Parlez  !  parlez  /) 

Messieurs,  on  a  deja,  k  diverses  reprises, 
institue  k  cette  tribune  des  controverses  tr£s 
brillantes,  tres  savantes,  sur  le  r61e  social  de 
la  speculation.  Je  me  defends  de  toute  discus- 
sion de  ce  genre. 

U  m'apparait  que  de  tels  debats  doivent  se 
derouler  dans  une  academie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  dans  une  socieie  d'etudes 
et  don  pas  dans  un  Parlement.  Nous  n'avons 
pas  a  faire  ici  ce  que  j'appellerai  de  la  meta- 
physique  commerciale,  nous  devons  simple- 
ment  tenir  un  compte  scrupuleux  des  rtalites 
et  des  faits,  et  c'est  en  mattere  commerciale 
que  la  politique  experimental  me  paralt  la 
meilleure  et,  a  vrai  dire,  la  seule. 

Depuis  1885,  depuis  cette  epoque  ou  M.  Na- 
quet  declaraiten  termes  eloquentsetpompeux 
que  la  prosp^rite  de  la  France  eiait  intime 
ment  ltde  au  developpement  de  la  speculation 
—  on  sait  ce  que  cela  lui  a  codte  —  depuis 
qu'au  lendemain  du  krach,  M.  Naquet  faisait 
adopter  par  la  Chambre,  sans  scrutin,  a  la  fin 
d'une  stance,  dans  un  coup  de  surprise,  sans 
discussions,  cette  loi  nefaste  qui  etendit  aux 
denizes,  aux  marchandises,  aux  produits 
guels  qu'ils  soient  un  genre  ({'operations  qui 
jusqu'ace  jour  n'avait  trouveson  aliment  que 
dans  les  valeurs  de  bourse,  depuis  cette  date, 
dis-je,  l'experience,  au  moins  en  ce  qui  con- 
cerne  ce  produit  manufacture  special  qu'est  la 
laine  peignte  —  c'est  le  seul  dont  je  m'oc- 
cupe,  car  le  suiet  est  deji  assez  vasle  —  l'ex- 
perience a  ete  laile  sur  ce  terrain,  decisive  et 
concluante. 

Vous  ne  vous  trouvez  plus  en  presence  de 
l'opinkm  personnels  de  quelque  theoricien, 
en  face  des  conceptions  plus  ou  moins  origi- 


nales  ou  paradoxal es  de  quelque  economiste. 
Les  faits  sont  la  qui  vous  pressent. 

Le  marche  k  terme  de  la  laine  peign4e,  eta- 
bli  k  Roubaix  quelque  temps  aprts  cette  loi 
Naquet,  a  ete  accepte  k  cette  epoque,  par  un 
grand  nombre,  comme  une  innovation  inte- 
ressante,  curieuse.  De  grands  docteursen  me- 
taphysique  commerciale  avaient  tire  k  son  de- 
but, k  sa  naissance,  un  horoscope  brillant.  On 
avait  declare  que  ce  devait  etre  le  regulateur 
de  la  grande  industrie  de  la  laine,  le  thermo- 
metre  marquant  scientifiquement  les  cours  re- 
guliers  et  normaux,  que  tous  les  industriels 
trouveraient  en  outre  dans  ce  marche  un  mo- 
yen  stir  de  se  metlre  k  I'abri  de  tous  les  ris 
ques,  de  tous  les  aI6as.  Un  certain  nombre  de 
Chambres  de  commerce,  k  cette  epoque,  virent 
clair,  mais  un  assez  grand  nombre  d'autres  se 
laissfcrent  tromper.  On  s'etonnait  bien  que 
dans  un  grand  pays  industriel  comme  PAn- 
gleterre,  dont  la  lame  constitue  l'une  des  ri- 
cbesses les  plus  importantes,  de  telles  opera- 
tions n'eussent  pas  cours.  Mais  un  marche 
analogue  avait  ete  institue  quelque  temps  au- 
paravant  k  Anvers,  un  autre  k  Leipzig,  la 
grande  concurrent e  allemande,  et  on  ne  voulut 
pas  se  prononcer  tout  de  suite,  on  attendit  les 
evenements. 

Eh  bien  !  les  evenements  se  sont  produits ; 
iis  ont  impose  a  tous  leur  enseignement;  tou- 
tes  les  Chambres  de  commerce  des  regions  in- 
teressees,  des  regions  oti  Ton  travaille  la  laine, 
sont  venues  l'une  aprts Tautre  k  cette  convic- 
tion qjuele  marche  i  terme  des  laines  peignees 
eiait  pour  leur  industrie  un  veritable  tleau 
qu'il  fallait  au  plus  tot  faire  disparattre. 

Le  temps  me  manque  pour  vous  citer  ces 
tres  nombreuses  deliberations.  M.  le  ministre 
du  commerce  les  connaft :  elles  lui  ont  6te 
adressees  ;  il  y  en  a  deux  cependant  que  je 
liens  a  faire  passer  sous  les  yeux,  car  elles 
ont  un  caractere  special. 

Dans  ces  derni&res  ann^es,  deux  Chambres 
de  commerce,  et  parmi  les  plus  importantes, 
n'ont  pas  vouh  s'associer  au  mouvement  am- 
titermiste  et  ont  d^savoue  presque  les  efforts 
qui  avaient  ete  faits  en  1894, 1895 et  1896  par 
les  autres  Chambres  de  commerce  de  France ; 
de  leurs  avis,  la  caisse  de  liquidation  de  Rou- 
baix tirait  grand  parti ;  de  leurs  deliberations 
elle  se  couvrait  comme  d'une  caution  ;  elle  y 
trouvait  un  appui  moral.  Ces  deux  Chambres 
ont  voulu  plus  longtemps  que  les  autres  pour- 
suivre  1'experience  ;  ce  sont  les  Chambres  de 
commerce  d'A miens  et  de  Troyes,  deux  des 
regions  les  plus  importantes,  vous  le  savez, 
dans  l'industrie  qui  nous  occupe.  A  ce  titre, 
leur  avis  est  done  particuii&rement  interessant 
a  connaltre. 

Voici  les  conclusions  de  la  deliberation 
adoptee  le  18  avril  dernier  par  la  Chambre  de 
commerce  d'Amiens,  et  qui  a  ete  adressee  k 
M.  le  ministre  du  commerce : 
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«  La  Chambre  de  commerce  d'Amiens  con- 
sidfcre : 

«  1°  Que  la  laine  peignfe  ne  devrait  pas  etre 
;lasste  dans  la  categorie  des  matures  sur  les- 
juelles  les  marches  k  terme  sont  autorises  ; 

((  2°  Que  demander  la  r£gtementatioo  deces 
narches  equivaudrait  a  en  admettre  implici- 
ement  le  maintien  el  enfin  qu'une  r^glemen- 
ation  si  rigoureuse  qu'elle  puisse  etre  sur  des 
>peraiions  de  ce  genre  n'aurait  d'autre  resul- 
at  que  d'amener,  dans  un  temps  relativement 
res  court,  les  speculateurs  rompus  4  ce  genre 
Iterations  k  deguiser  sous  des  apparences 
1 1  lie  rentes  les  abus  qu'il  est  urgent  de  faire 
adicalement  disparaftre. 

«  J'ai  en  consequence  Phonneur,  M.  le  mi- 
listre,  de  vous  prier,  au  nom  de  la  Chambre 
le  commerce  d'Amiens  et  pour  le  motif  adopte 
>ar  la  Chambre  de  commerce  de  Reims  dans 
e  rapport  precite,  de  voulohr  bien  prendre, 
lans  le  plus  bref  deiai  possible,  les  mesures 
lecessaires  pour  la  suppression  pure  et  simple 
les  marches  k  terme  de  laine  peign^e  ». 

M.  Lasies.  —  Et  le  ministre  a  rtpondu  : 
rous  repasserez  ! 

M.  Mirman,  —  D'airtre  part,  la  Chambre  de 
ommerce  de  Troyes,  dans  sa  stance  du  6  avril 
ernier,  a  approuvg  a  Punanimite  un  fort  in- 
cessant rapport  ou  tous  les  vices  du  marche 
term*  sont  mis  k  nu,  dans  lequel  il  est  dit 
xpressement  que  «  ce  marche  n'est  plus  em- 
loye  que  par  la  speculation  el  qu'4  ce  tilre  il 
oil  etre  supprime  comme  dangereux  ».  Ce 
apport,  qui  a  ^tetransforme  par -fa  Chambre 
e  Troyes  en  deliberation  formirle  les  conclu- 
ions  suivantes  : 

«  La  Chambre,  aprfes  en  avoir  deiibere,  ap- 
rouve  k  Punanimite  les  termes  de  ce  rapport 
t,  en  raison  des  abus  qui  y  sont  signals, 
met  le  voeu  que  les  pouvoirs  publics  inter- 
iennent  dans  le  plus  bref  deiai  possible  meme 
ar  voie  legislative,  s'il  est  n^cessaire,  pour 
rriver  k  la  suppression  des  marches  a  terme 
iir  les  laines  peignGes  ». 

Voila,  messieurs,  Pavis  des  deux  grandes 
hambres  de  commerce  qui,  je  le  r£pfcie,  ont 
l£  les  dernieres  k  prendre  position  contre  le 
:rme,  qui  ont  persists,  apres  toutes  les  au- 
es,  k  poursuivre  Pexperience.  Ces  deux 
hambres,  dont  la  caisse  de  Roubaix  se  cou- 
rait  comme  d'une  caution  morale  les  ann£es 
recedentes,  se  sont  rendues  k  Pevidence;  les 
tits  ont  eu  raison  brutalement  de  leurs  doc- 
ines  economiques,  et  les  Chambre  dc  com- 
lerce  d'Amiens  et  de  Troyes  se  trouvent  au- 
turd'hui  k  la  tfete  du  mouvement  a n titer 
iiste. 

J'avais  done  le  droit  de  dire  —  et  e'est  ici 
ia  conclusion  —  que  Pexperience  a  ete  faite 
i  France,  qu'elle  est  decisive,  concluante,  et 
j'il  sera  it  perilleux  de  la  prolonger. 
Elle  a  et6  faite  aussi  k  {'Stranger.  J'ai  dit 
tut  a  l'heure  qu'il  existait  un  marche  sur  les 
ines  peign&s  4  Leipzig,  institue  quelques 
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annees  avant  le  marche  de  Roubaix ;  et  rabmp 
les  speculateurs  roubaisiens,  en  1894,  quand 
on  parlait  de  supprimer  la  maison  de  jeu  de 
Roubaix,  pretendaient  que  leur  initiative  n^a 
yant  ete  que  la  consequence  de  celle  qui  avait 
ete  prise  anterieurement  par  Leipzig,  la  sup- 

[session  du  marche  de  Roubaix,  dont  ils  ne 
aisaient  pas  une  affaire  d'Elat,  disaient  ils,  ne 
pourrait  que  coincider  avec  la  suppression  du 
marche  de  Leipzig. 

Eh  bien  !  cc  marche  k  terme  de  Leipzig, 
cette  maison  dejeu,  a  suscite  contre  elle  la 
mftme  reprobation  ;  elle  a  determine  dans 
toute  Pindustrie  laini&re  la  m6me  campagne 
que  celle  k  laquelle  vous  assistez  aujourd'nui 
en  France,  et  dont  le  debat  actuel  n'est  que 
Pecho. 

Le  gouvernement  imperial,  qui  suit  avec 
une  attention  et  une  vigilance  extremes  les 
transformations  economiques  du  pays  alle- 
mand,  et  qui  satt  armer  son  travail  national 
contre  la  concurrence  mondiale,  qui  sait  en 
courageret  appuyer  toutes  les  initiatives  prises 
par  Pensemble  d'une  industrie,  le  gouverne- 
ment imperial  accueillit  ces  demandes,  ecouta 
ces  doleances,  et,  par  le  d&ret  du  30  avril 
1899,  dont  j'ai  Ik  les  termes  exacts,  supprima 
purement  et  simplement  le  marche  k  terme  de 
Leipzig. 

Messieurs,  si  quelque  economiste,  trts  dis- 
tingue, natureilement,  —  puisqu'il  est  con- 
venu  qu'ils  le  sont  tous,  -  venait  k  cette  tri- 
bune auiourd'hui  pour  renouveler  Papologie 
da  la  speculation  qu'y  a  apportee,  en  1885, 
M.  Naquet,  et  &'effor$ait,  par  de  savantes  de- 
ductions, de  vous  prouver  que  la  prosperity 
de  Pindustrie  lainiere  est  intimement  iee  au 
maintien  et  au  developpement  du  marche  k 
terme  de  Roubaix,  je  refuserais  energique- 
ment  de  le  suivre  sur  ce  terrain,  dans  ce  de* 
bat  de  doctrine  pure,  absolue  et  vaine,  et  je 
vous  dirais,  tr£s  simplement :  «  Messieurs, 
vous  etes  des  gens  senses.  Qui  done  parmi 
vous  oserait  affirmer  qu'il  connatt  mieux  les 
intents  techniques  d'une  industrie  particu- 
liere  que  ceux  qui,  au  jour  le  jour,  patrons  et 
ouvriers,  la  pratiquent  et  en  vivent  ?  et  quelle 
these  d'ecole,  si  brillamment  soutenue  qu'elle 
puisse  fe: re,  pourra  detruire  ou  simplement 
entamer  cette  protestation  uuanime  et  formi- 
dable des  interesses  que  sous  forme  de  petition 
j'ai  presentee  au  Parlement  ?  » 

Un  dernier  mot.  Quelques  uns  viendront 
peut-Stre  —  e'est  une  manoeuvre  que  je  tiens 
a  vous  denoncer  des  maintenant  —  demander 
a  la  Chambre  de  ne  pas  examiner  en  elle- 
m&me  la  question  que  je  lui  soumets  aujour- 
d'hui,  de  ne  pas  la  sdparer  de  la  question  plus 
generate  et  plus  complete  des  marches  k  terme 
relatifs  k  toutes  les  denizes  et  a  toutes  les 
marchandises. 

Cette  generalisation  serait  a  coup  stir  le 

{)lus  habile  et  le  mellleur  moyen  d'empecher 
a  Chambre  d'arriver  a  une  conclusion  imm&- 
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diate  et  precise.  Si  cette  proposition  etait  faite 
par  quetyu'un  ayant  altenlivement  examine 
la  situation  des  laines,  j'aurais  le  droit  de  dire 
et  irfes  aisement  j'etablirais  que  c'est  une  sim- 
ple diversion,  et  je  la  combaltrais  de  toutes 
mes  forces. 

Sans  doute  on  peut  rfiver  d'une  rtglemen- 
tation  generale  parfaite  s'adaptant  a  lous  les 
cas,  comprenant  l'enscmble  infini  des  trans- 
actions commerciales  ;  on  en  peut  r&ver,  Je 
ne  suis  pas  stir  qu'on  y  puisse  atteindre.  En 
tout  cas  un  tel  projel  est  de  ceux  qui  restent 
pendant  de  longues  annees  devant  le  Parle- 
ment,  qui  sont  ballotles  indeliniment  entre  la 
Chambre  et  le  Senat,  subissant  a  chaque  vo- 
yage quelque  nouvelle  retouche,  un  deces  pro- 
jets  contre  lesquets  se  coalisent  des  intlr&ts 
multiples  qui  en  retardent  la  marche.  (Tris 
bien  !  tris  bien  !) 

M.  Camille  Fouquet.  —  II  y  en  a  d'autres, 
au  oontraire,  qu'on  vote  trop  rapidement, 
comrae  cela  est  encore  arrive  aujourd'hui  au 
debut  de  la  seance  !  . 

M.  Mirman.  —  Si  vous  voulez  aboutir  a  un 
rfeultat  pratique,  rappelez-vousqu'enmattere 
(Sconomique  et  commercial,  plus  qu'en  tout 
autre,  il  convient  de  sprier  les  difficulty  et 
les  questions. 

Une  question  est  pos^e  devant  vous,  non 
pas  par  moi,  bien  entendu,  —  car  s'il  ne  s'a- 
gissait  que  de  mon  avis  personnel  en  cette 
mati&re  je  ne  me  serais  pas  permis  de  relenir 
aussi  tongtemps  l'attention  de  la  Chambre,  — 
m&frelle  est  pos^e  par  I'unanifnite,  je  le  r4- 
p6te,  des  industriels,  sauf  quelques  unites, 

3uelques  n^gociants  ou  fabricanlsroubaisiens 
irectement  et  personnellement  int£ress6s  k 
cette  caisse  de  liquidation,  en  vivant  ou  y 
<5tant  employes  ;  elle  est  pos£e  devant  vous, 
pour  ainsi  dire,  par  l'unanimite  de  rindustrie 
de  la  laine  en  France. 

Elle  est  posee  en  termes  precis  qui  ne  lais- 
sent  place  k  aucune  equivoque.  Ces  indus- 
triels, ces  2  000  et  quelques  fabricants,  ces 
250.000  ouvriers,  appuy^s  par  toutes  les 
Chambres  de  commerce,  par  tous  les  cornices 
agricoles  qui  se  sont  solidarises  avec  eux,  ne 
demandent  pas  aux  pouvoirs  publics  de  enter 
a  leur  profit  un  droit  de  douane,  une  prime 
on&reuse  ;  ils  ne  demandent  rien  qui  soil 
contraire  k  I'int6r6t  public,  ils  ne  sollicitent 
aucune  faveur.  Cesontsimplementd'honnetes 
gens  qui  ne  veulent  pas  se  livrer  a  la  specu- 
lation, qui  refusent  d'essayer  d'en  vivre,  mais 
qui  rtelament  cnergiquement  le  droit  de  ne 
pas  se  laisser  tuer  paf  elle.  (  Vifs  applaudis- 
sements). 

Ils  ont  agi  com  me  de  bons  citoyens.  Usant 
d'un  droit  qui  leur  est  garanli  par  la  Consti- 
tution de  leur  pays,  ils  vous  ont  adresse  cette 
enorme  petition  qu'a  trois  dates  diffgrentes 
j'ai  d£pos&  sur  le  bureau  de  la  Chambre  et 
que,  materiellement,  k  cause  mfeme  de  ses  di- 


mensions, je  ne  pourrais  apporter  a  cette 
tribune. 

Ils  se  sont  reunis  pour  faire  entendre  un 
cri  d'alarme,  pour  vous  monlrer  le  chancre 
qui  empoisonne  leur  industrie  depuis  la  loi  de 
1885  ;  ils  vous  demandent  d'extirper  ce  chan- 
cre et  de  les  soustraire  aux  consequences  de 
cette  loi. 

Vous  voudrez,  messieurs,  j'en  ai  la  certi- 
tude, accueillir  cette  requete  en  volant  un 
ordre  du  jour  qui  traduise  ces'  sentiments  et 
qui  demandent  au  Gouvernement  de  prendre 
toutes  les  mesures  necessaires  pour  supprimer 
ce  marche  k  terme  des  laines  peignees  a  Rou- 
baix.  En  manifestant  ainsi  voire  volonte  de 
proteger  ces  250.000  travailleurs  contre  un 
petit  groupe  de  financiers  et  de  joueurs  ( Vift 
applaudissements  &  gauche),  qui  pourront  ai- 
semenl trouver  pour  leurs  capitaux  un  emploi 
moins  funeste  ;  en  manifesiant  aussi  voire 
volonte  de  ne  pas  laisser  per icl iter  cette  belle 
Industrie  de  la  laine  par  laquelle  s'afGrme,  a 
cette  hcure  mfime,  dans  Tenceinte  de  l'Expo 
sition  universelle,  l'i  neon  testable  superiority 
du  genie  francais,  vous  aurez  accompli  une 
oeuvre  eminemmenl  utile  et  feconde. 

Je  n'en  connais  pas  de  plus  digne  d'un  Par- 
lement  democrelique  soucieux  comme  vous 
devez  I'etre,  comme  vous  I'Gtes,  j'en  suis  stir, 
des  inter  els  du  travail  national  et  de  la  ri- 
chesse  6cononiique  de  la  France.  ( Vijs  ap- 
plaudissements d  gauche  et  sur  divers  bancs 
au  centre  et  d  droite). 

M.  le  president.  —  JLa  .parole  est  a  M.  le 
baron  Reille. 

M.  le  baron  Amedee  Reille.  —  Messieurs, 
si  j'ai  demand^  la  parole  sur  celte  importante 
question  de  la  laine  peignee,  a  propos  de  la- 
quelle se  posent  tantde graves  probl&uoes  eco 
nomiques,  si  je  monte  a  la  tribune  aprfes 
M.  Mirman  qui  vient  de  nous  apporter  tant 
de  documents  a  I'appni  de  sa  these,  c'est  que 
j'ai  1'honneur  de  representor  une  ville  indus- 
trielle  qui  fut  presque  la  premiere  k  re  po  ad  re 
a  l'appel  parti  de  Reims,  je  veux  parler  de 
rimportante  place  de  Mazamet. 

Je  n'ai  aucun  parti  pris  contre  les  marches 
k  terme  en  general. 

M.  Lasies.  —  C'est  un  tort. 

M.  le  baron  Am6d6e  Reille.  —  Je  ne  m6- 
connais  aucun  des  services  qu'ils  peuvent  Aire 
appcles  a  rendre  contre  ce  qu'on  appelle  1'ac- 
caparement  au  comptant ;  mais  je  trouve  que 
dans  les  circonstances  actuelles  il  est  de  mon 
devoir  de  specialiser  la  question  et  de  parler 
plus  particuliferement  aujourd'hui  d'un  pro- 
duit  qui  interesse  ma  region  :  a  savoir  la  laine 
peignge. 

Je  crois  que  dans  beaucoup  d'autres  cas, 
sur  beaucoup  d'autres  marcbaixiises,C3uxqui 
veulent  le  suppression  du  terme,  comme  re- 
made k  leurs  maux,  sont  un  peu  comme  des 
I  malades  qui  souffrent,  c'est  vrai,  mais  qui 
I  souffrent  sans  connaltre  la  veritable  cause  de 
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ur  mal  et  veulent  se  donner  la.  mort  pour 
tapper  a  leurs  souffrances.  (Houvements 
Iters). 

J'ajoute  qu'a  mon  sens  il  est  difficile,  pour 
3  pas  dire  impossible,  au  tegislateur  de  for 
iuler  une  rfegle  unique  qui  puisse  s'appliquer 
Lilement  a  toutes  les  denrees  de  natures  si 
verses. 

M.  Fernand  David.  —  C'est  trte  facile,  il 
y  a  qu'i  voter  le  projet  Rajon. 
M.  le  baron  Am6d6e  Reille.  —  II  n'est  pas 
i  discussion  auiourd'hui. 
Tous  les  marches  a  terme  sont  regis  par  la 
i  du  28  mars  1895,  et  par  consequent  tous 
ux  qui  ont  dit  que  le  Gouvernement  pouvait 
s  supprimer  par  simple  voie  de  d6cret  ont 
m mis  une  erreur.  Cette  erreur  —  je  tiens  k 
tirer  votre  attention  sur  ce  point  —  a  Hi 
mmise  par  plusieurs  Cbamores  de  com- 
er ce,  enlre  autres  celles  de  Reims,  Tour- 
ing et  d'EIbeuf.  Voici  la  derniere  delibera- 
)n  prise  par  la  Chambre  de  commerce  de 
mrcoing  : 

u  La  Chambre  conflrme  ses  decisions  antd- 
Hiree  et  notamment  sa  deliberation  du  5  de- 
mbre  1895  ; 

«  Emet  le  voeu  que  le  Gouvernement  appli- 
e  strictement  les  lois  et  decrels  determinant 
nature  des  marchandises  susceptibles  d'etre 
ndues  publiquement  par  entremise  de  cour: 
rs,  et  que,  par  voie  ae  consequence,  il  in- 
•dise  les  operations  a  terme  sur. les  laines 
ignees  qui  ont  Hi  indtiment  assimil£es  aux 
nesen  suinl  et  tevdesv6eu les  comprises  aux 
)leaux  annexes  a  la-tot  du  28  mai  1&58  et  aux 
:rets  des  30  mai  1863  et  17  aodt  1888  ». 
Or,  ces  decrets  de  1888  et  de  1863  auxquels 
3st  fait  allusion,  ont  trait  aux  ventes  publi- 
es  aux  enchercs,  lesquelles  n'ont  aucun 
>port  avec  le  marchg  a  terme  de  Roubaix- 
urcoing. 

Mais  s'il  n'est  pas  possible  de  suf  primer  par 
e  de  d&rct  le  march£  de  Roubaix  Tour- 
ng,  il  est  tout  au  moins  permis  ici  d'eo  si- 
ller les  abus. 

D'abord  une  des  premieres  garantiesdu  bon 
ctionnement  *  d'un  roarch£  a  terme,  c'est 
i  ampleur,  parce  qu'alors  les  differentes 
ces  se  contrdlent  Tune  I'autre  ;  elles  vien* 
it  attenuer  les  eflfets  de  la  speculation  par 
onctionnement  regulier  de  J'arbitrage.  Or 
te  ampleur  manque  prlcisementau  marchl 
Roubaix  Tourcoing.  U  n'y  a  plus  que  deux 
ces  qui  font  le  march*  du  terme  sur  la  laine 
gnie  :  ce  sont  les  places  de  Roubaix Tour- 
ig  et  d'Anvers,  depuis  que  le  marche  de 
pzig  a  et6  supprimd  a  la  suite  de  la  cam- 
ne  antitermiste  de  189& 
)'autre  part,  —c'est  ici  un  point  capital 

lecfuel  je  vous  demande  U  permission 
.tirer  votre  attention,  —  le  type  de  peigni 

est  traite  a  Roubaix  est  unique,  il  estbien 
irmine,  avec  eependant  une  certaine  tole- 
ce  de  conditioanement,  autrement  dit  d'hu- 


midit6,  et  ce  type  ne  correspond  pas  k  la  plu- 
part  des  besoins  de  ta  pratique.  Beaucoup  de 
laines  de  quality  et  de  provenances  diverses, 
qui  s'6loigoent  du  type  de  pe;gn6  officiel  sont 
impiroyablement  ecarties  du  marche.  Des  me* 
sures  auraient  Hi  prises,  m'a-l-on  affirml,  au 
mois  de  mars  1899  pour  modifier  cet  etat  de 
choses.  Mais  leur  application  n'aurait  eu  pour 
resultat  que  d'augmenter  les  difficultes  de  li- 
vraison  en  errant  une  equivoque  sur  le  type 
officiel  m6me  et  le  client  du  terme  aurait  iii 
dans  I'ignorance  de  la  quality  exacle  de  la 
marcbandise  sur  laquelle  il  op&rait.  Et  ces 
mesures  sont  resides  lettre  morie. 

Que  rfsulte-t-il  de  cela  ?  Vous  allez  le  com* 
prendre  tout  de  suite.  Le  negotiant  se  trouve 
dans  la  pi u part  des  cas,  dans  rimpossibilite 
absolue  de  prendre  livraison  de  la  marcban- 
dise traitfe,  alors  m&me  qu'il  serai t  bien  in- 
lentionne.  Et  voici  tout  si m piemen t  ce  qui  se 

[tasse  :  celui  qui  veut  exploiter  une  qualitede 
aine  k  laquelle  le  terme  est  termi  se  couvre 
au  moyen  du  peigne  type,  par  une  operation 
d'assurance,.  parce  qu'il  sait  qu'il  y  a  a  la 
hausse  eta  la  baisse  une  relation  etroite  entre 
ce  peignS  type  et  sa  laine.  II  est  certain  que 
ce  n'est  pas  ce  qu'on  peut  appeler  une  opera- 
tion illicile,  mais  c'est  une  operation  qui  fait 
devier  le  marche  a  livrer  de  sa  veritable  des- 
tination, laquelle  consiste  k  livrer  les  mar- 
chandises k  terme.  (Tr&s  bien!  lite  bien  /)  Je 
dis,  en  outre,  que  c'est  une  porte  ouverte  au 
jeu  ;  voici  pourquoi : 

Le  n^gociant  qui  s'assure  au  terme  fait,  je 
1'ai  dit,  une  operation  que  t'on  a  le  droit  de 
consider  com  me  licile.  Mais  a  ctile  de  lui 
peut  se  glisser  le  joueur  qui  fait  un  simple 
pari  a  la  hausse  ou  a  la  baisse.  Par  quel  mo- 
yen, si  vous  n'fetes  pas  doud  d'un  sens  parti- 
culier  de  divination,  dislinguerez- vous  Tun  de 
I'autre,  puisque  tous  deux  prennent  des  posi- 
tions analogues  et  se  liquident  par  des  diffe- 
rences analogues  ? 

C'e«t  la  que  vous  trouvez  ^explication  des 
chill  res  apportSs  par  M.  Mirman  a  la  tribune. 

II  vous  a  dit  qu'il  avait  Hi  traits  en  1899, 
a  Roubaix,  40  millions  de  kilogrammes  en 
laine  peignee  dont  4  seulement  avaient  Hi 
livres,  soit  le  dixieme  a  peu  pres  ;  les  neuf 
autres  dixtemes  ont  done  Hi  traites  soit  par 
des  joueurs,  soit  par  des  negotiants  qui  ont 
opere  en  couverture.  Le  jeu  a  une  part  qu'il 
ne  faut  ni  exagerer  ni  diminuer,  mais  les  as- 
surances ont  aussi  la  leur. 

d  suivre.  (Journal  Officiel). 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  VERVIERS 
Stance  du  mardi  12  juin  1900 

LES  MARCHES  A  TERME 

Presque  tous  les  membresde  la  Commission 
nommee  par  la  Chambre  assistaient  k  une 
reunion  qui  a  Hi  team  le  6  juin. 
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11  leor  a  <t6  donadconnaissanced'uneleUre 
dmanant  d'un  des  grands  filateurs  de  laine 

Ceignle  d'Alsace  faisant  part  a  un  des  mem- 
res  du  Comit£  des  nlgociations  engagees  entre 
le  Syndicat  des  Filateurs  allemands  et  les 
quatre  graods  peignages  k  fa$on  (Leipzig, 
Blumenthal,  Doebren  et  Mylau)  pour  organi- 
ser un  march£  k  lerme  en  peignes  de  toutes 
qualites  les  plus  g£n£ralement  employes.  Ces 
affaires  ne  pourraient  plus  se  hquider  par 
differences  raais  par  livraisons  des  marchan- 
dises  contractus.  Les  peignls  seraient  pro- 
duits  par  trois  experts  (un  filateur,  un  pei- 
gneur  et  un  n£gociant  en  peign6).  Les  indus- 
tries pourraient  done  couvrir  leurs  besoins 
dans  tous  les  genres  de  peignes  et  lescontrats 
devant  4tre  livr&,  I'agiotage  et  les  manoeuvres 
de  bourse  ne  viendront  pas  fausser  les  cours 
deces  marches  dont  les  prix  seronl  etablis 
par  I'iroportairareeJlederoflreeUademande. 
Le  Comit6  a  ensuite  examine  la  question 
de  principe  et  s'est  demande  s'il  faut  suppri- 
raer  le  march£  a  lerme  en  general  —  ou  seu- 
lenient  le  marche  sur  les  peignes. 

II  a  reconnu  qu'en  France  une  loi  sp&iale 
devrait  permetlre  de  rdclamer  ^abolition  des 
operations  sur  le  peign£,  mais  qu'en  Belgique 
nous  sommes  disarm es  et  qu'il  faudrait  en- 
trer  dans  la  voie  de  l'Allemagne,  qui,  en  1894, 
a  d£cr£ti  une  loi  generate  sur  les  Bourses  aiin 
de  pouvoir  atteindre  le  terme  en  peienes. 

Certains  membres  ont  pr&onise  com  me 
mesures  propres  a  r£fr£ner  la  speculation  et 
le  jeu,  l'obligation  pour  les  Gaisses  de  liqui- 
dation de  rtclamer  un  deposit  plus  fort.  Dans 
le  mftme  ordre  d'idees,  on  vouarait  que  ven- 
deurs  et  acheteurs  fussent  connus  les  uns  des 
autres  et  que  Ton  mesur&t  ainsi  le  sfrieux 
des  transactions. 

En  general,  on  a  reconnu  qu'il  n'est  pas 
possible  de  reel  a  me  r  la  suppression  du  mar- 
cb&  a  terme  et  1'on  est i me  qu'il  fau  1ra  peut- 
gtre  rtelamer  ^intervention  des  Gaisses  de 
liquidation  pout*  empteher  des  operations  Ac- 
tives. 

.  On  a  cepeiidant  fait  objecter  que  les  brus- 
ques oscillations  du  march 6  a  terme  tant  en 
Janvier  que  dans  ces  derniers  temps  ne  pa- 
raissaient  pas  pouvoir  &re  dues  k  la  categorie 
des  outsiders  —  ceux-ci  n'£tant  pas  au  cou- 
rant  de  Particle  —  el  qu'elles  semblaient  bien 
pluldi  la  reponse  k  la  hausse  exagfrta  qui 
s'6tait  manifest^  et  dont  le  r6sultat  avait  hi 
de  doubter  arbilrairemeat  et  artiffciellement 
les.  capitau x  engages,  sous  forme  de  matieres 
premieres,  dans  I'industrie  textile.  D'autre 
part,  la  continuation  de  la  guerre  anglo-boer 
a  jet6  de  profondes  perturbations  dans  les  af- 
faires. 

En  somme,  il  n'a  il6  pris  aucune  decision 
autre  que  cede  d'attendre  les  deliberations  et 
te  vote  des  Chambres  fran^aises  sur  le  projet 
de  lot  Dron-Rajon. 


BREVETS   DWVflNTION 

OTTgRBSSANT  i/lNDUSTRIE  LAINlfcRE 


296.038.  —  10  Janvier  1900.  —  Perret.  — 
Garde  navette  pour  metiers  i  tisser. 

296.187.  —  16  Janvier  1900.  —  Draper.  — 
Systeme  perfectionn£  de  metier  k  tisser  avec 
mfcanisme  d'arrfet  k  organes  casse-fll  ou  chatne 
constituant  en  mftme  temps  les  dispositifs 
d'envergure. 

296.326.  —  20  Janvier  1900.  —  Sterberq  et 
Cbarie.  —  Dispositif  perfection n6  emp^che  et 
brise-mariages  combines  pour  metiers  k  filej. 

296.259.  —  18  Janvier  1900.  —  Stearns.  — 
Dispositif  6taleur  propre  a  faire  bouffer  |e  poil 
pour  metiers  k  tisser  les  tissus  k  poil. 

296.290.  —  19  Janvier  1900.  —  Claisse  et 
Real;  —  Systfcme  dit  1'antirafle  pour  metiers 
k  tisser  avec  m&anique  d'armures. 

296.699.  —  3  fevrier  1900.  —  Wourlod,  rt|e 
d'Haubourdin,  42,  Tourcoing  (Nojd).  —  Nqu- 
veau  genre  de  barrette  destine  k  s'apriiQtier 
sur  les  gills  de  peignage,  filatures,  teitrtures 
en  laine,  soie  et  fin. 

296.613.  —  29  Janvier  1900.  —  Clement.— 
Perfectionnements  aux  metiers  k  tisser. 

296.^59.  —  30  Janvier  1900.  —  Tetard.  — 
Systfeme  d'ourdissage. 

296.664.  —  30  Janvier  1900.  —  Soci<H6  L. 
Glorieux  et  flls.  —  Syst6me  de  pression  ap- 
plicable au  rouleau  a'enroulement  du  tissu 
dans  les  metiers  k  tisser  de  syst&me  quel- 
conque. 
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REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  29  juin.  —  Void  le  cours  des  lat~ 
nes  sur  cettc  place  : 

PriefcteBts    9h.3/4     3h.l/2 


Juin 

Juillet 

Aodt 

Septembre .... 

Octobre 

Novembre .... 

Decern  b  re 

Janvier 

revrier. .  * . . . 

Mars 

AvriL 
Mai 


i ...... . 


Ventes 


147.— 

...  •  "  "  " 

*  •  .  . 

147.— 

147.50 

148.50 

147.50 

148.— 

149.- 

148.— 

148.50 

149.50 

148.— 

149.— 

150.— 

148.50 

149.- 

150.— 

147.50 

148.50 

149.50 

146.— 

147.— 

148.— 

146.— 

147.— 

148.— 

146.— 

1*7.— 

148.— 

146.— 

147.— 

148.— 

146.— 

147.— 

148.— 

325  b. 

. . .  h. 

625  b. 

Marseille,  27  jum.  -—  Aucun  changement  k 
signaler  cette  sematne.  Arrivages  restretnts, 
trouvant  preneursaud^barquement.  PrixsUh 
tionnaires,  avec  tendance  puis  foible.  Stock  : 
21.000  ballet 

Armand  Petit,  court&r. 


Roubaix,  it  juin.  —  Quality  peigal  de  fa 
ique  (type  rtduct.)— cour.,  4.82 1/1;  juillet, 
75;  septembre,  4.77  1/2;  aovembre,  4.75. 
ntes  :  125.000  kilog.  Calmes. 

Reims.  —  Voici  le  r6sultat  de  la  venle  pu- 
que  du  14  juin  1900  : 

Suints.  —  Agneaux  fins,  1.75  &  1  fr.  90  ; 
neaux  crois^s  et  communs,  1.30  ft  1.70 ; 
nes  suplrieures  fines,  1.60  ft  1.75  ;  laines 
jrantes  fines  tegftres,  1.40  ft  1.55;  laines 
jrantes  fines  lourdes,  1.25  ft  1.35;  laines 
itis  lourdes,  1  fr.  &  1  20 ;  laines  premifcres 
iis£es,  1.25  ft  1. 40  ;  laines  deuxiemes  croi- 
is,  lfr.  4  1.20. 

lards  d  dos.  —  Laines  sup£rieures  fines, 
r.  725  ft  2.80  ;  laines  courantes  fines  bon 
age,  2.575  k  2.70  ;  laines  couraqtes  fines 
yen  lavage,  2,475 k  2.55;  laines  courantes 
age  d&ectueux,  2.35  4  2.45;  laines  croi 
s,  2.30  k  2.45  ;  laines  communes,  2  fr.  k 

20. 

L.es  quality  courantes  et  interieures  plus 
irgees  de  suint  et  de  terre  qu'ft  la  vente 
cedente  restent  au  mfime  cours  ;  la  16gftre 
erence  de  prix  Stant  facilement  compens£e 
•  la  difference  de  poids. 
^es  quality  sqplrieures  sont  en  baisse  de 
5  pour  100  sur  la  vente  de  mai. 
tar  les  laines  lav£es  k  dos  la  baisse  est  de 
pour  100  sur  la  moyenne  des  prix  prati- 
is  l'annle  derni&re. 

Hjon.  —  La  premiere  vente  publique  du 
rch£  aux  laines  brutes  de  Dijon  a  eu  lieu 
!3  juin.  Belle  animation  et  beau  concours 
;heteurs  ;  44.000  toisons  et  40.000  kilogr. 
*neaux  ont  £t£  adjugls.  On  a  paye  :  lav£s 
os  quality  sup£rieure  fine,  2.75  k  2.80 ; 
*s  k  dos  quality  courante,  2.25  ft  2.70  ;  i» 
lite  croisfo,  2.25  ft  2.35  ;  *  qu&Iil<5,  1.90 
15  ;  suints  qualit£-*tip6rieure  fine,  1.50  a 
I  ;  1^  quality  courante,  1.30  ft  1.45 ;  2° 
lit<5,  1.15  ft  l.feS  ;  3»  quality  1  fr.  ft  1.10 ; 
s£es  lre  quality  1.25  ft  1.35;  crois&s  2° 
lit£,  1  fr.  ft  1.20  ;  agneaux  en  suint,  1.30 
75. 

a  deuxteme  vente  publique  aura  lieu  te  21 
let.  Le  dernier  dilai  pour  les  arrivages  est 
au  16  juillet. 

lourges.  —  Le  peu  de  laines  indig&nes  qui 
6\&  exposes  se  sont  vendues  leatement  de 
)  a  1.15  le  kilogramme. 

eugny.  —  Voici  les  cours  qui  ont  6t6  pra« 
6s  a  la  foire  aux  laines  de  Leugfty,  le 
di  19  juin  : 

aine  lav£e  ft  dos,  de  1.80  ft  1.90  le  Wlog.  \ 
Iques  lots  ft  2  fr. ;  suint;  de  0.90  ft  1  fr.  le 
g.,  avec  ,4  pouf  100. 


Cavaillon  (Vaucluse).  —  Depuis  notre  dfer- 
niftre  information  au  d£but  de  la  tonte  des 
laines  merinos  de  Provence,  dans  la  Crau,  la 
Camargue  et  Aries,  ils  nous  a  6i6  fort  difficile 
de  donner  les  cours  pratiques  dans  les  achats 
par  les  negotiant*  et  lommerpmts  de  la 
region. 

Les  premiers  achats,  le  3  mai,  ft  Aries,  se 
font  aux  prix  de  1.40  ft  1.55  ;  ft  la  foire  du 
20,  les  cours  paraissent  Aire  relombls  ft  1.40, 
1.45,  grand  maximum;  les  detenteurs  rie 
cedent  pas  et  attendent  une  reprise  que  peut 
provoquer  Tarrivee  des  acheteurs  Strangers, 
disent  ils. 

Dte  la  fin  mai,  presses  par  la  grande  s£- 
cheresse  regnant  dans  la  Crau,  quelques  ber- 
gers  reprennent  le  chemin  des  Alpes  pour  Tes- 
tivage,  devaneant  de  8  ft  10  jours  le  moment 
de  leur  depart ;  quelques  uns  n'ont  pu  trou- 
ver  ft.rlaliser,  n'acce  plant  pas  les  cours  du 
moment  et  laissant  leur  Jaine  dans  les  maga- 
sins  d' Aries,  renvoyant  la  vente  ft  leur  retour, 
en  octobre  prochain. 

Dfcs  les  premiers  jours  de  juin  courant,  une 
reprise  se  manifeste  ;  quelques  lots,  cot6s 
pour  les  meilleurs  de  la  region,  Stant  fgale- 
ment  les  plus  importants  obtiennent,  d'un 
acheteur,  de  1.60  a  1.80  le  kit.,  mais,  nous 
retombons  bientdt,  aprts  les  achats  de  ces  lots 
dits  de  marques,  aux  prix  pratiques  du  20  au 
3)  mai  dernier,  soit  de  1.30  ft  1.45. 

Actuellement,  pour  les  lots  de  moyenne  im- 

? stance,  400  ft  800  toisons,  on  les  obtient  de 
.25  ft  1.40  le  kil. 

Nous  touehons  ft  la  fin  decette  campagne 
pour  les  achats  ft  la  production  :  ft  quels  prix 
se  feront  les  lots  detenus  par  la  speculation  ? 
II  nous  suflit  de  rappeler  que,  grand  nombre 
d'acheteurs  ont,  dans  leurs  piles,  des  lots 
payfa  en  mars  jusqu'ft  1  90  le  Kil.,  et  que.  le 
prix  le  plus  bas,  paye  dans,  les  bergeries,  a  ii& 
de  1.25,  et  la  moyenne  de  i: 35  le  kil.,  pen- 
dant mai  et  juin. 

Laines  croisies.  —  Nous  affions  constat^,  dfts 
les  debuts  des  marches  de  la  region  (ces  laiaes 
ne  se  vendant,  en  majeure  partie  que.  sur  les 
marches),  beau  coup  d'h&itation.  de  la  part 
des  acheteurs*  gfoferalement  trte  aclifs  aux 
achats,  en  raison  de  la  concurrence  qui  iorc£*> 
ment  s'6tablit  sur  des  marches,  oil  se  reocoov 
trent  tin.  assez  grand  nombre  d&ptoteuts. 

Les  cours  ont  <t£,  <tts  les  debuts,  de  0.90  ft 
1  fr.  le  kil.,  et  ft  fin  mai  jitequ'a  1.10  le  kil. 
sur  les  marches  d'Orange,  Cavaillon,  Cat-pen* 
tras>  Pertuis  (du  Vaucluse)  et  Air  (des  iWu- 
chesdu  RhAne). 

Actuellement,  sur  les  marches  d'Apt,  de 
Vaison,  qui  s'ouvrent,  la  moyenne  des  prix 
pay£s  est  de  :  1ft  1.02  et  a  1.05  le  kil. 

Les  foumisaeure  dea  draps  pour  l'arm&  j 
de  Lodftve,  B6darieux,  GterinooM'fl^raitlU 
ont  fait*  ces  jours  dewwers,  quelques  achats 


de  laines  fines  et  communes  croisees  chez  nos 
negotiants  ramasseurs  de  la  region. 

E.  Athenosy. 

Neubourg,  24  juin.  —  Laine  en  suint  de  1 
a  1  fr.  10  le  kil. ;  agneau,  monies  prix. 


Londrtt.  —  Les  prochaines  encheres  de 
laines  coloniales  s'ouvriront  sur  cetle  place  le 
mardi  3  juillet  prochain. 

Berlin.  —  Aux  encheres  tenues  le  18  juin, 
il  a  ett  oflert  11.500  quinlaux  de  laines  alle- 
mandes  dont  6.500  lavets  a  dos  et  5.000  non 
lavees.  Les  prix  paves  s'&ablissent  comme 
suit :  laines  de  Pomeranie  93  a  172  Km  (91  a 
194  en  1899),  Mecklembourg  80  a  161  (162  a 
169)  Mark)  148  a  158  (157  a  169),  Posen  138 
a  175  (145  a  183),  Prusse  141  a  178  (157  a 
196),  SiltSsie  laines  a  drap  163  a  191  (179  a 
213)  leqtal. 

En  general,  les  prix  pour  laines  lave'es  a 
dos,  compar&s  avec  ceux  de  I'an  dernier, 
sont  en  baisse  de  5  a  20  Rm.  Les  laines  non 
lave'es  ont  maintenu  les  prix  payes  a  la  vente 
de  ir.ai  de  cetle  annee. 

Le  19  juin,  les  apports  ont  etc  d'environ 
4.500  quintaux.  Les  prix  s'eiablissent,  sui- 
vant  condi tionnemenl,  de  6  a  10  Rm  et  au- 
dela,  en  dessous  des  cours  de  I'an  dernier, 
Les  bonnes  laines  a  drap  ont  ele  payees  jus 
qu'a  158  et  les  laines  ordinaires  jusqu'a  120 
Rm. 

Anzers,  24  juin.  —  Pas  de  changcment  a 
signaler  dans  notre  marche'.  On  attend  le  r6- 
sultat  de  notre  premiere  vente  publique  et 
celle  de  Londres. 

A  nos  encheres,  il  sera  expose'  6.000  b. 
La  Plata,  2.857  b.  Cap,  369  b.  Australia 

Les  ventes  a  main  ferme  se  bornent  cette 
semaine  a  68  b.  Cap. 

A  la  vente  de  blousses  tenue  ce  jour,  sur 
300.000  kilog.  exposes,  il  ne  s'esl  vendu  que 
41.500  k.  Les  prix  paves  sont  en  baisse  de  5 
a  10  0/6  pour  les  La  Plata  et  Australie  Ones, 
sans  changemenl  pour  les  croises,  comparali- 
vement  a  ceux  pratiques  a  la  vente  du  mois 
d'avril  dernier. 

Le  marche'  a  terme  en  peigne  B  a  encorj 
suivi  une  marche  desceodante  cette  semaine. 
De  francs  4.77  1/2  —  4.85  nous  arrivons  a 
4.75  1/2  apres  avoir  fail  4.62  1/2  —  4.70. 

.  Le  cbtflre  des  transactions  s'elcve  a  1  mil- 
lion 795.000  k.  peign6  B. 

Anvers,  2€  juin.  —  Les  encheres  sont  froi- 
des'et  sans  animation  ;  les  prix  paves  sont 
Ires  irreguliers  el  constituent  en  moyenne  une 
baisse  d'environ  35  pour  cent  sur  les  cours  de 
la  rente  de  Janvier. 


Varsovie,  4 6  juin.  —  Les  apporls  a  la  foire 
de  cette  annee  s'elevenl  a  environ  50.000 
pouds.  Lavage  tres  bon.  Jusqu'ici,  i)  s'est 
traite  plusieurs  parties  de  quelque  importance 
en  laines  fines,  dans  les  prix  de  97  a  98  Iha- 
lers  polonais,  conlre  105  lhalers  en  1899.  II 
y  a  sur  place  beaucoup  d'aclieleurs  lant  indi- 
genes qu'eHrangers. 


thtffons  vieux  pour  I'eflUochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  melius 30  » 

Merinos  mele 50  » 

Fantaisie  claire 45  n 

Fantaisie  fonciSe 14  * 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  a 

Drap  vert 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  male's 65  » 

Merinos  incolore 46  » 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passe 58  -i 

Chiffons  neufs  pour  t'effilochage 

Roubaix  noir  Jin  ele le  kil.  1 . 65  a 

Roubaix  couleur  line,  tie 1.13  » 

Roubaix  noir,  hiver 1. —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Cheviolte  noire. 95  i 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu',  fin ," 1. —  » 

Flanelle  blanche 3. 20  » 

Flanelle  cou'lear 1.50  » 

Jerseyeie 2.15  » 

Jerseyhiver 1.20  » 

Cacbemire 1 .65  « 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS    DE    SOCIET&S 

Calame  et  Fourel,  fabricants  de  tisBOfi  et  articles 
nouveauies.  22,  me  Bergere,  a  Paris.  —  6  ans. 
-  500.000  fr.  —  2<>  mai  1900. 


zard,  a  Wasquelial  (Nurd).  — 19  ans  el  4  mois. 

—  45.000  fr.  dont  20.000  fr.  par  la  comman- 
dite. —  25  mai  1900. 
Piaserki  cl  Krzyzanowski,  tailleurs,  98,  rue  Aa- 

torg.  a  Paris.  —  5  ans.  —  2.500  fr.  —  It  Juin 

1900. 
Tassel  et  (3c,  robes  et  maoteaux,  32,  rue  des 

Francs-Bourgeois,  a  Paris.  —  5  ans.  —  6.500 

francs.  —  1"  juin  1900. 
Ackermojin  et  Nadter,  toilleurs,  67,  ruePoisson- 

niere,   4  Paris.  -  10  aas.  -  5.0QQ  Ir.  —  18 

juin  1900. 
Garcin  el  su?ur,  lainiges,  rue  de  la  Poissonne- 

rie,  a  Grasse.  -  20  000  Ir.  -  18  avril  190O. 


-  ft*  - 


ociete  en  commandite  par  actions  Leduc,  Saint- 
Yves,  Fischer  et  Cie,  draperies  et  doublures, 
51,  rue  Vivienne,  a  Paris,  avec  succursales  a 
Londres  et  a  Buenos-Ayres.  —  29  ans  et  11 
mois.  —  2.300.000  fr.  —  31  mai  1900. 

MODIFICATIONS  DE  SOdETES 

chille  Falleur  et  Cie,  tissage  ae  laines,  k  Trelon 

(Nord).  —  Capital  porte  de  150.000  k  250.000 

francs.  —  24  avril  1900. 

ippern,  Faveur  et  Cie,  fabricants  defils  cardes, 

k  Wasquebal  (Nord).  —  Par  suite  du  deces  de 

M.  Faveur,  la  raison  sociale  devient  Theodore 

Wippern  et  Cie.  —  7  juin  1900. 

.  Levy,  J.  Leyy,  H.  Siran,  nouveautes,  81  et 

83,  rue  Sainte  Catherine,  a  Bordeaux.  —  26 

mai  1900. 

DISSOLUTIONS   DB    SOCIET^S 

>lhy  et  Denan,  appr6ts  de  tissus  en  tons  gen- 
res, a  Wasquehal  (Nord).  —  Liquidateurs  : 
MM.  Bolhy  et  Denan.  —  21  mai  1900. 
ibeyrie  et  Cie,  tailleurs,  17  et  19,  boulevard 
Montmartre,  k  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  La- 
bcyrie.  —  16  mai  1900. 

houmacker  et  Perey,  fabricants  de  laine  arti- 
ficielle,  18,  roe  deTanger,  k  Paris.  —  Liqui- 
dateurs :  les  associes.  —  1"  juin  1900. 
nzenberg  soeurs,  robes  et  manteaux,  29,  rue 
Godot-de-Mauroi,  a  Paris.  —  Liquidateurs  : 
les  associes.  —  14  juiu  1900. 

LIQUIDATION  JUDICIAIRB 

•my  et  Cie  (Gomy  Leon  dit),  tailleurs  pour  da- 
Ties,  II,  rue  Chaussee-d'Antin,  k  Pans.  —20 
juin  1900.  —  Juge-commissaire :  M.  Pingault. 
-  Liquidateur  :  M.  Baudry. 

DECLARATIONS  DE  PAILLItES 

•  *         * 

>n  Back,  nouveautes,  confections-,  70,  rue  Mai - 
>alu,  et  10  bis,  rue  Louis-Brune,  a  Rouen.  — 
\  juin  1900.  —  M.  Deleau,  syndic. 
ie  Henri-Prosper  Lafon,  nee  Destreguil,  robes, 
Saintes.  —  7  mai  1900.  —  M.  Guyonnet, 
yndic. 

n   Beziat,  taiiieur,  a  Cazaubon  (Gers).  —  5 
iiin  1900.  —  M.  Come,  syndic.  . 
>ert-Charles  Hubert,  tailfeur,  a  Pontfaverger 
Vlarne).  —  \z  juin  1900*  —  M.  Maueiaire, 
yndic. 

nee  Rubin,  nouveautes,  k  Lunevilfe.—  7  juin 
900.  —  M.  Antbroise,  syndic.  . 

dinand-Israel  Crtoiegx,  taiiieur,  77,  rue 
[ontmartre,  a  jParis. .—  .22;  juin  .1900.  — 
f.  Mai  Hard,  syndic.  —  Juge-cpfluhissaire  : 
.  Sanoner.  ,  : .    . 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FA1LLITE 

or-Clement  Gareau,  confections  en  gros  pour 
imes,  17,  flubourg  Mdntmtrtre/  a  Patia.  — 
1  juin  1900.  —  Juge-commissaire*!  M.  Bour- 
jI.  —  M.  Rochette,  syndic. 

CLOTURES  POUR  INSCPFISANCE  D'ACTIF 

vergne,  nouvedutSs,  43,  rue  Duret,  a  Paris. 
31  mars  1900. 

ont,  confections  pourenfants,  155,  rue  Mqpt- 
artn,  i^  ^       ~       


AVIS 


Jugementdu  12  juin  1900  disant  que  Ie  juge-' 
ment  du  2  Janvier  1900  declaratif  de  la  fail  lite 
du  sieur  Gustave  Auguet,  confections  pour 
daraes,  46,  rue  Poissonnifere,  a  Paris,  s'appli- 

3ue  au  sieur  Leopold  Auguet,  confections  pour 
ames,  46,  rue  Poissounifere. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Felix  Vespier,  taiiieur,  13,  rue  Thiers,  a  Mar- 
seille. —  8  juin  1900.  —  13  0/0  payables  cons- 
tant dans  les  15  jours  qui  suivront. 

Leon-Ferdinand  Richebourg,  fabricant  de  bon-" 
neterie,  k  Auxerre).  —  12  juin  1900. 

Leopold  Auguet,  confections  pour  dames,  46, 
rue  Poissonniere,  a  Paris.  —  12  juin  1900.  — 
30  0/0  sans  interns,  par  1/5  d'annee  en  annee, 
premier  paiement  un  an  aprta  l'bomologation. 

Abraham  Kravtzoff,  taiiieur  pour  dames,  ci-de- 
vant 6,  rue  Michodtere,  actuellement  7,  rue 
Vignon,  a  Paris.  —  16  juin  1900.  —  25  0/0  en 
5  ans  par  1/5,  d'annee  en  annge  sans  interns, 
premier  paiement  un  an  aprfcsrhomologation. 

Vve  Brunet  .et  Dme  Malartigue,  robes,  a  Bor- 
deaux. —  2  avril  1900.  —  15  0/0  payables  so- 
lidairement  en  3  ans  par  1/3. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANCISES 

Carlier-Douay,  confections,  a  AisonvilleJ 
Pitavy  Martin,  bonneterie,  a  Langeac  (Haute- 
Loire). 

Dme  Pupier,  robes  et  manteaux,  282,  rue  Ven- 
ddme,  a  Lyon,  successeur  de  Dlle  Arfouilloux. 

Touron  et  Cie,  bouveautfs,  tfasus,  k  Pau,  sdo- 
cesseurs  de  Sabalot.  -  -     . 

X...,  taiiieur,  23,  boulevard  Malesherbes,  k 
Paris,  successeur  de  Mirao. 

Galais,  confections,  k  Argenton. 

Vve  Armand-Mouchet,  nouveaut6s,  k  Aulnay 
(Charente-Inferieure),  successeur  de  Nay.eau. 

Delamotte,  nouveautes,  a  Monneville  (Oise), 
successeur  de  Leleu. 

Martin,  taiiieur,  k  Burzet  (Ardfcche). 

Cauchy,  confections,  a  Chauny  (Aisne),  suc- 
cesaeur  de  Gu6rin. 

Salomon  Adda  et  Messaoud  Guedj,  confections, 
a  Constantine,  successeur  de  Picquard. 

Dme  Baudry,  nouveautes,  k  Pleine-Fougfcres, 
successeur  de  Vve  Meigne. 


Le  G£rant  :  H.  Saint-Denis; 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUB  LlVDUSnUS  XJUVZSBE 


laineuses 

Lectere  et  Uamoaeaux  pere  et  fife,  k  Sedari.  —  Sp£- 
cialift£  de  laineuses  a  un  tambour  e*.  deux  contacts. 

Grosselin  p6re  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

•  ^"  »•••■>  §  •  »  -  #  i 

KKTlEfis  A  TIS5ER  ET  METIERS "'  J  ACQ  UARO  ' 


•Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 


HYDRO  -EXTRACTS  UBS 

J.  Leclere  et  Domuwaux  pere  et  flls.  4  Sedan.  - 
Euoreuieg  cuve  en  fonts  pour  IsIum  et  drops 
acidulei. 

MACHINES  A  VKLOUTER  ET  A  EBOUIUFFEil 

Grouelin  pere  el  Qls,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damiueaux  pere  et  Qls,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  (lis,  a  Sedan. 

J,  Leclere  et  Damnieaux  pire  et  tils,  a  Sedan. — 
Fonleuses  brevelees  S.  6  D  G.  Senles  mftdaillees 
a  Imposition  universellc  de  1887  ;  six  mouelcs 
diQerents  poor  lissus  de  ous  oays. 

MACHINES  ET  APPAREtLS  BE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  His,  a  Harau  court  (Ardennes). 


Leclere  el  Damuzeaux  pere  et  ills,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondensea  k  deux  cylindres,  a 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  Bis,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  londre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Parle,  Reims,  Roubaix,  etc: 


UR  MISSIONS  AIRE  de  colonies,  a 
fait  serment  de  faire  connalire  gratuilemont 
a  toutceux  qui  sont  atteints  d'une  maladie 
de  la  peau,  anemie,  meladie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchites,  maladies  de 
1'estomac,  de  la  poitrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumatismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  out  etc"  gueris  des  milliers  de  ma- 
lades  qui  avaient  en  vain  cssaye  tous  les  re- 
me'des  pr6conises.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 
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RiDACTION-ADMINISTRATION 

6,  RUE    DE    TOURNON,  6 

PARIS 


Villi)  de  VERVIERS  (Belgique) 


CONDITIONNFMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


CiB  Fenniere:  A.  JAHETEL  S:  CIe 

'  Prime  de  la  Soci6t6  Induatrielle  d6~ 

cern4e  aux  fondateunt  d'une  Industrie 
nouvelle  ayant  contribuG  a  la  proap4rit6 
de  Varrondisaement  de  Verviers. 

ME0A1LLE   DE  BRONZE  --  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

Fond*  «n    ltltl* 

14.000.000  kil«  conditionnes  annuellement 
Tttrif  et  renseigntmenti  sur  dtmundt. 


DEUX  TIR AGES  pour  UN  fr-ano 


LOTERIE 

DES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

ItttriM,  jururll.  atnltttltl  <ti  10  Junta  1W> 


250.000 

IOO.OOO'      GO.OOO' 

llM*M.Mr|   lMMMftVI     t5-**M«r 
30ln.*>  tJM  .SOU*     m  I  1H0H.*    1M 

IW  IM  MtJH*  a  |  tam  FOB  700,000  fr. 
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lOntUii.  IOO.OOO  Fruw 

110*4.20.000'—  3  iiB.OOO'—  lOtWI.OOO* 
510  toll  <ta100*fIQOft\ 
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45  JUILLET  1900. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  L'INDUSTRIE  LAINIfiRE 
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CHRONIQUE 


Elbeuf,  le  15  Juillet  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  juin,  la  fabri- 
cation de  la  nouveaute*  a  et6  calme.  Celle  des 
draps  unis  de  couleur,  d'uniforme  et  d'admi- 
nistration  a  ete  reguliere.  Les  draps  noirs 
n'ont  pas  varie\  Les  tissus  cheviot  on t  continue 
k  6t*e  moins  demands,  et  les  articles  dames 
ont  subi  un  teger  ralentissemenl. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  juin  dernier, 
521.000  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre" 
135.700  kil.,  soit  un  exefedent  de  385.400  kil. 

Pendant  le  m6me  mois  de  1899,  il  etait 
sorti  517.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entre  132.700  k.,  soit  un  exc6dent  de  384.600 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  800  kil. 
pour  1900. 

Quelques  affaires  &  Importation. 

Voici,  maintenant,  un  resumed  du  deuxieme 
trimestre : 

Le  deuxieme  trimestre  a  present^  moins 
d'activite  que  le  trimestre  correspondant  de 
1899.  La  fabrication  de  la  nouveaute  a  ete  gg- 
neralement  calme.  Les  draps  de  couleur  et  i 
d'administration  ont  eu  plut6t  une  legere  re- 
prise. Aucun  changement  dans  la  situation 
des  draps  noirs.  Les  tissus  cheviot  ont  ete 
moins  en  faveur,  et  il  y  a  eu  un  ralentisse- 
ment  momentane*  sur  les  articles  de  dames. 

II  est  sorti  pendant  le  deuxieme  trimestre  de 
1900, 1.212*300  kil.  de  draperies,  et  il  en  est 
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entre 333.500 kil.,  soit  un  excedenl  de  878.800 
kilog. 

Pendant  le  mfeme  trimestre  de  1899,  il  6tait 
sorti  1.220.000  kil.  de  draperies,  et  il  en  etait 
entre*  322.200  kil.,  soit  un  excldent  de  897.800 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  19.000  kil. 
pour  1899. 

II  y  a  eu  pendant  le  deuxieme  trimestre, 
quelques  affaires  a  ('exportation. 

A  Fourmies,  quelques  affaires  en  laines  pei- 
gn§es,  occasionnees  par  des  besoins  d'alimen- 
tation,  ont  £te*  traitees  a  la  pa  rite  des  cours 
de  Londres.  En  dehors  des  genres  communs, 
il  y  a  peu  de  propositions  de  chargemenls  en 
fa$on  de  filature,  et  l'alimentation,  malgre  la 
reduction  considerable  de  production,  demeuTe 
insuffisante.  De  nombreuses  demandes  d'e- 
^hantiUonnages,  en  genres  mennos^sotytfaites 
journellement  et  font  pressentir  que  la  saison 
prochaine  pourra  se  faire  en  genres  tins  ; 
mais  juscju'ici  peu  d'ordres  ont  6t6  remis.  Les 
commissions  en  tissus,  prises  dans  ces  der- 
niers  temps,  sontinsuffisantes  pour  faire  battre 
tous  les  metiers. 

A  Leeds,  beaucoup  des  habitues  du  niarche 
itant  partis  pour  les  encheres  de  Londres,  les 
affaires  ont  (He  tres  restreintes  ;  quant  aux 
avis  sur  la  tenue  des  encheres,  les  avis  sont 
tres  partagfo.  On  croit  c6ne>alement  que  l'£tat 
si  indecis  des  affaires  de  Chine  et  du  Trans- 
vaal aura  une  fftcheuse  repercussion  sur  les 
transactions  en  general ;  les  maisons  de  con- 
fection en  gros  font  peu  d'affaires  en  ce  mo- 
ment. 

A  Rochdale,  le  marche  sans  6tre  trop  actif, 
a  ete  pourtant  assez  ferme ;  d'apres  les  de- 
mandes qui  ont  et£  faites  on  croit  pouvoir 
compter  sur  un  boncourant  d'affaires  h  venir 
On  ne  parait  pas  se  preoccuper  outre  mesure 
des  encheres  de  Londres,  car  on  croit  que  re- 
lativement,  a  moins  d'un  changement  notable, 
les  resultats  n'auront  que  peu  d'influence  sur 
les  quality  applicables  a  la  flanelle. 

A  Berlin,  les  consommateurs  d'6toffes  pour 
manteaux  de  dames  n'achetent  plus  que  ce 
dont  ils  ont  besoin  pressant,  en  continuant. 
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En  draps  et  en  buckskins,  il  n'y  avail  que  des 
petites  venles  a  des  prix  inchanges.  Dans  la 
tranche  de  bonneterie,  l'occupation  est  tres 
petite,  il  n'y  avail  cettesemaireaucunsordres 
nouveaux  en  cetle  branche,  ni  de  la  part  des 
consommateurs  inlerieurs,  ni  de  la  consom- 
mation  transallanlique. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 
Stance  du  vendredi  22  juin  4000 

DISCUSSION  I)'UNE  INTERPELLATION  SUR  LES  ABUS 

COMMIS  DANS  LES  VENTES  PUBLIQLBS  DE 

LA1NES  PEIGNEES  A  ROUBAIX 

(Suite) 

On  objectera  peut-felre  que  les  rtglemenls 
tres  serieux  de  Roubaix  Tourcoing  sont  un 
obstacle  &  ce  jeu,  que  seuls  des  negotiants  pa- 
tentes  de  la  ville  de  Roubaix  sont  accredites 
auprfcs  de  la  caisse  de  liquidation.  Si  ces  n6- 
gociants  pa  tentes  faisaient  uniquement  des 
operations  pouHeur  proprecompte,  jen'aurais 
rien  a  dire.  Mais,  malheureusement,  il  est  im- 
possible de  leur  inierdire  d'en  faire  pour  le 
compte  des  ordres.  Outre  que  ce  serait  la  une 
tyrannie  de  place  que  nul  n'est  en  droit  d'im- 
poser  au  marche  lainier  lout  entier,  ce  serait 
aussi  une  interdiction  derisoire  el  dont  la 
sanction  dchapperait  a  la  pratique.  Voilabien 
ou  est  le  danger.  La  caisse  de  liquidation,  qui 
ne  vit  que  de  courtages,  est  naturelleraent 
araenee  A  pousser  a  la  consommalion.  Et  si 
Ton  m'objecle  encore  que  le  credit  des  nego- 
cianls  accredites  aupres  d'elle  est  limite  par 
les  reglemenls,  je  reslerai  sceptique.  Est-elle 
done  s6rieuse,  cetle  garantie  ?  Puisqu'il  y  a 
des  accom movements  avtcleciel,  je  puis  bien 
croire  qu'il  y  en  a  avec  la  caisse  de  liquidation. 
(On  rit). 

Je  ne  veux  pas  imputer  au  terme  tous  les 
m^faits  dont  on  le  rend  responsable  ;  cepen- 
dant  je  voudrais  insister  sur  ce  point  particu- 
lirr,  que,  dans  tous  les  marches  a  terme  pu- 
blics, accompagnes,  par  consequent,  d'une 
cote  oflicielle,  il  y  a  ce  que  j'appellcrai  le  c6ld 
materiel  et  le  c6te  moral.  II  est  incontestable 
qu'au  point  de  vue  theorique,  les  engagements, 
mSme  tres  considerables,  des  outsiders,  s'ils 
prodaisent,  avant  la  liquidation,  la  fluc- 
tuation exactement  contraire,  et  par  conse- 
quent la  moyenne  des  cours  correspond  a  la 
cote  qui  resulterait  de  ToHre  et  de  la  demande. 

M.  Honore  Leygue.  —  Ce  n'est  pas  bien 
sdr. 

M.  le  baron  Amedde  Reille.  —  J'ai  dit  la 
moyenne  des  cours,  mon  cher  coll&gue.  Et 
mon  affirmation  est  exacte. 

Mais  le  negotiant  en  laines,  qui  ne  connatt 
pas  exaclemenl  l'importance  des  engagements 
des  outsiders,  qui  est  eloigne  de  rend  roil  ou 
se  deroulent  ces  mysteres,  qui  est  mal  rensei 


gnd  par  des  feuilles  lendancieuses,  suit  d'un 
ceil  inquiet  les  fluctuations  de  la  cote  au  jour 
1  le  jour  ;  e'est  une  grosse  partie  qui  se  joue 
pour  lui.  II  n'est  pas  dans  la  situation  du  ren- 
tier qui  jouit  de  ses  revenus,  il  lui  faut  a  des 
epoques  determinees  realiser  son  capital  et  la 
plus  ou  moins  value  de  ce  capital  n'est  pas 
pour  lui  un  simple  jeu  d'ecritures,  ma  is  se 
traduit  par  la  prosp^rile  ou  la  misere.  II  n'a 
pas  toujours  le  loisir,  la  possibility  materielle 
de  mesurer  I'amplitude  des  oscillations  de  ce 
pendule  qu'est  le  terme  ;  et,  lisant  une  indi- 
cation momentanement  faosse,  il  peut  se 
trouver  quelquefois  ameoe  a  faire  une  opera- 
tion desastreuse  pour  lui.  Voila  pour  le  cflle 
moral  du  marche  a  terme.  (Tr&s  bien !  trh 
bien  !) 

Les  engagements  de  speculation  pure  n'ont 
une  influence  que  passage  re  sur  la  cole.  Mais 
elle  est  surlout  fauss^e  irrem&Jiablement  par 
les  marchds  flclifs.  Mon  honorable  coltegue 
M.  Mirman  y  a  fait  allusion  tout  a  l'heure  : 
je  n'insisterai  pas  longuement  sur  ce  point ; 
j'ai  la  cerlitude  morale  de  la  veracite  de  ses 
dires,  mais  dans  loutes  les  affirmations  qu'on 
apporte  a  la  tribune,  il  nefaut  s'avancer  qu'a- 
vec  la  plus  grande  prudence  lorsqu'on  parle 
de  cboses  si  graves.  Qu'il  y  ait  des  operations 
fictives  de  compere  a  compere,  cela  n'est  pas 
douteux  :  Aucune  indignation  ne  saurail  &tre 
outree  pour  les  den  oncer,  aucune  mesurelrop 
s£v£re  pour  les  r^primer.  L'oulsider  est  un 
joueur  honnete  ;  il  court  des  risques,  en 
somme,  et  la  chance  ne  le  favorise  pas  tou- 
jours. Mais  a  c6le  de  lui  il  y  a  le  sp&ulateur 
absolument  malhonnftte,  dont  le  rflle  consisle 
a  faire  enregislrer  des  affaires  ficlivesconclues 
avec  un  compare  aussi  malhonnfcte  que  lui. 
De  la  des  cours  de  pure  fantaisie,  dfeaslreux 
pour  le  marche,  qui  ne  traduisent  rien  de 
rtel,  si  ce  n'est  les  int^rtts  de  deux  parties, 
quelquefois  de  tout  un  clan.  (Trhs  bien  I  & 
droite). 

Je  ne  veux  pas  laisser  sans  rtponse  un  des 
principaux  arguments  des  partisans  du  mar- 
che &  terme  de  Roubaix.  lis  vous  disent : 
Personne  ne  reclame  quand  la  laine  est  en 
hausse,  et  les  adversaires  les  plus  acharn^s  du 
lerme  remplissenl  Pair  de  leursclameurs  quand 
elle  baisse.  Je  ne  vois  pas  l&  un  argument, 
mais  un  phenomene  trts  humain,  et,  si  vous 
voulez  me  le  permettre,  je  prendrai  un  exem- 
ple  historique  pour  faire  mieux  com  prendre 
ma  pen  see. 

Vous  savez  tous  au  milieu  de  quels  em  bar- 
ras  financiers  la  France  se  debattait  quand 
Law  inventa  son  fameux  systeme.  Eut-il  des 
detracteurs  pendant  la  periode  de  prosperite 
inouie,  mais  factice,  que  ce  systfcme  crea  en 
France  ?  Est-ce  que  tout  le  monde  ne  se  pre- 
cipitait  pas  au  conLraire,  dans  les  bureaux 
de  la  rue  Quincampoix  pour  realiser  des  for- 
tunes ? 

Quand  la  reaction  survint  brutale,  entraf 
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nant  l'effondrement  de  tout  le  syst&me,  alors 
les  detracteurs  devinrent  innombrables,  et  les 
defense urs  des  plus  rares.  Et  pourtant  il  faut 
bien  se  rappeler  que  ce  sont  les  principes  de 
Law  qui,  mieux  etudies  et  bien  appliques  de 
nos  jours,  ont  servi  de  base  financi&re  a  la  so- 
ci&te  moderne.  ( Trh  bien  !  trh  bien  !  & 
droiU).  Ses  principes  (Staient  done  excellenls 
en  soi.  Mais  leur  premiere  application  amena 
des  abus  graves.  Peut-6tre  assistons  nous  au- 
jourd'hui  k  un  spectacle  analogue.  Pent  Aire 
le  fonctionnement  du  terme  qui  compte  quel- 

3ues  ann£es  d'existence,  est-il  susceptible 
'heureuses  modifications !  Je  reviendrai  tout 
a  Theure  sur  cette  question  qui  me  permetlra 
de  conclure.  Mais  veuillez  me  permettre  une 
l^gere  digression. 

Dans  son  discours,  M.  Mirman  disait  que 
peut  Stre  un  economiste  distingue  viendrait 
d&endre  k  celle  tribune  la  th^orie  du  termc. 
Mais  n'a-t-elle  pas  616  defendue  dans  diverses 
brochures  que  vous  avez  tous  revues  comme 
moi.  Pour  ma  part,  je  les  ai  toutes  lues  avec 
le  plus  vif  inters.  Et  quand  parfois  j'etais 
tent6  de  donner  raison  k  leurs  auteurs,  je  ne 
pouvais  m'empecher  pourtant  de  comparer  la 
tbSorie  k  la  pratique  et  de  prater  I'oreille  aux 
plaintes  unanimes  des  Cbambresde  commerce 
fran^aises.  J 'en  ai  conclu  que,  dans  ces  con- 
ditions, le  devoir  le  plus  sacr6  d'un  depute 
(Hail  de  venir  defendre  a  cette  Iribune  les  in- 
tfcrtts  dont  on  lui  a  confte  la  garde.  (Trh 
bien  !  trh  bien  !  &  droite). 

L'autre  jour,  k  propos  d'une  autre  question, 
un  de  ces  economistes,  l'bonorable  M.  Beau- 
regard, est  venu  ici,  dans  un  langaee  616ganl, 
nous  presenter  la  defense  du  libre-echange. 

Sur  les  bancs  de  cette  Chambre,  il  est  trfcs 
peu  d'entre  nous  qui  n'aient  pas  tressailli 
d'indignation. 

Pourquoi  ?  Ce  n'est  pas  que  la  th£orie  du 
libre  ^change  ne  soit  pas  sfcduisante  ;  e'est 
parce  que,engrande  majority,  nous  re  pre  sen - 
tons  des  circonscriptions  rurales  et  que  nous 
avions  devant  les  yeux  le  spectre  troublant  du 
cornice  agricole.  (Onrit). 

M.  Paul  Beauregard.  —  Ce  n'est  pas  ai- 
mable  pour  les  protectionnistes.  (Nouveaux 
vires). 

M.  le  baron  Amedfe  Reille.  —  La  question 
que  je  traite  n'est-elle  pas  sensiblement  la 
mftme  ?  Aujourd'hui  ce  sont  les  industrials 
de  laine  qui  rdclament  votre  protection. 

Messieurs,  je  vous  ai  expose  la  situation. 
Reste  k  savoir  quels  sont  les  remfcdes  ;  mal- 
heureusement,  nous  n'en  avons  pas  sous  la 
main.  (Exclamations  &  gauche). 
M.  Lasies.  —  Et  les  gendarmes  ?  (On  rit). 
M.  le  baron  Am6d£e  Reille.  —  Vous  ne  savez 
pas  encore  ce  que  je  veux  dire  et  vous  protes- 
tez.  Je  dis  que  nous  n'en  avons  pas  actuelle- 
ment,  parce  que  la  situation  faiteau  march£a 
terme  ae  Roubaix  est  parfaitement  legale  et 
qu'il  faudrait  voter  une  loi  pour  l'abolir. 


M.  Klotz.  —  Je  deroande  la  parole. 
M.  le  baron  Amedte  Reille.  —  Ce  n'est  pas 
k  la  suite  d'une  interpellation  que  nous  pou- 
vons,  par  un  ordre  du  jour,  supprimerimmS- 
diatement  le  march6  k  terme  de  Roubaix- 
Tourcoing. 

En  attendant,  je  vous  propose  d'apporter 
une  sanction  a  I'interpellation.  Le  Gouverne- 
menl  ne  pourrait-il  pas  intervenir  auprfcs  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  Tour- 
coing  ?  La  caisse  de  liquidation  ne  pourrait- 
elle  pas  £tre  invitee  a  modifier  ses  reglements  ? 
Je  crois  qu'il  ne  se  trouverait  personne  pour 
protester  contre  le  marchri  de  Roubaix,  s'il 
lonclionnait  dans  les  conditions  que  je  vais 
vous  indiquer  d'un  mot. 

A  la  derniere  seance  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Verviers,  il  a  6t6  donntfeonnaissance 
■—  je  ci'e  d'apres  le  compte  rendu  de  la  stance 
—  «  d'une  leitre  6manant  d'un  des  grands  fi- 
lateurs  de  laine  peign£e  d'Alsace,  faisant  part 
k  un  des  membres  du  comit£  des  negociations 
engagees  enire  le  syndicat  des  filateurs  alle- 
mands  et  les  quatre  grands  peignages  a  fa$on 
(Leipzig,  Blumenlhal,  DoehrenetMylau)  pour 
organiser  un  marche  a  terme  en  peignes  de 
toutes  qualites  les  plus  gSneralement  emplo- 
yees. Ces  affaires  ne  pourraient  plus  se  liqui- 
der  par  differences,  mais  par  livraisons  des 
marchandises  contractus...  »  Si  vous  vous 
en  souvenez,  je  vous  ai  dit  tout  a  l'heure  que 
le  marche  de  Roubaix  avait  le  grand  tort  de 
fonctionner  sur  des  laines  peign£es  absolument 
inutilisables  dans  la  pratique.  Ceci  serai t  plus 
logique. 

a  . . .  Les  peignes  seraient  produits  par  les 
quatre  peignages  susdits  et  expertises  oar 
trois  experts  (un  filateur,  un  peigneur  et  un 
n6gociant  en  peignG).  Les  industries  pour- 
raient done  couvrir  leurs  besoins  dans  tous 
les  genres  de  peignes,  et,  les  contrats  devant 
61  res  livrfe,  l'agiotage  et  les  manoeuvres  de 
bourse  ne  viendront  pas  fausser  les  cours  de 
ces  marches  dont  les  prix  seront  6tablis  par 
l'importance  r&lle  de  l'offre  et  de  la  de- 
mande  ». 

J'en  appelle  a  mes  collogues  et  je  soutiens 
que  si  le  march6  k  terme  de  Roubaix  fonc- 
tionnait  dans  ces  conditions,  s'il  se  confor- 
mait  a  l'esprit  et  au  texte  mSme  de  la  loi  de 
1885,  qui  n'entend  autoriser  que  les  marches 
publics  k  livrer,  je  crois  que  personne  n'y 
trouverait  rien  k  redire,  parce  que  la  Bourse 
de  cette  ville  serait  simplement  un  lieu  pu- 
blic oft  tout  vendeur  pourrait  trouver  sa 
contre- pa rtie  dans  un  acheteur,  sans  6tre  oblige 
decourir  aprfes  la  clientele  par  un  proc&fe 
surannS. 
M.  Auge.  —  C'est  le  paradis  du  commerce. 
M.  le  baron  Amedfo  Reille.  —  Et  je  crois, 
d'autre  part,  que  cette  intervention  du  Gou- 
vernement  pourrait  6tre  efficace,  parce  que  ces 
messieurs  de  la  caisse  de  liquidation  savent 
trop  quelle  ep£e  de  Damocles  est  suspendue 
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aujourd'hui  sur  leur  tete,  ils  savent  trop  que 
le  fonctionnement  actuel  de  leur  marche  a  le 
rare  privilege  de  reunir  dans  une  reprobation 
unanime  producteurs  et  consommaleurs,  ou- 
vriers  qui  ch6ment  et  induslriels  qui  vegfclent. 
Ils  savent  que  leur  mauvaise  volontfe  les  con- 
damnerail  iatalement  a  disparaltre,  car  il  n'y 
a  pas  de  th6orie,  ftkt-elle  irreprochable,  qui 
puisse  r£sisler  k  une  poussee  de  toutes  les 
Chambres  de  commerce,  comme  celle  a  la- 
quellc  nous  assistons  aujourd'hui.  (Applau- 
aissements  a  droite  et  sur  divers  bancs  au 
centre). 

M.  le  president.  —  La  parole  est  a  M.  Pas- 
qual. 

M.  Pasqual.  —  Messieurs,  je  serai  tres 
bref,  car  je  n'ai  pas  h  reprendre  les  arguments 
si  nets,  si  concluanls,  que  notre  collegue 
M.  Mirman  a  developpes  avec  tant  d'61o 
quence.  Si  je  prends  la  parole,  c'est  unique- 
menl  au  nom  de  la  population  ouvriere  de 
Fourmies  dont  on  a  parle  si  souvent  ici,  que 
j'ai  Thonneur  de  representer  et  qui,  je  pense, 
a  droit  a  quelques  egards  de  ia  part  d'une 
Chambre  rSpublicaine.  (Tris  bien !  trhs  bten ! 
d  gauche). 

Depuis  1891,  les  ouvriers  de  Fourmies 
avaient  oublie  cette  tacbe  de  sang  qu'on  a 
tant  rappelge  ;  ils  s'etaient  remis  au  travail, 
une  ere  de  prosperity  regnait  dans  la  region, 
les  tarifs  s'etaient  releves,  quand,  en  Janvier 
1900,  alors  que  Industrie  manquait  de  bras, 

3 ue  les  industriels  de  Fourmies  reclamaient 
es  ouvriers,  que  les  benefices  eiaient  de  40 
pour  100,  en  quelques  jours  un  eilondrement 
se  produisit  dans  les  cours  :  les  marches  s'6- 
croulferent,  une  baisse  de  30  pour  100  se  pro- 
duisit, amenant  en  quelques  jours  un  ecart 
de  70  pour  100.  A  l'beure  actuelle,  le  chflmage 
dans  la  region  de  Fourmies  est  de  65  pour 
100,  c'est-a-dire  que  sur  un  million  de  broches 
665.000  sont  arrelees  ;  le  chdmage  le  plus  ef- 
frayant  r£gne  dans  la  region. 

Voici,  d'ailleurs,  le  bulletin  commercial  de 
la  Societe  industrielle  de  Fourmies  :  «  Nous 
n'avons  encore  aucune  amelioration  a  consla- 
ter  dans  la  situation  industrielle  de  notre  re- 
gion. Le  nouvel  eHondrement  du  marche  a 
terme,  dont  les  cours  sont  aujourd'hui  de  30 
ou  40  centimes  plus  bas  qu'A  la  quinzaine  pre- 
cedent, continue  k  jeter  la  panique ;  aussi  le 
chflmage  atleint  actuellement  50  pour  100  de 
la  production  norma  le;  £  aucune  epoque,  notre 
Industrie  lainierc  ne  s'est  trouvee  dans  une  si- 
tuation plus  lamentable  ». 

C'est  au  nom  de  Fourmies,  au  nom  de  toutes 
les  Chambres  de  commerce  de  France,  au  nom 
de  lous  les  cornices  agricoles,  au  nom  enfin  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  laine  —  comme 
le  disait  noire  honorable  collegue  M.  Mirman 
—  d'une  fa^on  serieuse,  que  je  viens  vous  de- 
mander  de  voter  purement  et  simplemenl  une 
mesure  radicate. 

Notre  eollfigue  M,  ReUle  nous  disait ;  Nous 


n'avons  pas  de  remede.  II  est  certain  que  si 
nous  n'en  avons  pas,  ce  n'est  pas  le  Gouver- 
nementquien  trouvera  un.  Le  seul  moyen 
de  r£fr6ner  ce  marche  a  terme  est  de  prendre 
la  mesure  radicale  que  vousproposailM.  Mir- 
man :  c'est  de  le  supprimer  purement  el  sim- 
plemenl. 

En  effet,  le  marche  a  terme  de  Roubaix  n'a 
de  marche  a  terme  que  le  nom  ;  c'est  une 
banque,  c'est  une  caisse  de  liquidation  donl  il 
faut  bien  le  dire,  les  actionnaires,  qui  se  sou- 
cient  peu  des  inter&ls  des  Iravailleurs,  ont 
louche  depuis  quelques  annecs  au  moios 
quutre  fois  le  prix  de  souscriptiondeleurs  ac- 
tions. C'est  vous  dire,  messieurs,  les  benefices 
que  Ton  y  fait.  Ce  qui  vous  prouve  bien  que 
la  baisse  progressive  des  cours  tient  au  mar- 
che  k  terme  de  Roubaix,  c'est  cel*e  declaration 
qui  a  eie  faile  dans  la  derniere  reunion  de  la 
Chambre  de  commerce,  —  qui  se  compose  en 

f;rande  panie  des  actionnaires  de  la  caisse  de 
iquidation,  dont  fait  partie  son  vice  president, 
—  a  savoir  qu'on  etait  bien  force  de  recon- 
naitre  que  le  marche  a  terme  de  Roubaix  avait 
enticement  devie,  que  le  jeu,  la  speculation 
avaient  remplace  le  marche  rlgulier,  et  qu'a 
l'heure  actuelle,  ce  marche  a  terme  porta  it 
prejudice  mfirae  a  ceux  qui  ne  s'int6ressent 
pas  a  la  laine. 

Je  m'en  rapporte  a  mon  collegue  M.  Motlc, 
qui  peut  attester  que  je  dis  la  venle. 

M.  Eugene  Molte.  —  Yous  Iraduisez  tres  li- 
brement. 

M.  Pasqual.  —  La  preuve  que  le  marche  a 
terme  de  Roubaix  est  la  cause  du  malaise  qui 
pese  sur  Fourmies,  je  la  trouve  egalement 
dans  ce  fait,  que  sur  44.355.000  kilogrammes 
qui,  en  1899,  ont  ele  trailes  au  marche  a  ter- 
me de  Roubaix,  4  millions  seulement  ont  servi 
a  la  production.  Par  consequent,  40.350.000 
kilogrammes  ont  servi  purement  et  unique- 
ment  a  la  speculation,  jetanl  un  trouble  com- 
plet  dans  les  affaires  et  pesant  sur  le  marche 
entier  de  la  France. 

Cette  situation  ne  peut  pas  durer.  II  est 
certain  que  ceux  qui  s  agilent  aulour  de  cette 
caisse,  que  les  croupiers  qui  racolent  des  epi- 
ciers,  des  marchands  de  charbon  de  Lille,  des 
gens  qui  n'onl  jamais  vu  un  gramme  de  laine, 
s'occupent  de  leurs  int£r£ts.  Qu'ils  lrouvent 
ici  des  d6fenseurs,  c'est  possible  ;  mais  je  dis 
qu'une  Chambre  republicaine,  que  nous  qui 
sommes  les  repr&entanls  du  peuple,  nous  ne 
devons  pas  nous  preoccuper  de  ces  gcns-ia  ; 
nous  n'avons  qu'une  chose  k  faire  :  defendre 
les  interels  de  ceux  qui  travaillent,  qui  pro- 
duisent,  dont  les  efforts  font  la  grandeur  de 
la  Republique  democratique.  (Applaudisse- 
ments  d  gauche). 

J'ajoute  un  dernier  mot.  A  l'heure  actuelle 
tous  les  habitants  de  Fourmies  qui  ont  eu,  il 
faut  bien  le  dire,  une  page  nefaste  dans  leur 
histoire,  qui  tous  onl  eu  le  grand  merite  deso 
remeltre  au  travail,  de  refaire  1'accofd  avec 
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patrons,  de  n'envisager  que  la  prosp6rit6 

commerce  franca  Is  et  la  grandeur  de  la 
ance,  ces  ouvriers,  malgrd  le  chflmage  dans 
[uel  ils  se  trouvent,  malgre  la  misfcre  la 
is  noire  qu'ils  aient  jamais  subie.  aiten- 
il  dans  un  calme  et  une  resignation,  aux- 
els  j'ai  le  droit  de  rendre  hommage  publi- 
ement. 

lis  altendent  parce  qu'ils  sont  convaincus 
irouver  en  vous  des  nommes  qui  prendront 
ir  defense,  qui  soutiendront  leurs  inl£reh 
:n's ;  ils  sont  certains  qu'aujourd'hui  mSmc 
us  emetlrez  un  vote  de  nature  k  sauvegar- 
r  leur  situation  et  que  vous  neprendrez  pas 

defense  des  spteulateurs  qui  ftfifient  en 
elques  semaines  des  fortunes  scandaleuses 
r  la  ruine  des  patrons,  des  ouvriers,  de  no 

Industrie  nationale.  (Applaudissements  a 
iche  et  d  I'eztrtme  gauche}. 
VI.  le  president.  —  La  parole  est  a  M.  Mu- 

• 

VI.  Alexis  Muzet  —  Je  cede  mon  lour  de 
role  a  M.  Molte,  mais  je  reserve  mon  droit. 
VI.  le  president.  — La  parole  est  k  M.  Motte. 
VI.  Eugfene  Motte.  —  C'est  une  tache  singu- 
'ement  ingrate  que  de  prendre  la  parole 
ir  defendre  le  marchg  de  Roubaix  attaque 
sc  une  vigueur  peu  commune,  une  aprele 
guliere,  et  —  je  vais  essayer,  messieurs,  de 
js  le  d6montrer,  —  contrairement  a  tout 
>ril  de  justice. 

)n  a  traduit  devant  les  assises  parlemen- 
res  le  marche  de  Roubaix  comme  un  mal- 
ireux  charge  de  tous  les  crimes  !  M.  Mir- 
n  a  employ^  a  notre  egard  les  expressions 
plus  dures;  il  a  dit  que  le  marche  de  Rou- 
x  il  n'y  avail  que  jeu,  agiotage,  accaparc- 
nt,  fraude  ;  il  a  dlnonce  nos  operations 
ndaleuses;  mon'rant  Roubaix,  il  a  dit  en- 
:  il  y  a  la  un  chancre  qu'il  taut  extirpcr. 
Messieurs,  ne  dramalisons  rien.  La  (jues- 
n  veut  cju'on  y  apporle  moins  de  passion  et 
s  de  chiffres.  D^pouillons  le  genre  roman- 
110  pour  ne  voir  que  la  l£m£rit6  des  aflir- 
tions.  Si  notre  place  £lait  la  proic  de  Pa- 
tage,  si  elle  etait  un  centre  d'accaparement, 
enfin  pour  me  servir  des  expressions  de 
n  Irfcs  honorable  adversaire,  elle  £tait  at- 
ile  de  la  l&pre  de  la  speculation,  depuis 
ize  ans  qu'existe  le  marchd  a  terme  nous 
ions  bien  malades  ;  il  me  semble  mfeme 
atteinls  d'une  maladie  aussi  cruelle,  il  y  a 
gtemps  que  nous  aurions  succombe  ! 
I  Vextrime  gauche.  —  Le  m&lecin  s'en- 
n't. 

A.  Eugene  Molte.  —  Oui,  mais  le  malade 
urt... 

sTolre  organisation,  si  elle  est  ctel£tfcre  pour 
wisinage,  doit  P£tre  £galement  pour  nous, 
is  il  me  semble  sans  ftlre  pr£somptueux 
»  nous  valons  mieux,  que  nous  sommes 
ins  laids  qu'on  nous  a  depeints. 
*our  faire  ressemblant,  il  faut  voir  ce  que 
i  veut  rendre  ;  c'est  Penfance  de  Part ;  or, 


M.  Mirman  ne  nous  a  pas  fait  Paumflne  d'une 
visite.  Avant  de  vous  faire  Pecho  deputa- 
tions aussi  graves  que  cedes  que  lout  a  Pneure 
vous  avez  apporlges  a  cette  tribune,  vous  au- 
riez  pu,  mon  cher  collegue,  venir  vous  rendre 
comptc  de  la  real  He  des  fails.  Si  vous  6tiez 
venu,  vous  auriez  vu  que  la  question  n'avait 
pas  qu'une  face,  qu'elle  prtte,  comme  loute 
question,  a  controverse,  que  la  speculation  ne 
sevit  pas  sur  notre  place,  que  c'est  le  travail 
contraire  qui  opere  chaque  jour  et  peut  6tre 
auriez  vous  £te  moins  cruel  pour  nous. 

M.  Mirman.  — Je  n'aurais  rin  vu  ;  voire 
maison  est  fermee  I 

M.  Eugene  Motle.  —  Notre  maison  n'est 
fermle  a  personne,  k  vous  moins  qu'i  tout 
autre.  Et  encore  aujourd'hui,  vousy  serez  ac- 
cueilli  a  bras  ouverls ;  nous  vous  montrerons 
lout  comme  nous  aurions  tout  montre  a  M.  Ho- 
nor e  Leygue  que  nous  avions  prig  de  venir.  II 
n'y  a  pas  chez  nous  de  doubles  fonds  ;  vous 
pourrez  tout  examiner ;  tous  les  documents 
vous  seront  livres.  (Applaudissements  au  cen- 
tre). Si  vous  aviez  procedd  a  cette  enquftte 
avant  de  monter  a  la  tribune,  vous  n'auriez 
pasconclu  aveccet  imperatif  categorique  ou 
je  relrouve  le  distingue  mathematicien  que 
vous  &tes.  Nous  aurions  au  moins  bdneficiedu 
doute  philosophique  habitue!  aux  normaliens. 
(Hires  au  centre). 

Nous  vivons  en  effet  sous  le  regime  legal  k 
Roubaix  et  a  Tourcoing,  qu'il  ne  faut  pas  sc- 
.parer.  Le  marche  s'ouvre  le  matin  a  Rpubaix; 
'a  midi  on  fail  la  cote  et  a  trois'  heures,  le 
marche  se  transporte  a  Tourcoing  Vous  voyez 
combien  nos  places  sont  intimement  li£es.  et 
s'il  y  a  disaccord  momentane,  c'est  a  la  ma- 
nure des  menages  qui  seboudent  apres  taqui- 
neries  pour  se  bien  rteoncilier  ensuite. 

Nous  vivons  sous  le  regime  de  la  loi  de 
1885,  loi  qui  n'a  pas  6te  faile  specialement 
pour  nous.  Je  reconnais  toutefois  que  se  r£- 
clamer  d'une  loi  n'est  pas  raison  suilisante.  II 
en  est  lanl,  en  effet,  qui  mdrilent  de  devenir 
caduques  !  Mais  depuis  que  nous  avons  des 
marches  a  lerme ,  avons  nous  retrograde  ? 
Toute  la  question  est  la. 

Or,  il  se  trouve  prteisement  que  la  scule 
place  qui  ait  prospere,  qui  n'ait  pas  ete  at- 
teinte  de  cette  anemic  que  vous  avez  si  vigou- 
reusement  ddnoncec,  M.  Mirman,  est  la  place 
de  Roubaix-Tourcoing. 

En  1885,  a  Roubaix-Tourcoing,  les  condi- 
lionnemenis  des  deux  villes  enregistrent  en 
lout  et  pour  tout  31  millions  de  kilogrammes 
de  laines  peignges ;  k  Pheureacluelle,  en  1899, 
la  condition  a  recu  65.000  kilogrammes  de 
peignees.  Cependant,  la  place  de  Reims  n'a 
pas  augmente  de  un  kilogramme,  au  contraire; 
et  la  place  d'Amiens,  dont  on  parlait  toul  a 
Phcure,  a  perdu  les  trois  quarts  de  son  im- 
portance. Quant  a  la  ville  de  Mazamet.  £gale- 
ment  interessee,  elle  n'a  pas  a  se  plaindre, 
puisqu'elle  a  continue  k  se  developper.  Si  on 


1«8  — 


la  prend,  en  effet,  &  son  point  de  depart  en 
1885,  ef.  a  son  point  d'arrivte  en  1900,  on 
pcut  dire  qu'elle  a  pris  une  extension  consi- 
derable. Si,  comrae  nous  tous,  elle  traverse 
en  ce  moment  une  periode  troublee,  en  re- 
vanche elle  a  eu  une  prosp£rit6  Ires  grande 
dans  l'ensemble  de  ces  quinze  dernieres  an- 
n£es. 

M.  Paul  Gouzy.  —  Ce  n'est  pas  ce  que  di- 
sent  les  Mazametais. 

M.  Eugfcne  Motle.  —  J'ai  fait  des  reserves 
pour  Pheure  presente  ;  mais  je  parle  de  Pen- 
semble,  car  il  faut  un  certain  recul  pour  juger 
de  la  pros  per  ite  dfune  place ;  je  dis  que,  dans 
l'ensemble,  Mazaraet  a  eu  une  prosperity  tres 
grande  depuis  quinze  ans. 

M.  le  baron  Am&ide  Reille.  —  Excepte  cette 
an nee  ! 

M.  Eugene  Fournifcre.  —  Cela  t»ent  a  une 
situation  privil6giee. 

M.  Alexis  Muzet.  —  On  ne  se  plaint  pasdu 
march£  h  terme  lorsqu'il  y  a  hausse. 

M.  Eugene  Motte.  — -  Quant  a  nous,  mes- 
sieurs, nous  sommes  restes  plus  que  jamais  le 
grand  centre  lainier  du  monde ;  nous  n'avons 
pas  diminu6  ;  au  contraire,  nous  avons  pris 
avantage  partout. 

El  cependant,  on  veut  nous  enfermer  dans 
un  dilemme:  ou  nous  soumeitreala  loi  Dron- 
Rajon,  ce  qui  nc  nous  eilraie  qu'a  moitie,  si, 
comme  on  nous  le  dit,  le  droit  fiscal  n'est 
qu'un  droit  de  statistique,  ou  nous  demettre, 
c'est-i-dflfe  accepter  la  mori  sans  phrases,  la 
suppression  instantanee  du  marche  a  terme 
reclamGe  par  MM.  Mirman  et  Pasqual.  Car 
e'est  a  nous  imposer  celte  cruelle  extremite 
que  tend  Interpellation  d'aujourd'hui. 

La  loi  Dron  Kajon  viendra  en  discussion  a 
son  heure,  et  je  ne  veux  pas  prejuger  des  de- 
cisions de  la  Chambrea  son  £gard.  Le  rapport 
de  la  commission  n'est  d'ailleurs  pas  encore 
depose.  Lorsque  le  d^bat  s'engagera,  il  appar- 
tiendra  a  M.  le  Ministre  du  Commerce  d'ex- 
poser  la  port£e  generate  de  la  loi. 

Cette  loi,  je  le  repete,  n'est  pas  faile  pour 
nous  effrayer,  et  nous  nous  y  rallierons  volon- 
tiers,  a  condition  toutefois  qu'elle  n'ait  pasde 
consequences  fiscales  et  qu'on  ne  vienne  pas, 
a  la  faveur  de  dispositions  nouvelles,  charger 
nos  places  d'un  i  in  pot  nouveau. 

Je  me  borne  done  a  discuter  le  fond  de  Pin- 
terpellation de  M.  Mirman  et  ses  conclusions. 
Tout  d'abord,  de  cette  discussion  il  faut  de- 
gager  tout  ce  qui  est  sentimentality  tout  ce 
qui  ne  se  rattache  pas  a  la  cause,  tout  ce  aue 
M.  Mirman,  en  tacticien  habile,  a  vers6  inail- 
nient  dans  le  d6bal  pour  le  corser,  pour  le 
dramatiser  el  le  sentimentaliser.  M.  Mirman 
a  cherche a  prendre  ses  collegues  par  la  bourse 
et  par  le  coeur ;  par  la  bourse,  en  s'adressant 
aux  ap  pet  its  agricoles.  Or,  Pagriculture  n'a 
rien  a  voir  dans  la  question  (Exclamations 
sur  divers  bancs). 


M.  Lagasse.  —  L'agriculture  n'a  pas  d'ap- 
petits  ;  elle  a  des  besoins... 

M.  Daud£.  —  C'est  Pagriculture  qui  calme 
les  appetits. 

M.  Eugene  Motte.  —  L'agriculture  n'a  rien 
a  voir  dans  la  question,  je  le  r£p£te.  Nous 
avons  deja  surfisamment  d'adversaires,  et 
d'adversaires  declares,  pour  avertir  ceux  que 
Pon  cherche  a  enrdler  que  cette  affaire  ne 
peut,  quelle  que  soit  la  solution  prise,  changer 
la  situation  de  ('agriculture.  Par  consequent, 
la  federation  des  viliculteurs,  desagriculteurs, 
des  eleveurs,  si  prompted  s'Smouvoir,  n'a  pas 
a  dresser  Poreille  aux  appels  de  M.  Mirman. 
A  les  eco uter,  il  n'y  aurait  pour  elle  qu'une 
deception  de  plus.  Voici  pourquoi :  les  laines 
consomm6es  en  France  viennent  k  peu  pres 
exclusivement  d'Australie  et  de  la  Plata.  La 
tonte  francaisenecomplepas.  Ce  n'est  qu'une 
goutle  d'eau  dans  notre  consommation.  La 
production  mondiale  fut,  en  1898,  d'environ 
1  milliard  25  millions  de  kilogrammes.  Le 
rapport  de  la  commission  permanente  des  va- 
leurs  en  douane,  qui  emprunle  au  savant  rap- 
porteur M.  Marteau  une  si  grande  autoritfc, 
declare  q»i'il  fut  employ^  en  France  en  1898 
283.313.000  kilogrammes.  Ces  laines  brutes 
sont  suinteuses,  terreuses  et  humides  ;  el  les 
se  red ui sent  a  120  ou  130  millions  de  kilogr. 
de  laine  lavee  et  eflectivement  utilisable ;  sur 
ces  130  millions  de  kilogrammes  de  laine  la- 
v6e,  la  France  intervient  en  tout  pour  16  mil- 
lions de  kilogrammes. 

Vous  voyez  combien  la  production  frangaise 
pese  peu  dans  la  balance.  Encore,  la  plupart 
du  temps,  ces  16  millions  de  kilogrammes 
vont  directement  soil  k  la  draperie  militaire, 
soit  a  la  malelasserie,  soit  a  des  besoins  rus- 
liques  et  n'arrivent  pour  ainsi  dire  pas  dans 
les  peignages  de  laine.  Je  sais  bien  qu'a  Reims 
on  en  consomme  plus  qu'a  Roubaix  ;  mais 
cela  ne  depasse  pas  15  pour  100.  A  Roubaix, 
la  prcduciion  de  la  laine  de  France  entre  a 
peu  pres  pour  2  pour  100  dans  notre  consom- 
mation et  le  marche  de  Roubaix  n'est  pas  ne 
gligeable  puisque  sur  les  80  millions  de  laine 
peignee  produits  par  la  France,  nous  en  pro- 
duisons  environ  70.  Vous  voyez  done  qu'il  n'y 
a  pas  lieudefaire  appel  aux  cornices  agricoles 
dans  celte  affaire,  qui  reste  puremenl  d'ordre 
industriel  et  commercial  ;  elle  doit  se  r^gler 
entre  places  qui  ne  sont  pas  d'accord,  entre 
Reims,  Mazamet,  Fourmies,  Roubaix-Tour- 
coing. 

II  serait  bon  de  se  bien  p£netrer  de  cette 
idee  qu'il  faut  opler  entre Phabitantetle mou- 
ton;  si  vous  voulez  avoir  des  habitants,  cessez 
d'avoir  des  moutons;  le  mouton  tue  Phomme, 
et  Phomme  tue  le  mouton.  (On  rit).  C'est  la 
v&riti. 

M.  Alexandre  Z6vaes.  —  Vous  transformez 
vos  ouvriers  en  moutons. 

M.  Eugene  Motte.  —  Ce  ne  serait  deja  pas 
si  f&cheux  !  Je  vous  prie  toutefois  de  melais- 
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ser  exposer  ma  thftse.  J'ai  d^jft  ft  r£pondre  ft 
trois  oraleurs. 

En  Allemagne,  depuis  I'expansion  commer- 
ciale  et  induslrielle,  la  population  ovine  a 
baisse  de  26  millions  ft  13  millions  de  t&tes, 
soit  50  p.  100  en  ces  quinze  dernieres  annees. 
Cet  exemple  vous  prouve  quelle  est  la  destinee 
du  mouton  en  France  On  ne  peut  I'ilever 
qu'en  vue  de  la  boucherie.  Si  Ton  voulait  P6- 
lever  pour  la  laine,  il  nous  faudrait  des  steppes 
enormes.  J'ai  done  raison  de  dire  que  la  ques 
tion  a  un  caract&re  purement  industriel  el 
commercial,  et  que  les  cornices  agricolcs  n'y 
out  que  faire. 

Messieurs,  il  y  a  £galement  une  considera 
lion  qui  a  ete  introduite  dans  le  debat  et  qui 
lend  ft  la  sentimentaliser,  je  veux  parler  de 
la  question  du  chflmage.  C'est  ftcette  occasion 
que  M.  Mirman  s'est  adresse  ft  votre  coeur. 

Je  ne  crois  pas  que  le  marche  ft  terme  soit, 
ft  aucun  £gard,  la  cause  du  chdmage  ;  je  ne 
pense  pas  qu'il  puisse  mGme  entrafner  le 
moindre  chdmage.  Si  l'on  pouvait  parer  au 
chOmage  en  supprimant  le  march£  ft  terme,  je 
descenderais  imniediatement  de  la  tribune  et 
ma  joie  serait  grande. 

Le  chdmage  est.  en  effet,  la  plaie  la  plus 
odieuse  de  Industrie  ;  je  connais  les  d£sas- 
tres  qu'il  engendre  dans  P6conomie  des  ma- 
nages ouvriers.  Je  suis  le  confident  journalier 
de  chdmeurs  aux  abois,  et  je  sais  que  la  cha- 
rite  tant  oflicielle  que  privee  ne  peut  qu'atle- 
nuer  tr&s  faiblement  la  situation  lamentable 
qu'engendre  ce  fleau.  Tout  le  monde,  ouvrifers 
et  patrons,  est  atteint  en  mfcme  temps,  comme 
M.  Mirman  I'a  dit  lout  ft  Pheure  ;  le  ch6mage 
est  aussi  pernicieux  pour  les  uns  que  pour  les 
autres. 

On  dit  :  le  patron  a  le  temps  d'attendre. 
Non,  il  n'a  pas  plus  le  temps  d'attendre  que 
son  collaboraleur.  Les  frais  gen^raux,  les  as- 
surances, les  mensualites  pour  les  lixes,  Pin- 
tdrtH  du  capital,  ramortissement  du  materiel, 
les  comptes  courants,  tout  subsiste  pour  une 
production  reduite  au  minimum  comme  pour 
la  production  intensive  ;  tout  cela  ronge  Pin- 
dustriel  en  chdmage  et  Paccule  aux  arrange- 
ments, aux  atermoiemenls,  ft  la  faillite,  par- 
fois  au  deshonneur,  et  Ton  dit  qu'il  peut  at- 
tendre  I  Non,  le  chiffre  d'affaires  soul  peut  le 
faire  vivre,  et  s'il  ne  l'atteint  pas  ce  chilfre 
d'affaires,  e'est  bien  ft  contrecceur.  L'ouvrier 
peut  encore  changer  d'atelier  quand  le  chd- 
mage  Patteint ;  le  patron,  lui,  est  rive  ft  son 
usine.  Ah  I  si  ce  chdmage  funeste  ft  tous  etait 
drt  au  terme,  je  serais  )c  premier  a  le  d^noncer 
el  ft  en  demander  la  suppression.  Nonjechd- 
mage  n'est  pas  caus£  par  le  rnarch£  ft  terme. 
Les  raisons  sont  lout  autres,  trt-s  nombreu- 
ses  el  je  vais  vous  les  d£tailler,  car  enfin,  nous 
sommes  ici  pour  faire  Plater  la  vlritd  et  dis- 
si  per  les  legendes. 

Le  chdmage  provient,  dans  Industrie  lat- 
ere, d'abord  de  la  politique  economique  qui 


ete  suivie  depuis  1892,   politique  detestable 
pour  les  industries  d'avanl-garde. 

Ne  vous  y  trompez  pas,  la  protection  a  pu 
£lre  propice  ft  cerlaines  industries  qui  etaient 
ft  1'etat  rudimentaire,  mais,  ft  cetle  epoque, 
I'induslric  lainiere  avait  pris  de  lels  dtfvelop- 

Kements  que  non  seulement,  nous  pouvions 
abiller  tous  les  Fran^ais,  mais  que  la  clien- 
tele que  nous  avions  su  former  ft  l'&ranger 
nous  prenait  55  pour  100  de  nos  produits.  Des 
le  jour  ou  tous  les  marches  ont  eu  une  ten- 
dance ft  se  suffire,  et  ont  cherche  ft  nous  imi- 
ter,  nous  avons  6\i  blesses.  Voilft  d'ou  provient 
le  chdmage  dans  l'industrie  lainiere.  Voilft 
exactement  de  quoi  nous  souffrons  tous,  ft 
Roubaix  comme  ft  Fourmies,  ft  Reims  et  ail- 
leurs. 

Ce  n'est  pas  seulement  depuis  six  mois  que 
vous  soulfrez  mon  cher  collegue  M.  Pasqual, 
il  y  a  plus  de  six  ou  sept  ans  que  vous  files 
frappes  ft  morl  el  que  les  diverses  industries 
de  filaleurs  passent  de  mains  en  mains  en 
perdant  ft  chaque  transmission  environ  35  ft 
40  pour  100  de  leur  valeur  ;  e'est  un  fait,  et 
on  ne  peut  pas  le  nier. 

Des  chiffres  vous  d£monlreront  que  le  chd- 
mage n'est  pas  imputable  au  marend  ft  terme; 
nous  avons  perdu  7  millions  de  kilogrammes 
delissus  ft  1'exportalion  depuis  1892.  Un  tel 
deficit  ne  suflit  il  pas  ft  expliquer  le  ralentis- 
sement  des  broches  de  filature  et  Parret  de 
beaucoup  de  meliers  ft  tisser  ? 

Croyez  bien  que  cette  perte  d'exporlation  a 
emptebe  de  monter  des  chatnes  sur  res  meliers 
ft  lisser. 

Entre  1896  et  1898,  la  situation  devient  en- 
core plus  lendue  ;  nous  avions  exporte,  en 
1896,  14.077.008  kilog.  de  drap  etde  casimir, 
el  en  1898,  nous  n'avons  exporte  que  8.351 .000 
kilog.  ;  difference  6  millions  de  kilogrammes 
de  lissus  qui  ont  fait  defaut.  Voilft  la  question 
qui  a  determine  le  chdmage  ;  il  ne  faut  pas 
chercher  ailleurs. 

Mais  ily  a  encore  d'autres  raisons.  La  laine 
n'a  vraiment  pas  de  chance.  La  France  a  fait 
ces  annees  dernieres  un  effort  colonial  tr£s 
heureux,  mais  loules  ses  colonies  nouvelles 
sont  des  lerres  en  pays  chaud  ou  l'on  ne  porte 
que  du  coton,  de  sorte  que  nous  n'avons  nul- 
lement  ben£licie  de  I'expansion  coloniale  au 
point  de  vue  lainier.  Alors  que,  en  colon, 
nous  avons  pu  exporter  Pan  dernier  20  mil- 
lions de  kilogrammes  de  tissus,  en  laine  nous 
n'avons  pas  exporte  un  kilogramme  de  plus 
dans  nos  possessions  d'outre-mer. 

Ce  n'esl  pas  lout  encore.  Je  ne  veux  pas 
faire  intervenir  les  passions  dans  ce  debat, 
mais  il  y  a  des  verites  qu'il  ne  faut  pas  celer. 
Nous  avons  perdu  une  portion  de  la  fabrica 
tion  des  lissus  fins  et  ne  faisons  de  plus  en 
plus  que  les  tissus  communs,  les  lissus  che- 
viots, qui  sont  beaucoup  r»lus  vile  filfe  et 
tisses. 

Pourquoi  avons-nous  perdu  les  tissus  tins  ? 
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C'esl  parce  qu'ils  exigent  une  perfection  de 
travail  Ires  grande.  Le  lissu  fln  demande 
beaucoup  de  main-d'oeuvre,  une  main-d'oeuvre 
soignee  et  ancree  dans  une  maison  ;  c'est  la 
condition  d'un  travail  perle.  Mais  pour  que  ce 
tissus  puisse  s'ecouler,  il  ne  faut  pas  que  la 
main-d'ceuvre  se  monlre  trop  ombrageuse. 
Avec  les  theories  qu'on  a  quelquefois  develop- 
pees,  la  greve  n'est  plus  la  raison  derniere  ; 
elle  eclate  a  tout  propos,  et  l'ouvrier  change 
de  maison  trop  sou  vent. 

M.  Devfcze.  —  II  faut  alors  que  les  ouvriers 
crfevent  de  faim  ?  C'est  deplorable  I  (Iris 
bien  !  tris  bien  !  d  Vrxtrdme  gauche. —  bruit 
d  droite). 

M.  Eugene  Motte.  —  Je  n'ai  pas  saisi  le 
sens  de  ^interruption.  II  faudrait  d'ailleurs 
attendre  le  developpement  de  ma  pensee.  Je 
poursuis. 

Nous  avons  perdu  les  tissus  fins  parce  qu'ils 
exigent  une  longue  main-d'oeuvre  el  une 
main-d'ceuvre  Qdele.  Or,  notre  main  d'oeuvre 
est  plus  elevee  que  chez  nos  vxisins,  et  je  le 
comprends  aisement :  nos  impots  sont  plus 
lourds,  le  cout  de  la  vie  est  plus  elevp  ;  la 
piece  de  20  sous  a  bien  moins  de  puissance 
d'achat  chez  nous  qu'en  Belgique,  qu'en  Italic 
ou  qu'en  Ailemagne.  L'ouvrier  peut  acheter 
de  moins  en  moins  avec  son  salaire.  Chaque 
fois  qu'un  progrfcs  s'affirme  revolulionnant  le 
prix  de  revient  d'un  produit,  on  veut  metlre 
un  nouveau  droit  de  douane  ! 

Noqs^republicains,  nous  avons  manque  a 
noire  devoir,  a  noire  essence  demofcratique 
qui  est  d'assurer  avant  tout  la  vie  a  bon  mar- 
che.  {Apptuudissements  sur  divers  bancs). 
Voila  ce  dont  il  imporle  de  tenir  compte. 

A  I'extrtme  gaucks.  —  Ce  sont  les  tarifs 
douaniers  qui  en  sont  cause.  C'est  a  M.  Meline 
qu'il  faut  vous  en  prendre. 

M,  Eugene  Motte.  —  M.  Meline  sait  tres 
bien    que,  comme   economiste,  je  ne  I'ap 
prouve  pas  du  tout.  Je  ne  cesse  m&me  de  le 
combattre. 

M.  Charles  Bos.  —  Mais  vous  votez  avec 
lui! 

M.  Eugene  Motte.  —  Jamais  sur  les  ques- 
tions douanieres.  Mais  cela  n'a  aucun  rapport 
avec  le  debat. 

Je  re  pete  que  nous  n'avons  pas  fait  notre 
devoir  en  ne  faisant  pas  que  la  piece  de  vingt 
sous  puisse  permettre  d'acheter  le  plus  de 
denrees  possible,  car  chez  nous  les  denrees 
sont  a  un  prix  beaucoup  plus  eleve  que  dans 
les  pays  qui  nous  entourent.  (Tris  bien  !  tris 
bien  I  sur  divers  bancs). 

Ces  diversos  raisons  suffisent  a  expliquer  le 
chdmage,  et  je  mets  quiconque  au  deli  de 
trouver  une  correlation  entre  le  marcbd  a  ter- 
me  et  le  chdmage  dans  l'industrie  de  la  lainc. 
La  cause  en  est  ice  que  nous  avons  perdu  nos 
marches  d'exportation,  et  encore  a  ce  que  nous 
n'avons  pas  une  population  plus  forte  et  plus 
nombreuse  une  ann&  que  I'aulre.  Or,  comme 


nous  produisons  de  plus  en  plus  vite  et  que 
nous  n'avons  toujours  devanl  nous  que  la 
mfeme  population  a  habiller,  nous  en  sommes 
red u its  —  ie  vous  demande  pardon  de  la  tri- 
viality de  ['expression  —  a  cuire  dans  noire 
jus. 

Nos  marches  d'exportation  se  ferment  ;  no- 
tre population  ne  s'accrott  pas.  Nous  sommes 
done  obliges  malheureusement  de  suppor- 
ter le  contre  coup  des  bausses  et  des  baisses 
qui  fatalement  se  produisent ;  car,  quoi  que 
vous  fassiez,  vous  ne  pourrez  jamais  obtenir 
que  la  la  ice  ait  une  lignedecours  absolument 
regultere.  Nous  aurons  toujours  des  zigzags 
representant  des  periodes  de  hausse  et  de 
baisse.  (Iris  bien  t  Tris  bien  !) 

La  question  actuellement  pendante  est  une 
question  industrielle. 

A  nous  voir  si  divises  sur  les  solutions,  il 
est  incontestable  qu'il  y  a  disaccord  absolu 
entre  les  d iff e rentes  places  lainieres  qui  doi- 
vent  intervenir  dans  la  discussion.  Vous  avez 
vu  que  nous  avons  ele  attaques  par  Reims  ; 
nous  le  serons  demain  par  Amiens;  Fourmies 
vient  de  prendre  la  parole  ;  Mazamet  a  parle 
aussi,  et  il  se  produira  peut-6lre  encore  des 
interventions  qui  d6montrent  que,  vis-a-vis 
de  Roubaix  Tourcoing,  il  exisle  une  coalition. 
Je  crois  que  ce  fait  assez  curieux  tient  &  ce 
que  nous  vivons  sous  des  regimes  de  place 
tout  a  fait  difterents,  car  nous  n'eiions  pas 
babitute  a  6lre  consid^rts  par  nos  concur- 
rents comme  des  gens  ayant  recours  a  des 
meyens  peu  scrupuleux  et  a  des  m£thodes 
mauvaises,  ayant  des  moeurs  de  tapis  francs 
autour  desquels  on  joue  a  la  roulette  ou  au 
baccarat.  Nous  £tions  accoutum&  a  fetre  res- 
pects, honoris  par  nos  concurrents.  Je  veux 
croire  encore  a  une  mauvaise  humeur  passa- 
ges de  places  qui  ont  perdu  leur  hegemonic 

Jadis,  Reims  nous  primait,  Reims  avait  des 
capitaux,  de  Intelligence,  tout  ce  qu'il  faut 
pour  sefaire  une  grande  situation.  Mais  nous, 
plus  jeunes,  nous  sommes  arrives  a  conqu^rir 
la  premiere  place.  Aussi  y  at  il  peut-fttre  de 
la  jalousie  et  de  1'envie  derrtere  tout  ce  que 
nous  venons  d'entendre.  Peut-6tre  Reims, 
Amiens,  Fourmies ont-ils  une  nouvelle  pous- 
s&  de  s6ve,  de  corabativile.  Est-ce  V6\i  de  la 
Saint  Martin  ?  ou  feles-vous  I'interpr&e  des 
rancunes  de  villes  qui  sont  comme  de  vieilles 
filles  en  face  de  soeurs  en  meilleure  condition  ? 
( Hires  et  applaudis*ements  aucentre  etd  droite) . 

M.  Mirman.  —  Les  2.000  industriels  qui  ont 
signe  cette  petition  ne  sont  pas  deux  mille  in* 
dustriels  rtmois.  J'ai  dit  que  e'etait  1'uoani- 
mile  des  industriels  de  la  laine.  Vous  savez 
aussi  bien  que  moi  que  la  tres  grande  ma  jorite 
des  industriels  roubaisiens  a  signe  6galemenl 
la  petition  que  vous  critiquez  en  ce  moment. 
(Applaudissements  d  I'extrtme  gauche). 

(Journal  Officiel). 
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Stance  du  lundi  9  juillet 


La  Cbambre  reprend  la  suite  de  la  discus- 
sion de  {'interpellation  de  M.  Mirman  «sur 
les  mesures  que  cdmpte  prendre  la  gouver- 
nement  pour  mettre  un  terme  aux  abus  qui 
se  commeltent  dans  les  ventes  publiques  de 
laines'  peignges  ». 

MM.  Dron,  puis  M.  Mi  lie  rand,  ministre  du 
commerce,  et  M.  Andrieu  prennent  la  parole. 
L'auteur  de  1'inlerpellation,  M.  Mirman, 
d6put6  de  Reims,  revienl  k  la  tribune. 

M.  Mirman  rappelle  queM.  Mottea  d£clar6 
que  l'industrie  frangaise  transformait  chaque 
ann6e  130  millions  de  kilos  de  laine  lavge  et 
que  la  laine  fran$aise  n'entrait  dans  cechiffre 
que  pour  12  0/0 ;  par  consequent,  disail-il, 
l'agriculture  fran$aise  n'est  pas  fort  int£ress6e 
dans  l'affaire.  Je  rtponds  qu'un  chiffre  de 
12  0/0  n'est  pas  insignifiant. 

M.  Motte  a  ajoutg  que  la  production  de  la 
laine  frangaise  diminuait.  C'est  un^  erreur.  II 
y  a,  au  cootraire,  un  mouvement  de  reprise 
qui  s'acoentue. 

L'orateur  pensait  que  le  gou  vernement  a  vait 

les  armes  nfceessaires  pour  supprimer  les 

marches  k  terme.  Le  ministre  du  commerce  a 

soutenu  une  th&se  contraire  et  a  demands  k  la 

commission  parlementaire  de  faire  une  loi  r6- 

glementant  les  marches  a  terme.  Cette  loi 

exigera  beaucoup  d'ann£es   En  attendant,  il 

faut  faire  quelque  chose.  Puisqu'une  loi  est 

nScessaire  pour  supprimer  cette  maison  de 

jeu,  l'orateur  retire  son  interpellation;  mais 

en  son  nom  et  au  nom  de  plusieurs  de  ses 

collfegues,  il  depose  une  proposition  de  loi  qui 

est  la  reproduction  du  d6crel  allemand  sup- 

primant  les  marches  a  terme  de  Leipzig. 

L'orateur  demande  Purgence  et  la  discus- 
sion immediate  sur  sa  proposition,  afln  que  la 
question  soit  r£gl£e  de  suite,  car,  depuis  quel- 
ques  semaines,  la  maison  de  jeu  de  Roubaix 
a  encore  aggravG  la  situation.  La  Cbambre  di- 
ra  si  elle  veut  mettre  un  terme  aux  abus  des 
speculations.  (Applaudissements.) 
M.  Mirman  reclame  ladiscussion  immediate. 
Le  ministre  du  commerce  declare  que  c'est 
proposer  une  simple  manifestation.  Ce  n'est 
pas  par  des  textes  improvises  qu'on  rtgle  de 
de  pareilles  questions.  ( Tr&s  bien !  trfes  bien  I ) 
Que  signifle  la  loi  que  M.  Mirman  propose? 
S ign i fie- 1- elle  que  ce  qu'il  appelle  la  maison 
dejeude  Roubaix  sera  seule  k  disparaitre  ? 
Nod,  elle  signifle  et  qn'on  fermera  la  maison 
de  jeu  de  Roubaix  et  qu'on  interdira  les  mar- 
ches i  termes. 

M.  Mirman  r6pond  qu'il  ne  veut  pas  in* 
terdire  les  marches  k  terme,  mais  la  caisse  de 
liquidation  de  Roubaix. 

Le  president  fait  connaltre  qu'il  estsaisi 
d'une  motion  prtjudicielle  de  MM.  Motte, 
Brindeau  et  Heille,  invitant  la  commission 
des  marches  k  terme  k  faire  une  enqudte  sur 
la  question . 


M.  Mirman  combat  le  renvoi  k  la  commis- 
sion qui  aurait  pour  effet  d'ajourner  k  six 
mois  ta  question. 

M.  Balsan  dit  qu'il  a  pass4  la  matinta  au 
milieu  d'industriels  qui  travaillent  la  laine, 
et  qui  tous  l'ont  pri6  de  faire  ses  efforts  pour 
aboutir  a  la  suppression  des  marches  k  terme. 
En  ce  moment,  il  y  a  ft  Londres  une  vente  de 
laines.  Pour  la  premiere  fois,  lesimportateurs 
anglais  ont  dd  laisser  150  millions  de  laine, 
qui  n'ont  pas  trou v£  preneur.  Si  Ton  ne  vend 

fias  de  laine,  que  feront  les  gtablissements 
ainiers? 

M.  Motte  fait  remarquer  que  M.  Balsan  fait 
des  marches  k  terme  pour  10  ans  et  qu'il  vend 
la  laine  des  moutons  qui  ne  sont  pas  encore 
n£s. 

M.  Balsan  maintient  qu'il  n'a  jamais  vu 
une  situation  semblable  k  celle  qui  se  passe 
en  ce  moment  k  Londres.  Mais  il  reconnatt 
qu'on  ne  peut  improviser  en  pareille  matifere, 
et,  s'il  vote  dans  le  sens  de  la  proposition  de 
M.  Mirman,  ce  n'est  qu'a  litre  dedication. 

Le  ministre  du  commerce  :  En  d'autres 
termes,  vous  me  donnez  raison  et  vous  votez 
con  t re.  ( Rires. ) 

Par  327  voix  contre  192  le  renvoi  est  or- 
donnt. 


LES  LAINES  EN  HONGRIE 

Le  ministere  de  ragriculture  <Je»  Hongrie  a 
cr&  r&emment  un  Institut  royal  hongrois 
d 'appreciation  et  de  condtttonnement  des  /at- 
tics. Voici  l'expose  des  attributions  de  ce  nou- 
vel  etablissement : 

A)  L'Institut  est  un  organe  consullatif  du 
Ministre  royal  hongrois  de  l'agriculture,  pour 
toutes  les  questions  concernanl  la  production 
et  la  vente  des  laines. 

En  cette  quality  il  prend  part,  si  le  minis- 
tre  le  desire,  aux  deliberations  sur  les  ten* 
dances  d'elevage  a  suivre  dans  le  pays  ;  il 
coopere  a  la  classification  des  bfites  ovines 
dans  les  pepinieres  de  l'Etat  et  des  parlicu- 
liers,  et  a  pour  lAche  de  rtpandre  cbezles  ele- 
veurs  les  connaissances  professionnelles. 

II)  II  participe  k  la  taxation  des  laines  ven- 
dues aux  enebfcres  publiques  a  Budapest,  en 
ce  qu'il  efftctue  toutes  les  operations  scienti- 
ques  requises  pour  etablir  la  valeur  des  laines 
et  en  communique  les  resultats  a  la  Commis- 
sion ad  hoc. 

C)  II  donne  des  avis  professionnels  et  im 
partiaux  aux  agriculteurs  aussi  bien  qu'aux 
commercanls,  sur  la  valeur  et  sur  ('utilisation 
de  leurs  prod u its  et  de  leurs  marchandises.  A 
cet  effel,  il  se  charge  d'examiner  les  toisons 
entieres,  les  parties  de  toisons  et  les  echantil- 
lons  de  laine.  II  fait  cet  examen  dansdifferen- 
tes  directions,  k  savoir  : 
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a)  L'examen  des  toisons  entteres:  poor  leur  ) 
classeraent,  la  determination  du  poias  absolu 
et  proportionnel  de  leurs  difterentes  parties  ; 
il  opfcre  le  lavage  et  la  dessication  des  loisons, 
a  fin  d'etablir  la  perte  qu'elles  subissent  en 
suint,  les  salens  et  le  aegr£  hygrom&rique, 
pour  la  determination  du  rendement  et  de  la 
valeur  marchande  de  la  toison  entire  ; 

6)  L'examen  des  parties  de  toisons :  pour 
donner  des  indications  sur  les  differentes  par- 
ties, leur  utilisation,  humidite  et  rendement ; 

c)  L'examen  des  laines  en  suint :  pour  la 
determination  du  rendement  au  moyen  d'ex- 
tractions  ou  de  lavages  d'essai,  afin  d'etablir 
leur  quality  apres  le  lavage  industriel  ; 

d)  II  apprecie  les  divers  echantillons  (brins) 
de  laine  au  point  de  vue  histologique  ; 

e)  II  donne  des  conseils  et  des  avis  aux  ele- 
veurs,  dans  toutes  les  questions  profession- 
nelles ; 

J)  Un  employe  special  de  l'lnstitut  enseigne 
aux  producteurs  les  meilleures  fagons  d'as- 
sortir  et  d'emballer  les  laines. 

D)  Faire  dans  les  expositions  de  b6tes  Y6- 
levage,  l'lnstitut  dirige  les  tontes  faites  a  titre 
d'essai  et  se  charge  des  toisons  en  vue  des  re- 
cbercbes  et  des  examens. 

E)  Dans  les  contestations  entre  producteurs 
et  acheteurs,  il  ne  peut  en  fitre  appele  a  Tex- 
pertise  de  l'lnstitut. 

F)  L'lnstitut  a  encore  Ja  tiche  de  contri- 
buer  a  la  propagation  des  connaissances  scien 
tifiques  sur  les  laines,  en  se  livrant  a  toutes 
les  enqq6^sl(et  recherches  voulues,  com  me 
aussi  de  donner  &  ses  travaux  une  port^e  pra- 
tique. A  cet  effet,  il  publiedescomptes  rendus 
periodiques  sur  son  fonctionnement. 

Dans  les  cas  menlionnds  en  D  et  E,  inter- 
vention de  l'lnstitut  n'est  a  u  tori  see  qu'avec 
le  consenlement  prealable  du  Ministre  de 
l'agriculture. 

Le  stege  du  nouvel  eiablissement  est  a  Bu- 
dapest, 22,  rue  Clotilde.  Le  directeurestM.  le 
Dr  Eug&ne  de  Rodiczky,  et  le  chef  chimiste, 
M.  Emeric  Kovacs. 

{Gazette  des  Campagnes). 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

LE  COMMERCE  DES  LAINES  ET  DES  LAIN  AGES 

Voici  le  relevl  des  quantity  de  laines  ex- 
ponas pendant  les  saisons  1898-99  et  1899- 
1900  compardes  : 

Do  1"  octobre  1899     PMode 

an  correspondante 

10  mars  1900      1898-1899 


Hambourg... 

39.358 

59.572 

35.511 

82.954 

9.591 

6.181 

RoyaumeUni 

18.020 

11.357 

Etats-Unis. . . 

9.707 

2.661 

Bordeaux.... 

1.672 

440 

2.872 

6.161 

Marseille.... 

3.539 

6.132 

Barcelone 

— 

83 

Rotterdam... 

359 

— 

Total 

337.843 

290.717 

Destinations 

Ballcs 

Balles 

Dunkerque . . 

126.992 
91.022 

136.366 
38.810 

i 


Le  stock  de  laines  sur  place  atteignait  au 
1"  avril  dernier  16  millions  de  kilogrammes. 

Tissus  de  laine.  —  On  vend  dans  .'Argen- 
tine des  genres  tres  varies  de  tissus  de  laine, 
tels  que  :  toutes  les  qualites  de  draps  unis  ; 
Itoffes  speciales  pour  pardessus  ;  tissus  fou- 
les  ;  tissus  ras  non  foules  ;  tissus  de  laine 
car  dee  ;  tissus  de  laine  peignfe  ;  tissus  me- 
langes de  soie  et  de  coton  ;  bonnelerie. 

Le  gotit,  dans  ce  pays,  s'est  beau  coup  raf- 
fing et  on  y  cberche  aujourd'hui  k  se  rappro- 
cher  le  plus  possible  des  articles  qui  se  por- 
tent en  Europe. 

La  draperie  beige  est  trfes  apprectee,  surtout 
Particle  nouveautes  de  Verviers,  et  il  se  fait 
chaque  saison  un  bon  chiffre  d'affaires.  Ce- 
penaant,  dans  ces  dernieres  annees,  l'impor- 
tation  a  diminue  un  tant  soit  peu,  &  cause  de 
la  concurrence  italienne,  dont  les  articles  sont 
meilleur  marche  et  aussi  parce  que  les  affaires 
sont  Vendues'  plus  difficiles,  par  suite  des 
longs  credits  que  Ton  doit  faire  et  que  les  fa- 
bricants  beiges  et  mfime  les  maisons  de  com- 
mission ne  sont  g£n6ralement  pas  disposes  & 
accorder. 

Certaines  maisons  d'importation  allemande 
ont  gdle  la  clientele  en  lui  accordant  d'abord 
6  mois,  puis  successivement  9  el  jusque  12 
mois  de  credit  et  cola,  la  plupart  du  temps, 
sans  m&me  exiger  une  promesse  de  paiement 
et  en  se  conlentant  du  simple  recti  de  la  mar- 
cbandise.  Parmi  ces  maisons,  il  y  en  a  cepen- 
dant  encore  qui  obtiennent  des  merchandises 
en  consignation  de  certains  fabricants,  et  il 
est  Evident  que,  par  suite  des  conditions  tr&s 
larges  qu'elles  font  aux  clients,  les  d&oraptes 
de  vente  qu'elles  ont  remis  aux  fabricants  ne 
peuvent  pas  avoir  donne  grand  benefice  a  ces 
derniers,  et  ne  sauraient  gufere  les  engager  A 
renouveler  leurs  consignations. 

En  giniral,  la  clientele  pour  Particle  drap 
se  compose  des  registros  et  des  tailleurs,  qui 
n'ont  pas  beaucoup  de  capital  et  auxquels  on 
est  oblige  de  donner  du  credit.  II  y  a  quelques 
anndes,  certaines  maisons  deportation  (a  la 
commission)  d 'An  vers  recevaienldescomman 
des  chaque  saison  ;  mais,  cam  me  depuis  lors 
ces  maisons  ont  donne  ordre  a  leurs  agents  de 
ne  plus  accepter  de  com  man  des  de  firmes  qui 
n'ont  pas  un  capital  de  25.000  a  30.000  pias- 
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s-papier,  elles  ne  font  plus  d'affaires  en  tis- 
5  de  laine. 

En  ce  qui  concerne  la  bonneterie,  on  la  fa- 
ique  dans  l'Argentine  &  trfes  bon  compte. 
rtains  articles  de  production  indigene,  com- 
e  les  bas,  les  calepons,  les  chemises,  les 
emisettes,  etc.,  jouissent  d'une  tris  grande 
>gue  sur  le  march£  national.  L'article  argen- 
n  n'a  parfois  pas  le  mfime  fini  que  celui 
Europe,  mais  il  coiite  meilleur  raarcb£,  ce 
ai  est  un  grand  point  pour  la  clientele. 

(Chambre  de  commerce  de  Verviers). 


COMMERCE  DE  L'URUGUAY  EN  1898 

Les  principaux  acheteurs  de  laines  sont : 

Piastres 


La  France.., 
La  Belgique. 
L'Allemagne, 
L'Angleterre, 


2.798.074 

2.639.131 

2.189.708 

343.853 


Les  Etats  Unis  n'en  ont  achete  que  pour 
100.244  piastres  en  1898  ;  leurs  achats  attei- 
gnaient,  au  contraire,  1.315.555  piastres  en 
1897.  lis  utilisent  de  preference  les  laines  or- 
dinaires  qui  leur  servent  pour  la  fabrication 
des  tapis. 

Nous  achetons,  en  Oulre,  la  plus  grande 
partie  du  stock  des  peaux  de  moqtons. 

11  est  juste  toutefois  d'ajouter  que  la  to ta lite 
des  peaux  et  des  cuirs  embarqugs  dans  les 
ports  uruguayens,  ne  provient  pas  unique- 
ment  de  la  Republique.  II  en  vient  du  Para- 
guay, des  saiaderos  du  Cuareim  (Brtsil)  et  de 
PArgentine  (provinces  d'Entre  Rios  et  de  Cor- 
rientes).  Mais  les  cuirs  qui  viennent  du  Para- 
guay ei  du  Bresil  sont  plus  d£l£riores  par  les 
marques  a  feu  que  ceux  que  fournit  le  pays 
lui-mftme. 

II  reste  de  grands  progrfcs  A  rfoliser  de  ce 
c6t6,  les  marques  diminuent  sensiblement  la 
valeur  des  cuirs,  ainsi  qu'il  a  6t6  longuement 
explique  dans  le  rapport  annuel  de  cette  Le- 
gation pour  l'annfe  1897. 

Void  les  prix  moyens  qui  ont  £t6  pratiques 
en  1898  sur  ces  divers  articles  :       .     . 

leslOkil. 

Belles  laines 4  p.  30 

Bonnes  laines 3  p.  70 

Laines  moyenncs  suivant  mlrite..  3  p.  10 

Ventres.. 2  p.  20 

Les  cuirs  se  sont  vendus  de  18  p.  90  a 
21  p.  10,  ce  qui  reprfeente  60  &  65  fr.  les  100 
kilos. 

Htm  m  tons  genres.  —  L'augmentation 


de  nos  affaires  sur  ce  genre  d'artictesechiffre 
par  104.500  piastres  environ  a  Tim  porta  tion. 

Les  articles  qui  Pont  produite  sont : 

Piastres 


Cachemires  melanges,  laine  et  colon 

Flanelles  de  colon  et  de  laine 

Etoffes  en  coton 

—  laine 

— -      laine  melang^e 

—  soie • 

—  soie  m£lang6e 

La  draperie  laine. 

Les  tulle,  crtpe  et  gaze 


2.500 

5.000 

19.000 

22.000 

11.000 

8.000 

6.000 

30.000 

3.000 


Total 116.500 


Les  diminutions  portent  sur  : 


Piastres 


Les  cachemires  de  laine 959 

Lejute 2-000 

Les  Etoffes  en  laines  et  coton o.OOO 

Total 12.000 

Nous  introduisons  surtout  des  holies  en 
pure  soie  ;  nos  concurrents,  au  contraire,  en- 
voient  plutdt  des  soies  melangees  et  des  arti- 
cles de  laine  ou  de  coton  avec  imitation  soie. 

Nos  ventes  en  tissus  de  coton  n'atteignen* 
que  77.000  piastres  ;  TAngleterre  e  t  la  Belgi- 
que sont  mattresses  du  marchg,  qu<r60mtoen-. 
cent  toutefois  a  leur  disputer  les  Itahens  et  les 
Allemands.  La  concurrence  de  ces  quatre  pays 
paraii  des  plus  difficiles  a  vaincre. 

La  draperie  fran$aise  est  la  plus  appnfciee, 
mais  1'Angleterre  etablil  une  plus  grande 
quantity  de  cet  article  que  nous :  54.000  pias- 
tres contre  33.000  piastres.  II  est k  remarquer 
toulefois  que  nos  ventes  sont  uniquement  li- 
mitees  aux  draps  pure  laine  ;  la  Grande-Bre- 
tagne  importe  surtout  des  draps  melanges  ; 
ses  affaires  dans  cet  article  se  chiffrent,  en 
effet,  par  34.000  piastres. 

Vitements  et  articles  divers  confectionnis . 
—  On  note  sur  ces  articles  une  augmentation 
de  148.000  piastres  comparativement  aux  re- 
suitats  de  1897. 

Elle  porte  sur  les  marchandises  suivanles : 

Piastres 


•• .  • 


Chaussures  confectionn^es. . . 

Chapeaux  confectionn^s .....  — 

Lingerie  blanche  confectionnee. . . 

Vftlements  confectionn6s 

Divers  articles  tels  que  cravates, 
corsets,  dentelles,  parapluies, 
serviettes,  etc 


9.000 
28.000 
44.000 

4.000 


63.000 


Total 148.000 
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Aucun  article  de  cetle  seric  n'est  en  baisse. 
Touiefais,  avec  noire  chiflre  total  qui  est  de 
367.000,  nous  ne  figurons  qu'au  troisieme 
rang  aprfes  1'Angleterre  avec  420.200  piastres 
et  I'Allemegne  avec  393.000  piastres. 

Nous  sommes  les  plus  forts  importat^urs 
decbaussures  (26.208  piastres)  etdechapeaux 
(69.341  piastres). 

Pour  ce  dernier  article,  nos  deux  concur- 
rents les  plus  slricux  sont  Pitalie  et  l'Angle- 
terre  qui  figurent  respectivement  pour  66.000 
et  62.000  piastres. 

En  ce  aui  concerne  les  v&lemenls  confec- 
tion n£s,  l'Angleterre  figure  au  second  rang 
pour  une  valeurde  32.500  piastres.  Elle  vient 
immediatement  apres  l'Allemagne  qui  ne  la 
distance  que  de  14.000  piastres  environ  et 
avant  l'Angleterre  et  la  France  (2.000  et 
16.000  piastres).  Son  principal  article  d'im- 
portation  est  le  «  poncno  »  (29.500  piastres) 
espfcce  de  manteau  en  drap  en  usage  dans  les 
campagnes  de  l'Amfrique  du  Sud. 

(Extrait  d'un  rappcrt  de  M.  Laroussie, 
chancelier  de  la  Ligation  de  France). 


JAPON 


COMMERCE  DES  LAINES 


L'importation  des  laines  peignfes  au  Japon 
est  encore  trts  faible  ;  mais  elle  est  evidem 
ment  dppetee  k  prendre,  d'ici  a  quelques  an- 
ntes,  un  grand  d6veloppement,  et  nos  indus- 
Iriels  ne  sauraient  agir  plus  sagemcnt  qu'en 
essayant  de  prendre  position,  des  maintenant, 
sur  an  marche  quf  promet  de  devenir  des  plus 
importanls.  11  en  est  de  m6me,  et  a  plus  forte 
raison,  pour  les  laines  filles,  qui  seraient  les 
premieres  k  trouver  un  gros  debouch^  au  Ja- 
pont  en  altendant  Installation,  encore  prema- 
tura, des  filatures. 

(Communication  du  Comul  de  France 
A  Kobi). 


BREVETS    D'INVENTION 

1NTERESSANT  L'iNDUSTRIE  LAINlfeRE 

295.822.  --  2  Janvier  1900.  —  Society  dite : 
International  Rolary  Ring  Spinning  Com- 
pany. —  Perfectionnements  apportes  aux  me- 
tiers k  filer  et  k  retordre. 

-  Drummen. 


295.926.  —  6  Janvier  1900.  —  Palmer.  — 
Systfeme  de  metiers  pour  le  tissage  a  fils  de 
cbaine  croisfa. 

296.259.  —18  Janvier  1900.  —  Stearns. 

—  Dispositif  llaleur  propre  k  faire  boufier  le 
poil  pour  metiers  k  tisser  les  tissus  a  poil. 

296.290.  —  19  Janvier  1900.  —  Claisse  et 
Real.  —  Sy&lfeme  dit  l'antir&fle  pour  metiers 
k  tisser  avec  rateanique  d'armures. 

296.699,  —  5  tevrier  1900.  —  Wourlod, 
rue  d'Haubourdin,  42,  Tourcoing  (Nord).  — 
Nouveau  genre  de  barrette  destine  a  s'appli 
quer  sur  les  grills  de  peignage,  filatures,  tein 
tures  en  laine,  soie  et  lin. 

296.613.  —29  Janvier  1900.  —Clement. 

—  Perfectionnements  aux  metiers  k  tisser. 
296.659.  —  30  Janvier  1900.  —  Tetard.  — 

Svsteme  d'ourdissage. 

'296.664.  —  30  jaovier  1900.  —  Soctetd  L. 
Glorieux  et  fils.  —  Systeme  de  pression  ap- 
plicable au  rouleau  d'enroulement  du  tissu 
dans  les  metiers  a  tisser  de  systeme  quel- 
conque. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  juin.—Une  tendance  lourde  pesa 
sur  Particle  laines  pendant  le  raois  ecoule  ;  la 
reserve  des  acheteurs,  quand  ils  se  trouve- 
rent  en  presence  de  laines  brutes  ou  mi  fabri- 
quees  offertes  en  ventes  publiques  prouva  une 
grande  hesitation  dtie  peut&tre  en  partie  aux 
questions  de  politique  exterieure. 

Peu  d'affaires  sur  place  ;  nous  notons  pour 
laines  Chili  un  recul  de  0  fr.  10  sur  les  cours 
du  mois  pr6c£dent.  Petite  demande  en  laines 
communes. 

D'une  fagon  g£n£rale,  les  marches  k  terme 
furent  la  seule  resistance  a  une  baisse  plus 
imporlanle  du  disponible  ;  notre  place, .  sp£ 
cialement,  exec u la  de  nombreux  ordres  de 
vente  en  arbitrage  qui  port&rent  graduelle- 
ment  nos  cours  a  16  fr.  a  16  fr.  50  au  dessous 
deccux  cotes  fin  mai  ;  d'importantes  recep- 
tions de  haussiers  sur  juillet  contribuent  ac 
tuellement  k  une  meilleure  tenue  du  marche ;, 
nous  cldturons  en  reprise  de  1.50  k  2  f r.  sur 
les  plus  bas  cours  du  mois  ;  tendance  calme. 

Les  ventes  s'616vent  k  26.600  balles. 

Les  cours  ont  i\&  : 


295.910.  -5  Janvier  1900.  - 
—  Appareil  a  bobiner. 

295.911.  —5  janyier  1900.  —  Perfeclion  _.- 
nements  dans  les  bobines  pour  I'enroulement  |  Avril 
des  boadins  d^s  les  cartes  boudineuses.         i  Mai 


Juin 

Juillet  — 

Aodt 

Septembre 
Octobre . . . 
Novembre . 
D6cembre . 
Janvier : . . 
F^vrier  . . . 
Mars 


165.— 

147.— 

166.— 

147.50 

167.— 

147.50 

167.50 

148.— 

167.50 

148.— 

167.50 

148.50 

167.— 

147.50 

165.— 

146.— 

165.— 

146.— 

165.— 

146.— 

165.— 

146.— 

162.50 

146.— 
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Voici  les  cours  de  cldture 


Juin — .— 

Juillet 148.50 

Aoflt 149.— 

Septembre...  149.50 

Oclobre 150.— 

Novembre...  150.— 


Dteerabre....  149.50 

Janvier 148.— 

F6vrier 148.— 

Mars 148.— 

Avril 148.— 

Mai 148.-- 


Cours  au  30  Juin  1900  (le  kilogramme) 


Laines 
Liasies  du  Hatre 


Belle  a  extra 
Buenos-Ayrrs 


Merinos fr. 

U » 

2* » 

3« » 

Agneaux » 

Ventres  et  More.  » 
Lincoln  et  Crois. » 


2.-  k  2.05 
1.85  »  2.— 
1.85  »  2.- 
1.55  »  1.75 
1.35  »  1.55 
0.80  »  1.20 
1.50  »  1.95 


Bonne  courante 
Type  tenne 

1.50  a  1.60 
1.50  »  1.60 
1.45  »  1.55 
1.25  »  1.35 
1.05  »  1.15 
0.65  »  0.95 
1.20  »  1.40 


Montevideo 


Merinos, 


fr.     2.15  k  2.40    1.75  a  1.85 


1« » 

2» » 

3« » 

Agneaux » 

Ventres  etMorc.  » 


2.15  »  2.40 
2.05  »  2.30 
1.80  »  2.- 
1.65  0  1.80 
1.30  »  1.50 


1.75  »  1.85 

1.70  »  1.80 

1.35  r>  1.45 

1.40  »  1.50 

1.-  »  1.10 


G.  et  b .  Asseun,  courtiers. 

Havre,  11  juillet.  —  Voici  le  cours  des  lai- 
nes  sur  cettc  place  : 

Prietdatt    9  b.  3/4     3  b.  1/2 


Juillet • 

Aoilt..., 

Septembre.... 

Octobre 

Novembre .... 

Dtoembre 

Janvier 

Fgvrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Ventes 


156.- 
156.50 
157.-- 
157.-- 
156.50 
154.50 
ISO.— 
ISO- 
ISO.— 
ISO.— 
ISO.— 


156.50 
156.50 
156.50 
156.50 
156.50 
152.50 
148.50 
148.50 
148.50 
148.50 
148.50 


153.— 
153.- 

154.- 
154.— 
154.— 
152.50 
147.50 
147.- 
148.— 
148.— 
148.— 


.  * .  • 


275  b.       ...b.       125  b. 


Marseille.  —  Pendant  le  mois  sou?  revue 
nous  avons  encore  k  constater  le  m6me  calme 
que  pendant  les  mois  pricldents  et  le»  prix 
restent  toujdurs  en  faveur  des  acheteurs. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  r£* 
sumecomme  suit : 


2.558  balles  vendues, 
vfces  pour  notre  place.  — 
a  24.500  balles. 


—  6.653  balles  arri- 
Notre  stock  s'^Ifevc 


H.  Caune. 


Roubaix,  11  juillet.  —  Quality  peigne  de  fa* 
brique  (type  reduct.)  —  cour. ,  £82  1/2; 
aoilt,  4.85  ./' ;  octobre,  4.85  ./• ;  novembre, 
4.72 1/2.  Ventes  :  295.000  kil.  Soutenues. 


At  denies.  —  La  quantity  de  laines  exposes 
k  la  foire  du  4  juillet,  a  ete  vendue  de  1.10  k 
1.15  le  kilogramme. 

Issoudun.  —  Voici  les  prix  pay&  a  la  foire 
du  7  juillet ;  Laines  d'agneau,  1.10  a  1.20  ; 
laines  de  brebis  mferes,  0.95  k  1 .05  le  kilo. 

Letroux.  —  La  baisse  sur  la  laine,  qui 
s'est  produite  k  Vatan,  s'est  maintenue  k  la 
foire  de  Levroux,  10.000  kilog.  de  laines  ont 
616  de  0.90  k  1  fr.  le  kilog.  Ces  prix  accusent 
une  diminution  de  10  centimes  par  kilog.  sur 
Tan  dernier. 

Tunis.  —  Laine  en  suint,  91  a  92  fr. ;  laine 
lavle,  de  200  a  202  fr.  ;  laines  debris,  de  60 
k  62  fr.  les  100  kilogrammes. 

Londrez,  4  juillet.  —  La  quatriime  serie  de 
enchferes  de  laines  coloniales  k  Londres  a  com- 
mence bier,  les  catalogues  ayant  compris  : 


Balles 


Balles 


Sydney  .  . 
Queensland  . 
Port  Philippe. 
Adelaide  .  . 
Tasmanie.  . 
Aastrafiedel'Ouest 
Nouvelle-Zelande. 
Cfcp     ' 


165sDrontoUldisp.de  82.000 


1.427 
57 

165 

2 

4.772 

933 


» 

» 
» 

» 
» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


34.000 

43.000 

8.400 

8.300 

2.300 

85.000 

20.000 


7 .  357  sur  on  total  disp.  de  283 ,000 

Les  enchftres  ont  debute  en  presence  d'un 
concours  moyen  d'aoheteurs  et  avec  assez  bon 
entrain.  Les  catalogues  consistaient  en  ma- 
jeure parlie  de  eroisls,  dont  les  sortes  com- 
mones,  bien  disputes,  fltehissaient  k  peine 
de  5  0/0  sur  les  cours  de  mai.  Les  croista 
rooyens  et  fins  r&rogradaient  de  5  a  10  0/0. 
Quant  aux  merinos,  autant  qu'H  est^permis 
d'en  juger  par  le  choix  restreint  offert,  la 
baisse  pour  cesr genres  est  de  10  k  15  0/0.  Les 
Cap  etaient  d<51aiss£es  et  une  forte  proportion 
en  put  fetre  retiree,  le  peu  qui  s'adjugea  se 
payant  aussi  de  10  a  15  0/0  pins  bas  qu'aux 
ventes  pr*c6dentes. 

Les  nouveaux  arrivages  au  24  mai,  jour  oti 
la  liste  fut  close,  s^levaient  a  154.81&  balles 
dont  146,563  balles  Australasie  et  7.250  b. 
Gap.  Deduction  fa i tie  des  rgexp&iitions  directes 
et  tenant  compte  des  anciennes  existences,  le 
total  disponible  pour  ceUes^rie,  qui  doit  dure r 
jusqu'au  28  juillet,  comporte  283.000  balles; 
dont  environ  95.000  balles  sont  de  lain* 
croisde, 

Londres,  6  juillet.  —  Aucune  umdKoralioti 
ntest  survetiue  &  nos  ventes  depuia  lV>u?err 
ture,  et  les  prix  accusent  toujour*  s6r  cetrx 
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de  cloture  mai  une  baisse  de  10  k  15  0/0  pour 
merinos  et  de  5  k  10  0/0  pour  crois£s.  Le  ton 
des  enchferes  est  faible  et  les  seuls  genres  qui 
soient  rlellement  bien  disputes  sont  les  croises 
moyens  et  communs,  principalement  enleygs 
)ar  les  Anglais.  Le  continent  tSmoigne  tou- 
ours  une  grande  reserve  et  PAmdrique  n'a, 
usqu'ici,  que  fort  pen  achet£. 

Les  Cap  sont  tres  delaissees  et  les  retraits 
en  sont  considerables, 

Vu  les  circonstances  exception nelles  et  le 
marasme  general  qui  rfegne  actuelleraent  dan3 
les  affaires,  les  importateurs  de  laines  ont  d£ 
cidd  d'amalgamer  les  deux  procbaines  series 
de  cette  an  nee  en  une  seule  et  derniere  serie 
de  ventes,  qui  commencera  le  9  octobre,  avec 
limite  a  250.000  balles  des  nouveaux  arrivages 
admissibles. 

La  dur£e  des  presentes  encheres  sera  sans 
doute  sensiblement  raccourcie,  mais  rien  n'a 
encore  6te  definitivement  arr6l£  k  cet  Igard. 

Fr&J.  Huth  et  Cie. 


Liverpool,  7  juillet.  —  La  prochaine  sirie 
d'ench&res  de  laines  des  Indes  commencera  le 
24  juillet  1900. 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derni&re  sSrie. . .    13.541 
Anciennes  existences  tenues  paf  im- 
portateurs        6.066 

»^ — » 

Total 19.607 

Sur  place,  la  demande  pour  les  provenances 
6trang&res  est  comme  faible  et  se  porte  prin- 
cipalement sur  les  couleurs  ;  environ  180  b. 
lame  des  Indes  se  sont  dcoulees  pendant  la 
semaine  passle. 

11  n'y  a  rien  de  neuf  dans  la  situation  de  la 
fabrique  ni  dans  la  tenue  du  march£  aux  laines 
anglaises. 

La  provision  pour  les  ench&res  procbaines 
de  laine  des  Indes  ne  depassera  gu&re  23.000 
balles. 

Ronald  et  Uodgbr. 


A nvers.  —  La  tenue  des  encbgres  de  Lon- 
dres  a  d&ourne  l'attention  des  acheteurs  de 
notre  marchl  et  les  ventes  se  bornent  a  : 

53  balles  Buenos-Ayres  et, 

45  )>  Montevideo  la  moyenne  k  bonne 
moyenne  sur  la  base  de  4  fr.  10- 
4  fr.  35  sans  frais  de  lavage. 

43    »      Cap  k  prix  secret. 

141  balles. 

Arrivages  1.935  balles  Plata,  B.  Cap,  590 
balles  Australie. 

Transit,  1.500  balles  Plata,  B.  Cap,  410 
balles  Australie. 


Stock  ce  jour : 

1 .380  balles  Buenos-Ayres ; 
7.761     »      Montevideo ; 
159     )>      Rio-Grande. 


21.800  balles  contre  13.500  en  1899  et  16.000 

en  1898  et  11.700  en  1897. 
1.480  balles  Australie  ; 
3.100     »      Cap; 
145     »      AlgSrie. 


26.515  balles. 


Karcher  et  Cie,  courtiers. 


Boston.  —  Le  marcb£  est  tomb6  dans  un 
calnae  plat,  on  est  dans  une  tendance  k  la 
baisse  dans  1'Ouest,  mais  en  gSniral  Ijs  prix 
sont  trfes  irrtguliers.  Les  laines  du  Texas  et 
de  la  Californie  sont  trfes  peu  demandees, 
quant  a  celles  des  territoires  on  ne  les  a  ja- 
mais vues  aussi  <telaiss&s.  II  s'esttraitequel 
ques  affaires  dans  les  laines  6lrang&res  pre- 
mier cboix,  mais  les  quantilds  etaient  peu 
importantes  k  85  cents,  on  a  fait  quelques 
quantity  de  croises  a  30  k  31  cents.  La  de- 
mande est  un  peu  meilleure  sur  les  laines  ar- 
gentines,  on  cote  les  1/4  sang  k  43  cents. 


Chiffons  vieux  pour  t'effUochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil. '  38  £ 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  m816s. 30  » 

Mfrinos  mfete. , 50  » 

Fantaisie  claire. 45  n 

Fantaisie  foncde *  14  » 

Drap  noir. 15  » 

Drap  marron!.. 16  » 

Drap  vert. 16  » 

Flanelle  blancbe 13  » 

Jerseys  vieux  mfetes 65  » 

Merinos  incolore 46  i 

Merinos  noir  beau. 75  » 

Merinos  noir  passd. 58  i) 

Chiffons  neufs  pour  Feffilochagt 

Roubaix  noir  fin  6t6. . , .  le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur  fine,  iti 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver <.  1. —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Cbeviotte  noire 95  ♦> 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1.—  i 

Flanelle  blancbe 3.20  » 

Flanelle  couleur •  1.50  » 

Jersey  St* 2.15  » 

Jersey  hiver • .  1 .20  » 

Cachemire 1.65  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 
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RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOCIETKS 

Foisnon  et  Cie,  commission  et  representation 
des  tissus,  6,  rue  Aumale,  a  Paris.  —  5  ans. 

—  10.000  fr.  -  28  mai  4900. 

P.  Journe  et  Cie,  tissus,  9,  rue  d'Uz&s,  k  Paris. 

—  98  ans,  11  mois.  —  3.000.000  francs.  —  7 
juin  1900. 

Charton  et  Jaunet,  confection  pour  dames,  71, 
rue  d'Aboukir,  k  Paris.  —  10  ans,  du  l,r  aout 
1899.  —  90.000  fr.  —  31  mars  1900. 

P.  Etienne  et  Cie,  achat  des  fils  de  laine,  cotons, 
mohairs,  etc.,  10,  rue  St-Polycarpe,  k  Lyon, 

—  3  ans.  —  100.000  fr.  dont  60.000  fr.  par  la 
commandite.  —  30  juin  1900. 

PROROGATION  DE  SOCIETK 

J*  Voisin  et  6.  Hue,  achat  des  laines,  fils  et  d£- 
chets,  8,  rue  Desmonts,  a  Elbeuf.  —  Proroga- 
tion au  30  juin  1903.  —  29  juin  1900. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETKS 

G.  Levy,  J.  Levy,  H.  Siran,  nouveautes,  81  et 
83,  rue  Sainte  Catherine,  a  Bordeaux.  —  26 
mai  1900. 

Vve  Gaydet  et  fils,  teinturerie,  70,  rue  Boucher- 
de-Perthes,  a  Roubaix.  —  Par  suite  du  decfcs 
de  Vve  Gaydet,  MM.  C6sar  et  Paul  Gaydet 
continuent  seuls.  —  31  mai  1900. 

Blay  frfcres  et  Cie,  teinture  et  epaill&ge  des  laines, 
apprtts  des  draps,  16,  rue  de  1'Hospice,  a  El- 
beuf. —  Par  suite  du  d6cfes  de  M.  Gustave 
Blay,  MM.  Paul  Pion,  Rene  Blay  et  Leon  Pion 
continuent  seuls.  —  12  juin  1900. 


DISSOLUTIONS  DE    SOCrftfe 


«> 


Labeyrie  et  Cie,  tailleurs,  17  et  19,  boulevard 
Montmartre,  k  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  La- 
beyrie. —  16  mai  1900. 

Descnamps  et  Cie,  nouveautes,  72,  boulevard 
Sebastopol,  k  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Des- 
champs.  —  30  mai  1900. 

liquidations  judiqaires 

DUe  Rose  Vignaux,  bonneterie,  k  Tarbes.  —  15 
juin  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Bellet. 

Vve  Jean  Sornay,  nee  Simonin,  bonneterie,  15, 
place  Morand,  k  Lyon.  —  26  juin  1900.  —  Li- 
quidateur :  M.  Fejrs. 

Francois  Sigard,  tailleur,  k  Langeac  (Haute- 
Loire).  —  25  juin  1900.  —  Liquidateur  :  M. 
Admiral. 

Vve  Lebrun-Catteau,  etoffes,  k  Tourcoing.  —  29 
juin  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Maillard. 

DECLARATIONS  DE.  FAILLITES 

Jean  Beziat,  tailleur,  k  Cazaubon  (Gers).  —  5 

juin  1900.  —  M.  Corne,  syndic. 
Albert-Charles  Hubert,  tailleur,  k  Pontfaverger 

(Marne).  —  12  juin  1900.  —  M.   Mauclaire, 

syndic. 
Vve  Aim6e  Zoia,  robes,  11,  avenue  de  la  Gare, 

k  Nice.  —  22  juin  1900.  —  M.  Muaux,  syndic. 
Boudet,  tailleur,  42,  rue  Blanehers,  k  Toulouse. 

—  19  juin  1900.  —  M.  Meilhon,  syndic. 
Panis,  tailleur,  42,  rue  de  l'Hdtel-de-Ville.  k 

Lyon.  —  29  juin  1900.  —  M.  Bernard,  syndic. 


Vve  Poncet,  robes,  4.  rue  Belleville,  k  Villefran- 
che.  —  26  juin  1900.  —  M.  Descombes,  syndic. 

RAPPORT  DE  FAILLITE 

Dme  Frederic.  Bussiere,  nee  Lenoir,  robes,  11 
bis,  rue  de  Suresnes,  k  Paris.  —  19  juin  4900. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Vve  Joly-Lombart,  bonneterie,  a  Sedan. —  Aban- 
don de  l'actif. 

Eugenie  Hipp,  robes,  k  Sedan.  —  50  0/0  en  4 
ans,  par  1/4,  en  Janvier  1901,  1902,  1903  et 
1904. 

Pierre  Courreau,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  9  avril 
1909.  —  3  0/0  payables  1/2  dans  un  an  et  1/2 
dans  deux  ans. 

REPARTITIONS 

Dme  Guillon,  divorcee,  robes,  9,  boulevard  de  la 
Madeleine,  k  Paris.  —  M.  Lesage,  syndic.  — 

24  fr.  71. 

Samuel  dit  Sam,  tailleur,  10,  rue  Boucher,  k 
Paris.  —  M.  Ch&le,  syndic.  —  5  fr.  94. 

Vve  Joly,  bonneterie,  a  Sedan.  —  Environ  12 
pour  100. 

Louis  Bouillaguet,  draperie,  k  Brive.  —  26  fr.  20 
pour  100. 

SEPARATIONS   DE  BffiNS 

Henri-Alphonse  Rigaut,  nouveautes,  86,  rue 
Monge,  a  Paris,  et  sa  femme  nee  Willerva!.  — 

25  juin  1900. 

Louis  Barre,  tailleur,  4,  rue  Belle-Image,  k 
Reims,  et  sa  femme  nee  Segaud.  —  14  juin 
1900. 

NOUVELLES  MAISONS  FRAN£AISES 

Louvifere,  confections  pour  dames  et  enfants, 
54,  quai  de  Jemmapes,  a  Paris,  successeur  de 
Fuxa. 

Leduc,  taileur,  12,  place  St-Denis,  a  Amiens, 
successeur  de  Jacob. 

Jambon,  bonneterie,  0,  place  des  Jacobins,  k 
Lyon,  successeur  de  DUe  Debray. 

Toussaint,  tailleur,  &St-Andre  de-Meouilles. 

Dme  Paris,  nouveautes,  3,  avenue  Carnot,  k 
Vitry  (Seine). 

Lemaire,  tailleur,  k  Brehimont  (Vosges). 

Mathieu,  confections,  nouveautes,  a  Pont-i- 
Mousson,  successeur  de  Carpe. 

Niquet,  bonneterie,  k  Viftora-Agron,  succes- 
seur de  Proult. 

Weintraul,  tailleur  pour  dames,  58,  rue  Mon- 
tholon,  k  Paris. 

Margout,  draperie,  confections,  tailleur,  13. 
rue  des  Ar^nes,  a  Limoges. 

Dme  Salomm6,  confections,  k  Vitry-en-Artois. 

Dlle  Pourtout,  nouveautes,  k  Chaville  (Seine- 
et-Oise),  successeur  de  Lev6que. 

Charles,  bonneterie,  54,  cours  Gambetta,  k 
Lyon,  successeur  de  Chevallier. 

Dlle  Faucompri,  bonneterie,  a  Yvetot,  succes- 
seur de  Vve  Cerizolles. 


Le  G6rant  :  H.  Saint-Denis. 


COHSTRUCTEURS  ET  F0URNIS8EUR3 

TOWEL  L'OTDUftTRIE  T.AIHIKBlt 


Se- 
ville de  VERVIERS  (Belgicrne) 


Grosselii]  pere  el  6b,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deuv 
t   louclips  alternatives  ou  continues,  pour  draps  el 
nouveautes. 

■  KT1ERS  A  T1SSER  ET  METIERS   JACQUARC 

Leehesnc,  rue  do  Neuboura;  a  FJbeiif. 

HYDRO-  EXT  BACTEUlia 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  pere  el  CIs.  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cure  en  fonlc  pour  laiiKs  et  drops 
acidules. 

A  VEI.OLTER  ET  A  F.BOLR1FFER 


MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  el  flls,  a  Sedan. 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  plre  et  flls,  a  Sedan. — 
Fouleuies  brevelees  S.  U  l>  G.  Seules  medaill^es 
a  I'eiposilion  unirerselle  de  1867  ;  six  moueles 
diflerenla  pour  tissui  de  oui  Days. 

MACHINES  ET  APPARE1L8  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  Ills,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

T0NMU8E8 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  flls,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  flls,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  (imp  (speciales 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  on  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc,' 


UH  MISSIONNAIRE  a£  colonies?? 

fait  serment  de  faire  conoallre  graluilemeut 
atoutceux  qui  sonl  atteints  d'une  maladie 
de  la  peau,  anemie,  m&Iadie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchiles,  maladies  de 
1'eslomac,  de  la  poitrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rburaalismes,  un  in  oven  inlaillible 
par  lequel  out  cuSgueris  des  miliiers  de  ma- 
lades  qui  avaienten  vain-essaye  tons  les  re- 
medes  preconises.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  prea  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 
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CHftONIQUE 

Elbeuf,  le  30  JuiHet  1900. 

L'aCtrvite'  n'est  toujours  que  mod£r£e  &  El- 
beuf, Louviers,  Sedan,  Mazamet  et  Vienne, 
en  ce  qui  eoneerne  les  nouveaut^s  et  fantai- 
sies.  Les  articles  unis^ontl'objet  d'une  fabri- 
cation plus  outvie  ;  mais,  dans  I'ensemMe, 
Industrie  lainitre,  aussi  bien  dans  la  brancbe 
du  peigne  qu*  dans  celle  du  carde\  est  plutAt 
en  souffranoe* 

La  situation  en  fabrique  tant  &  Roubaix 
qii'a  Tourctting  a  encore  et6  bien  calme  cetle 
quinzaine. 

On  dchantillonne  trts  actfvemenl  les  genres 
taffetas,  diamine  et  poplinette  pour  1^16  pro 
chain  ;  on  espere  que  ces  articles  auront  un 
certain  succfcs. 

Dans  la  filature  de  laines  &  fagon  on  tra 
vaille  au  jour  le  jour  et  il  n'y  a  pas  d'appro- 
visionnement  de  iaines  a  l'avance.  Le  peignS 
reste  en  stock  dans  les  peignages  et  se  rennet 
seulement  en  filature  au  fur  et  a  mesure  des 
besoins. 

En  filature  k  forfait,  les  designations  pour 
les  ordres  anciens  arf ivent  lentement  et  ii  en 
requite  un  ch6mage  partief  qu*on  lvalue  a 
30  p.  100  des  troches. 


A  Four  mi  es,  les  transactions  continuent  & 
6tre  tres  reslreintes  el  forcemenl  le  chflmage 
s'accentue. 

Pendant  le  mois  de  juin,   il  a  iti  ex- 

E5di^  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
acabartde,  St-Amans,  Labruguiere)  160.400 
kil.  de  draps,  molletons  et  Handles,  913.042 
kil.  de  laine  lav&  et  522.679  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  1.482.886  kil.  de  peaux 
en  laine  et  175.500  kil.  de  laine  en  suint, 

Ci  apres  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  d^ns  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  juin  1900,  compare  &  celui  d<* 
1899. 

Laiie  pdgnfe  LtJie  lilto 


1899 


1900 


1899 


1900 


Reims.  . 

560.553 

329.074 

42.896 

45.960 

Roubaix . 

1.857.467 

1.983.225 

631.112 

469.590 
552.020 

Tourcoing 

2.414.167 

2.031.941 

411.546 

Amiens  . 

17.149 

14.440 

68.758 

53.855 

Fourmies 

482.844 

161.608 

461.986 

309.788 

I 


Totaux.  .     5.032.180    4.520.289   1.616.298    1.430  813 

A  Leeds,  les  affaires  en  fabrique  sont  trfcs 
calmes,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  confiance  a 
oplrer  sur  les  laines  par  suite  de  la  bonne  te- 
nue  des  encheres.  Les  articles  communs  sont 
en  assez  bonne  demande,  ^exportation  est 
tres  talme. 

A  Bradford,  k  part  quelques  besoins  ifntoi- 
diatsil  n'y  a  pas  de  grosses  affaires,  car  la 
fabrique  opere  avec  beaucoup  de  reserve.  Bn 
lils,  les  ordres  pour  I'exportation  sont  rnres, 
et  les  offres,  ne  presentent  pas  d'ameiioration 
pour  les  prix.  En  pieces,  les  affaires  sont  tres 
calmes. 

A  Dewsbury,  il  y  a  un  ralentissement  dans 
la  production  des  lainages  pesanls  et  com- 
muns ;  on  d^sirerait  voir  les  ordres  se  ren- 
ter, mais  ils  ne  le  sont  que  tres  difficilement. 
La  situation  en  Extreme-Orient  influence  tres 
d&avorablement  ce-  marche.  Les  affaires  en 
dechets  de  laine  se  r6duisent  a  peu  de  chose. 
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La  fabrication  serait  assez  favorisee  dans  la 
region  de  Biella  (Italie),  si  les  manufacturers 
ne  redoutaient  de  nouvelles  et  brusques  va- 
riations dans  les  cours  de  laines. 

En  Autriche-Hongrie,  les  affaires  en  fabri- 
que  gprouvent  le  malaise,  general  en  ce  mo- 
ment, que  subit  1'iodustrie  laini&re. 

Un  des  pays  les  plus  favorises  serait  la  Po 
logne,  au  moinscommequantitede  production. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 
Stance  du  vendredi  22  juin  4900 

DISCUSSION  D'UNE  INTERPELLATION  SUR  LES  ARUS 

COMMIS  DANS  LES  VENTES  PUBLIQL'ES  DE 

LAINES  PEIGNEES  A  R0UBAIX 

(Suite) 

M.  Mirman.  —  Je  vous  le  monlrerai  tout  a 
Theure.  Ce  n'est  pas  au  nom  de  Roubaix  que 
vous  parlez,  c'est  au  nom  de  la  Caisse  de  li- 
quidation. 

M.  Eugene  Motte.  —  Je  ne  parle  pas  au 
nom  de  la  Caisse  de  liquidation  ;  je  parle  ici 
'au  nom  de  la  Cbambre  de  commerce. 

M.  Mirman.  —  Non !  Vous  dites  des  choses 
contra  ires  a  la  deliberation  de  la  Chambre  de 
commerce,  que  j'ai  la.  Par  consequent,  vous 
ne  parlez  pas  en  son  nom. 

M.  Eugene  Motte.— Jevais  vous  confondre. 
Voici  la  lettre  que  j'ai  reeue  du  president  de 
la  Cbambre  de  commerce  : 

«  Mon  cher  depute, 

a  J'ai  Phonneur  d4  voiis  communiquer  la 
deliberation  que  notre  Chambre  a  prise  le  ler 
courant,  au  sujet  de  la  question  du  marche  a 
lerme. 

<c  Je  vous  serai  oblige  de  vouloir  bien  vous 
en  inspirer,  si  Poccasion  se  presente  pour 
vous  d'intervenir  dans  la  discussion  que  cette 
question  doit  soulever  prochainement  au  Par 
lement. 

((  M.  le  Ministre  du  Commerce  est  saisi  de 
cette  deliberation  », 

M.  Mirman.  —  Je  dis  que  vous  ne  vous 
inspirez  pas  de  cette  deliberation  qui  commence 
par  ces  mots  : 

«  La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  ne 
prend  pas  la  defense  du  marche  k  terme  ». 

M.  Eugfcne  Motle.  —  M.  Mirman,  je  vous 
ai  laisse  poursuivre  votre  discussion  com  me 
vous  l'eniendiez. 

.    Sur  divers  bancs.  —  Lisez  le  document  en 
entiar  1 

.  M.  Eugene  Motte.  —  Ce  n'est  pas  mainte 
narit  que  je  lirai  la  deliberation  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Roubaix  ;  je  le  ferai  en  son 
temps  et  a  son  heure  quand  ma  discussion 
m'y  conduira.  (Tris  bien  !  trisbien!  au  cen- 
tre et  &  droile). 


II  faut  remarqirer  que  nbtre  Industrie,  apres 
un  renouveau  survenu  Pan  dernier,  est  plon- 
gee  depuis  quelques  mois  dans  un  marasme 
profond  ;  nous  so  names  dans  Fetattriste  dont 
parle  le  fabuliste  des  animaux  malades  de  la 
peste  ;  mais  il  s'agit  de  savoir  qui  engendra 
la  peste. 

M.  Cadenat.  — Ce  sont  les  capitalistes.  (On 
rit).  - 

M.  Eugene  Motte.  —  Rassurez-vous  ;  si 
nous  sommes  f  rap  pes,  nous  ne  sommes  pas 
encore  morts  ! 

Reims,  Fourmies,  Mazamet,  PAIsace  disent 
que  la  peste,  c'est  le  lerme.  La  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix,  tous  les  esprits  qui  ne 
veulent  pas  resler  aveugies*  tous  ceux  qui  ne 
veulent  pas  s'enfoncer  dans  Perrenr  pour  res- 
ter  contents  d'eux-mftmes,  repondent  que  la 
peste,  c'est  Pexageration  de  la  hausse  que 
nous  avons  Iraversfe  depuis  deux  ans  et 
demi. 

C'est  la  le  noeud  de  la  question.  Tout  est  la. 
(Tris  bien  !  tris  bien  !  au  centre  et  &  droite). 

II  imporle  de  considerer  que  la  laine  est  une 
matiere  essentiellement  a  zigzags  ;  on  dirait 
vraiment  qu'on  la  tond  sur  le  dos  de  la  che- 
vre,  tellement  elle  a  des  allures  desordonnees 
{Hires)  et  nullement  sur  le  dos  du  mouton, 
I  cet  animal  placide,  qui  aime  brouter  k  la  m£- 
1  me  place.  La  laine  a  des  cours  d'une  ampleur 
que  ne  sauraient  soupQonner  ceux  qui  nesont 
pas  de  la  partie. 

La  laine  est  une  des  matieres  les  plus  dan- 
gereuses  a  aborder.  Si  je  n'arrive  pas  a  de- 
mon trer  que  c'est  parce  que  nous  avons  exa- 
gere  les  cours,  alors  vous  pourrez  dire  que 
M.  Mirman  a  gagng  §oh  proces. 

M.  Viger.  —  C'est  le  'mouton  qui  a  com- 
mence !  (Nouveaax  tires). 

M.  Eug&ne  Motte.  —  Nous  allons  voir  ce 
qui  s'est  passe. 

De  1897  k  1899,  la  laine  merinos-Plata,  que 
nous  prendrons  comme  etalon,  —  car  cette 
laine  sert  de  type  pour  la  laine  que  Pon  livre, 
—la  laine  merinos-Plata  s'est  elabliea  3  fr.  45 
le  kilogramme  de  lave,  d'aprte  la  circulaire 
de  M.  Wenz,  chef  d'une  maison  de  Reims  ex- 
trgmement  honorable  et  qui  possede  des  ar- 
chives lainiferes  admirablement  docdmentees, 
lesquelles  sont  pour  ainsi  dire  le  code  du  ne- 
goce  des  laines.  En  1897,  nous  avons  acbele 
cette  laine  k  3  fr.  45  ;  en  1898,  k  4  fr.  SO  ; 
en  1899,  a  6  fr.  50.  Done  la  mattere  de  3.45  a 
passe  a  6  fr.  50. 

Permetlezmoi  de  fa  ire  observer  qu'il  est 
assez  curieux  de  voir  mon  coll&gue  M.  Mir- 
man interpeller  parce  qu'une  matiere  premiere 
n'a  pu  conserver  des  cours  aussi  eleves.  Gene- 
ralement  nos  collogues  du  groupe  socialiste 
n'interviennent  que  dans  les  cas  de  bausse 
exageree,  et  ils  n'avaient  jusque-li  denonce 
que  les  seuls  accaparements  !  Or  ce  n'est  pas 

Ear  le  fait  de  Paccaparement  que  la  laine  a 
aisse,  n'est-ce  pas  ?  Elle  &  baisse  par  son 


2H  - 


ul  poids,  et  les  effets  de  cette  baisse  vont 
rmettre  a  l'immense  majorite  dfrnocratique 
i  pays  de  se  procurer  des  objets  de  premiere 
*cessit£,  des  v£tements  k  meilleur  compte. 
M.  Mirman.  —  Ce  n'est  pas  la  question. 
M.  Eugene  Motte.  —  La  laine  avait  done 
Ueint  de  trfcs  haut  cours  fin  1899. 

M.  Dev6ze.  —  Est  ce  que  le  salaire  des  ou- 
riers  a  montl  ausi  ? 

M.  Eugene  Motte.  —  II  faut  dire  qu'a  6  fr. 
►0  c.  en  lav£,  la  laine  de  Buenos  Ayres  atteint 
les  cours  de  fr£n£sie. 
M.  Balsan.  —  Elle  a  tit  k  7  fr.  20. 
M.  Eug&ne  Motte.  —  Eh  bien  !  cette  fr£n6- 
sie,  nous  l'avons  accepts  en  disant  que  e'etait 
la  des  cours  raisonnables,  que  ce  n'£lait  pas 
trop  cher  ;  a  6  fr.  50,  nous  avons  Irouve  qu'il 
y  avait  encore  marge  &  un  b£n£fice,  et  petit  k 
petit  on  est  arrive  k  7  fr.  20,  comme  le  dit  I 
M.   Balsan.  Et  cela  renforce  mon  raisonne- 
ment.  Car  nous  avons  et6  victimes  d'une  er- 
reur  dans  laquelle  nous  nous  sommes  com  plus 
aveugl£ment. 

Vous  comprenez  ars^ment,  messieurs,  cjue 
ce  mouvement  de  bausse  n'a  pas  616  improvise: 
il  est  le  r&ultat  de  nos  craintes.  Nous  avons 
craint  que  la  laine  manqudt. 

Les  circulates  lainifcrescommentaientdou 
loureusement  les  effels  de  la  s&heresse  en 
Australie.  La  mortality  nous  disait  on,  eta  It 
l&bas  effrayanle.  L'on  ajoutait  meme  que  les 
plaines  du  Queensland,  du  cAte  de  Brisbane, 
etaient  blanches  de  carcasses  de  moutons.  11 
y  avait  \k  un  fond  de  vrai  ;  mais,  dans  d'au- 
tres  pays,  il  y  avait  compensation. 

On  disait  encore  que  lescroisemenls  etaient 
tels  que  le  merinos  n'cxistait  plus.  Les  6le- 
veurs,  racontait-on,  avaient  avantage  a  faire 
des  croisements  avec  les  Wliers  Lincoln,  parce 
que  ces  croisements  permettaient  d'avoir  des 
moutons  rustiques,  endurants,  pouvant  s'ex- 
portersur  pied,  ou  abattus,  dans  deschambres 
frigorifiaues,  et  faire  la  concurrence  aux  mou- 
tons anglais  sur  le  marchS  de  Londres.  Ces 
croisements  se  faisaient  dans  de  telles  propor- 
tions que  le  merinos  ne  se  verrait  plus  ! 
Telle  etait  la  thtee  de  tous  les  jours. 
Nos  acheteurs  partirent  sous  ces  impres- 
sions aux  pays  d'elevage,  et  Ton  se  mit  en 
Australie  et  en  Argentine  k  acheter  toute  la 
tonte  a  des  cours  qui  devaient  nous  causer  le 
plus  grand  dommage. 

Et  cependant,  le  terme  aurait  dd  nous  ren- 

dre  circonspects.  Car  le  terme,  e'est  le  mano- 

mfctre  qui  indique  la  pression  de  la  chaudtere. 

M.  Balsan  peut  en  t£moigner  ;  dfes  le  mois 

de  novembre,  le  terme  ne  suivait  plus,  il  gtait 

fourbu,  il  poussait  le  sifllet  d'alarme.  Mais 

nous  n'avons  pas  voulu  entendre,  et  e'est 

pour  cela  que  nous  avons  eu  ensuite  les  con- 

sequences  si  graves  que  je  vais  vous  reveler. 

M.  Balsan.  —  Je  ne  voudrais  pas  qu'il  y 

edtd'erreur:  je  ne  partage  pas,  vous  lesavez, 

absolument  votre  mantere  de  voir  a  ce  sujet. 


M.  Charles  Bos,  —  Les  orffevres  ne  sont 
plus  d'accord  !  (Hires  d  gauche). 

M.  Eugene  Motte.  —  J'en  ai  appete  a  voire 
lemoignage  sur  les  chiffres,  M.  Balsan.  Je  dis 
que,  dte  le  mois  de  novembre,  le  terme  n'a 
plus  voulu  suivre,  alors  au'on  faisaitaux  pays 
d'origine  des  cours  plus  elevens  que  ceux  que 
le  terme  autorisait. 

En  d&embre,  nous  avons  eu  une  augmen- 
tation du  faux  d'escomple ;  puis  les  arrivages 
se  sont  succ£d6  si  nombreux  que  la  legeude 
s'est  dissipie  qu'il  n'y  avait  plus  de  laine. 
Entre  temps,  les  banquiers  locaux  commen- 
cent  k  avertir  que  les  engagements  s'accumu- 
lent  et  font  boule  de  neige;  qu-ils  ne  pourront 
plus  accorder  toutes  les  facility  habituelles, 
et  e'etait  fatal  puisqu'il  fallait  deux  fois  plus 
d'argent  que  d'nabitude.  La  venle  s'6lait  d  ail- 
leu  rs  alanguie. 
M.  Balsan.  —  C'est  exact. 
M.  Eugene  Motte.  —  En  presence  de  \'e\6- 
vation  si  intense  des  cours  de  la  laine  m&inos, 
on  s'est  rejeie  sur  la  laine  cheviot,  dont  I'ecart 
avec  la  laine  fine  atteignait  en  moins-value 
150  p.  100,  alors  qu'en  temps  normal  il  n'est 
que  de  20  p.  100. 

Les  hauts  prix  ont  provoque  une  transfor- 
mation dans  la  draperie  courante.  L'teart  est 
tel  entre  le  coton  et  la  laine,  qu'on  fait  des 
tissus  de  chalne-coton,  de  sorle  que  la  con  so  m- 
mation  de  la  laine  se  restraint  et  qu'il  se  passe 
ce  qui  se  passe  constamment  en  pareil  cas. 

La  loi  de  la  pesanteur  s'exerce  sur  la  ma- 
tifere  lorsqu'elle  arrived  des  cours  exlraordi- 
naires,  hors  de  toute  proportion  avec  le  prix 
normal. 

L'orage  s'accumulail  et  crevait  bientftt.  Le 
45  Janvier,  le  terme flechitetd'6normes  ventes 
se  succ&dent....  •< 

M.  Mirman  est  venu  dire  qu'on  avait  v4adu, 
dans  certaines  semaines,  jusqtt'i  5  ou  6  mil- 
lions  de  kilogr.  de  tissus,  Or,  si  on  prend  le 
total  de  ce  qui  n'a  jamais  6t6  vendu  au  mar- 
che  k  terme  de  Roubaix,  annuelleraent,  —  et 
cela  ne  represente  pas  du  tout  la  totality  dece 
u'on  prod u it,  —  on  voit  que  les  operations 
u  terme  ne  dlpassent  jamais  le  chiffre  de  45 
a  50  millions  de  kilogrammes  de  laine  peignee, 
tandis  que  tous  les  peignages  en  produisent 
normalement  de  70  k  80  millions,  de  kilogr. 
On  ne  peut  pas  dire,  par  consequent,  qu'il  y 
a  eu  accumulation  effrayanle  de  ventes  et  que 
ne  r£pondant  pas  a  une  production  rfelle,  et 
que  Roubaix  est  une  place  ou  on  ne  fait  de 
ventes  et  d'achats  que  sur  le  papier. 

V6ritablement  tout  k  j'heure.  je  me  deman- 
dais  si  j'avais  quelquefois  vu  de  la  laine  (On 
rit),  moi  Roubaisien,  lorsque  j'entendais 
M.  Mirman  dire  qu'i  Roubaix  on  ne  fait  que 
des  operations  Actives.  Eh  bien !  mon  cher 
collfegue,  vous  n'avez  qu'd  acheter  de  ^  laine 
a  Roubaix,  vous  verrez  si  on  ne  vous  la  livrera 
pas !  Vous  pouvez  gtre  tranqnille,  vous  en 
aurez !  (On  rit). 
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Voici  done  ce  qui  s'est  passe :  En  deux  raois 
de  temps  la  laine  est  Jombee  de  6  fr.  75  a 
4  fr.  75.  C'aa  et£  une  baisse  terrible,  d'autant 
plus  terrible  qu'il  nc  s'en  eta  it  jamais  prpduit 
une  semblable  i  une  pareille  epoque  de  l'an- 
nee. 

C'est  la  ce  qui  fait  la  gravitede  la  situation. 
La  baisse  s'est  produite  le  15  Janvier,  le  len- 
demain  du  jour  ou  nous  avions  achete  toute 
une  tonte  :  toute  la  tonte  d'Australie  et  pres- 
que  toute  la  tonte  de  Buenos-  Ayres  eta  it  ou 
en  mer  ou  en  debarquement  a  Dunkerque,  et 
c'est  precisement  ce  qui  a  ouvert  I'c&il  a  ceux 
doct  le  mtHier  exige  qu'ijs  se  renseignent  sur 
tout.  Nous  sommes  venus,  nous  les  Roubai- 
siens,  au  rainislere  des  travaux  publics  de- 
mander  comment  il  se  faisait  qu'a  Dunkerque 
on  n'arriv&t  pas  a  debarquer  assez  vile  les 
bateaux  qui  se  suoc^daient. 

Cela  a  ouvert  les  yeux  a  ceux  &  qui  on  avail 
predit  que  la  laine  serait  telle  merit  rare  qu'on 
ne  la  trouverait  plus,  qu'a  des  cours  invrai- 
seroblables. 

,  Ainsi  done,  nous  avons  eu  une  baisse  de  2 
francs  en  deux  mois.  Eh  bien  1  celte  baisse 
terrible  est-elle  de  la  faute  du  terme  ?  Le 
terme,  par  la  facilite  qu'il  oOre  aux  vendeurs, 
l'a-t-il  aggrav^e  ? 

•  Le  terme  etait  le  seul  achetpur  qui  restat 
ouvert  sur  place.  II  a  en  regis  tre  tousles  cours 
que  l'opinion  publique  consacrait,  et  d'ail- 
leurs,  la  laine  est  encore  a  1'beure  acluelle  a 
des  cours  plus  elevds  que  ceux  que  nous  avons 
vus  en  1896,  en  1897  et  en  1898. 

Mais  une  baisse  de  2  f t . .  est-ce  la  un  fait 
in&lit? 

Alors  que  le  terme  n'existait  pas,  en  1880, 
en  1885  et  1886,  nous  avons  eu  des  baisses 
Mteatiques,  et  sj  je  prenda  les  circulaires  de 
M.  Wenz,  dont  je  parlais  tout  a  l'heure,  j'y 
trouve  la  description  suivante  de  la  situation 
de  la  laine.  en  1885  ; 

((  La  laine,  en  tous  Stats,  a  continue  a  bais- 
ser  et  a  atieint  dans  le  premier  trimestre  de 
1886,  des  cours  inconnus  jusqu'ici,  me  me  en 
1848.  Les  produits  manufactures  subissaient 
cette  depreciation  plus  et  plus  vile  que  la  ma- 
ture brute,  et  rindustriel  s'est  vu  forc£  de 
cbercher,  dans  des  Economies detoutessortes, 
le  bas  prix  de  revient  qu'il  fallait  £tablir. 
Aprfcs  des  diminutions  de  production,  on  dut 
avoir  recours  aux  reductions  de  salaires,  aHn 
d'assurer  l^coolement  des  produits  pour  les- 
quels  le  prix  nominaiement  bas  restait  le  seul 
el&n&nt  de  succfes ». 

YoiI&  pour  1885  ;  et  cela  s'&ait  d£j&  pro- 
duit  en  1880,  apres  la  tongue  grfcvfc  de  mai. 
'  Voyonstce  qui  s'est' pass6  en  1886.  La  cir- 
culate dejtf.  Wenz  dit': 

«. Cependant  celt e  hausse  (60  a  70  p.  100) 
n'iaspirait  pqs  u§e  confianee  .generate  danssa 
dur^e  et  les  approvisionnemeots  faits  par  les 
industries  depuis  avril  jusqu'a  septembre, 


joints  a  la  reserve  command^  a  la  specula- 
tion par  le  niveau  des  prix,  amenerent  en  oc- 
tobre  un  arret  de  la  bausse.  Le  souvenir  Irop 
recent  des  bas  prix  auxquels  la  laine  est  sus- 
ceptible de  lomber  transforma  en  baisse  et 
bientOt  en  de  route  (decembre)  cet  arrfit  qui 
eut  ete  salutaire  s'il  etait  reste  le  simple  affer- 
missement  des  cours  nouveliement  conquis  ». 

M.  Balsan.  —  Le  terme  devail  £lre  un  mar 
che  r^gulateur  emp&chant  les  hausses  exces- 
sives  et  les  baisses  d£saslreuses.  II  ne  me  pa- 
raft  pas  avoir  Fealise  ce  programme.   (Trcs 
bitn  !  trh  bien  !) 

M.  Eugene  Motte.  —  II  reste  done  demontrS 
que  nous  avons  eu  en  1880,  en  1885  el  a  la 
fin  de  1886  des  differences  au  moins  aussi 
grandes  que  celles  qu'on  a  d^noncees  aujqur- 
d'hui,  el  qu'il  y  a  eu  egalement  en  1885  des 
arrets  considerables  dans  les  filatures  et  dans 
les  tissages,  puisque,  comme  le  disait  la  cir- 
culate de  M.  Wenz,  on  a  eprouve  la  sensation 
dela  deroute. 

Or,  je  le  repete*  a  ce  moment  le  marche  & 
terme  n'existait  pas,  puisque  ce  n'est  qu'en 
1888  qu'il  a  commence  a  fonctionner.  Vous 
voyez  que,  pour  I'induslrie  laintere,  les  faits 
que  Ton  vous  a  donnes  comme  Slant  provo- 
ques  par  le  marche  a  terme  se  sont  manifestos 
alors  qu'il  n'existait  pas. 

La  soie  ne  vient  elle  pas,  dans  les  deux  der- 
nier s  mois,  d'eprouver  un  recul  de  40  p.  100  ? 
Et  cependant  il  n'y  a  pas  de  marches  a  terme 
sur  la  soie.  Vous  voyez  done  que  les  mfimes 
causes  prod uisen ties mfemes  ellets.  La  soie, 
elle  aussi,  avail  atleint  des  cours  trop  verti- 
gineux. 

Si  j'examine  maintenant  la  question  des 
qualites  vendues  sur  le  marche  a  terme,  il 
me  parait,  comme  je  vous  le  disais  tout  h 
l'heure,  que  ces  quantity  ne  sont  nullement 
disproportionnees  avecla  production  courante 
de  Roubaix. 

Pour  clore  l'histoire  des  derniers  tene- 
ments, je  dirai  que  sans  le  terme,  raalgrel'es- 
pril  de  solidarile  qui  s'est  toujours  auirmd  a 
Roubaix,  il  y  aurait  eu  des  desastres.  Or, 
jusqu'a  present,  vous  n'avez  pas  entendu  dire 
qu'il  se  soil  produit  de  cataclysme  bien  grave 
&  Roubaix. 

Certe?,  je  le  redis  avec  plaisir,  on  a;  .Chez 
nous,  Ires  developpS,  resprit  de  sbHcIaril^.  L^s 
families  se  souliennent  et  1'on  a  rarement  fait 
perdre  un  centime  au  prochain.  Cependant, 
malgrg  cela,  nous  aiurions  peut-Gtreeu  des  ca- 
tastrophes si  le  marche  a  terme  h'avait  pas 
.  existe.  Cerlaines  maisonsseseraient  IroQvSes 
trop  engages. 

C'est  qu'en  eflet  vous  sayez  bien  ce  qui  se 
passe  lorsqu'il  y  a  de  la  baisse ;  to u les  les 
maisons  se  ferment.  On  se  dit :  «  II  pleut,  il 
fait  de  Forage,  je  ne  sortirai  que  lorsque  le 
temps  se  metlra  absolument  au  beau  >>. 

Pendant  ce  lemps  les  negotiants,  sutfisam- 
ment  osSs  pour  ravitailler  un  marche  comme 
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i  de  Roubaix,—  et  jevousd&iede  trouver 
s  le  monde  un  marche  lainier  qui  pn5- 
(.e  cctte  ampleur,  a  lei  point  que  le  monde 
ier  vient  s'y  approvisionner,  —  ces  n£go- 
nls  auraient  subi  la  tourmenle,  etcerlaioes 
isons  dont  nous  sommes  iiers  auraient 
:combe. 

M.  Jourde.  — Est-ce  que  la  laine  brute  a 
bi  la  m&me  depreciation  ? 
M.  Eugfene  Motte.  —  Absolument !  II  y  a 
ic  Itlle  correlation  entre  la  laine  brute  et  la 
ine  peignee  que  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
lines  ont  dans  leur  pocbe  uu  tableau  de  pa- 
ile  elablissant  Tequi valence  entre  la  laine 
>rule  au  Havre  et  la  laine  peignee  a  Anvers 
>u  a  Roubaix. 

Ce  tableau  de  parile  vous  pouvcz  le  consul- 
ler,  si  cela  vous  interesse. 

M.  Jourde.  —  Le  point  qui  m'inleresse  et 
qui  interesse  la  Chambre  est  celui-ci  :  on  ac- 
cuse la  Caisse  de  liquidation  de  Roubaix  d'a- 
voir  perturbe  les  cours  ;  il  serait  interessant 
de  pouvoir  comparer  le  prix  mondial  de  la 
laine  brute  avec  la  correspon dance  du  prix  de 
la  laine  peignee  sur  la  place  de  Roubaix  ;  nous 
vcrrions  si  Tinfluence  de  la  Caisse  de  liquidar 
tioa  de  Roubaix  a  eld  aussi  pernicieuse  qu'oft 
nous  l'a  dit. 

NL  Eugene  Motte.  —  Mon  cher  collegue,  i} 
y  a  correlation  absolue  entre  le  cours  de  la 
taine  brute  au  Havre,  le  cours  de  la  lainfe 
brule  a  Anvers  et  &  Leipzig,  et  les  cours  des 
laincs  peign&s  a  Leipzig,  a  Anvers  et  ft 
Roubaix. 

M.  Balsan.  —  La  laine  va  a  Londres  ou  il 
n'y  a  pas  de  marche  a  lermc. 

"M,  le  baron  Amedec  Reille.  —  En  eflet,  il 
n'y  a  pas  dc  speculation  h  Londres. 

M.  Jourde.  —  Alors,  M.  Motte,  les  laines 
ont  baisse  parlout  de  2  fr.  ? 

M.  Eugene  Molle.  t-  Dans  une  meme  pro- 
portion ! 

M.  Balsan.  —  Alsolument !  Et  cela  a  cause 
des  ruines. 

M.  Jourde.  —  Alors,  il  y  a  de  la  speculation 
parlout.  (Mouvement). 

M.  Eugene  Motte.  —  Le  marche  a  lerme, 
pourquoi  I'avons-nous  adopte  ?  Nous  avons 
vpcu  longiemps  sans  cette  organisation  ;  mais 
nous  avons  vu  ce  marche  a  lerme  installe  a 
Anvers,  installe  au  Havre ;  fallait-il  qu'aprfcs 
avoir  crec  un  marche  unique  nous  perdions 
toutle  benefice  de  notre  audacc  ? 

Nousavions  revolutionne  les  melhodes  an- 
ciennes,  nous  aflranchissant  de  I'espril  rouli- 
nierdenosdevanciers.  Des  1875,  nous  avons 
carrement  aborJ6  le  probleme  ;  nous  avons 
vu  qu'il  fallait  se  liberer  des  marches  du  Ha- 
vre, d'Aovers,  de  Londres,  ou  nous  avions 
rhabitude  d'aller  nous  approvisionner  a  a  la 
papam  (Qnrit).  Oui,  on  faisait  tranquille- 
ment  un  petit  voyage,  on  achelait  nn  lot,  un 
autre  au  triage,  un  autre  qu'on  offrait  a  la 
vente.  Eh  bien  !  nous  avons  voulu  faire  un 


prix  de  revient  qui  nous  permit  de  lutter  , 
nous  n'avons  pas  contintier  a  acheler  une  md 
ti£re  premiere  chargee  de  doubles  frais  de  ma- 
gasinage,  de  consignation,  de  warrants,  d'as- 
su ranees,  des  frais  de  place,  de  quais,  de 
traciion,  de  toutes  les  dpices  des  places  de 
mer  et  de  toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean. 
{Onrit). 

Nous  avons  voulu  que  notre  prix  de  revient 
nous  permit  deconserver  rWgemonie  laintere, 
et  nous  y  sommes  parvenus,  en  faisant  quoi  ? 
En  allant  direclementaux  paysdc  production, 
en  supprrmant  tous  les  intermediaires  ;  nous 
sommes  alles  a  Montevideo,  &  Rosario,  a  6ue- 
nos-Ayres,  a  Bahia-Blanca,  k  San-Nicola.  D4s 
1877,  nous  allions  sur  le  marche  de  Sydney, 
sur  celui  de  Melbourne  !  Nous  sommes  altes 
sur  tous  les  marchds  d'Australie,  et  mainte- 
nant  nous  allons  en  Nouvelle  Z6!ande. 

C'elaiJ,  done  un  fait  acquis.  La  partie  6t*it 
gagnee.  Tout  &  coup  le  terme  se  cree  au  Havre 
et  &  Anvers.  Eh  bien  !  est-ce  que  nous  allicms 
perdre  tout  le  terrain  gagn6  du  jour  au  lende- 
main  parce  que  les  commissionnaires  d*An- 
vers.  pour  conserver  leurs  courtages  et  fcs- 
susciter  leur  place,  et  les  messieurs  du  Havre, 
pour  faire  reprendre  le  chemin  de  leur  ville 
qu'on  d6sertait  et  ressaisir  le  marchS  lainier 
qui  leur  dcbappail,  prenaient  de  nouvelles 
dispositions?  Allions-nous  rester  impassibles 
et  perdre  les  benefices  que  nous  avions  obte- 
nus  par  notre  initiative  et  notre  dtadade  ? 
(Tris  bien  !  tris  bien  1  sur  divert  bancs). 

M.  Paul  Gouzy.  —  Vous  plaidez  les  cir- 
constances  alt£nuantes ! 

M.  Eug&ne  Motte.  —  Non  !  Je  ne  plaide  t>as 
les  circonstances  attenuantes,  je  fais  un  fld&le 
tableau  de  ce  qui  s'est  pass£.  (Tris  bien !  ttl% 
bien  !  sur  divers  bancs). 

M.  Dron.  —  Vous  faites  le  panegyrique  de 
Tindustrie  de  la  laine  dans  la  region  de  Rou- 
baix-Tourcoing.  Je  suis  trts  heureux  de  m'y 
associer,  sans  toutefois  partager  vos  idees  sur 
les  marches  a  lerme  et  sans  leur  attribuer  la 
prosp£rite  dont  nous  jouissons. 

M.  Mirman.  —  Mais,  M.  Motte,  vous  avez 
acquis  voire  situation  par  votre  travail  et  hon 
par  le  jeu.  Tout  le  monde  rend  horn  mage  k 
vos  efforts  ! 

M.  Eugene  Motte.  —  Je  vous  ai  dit  tout  a 
Theure  que  depuis  douze  ans  nous  avons  & 
Roubaix  ce  que  vous  appelez  une  riiaiadie 
honteuse  et  ce  que  j'appelle,  moi,  un  ofrga- 
nisme  qui  nous  manquait ;  si  c*£tait  verita- 
blement  une  maladie,  nous  serions  morls, 
vous  seriez  nos  fossoyeurs  et  non  pas  nos  ad- 
versa  i  res  1  ( Applaudissements  et  rires  au  centre 
et  d  droite). 

11  est  incontestable  que  le  marche  k  terme 
se  defend  par  lui-raftrae  parce  qu'il  a  £te  cr& 
ailleurs. 

Nous  ne  sommes  pas  des  ioueurs,  tipttsl  sa- 
vons  bien  que  le  jeu  pur  et  simple  entrafne 
toujours  la  ruine  (Tris  bien  I  tris  bien  !)y 
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que  la  speculation  non  raisonnee,  qui  n'est 
pas  basee  sur  des  frais  probants,  Gnit  toujours 
par  fa i re  crouler  les  grosses  maisons  qui  s'y 
livrent.  (Applaudissements). 

Nous  sommes,  nous,  des  travailleurs,  ayant 
tout  notre  avoir  dans  nos  magasins,  dans  nos 
metiers,  dans  notre  outillage.  Le  jour  ou  cela 
ne  lourne  pas  bien,  nous  sommes  mines.  Par 
consequent  le  jeu,  je  le  denonce  avec  autant 
d'energie  qne  vous  !  ( A  pplauiissements  au 
centre). 

Mais  je  reviens  k  mes  moutons. . . 

Du  moment  que  Ton  crdait  un  marche  k 
terme  lainier  a  Anvers  et  au  Havre,  devions- 
nous  rester  simples  spectateurs  de  cette  ten- 
tative ?  Ou  bien  ne  devions-nous  pas,  nous 
aussi,  nous  servir  de  Porganisme  nouveau 
qu'on  mettaiU  notre  disposition  ?  La  reponse 
n'est  pas  douteuse. 

II  ne  fallait  pas  que  la  valeur  de  notre  ma- 
ture, de  tout  ce  que  nous  avions  en  magasin, 
dans  nos  comptoirs  lointains,  en  mcr  et  en 
cours  de  manutention,  fut  reglee  par  lescours 

3u'il  aurait  plu  aux  Anversois  el  aux  Havrais 
'etablir.  Nous  avons  voulu  operer  chez  nous 
et  nous  m&mes.  N'etait-ce  pas  naturel  ? 

II  faut  bien  remarquer  que  si  Ton  a  ofliciei- 
lement  supprime  le  marche  k  terme  de  Leip- 
zig, il  y  fonctionne  encore  k  l'etat  oflicieux. 
On  ne  pourra  jamais,  en  effet,  empteher  une 
maison  d'enregistrer  oflicieusement  des  opera- 
tions. Mais  si  le  marche  de  Leipzig  n'exisle 
plus,  Anvers  continue  k  avoir  un  marche  a 
terme.  Par  qui  est-il  alimente  ?  Ce  n'est  pas 
la  Belgique,  avec  ses  quelques  peignages  de 
Verviers,  qui  peut  alimenter  des  operations 
comme  les  suivantes.  On  a  fait  Tan  dernier 
58  millions  de  kilogrammes  de  peignl  k  An- 
vers  et  10  millions  a  Leipzig.  En  examinant 
les  deux  chiffres  vous  devez  comprendre  que 
ce  ne  sont  pas  les  Beiges  qui  ont  pu  faire  58 
millions  de  kilogrammes  de  peigne  dans  la 
seule  place  d'Anvers,  avec  les  seules  ressour- 
ces  du  marche  de  Verviers. 

II  faut  considerer  que  la  speculation,  le  ter- 
me, les  assurances,  tout  a  Anvers,  est  fait  par 
des  maisons  allemandes.  D'ailleurs,  Hoboken, 
le  peignage  d'Anvers,  n'est  qu'une  succursale 
dela  «  Leipziger  Wollkammerei  ».  C'estcelle- 
ci  qui  a  cre£  k  Anvers  une  sentinelleavancee. 
Toutes  les  maisons  d'Anvers  qui  s'occupent 
de  laine  sont  des  maisons  ou  allemandes  ou 
d'origine  aliemande.  Fera-t-on  croire  k  une 
Cbambre  franoaise  que  le  marche  de  Leipzig 
n'existe  plus  ?  II  s'esl  simplement  deplace 
vers  le  marche  d'Anvers.  (A pplaudtsscments 
au  centre  et  d  droite). 

Nous  subordonnons  notre  existence,  nous 
Roubaisiens,  a  l'existence  du  marche  d'An- 
vers. Le  jour  ou  ce  marche  disparattra,  nous 
consentons  a  disparattre  ;  de  mSmc  que  nous 
ne  Tavons  pas  precede,  nous  suivrons.  Oh  ! 
je  connais  la  thdorie  franchise  :  «  Messieurs 
les  Anglais,  tirez  les  premiers  ».  Eh  bien  I 


faime  autant  qu'on  ne  me  tire  pas  dessus. 
(On  rit).  Je  prafcre  suivre  les  Anversois  ;  le 
jour  ou  ils  disparaftront,  je  le  dis  au  nom  de 
la  Chambre  de  commerce  dont  je  vais  vous 
lire  la  deliberation,  nous  nous  engageons  a 
disparaitre. 

En  attendant,  il  ne  faut  pas  cro're  que  la 
Caisse  de  liquidation  soit  une  organisation 
aussi  fdcheuse  qu'on  vous  l'a  depeinte.  Elle 
est  regiee  par  d'honnGtes  gens,  M.  Mirman, 
des  gens  qui  pratiquent  1'industrie  et  le  n£- 
goce,  la  filature,  la  fabrique.  [Bruit  &  gauche). 

On  ne  se  suicide  pas  volontiers  dans  notre 
pays.  Or,  si  la  caisse  en  question  presentait 
une  organisation  aussi  meurtrtere,  il  y  a  long- 
temps  que  ses  membres  auraient  eleinl  ce 
foyer  de  destruction. 

La  Caisse  de  liquidation  comprend  des 
membres  de  Chambres  de  commerce,  des  pre- 
sidents et  des  juges  de  tribunaux  de  com- 
merce, des  administrateurs  de  la  Banque  de 
France,  des  industriels  choisis  parmi  les  plus 
vigilants  et  consacr£s  par  le  suffrage  de  leurs 
conciloyens  dans  nombre  de  fonctions.  Et 
vous  les  appelez  des  croupiers  !  M.  Mirman. 
Ou  prenez-vous  vos  renseignements  ? 

On  n'accepte  pas  tout  le  monde  aux  opera- 
tions quoi  qu'on  dise.  Et  jamais  la  finance 
cosmopolite  ou  6 1  range  re  a  nos  places  n'est 
intervenue,  jamais  on  n'a  pu  etrangler  notre 
marche.  On  l'a  dole  d'une  detente  qui  joue 
automatiquement  et  emptehe  de  «  corner  » 
aucun  mois.  Or,  le  grand  jeu  du  speculateur, 
c'est  de  pouvoir  «  corner  »  pour  faire  monter 
k  des  cours  invraisemblables  certaines  mar- 
chandises.  Mais,  je  vous  le  rfpfcte,  la  Caisse 
de  liquidation  n 'agree  pas  tout  le  monde,  et 
elle  n'a  jamais  eu  pour  clients  des  gar$ons 
bouchers  ou  les  marchands  de  charbon  dont 
parlait  M.  Pasqual.  II  faut  payer  patente  de 
laine  pour  pouvoir  Stre  accept*.  Un  fllateurde 
coton,  domicilii  dans  notre  ville,  neseraitpas 
agree  k  faire  enregistrer  la  moindre  filtere. 

M  Dron.  —  Cela  a  existe. 

M.  Eugfene  Matte.  —  Depuis  1894,  les  abus 
ont  cesseet  vous  voyez  que  les  reformes  amia- 
bles  s'obtiennent.  «  Plus  fait  douceur  que 
violence  ».  S'il  y  a  encore  des  abus,  la  Caisse 
de  liquidation  les  reformera  ;  qu'on  les  lui  si- 
gnale.  La  Chambre  de  commerce  ne  demande 
qu'i  collaborer  au  redressement  des  erreurs, 
a  rendre  notre  organisation  aussi  pratique  et 
aussi  irreprochable  que  possible.  \Trb$  bien  t 
Irbs  bien  !) 

Mais  n'exagerons  rien.  II  ne  faut  pas  croire 
que  nous  allons  k  la  derive  Nous  passons,  il 
est  vrai,  par  des  epreuves  trfcs  dures,  mais, 
pour  Dieu  !  ne  changeons  pen  en  ce  moment ! 
Ne  changeons  pas  de  chevaux  au  milieu  du 
gue,  comme  disent  les  Anglais. 

S'il  vous  plait  de  faire  une  enqufete,  nous 
sommes  pr&ts  a  vous  recevoir,  k  vous  accueil- 
)ir,  nous  sommes  prtts  a  tout  vous  raontrer  ; 
vous  verrez  qu'&  Roubaix,  il  n'y  apas  d'affai- 
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ctives,  que  toutes  les  operations  y  si»nt 
is,  qu'elles  correspondent  a  Timportance 
otre  place  ;  et  vous  serez  convaincus, 
ieurs,  j'en  suis  certain,  que  nous  sommes 
is  dignes  de  notre  devise  :  Probitas  in- 
rut.  (Applaudissemenls  au  centre  et  A 
te). 

'est  sur  ce  point  que  je  vous  demande, 
jsieurs,  de  vous  prononcer  ;  nommez  une 
imission  d'enqu&e  ou  pluldt  envoyez  k 
ibaix  voire  commission  des  marches  k 
me  loute  entiere  ;  je  lui  promets,  au  nom 
mes  concitoyens,  le  plus  aimable  accueil. 
\prfes  uneenquGte,  voire  commission  pourra 
us  presenter  u n  rapport  qui  s'appuiera  sur 
s  faits  et  non  pas  sur  des  romans  tehevetes 
mme  ceux  qu'on  e*t  venu  vous  lire  ici.  (Ap* 
audissements  sur  divers  banes). 
La  question  est  nette  et  bien  posee,  et  je 
lis  persuade  que  vous  prononcerez  com  me 
\  vous  le  demande.  ( \pplaudissements  au 
»ntrt). 

Sur  divers  bancs.  —  Lisez  la  deliberation  de 
a  Chambre  de  commerce. 

M.  Eugenie  Motte.  —  Je  vais  lire.  C'est  en 
son  nom  que  je  vous  ai  dit  que  nous  poursui- 
vrions  la  suppression  de  la  Caisse  de  liquida- 
tion de  Roubaix  le  lendemain  du  jour  ou  An- 
vers  disparaitrait  effectivement. 

Voici  cette  deliberation  : 

«  Messieurs,  nous  ne  vous  apprendrons  rien 
en  vous  disant  que  la  brusque  et  violente  de- 
preciation que  les  cours  des  laines  qnt  subie, 
il  y  a  quelques  mois,  a  determine  un  couraril 
de*  protestations  a  peu  pr£s  general  con  Ire 
rinstitulion  des  marches  a  terme  pour  la 
vente  des  laines  peign£cs. 

u  Tout  en  faisant  la  part  des  exag^rations 
quecontiennent  ces  protestations,  nous  nous 
plaisions  a  faire  remarquer  que  la  speculation 
pure  a  pris  sur  notre  marche,  un  pied  qu'elle 
ne  devrait  pas  avoir,  et  que,  par  ses  abus,  elle 
a  clonne  lieu  a  de  tres  s£rieuses  critiques  ». 

M.  Paul  tiouzy.  —  C'est  ce  qu'on  disait. 

M.  Eugene  Motte.  —  On  disait  bien  d'autres 
choses. 

Je  continue  la  lecture  ;  vous  jugerez  sur 
I'ensemble  et  non  sur  des  phrases  tronqudes  : 

uMais  faul-il  panir  de  la  pour  faire  re- 
moter au  marche  a  terme  toute  la  responsa- 
bilite  de  la  situation  actuelle  ?  Ce  n'est  pas 
noire  avis ;  car  les  exemples  nous  apprennent 
qu'avant  la  creation  de  cette  institution  des 
atlaissemenls  de  cours  sesont  produits  sur  les 
laines,  (Tune  fa^on  aussi  sensiblp  et  aussi 
soudaine  qu'4  Poriginc  de  la  crise  prSsente. 

« Pour  apprfcier  sainement  la  question,  il 
faut  done  I'examiner  en  degors  de  toute  preoc 
cupation  resultant  decetle  crise.  **  S 

« II  est  incontestable  que  le  march^awAe 
peut  rendre  des  services  a  iyjR^wp|R,Jfiu 
commerce  en  les  garantissanr  <§Murer  ftSlfire- 
tuations  des  cours.    'oI/:  .iou|nuoq  ieoj     « 
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1  «  Ne  seraiMl  pas  k  redouter  que,  sans  lui 
et  avec  la  pratique  actuelle,  les  transactions 
commerciales  de  1'induslrie  lainiere  offrant 
plus  d'hesitation  et  de  difficult^  ? 

((  Quoi  qu'il  en  soitet  pour  bien  6tablir  qui  I 
n'y  a  pas  de  parti  pris  cnez  nous,  comme  on 
semble  le  croire  a  Reims,  nons  souscririons 
voi&u tiers  k  la  suppression  du  march6  k  terme 
de  Roubaix-Tourcoing,  si  ceux  d'Anvers  et 
de  Leipzig  dont  il  a  6te  la  consequence  forcle, 
dtaient  eux-mftmes  suppriraes  d'une  facon  ef- 
fective. 

((  Mais,  comme  rien  ne  nous  fait  esperer 

3ue  les  places  d' An  vers  et  de  Leipzig  aban- 
onneront  de  sitdt  l'usage  destitutions  dont 
elles  ont  tir6  et  dont  elles  tirent  encore  des 
avantages,  il  nous  paralt  plus  pratique  de  pr6- 
voir  le  maintien  du  marchS  a  terme  de  Rou- 
baix-Tourcoing, mais  avec  unereglementation 
plus  rigoureuse  a  regard  de  la  speculation 
pure  ». 

M.  le  baron  Amedee  Reille.  —  C'est  ce  que 
nous  demandons. 

M.  Eugene  Motte.  —  Nous  n'avons  pas  at- 
tendu  aujourd'hui  pour  reslreindre  lenombre 
des  operations  qu'on  determine  pour  chacune 
des  maisons  ;  nous  comptons  obtenir  de  la 
Caisse  des  liquidations,  des  a  present,  que 
Ton  ne  puisse  operer  que  par  fournees  et  se- 
rines et  mensuelles  ;  mais  ce  sont  la  tous  or- 
ganismes  auxquels  il  faut  6tre  initio  pour 
pouvoir  y  apporter  pour  ainsi  dire  un  reglage 
s^rieux  f  on  ne  peut  pas  faire  cela  a  cinq  ou 
six  cents ;  ii  y  a  des  soecialistes  qui,  je  crois, 
sont  bien  plus  indiquespourrSglerla  machine 
que  des  deputes  de  toutes  regions,  de  toutes 
opinions,  dont  ('intervention  pourrait  6lre  un 
peu  brulale.  Nous  connaissons  les  organismes, 
iaissez  nous  faire  nous-mimes  ;  vous  verrez 
que  cela  sera  mieux  fait.  [Tris  bien !  tris 
bien  1  au  centre). 

((  II  faut  bien  dire,  d'autre  part,  ajoute  la 
Chambre  de  commerce,  que  le  marche  a  terme 
est  une  institution  privee  sur  laquelle  nous 
n'avons  aucun  moyen  d'action. 

((  Son  fonclionnement  est  legal  et  la  sup- 
pression en  serait  d'aulant  plus  difficile  qu  elle 
ne  pourrait  6lre  r^alisee  qu'au  moyen  d'une 
loi  qui  remettrait  en  question  celle  du  28  mars 
1885,  embrassant  dans  son  ensemble  tous  les 
marches  a  terme,  qu'il  s'agisse  de  lain^/d'al- 
cools,  de  sucres,  de  farines,  de  valets  1(qjU$l- 
conques  ou  de  lout  autre  ^^\u-UvHn..\^  n 

«  Dans  cette  situatioiuie^hxnisjr^teant'aiJa 
deliberation  queivnus<a^R/ctejai.pri3eM>i$i44 
dteembre  1894,  au  sujet  dela  mime  queatiiro, 
nou^vtitfipstfposoitetffe  d&lanefi :.bih  nH 

^HVtyM  la'€hirrrtirei^cSAirtlfer(^»tii'ilodbalx 
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qui  en  ant  amene  la  creation  son  I  fermes.d'une 
fa$on  effective. 

c  Nous  ajoulons  qu'en  attendant  ilcoovient 
d'£mettre  le  voeu  de  voir  la  Caisse  de  liquida- 
tion et  de  garantie  de  Roubaix-Tourcoing  re- 
chercber  les  moyens  propres  a  empteher  la 
speculation  pure,  spit  par  la  fixation  d'un  ma- 
ximum mensuel  pourcbaque  maison  operant 
ft  terrae,  soit  par  la  creation  de  plusieurs  types 
de  laines  brutes  ou  peignees  representant  les 
diversee  qualiLes  employees  par  la  fabrique, 
soit,  6nfln,  par  tout  autre  moyen  susceptible 
de  roeltre  le  commerce  et  I'mdustrie  de  la 
lain*  a  1'abri  des  surprises  du  jeu  proprement 
dit. 

«  La  Ciiambre  approuve  les  conclusions  de 
-ce  rapport  qu'elie  transforme  en  delibera- 
tion ». 

.    M.  Balsa n.  —  C'est  la  un  siogulier  elogc 
de  ce  qui  s'est  passe  dans  ces  derniers  temps ! 

M.  Eugene  Motte.  —  Messieurs,  nous  som- 
mes  mieux  placd*  que  quiconque  pour  savoir 
les  raisons  qui  ont  determine  la crise.  Je  vous 
les  ai  signalees  ;  j'espere  vous  avoir  convain- 
cus.  (Tris  bien  !  trfa  bien  I) 
.    Sur  divers  banc$.  —  A  Vendredi 

M.  Dron.  —  Nous  sommes  encore  trois  ou 
quatre  orateurs  inscrits  pour  prendre  la  pa- 
roles, nous  desirerions  que  la  discussion  con- 
tinual 

M.  le  president.  —  JPentends  deroander  le 
renvoi  de  la  discussion  a  vendredi  prochain. 
jOui !  Qui !) 

Je  consult o  la  Chancre.  , 

(La  Chambre,  consul  tee,  prononce  le  ren- 
voi), 

(Journal  Official). 


CHVMHRi;  \)Z  COMMERCE  i/i^BEUF 
<e  *nce  du  9  juil'et  1900 

HEGLKMKNTATIOV  DU  TitAVAIL  DANS  LES 
&TABLISSEMUNTS  INDUSTH1ELS 

M.  D.  Cbeilville  a  prepare  une  note  supple 
mentaire  sur      question  Je  la  reglementalion 
du  travail,  doiu  it  donne  lecture.  Cette  note 
est  ainsi  con$ue  ; 

Messieurs, 

Nous  vous  demandons  la  permission  de  re- 
V^nir  un  instant  sur  notre  rapport  relatif  4  la 
reglementation  du  travail  dans  les  dlablisse- 
mentsindustriels  que  vous  avez  bien  voulu 
approuver  dans  votrc  stance  du  14  mai  der- 
nier. 

En  eflet,  il  nous  a  ele  fait  observer  que  si 
le  decret-loi  du  17  mai  1851,  en  prevoyant 
certaines  facililes  de  travail,  ne  faisait  pas 
^'exceptions  parmi  les  travailleurs,  el  eta  it 
applicable  aux  femmes  et  enfants.  aussi  bien 
qu'aux  adultes,  certaines  lois  promulgu&s  de- 
puis,  notamment  celles  de  1874,  du  2  novem- 


bre  1*92,  et  le  decret  du  28  juillet  1895, 
avaient  determine  les  conditions  du  travail 
des  femmes  ct  des  enfants  au  dessous  de  dix- 
buit  ans. 

Dans  ces  conditions,  si  M.  le  Mmislre  pre- 
nail  en  consideration  notre  voeu  du  44  mai, 
tel  que  nous  Pa  von  s  formula  cela  nc  permel- 
l rait  qu'aux  hommes  aeuiement  de  faire  des 
he u res  supplementaires  pendant  120  jours  ou- 
vrables,  mais  ne  donnerait  aucune  facilite 

i>our  les  usines  roixles,  c'est  a -dire  em  ploy  aot 
emmes  et  enfants.  —  Ce  n'est  pas  la  le  but 
que  nous  poursuivoos. 

Nous  avons  expliqu^  dans  noire  precedent 
rapport  qu'il  s'agissait  de  pouvoir  repondre  a 
un  besoin  urgent  et  momentane  pour  les  usines 
soumises  aux  fluctuations  de  la  mode,  qui  ne 
peuvent  travailler  d'avance,  nesachantpas  ce 
qui  leur  sera  deraande,  ni  com  me  qualile,  ni 
comme  nuance,  ni  comme  num£ro  de  iii.  — 
Nous  avons  dit  que  ces  usines,  en  attendant 
d'etre  renseignees,  sont  vouees  a  des  chflraages 
plus  ou  moins  prohngfe,  et  qu'il  serai t  equi- 
table de  permetlre  de  prolonger  le  travail  pen- 
dant quelques  jours,  si  besoin  est,  aflo  d'^la- 
blir  des  compensations  indispensables,  et  d'e- 
viter  de  voir  porter  &  I  Stranger  des  commandes 
a  &poques  de  livraison  rapproch£es. 

C'est  done  avec  lout  le  personnel  des  filatures 
et  tissages  travaillant  pour  la  nouteauU,  aussi 
bien  les  femmes  et  les  enfants  que  les  hommes, 
qu'i!  fauJrait  pouvoir  profiler  des  exceptions 
pr^vues  au  decret  de  1851. 

Or,  nous  pensons  que  si,  dans  le  remanie- 
ment  du  dfcret  de  1851,  M.  le  Ministre  intro- 
duisait  ('exception  en  faveur  des  filatures  et 
tissages  de  laine  travaillant  les  articles  dils 
«  de  nouveaule  »  ou  de  «  mode  i>,  cette  dis- 
position aurait  son  rile*  utile,  K  qu'on  ne 
j  pourra  t  pas  argurr  des  lois  de  1874  et  1892 
et  du  decret  de  1895  pour  nous  en  discuter  le 
benefice,  le  decret  a  venir  ayant  une  date  pos- 
terieure. 

Relativement  au  decret  du  18  juillet  1895, 
nous  ferons  remarquer  qu'il  n'a  etc  fait  que 
pour  repondre  aux  besoins  imperieux  du  com- 
merce, et  fixer  les  exceptions.  L'article  5  de  ce 
lecrel  autorise  M.  l'lnspectour  du  travail  a 
etendre  a  12  heures  le  travail  des  femmes  et 
des  enfants,  pendant  un  certain  temps,  pour 
des  industries  d&ermiriees.  Parmi  elles  figure 
le  tissue  travaillant  pour  rhabillement,  mais 
la  fihlure  est  oubltee,  el  cependant,  pour  lis- 
ser,  il  faut  du  fil  ;  aussi  nous  semble  til  im 
possible  qu'on  nous  refuse  d'ajouter,  a  la  lisle, 
la  filature  travaillant  pour  rhabillement. 

II  nous  paraft  6galement  indispensable  de 
faire  ligurer  dans  les  exceptions,  au  mfeme  li 
Ire  que  les  ateliers  de  couture,  les  ateliers  de 
rentrayage  des  ftofles  qui  sont,  en  r£alite,  des 
ateliers  de  reparation  indispepsables  pour  la 
bonne  livraison. 

C'est  pourquoi,  Messieurs,  nous  vous  de- 
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m&nd<M}s  de  modifier,  com  me  suit,  le  veeu  que 
vous  avez  emis  le  14  mai  dernkr : 

«  Que  M.  ie  Minfstre  procfcde,  par  un  nou- 
veau  (tec  ret,  a  la  revision  de  celui  du  17  mai 
1851,  et  qu'aux  exceptions  d£j&  pr£vues,  it  y 
ioigoe  les  filatures  eltissages  de  laine  travail- 
Iant  les  articles  dits  «  de  nouveaut£  »  ou 
«  de  mode  »,  el  que,  dans  tous  les  cas,  il  fasse 
figurer  dans  la  lisle  des  industries  enonc&s  & 
('article  5  du  dteret  du  28  juillet  1895,  en 
plus  des  tissages  travaillant  jpour  I'habiile- 
ment  qui  y  figurcnt  rilja,  les  filatures  travail- 
lant egalement  pour  I'habHlement  la  «  nou- 
veaule  »,  ou  la  «  mode  »,  el  les  ateliers  de 
renlrayage  des  etofles  ». 

La  Chambre, 

Apres  en  avoir  delibere,  adople  le  rapport 
qui  precede,  en  ses  lermes  et  conclusions,  le 
con  vert  it  en  deliberation,  ft  decide  qu'il  sera 
adres$6  k  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de 
Tlndustrie,  a  MM.  les  Senateurs  et  Deputes 
du  departement,  aux  Cbambres  de  commerce 
et  aux  Cbambres  consultative. 

le  President  de  la  Chambre  de  commerce, 

Paul  Pion. 


MEXIQUE 

gCHANTILLONS   DC  TISSUS 

L'Oflice  national  du  Commerce  exterieur 
vient  de  recevoir  une  collection  d'tohantillons 
de  lissus  divers,  de  vente  couranle  au  Me 
xique. 

Les  inleressds  pourront  examiner  ces  echan- 
tillons,  au  sifcge  de  {'Office,  3,  rue  Feydeau, 
tous  les  jours  de  10  beures  a  midi  et  de  2 
he u res  &  5  beures. 


LES  LAINES  DE  TUN1SIE 

LAINES  EN  SUINT  ET  LAINES  LAVEES 

Depuis  qtielque  temps  deja,  dit  le  BnUetin 
A  lg  erven  el  Tutiisen,  il  parait  se  preparer  en 
Tunisie  une  campagne  en  faveur  de  la  sup- 

f>res«ion  du  droit  de  12  francs  qui  frappe  a 
eur  sortie  de  la  Regence  les  laines  en  suint. 
On  sail  que  depuis  deux  ans  et  demi  environ 
les  laines  lavdes  ont  e&  complement  exoii£~ 
rees  des  droils  de  sortie  et  qu'elles  ne  sont 
plus  eoumises  qu'aux  droils  de  douanc  qui 
peuvent  les  f  rap  per  dans  les  dilTerenls  pays 
d'importalion 

Je  declare  tout  de  suite  que  je  n'entends 
nullement  prendre  la  defense  du  droit  de  12 
francs,  et  si  les  finances  de  la  Regence  sont 
assez  prospfcres  pour  permellre  la  suppression 
des  droils  de  sortie  sur  les  diiTe rents  produits 
du  pays,  sans  que  cede  suppression  ait  pour 
corollaire  immediat  la  creation  de  quelque 


impflt  nouveau,  je  me  rejouirai  le  premier  de 
celte  suppression  dont  les  resultats  certains 
seront  de  nouvell  s  facililcs  pour  le  commerce 
tunisien. 

Malbeureusement,  je  crois  que  les  douanes 
ont  encore  dans  l'equilibre  du  budget  tunisien 
une  importance  capitate.  Pendant  de  tongues 
ann£es  encore  le  gou^ernement  sera  oblige  de 
mainlenir  les  taxes  d'entree  et  de  sortie.  Le 
seul  souci  des  corps  £lus  sera  d'etudier  avec 
soin  les  cffels  de  ces  droits  sur  le  developpe- 
ment  economique,  commercial  et  agricole  du 
pays,  de  facon  h  ne  mainlenir  qne  ceux  qui 
portent  le  moins  gros  prejudice  au  commerce 
et  prescntent  les  raoindres  inconvenients. 

11  semblent  que  la  difference  de  trai?ement 
applique  par  le  gouvernement  lunisien  aux 
laines  lavees  et  aux  laines  en  suint  au  mo- 
ment ou  elles  quittent  Ic  pays,  peut  sc  jusli- 
lier  aisement. 

Toutes  les  personnes  qui  se  sont  un  peu  oc- 
cupies de  la  question  des  laines  savent  quelle 
f&cbeuce  renommee  les  laines  d'Afriquc,  d'AI- 
g£rie  ou  de  Tunisie  ont  acquis  sur  les  mar- 
ches. Ce  n'eit  pas  que  la  qualile  de  ces  laines 
soil  mauvaise  Au  contraire,  les  industries 
de  Reims,  de  Roubaix,  d'EIbeuf,  reconnas- 
senl  tous  la  valeur  de  certaines  de  ces  laines, 
ameliordes  d'ailleurs  par  les  judicieux  croise 
ments  pratiques  depuis  quelcjues  annees.  Re 
cemment  encore,  un  delegue  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Reims,  spccialement  envoye 
en  Tunisie.  M.  Sacy,  apres  une  etude  atten- 
tive des  laines  de  loutes  les  regions,  a  declare 
qu'elles  etaient  d'une  lr£s  bonne  nature  et 
que  la  majeure  partie  convenaila  la  fabrique. 

Non,  si  les  laines  africaines  sont  peu  re- 
cberchees  sur  les  marches  de  consommaiion, 
si  les  prix  obtenus  sont  loujours  tres  infe- 
rieurs,  cela  lient  a  leur  faible  rendement :  40 
pour  100,  35  et  mSrae  25  pour  100  apres  la- 
vage. C'est  que  les  Arabes  usent  de  nombreu- 
ses  supercheries  pour  Conner  du  poids  a  la 
balle  ;  ils  laissent  loul  lecrollin  en  abondance 
dans  la  partie  de  la  tuison  qui  recouvre  les 
gigots  ;  lis  chargenl  la  toison  de  sable,  etc... 
En  degrevant  les  laines  lavees  des  droils  de 
sortie,  il  clail  permis  d'esp£rer  que  cette 
prime  serait  un  encouragement  pour  les  pro- 
ducleurs  a  laver  les  laines  avani  de  les  expe- 
dier.  C'elait  done  un  moyen  do  relever  les 
laines  lunisiennes  du  discredit  qui  les  frappe. 

Mais  celte.  mesure  devait  avoir  un  resultat 
non  moins  heureux.  Elle  devait  decider  des 
induslricls  de  Tunisie  on  de  la  melropole  a 
installer  dans  la  Regence  dc  grandes  laveries 
de  laines,  induslrie  qui  aurail  employe  beau- 
coup  de  bras  et  cree  en  salaires  un  important 
mouvement  de  capilaux. 

Deux  ou  trois  es?ais  ont  ele  fails,  je  crois  ; 
mais  giant  donne  le  peu  d'initiaiive  du  Fran- 
cis en  general  e'  la  longue  indecision  qui 
pr&ede  loule  creation  nouvelle,  il  faut  alien 
dre  quelque  temps  encore  pour  juger  de  Pellet 


produil  par  une  decision  encore  r^cenle.  J'ai 
conflance  cependant  et,  connaissant  tes  bene- 
fices tres  reels  que  donnera  aux  eapilalistes 
qui  le  creeront  un  lavage  de  laine,  je  reste 
convaincu  que  cette  industrie  ne  tardera  pas 
a  naftre  en  Tunisie. 

II  faut  cependant  repondre  a  une  objection 
plusicurs  fois  fails;  deja  et  qui  a  ete  soulevee 
recemmenl  dans  un  article  publie  par  notre 
confrere  La  Oipiche  Tawsitnne.  Lefabricanl, 
dit-on,  licnl  a  achcler  ct  a  reccvoir  la  lainc  en 
suint. 

En  effel,  dans  une  loison  se  Irouvent  plu- 
sicurs qualities  de  laine  ;  le  classement  de  ces 
qualites  differeutes  ne  se  fail  pas  et  ne  pcut 

fas  se  faire  parce  qu'on  ne  salt  pas.  Pour  la 
abrique,  c'esl  un  point  capital,  et  ce  tri  ne 
peut  se  [aire  que  sur  une  toison  en  suint. 

Par  suite  dece  classement,  la  fabrique  af- 
fecte  telle  ou  telle  qualile  a  I'article  qui  lui 
convient  et  lire  le  meilleur  parti  possible  de 
la  toison. 

Le  laveur,  an  contraire,  melange  loutes  les 
qualites,  et  cette  toison,  que  la  fabrique  aurail 
pu  utiliser,  si  elle  I'avait  prise  en  suint,  de- 
cent inutilisable  pour  pile  ct,  depr6ciec.  elle 
n'est  plus  bonne  que  pour  la  matelasseric. 

Classics  comme  laincs  a  matelas.  nos  laines 
en  suhissent  le  cours  et  c'esl  ce  qui  motive 
leur  mevenle. 

J'ai  donne  plus  haul  les  causes  vraics  de  la 
mcvente  tics  laines  d'Afrique.  Quant  a  ['objec- 
tion lirec  du  dc'faut  de  classement,  elle  est 
fondle  si  on  pretend  faire  laver  apres  |a  tonte 
les  loisons  par  les  eieveurs  cux  memes. 

Ceux-ci,  en  effel,  ne  connaissent  pas  ou 
connaissenl  mal  les  affectations  industrielles 
des  diverges  quality  que  Ton  trouve  sur  une 
memc  toison,  ils  melenl  tout  indistinctemcnl 
ct  le  iri  devienl  impossible  au  fabricanl. 

Mais  les  industrials  lavniirs  de  laine  con- 
naissent, au  contraire,  ires  bien  ces  qualites  ; 
ils  les  classent  suivant  leur  valeur,  suivant 
leur  destination  induslriellc,  et  donnent,  decc 
chef,  une  plus-value  reelle  aux  laines  lave>s, 
grace  a  de  savants  melanges  recherches  par  la 
fabrique. 

Comme  conclusion,  je  pense  qu'avanl  do 
supprimer  compleiemeni  le  droii  de  12  francs 
a  la  sonie  sur  les  laine?  en  suint,  it  faudraii 
tenter  un  effort  scrieux  pour  (aire  produire 
au  dccrel  du  27  oclobre  IS97  tous  ses  ellcls, 
et  pour  amener  la  creation  en  Tunisia  d'une 
industrie  imporlan'e  .ippele'e  a  rendre  de  sc- 
rieux services  aux  eieveurs. 

J.  Merle, 


RAPPORTS  TR1MESTRIELS   BELGES 

Fih  eardis.  —  L 'alimentation  regulicre  dn 
materiel  de  nos  filatures  que  nousconstatiom- 
atalindemars,  s'est  continued  active  pendant 


les  deux  premiers  trimestres  sous  revue.  La 
livraison  des  ordres  nombreux  repris  au  cou- 
ranl  de  l'anne"ederniere:  n'a  rencontre"  aucune 
lUlIiculle  en  depil  de  In  baisse  constanle  qui 
i  ontinuaila  sevir  incxorablement  sur  ['article 
laines.  Mais  les  acheteurs,  apres  avoir  epuise 
leurs  reserves,  se  renfermerenl  dans  une  abs- 
lenlion  presque  complete  a  1'egard  des  ordres 
nouveaux:  la  fabrication  ilevint  languissanle, 
Li  demande  en  lils  se  fit  de  plus  en  plus  rare 
et  des  les  premiers  jours  de  juin,  I'alimenla- 
lion  du  materiel  fut  difficile. 

Comment  pourrail-il  en  elre  aulrement  en 
presence  de  I'affaissement  persisianl  des  cours 
.le  la  laine  ?  Les  grands  approvisionnemenls 
de  malieres  aux  mains  des  filaleurs  ont  para- 
lyse* jusi|u'aujoiird'hiii  I'aehat  du  nouveau 
produil  sur  la  ptuparl  des  marches  d'Hurope; 
nhslention  justified,  au  surplus,  par  les  pre- 
tentions excessives  des  detenteurs  de  la  nou- 
vellc  tonte.  Ayanl  importe  a  prix  ires  eleves, 
tlsn'onlpu  se  r&igner  a  temps  a  faire  les 
concessions  sollicil^es  el  lc  slock  s'est  accu- 
mule  en  leurs  mains. 

L'Ecosse  a  ete,  comme  loujours,  noire  prin- 
cipal debouchc  pour  tous  les  genres  que  nous 
prortuisons  :  les  cheviots  el  tes  lamas  (me- 
lange de  laine  el  de  colon)  ont  ete"  parliculie- 
remenlen  favour,  ainsi  que  les  fils  grisailles 
qui  tenlenl  les  acheleurs  d'e'eru  par  le  bas 
prix.  Les  ecrus  de  pure  laine,  neanmoins,  par 
suite  de  la  persislancc  de  la  mode  a  1'egard 
des  lei n tes  uniesen  I'article  robes,  conllnuent 
Sgalementae're  1'objet  d'une  preference  mar- 
quee, au  detriment" des  lilsdecouleurs  m£lan- 
gees  tou jours  fori  delaisscs. 

L'AHemagne.nous  a  maintenu  un  bon  con- 
rant  d'affaires  lant  en  fils  blancs  qu'en  lils 
grisailles.  Nous  nc  pouvons  nous  defendre 
d'un  sentiment  de  regret  a  1'egard  de  I'absencc 
de  loule  slatistique  serieuse  de  nos  exporla- 
lions  vers  ce  pays  ;  il  csl  cependant  desirable 
pour  nos  indiistriels  d'etre  instruits  aussi 
exactement  que  possible  de  ['importance  des 
affaires  qui  se  Irailent  avec  tel  ou  lei  pays.  Ce 
n'est  que  du  cole  de  la  G-randeRrelagne  que 
nous  parvenons  a  recevoir  hebdomadairemeiit 
ces  renseignemeiils  precis,  grace  a  I'obligeantc 
attention  des  maisons  d'expedilion  de  Verviers 
el  d'Anvers.  Aussi  nos  rapports  s'cmpressenl- 
ils  de  meltre  irimestriellement,  sous  les  yeux 
de  nos  lecteurs,  le  releve  des  expeditions  col- 
lectives vers  I'Anglelerra  el  I'Ecosse.  C'est  un 
enseignement  precieux, 
Ainsi  pour  le  trimeslre  sous  revue,   bien 

au'il  v  ait  eu  quelque  ralentissement  dans  la 
emandc  en  juin,  nous  relevons  avec  satisfac- 
tion, en  lils  carde\  le  chiffre  de  :  1. 168.673 
kll.  alors  qu'il  n'atleignail  que  092.432  kil. 
en  1898  el  931.859  kiF.  en  1808. 

II  nous  faut  remonter  de  cinq  annees  en 
arriere,  c'est  a-dire  en  1896,  pour  retrouver 
pariille  activite-  en  cette  meme  periodc  trimes- 
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lie  qui  nous  avait  donng  le  chiffre  gquiva- 
de  1 .149.814  kil. 

i  nous  n'avons,  en  somme,  pas  eu  trop  k 
s  plaindre  de  la  production  de  nos  fila- 
?s  compare  a  la  situation  des  a  litres  in- 
tries  qui  travaillent  la  laine,  il  n'en  est  pas 
ins  vrai  que  la  baisse  a  6t6  moindresur  les 
(  des  laines  et  matures  rlserv£es  k  la  carde, 
qui  a  contribu6  k  rendre  la  position  tr£s 
icile  k  nos  filaleurs. 

V$  peignis.  —  Le  second  trimestre  n'a 
Iheureusement  fait  que  continuer  et  mfeme 
pirer  la  situation  au  premier  en  ce  qui 
cerne  les  prix. 

Quanta  la  marche  industrielle,  elle  est  a 
pres  la  m&ne  que  pour  le  premier  trimes 
,  sauf  pour  le  dernier  mois.  L'arrivde  d'or- 
s  ayant  fortement  ralenli  sous  1'influence 
la  baisse,  beaucoup  de  filatures  ontdQ  res- 
ndre  leur  production.  De  plus,  loutes  les 
lees,  on  remarque  un  ralentissemcnt,  a 
te  epoque,  dans  les  commaodes.  La  raison 
est  que  tous  les  ordres  pour  les  collections 
iver  ont  ete  executes  et  livres  aux  fabri- 
its,  et,  comme  la  collection  d'hiver  donne 
ins  de  supplements  que  celle  d'eti,  la  de- 
nde  en  fil  s'en  ressent. 
Ijoutezacela  la  baisse  de  la  laine,  nous 
ins  I'ex plication  de  cet  arrSt  momentanede 
sroduclion. 

Ictuellement  on  comple  sur  les  ordres  des 
lections  d'6t£  qui  habituellementsont  cause 
ne  forte  reprise.  II  est  fort  difficile  domett  re 
avis  sur  ce  que  nous  reserve  le  trimestre 
:  commence.  Cependant  les  besoins  de  mar 
indises  d'6t£  sont  evidenis.  La  vente,  Pan- 
»  derniere,  a  bien  marche,  et  le  commerce 
rra  certainement  remetlre  des  ordres  nom- 
:ux  et  imporlanls.  II  est  done  a  pre  voir  que 
is  un  mois,  nos  filatures  auront  repris  plus 
clivite. 

li&su*.  —  Le  premier  semestre  de  Pannee 
K)  a  ete  marqu£  par  une  activity  generate, 
a  peu  prte,  dans  la  fabrication  des  tissus. 
2elle-ci  a  meme  6l£  sou  vent  entravee  par 
«c£s  de  demande  chez  les  (ilateurs  de  laine 
gn£e  et  par  le  manque  de  tisserands,  et 
c£e  par  la,  de  laisser  des  ordres  en  souf- 
nceet  surtout  en  retard. 

Les  ordres  tant  pour  le  pays  que  pour  Pex- 
rialion,  avaient  et6  remis  plus  t6t  el  plus 
ondanls  que  d'habitijdQ,  sous  Pinfluence  de 
hausse  de  p'us  en  plus  exag£ree  de  la  laine 
e  dans  lecourant  du  dernier  semestre  1899, 
usse  dont  les  prix  des  tissus,  dans  leur  en- 
able, n'avaient  profit^  que  d'une  fa^on  re- 
ive el  toujours  beaucoup  en  dessousde  celle 
'il  cut  fallu  demander  pour  suivre  le  cours 

marche  des  laines,  engageant  ainsi  la 
entele  k  se  couvrlr  a  Pavance  en  prevision 

hausses  nouvelles. 

De  plus,  les  laines  crois£es  n'ayant  participe 

ce  mouvement  que  dans  des  proportions  trts 


mod^rees  et  certain 6s  quahtes  n'y  ayant  pas 
pris  part,  il  avait  &l6  possible  a  nos  fabricants 
de  produire  des  chevio's  el  des  articles  nou- 
veaut£s  ires  bien  reussis  dans  des  prix  tres 
abordables  et  tentants  pour  Pacheteur,  heu- 
reux  de  rencontrer  des  tissus  sur  lesquels  il 
ne  constatait  pas  Penorme  hausse  a  laquelle  il 
s'atlendait  et  qu'il  remarquait  sur  ceux  de 
|  laine  Une. 

Aussi  la  loi  des  substitutions  ne  tarda  t  elle 

[las  a  faire  son  oeuvre,  resistant  a  tous  les  ef- 
orts  de  la  speculation,  renversant  Louies  ses 
combinaisons 

Nous  vfmes  bientdt.  el  plus  I6t  que  nous  ne 
nous  y  attendions,  se  realiser  les  provisions 
que  nous  ^mettions,  dans  noire  rapport  de 
Pannee  derntere  a  cetie  epoque,  en  ces  ter- 
mes,  parlant  de  Pechantillonnage  fait  en  laines 
croisees : 

c  Ces  errements  auront  certainement  ete 
suivis  par  les  autres  centres  producteurs  etla 
mode  devra  s'en  ressentir  ;  ce  qui,  pen  ions 
nous,  ne  manquera  pas  d'amener  un  re v ire- 
ment  dans  le  prix  des  laines  et  d'etablir  plus 
d'equilibre  entre  les  prix  des  laines  crois&s  et 
ceux  des  laines  fines  *. 

Dfe*  le  mois  de  Janvier,  la  baisse  fait  son 
apparition  et  n'a  fait  que  s'accentuer  depuis 
avec  des  alternatives  de  reprises,  sous  Peffort 
de  la  speculation  engag£ed  ta  hausse,  reprises 
suivies  chaque  foisd'une  chute  plus  profonde, 
amenanl  la  perturbation  dans  Pesprit  de  tous 
les  acheleurs  au  moment  meme  ou  ils  com- 
mengaient  k  s'habiluera  Pid^de  devoir  payer, 
si  pas  la  hausse  insensee  qu'il  eiH  fallu  de- 
mander un  moment,  au  moins  une  hausse 
assez  sensible. 

Aussi,  dans  ces  condit  ons,  les  ordres  pour 
la  saison  d'hiver  ont-ils  et£  remis  d'une  fa^on 
tr&s  prudente.  qui  fail  pr^voir,  apres  la  pi- 
riode  d'activite  que  nous  venons  de  traverser, 
une  p^riode  de  calme  et  de  grandes  diflicultes 
pour  nos  fabricants,  avant  qu'ils  aient  eu 
Pocca«ion  de  tirer  profil  de  la  hausse,  dont,  a 
pari  Pactivite  factice  qui  en  a  £te  la  conse- 
quence, ils  n'auronlconnu  que  les  ennuis  et 
l^s  mauvais  cdles. 

Dans  un  autre  or  Ire  d'id£e,  nousregrettons 
de  devoir  signaler  le  mauvais  esprit  qui  rfcgne 
parmi  les  meneurs  des  syndicats  de  tisserands. 
Apres  la  guerre  sourde  "qu'ils  n'ont  cess£  de 
faire  au  tissage  a  deux  metiers,  bien  que  ce 
soil  a  celui-ci  qu'on  do  ve  Pactivite  qui  a  regn£ 
dans  les  difleren  es  branches  de  la  fabrication 
dans  tous  ces  derniers  temps,  nous  les  voyons 
aujourd'hui  jeler  le  masque  et  recommencer 
ouvertement  la  guerre  par  la  grfeve,  en  depit 
de  toutes  les  lemons  de  Pexperience  el  sans 
souci  des  consequences  funesles  et  qu'elle  en- 
irainera  pour  tous  Jeurs  collegues  des  autres 
branches  de  Pindustrie  —  ceux-ci  etant  k  rai 
sou  d'au  moins  trois  pour  un  tisserand. 

Le  nombre  des  tisserands  se  trouvant  in- 
suffisant,  encore  actuellement,  malgre  le  lis- 


sage  a  deux  metiers,  la  suppression,  mine 
parlielle  de  celui  ci,  aurail  pour  r6sullat  uoe 
diminution  dans  la  production  et  le  cbAmage 
force  d'une  partie  des  travailleurs  qui  collabo 
rent  a  la  fabrication. 

Avant  de  terminer,  nous  tenons  a  constater 
que,  sans  greve,  sans  conllil  d'aucune  sorte, 
sous  la  simple  pressioo  de  la  loi  de  I 'off  re  et 
de  la  demande,  le  salaire  des  lisserands  a  ge- 
nera lem  en  (  bauss6  dans  de  notables  propor- 
tions. Ici  encore  la  liberie  a  eu  de  plus  beu- 
reux  effels  que  la  conlrainte. 

Esperons  que  le  bons  sens  el  la  cagesse  fi 
niront  par  prevaloir  cbez  nos  travailleurs  et 
que  leurs  egaremeots  nc  viendront  pas  ajouter 
des  diOicullls  nouvelles  a  celles  qui  s'annoo 
cent  au  point  de  vue  des  affaires  pour  la  saison 
prochaine. 

Lavage  et  ipaillage.  —  La  situation  de  noire 
induslrie,  de  mauvaise  qu'elle  etail  duraol  le 
premier  trimestre,  s'est  encore  empiree  etelle 
menace  de  devenir  descsperee,  car  la  crise  que 
nous  traversons  semble  devoir  depasser  les 
previsions  les  plus  pessimisies. 

Par  suite  de  l'cffondrement  du  raarche  lai 
mer,  nous  so  mines  sans  marchandisesbrules, 
et  les  plus  beureux  d'enlre  nous  vivolent  au 
jour  le  jour,  reperdaol  en  frais  generaux  inu- 
tilistfs  le  double  ou  le  triple  de  ce  que  peuvent 
rapporter  les  rares  (aeons  que  Ton  Jecrocbe 
par  ci  par  la. 

Nous  ne  mentionneronsqu'en  passant,  pour 
6num£rer  tout-  s  nos  plaies,  les  malhcureux 
qui  se  suici  lepi  en  cberchant  a  accaparer  une 
clientele  qui  n'a  ricn  a  donner,  en  sacrifiant 
sur  les  prix  de  facon,  nesacbanlpascompren* 
dre  que  les  maigres  et  problematiques  a  van- 
tages qu'ils  peuvent  avoir  sur  Tun  ou  I'auire 
concurrent  ne  sauraicnl  compenser  le  tori  im- 
mense qu'ils  se  font  a  cux  m6mcs  et  a  noire 
induslrie  louleentiere. 

L'avenir  est  un  chaos.  Apres  avoir  vu  les 
evlnements  venir  comme  celte  an  nee  a  l'en- 
con  Ire  de  loutes  les  statist'ques  et  des  previ 
sions  des  personnes  les  plus  compelemes  et 
les  plus  autorisees,  nul  n'oserail  s'aventurer 
&  des  pronoslics. 

Nous  ne  pouvons  qu'emeltre  un  vobu:  celui 
devoir  arrivcr  bient6t  le  rayon  de  lumiere 
qui  rendra  la  vie  el  I'espoir  aux  industries  en 
general  ct  a  la  ndtre  en  parliculier. 

(Chambre  de  commerce  de  Vercitrs). 


systeme  des  tanquiers,  est  la  fagon  de  travail 
ler  des  Allemands,  qui  visiteoieux  m6mes  les 
clients,  off  rent  leurs  produits,  creeal  des  de 
bouch&,  et,  ce  qui  est  a  remarquer,  contiouenl 
a  visiter  rtguliereroenl  la  clientele,  car  il  ne 
soffit  pas  d'installer  u»  represeoianl  d'expor- 
laliou,  il  faut  que  le  chef  de  la  maison  ou  un 
bomme  de  coofiance  serieux  aille  visiter  la 
clientele  avecle  represeolanl.  De  celte  maniere 
le  patron  se  rend  compte  de  l'imporlance  du 
clieot  au  point  de  vue  moral  et  materiel. 

Le  fabneant  allemand  visile  tout  le  pays  el 
loutes  les  maisons  qui  s'interessenl  a  son  ar 
tide. 

Je  pourrais  ciler  des  exemples  concernanl 
des  articles  dans  la  fabrication  desquels  la 
France  possede  une  superiority  reconnue,  cela 
n'empfche  pas  les  fabricanls  allemands  de 
prendre  les  commandes,  parce  qu'ils  se  don- 
nent  la  peine  de  les  cherchcr  eux-mfcmes  ;  ils 
soumettent  leurs  collections  aux  clients  el  ran 
gers,  qui,  naturelleroent,  sonl  seduits  par  la 
variete  du  choix,  la  facility  de  paiemenl  el 
surlout  la  maniere  si  commode  de  n'a  voir  pas 
4  se  dlranger.  Ce  dernier  point  est  le  plus 
decisif. 

Le  client,  que  le  fabricant  allemand  vient 
voir  avec  une  collection  variee  loos  les  six 
mois  ou  tous  les  ans,  apprecie  cetle  cornmo- 
dite  et  il  lui  donne  ses  commandes;  son 
amour-propre  est  11a tie  par  la  visit**,  un  cou- 
rant  de  sympathie  s'ltablit  et  le  client  peut 
presenter  des  observations  s'il  y  a  lieu. 

II  est  indiscutable  que  la  fabrication  fran- 
caise  jouitd'une  faveur  specialc  aupres  de  la 
I  clientele  ;  cette  preference  s'explique  Facile- 
ment  par  la  beauts  des  dessins,  la  nouveaute 
el  la  fabrication  soignee.  Ce  compliment  s'a- 
dresse  presque  A  (oute  la  fabrication  franraise. 

J'aurai  I'occasion  de  revenir  plus  lard  sur 
Popinion  erronte  existanlen  France,  que  I'AI- 
,  lemand  vend  surtoul  des  produits  bon  marehe 
et  qu'il  est  A  mftme  de  les  vendre  moins  cher 
1  a  cause  du  bon  marcb£  de  la  main-dtouvre. 
Mais  le  Fran$ais  neglige  Igalement,  parce 

u'il  ne  se  derange  pas,  la  vente  des  articles 

e  luxe,  et  mfime  dans  des  pays  ou  Ton  don 
nerait  volonliers  la  preference  aux  produils 
francais. 
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ALLEMAGNE 

COMPARAISON   DES  METHODES  DE  COMMERCE 
FRAN£AISES   ET    ALLEMANDE6 

Extrait  d'une  lettre  adressee  au  Moniteur 
officiel  du  Commerce  : 

...  La  raison  la  plus  simple  pour  le  deve- 
loppement  industriel  et  commercial,  apres  le 


BREVETS    D'INVENTION 

1NTERESSANT  L'lNDU6TlUK  LAIXlfeRE 

296.574.  —  1"  fevrier  1900.  —  Derby.  — 
Perfectionnements  apporles  aux   peigneus^s 
Noble    dans  le  traitement  des  roatifercs  li 
breuses. 

296.759.  -  l«  fe\rier  1900.  —  Social 6  al- 
sacienne  de  constructions  mecaniques.  —  Dis- 
posilif  decommande  de  I'enfonceur  dans  les 
peigneuses,  genre  Heilmann. 


—  tJl  - 


REVUE  OES  MARCHES 


Havre,  27  juillet.  —  Void  le  coiirs  des  lai- 
nes  sur  cetlc  place  : 

Prfetdenls    9  b.  3/4     3b.  1/2 


147.— 

147.— 

145.— 

AoOt 

147.— 

147.— 

145.— 

Seplembre.... 

149.— 

149.— 

147.- 

149.— 

149.— 

147.— 

Novembre .... 

149.— 

149.— 

146.50 

147.50 

147.— 

145.- 

145.— 

144.— 

143.— 

Fevrier 

145.— 

144.— 

143.— 

145.— 

144.— 

143.— 

145.— 

144  — 

143.— 

Mai 

145.— 

144.— 

143  — 

145.— 

144.— 

143.— 

.. .  b. 

«..b. 

75  b. 

Marseille,  $5  juillet.  —  Marc  he  sans  chan- 
gemenf ,  prix  faibles :  ventes  pea  importances. 
Stock  :  22.500  balles.  —  On  a  pa  ye" : 

Gbypre  suint  blanche,  0  fr.  85  ;  Caramanie 
suint  blanche,  0.95/0.175 ;  Caramanie  suinl 
noire,  0.925 ;  Caramanie  suint  grise,  0.70- 
0.725;  Tripoli  blanche  lavk,  1.55  ;  Alep  et 
Orfa  lavte  B  2d,  1.35/1.40  ;  Alep  et  Orfa  la- 
vee  GC,  1.25/1.30  ;  Alep  et  Orfa  lavte  GF, 
1.15/1.20;  Alep  et  Orla  lav£e  morceaux, 
1.75/1.35. 

Armartd  Petit,  courtier. 

Boubaix,  27  juillet.  —  Qua  lite  peignl  de 
fabrique  (type  reduct.)  cour.,  4.67  1/2;  aoQt, 
4.70  »/»  ;  octbbre,  4.70  »/»  ;  decembre, 
4.67  1/2.  Ventes  :  105.000  kil.  Calmes. 

Tourc<$ng9  le28  juUlet.  —#A,  la  vente  pu- 
blique  lenue  le  24,  les  acbeteurs  elaient  nom- 
breux^  mais  n'ont  gufere  op£r£.  La  moitil  des 
!ot$  otot'6t£  retires.  Les  d&hets  fins  ont  barest 
de  15  k  20  poiir  100  et  les  crois&s  de  10  k  12 
pour  100. 

A  la  stance  du  23;  la  situation  a  6U  la 
mftme.  Leg  trois  quarts  des  lots  ont  6tA  retires. 
Baisse  de  10  a  12  pour  100  pour  les  Mousses 
fines. 

Le  26,  k  la  vente  sp&iale  de  blouses  fines, 
on  a  constate  une  baisse  de  10  k  12  pour  100 
sur  les  ventes  des  12  et  13  juin  dernier.  On  a 
d£laiss£  complement,  les  croisls. 

A  la  vente  publique  tenue  ce  jour  (28  juil- 
let), les  dtehels  de  fabricants  out  baissS  de  10 
k  15  p6ur  100  sijr  tous  les' genres. 

Les  acheteurs  opt  op^re  avec  accalmee*. 

La  moitte  seulement  des  lots  exposes  a  Hi 
;  vendue. 
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La  Barre  (Eure),  18  juillet.  —  Laine  en 
suint :  700  toisons,  de  1  fr.  10  k  1  fr.  20  le 
kilogramme. 

Londres,  20  juillet.  —  La  quatri&me  s£rie 
de  nos  ench&res  de  laines  coloniales  qui  s'est 
ouverte  sur  noire  march6  le  8  mai,  s'est 
terming  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont 
compris  les  quantiles  suivantes : 

Port  Philippe 23.826  balles 

Sydney 28.034  » 

Queensland 15.895  n 

Adelaide 4.247  » 

Swan-River 297  » 

Van-Dtimen 7.682  » 

Nouvelle-Z6lande 60.530  » 

Ca  fr  de  Bonne-Esp6rance.  5 .  684  » 

Ensemble 146.195  balles. 

A  ce  chiffre,  il  faut  ajouter  20  balles  de 
Buenos-Ayres,  2.291  balles  de  Falkland  et 
5  538  balles  de  Punta-Arenas. 

On  a  done  offerl  140.000  balles  de  moins 

3ue  le  chiflre  annoncl,  ce  qui  portera  le  total 
fcs  disponibilit£s  pour  les  ventes  procbaioes 
(dont  l'ouverture  est  reside  fixfe  au  9  octobre) 
a  34.000  balles  environ. 

Lescours  du  dibut,  qui  presentment  une 
baisse  de  10  pour  100  pQur  les  merinos  et  les 
croises  Gns  et  de  5  pour  100  pour  les  crois£s 
communs  sur  la  vente  de  mai,  se  sont  relevls 
au  commencement  de  la  deuxieme  semaine,  k 
la  suite  de  la  decision  prisa  par  les  importa- 
teurs  de  supprimer  cette  annfe  la  sixfcme  sg- 
rie  d'ench&res.  Les  prix  de  cldturesetrouvent 
ainsi  4tre  sepsihlement  les  mdraes  que  ceux 
de  la  cloture  derniere.  Peu  de  laines  ont  tii 
retirees  sous  le  marleau. 

L'Ancleterre  a  fait  preuve  de  son  activity 
coutumiere ;  l'AUemagne  a  signal  peu  de 
gros  achats  ;  quant  au  n6goce  francais,  Ires 
r£serv<J  au  debut,  il  a  op^re  assez  largement 
vers  la  fin. 

L'exportatioh  a  pris  environ  52.000  balles. 
Dans  ce  cbiffre,  I'Amlrique  Ggure  poor  2.000 
bplles. 

La  premiere  s6rie  d'encheres  de  1901  est 
ffxee  au  15  Janvier  et  la  lisle  des  arrivages 
sera  close  le  7  Janvier  k  4  heures  de  I'aprts- 
midi. 

F.  Dlboc,  courtier* 

Anvers,  27  juillet.  —  Le  mfime  calme  con- 
tinue irfgnefsur  le  marche  de  laines  ;  les 
a fLa ires  sont  presqoe  nulles  et  se  bornent  k  la 
vente  de  174  balles  de  la  Plata  et  109  balles 
du  Cap. 

Les  manipulateurs  du  marchl  au  termeont 
encore  fait  subir  au  poignd  B  le  jeu  de  la  bas* 
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6ule.  Hausse  et  baisse  allernent.  Finalement 
les  cours  cldturent  a  4  fr.  35  4.42  1/2  apres 
4.30-4.40  au  debut  de  la  semaine. 
11  s'est  traite  1.135.000  kil.  de  peigne  B. 

Boston  —  La  tenue  peu  favorable  du  mar- 
che  de  Londres  a  eu  son  contre-coup  sur  les 
cours  des  laines  am£ricaines,  surtout  pour 
eel  les  des  territoires.  A  Great  Falls,  Montana, 
la  saison  a  commence  sur  un  effectif  de  4  mil- 
lions de  livres  de  laines,  mais,  jusqu'a  pre- 
sent, les  deHenteurs  semblenl  peu  presses  de 
vendre,  et  decefailon  n'a  pas  une  cote  exacte 
de  ces  laines  qui  passent  pour  6ire  les  meil- 
leures  du  pays;  on  dit  en  avoir  vendu  de  15  & 
15  1/2  cents  brutes,  elles  content  environ  d£- 
cbarg&s  k  Boston,  50  cents. 

En  somme,  les  affaires  sont  si  calmes  par- 
lout  que  les  prix  ne  sont  guere  que  nominaux. 
On  a  constate  un  peu  plus  de  rnou vement  dans 
les  toisons  mais  surtout  dans  les  quality  in- 
term&iiaires  et  ordinaires  de  1'Ohio  et  du  Mi- 
chigan. Les  Texas,  les  Californie  et  les  terri- 
toires sont  sans  mouvement. 

Dans  les  laines  £trangeres  on  constate  la 
vente  de  100.000  livres  de  laines  d'Auslralie 
croisees  de  31  &  33  cents,  Equivalent  de  41 
cents  lav£es  laines  1/4  sang  en  bon  6iat. 


Chiffons  vieux  pour  I'effilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  d 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  mdles 30  » 

Merinos  mdi.  /. l. 50  » 

.Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  fonc£e.  • .    14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert. . .  • . 16  » 

Flanelle  blanche. 13  » 

Jerseys  vieux  m£les 65  » 

Merinos  incolore 46  i 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  pass6. 58  >> 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  fin  iii le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur  fine,  6t& 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver •  1 .  —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Cheviotte  noire. . . . « 95  n 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin... 1.—  » 

Flanelle  blanche 3.20 » 

Flanelle  couleur. 1.50  » 

Jersey  &lk 2.15  » 

Jersey  hiver. 1 .20  » 

Cachemire <*. . . .  1 .65  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE   SOCI£t£s 

M.  Pasquier  et  Cie/  robes  et  manteaux,  98,  rue 

St-Lazare,  a  Paris.  —  3  ans.  —  8.030  fr.  —  15 

mai  1900. 
F.  Hamel  et  G.  Hauffmann,  confections,  Ussus, 

37,  rue  Pont-Mortain,  a  Lisieux.  —  6  ans.  — 

1"  juillet  1900. 
De  Doncker  frferes  et  Desmazi&res,  confections, 

52,  rue  Molinel,  *  Lille.  —  12  ans.  —  100.000 

francs.  —  29  juin  1900. 
Raux  et  Rousseau,  fabficants  d'etoffes  pourameu- 

blement,  44  bis,  rue  St- Pierre,  k  Tourcoing. 

—  9  ans.  —  25  juin  1900. 

Gourmand,  Quinson  et  Cie,  laines,  etc.,  7.  rue 
Poils-Gaillot,  a  Lyon.  —  6  ans.  —  275.000  fr. 

-  23  juin  1900. 

Eyraar,  Besson  et  Borel,  draps  et  nouveautes,  2, 
rue  de  la  Bourse  et  18,  rue  BAt-d' Argent,  a 
Lyon.  —  3  ans.  —  80.000  fr.  —  28  juin  1900. 

Boda  et  Cie,  tailleurs  pour  dames,  108,  boule- 
vard Haussroann,  a  Paris.  — 10  ans.—  125.000 
francs.  —  29  juin  1900. 

Gaston  Tbiery  et  Cie,  draps,  doublures  et  four- 
nitures  pour  tailleurs,  12,  rue  Blaoohemaille, 
a  Roubaix.  —  6  ans,  9  mois  et  23  jours.  — 
600  fr.  —  16  juin  1900. 

Limouzin  et  du  Muraud,  draperie,  place  de  la 
Soci6te  Immobiliere,  a  Limoges.  —  10  ans.  — 
15.000  fr.  -  23  juin  1900. 

L.  Mele  et  J.  Gonthier,  tailleurs,  3.  rue  Bab-el- 
Oued,  k  Alger.  —  10  ans.  —  70.000  fr.  —  3 
juillet  1900. 

PROROGATIONS  DE  SOClfrrfs 

» 

Poisson  et  fils  et  Huret,  fabricants  en  gros  de 
vgtements  pour  enfants  et  jeunes  gens,  6,  rue 
Lavandi6res-Ste-Opportune,  a  Pans.  —  Proro- 
gation de  10  ans  au  30  juin  1910.  —  30  juin 

lt/UU. 

Dunandet  Drouet,  jerseys,  Junes,  peignoirs  et 
robes,  45,  rue  du  Sentier,  $  Paris.  —  Proroga- 
tion de  10  ans,  au  31  mai  1911.  —  22  juin 
1900. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIKT&S 

1  t 

« 

J.  Remond  et  Cie,  soieries,  lsin*t*9  at  DQUveau- 
t6s  en  gros,  22,  rue  Viviennt,  it  Paris,  avec 
maison  d'achats,  5,  place  de  la  Croix-Paquet, 
a  Lyon.—  Admission  de  MM.  Tbezanfet  Coste 
comme  associes  en  jiom  collectif.  —  M.  Baisse 
devient  commanditaire.  —  Capital  porte  k 
1.900.000  fr.  dont  900.000  fr.  par  la  comman- 
dite. —  30  juin  1900. 

Boussus  et  Cie,  peignage  et  filature  de  laine  et 
tissus  mtoaniques,  si&ge  social  a  Wignebies, 
avec  maisons  de  vente  15,  rue  Ambroise-Tho- 
mas,  a  Paris,  et  27,  rue  Pays,  a  Roubaix.  — 
Capital  reduit  a  2.500.000  fr.  -  18  juin  1900. 

DISSOLUTIONS  DE    SOCIKTBS 

De  Doncker  frferes  et  Cie,  confections,  etc.,  52, 

rue  Molinel,  a  Lille.  —  Liquidateurs :  MM.  de 

Doncker  frfcres.  —  29  iuin  1900. 
Armand  Lejeone  et  Cie,  filature  de  laines  cardies, 

etc.,  me  des  Arts,  a  Roubaix. —Liquidateurs  1 

les  associts.  —  30  d&embre  99. 


—  223  ,- 


Tirard  freres,  fabricants  de  draps  foules,  cha-  I 
peaux  et  chaussures  de  feutre,  siege  social  a 
Nogent  le-Rotrou  (Eure-et  Loir).  —  Liquida- 
teur  :  M.  Tirard.  —  27  julo.1900. 

J.  Bertratid  eftlie,  draps  et  nouveautes,  2,  rue 
de  la  Bourse  et  18,  rue  B$t-d' Argent,  k  Lyon. 

—  Liquidateurs  :  MM.  Eymar,  Borel  et  Bes- 
son.  —  28  juin  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDIQAIRES 

Dme  Georges  Peyronnet,  nee  Caussil,  robes,  1, 
rue  d'Arcole,  k  Marseille.  -  3  juillet  1900.  — 
Liquidateur  :  M.  Coste. 

Frederic  Molina,  tailleur,  7,  boulevard  Dugom- 
inier  et  36,  rue  Paradis,  a  Marseille.  —  4  juil- 
let 1900.  —  Liquidateur  :  M.  Roubaud. 

Auguste  Prunay,  nouveautes,  a  Saint-Florentin 
(Yonne).  —  5  juillet  1900.  —  Liquidateur  : 
M.  Caron. 

Auguste  Bauer,  nouveautes,  k  Saint-Florentin 
(Yonne).  —  5  juillet  1900.  —  Liquidateur  : 
M.  Caron. 

Vve  Henri-Jean  Halboister,  nee  Peget,  confec- 
tions pour  dames,  110,  rue  de  Rivoli,  k  Paris. 

—  17  juillet  1900.  —  Juge-commissaire  :  M. 
Bouruet-Aubertot.  —  Liquidateur :  M.  He- 
caen. 

Francois  Derudder,  tissus,  a  Poubaix.  —11  juil- 
let 1900.  —  Liquidateur  :  M.  Lefebvre. 
Magoin,  etoffes,  4  Tourcoing.  —  17  juillet  1900. 

—  Liquidateur  :  M.  Maillard. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Vve  Ernest  Wydis,  n6e  Flavignon,  ex-nouveau- 

tes,  k  Chauny.  —  28  juin  1900.  —  M.  Suret, 

syndic. 
Jean-Baptiste  Lassalle,  tailleur,  a  Rancmi  (Haute- 

Vienne).  —  5  juillet  1900.  —  M.  Blanchard, 

syndic.  * 

Dme  Melanie  Campion,  robes,  36,  rue  de  Rome, 

k  Marseille.  —  5  jalflet'1900.  -  M*.  CaStellan, 

syndic. 
Henri-Samuel  Weil,   nouveautes,  127,   avenue 

Parmentier,   k  Paris.  —  13  juillet  1900.  — 

M.  Maury,  syndic—  Juge-commissaire:  M.  Le 

firun. 
Dme  Massiot  dite  C.  Thevenm,  robes  et  man- 

teaux,  11,  rue  Rameau,  a  Taris.  —  17  juillet 

1900.  -  M.   Maillard,  syndic.  —  Juge-com- 

missaire  :  M.  Taconnet. 
Rene-Roger-J.-B.    Joreau  dit  Joreau-Taupier, 

confection  eh  gros,  10,  rue  Flocon,  a  Paris.  — 

18  fillet  1900.  —  M.  Faucon,  syndic.  —  Juge- 
"commissaict :  M.  Petit. 
Soubeu,  tailleur,  166,  rue  Begles,  a  Bordeaux.— 

10  juin  1900.  —  M.  Quintin,  syndic. 
Henri  Zoller,  bonneterie,  fr  Epernay.—  11  juillet 

1900.  —  M.  Mazerot,  syndic. 
Francois  Henry,  etoffes,  a  Roubaix.  —  4  juillet 

1900.  —  M.  Lizot,  syndic. 
Louis  Rochietta,  tailleur,  rue  Saint-Philippe,  a 

Nice.  —  17  juillet  1900.  —  M.  Faraut,  syndic. 
Francois  Mulet,  tailleur,  135,  avenue  Capelette, 

a  Marseille.  —  12  juillet  1900.  —  M.  Castellan, 

syndic.  ,  ^  . 

Campet,  tailleur,   10,  rue  du   Grand-Puits,   a 

Marseille.  —  13  juillet  1900.  —  M.  Roubaud, 

syndic. 
Leaaold.MiUorn  nouveautes,  rue  Saint-Aspais, 
k  Melun.  —  13  juillet  1900.  —  M.   Navelet, 
syndic. 


RAPPORT  DE  FAILLITE 


Georges  Levy  et  Cie,  confections,  50,  rue  Natio- 
nal, a  Tours.  —  29  juin  1900. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Dauvergne,  nouveautes,  43,  rue  Duee,  a  Paris. 

—  30  avril  1900. 
Labourdette,  ex-no uveautes,  89,  rue  Voltaire,  k 

Leva  Hois  'Seine).  —  30  avril  1900 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Vve  A.  Joly,  nee  Lombart,  exrbonneterie,  k 
Sedan.  —  29  juin  1900.  —  Abandon  de  l'actif. 

Jacques  Hers:ber,  tailleur,  ci-devant  46,  rue  du 
Bac,  a  Paris,  actuellement  36,  me1  me  rue.  —  5 
juillet  1900.  —  40  0/0  en  5  ans  par  1/5,  d'an- 
nee  en  an  nee  sans  inter&ts,  leT  paiement  un  an 
apres  l'bomologation. 

REPARTITION 

Dme  Ligeret,  fabricant  de  confections  en  gros, 
18,  rue  du  Croissant,  k  Paris.  —  15  fr.  44. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

Cauchy,  confections,  a  Chauny  (Aisne),  suc- 
cesseur  de  Guerin. 

Salomon  Adda  et  Messaoud  Guedj,  confections, 
a  Constantine,  successeur  de  Picquard. 

Dme  Baudry,  nouveautes,  k  Pleine-Fougferes, 
successeur  de  Vve  Meigne. 

Dambre,  nouveautes,  draps,  k  Gien,  successeur 
de  Godin. 

Petit-Lecomte,  nouveautes,  tailleur,  k  Poix 
(Somme),  successeur  de  Polart-Foulon. 

Tremier,  nouveautes,  a  la  Bazoche-Gouet,  suc- 
cesseur de  Girardeau. 

Massonnet  et  Robin,  tailleurs,  rue  Richelieu, 
a  Paris,  successeurs  de  Parveaudr 


Le  Gerant  :   H.  Saint-Denis. 


A    VENDRE 

EN   PARFAIT  ETAT  DE  MARCHE 


MAC  HIKE 

A    FABRIQUER    I.ES    LAMES 

A  MA1LLONS  POUR  TISSAGES  MEGAN IQUBS 

et  une  • 

MACHINE  A  f  AIRE  LES  ROTS 

OU  PEIGNES  A  TISSER 

Le  tout  pour  cause  de  cessation  de  commerce. 

S'adresser  a  M  EVRARD,  34,  rue  de  Cau- 
debec,  k  Elbeuf. 
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CONSTRUCTEURS  ET   F0URNISSEUR8        YUle  da  VERVIERS  (Belglque) 


Grosselin  pere  et  Ills,  A  Sedan.  —  Lameuses  *  deux 
t    touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 


METIERS  A  TISSER  BT  METIERS   JACQUARP 

Lecnesne,  rue  du  Neubourg  a  Elbeuf. 

H  T  D  R  O  -  EX  in  A  CT  E  U  H  S 

J.  Leclere  et  DarancMBl  pere  et  flls.  a  .Sedan.  - 
Essoreuses  cuve  en  fonte  pour  lait»3  et  drops 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTEB  ET  A  EH0UR1FFEK 

Grosselin  pere  el  flls,  a  Sedan. 

J    Leriere  et  Damuzeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  His,. a  Sedan. 

i.  Leclere  et  Bammeaux  p>re  et  CU,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevel^es  S.  G  II  G.  Seules  m£dailleei 
a  ['exposition  universclle  de  1867  ;  six  moueles 
difterchts  pour  tissus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPARE1L5   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  Ills,  k  Haraucourt  (Ardennes). 


Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fi  Is,  a  Sedan.— 
Specialite  de  toodenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  Axes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  flls,  a  Sedan.  —  Tondeuses  &  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  lixe  on  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Rouaaix,  etc; 


UN  MISSIONNilRE  Sfwionies!? 

fait  serment  de  (aire  connaitre  gratuitement 
a  toutceux  qui  sont  atteints  d'une  maiadie 
de  la  peau,  anemic,  maladie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchites,  maladies  de 
J'estomac,  de  la  poitrine  et  de  la  vessie,  dou 
leurs  et  rhumatismes,  un  moyen  intailliMe 
par  lequel  out  ele  gutfris  des  miHters  de  ma- 
lades  qui  a-vaienL  en  vain  essaye  tous  les  re- 
medes  preconises.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications, 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Aofit  1900. 

Slbeuf,  pendant  le  mois  de  juillet,  la  fa- 
ion  en  g£n£ral  a  Hi  calme,  aussi  bien 
le  la  nouveautd  que  des  draps  unis  de 
ir.  Les  draps  (Tunifonne  et  d'adminis- 
n  ont  eu  leur  cttirant  regulier,  ainsi  que 
aps  noirs.  Les  tissus  cheviot  n'ont  pas 
reprise  sensible,  et  les  draps  de  dames 
•esente  moins  d'activitg  que  I'ann6e  der- 
k  pareilie  dpoque. 

ast  .sorti  d-Elbeuf,,  en  juillet  dernier, 
DO  fii:  de  draperies,  et  il  en  est  entri 
X)  kil.; ioitu«Wc«dent  de  459.700  kil. 
dant  le  mfeme  mois  de  1899,  il  itait 
573.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
99.800  k.,  soil  un  excfolent  de  474.000 
'ou  line  difference  en  plus  de  14.300  kil. 
1899. 
tlques  affaires  k  l'exportation. 

Loubaix-Tourcoing,  en  fabrique,  on  ac- 
n  peu  plus  d'animation  sans  am&iora* 
>nsible  toutefois.  Quelaties  ordres  en  vi- 
jx,  genre  satin,  ont^ie  remis.  Dans  le 
5  en  tissus,  les  affaires  sont  assezcalmes, 
ion  est  d&}&  avancfe  et  les  tissus  d'biver 
it  pas  encore  sortis. 

ourmies,  les  transactions  lainferes  ont 
re9  et  de  peu  d'importance  pendant  la 


demise  quinzaine.  On  esp&re  toutefois  quele 
mois  prochain  etant  l'epoque  a  laquelle  se  re- 
mettent  habituellement  les  commissions,  pour 
la  saison  d'6t6,  verra  sortir  notre  industrie 
du  marasme  qui  Petreint  depuis  trop  long- 
temps. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  il  a  ete  ex- 
p^die  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabartde,  St-Amans,  Labruguiere)  134.180 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  667.380 
kil.  de  laine  lav£e  et  385.764  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  1.781.485  kil.  de  peaux 
en  laine  et  216.714  kil.  de  laine  en  suint. 

Ci-aprts  le  tableau  des  operations  de  condi- 
lionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  juillet  1900,  compart  k  celui  de 
1899. 

Laioe  peigafe  Laine  fllte 


1899 


4900 


1899 


1900 


Reims.  . 

462.324 

282.224 

53.135 

28.197 

Roubcfix . 

2.184.262 

1.843.037 

579.046 

411.624 

Tourcoidg 

2.502.197 

1.619.961 

430.888 

501.153 

Amiens  . 

58.958 

19.135 

72.796 

45.966 

Pourmies 

128.533 

> 

92.644 

377.010 

237.491 

ToUttX.  .      5.396.274    3.857.301    1.513.725    1.224  431 

A  Leeds,  le  calme  est  toqjours  la  note  do- 
nunante  du  marchl  et  on  ne  v6i.t  pas,  pour  le 
moment,  aucun  signe  d'am&ioration.  Les  ar- 
ticles communs  en  draperie  constituent  la 
principale  demande.  Le  charbon  continue  k 
donner  du  tracas  au  fabricant,  on  remarque 
beaucoup  moins  de  travail  dans  les  ateliers. 
En  articles  pour  la  confection,  les  affaires  sont 
plus  calmes  qu'auparavant. 

Le  marche  de  Dewsbury  a  eu  quelques  or- 
dres nouveaux  en  draps  pesants  pour  Phiver 
prochain,  toutefois  les  acbeteurs  demandent 
des  concessions  que  Ton  peut  difficilement  ac- 
corder.  En  couvertures,  les  affaires  sont  meiU 
leures.  En  tapis,  il  n'y  a  pas  de  changement ; 
les  rugs  sont  en  assez  bonne  demande. 

A  Barcelona  Pecoulement  des  dtoffes  d'biver   i ■ 
se  fait  avec  difficult,  car  les  acbeteurs  ont 
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pris  beaucoup  motns  qu'on  esp&rait.  II  n*est 
pas  Itonnanl  si  Ies  faWicants  arrftteat  lepra, 
machines  periodiquement  afln  de  dimiauert 
leur  production  en  presence  d*un  avenir  4«cl{ 
que  peu  obscur.  La  situation  de  la  filature  derJ 
laioe  peignSe  est  tnoins  satisfaiSante  que  pre- 
c&lemment. 


NVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


commande  dbs  metiers  a  tisser  par 
l'klectricite 

La  commande  des  metiers  a  tisser  par  l'e- 
leclricite  est  analogue  a  celle  des  autre*  ma- 
chines, aulrement  dit  on  utilise  pratiquement 
la  r^versibiliie  des  dynamos  pour  obteriir  un 
travail  moteur,  en  fournis^ant  aux  bornes  de. 
ces  derniferes  l'energie  £lectrique.  Ce  n'est  en 
somme  qu'un  cas  particulier  du  transport  de 
force  par  Pelectricite. 

Ainsi  que  vous  le  savez,  un  transport  de 
force  comporte  deux  dynamos,  Tune  g6n6ra- 
trice  transmetlant  a  distance  son  courant  par 
une  ligne  composSe  de  deux  conduites  a  une 
machine  fonctionnant  en  receptrice. 

Dans  la  commande  des  ateliers  de  tissage 
deux  procedes  peu  vent  6tre  employes  : 

1°  La  commande  en  serie  ou  par  groupe, 
2°  La  commande  individuelle. 

Le  premier  de  ces  procedes  consiste  k  com- 
mander un  ensemble  de  md tiers  par  une 
mGme  receptrice.  A  cet  eflet,  on  place  en  t*le 
de  chaque  rangee  de  transmissions  un  moteur 
qui  attique  par  engrenages  I'arbre  transver- 
sal^actionnaatparcourroie  uncertain  nombre 
de  metiers  a  tisser. 

La  commande  en  serie  n'est  done  qu'un 
systeme  mixte,  mi-61ectrique,  mi-mecamque, 
et  une  certaine  partie  du  travail  est  absorbee 
en  pure  perte  par  les  organes  de  transmis- 
sion. 

L'actionnement  d'un  atelier  de  tissage  en 
attaquant  chacun  desarbres  de  transmission 
s(5parement  est  preferable  a  Pattaqqp  de  Tate- 
lier  par  une  receptrice  unique,  en  ce  sens  que 
dans  une  telle  installation  ll  est  possible  d'ar 
tertoute  une  rangee  de  m£tjers  sansdipepser 
de  force.  De  plus  avec  une  receptrice  unique, 
le  moindre  accident  entralne  i'arr&t  comptet 
de  l'atelier. 

Le  seul  avantage  de  la  commande  par 
groupe  reside  dans  sa  facilite  d'installalion 

fiour  la  transmission  de  mouvement  aux  ate- 
iers  6loign<5s  du  moteur,  car,  etant  donne  les 
lieux,  il  est  parfois  difficile  de  raccorder  con- 
venablement  au  reste  de  la  transmission,  celle 
d'un  nouvel  atelier. 

La  commande  individuelle,  ainsi  que  Tin? 
dique  son  nom,  consiste  a  attaquer  sepafe- 


meat  cbacvn  des  mftlers  k  tisser  par  une  pe 
tte  receptee:  •  • 

Par  ce  sj^terne,  le  travail  developp^  est  tou- 
jours  propbrtionnel  au  travail  r£el  dm  metier. 
\te  {ail  a  une  tres^rande import |pce  dans  un 
'tissage/car  tes  metiers  sont  sujets  a  de  fre 
quints  acrftts,  et  la  proportion,  dp  cenx  erv 
imaicb^  ne  repr&eote  qu'lnf  fraction  de.  ceux 
aui  sont  installs,  environ  les  60  0/0. 

Pour  oe  genre  <l1ndtalletion,1es  dynamos 
ontete  rapidement  supplanttes  par  les  mo- 
teurs  a  courants  triphases.  Ces  derniers  out 
en  eflet  Pavantage  de  ne  poss&kr,  ni.  cotioc- 
teur,  ni  balais,  ni  aucun  contact  mobile  et 
par  suite  peu  vent  fctre  confi£s  k  un  tisseur 
quelconquesansaucun  apprentissage.  Deplus, 
aveeces  rooteurs  H  est  possible  de  fatre  mar- 
cher le  metier  en  sens  inverse,  ce  qui  permet 
de  rechercher  une  duite  perdue  sans  effort  de 
la  part  de  Pouvrier. 

Les  avantages  realises  par  la  commande  in- 
dividuelle sont  nombreux. 

Tout  d'abord  reconomie  de  force  est  relali.- 
vement  considerable,  puisque  des  essais  de  la 
maisou  Oerlikon  <5tabiissent  qu'ayec  un  cheval 
effectif  on  peut  commander  au  moins  12  me- 
tiers, alors  qu'avec  une  transmission  purement 
mecanique  on  ne  compte  que  8  a  40  metiers 
pour  le  mfime  effort. 

Puis,  dans  la  construction,  des.  hAtimpnt,sy 
par  suite  de  Pabsence  d'organes  de  transmis- 
sion, il  est  permis  de  conslruire  plus  tegfere- 
ment  et  partant  phis  &ofromiquement. 

Enfin  on  a  reconnu  que  les  tissus  produits 
sur  des  metiers  mils  electriquement  &aient 
beaucoup  plus  uni formes  comme  duitages  que 
eeux  obtenus  sur  metiers  attagu£s  par  copr- 
roies.  Celte  remarque  a  son  importance  dans 
la  fabrication  des  tissus  fins.  La  commande 
individuelle  est  permise,  sans  grande  trans- 
formation, avec  tous  les  genres  de  metiers 
existants. 

Deux  systemes  sont  en  usage  : 

1°  Le  isoteur  est  solitaire  du  metier. 
2°  Le  moteur  est  independent  da  metier. 

Dahs  le  premier  de*  ices  montages,  fla  rfeep- 
trice  a§it  sur  Parbre  dtf  Tiltebreqyio,  «W  tni- 
tier,  sou  par  engrenagesr,  sTHf  parbourroie,  de 
facon  &  reduirc  la  Vitesse  dans  le  riipport  .4/7 
k  1/8:  Le  mouvement  du  mStier&ant  solrdaire 
de  celui  de  la  rfceptrice,  cctte  dernigre  se 
qommandea  volonle,  soit  par  le  casse  frame, 
so  it  par  une  detente  analogue  k  celle  des  me- 
tiers altaqufo  par  courroie,  agissant  sur  un 
Gomuutateur. 

Les  systimes  Brow,  Boveri  et  O  de  Baden . 
et  Oerlikon  se  ratiacbent  k  ce  premier  -genre 
et  stmt  trap  connus  pour  faire  l'objet  d'une 
description. 

Etant  donnd  le  mode  d'aclion  d'un  metier  k 

.  tisser,  ces  deux  sysl^mes  prfeeoient  quelques 

inconv^nie^ts.  Tout  4>bofd?  les  arrets,  sont 

Wqueflt^pujs.lorsqu^Jes  bibles  301U  i  leur 
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morl,  c'est-&dire  quand  la  ch&sse  est  A 
emil^avantou  arrfere  de  sa  course,  il 
un  effort  relalivement  considerable  pour 
ttre  en  marche,  1'ouvrier  est  alors  oMige 
r  sur  le  battant  pour  vaincre  cette  rests- 
.  Avec  ce  montage  le  moteiir  est  done 
e  i  passer  d'une  vilesse  nulled  sa  vitesse 
gime  et  en  pleine  charge,  il  eat  done  sou- 
i  de  fortes  trepidations  prejadiciables  k 
tree.  Dans  le  but  d'alttnuer  quelque  peu 
let  du  demarrage,  les  constructeurs  prd- 
ont  et6  amends  k  disposer  le  moteur  sur 
assorts,  de  fa  ton  k  rendre  le  systfeme 
s  rigide. 

second  dispositif,  par  moteur  ind£pen- 
ou  fixe,  est  dQ  &  MM.  Boulang6  et  Fre- 
,  de  Roubaix.  Un  de  leurs  ateliers,  de 
nltiers  ainsi  aclionnes,  marchant  depuis 
n  k  leur  entire  satisfaction,  est  un  argu- 
:  serieux  en  fateur  de  leur  syst&me. 
ms  cette  commande,  la  rtoeplrice  tourne 
nuellement,  meme  k  Parrtt  du  njetier, 
gut  done  lui  faire  fournit  un  effort  bras 
poor  mettre  le  metier  en  marche. 
:  moteur  k  courant  polyphase  de  35  k  50 
>des  employe  est  k  d^marrage  progressfif, 
experience  on  a  reconnu  que  ce  genre  de 
*ur  6tait  preferable  k  ceux  k  demarcate 
mtane.  Pour  la  pldpart  des  cas  de  la 
que  le  meteur  d'un  quart  de  chevai  est' 
*ant. 

i  plunart  ties  metiers  k  trsser  absorbeht 
iers  ae  chevai.  Le  rendement  maximum; 
mafceurs  polypbfases  .poor  ce  travail  est  de 
/0,  Ce  rendement  drroinue  un  peu  pour 
ffort  plus  CQfinid^bJe,  D'ailleurs  ce.  qui 
Drte,  ce  ,n'e*t  pas  Iq  rendement  individual 
noteur,  raais  bieo  le  rendement,  general 
oute  ^installation,  puisque  e'est  ce  chiflre 
qui  peul  permettre  de  faire  upe  com  pa - 
m  entre  les  divers  modes  de  commando 
metiers. 

tant  donne  le  rendement  relalivement  eieve 
a  commande  eiectrique  individuellc  des 
iers  k  tisser  et  surtout  sa  facility  d'instal- 
>n,  il  est  permi9  de  silpposer  que  ce  sys- 
e  est  appete  a  transformer  les  conditions 
raviH  daurs  I'lnduStrie  du  tissage1. 

ulletin  de  la  Socitti Indus trielle  d' Amiens). 
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ugAAe  Adeline  neVeu;  k  Lisieux  (Calvados), 
levard  Sainte-Anne,  46. '—  DraperHes. 

Iba  La  Soutce  et  Puech;  i  Ma  garnet  (Tarn). 
Manufacture  de  draperies.  .Draperie,  nou- 
ute  pour  hornmefi.  — •  2  croix  de  chevajier 
a  Region  d'hootieUr 


Leon  AUart  et  Cie,  k  Roubaix  (Nord), 
Grande-Rue,  154.  —  Feutres. 

Jules  A p pert,  k  Reims  (Marne).— Fianelles, 
cretonnes,  bolivards,  napolitains,  mollelons, 
tissus  laine  et  scrie1  haute  nouveaute,  draperie. 
—  Exposition  universelle  de  Paris  1867,  me- 
daille  de  bronze. 

Balsan  et  Cie,  k  Paris,  roe  des  Bons  En* 
fants,  21.  —  Etoffes  de  laines,  draps,  molie- 
tons,  couvertures,  etc.,  pour  costumes  mili- 
t aires,  d'administrations,  de  commerce,  d'ex- 
portation,  etc.  Maison  a  Ch&teauroux  (Indre), 
tabrique  de  tissus  de  laine  comprenant  divers 
ateliers  :  lavage,  teinture,  filature,  tissage, 
foulons  et  fcppr£ts. 

Eugene  Barlhe,  k  La  Bastide-Rouairoux 
(Tarn).  —  Coupes  de  draperies,  nouveautes 
ete  et  hiver,  peignles  et  carddes,  tartans  et 
fianelles  pour  doublures.  Manufacture  de 
draps,  nouveautes.  —  Expositions  universel- 
les  :  Paris  {878,  medaille  d'or  ;  Paris  1889, 
hbrs  cohcours,  membre  du  jury  ;  Bruxelles 
1897,  medaille  d'or. 

Benoist  et  Cie,  k  Reims  (Marne),  rue  des. 
ICordeliers,  12.  —  Fianelles,  cretonnes,  boli- 
vards, lainages,  nouveautes. 

Benoist  freres,  k  Reims  (Marne),  rue  de 
[Monsieur,  30.  —  Laines  peigoees  et  cardees. 

Gustave  Bernbeim  et  Cie,  a  Paris,  rue  du 
Sentier,  26.  —  Tissus  nouveaux  de  Picardie. 
Successeurs  de  Duche  et  Bern  he  im  fibres.  — 
Exposition  universelle  Paris  1889,  medaille 
d'argent. 

Lion  Bernier,  k  Fourmies  (Nord).  —  Fils 
de  laine. 

.    Berot  Jr&res,  k  Bagnferei-de-Bigorre  (Hautes- 
fPyrenees).  —  Lainages  des  Pyrenees,  chiles, ' 
(confections  dames  et  enfants,  tissu  teossais  et ' 
rayures  fantaisies. 

;    Berttebe,  k  Sedan  (Ardennes).  —  Drap*, 
lnouveautes  et  feutres. 


Berthelier-Vernay,  k  Roaftne  (Loire),  rue: 
Carpot.  —  Tissu  hygi^nique  Ideal  Lama.  — 
Tissage  et  tricotage  mteapiqqes. 

Blin  et  Blie,  k  Eltoaf  (Seine-Inferieure).  ^> 
Draperies  et  Usaus  en  divers  genres.  —  Pans 
1855,  medaille  de  bronze;  Paris  1867,  medaille 
Id'argent ;  Paris  1878,  hors  concoura,  membre 
du  jury,  croix  de  la  Legion  d'bonneur ;  Paris 
4889,  hors  concours,  membre  du  jury,  croix 
.de  la  Legion  d'honneur ;  Londres  1862,  pre- 
miere medaille :  Vienne  1873,  medaille  de 
6rogr£s  ;  Bruxelles  1897,  hors  concours,  mem- 
re  du  jury,  croix  de  la  Legion  d'bonneur. 

Justin  Bloch,  a  Sedan  (Ardennes).  —  Fils 

delaine  cardfe,  cachemire,  alpag«,  mohair,. 

vigogne,  poila  de  cbameau,  mou lines  di  vers  et 

\  fils  pour  liiteres.  —  Filateur  —  Expositions 

I  universelles  :  Paris.  1867,  medaille  d'argent ; 

I  Paris  1889,  iqedaiile  d'argent. 
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Bossuat  et  Gaudet,  a  Paris,  rue  du  Sentier, 
6.  —  Tissus  de  laine  pure  ou  melang^e  de  soie 
et  de  colon,  unis  et  de  fantaiste.  — Maison 
fondle  en  1849.  Fabrique  a  Bobain  (Aisne). 

—  Paris  1878,  medaille  d'or ;  Paris  1889,  me- 
daille  d'or. 

Bouchez  frtres,  k  Reims  (Marne),  rue  de 
l'Ecu,  7.  —  Cachemire,  laine  *  peignee  et 
schappe. 

Boudou  jeune,  k  Mazamet  (Tarn).  —  Molle- 
tons.  Handles,  saxonnes,  blancs  et  couleurs, 
specialites  d'articles  bretons,  molletons  pour 
sellerie,  pour  rouleaux  d'imprimerie  elbatail- 
Jons  scolaires.  Manufacturier.  —  Paris  1855, 
mention  honorable;  Londres  1862,  mention 
honorable ;  Paris  1878,  medaille  d'argerit ; 
Paris  1889,  medaille  d'argent. 

'  Boulange  et  Fr£gnac,  a  Roubaix  (Nord),  rue 
Nain,  61.  —  Fabrication  de  draperie,  confec- 
tion, robes,  teinture  en  pifece,  ro£lang£s,  fan- 
talsie.  —  Cdllaborateur  Int<5ress6:  J.  Leblanc, 
chef  de  la  fabrication. 

Boussus  et  Cie,  k  \Yignehies  (Nord).  — 
Tissus,  draperies,  nouveautls. 

Breton  et  fils,  a  Louviers  (Eure).  -r  Drape- 
ries, articles  femme,  flanelle.  —  Manufacture 
de  draps  et  nouveautis.  —  Exposition  univer- 
selle  de  Paris  1889,  grand  prix. 

Buirette  Gaulard  et  fils,  k  Suippes  (Marne). 

—  Fils  de  laioe  peignee  pour  tricots  k  la  ma- 
chine eta  la  main,  bas,  gilets  dechasse,  chan- 
dails,  cliche  corsets,  ganterie,  chiles,  jersey, 
tapisserie  en  terus  et  teints,  avant  et  apr£s  fi- 
lature. Series  classique  et  fan taisiede  fils  m6- 
Iang£s,  couleurs  sur  couleurs,  couleurs  avec 
blanc,  laine  et  soie,,  laine  et  cotoq,  quality 
communes  et  superieures,  tapisseries.  —  Ta- 
pisseries executes  avec  leurs  produits  par 
Mmo  Buirelle-Gaulard.  —  Peignage,  filature, 
teinture  et  blanchissage  de  laines.  —  Paris 
1878,  raidaHle  d'argent;  Paris  1889,  medaille. 
d'or,  croix  de  la  Legion  d'honneur ;  Anvers 
188*,  medaille  d'or. 

Fldrent  et  Henri  Carissimo,  a  Rdubaix,  rue 
de  la  Gare,  38.  -  1°  Tissus  divers  en  lainages 
urns  et  nouveautes  pour  robes ;  a*  draperies, 
tisstts  melanges  laine  et  soie  onisetfantaisie; 
3°  Ms  de  lainef.  —  Fabricant  de  tissus  et  fila- 
teur  de  laines.  ~  Paris  1889,  medaille  d'or. 

M.  Caulliez  et  A.  Delaoutre,  a  Tourcoing. 

—  Peignage,  filatute  et.  retorderie  de  laines, 
fils  de  laine  peigndq  fcrus,  couleurs,  m£lang£s 
et  vigoureux,  simples  et  rotors,  merinos  et 
cheviots  divers  pour  robe,  draperie,  bonncte- 
rie,  passementerie,  fils  gazds  et  fils  fantaisies. 
-■-  Maison  fondle  en  1831.  Peignage,  filature 
et  retorderie  der  laines,  -  4*.000  broches.  — 
Maison  *n  Ruasie,  k  Caastchowa  (Pologne), 
sous  Fa  firm*  Molle,  Meillassoux,  Caulliez  et 
Delaoutre  (30.000  brooherf).      '•  . 

Exposition  collective   de  la   Chambre  de 


commerce  d'Elbeiif  (Seine-Inferieure).  — -  Ti 
sas  de  laine. 

Chambre  de  commerce  de  Reims.  —  Col- 
lections^ 

Exposition  collective  de  la '  Cbambre  de 
commerce  de  Roubaix.  —  Matures  avec 
leurs  diverses  transformations,  fils  et  tissus 
divers.  —  Expositions  universelles  :  Paris 
1867,  medaille  d'or;  Paris  1878,  dipMme 
d'honneur ;  Paris  1889,  grand-prix. 

Exposition  collective  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Sedan  : 

J.-B.  Bogny,  avenue  du  G£o6ral-Marguerite, 
7.  —  Draperies  di verses; 

Bregi-Labauche^t  Ijls,  fabricants  de  draps, 
k  Sedan.  —  Draps  de  nuances  diverses.  — 
Paris  1889,  graod-prix  en  collectivity  ; 

Godet  fils,  rue  Si-Michel,  10.  —  Draperies 
diverses.  —  Paris  1889,  grand-prix  en  collec- 
tivite; 

Goedert  et  Godet,  a  Sedan.  —  Draperies; 

Charles  Grizelle,  rue  Macdonald.  —  Drape- 
ries unies  et  fa$onn£es.  noires  et  en  nuances 
diverses.  Fabrique  de  draps ; 

Alfred  Lepage,  avenue  du  General-Margue- 
rite, 4.  —  Fabricant  de  draps,  draperie  unie 
noire  et  couleurs. —  Maison  fondfee  en  1859, 
tfssage  mecantque  k  Doftcberv  (Ardennes).  — 
Paris  1889,  grand  prix  en  collectivity  ; 

Georges  Marcillel,  roe  Jean  Cannon,  3.  — 
Taupelines  et  satins  nairs.  —  Paris  188ft,  me- 
daille d'or,  exposition  collective.  Bafcelone 
1888,  medaille  d'or,  exposition  collective ; 

Mousty  frtres,  Jfue  Jetfn«Jannon.<=— Tatipe- 
jlines,moscowas  el  fa$onn6s  tioirs  ; 
j    Oudard  frtres,  boulevard  Fabert.  —  Taupe- 
lines,  moscowas,  satins  et  fagonnes  noirs  ; 

Royer  fits,  rue  de  la  Rochefoucault.  —  Dra- 
peries diverses.  — •  Paris  1878,  medaille  d'ar- 
gent en  collectivity  ; 

Henri  Villain,  place  Turenne,  2.  —  Tissus. 
—  Manufacture  de  draps,  draperies. 

Exposition  collective  de  la  Chambre  de 
'commerce  ,de  Tourcoing.  —  Peignes,  fils  et 
tissus  de  laine,  de  soie  et  de  CQten.—  Exposi- 
tions universelles :  Paris  1867,  m£dafllet4'or ; 
jParis  1878,  diplflme  d'honneur ;  Paris  1889; 
igrand-prix.  — 

,  Exposition  .collective  de  la  Cbaattup,  de 
iconimerce  deVierind  (Isfcre) : 

i  Banner  et  More),  Bonnier  et  fils,  Bouvier 
.frtres,  L.  Bouvier  et  Cie,  E.  Chapotat  fils, 
;E.  et  A.  Chatain,  P.  Decourt,  Frenay  frtres 
,et  Cie,  Frutonet  Cie;*  J.-B.  «alland,  J.  Genin, 
'Istrable  fils  ei  Cie,  i<P.  Leprieur,  U  Michel, 
:Pascal-Valluit  .et  Cie,  A.  Payet,  A;  Pellat, 
;L.  Pitiot,  Ramet  et  Durieux,  L.  Revo!  fils, 
E.  Reymond  et  Cie,  Saunier  etfrolal,  Seguin 
•Ills  afn£,  Seguin  jeune,  Vaganay  frtres,  E. 
Vallet,  Veyrat  frtres,  P.  yincent.  —  Draps  de 
toute  nature,  fabrication  des  draps.  —  Paris 
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1878,  dipldmp  d'hpaneur;  Paris,  1889 T  grand-, 
prix.  .       , 

DfeirS  Chedville,  k  Saint  Pierre  Ies-Elbeuf 
(Seine-lnferieure).  —  Laines  cardies,  rotors 
fantaisie.  Filature  el  retorderie.— Paris  1889, 
medaille  d'argent. 

Jean-Marie  Choleau,  a  Vitrt  (Hle-et-Vrlaine). 
—  Flanelles  fil  el  laine,  colon  et  laine,  unies 
el  fantaisies ;  couverture  fil  et  laine.  Tissage: 
a  la  main  sans  appr&s. 

Clarenson  et  Lebret;  k  Elbeuf,   rue  aux 
Boeufs,  2.  —  Draps,  nouveauttfs  et  pardessus,, 
card£s  et  peign^s.  Articles  fins,  noirs  et  de  di- 
verses  nuances,  pour  uniformes  d'oflflciers,  et 
administrations,  draps  pour  costumes  de  da- 
mes. Manufacture  de  draps.  —  Expositions 
universities  :  Parts  4855,  medaille  d'argent ; 
Paris  1867,  grande  medaille  d'argent  et  croix. 
de  la  Legion  d'honneur ;  Paris  1878;  medaille: 
d'or ;  Paris  1889,  grand-prix ;  Londres  1862,'. 
medaille  d'or  ;  Vienne  1873,  grande  medaille, 
de  progres ;  Philadelphia  1876,  grande  me-' 
daille;  Amsterdam  1883,  medaille  d'or ;  Ad-' 
vers  1885,  diplOme  d'honneur. 

J.  Communeao  el  fits,  k  Beautais:  —  Cou- 
vertures  diverges  etmollelons^dq  laine,  Fabri- 
cants  de  couver lures  de  laine. 

Vve  Coucbot  jeune  et  fils,  a  Bar-le-Duc.  — 
Tissus  fantaisies  en  laine,  laine  et  soie  pour 
chemises,  calepons,  lingerie,  chemisettes,  ma- 
tinees, peignoirs,  jupons,  etc.  Flanelles  irre- 
trecissp bles . -^  Brevet  d'inveitfwi  $.  G.  I).  G. 
—  tissage  mecanique  el  a  la  main.  Le  «  Dix- 
neuf  Cents  »,  tissu  brevet  en  soie  double  de' 
flanelle  pour  gijets  de  flanelle,  chemises  de 
sports,  etc.  —  Paris  1889,  medaille  de  bconzp. 

A,.  Debongnie,  k  Tourcoing.  — •  Laines  ti- 
ldes pour  passementerie,  bqnneterie,  tissus. 
DepAt  k  Paris,  coup*  des  Bleus,  rue  St  Denis, 
146,  el  rue  Palestro,  IS. 

Decot-Bestel,  Blanchardet  Lombard,  k  Se- 
dan. — •  Pardessus,  cheviottes  etpeignds.  Fa- 
brique  de  draps  fins,  itnis  et  fa$onn6s  pour: 
bom  rues.  —  Repr^sentant  a,  Paris,:  Bernard 
Marx,  rue  Richer,  54. 

G.  Deglas,  a  Paris,  ruedu  Sentier,  32.  — 
Nouveautds  laine,  gazes,  sildsiennes.  Fabriqtie . 
a  Bertry  (Nord),  .  - 

Demachy  et  F.  Seilliere,  a  Paris,  rue  de . 
Provence,  58.  —  Draps  mijitaires,  draps  onis 
pour  administrations,  cbemins  de  fer,  lyctes, 
colleges.   Moderns,    flanelles,    ciuvertures,  • 
nouveautes.  —.Exposition  universelle  Paris 
1889,  medaille  d'or. 

Louis-G.-E.  Deschamps,  k  Paris,  riueBIeue, 
17..*-  Tissus.  unis  et  fantaisie.  laine,  soie  et 
colon. 

Dietsch  et  Cier  a  Saint-Dte  (Vosges).  —  Tis- 
sus nouveautes,  laine,  colon  et  soie,  drape- 
ries, doublures  et  robes,  Tissages  mecaniques. 


—  Paris  1867,  (Jeux  me  dailies  d -argent;  Paris 
1878,  medaille  d'or;  Paris  18891,  medaille 
d'or, 

A.  Etelin  et  Cie,  a  Paris,  rue  Bargere,  25. 

—  Ch&les,  ecbarpes  et  tissus,  voile. 

Exposition  collective  des  fabricants  de  cou- 
vertures,  k  Orleans  : 

Ch.  Boyard,  Colntepas-Langlois  et  fils,  De- 
lagrange -Gaucheron  et  fils,  Th:  Gilbert  etPtfr- 
rault  jeune,  PerrinetCie,  PonroyPeslefrtres, 
Rime  Renard  et  fils.  —  Couvertures  de  laine 
pour  lits. 

Filatures  de  laine  peigt^e,  au  Valdoie,  pres 
Belfort.  —  Peignage,  drapefie  et  confections 
en  laine  peigndeetcardee.  Ci-devant  Schwartz 
et  Cie,  society  anonvme  au  capital  de  5.000.000 
de  francs.  Maison  a  Paris,  rue  Poissonni&re, 
35,  Filatures  de  laine  peign<5e  et  cardee.  — 
Exposition  universale  de  Paris  1889,  medaille 
d'or.  .  • 

Eugene  Fortin  et  fils,  a  Clermont  (Oise).  — 
Feutres  en  pieces  et  en  feuilles,  objets  divers 
en  feu t re.  (Jsine  de  la  Marette,  manufacture 
de  feulre. 

Fraenokel-Blin,  k  Elbeuf.  *~  Draps  noirs  et 
de  couleors  pour  Itvrfe,  voilures  et  adminis- 
trations ;  draps  militaires  ;  draps  en  di verses 
nuances  pour  robes  el  mantequx  de  dames, 
unis  et  melanges;  draps  pour  pardessus  et  ar- 
ticles cheviotte,  etc.  Manufacture  de  draps  en 
tons  genres,  fournisseur  du  minislere,  de  la 

?[uei;r€.'  Maison  fo^de^  en  ,1855,  a  Bischwjller 
ancien  ddparle'ment  au  BasRhinJ,  tran^por 
tte  a  Elbeuf  en  1870.  La  fabrication,  restreinte 
d'abord  a  Punique  production  de  la  draperie 
noire,  ne  tarde  pas  k  prendre  une  extension 
considerable  et  I'usine  produisant  toutes  es- 
peces  de  draperies,  occupc  aujourd'hui  plus 
de  1.500  ouvriers.  Les  bailments  cpuvrent 
une  superlicie  de  18  000  metres  carrts.  Lla 
force  motrice  est  fournie  par  quatre  mbieurs 
k  vapeur  d'une  force  toiale  de  800  chevaux- 
vapeur.  — -  Paris  1878,  medaille  d'argent ; 
Paris  1889,  m6daille  d'or;  Melbourne  1880, 
medaille  d'or;  Amsterdam  1893,  medaille 
d'argent ;  Anvers  1885,  diptdme  d'honneur  et 
croix  de  la  Legion  d'honneur. 

Franchet  et  Marcel  Olivier,  k  Elbeuf,  rue 
de  la  R£pub!ique,  34.  —  Draps  nouveautes 
fines  hiver  et  (He,  article  mousseline  dite  tro- 
pical. Fabricants  de  draps  n*ouveaut£s  fines. 
—  Expositions  universelles  :  Paris  1878,  \n6- 
daille  d'argent;  Paris  1889,  medaille  d'or  ; 
Anvers  1885,  dipWme  en  collectivity. 

Ch.  Gamand  et  fils.  k  Amiens.  —  Fils  de 
laines  peignSes  ;,  fils  de  cacbemire  ;  (lis  nou- 
veautes, simples  et  retors,  &rus,  teinls  $t 
melanges  pouf  draperie;  robe  haute  nouveaule 
et  bonneterie.  Usinedu  Petit  Saint-Jean,  leiri- 
tuw,  filature  el  retorderie  de  laines. 

J.  J.  Giroud  et  fils,  a  Lyon,  rue  Dubois,  IX. 
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—  Couvertures  de  laine.  D6pdt  4  Paris,  rue  1 
du  Mail,  1«. 

Louis  Glorieux  et  fils,  k  Roubaix.  —  Tissus 
de  laine  pure,  tissus  de  laine  et  de  sole,  de 
laine etcoton,  0|s delaine.  Tissage  mfcanique 
et  filature  de  laine  peigote.  —  Exposition  uni- 
verselle  Bruxelles  1897,  m6daille  d'or. 

Goujon  et  Bourgeois,  k  Elbeuf,  rue  Gre- 
monl,  16.  —  Draps  unis  pour  homines,  ad- 
ministrations et  militaires.  Draps  unis  pour 
dames,  draps  nQuveautls  pour  hommes  et  da- 
mes, tartans  pour  doublures,  molletons  unis 
et  double  face,  draps  imperm&bles  k  l'air. 
Fabricants  de  draps.  Marque  d£pos6e  c  drap 
scaphandre*.  —  Expositions  universelles  : 
Paris  1878,  m^aille  d'or ;  Paris  1889,  grand- 
prix  ;  Vienne  1873,  midaille  de  m£rite  ;  An- 
vers  1885,  medaille  d'or. 

A.  Grandjean  et  Cie,  a  Reims,  rue  Ponsar- 
din,  7.  —  Cachemires,  merinos  et  fantaisies 
pour  robes,  bolivards,  flanelles  blanches  et 
couleurs,  ouatines,  draperies  et  nouveautfs 
diverses,  articles fantaisie  laine  etsoie,  hautes 
nouveautfe  pour  deuil.  Fabricants  de  tissus. 

—  Expositions  universelles  :  Paris  1878.  m£- 
daiile  d'or ;  Paris  1889,  grand  prix  ;  Vienne 
1873,  medaille  de  nitrite  ;  Anvers  1885,  me- 
daille d'or. 

Guyon  et  Guidet  fils,  k  Paris,  rue  du  Sen- 
tier,  43.  —  Tissus  soie  pure,  tissus  soie  etco- 
;  ton,  tissus  soie  et  laine,  tissus  pure  laine.  Fa- 
1  brieants  de  tissus  de  laines  peign&s. 

Henri  Haeffely,  k  Tourcoing,  rue  du  Til- 
leul,  223.  —  Fils  continus,  ills  gaz£s  et  fils 
fantaisie.  MflangSs  laine  et  cbton.  Filature  et 
retordage  de  laines  peignles. 

Max  Ha  eh  n  16,  a  Reims.  —  Feutres.  Manu- 
facture de  feutres  de  Reims.  Maison  de  vente 
a  Paris  :  Revillard  et  Cie,  depositaires,  rue 
Greneta,  43 

D  Hall uin  Lepers  f  re  res,  a  Roubaix,  rue 
fosse-aux- Chines,  27. — Tissus  lainages  unis, 
armurls  et  Jacquard,  draps  amazones,  esoots ' 
etanacostes,  fantaisies  noires  pour  deuil  et 
demi  deuil,  tissus organsins.  Nouveaullssoie, 
•laine  etgsoie,  laine  el  colon.  Confections  pour 
dames.  Manufacture  de  tissus  et  nouveaul6s 
pour  robes  et  confections.  Tissages  mteani 
ques  a  Wattrelos,  prfes  Roubaix  et  au  Gateau 
Nord).  —  Exposition  universelle  Bruxelles 
1897,  medaille  d'or. 

Harrnel  freres,  au  Val-des-Bois,  par  War 
mlriviJIe  (Marne).  —  Fils  de  laine  peignee, 
6crus  et  teints  ;  Fils  haute  nouveaute.  Fila- 
ture de  laine  peignee  et  cardie,  teinture  Mai- 
son fondle  en  1797.  La  plus  grande  partie  des 
produits  du  Val-des-Bois  trouve  son  place- 
ment k  l'Stranger.  Filature  de  laine  peignee 
mont^e  k  Sabadell  (Espagne)  depuis  1892.  — 
Paris  1855,  mldaitle  d'argent ;  Paris  1867, 
medaille  d'or  ;  Paris  1878,  medaille  d'or  ; 
Londres  1862,  mldaille  d'argent. 


Georges  Hartmanh,  k  Paris,  quai  de  la  M&- 
gisserie,  14.  —  Documents  et  gravures  sur 
l'industrie  des  laines. 

Hassebroucq  et  Cie,  k  Tourcoing.  —  Laines 
moulin&s,  parquet&s,  en  pelotesetsnr  cartes. 
Sp&ialit6  de  laines  pour  booneterie  fabriqule. 
D6p6t  i  Paris,  rue  Saint-Merri,  42.  —  Paris 
1878,  medaille  de  bronze  ;  Melbourne  1880, 
second  prix. 

Albert  Hauet,  k  RouA  (Aisne).  —  Tissus  de 
laine,  merinos,  cacberaire,  articles  confections, 
tissus  de  soie,  nouveautfe.  Filature  et  tissage 
mfcaniques. 

Jonathan  Holden,  a  Reims.  —  Laines  pei 
goees.  Peignage  m&anique  de  laines.  —  Ex- 
position universelle  de  Paris  1889,  medaille 
d'or ;  M.  Jonathan  Balden,  chevalier  de  la 
Legion  d'honneur. 

Louis  Hubinet,  k  Glageon  (Nord).— Filature 
et  retordage  de  laines  peigntes,  fils  pour  bon- 
neterie  et  draperie,  fils  haute  fantaisie  et  de 
retors  gazfe.  41.500  broches.  Cr&teor  du  fil 
k  la  ouate  de  tourbe  et  k  1'eucalyptus.  —  Ex- 
positions universelles  :  Paris  1869,  mgdaille 
d'argent ;  Bruxelles  1897,  mtdailled'or. 

Jourdain-Defontaine  fils,  k  Tourcoing.  — 
Draperies,  unis  et  nouveautfe,  drap,  petcnes 
et  cardfe  unis  et  fantaisies.  —  Expositions 
universelles:  Paris  1878,  trois  mldaiiiesd'or; 
Paris  1889,  membre  du  jury;  Amsterdam 
1883,  medaille  d9or. 

Klein  fils  atn£,  k  Sedan.  —  Draperies  pour 
hommeset  dames,  sp£ciaIH6  pour  chaussures. 
Usine  de  Dijon  val,  fabrique  de  draps,  tissage 
mfeanique.  —  Exposition  universelle  Paris 
1889,  grand-prix  en  collectivity. 

Julien  Lagache,  k  Roubaix,  rue  Pellart,  27. 

—  Draperies,  hautes  nouveautfe.  —  Paris 
1867,  medaille  d'argent ;  Paris  1878,  medaille 
d'or  ;  Paris  1889,  bors  concours,  membre  du 
jury  ;  Amsterdam  1883,  mddaiile  d'or ;  Chi- 
cago 1893,  section  franchise,  bors  concours, 
croix  de  la  Legion  d'honneur. 

Ed.  Lain*  et  Cie,  k  Beauvals.  —  Co u vert u- 
res  de  lits,  couverturesde  voyage,  couvertures 
de  chevaux.  Fabrique  de  couvertures  en  di- 
vers genres. 

Emilien  Lasbordes,  k  Castres.  —  Draps 
euirs. 

Lecallter  flls,  &  Elbeuf,  rue  de  Caudebec,  17 

—  Draps  pour  uniformes,  administrations  el 
blllards.  Manufacture  de  draps  fins.  —  Paris 
1867,  mldaille  de  bronze  ;  Paris  1878,  me- 
daille d'argent;  Paris  1889,  medaille  d'argent; 
Vienne  1673,  dipldme  d'honneur. 

Henry  Lecerf,  k  Elbeuf.  —  Draperies,  nou 
veautfe  pour  hommes. 

Leclercq-Dupire,  k  Roubaix.  —  Satin  de 
Chine,  Matrix,  tartans,  doublures  fantaisie. 
pacha,  Orleans  nofr  et  couleur,  draps  peignfe 
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hevioltes  unis,  m6Idng<*$  et  nouveautgs  ; 
is  upies  et  m£langees.  Fabricantde  tissus. 
age,  filature,  teintnrerie,  apprfits.  —  Ex- 
lions  universelles  :  Paris  1867,  m&laille 
gent ;  Paris  1898,  m&laille  iTor ;  Paris 
),  grand  prix. 

ecorneur  pfcre,  fils  et  Cie,  a  Elbeuf,  rue 
sin-Corblin,  3.  —  Draps  fins,  extra -fins 
p  les  officiers  des  armies  de  terre  et  de  mer, 
r  administrations  et  uni  formes,  pour'  li 
is  et  biltards,  etc.  —  Paris  1807,  m£daille 
rronae  ;  Paris  1889,  m&taille  d'or  ;  Lon- 
i  1862,  medaille  de  bronze. 

im£  Lefebvre  el  fils,  a  Elbeuf.  —  Drape- 
unies.  Manufacture  de  draps.  Spfeialite 
traps  pour  l'uniforme  des  grandes  admi  ' 
rations  de  l*Etat  et  du  personnel  des  che 
s defer,  pour  wagons,  livrtes,  voitures  \ 
lrds,  ameublement  et  ^exportation.  — 
is  1889,  m&lailJe  d'argent 

elarge  et  Cie,  h  Reims,  rue  des  Trois  Rai- 
>ts,  12.  —  Flanelles  blanches,  couleurs  et 
aisie ;  haiites  nouvcautte  pour  robes,  pei- 
irs  et  doublures,  confections  et  costumes  ; 
cle  laine  et  soie  ;  merinos  et  cachemires  ; 
veriures  extra,  blanches  et  fantaisie..  Ma 
acture  de  ttesns.  —  Expositions  universel- 
:  Paris  1859,  mSdaille  d'argent ;  Parfs 
7,  mMatlle  d'or ;  Paris  1878,  rippel  de 
laille  d'or  ;  Paris  4889,  mldailfe  d'or ; 
nne  1873,.  m&l  affile  de  progrts. 

,emonnier  fils  et  Laignel,  a  Elbeuf,  rue  de 
terrterQ,  13.  —  Fgbrique  de  ncnjveautes, 
perie  fantaisie  et  unie  pour  hommes.  — 
position  universellede  Paris  1878,  medaille 

.esser  et  S.  Gamier,  k  Bohain  (Aisne),  el 
aris,  rue  d'Hauteville,  5.  —  Astrakan  et 
jches,  astrakans,  peluches  en  mohair,  cou 
lures  de  voyage  mohair,  pannes  et  velours 
lair,  garnitures  pour  la  robe.  Tissage  md- 
ique,  teinture  et  apprifts.  —  Exposition 
verse  lie  de  Paris  1889,  medaille  d'argent. 

.evalfrfs  et  tie/  a  Paris.  —  Collections 
0-1899.  •      ■   " 

lharles  Levent  et  Cie,  h  Paris,  rue  du  Sen- 
,  6.  —  Tissus  nouveautes  pour  robes  et 
r  modes.  Ancienne  maison  Robert  et  Gos- 
n  Levent,  Fr6noy,  LuidwigetCie,  fabrique 
shales  broches  et  fantaisie.  —  Expositions 
verselles:  Paris  1855,  m6daille  de  bronze; 
is  1867,  medarlle  d'argent ;  Paris  1878, 
laille  d'argent ;  Paris  1889,  medaille  d'ar- 
t ;  Londres  1862,  medaille  de  bronze ;  An- 
s  1885,  medaille  d'or ;  Bruxelles  1897, 
laille  d'or. 

etu,  Sauhpier  et  Maguin,  a  Paris,,  rue 
zfcs,  2,  —  Tissus  upis  tejnts,  |is9ws  haute 
veaut£,  tissus  gazes.  Fabricaht  de  tissus 
s  ot  nouveautes.  —  Paris  1822,'  mSdaille 
rgenl  a  MM.  L.  Planche  et  Cie,  prtidd- 
seurs. 


Luglien-Leroy  et  Cie,  a  Cercamp -lez-Frf- 
vent  et  Boubers-sur-Canche  (Pas-de-Calais). 

—  Peignage  et  filatures  de  laine  et  retordage; 
laines  peignees,  blousses  et  fils;  laines  pel- 
gnees  et  filecs ;  fils  simples,  retors  et  mouli- 
n£s,  mirinos  et  cheviolte.  £crus,  couleurs, 
melanges  et  fantaisie ;  fils  gazta ;  (Us  lisses  en 
laine  pure;  melanges  laine  et  soie;  vigogne; 
mohair;  alpaca,  etc.,  pour  tissus  robe,  nou- 
veaute,  draperie,  bonneterie  et  mercerie.  — 

—  Chevalier  de  la  Legion  d'honneur.  —  Mpi- 
son  fondec  en  1823  par  le  baron  de  Fourment 
(40.000  broches) :  13.000  broches  a  Cercamp, 
47.000  broches  a  Boubers.  Siegn  de  la  Society 
&  Cercamp-lez-Fr£vent  (Pas-de  Calais).—  Ex- 
position universelle  Bruxelles  1897,  Medaille 
d'or. 

■ 

E.  Madaye  fils,  &  Vienne-le  -Chateau  (Marne). 

—  Chaussons;  brodequins,  ch6chias  et  ve- 
lours. 

Albert  Malard  et  Cie,  k  Tourcoing.  —  Pro 
duils  de  peignage. 

Manteau  et  Cie,  k  Reims  (Marne),  rue  Saint- 
Thierry,  4.  —  Merinos;  cachemires;  armures 
nouveautes.  Elablissements  Saint -Thierry. 
Filature  et  tissage  mecanique ;  650  metiers, 
20.000  broches. 

Paul  Masse,  a  Corbie  (Somme).  —  Pei- 
gnage; filature;  retordage  el  tetnturerie  de 
laine.  —  Fils  de  laines  simples  et  retors; 
fcrus,  teints  et  melanges  poor  bonneterie, 
draperie,  chdles  et  tissus  robes.  Fils  haute 
nouveaule ;  chafne  laine  et  soie  et  fils  gaz£s. 

—  Paris  1867,  medaille  d'argent ;  Paris  1889, 
medaille  d'or ;  Londres  1§62,  premiere  md- 
daille  ;  Anvers  1885,  medaille  d  or ;  Bruxelles 
1897,  dipldme  d'honneur. 

Francois  Ma3urel  frfcres,  a  Tourcoing,  rue 
de  Wailly.  —  Laines  filees,  teintes  et  <5crues ; 
fils  grand  teint  pour  draperie,  retors,  gazes, 
fantaisies  ;  teinlures  en  divers  genres  mdlan- 
g£s  et  vigoureux ;  fils  pour  bonneterie,  etc. 
Filature;  teinturerie  et  retorderie  de  laines. 

E.  Mathon  et  Dubrulle,  a  Tourcoing,  bou- 
levard Gambetta,  296.  —  Draperies;  fa^on- 
nes ;  peignds ;  melanges ;  fantaisies ;  nouveau- 
tes; doublures;  satins  de  Chine  serges  et 
beatrix  noirs  et  couleurs  pour  confections ; 
amazones,  robes,  nouveautes.  Tissage  meca- 
nique;  teinture ;  apprets  et  d&atissage.  — 
Expositions  universelles :  Anvers  1894,  me- 
daille d'argent;  Lyon  1894,  hors  concours, 
membre  du  jury. 

Th.  Micbau  el  Cie,  a  Paris,  rue  du  Fail- 
bourg-Poissonnifere,  9.  —.  Draperie  en  laine 
peignde  et  cardie ;  merinos ;  cacbemirs ;  cast- 
mirs ;  serges ;  diagonales ;  3ilesiennes  et  nou- 
veautes en  pure  laine,  en  chairie  soie ;  tissu 
?our  jerseys,  tissus  teints  et  chiles  de  laine. 
ilature  sur  conlinus.  Retordage  et  tissages 
mteaniques,  —  Fabricatfts  a  Beauvois  (Nord). 
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—  Paris  1889,  mSdaille  d'or;  Chicago  1893, 
hors  concours. 

Joseph  Miguel,  a  Louviers,  rue  de  la  Gare, 
3.  —  Drapene  homme,  flanelle,  tennis,  robe, 
doublure.  Fabricant  de  .tissus  cardfe  el  pei- 
gn&. 

E.  de  Montagnac  et  fite,  k  Sedan.  —  Dra- 
peries. 

Morin  et  Cie,  a  Dieulefit  (DrAme).  —  Mol- 
letons,  espagnolettes  et  amazones,  cadis,  drajps 
bruts,  draps  de  chasse,  draps  pour  1'industne. 

—  Fabrique  de  draperie. 

Alfred  Molte  et  Cie,  k  Roubaix,  rue  d'A- 
velghem,  68. —Peignage  roecanique  de laines : 
laines  brutes  ppigndes,  blousses ;  sous-pro- 
duits  tels  que  :  potasse  de  suint,  suintine, 
tourteaux,  etc.  —  Societd  en  commandite  par 
actions  au  capital  de  2.600.000  fr.  —  Le  pei- 
gnage a  actuellement  15  colonnes  de  laveuses 
(en  lout70bacs),  181  cardes  doubles,  12cardes 
simples,  73  peigneuses  Lister,  42  peigneuses 
Noble,  150  peigneuses  Oflermann  Ztegler.  La 
suintine  seit  de  base  a  la  fabrication  de  sous- 
prod  u  its,  tels  que  :  graisse  pour  l'hygiene  du 
pied,  l'entretien  de  la  chaussure  et  du  cuir, 
onguent  de  pied  pour  les  chevaux,  etc.  Son  em- 
ploi  a  iii  autorisl  dans  l'arm£e  par  circulaire 
ministerielle  du  22  novcmbre  1898.  —  Paris 
1889,  mgdaille  d'or  ;  Chicago  1893,  dipldme 
comm^moratif,  hors  concours;  Bruxelles  1897, 
dipldme  de  grand-prix  et  croix  de  la  legion 
d'honneur  a  M.  Eugene  Motte,  Pun  des  gg- 
rants. 

E.  Nivert  et  E.  Bou'Iet,  a  Elbeuf.  —  Drape- 
ries nouveautes  pour  hommes  et  pour  dames; 
.draps  militaires  et  d'administration.  Manu- 
factures de  draps  et  nouveautes.—  Exposition 
universelle  de  1889,  hors  concours,  membre 
du  jury. 

Oudin  freres  et  Reynaud,  k  Betheniville 
(Marne).  —  Tissus  divers  pour  robes  et  con- 
fections. 

Henri  Pattyn,  a  Roubaix.  —  Tissages  mi- 
caniques ;  gcossais ;  nouveautes  pour  robes; 
confections ;  iainages.  Maison  de  vente  k  Rou- 
baix, Grande  Rue,  59;  a  Londres,  Milton 
Buildings  Watling  Street,  2. 

Penicaud,  MaWtre  et  Cie,  k  Paris,  rue  d'U- 
zfes,  19.  —  Lainages  et  tissus  de  fanlaisie  pour 
robes,  gazes  et  tissus  lggers  pour  modes.  Fa- 
bricants  de  tissus,  nouveautes. 

Poirct  frferes  et  neveu,  k  Paris,  boulevard 
de  Sdbastopol,  27,  et  rue  St  Denis,  40  et  42. 

—  Laines  peigndes,  fitees,  dcrues  et  teintes, 
&ofies  tricot£es  en  laines  peignees  et  fil&s  ; 
peignage  et  filature.  —  Paris  1878  et  1889, 
m&Jaillesd'or. 

Achille  et  Pierre  Pollet,  k  Tourcoing,  rue  de 
Dunkerque.  —  Laines  brutes,  laines  carddes, 
laines  peignees  et  produits  divers  dfrivant  du 
peignage  de  laines.  Peignage  de  laines. 


Albert  Pollet  et  Cie,  k  Tourcoing.  —  Fila- 
ture de  laines :  laines  cardees,  flls  pure  laine, 
laine  et  coton,  m£lang£s  et  fils  fantaisies  de 
tous  genres.  —  Exposition  universelle  Bru- 
xelles 1897,  mddaille  d'argent. 

AlphonBe  Pollet,  k  Tourcoing.  — Molletons, 
Iwils  beavers,  presidents,  unions,  cbevioltes. 
Fabricant.  —  Exposition  universelle  Bruxelles 
1897,  m£daille  d'or. 

C&ar  et  Joseph  Pollet,  k  Roubaix.  —  Lai- 
nages, nouveautes,  draperies  pour  hommes  et 
pour  confections.  Fabrication  de  tissus.  — 
Paris  1857,  m&iaille  d'argent;  Paris  1878, 
mgdaille  d'or ;  Paris  1889,  medaille  d'or ; 
Vienne  1873,  m£daille  de  m£rite. 

Poullot  et  Cie,  k  Reims,  place  Barrte,  6.  — 
Flanelies  de  sant£  lisses  et  croisees  en  blanc 
et  en  couleur,  cretonnes,  bolivars  cantes, 
mousseiines  de  laine,  flanelies  et  oxfords  fan- 
taisies pure  laine,  laine  et  soie  et  laine  et 
coton  ;  zephirs  ecossais,  haute  nouveaut£  pour 
chemisettes,  armures  blancs  et  couleurs.  Tis- 
sus nouveaut£  pour  robes,  tennis  et  bains  de 
mer ;  molletons  et  peignoirs  fantaisies.  Tar- 
tans, doublures,  veloutines,  plaids,  piques  et 
feau  de  mouton,  merinos,  cachemirc,  serge, 
ilature  de  laines  et  fabrication  de  tissus.  — 
Expositions  universelles :  Paris  1889,  medaille 
d'or  ;  Bruxelles  1897,  dipldme  d'honneur, 
chevalier  de  la  Legion  d'honneur. 

Marie  Azam-Puecb,  k  Mazamet  —  Draperie 
fantaisie. 

Reynald  Prinvault,  k  Elbeuf.  —  Draperie 
haute  nouveautl.  —  Expositions  universelles 
de  Paris  1878  et  1889,  mldailles  d'or. 

Paul-H.  Rime,  k  Saint-Charles,  prts  de  Gi- 
sors.  —  Feutres  en  pieces  divers.  Fabrique  de 
feutres. 

Auguste  Robert  et  fils,  k  Sedan,  me  des 
Fours.  —  Draps  fins  genre  unis  et  faooonfe. 
Manufacture  de  draps.  —  Expositions  univer- 
selles: Paris  1867,  mddaille  de  lre  classe; 
Paris  1878,  mddaille  d'or ;  Paris  1889,  hors 
concours,  membre  du  jury;  Amsterdam  1883, 
hors  concours.  membre  du  jury ;  An  vers  1885, 
dipldme  d'honneur;  Barcefone  1888,  membre 
du  jury.  —  Deux  croix  de  chevalier  de  la  Le- 
gion d'honneur. 

Rodet  et  Cie,  k  Dieulefit  (DrAme).  —  Tar- 
tans fcossais  ou  plaids,  molletons  en  laine 
pour  pelerines,  draperie  uaie  en  Dure  laine, 
tissus  de  laines  cardtas  divers.  Manufacture 
de  molletons  et  draps  en  laine.  —  Exposition 
universelle  de  Paris  1878,  medaille  d'argent. 

Jules  Rousseau,  k  Sedan.  —  Draps  et  feu- 
tres. Fabrique  du  draps  et  feutres.  —  Exposi- 
tion universelle  de  Paris  1889,  medaille  d'or. 

Francois  Roussel  p&re  et  fils,  k  Roubaix,  — 
Tissus,  nouveautes  pour  robes,  filature,  tis- 
sage  mtcanique.  —  Expositions  universelles  : 
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aris  1867,  grande  mldaille  d 'argent ;  Paris 
J78,  grand*  mldaille  d'argent ;  Paris  1889, 
rande  mldaille  d'or. 

Seguret,  Thabut  et  Cie,  k  Bohain  (AisneV 
issus  dits  de  Picardie,  hautes  nouveautes 
)ur  robes  et  confections,  velours,  lain  ages, 
izes  et  grenadines.  —  Ancienne  maison  St- 
nge-Pierre,  k  Paris,  rue  du  Sentier,  19,  ma- 
ifacturiers. 

Seydoux  et  Cie,  k  Paris,  rue  du  Paradis, 
I.  —  Laines  peigntos  et  fils,  tissus  robe, 
ssus  draperie,  flanelles,  tissus  nouveautes 
ure  laine,  laine  et  soie).  —  Usine  au  Cateau 
ford).  Peignage,  filature  de  laine  peignto, 
ature  cardee.  —  Paris  1855, grande  mtoaille 
honneur;  Paris,  1867,  hors  concours,  raem- 
e  du  jury  ;  Paris  1878,  grande  m&iaille 
honneur  ;  Paris  1889,  hors  concours,  mem- 
e  du  jury  ;  Londres  1851,  mtoaille  de  con 
le ;  Londres  1862,  grande  m&laille ;  Vienne 
>73,  membre  du  jury  ;  Philadelphia  1876, 
plflme  et  mldailfe ;  Melbourne  1880,  di- 
ftme  du  i«  ordre  ;  Amsterdam  1883,  diplft- 
8  d'honneur  ;  Chicago  1893,  hors  concours 
.  Aug.  Seydoux,  chevalier  de  la  Legion 
tionneurenl851,  officierdela  Ltoion  d'hon- 
ur  en  1862  ;  M.  Henri  Sieber,  chevalier  de 
Legion  d'bonneur  en  1855,  officier  de  la  Li 
3n  d'honneur  en  1866;  M.  Charles  Seydoux, 
evalier  de  la  Lggion  d'honneur  en  1867,  of- 
ier  de  la  Legion  d'honneur  en  1878;  M.  Er  fl 
st  Seydoux,  chevalier  de  la  legion  d*hon- 
ur  en  1893. 

Emile  Sins,  k  Paris.  —  Collections. 

Social  anonyme  de  l'lndustrie  drapi&re,  a 
enne  (Isere).  rue  de  la  Table-Ronde,  8.  — 
aps  et  flanelles. 

Soci&6  anonyme  de  Peignage,  k  Roubaix, 
e  du  College,  112.  ~  Laines  peigntos, 
tusses,  potasses,  huiies  de  llssage,  sous- 
)duits  divers,  peignage  mtoanique. 

3ociet£  anonyme  des  tissus  de  laine  des 
sges,  au  Thilfot.  —  Tissus  de  laine  peignto 
cardie. 

Exposition  collective  de  la'Socidte  du  com- 
rce  et  de  Industrie  lainifere  de  la  region 
Fourmies,  rue  de  Constantine,  22.—  Laine 
jte  laine  cardie,  laine  peignto,  fils  torus 
teihts  de  toute  nature,  tissus  torus ;  teints, 
uveautto  en  tous  genres;  articles  divers 
;essaires  k  ladite  industrie,  lames,  peignes, 
.  Travaux  des  llfeves  des  cours  de  dessin, 
lure  et  tissage  fondto  par  la  Soci6t6.  Pei- 
lge,  filature  et  tissage  de  laine.  —  Paris 
'8,  dipl6me  d'honneur;  Paris  1889,  grand- 
x  : 

^on  Bernier,  k  Fourmies.  —  Filature  de 
le  et  retordage  sur  metiers  continus ;  flip 
lr  la  bonneterie,  moulinl,  divide,  paquetl; 
de  laine,  torus,  mllangto,  couleurs  etfan- 
sie,  mllangto  de  laine,  colon,  soie,  ramie,  \ 


etc.  —  Mtoaille  d'argent,  exposition  oniver- 
selle  Paris  1889 ; 

Boussus  et  Cie,  k  Wignehies  (Nord) 

Douvin  et  Cie,  k  Fourmies  ; 

Droolers  fibres  et  Cie,  k  Fourmies.  —  Pei- 
gnage et  filature  de  laines :  laines  brutes, 
peigntos  et  filtos  et  leurs  sous-produits  ; 

Ecole  de  filature,  de  tissage  et  de  dessin,  k 
Fourmies ; 

J.  Feuillet  et  Cie,  a  Avesnelles  (Nord) ; 

Ch.  Flament  et  Cie,  k  Fourmies  ; 

Flament-Fosset  et  Cie,  k  Avesnelles  (Nord) ; 

Les  fils  de  Louis  Legrand  et  Cie,  a  Four- 
mies. —  Tissus  en  tous  genres  laine  et  colon, 
draperies,  nouveaulto  lame  et  soie  ; 

Paul  Leeros,  a  Wignehies  (Nord) ; 

H.  Marche  et  Cie,  k  Fourmies ; 

Valtoy  Probon  et  Cie,  k  Fourmies  ; 

Soci6t6  industrielle  de  Reims  (exposition 
collective  de  la  plurinoininale  de  manufactu- 
riers  et  fabricants  de  la  region  de  Reims),  rue 
Ponsardin,  18.—  Travail  des  textiles,  notara- 
ment  des  laines:  laines  peigntos  et  filtos, 
tissus  divers,  mtoinos  etcachemiresd'Ecosse, 
armures,  flanelles,  bolivars  et  articles  divers 
de  nouveaul£  et'  de  fantaisie  ;  diagonales, 
tissus  drapes  poui  confections,  tartans,  man- 
tea  ux  ;  traitement  de  ces  tissus,  tein Lures  et 
apprfits. 

La  Society  industrielle  de  Reims,  fondto  en 
1833  par  un  groupe  de  manufacturiers,  fabri- 
cants, industrielset  negotiants,  ind£pendam- 
ment  des  questions  generates  inttoessant ,  le 
commerce  et  I'industne,  eotretient  dix  cours 
publics  et  gratuits  de  langues  etrangfcres,  ma- 
tMmatiques,  physique  et  chimie,  filature, 
tissage,  fabrication ;  enseignement  commercial 
sptoial  aux  jeunes  filles  et  aux  dames. 

Paris  1889,  m&lailled'areent  pour  ses  cours 
de  dessin  et  mddaille  d'or  dans  le  groupe  de 
Ttoonomie  sociale  ;  A  overs  1885,  medaille 
d'or ;  Chicago  1893,  hors  concours ;  Bruxelles 
1897,  mtolaille  d'or,  plus  deux  rnddaillea  d'ar- 
gent  et  une  medaille  de  bronze  pour  les  col  la - 
Eorateurs.  —  Participants : 

•  Vve  Billard  et  Bugg,  manufacturiers,  a 
Pontfaverger  ; 

H.  Censier  et  fils,  tein  tuners,  k  Reims.  — 
Teintures  de  schappes  en  nuances,  rtoistant 
au  foulon  et  au  soufre ; 

Lton  Detr6 ; 

E.  Dubois  et  H.  Trubert,  teinturiers,  k 
Reims ; 

Filature  R6moise,  k  Reims ; 

Floquet  et  Bonnet,  apprtteurs,  k  Reims ; 

Hennegrave  -  Philippot,  manufacturier,  k 
Boult~sur~Suippe; 

Veuve  Herlem  et  GIs,  manufacturiers,  k 
Pontfaverger ; 

Isaac  Holden  et  fils,  peignage  de  laine,  k 
Reims  ; 

C.  Lallement  et  Cie,  fabricants  de  tissus,  k 
Reims  ; 
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'Louis  Lauron ; 

C.  Laval,  teinturier-apprtteur;  a  Reims  ; 

E.  Lassalle,  teinturier-apprfcteur,  & Reims; 

Ferdinand  Leleu  ; 

Margolin  et  Giet  apprtteurs,  A  Reims. 

(d  sUitre). 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

SITUATION    INDUSTBIELLE   ET    COMMERCIAL*    DU 

ler  SEMESTRE    1900 

Laines.  —  L'annle  1899  finissait  d'une  fa- 
Qon  trfes  normaie  avec  des  prix  Aleves,  it  est 
vrai,  pour  la  maltere  premiere,  maisparfaite- 
ment  justifies  par  la  production  do  laine  me- 
rinos, diminuant  cbaque  ann6e,  et  avec  'une 
situation  industrielle  en  rapport  avec  ces  prix-' 
?i.  On  po avail  done  sans  crainte  envisager 
l°ann£e  actuelle  avec  une  conflance  que,  pour 
un  certain  temps  du  raoins,  rien  ne  semblait 
devoir  troubler  brusquement ;  seulement, 
c^tait  ne  pas  compter  avec  le  matter  de  spe- 
culation pure,  qui  sous  la  forme  de  marche  a 
terme,  s'est  grefte  aux  affaires  du  nSgoce  et 
de  1'industrie  de  la  laine,  au  point  de  tout  do- 
miner. 

Le  terra  in  £tait  admirablement  propice  pour ' 
une  operation  de  jeu.  Sur  ces  prix,  Sieves, 
comme  ils  Petaient,  il  suflisait  de  fa  ire  naftre, 
a  la  place  de  la  con  fiance  absolue  qui  rtgnait, 
un  sentiment  de  defiance.  Des  ventes  ripet£es 
et  importantes,  avec  une  cote,  affichde  par- 
Wot;  dequelqiies  centimes  en  baisse  journa- 
H*re,  devaient  sufflre  pour  donner  le  mouve- 
ment.  La  defiance,  creEe  sur  les  bauts  prix  du 
moment,  engendrait  facilement  Pinqutetude, 
et  alors  entail  la  panique  qui  suivait. 

Ces  affaires  Actives,  jetees  sur  le  march£ 
vers  le  10  Janvier,  aVant  la  premtere  vente  de 
Londres,  se  rachetaient  dans  un  delai  dequel- 
quea  semaines  avec  une  difference  de  1  fr.  A 
partfr  de  ce  moment,  le  march£  est  rest6  d6- 
semparE,  accusant  une  baisse  de  38/45  0/0, 
qui  s^tablit  comme  suit :  10  0/0  en  Janvier, 
10  jO/O  en  mars,  10  0/0  en  mat  et  10  0/0  en 
juillet. 

Du  moment  qu'une  Industrie  ne  repose  plus, 
d'un  c6t£,  sur  I'offre  d'une  marchandise  reelle, 
de  l'autre  sur  la  demande  pour  un  emploi  d6- 
frminl,  qu'elle  est,  au  coniraire,  la  proie  du 
jeu  ct  de  la  sp^oulatiov  pure,  et  dads  des  pro- 
portions immenses,  conorae  e'est  le  cas,  il  ne 
peut  s'y  prod u ire  que  des  mouvements  desor- 
donnta  qui  d6fient  lout  raisonnement,  mou- 
vements avec  lesquels  une  Industrie  peut, i  la 
rigueur,  v£g6ter,  mais  ne  poiirra  silremertt 
pas  prosper. 

La  consequence  de  cet  etat  de  choses  s'est 

produlte  par  des  chdmages,  iaconntis  josqu'a- 

*  lors  et  ces  conditions  de  travail  ont  engendfe 

une  roisftre  ouvri&re  profonde.  Le  chAmage, 

depuis  le  d£but  de  Tann^e,  dans  les  peignagos, 


est^valtrt  k  tin  tiers  et  menMfe,  potfr  les  six 
dernier*  mois,  dialler  en  ^'aggravant.  Le  da- 
mage jans  les  filatures  et  tissages  a  atteint 
des  proportions  6normes,  et  frappe  tous  les 
fitablissements  dans  la  proportion  de  un 
quart,  un  tiers  et  j usque  moitte. 

La  production  tres  restreinte  des  peignages 
fait  que  malgre  la  mlvente  de  six  mois,  le 
stock  en  peianl  n'est  que  normal.  La  baisse 
sur  cet  article  s'felive,  aujourd'hui,  k  35/40, 
70. 

Les  blousses,  forcement  rares,  sont  en  haisse 
de  250/0  seulement. 

La  laine  de  Prance  se  vend  peniblement  a 
das  prix  de  15,  20,  250/0  audessous  des  prix 
de  Tan  dernier. 

Filature  de  laine  peignSe.  —  1°  Filatures  d 
facon.  —  L'arrfet  subit  des  affaires,  cause  au 
debut  de  I'anoee,  par  la  baisse  du  matebd  a 
terme  du  Nord,  s'est  actuellement  £tendu  k  la 
filature.  Peu  a  jmu,  ralimentation  s'est  res- 
treinte et  les  arrets  de  brocbes  rlglemeataires 
du  Syndicat  des  filatures  ont  bieotot  et£  in- 
sufflsants  pour  assurer  le  mamtien  des  cours 
de  ce  SyndicaL  La  situation  n'a  fait  qu  em 
pirer  jusqu'&  la  fin  du  semestre  et  les  arrtts 
de  brocbes  ont  atteint  une  proportion  qui 
peut  6tre  evalu£e,  —  dans  la  region  de  Four- 
mies  k  70  0/0  et  dans  la  ntitre  k  500/0  au 
moins  —  ce  qui  ne  s^tait  jamais  vu  justpTa- 
lors. 

Des  etablissements  entiers  ont  pi<6ttf6  sus- 
pend re  le  travail  complelement  pltrtOft  que  de 
toucher  a  u  tarif  des  ouvriers  o\i  de  prendre 
Talimentation  a  des  prix  ne  represenlant 
mfeme  pas  les  salaires  a  payer,  sans  ancune 
remuneration  pour  les  frais  gtfneraux. Cette 
situation  paratt  devoir  se  prolonger,  tatxt  que 
1'industrie  se  irouvera  k  la  merci  do  groupe 
de  sp&ulateurs  qui  d&ient  le  marck6  k  terme 
du  Nord  et  jetle  la  perturbation  dans  le  com- 
merce des  produits  fabriqu&. 

2°  Filatures  &  forfait.  —  Les  affaires  en  file 
ont  et£  excessivement  restreiates  pendant 
tout  le  semestre  et  les  prix  ont  subi  de  grandee 
reductions,  en  rapport  avec  la  baisse  du  pei- 
gn£  et  de  la  facon  de  la  filature. 

Filature  de  laine  cardie.  —  1°.  Filaturts  & 
fafon.  —  Aprts  avoir  termini  tous  les  char- 
gements  re^us,  dans  le  second  semestre  et 
dans  les  deux  premiers  mois  de  cette  aan&, 
Talimentation  est  devenue  tres  difficile,  et  en 
ce  moment  les  Etablissements  cbAment  une 
journ^e  par  semaine,  tout  en  laissant  des  as- 
sort! men  ts  arrttes. 

2°  Filatures  A  fo'fait.  —  Affaires  nullefs  de- 
puis trois  mois,  par  suite  du  manque  de  de- 
mandes,  et  diflicUes  a  cause  de  la  cherl6  rela- 
tive des  laines  pour  qardes.    -   ■ 

Tutus.  —  Vttrinos,  serges  «  tuchemire  d'E- 
oosse.  —  Les  premieres  manifestations  en 
baisse  qui  se  produisirent,  dte  le  mofe  de 
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janvier,  au  march**  M?rme  de  RoubaU,  arrfc- 
tent  subitement  feasor  quavaient  prises  les 
affaires  en  tissus  et  forcferent  les  acheteurs, 
ra6mes  les  plus  convaincus  alors  de  la  dur^e 
et  de  la  progression  possible  des  cours,  a  $e 
rendre  mieux  compte  de  la  situation,,  que  Ja 
speculation  k  la  hausse  avait  imposee  au 
marcM. 

La  prudence  amenant  rb^sitatiqn  ralenti- 
rent  les  offres  et  firent  entrevoir  la  baisse  qui, 
des  le  1"  mars,  dtait  dfyh  d'environ  0  fr.  10 
du  mfetre,  Itablissant  k  1  fr.  50  le  eours  du 
merinos  9/8, 12  croisures. 

A  partir  de  ce  moment,  la  speculation,  k  la 
baisse  sur  le  march6  k  terme  eut  son  contre- 
coup  sur  les  tissus,  et  les  fabricants  durent 
baisser  successivement  leurs  prix  de  vente, 
s'floignant  de  plus  en  plus  de  leurs  prix  de 
revient.  D'autre  part,  les  negotiants  qui  s'£- 
taientapprovisionn^santdrieurement  a  ux  eche- 
lons successifs  de  la  hausse,  essayfcrent  de  se 
d&arrasser  de  leur  stock,  en  l'onrant  sysle- 
matiquement  au-dessous  des  cours  accepts 
par  les  fabricants  ;  mais  le  rfaultat  cbercbe 
ne  fut  pas  complement  obtenu,  car  les  ache- 
teurs, d£conccrt&  parces  ofires  inattendues,. 
troubles  par  la  baisse  successive  et  rapide  des 
laines  de  Roubaix,  annonc6e  chaque  jour  par 
les  mercuriales,  perdirent  toule  connance  et, 
redoutant  le  retour  des  tarifs  de  1898,  cessfc- 
rent  leurs  achats,  sans  se  laisscr  tenter  par 
les  offres  les  plus  basses. 

La  m£vente  devint  absolue  et  forga  les  fa- 
bricants k  rlduire  leur  production,  pour  £vi- 
ter  la  formation  de  stocks,  qui,  en  pesant  sur 
tine  situation  d&astreuse,  ne  feraient  que  la 
profonger,  en  I'aggravant. 

Dans  ces  conditions  et  sans  qu'il  y  ait  eu 
d'affaires  s£  lie  uses  traitSes  dans  ce  dernier 
trimestre,  le  cours  du  merinos  9/8, 12  croisu 
res,  est  d£ja  retomb4,  On  juin,  k  la  cote  de 
1.15  k  1  fr.  20. 

Les  merinos  5/4,  les  serges  el  les  cacbemj- 
res  d'Ecosse  bnt  suivi  la  mftme  marcbe  que  les. 
merinos  9/8  avec  un  foart  de  quelques  0/0  en 
faveur  du  vendeur. 

Tissus  fa$Qtwi$  de  Iqine  peignfa.  —  Ces  tis- 
sus, qui  n'avaient  pas  mont6  com  me  les  me- 
rinos, on  t  maid  ten  a  un  bon  cotmmt  d'affaires 
ivec  des  hearts  moins  considerables. 

Notsvsautfs  en  torn  amres.  —  Les  prix 
i'ont  pas  pu  Atre  majores  en  coers  de  saisoo, 
tiivanl  les  modifications  des  Jaiqes,  ngan- 
noins,  comme  ce  sent  les  belles  quality  qui 
nt  le  moins  souffert,  la  saison  s'est  assez 
ien  faile. 

Flaneltes  lisse$  etcroisie*.  —  Sauf  la  rdali- . 
itioa  de  auelqoes  stocks  en  fabrique,  la  vente 
>urante  ae  laflanilleest  restee  prosque  pulle, 
ais  le  cours  des  Mousses  se  tenant,  eft  raisQn 
*  leur  raretg,  plus  ferme  que  celui  des  laipfs 
i'gn^es,  la  hausse  ayant  &6  moins  forte,  la* 
tisse  de  ces  tissus  a  6t6  moins  grande;  ndan- 


moins  sa  production  reste  trts  difficile.  Les 
commission?,  fi^nfralement  importantes,  re- 
mises habit uellemeni  k  cette  epoqueT  sont  en 
core  atleadues  par  les  fabricants.     , 

Feutres  tie  Jaww,  —  Get  article  a  4p*ouv6 
les  m6mes  fluctuations  et  le  mfcme  raleftlisse- 
ment  d'affaires  que  tea  autres  lainages. 

Ed  r&ura£rte  semestre  qui  vient  de  s'acbe- 
ver,  compter  a  comma  Tune  des  plriedes  les 
plus  diffloiles  et  Ids  plus  ontrenses  qu'aura  ja- 
mais traverses  I'lndustrie  laintereet  auel  que 
soil  I'espotr  de  voir  tes  derniers  mois  ae  l'an- 
nie  rgparer  les  pertcs  4prouv6es  pendant  cette 
premiere  pdriode. 

L/industrie  laini&re  approvisionnle  de  lsrine 
beaocoup  trop  cb&re,  relativement  au  prix  de 
vente  du  tissu,  mfeme  en  operant  dans  les  mo- 
ments les  plus  opporUms,  grevte  de  frais  g6- 
nSraux,  majors  par  Ta  hausse  de  la  houille 
des  rndtauxefrdeloys  tes  approvwionnements, 
par  les  obligations  de  la  loi  sur  les  accidents 
de  travail,  ainsi  que  par  des  augmentations 
de  salaire,  aurait  besoin  d'une  s^rieuse  re- 
prise d'affaires,  pour  se  tirer  d'une  situation, 
Itfelle  ne  pourtaii  supporter  longtemps  sans 
anger. 


OtltERTUftE  D  UN  ENTREtOT  DBS 
LAINES  AD  PORT  DE  DUNKERQUE 

Les  i  m porta tiooide  laines  par  le  port  de 
Dunterque  graridisseat  d'annee  en  ann4e  ; 
mais,  iusqu*A  prteent,  toutes  ces  importations 
n'onl  fait  qoe  loocher  Dunkerqne  pour  dtre 
rtexpe diets  a  J'int^rieur,  tandis  que,-  dans 
d 'autres  ports,  coitme  Londres  et  Anvers,  elles 
sent  en  parlie  emmagasio&s  et  vendues  pi- 
btiquement  k  des  6|K>ques  d^termin4es. 

Frapp^e  deces  fails,  la  Chambre  de  com- 
merce de  Dunterque  s'est  demande  si  le  com- 
merce des  laines  et  les  industries  qui  s'y  rat- 
tachent  n'asraient  pas  inters  k  trouper  dans 
ce  port  les  memes  lacilites  que  dans  les  villes 
sus-indiqu6es  et,  aprts  enqu6te,  elle  a  cru 
pouvoir  se  prononcerdans  le  sens  de  I'dffir- 
mative. 

Cetie  Compagoie  s'est,  en  con^auepce, 
prtoccupee  de  mature  enire  les  maiAs  du  com- 
merce le  moyeo  de  reagir  coutre  les  infonvi- 
nients  que  peuvenl  presenter  les  gros  arriva- 

!;es  de  laines  a  de  certaines  dpoques, ,eJle  croit 
e  lui  donner  en  lui  offraqt  de  vaistes  xnaga- 
sins  qu'elle  vient  de  faire  construire  e^pres- 
s^ment  dans  ce  fcut  sur  le  mdle  numero  2  du 
bassin  de  Freycinet.  Ces  magasins  soot  am^- 
nages,  pour  r^cevoir  environ  17.000  ballesde 
Buenos-Ayres  ;  ils  seront  agrandis  si  cela  de 

vien  n6cessaire. 

Ifs  fonctionneroot  sous  la  direction  imme- 
diate de  la  Chambre  de  commerce  qui  d^li- 
vrera  ellem&ne  des  r^pissfe-warraols  aux 
d^posants  qui  en  feront  la  demande. 
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Les  negotiants  pourront  done,  a  leur  gre, 
retenir  k  Dunkerque  les  laines  dont  Us  n'au- 
raient  pas  imm£diatement  la  vente  avanW- 
geuse,  tout  en  poss&iant  par  les  warrants  le 
moyen  de  faire  face  k  leurs  engagements. 

Mais  I'ceuvre  de  la  Chambre  de  commerce 
serait  incomplete  si  le  moyen  de  credit  qu'of- 
frent  sea  magasins  gln&aux  n'etait  double 
d'un  moyen  de  realisation.  C'est  pourquoi  elle 
a  fait  amlnager  dans  les  docks  une  salle  de 
vente  dont  le  reglement  est  actuellemetot  sou- 
mis  a  l'approbation  de  l'autoritl  supgrieure. 

Une  notice  descriptive  cooienant  le  rtgle- 
mentetle  tarif  de  l'enirepdt  qui  vient  d'fttre 
ouvert  au  public  est  deposte a  rOfflce  national 
da  commerce  ext£rieur,  3,  rue  Feydeau,  a 
Paris,  ou  elle  est  tenue  k  la  disposition  des 
int£ress£s. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

LE    COMMERCE  DES  LAINES   ET  LAINAGES 

i 

Voici  le  releve  des  quantites  de  laines  ex 
portees  pendant  les  salons  1898*99  et  1899- 
1900  compares.  —  La  premiere  rangte  de 
chiffres  comprend  la  periode  du  ler  octobre 
1899  au  10  mars  1900;  et  la  deuxi&me  rang£e 
comprend  to  pfriode  correepoadante  1898-99  : 


Destinations    , 

Dunkerque 

Anvers 

Hambourg 

Br6rae 

Gtoes 

Royaume-Uni 

Etals-Unis, 

Bordeaux 

Le  Havre 

Marseille 

Barcdoifce.*, 

Rotterdam* 

Tdtal 


Battefi 

126.992 

91 .022 

39.358 

34.511 

9.591 

18.020 

9.707 

1.672 

2.872 

3.539 

359 


Baltes 

136.366 

38.810 

59.572 

22.954 

6.181 

11.357 

2.661 

440 

6.161 

6.132 

82 


337.843       290.717 


Le  stock  de  laines  sur  place  atteignait  au 
1"  avril  dernier  16  millions  de  kilogrammes. 

Ttims  de  laine.  —  On  vend  dans  P Argen- 
tine des  genres  trfcs  varies  de  tissus  de  laine, 
tels  que  :  toutes  les  qualitls  de  draps  unis  ; 
Itoffes  sptoiales  pour  pardessus;  tissus  foutes; 
tissus  ras  non  foul&  ;  tissus  de  laine  cardee ; 
tissus  de  laine  peign£e  ;  tissus  m£Iang£s  de 
soia  et  de  colon  ;  bonneterie, 
,  Le  goto,  dans ce  pays,  s'bst  beaucoup  raffing 
et  on  y  cherche  aujourd'hui  a  se  rapprocher 
fe  plus  possible  des  articles  qui  se  portent  en 
Europe. 

La  draperie  beige  est  tres  appr&i6ef  surtont 
{'article  nouveautes  de  Verviers,  et  il  se  fait 
ehaque  saison  un  bon  chiffre  d'affaires.  de- 
pendant, dans  ces  dernteres  arinfes,  Timpor- 


tation  a  diminue  un  tant  soit  peu,  k  cause  de 
la  concurrence  italiehne,  dont  les  articles  sont 
meilleur  march 6  et  aussi  parce  que  les  affaires 
sont  rendues  plus  difficiles,  par  suite  des 
longs  credits  que  Ton  doit  faire  et  que  les  fa- 
bricants  beiges  et  mftme  les  maisons  de  com- 
mission ne  sont  gSn^ralement  pas  disposees  k 
accorder. 

Certaines  maisons  d'importalion  allemande 
ont  gdtd  la  clientele  en  lui  accordant  d'abord 
6  mois,  puis  successivement  9  et  jusque  12 
mois  de  credit  et  cela,  la  plupart  du  temps, 
sans  m6me  exiger  une  promesse  de  paiement 
et  en  se  contentant  du  simple  re$u  de  la  mar- 
chandise.  Parmi  ces  maisons,  il  y  en  a  ce  pen- 
dant encore  qui  obtiennent  des  marchandises 
en  consignation  de  certains  fabricants,  et  il 
est  evident  que,  par  suite  des  conditions  tres 
larges  qu'elles  font  aux  clients,  les  d&omptes 
de  vente  qu'elles  ont  re  mis  aux  fabricants  ne 
peuvent  pas  avoir  donn£  grand  benefice  a  ces 
derniers,  et  ne  saQraient  gufere  les  engager  a 
renouveler  leurs  consignations. 

En  general,  la  clientele  pour  Particle  drap 
se  compose  des  registros  et  de  tailleurs,  qui 
n'ont  pas  beaucoup  de  capital  et  auxquels  on 
est  obligg  de  donner  du  credit.  II  y  a  (juelques 
annSes,  ceriaines  maisons  d'exportation  (a  la 
commission)  d'Anvers  recevaient  des  cora- 
mandes  cbaque  saison  ;  mais,  comme  depuis 
lors  ces  maisons  ont  donnS  ordre  k  leurs 
agents  de  ne  plus  accepter  de  commaodes  de 
firmes^qui  n'ont  pas  un  capital  de  25.000  a 
30.000  piastres  na pier,  elles  ne,  font  plus  d'af- 
faires en  tissus  de  laine/ 

En  ce  qui  concerne  la  bonneterie,  on  la  fa- 
briqoe  dans  1' Argentine  k  trts  bon  compte. 
Certains  articles  de  production  indigene,  com- 
me les  bas,  les  cale^ons,  les  chemises,  les  che- 
misettes, etc..  jouissent  d'une  trfcs  grande  vo- 
gue sur  le  marche  national.  L'article  argentin 
n'a  parfois  pas  le  mfime  fini  que  celui  d'Eu- 
rope,  mais  il  codte  meilleur  marche,  ce  qui 
est  un  grand  point  pour  la  clientele. 

(ChamJhre  de  commerce  de  Vtnritrt). 


BREVETS   ^INVENTION 

.i         »   ■ 

MT£RE6SANT  L'lNDUSTRIfi  LAINlfcRE 

296.779.  —  2  fevrier  1900.  —  Chapelle.  — 
Disposition  nou  velle  per  mettan  t  d'ltablir  dans 
les  metiers  mecaniques  de  h$onn6s  la  aolida- 
rite  absolue  entre  le  dessin  et  le  metier. 

296.937.  —  7  f&vrier  1900.  —  Bouvier  et 
Durand.  —  Nouveau  battant  pour  metiers  .4 
tisser  mecaniques. 

.  297.016.  —  9  Kvrier  1900.  —  Frentzel.  — 
Systfcme  de  porte-bobines. 

297.189.  —  12f£vrier  1900.  —  Alphonse, 
Jules  et  Hector  Ryo.  —  Perfectionnements 
aux  cannette'res  a  tebeveaux. 

296.995.  —  8  WYrierl900.  —  Soci&d  Du- 
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isne  et  Cie.  —  Fabrication  d'une  nouvelle , 

lille  de  tissus  a  point  boucle  et  noue,,  unis, 

out£s  ou  taconnes. 

197.044.  —  It)  fevrier  1900.  —  Janclaz  et. 

tger.  —  Nouvelle  manure  de  tabriquer  les 

ies  d'un  seul  HI  m^tallique. 

97.114.  —  12Wvrier  1900.  —  Sclera  et, 

)rnton.  —  Perfectionnementsaux  machines 

liner  les  tissus. 

97.129.  —  12  fevriar  1900.  —  Joly.  — 

[ulateur  d'eoroulage  des  tissus.  . 

97.381.  -^20  f<?vrier  1900.  '-^ftfrket  let 

nmersley.  —  Perfeclionnements  apportes 

machines  &  tHcoter.  *  '  ^ 

97.604.  -  26  fevrier.1900,  —  SociitoS  Cu- 

et  Cie.  —  Perfeclionnernent  apporle  aux 
ies  de  tous  genres. 

97.635.-27  fevrier  1900.  —  Kuett.  — 
ier  k  tisser. 
97.645.  —  27  fevrier  4900.  —  Soctete 

:  Sewall  Steed  Heddle  Company.  —  Us- 
es on  mailles  pour  metiers  k  tisser. 
97.585.  —  26  fcvrier  1900.  —  Stihbe,,— 
fectioaneraenls  dans  ia  construction  de 
chines  a  tricoter.  (Brevet  anglais  devant 
irer  le  2  Janvier  1914). 


REVUE  DES  MARCHES 

\avret  34  jwilieL  —  En  Pteta,  nous  ayons 
[uelques  petits  d^bouchds  pour  lacarde. 
es  laines  Chill  soitt.dtiaissies,  les  cours 
linaux  k  la  baisse  donn£e  dans  notre  der- 
e  revue. 

e  r&illtat  des  enchires  de  Londr6s  pins 
ivais  qu'oh  ne  le  pensait,  soit  10  et  15  p. 
de  baisse  pour  merinos,  amena  tine  petite 
lion  sur  notre  i»areh6ta4jennef  mais  les 
es  de  rachat  tinrent  facilement  le  marchS. 
n  mouvemeht  de  reprice Iutf6rtement  ap- 
•  par  les  avis  lilterieurs  de  Londres  tenant 
oir  le  retralt  de  environ  140-000  ballps  et 
ippression  de  la  vente  de  septembre  re- 
fee  au  9  octobre.  .  .  «  < 
Jtte  reprise  atteignit  environ  10  fr.K  soit 
50  rapproches  et  153  6lorgtt&.  Mais  la 
tion  devint  bientAt  trop  fourde  et  upe 
le  rapide  nous  ramena  en  peu  de  tenips 
plus  bas  cours..  Nouvelle. reprise  vers  le 
jivie  d'une  nouvelle  reaction.  De  puis,  le 
;h£  s'est  raffermi  lentement  avec  desfluc- 
ons  peu  sensibles.tGependant,  nous  eld- 
ns  aux  plus  bas  cours, 

is  ventes  s'il&vent  k  28.025  fyalles. 
s  cours  oat  6\A  : 


et ,.  147.— 

147.50 

embre 148.— 

bre ,,v    148.»0i 

imbre..«...  .  148.50 

mbre 148.— 

ier.........  144.— 


157.- 
157.— 
157.50 
157.50 
157.— 


145.- 
144.50 
145.50 
145.50 
145.pj 


156.50    144/j- 
153.-    141.  oO 


Fevrier 144.-  453-,-  141.50 

Mars 144.—  453.—  141.50 

Avril 144.—  153.—  141.50 

Mai 144.—  153.—  141.50 

Juin...., 1.  ■-*-.—  l«3.-~  141.50 

■ 

7 

Voici  les  cours  de  cloture  : 

■  ■  1   «  «         •  ■ 


Juillet — •;— *• 

Aotit .'.  14150 

Septembre. . .  145.50' 

Otetobre 145.30 

Novembre...  145.50 

D6cerabre. . . .  144.— 


Janviei* i42.— 

Fevrier.1 142.— 

Mate 142.— 

Avril 142.— 

Mai 142.— 

Juin 142.— 


Cours  au  34  Juillet  4900  (le  kilogramme) 


Lames   ' 
Classes  do  Haw 

Merinos "... 

1« 

2« 

3» 

Agneaux. 

;Ventreset  More. 
{Lincoln  et  Crois, 


'fidle  k  extra 
Boenos-Atrrs 

fr.  2.-  &2.05 

»  1.85  »  2.-~ 

j>  1.85  »  I.— 

»  4.55  »  1.75 

»  1.35  »  1.55 

d  0,80  h  1.20 

»  1.50  »  l.jKS 


Montevideo 


.Merinos .fr. 

1« ,,.,  » 

2« . v 

3« » 

Agtieaax '. .:  to 

•Ventres  etMofrc.  »' 


2.15  k  2.40 
2.15  »  2.40 
2.05  »  2.30 
1.80  »  2.- 
1.65  d  1.80 
f .30  0  1.50 


Btotai  cooranti 
Tfti  tonne 

1.50  a  1.60 
1.50  *  1.60 
1.45  »  1.55 
1.25  »  1.35 
1.05  »  1.15 
0.65  »  0.95 
1.20  »  1.40 


1.15  k  1.85 
1.75  »  1.85 
1.10  »  1.80 
1.35  ))  1.45 
1.40  0  1.50 
1.—  »  1.10 


! 


G.  et  k  Asseun,  ctourtifers. 


Havre,  13  abtit.  —  Voici  le  court  des  lai- 
nes sur  cette  place  :  '     ' 

PrfcMNH*    »h.3/4      3h.l/2 


:Aodt 

Septembre .... 

;Octobre 

Novembre .... 

,D6cembre 

Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mfri • 

Juin.....!... 

.   Ventas.,'... 


146.50 

146.50 

147.— 

146.50 

146.50 

147.— 

147.— 

147.— 

147.50 

147.— 

147.- 

147.50 

145.50 

145.50 

146.— 

143.50 

143:50 

444.— 

143.50 

143.50 

444.— 

143.50 

143.50 

144.— 

143.50 

143.50 

144.— 

143:50 

143.50 

144.^ 

143.50 

143.50 

144.— 

175  b;       100b;    ,  150 h] 


«   •    •    • 


'  Boubatx,  43  aouU  *—  Qtralitd  peigne  de  fa- 
ibrique  (type  rdduct.)  •--  cour.7  4.70  %/»  ; 
tsepitembre,  4.72  4/2  ;  novembre,  4:75  *>/»  ; 
jjatfvier;  4.72  »/».  Sans  transactions.  Soute- 
nu6s.      "  !  ' 


i 


lAr^er^  19  aa&t..  4-  Le  plii3,  grand  calroe 
r>>  c^s^.de  r^gner  sur  notre  plac^  en  eet  ar- 
ticle etrles  affaires  se  sont  boro^es  k  la  ve&te 
dp^O  ballep^e  la  Pjata. 

Le  march6  k  terme  en  peign£  a  et^  ferme 


OMSTRUCTEURS  ET  FOURWSSEURS 

FOUB  LIMSniTSZZ  UUVtEXE 


Leclere  et  ilamuieaus  pere  et  Ills,  &  Sedan.  —  Spe- 
ciality de  laineiues  a  an  tambonr  e'  deux  contacts. 

Grouelin  pere  et  Sis,  a  Sedan.  —  Laineusea  a  denx 
touches  alternatives  on  continues,  poor  drap*  et 
nouTeanlea. 

METIERS  A  TI8SBK  ET  WETIKRS  JACQOAtn 

Lechesne,  rue  du  Neuhourg  a  FJbeuf. 

H  YD  RO-EXTRACTUJ  RS 

J:  Leclere  et  Damiueaux  pere  el  CIs.  a  Sedan.  - 
Easoreutes  cure  en  fontc  pour  tallies  et  drapi 
acidulet.  * 

MACHINES  A  VELOUTEtt  ET  A  EBOIJH1PFER 

tinuselin  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Darauxeaui  pere  et  fils,  i  Sedan. 

MACHINES  A  FODLEH 

Grosseliu  pere  el  fils,  a  Sedan. 
I.  LacJire  el  DaiiMeaui  ■  ■-"  ' 

Fouleuses  brevelees,*'.  (   .     . 

a  t'eipotilion  UDiverselle  de  I        ,  .         _  .... 

different*  ponr  tiastu  tfo  om  nan. 

■Adniinij  fr  UflBEUj  oe  nut  he) 
Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennei). 


Leclere  et'Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  — 
Spacinllte  de  Wndenses  a  deix  cyllndrea,  a 
tables  Hies  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  Bis,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  ud 
et  deux  eylindres  pour  tondre  te  (Iran  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Ehbeuf,  Llsieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubrix,  etcj 


Villede  VERVIERS  (Belgierue) 


Ufl  BuSSIOflRlISE  dfcolonies,na 

fait  sarmern  de  faire  conudra  gratu  (lament 
a  toot  ocux  qui  sont  atteints  d'une  maladie 
de  la  peau,  anemie,  maladie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchites,  maladies  de 
I'estomac,  de  la  poitrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rbumatismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  ont  toAgutrii  lies' tpntferF  <ft  ma-, 
lades  qui  avatent  en  vain  essaye"  tous  tesre-' 
mldea  preconise'a.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratjs  explications,.    ;  ■  .-  i  i  . 


C0NDITI0N1VEMMT  PUBLIC 

OES  MATIERES  TEXTILES 

Sow  U  patronage  et  la  Direction  Uckniqm 
de  la  Ville  de  Yerneri 


C*  Fermiere:  A.  JAMETEL  *  C« 

Prime  de  la  Soci&M  Industrielle  <tt- 
cernee  aux  fondateura  d'une  Industrie 
oouvelle  ayant  contribui  &  la  proapiriti 
de  Varrondisaement  de  Verviers. 

pCDAILLE    DC  BRONZE  -PARIS    1889 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Aout  1900. 

Le  grand  calme  qui  rfcgne  sur  toutes  les 
places  de  fabrication  semble  devoir  encore 
s'accentuer,  par  suite  de  1'extrSme  rarete  des 
ordres  remis  en  fabrique. 

Dans  le  Nord,  les  tissages  m£caniques  tra 
vaillent  tr&s  irregulierement ;  ils  font  de  huit 
a  dix  heures  par  jour,  mais  ne  fonctionnent 
guere  que  trois,  quatre  ou  cinq  jours  par  se- 
maine;  certains netravaillent  que  deux  jours. 
On  peut  6  valuer  le  chdmage  com  me  suit : 
Dans  les  tissages  mlcaniques,  environ  600/0 
des  metiers  sont  arr6t£s  et  chez  les  tisseurs  k 
main  80  a  90  0/0. 

L'industrie  lainiere  qui  a  deja  pourtant 
passe  par  des  crises  terribles,  n'a  jamais  ete 
si  6prouv6e,  et  la  situation  n'a  jamais  ete  plus 
mauvaise.  Les  sa  la  ires  ouvriers  d6croissent ; 
les  quelques  tisseurs  qui  tissent  encore,  le  font 
a  des  prix  qui,  quoique  mauvais,  ne  peuvent 
laisser  qu'unegrosse  perteau  fabricant.  Dans 
les  tissages  mecaniques  les  salaires  ont  egale- 
ment  baisse. 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires  en  fabri- 
que restent  compietement  nulles.  Les  ache- 
teurs  de  tissus  sont  instamment  sollicites  et 
divers  articles  s'offrent  a  des  prix  inferieurs  a 
ceux  de  la  saison  derniere,  mais  les  nigo 
ciants  ne  se  d£cident  pas  k  remettre  leurs  or- 


dres et  pr^ferent  altendre  quelques  mois  en- 
core avant  de  s'engager. 

Cette  semaine,  cinq  importantes  maisons 
laines  de  Tourcoing,  ne  pouvant  payer  leurs 
differences  a  la  Bourse  du  terme,  ont  du 
r^unir  leurs  crianciers.  La  caisse  de  liquida- 
tion va  subir  de  ce  fait  une  grosse  perte. 
Com  me  consequence,  on  a  affich6  en  Bourse 
le  28  courant,  I'avis  suivant : 

((  Par  deliberation  duconseil,  en  date  de  ce 
jour,  a  partir  de  la  Bourse  dq  onze  heures, 

toute  vente  nouvelle  &  d6couvert  ne  sera  en- 
registrte  que  contrele  versemeot  d'un  deposit 
dedix  mille  franca.  At*  eas  ou  le  versement 
de  ce  deposit  ne  serajt  pas  fait  le  lendtmain 
avant  midi,  une  amende  <Je  deux  mille  francs 
par  filifere  sera  appliques  au  vendeur.  Toute 
vente  en  couverture  ou  tout  achat  quelconque 
restent  sous  ('empire  de  I'ancien  reglement*. 

L08  consequences  de  cette  affiche  Be  sont 
produites  imm6diatemant.  Aucune  affaire  n'a 
£16  traitee  et  la  cote  m6me  a  ete  suspendue. 

Aujourd'hui  30  aout,  la  caisse  de  liquida- 
tion a  lev£  l'interdit  et  la  cote  vient  d'etre  af  - 
lichee.  Le  chiffre  des  maisons  qui  ont  reuni 
leurs  creanciers  est  actuellement  de  treize, 
dont  douze  de  Tourcoing  ;  le  passif  de  toutes 
ces  maisons  reunies  depasse  vi net-cinq  mil- 
lions. Les  pertes  subies  par  Roubaix,  Tour- 
coing, depuis  huit  mois,  au  marche  lainier 
atteignent  quatre-vingt  millions. 

A  Fourmies,  quelques  affaires  occasionn&s 
par  des  besoios  d'alimentation  ont  ete  traitfes 
en  laines  peign&s  avec  prix  en  faveur  des 
acheteurs.  Les  propositions  de  chargements 
pour  la  facon  de  filature  sont  toujours  peu 
importantes ;  aussi  la  reduction  de  la  produc- 
tion demeure-t-elle  considerable. 

A  Leeds,  on  ne  constate  pas  de  changement 
|  favorable  aux  transactions,  les  acheteurs  con- 
tinuant &  se  maintenir  sur  la  reserve,  excepte 
dans  les  cas  ou  les  fabricants  accordent  des 
concessions  afin  de  maintenir  leurs  metiers 
en  mouvement. 

A  Rochdale,  au  marche  &  la  flanelle,  le 
montant  des  transactions  a  ete  peu  important, 


• 
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mais  k  peu  pres  au  niveau  de  la  moyenne  dans 
la  pr£sente  saison.  En  general,  les  prix  sont 
assez  fermes,  les  quality  moyennes  et  ordi- 
naires  ont  recouvert  ce  qu'elles  avaient  perdu 
dans  leurs  prix. 

En  Allemagne,  la  fabrication  et  le  com- 
merce des  tissus  delaine  sont  au  grand  calme; 
aucun  genre  n'est  favorise  et  Ton  ne  peutpre- 
voir  quand  les  affaires  se  montreront  plus 
actives. 

NVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

MOTEURS   &LECTRIQUES 

La  deuxieme  seance  du  Gong  res  des  inge- 
nieurs  municipaux  electriciens  en  Angleterre 
s'est  ouverte  par  la  lecture  des  deux  travaux 
sur  les  moteurs  eiectriques  M.  Prussman, 
qui  a  fait  partie  pendant  quelque  temps  de  la 
station  d'eiectricite  de  Bradford  ou  il  a  et6 
spteialement  charge  des  affaires  relatives  aux 
moteurs  eiectriques,  donne  tout  d'abord  quel- 
ques  notes  interessantes  et  pratiques  sur  la 
surveillance  et  Pentretien  des  moteurs  don- 
nes  en  location  par  les  stations  d'eiectricite 
municipales.  La  vie  d'un  moleur  eiectrique 
est  auiourd'hui  beaucoup  plus  longue  que  jadis 
et  il  donne  unrendement  beaucoup  plus  eleve 
qu'un  moteur  mecanique  ;  le  prix  des  repa- 
rations et  de  Pentretien  pour  un  temps  donne 
est,  par  consequent,  proportionnellementmoin- 
dre.  Le  prix  de  location  des  moteurs  doit  cou- 
vrir  les  frais  d'entretien,  de  surveillance  etde 
depreciation  aussi  bien  que  les  interns  du  ca- 
pital engage. 

D'apr^s  les  experiences  repetees  sur  un 
grand  n ombre  de  moteurs  de  puissance  va- 
riant de  0,25  Cv  a  42  Cv,  M.  Prussman  a  ac- 
3uis  des  connaissances  lr£s  detaillees  dans 
es  conditions  extrtmement  differentes.  Les 
derangements  qui  peuvent  survenir  du  fait 
m£me  du  moteur  dependent  du  service  auquel 
on  le  soumet ;  il  doit  6tre,  en  general,  etabli 
pour  un  travail  special  et  les  dispositifs  de 
demarrage  doivent  gtre  soigneusement  com- 
bines. Le  demarrage  est,  en  effet,  d'une  im- 
portance absolument  vitale  et  ses  imperfec- 
tions intluent  sur  le  moteur  et  sur  son  fonc 
tionnement ;  malheureusement  il  existe  peu 
de  bons  dispositifs  ayant  ete  etudies  pour 
servir  k  un  type  particulier  de  moteur;  on  n'a 
pu  encore  paVveniraetablir  un  module  unique 
et  parfaitel,  d'ailleurs,  il  serait  tres  difficile 
d'y  arriver. 

L'auteur  du  travail  procede  alors  &  Pexamen 
de  cas  interessants  pour  lesquels  il  detaille  les 
differentes  causes  d'entretien  coiHeux  ;  ceux- 
ci  dependent  beaucoup  plus  des  appareils 
auxiliaires  que  du  moteur  lui-meme.  II  envi- 
sage alors  de  nouveau  la  question  du  demar- 
rage et  explique  les  differentes  melhodes  em- 
ployees; puis  il  parle  des  principals  difficulties 
qu'il  a  luimgme  constatees  avec  des  moteurs 


en  mettant  a  part,  bien  entendu,  les  dispositifs 
defectueux  par  eux-mSmes. 

Pour  des  moteurs  de  0,25  Cv  a  3  Cv,  on 
constate  plus  de  30  p.  c.  de  deteriorations  que 
dans  les  moteurs  dont  la  puissance  varie  de 
4  Cv  a  12  Cv.  Sur  100  visiles  faites  par  Pins 
pecteur  aux  moteurs  de  grandes  puissances, 
les  petites  puissances  en  exigent  130.  Les  mo- 
teurs a  ceo  u  pies  par  engrenage  content  k  peu 
pres  la  meme  chose  comme  entretien  que  ceux 
qui  sont  atteles  par  courroies. 

Tres  peu  d'armalures  dans  les  moteurs  de 
4  Cv  et  au  dessus  sont  brQlees  dans  les  condi- 
tions ordinaires  de  fonclionnement ;  avec  des 
moteurs  de  3  Cv  et  au-dessous,  plus  de  100 
p.  c.  des  armatures  sont  brOleeo  dans  des  cas 
ou  les  aulres  n'ont  rien  ;  des  a  varies  dans  les 
bobines  de  Pinducteur  sont  Ires  rares,  mais 
pour  les  petits  moteurs,  on  constate  encore 
150  p.  c.  de  plus  d'avaries  que  pour  les  grands. 
Lorscju'on  inaugura  le  service  des  moteurs  a 
Bradford,  on  se  servait  d'un  type  ouvert ;  or 
le  modele  clos  ou  cuirasse  possede  des  avan- 
tages  considerables  sur  le  precedent. 

Les  etincelles  aux  balais  causent  desrenou- 
vellements  et  des  frais  assez  grands.  La  prin- 
cipale  partie  des  depenses  d'entrelien  des 
commutaleurs  est  evitee  si  Pon  a  do  bons  dis- 
positifs de  demarrage  el  si  les  fondations  sont 
etablies  de  maniere  a  prevenir  les  vibrations 
trop  accentuees  ;  Pinspection  des  fondations 
doit  eire  consideree  comme  tr£s  importante. 
Enfin,  Pechauffement  des  coussinets  n'occa- 
sionne,  en  general,  que  peu  de  desordres  gra- 
ves, mais  les  petits  moteurs  y  sont  sou  vent 
plus  sujets  que  les  grands.  M.  Prussman  parle 
encore  de  deteriorations  d'un  ordre  moins  im- 
portant. 

Ce  travail  a  etediscute  en  m6me  temps  qu'un 
second  presente  par  M.  F.-P.  Wilmshurst  qui 
parle  avec  detail  de  la  distribution  de  force 
motrice  par  moteurs  monophases  ;  Pauteur 
examine  une  par  une  les  objections  que  Pon  a 
elevees  conlrePemploi  des  courants  alternalifs 
pour  distribution  de  force  motrice.  Si  Pener- 
gie  devicnt  k  bon  marcbe,  le  nombre  des  mo- 
teurs employes  el  alimentes  eiectriquement 
augmentera  dans  des  proportions  enormes  el 
comme  plus  de  100  des  districts  en  Angleterre 
cmploient  les  courants  aJternatifs,  on  peut  se 
demander  comment  toutes  les  demandes  pour- 
ront  etre  salisfaites.  M.  Wilmshurst  examine 
alors  : 

1°  Si  Pon  doit  transformer  toutes  ces  instal- 
lations en  co u rant  continu  comme  on  Pa  pro- 
pose dans  un  ou  deux  cas  ; 

2°  Si  Pon  doit  etablir  du  materiel  a  courant 
continu  et  des  canalisations  speciales  pour  la 
force  motrice  en  reservant  pour  Pedairage  le 
materiel  a  courants  alternatifs  ; 

3°  Si  Pon  doit  se  servir  des  courants  alter* 
natifs  et  des  canalisations  ordinaires  pour  ali- 
menter  des  moteurs  k  simple  phases  ; 
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4°  Si  Ton  doit  gtablir  un  rSseau  special 
pour  alimenter  les  moteurs  k  courants  alter- 
natifs  ; 

5°  Si  l'on  doit  enfln  adopter  une  situation 
genera  trice  a  courants  polyphases  pourdistri- 
buer  la  force  motrice. 

Aprfcs  avoir  detail^  tous  ces  points  et  d'au- 
tres  sujets  connexes,  M.  Wilmshurst  fait  re- 
marquer  que  si  le  moteur  a  courants  allerna- 
tifs  laisse  encore  beaucoup  k  dfeirer  au  point 
de  vue  du  facteur  de  puissance,  du  courant  de 
dfrnarrage  et  de  la  facility  de  fonctionner  a 
des  vitesses  variables,  Pabsence  de  commuta- 
teur  avec  les  autres  de  derangements  inhdrents 
donne  une  grande  simplicity  de  fonctionne- 
ment,  un  rend  em  en  t  trfes  eleve  et  rend  ces 
moteurs  eminemment  aptes  a  un  systfeme  ge- 
neral de  distribution. 

Le  moteur  a  courants  polyphases  surpasse 
encore  comme  rendement  le  moteur  a courant 
continu  ou  a  courants  alternatifs  simples,  et 
si  Ton  pouvait  avoir  un  transformateur  ou 
quelque  autre  machine  qui,  sans  parties  mo- 
biles, converlirait  un  courant  monophase  en 
courants  polyphasy  de  la  m£me  maniere  qu'un 
courant  diphas£  peutetre  convert!  en  courants 
triphasSs,  on  aurait  certainement  en  partie 
resolu  le  probteme  des  moteurs. 

Les  progrts  accomplis  dans  la  construction 
des  moteurs  a  courants  alternatifs  ont  deja  de 
beaucoup  amoindri  la  force  des  objections 
emises  conlre  la  distribution  par  courants  al- 
ternatifs et  ces  progres  se  continueront.  M. 
Wilmshurst  etablitsa  remarquesur  des  expe- 
riences pratiques  quand  il  dit  que  le  moteur 
a  courants  alternatifs  (simples  ou  polyphases) 
est  complement  capable  de  satisfai re  a  tout es 
les  demandes  ordinaires  de  force  motrice  qui 
se  produisent  dans  les  entreprises  publiques. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900 

CLASSE  82.  —  F1LS  ET  TISSUS  DE  LAINK 

(Ex trait  du  catalogue  o/ficiel) 
France.  —  (Suite) 

Society  Industrielle  de  Reims  (exposition 
collective  de  la  plurinominale  de  manufactu 
riers  et  fabricants  de  la  region  de  Reims),  a 
Reims,  rue  Ponsardin,  18  : 

Jules  Masson,  fabricant  de  tissus,  a  Reims ; 

Mortier  et  Gaignot,  teinturiers-apprfiteurs, 
k  Reims ; 

Neuville  freres,  teinturiers  apprtteurs,  a 
Reims  ; 

Nouvion  Jacquet,  manufacturier,  a  Reims 
et  k  Pontfaverger ; 

Ferdinand  Paquot ; 

Tissus  sp&iaux  pour  Pexportation.  —  Ex- 
position universelle  de  Paris  1855,  mddaille 
d'argent ;  Paris  1689,  mgdaillc  d'argent. 


G.  Richoux  ; 

Sacy  p6re  et  fils,  fabricants  de  tissus,  k 
Reims.  —  Robes,  tartans,  molletons,  doublu- 
res,  draperies,  confections  ; 

C.  Simonet,  manufacturier,  a  Warmed- 
ville  ; 

Society  anonyme  des  dtehets  de  la  fabrique 
de  Reims,  A.  Renard,  dir^cteur  general; 

Societe  anonyme  de  filature  et  tissage,  k 
Reims,  Blonde],  directeur-gerant ; 

Societe  anonyme  des  tissus  de  laine  des 
Vosges,  Le  Thiliot  (Vosges)  et  a  Reims,  rue 
Ceres,  31,  administrateur  delegu^,  Ch.  Mar- 
teau.  —  Filatures  et  tissages  de  laine  et  de 
coton,  tissus  de  laine  peignee  et  cardie  en 
tous  genres  unis  et  faconnes,  tissus  de  laine 
et  coton,  satins  de  Chine,  beatrix,  tissus  de 
coton,  satinettes,  broches,  tissus  jerseys  unis 
et  fantaisie  en  laine  et  coton,  etc. 

Paris  1889,  medaille  d'argent ;  Chicago 
1893,  hors  concours,  membre  du  jury,  com- 
missaire- rapporteur.  —  Laines  peign6es  et 
filees. 

Paul  Solanet,  a  Saint  Geniez  (Aveyron).  — 
Draps  militaires  et  de  eommerce,  molletons, 
ilanelles,  couvertures  en  laine,   Manufactu- 
rier.  Maison  Gizon,  a  Paris,  place  du  Louvre,  . 
n<>  3. 

Alfred  Sommer,  a  Mouzon  (Ardennes).  — 
Chapeaux,  confections,  ameublement,  sellerie. 
Feutre  pour  chaussures.  Ex-associe  et  direc  ; 
teur  de  la  fabrication  J. -J.  Voos. 

Joseph  Stackler,  a  Sedan:  —  Draperies. 

Tabouelleet  Cle,  k  Roubaix.  —  Draperie. 

Paul  Tcisserenc,  a  Lodfeve  (H^rault).  — 
Draps,  molletons  et  couvertures  pour  les  ad- 
ministrations et  les  armees  de  terre  etde  mer. 
Manufacturier. 

Ternynck  frtres,  a  Roubaix,  rue  Fosse  aux- 
Chfines,  74.  —  Tissus  de  laine.  Maison  k 
Paris,  rue  Tiquetonne,  64.  —  Filature  de  lai- 
nes peignees,  tissage  mecanique  ;  etablisse- 
ments  a  Roubaix,  rues  du  Nouveau  Monde, 
du  College  et  de  Fontenay.  Maison  fondle  en 
11835.  Fabrication  de  draperies  pour  hommes 
et  dames,  en  teinture  en  pieces  et  en  melange 
en  fil.  Articles  cheviotte,  armures  pour  vfcte- 
ments  eccl&iastiques,  satins  de  Chine  pour 
doublures  en  noir,  lainage  pour  robes  en  uni, 
armure  et  fantaisie.  —  Paris  1855,  medaille 
d'argent ;  Paris  1867,  medaille  d'or.  N'ont 
pas  expose  en  1878.  Paris  1889,  medaille  d'or ; 
Chicago  1893,  hors  concours. 

Henry  Ternynck  et  fils,  a  Roubaix,  rue  de 
la  Gare,  50.  —  Draperie  hommes,  draperie 
dames,  doublures.  Filature  de  laines  peignees 
et  tissage  mecanique. 

Thlrin  et  Cie:  a  Roubaix,  rue  Fosse  aux- 
Ch6nes,  21.  —  Draperies  pure  laine,  draperies 
laine  et  coton,  doublures  pure  laine,  doublures 
laine  et  coton.  —  Expositions  universelles  de 
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Paris  1867  9  une  mldaille  d'argent;  Paris 
1878,  deux  medailies  d'argent  et  une  medaille 
dfor. 

Charles  Tiberghien  et  flls,  a  Tourcoing,  rue 
de  Lille.  —  Articles  pour  robe,  confection, 
draperie,  satin  de  Chine,  tissus  d'ameuble 
raent.  Peignage,  filature,  tissage,  teinturerie 
et  appr&s.  —  Exposition  universe  lie  de  Bru 
xelles  1897,  grand-prix. 

Jules  Tournier  et  flls,  a  Mazamet.  —  Molle 
tons  et  flanelies  en  laine  cardie.  Filature,  tis- 
sage, apprgts  de  tissus  de  laine.  —  Paris 
1878,  mldaille  d'argent ;  Paris  1889,  mldaille 
d'argent. 

Vaillant-Pruvot,  a  Sains-Richaumont.  — 
Tissage  de  laine  peignee.  m&anique  et  a  la 
main ;  mousselines,  crepes,  tissus  melanges, 
nouveautes.  Maison  fondee  en  1866,  k  Cam- 
bra  i,  tissage  mteanique.  —  Paris  1889,  me- 
daille d'argent;  Melbourne  1880,  mldaille 
d'or  ;  Anvers  1855,  medaille  d'or  et  medaille 
d'argent;  Chicago  1893,  hors con cours ;  Bru- 
xelles  1897,  2  medailies  d'or. 

Jean  Verdier  Dufour,  k  Paris,  rue  de  Cri- 
nge, 251.  —  Matieres  premieres  pour  la  fa- 
brication des  draps  et  des  couvertures,  chiffons 
classes  (laine  et  demi  laine).  —  Exposition 
universelle  de  Bruxelles  1897,  medaille  d'ar- 
gent. 

Ville  de  Paris  (Muste  Carna valet),  k  Paris, 
rue  de  Slvignl,  23.  M.  Cain,  conservateur.— 
Etoffes  du  xix«  sitele  (tentures  en  laine). 

Vitalis  et  Cie,  k  Lodfeve.  —  Draps  militaires 
et  d'administration,  molletons,  couvertures  de 
laine.  Fabrique  de  draps,  fournisseurs  de  1'ar- 
m£e  et  de  la  marine.  —  Expositions  univer- 
selles  :  Paris  1855,  medaille  d'argent ;  Paris 
1867,  medaille  de  bronze  ;  Paris  1889,  me- 
daille de  bronze. 

Jules  Voisin  et  Gustave  Hue,  a  Elbeuf.  — 
Eflllochages  et  dechets  de  laines. 

J.-J.  Voos,  k  Paris,  rue  St  Denis,  219.  — 
Manufacture  de  feu  Ires  pour  chaussures,  cha- 
pel lerie,  confections,  ameublement,  voitures, 
wagons,  tramways,  sellerie,  pianos,  lithogra- 

Bbie,  photographie,  coachman  et  I'industrie. 
sine  £  Reims,  ci-devant  &  Mouzon  (Ardennes). 
—  Exposition  universelle  Amsterdam  1883, 
medaille  d'or. 

Walbaum  freres  etCh.  Desmarest,  k  Reims, 
rue  des  Marmouzets,  5.  —  Articles  de  laine 
pour  chemises  de  fantaisie,  robes  fantaisie. 
peignoirs,  confections,  draperies,  flanelies  et 
cretonnes  blanches.  Filature  et  tissage.  — 
Paris  1878,  medaille  d'or ;  Paris  1889,  me- 
daille d'or. 

ALGERIE 

Abdesselem  ben  el  Hafsi  ben  Gaba,  a  Cheria  ! 
(Constantine),  tribu  des  Brarcha,  cercle  de 
Tebessa,  —  Deux  oussada. 


Aksas  Mohamed  ben  Larbi,  Tagraimouls, 
Douar  Beni-Ourlilane,  commune  du  Guergour 
(Constantine).  —  Un  haik. 

Ali  ben  Tlemcani,  a  Bir  Oum  Alt,  cercle  de 
Tebessa  (Constantine).  —  Un  bissac. 

Ammar  ben  Ahmed,  cercle  de  Khenchela 
(Constantine).  —  Une  gherara  en  laine. 

Ayades  ben  Ammara  Cheikh,  dans  la  frac- 
tion des  Ouled-Aoun  Allah,  tribu  des  Allaouna, 
cercle  de  Tebessa.  —  Une  tenture,  une  besace, 

Belgacem  ben  Ali,  a  Kouinine  (Annexe 
d'El-Oued)  (Constantine).  — Un  haik  en  laine, 
deux  burnous  laine,  deux  hailanes  (chaussons 
en  polls  de  chevre). 

Benghezal  Amar  ben  Belli,  el  Kanlara,  com- 
mune mixte  d'Ain-Touta  (Constantine).  — 
Burnous. 

Benkalfat  Raouli  ben  Bachir,  a  TIemcen 
(Oran),  rue  des  Victoires.  —  Couvertures. 

Commune  indigene  de  Djelfa  (Alger).  — 
Un  djellal  (couverture  de  cheval) ;  un  flidj, 
piece  de  tissu  de  laine  et  poil  de  chameau. 
une  piece  de  tissu  de  laine  et  poil  de  chameau 
(jaune,  gris  tres  clair) ;  deux  tell  is,  pieces  de 
tissu  (laine  et  poil).  —  Paris  1889,  deux  di 
pldmes  de  medailies  d'argent ;  un  dipldme  de 
medaille  de  bronze  ;  deux  dipldmes  de  men- 
tions honorables. 

S.  Hacine  ben  Ahmed  ben  Nacer,  tribu  du 
Djebel  Chechar,  territoire  militaire  du  cercle 
de  Khenchela  (Constantine).  —  Couverture. 
flidj,  sherara,  suetif. 

Hakem  t  Lakhdar  ben  Mohammed  » ,  a 
Halia  Douar  Bousselam  (Constantine).  — 
Haik. 

Indigenes  du  Souf ,  annexe  d'EI  Oued  (Cons- 
tantine). —  Burnous,  couvertures. 

Jacob  ben  Chemaoun  et  Bourakh  ben  Hi- 
mane,  a  Taghzout  (Constantine)  (annexe 
d'El-Oued).  —  Deux  haiks,  deux  burnous. 

Kahal,  Rabah  ben  Saad,  aux  Ouled  Kassem 
(Constantine),  commune  mixte  d'El-Milia.  — 
Couverture. 

Kherachi  Hadj  Ahmed  ben  Hafaied,  a  Biskra 
(Constantine).  —  Couvertures. 

Messaoud  ben  Bourakh  et  Logbi  ben  Mou- 
chi,  a  Guemar,  annexe  d'EI  Oued  (Constan- 
tine). —  Haiks,  burnous. 

Meriem  bent  Rekab  el  Hafsia  bent  Rekab,  k 
Kouinine,  annexe  d'El-Oued  (Constantine).— 
Deux  haiks. 

Mohammed  ben  Amar,  a  Ababda  (Laghouat) 
(Alger).  —  Deux  ghraras. 

Rahmani  Ahmed  ben  Nadji,  Ain-Beida 
douar  Oulmen  (Constantine).  —  Couverture. 

Segbir  ben  Brahim,  Tasbent,  cercle  de  Te- 
bessa (Constantine).  —  Deux  oussadas. 
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Si  Mohammed  ben  Belgacem,  a  Ouled  Msi-  ' 
hel,  cercle  de  Khenchela  (Constantine).  —  Un 
flidj. 

j(       Soci£t£  du  merinos  algerien,  a  Saint-Donat 
(Constanline). —  Laine  peignce,  fils  et  lissus. 

INDOCH1NE 

Joseph  Bacri,  a  Paris,  ruedeRivoli,  178.  — 
Draps,  satins,  couveriures,  chales,  elc. 

Lyaudet,  «i  Gam-Mon  (Laos).  —  Etoffes  lao 
tiennes. 

Proteclorat  de  PAnnam.  —  Tresse  de  laine. 

Docteur  Rouffiaudte,  a  Pak-Hin-Boun.  — 
Etofles  laoliennes. 

SOUDAN  FRANCIS 

Comile  local  du  Soudan  fran^ais,  a  Kayes. 
—  Tissus  de  laine  indigene. 

TUNISIE 

Abj  el  Hafld  ben  Ahmed,  a  Tozeur.  —  Tis- 
sus de  soie  et  laine 

Abddallah  ben  Ali  Letifa,  a  Gafsa.  —  Une 
couverlure  de  laine  dilc  «  frechia  ». 

Ahmed  ben  Hadj  Mohamed,  quartier  des 
Chorfa,  k  Nefla.  —  Couveriures. 

Ahmed  ben  Hamed,  Cheikh  des  Hanache- 
rias,  Caidat  de  Gafsa.  —  Sacs,  musettes. 

Ahmed  ben  Hassen  Longo,  k  Gafsa.  —  Cou- 
veriures. 

Ali  ben  Ahmed  Salah,  a  Gafsa.  —  Couver- 
ture  en  laine. 

Amor  ben  Belgacem  el  Hamani,  a  Redadia, 
Caidat  de  Hemamas.  —  Deux  bandes  de  laine 
a  raies  multicolores. 

Amor  ben  Djellabi,  a  Degache.  —  Une  robe 
de  laine  dite  «  djebba  ». 

Belkassem  ten  Aicbr,  a  Gafsa.  —  Une  cou- 
verture  dite  «  frechia  ». 

Brahim  ben  Mohamed  ben  Ahmed,  a  To- 
zeur. —  Un  burnous  Djeridi. 

Direction  de  PAgricullure  et  du  Commerce 
de  la  Regence  de  Tunis  a  Tunis,  rue  d'An- 
gleterre,  22.  —  Fils  de  laine  leints  et  non 
teints,  tissus  de  laine  el  melanges. 

El  Hadj  Belkassem  ben  Laoufi,  k  Gafsa, 
conlnMe  dudit.  —  Couverlure  de  laine. 

Hassen  ben  Ahmed,  a  Gafsa.  —  Une  cou- 
verture  en  laine  denomm^e  <<  frechia  ». 

Jacob  de  R.  Rahmin  Hadiad,  a  Djerba.  — 
Farrachias,  fedla  el  chilan.  tellits. 

Mahmoud  Toubbal,  k  Caidat  de  Gafsa.  — 
Couverture  en  laine. 

Mamed  ben  Mohammed  ben  Ali,  a  Nefta.  — 
Une  gandourah  laine  et  soie. 

Mecheri  ben  El  Hadj  Adjimi,  a  Degache.  — 
Burnous  en  laine  Touzeri. 


Miloud  ben  Ahmed  ben  Ali,  d'El  Guettar, 
Caidat  de  Gafsa.  —  Couvertures  en  laine  a 
raies  rouges  et  blanches. 

Mohamed  ben  Abdallah,  Oulad-Tlidjane, 
Caidat  de  Gafsa.  —  Sacs  en  laine,  musettes. 

Mohamed  ben  Abidi,  a  Gafsa.  —  Couver- 
ture de  laine  dite  «  frech  ». 

Mohamed  ben  Abid,  a  Gafsa.  —  Une  cou- 
verture de  laine  dite  «  frechia  ». 

Mohamed  ben  Bou  Beker  Kouila,  a  Gafsa. 
—  Couverture  de  laine. 

Mohamed  Kradoudj,  k  Gafsa.  — Couverture 
de  Gafca. 

Mohamen  Salah  Mabrouk,  k  Gafsa.  — 
Couverture  de  laine. 

Mohamed  Taieb  ben  Chikh,  a  Gafsa.  — 
Une  couverture. 

Mrad  ben  el  Hadj  Mrad,  a  Gafsa.  —  Une 
couverture. 

Giacomo  Pariente,  a  Djerba.  —  Deux  cou- 
vertures rayees  en  laine. 

Sahah  ben  Ahmed  ben  Ali,  a  El  Ksar.  — 
Couveriures  de  laine  dites  «  frechia  ». 

Tahar  ben  Hamadi,  k  Gafsa.  —  Une  grande 
couverture  en  laine. 

Faieb  ben  LaD,  k  Gafsa.  —  Une  couverture 
de  laine. 

Youssef  ben  Mohamed  ben  Youssef  el  De- 
gachi,  k  Degache,  prts  de  Tozeur.  —  Burnous. 

Youssef  ben  Salah,  cheikh  des  Masghouna, 
a  Tozeur.  —  Burnous,  djeridi. 

Zekkikout,  Mohammed  Sliman  et  C°,  k 
Cedriani-Djerba.  —  Couvertures. 

ALLEMAGNE 

W.  Benger  fils,  a  Stuttgart.  —  Industrie 
textile,  tricotage,  tricots  d'apr&slesystemedu 
professeur  Dr  Jaeger.  Maison  fondle  en  1844. 
Concession oai res  du  professeur  docteur  Gus- 
lave  Jaeger  pour  la  fabrication  des  v&temenls 
de  dessous  dits  normal ;  fabricants  des  v£te- 
menls  de  dessous  dits  polios.  Brevets  d'inveo- 
tion  dans  les  principaux  Etats. 

X  J*  Cuepper  fils,  k  Aix-la  Ch a  pel le.  — Etoffes 
en  laine  peignee,  draps  noirs  en  laine  peighte. 
Repr&entant :  Ernest  Rey,  15,  rue  de  I'Echi- 

3uier,  Paris.  Maison  fondee  en  1871,  nombre 
'ouvriers  1.000,  production  annuelle  20.000 
pieces.  Exporlatiou  :  Fiance,  Belgique,  Hol- 
lands, Danemark,  Sufede,  Norvfege,  Suisse, 
Aulriche,  Turquie,  Petite-Asie,  Perse,  Indes 
Occidentales,  Canada,  Etats  Unis,  Mexique, 
Amlrique  du  Sud,  etc. 

yc  C.  Delius,  k  Aix-la-Chapelle.  —  Etoffes  en 
laine  peignee  et  en  laine  cardee.  Sp&ialite  de 
draperies  pour  dames.  Etablissement  fonde 
en  1842;  1.000  ouvriers ;  production  par  ap.  : 
un  million  de  me  I  res  carres  de  drap.  —  Pre- 
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miers  prix  a  Philadelphie  1876,  Sydney  1879 
et  Melbourne  1880.  —  Representant :  M.  Gas- 
ton Worms,  a  Paris,  rue  Montyon,  11. 

Exposition  collective  des  Fabricants  et  Tein- 
turiers  de  satins  de  Chine  et  d'etoffes  de  dou- 
blures, a  Elberfeld  : 

H.-E.  Achenbach;  C.  Ashauer;  Boedding- 
haus,  Reimann  et  Cie  ;  Wilh.  Boeddinghaux 
etCie;  Fr.  With.  Boelling;  H.  Bruninghaus 
fils  ;  Otto  Budde  et  Cie  ;  De  Weerth  et  Cie  ; 
Ed  el  ho  fl  et  Schulle  ;  Henninghaus  ei  Cie  ; 
Jung  et  Simons;  C.-F.  Klein-Schlalter;  Lin- 
kenbach  et  Holzhauser  ;  Ferd.  Mommcr  el 
Cie  ;  W.  Morgeuroth,  Elberfeld  ;  Neumann 
et  Biiren  ;  W.  Paashaus,  Mech.  Weberei  ; 
D.  Peters  et  Cie  G.  m.  b.  H.  ;  G.-L.  Pott 
et  Hinrichs  ;  Schaefer  et  Cie ;  Schlieper  et 
Englander;  Job.  Simons  Erben ;  Joh.  Wilh. 
Scheidt  ;  A.  Schlosser  et  fils  ;  Aug.  et  Ferd. 
Scholler  ;  Sondermann  et  Cie  ;  Triep  ct  Gro 
nemeyer;  Carl  G.  Wolf  et  Cie;  R.  et  E.  Wolf. 

Doublures  :  satins  de  Chine  et  serges  laine. 

Fabrique  de  feutres  «  Adlershof »,  a  Berlin, 
Neue  Fnedrichslr.,  38  et  40.  —  Feutres  im- 
pends. Society  par  actions. 

Industrie  lainifere  de  Bedbourg,  a  Bedbourg, 
pres  Dueren.  —  Etolles  de  laine  peignee  et 
laine  cardee.  Laine  peignee  et  cheviots  pour 
vGtements  d'hommes.  Succursale  a  Aix  la 
Chapelle.  M.  Louis  Voss,  represenlanl,  k  Pa- 
ris, ruedu  Paradis,  58.  Capital  social :  7  mil- 
lions 500.000  francs.  Maison  fondee  en  1873, 
1.000  ouvriers.  Production  annuelle:  750.000 
melres  de  tissus  ;  660.000  kilos  de  files  ; 
900.000  kilos  de  laines  cardies  et  peigndes  et 
arlisliques.  Exporlc  un  douzteme  de  sa  pro- 
duction. 

J.-H.  Kesselkaul  Enkel,  a  Aix  la  Chapelle. 
—  Draps  militaires  et  amazones,  eloffes  en 
laine  peignee,  cheviots,  paletots.  Seul  agent 
pour  les  Etats-Unis,  a  New-York,  C.  Bahnsen, 
462,  Broome  street.  Maison  fondee  en  1815, 
marques  de  fabriques  d^posees.  —  Recompen- 
ses obtenues  :  Paris  1855,  premiere  classe  ; 
Londres  1851,  prize  medal ;  Vienne  1873, 
hors  concourc,  membre  du  jury  ;  Amsterdam 
1883,  hors  concours,  membre  du  jury  ;  Chi- 
cago 1893,  Melbourne  1880,  m6daille  d'hon- 
neur. 

Aloys  Knops,  a  Aix-la-Chapelle.  —  Etoffes 
en  laine  cardee.  Grande  collection  de  beaver, 
diverges  quality,  couleurs  solides,  specialise. 
Maison  fondfe  en  1833.  —  Paris  1855,  m6- 
daiile  premiere  classe  ;  Philadelphie  1876, 
prix  unique. 

F.  et  M.  Meyer,  a  Aix-la-Chapelle.  —  Tis- 
sus de  laine  peignee,  draps  pour  vtHemenls 
d'hommes,  tissus  de  laine  peignee  et  cheviots. 
sp6cialites  de  nouveautes  en  laine  peignde  et 
laine  peignee  de  couleur.  Maison  fondee  en 
1868,  occupe  1.000  ouvriers. 
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AUTRICHE 

L.  Auspilz  et  Enkel,  a  Brunn.  —  Fils  et  X 
tissus  de  laine. 

Bauer  et  Ornstein,  k  Brunn.  —  Fils  el  lis-    -A 
sus  de  laine. 

Rodolphe  Baur,  a  Innsbruck.  —  Drap  brut 

(Loden). 

Briick  et  Engelsmann,  k  Brunn.  —  Nou- 
veautes en  laine  peignee. 

Antoine  Demuth  et  fils,  k  Reichenberg  (Bo- 
hfime).  —  Draps  d'Orient,  croises  et  satins, 
nouveautes. 

Adolphe  Jacob,  k  Reichenberg  (Bohfcme).— 
Drap  mililaire  fin. 

Ig.  Klinger,  k  Neustadt  et  Jungbunzlau 
(BohSme).  —  Tissus  de  laine. 

Max  Kohn,  a  Brunn.  —  Fils  et  tissus  de 
laine. 

Francois  Kurz,  a  Jagerndorf  (Sil&ie).  — 
Etoffes  pour  robes  en  laine,  ch&les  de  laine. 

Henry  Latzko,  k  Brunn.  —  Fils  et  tissus 
delaine. 

Jean  Liebieg  et  Cie,  a  Reichenberg.  — 
Draps  de  laine,  doublures,  cotons  for  us  et 
blanchis. 

Aron  el  Jacques  Low  Beer  fils,  k  Brunn. — 
Fils  et  tissus  de  laine. 

Adolphe  Low  et  fils,  k  Brunn.  —  Fils  et 
tissus  de  laine. 

J.  Mossmer  et  Cie,  a  Bruneck  (Tyrol).  — 
Drap  brut  (Loden)  tyrolien  et  tissus  de  laine. 

S.-S.  Neumann,  k  Reichenberg.  —  Etolles 
de  confection  pour  dames. 

Preissler  freres,  k  Gablonz  sur  Neisse  (Bo- 
h&me).  —  Satin,  croise  drap,  palmers  ton,  tri- 
cot et  venitien. 

Jacques  Quittner  et  fils,  k  Troppau  (Sitesie). 
—  Fils  el  tissus  de  laine. 

Frederic  Redlich,  a  Brun.  —  Fils  et  lissus 
de  laine. 

Schoeller frtres,  a  Bruno.  —Etoffes  pour 
confections. 

F.  Schmitt,  a  Boehm,  Aicha  (Bohfeme).  — 
Lainage  pur  et  demi  laine,  velours  et  soies, 
colonnades. 

Wilh.  Siegmund,  a  Reichem berg  et  Fried 
land  (Bohfime).  —  Draps  pour  dames,  mili- 
taires pour  pardessus. 

Skene  et  Cie,  k  Alexowitz  (Moravie).  —  Fils 
et  tissus  de  laine. 

Sternickel  et  Gulcher,  a  Biala  (Galicie).  —  %/ 
Fils  et  tissus  de  laine  peignee  et  cardie. 

Strakosch  frfcres,  a  Brunn.  —Fils  et  tissus    y 
de  laine. 

F.  Wenzel  Tschoerner,  a  Reichenberg.  —    w 
Draps. 
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Joseph   Zimmermann , 
h6me).  —  Draps. 
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BELGIQUE 

L.  et  J.  Garot,  a  Verviers.  —  Toupes,  Etoffes 
de  laine. 

Gustave  Glorieux,  a  Courtrai.  —  Fils  et 
tissus  laine. 

Peltzer  et  fils,  k  Verviers.  —  Draps,  satins 
et  etoffes. 

Ramlot-Roberl  et  Cie,  a  Termonde.  —  Cou- 
vertures  imprimtes  a  fleurs  n°  36  «  Flower 
Blankets  »,  type  de  1'Etat  inetependant  du 
Congo,  couvertures  imprimees  avec  dessins 
d'animaux,  «  animal  rugs  »,  en  imitation  de 
peaux  d'animaux  <t  animal  skin  rugs  ».  So- 
ciete ((Union)).  Devvsbury  Shawals,  elc, 
pour  Pexportalion.  —  Exposition  universelle 
Bruxelles  1897,  grand  prix. 

Iwan  Simonet,  a  Verviers.  — -  Draps  et 
etoffes  de  laine,  draps  militaires,  d'adminis- 
tration,  de  voiture,  etc.  Industrie  lainiere.  — 
Paris  1855,  medaille  ;  Paris  1867,  medaille 
d'argent  ;  Paris  1858,  medaille  d'or  ;  Paris 
1889,  grand  prix  ;  M.  Louis  Simonis,  cheva- 
lier de  la  Legion  d'honneur ;  Londres  1851, 
membra  du  jury  ;  Londres  1862,  premiere 
medaille  ;  Vienne  1873,  diplOme  d'honneur  ; 
Philadelphie  1876,  diplAme  d'excellence;  Sid- 
ney 1879,  dipldme  de  ler  merite  ;  Melbourne 
1880,  medaille  d'or  ;  Amsterdam  1883,  me- 
daille d'or:  Anvers  1885,  dipIGme  d'honneur; 
Barcelone  1888,  pas  expose  ;  Chicago  1893, 
hors  concours  ;  Bruxelles  1897,  meinbre  du 
jury,  M.  Alfred  Simonis,  senateur,  comman- 
deur  de  la  Legion  d'honneur. 

Socidl^  anonymedeLoth,  pres  Bruxelles.— 
Laines,  tissus,  satins. 

Societe  anonyme  des  usines  Geerinckx  et 
Denaeyer,  a  Alost.  —  Couvertures  de  laine  et 
demi-laine. 

BULGARIE 

Iv.-M.  Astardjiell  et  Cie,  a  Kailovo.  — 
EtolTes  diverses  pour  vAtements. 

Aihanasaoff,  Tzoneil  et  IliefT,  a  Slivno.— 
EtDflfes  de  laine  (sorte  de  chayak). 

Iv. -Hadji  Beroff  et  A.  Momerine,  a  Gabrovo. 
—  Eloffes  de  laine  pour  vfitements. 

Couvent  de  Filles,  a  Gabrovo.  —  Draps  de 
laine  travailies  a  la  main. 

Couvent  de  Filles,  a  Samokov.  —  Draps  de 
laine  travailies  a  la  main. 

Ecole  pratique  de  tissage  et  de  teinture  de 
l'Etat,  a  Slivno.  —  Etolles  diverses  en  laine. 

Iv.-K.  Kalpazanoff,  a  Gabrovo.  —  Fils  de 
lainp,  EtolTes  pour  vStemcnts,  etc.  Premiere 
fabrique  de  la  cour. 

Kantardjieil  et  Tateff,  a  Slivno.  —  Etoffes 
de  laine-chayak.  Fabrique  Alexandre  Ier. 


Saryivanoff,  Stefan  Kuevlieff  et  Popovitcb, 
a  Slivno.  —  Etoffes  diverses  de  lainfe  pour  v6- 
temonts. 

Society  commerciale  et  industrielle  YAvenir, 
a  Samokov.  —  Etolles  de  laine. 

Societe  de  Passementerie  *Ouspech»,  a 
Gabrovo.  —  Draps  et  autres  tissus  de  laine. 
Fabrique  «  Ferdinand  Ior  ». 

Societe  textile  de  laine,  (fabrique  Alexan- 
dre Ier),  a  Gabrovo.  —  Fils  de  laine,  etoffes 
pour  y^tements,  etc.  —  Anvers  1894  et  a 
Chicago  1893,  mldailles  de  bronze. 

COREE 

Gouvernement  coreen,  a  Seoul.  — Fils  et 
tissus  de  laine. 

EQUATEUR 

J.  M.  Batallas,  a  San  Felipe.  —  Couver- 
tures de  laine. 

Comite  d'organisation  pour  l'Exposition  de 
1900,  a  Quito.  —  Une  piece  de  cheviotte. 

Juan-Jose  Davila,  a  Carchi.  —  Tissus  de 
laine  tordue  impermeable. 

Antonio  Echeverria,  &  Quito.  —  Tissus  de 
laine  pour  ponchos. 

Cuslodio  Echeverria,  a  Quito.  —  Mante  en 
laine. 

Mile  Dolores  Eslrella,  a  Quito.  —  Tissus  de 
laine. 

Urcisino  Fabarra,  a  San-Felipe  (Lataunga). 
—  Tissus  de  laine. 

Manuel  Jijon  Larrea,  a  Quito.  —  Casirair. 

Lieulenancc  politique  de  San-Sebastian,  a 
San-Sebastian  (Leon).—  Serges. 

Sous-Comite  d'organisation  pour  l'Exposi- 
tion  de  1900,  &  Latacunga.  — Tissus  de  laine. 

ESPAGNE 

Alavedra  y  Guardiola,  a  Tarrasa  (province 
de  Barcelone).  —  Tissus  de  laine  et  nou- 
veauies. 

Alegre  et  Cie,  a  Tarrasa.  —  Draps  et  nou- 
veautes. 

Martin  Alonso  Geijo,  a  Val  de  San  Lorenzo 
(province  de  Leon).  —  Couvertures  de  laine. 

Ramon  Argemi,  a  Tarrasa  (province  de 
Barcelone).  —  Tissus  de  laine  et  nouveautfo 
pour  hommes. 

Aymerich  Amat  y  Jover,  a  Tarrasa.  —  Tis- 
sus de  laine,  pantaions,  etc. 

Badrinas  Salient  et  Cie,  k  Tarrasa.  —  Tis- 
sus de  laine. 

Bosch  Durand  y  Costa,  a  Tarrasa.  —  Tissus 
de  laine. 

Mateo  Brujas,  a  Sabadell  (province  de  Bar- 
celons).  —  Draps  pour  vfitements  d'hommes. 
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Vve  de  Brutau  et  fils,  k  Barcelone,  rue  de 
Lauria,  31.  —  Tissus  de  laine  et  melanges. 

Joaquin  Casanovas  Gari  Monitor,  a  Saba- 
dell  (province  de  Barcelone).  —  Tissus  de 
laine. 

Corominas  Salas  et  Cie,  k  Sabadell  (pro- 
vince de  Barcelone).  —  Tissus  de  laine. 

Corl&  y  Colomer,  a  Tarrasa.  —  Tissus  de 
laine. 

A.  Dasca  Boada,  a  Barcelone,  Rambla  de 
Cataluna,  53.  —  Tissus  de  laine  et  melanges. 

Jos6  Domingo  Vilajuana,  k  Tarrasa.  —  Tis- 
sus de  laine. 

Duran  y  Arus,  a  Sabadell  (province  de  Bar- 
celone). —  Draps. 

Fils  de  J.  Duran,  a  Sabadell  (province  de 
Barcelone).  —  Draps. 

Escud6  y  Gibert,  a  Tarrasa.  — -  Tissus  de 
laine. 

Estgban  Elias  y  Amat,  a  Tarrasa.  -  Tissus 
de  laine. 

Faustino  Fernandez  Nicolas,  aPradoluengo 
(province  de  Burgos).  —  Tissus  de  laine. 

Fontanals  et  Cie,  a  Tarrasa.  —  Tissus  de 
laine. 

Fornells  Corbera  y  Trullas,  a  Barcelone* 
Rivera  San  Juan,  35.  —  Couvertures  de  vo- 
yage et  articles  de  laine. 

Freixa  y  Sans,  k  Tarrasa  (province  de  Bar- 
celone). —  Tissus  de  laine. 

Garcia  et  fils,  a  Tarrasa  (province  de  Bar- 
celone). —  Tissus  de  laine. 

Francisco  Gomez  Rudolfo,  a  Bejar  (province 
de  Salamanque).  —  Draps. 

Gremio  de  Fabricantes  de  Sabadell,  k  Sa- 
badell (province  de  Barcelone).  —  Articles  en 
laine. 

Griera  y  Falguera,  a  Sabadell  (province  de 
Barcelone).  —  Draps. 

Marcos  Griera,  a  Sabadell  (province  de  Bar 
celone).  —  Draps. 

Grober  el  Cie,  k  Gerona,  rue  del  Progreso, 
6.  —  Tissus  ei  tresses  de  laine  et  de  co  on. 
Society  en  commandite. 

Inslilul  industrial  de  Tarrasa.  —  Tiss..,  de 
laine. 

Juan  Llonch  frfcres,  a  Sabadell.  —  Draps 
pour  vfelements  d'hommes. 

Francisco  Marlinez  Criado,  a  Val-de-^an 
Lorenzo  (province  de  Leon).  —  Deux  couver- 
tures de  laine. 

Fils  et  frfere  de  J.  Molins,  k  Sabadell.  — 
Draps. 

Moratonas  y  Molins,  k  Sabadell  (pvovince 
de  Barcelone).  —  Draps. 


Juan  Oliveras,  k  Tarrasa  (province  de  Bar- 
celone). —  Tissus  de  laine. 

Onandia  Marcel  y  Badiella,  a  Tarrasa  (pro- 
vince de  Barcelone).  —  Tissus  de  laine,  £dre- 
dons. 

Nicolas  Ortiz  Alcazar,  a  Lorca  (province  dc 
Murcie).  —  Couvertures  de  laine. 

Pena  Munoz  frferes,  k  Cuenca,  rue  del  Ma- 
riano Catalina,  18.  —  Tissus  de  laine  et  cou- 
vertures. 

Fils  de  M.  Planas,  a  Sabadell  (province  de 
Barcelone).  —  Draps. 

Rigol,  a  Tarrasa  (province  de  Barcelone). 
—  Tissus  de  laine. 

Juan  Riulort  y  Palmer,  k  Esporlas  (pro- 
vince de  Baleares).  —  Couvertures  de  laine. 

Roca  y  Marinello,  k  Tarrasa  (province  de 
Barcelone.  —  Tissus  de  laine,  edredons,  etc. 

Magin  Rodo,  a  Tarrasa  (province  de  Barce- 
lone). —  Tissus  de  laine. 

Rodriguez  et  frtre,  k  Bejar  (province  de 
Salamanca).  —  Draps,  tissus  de  laine. 

Geronimo  Rodriguez  Yague,  k  Bejar  (pro 
vince  de  Salamanca).  —  Draps  pour  Parmee 
et  la  marine. 

C.  Rovira,  k  Barcelone,  rue  Duque  de  la 
Victoria,  14.  —  Tissus  de  laine. 

Sala  freres,  a  Tarrasa  (province  de  Barce 
lone).  —  Draps  et  articles  pour  dames. 

M.  Sanmiguel  Casablancas,  k  Sabadell  (pro- 
vince de  Barcelone).—  Plaids,  ch&les,  etc. 

Esteban  Serra  Verdaguer,  a  Sabadell  (pro- 
vince de  Barcelone).  --  Draps  pour  vGtements 
d'hommes. 

Sola,  Sert  et  Formosa,  a  Barcelone,  rue  del 
Bruch,  33.  —  Tissus  tricoles. 

Enrique  Turruleet  Cie,  a  Sabadell  (province 
de  Barcelone). 

Ulbach  y  Casanovas,  a  Tarrasa  (province 
de  Barcelone).  —  Tissus  de  laine. 

Valhourat  y  Vancells,  k  Tarrasa  (province 
de  Barcelone).  —  Draps  et  nouveautds  pour 
dames. 

(d  suit  re). 


*% 


LISTE  DES  RECOMPENSES   DISTRIBUTES   AUX 

exposants  de  la  classe  82  (Fils  et  tissus  de  laine) 

Liste  du  jury 

Charles  Balsan,  president,  Franc?;  Leonide 
Werkhovlzow,  vice-president,  Russie;  Charles 
Marleau, rapporteur,  France;  Ernest Seydoux, 
secretaire,  France. 

Ldon  Allard,  Eugfcne  Jourdain,  Julien  La 
gache,  Paul  Masse,  Emilien  Niverl,  Elienne 
Reymond,  Paul  Rodel,  J.  Stackler,  Francis- 


-  2»  — 


que  Bonnier,  Eugfcne  Buirette,  Paul  Fraenckel, 
Louis  Hubinet,  Jules  Poullot,  Augusle  Robert, 
France;  Mannheimer,  Allemagne;  Ch.  Muh- 
linghaas,  Autriche  ;  Pedro  Rigalt,  Espagne  ; 
F.  Craig  Brown,  W.-H.  Hewson,  Grande-Bre- 
tagne  ;  Faveira-Henrique  Pereira,  Portugal  ; 
Mireu,  Roumanie;  A.  Linck,  Belgique;  Louis 
Jacquin,  Bulgarie;  Mm6  Henrietta  0.  Oldberg, 
Elats-Unis  ;  Paul  Lipinski,  Russie. 

Exposants  hors  concours 

L£on  Allard  et  Cie,  Balsan  et  Cie,  Blin  et 
B!in,  Buirette-Gaulard  et  (ils,  Fraenckei  Blin, 
Louis  Hubinet,  Jourdain  Defontaine  fils,  Ju- 
lien  Lagacbe,  Charles  Levent  et  Cie,  Paul 
Masse,  Alfred  Molte  et  Cie,  E.  Nivert  et  E. 
Boulet,  Poullot  et  Cie,  Auguste  Robert  et  fils, 
RodetetCie,  Seydoux  et  Cie,  Societeanonyme 
des  tissus  de  laine  des  Yosges,  France  ;  Jean 
Liebig  et  Cie,  Schoeller  freres,  Autriche  ;  So- 
ciety anonyme  de  Lolh,  Ramlot-RobertetCie, 
Belgique  ;  E.  Delius,  Allemagne. 

Grands  prix 

Exposition  collective  de  la  chambrede  com- 
merce de  Houbaix,  exposition  collective  de  la 
chambre  de  commerce  de  Tourcoing,  exposi- 
tion collective  de  la  chambre  de  commerce 
d'Elbeuf,  exposition  collective  de  la  chambre 
de  commerce  de  Vienne,  exposition  collective 
de  la  soctete  du  commerce  et  de  1'induslrie 
laimfcre  de  la  region  de  Fourmies,  exposition 
collective  de  la  soctefe  indusirielle  de  Reims, 
France. 

Leclercq  Dupire,  Francois  Masurel  frferes, 
Lelarge  et  Cie,  Th.  Michau  et  Cie,  Charles 
Tiberghien  et  (ils,  E.  Matbon  et  Dubrulle, 
Bossuat  et  Gaudet,  L.  Breton  et  Gls,  Franchet 
et  Marcel  Olivier,  Florent  et  Henri  Carissimo, 
Decot-Bestel,  Blanchard  et  Lombard,  Poiret 
fibres  et  neveu,  Joseph  Mackler,  A.  Grandjean 
et  Cie,  France  ;  Exposition  collective  de  la 
Bradford  Chamber  of  commerce,  Huddersfield 
Chambre  of  commerce,  John  Foster  etSon  li- 
mited, Grande-Brelagne  ;  Exposition  codec 
tive  de  Gremio  de  fabricantes  de  Sabadell,  ex- 
position collective  de  1'inslitut  induslriel  de 
Tarrasa,  Espagne  ;  Mikhailoff  et  fils,  Henri 
Dietel,  Thornton,  N.  et  S.  Borodine,  Jules 
Heintzel,  Russie  ;  L.  Auspitz  et  Enkel,  Ig 
Klinger,  F.  SchmiU,  Autriche  ;  J.  Cuepper 
fils,  Aloys  Knops,  W.  Benger  fils,  Allemagne  ; 
Peltzer  et  fils,  I  wan  Simonis,  Belgique. 

Mid  allies  d'or 

Jonathan  Holden,  Vaillant  Pruvot,  Boussus 
et  Cie,  Exposition  collective  de  la  chambre  de 
commerce  de  Sedan,  Louis  Glorieux  et  fils, 
E.  deMontagnacetfils,  C&aret  Joseph  Pollel, 
Henry  Ternynck  et  fils,  Francois  Roussel  pfcre 
et  fils,  Ternynck  frfcres,  D'Halluin-Lepers, 
Walbaum  freres  et  Ch.  Desmarets,  Clarenson 


et  Lebret,  Henri  Pattyn,  Societe  de  la  manu- 
facture de  draps  Lemonnier  fils  et  Laignel, 
Jules  Rousseau,  Lecallier  fils,  Lecorneur  pfere 
fils  et  Cie,  Filatures  de  laine  peignte  (Schwartz 
et  Cie),  Demachy  et  P.  Selltere,  Alphonse 
Pollet,  Harmel  freres,  Goujon  et  Bourgeois, 
Vilh.  Siegmund,  Albert  Hauet,  Exposition 
collective  des  fabricants  de  couvertures  d'Or- 
leans,  Aime  Lefebvre  et  fils,  Reynald  Prin- 
vault,  Boulange  et  Fregnac,  G.  Deglas,  Thdrin 
et  Cie,  Alba  La  Source  et  Puech,  J.  Commu- 
neau  et  fils,  M.  Caulliez  et  A.  Del  a  out  re,  Ou- 
din  fibres  et  Reynaud,  Benoist  freres  et 
Edouard  Benoist,  Joseph  Miquel,  Achille  et 
Pierre  Pollet,  Benoist  et  Cie,  Penicaud,  Ma- 
latre  et  Cie,  Luglien  Leroy  el  Cie,  Berteche, 
Eugene  Barthe,  Desir6  Cbedville,  Letu,  Saul- 
nier  et  Magnin,  H.  Gamier,  Ed.  Laine  et  Cie, 
Manteau  et  Cie,  Dielsch  et  Cie,  Albert  Malard 
et  Cie,  France. 

F.  et  M.Meyer,  J.-H.  Kesselkaul-Enkel, 
Industrie  laintere  de  Bedbourg,  Allemagne. 

Campos  Mello  Irm&o,  Jos£  Diogo  da  Silva 
et  Cft,  Sociedade  da  Fabrica  de  Lanificios  do 
Campo  Grande,  Planas-Ponsa,  Portugal. 

Leonhart,  Woelker  et  Girbarl ;  Peltzer  et 
fils  ;  Jokiche  ;  Marcus  Kohn  ;  A.  Elagine  et 
fils  ;  Labzine  et  Griaznov  ;  Jean  Alexandrov  ; 
K.-N.  Sapojkoff ;  A.-G.  Borst ;  Alafouzoff, 
Russie. 

Adolphe  Low  et  fils,  Bruck  et  Engelsmann, 
Sternickel  et  Gfilcher,  Slrakosch  freres,  Jo- 
seph Zimmermann,  Antoine  Demuth  et  fils, 
Aaolphe  Jakob,  Fr£d£ric  Redlich,  Low  Beer 
(Aron  et  Jacques  fils),  Jacques  Quitlner  et 
fils,  Francois  Kurz,  S.  S.  Neumann,  Skene 
et  Cie,  Autriche  ;  Charles  Low,  Hongrie. 

Arlington  Mills,  Botany  Worshed  Mills, 
Colleclivite  de  Huckanum  Association,  Peace 
Dale  Manufacturing  company,  Etat-Ubis. 

Rodiguez  Yague,  A.  Da  sea  Boada,  Espagne. 

A.-L.  Cochrane  et  freres  limited  ;  Paton 
Manufacturing  company  ;  Apperly,  Cur.iset 
C°  limited  ;  H.-G.  Porter  el  O,  Grande  Bre- 
tagne . 

Soctefe  Furnica,  Roumanie. 

Sam  lldefonso,  Mexique. 

Basile  Bona,  Italic. 

Mddailles  d' argent 

Ch.  Gamand  et  fils,  Max  Haehnle,  Eugene 
Fortin  et  fils,  Leon  Bernier,  Jules  Tournieret 
fils,  Guyon  et  Guidet  fils,  Morin  et  Cie,  Bou- 
dou  jeune,  Hassebroucq  et  Cie,  B£rot  freres, 
Guslave  Bernheim  et  Cie,  Albert  Pollet  et  Cie, 
Tabouelle  el  Cie,  Henri  Lecerf,  Segurel/Tha- 
butetCie,  J. -J.  Vos,  Bouchez  frfcres,  Ellin 
et  Cie,  Vitalis  et  Cie,  J. -J.  Giroud  et  fils, 
Juslin  Bloch,  Paul  Teisserenc,  Eugene  Ade- 
line neveu,  Klein  fils  aine,  Alfred  Sommer, 
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Jules  Appert,  Mme  veuve  Couchot  jeune  et 
Ms,  Paul  Solanet,  Henri  Haeffely,  Direction 
de  ('agriculture  et  du  commerce  de  la  Rteence 
de  Tunis,  AH  et  Yonnes  Barbouchi,  Ahmed 
Djamal,  Paul  Rime,  Comitd  local  du  Soudan 
fran^ais,  France. 

Preissler  frfcres,  Bauer  et  Ornstein,  Franz 
Bauer  et  fils,  Max  Kohn,  F.  Wenzer  Tschoer- 
ner,  Autriche. 

Fabrique  de  draps  etd'&offes  unies,  Charles 
Scherer  et  tils,  Exposition  collective  du  musde 
des  arts  et  metiers,  Hongrie. 

William  Hollins  et  Cie,  Alhlone  Woollen 
Mills  company  limited,  A.  et  J.  Macnaughton, 
Rosamond  Woollen  company,  Grande-Bre- 
tagne. 

Munch  frfcres,  Eugene  Michel,  Serbie. 

Companhia  de  Lanilicios  de  Alemquer,  Al- 
cada-Filho,  Carp/Rose  et  Cie,  Companhia  de 
Lanificios  de  Lordello,  Joae-Maria  Marques 
etCie,  Portugal. 

M.S.  Stepanov,  W.-M.  Nikiline,  Les  suc- 
cesseurs  de  N.-N.  Goussev,  Mme  Erchova, 
Societe  anonyme  des  tissages  d'etoffes  de  laine 
d'Helsingfors,  Filature  de  laine  et  tissage  de 
Hyvinge,  The  Scotch  Tweed,  Manufacture  de 
draps  de  Tammerfors,  Mile  Marie-V.  de  Ka- 
Ihova,  Socigte  de  la  fabrique  d'Oravais, 
Russie. 

Fabrique  de  draps  de  Buhushi,  Roumanie. 

Slandisch  Worsted  company,  Lorraine  Ma- 
nufacturing company,  James  Lees  et  Sons, 
Ballard  Vale  Mills,  Etals-Unis. 

Herman  Mosterts,  Italic 

lv.-K.  KalpazanofI,  Bulgarie. 

Manuel  Jijon  Larrea,  Equateur. 

Medailles  de  bronze 

E.  Madaye  fils,  Emilien  Lasbordcs,  Berthe- 
lier-Vernay,  Jules  Voisin  et  Gustave  Hue,  Jean 
Verdier-Dufour,  Benkalfat  Raouti  ben  Bachir, 
Kahal/Rabah  ben  Saad,  Bocara  freres,  Marie 
Puech-Azam,  France. 

Manufacture  de  laine  de  Neu-Pfungen, 
Suisse. 

Eduardo  Candido  Serra  Irm&o,  Sebastiano 
da  Costa  Rato  et  Sobrinhos,  Joaquim  d'Al- 
meida  Rainha,  Jose-Christov^o  Correia,  An- 
tonio Nunes  de  Sousa  et  filhos,  Portugal. 

Mme  de  Brutan  et  fils,  Grober  et  Ca,  Faus- 
tino  Fernandez  Nicolas,  Espagne. 

F.  Llingendahl,  Filature  de  laine  peign£e 
d'Helsingfors,  Societe  de  Tavasthus  (manu- 
facture de  draps),  Association  des  proprietai- 
res  Georgiens,  Russie. 

Cerkez,  Juster  Lipa  Avram,  Rhein  Schceser 
el  C°,  Roumanie. 

J.  Mossmer  et  C°,  Autriche, 


Bulmer/Clay  et  Denison,  Scottisch  home 
industries  association  limited,  Davee  Sahai 
Chumba  Mull,  Framjee-Perstonjee  Bhomgara 
et  C°,  S.-T.  Willette,  Sumer  Chand  Jham 
Lallsadh,  Grande-Bretagne. 

Iv. -Hadji  Beroff,  Athanassoff  Tzoneff  et 
Ilieff,  Soci6te  commerciale  et  industrielle  l'A- 
nir,  Society  textile  de  laine,  Bulgarie. 

Les  successeurs  d'Eusobio  Gonzalez,  Pedro 
Cornu,  Martin  Garcia,  Mexique. 
Alexandre  et  Panagis  Pyrris,  Grtee. 

Karl  Geige,  Allemagne. 

Guillaume  Scherg  et  C°,  Mme  Charlotte 
Kowalski,  Mme  Etienne  lstvantzy,  Hongrie. 

Jacques  Dal  Brun,  Ange  Ara,  Italie. 

P.  Muhlhauser  company,  Etats-Unis. 

Yervvi,  Ubidia,  Equateur. 

Mentions  honorables 

B^rard,  Society  anonyme  dePinduslrie  dra- 
piere,   A.   Debongnie,  Jean-Marie  Choleau, 
Exposition  collective  de  TAlgSrie,  Ahmed  ben 
Abdheraman,  Exposition  collective  de  la  Tu 
nisie,  France. 

William  Buckley,  Grande-Bretagne. 

Max  Schapira,  Manasse  Gross,  Administra- 
tion du  domaine  delacouronne,  Ministeredes 
domaines,  Direction  generate  des  prisons,  Ex- 
position collective  fa bri cants  de  la  petite  In- 
dustrie rurale  des  tissages  de  poils  de  chevre, 
Exposition  collective  des  fabricants  de  la  pe- 
tite industrie  rurale  des  tissages  de  laine, 
Roumanie. 

Fabrique defeutres  d'Adlershof,  Allemagne. 

Martin  Alonso  Geyo,  Juan  Rieutort  y  Pal- 
mer, Espagne. 

Estrella  et  Ca,  Manuel  Barata,  Portugal. 

Aiti  Bussangumi.  Shinjiro  Nakano,  Japon. 

Soctete  anonyme  premiere  fabrique  hon 
groise  de  draps  et  lainages,  Antoine  Bartha, 
Ladislas  Sinka,  Alexandre  Putsch,  Joseph 
Sequens,  Mme  Adam  Bizek,  Mme  Nina  Lank, 
Hongrie. 

Chapelle  et  Gribaudi,  G.-T.  Guerrini  fr&res 
et  Cie,  Jean  Castangia,  Italie. 

Fabrique  la  Concordia,  Hospicio  de  Ninos, 
V.  Rivero,  Zacatecas,  Les  successeurs  de 
Juamblez  freres,  Mexique. 

Mme  Wilhelmina  Harjunen,  Mme  Erukka 
Hakinen,  Mme  Amand  Mattila,  Collectives 
des  petites  industries  du  Caucase,  baronne 
Bode,  princesse  M.-A.  Chakhovskoy,  Ecolede 
tissage  des  petites  industries  delaine deVichni- 
Volotchek,  Ecole  de  tissage  du  Zemstro  de 
Viatka,  Exposition  collective  des  petites  in- 
dustries de  ch&les  en  laine,  Exposition  collec 
tive  des  petites  industries  de  feutres  en  laine, 
Exposition  collective  des  petites  industries  de 
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prod u its  en  laine,  Mme  Trjaskouvskaia,  prin- 
cesse  Viasemsky,  Zemstvo  de  Pensa,  Russie. 

J.-M.  Batatas,  Comite  d'organisalion  pour 
l'Exposition  de  1900,  Juan-Jose  Davila,  An 
tonio  Bcheverria,  Gustodio  Echeverria,  DlIeDo- 
lorfcs  EsLrella,  Urcisino  Fabarra,  Lieutenance 
politique  de  San-Sebastian,  Sous-comite  d'or- 
ganisalion pour  l'Exposition  de  1900,  Equa- 
teur. 

Hiitck  et  Cie,  la  commune  de  Knajivatz, 
Society  des  femmes  de  Vragna,  Sous-comite 
de  la  soci6t6  des  femmes  de  Niche,  Syndical 
des  tisserands  de  Piror,  Serbie. 

Georges  Chronopoulos,  Ange  Pyrris,  Grece. 

Couvent  de  filles  de  Samokov,  Bulgarie. 

Clemencia  Medina,  Nicaragua. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  MAZAMET 
Stance  du  44  aout  4900 

SUPPRESSION   DES  MARCHES  A  TERME 

Sur  la  proposition  de  M.  Jean  Guiraud,  la 
Chambre  adopte  le  voeu  suivant : 

((  La  Chambre  de  commerce  de  Mazamet 
regrette  le  retard  mis  d  la  suppression  des 
marches  a  terme,  elle  emet  le  vceu  que  les 
Chambres  votent  le  plus  rapidement  possible 
la  proposition  de  loi  deposee  par  M.  Mir  man 
et  un  certain  nombre  de  deputes,  proposition 
de  loi  dont  1'urgenee  a  eld  votee  et  qui  a  et£ 
renvoyge  a  la  Commission  du  marche  & 
terme. 

((  Elle  engage  les  Chambres  de  commerce 
de  notre  d£partement  a  se  joindrc  &  elle  pour 
agir  auprts  des  Pouvoirs  Publics  dans  ce 
sens. 

<(  Elle  prie  les  reprtsentants  de  notre  d£par- 
tement  au  Parlement  et  en  particulierceux  de 
notre  circonscription  de  prendre  en  main  la 
defense  des  intGr&ts  commerciaux  de  noire  re 
gion  en  agissant  aupres  dc  leurs  collegues 

f>our  obtenir  la  suppression  d'un  march6  qui 
ait  le  plus  grand  tort  au  commerce  s^rieux, 
et  pourrait,  s'il  £tait  maintenu,  amenerlami 
sfcre  chez  un  grand  nombre  d'ouvriers  en  en- 
trafnant  1'arrtt  de  plusieurs  dtablissements  ». 


RUSSIE 

MARGH6  DES  LAINES  BRUTES  ET  FIL^S  EN  RUSSIE 

Moscou,  le  17  juillet.  —  La  vente  des  laines 
en  suinl  n'a  donne  lieu  jusqu'ici  qu'a  un 
mouvement  d'affaires  assez  restrcint.  Sur  le 
march£  de  Kharkov,  les  transactions  ont  ele 
entravdes  par  Pexageration  des  prix,  aussi  un 


grand  nombre  de  lots  sont  ilsrestesinvendus. 


i 


Les  belles  laines  pour  draperies  ont  atteint 
les  prix  de  10  roubles  1/2  le  poud,  mais  de- 
puis  une  quinzaine  de  iours,  les  ventes  de 
Londres  ayant  provoque  une  tendance  a  la 
baisse,  on  peut  traiter  a  des  prix  sensiblement 
plus  bas. 

A  Rostov  sur  le-Don,  les  bonnes  laines  k 

rjgne  sont  col&s  8  roubles  d  8  roubles  1/2  et 
r.  1/2  pour  les  belles  sortes,  mais  l'acheteur 
se  montre  peu  r&olu. 

Aucune  affaire  importante  n'a  6t6  traitle 
ces  temps  deroiers  et  la  reserve  que  t^moi- 
gnent  les  filateurs  du  pays  va  sans  doute  ame 
ner  un  nouvel  affaiblissement  descours.  Pour 
rendre  les  achats  possibles,  on  eslime  que  les 
prix  ne  devraient  pas  depasser  7  roubles  50 
le  poud  pour  les  bonnes  laines. 

Cette  ann£e,  la  laine  est  en  general  de  bonne 
quality  fine  et  leg&re.  Les  laines  pour  chaine 
seront  meilleures  que  eel  les  de  la  tonle  passee. 

Pour  les  fites  de  laine  peign£e,  les  prix 
viennent  de  subir  un  recul  s£rieux  par  suite 
du  mauvais  6tat  g£n6ral  des  affaires,  de  la 
surproduction  momentanle  et  de  la  baisse  sur 
la  mature  brute. 

On  cote  aujourd'hui  les  prix  suivants  : 

Chatne  52  millimetres  A.    57  roubles  le  poud 
Trame  64  millimetres  A,    57  roubles  le  poud 

Mais,  &  ces  prix,  les  affaires  sont  rares,  les 
fabricants  prfferent  attends,  pour  se  defaire 
de  leurs  stocks,  les  resultats  de  la  foire  de 
Nijni-Novgorod,  qui  va  s'ouvrir  prochaine- 
ment. 

Les  promesses  d'une  belle  recolte,  qui  aura 
une  influence  heureuse  sur  les  diffgrentes 
branches  de  Pindustrie,  permet  d'espgrer  des 
plus  avantageux. 

Veillet-Dufr^che, 
Consul  giniral  de  France. 


TURQU1E  D'ASIE 

COMMERCE   DE  L'ANATOLIE 

Draperie.  —  L'imporlalion  en  1899  a  et£  de 
154.800  kilog.,  1.305.200  francs.  En  1898 
elle  avait  ele  de  1G0. 400  kilog.  d'une  valeur 
de  1 .659.000 fr.  Sur  le  total  indiqu6ci-dessus, 
la  France  n'est  representee  que  par  80.000  fr. 
alors  que  l'Aulricne  se  voit  adjuger  832.500 
francs.  La  Bulgarie  et  la  Roumanie  ont  exp6- 
die  pour  375.200 fr.  dechaiyak,  ftoffeen  laine 
sp&ialement  destinee  aux  v&tements  des 
paysatis. 

La  draperie  est  un  article  pour  lequel  le 
bon  marche  est  surtout  recherche,  les  habi 
tants  de  la  region  ayant  pour  habitude  de 
changer  de  costume  a  chacune  des  fetes  prin- 
ci pales  dc  l'annee.  Nos  fabricants  du  Nord  ne 
pounaienl-ils  pas  s'inspirer  de  cette  coasid£- 
ratjon  pour  produire  des  drapsa  bon  marche  ? 
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L'importation  est  assez  considerable  pour  mi- 
riter  d'attirer  l'attention. 

Lainages  et  fez.  —66.400  kilog.,  270.430 
francs.  Les  lainagesproviennentd'Angleterre, 
de  France  (8.750  fr.)  et  d'ltalie  ;  et  les  fez  en 
totality  d'Autriche  (246.700  fr.). 

Laines.  —  Exportation  en  1899  :  43.800 
kilogrammes,  43.800  fr.  avec  une  augmenta- 
tion de  33.108  francs.  Les  annees  prteedentes 
les  laines  etaient  exp£di£es  en  total ite  en 
Angleterre  ;  cette  annee  une  petite  quantity 
d'une  valeur  de  2.800  fr.  a  et6  dirigee  sur  la 
France  :  c'est  probablement  un  essai. 

Collomb, 

Consul  de  France. 


BREVETS    D'INVENTION 

INT&IESSANT  L'lNDUSTRIE  LAW1BRK 

297.833.  —  7  mars  1900.  —  Grosjean  fils. 
—  NouveUe  m&boie  d'emploi  de  la  laniere  de 
ch&sse  du  metier  k  tisser,  par  traction  droite 
sans  nceuds  ni  serrage. 

298.082.  —  2  mars  1900.  —  Lffon  et  Paul 
See.  —  Appareil  a  laver  les  matures  textiles 
par  dissolvant. 

297.987.  —  8  mars  1900.  —  Pivetz,  Guen- 
del  et  Thourot.  —  Perfect  ionnements  apportfe 
aux  mteaniques  Jacquard  pour  metiers. 

208.079.  —  12  mars  1900.  —  Soci6te  de 
dessins  industriels.  —  Proc^de  perfectionn6 
pour  la  mise  en  carte  des  dessins  industriels. 
298.197.  ~  14  mars  1900.  —  Grosselin. 
—  Perfectionnements  apporles  aux  garnitures 
de  cardes 

298.383.  —20  mars  1900.  —  Scott,  Var- 
ley  et  Anderson.  —  Perfectionnements  aux 
machines  k  bobiner. 

298.415.  —  22  mars  1900.  —  Dufossez 
Allard  et  Simon,  rue  du  College,  113,  a  Rou 
baix.  —  Porle-cylindresi  inclinaison  variable 
pour  continus  a  filer  la  laine,  le  coton  et  au- 
tres  textiles. 

298.306.  —  17  mars  1900.  —  Schmidt.  — 
Sysleme  de  guidage  de  la  navette  dans  les 
mlliers  a  tisser. 

298.406.  —20  mars  1900.  —  Drew.  — 
Perfectionnements  dans  les  metiers  a  tisser. 

298.407.  —20  mars  1900.  —  Drew.  — 
Perfectionnements  dans  les  metiers  a  tisser. 

298.454.  —  22  mars  1900.  —  Hellich.  — 
Appareil  netloyant  automatiquementles  porte 
cylindres  des  metiers  a  tiler  et  a  rotordra  et 
des  machines  de  preparation. 

298.492.-23  mars  1900.  —  Firme  «  Omer 
Vanham  et  Cie  ».  —  Systfcme  perfectionn£  de 
casse  fils  pour  metiers  continus  a  retordre. 

298.505.  —  23  mars  1900.  —  Berger.  — 
Nouveau  dispositif  d'empttohe-mariage  pour 
metier  renvideur  ou  selfacting. 

298.526.  —  24  mars  1900.  —  Burkard.  — 


Antimariages  pour  continus  k  filer  et  k  re- 
tordre. 

298.476.  —  26  mars  1900.  —  Delmolte.  — 
Nouveau  fuseau  en  papier  simple  ou  carton 
durci,  laque,  comprime  ou  autre  matiere,  ap- 
plicable aux  naveltes  des  metiers  a  tisser. 

298.612.  —27  mars  1900.  — Sig.  —Cardes 
et  herissons  dont  les  debourreurs  soot  dispo- 
ses en  travailleurs. 

298.627.  —  27  mars  1900.  —  Slant.  — 
Appareil  nettoyeur  de  01  pour  bobinoirs. 

292.477.  —  26  mars  1900.  —  Francin.  — 
Perfectionnement  aux  machines  travaillant 
les  matieres  textiles  en  nappes. 

298.556.  —  24  mars  1900.  —  Wagner.  — 
Lisse  en  fil  d'acier. 

296.610.  —  27  mars  1900.  —  Couturier  et 
Collen.  — Appareil  reducteur  de  cartons  pour 
metiers  k  tisser  avec  boltes  k  plusieurs  na- 
vettes 

298.491.  —  23  mars  1900.  —  Macquet.  — 
Casse  fils  electrique  situe  prfes  du  lit  d'aiguil- 
les  pour  metiers  de  bonneterie. 

298.611.  —27  mars  1909.  —  Soci&e  Claes 
et  Flentje.  —  Disposilif  pour  le  declanche 
ment  automatique  de  machines  k  tricoter  au 
moteur  travaillant  dans  le  mfeme  sens,  ind6- 
pendantes  les  unes  des  aulres  places  Tune  a 
c6t6  de  l'autre  sur  le  meme  bSli. 

298.620.  —  27  mars  1900.  —  Koeck.  — 
Genre  de  tissu. 

298.660.— 27  mars  1900.  —  Cottam  et 
Bentley.  —  Perfectionnements  apporu5s  aux 
metiers  a  tisser. 

298.816.  —  2avril  1900.  —Schneider  et 
Schneeweiss.  —  Carde  avec  carde  secondaire 
travaillant  les  poussieres  de  laine  et  les  de- 
I  chets  de  nettoyage  de  son  tambour. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  25  aotit.  —  A  terme,  les  dispositions 
ont  ete  mauvaises  sur  lous  les  marches  qui 
paraissaienls'entrafner  mutuellement.  Le  pre- 
texte  de  la  faiblesse  accentute  de  cette  se- 
maine,  a  6te  Papproche  d'une  vente  assez  im- 
portante  de  laines  Plata,  qui  s'est  tenue  a 
Liverpool  mercredi.  On  se  rappelle  que  pour 
ne  pas  subir  une  nouvelle  baisse,  consider^ 
comme  inevitable,  on  avait  ecourte  la  prec6- 
denle  vente  de  Londres,  et  recule  la  prochaine 
jusqu'en  octobre.  Les  operateurs  se  croyaient 
done  d£barrasses  de  tout  souci  jusqu'&  cette 
epoque  et  ils  ont  ete  d'autant  plus  surpris  par 
la  vente  de  Liverpool.  Toutefois,  ce  qui  s'est 
passe  mercredi  soir,  sur  notre  place,  avant 
m6me  que  Ton  connaisse  le  Tdsullat  de  cette 
vente,  semble  indiquer  que  la  baisse  est  due 
bcaucoup  plus  a  la  situation  de  Particle  qu'& 
toute  autre  cause. 

En  somme,  apres  une  baisse  presque  conti 
nue  et  qui  avait  ramene  les  cours  a  environ 
10  fr.  au-dessous  de  ce  qu'ils  dtaient  il  y  a 


—  2S3  - 


huil  jours,  ceux-ci  se  sont  railermis  et,  a  la 
cloture  de  mercredi,  ils  n'accusaient  plus 
qu'une  baisse  de  7  fr.  50  &  8  fr.  50.  On  a 
alors  parle  de  grosses  faillites  survenues 
dans  le  Nord ;  cela  a  fait  surgir  de  nombreux 
vendeurs. 

Havre,  27  ao&t.  —  Voici  le  cours  des  lai- 
nes  sur  cette  place  : 

Presents    9h.3/4      3b.  1/2 


Aoflt 

121.— 

115.— 

112.— 

Septembre 

121.— 

115.— 

112  — 

121.— 

114.— 

111.50 

Novembre .... 

122.— 

114.— 

111.50 

122.50 

114.— 

HI.— 

123.50 

114.— 

111.— 

FSvrier 

124.50 

116.50 

114.50 

125.— 

116.50 

115.— 

125.— 

116.50 

115.50 

Mai 

125.— 

117.50 

116. — 

125.50 

117.50 

117.50 

125.50 

117.50 

117.50 

VenUs . 

8.760  balles. 

Marseille,  22  aout.  —  Le  marche  est  sans 
grande  animation  et  le  calme  persiste. 

Pendant  la  semaine,  les  diverses  graves  ont 
emp&cb£  les  debarquements  des  nouveaux  ar- 
rivages.  Les  prix  sont  stationnaires. 

Stock  :  28.500  balles. 

On  a  paye  : 

Bagdad  lavee  nouvelle  rtcolte  B  1  fr.  50  ; 
Bagdad  lavee  nouvelle  rteolte  N,  1  Ir.  675 ; 
Bagdad    lavee  nouvelle   tonle  N  et  NH, 
1  fr.  525  ; 
Bagdad  lavee  nouvelle  tonte  R,  1  fr.  45  ; 
Bagdad  morceaux  gris,  0  fr.  70  : 
Caramanie  suint  B,  0,95/0  fr.  975  ; 
Khorassan  1™  tonte  N,  1  fr.  ; 
Fez  lavee  fi,  1  fr.  50. 

Armand,  Petit,  courtier. 


Boubaix,  24  ao&t.  —  Quality  peigne  de  fa- 
brique  (type  r6duct.)  —  cour.,  4.20  */»  ; 
septembre,  4.20  »/»  ;  novembre,  4.22  1/2  ; 
Janvier,  4.17  1/2.  Ventes  :  595.000  kit. 

Dijon,  25  ao&t.  —  La  dernifcre  verUe  publi- 
que  de  la  saison  aura  lieu  le  11  septembre 
prochain. 

Bien  que  depuis  deux  mois  les  cours  soient 
restes  &  peu  pr&s  stationnaires,  on  peut  espe- 
rer  obtenir  le  11  septembre  les  mfimes  prix 
qu'aux  deux  derniferes  ventes  des  23  juin  et 
21  juillet. 

Anvers,  24  ao&t.  —  Depuis  le  10  courant, 
il  s'est  produit  beaucoup  de  demajudts  pour 


laines  disponibles  et  il  s'est  traite  un  chiffre 
d'affaires  tel  qu'on  n'en  avait  plus  eu  &  ren- 
seigner  depuis  de  nombreux  mois.  Les  bas 
prix  auxquels  on  est  arrive  ont  engage  les 
consommateurs  a  couvrir  plus  largement  leurs 
besoins ;  nous  croyons  que  ce  mouvement  ira 
en  augmentant. 

Les  ventes  ont  ete  de  155  balles  dela  Plata, 
41  d'Australie,  427  du  Cap. 

Au  marchg  a  terme,  en  peigng  B  on  etait 
le  10  courant  &  fr.  4.40  4.47  1/2,  et  en  suint 
C,  cote  purement  nominale  a  1.44-1.46.  De- 
puis, la  baisse  qui,  depuis  deux  jours,  est  un 
veritable  eflondrement  provoque  par  diverses 
suspensions  de  payements  survenues  dans  le 
Nord,  nous  a  valu  les  cours  de  3  fr.  97  1/2  k 
4  fr.  05  pour  le  peign6  et  de  1  fr.  35  pour  le 
suint,  avec  un  chiffre  d'affaires  considerable, 
soit  1.780.000  kil.  pour  les  journees  des  23 
et  24  aoilt. 

Depuis  le  11  courant  il  s'est  traits  3  mil- 
lions 625.000  kil.  de  peigne  B. 

Anvers,  25  ao&t.  —  Affaires  d'autant  plus 
restreinles  que  la  baisse  du  terme  empdche  la 
confiance  de  renallre. 

Les  ventes  ne  comportent  que  : 

26  balles  Buenos-Ayres  ; 
43     »      Montevideo. 


292  balles  a  prix  faibles. 

Arrivages  700  balles  Plata,  300  b.  Gap,  130 
balles  Australie. 

Transit :  20  balles  Plata,  290  b.  Cap,  130 
balles  Australie. 

Stock  ce  jour  : 

13.928  balles  Buenos-Ayres; 
7.633     »      Montevideo ; 
159     »      Rio-Grande. 


21.720  balles  conlre  9.500  en  1899  et  13.600 
en  1898  et  15.900  en  1897.  «< 

1.571  balles  Australie  ; 
3.122     »      Cap ; 
212    »      Diverses. 


26.625  balles. 


Terme.  —  La  semaine  a  d£bul6  avec  fai- 
blesse  sur  Pappr6hension,  justifiee  par  le  r£ 
sultat,  que  les  encheres  de  Liverpool  se  fe- 
raient  en  baisse. 

Des  reventes  ici  d'acbats,  fails  en  arbitrage 
avec  le  Nord,  lorsque  les  cours  y  etaient  de 
20/25  c.  plus  Aleves  que  ceux  de  notre  type, 
ont,  de  ra6me  que  1'avis  de  suspensions  de  pa- 
yements, precipite  la  baisse,  qui  atteignit  hier 
35/37  1/2  c.  sur  la  cote  de  samedi  dernier 
contre  50  c.  en  moyenne  dans  le  Nord,  ou  la 
situation  avait  6l&  totalement  faussee. 

I      Le  march6  semblait  vouloir  se  ressaisir  ce 
I  matin  et  les  acbeteurs  a  2  1/2  c.  de  hausse  sob 
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bier  soir  dominaient,  mais  I'annonce  d'une 
nouvelle  mauvaise  affaire  ramena  de  la  fai- 
blesse. 

La  base  de  prix  actuelle,  consequence  de  la 
crise  intense  qui  rfcgne,  nous  semble  meriter 
Tatlenlion.  II  se  peut  que  nous  voyions  encore 
des  cours  plus  bas,  s'il  seproduitde  nouvelles 
deconfitures,  mais  les  risques  ont  fortement 
diminue  et  des  achats  echelonnes  devront  bien 
tourner  a  la  longue. 

Venles  de  la  semaine  a  terrae  :  3.165.000 
kilos  peign6  B.  —  Quantity  expertises  de  la 
semaine :  6.000  kilos  peigne  B  et  20  balles  de 
laine. 

Karcher  et  Cie,  courtiers. 

Liverpool,  23  ao&t.  —  La  prochaine  s6rie 
d'encheres  de  laines  des  Indes  commencera  le 
25  septembre  1900/ 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derniere  s6rie. . .      8.470 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 8.852 

Total 17.322 

Durant  la  semaine  ecoulee,  seulement  116 
balles  laines  des  lndes  se  sont  vendues  a  prix 
fermes. 

A  la  vente  publique  de  laine  de  la  Plata  te 
nue  ici  le  22  courant,  2.745  balles  ont  £t£  ad- 
jug£es  sur  4.157  balles  exposdes.  La  concur- 
rence eta  it  assez  active,  mais  les  prix  pa  yes 
aceusent  une  baisse  de  25  a  30  pour  100  pour 
les  merinos  el  croises  fins  et  de  15  pour  100 
pour  les  croisfe  communs  sur  ceux  de  la  vente 
pr£c£dente  au  mois  de  mars. 

Ronald  et  Rodger. 


Odessa.  —  Laines  russes.  —  Le  resultat  de 
la  tonte  est  pire  que  l'annee  passfe.  La  laine 
est  plus  lourde  et  en  m&me  temps  plus  faible. 

Le  marche  a  ote,  pendant  tout  le  mois 
ecoule,  excessivement  calme  et  faible,  faute 
d'acheteurs.  Par  suite  de  la  crise  (inanciere 
plusieurs  fabricants  ont  failli  et  d'autres  ont 
reduit  de  la  moiti6  les  jours  de  travail  ;  au 
surplus,  n'ayant  pas  de  fonds  disponibles,  ils 
ne  peuvent  pas  acbeterde  nouvelles  marchan- 
dises.  Aussi,  les  proprtelaires  se  voient-ils 
places,  par  suite  de  cette  absence  complete  de 
demande  dans  une  situation  des  plus  criti- 
ques. Pendant  1'hiver,  on  leur  offrait  des  prix 
tres  Aleves,  mais  alors  ils  s'abstenaient  de 
vendre,  comptant  sur  une  hausse  encore  plus 
forte.  Get  espoir  eUait  bas£  sur  la  guerre  sud- 
africaine  et  les  ravages  causes  par  elle  parmi 
les  brebis  de  ces  contrtes.  D^trompfe,  nos 
proprietaires  sont  maintenant  tout  disposes  a 
faire  de  fortes  concessions,  mais  la  demande 
fait  defaut  quand  m6me.  En  presence  de  cet 
itat  de  choses,  les  prix  ont  subi  une  baisse 


considerable  qui  va  ton  jours    s'accentuant, 
voici  les  prix  qui  ont  6t£  pratiques  : 

Laines  merinos.  —  Dans  le  rayon  d'Odessa, 
8  rouble  10;  k  Kostoff-sur-Don,  6,50  k  7,70 
le  poud. 

Laines  de  la  Tauride  —  Vendues  sur  la 
foire  de  Kakhollka,  7,70  a  8  roubles. 

En  fait  de  laines  ordinaires,  il  n'y  a  eu  au- 
cune  transaction  ;  voici  les  eolations  nomi- 
nates. 

Zigage,  de  5,75  a  7  roubles  25  le  poud. 

Douskaya  en  suint,  3  roubles  a  3  roubles  20 
le  poud. 

(1  poud  =  16  38  kilos,  1  rouble  =  100  ko 
pecks  —  37.70  kopecks). 

Exportation  d'Odessa,  du  15  au  20  juillet : 
1.191  pouds  pour  AncAne. 


Lhtffons  vieux  pour  I'eflilochage 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  k 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  mfiles. 30  » 

Merinos  m616. , 50  » 

Fantaisie  claire. 45  » 

Fantaisie  fonc£e 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert , 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  mSles 65  » 

Merinos  incolore 46  i 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passe. 58  >> 

Chiffons  neufs  pour  I'eflilochage 

Roubaix  noir  fin  ete le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur  fine,  et6 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1 . —  » 

Gapeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Gheviotte  noire 95  m 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1 .—  b 

Flanelle  blanche 3.20  » 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey  et*.. 2.15  » 

Jersey  hiver 1 .20  » 

Cachemire 1.65  a 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS  DE    SOClfofo 

Charles  Ducoulombier,  laines  brutes,  peignees 
et  lilees,  16,  rue  Dervaux,  a  Tourcoing.  — 
232.000  fr.  dont  172.500  fr.  par  la  commandite. 
—  1M  aotit  1900. 

A.  Simon  et  Denis,  fabricants  de  draps  nou- 
veautes,  flanelles  et  tartans,  7,  rue  Patallier, 
k  Elbeuf.  —  3,  6  ou  9  ans.  —  50.000  fr.  —  13 
aoftt  1900. 


—  255  — 


Liotard  et  Cie,  tailleurs,  51,  rue  Richer,  a  Paris. 

—  3  ans.  —  2.800  fr.  —  15  aout  1900. 

Potel  et  Hugon,  tailleurs  pour  dames,  12,  rue  de 

la  Paix,  a  Paris.  —  10  ans.  —  20.000  fr.  —  20 

aout  1900. 
Oyarzun  frferes  et  Hayet,   nouveautes,  38,  rue 

Victor  Hugo,  a  Bayonne.  —  10  ans.  —  156.000 

francs.  —  10  aout  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDIQAIRES 

Jugement  du  8  aout  1900,  disant  que  le  jugement 
du  3  juillet  1900,  declaratif  de  la  liquidation 
judiciaire  de  H.  Peyronnet  s'applique  a  Ja 
dame  Lammarre,  nee  Caussil,  robes,  1,  rue 
d'Arcole,  a  Marseille,  ayant  fait  le  commerce 
sous  le  nom  de  Peyronnet. 

Georges  Ernout,  tissus  et  confections,  50,  rue 
Ratisbonne,  a  Lille.  —  7  aout  1900.  —  Liqui- 
dateur  :  M.  Corset. 

Gaspard  Hallumiez,  tissus,  a  Roubaix.  —  3  aout 
1900.  —  Liquidateur  :  M.  Lefebvre. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Cesire  Walcker,  ex-confections,  24,  rue  Albouy, 
a  Paris.  —  7  aout  1900.  —  M.  Pruvost,  syndic. 

—  Juge-cornmissaire  :  M.  Petit. 

Alphonse  Buzy,  tailleur,  a  Lure.  —  1"  aoitt  1900. 

—  M.  Colley,  syndic. 

Francois   Bernard,  tailleur,  a  La  Grive  (Isere). 

—  1"  aout  1900. 

Claude  Michel,  tailleur,  au  Bois-Malterre,  com- 
mune de  Monceau-les-Mines  (Sadne  et- Loire). 

—  6  aout  1901).  —  M.  Grand  jean,  syndic. 
Dhers  et  Seguier,  tailleurs,  19,  rue  Fourbastard, 

a  Toulouse,  et  personnel  lenient  Dme  Dhers, 
nee  Marmier,  a  Toulouse,  et  Dme  Seguier,  nee 
Bouftil,  a  Baziege,  membres  de  la  societe. 
Victor  Regnaut,  tailleur,  a  Houldizy  (Ardennes). 

—  8  aout  1900.  —  M.  Lenoir,  syndic. 

H.  Preis,  confections,  34,  rue  Saint-Thomas,  k 
Reims.  -  14  aout  1900.  —  M.  Paris,  syndic. 

Leon  Petit,  tailleur,  IS,  rue  Here,  a  Nancy.  —  32 
juin  1900.  —  M.  Illoch,  syndic. 

Leonidas  Daniel,  nouveautes,  a  Berck- Plage 
(Pas-de-Calais).  —  10  aout  1900.  —  M.  Fon- 
taine, syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFNflANCK  d'aCTIF 

Couvreur,  nouveautes,  62,  rue  Tiquetonne,  a 

Paris.  —  31  mai  1900. 
Grangeon,  nouveautes,  148,  rue  Saint-Charles,  a 

Paris.  —  31  mai  1900. 
Larien,  bonneterie,  179  bis,  avenue  de  Versailles, 

a  Paris.  —  31  mai  1900. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Auguste  Beilon,  tailleur,  34,  faubourg  St  Ferreol, 
a  Marseille.  —  31  juillet  1900.  —5  0,0  paya- 
bles 2  1/2  0/0  6  mois  apres  l'homologation  et 
2  1/2  0/0  6  mois  apres. 

Jean-Baptiste  Pechagut,  tailleur,  48,  avenue 
dOrleans,  a  Paris.  —  10  aout  1900.  —  20  0/0 
en  4  ans,  par  1/4,  d'annee  en  annee,  premier 
paiement  un  an  apres  l'homologation. 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Charles-Jean  Desaunois,  tailleur,  77,  rue  des 
Petits-Champs,  a  Paris,  et  sa  femme  nee  Du- 
four.  -  23  juillet  1900. 


Jean  Larcebeau,  tailleur,  a  B&iers,  et  sa  femme 
nee  Pibau.  —  4  aout  1900. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISES 

Dlle  Coulombel,  nouveautes,  bonneterie,  a 
Pleven  (Cdtes-du-Nord),  successeur  deLefeuvre. 

X. ..,  confections  en  gros,  61,  rue  Argout,  a 
Paris,  successeur  de  Bridoux. 

Lamarque,  tailleur,  8.S\  rue  Lafayette,  a  Paris. 

Dme  Hannus  et  Marechal,  nouveautes,  k  Cha- 
teaudun,  successeur  de  Pohu-Delaroche. 

Husson- Raulet,  nouveautes,  a  Montmirail 
(Marne). 

Brunschwig  et  Weil,  tissus  pour  meubles,  10, 
rue  Blanche,  k  Paris. 

Hellmuth  et  Derottelleur,  tissus,  47,  rue  Ri- 
cher, k  Paris, 

Potel  et  Hugon,  tailleurs  pour  dames,  12,  rue 
de  la  Paix,  a  Paris. 

Ducourneau,  nouveautes,  draperie,  k  Beautiran 
(Gironde),  successeur  de  Ferran. 

Goulmy  et  Veaux,  tissus,  a  Brive. 

Legendre,  bonneterie,  a  Lillebonne  (Seine-In- 
ferieurc),  successeur  de  Maiziere  (lis. 

Froissard,  nouveautes,  a  Toul,  successeur  de 
Barghon. 


Le  G6rant  :  H.  Saint-Denis. 


THEORIE  ALGEBR1Q0E 

DE  LA 

001I?T4BIIiXTi 


Par   P.    MOUTIER 

1  broch.  in  8°  de  46 p.  formantla  premiere 
etude  des  «  Essuis  sur  t organisation  ration- 
nelle  de  la  ComptabilitS  &  Parties  Doubt' s  ». 

En  vente  chez  1'Auteur,  15,  rue  Pillore,  a 
Rouen,  et  chez  les  principaux  libraires. 
Prix  2  francs. 

Dans  cette  petite  plaquette,  l'Auteur  expli- 
que,  au  moyen  de  Paddition  algtbnque  d'ega- 
lit£s  de  construction  fort  simple,  le  mecanisme 
des  Parties  Doubles.  En  outre,  les  generalisa- 
tions que  ('application  de  la  m&hode  algebri- 
que  introduit  dans  la  Complabilitl,  en  consti- 
tuent  une  science  pure,  que  Ton  devra  dor£- 
navant  bien  posseder  avant  de  songer  k 
eludier  les  traites  pratiques  existant  deja  sur 
la  Comptabilite  Commerciale,  Induslrielle, 
Agricole,  etc. 


JEUNE  HOMME  SUISSE.  S  *, 

Etudes  dans  une  ecole  de  tissage  sup^rieure, 
chercbe  en  France  ou  en  Italie,  place  convena- 
ble  dans  un  tissage.  Offres  sous  chiffre  Z.  S« 
5.3  i  8,  &  Rudolf  M o»sef  Zurich* 


COISTRUCTEURS  ET  FOURMISSEURS 


Leelere  el  Daniuzeaut  pere  el  Oil,  a  Sedan.  —  Spl- 
cialite  de  laineutes  a  un  tambour  e>  deui  contacts. 

Grosselin  pere  et  file,  a  Sedan.  —  Laineiues  a  deiu 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
■aweanles. 

■  KTIKBS  A  TISSEIt  ET  METIERS   JlCQUAHtl 

Lecbesne,  rue  du  Neubourg  a  Elbeuf. 

KTDHO-EXTRACTBL'HS 

J.  Leelere  et  Damuzeani  pere  et  fits,  i  Sedan.  - 
Essoreuset  cuve  en  fontc  pour  laiiws  et  drops 
acidnles. 

MACHINES  A  VELOUTBR  ET  A  EBOURIFFEK 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J   Ledere  et  Damuieaux  pere  et  Mis,  a  Sedan. 

MACHINES  k  FOULER 

Grouelin  pere  et  lilt,  a  Sedan. 

J.  Leelere  et  Daraozeaui  p}re  ct  tils,  a  Sedan.  — 
Fouleuaei  brevelees  S.  G  I)  C.  Seulea  medailleei 
i  ['exposition  unirerselle  de  1867  ;  sii  mouses 
ditt£renta  pour  liisui  de  ous  Days. 

machines  et  appaheils  de  filatures 

Alexandre  pere  el  flit,  a  Haraucourt  (Ardennes). 


Leelere  et  Daniuzeaui  pere  et  Ills,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tundenscs  a  deux  cylindres,  a 
tables  llxes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  (lis,  a  Sedan.  —  Ton  ileuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondrc  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  tixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Rouhaix,  etc,' 


DR  MISSIONNAIRE  Klonies^a 
fait  scrraetit  de  faire  connaftre  gratuilemeut 
atoulceux  qui  sont  atleinls  d'une  maladie 
de  la  peeu,  anemie,  maladie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  broDchites,  maladies  de 
I'eatomac,  de  la  poitrine  et  de  la  v'essie,  dou- 
leurs  et  rbumatismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  out  6t£  gueris  des  milliers  de  ma- 
lades  qui  avaient  en  vain  essaye  tous  les  re- 
me'des  preconistSs.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explicatiODS. 


Vi::c  de  VERVIERS  (Belgique) 


DES  MATIERES  TEXTILES 


C"  Fermiere:  A.  JAHETEL  &  CiB 

Prime  de  la  Soci4t6  Industrielle  d6- 
cernde  aux  fondateurs  tfaoe  Industrie 
Douvelle  ayant  contribui  A  la  prosp4rit6 
de  l'arrondissement  di  Verviers. 

MEDA1LLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1888 

pour  8E8  Stoves  de  conditionnement 
FmM  en    f  SS4 

14.000.000  kil>  conditioones  annuel  lenient 
Tarif  et  renieignements  sur  dtmandt 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Septembre  1900. 

On  expGdie  actuellement  les  articles  d'hiver 

3ui  avaient  6t6  commissionnes  pendant  les 
erniers  mois  :  leur  importance  est  moins 
considerable  que  celle  des  etoffes  similaires 
des  annees  precedentes  ;  ma  is  on  compte  sur 
des  reassorliments  pour  se  rapprocher  de  la 
moyenne. 

Les.echantillons  et  draperie  pour  Tete  1901 
sont  k  peu  prfcs  termines,  et  les  voyageurs  en 
treront  en  campagne  vers  la  fin  de  ce  mois.  II 
y  a  quinze  jours,  on  privoyait  une  deplorable 
saison  ;  depuis,  quelques  signes  font  esperer 
mieux,  surtout  pour  les  Gloffes  de  grandecon- 
sommation. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'aoilt,  la  fabri- 
cation de  la  nouveaute  a  ele  calme.  II  a  eld 
constat^  quelques  chumages  dans  les  filatures 
et  dans  les  teintures.  La  tendance  a  la  reprise 
d£ja  signalee  dans  les  draps  de  couleur  et 
d'adroinistration  s'est  accentuee.  Les  draps 
noirs  sont  restes  stationnaires,  et  la  demande 
a  ete  iaible  pour  les  tissus  cheviot  et  les  draps 
de  dame. 

La  fluctuation  des  cours  des  laines  a  eu  sa 
repercussion  sur  les  expeditions. 

11  n'est  sorti  d'Elbeuf,  en  aoilt  dernier,  que 
742.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
131.500  kil.,  soit  un  excfclent  de  610.900  kil. 

Pendant  le  mfime  mois  de  1899,  il  etait 
sorti  748.500  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 


entrS  110.300  k.,  soit  un  exc6dent  de  638.200 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de 27.300  kil. 
pour  1899. 
Quelques  affaires  a  ['exportation. 

La  situation  de  la  filature,  a  Roubaix-Tour- 
coing,  ne  s'ameliore  gufcre  ;  on  ne  travaille 
que  quatre  jours  par  semaine.  En  tissus,  il 
s'est  produit  des  demandes  en  genres  fins.  La 
position  commercial  est  meilleure  ;  les  deux 
places  ont  confiance  dans  I'aveni»\ 

Les  presidents  des  cbambres  de  commerce 
des  deux  villes  ont  envoys  aux  journaux  la 
communication  suivanle : 

* 

«  L'£motion  que  certains  articles  de  la 
presse  locale  a  occasionnAe  nous  fait  un  de- 
voir de  prgvenir  le  public  contre  les  exagira- 
tions  ripandues  en  ce  qui  concerns  la  situa- 
tion des  places  de  Roubaix  et  de  Tourcoing. 

((  La  Banque  de  France,  dont  le  concours 
n'a  jamais  fait  dtfaut  au  commerce  et  a  1'in- 
dustriedes  deux  villes,  continue  ses  opera- 
tions dans  des  conditions  normales.  Les  de- 
mandes d'argent  ont  mfeme  diminuG  sensible* 
ment  dans  ces  derniers  temps, 

a  Dans  I'inlfrrftt  g£n£ral,  il  convient  done 
de  n'aecueillir  qu'avec  la  plus  grande  reserve 
toutes  les  rumeurs  qui  pourraieat  circuler  et 
qui  ne  contribueraient  qu'a  aggraver  la  si- 
tuation 

«  Le  president  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Roubaix  :  Julien  Lagache. 

«  Le  president  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Tourcoing :  Eug&ne  Jourdain  ». 

A  Leeds,  les  affaires  quoique  sans  presenter 
plus  d'animation,  presentent  un  plus  de  con- 
fiance,  il  est  incontestable  que  le  stock  en  tis- 
sus chez  le  fabricant  est  peu  important  main- 
tenant.  La  situation  parait  done  nlus  claire 
aprfcs  la  liquidation  de  ces  temps  derniers  et 
dn  espere  se  remettre  au  travail  avec  con 
fiance.  En  articles  pour  la  confection,  les  draps 
de  troupe  seuls  sont  demands  ;  les  worsteds 
sont  trfcs  calmes  et  beaucoup  de  metiers  inoc- 
cupes.  Transactions  faibles  en  eflilocbages  et 
en  laines. 


—  258  - 


A  Dewsbury,  a  part  quelques-uns,  les  fa- 
bricants  sont  ires  peu  occupes,  les  affaires  en 
dechets  se  reduisent  a  peu  de  chose.  Quelques 
ordres  pour  la  couverture  blanche  etecarlate ; 
celles  ci  pour  I'exportation  ;  quelques  genres 
en  tissus  pesants  pour  manteaux  sont  assez 
demandes.  Peu  d'affaires  en  tapis. 

A  Bradford,  le  marche  sans  presenter  une 
amelioration,  monlre  un  peu  dc  formed  et  la 
panique  de  ces  temps  derniers  parait  avoir 
passe.  Si  on  pouvail  compter  sur  les  prix  pre- 
sents, la  fabrique  acheterait,  car  il  y  a  des  or- 
dres pouvanl  donner  plus  d'aclivite  que  pre- 
sentemcnt.  Les  quelques  achats  qui  se  font  en 
peigne  commc  en  His  sont  cxiges  pour  imme- 
diate livraison.  Les  offres  en  lilssonttoujours 
trfcs  difliciles  a  accepter,  mais  les  questions 
sont  nombreuses  el  Ton  pourrait  arriver  d'ici 
peu  a  un  bon  courant  d'affaires. 

Dans  un  meeting  des  fabricanls  teussais 
reunis  a  Galashiels  il  a  ete  decide  de  protester 
contre  les  abus  des  marches  a  terme  du  conti- 
nent qui  ont  fauss£  les  cours  de  la  matiere 
premiere.  La  petition  a  ete  jointe  a  celle  de 
nombreux  fabricants  anglais  pour  faire  suite 
a  celles  des  autres  nations. 

En  Allemagne,  la  consommalion  a  d'impor- 
lants  besoins  a  satisfaire,  el  il  suffirail  que  le 
cours  des  matieres  premises  acquit  une  cer 
taine  stabilile  pour  que  la  fabrique  se  remit  a 
travailler,  sur  des  ordres  qui  paraissent  lui 
filre  donnes  Ires  prochainement  par  le  com 
merce  de  gros,  lequel  ne  compte  plus  sur  une 
nouvelle  baisse,  tent  sur  les  prix  des  laines 
que  sur  ceux  des  cotons. 

A  Ylulhouse,  la  fabrication  lainiere  subit  le 
contre- coup  de  I'aflaire  de  Roubaix-Tourcoing ; 
Tindustric  du  colon  est  aussitres  gravement 
atleinle.  On  estime  de  12  a  15i  millions  les 
pertes  eprouvees  par  celle  place,  ou  les  fail- 
lites  se  succedent. 

L'industrie  textile  espagnole  traverse  ac- 
tuellement  une  crise.  Une  multitude  d'ou- 
vriers  est  sans  travail  et  Ton  signale  plusieurs 
suspensions  de  payements  chez  les  manufac- 
turers. 


LES  TISSUS  DE  L'HIVER  PROCHAIN 

Nous  emprunlons  k  la  chronique  de  Ma- 
dame Marguerite  Leblanc,  les  passages  sui- 
vants : 

D£crire  a  la  veille  d'une  saison  les  objets 
que  Ton  prepare  chez  les  faiseurs  est  chose 
assez  facile,  puisque  ceux-ci  ne  refuscnt  pas 
de  l»s  montrer  a  leurs  clientes  ;  mais  pour 
annoncer  trois  mois  &  Tavance  cc  que  sera  la 
mode,  les  faiseurs  ne  suflisent  pas.  II  faut  aller 
&  des  sources  plus  lointaine?,  tourner  autour 
des  membres  du  Syndicat  de  la  mode,  etaprts 


eux,  a  leurs  fabricants.  La,  plus  de  doutes  ni 
d'erreurs  possibles  ;  les  machines  ou  metiers 
sont  achetes,  les  dessins  ex£cul£s,  les  modeles 
choisis,  les  elements  prepares  ;  les  choses  ne 
peuvent  manquer  d'atler  leur  train,  les  mer- 
chandises d'etre  debitees  ;  et  ce  qui  fait  le 
soi-disant  hazard  de  la  mode  a  ete  le  sujel  de 
tongues  deliberations,  suivies  d'irrevocables 
decisions. 

Done  ils  sont  au  metier,  Ics  tissus  qui  vont 
se  derouler  cet  hiver,  sous  nos  >eux  et,  vrai- 
ment,  ils  sont  cetle  fois  parliculierenient  in- 
leressanls,  elant,  la  plupurl,  tellement  diffe 
rents  de  leurs  devanciers. 

Une  exception,  une  seule,  sera  faile  toule- 
fois,  en  faveur  du  drap.  Encore  le  drap?  Oui, 
tout  1'hiver,  on  le  verra  a  la  ville,  en  teintes 
sombres  pour  composer  les  costumes  tailleurs; 
en  teintes  plus  claires  pour  les  toilettes  de  vi- 
sile et  de  reunions,  petites  receptions  d'apres- 
midi,  concerts,  conferences,  five  o'clock,  etc. 
Ce  sera  le  drap-cuir,  uni,  brillant,  luisant 
comme  un  satin. 

Ce  drap  uni  aura  un  compagnon  ou  pi u tot 
un  rival,  car  ce  compagnon  est  admirable  : 
c'est  une  sorte  de  drap  zibeline,  epais  comme 
un  plaid,  plus  doux  que  le  plus  doux  d'enlre 
eux,  et  en  m&me  temps  incomparablement 
plus  leger.  Ce  drap  est  generalement  a  deux 
laces  :  on  a  1'embarras  du  choix  lant  el  les 
sont  fines  et  dedicates,  les  nuances  de  ce  tissu 
sans  envers  ;  au  toucher,  c'est  le  floconneux 
.du  dos  du  mouton  ;  au  porrer,  c'est  la  lege- 
rete  du  poil  du  chat,  et  a  I'aeil,  c'esl  un  me- 
lange de  ces  deux  avec  le  poil  de  la  chevre. 
Le  metre  de  ce  nouveau  drap  vaut  environ  30 
francs.  C'est  beaucoup  plus  cher  que  la  mo 
yenne  de  tissus  de  soie  ;  incomparablement 
moins,  toutefois,  que  les  futures  robes  de 
fourrure. 

Ces  draps  feront  des  costumes  habilles  et 
seront  merveilleusement  appropries  aux  ten- 
dances de  la  mode,  qui  est  aux  jupes  molles, 
non  doublees.  Puisqu'elles  n'auront  pas  de 
revers,  olles  seront  leur  propre  doublure. 

Les  draps  moelleux,  sou  pies  el  epais,  vont 
essayer  de  detrOner  les  draps  sees  et  plats. 

Apres  ces  draps  superieurs,  viendra  la.sdrie 
des  draps  couranls  ;  nous  disons  :  cou rants, 
non  pas  en  ce  sens  qu'ils  seront  bon  marche 
ou  vulgaires.  lis  ne  seront  ni  Pun  ni  I'autre, 
mais  leur  especc  les  rend  propres  k  faire  des 
costumes  de  tout  aller :  pour  promenades  ma- 
gnates, voyages,  excursions,  campagne,  etc., 
ce  seront  de  nouveaux  draps  rugueux,  epais, 
raides  au  toucher,  converts  de  pctits  points 
tranchants  qui  les  rendront,  brouilles,  nei- 
geux,  de  ce  genre  que  Ton  appelle  drap  an- 
glais ;  c'est  &-dire  ayant  aulant  de  c6t£s  pra- 
tiques (jue  peu  dequaiiies  esthetiques.  On  n'a, 
pour  ainsi  dire,  jamais  crainte  de  les  salir  ; 
ils  ont  1'aspect  du  «  vieux  »  le  premier  jour 
de  leur  achat;  settlement,  ils  sont  a  toute 
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£preuve,  peuvent  fetre  mis  k  toules  sauces, 
sont  douillets  et  chauds  pour  la  maman  aux 
heures  de  sa  douche,  se  transformed  pour  la 
fillelle  en  robe  de  coursou  declasse,  inusable, 
el,  n'etant  pas  encore  usee,  quand  elle  a  trop 
agrandi,  devient  la  chaude  pelisse  d'un  be  be 
pauvre. 

Mais  en  quoi  un  changemenl  s'opere  dans 
le  choix  des  lissus,  e'est  en  ce  que  le  drap 
cessera  d'etre  le  premier  et  presque  seul  tissu 
de  ville.  Ce  ne  sont  pas  pourtant  les  lainages 
de  fantaisie  qui  Pemporteront.  Au  contraire, 
on  verra  relativement  tr£s  peu  de  lainages. 
Mors  !  ce  serait  done  le  retour  de  la  soie  ? 
Pas  davanlage,  ni  laine  ni  soie  !  quelle  enig- 
me!...  Les  tissus  dominants,  du  moins  les 
plus  nouveaux,  ceux  dernier  cri,  seront  des 
tissus  composts  demi-soie,  demi  laine.  Ainsi 
vous  verrez  revenir  k  la  ville  les  gros  ottomans 
a  larges  cfltes,  les  grosses  benga lines  a  gros 
grains,  les  popelines  k  raies  luisantes.  Toutes 
ces  6toffes  melanges  de  soie  serviront  de 
transition  entre  la  robe  de  drap,  qui  voudrait 
demeurer  (tant  elle  nous  est  commode),  et  la 
robe  de  pure  soie  que  Ton  voudrait  faire  re- 
venir, tant  elle  etait  riche  et  elegante.  A  c<Me 
de  ces  popelines  et  bengalines  s'essaieront  ce 
que  Ton  appelle  les  petites  soies,  taffetas  fleu- 
ris  sans  pretention,  failles  imprimees,  gros 
grain  uni  ou  faconne  el  une  serie  de  soies 
menues  dont  nous  faisions,  cos  anndes  passees, 
pluUtt  nos  jupons  que  nos  robes. 
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Aberfoyle  Manufacturing  Company,  &  Ches- 
ter (Pennsylvanie).  —  Flanelles  et  (Holies  de 
laine. 

Annin  et  C°,  k  New- York,  Fulton  street,  99. 

—  Etamines  pour  drapeaux. 

Arlington  Mills,  a  Boston  (Massachusetts). 

—  Lainages  pour  v6tements  de  dames  et  d'en- 
fants,  fils  de  laine  peignee  et  futaine.. 

Ballard  Vale  Mills,  a  Balard  Vale  (Massa- 
chusetts). —  Lames  et  flanelles. 

Botany  Worsted  Mills,  a  Passaic  (New-Jer 
sey).  —  Lainages. 

Castle  Braid  Company,  a  Brooklyn  (New- 
York).  —  Tresses. 

Hockanum  Company,  k  Rockville  (Connec- 
ticut). —  Lainages,  lames  pcignees. 

Lorraine  Manufacturing  Company,  k  Paw- 
tucket  (Rhode  Island).  —  Tissus  de  laine. 

F.  Muhlhauser  Company,  a  Cleveland 
(Ohio).  —  Fibres  de  laine. 


National  Association  of  Wool  Manufactu- 
rers, a  Boston  (Massachusetts).  —  Publications 
et  photographies. 

New  England  Company,  a  Rockville  (Con- 
necticut). —  Etoffes  de  laine,  fils  de  laine  pei- 
gnee et  etoffes  pour  vGtements. 

Peace  Dale  Manufacturing  Company,  ft 
Peace  Dale  (Rhode-Island).  —  Tissus  de  laine 
pour  vetements  d'hommes  et  pour couverlures. 

Slater  Woolen  Company,  a  Webster  (Mas- 
sachusetts). —  Drap  de  Sedan. 

SpringvilleManufacturingCompany,  a  Rock- 
ville (Connecticut).— -Lainages  pour  hommes. 

Standish  Worsted  Company,  a  New-York. 
—  Lainages. 

Stetson,  B.  John  Company,  a  Philadelphie 
(Pennsylvanie).  —  Feutre  de  fourrure. 

Uniled  States  Bunting  Company,  a  Lowell 
(Massachusetts).  —  Etamines  el  etoffes  pour 
drapeaux. 

GRANDE  BRETAGNE 

Apperley,  Curtis  et  C°,   Limited,  k  Dud 
bridge  Mills,  Stroud,  Gloucestershire.  —  Tis- 
sus en  laine,  vicunas,  serges,  meltons,  wors- 
teds, tweeds,  cachemires,  beavers  et  autres 
etoffes  pour  rhabillement. 

Athlone  Woollen  Mills  Company,  Limited, 
a  Athlone.  —  Tweeds,  cheviols,  homespuns, 
serges  et  friezes  irlandais. 

Bradford  Chamber  of  Commerce,  a  Brad- 
ford. —  Fils  de  laine  peignSe,  de  mohair,  d'al- 
paga,  etc.  Draps  et  etoffes  de  laine  peignde, 
de  mohair,  d'alpaga,  etc.,  pour  vetements. 

BrynmorJones,  a  Londres,  W.,  Bryanston 
Sauare,  27.  —  Tissus  faits  a  la  main  et  au 
metier  mteanique,  dans  le  pays  de  Galles. 

William  Buckley,  a  Delph,  pres  Oldham, 
Galehead  Mill.  — 'ChAles  el  couverlures. 

Buhner,  Clay  et  Denizon,  a  Bradford,  Cater 
street,  1.  —  Fils  de  laine  peignee  pour  robes, 
\6tements,  bonneterie,  etc.,  teints  et  noa 
teints. 

J.  et  J.  Cash.  Limited,  k  Coventry.  —  Ru- 
banerie  en  laine. 

Auguste  Castonguay,  a  Saint-Roch-des  AuJ- 
naies,  Quebec  (Canada).  —  Laine  peignee. 

A.-L.  Cochrane  et  freres,  Limited,  k  Ne- 
therdale,  Galashiels,  N.  B.  —  TwTeeds  ecos- 
sais,  laines  cardees  et  peignees. 

Compagnie  de  tcinture  et  finissagc  des  nc- 
gociants,  a  Toronto  (Canada).  —  Etoffes  pour 
robes. 

Davee  Sahai  Chumba  Mull,  a  Amrilsan 
(Indes-Britariniques).  —  Chales  indiens. 

A.  M.  Dechene,  a  Quebec  (Canada),  Spint- 
Roch-des-Aulnaies.  —  Laine  peignee, 
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a  Excelsior  »  Woollen  Mills,  a  Montreal 
(Canada).  —  Collection  de  tissus  de  laine. 

John  Foster  et  son,  Limited,  a  Queensbury 
(Yorkshire).  —Mohair,  alpaga  et  laine  an- 
glaise,  bruls  et  prepares,  flls,  tissus,  et  blan 
chis,  etc.,  teints. 

John-Graham  Henderson,  a  Glasgow,  N., 
Tweed  Hall,  10,  Houston  street. —Tweeds 
gcossais  et  tartans. 

HuddersfieldChambre  of  Commerce,  a  Hud 
dersfield,  (exposition  collective  dcs  manufac- 
tures). —  Tissus  de  laine  et  draps  unis  el  de 
fantaisie. 

S.  A.  le  Nizam  de  Hyderabad,  (Indes  Bri- 
tanniques).  —  Tissus  de  laine. 

Irish  Industries  Association  (Incorporated), 
k  Dublin  (Ireland),  Lincoln  place,  21.  — 
Tweeds  irlandais,  specimens  de  laine  brute  et 
dans  ses  £tats  de  fabrication. 

Lancashire  Felt  Company,  Limited,  h  Den- 
ton, pres  Manchester,  West  street.  —  Feutre 
de  lame,  feulre  de  poils. 

Learoyd  freres  et  C°,  a  Huddersfield,  Mills. 

—  Draps  et  etolles  en  worsted  pour  robes  et 
vfelemenls. 

A.  et  J.  Macnaughton,  a  Pitlochry,  N.  B. 

—  Tweeds  fcossais,  cheviottes,  laine  de  vigo- 
gne pour  robes  et  pour  vfctements,  couvertures 
de  voyage . 

Neilson,  Shaw  et  Macgregor,  d  Glasgow, 
Ecosse,  Prince  of  Wales  Buildings,  44  et  54, 
Buchanan  street.  —  Tartans  et  tweeds  6cos- 
sais,  cheviottes  et  tissus  de  laine  pourhabille- 
ments  de  dames  el  d'hommes,  couvertures. 

Patent  Woollen  Cloth  Company  The,  a  Leeds 
e^  Londns.  —  Sous  tapis,  couvre- tables  et 
tous  fculres  pour  harnais,  feutre  pour  bourres 
de  fusils,  fcutres  chirurgicaux  en  divers  gen- 
res, feulres  a  polir,  feulres  pour  boltines  et 
souliers.  Introducieurs  des  laines  feulrees. 
Maison  etablie  en  4841,  fabricanls  des  tapis 
de  feulre  avec  ou  sans  couleurs  Hoyal  Victo- 
ria.—Agent  k  Paris  pour  articles  de  sellerie : 
Alf.  Camilla,  rue  de  Chateau  Landon,  24.  — 
Medailles  a  Tex  position  universeilede  Londres 
1851  et  aux  expositions  universelles  de  Paris 
1855  et  1867. 

Paton,  Manufacturing  Company,  a  Sher 
brooke,  Quebec  (Canada).  —  Tweeds  et  tissus 
de  laine. 

Pirn  freres  Company,  a  Dublin  (Irlande), 
William  street,  22.  —  Tartans  dcs  clans  Royal 
Stuart,  Bruce,  Hacbelh. 

H.-G.  Porter etCie,  Princes slreel,  Hanover 
Square,  a  Londres,  W.  -—  Tissus  genre  lail- 
leur  pour  dames,  hautes  nouveaut^s,  lisses 
sur  metiers  a  la  main.  Depots:  10,  rue  du 
Quatre-Septembre,  a  Paris ;  111,  5,  Avenue, 
&  New- York.  Fabrique:  Abercorn  Mills,  Pais- 


ley, Ecosse.  —Medailles  aux  expositions  uni- 
verselles de  Paris  1878  et  1889. 

Rosamond  Woollen  Company,  a  Almonte, 
Ontario  (Canada).  —  Draps  en  laine  peignee 
et  en  laine  ear  dee. 

Scottish  Home  Industries  Association,   Li 
mited,  a  Londres,  W.,  Woodstock  street,  12. 

—  Tweeds  ecossais  et  chales  fails  a  la  main. 

J.  Sheehan  Cornelius,  a  Walerford.  — 
Tweeds,  homespuns,  serges  de  laine  bleue 
marine. 

South  African  Mohair  Association,  a  Aber- 
deen Road  (colonie  du  Cap).  —  Mohair  (poil 
de  chfcvre) . 

S.  T.  Willett,  a  Quebec  (Canada),  Chambly 
Canton.  —Tweeds,  Handles,  6toffes  emploT- 
y£es  pour  les  costumes  mililaires. 

J.  H.  Wylie  Woollen  Company,  a  Almonte, 
Ontario  (Canada).  —  Tissus  de  laine. 

GRfcCE 

D.  Amoutzopoulos,  a  Volo  (Thessalie).  — 
Tissus  de  laine. 

Nicolas  Balomenos,  a  Arte.  —  Couvertures 
de  laine. 

Georges  Chronopoulos,  a  Tripolis  (Arcadie). 

—  Etoffes  de  laine. 

P.  Panitsas,  a  Athenes.  — Tissus  de  laine. 

Alexandre  el  Panagis  Pyrris,  a  Athenes.  — 
Tissus  de  laine. 

Ange  Pyrris,  a  Athenes.  —  Fils  de  laine, 

Relzina  freres,  au  Pir£e  (Attique).  —  Etof- 
fes  de  laine. 

N.  et  G.  Selas  et  Cie,  a  Athenes.  —  Cache- 
mires,  flanelles.  fils  de  laine,  etc. 

Socidld  Hyphonlurgique  «  Le  Phal6re  »  au 
Pir£e  (Attique).  —  Etolles  de  laine. 


HONGRIE 

Julie  Ambrus,  a  Korond.   —  Tissus  de 
laine. 

Antoine  Barlha,  a  Boigo  Tiha  (Besztercze 
Naszod).  —Couvertures. 

Mme  Adam  Bizek,  a  Torok  Becse.  —  Cou- 
venures, 

y(  Fabrique  de  Draps  et  d'Etoffes  Gnes,  4  Gacs 
(Nograd).  —  Varices  de  draps  et  d^lolles 
fines. 

><  Charles  Low,  &  Zsolna.  —  Etolles  de  laine 
pour  vfttements  et  meubles,  draps  mililaires, 
couvertures,  uniformes  militaires, 

Francois  Mechlwits,  &  Budapest.  — Feuilles 
de  feulres. 

Alexandre  Putsch,  a  Pinkafo  (Vas).  — 
Couvertures,  flanelles,  tapis. 

Guiliaume.  Scherg  el  Cie,  d  Brasso.  —  Tis- 
sus pour  v6temenls,  articles  de  transport. 
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Charles  Scherer  el  fils,  a  Nagy-Szeben.  — 
Draps,  tissus  assorlis. 

Joseph  Sequens*  a  Sepsi-Szenl  Gyorgy.  — 
Tissus  pour  vdements. 

Ladislas  Sinka,  a  Nagyvarad.  —  Couvcrtu- 
res  (agneau  noir)  a  longs  poils. 

Soctele  anonyme,  premiere  fabrique  hon- 
groise  de  draps  ctlainages,  a  Beszterczebanya. 

—  Draps  (uniformes)  non  foute,  cheviottc,  li- 
mouzine,  couvertures. 

Societe  anonyme  «  Hungaria  »,  a  Temesvar. 

—  Feulres  pour  chaussurcs,  shakos,  liltres, 
selles,  pour  wagons. 

CUOATIE  SL.VVOME 

Exposition  collective  du  Musee  des  Arts  et 
Metiers,  a  Zagreb.  —  Sacoches. 

ITALIE 

Ara  Ange,  a  Sassari  (Sardaigne).  —  Tissus 
en  lainc  de  brebis. 

-       Basile  Bona,  a  Casellc  Torinese.  —  EtolTes 
•*-  de  lainc  cardee  et  peignee,  draps. 

^#        Jean  Caslangia,  a  Gagiiari.  —  Orbacc  sardo 
el  lissus  de  laine. 

Chapelle  et  Gribaudi,  a  Verolengo  (Turin). 

—  Couvertures  en  poil,  laine  artiticielle,  drap 
pour  couvertures  de  chevaux. 

Jacques  Dal  Brun,  a  Sehio  (Vicence).  — 
EtolTes  de  dillerentes  qualiteS,  en  laine  cardee 
et  peignee,  impermeablcs. 

S.-S.  Di  Nola  el  freres,  a  Pise.  —Tissus 
de  fantaisie  el  soie. 

Auguslin  Gaviano,  a  Lanusei  (Cagliari).  — 
Tissus  de  laine. 

y       G.-T.    Guerrini  freres  el  Cie,  a  Marone 
*  (Brescia).  —Couvertures  de  laine  blanches 
et  colorizes. 

n^        Laneria  Reggio,  a  Porlomaggiore.  —  Chales, 
ccharpes  et  liohus. 

y(        Lanificio  Ccrino-Zegna,  a  Turin.  —  Draps 
et  lissus. 

Manifallura  e  Lanificio  Sella,  a  Collegno 
(Turin).  --  Tissus  de  laine,  etolles. 

Herman  Mosterls,  a  Somma  Lombarda 
(Milan).  —  Chiles  en  laine  cardee  el  piquee, 
handles,  etolTes,  teinture  et  Mature.  Exporla- 
tion.  —  Representant  a  Paris,  M.  Aloyse 
Muller,  rue  Lafayette,  94. 

Paletta  et  Deker,  a  Turin.  —Tissus decrin. 

J  A  PON 

Aili  Bussangumi,  a  Nogoya.  —  Tissus  de 
laine. 

Jimbd  Kawashima,  a  Ki6lo.  —  Elolles  de 
laine  et  colon. 


y 


ShinjirG  Nakano,  a  Kidlo.  ~  Tissus  de 
laine  etcoton. 

MEXIQUE 

Emeterio  Bucio,  a  Tajimaroa  (Etat  cje  Mi- 
choacan).  —  «  Sarapc  ». 

Comile  Local  de  San  Luis  Polosi,  ft  San 
Luis  Polosi.  —  Etolles  de  laine. 

Fabrique  la  Concordia,  n  Chihuahua.  — 
Tissus  de  laine. 

Constancia  (La),  S.-A.,  a  Durango.  —  Ca- 
simir  el  courtepointe  merinos. 

Pedro  Cornu,  a  Aguascalienles.  —  Tissus 
de  laine,  casimirs,  plaids.,  dandles,  sarapes  el 
bavelles. 

Reyes-M.  Duron,  a  Aguascalientes.  —  Tis- 
sus de  laine,  casimirs,  plaids,  Handles,  lapis 
sarapes. 

Antonia  Francisco,  a  Tefietzinlla  (Etat  de 
Puebla).  —  Tissus  de  laine. 

Martin  Garcia,  a  Tulancingo  (Etat  d'Hi- 
dalgo).  —  Chiles,  courtepointe,  Handles,  dtof- 
fes  grossieres  en  laine  et  sarapes. 

Pelaez- Manuel  Garcia,  a  Tepeji  del  Rio 
(Etat  d'Hidalgo).  —  Casimirs. 

Lcs  successeurs  d'Eusobio  Gonzalez,  a  Ca- 
laza  (Etat  de  Guanajuato).  —  Casimirs,  ba- 
yelle,  courtepointe,  sarapes. 

Lcs  successeurs  de  Juamblez  freres,  a  Du- 
rango. —  Casimirs,,  bayetye,  courlepointes  et 
sarapes. 

Crescendo  Marcs,  a  Villa  de  Pozos  (Etat  de 
San  Luis  Polosi).  —  Etolles  en  fibre  d'agave. 

Amlrade  Martinez,  a  Puebla.  —  Objets  en 
libre  d'agave. 

Jose  Maria  Mendieta,  a  Huejotzingo  (Elat 
de  Puebla).  —  Courtepointe. 

Pascual  Morales,  a  San  Juan  del  Rio  (Etat 
de  Queretaro.  —  Lazo. 

Maria  Ortiz,  a  Culiacan  (Etat  de  Sinaloa). 

—  Nalle  en  libre  d'agave. 

Joaquin  Perez,  a  San  Juan  del  Rio  (Etat  de 

Queretaro).  —  Courtepointe. 

Luis-E.  Perez,  a  Tecamachalco  (Etat  de 
Puebla).  —  Tissu  de  laine  cobija. 

Jose-Gabino  Ramirez,  a  San  Francisco  Ca- 
jones  (Elat  de  Oaxaca).  —  Hamac  en  fibre 
d'agave. 

V.  Rivero,  a  Villa  de  Santiago  (Nuevo  L£on). 

—  Linge  de  table  damasse,  couvertures  de 

lits. 

Hipolito  Romero,  a  Juquila  (Etatd'Oaxaca). 

—  Hamac  en  Dbre  d'agave. 

Fabrique  de  tissus  de  laine  San  Ildefonso, 
a  Mexico.  —  Gros  til  de  laine,  casimirs  et 
drap  pour  vetemenis  d'hommes,  tapis,  mo- 
quelte,  couverlures. 
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Stiker  frfcres,  &  Aguascalientes.  —  Tissus 
de  laine,  tapis,  chales,  casimirs,  tarlanes, 
etoffes  grossieres  <et  sarapes. 

Olegaria  Velasco,  a  Comitan  (Etal  de  Chia- 
pas). —  Dessus  de  lit  en  laine  et  soie. 

Ricardo  Zieglerski,  a  Guanajuto  (Etat  de 
Guaanjuto),  —  Cordons,  rubans  et  galons  ar- 
gentes  pour  robes  et  cbapeaux. 

NICARAGUA 

Clemencia  Medina,  a  Nicaragua.  —  Tricots 
de  laine. 

P&ROU 

Mme  Augusla-B.  de  Espantoso,  a  Lima.  — 
Trois  tissus  de  laine  travailles. 

Fabrique  de  bonneterie,  a  Monserratc,  a 
Lima.  —  Fils  el  tissus  manufactures. 

Mile  Beatriz  Salcedo,  a  Lima.  —  Tissu  en 
fil  fait  au  fuseau  avec  broderie  par  I'expo- 
sante. 

Sociele  induslrielle  de  Santa  Catalina,  Li- 
mited, a  Lima.  —  Tissus,  casimirs  d'alpaga, 
de  vigogne,  draps,  molletons,  chales,  couver- 
tures  et  maillots  de  laine.  —  M.  Prado  y 
Ugarteches,  gerant. 

PORTUGAL 

Alcada  el  Filho,  a  Covilha.  —  Tissus  de 
laine  peignee  et  cardie. 

Jose-Dias  da  Assump^ao,  a  Covilha.  — 
Tissus  de  laine. 

Ayres-Penha  et  Cia,  a  Covilha.  —  Tissus  de 
laine. 

Gregorio  Balihazar,  a  Covilha.  —  Tissus  et 
chales  de  laine  cardee. 

Antonio  de  Paiva  Boleo,  a  Covilha.  —  Tis- 
sus de  laine. 

Joao-Goncalves  Roirigues  Cabrilo,  a  Cebo- 
laes  de  Cima,  Castello-Branco.  —Tissus  de 
laine. 

Antonio-Fernandes  Callado,  a  Porlozendo. 

—  Tissus  de  laine. 

Almeida  Campos  et  filho,  a  Covilha.  — 
Tissus  de  laine. 

Campos  Mello  et  Irmao,  a  Covilha.  — Fi- 
lature et  tissage  de  laine,  draps,  eheviotte, 
castorines  et  Handles. 

Carp,  Hose  et  Cia,  a  Lisbonne,  rue  do  Bom 
Successo,  15.  —  Tissus  de  laine  pour  robes 
et  lissus  teints  et  imprimes. 

Joao-Nave  Calalao,  a  Covilha.  —  Draps. 

Jeronymo-Navc  Catalao,  a  Covilha.  — 
Draps. 

Jose  da  Fonseca  Charato-Junior,  k  Covilha. 

—  Draps. 

Jos6  da  Fonseca  Charato,  a  Covilha.  — 
Draps. 


Commission  Provinciale  du  Cap-Vert,  He 
de  S.  Thiago.  —  Tissus  et  courtes  poinles  de 
laine. 

Companhia  de  Fiacao-em-Tecidos  Alhandra, 
a  Lisbonne.  — Draps,  cheviottes,flanelles,etc. 

Companhia  de  Lanificios  de  Alemquer,  a 
Lisbonne.  —  Draps. 

Companhia  de  Lanificios  d'Arrenlella,  a 
Lisbonne.  —  Tissus  de  laine. 

Companhia  de  Lanificios  de  Lordello,  a 
Porto.  —  Tissus  de  laine. 

Jose  ChristovAo  Correia,  a  Covilha. — Draps. 

Anlonio-Augusto-Lopes  da  Costa,  a  Gouvta 
Moimenta  de  Serra.  —  Tissus  de  laine. 

Carlos-Elias  da  Costa,  a  Covilha.  —  Draps. 

Costa  et  Irmao,  a  Portalegre.  —  Draps. 

Cruz  et  Irmaos,  &  Covilha.  —  Draps,  che 
viotles  et  chiles. 

Jayme-Pereira  e  Cruz,  a  Covilha.  —  Draps. 

Estrella  et  CM,  a  Lisbonne,  Travessa  do 
Conde  da  Ponte,  25  et  27.  —  Couvertures  en 
laine. 

Guerra  et  C\  a  Villa  Franca  de  Xira.  — 
Fils  de  laine  peignee. 

Joaquim  do  Livramento,  a  Tile  de  S.  Nico- 
las (Cap-Vert).  —  Tissus  de  laine. 

Lopes  e  Podao,  a  Covilha.  —  Draps  en 
laine. 

Jose  Maria  Marques  et  C*,  &  Lisbonne,  Pe- 
droucos.  —  Chales  de  laine  broches. 

Nina  et  Filho,  a  Covilha.  —  Draps  et  Ha- 
ndles. 

Joao  Jose  Nunes,  a  Covilha.  —  Tissus  de 
laine. 

Ayres  Penha  el  C\  a  Covilha.  —  Tissus  de 
laine. 

Planas  et  Ponsa,  a  Coimbra.  —Tissus  de 
laine. 

Joaquim  d'Almeida  Rainha,  a  Gouvea.  — 
Tissus  de  laine. 

Hanilo  et  Mesquita,  &  Covilha.  —Draps, 
flanelle,  etc. 

Sprastiao  da  Cosla  Rato  et  Sobrinhos,  a 
Covilha.  —  Chales  et  tissus  de  laine. 

Victor  Sassetti  et  (!a,  a  Covilha.  —  Tissus 
de  laine. 

Eduardo-Candido  Serra  el  Irmao,  a  Covilha . 
—  Draps,  flanelles,  etc. 

Shneider-Campos  et  Ca,  a  Covilha.  —  Tissus 
de  laine. 

Jose-Diogo  da  Silva  et  Ca,  a  Lisbonne.  — 
Tissus  de  laine. 

Sociedade  da  Fabrica  de  Lanficios  do  Campo 
Grande,  a  Lisbonne,  Campo  Grande.— Tissus 
de  laine. 
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Antonio  Nunes  de  Sousa  et  Filhos,  a  Co- 
vilha.  —  Draps,  flanelles,  cheviolles,  etc. 

Jose-Mendes  Veiga,  a  Govilha.  —  Draps, 
flanelles,  cheviolles,  eic. 

ROL'MANJE 

Administration  du  Domaine  de  la  Couronne, 
a  Bucarest.  —  Fils  et  tissus  de  laine. 

M.  Abraham  Cohen,  a  Ploesti  (Prahova). 
— -  Fils  et  lissus  de  laine. 

Direction  generate  des  Prisons,  a  Bucare>t. 

—  Tissus  de  laine  executes  dans  les  prisons. 

EcoleVitlunescoMironeano,aGaIala  (lassi). 

—  Tissus  de  laine. 

Exposition  collective  des  Fabricanls  de  la 
petite  induslrie  rurale  des  lissages  de  po:ls  de 
chevre,  a  Bucarest  (Ilfov)  :  M.-Elie  Balulza, 
Tudor  Bescov,  P.-Z.  Butea,  Stefan  Dragan, 
l.-Ion  Krasteff.  —  Tissus  de  poils  de  chevres 
et  tissus  de  laine. 

Exposition  collective  des  Fabricants  de  la 
petite  industrie  rurale  des  lissages  de  laine,  a 
Bucarest  :  Sloiana  Athanasoff,  M.-N.  Buchi- 
lilza,  (i.  Calotosco,  G.  Comanesco,  VasileDo- 
bresco,  D,  Dumilresco,  S.  Giuglan,  Nicolas 
Grad'ii,  V.  Hermesh,  Marie  lonesco,  F.  Ior- 
dake,  Iwan  Krastef,  Leonti  Mandake,  Anna 
Marinesco,  V.-M.  Molzoiu,  Nicolas  Negrea, 
Z.-EuDhrosine  Oprea,  L.  Pelrovici,  C.  Sto'a- 
nov,  C.  Slrainesco,  Thomash  freres.  —  Fils 
el  tissus  de  laine. 

Fabrique  de  draps  de  Buhushi,  a  Buhushi 
(Neamtz).  —  Tissus,  diaps,  etoffes  de  laine. 

Fleandra  Burach  Strul,  a  Tfirgu-Neamlz.  — 
Tissus  de  laine. 

D.  Marie  Georges,  a  Marcoulesli  (lalomitza). 

—  Tissus  de  laiue. 

Manasse  Gross,  a  Bacau. — Tissus  de  laine. 

Jusler  Lipa  Avram,  a  Pia'ra  (Neamtz).  — - 
Tissus  de  laine. 

Olga  Macovei,  a  Nerejiu  (Putna).  —  Fils  et 
tissus  de  laine. 

Minislere  des  Domaines,  a  Bucarest.  — 
Tissus  de  lair.e. 

l.-Olga  Mironesco,  a  lassi.  —  Tissus  de 
laine. 

T.  Pavelesco,  a  Campulung  (Muscel).  — 
Tissus  de  laine. 

Rhein,  fjcheeser  el  Cie,  a  Azuga  (Prahova). 

—  Tissus,  draps. 

Max  Schapira,  a  Ploesti  (Prahova).  —  Tis- 
sus de  laine. 

Socidle  Furnica,  a  Bucarest.  —  Tissus  de 
laine. 

Soci^le  textile,  h  Buhushi  (Neamtz).  — 
Tissus  de  laine. 

J. -Georges  Socolesco,  a  Ploesti  (Prahova). 

—  Fils  ct  lissus  de  laine. 


Constance  Vergolici,  a  Vidra  (Putna).  — 
Tissus  de  laine. 

RUSSIE 

AlafouzofI,  a  Sainl  P6tersbourg.  —  Draps, 
dloffes  tricotees. 

Jean  Alexandrov,  a  Roussinowo  (gouverne- 
menlde  Kalouga).  —  ChAles,  fichus  eu  laine. 

Baronne  Bode,  a  Serguieskaya.  —  Tissus 
de  laine. 

N.  el  S.  Borodine,  a  Moscou.  —  Tissus  de 
laine. 

A.  G.  Borst,  a  Borst,  gouvernement  de  Pe- 
Irokovski.  — -  Draps  et  lissus  de  laine. 

TeinturerieBotcharof,  &  Kharkov. —Album. 

Princesse  M.-A.  Chakhovskoy,  a  Saint- 
Petersbourg.  —  Tissus  de  laine. 

Henri  Eilel,  a  Sosnovitz,  gouvernement  de 
Pelrokov.  —  Fils  et  lissus  de  laine. 

Ecole  de  tissage  des  petites  industries  de 
laine  de  Vichni-Vololchek,  a  Vichni-Volotchek 
(gouvernement  de  Tver).  —  Tissus  de  laine. 

Ecole  de  tissage  du  Zemslvo  de  Vialka,  dis- 
trict de  Slobodsk  (gouvernement  de  Vialka). 

—  Tissus  de  laine. 

Ecole  de  tissage  du  Zemstro  de  Vialka,  dis- 
trict de  Vialka.  —  Tissus  de  laine. 

Elaginne  et  fils,  a  Moscou.  —  Tissus  et 
etoffes  de  laine. 

Erchova,  a  Orenbourg.  —  Chales. 

C.-A.,  Von  Fallinne,  a  Oulla,  gouverne- 
ment de  Vitebsk.  —  Draps,  lissus  en  laine. 

Filature  de  laine  peignee  de  Helsingfors,  a 
Helsingfors  (Finlande).  —  Echeveaux  de  111. 

Filature  de  laine  el  ttssage  de  Hyvinge,  a 
Helsingfors  (Finlande).  —  Tissus  laine. 

Goussev  soeurs,  a  Klintsy,  gouvernement  de 
Tchernigov.  —  Draps,  tissus  en  laine. 

Jean  Guilguendorf,  a  Moscou.  —  Ficbus  en 
laine  tricolee. 

Jules  Heintcell,  a  Lodz.  —  Tissus  de  laine. 

Societe  de  la  Manufacture  de  draps  Jokiche, 
a  Moscou.  —  Tissus  de  laine. 

Wilhelmina  Harjunen,  &  Kuhmois  (Fin- 
lande). —  Tissus  de  laine. 

Marie  V.  de  Katkov,  a  Moscou.  —  Tissus 
de  laine,  drapj. 

Marcouze  Khon,  a  Lodz  (Pologne).— Tissus 
de  laine. 

Kindler,  a  Pobianitza,  pres  de  Lodzi  (Polo- 
gne).  —  Etoffes,  draps,  fils  et  tissus  de  laine. 

F.  Klingendahl,  a  Tammerfors  (Finlande). 

—  Etoffes  el  chales  en  laine  peignee. 

Comlesse  E.  Konovnitzine,  a  Moscou.  — 
Tissus. 
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Leonard,  Wei k ere  et  Girbalt,  a  ZoJy.  —  t 
Draps,  tissus  de  laine. 

Erukka  Makinen,  a  Kuhmois  (Finland*)—- 
Etoflfesde  demi-Iaine. 

Amand  Maltila,  a  Orivesi  (Finlande;.  — 
Tissus  de  laine, 

MikhailofT  et  fils,  a  Moscou.  —  Tissus  de 
laine,  flanelles,  molk-tons,  tricots. 

Motte,  Meillasoux.  Cauliez  et  Delaoulrc,  a 
Tchenstokov.  gouvernement  de  Pelrokov  (Po- 
logne).  —  fils  de  laine  et  laine  peignce. 

Nikiline,  a  Moscou.  —  Etoffcs  pour  robes 
en  laine. 

Societe  par  actions  de  la  fabrique  d'Oravais, 
a  Oravais  (Finlande).  —  Tissus  de  laine. 

Peltzer  et  flls,  a  Tchenslakov,  gouverne- 
ment de  Petrokovsk.  —  Fils  en  laine. 

Exposition  collective  des  petites  industries 
de  cbales  en  laine  :  ArhipoflF,  Loschkareva, 
Xasledoff,  Oumnova,  Vladimirova.  —  Cbales 
en  laine. 

Exposition  collective  des  petites  industries 
de  feulre  de  laine  :  Boulgakoff,  Bourmislroff, 
Boutiougofl,  Brajantzefl,  T.  Fedoroll,  Ivanit- 
zoff.  A.  Krasilnikoff,  I.  Ponsof,  Smouroff, 
J.  Stikhin,  M.  Strelnikoff,  Vinogradoll.  — 
Feutres  de  laine. 

Exposition  collective  des  petites  industries 
de  produits  en  laine  ;  Mme  AnikiefT,  L.  Ei- 
lerlz  et  Fouravskja,  Gaoudemine,  Mme  (iue- 
rassimoff,  Mme  S.  Kerszkovitch,  Kolololl, 
Marlzinkevitch,  S.  et  A.  Kikoudine,  Saoule- 
vitch.  —  Produits  en  laine. 

K.-N.  Sapojkoff,  a  Klin,  gouvernement  de 
Tchernigov.  —  Draps  en  laine  peignee  et 
cardge. 

The  «  Scotch  a,  soctflt*  par  actions,  a  Hel< 
singfors  (Finlande).  —  Produits  de  laine. 

M.  Schoustrov,  a  Moscou.  —  Fils  el  tissus 
de  laine. 

Soci£l£  anonyrne  des  tissages  d'cloiTes  de 
laine  d'Helsingfors,  a  Helsingfors  (Finlande). 
—  Elolfes  de  laine. 

Societe  de  Tavast  (manufacture  de  draps), 
a  Tavast  (Finlande).  —  Tissus  de  laine. 

M.  S.  Stepanov,  a  lasikov  (Kaya),  gouver- 
nement de  Simbirsk.  —  Draps,  couverlures. 

Manufacture  do  draps  Tammerfors,  a  Ta- 
merfors  (Finlande).  —  Draps  et  feutres  gros- 
siers. 

Filature  Sorntonne,  a  Saint-Petersbourg.— 
Tissus  de  laine. 

Trjaskouvskaia  (gouvernement  de  Voro- 
nfeje).  —  Tissus. 

Mme  E.  de  Verchov,  iOrenbourg.— -Cbales 
d'Orenbourg. 

Princesse  Viasemsky,  gouvernement  de 
Tamboff.  —  Draps,  tissus. 


Societe  des  Teinlureries  J.  Walreroe.,  a 
Moscou.  —  Tissue  de  laine. 

Zemstro  de  Pensa.  a  Pensa.  —  Cbales  en 
laine. 

SERB  IE 

La  commune  de  Knajlvalz.  —  Collection  de 
tissus  de  laine. 

Munch  freres,  a  Paratcbine.  —  Tissus  dc 
laine  et  tricot,  draps  et  tissus,  couverlures, 
chales. 

Societe  des  Femmes,  a  Vragna.  —  Tissus 
de  laine. 

Sous  Comite  de  la  Societe  des  Femmes  de 
Serbie,  a  Niche.  —  Differents  tissus  en  laine. 

Syndicat  des  Tisserands,  a  Pirol.  —  Diffe- 
rent tissus  de  laine  et  melanges. 

SUISSE 

Manufacture  de  laine  Neu-Pfungen,  a  Neu- 
Pfungen,  Zurich.  —  Couverlures  en  laine,  fa- 
brique de  drap  et  couvertures. 


KRACH  DE  ROl  BAIX-TOURCOIXG 

Dans  le  krach  industriel  que  nous  subissons 
dit  YAzenir  de  Rouhatx-1  ourcoina,  d£saslre 
du  au  jeu  effrene,  uneseule  chose  donne  quel- 
que  espoir :  la  fabrique  n'est  pas  atteinte. 
Agissanl  sagement,  elle  ne  s'est  pas  embailee, 
travaillant  au  jour  le  jour.  Elle  sonira  done 
tres  louch^e  par  la  debacle  qui  va  em  porter, 
ebranler  et  dans  lous  les  cas,  amoindrir  lc 
grand  negoce. 

N'importe,  en  attendant  «  la  situation  n'est 
pas  gaie  »  el  les  millions  de  pertes  se  chiilrent 
par  grosses  dizaines,  cngloulis  sotlement  par 
I  aprele  d'un  gain  facile,  I'amour  d'un  jeu  iin- 
moral  qu'encouragc  le  «  marche  a  lermc  » 
mal  compris,  organisation  faciiitant  lout  au- 
tant,  sinon  plus,  le  jeu  sans  frein,  que  I'in- 
dustrie  desirant  s'approvisionner  sagement 

Dans  le  krach  acluel,  les  haussierssuccom- 
bent  devant  les  baissiers  triomphants. 

L'audace  des  premiers  a  £16  vaincue  par  la 
U5nacite  des  seconds,  el  cette  defaite  a  ebranld 
tout  le  marche  lainier,  se  rlpercutanl  jusqu'en 
Allemagne,  ou  d'importantes  cessations  de 
paiement  ont  et£  constates  dans  le  negoce 
des  laines. 

La  debacle  actuelle.  prevue  depuis  longlemps 
par  des  esprits  clairvoyants,  est  la  consl- 

3uence  immediate  du  jeu,  d'achats  inconsi 
eres,  d'une  sorte  de  mirage  qui  a  abuse  les 
haussiers. 

Ceux  ci,  grace  a  des  speculations  heureuses 
et  peu  de  concurrence,  avaienl  gagne,  a  la 
hausse,  de  fortes  sommes,  dfcs  1898. 

En  1899,  escomptant  leur  bonne  6loiIe  el 
sur  la  foi  d'un  bruit  interesse  affirmant  que 
les  laines  d'Australie  et  de  Buenos-Ayres  se- 
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raient  rares,  qu'il  en  manquerait,  ils  flrcnt  de 
nombreux  achats  dans  ces  pays  a  des  cours 
qui  meltaient  les  peign^s  a  8  fr.  pour  Buenos- 
Ayres,  et  &  9  fr.  pour  l'Australie. 

Pendant  ce  temps,  sur  nos  places,  le  maxi- 
mum de  la  cote  eta  it  de  6  fr.  80. 

Les  acheteurs  directs  voulurent,  croyant 
qu'ils  6taient  seuls  delenleurs  de  la  production 
lainifere,  par  une  hausse  a  nor  male,  nkuperer 
leur  argent  et  se  creer  de  Ires  beaux  beneiices. 

La  speculation  coniiante  les  suivit.  C'est 
alors  qu'un  groupe  de  baissiers,  pour  retarder 
l'arrivee  des  laines  dontils&aient  d&enteurs, 
empftchaient  les  bateaux  charges  de  parlir,  de 
peur  d'encombrer  les  ports,  et  de  faire  savoir 
au  monde  industriel  que  la  laine  elait  en 
abondance,  les  baissiers  dfcouvrant  qu'il  y 
avail  plethore  de  laine,  en  achetaient  a  Lon- 
dres  45  0/0  meilleur  marchd  que  1'avaicnt  fail 
les  haussiers  a  Btienos-Ayres,  ou  en  Australie, 
et  ce,  facilement,  puisque,  a  l'heure  actuelle, 
une  partie  de  la  ricoltt  de  1898  et  celle  de 
1899  sont  encore  en  partie  disponibles. 

Devant  1 'off re  des  baissiers,  les  cours  tombe 
rent  en  quelques  mois  de  6  fr.  80  a  3  fr.  70. 
Ce  fut  la  ruine  des  acheteurs  en  vue  de  la 
hausse  et  celle  des  joueurs  les  suivant.  Ce  fut 
le  signal  de  la  debacle  a  laquelle  nous  assis- 
tons. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  et  de  nouveaux  d6- 
saslres  sont  a  craindre.  150.000  balles  de  laine 
appartenant  aux  places  de  Roubaix-Tourcoing, 
et  n'ayant  pu  trouver  acheteurs  en  mai  et 
juillet  1900  sont  accumutees  a  Londres. 

Sur  ces  balles  des  avances  ont  gte  failes  par 
les  courtiers  vendeurs.  Ces  laines  devrontfilre 
liquid£es  aux  prochaines  ventes  de  Londres, 
car  selon  loute  apparence,  les  cour.iers  ven 
deurs  exigeront  les  avances  failes  a  leurs 
clients  occasionnels. 

Quelles  seront  les  consequences  de  celle  li- 
quidation ? 

Elle  sera  malheureusement  des  plus  ont*- 
reuses  si  la  filature  de  laine  qui  marche  au 
1/4  depuis  8  mois,  ne  se  releve  pas  el  si  nos 
concitoyens,  profilant  de  la  terrible  lee  on  que 
vient  de  leur  donner  la  speculation  du  lerme, 
ne  se  ressaisissent  pas  pour  sauver  la  situation 
et  rendre  Roubaix  florissant,  en  se  livranl  a 
Tindustrie  serieuse,  celle  qui  exclut  tout  jeu, 
toule  speculation  capable  d'entrainer  la  ruine 
du  patron  et  de  plonger  des  milliers  de  tra- 
va  if  leurs  dans  la  plus  noire  mis£re. 


*  * 


Nousextiayons  de  la  circulaire  mensuelle 
de  M.  Ch.  Meura,  courtier  en  laines,  au  Ha- 
vre, les  passages  suivants  : 

Dans  ces  mauvaises  affaires,  un  fait  capital 
retient  notre  attention  :  presque  toutes  les 
maisons  tombees,  au  lieu  de  chercber  a  limi- 
fer  leurs  pertes,  en  vendant  a  terme  tout  ou 
partie  de  leur  stock  invendable  en  disponible, 


etaient,  au  contraire,  acheteurs  du  terme, 
dont  la  liquidation  a  caus£  reflondrement  de 
celte  derntere  quinzaine.  C'ltait  assurement 
une  erreur  grossiere,  e'etait  faire  usage  du 
terme  toul  a  fait  a  contre  sens. 

Mais  cela  ne  doil  pas  nous  elonner.  Tout  ce 
qui  nous  revient  de  Roubaix  Tourcoing,  lout 
ce  que  nous  lisons  dans  les  feuilles  sp£ciales, 
toutes  les  mesures  baroques  et  souvent  i lie- 
gales  prises  par  la  Caisse  de  Liquidation,  y 
corapris  le  recent  regie  me  nt  des  affaires  en 
suint,  prouvent  que,  la-has,  on  n'a  jamais 
compris  le  mecanisme  du  terme,  qu'on  n'a 
pas  la  moindre  idee  de  ses  conditions  d'exis- 
tence.  La  Caisse  est  lout,  fail  tout,  regent e 
toul  le  mode.  Elle  elabore  des  rfcglements 
techniques  qui  ne  sont  nullement  de  sa  com- 
petence, elle  intervient  directement  dans  les 
transactions  en  quadruplant  le  deposit  d'une 
des  parlies,  elle  s'erige  en  tribunal,  frappant 
des  amendes  a  tori  et  a  travers,  meltant  les 
courtiers  en  penitence,  n'acceptanl  que  ceux 
qui  lui  plaiscnt.  La  Caisse  la  bas,  c'est  un 
croquemitaine  ayant  constamment  la  menace 
a  la  bouche,  un  maitre  d'£cole  toujours  la  fe- 
rule en  main.  Et  on  supporte  cela  !!  Et  on 
s'elonne  que  ca  marcbe  mal ! 

Au  Havre,  nous  avons  eu  le  bonheur  d'e- 
chapper  a  un  regime  aussi  arbilraire.  Notre 
Caisse  de  Liquidation,  comme  une  honn<He 
femme,  fait  Ires  peu  parlerd'elle.  Elle  no  tient 
personne  en  lisieres  et  se  renferme  striclement 
dans  ses  atlributions :  la  garanlie  et  la  bonne 
execution  des  contrats  qu'elle  a  enregistrts. 
Aussi  le  terme  fonctionne-t-il  avec  une  cor- 
rection parfaite,  avec  une  aisance  d'aUure  et 
une  liberie  qui  font  plaisir  a  voir.  Jamais  nos 
affaires  n'ont  donne  lieu  a  une  critique  se- 
rieuse,  jamais  personne  ici  ne  s'uviserail  de 
rendre  le  lerme  responsabie  des  deboires  re- 
sultant des  fautes  de  lactique  ou  d'imprtvo- 
yance  personnelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  campagne  contre  le 
terme  recommence,  plus  ardente  que  jamais. 
On  condamne  Fouiil  parce  qu'on  s'est  blesse 
en  le  maniant  maladroitement  ou,  comme 
c'est  le  cas  ponr  les  grands  importateurs  de 
laine,  parce  qu'on  ne  veul  pas  reconnaftre  la 
cause  initiale  de  la  ruine,  les  achats  du  der- 
nier trimeslre  1899.  Fl  leur  faut  un  boucemis- 
saire  ;  ils  le  tiennent  et  ne  Iftchent  pas.  Mais 
la  lumiere  commence  h  ?e  faire ;  pour  t )us  l^s 
gens  de  bonne  foi,  les  bienfaits  et  l'utili'6  du 
terme  ne  sont  plus  a  demontrer  et  nous  cro- 
yons  qu'il  sera  difficile  maintenanc  de  donner 
le  change. 


LE  MARCHE  A  TERME  DE  ROUBAIX 

A  la  reunion  lenue  le  13,  &  la  prefec- 
ture du  Nord  assists ieni,  outre  les  maires 
de  Rcubaix  et  Tourcoiog,  les  presidents  des 
cbambres  de  commerce  et  des  tribunaux  de 
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commerce  des  deux  villes.  II  a  et6  donng  lec- 
ture d'une  let  I  re  du  minislre  du  commerce 
au  prtfet  du  Nord  dont  voici  le  r6sum6  : 

a  Le  ministre  rappelle  sa  ieltre  de  la  se- 
maine  demise  aux  chambres  de  commerce 
demandant  s'il  6tait  vrai  qu'un  marchfe  4 
terme  sur  les  laines  brutes  £lait  crt6  et  si  les 
chambres  de  commerce  avaient  6t6  consumes 
&  ce  sujet. 

((  Roubatx  n'a  pas  encore  rSpondu,  mais  la 
chambre  de  commerce  de  Tourcoing,  dans  sa 
r6ponse,  declare  n'avoi-r  pas  616  consults  et 
s*6 tonne  que  la  caissede  liquidation  fasse  une 
telle  creation  sans  aviser  personne  et  passe 
au-dessus  des  chambres  de  commerce. 

(( Elle  se  resume  en  demandant  la  suppres- 
sion complete  de  toutes  les  operations  4  ter- 
me, tant  sur  les  laines  brutes  que  sur  les  lai- 
nes peignfes.  Mais,  en  attendant  celte  me- 
sure,  elle  demande  que  tous  les  courtiers 
soient  admis  4  la  corbeille  pour  fixer  les  cours 
des  laines  et  non,  com  me  jusqu'aujourd'hui, 
les  seuls  courtiers  agr&s  par  la  caisse  de  li- 
quidation. 

«  Ensuite  la  lettre  du  ministre  rappelle  que 
la  loi  autorisant  la  creation  des  bourses  de 
commerce  de  Roubaix  et  Tourcoing  a  ete  vo- 
16e  sur  la  demande  des  chambres  de  commerce 
de  ces  deux  villes,  en  date  des  90  septembre 
et  22  novembre  1875;  que  divers  projets  de 
loi  sur  la  mati&re  sont  4  l'ltude  au  Parlement, 
mais  en  attendant  le  vote  de  la  loi  4  ce  sujet, 
le  ministre  demande  1'avis  des  administrations 
municipales  el  presidents  des  chambres  et  des 
tribunaux  de  commerce  des  deux  villes  con- 
cernant  la  suppression  provisoire  des  bourses 
de  commerce  des  deux  villes  et  sur  les  conse- 
quences que  cette  suppression  pourrail  en 
trainer*. 

Les  rGponses  devront  parvenir  4  la  prefec- 
ture dans  le  plus  bref  dglai. 


LE  CONGRfeS   DU   NUMEROTAGE 

DES    FILS 

Le  Congres  international  pour  l'unification 
du  numerotage  des  fils  a  eu  lieu  les  3  el  4 
septembre. 

Les  divers  Gouvernements  avaient  tenu  eux 
mftmes  a  y  envoyer  des  delegues  ofliciels  : 
c'est  ainsi  que  I'Allemagne  y  avail  2  represen- 
ts n  Is  ;  I'Aulricbc,  2;  la  Belgique,  2;  I'Espa- 
gne,  1  ;  les  Etals-Un;s,  1  ;  la  Grande  Breta- 
gne,  2  ;  la  Hongrie,  1  ;  l'ltalie,  3  ;  le  Japon, 
1  ;  le  Mexique,  4  ;  la  Russie,  3  ;  la  Suede  et 
Norvege,  1  ;  la  Suisse,  2  ;  la  Turquic,  1. 

Voici  le  lexte  des  resolutions  votees  dans 
les  sections  du  Congrfcs  (soie,  coton,  laine.  lin 
et  textiles  divers)  et  adopiees  ensuite  par  Tas- 
semblec  g£n6rale  des  congressisles  : 

Le  Congrfcs,  d^sireux  d'arriver  a  la  realisa- 
tion pratique  des  decisions   prises  dans  les 


Congres  anterieurs  en  vue  de  1'adoption  uni- 
forme  du  numerotage  melrique  et  decimal 
des  fils  de  toute  nature,  emet  les  resolutions 
suivanles  : 

1°  Pour  toutes  les  matieres  textiles,  sous  les 
reserves  ci-apres  concernanl  les  soies  greges 
et  ouvrees,  le  numero  est  exorime  «  par  le 
nombre  de  metres  au  gramme  ou  de  kilome- 
tres au  kilogramme  »  ; 

2°  La  longueur  de  1'echeveau  admise  pour 
tous  les  genres  de  files  d6vid6s  est  fixee  a 
«  mille  metres  »,  avec subdivisions  decimales; 

3°  Tout  systfcme  de  devidage  est  admis,  a 
condilion  qu'il  donne  <s  mille  metres  »  par 
echeveau  ; 

4D  Le  numero  de  tout  fils  retors  est  deter- 
mine, sauf  stipulation  contraire,  par  le  nom- 
bre de  metres  contenus  dans  un  gramme  ou 
de  kilometres  au  kilogramme  ; 

5°  Le  litre  de  la  soie  grfcge  et  de  la  soie  ou 
vree  est  determine  par  «  le  poids  en  demi-ki- 
logramme  (0  gr.  05)  d'une  longueur  de  quatre 
cent  cinquante  metres  (450  m.)  ». 

Les  essais  seront  eflfectues  sur  vingl  £che- 
veltes  de  450  metres.  Les  resullals  partiels 
seront  inscrils  sous  la  forme  habituelle. 

En  oulre,  le  bulletin  indiquera  sous  la  de- 
signation de  numero  le  poids  en  grammes  des 
dix  mille  metres  (10.000  m.). 

Dans  tous  les  pays,  les  bulletins  de  titrage 
seront  faits  sur  un  rafime  modele  ; 

6°  La  base  du  titrage  el  du  numdrotage  est 
le  condilionnement ; 

7°  Le  condilionnement  sera  facultatif,  mais 
il  deviendra  obligatoire  sur  la  demande  de 
Tune  des  parties  ;  ce  condilionnement  se  fera 
a  Tabsolu  sec,  sans  denaturer  le  (il  et  en 
ajoutanl  au  poids  la  reprise  (HaMic  par  les 
usages  locaux. 

Le  Congres  a  ensuite  6mis  les  vceux  sui 
vants  : 

1°  Que,  conform^ment  a  la  proposition  de 
la  Commission  d'organisalion  du  Congres  : 

a)  L'orclonnance  royale  du  26  mai  1819  soil 
rapporltfe  el  remplac&c  par  une  disposition 
imposant,  pour  le  colon,  la  laine  et  la  schappe, 
le  numerotage  «  bas£  sur  le  nombre  de  Kilo- 
metres au  kilogramme  »  ; 

b)  La  loi  du  13  juin  1S66,  concernanl  la 
soie  grege  et  ouvree.  soil  modifiee  el  que  le 
litre  admis  par  le  Congrfcs  et  base  sur  le 
«  poids  en  demi-d^cigramme  de  I'echevetle  de 
450  metres»  soil  adopte  comme  tilre  legal  ; 

2°  Qu'une  conference  diplomatique  ail  lieu 
pour  arriver  4  une  entente  international  ; 

3°  Qu'aprfes  la  promulgalion  des  lois  et  de- 
crets  ddictes  a  la  suite  de  la  conference  diplo- 
matique, rimportation  des  fites  Strangers  de- 
videfs  sous  une  forme  devenue  illegale  soil  in- 
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terdite  dans  Ies  pays  qui  auront  adhcr£  au 
nouveau  syst^me ; 

4°  Qu'un  delai  de  deux  ans,  a  partir  de  la  pro- 
mulgation des  lois  et  decrets  dans  Ies  diff6- 
rents  pays  soit  accorde  pour  Papplication  de 
ces  nouvelles  mesures  legates. 

Le  Congrfcs  decide  la  nomination  d'un  Co- 
mit6  permanent  charge  de  poursuivre  devant 
Ies  Gouvernements  Strangers  et  le  Gouverne- 
ment  franca  is  la  realisation  des  resolutions  et 
des  voeux  du  Congres. 

Le  Congrfcs,  avant  de  sdparer,  a  nommd  ce 
Comity  permanent  dont  le  siege  central  sera 
a  Paris,  et  qui  se  tiendra  en  relations  constan- 
tes  avec  des  sous-Comiles  organises  de  m6me 
dans  Ies  divers  pays. 


EXPORTATION  DES  OR  APS  ET  TISSUS 
DE  LAINE  EN  ALLEMAGNE 

^exportation  des  draps  et  des  tissus  de 
laine  d'Allemagne,  a  laquelle  sont  interessees 
notamment  Ies  manufactures  de  Vogtland,  de 
G£ra,  de  Glanchau-Meerane,  malgrS  la  marche 
ddfavorable  des  affaires  dans  l'industrie  des 
marchandises  en  laine,  a  ete  tant  soit  peu 
plus  £levee  dans  le  premier  semestre  de  1900, 
qu'elle  ne  Pelail  dans  le  meme  laps  de  temps 
de  Pannee  precedente. 

Dans  Ies  six  premiers  mois  de  celle  annee, 
Pexportation  de  ces  articles, a  ete  ,de  103.837 
doubles  quintaux,  represents  par  une  valeur 
de  74.879.800  marks,  tandisqu'en  1899,  dans 
le  m&me  espace  de  temps,  elle  n'elait  que  de 
99.449  doubles  quintaux  et  d'une  valeur  de 
71.652.000  marks,  soit  une  augmentation  de 
4.388  doubles  quintaux  et  en  valeur  de 3  mil- 
lions 327.000  marks  ou  4.4  0/0. 

D'apres  Ies  derniers  rapports  sur  la  situa- 
tion des  ailaires  dans  Ies  manufactures  de  tis- 
sus delaine allemandes,  on  n'espere  pas  de- 
passer  ces  chiffres  dans  le  deuxieme  semestre 
1900. 

En  ce  qui  concerne  le  territoire  d'ecoule- 
ment  des  tissus  et  draps  delaine  d'Allemagne, 
il  n'est  pas  un  pays  qui  n'en  soit  pourvu. 

L'Angleterre  est  le  meilleur  achcteur  de 
l'Allemagne  pour  ces  products,  a  elle  seule 
elle  a  acheld  dans  Ies  sx  premiers  mois  de 
Pannee  17*960  doubles  quintaux  ou  17.3  0/0  ; 
viennent  ensuite  : 


Pays-Bas avec 

Suisse — 

Danemark — 

Japon — 

Suede — 

Belgique — 

Eiatb-Unis — 


Doubles 

On  pour 

quintan 

400 

10.167 

9.8 

9.244 

8.9 

7.720 

7.4 

6.256 

6 

6.063 

5.8 

5.426 

5.2 

5.178 

5 

Doubles    Ob  jpoir 
quioUux     400 

Norvfcge —  3.638  3.5 

Italie -  3.460  3.3 

Inde  Orientale  AngL.  —  3.290  3.2 

Autriche-Hongrie —  —  3.217  3.1 

France —  2.937  2.8 

Chili —  2.615  2.5 

Chine -  1.730  1.6 

Republique  Argentine  —  1.563 

Russie —  1.492 

Turquie  d'Europe. . ..  —  1.482  1.5 

Les  Etats-Unis  qui  autrefois  occupaient  le 

'occupent 


ines  pei- 

gnees  dans  les  pays  de  PUnion  s'est  d£ja  beau- 
coup  d6ve!opp&,  et  fait  par  suite  une  grande 
concurrence  a  Pindustrie  allemande. 

Eugfcne  Heymann, 
Giranl  da  Consulat  gSniral  de  France, 


BREVETS    D'INVENTION 

1NTERESSANT  i/lNDUSTRIE  LAIMERE 

298.846.  —  3  avril  1900.  —  Scott,  Varley 
et  Anderson.  —  Perfeclionnemenis  aux  ma- 
chines a  bobiner. 

298.736.  — 30  mars  1900.  —  Spindler.  — 
Metier  a  tisser  mecanique  avec  disposilif  frot- 
teur  egalisaeur  automalique. 

298.855.  —3  avril  1900.  —  Draper.  — 
Perfectionnements  apporles  aux  dispositifs  d'a- 
limentation  automalique  du  Bl  de  ti\ime  dans 
les  metiers  a  lisser. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  Si  ao&L  —  L'altegement  apporl6  a 
la  situation  generale  de  Particle  par  la  mesure 
prise  au  sujet  des  prochaines  encheresde  Lon- 
dres  reportees  au  9  octobre,  persista  pendant 
la  premiere  quinzaine  du  mois.  Bien  que  la 
situation  du  disponible  restAt  encore  lourde, 
une  entente  generale  des  marches  permettait 
d'esp^rer  une  amelioration  progressive.  La  li- 
quidation de  Paoilt  lerminee  sur  les  marches 
de  terme  laissail  une  position  favorable  a  la 
hausse  par  les  nombreux  arbitrages  fails  et 
constituant  un  decouverl  important. 

Une  vente  publique  de  laines  Plata  qui  se 
tint  a  Liverpool  le  22  aoiU  el  a  laquelle  sur 
4.157  balles  presences,  2.745  balles  furent 
vendues  k  prix  en  baisse  de  10  a  15  0/0  sur 
nos  cours  de  place  au  debut  du  mois,  rompit 
cettesortede  treve  et,  si  elle  ne  fut  pas  la 
cause  d'une  chute  generate  des  cours,  tout  au 
moins  la  provoqua  plus  h&tivem*nt  en  preci- 
sanl  la  situation. 
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Le  encouragement  qui  s'empara  des  deten- 
te urs  de  stocks  amena,  sur  les  marches  lai- 
niers,  une  veritable  panique  ;  les  marches  a 
terme  eurent  &  supporter  des  oflres  de  vente 
imporlantes  imposees  par  des  desastres  finan- 
ciers, resultant  d'imporlations  onereuses  non 
couvertes  a  terme. 

Sur  place,  les  cours  extremes  pratiques 
furent  : 

Oclobre     Mars       Juillet 

le    8aout      150.—    146.—     146.— 
le28aoiU      109.—    112.50     112.50 

Une  vive  reaction  eut  lieu  aprfcs  celte  chute 
des  prix  ;  des  oscillations  forcement  Yiolentes 
se  produisirent  el  att&iuent  fortement,  en 
cloture,  la  baisse  qui  s'est  produite. 

Les  positions  reprises  a  la  nouvelle  base  de 
prix  par  des  elements  nouveaux  et  serieux 
appuyes  actuellement  par  les  achats  de  la 
consommation,  creent  une  situation  nouvelle 
laissant  espdrer  un  raffermissementprogiessif 
sur  notre  marche. 

Notre  cote,  en  deport  au  debut  du  mois,  se 
trouve  actuellement  en  report  accentu£. 

Les  laines  Chili  ont  subi  une  baisse  de  15  a 
25  c.  Peu  d'affaires  trait^es. 

Les  ventes  s'&fcvent  k  36.950  balles. 

Les  cours  ont  ete  : 

Aodt 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

D£cembre , 

Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin ,. . 

Juillet 


•»»-•  f* 


Voici  les  cours  de  cloture 


148.50 

112.— 

149.50 

112.— 

150.— 

111.50 

150.— 

111.50 

148.50 

ill.— 

146.- 

111.— 

146.— 

114.50 

146.— 

115. — 

146.- 

116.50 

U6.— 

116- — 

146.— 

117.50 

134.50 

117.50 

Aodt —  .— 

Septembre...  419. — 

Octobre 119.50 

Novembre...  120.— 

DScembre 121. — 

Janvier 121. — 


Fevrier 122.— 

Mars 123.— 

Avril 124.— 

Mai 126.— 

Juin 125.— 

Juillet 125.— 


Cours  au  31  Aout  tBOO  (le  kilogramme) 


Lames 
Classes  du  Haue 


h  alra 
Buenos-Aybrs 


Bcimr  courante 
Type  terme 


Montevideo 
Merinos fr.     1.70  k  1.90    1.40  a  1.50 


1* » 

2* » 

3* » 

Agneaux d 

Ventres  etMorc.  » 


Merinos fr.  t.fiO  a  1.65 

!• »  1.50  »  2.60 

2* »  1.50  »  1.60 

3« »  1.25  »  1.40 

Agneaux »  1.10  »  1.25 

Ventres  et  More.  »  0.65  »  1.— 

Lincoln  et  Crois.  »  1.20  »  1.55 


1.20 
1.20 
1.15 

1.— 
0.85 
0.50 
0.95 


1.70  »  1.90 
1.60  »  1.85 
1.45  »  1.60 
1.30  »  1.45 
1.05  »  1.20 


1.40  i)  1.50 
1.35  »  1.45 
1.10  »  1.20 
1.15  »  1.25 
0.80  )>  0.90 


G.  ef  b .  Ass eli n,  courtiers. 

Havre,  H  septembre.  —  Voici  le  cours  des 
laines  sur  cettc  place  : 

Prtodtnts    9h.3/4      3b.  1/2 


a  1.30 
»  1.30 
»  1.25 
»  1.10 
»  0.95 
»  0.75 
»  1.15 


Septembre 

HO. SO 

110.50 

111.50 

110.50 

110.50 

111.50 

Novembre 

111.50 

111.50 

112.50 

Decembre 

112.— 

112.— 

113. — 

112.50 

112.50 

113.50 

Fevrier 

116. — 

116. — 

117.50 

Mars 

146.50 

117.- 

116.50 
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Yen  Us. 

1. 

,500  balles. 

Marseille,  31  aotit.  —  Durant  le  trimeslre 
ecoule,  notre  march6  lainier  est  demeur£  tr6s 
calme,  ainsi  que  nous  le  faisions  prd voir  dans 
notre  derniere  revue  da  tee  du  31  mai,  et  nous 
n'avons  a  enregislrer  qu'un  ch i ff re  d'affaires 
assez  reslreinl. 

Les  achats  se  sont  homes  ou  presque  aux 
besoins  cle  notre  consommation  locale.  Ea  do- 
pit  de  cetie  mevente  nos  cours  n'ont  pas  sen- 
siblcment  flechi,  et  si,  comme  nous  le  croyons, 
Pexportalion  recommence  bientflt  t*  operer  sur 
noire  place,  nous  ne  serions  pas  surpris deles 
voir  se  raffermir. 

Notre  stock  n'offre  pas  non  plus  un  chifTre 
considerable,  £tanl  donng  que  legros  des  ar- 
rivages  de  la  campagne  a  deja  eu  lieu.  La  rai- 
son  en  est  que  la  lonte,  dans  tout  le  Levant, 
a  <?t£  bien  moins  importante  que  d'ordinaire. 

L'ensemble  des  ventes  pour  la  p6riode  du 
31  mai  au  31  aotit,  s'elfcve  a  environ  8.550 
balles. 

Christian  Sauerwein,  courtier. 

Dijon,  5  septembre.  —  En  presence  de  1'ef 
fondrement  des  cours  (20  0/0  en  moins  d'une 
seinaine)  qui  vient  de  se  produire  sur  les 
grands  marches  du  Havre,  Anvers,  Roubaix 
et  Tourcoing  et  des  catastrophes  iinancieres 
qui  en  ont  ete  la  consequence,  catastrophes 
qui  ont  jet£  la  perturbation  dans  le  monde 
des  affaires,  le  Comity  de  d^recicn  a  juge  pru- 
dent, dans  I'inlirtl  des  agriculleurs,  de  sur- 
seoir  a  la  vente  des  laines  expedites  pour  le 
prochain  march£  du  11  septembre. 

II  est  indispensable,  en  effet,  d'atlendre  la 
fin  de  la  crise  acluelle  ei  de  laisser  reprendre 
confiance  aux  industriels  el  negotiants  avant 
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de  leur  proposer  de  la  marchandise.  La  vente  ' 
du  11  septembre  est  done  reporlee  irrevocable- 
ment  au  II  oclobre  prochain.  En  attendant  la 
realisation  des  laines  en  magasins,  ainsi  que 
de  toules  celles  qui  setont  envoyfces  ult£rieu- 
rement,  des  avantages  de  75  0/0  de  la  valeur 
approximative  des  lots  seront  faites  immedia- 
lement  aux  expediteurs  qui  en  feront  la  de- 
mande. 

Les  renseignements  precis  que  nous  rece 
vons  depuis  le  debut  de  la  tonte  nous  faisaient 
roalheureusement  redouter  les  graves  evene- 
ments  que  nous  veneris  de  signaler,  aussi 
avons  nous  vendu  sans  hesitation  k  nos  en- 
chores  des  15  avril,  23  juin  et  21  juillet  les 
600  lots  d'eleveurs  et  agriculteurs  represen- 
tant  80.000  toisons  qui  avaient  eU*  expedites 
sur  notre  marche.  La  baisse  progressive  et 
conslante  des  cours  depuis  le  mois  de  Janvier 
et  la  debacle  subite  qui  vient  de  se  produire 
peuvent  etre  attributes  aux  causes  suivantes  : 
La  laine  fine  avait  atteint  en  Janvier  des  cours 
exageres  pour  bien  des  articles,  aussi  la  con- 
sommation  s'en  est-elle  eloignee  paur  s'a- 
dresser  a  des  qua)it£s  plus  communes  mais 
a  des  prix  de  revient  plus  bas.  Le  coton  est 
venu  de  son  c6te,  par  suite  des  hauts  prix  de 
la  laine,  lui  fa  ire  une  concurrence  terrible. 
C'est  ainsi  que  beaucoup  d'industriclsaui  em 
ployaient  fort  peu  de  ce  textile  en  ont  fait  en- 
trer  jusqu'a  50  0/0  dans  leur  fabrication. 

Si  on  consid&re  aussi  que  les  marches  a 
lerme  ont  donne  la  possibiliie  a  la  speculation 
d'exagerer  le  mouvement  de  baisse  et  d'accu 
muler  une  grande  quantity  de  mattere,  exc£- 
dant  les  besoins  habituels,  on  peut  se  rendre 
parfailement  compte  de  la  situation  acluelle 
et  de  la  crise  qui  vient  d'eclater. 

D'autres  circonstances  enfin,  d 'or  J  re  gene- 
ral, sont  venues  s'ajouter  aux  p recede ntes  et 
exercer  une  influence  n£fasle  :  les  greves,  la 
bausse  du  charbon  ont  egalement  contribue 
dans  une  certaine  mesure  d'arrfiter  l^lan  de 
la  production  manufacturiere.  Elles  ont  6le 
des  facteurs  importants  de  cette  baisse  inin- 
terrompue  et  rapide  &  laquelle  nous  avons  as- 
sists depuis  le  commencement  de  1'annee. 

Notre  industrie  lainiere,  une  des  branches 
si  importantes  de  notre  production  nationale, 
est  assez  solidement  assise  pour  traverser  vic- 
torieusement  ces  dures  epreuves.  Elle  repren- 
dra  avant  peu,  nous  en  sommes  convaincus, 
son  essor  et  sa  vitality  habituelle. 

Le  Directeur  des  ventes,  G.  Bon  jean. 


Anters.  —  Affaires  au  grand  calme,  les 
detenteurs  ne  pouvant  se  r&oudre  a  vendre  a 
prix  en  rapport  avec  la  baisse  du  terme.  — 
Yentes  :  17  balles  de  la  Plata  et  170  ballesdu 
Cap. 

Arrivages  560  balles  Plata,  70  balles  Cap 
et  30  balles  diverses. 


Transit:  90  balles  Plata,  70  b.  Cap. 

Stock  ce  jour  : 

13.979  balles  Buenos-Ayres ; 
8.412     »      Montevideo ; 
159     »      Rio-Grande. 


22.550  balles  contre  8.300  en  1899  et  12.750 
en  1898  et  17.000  en  1897. 
1.563  balles  Australie  ; 
3.340     »      Cap ; 
222     »      Diverses. 


27.675  balles. 


Karcher  el  Cie,  courtiers. 
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Liverpool.  —  La  prochaine  strie  d'encheres 
de  laines  des  Indes  commencera  le  25  septem- 
bre 1900 : 

Balles 

Arrivages  depuis  la  dernifere  serio. . .      8. 416 
Anciennes  existences  tenues  par  im 
portateurs 8.624 

Total 17.010 

Le  marche  est  calme  tant  pour  les  laines 
indigenes  que  pour  les  provenances  £trang&- 
res.  Le  trajet  lent  d'un  vapeur  portant  plus  de 
5.000  balles  rendra  presque  impossible  son 
arrivage  en  temps  et  la  quantity  de  laines  des 
Indes  disponible  pour  les  enchfcres  de  septem- 
bre ne  d£passera  probablement  pas  18.000  b. 

Ronald  et  Rodger. 


Boston.  —  La  demande  a  ete  un  peu  meiU 
leure  sur  les  toisons,  mats  gu£re  que  sur  les 
Texas  et  les  terriloires  qu'il  y  a  eu  un  peu 
d'animation. 

On  a  fait  un  peu  plus  d'affaires  sur  les  lai- 
nes d'Australie,  surlout  dans  les  croisees  et 
les  merinos,  dont  il  a  &6  vendu  environ 
400.000  livres  ;  on  a  pay6  44  cents  pour  des 
merinos  fins  et  choisis  demandes  pour  une  fa- 
brication speciale,  ce  qui  laves,  les  a  amends 
a  90  cents,  mais  a  part  ces  quelques  ventes 
except ionnelles  le  prix  en  est  vite  redescendu 
a  78  centr  ;  les  croises  se  sont  vendus  de  32 
a  34  cents,  ce  qui,  pour  le  3/8  les  remet  a  57 
a  60  cents  lav^s. 


Chiffons  vieux  pour  I'eflilochage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a  40 

Roubaix  couleur 30  »  34 

Roubaix  mdles. . . . , 30  »  32 

Mfrinos  mfele 50  »  54 

Fantaisie  claire 45  »  50 

Fantaisie  foncde. . 14  »  15 

Drap  Doir 15  »  16 
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Drap  marron 16  »      18 

Drap  vert 16  »      20 

Flanelle  blanche.. 13  »      14 

Jerseys  vieux  m61£s 65  »      70 

Merinos  incolore 46  »      48 

Merinos  noir  beau 75  »      85 

Merinos  noir  passe 58  >)      60 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochage 

Roubaix  noir  fin  ete....  lekil.  1.65  6  1.80 

Roubaix  couleur  line,  £t£ 1.15  »  1.20 

Roubaix  noir,  hiver 1.—  »  1.10 

Capeline 1.65  »  1.75 

Drap  de  dame,  clair 1.30  »  1.40 

Gheviolte  noire 95  »>  1 .05 

Drap  noir,  lin 75  »      80 

Drap  bleu,  fin 1. —  »  1.10 

Flanelle  blanche 3.20  »  3.40 

Flanelle  couleur 1.50  »  1.60 

Jersey^ 2.15  »  2.40 

Jersey  hiver 1 .20  »  1 .40 

Cachemire 1.65  »  1.80 


ADJUDICATION 

Le  mercredi  3  octobre  1900,  a  deux  heures, 
il  sera  procede  publiqueraent,  au  chef-lieu  de 
{'administration  generate  de  ^Assistance  pu- 
blique,  avenue  Victoria,  n°  3,  k  Paris,  &  Pad- 
judication  au  rabais  et  sur  soumissions  ca- 
chetdes,  de  la  fourniture  d'articles  decoucher, 
linge,  habillement  et  papsement  ndcessaires 
au  service  des  hdpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris  pendant  Pan  nee  1901. 

Les  fournilures,  divisees  en  82  lots,  se 
composent  de  186  articles  de  coucher  (couver- 
tures  et  langes  de  laine  et  de  coton,  laine, 
crin,  plume,  duvet,  coutil,  satinette,  (oile  a 
matelas)  ;  de  linge  (toiles  et  etoffes  de  fil,  co- 
tonnades  blanches  et  ecrues,  cotonnades  de 
couleur);  draperies,  molleton,  dtoffes delaine, 
soieries,  bonneterie,  chapellerie,  sabots  et 
d'arlicles  de  pansemenl  (coton  card£  en  nap- 
pes, gaze  mousseline,  taffetas  gomme,  toile 
impermeable  caoutchoutee,  toile  impermeable 
gommee,  bandes  de  gaz  mousseline). 

S'adresser,  pour  prendre  connaissance  du 
cahier  des  charges,  au  Secretariat  general  de 
de  ^Assistance  publique,  avenue  Victoria, 
n'°  3,  a  Paris,  lous  les  jours  non  teries,  dedix 
heures  a  quatre  heures. 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE    SOCIETKS 

Perrin,  Delaye,  Gautier  et  Cie,  draperie,  nou- 
veautes, 4,  rue  Mattaieu-de-la-Dr6me,  &  Ro- 
mans. —  10  ans.  —  10  aout  1900. 

J.-B.  Lions  et  Cie,  fabricants  d'articles  de  bon- 
neterie, 3  et5,  rue  Mission,  a  Troves.  —  10 
ans.  -  394.100  fr.  85.  -  31  juillet  1900.    . 
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Boullier,  Adam  et  Cie,  lavage  des  laines,  5,  rue 
Tous-Vents,  a  Rouen.  —  10  ans  et  6  mois.  — 
60.000  fr.  dont  20.000  fr.  par  la  commandite. 

—  1«T  juillet  1900. 

Boisson  et  Cie,  fabricants  de  bonneterie  10.  rue 
des  Capucins.  a  Troyes.  —  20  ans.  —  1  million 
109.754  fr.  30  dont  280.000  fr.  par  la  comman- 
dite. -  31  juillet  1900. 

Drancourt,  Vanier  et  Nautre,  tis-sus,  72.  rue 
Ponsardin,  a  Reims.  —  11  ans  et  5  mois.  — 
265.000  fr.  -  31  juillet  1900. 

Weinstein  et  Cie,  tail  leu rs  pour  dames.  3,  rue 
Aumale,  a  Paris.  —  5  ans.  —  6.500  fr.  —  *6 
aout  1900. 

A.  Tbouren  et  Cie,  tailleurs,  20,  rue  de  la  Chaus- 
see-d'Antin,  a  Paris.  —  10  ans.  —  80.000  fr. 

—  1"  septembre  1900. 

Mombounoux  f  re  res,  bonneterie,  a  Sauve  et  a 
Quissac  (Gard).  —  5  ans  et  4  mois.  —  10.000 
francs.  —  23  aout  1900. 

PROROGATION  DE  SOCIETE 

Boulet  et  Cie,  filature  de  laines,  au  lieu  dit  le 
Marais.  a  Anor  (Nord).  —  Prorogation  de  6 
ans,  *  fin  fevrier  1907.  —  2  aout  1900. 

MODIFICATION   DE  SOCIETE 

Landousie  et  Cie,  filature  de  laine  peignee,  a 
Glageon  (Nord).  —  Transformation  en  societe 
anonyme  dite  :  Societe  anon  vine  de  Fancier)  ne 
filature  Landousie  et  Cie  de  Glageon,  route  de 
Trelon,  a  Glageon.  —  111.250  fr.  —  16  aout 
1900, 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIKTES 

Ch.  Feiss  et  A.  Jacqz,  commission  en  tissus,  21, 
rue  d'Uzes,  a  Pans.  —  Liquidateur :  M.  Feiss. 

—  20  aout  1900. 

Debaerdemacker  freres,  laines,  a  Tourcoing.  — 
Liquidateur  :  M.  Maillard.  —  10  aout  1900. 

J.  Spement  et  Cie,  laines  et  dSchets  en  tous 
genres,  20,  rue  du  canal  St-Martin,  k  Paris.  — 
Liquidateur  :  M.  Sp6ment.  —  30  juillet  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Louis-Edinond  Toucheron,  nouveautes,  a  Henri- 
chemont  (Cber).  —  11  aout  1900.  —  Liquida- 
teur :  M.  Malfuson. 

Debaerdemacker  freres,  laines,  a  Tourcoing,  et 
personnellement  Jean-Baptiste  Debaerdemac- 
ker, membre  de  la  societe.  —  17  aout  1900.  — 
Uquidateurs  :  MM.  Maillard  et  Legrand. 

Gustave-Alexandre  Hubert,  10,  place  de  la  Re- 
publique,  a  Sens.  —  21  aout  1900.  —  Liquida- 
teur :  M.  Cavoit. 

Maurice  Sulliee,  tailleur,  a  Grenoble.  —  5  juillet 
1900. 

Francois  Labeye,  confections,  a  Grenoble.  —  20 
juillet  1900. 

Claude  Raquin,  confections,  a  Grenoble.  —  20 
juillet  1900. 

Crepel  freres,  filature,  a  Bazeilles  (Ardennes).  — 
24  aout  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Lecaillon. 

Edouard  Risbourg,  nouveautes,  73,  rue  Gam- 
betta,  a  Lezennes  (Nord).  —  24  aout  1900.  — 
Liquidateur  :  M.  Tiprez. 

Benjamin  Catteau,  tailleur,  a  Roubaix.  —  29 
aout  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Lefebvre. 

Dlles  Jeanne-Armandine  et  Denise-Jeanne  Zalter, 
nouveautes,  12,  avenue  Ledru-Rollin,  au  Per- 
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reux.  —  7  septembre  1900.  —  Juge-coramis- 

saire  :  M.  Guye.  —  M.  Craggs,  syndic. 
Dine  Hartard,  nouveautes,  41,  rue  des  Domini- 

cains,  »  Nancy.  —  24  aout   1900.  —  Liquida- 

teur  :  M.  Toussaint. 
Catteau-Destombes,  tailleur,  30,  rue  de  la  Gare, 

a  Roubaix 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FA1LLITE 

Hugonnet,  taiUeur,  12,  rue  Franklin,  a  Lyon.  — 
31  aout  1900.  —  M.  Verney,  syndic. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Claudius  Poyet,  tailleur,  48,  avenue  Noailles.  a 

Lyon.  —  24  aout  1900.  —  M.  Verney,  syndic. 

Baudry,  confections,  9,  rue  Vauvilliers,  a  Paris. 

—  31    aout   1900.  —  M.    Planque,   syndic.  — 
Juge-commissaire  :  M.  Dubreuil. 

Henrion,  tailleur,  IS,  rue  St-Cannat,  a  Marseille. 

—  31  aout  1900.  —  M.  Coste,  syndic. 
Drae  Langlois,  robes,  113,  rue  St-Sever,  a  Rouen. 

—  31  aout  1900.  —  M.  Montier,  syndic. 
Marcel-Cliarles-Rene  Maussion,   bonneterie,   6, 

rue  Reaumur,  a  Paris.  —  7  septembre  1900. 

—  M.   Lesage,  syndic.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Guye. 

Leon  Spautz,  tailleur,  36,  boulevard  Henri  IV,  a 
Paris.  —  7  septembre  1900.  —   M.  Craggs 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sauvelet. 

RAPPORT   DE   FAILLITE 

Francois  Mulet,  tailleur,  135,  avenue  Capelette, 
a  Marseille.  —  31  aout  1900. 

AVIS 

Jugement  du  24  aout  1900  disant  que  le  ju ce- 
ment du  21  juin  190<>  dec'aratif  de  la  faillite 
de  Dme  Gustave-Jean  Cartault,  nee  Lacaud, 
fabri?ant  de  confections  en  gros,  111,  rue 
Reaumur,  a  Paris,  faisant  le  commerce  sous 
le  nom  de  Lacaud-Cartault,  s'applique  Dame 
Cartault,  nee  Lucie  Laquaud,  memes  profes- 
sion et  adresse. 

CLOTURES   POUR  IXSUFW3ANCB  D'ACTIP 

Moreau,  ex  tailleur,  22.  rue  du  Chateau-d'Eau,  a 

Paris.  —  30  juin  1900. 
Piver,  tissus,  18,  rue  Tiquetonne,  a  Paris.  —  30 

juin  1900. 

HOMOLOGATION   DE  CONCORDAT 

Vincent  De  Santes,  confections,  59,  rue  des  Ar- 
chives, a  Paris.  —  22  aout  1900.  —  40  0/0  en 
8  ans,  par  4/8,  d'anneeen  annee,  sans  inter&ts, 
premier  paiement  un  an  apres  lhomologation. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANgAISES 

Roustan  et  Cie,  robes  et  manteaux,  a  Avignon. 

Gregory,  confections  pour  hommes,  place  du 
Marecnal  Renoux,  k  Clermont-Ferrand,  succes- 
seur  de  Gateau-Tixier. 

Dlle  Soulacroix,  nouveautes,  286,  r.  Judaique, 
a  Bordeaux,  successeur  de  Vve  Barrie. 

Lemarchand,  bonneterie,  a  Flers,  successeur 
de  Pique.  j 

Muyard,  nouveautes,  a  Guines  (Pas-de-Calais),  I 
successeur  de  Gamblin.  | 


Courrelet,  bonneterie,  a  Haubourdin  (Nord), 
successeur  de  Deitombe. 

Daillan,  nouveautes,  a  Nevers. 

Ganteaume,  draps,  nouveautes,  a  Aries,  suc- 
cesseur de  Lillamaud  fils. 

Alkan,  nouveautes,  a  Belfort,  successeur  de 
Schneider. 

Gilbert-Lepetit,  nouveautes,  a  Bransles  (Seine- 
et-Marne). 

Breton,  nouveautes,  a  Cbatou  (Seine  et-Oise), 
successeur  de  Langlois. 

Graine,  nouveautes,  a  Conches  (Eure),  succes- 
seur de  Coinon. 

Dlle  Lasserre,  bonneterie,  13,  place  du  Palais- 
de -Justice,  a  Pau,  successeur  de  Dlles  Bouarat 
et  Varichou. 

Vincent,  bonneterie,  a  Roanne. 

VveTupinon,  lainages.  aux  Sables  d'Olonne. 

Collas,  nouveautes,  87,  rue  Victor-Hugo,  a 
Levallois,  successeur  de  Vve  Bastien. 

Degrave-Cattelotte,  tailleurs,  a  Carvin  (Pas-de- 
Calais). 

Gruou,  nouveautes,  a  Cholet,  successeur  de 
Delhumeau. 

Gregory,  confections,  place  Renoux,  a  Cler- 
mont-Ferrand, successeur  de  Gateau. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


THEORIE  ALGEBRIQUE 

DE   LA 

GOMPT411IiIT£ 

Par   P.   MOUTIER 

1  broch.  in  8°  de  46  p.  formant  la  premiere 
eHude  des  «  Essais  sur  I9 organisation  ration- 
nelle  de  la  ComptabilM  &  Parties  Doubis  ». 

En  vente  chez  PAuteur,  15,  rue  Pillore,  a 
Rouen,  et  chez  les  principaux  libra  ires. 
Prix  2  francs. 

Dans  cette  petite  plaquelte,  PAuteur  expli- 
que,  au  moyen  de  Paddition  algtbriquc  d*£ga 
litesde  construction  fort  simple,  le  mecanisme 
des  Parties  Doubles,  En  outre,  les  generalisa- 
tions que  ('application  de  la  methode  alg£bri- 
que  introduit  dans  la  Comptabilite,  en  consti- 
tuent une  science  pure,  que  Ton  devra  dore* 
navant  bien  posseder  avant  de  songer  a 
etudier  les  traites  pratiques  existant  deja  sur 
la  Comptabilite  Commerciale,  Industrie  lie, 
Agricole,  etc. 


JEUNE  HOMME  SUISSE,  S  % 

Etudes  dans  une  ecole  de  tissage  superieiire, 
chercbe  en  France  ou  en  Jtalie,  place  convena- 
ble  dans  un  tissage.  Oflres  sous  chiffre  Z.  S. 
o.3 18,  a  Rudolf  Hfosse,  Zurich* 
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Lecture  el  Uamuzeaux  pere  el  Ills,  a  Sedan.  —  Spi- 
cialite  de  laineuses  a  un  tambour  e'  dem  contacts. 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouvcaules. 

METIERS  A  T1SSER  ET  METIERS   JACGUARR 

Lechasne,  rue  du  Neubourg  a  FJbeuf, 

H  Y  D  RO-  EXTRACTS  U  RS 

J.  Leclere  et  Damiueaux  pere  et  fils.  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cu»e  en  fan  to  pour  laiiios  et  draps 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTBR  ET  A  EBOU  R1FKKI1 

Grosselin  pere  et  Tils,  a  Sedan. 

J    Leclere  et  Damuzeaui  pere  et  Tils,  a  Sedan 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fits,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p>re  et  Ills,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetees  S.  G  II  G.  Seules  medai(l#es 
a  I'exposition  universelle  de  1867  ;  six  mou&les 
dillei'enls  pour  tissus  de  ous  nays 

MACHINES  IT  APPAREJLS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  el  All,  »  Haraucourt  ( Ardennes). 

TONDEUSRS 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  Ms,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  lixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (sped  ales 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  llxc  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubafx,  etc,' 


UN  MISSIONNAIRE  Sf  coiomesa,nas 

fait  aermetH  de  faire  connaitre  graluilemenl 
a  tout  ceux  qui  sont  alleints  d'une  mala  die 
de  la  peau,  anemle,  matadie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  branch iles,  maladies  de 
I'eslomac,  de  la  poilrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumatismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  ont  ele  gueris  des  milliers  de  ma- 
lades  qui  avaient  en  vain  essaye  tous  les  re- 
me'des  preconises.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Septembre  1900. 

Les  voyageurs  de  commerce,  au  moins  en 
partie,  retardent  leur  depart  pour  presenter 
leurs  collections  en  articles  d'ete\  llsattendent 

3ue  1'ouverture  de  la  vente  des  etoffes  d'hiver 
isposent  mieux  leur  clientele,  qui,  en  gene- 
ral, fait  peu  de  ventes  en  ce  moment. 

Une  certaine  amelioration  semble  se  mani- 
fester  en  fabrique  ;  mais  on  persiste  a  ne  pas 
croire  &  une  Ires  grande  activity  pendant 
1'hiver  prochain. 

A  Roubaix  Tourcoing,  quelques  commis- 
sions ont  ete  remises,  cette  semaine  ;  elles 
sont,  ii  est  vrai,  loin  de  suffire  a  1'alimenta- 
tion  reguliere  des  metiers,  mais  elles  permet- 
tent  tout  au  moins  d'envisager  l'avcnir  sous 
un  aspect  moins  sombre. 

A  Fourmies,  il  s'est  iraitg  quelques  affaires 
en  laines  peigne'es  a  prix  legerement  en  faveur 
des  acheteurs,  sur  ceux  pratiques  la  quinzaine 
derniere.  L'alimentation  de  la  fafon  de  fila- 
ture continue  &  etre  tres  difficile,  et  si  les  prix 
pratiques  ne  sont  pas  tombes  a  la  parite  de 
ceux  des  plus  mauvais  jours,  on  le  doit  uni- 
quement  au  syndicat  de  V Union  des  filateurs, 
auquel  les  dissidents  devraient  loyalement  se 
rallier  pour  ne  pas  risquer  de  voir  se  d^sagre- 
ger  cette  Union  si  indispensable  &  1'avenir  de 
l'industrie  de  la  filature.  Quelques  petites  af- 


faires en  fils  ont  ete*  traitees  pour  livraisons 
immtfdiates  ;  les  prix  s'e'lablissent  difficile- 
ment  a  la  parite  de  ceux  cles  laines  peigne'es. 
Les  ordres  remis  en  lissus  sont  encore  in- 
suffisanis  pour  faire  battre  tous  les  metiers  ; 
on  espere  toutefois  que  d'imporlantes  propo- 
sitions seront  faites  aussitflt  que  les  cours  de 
Londrcs  auront  ete  elablis. 

Pendant  le  mois  d'aotit,  il  a  6te  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  166.510 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  963.185 
kil.  de  laine  lavee  et  438.545  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive'  1.781.495  kil.  de  peaux 
en  laine  et  116.285  kil.  de  laine  en  suint. 

A  Leeds,  il  y  a  eu  un  peu  plus  de  mouve- 
ment  sur  le  marche',  les  tissus  communs  sont 
les  plus  demanded,  les  genres  pour  la  confec- 
tion sont  calmes,  except^  la  fourniturede  Par- 
nate qui  maintient  une  bonne  animation.  La 
draperie  fine  rencontre  toujours  les  affaires 
tres  difficiles  et  on  attend  les  procbaines  en- 
cheres  de  Londres  avec  quelque  anxi£te\  Les 
affaires  en  dechets  de  laines  et  laines  sont  par 
petites  quantity. 

A  Dewsbury,  les  affaires  en  lainages  com- 
muns sont  bonnes  ;  les  draps  de  troupe  re- 
recoivent  e'galement  des  ordres  nombreux. 

A  Bradford,  en  fils,  les  affaires  sont  tres 
calmes  et  les  offres  basses ;  en  genres  lustre's, 
il  y  a  eu  un  peu  plus  de  mouvement.  En  pie- 
ces, le  march6  est  meilleur,  mais  les  Elections 
retardent  quelque  peu  la  marche  des  affaires. 

Au  dernier  marche'  de  la  flanelle  a  Rochdale 
des  ordres  ont  £te  donnes.  La  demande  pour 
Importation  se  maintient  dans  de  bonnes 
conditions,  et  les  ordres  qui  en  resultent  sont 
assez  nombreux.  Les  prix  sont  tres  fermes  et 
sans  changemenls  appreciables. 

En  Allemagne,  les  affaires  ont  £te  meilleu- 
res  pendant  la  derniere  quinzaine  ;  les  draps 
unis  ont  ete  Pobjet  de  demandes  assez  nom- 
breuses.  II  n'en  est  pas  encore  de  mfcme  pour 
les  genres  fantaisie  et  les  articles  laine  et  co- 
ton.  La  vente  au  detail  des  lissus  d'hiver  n'est 


—  274  - 


pas  encore  commencee,  k  cause  de  la  prolon- 
gation de  la  belle  saison,  qui  retient  les  con 
sommateurs. 

La  fabrication  des  tissus  de  laine  a  M  fort 
peu  active,  en  Espagne,  pendant  le  dernier 
mois. 

En  Portugal,  le  travail  a  aussi  fiechi,  mais 
les  grandes  manufactures  ont  reussi  k  emplo 
yer  tout  leur  personnel. 

Dans  les  pays  du  Nord  de  l'Europe  on  a  re- 
lativement  beaucoup  produit  pour  la  saison 
d'hiver.  Le  commerce  de  detail  ecoule  facile- 
ment  ses  approvisionnements,  ce  qui  donne 
une  certaine  con Qa nee  aux  manufacturiers  ; 
mais  ils  se  plaignent  toujours  de  la  concur- 
rence qui  leur  est  faite  par  les  fabricanls  alle- 
mands  et  anglais,  qui  offrent  leurs  marchandi- 
ses  k  trfcs  bas  prix. 


CONSEILS  DU  TRAVAIL 

DECRET  PORTANT  CREATION  ET  ORGANISATION 
DE  CONSEILS  DU  TRAVAIL 

Le  President  de  la  Republique  Francaise, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  du  Commerce, 
de  l'Industrie,  des  Postes  et  des  Teiegraphes, 

Dterfete  : 

Art.  1«.  —  11  est  institue  des  conseils  du 
travail  par  arr6te  du  Ministre  du  Commerce 
el  de  l'Industrie  dans  toute  region  industrielle 
ou  rutilite  en  est  constatce. 

Art.  2.  —  Les  conseils  du  travail  ont  pour 
mission  : 

1°  De  donner  leur  avis,  soit  a  la  demande 
des  interesses,  soit  k  la  demande  du  gouver- 
nement,  sur  toutes  les  questions  du  travail  ; 

2°  De  collaborer  aux  enqufites  r£clam£es  par 
leconseil  superieur  du  travail  etordonnees  par 
le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie  ; 

3°D'6tablir  dans  chaque  region,  pour  les 
professions  representees  dans  le  conseil,  et 
autant  que  possible  en  provoquanl  des  accords 
entre  syndicats  patronaux  et  ouvriers,  un  ta- 
bleau constatant  le  taux  normal  et  courant 
des  salaires  et  la  dur£e  normale  et  courante 
de  la  journle  de  travail  ;  ce  tableau,  elabli 
dans  les  formes  prevues  sous  les  numeros  1  et 
2  des  articles  3  des  decrets  du  10  aoQt  1899, 
tiendra  lieu,  lecas  echeant,  aux  administra 
tions  inttSressees,  des  constatations  prescriles 
sous  lesdits  numeros  ; 

4<>  De  rechercher  et  de  signaler  aux  pouvoirs 
publics  les  mesures  de  nature  k  remedier,  le 
cas  6ch4ant,  au  chomage  des  ouvriers  de  la 
region  ; 

5°  De  presenter  aux  administrations  com- 
petent es  des  rapports  sur  la  repartition  et 


l'emploi  des  subventions  accordees  aux  insti- 
tutions patronales  et  ouvrieres  de  la  circons- 
cription  ; 

6°  De  presenter  sur  Pexecution  des  lois,  de 
cre's  et  arrfiies  reglemeniant  le  travail,  et  sur 
les amelioiai ions  dont  ils  seraient  susceplibles, 
un  rapport  annuel  qui  sera  transmis  au  Mi 
nisire  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

Les  rapports,  avis,  comptes  rendus  d'en- 
qufile,  bordereaux  eiablis  par  les  conseils  du 
travail  scront  transmis  aux  administrations 
inleressees  par  les  soins  des  prefets. 

Art.  3.  —  Les  conseils  du  travail  sont  divi- 
ses  en  sections. 

Les  sections  sont  composees  de  reprGsen- 
lants  de  la  m&me  profession  ou  de  professions 
similaires. 

La  competence  territoriale  et  profession- 
nelle  des  conseils  du  travail,  leurs  sieges,  le 
nombre  et  la  composition  de  leurs  sections 
sont  determinees  par  FarnHe  d'institution. 

Art.  4.  —  Chaque  section  est  composee  en 
nombre  egal  de  patrons  et  d'ouvriers  ou  em 
ployes.  Le  nombre  total  des  membres  de  la 
section  ne  peut  6tre  inferieur  a  six  ni  supe- 
rieur a  douze. 

Art.  5.  —  Dans  chaque  section  sont  etigi 
bles  les  Franca  is  de  Tun  ou  de  I'autre  sexe, 
^ges  de  vingt-cinq  ans  au  moins,  residant  dans 
la  circonscription  de  la  chambre,  non  dechus 
de  leurs  droits  civils  et  civiques,  appartenant 
comme  patrons,  employes  ou  ouvriers,  k  Tune 
des  professions  inscrites  dans  la  section. 

Dans  chaque  section  sont  electeurs  patrons 
les  syndicats  professionnels  legalementconsti- 
tues,  ou  a  leur  defaut  leurs  sections,  ayant 
leur  siege  dans  la  circonscription,  comprenant 
au  moms  dix  patrons  ouassimilesetablis  dans 
cette circonscription  et  exercant  une  profession 
inscrve  a  ladite  section  du  conseil. 

Dans  chaque  section  sont  electeurs  ouvriers 
les  syndicats  professionnels  legalementconsti - 
tues,  ou  a  leur  defaut  leurs  sections,  ayant 
leur  siege  dans  la  circonscription,  comprenant 
au  moins  vingt-cinq  ouvriers  ou  employes 
exer^ant  dans  cette  circonscription  une  pro- 
fession inscrite  a  ladite  section  du  conseil. 

Les  eiectedrs  patrons  et  les  electeurs  ou- 
vriers forment  deux  colleges  distincts  eiisant 
separement  leurs  representants. 

Chaque  syndicat  ou  section  syndicate  ayant 
droit  au  vote  ne  dispose  que  d'une  voix. 

Art.  6.  —  La  date  des  elections  est  6xee 
par  arrete  prefectoral;  elle  peut  etredifferente 
pour  les  patrons  et  pour  les  ouvriers.  . 

Le  2°  tour  de  scrutin  a  lieu  dans  un  delai 
maximum  de  quinze  jours  apres  le  lertour. 

L'arrele  convoquant  les  electeurs  est  affiche 
dans  les  communes  inleressees,  par  les  soins 
des  maires,  deux  mois  au  moins  avant  la  date 
flxee  pour  le  ler  tour. 
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Pendant  quinze  jours  k  dater  de  l'affichage, 
les  listes  eleplorales,  dressees  par  le  prefet  ou 
sous  son  contrOle  par  les  maires,  a  Paide  des 
renseignements  fournis  anterieurement  par 
les  syndicats,  sont  ten  lies  k  la  mairie  a  la  dis- 
position des  intferesses  pour  fetre  revises  d'a- 
Sirfcs  leurs  declarations.  Celles-ci  devront  Stre 
aites  par  mandataire  aulonse  des  syndicats 
ou  sections  syndicates  a  la  mairie  de  la  com- 
mune ou  est  situe  le  siege  desdits  syndicats  ou 
sections  syndicates. 

Pendant  trois  semaines  a  dater  de  l'affichage, 
les  reclamations  des  syndicats  inter  esses  au 
sujet  de  la  liste  primitive  ou  revisee,  r^digees 
en  double  exemplaire  par  un  mandataire  au- 
torise,  sont  regues  a  la  mairie  de  la  commune 
ou  est  situe  lc  siege  du  syndicat  ou  de  la  sec- 
tion syndicate,  dont  ['inscription  sur  la  liste 
electorate  est  contestee.  Un  exemplaire  de  la 
protestation  est  envoyee  par  la  mairie  k  ('or- 
ganisation mise  en  cause. 

Dans  le  delai  de  trente  jours  a  dater  de  l'af- 
fichage, les  listes  revises,  les  reclamations  et 
les  reponses  sont  transmises  au  prefet,  avec 
Pavis  du  maire.  Le  prefet  arrfite  la  liste  elec- 
torate definitive. 

Art.  7.  —  L'arrftte  convoquant  les  eiecteurs 
designe  les  locaux  oil  aura  lieu  le  vote.  II  fixe 
Pheure  de  Pauverture  et  celle  de  la  fermeture 
du  scrutin.  II  designe  la  personne  chargee  de 
pr&ider  le  bureau  electoral. 

Le  bureau  est  forme  du  president  el  des 
deux  plus  jeunes  et  plus  &gis  par  mi  les  mem- 
bres  du  syndicat  eiecteurs  presents  a  Pouver- 
ture  du  scrutin. 

L'election  a  lieu  au  scrutin  clos. 

Chaque  d^legue  de  syndicat  ou  de  section 
syndicate  se  presente  muni  d'un  pouvoir  sur 
papier  libre  emanant  du  syndicat  et  depose 
son  bulletin  de  vote  dans  I'urne. 

Le  vote  est  acquis  au  1"  tour,  k  la  majorite 
absolue  des  suffrages  exprimes  ;  au  2e  tour,  k 
la  majorite  relative.  En  cas  de  partage  egal 
des  voix,  au  2«tour,  le  plus  &ge  des  deux  can- 
didats  est  elu. 

Le  resullal  du  vole  est  p  roc  lam  6  par  le  pre- 
sident du  bureau  et  transmis  par  ses  soins  au 
prefet,  avec  le  procfes  verbal  des  operations. 

Les  protestations  doivent  fetre  consignees  a u 
proc&s-verbal  ou  fttre  adressees,  k  peine  de 
nullite,  dans  les  trois  jours  qui  suivent  reac- 
tion, au  prefet,  qui  en  accuse  reception.  En 
cas  de  protestation,  ou  si  le  prefet  eslime  que 
les  conditions  prescrites  ne  sont  pas  remplies, 
le  dossier  est  transmis  avec  son  avis,  au  plus 
tard  quinze  jours  apres  l'election,  au  Ministre 
du  Commerce  et  de  lindustrie,  qui  statue  en 
dernier  ressort. 

En  cas  d'annulation,  il  est  procede  k  de 
nouvelles  elections  dans  le  delai  d'un  mois. 

Art.  8.  —  Des  repr^sentants  des  conseils  de 
prud'hommes  fonctionnant  dans  la  region  sont 


appeies,  dans  les  conditions  fixees  parTarr&te 
instituant  le  conseil  du  travail,  a  faire  parlie 
des  sections  correspondanU  la  profession  exer- 
cee  par  eux. 

Les  conseillers  prud'hommes  ne  peuvent  en 
aucun  cas  former  plus  de  moitie  de  l'effectif 
de  la  section. 

lis  seront  design^s :  les  patrons,  par  le  vote 
des  prud'hommes  patrons  ;  les  ouvriers,  par 
le  vote  des  prud'hommes  ouvriers  de  chaque 
conseil  de  prud'hommes  ainsi  reprtfsenle. 

Art.  9.  —  Les  membres  des  sections  du 
conseil  du  travail  sont  nommes  pour  deux  ans 
et  renouvelables  par  moitie  tous  les  ans. 

Sera  consider  comme  demissionnaire  celui 
qui  ne  repondra  pas  k  trois  convocations  suc- 
cessives,  qui  quitlera  la  region  ou  abandon- 
nera  l'industrie  qu'il  represente. 

II  est  pourvu  a  la  vacance  lors  du  renouvel- 
lement  annuel. 

Art.  10.  —  Chaque  section  se  reunit  au 
moins  une  fois  par  trimeslre. 

Elle  peut  etre,  en  outre,  convoquee  lors- 
qu'elle  est  saisie  d'un  differend  ou  sur  la  de- 
mande  de  la  moitie  de  ses  membres. 

Art.  11.  —  Dans  les  deliberations  relatives 
aux  objets  6numeres  a  Particle  2,  §3,  ou  si, 
en  vcrtu  des  dispositions  de  Particle  2,  §  ler, 
elles  sont  appeiees  a  intervenir  comme  conci- 
lialeur  ou  comme  arbitre  dans  les  differends 
collectifs  entre  les  patrons  et  leurs  ouvriers  ou 
employes,  les  sections  doivent  Sire  composees 
elleclivement  d'un  nombre  egal  de  patrons  et 
d'ouvriers  ou  d'employes.  Lorsque,  pour  une 
cause  quelconque,  les  uns  et  les  autres  ne  sont 
plus  en  nombre  egal,  le  ou  les  plus  jeunes 
membres  de  la  partie  la  plus  nombreuse  n'ont 
que  voix  consultative. 

Art.  12.  —  Chaque  section  nomme,  tous  les 
ans,  un  president  et  un  secretaire,  Pun  des 
deux  par  mi  les  patrons  et  Pautre  parmi  les  ou- 
vriers ou  employes. 

A  defaut  detection  ou  par  suile  d'absence 
des  titulaires,  la  section  sera  presidee  par  le 
plus  dge  des  membres  presents ;  le  plus  jeune 
membre  de  la  categorie  qui  n'aura  pas  fourni 
le  president  remplira  les  fonctions  de  secrt 
taire. 

Art.  13.  —  La  convocation  d'un  conseil  du 
travail  en  assemble  pleni&re,  toules  sections 
reunies,  est  faite  par  le  prefet,  Cette  assemble 
a  lieu  au  moins  une  fois  par  an.         .  . 

La  letlre  de  convocation  fixe  Pordredu  jour 
et  la  duree  de  la  session. 

Le  conseil  nomme  son  bureau,  conforme- 
ment  aux  dispositions  de  Particle  10  ci-dessus. 

Arl.  14.  —  Le  conseil  du  travail  ou  la  sec- 
tion qui  sort  de  ses  attributions  peut  fttre  dis 
sous  par  arrftte  du  Ministre  du  Commerce  et 
de  l'industrie. 

Art.  15.  —  Le  Ministre  du  Commerce  et  de 
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rindustrie  est  charge  de  1'execution  du  present 
d&ret. 

Fait  a  Rambouillet,  le  17  septembre  1900. 

Emile  Loubet. 

Par  le  President  de  la  Republique  : 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  V Industrie, 
des  Postes  et  des  Ttligraphes, 

A.    MlLLERAND. 


A  PROPOS  DU  MARCHE  A  TERME 
SUR  LA  LAINE  PEiGNEE 

Leltre  circulaire  adressee  a  toutes  les  Cham- 
bres  de  commerce,  a  toutes  les  Societes  indus- 
trielles,  a  tous  les  Syndicats  professionnels,  a 
tous  les  Cornices  agricoles  des  centres  mou- 
Xonniers  de  France,  a  tous  les  Conseillersmu- 
nicipaux  des  locality  ou  existe  rindustrie  de 
la  laine  : 

Hcims,  44  septembre  1900. 

Messieurs, 

La  Prefecture  du  Nord  aconvoquG  mercredi 
12  courant : 

MM.  Lagache,  president  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix ; 

Carissimo,  iuge,  repr£sentant  du  president 
du  Tribunal  de  commerce  de  Roubaix  ; 

Charles  Pollet-Caulliet,  repr£sentantle  pre- 
sident de  la  Chambre  de  commerce  de  Tour- 
coing  ; 

Paul  Desurmont,  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Tourcoing  ; 

Salem bien,  adjoint  au  maire  de  Tourcoing. 

M.  Letailleur,  secretaire  general  de  la  pre- 
fecture, preside  en  Pabsence  de  M.  le  Pr&el, 
du  Nord  ;  il  donne  lecture  d'une  let' re  de  M.  le 
Ministre  du  Commerce  et  des  rapports  qui 
avaient  ete  a  dresses  k  ^administration  sup6 
rleure  par  les  Chambres  de  commerce  de  Rou- 
baix et  de  Tourcoing. 

Aprts  un  £changed'observations,  M.  Letail- 
leur, a  soumis  un  questionnaire  dresse  par  le 
Ministre,  visant  la  suppression  provisoire  des 
bourses  de  commerce  dans  les  deux  villes  el 
les  consequences  que  cette  suppression  pour- 
rait  entrafner.  Ce  questionnaire  sera  a  dresse 
aux  Tribunaux  et  Chambres  de  commerce 
ainsi  qu'aux  administrations  municipals  de 
Roubaix-Tourcoing,  qui  seront  invites  d  y  r6- 
pondre. 
Mais  la  France  enttere  laine,  qu'en  fait-on  ? 
Mais  cette  union  dans  un  mfeme  referendum, 
dans  un  petitionnement  d'une  ampleur  sans 
exemple  de  toute  rindustrie  laioifereen  dehors 
de  Roubaix  et  de  Tourcoing,  qu'en  fait-on  ? 

Ce  groupe  important  represenle  cependant 
dans  son  ensemble  une  puissance  industrielle 
plus  forte  et  plus  importante  que  les  deux 
grandes  cites  du  Nord  r£unies. 


Est  il  permis  de  laisser  dans  Pombre  les  53 
d^partements  qui  protestent  contre  Pexislence 
du  marche  a  terme  sur  la  laine  peign^e  ? 

Est-il  permis  dc  ne  pas  adresser  ce  m£me 
questionnaire  aux  Chambres  de  commerce, 
aux  Societes  industrielles,  aux  Syndicats  pro- 
fessionnels, aux  Cornices  agricoles,  aux  Con- 
seils  municipaux,  qui  sont  directeraenl  inte- 
ressfc  a  cette  question  de  vieou  de  mort,  pour 
Pindustrie  lainiere  en  France  ? 

Nous  prolestons  contre  cette  limite  etroile 
donnee  a  Pinstruction  administrative  sur  le 
marche  a  terme  de  la  laine  peignee. 

Le  centre  du  jeu  est  a  Roubaix,  et  cependant 
la  majorite  saine  ct  laborieuse  de  cette  grande 
cite  est  pour  la  suppression  radicale  du  mar- 
che a  terme. 

Tourcoing,  dans  sa  sagesse,  a  toujours  <Ue 
contre  le  jeu,  par  consequent  contre  le  marche 
a  terme. 

L'influence  n&aste  de  ces  deux  organisa- 
tions :  MarcM  d  terme  et  Caisse  de  liquida- 
tion se  fait  sentir  non  seulement  dans  les  villes 
du  Nord,  mais  dans  la  France  enliere,  la  ou 
existe  Pindustrie  de  la  laine. 

Si  cette  institution  du  marche  a  terme  a 
seme  a  Roubaix  le  discredit  et  Peffondrement, 
elle  a  £te  pour  le  pays  tout  enlier  une  cause  de 
ruine,  de  misere  et  de  chAmage. 

II  faut  done  demander  aux  Pouvoirs  publics 
de  ne  pas  limiter  Pedude  du  mal  au  foyer 
rafime  du  jeu. 

L'enquete  doit  fitre  complete,  regultere,  de- 
finitive. 

Le  questionnaire  du  Ministre  du  Commerce 
doit  fitre  a  dresse  a  tous  les  corps  constitute 
qui  sont  relevds  au  dossier  de  notre  petition- 
nement, comme  on  Pa  fait  pour  Roubaix- 
Tourcoing. 

Nous  venons  done,  Monsieur,  vous  prier  de 
mettre  encore  votre  influence  au  service  de 
cette  question  si  passionnante  et  si  in  Id  res 
sante  au  point  de  vue  industriel  et  humani- 
taire,  et  nous  vous  prions  instammentd'terire 
A  M.  le  Ministre  du  Commerce,  pour  le  prier 
de  vous  adresser  le  mtime  questionnaire  que 
celui  envoye  a  Roubaix-Tourcoing. 

Nos  droils  sont  les  mSmes  et  nous  ne  pou- 
vons  admetlre  une  enqufile  faite  uniquement 
&  Pombre  de  la  Caisse  de  Liquidation. 

Les  Pouvoirs  publics  sont  enlrds  dans  cette 
voie,  ils  ne  peuvent  se  refuser  &  r£pondre  aux 
ddsirs  des  interess^s  dont  vous  Atre  les  man- 
dataires  aulorises. 

Nous  vous  presentons,  Messieurs,  Passu- 
rance  de  nos  meilleurs  sentiments. 

Le  Syndicat 

Fondid  Reims,  pour  la  suppression  du 
MarcM  d  Terme  sur  la  laine  peignee  et  la 
protection  du  Travail  national  contre  le  jeu. 


*** 
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Ce  mfirae  Syndical  a  public  la  note  sui- 
vante : 

Le  ministre  du  commerce  fait  publier  dans 
la  presse  que  le  syndicat  fonde  h  Reims  pour 
la  suppression  du  marche  a  terme  sur  la  lainc 
peigneeaete  inexactement  renseigne  sur  la 
communication  adressee  par  M.  Milleranu  au 
prefet  du  Nord. 

Le  syndicat  expose  ce  qui  suit  a  M.  le  mi- 
nistre et  au  public : 

La  Bourse  de  jeu  organise  a  Roubaix- 
Tourcoing  sur  la  lainc  peignee  n'inl£ressepas 
seulement  ces  deux  villes,  mais  la  France  cn- 
tiere. 

II  est  exact  de  dire  que  le  mnrch6  a  tcrmo 
a  etc  organist  a  Roubaix  et  a  Tourcoing  par 
decrets  en  dale  des  30  septembre  et  22  no- 
vembre  1875,  et  ce  sur  Pavis  des  Chambrcs 
de  commerce  de  ces  deux  villes. 

Mais  conclure  de  \k  que  la  question  de  sup- 
pression radicale  ou  temporaire  doit  felre  seu- 
lement soumise  a  Pexamen  des  corps  consti- 
tute de  ces  deux  locality,  e'est  ce  que  nous 
nous  refusons  d'admetlre. 

Nous  voulonsgeneraliser  la  question,  parce 
que  le  mal  cause  par  le  marchd  &  terme  n'est 
pas  seulement  limile  k  Roubaix-Tourcoing ;  il 
est  general  dans  les  53  dgpartements  qui  ont 
manifesle  contre  Pexistence  et  le  fonctionne- 
ment  de  celle  institution. 

Le  marche  a  terme  ne  rSglemente  done  pas 
seulement  Pindustrie  lainifcre  de  Roubaix- 
Tourcoing,  mais  bien  celle  de  toute  la  France, 
et  cette  derniere  partie  de  Pindustrie  nalio- 
nale  est  beaucoup  plus  importante  dans  son 
ensemble  que  Roubaix-Tourcoing  reunis. 

II  est  lout  naturel  que  ceux  qui  soufTrent 
d'un  mal  soient  consultes  sur  le  remfede  qui 
peut  les  guGrir. 

C'est  ce  que  nous  avons  expose  dans  noire 
circulaire  a  tou^  les  corps  constitute,  et  e'est 
ce  qui  a  6l6  compris  par  tous. 

Le  Syndicat. 


••• 


La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix,  reu- 
nie  a  Peflet  de  n$pondrea  la  lettre  du  Ministre 
du  Commerce  concernant  la  fermeture  provi- 
so ire  de  la  Bourse  du  commerce,  a  pris  une 
deliberation  dont  voici  le  resume  : 

La  mesure  que  signale  M.  le  Ministre  du 
Commerce  ne  saurait  atleindre  le  but  vise. 
Elle  serait  plutflt  de  nature,  par  sa  gravile 
mftme,  a  alarmer  davantage  les  esprits  en 
creant  un  nouvel  element  de  crainte  et  de  dis- 
couragement quand  to ul  fait  croire  a  une 
amelioration  sensible  de  la  situation. 

Fermer  la  Bourse  n'empftcherail  pas  le  ler 
medefonctionner.  L'etablissement  serait  priv£ 
el  non  public,  caraetere  moins  officiel,  mais 
surlout  quant  a  la  publicity. 

La  fermeture  produirait  beaucoup  de  bruit, 
beaucoup  de  trouble  et  un  maigre  resultat. 


La  Bourse,  d'ailleurs,  n'est  nullemept  lite 
au  terme.  Elle  existait  quinze  ans  avent  ce 
dernier,  comme  le  constate  une  lettre  du  10 
mai  1873.  adressee  par  la  Chambre  de  OQfn- 
merce  au  Ministre  d'alors. 

L'utilite  de  la  Bourse  s'est  affirmle  de  qent 
fa<?ons  diverses  depuis  cette  epoque. 

La  deliberation  se  termine  comme  suit : 

En  Petal,  et  sans  nous  etendre  davantage 
sur  les  raisons  qui  dictent  notre  determina- 
tion, nous  estimons  que  la  fermeture,  mime 
provisoire,  de  la  Bourse  de  Roubaix  serait 
contraire  aux  int£r£ts  de  noire  ci rco ascrip- 
tion, en  ce  sens  qu'elle  troublerait  les  habi- 
tudes commercials  de  nos  ressorlissants  et 
que,  d'aulre  part,  elle  pourrait,  sansespoirde 
resultals  pratiques  en  re  tour,  faire  croire  a 
Paccentuaiion  a'une  crise  qui,  au  regard  de 
tous,  tend  serieusement  a  s'ameliorer. 

Dans  ces  conditions,  nous  proposons  i.la 
Chambre  de  commerce  de  Roubaix  de  s'eleyer 
resolument  contre  cette  fermeture. 

La  Chambre  adopte  cette  proposition,  qu'elle 
transforme  en  deliberation  destinde  a  fetre  ^n- 
voyee  a  M.  le  Ministre  en  rtponse  &  sa  lettre 
du  7  septembre  courant. 


ANGLETERRE 

LE  COMMERCE  DE  BRADFORD  EN   1899 

Liverpool.  —  II  n'est  pas  sans  inifrftt  de  re- 
marquer  le  contraste  frappant  que  pr&ente  le 
commerce  de  Bradford  duranlles  ann&s  1898 
et  1899.  Si  d'apr&s  les  statistiques  la  premiere 
a  ete  consideree  par  les  negociants  et  fabricanls 
comme  decourageanie,  peu  d'usines  ayant  rea- 
lise des  benefices,  1899,  au  contraire,  a  vu  re- 
naftre  une  activite  sans  precedents  et  on  peut 
dire  que  la  region  de  Bradford,  qui  est  le  cen- 
tre de  Pindustrie  lainifere,  a  largement  profits 
de  ceite  prosperity. 

La  perte  du  commerce  de  laine  peignfe  avec 
les  Elats-Unis  qui  se  chiffrait  annuellement 

[tar  4  millions  de  livres  sterling  environ,  a6te 
ort  ressenlie  sur  toutes  les  branches  de  cette 
Industrie  et  a  demontre  la  necessity  de  s'atta- 
cher  a  developper  les  debouches  du  Royaume- 
Uni. 

Les  essais  fails  dans  cette  direction  ont 
donne  d'excellents  resullats  et  sont  devenus, 
en  peu  de  temps,  une  mine  inepuisable  pour 
les  fabricanls,  au  point  qu'ils  se  demandent 
pourquoi  pendant  des  a'nntes,  ils  ont  laiss£ 
leur  propre  marche  entre  les  mains  de  leurs 
concurrents  Grangers. 

La  production  totale,  ('exportation  et  la 
consommatiou  de  laine  dans  les  quarante  six 
comtSs  du  Royaume  Uni,  provenant  de  31 
millions  030.468  moutons  durant  les  cinq 
dernieres  annees,  se  repartit  de  la  maaiere 
suivante ; 
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Exportation     Consommation 
Production       a  1  Granger    dans  les  usines 

1895  135.394.806  21.717.300  113.677.506 

1896  136.187.459  18,038.500  118.228.459 

1897  138.657.440  40.103.000  98.554.440 

1898  138.392.215  12.284.000  126.108.215 

1899  140.232.392  21.000.000  119.232.392 

II  dfcoule  des  chiffres  ci-dessus  que  la  pro- 
duction de  laine  dans  la  Grande  Brelagne  suit 
une  marche  ascendante.  II  est  vrai  que  les 
fermiers  anglais,  luttant  avec  difficulty  contre 
les  produits  de  Fagriculture  etrangere,  se  lan- 
cent  de  plus  en  plus  dans  l'elevage  des  mou- 
tons  qu'ils  consid&rent  plus  rdmunerateur. 

L'importation  des  laines  colonialeset  etran- 
gere s  a  sensiblement  faibli  ces  dernieres  armies 
ainsi  que  Tindique  le  tableau  suivant : 


Importation  de 

laine,  alpaga 

et  polls  de 

cMvre 


Qoantiti 
Consommation 
Rtexport6       en  Angleterre 


1895.  801.146.148  404.177.933  396.968.215 

1896.  736.051.000  334.404.000  401.647.000 

1897.  766.896.000  370.841.000  396.055.000 

1898.  718  516.000  282.870.000  435.646.000 
1899*  644.831.136  265.001.903  379.829.233 

D'apres  les  personnes  que  cet  important 
commerce  ini^resse,  plusieurs  causes  ontcon- 
tribue  a  reduire  le  chiffre  des  importations  en 
Angleterre.  D'abord  la  tendance  des  nations 
continentales  a  importer  directement  la  ma- 
tiere  premiere  necessaire  a  leur  Industrie. 
Ensuile  le  commerce  des  viandes  conservees 
par  les  moyens  frigorifiques  a  naturellement 
reduit  les  troupeauxde  moulons  de  I'Amerique 
du  Sud,  d'ou  une  diminution  de  la  Plata  etde 
la  Nouvelle  Zelande  representant  plus  d'un 
million  de  balles.  D'aulre  part,  la  secberesse 
qui  a  s£vi  ces  dernieres  ann£es  en  Australie  a 
<H6  desaslreuse  pour  les  troupeaux  dont  les 
perles  se  chiffrent  par  plusieurs  millions  de 
b&tes,  ce  qui  a  contribue  a  augmenter  le  deficit 
des  importations. 

La  reexportation  et  la  consommation  dans 
les  usines  se  sont  mainlenues,  si  nous  consi 
derous  que  les  chiffres  ci  dessus  ne  represen- 
ted que  11  mois  de  l'exercice. 

Mohair  et  alpaga.  —  Le  commerce  de  ces 
laines  durant  l'exercice  dernier  a  &l&  Irfcs 
actif. 

Les  demandes  de  mohair,  notamment,  ont 
povii  principalement  sur  Irs  belles  quality 
venant  de  Turquie,  les  produits  interieurs 
dtant  peu  demandes. 

II  a  6t6  d'ailleurs  fort  difficile  de  renouveler 


(*)  Ces  chiffres  ne  comprennent  que  11  mois 
de  I'annge,  les  statistiques  du  mois  de  decern bre 
n'gtant  pas  parues  au  moment  de  cette  publi- 
cation. 


les  stocks,  les  cours  a  Constantinople  et  au 
Cap  ayant  une  forte  tendance  a  la  hausse. 

Malgre  le  prix  elev£  et  les  dispositions  du 
marchg,  les  importations  ont  6i 6  considerables 
ainsi  que  1'indique  l'expose  suivant : 


Nobair  import*  de 
Torqule  do  Gap 


1897. 
1898. 
1899. 


Balles 
58.000 
55.694 
70.973 


Balles 
25.800 
20.851 
26.121 


Alpaga 

Balles 
31.625 
29.332 
35.723 


Cette  augmentation  sur  l'annde  prec^dente 
ne  saurait  6tre  uniquement  attribute  a  une 
plusgrande  production.  La  cause  reside  sur- 
tout  dans  le  d6sir  des  proprtetaires  de  profiler 
de  la  hausse  pour  liquiderleurs  stocks.  Cecas 
s'applique  surtout  au  produit  turc,  qui  est  plus 
recherche  que  celui  du  Cap. 

On  voit  par  ce  m6me  tableau  que  l'importa- 
tion de  1'alpaga  reprlsente  une  avance  de 
5.391  balles  sur  1898.  D'aulre  part  le  stock  a 
Liverpool  6tail  a  la  Gn  de  l'annee  de  4.100 
balles  contre  9.000  en  1898,  ce  qui  indique 
une  consommation  d'environ  10.000  balles  de 
plus  qu'en  1898. 

La  plusgrande  partie  de  cet  cxcedent,  di- 
sent  les  industriels,  a  £t£  employee  par  des 
maisons  qui,  d'habitude,  ne  travaillent  pas 
pour  l'exterieur,  ce  qui  fait  croire  que  cette 
matiere  a  surtout  et£  employee,  melangee 
avec  de  la  laine  mohair,  pour  le  tissage  de  fan- 
taisies  pour  robes  de  dames,  etc. 

FiUs  de  laine.  — A  1895,  qui  fut  une  annee 
fort  prospere  pour  (Industrie  laintere  succeda 
une  depression  sur  tous  les  articles  qui  s'ac- 
centua  jusqu'a  la  fin  de  1898.  L'annee  1899 
s'est  ouverte  sous  des  auspices  favorables  et 
bien  qu'il  soil  difficile  d'enum£rer  exactement 
les  causes  des  fluctuations  commerciales  et 
industrielles,  on  peut  cependant  dire  que  la 
reprise  des  affaires  durant  le  dernier  exercice 
est  due  a  deux  causes  :  d'une  part  toutes  les 
branches  des  manufactures  ayant  plus  d  ordres 

Su'elles  ne  pouvaient  remplir,  les  ouvriers  ont 
te  fort  recherches  et  les  salairestrtsrtmune- 
rateurs,  ce  qui  a  plac£  k  leur  disposition  une 
plus  forte  somme  a  d^penser.  D'autre  part,  les 
manufactures  du  Yorkshire  sont  arrivees  a 
prod u ire  des  lainages  de  quality  inflrieure 
supportant  favorablement  la  comparaison  avec 
les  tissus  fabriquls  sur  le  continent,  ce  qui 
leur  a  perm  is  de  faire  face  k  la  concurrence. 
D'ailleurs  les  usiniers  se  disent  en  mesure  de 
faire  aussi  bien  que  Roubaix  quant  au  colons, 
et  de  vendre  aussi  bon  marche  que  les  Alle 
mands. 

Le  tableau  suivant  montre  la  quantite  et  la 
valeur  de  G16  de  laine  exportde  pendant  onze 
mois  de  l'annee  dernifere  (1)  : 


(1)  Cbiffres  de  1899  au  l"decembre  seulement. 
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Qu  an  tiles  exportees 


Valeur  en  livres  sterling 


File  en  laine  peignee 

Russie 

Su6de  et  Norvfege 

Danemark 

Allemagne 

Hollande 

Belgique 

France 

Elats-Unis 

Autres  pays 

Total 

File  d'alpaga  et  mohair. 


1898 


1899 


1898 


1899 


2.663.000 

3.232.400 

241.856 

293.555 

3.470.400 

3.651.500 

281.727 

266.858 

1.914.800 

1.941.600 

152.135 

146.719 

33.683.400 

38.688.100 

2.624.817 

2.817.865 

2.786.600 

18.716.200 

217.641 

135.117 

2.673.700 

2.706.000 

243.738 

211.653 

3.294.500 

2.632.200 

280.915 

210.957 

109.000 

103.600 

11.955 

13.513 

2.270.800 

2.521.000 

320.531 

264.476 

52.977.000      57.257.600        4.277.115        4.360.714 
10.832.900      11.629.900        1.521.690        1.605.652 


L'exporlation  des  fil£s  de  laine  en  France  a 
s£rieusement  flechi  ;  de  3.294.500,  elle  est 
tomb£e  a  2.622.200  livres,  La  Hollande  pre- 
senle  aussi  un  retard  de  566.000  livres.  Quant 
aux  Elats-Unis,  c'est  par  millions  de  livres 
sterling,  ainsi  que  nous  l'avons  deja  men- 
tionne,  que  se  chiffre  I'ecart  de  ce  commerce, 
avec  une  tendance  a  devenir  nul. 

Par  conlre,  PAllemagne  continue  &  fitre  le 
principal  client  de  TAngleterre,  avec  une  aug- 
mentation de  5  millions  de  livres  sur  1898. 
Toutefois,  il  convienl  de  remanjuer  qu'une 
parlie  de  ces  marchandises,  quoique  entries 
dans  les  stalistiques  pour  TAllemagn?,  n'ont 
fait  que  traverser  ce  pays  a  destination  de 
1'Autriche  et  autres  licux.  La  Russie  pr£sente 
une  legere  avance,  ainsi  que  la  SueJe  et  le 
Danemark. 

Tissus  de  taine.  —  D'apres  les  renseigne- 
menls  qui  m'ont  ete  fournis  par  des  personnes 
competentes,  il  n'est  pas  douteux  que  durant 
ces  dernieres  annees  les  industriels  anglais 
ont  r&ilise  des  progrfcs  serieux  dans  la  fabri- 
cation des  tissus  de  fanlaisie ;  les  dispositions 
des  dessins  indiquent  un  peu  plus  degoilt,  les 
couleurs  soni  meilleures  et  enlin,  cequi  pa  rail 
etre  un  point  capital,  ils  ont  pu  baisser  leurs 
prix  pour  les  meltre  en  harmonie  avec  les  nd- 
ires.  Ces  progres  leur  ont  permis  de  prendre 
d'imporlants  ordres  en  drap  amazone  et  au- 
tres qui,  jusqu'ici,  etaient  resles  le  raonopole 
de  i'industrie  fran^aise. 

Les  articles  en  merinos  et  mohairs  noirs, 
unis  ou  autres,  ont  donn6  lieu  a  des  transac- 
tions importantes.  En  un  mot,  loiites  les  va- 
riety de  tissus  de  laine  ont  ^te  fort  domandees 
el  cela  malgre  la  hausse  qui  a  prevalu  sur  les 
matieres  premieres  qui  a  oblige  les  fabricanls 
a  relever  leurs  prix. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  des 
tissus  de  laine  exports  dans  les  principaux 
pays  pendant  les  onze  mois  du  dernier  exer- 
cice : 


Valeur 
1898  1899 

Liv.  st.  Liv.  st. 

Suede  et  Norvfcge. . .  37.349  93  449 

Allemagne 280.179  297.950 

Hollande 192.854  198.360 

Belgique 294.503  251.453 

France 597.741  664.675 

Portugal 11.225  13.082 

Espagne 37.349  93.449 

Italie 167.592  165.092 

PSrou 29.626  31.941 

Chili 58.122  84.683 

Br<5sil 122.744  108.618 

Uruguay 59.387  75.892 

Republique  Argent..  195.932  255.241 

Colonies  anglaises : 

Afriquedu  Sud  ....  129.312  119.226 

Auslralie 561.170  676.156 

Canada 512.412  501.560 

Orient  et  Extreme-Orient : 

Turquie 177.391  118.732 

Chine  et  Hong  Hong  265.699  316.683 

Japon 168.807  192.292 

IndesOrientales....  275.561  254.379 

Autres  pays 367.625  489.192 

Total 4.546.737    4.983.486 

II  decoule  des  chi  fires  ci-dessus,  que  malgr£ 
le  tarif  prtferenliel  dont  sont  favoris6s  les 
produits  anglais  a  leur  entree  au  Canada,  les 
resultats  n'ont  pas  repondu  <tux  esp£rances. 
Toutefois,  les  industriels  esperent  qu'ils  arri- 
veront  sous  peu  a  conqudrir  une  bonne  place 
sur  les  marches  du  Dominion. 

La  Suede,  la  Belgique,  le  Bresil,  FAfrique 
du  Sud,  la  Turquie  et  les  Indes  orientaUs  ont 
aussi  largement  flechi.  Parcontre,  1'exporta- 
lion  en  France  et  en  Allemagne  est  en  avance 
sur  1898. 

En  resume,  cette  annee  de  prosp^rjU  vfnant 
apres  plusieurs  exercices  d£sastreux  pource 
commerce  a  ranim6  l'esprit  d'ent reprise  des 
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industriels.  D'aucuns  se  disposeni  k  modifier 
leur  outillage  pour  le  meltre  plus  en  harmonie 
avec  les  besoins  du  commerce  actuel  et  re 
duire,  dans  la  mesure  du  possible,  la  main- 
d'oeuvre,  qui  est  la  grande  difficult^  contre  la- 
quelle  se  beurle  l'industrie  anglaise. 

E.  Rocher, 
Consul  de  France. 


ALLEMAGNE 

SITUATION   DES  FILATURES  DE  LAINE  PEIGNEB 

II  a  ete  lenu  recemment  &  Berlin  unc  assem- 
ble de  l'Association  allemande  des  Filaleurs 
de  laine  peignee  et  des  peigneurs.  Dans  cetle 
reunion  il  a  iii  delib6r6  sur  une  reduction 
SventuelJe  de  la  production. 

A  cette  occasion  il  a  et£  con  stale  que  toutes 
les  filatures  avaient  d6ja  pris  spontandment 
la  resolution  d'opdrer  une  reduction  plus  im- 
portanle  que  celle  anterieuremenl  decidee  et 
qui  etait  de  20  p.  c. 

30  p.  c.  des  filatures  au  moins  ne  marchent 
plus.  Les  filateurs  de  laine  peignde  ont  re- 
tention de  rdgler  la  limitation  de  la  produc- 
tion d'aprts  des  bases  fixes  a  arrfiler  et  de  ne 
supprimer  les  restrictions  ainsi  6tablies  que 
lorsque  les  stocks  auront  ete  ramenes  a  un 
certain  minimum. 

Peut  felre  attribue  ton  aux  grosses  existen- 
ces actuelles  en  files  plus  d'importance  qu'il 
ne  convient,  puisque,  malgre  ces  existences, 
les  tisserands  ne  posserlent  pour  ainsi  dire  pas 
de  matures.  En  rdalite;  les  provisions  de  I'a- 
venir  des  filatures  de  laine  peignee  sont  plus 
favorables  qu'elles  nele  paraissent  en  general. 
L'abstention  presque  universale .  tant  des 
acheteurs  de  marcbandises  que  des  acheleurs 
de  tils,  determine  assurdment  une  situation 
alarmame.  Vlais  comme  la  consommalion  des 
laines  ne  s'esi,  en  somme  totale,  pas  amoin- 
drie,  et  qu'il  existe  de  serieux  besoins  d'ache 
ter  dans  la  masse  des  consommaleurs,  les 
magasins  d'eloffes  se  videront  peu  a  peu  et  les 
tisserands  auront  n&essairemenl  des  ordres 

!)lus  abondants  ;  ces  stocks  considerables  en 
lies  n'ayant  pas  ete  mis  en  ceuvre,  Poccupa- 
tion  des  metiers  a  tisser  s'accrottra  peut-^tre 
beaucoup  plus  rapidemcnt  qu'on  ne  le  suppose 
aujourd'nui  et  Pexportation  reprendra  vrai- 
semblablement  aussi. 

Dans  les  Etats-Unis  de  PAmerique  du  Nord, 
la  demande  en  marchandises  de  laine  se  re- 
veille de  nouveau  activement.  La  situation 
teonomique  de  ce  pays  est  favorable  et  Ton  y 
pourra  compter  sur  des  besoins  et  par  conse- 
quent sur  des  ventes,  sinon  tres  considerables, 
tout  au  moins  de  duree  reguliere.  On  peut 
done  supposer  qu'il  ne  faudrait  qu'une  legere 
impulsion  pour  que  la  situation  s'am£liore. 

( Berliner-  Bonen-  Zeilung). 


L'INDUSTRIE  DES    MATURES   COLORANTES 
EN    ALLEMAGNE 

Parmi  les  industries  les  plus  prosperes,  qui 
temoignent.de  continuels  ddveloppements  et 
donnent  des  resultats  excellents,  il  faut  citer 
avanl  tout  l'industrie  allemande  des  ma  lie  res 
colorantes.  Un  relevd  du  Berliner  Finand-und 
Hondelszeitung  qui  comprend  dix  soctetds  par 
actions  avec  un  capital  de  69.700.000  marks 
accuse  pour  1899  de  trts  beaux  dividendes, 
comme  pour  1898. 

Les  deux  plus  grandes  affaires  avec  un  ca- 
pital de  36.800.000  marks  donnent  des  divi- 
dendes les  plus  eleves,  Tune  24  et  I'autre  26 
pour  100  ;  deux  autres  enlrepriscs  avec  un 
capital  de  19  millions  dislribuent  15  et  180/0, 
les  autres  Soctetes  plus  petites  26,  9,  8  1/2, 
et  5  0/0.  Les  deux  plus  grandes  affaires  ont 
un  personnel  de  10.000  ouvriers  dont  200  chi- 
mistes  experiments.  Tandis  que  dans  quel- 
ques  branches  des  matteres  colorantes,  par 
exemple  dans  les  couleurs  minerales,  les  r£- 
sultals  financiers  n'ont  pas  6t6  en  rapport  avec 
l'augnaentation  des  affaires,  il  n'en  a  pas  et6 
de  m6me  pour  d'autres  branches,  particuliere- 
ment  pour  les  couleurs  d'aniline,  dont  le  ren- 
dement  peut  £tre  compare  favorablementavec 
celui  de  1898.  Mais,  mftme  ici  le  benefice  au 
rait  6ie  bien  plus  grand  si  le  gain  avait  cor- 
respondu  a  Paccroissement  des  affaires  ;  tel 
n'a  pas  iti  le  cas  comme.  pour  beaucoup  d'au- 
tres genres  d'industrie  d'ailleurs,  et  e'est  seu- 
lement  Paugmentation  des  demandes  qui  a 
comble  le  dteouvert. 

Le  rapport  de  1'  «  Aktiengesellschaft  fur 
Anilinfabriken  »  a  Berlin,  s'exprime  comme 
suit :  «  Notre  industrie  a  profite  de  Pactivite 
industrielle  qui  s'est  manifestee  Pannee  der 
niere  dans  la  plupart  des  pays,  en  ce  sens  que 
Pemploi  des  couleurs  d'aniline  s'est  encore 
accru.  Contrairement  &  d'autres  industries,  il 
ne  nous  a  pas  ele  possible  d'£lever  le  prix  de 
venle  de  nos  produils,  parallelement  a  la 
bausse  du  prix  d'achat  des  matieres  brutes  et 
les  prix  de  venle  s'affaissent  toujours  de  plus 
en  plus.  Si  nous  avons  reussi  a  realiser  un 
benefice  qui  ne  le  cede  en  rien  a  celui  de  1898, 
cela  lient  a  l'accroissement  des  affaires  que 
nous  faisons. 

<(  Nos  usines  ont  atleint,  Pannee  durant,  la 
limile  de  leur  puissance  de  production,  aussi 
nous  avons  juge  necessaire  d'agrandir  nos  ba- 
limenls.  De  plus,  la  sociele  a  drige  en  Ameri- 
que  les  «  Berlin  Aniline  Works  »  pour  y  aug- 
menter  son  chillre  de  vente.  La  nouvelle  so- 
ciele a  son  siege  a  New-York  et  s'occupe  de  la 
vente  des  produils  aux  Etats-Unis  d. 

La  «  Badische  Anilin  und  Sodafabrik»  (fa- 
brique  d'aniline  et  de  soude)  a  Ludwigshafen  - 
sur-Rhin,  avec  succursales  a  Neuvillesur- 
Sadne  et  Butirki,  prfes  Moscou,  ecrit  dans  son 
dernier  rapport :  «  La  vente  de  nos  produits 
a  subi  de  nouveau  une  augmentation  sensible 
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que  nous  n'avons  pu  rtaliser  toutefois  qu'en 
abaissant  continuellement  nos  prix.  C'est  la 
surproduclion  qui  rfegne  dans  notre  industrie 
et  les  conditions  de  vente  devenues  plus  diffi- 
ciles  qui  en  sont  cause.  Ainsi,  d£s  son  origin e 
l'accroissement  de  la  vente  n'a  pas  pu  provo- 
quer  une  Ovation  de  benefices,  d'autant  plus 
<jue  d'autres  circonstances  defavorables  ont 
egalement  contribue  k  la  diminution  de  nos 
profits.  Les  matures  premieres  qui  servent 
specialement  k  notre  fabrication,  la  benzine 
et  I'anthracfcne,  sont  k  la  v6rif6  res  Lees  k  peu 

Erfcsau  mftme  prix  pendant  Pan  nee,  mais  la 
ausse  des  charbons  et  celle  des  salaires  se 
sont  maintenues  avec  une  force  inusitee  etces 
deux  faits,  joints  a  une  augmentation  de  prix 
de  beaucoup  d'autres  matures  premieres  ac- 
cessoires,  ont  determine  une  elevation  consi- 
derable dans  notre  prix  de  fabrication  ». 

L'indigo  artificiel  occupe  la  place  la  plus 
importante  parmi  les  nouveaux  prod u its  rte  la 
societe.  Voici  comment  s'cxprime  leconseil  de 
direction  k  ce  sujet :  «  Nous  avons  fait  des 
progres  sensibles  dans  nos  installations  el 
dans  notre  fabrication,  et  nous  pouvons  affir- 
mer  que  nos  esp^ ranees  se  sont  r^alisdes  de 
fa^on  complete  On  demande  notre  produit  de 
toute  part.  Sa  superiority  sur  l'indigo  vegetal 
ne  fait  plus  de  doule  pour  les  consommateurs, 
elle  a  ete  attestee  dans  mainle  experience. 
Nous  continuons  k  agrandir  notre  materiel 
pour  la  fabrication  de  ce  produit  aussi  ra  pi  de- 
ment que  les  circonstances  nous  le  permettent, 
afin  d'itre  bientAten  etat  d'oflfrir  ui*e  guantite 
considerable  d'indigo  k  la  consommation  uui- 
verselle  ». 

D'autres  industriels  fondent  egalement  de 
grandes  esperances  sur  la  preparation  de  ce 
produit :  ainsi  les  usines  de  Hoechst,  qui  ont 
entreprisdepuisquelque  temps  la  fabrication  de 
I'indigo  artificiel,  ont  lance  sur  le  inarche  des 
quantites  considerables  de  cet  article  et  ont 
conclu  des  traites  importants  pour  l'avenir. 
La  «  Badische  Anilin  und  Sodafabrik  »  a  eleve 
son  capital  de  19.800.000  marks  a  21  millions, 
afin  d'augmenter  son  materiel  pour  la  fabrica- 
tion de  Tindigo.  Elle  a  achete  le  domaine  du 
Limburger  Hof,  pres  de  Mutlerstadt  k  8  kilo- 
metres de  la  fabrique  pour  y  etablir  une  colo- 
nic d'ouvriers. 

Les  usines  du  Hoechst  ont  distribue  un  di- 
vidende  de  26  0/0  pour  le  dernier  exercice 
comme  pour  les  deux  annees  precedentes.  Elles 
ont  marche  aussi  Tannee  passee  d'une  fa^on 
reguliere,  et,  k  (juelques  exceptions  prts,  la 
vente  des  produits  a  augmente.  La  societe  a 

f>u  compenser  la  baisse  des  prix  par  des  ame- 
iorations  dans  la  fabrication  et  un  accroisse- 
ment  de  sa  clientele.  La  succursale  deMoscou 
s'est  constituee  en  Janvier  1900  en  societe 
russe  par  actions.  Cependanl,  il  n'y  a  pas  eu 
de  changements  dans  les  rapports  entre  Hoechst 
et  Moscou  ;  presque  toutes  les  actions  de  la 
societe  russe  sont  resttes  en  possession  des 


a  Hoechster  Farbwerke  »  et  la  direction  de 
l'usine  russe  est  exclusivement  entre  les  mains 
de  personnes  ayant  fait  partie  de  l'ancienne 
societe. 

Une  industrie  speciale  de  matiferes  col  o  ran - 
tes  s'est  developpee  a  Hambourg.  Depuis  long- 
temps,  il  s'y  trouvait  plusieursfabriquesd'ex- 
traits  de  teinture  et  moulins  a  tan  aliments 
par  de  grandes  importations  de  bois  de  tein- 
ture et  de  bois  de  tannerie.  Cette  branche  a 
pris  une  grande  extension.  Outre  les  bois  de 
teinture  ordinaires,  le  quebracho  et  tous  les 
autres  bois  employes  en  tannerie  sont  importes 
a  Hambourg  et  convertis  en  tan  artificiel.  Des 
milliers  de  tanneries  utilisent  cette  matterc 
ou  l'exlrait  qu'on  en  retire.  En  eilet,  la  con 
sommation  de  tan  de  I'Allemagne  n'est  ali- 
mentee  que  pour  un  quart  par  ses  plantations 
de  chfenes,  et  le  quebracho  surpasse  de  beau- 
coup  en  force  toutes  les  matures  lannantes 
indigfene3,  comme  l'ecorce  de  chfine. 

La  situation  de  Pindustrie  des  matieres  co- 
lorantes  en  Allemagne  est  done  tout  a  fait  sa- 
tisfaisante,  et  il  reste  acquis  qu'on  peul  la 
faire  prosperer  en  s'apnliquanla  la  fabrication 
de  nouveaux  produits  ou  au  perfectionnemenl 
des  proc^des  actuels. 

(Schweizerisches  HandelsamUblati ) . 


•*. 


LEIPZIG  EN   1899 

Laine.  —  Courant  d'affaires  excellent.  L'an 
nee  1899  peul  felre  inscrite  en  lel'.res  d'or  dans 
les  annates  du  commerce  des  laines.  La  dimi- 
nution de  la  production,  notamment  de  laines 
fines,  prevue  depuis  longtemps,  mais  donl  on 
doutait  encore  on  1898,  a  provoque,  aux  ventes 
de  Londres  de  1899,  une  enorme  hausse  des 
prix  des  merinos.  Cette  hausse  a  fixe  Tatlen- 
tron  de  tous  les  cercles  industriels  a  un  point 
lei  el  a  ete  iraitee  d'une  fa^on  si  explicite 
dans  les  journaux,  que  je  puis  me  borner  a 
signaler  la  hausse  moyenne  de  60  0/0  sur  les 
laines  fines  a  Londres  et  la  nouvelle  augmen- 
tation de  15  a  20  0/0  survenue  lors  des  der- 
nteres  ventes.  Les  ventes  sus-indiquees  de 
laine  merinos  ont  ete  mises  en  relief  par  les 
stocks  du  marche  k  terme,  qui  s'elevaienl : 

Au  30  novembre  1896,  a.     6.065.000  kilogr. 
»  1897,6.     2.163.000      » 

m  1898,  a.     1.857.000      » 

Au  debut,  un  grand  nomhre  d'industriels 
allemands  n'avaient  pas  prevu  suflisamment 
le  danger  d'une  hausse  sur  les  qualilds  a  terme 
et  avaieni  vendu  a  longs  lermes  el  a  des  prix 
relativement  bas.  Plus  lard,  il  durent  acheier 
eux-m6mes  a  des  prix  eleves  et  contribuerent 
ainsi  a  la  hausse. 

L'interdiclion  du  marche  k  terme  de  Leipzig 
est  survenue  en  juillet  1899.  Abstraction  faUe 
de  raugmentalioii  temporaire  des  transactions 
resultant  de  la  liquidation  necessaire  d'uu 
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grand  nombre  d 'engagements,  cet  dvfenement 
n'a  pas  exercd  jusqu'ici  d'influence  notable 
sur  les  affaires 

Les  crossbreds  accusaient  une  tegere  aug- 
mentation pendant  les  premiers  mois  de  Tan- 
nee  ;  de  grands  achats  furent  effect ues  plus 
tard,  a  cause  des  prix  Aleves  de  la  laine  me- 
rinos. 

Les  Mousses  ont  eu  une  tendance  constante 
k  la  hausse,  a  Pexception  des  blousses  cross- 
breds, qui  alteignirent  leur  maximum  en  mai, 
avec  une  augmentation  de  40  0/0  relative- 
ment  a  Janvier ;  en  dfoembre,  les  prix  baissfc- 
rent  de  10  0/0. 

Filatures  de  laine  peignie.  —  Affaires  tres 
favorables.  Par  suite  de  la  decision  prise  le  31 
octobre  1898  de  r£duire  la  production  de  20 
pour  100,  et  de  la  grande  demande  de  flls  de 
laine  peignee  qui  s'est  produite  depuis  lors, 
la  situation  des  filateurs  a  et4  tres  satisfai- 
sante,  et  les  dividendes  des  soctetes  par  ac- 
tions ont  ete  superieurs  a  ceux  de  1898. 

Fils  de  laine  cardte.  —  Les  fils  de  laine 
cardee  6crus  de  provenance  beige  ont  hausse 
d'environ  75  0/0,  depuis  1898,  date  a  laquelle 
ils  £taient  arrives  au  niveau  le  plus  bas.  Tou- 
tefois,  au  dire  de  consommateurs  saxons,  ils 
furent  souvent  inferieurs  en  quality  aux  pro- 
duits  fournis  pr£cedemment,  et  leur  emploi  a 
suscite  parfois  des  difficultes  au  cours  de  la 
fabrication.  C'est  a  cause  de  ces  deux  circons- 
tances  qu'on  a  eu  recours,  dans  une  propor 
tion  plus  forte  que  ci-devant,  aux  files  de  fa- 
brication saxonne,  bien  que  les  prix  de  ces 
derniers  avaient  egalement  subi  une  augmen 
tation  assez  importante. 

Si  celte  hausse  £norme  n'£tail  pas  surve- 
nue,  Particle  aurait  pris  un  grand  essor,  at- 
tendu  que  la  mode  continue  a  favoriser  les 
tissus  de  laine  cardie,  drapes,  snuples,  et  que 
cetle  circonstance  eOt  permis  une  grande  con- 
sommation  de  ces  articles,  m6me  pour  les 
classes  laborieuses.  Au  surplus,  les  prix  ele- 
v6s  des  fils  de  laine  cardee  pourraient  en  res- 
treindre  ullerieurementla  consommalion,  no- 
tamment  cede  des  quality  a  bas  prix. 
La  convention  des  filateurs  allemands  de 

aine  cardie,  dont  il  a  ete  question  a  diffe  re  fi- 
les reprises,  n'a  pas  about i,  el  on  paratt  y 
avoir  d^fmitivement  renonc£. 

(Rapport  consulaire  beige). 


ESPAGNE 

PROVINCE   DE   BADAJOZ 

Formee  du  territoire  qui  s'appnlait  autrefois 
Basse  Eslramadure,  la  province  de  Badajoz 
est  surtoul  un  pays  agricole. 

Mouton*.—  L'elevage  du  betail  a  laine  vient 
immediatement  apres  celui  du  pore.  Les  fer 
tiles  plaines  de  la  Serena,  et  plusieurs  autres 
poinls,  offrent  des  p&luragesen  si  grand  nom- 


bre que  non  seulement  ils  sufiisent  a  nourrir 
les  troupeaux  de  la  province,  mais  sont  encore 
fn$quent£s,  Phiver,  par  les  troupeaux  de  la 
province  de  Soria,  qui  viennent  tous  les  ansy 
passer  cette  saison.  Particulterement  les  mou- 
tons  trouvent  un  marche  assure  a  Barcelone, 
qui  en  exporte  par  an  plusieurs  milliers  de 
tfites.  Le  chiffre  s'est  elevg  k  48.000  tfttes  pour 
Pannee  pr6c£dente. 

laine.  —  Consequence  naturelle  de  l'elevage 
du  mouton,  la  production  de  la  laine  est  con 
sid£rable  et  donne  de  beaux  benefices  aux  ele- 
veurs.  La  plus  appreciee  est  celle  de  la  region 
de  la  Serena,  et  particulieremenl  celle  de 
Companario  et  de  Cabeza  del  Buey  qui  se  paie 
g6n£ralement  de  40  a  50  0/0  plus  cher  que 
eel  les  du  reste  de  la  province.  Leur  excellente 
qualite  el  leur  finesse  donnent  d'ailleurs  un 
rendement  bien  supSrieur  aux  autres. 

La  province  ne  possedant  pas  d'industrie 
susceptible  de  les  employer  comme  matieres 
premieres,  on  les  exporte  g6n£ralementen  Ca- 
talogue et  en  France  quand  les  changes  le 
permettent,  Le  Portugal,  autrefois  acheteur 
de  grandes  quantity,  a  ferme  malheureuse- 
ment  son  marche  par  des  droits  eleves  d'en- 
tree.  D'un  autre  cGt£  les  laines  de  ('Argentine 
font  une  concurrence  serieuse  aux  laines  de 
ce  pays,  et  ainsi,  depuis  quelques  annees,  le 
prix  des  laines  de  PEslramadure  a  baisse  sen- 
siblement. 

De  Pimporlante  production  laintere  de  la 
province,  on  n'utilise  rien  sur  nlace,  la  region 
ne  possedant  aucune  fafrrique  de  tissus  de  ce 
genre. 

A  Badajoz,  existe  un  lavoir  a  laines,  systeme 
Leviathan,  monte  avec  tous  les  perfectionne- 
ments  modernes.  II  fonctionna  avec  succfes 
pendant  Irois  ou  quatre  ans ;  mais  les  exigences 
du  fisc,  jointes  aux  difficultes  de  Pexportation 
des  laines  en  Portugal,  leur  principal  marche, 
obligerent  ce  lavoir  a  cesser  son  fonctionne- 
ment  il  y  a  cinq  ou  six  ans.  Comme  la  pro- 
vince n'en  poss&le  pas  d'autre,  toute  la  laine 
est  aujourd'hui  exporlee  en  suint. 

PROVINCE   Dfe  C  A  CERES 

Laines.  —  La  production  des  laines  est  tres 
importante.  Elles  se  distinguent  par  leur  fi- 
nesse, et  le  rendement  des  troupeaux  est  par- 
ticuliferement  considerable  aux  environs  de 
Caches  et  Casar  de  CacSrfes.  L'ex  porta  tion  se 
fait  generalement  a  destination  des  m&nes 
marches  que  celles  de  la  province  de  Badajoz, 
dont  elle  partage  les  vicissitudes. 

Les  laines  sont  quelque  peu  ulilisees  pour 
Pindustrie.  Torrejoncillofabriquedegrosdraps 
et  des  couvertures  qui  sont  devenues  une  spe- 
ciality. Ces  produits  trouvent  leur  debouch^ 
dans  la  region  et  quelques  autres  provinces. 

"     Cayetano  Rodrigueu  Me  DIANA, 

Agent  consulaire  de  France  d  Badajoz. 
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PAYS-BAS 


Tissus  de  laine.  —  On  sait  par  nos  reniar- 
ques  antdrieures  ce  que  sont  les  ateliers  hoi- 


Esptees  des  tissus  exports 

Drap,  buckskin,  etc 

Autres  £toffes  de  laine 

Couvertures 

Flanelles  «  bayette  » 

Totaux 

Citees  prfc6demment  par  souci  de  ne  rien 
omettre  sciemment  au  cours  d'un  premier 
travail,  les  autres  rubriques  prtsententun  in- 
tend trop  limits  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  s'en 
occuper  pr^sentement.  II  est  bon,  toutefois, 


NEW-YORK 

LES  STOCKS   DE  LAINE  AUX   lh\ATS-UNIS 

L'industrie  des  lainages  n'est  pas  aussi  ac- 
tive que  l'ann£e  derniere,  mais,  neantnoins, 
les  fabricants  sont  assez  occupes  et  leur  pro- 
duction est  normale  ;  au  point  de  vue  statis- 
tique,  la  laine  est  dans  une  bonne  position. 
Quant  aux  prix,  leur  maintien  depend  de  la 
demande  des  filateurs  et  il  n'y  a  aucune  rai- 
son,  a  Theure  pr&ente,  pour  croire  qu'elle 
diminuera. 

La  consommation  de  la  laine  en  suint  est 
d'environ  500  millions  de  livres  par  an.  Ceci 
clabli,  les  statistiquesci  dessous  sont  intcres- 
santes,  sinon  utiles  a  lire. 

Livres  de  laine  en  stock  aux  Etats-Unis  le 
31  d&embre  1899,  141.613.500  livres  ;  toote 
de  laine  indigene  de  I'annee  (^valuee),  275 
millions  de  livres,  laines  £trang&res  en  entre- 
pot au  31  d&embre  1899,  44.958.600  livres  ; 
laines  importers  pendant  les  six  mois  se  ter 
minant  au  31  dlcembre  1899,  94.534.264  li- 
vres. Total,  563.107.424  livres. 

Cela  donne  le  nombre  de  livres  que  les  in- 
dustriels  am  erica  ins  peuvent  se  procurer  en 
dehors  de  leur  stock  pour  1'annGecourante.  Si 
d 'autres  besoins  se  font  sentir,  ils  auront  k 
6tre  salisfaits  par  les  importations  faitesapr^s 
le  30  juin. 

Avec  une  consommation  annuelle  de  500 
millions,  il  n'y  aura  qu'environ  63  millions  de 
livres  k  reporter  sur  1901,  en  y  ajoulant,  tou- 
tefois, les  importations  faites  pendant  les  der- 
niers  six  mois  de  Fan  nee.  Mais  pour  ramener 
le  stock  au  niveau  de  celui  du  31  decembre 
1899,  ces  importations  devraient  s'llever  k 
85.506.076  livres.  Ce  chiffre  sera  probable- 
ment  atteint,  car  il  est  de  9  millions  inferieur 
h  celui  des  six  premiers  mois, 


landais,  surtout  ceux  de  Leyde  et  de  Til- 
bo  urg. 

Voici  un  tableau  propre  a  fixer  la  valeur  de 
ces  remarques : 


1897 


1898 


1899 


Kilog. 

Kilog. 

Kilog. 

598.000 

484.000 

434.000 

543.000 

793.000 

775.000 

39.000 

58.000 

30.000 

191  000 

112.000 

126.000 

1.371.000 

1.447.000 

1.365.000 

de  citer  pour  mernoire  les  tapis  qui  tiennent 
toujours  un  bon  rang  secondaire.  eu  6gard  au 
slrieux  de  la  main  d'eeuvre  et  au  bon  go  lit  des 
ornements. 

De  Laigue,  Consul  giniral  de  France. 


En  1899,  les  fabricants  ont  puisl  143  mil- 
lions de  livres,  soit  30  pour  100  de  leurs  be- 
soins, au  stock  disponible  du  marchl  et  dans 
le  pays  au  31  decembre  1898.  Cet  enorme  em- 
prunt  aux  accumulations  du  marche  fut  la 
cause  de  I'insignifiance  du  stock  disponible  k 
la  lin  de  1899. 

Neanmoins,  comparee  a  1898  et  1899,  cette 
derniere  ann6e  s'ouvrit  avec  une grande  quan- 
tity Ires  respectable  de  laines  invendues  en 
mains,  presque  egale  k  cellc  de  1897  et  de- 
passait  toutes  celles  des  sept  anodes  prec£- 
dentes. 

Si  on  compare  les  ressources  en  laines 
et  la  consomma'ion  avec  celles  de  1889  1892, 
il  semblerait  que  les  fabricants  peuvent  se 
suflire  pendant  le  second  semestre  de  Tannle 
couranle  avec  une  importation  de  37  millions 
de  livres  et  laisser  encore  un  stock  sur  le  mar 
ch6  aussi  fort  que  celui  qui  existait  a  la  fin 
des  anndes  1889-1892. 

Mais  quand  on  considere  le  developpement 
et  la  demande  toujours  croissante  de  la  con- 
sommation compare  a  celle  d'il  y  a  huit  ou 
dix  ans,  un  stock  de  seulement  100  millions 
de  livres  au  commencement  de  I'annee  paraft 
(Hre  rien  moins  que  suffisant. 

Dans  tous  ces  calculs  on  est  forcemenl  oblige 
de  n£gliger  les  ressources  que  peuvent  avoir 
les  fabricants  dans  leurs  propres  magasins, 
parce  qu'il  est  a  peu  pres  impossible  de  les 
elablir.  Cos  quantites,  forcemenl  inconnues, 
ont  constitue,  parfois,  des  facteurs  g&nants 
pour  ceux  qui  cherchenl  a  se  rendre  compte 
de  la  position  de  l'industrie. 

Le  bureau  des  statistiques  du  tresor  vient 
de  publier  les  releves  annuels  des  importa- 
tions el  des  ex  porta  tions  pendant  I'annee  fis- 
cale  1899  1900  sur  lesquels  est  £iabli  le  tableau 
suivant ; 
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Importations,  rxportalions  et  consommation 

des  laines  itranglrcs  en  livres,  annie 

ftscolc  1899  4900 

Classe  1 

En  entrepot  au  30  juin 
1889 17.966.179 

Importations,  12  mois, 
au  30  juin  1900 . . .  37.404.243  55.370.422 

Exportat  ions,  12  mois, 
au  30  juin  1900...     5.772.147 

Entrd  pour  consom- 
mation immediate.     9.436.751  14.688.898 


En  entrepot  au  30  juin 
1900 


40.761.524 


Classe  II 

En  enlrepdt  au  30  juin 
•1899 169.451 

Importations,  12  mois, 
au  30  juin  1900...  12.631.283  12.800.734 

Exportation,  12mois, 
au  30  juin  1990...        182.955 

Entr6  pour  consom- 
mation immediate.  10.038.807  10.221.762 


En  entrepot  au  30  juin 
1900 


2.578.972 


Classe  III 

En  entrep6lau30  juin 
1899 40.186.303 

Importations,  12  mois, 
au  30  juin  1900..  105.882.929  136.069.232 

Expectations,  12mois, 
au  30  juin  1900...        357.146 

Entre  pour  consom- 
mation immediate.  99.448.144  99.805.289 


En  entrepdt  au  30  juin 
1900 


36.263.643 


On  voit  qu'au  30  juin  1900,  il  y  avait  79 
millions  604.439  livres  de  laines  dans  les  en- 
trepots, soil  31.282.506  livres  de  plus  qu'au 
commencement  de  Pannee  courage.  En  lait, 
toutecette  laine  eta  it  lenue  pour  le  compte 
des  (abricanls  et  ne  pouvait  6tre  consideree 
comme  marchandise  disponible.  Tous  les  re- 
trails  ont  6ii  compens^s  par  de  nouvelles  im- 
portations. 

Pendant  les  six  premiers  mois  seterminant 
au  31  decembre  1899,  les  importations  reelles 
ne  se  sont  elevees  qu'a  55.670. 945  livres,  tan 
dis  que  durant  la  periode  correspondante  de 
1900,  ces  importations  se  sont  chiffrees  par 
94.535.264  livres. 

La  grande  rarele  de  la  laine  ne  s'est  fait 
reellement  sentir  qu'aprts  Ip  1m  Janvier  der- 
nier, parce  que  le  fort  slock  en  mains  au  com 
mencement  de  1899,  n'a  subi  les  effets  de  Pac- 
tive  demande  da  Industrie  qu'a  I'automne. 
Les  necessites  de  la  situation  ont  demontrj 


aux  fabricants  Pimportance  de  faire  leur  choix 
en  important  de  fortes  quantites  vers  la  fin 
de  1899-1900.  Ceci  s'applique  spteialement  a 
la  demande  pour  les  qualites  autres  que  celles 
employees  dans  la  fabrication  des  tapis. 

II  est  a  remarquer  que  malgre  uae  impor 
tation  de  30.035.576  livres  en  1899-1900  des 
classes  I  et  II,  qui  seules  sont  employees  a  la 
fabrication  des  .vGtements.  et  en  y  ajoutant  des 
ressources  s'elevant  k  18.135.630  livres,  19 
millions  475.558  livres  seulement  ont  et£  en- 
trees pour  la  consommation,  laissant  une 
quantity  relativement  importanle  en  mains  au 
30  juin  1900.  II  est  plus  que  probable  que 
tout  ce  slock  trouvera  facilement  un  emploi 
avant  la  (in  de  Panned,  des  besoins  pressanls 
existanl  dans  d 'autres  directions. 

(Bulletin  mensuel  de  la  Chambre  de  com' 
merce  frangaise  de  New  York). 


ABYSSINIE 

La  race  dominante  de  moutons  est  a  poil 
blanc,  t^le  noire  et  grosse  queue  graisseuse, 
dit  moulon  somali.  Existe  en  grande  abon- 
dance  et  son  prix  varie  de  1  a  3  thalers  sui- 
vant  Age  et  grosseur.  Sur  les  hauts  plateaux, 
il  existe  une  autre  esptee  petite  et  rachitique, 
a  laine  complement  noire  et  trts  grossidre. 
Avec  cette  laine,  les  Abyssins  tissent  un  drap 
trts  grossier  qu'ils  feutrent  ensuite  en  le  pi6- 
linant  dans  les  ruisseaux.  Ce  drap  sert  a  la 
confection  des  burnous  pour  les  gens  du  peu- 
ple  et  aussi  a  la  fabrication  de  tentes  pour  le 
personnel,  les  cuisines  et  les  ^curies  des  per- 
son nages,  quand  ils  sont  en  expedition. 

Cette  cspece  de  mouton  est  peu  abondante 
et  la  viande  qu'elle  donne  estinferieureacelle 
de  la  race  dite  somalie. 

La  ires  faible  production  des  laines  des 
hauts  plateaux  suQit  a  peine  aux  besoins  du 
pays,  la  quality  est  grossiere  et  le  prix  bas ;  il 
sera  it  difficile  d'en  ramasser  des  stocks  de 
quelque  importance  sans  en  faire  m outer  le 
prix  au  dessus  de  la  valeur  marcbande  en  Eu- 
rope. Toutefois,  la  production  de  la  laine  se- 
rait  susceptible  d'amelioration  et  de  grands 
d^veloppements,  &  la  condilion  que  la  pro 
prtel^  pour  les  Strangers  deviennemoinsal<?a- 
toire. 

(Rapport  de  M.  Sawurd,  Consetller  du 
Commerce  extMeur  de  la  France  d 
Addis  Ababa). 


LA  LAINE  MERE  DE   LA   PLATA 
EN  FRANCE 

Voici  d'apres  un  releve  fait  par  le  Journal 
de  Roubaix,  le  tableau  de  Pimportation  en 
France  des  laine*  tie  Buenos-Ayres  et  Monte- 
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video,  pendant  les  vingl  dernierescampagnes, 
et  sa  repartition  par  ports  de  destination  ; 

Marseille  Bordeaux    Le  Havre    Dookerque 


Anntas 


Balles      Balles       Balles 


Balles 


1879  1880 

724 

2.640 

76.216 

7.H41 

18801881 

851 

1.290 

82.096 

1.617 

1881  1882 

798 

2.614 

67.044 

27.544 

1882-1883 

1.196 

2.743 

51.355 

58.046 

1883-1884 

601 

1.804 

46.912 

104.080 

1884-1885 

2.528 

2.173 

37.108 

138.866 

1885-1886 

2.037 

2.117 

24.365 

138.038 

1886-1887 

124 

1.916 

17.597 

118.629 

1887  1888 

90 

1.333 

27.223 

128.512 

18881889 

530 

639 

15;661 

159.678 

1889-1890 

2.094 

1.282 

17.650 

125.910 

18901891 

421 

1.172 

23.310 

122.080 

1891-1892 

1.066 

6.387 

24.173 

133.982 

1892  1893 

3.016 

3.125 

28.861 

143.974 

18S>3  1894 

570 

2.120 

19.870 

179.842 

1894  1895 

9.045 

2.815 

14.929 

174.502 

1895-1896 

3.709 

2.817 

19.427 

231.907 

1896-1897 

1.725 

2.728 

14.070 

192.986 

1897-1898 

6.624 

2.011 

11.092 

207.775 

1898  1899 

13.820 

976 

22.789 

248.959 

REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  22  septembrc.  —  Grice  a  la  raretS 
des  vendeurs,  les  coursont  progressfi  pendant 
la  premiere  moitig  de  la  semaine  jusqu'i  at- 
teindre  121  fr.  pour  les  mois  de  printemps. 
Cettc  bausse  n'a  pas  pu  tenir  devant  les  avis 
d£favorables  qui  nous  sont  parvenus  du  de- 
hors ;  les  acheteurs  redevinrent  la  minority 
et  les  prix  reperdirent  environ  3  fr. 

Ce  matin,  la  cole  a  £te  6tabliecomme  suit : 

Septembre-octobre,  110.50  contre  112  et 
192.50;  novembre,  HI. 50  contre  113;  d6- 
cembre,  112  contre  113.50;  Janvier,  112.50 
contre  114  ;  fevrier,  116  contre  118  ;  roars, 
116.50  contre  118.50  ;  avril,  117  contre  119  ; 
mai  aoOt,  118  contre  120  il  y  a  huit  jours  et 
118.50  il  y  a  un  an. 

La  faiblesse  s'est  accentu£e  depuis  lors  et 
Ton  cloture  :  Vendeurs  de  1  fr.  k  1  fr.  50  au- 
dessous  de  ladite  cote. 

La  demande  de  iiliferes  reste  rdgulifere.  II 
en  est  sorti  10  cette  semaine,  ce  sont  les  nu 
meros  1323,  1804,  1901,  48,  91,  09,  2023, 
2218,  26,  2325. 

Par  contre  il  en  est  entre  5. 

DlLLMANN-ZlX, 

Havre,  28  septembre*  —  Voici  le  cours  des 
laines  sur  cettc  place  : 


PrfcMents 

Septembre 111.— 

"Octobre ill. — 


9h.3/4      3h.l/2 

111.50      111.50 
111.50      111.50 


Novembre .... 

Decembre 

Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aodt 

Ventes 


112.— 

112.50 
113.— 
116.50 
117.— 

117.50 
118.- 
118.50 
118.50 
118.50 


112.50 
113.— 

113.50 
117.  - 
117.50 
118.- 
118.50 
119.— 
119.- 
119.— 

850  balles. 


112.50 
113.— 
113.50 
117. — 
117.50 
118.— 
118.50 
119.- 
119.— 
119.- 


Ventes  publiques  de  laines  d  Roubaix  Tour- 
coin  g.  —  M.  Edouard  Decheneaux,  courtier- 
jure,  donne  avis  que  sa  prochaine  vente  pu- 
lique  est  fixee  au  jeudi  4  octobre  1900,  k  dix 
heures  et  demie  du  matin,  pour  les  blousses 
et  laines  brutes,  et  a  trois  heures  de  1'apres- 
midi,  pour  lesdechets. 

M.  AugusteDefrenne,  courtier-  jur£,  informe 
que  sa  prochaine  vente  publique  aura  lieu  le 
jeudi  4  octobre,  a  dix  heures  et  demie  du  ma- 
tin, pour  les  blousses  et  laines  brutes,  et  le 
vendredi  5  octobre,  a  trois  heures  prteises  de 
l'aprfes  midi,  pour  les  d&hets. 

Marseille.  —  Notre  ma^che  a  et6  un  peu 
plus  actif  pendant  cette  quinzaine  ecoulde. 
L'industrie  locale  a  oper6  plus  largement  et 
les  Etats-Unis  ont  traits  quelques  affaires  assez 
importantes. 

On  a  pay6 : 

Tarukama  suint  GC,  0.75  ;  GF,  0.67  1/2 ; 
M,  0.35. 

Khorassan,  BB,  BB,  1.25  1/2;  BP,  1.371/2 
k  1.40. 

Nouka  suint,  Mx,  0.30  k  0.35;  N,  0.72  1/2. 

Orfalav&j,  B,  1.60  a  1.75. 

Tripoli  lav6e,  B,  1.60. 

Damas  lavee,  B,  1.45  a  1.50. 

Caramanie,  B,  0.95  a  1  fr. 

Benghazi  suint,  B,  0.60  k  0.65. 

Russie,  B,  0.75. 

Chypre,  B,  0.85. 

Mossoul  lavfe,  B,  1.60" 

Bagdad,  B2, 1.40;  R,  1.45;  MG,  0.70  J 
MN,  1.05;  MR,  0.85. 

Stock  :  27 .  800  balles. 

B.  Gaune. 


Londres.  —  Les  prochaines  enchferes  de 
Londres  qui  s'ouvriront  le  9  octobre  el  ou  Ton 
offrira  plus  de  350.000  balles,  retiennent  dej& 
Tattention  des  acheteurs,  qui  croient  k  une 
nouvelle  baisse. 

Anvers,  22  septembre,  —  La  demande  a 
encore  6te  fort  calme  et  it  n'est  sorti  du  mar* 
ch6  que ; 
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105  ba  lies  Buenos -Ay  res,  en  grande   parlie 

croises  communs  ; 
26     n      Montevideo  ; 
5     »      Australie ; 
153    »      Cap. 

349  balles  a  prix  faibies. 

Arrivages  1.570  balles  de  la  Plata  et  32 
balles  d'Australie. 

Transit :  30  balles  de  la  Plata  et  32  balles 
d'Australie. 

Stock  ce  jour  : 

14.206  balles  Buenos-Ay  res ; 
9.429     »      Montevideo ; 
215    »      Rio  Grande. 

23.850  balles  contre  6.875  en  1899,  4.200  en 
1898  et  6.600  en  1897. 
1.557  balles  Australie  ; 
3.187     »      Cap ; 
222     »      Di  verses. 

28.816  balles. 

A  terme,  la  semaine  n'a  pas  manqu£  dom- 
ination et  les  prix  n'ont  pas  subi  de  grandes 
fluctuations  ;  toutefois  en  ('absence  de  stimu- 
lant d'aucun  c6l£  et  vu  la  reserve  que  conti- 
tinue  k  montrer  Industrie  i  acheter  du  brut, 
la  tendance  a  iti  vers  de  plus  bas  prix. 

Aux  bas  cours  actuels  on  recontre  cepen- 
dant  plus  de  resistance,  les  vendeurs  hesitant 
k  s'engager  davantage. 

Karcher  et  Cie,  courtiers. 

Adfldidt.  —  L'ouverture  des  enchfcres  de 
laines  ici  primitivement  flx4e  au  27  septembre 
est  remise  au  15  octobre. 


Boston.  —  Le  march£  est  tou jours  trfts 
calme,  les  ventes  ont  et£  beaucoup  moins  im- 
porlantes  que  dans  ces  derniers  temps,  les 
consommateurs  n'achetant  qu'exclusivement 
pour  leurs  besoins  les  plus  pressants,  en  tout 
il  n'a  ete  traite  que  sur  un  million  de  livres 
contre  neuf  millions  a  Tepoque  correspon- 
,dante  rannee  demise.  Cependant  on  croit 
;  voir  quelques  indices  d'une  amelioration  pro- 
chaine.  Les  prix  reslent  sans  changement,  et 
les  transactions  qui  ont  6t6  op£r6e«  ont  porte 

f>rincipalement  sur  les  laines  du  Texas  et  de 
a  California  Les  laines  Strangles  n'ont 
donne  lieu  qu'a  des  affaires  tres  restreintes 
dans  toutes  les  categories. 


Lhtffons  vicux  pour  I'eflUochoge 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil. 

Roubaix  couleur 

"Roubaix  m&les. 

Merinos  m61e 


38  a 

40 

30  » 

34 

30  » 

32 

90  » 

54 

Fantaisie  claire 

Pantaisie  foncde 

Drap  noir 

Drap  marron . . 

Drap  vert*..., 

Flanelle  blanche.... 
Jerseys  vieux  mfetes. . 
Merinos  incolore... . 
Merinos  noir  beau... 
Merinos  noir  pass£.» 


45 
14 
15 
16 
16 
13 
65 
46 
75 
58 


» 

» 
» 
» 


» 
i) 


Chiffons  neufs  pour  I'effilochagc 


Roubaix  noir  Dn  ete. . . .  le  kil. 

Roubaix  couleur  fine,  £te 

Roubaix  noir,  hiver 

Capeline 

Drap  de  dame,  clair 

Cheviotte  noire 

Drap  noir,  fin 

Drap  bleu,  fin 

Flanelle  blanche. 

Flanelle  couleur 

Jersey  6t4 

Jersey  hiver 

Cachemire 


■ . 


1.65  4 
1.15  » 
1.—  » 
1.65  » 
1.30  » 
95  » 
75  » 
1.—  » 
3.20  » 
1.50  » 
2.15  » 
1.20  » 
1.65  i) 


50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


ADJUDICATION 

Le  jeudi  18  octobre  1900,  a  trois  heures  du 
soir,  il  sera  fait  au  Parloir  du  Lycle  de  Caen, 
adjudication  de  la  fourniture  des  draps  n£- 
cessaires  aux  Lyc&s  de  l'academie  de  Caen. 

Les  draps  a  fournir  sont  les  suivants  : 

i»  Drap  bleu  national  lisse  pour  redingotes, 
vestons  et  gilets  d'hiver  ; 

2°  Drap  Bleu  national  cuir  laine,  croise  4 
pas,  pour  capotes  et  pantalons  d'biver  ; 

3°  Casimir  bleu  national,  pour  pantalons 
et  gilets  d'&e* ; 

4°  Drap  bleu  brut,  pure  laine,  pour  vareu- 
ses  d'hiver  ; 

5°  Drap  melange,  gris  et  noir,  pure  laine, 
pour  vareuses  d'lle' ; 

6°  Molleton  noir,  pour  doublures  de  vareu- 
ses d'hiver. 

L'adjudicalion  aura  lieu  en  un  seul  lot. 

Le  marche"  est  consenti  pour  une  plriode  de 
trois  ans,  du  1«  Janvier  1901  au  31  decern bre 
1903. 


RBNSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE   S0CIETBS 

Boissod  et  Cie,  fabricants  de  bonneterie.  10,  rue 
des  Capucins.  a  Troves.  —  20  ans.  —  1  million 
109.754  fr.  30  dont  280.000  fr.  par  la  comman- 
dite. —  31  millet  1900. 

Drancourt,  Vanier  et  Nautre,  tis-sus,  72,  r«e 
Ponsardin,  a  Reims.  —  11  ans  et  5  mois.  — 
265.000  fr.  -  31  juillet  1900. 
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E.  Loth  et  V.  Etienne,  tissus,  13,  boulevard 
Ceres,  a  Reims.  —  10  ans.  —  100.000  fr.  —  15 
aout  1900. 

Georgette  Morin  et  Cie,  robes  et  confections,  13, 
faubourg  Montmartre,  a  Paris.  —  5  ans.  — 
30.000  fr.  dont  15.000  fr.  par  la  commandite. 

—  15  juin  1900. 
Georgette  Marin  et  Cie,  robes  et  confections,  13, 

faubourg  Montmartre,  k  Paris.  —  5  ans.  — 
30.000  fr.  dont  15.000  fr.  par  la  commandite. 
-15  juin  1900.  i 

Albert  Gallot  et  Seigneur  freres,  tissus  et  con- 
fections. 34,  rue  de  Paris,  a  Flers.  —  10  ans. 

—  40.000  fr.  —  1"  septembre  1900. 
Vve  Boulonnois  et  His,  confections,  rues  d'Arras 

et  GenSral-Tripier,  a  Hesdin   (Pas-de-Calais). 

—  6  ans.  -  14.757  fr.  13.  -  24  aout  1900. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIETIES 

Auguste  Ducornet  et  Cie,  fabricants  de  tissus, 
rue  Enbas,  a  Poix-du-Nord  (Nord).  —  Cession 
par  MM.  Pierre,  Henri  et  Louis  Destombes  a 
M.  Desire  Ducornet  de  leurs  droits  dans  la  so- 
ciete.  —  4  septembre  1900. 

Victor  Laude,  Maurel  et  Cie,  tissus  en  gros,  5, 
rue  du  Mail,  a  Paris.  —  Admission  de  M.  Spitz 
comme  associe  en  nom  collectif.  —  Capital 
augmente  de  29.000  fr.  —  20  aout  1900. 

Duhem  et  Cie,  tissage,  a  Roubaix.  —  Modifica- 
tion des  statuts. 

DISSOLUTIONS    DE    SOQETES 

J.  Spement  et  Cie,  laines  et  dechets  en  tous 
genres,  20,  rue  du  canal  St-Martin,  a  Paris.  — 
Liquidateur  :  M.  Spement.  —  30  juillet  1900. 

Middieton  et  Cie,  tailleurs,  12,  boulevard  des 
Italiens,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Middle- 
ton.  —  11  septembre  1900.' 

Ad.  Rougerie  et  fils,  draperie  et  nouveautes,  a 
Aix  (Haute-Vienne).  —  Liquidateurs  :  les  as- 
sorted. —  27  aout  1900. 

Maniez  et  Guillemot,  draperies  et  conf  ctions,  a 
Halluin  (Nord).—  Liquidateur:  M.  Bernheim. 

—  8  septembre  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Edouard  Risbourg,   nouveautes,  73.  rue  Gain- 

betta,  a  Lezennes  (Nord).  —  24  aout   1900.  — 

Liquidateur  :  M.  Tiprez. 
Benjamin   Catteau,   tailleur,   a   Roubaix.  —  29 

aout  1900.  — -  Liquidateur  :  M.  Lefebvre. 
Hippolytc  Rolot,  tailleur,  a  Crest  (Drome).  —  4 

septembre  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Liotard. 
Maillie-Breton,  etoffes,  rue  St-Jacques,  k  Croix 

(Nord).  —  5  septembre  1900.  —  Liquidateur  : 

M.  Lefebre. 
Vve  Vandepuite,  laines,  rue  Dervaux,  a  Tour- 

coing.  —  31  aout  1900.  —  Liquidateur:  M.  Du- 

villier. 
Paulin  Rey,  bonneterie,  rue  de  la  Republique,  k 

Toulon.  — 31  aout  1900. —  Liquidateur:  M.  De- 
marque. 

DECLARATIONS  DE  FAILL1TES 

De  Wulf,  laines,  2,  rue  Plisson,  a  Saint-Mande* 
(Seine).  —  11  septembre  1900.  —  M.  Raynaud, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Lozouet. 

Maurice  Pistchalsky,  tailleur  pour  dames,  370, 
rue  St-Honore,  a  Paris.  —  12  septembre  1900. 


—  M.  Planque,  syndic.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Sauvelet. 

Thierry  Girfcs,  filature,  a  Pouru-Saint-Remy 
(Ardennes  .  —  7  septembre  1900.  —  M.  Lubin, 
syndic. 

Vve  Darrigo,  confections,  k  Bayonne.  —  7  sep- 
tembre 1900.  —  M.  Darrigrand,  syndic. 

Attilio  Martella,  tailleur,  18,  cours  Pierre-Puget, 
actuellement  61.  rue  Breteuil,  a  Marseille.  — 
11  septembre  1900.  —  M.  Coste,  syndic. 

Savinien  Barthe,  tailleur,  a  Tournecoupe  (Gers). 

—  7  septembre  1900.  —  M.  Dubrouil,  syndic. 
Auguste  Castagne,  tailleur,  13,  place  de  la  Co- 
rned ie,  a  Montpellier.  —  11  septembre  1900.— 
M.  Prunac,  syndic. 

Alcide  Thuillier,  courtier  en  laines,  4,  rue  In- 
gres, k  Roubaix.  —  5  septembre  1900.  — 
M.  Pollet,  syndic. 

CLOTURES  POUR  1NSUFMSANCI  D'ACTIF 

Vve  Noury,  bonneterie,  51,  rue  de  Paris,  a  Saint- 
Denis.  —  31  juillet  1900. 

Vve  Pessin,  robes,  130,  rue  Lafayette,  a  Paris.— 
31  juillet  1900. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Ferdinand  Labrosse,  tailleur,  44,  rue  Richelieu, 
actuellement  13,  rue  St-Marc,  k  Paris.  —  18 
septembre  1900.— Juge-commissaire:  M. Hesse. 

—  M.  Maillard,  syuaic. 

HOMOLOGATION   DE   CONCORDAT 

Theophile  Fa u con,  draps  et  confections,  60,  rue 
des  Dominicains,  a  Marseille.  —  11  septembre 
1900.  —  9  0/0  payables :  1  0/0  comptant,  4  0/0 
6  mois  apres  le  premier  paiement,  4  0/0  un  an 
apres  le  deuxieme  paiement. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

Aubin,  tailleur,  150,  rue  de  Paris,  a  Vincen- 
nes,  successeur  de  Austruy. 

Loison,  bonneterie,  a Guignes  (Seine-et  Marne), 
•successeur  de  Prevot. 

Verdier  et  Leizaola,  tailleurs,  13,  faubourg 
Montmartre,  a  Paris,  successeurs  de  sieur  et 
veuve  Milliary. 

Vilcoq,  nouveautes,  a  Trilport,  successeur  de 
Diximus. 

Bondy.  tailltur,  15,  rue  Racine,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Burgard. 

Poupinet,  nouveautes,  16,  avenue  Quihou,  a 
St-Mande,  successeur  de  Dlle  Vauthier. 

Fouquet,  bonneterie,  place  du  Marche,  a  Bar- 
bezieux,  successeur  de  Berson  freres. 

Lefebvre,  confections,  42,  rue  de  la  Barriere, 
a  Elbeuf,  successeur  de  Popelin. 

Vallee,  confections,  16,  place  Notre-Dame,  a 
Grenoble. 

Dlle  Beuvens,  tissus,  confections,  13,  place 
Nouvelle-A venture,  a  Lille,  successeur  de  Sey- 
nave-Matton. 

Bazaille- Desfossez,  draperie,  au  Quesnoyf, 
successeur  de  Motte. 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

POUR  LIWDUflTBIE  LAHCIEBE 


Leclere  et  Uaniuteau*  pere  et  fits,  h  Sedan.  —  Spi 
ciaiite  de  laineuses  a  un  (ambour  e<  deux  contacts 

Grosselin  pere  et  (lis,  ft  Sedan.  —  Laineuscs  a  deu; 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  dmps  e 
nouTeautes. 

MET1F.EIS  A  TISSF.R   ET  METIERS    JACQUARP 

Lecbesne,  rue  du  Neubourg  a  FJbeuf. 


HYDRU-EXTRALTEimS 


1.   Leclere  el 

Esso reuses  cuve 
a  ci  dulls. 


pere  et  fils.  a  Sedan.  - 
fonte  pour  laiuss  et  draps 


MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOUR1FFBR 

Grosselin  pire  et  fils,  a  Sedan. 

J   Leriere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  S«dan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 


k  reposition  uoiverselle  de   (867  ;  six  moueles 
difterents  pour  lissui  de  ous  nays 

MACHINES  ET  APPAREU.K   DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fits,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  — 
Specialite  de  londenses  i.  deux  cylindres,  a 
tables  lixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fils,  a.  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
ei  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc, 


DN  MISSIOlfNAIRE  KloniesTa 
fait  sermetit  de  [aire  connaltre  gratuitement 
a  tout  ceux  qui  sont  atteints  d'une  maladie 

de  la  pea li,  anemie,  maladie  ncrvcuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchites,  maladies  de 
I'estomac,  de  la  poitrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumalismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  onl  &1&  gueris  des  railliers  de  ma- 
lades  qui  avaient  en  vain  essaye  tous  les  re- 
medes  preconises.  Ecrjre  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 


Vi!le  da  VERVIERS  (Belglque) 


CONDITIONNFMENT  PUBLIC 

DES   MATlERES  TEXTILES 

Sous  U  patronage  et  la  IHreetian  technique 
de  la  Vilie  de  Verniers 


Cie  Fermiere:  A.  JAHETEL  &  C*15 

Prime  de  la  SociSte)  Industrielle  d4- 

cerntie  aux  fondateurs  d'une  Industrie 
nouvelle  ayantcontribuS  A  la  proap6rit6 

de  1'arrondissement  dj  Verviers. 

MEDA1LLE  DE  BRONZE  -  PARIS  1889 

POUR  SEE  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

FmmIc  en    188* 

14.000.000  kil*  conditionnes  annuellement 
Tarif  et  renseignements  tur  demands 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Octobre  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  septembre,  la 
fabrication  en  g£n6ral  a  £le  lr6s  calme.  Les 
acheteurs  et  les  fabricants  ont  vivement  res 
senti  le  contre  coup  de  la  perturbation  causae 
par  la  speculation  sur  la  laine.  Bien  qu'il  y 
ait  eu  reprise  pour  les  draps  de  couleur  et 
d'administration,  ils  n'ont  cependant  pas  en- 
code retrouveleurancienne  activite.  Les  draps 
noirs  n'ont  eu  aucun  changement.  Les  tissus 
cheviot  out  £te  un  pen  delaisses,  etles  articles 
de  dames  ont  eu  momentanement  un  peu 
moins  de  demandes. 

II  n'est  sorti  d'Elbeuf,  en  septembre  dernier, 
que  543.700  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entre 
118.500  kil.,  soit  un exc6dent  de  425.900  kil. 

Pendant  le  mftme  mois  de  1899,  il  etait 
sorti  545.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrt  113.500  k.,  soit  un  exc6dent  de  431.800 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  6.600  kil. 
pour  1899. 

Quelques  affaires  a  l'exporlation. 

Voici,  maintenant,  un  resume^  du  troisieme 
trimestre : 

La  fabrication  pendant  le  trimestre,  a  el6 
peu  active.  Celle  de  la  nouveaut6  a  6te  calme, 


et  celle  des  draps  de  couleur  et  d'administra- 
tion  a  eu  une  legere  reprise,  par  suite  de  Pe- 
puisement  du  stock,  et  du  meilleur  cours  des 
laines.  La  fabrication  des  draps  noirs  s'est  a 
peine  ressentie  du  ma^ise  general.  Celle  des 
tissus  cheviot,  et  de  Particle  de  dames  a  et6 
moins  favorisee  que  pendant  la  periode  cor- 
respondante  de  1899. 

II  est  sorti  pendant  le  Iroisieme  trimestre  de 
1900,  1.857.900  kil.  de  draperies,  et  il  en  est 
entre  362.100  k.,  soitun  excedentde  1.495.800 
kilog. 

Pendant  le  meme  trimestre  de  1899,  il  etait 
sorti  1.861.000  kil.  de  draperies,  et  il  en  iHait 
entre 335.700  k.,  soit  un  cxc<5dent  de  1.525.300 
kil.,  d'oii  une  difference  en  plus  de  29.500  kil. 
pour  1899. 

II  y  a  eu  pendant  le  troisieme  trimestre, 
quelques  affaires  a  Pexportalion. 

On  nous  signale  une  meilleure  situation  de 
la  fabrique  a  Roubaix-Tourcoing.  Des  ordres 
arrivent  assez  r^gulierement  depuis  le  com- 
mencement du  mois,  et  tout  fait  supposer  qu'ils 
vont  se  continuer. .La  filature  est  peu  active, 
au  point  m&me  que  Pon  a  reduit  encore  le 
nombre  des  heures  de  travail.  Le  peignage 
laisse  aussi  beaucoup  a  desirer ;  les  machines 
nu  sont  en  mouvemcnl  que  cinq  jours  au  plus 
par  semaine. 

A  Fourmies,  il  s'est  traite  passablement 
d'affaires  en  laines  peigr^es  pendant  la  quin- 
zaine  sous  revue,  et  les  prix  sont  en  hausse 
de  10  k  15  centimes  sur  les  cours  de'Ia  quin- 
zaine  prec£denle.  La  situation  des  facons  de 
filature  ne  s'est  pas  amelioree ;  Palimentation 
reste  difficile.  Quelques  affaires  en  fits  ont  ete 
traitees,  mais  les  prix  pratiques  permeltent 
I  diflicilement  au  filateur  de  se  remplacer.  Les 
1  propositions  de  commissions  sont  plus  nom- 
oreuses  en  tissus,  et  maintenant  qu'on  a  une 
base  serieuse  de  la  valeur  de  la  laine,  ce  qui 
depuis  longtemps  faisait  defaut,  on  peut  es- 
perer  une  prochaine  reprise  d'affaires. 

Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
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le  mois  de  septembre  1900,  compare  a  celui 
do  1899. 


Laine  peignto 


Laine  filie 


1899 


1900 


1899 


1900 


Reims.  . 

:>89.912 

421.258 

48  619 

34.535 

Roubaix  . 

2.621.679 

2.043.746 

5£5  532 

355.988 

Tourcoing 

3.337.911 

2.310.363 

402.131 

480.568 

A  niens  . 

33.941 

34.931 

70.383 

40.104 

Fourmies 

303.531 

156.683 

437.113 

274.162 

Totaux.  .      7.086.974    4.966.981    1.493.874    1.182  357 

Pendant  le  mois  de  septembre,  il  a  die  ex- 
pedie  de  la  region  de  Mazamet  (Labastide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  157.552 
kil.  de  draps,  molletons  et  Handles.  1.223.914 
kil.  de  laine  lavee  et  441.053  kil.  de  peaux 
brutes.  II  est  arrive  841.367  kil.  de  peaux 
en  laine  et  70.721  kil.  de  laine  en  suint. 

A  Leeds,  1'altention  a  ele  concentree  sur  les 
ebctions  et  les  affaires  ont  ete  pour  ainsi  dire 
arrtlees  par  suite  de  1'ardeur  des  partis  pour 
la  campagne  electorate.  Toulefois  on  remarque 
une  meilleure  note  en  fabrique,  car  aux  prix 
presents,  la  laine  permet  de  faire  un  article 
rdmuneraleur. 

A  Devvsbury,  le  marche  est  lourd,  et  si  Ton 
excepte  les  fournisseurs  a  Parmee  et  a  la  ma- 
rine, les  affaires  sonl  tres  difliciles.  Lc  regie- 
men  t  de  la  question  Sud  Africaine  bdneticie 
rait  beaucoup  a  ce  district  qui  exporte  surtoul 
des  couvertures  dans  celte  colonic  Les  trans- 
actions en  dechets  ou  laine  commune  se  res- 
sentent  de  la  penurie  d'ordres  en  fabriquc. 

A  Rochdale,  les  elections  ont  evidemment 
eu  une  influence  sur  le  marche,  car  peu  defa 
bricanls  et  de  marchands  s'y  trouvaient.  Quant 
&  ces  derniers,  le  peu  qui  en  est  venu  n'a  donne 
que  des  ordres  ir6s  limites,  on  est  a  peu  pres 
d<*cid6  partout  a  se  lenir  sur  la  reserve.  Les 
prix  restenl  fermes  et  Ires  stables. 

Montreal.— La  hausse  des  laines  en  Europe 
a  permis  aux  fabricants  canadiens  de  lainages 
de  relever  leurs  prix  et  de  les  meltrc  sur  un 
pied  qui  !eur  permet  de  faire  quelque  bene 
lice,  apres  avoir  ele  longtemps  a  peine  en  (Hal 
de  joindre  les  deux  bouts.  Des  commandes  du 
minist&re  de  la  guerre  de  Londres  ont  aussi 
aide  celte  industrie  d'une  maniere  tres  appre 
ciable.         • 


ENQUIRES  ECONOMIQUES 

LA  PENURIE  DES  AFFAIRES  APRES  1890.  —  LE 
COSTUME  TAILLEUR  ET  SON  INFLUENCE  SUR  LE 
TRAVAIL  DE  LA  LAINE  FINE.  —  LA  PRODUCTION 
DE  LA  LAINE  DANS  LE  MONDE.  —  DIMINUTION 
DE  LA  PRODUCTION  EN  LAINE  FINE. 

Les  negotiants  en  laine  de  Roubaix  Tour- 
coing, qui  depuis  longtemps  avaient  pris  une 
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position  a  la  hausse,  basaient  leurs  appr£ 
ciations  a  la  fois  sur  la  reprise  generate  des 
affaires  et  aussi  sur  le  manque  de  laines 
fines. 

Depuis  la  crise  economique  de  1890,  ou  Pon 
vit  la  laine  peignee  lomber  de  6fr.  20,  en  mai 
1890,  a  5  fr.  45  en  juin,  pour  remonter  a 
6  fr.  65  en  septembre  et  relomber  a  5  fr.  45 
en  decembro,  Pindustrie  de  la  laine  avail  £te 
lr£s  eprouvde.  Comme  il  se  produit  loujours 
au  lendemain  des  periodes  d'aclivite  econo- 
mique, de  la  periode  des  «  vaches  grasses  », 
les  affaires  se  ralentissenl  etles  prix  baissent. 

C'est  ainsi  que  le  cours  des  laines  ne  cessa 
pour  ainsi  dire  de  descendre.  On  cola  en  mo- 
yenne  4  fr.  70  a  Roubaix- Tourcoing  dans 
l'annee  1892  :  on  remonia  un  peu  en  1893, 
parce  qu'on  avait  achete  en  Europe,  avec  Pes- 
oir  d'une  revision  du  tarif  Mac  Kinley.  Mais, 
es  Elats-Unis  n'ayant  pas  abandonn£  leur 
politique  protectionniste,  il  fallul,  en  1894, 
realiser  le  disponible,  et  Pon  finitPann^eavec 
le  cours  de  3  fr.  35,  le  plus  Las  qui  ait  ete 
cot6  depuis  longtemps. 

L'annee  1895  fut  meilleure,  les  Eats-Unis 
ayant  616  acheleurs  de  laine.  Puis,  en  1896,  Je 
tissage  accentua  sa  production,  surtout  a  la 
suite  d'un  cbangement  dans  la  mode,  dans 
Phabillement  des  femmes. 

Aux  vStements  un  peu  amples  d'eloffes  di- 
verses,  en  soie  pure  ou  melang^e,  ou  en  laine 
de  fanlaisie,  on  prtffera  la  robe  ajustee  dile 
«  tailleur  »  en  drap.  Cetle  forme,  qui  moule 
tres  £troitement  le  corps,  s6duisit  tout  natu- 
rellement  les  elegantes  aux  lignes  impecca 
bles.  La  mode  eul  I6t  fail  de  la  repandre  des 
qu'il  ful  admis  qu'une  femme  en  «  robe  tail- 
leur ))  pouvail  faire  des  visites  mondaines. 
Et  bientOt  a  pres,  avec  la  demoralisation  du 
vtHement,  qui  est  Pune  des  caracteristiques  de 
la  vie  conlemporaine,  les  peliles  couturteres 
etles  confection ncurs  se  mirent  a  faire  des 
robes  c<  tailleur  »,  tout  comme  les  grands  cou- 
turiers et  les  tailleurs  anglais  pour  hommes 
el  dames. 

Et  voyez  les  consequences  : 

((  L'annee  1896  a  ele  une  annde  de  decep- 
tion pour  !a  fabrique  et  le  commerce  des  soie 
ries.  Elle  a  trompe  toutes  les  esperances  qu'a- 
vait  fait  naftre  le  retour  de  la  consommation 
aux  tissus  de  soie  pure,  en  1895  m.  Ainsi  parle 
le  rapporteur  des  tissus  de  soie  k  la  Commis- 
sion des  valeurs  de  douane. 

Et  comme  il  faut  pour  le  genre  «  tailleur  » 
des  draps  souples  en  laine  fine,  voici  ce  que 
disait,  d 'autre  part,  le  rapporteur  des  lissus 
de  laine  : 

«  Le  fait  le  plus  caracteristique  de  PannSe 
1896  a  6le  un  retour  du  goilt  vers  les  etoffes 
de  laine  douce,  au  prejudice  des  tissus  che- 
violle  depuis  si  longtemps  en  vogue.  On  n'est 
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tux  tissus  de  laine  merinos  pure,  J 
les  laines  croisees  fines,  se  rap-  4 


pas  revenu  a 

mais  ce  sont 

prochant  le  plus  du  type  merinos,  qui  ont  ele 

Fe  plus  employees  soil  dans  la  draperie  pour 

hommes,  soifdans  les  etoffes  pour  robes  ». 

Et  pour  Pannee  1898,  voici  ce  qu'il  ecrit : 

a  Le  trait  caracteristique  du  lissage  delaine 
en  1898  a  el6  Pabandon  marque  des  tissus 
classiques  :  merinos,  cachemires  et  serges, 
lis  ont  et6  remplaces  pour  Pusage  courant  par 
des  6toffes  fa^onnees  a  petits  effets,  lelles  que 
naltSs,  satins,  popeline,  grains  de  poudre, 
diagonales,  almas,  etc.  Les  grands  fa(?onnes 
au  jacquard  ont  ete  d£laiss£s  ;  on  a  recherche 
les  effets  unis  et  simples  se  rapprochanl  de 
Paspect  du  drap  et  s'adaplant  le  mieux  au 
costume  genre  tailleur,  type  adopte  par  la 
mode  ». 

Pellet 


i 


Nous  aurons  peut-cire  ii  revenir  sur 
queceschangemenis  de  mode  peuvent  avoir 
sur  la  prosperity  de  Pindustrie  de  telle ou  lelle 
place.  Qu'il  nous  sullise  pour  le  moment,  de 
conslater  cette  tendance  depuis  quatre  ans  a 
orienler  une  partie  de  la  fabrication  des  dtollcs 
vers  ce  genre  de  tissus  qui  implique  un  emploi 
de  la  laine  fine,  alors  que  le  genre  cheviotte 
utilise  des  laines  plus  longues  et  moins  fines. 

Les  spteulateurs  qui  suivent  les  mouve- 
ments  de  la  consommalion,  constatanl  cette 
tendance  a  Pusage  de  plus  en  plus  grand  de  la 
laine  fine,  remarquerent  alors  que  la  produc- 
tion de  cette  laine  6lait  moins  abondanle  que 
celle  de  la  laine  ordinaire.  Etilsenconclurent 
que,  lors  de  la  reprise  gdnerale  des  affaires, 
la  hausse  des  prix  devait  se  maintenirau  dela 
du  cours  de  6  fr.  qui  avail,  sauf  pendant  deux 
mois,  et£  col*  de  juin  1889  a  octobre  1890, 
lors  de  la  dernifcre  periode  des  «  vaches  gras- 
ses ».  De  la,  les  achats  de  laine  fine  a  Buenos- 
Ayres  pour  les  argentines  et  k  Londres  pour 
les  australies,  a  des  cours  sans  cesse  grandis- 
sants,  De  la  une  tenue  de  cours  k  Roubaix- 
Tourcoing,  d'avril-seplembre,  avec  la  hausse 
de  70  centimes  en  octobre  dernier. 

Dans  quelle  mesure  cette  conception  etait- 
elle  juste  ?  C'est  ce  que  va  nous  indiquer  une 
6tude  rapide  de  la  question  de  la  laine  pure. 
Jadis,  au  temps  ou  Pagriculture  en  <5tait 
encore  au  sysieme  de  la  culture  extensive 
qui  impliquait  de  fortes  jachfcres,  les  grandes 
fermes  d'Europeavaientg^nSralement  d'abon- 
dants  troupeaux  que,  par  des  croisements  avec 
la  race  merinos,  on  avait  conduits  k  la  pro- 
duction de  la  laine  fine.  Mais  la  colonisation 
dans  les  plaines  de  PAustralie  et  de  PAmSri 

3ue  du  Sud  eQl  pour  effet  la  constitution  de 
eux6normes  troupeaux  dont  la  production 
en  laine  fine  et  demi-fine  alia  sans  cesse  en 
grandissant. 

Le'  troupeau  d'Auslralasie  (Auslralie  et 
Nouvelle  Z^lande),  qui  ne  comptait  gu&ie  que 
13  millions  de  tfetes  vers  1860,  donnant  envi- 


ron 30  millions  de  kilogrammes  de  laine,  pos- 
s£dait,  en  1895,  125  millions  de  moutons  pro- 
duisant  330  millions  de  kilogrammes  delaine. 
Dans  la  Republique  Argentine  et  dans  PUru- 
guay,  le  nombre  Jes  moutons  s'accrut  egale- 
ment  en  grande  quanlite.  En  1874,  on  comp- 
tait environ  74  millions  de  moutons  dans  PAr- 
gentine  ;  on  evalue  leur  nombre  actuel  k  85 
millions.  Aussi,  la  production  de  cespaysest- 
elle  passce,  au  cours  de  la  periode  18891899, 
de  130  a  245  millions  de  kilogrammes. 

L'abondance  de  cette  production  eut  comme 
premiere  consequence  Pabaissement  des  prix. 
La  laine  brute  d'Australie,  qui  valail  ainsi 
environ  4  francs  en  I860,  lomba  a  2  fr.  50  en 
1869  ;  elle  reraonta  un  peu  au  dessus  de  4  fr. 
apres  la  guerre  franco  allemande,  mais  elle 
descendit  les  annees  suivantes.  La  seconde 
consequence,  c'est  que  le  prix  de  la  laine 
baissa  parallelement  en  Europe  et  en  France, 
on  vit  le  prix  moyen  de  la  laine  lav£e  a  fond 
lomber  de  10  francs  en  1860,  a  5  fr.  en  1869, 
pour  se  maintenir  aux  environs  de  6  fr.  25 
dans  la  periode  de  1870  1880. 

Dans  ces  conditions,  la  production  de  la 
laine  etant  moins  avanlageuse,  les  culliva- 
leurs  diminuerent  d'autant  plus  Pimporlance 
de  leur  troupeau  que  la  surface  des  jach£res 
se  reduisait  par  Pextension  de  la  culture  in- 
tensive. Par  suite,  la  quantite  d'animaux  de 
race  ovine  qui  existait  en  France  retrograda 
de  35  millions  de  moutons,  vers  1850,  a  21 
millions.  Le  meme  phenomfene  se  produisit 
dans  les  autres  pays  d'Europe.  On  vit  le  trou- 
peau anglais  descendre  de  34  millions  en  1867 
a  moins  de  30  millions  en  1895  ;  la  differerice 
est  moins  sensible  qu'en  France  parce  que  les 
paturagcs  sont  nombreux  en  (Irande-Bretagne. 
Mais  PAllemagne,  ou  les  progres  dela  culture 
sont  si  grands,  n'a  plus  que  11  millions  d'ani- 
maxx  au  lieu  de  28    L'Autriche-Hongrie  a 
perdu,  en  vingt  ans,  de  1870  a  1890, 6  millions 
de  moutons  (14  au  lieu  de20).  Enfin  la  Russie 
ne  comptait  que  44  millions  et  demi  en  1888 
au  lieu  de  52  en  1877. 

De  plus,  au  lieu  de  pousser  la  race  ovine  a 
donner  de  la  laine  fine,  on  se  pr^occupa  de 
produire  de  la  viande  de  boucheric,  d'avoir 
des  races  croisees  a  la  fois  plus  precoces  et 
plus  fortes  pour  augmenter  lo  rcndement  en 
viande.  La  nature  de  la  laine  s'en  ressentit  et 
aujourd'hui  dans  nos  troupeaux  de  France,  la 
proportion  des  laines  merinos  a  diminue  peut- 
6tre  de  40  0/0. 

Voici  d'aprts  les  donnees  de  negociants  en 
I  laine  qui  sont  reproduites  dans  les  rapports 
de  la  commission  des  valeurs  de  douane  com- 
ment, d'une  maniere  approximative,  pourrait 
se  r^parlir  la  production  des  laines  brutes 
mises  k  la  disposition  de  Pindustrie  :  les 
laines  consommfes  sur  place  dans  les  pays 
neufs  pour  le  tissage  ft  la  main  etant  negli- 
gees. 


i 
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France ) 

Autres  pays  d'Europej 

Am&ique  du  Nord 

Plata  et  Uruguay 

Auslralasie 

Cap 

Aulres  pays , 


L'annee  1899  a  6t£,  on  le  voit,  une  ann£e 
moyennc.  Seulement  deux  chi fires  sont  a  re- 
tenir  :  ce  sont  ceux  do  la  Plata  etdel'Austra- 
lasie.  Le  premier  montre  que  la  R^publrque 
Argentine  et  I'Uruguay  donnent  une  quantite 
delaine  sans cesse  croissante  ;  I'Australasie, 
au  contraiie,  accuse  une  grosse  diminution. 

Cela  tient  &  ce  que,  en  1895  et  1896,  il  s'est 
produil  en  Australie  une  s£rie  de  secheresses 
qui  ont  tellement  £prouv6  les  moulons  que 
Teffetif  du  troupeau  est  descend u  de  125  mil- 
lions k  103  millions  de  tfites  ;  par  suite,  la 
tomeaustralienne  n'a  fourni  Tan  dernier  que 
271  millions  tie  kilos,  au  lieu  de  330  millions 
en  1895. 

Ce  n'est  pas  tout.  Com  me  la  production  de 
la  laine  s'est  accrue  dans  le  monde,  ainsi  que 
le  prouvent  les  chiffres  que  nous  avons  consi- 
gnes  dans  notre  tableau  statistique,  el  comme 
la  consommation  a  ete  relativement  peu  abon- 
dante  pendant  les  dernteres  annees,  les  cours 
de  la  laine  ont  baissd.  On  a  vendu  ainsi,  en 
Australie,  en  1895,  au  prix  de  1  fr.  80  le  kilo 
de  laine  brute  dont  on  avait  oblenu  4  fr.  en 
1860  et  encore  nius  de  2  fr.  20  en  1885-1891. 
En  Argentine,  le  mfemefaitse  produisit. 

Or,  en  mfime  temps  que  surgissait  cette  de- 
preciation, le  commerce  des  viandes  frigori- 
liees  prenait  un  accroissement  considerable. 
En  quelques  ann£es  on  se  mettait  a  exp6dier 
en  Europe,  par  centaines  de  mille,  les  mou- 
tons abaltus.  Que  firent  les  eleveurs  ?  Ce 
qu'avaient  fail  les  Eleveurs  europeens  Ilsten- 
direntafaire  moins  de  moutons  merinos  et 
plus  de  moutons  pour  la  boucherie,  de  mou- 
tons crois£s  avec  des  races  anglaises.  De  telle 
sorte  que  la  quantite  de  laine  fine  merinos 
mise  sur  le  march£  diminua  progressivement. 

Le  dernier  rapport  de  la  commission  per- 
manent des  valeurs  en  douane  signale  ce  fait 
que  sur  le  marchS  de  Londres,  on  avait  vendu, 
en  1883,  comme  laines  d'Australie,  844.000 
balles  merinos  con  Ire,  seulement,  209.000 
balles  de  laine  croisee.  La  proportion  des  laines 
fines  eta  it  de  80  0/0.  Quinze  ans  apres,  on 
vendait  661  000  balles  de  merinos,  et  429.000 
balles  de  crois£s.  La  proportion  tombait  a  61 
pour  100.  Et  si  ('Uruguay  conserve  encore 


Annee 

Periode 

P£rio*1e 

Annee 

1870 

1889  93 

1894-98 

1899 

51.000 

» 

» 

(  43.000 

» 

269.720 

266.300 

(234.000 

» 

153.300 

134.300 

127.000 

85.806 

147.250 

206.836 

240.240 

79.450 

263.752 

299.250 

270.760 

17.252 

43.755 

38.600 

39.050 

27.694 

72.850 

85.341 

84.000 

» 


950.637    1.030.627      1.038.050 


beaucoup  de  merinos,  la  R6publique  Argen- 
tine fail,  aucontraire,  des  moutons  debouche 
rie  en  quantite  de  plus  en  plus  grande,  de  telle 
sorte  que  I'Angleterre,  restee  le  grand  march£ 
des  laines  brutes,  recevait  les  deux  genres  de 
laine  dans  les  proportions  suivanles  : 

Importations  m  Angleterre  de  laines  brutes 
exprimees  en  milliers  de  kilos  de  laine  lavde 


1889 


1895 


1899 


Merinos 160.815    179.388    141.360 

Laine  croisee..      33.522      83.385    116.686 


Ensemble 194.337    262.770    258.022 

Proportion    de 
la  laine  fine.  82.800/0  68.300/0  54.400/0 

Done,  on  le  voit,  la  diminution  de  la  quan- 
tite de  laines  fines  etait  rlelle,  et,  d'autre 
part,  la  consommation  de  la  laine  merinos 
avait  tendance  a  s'accroitre.  Ainsi  etail  justi- 
fiee  la  poussee  de  hausse  sur  les  laines  meri- 
nos. De  la,  ceite  note  par  laquelle  debute  une 
circulaire  d'un  negotiant  de  Londres  : 

<(  Une  revolution  complete  dans  la  valeur 
de  la  laine,  tel  est  le  memorable  bilan  de 
Pannee  1899.  Les  merinos  et  les  croisfe  fins 
hausserent  de  60  0/0,  les  croises  communs  de 
35  a  40  0/0,  et  le  prix  moyen  d'une  balle  de 
laine  colonialc,  qui  etait  de  12  livres  sterling 
(272  fr.  70)  k  la  Un  de  Fan  nee  1898,  est  monte 
a  19  livres  (479  fr.  75).  Void  bientflt  vingl 
ans  qu'on  n'aura  vu  des  cours  aussi  dlevls 
que  ceux  e. la b  1  is  pour  la  laine  fine  en  decern- 
bre  dernier,  et  ce  grand  mouvement  a  seen - 
sionne!  rappelle,  par  son  impulsion  soulenue, 
celui  qui  suivit  celui  de  1871,  apr&s  la  guerre 
franco  allemande  ». 

On  doit  conciure  de  tout  cela  que  le  cours 
de  la  laine  devait  monter  sur  le  marche  du 
lerme  de  Roubaix.  II  nous  reste  maintenant  a 
expliqucr  les  causes  de  la  debdcle. 

Georges  Villain, 
Redacteur  au  Temps. 


—  293  — 
LE  MARCHE  A  TEKME  DE  R0UBA1X 


Le  Conseil  municipal  de  Roubaix  a  enlendu 
le  3  courant,  la  lecture  de  ia  leltredu  Minislre 
du  Commerce  concernant  le  march6  a  terme. 
Apres  un  expose  de  la  question,  le  maire  a 
propose  au  Conseil  de  voter  la  deliberation 
suivante  : 

Le  Conseil  municipal, 

Considerant  que  la  speculation  a  terme  sur 
les  laines  peignees  a  donne  lieu  a  des  abus 

aui  ont  determine  une  crise  dont  souffre  Pin- 
ustrie  locale  el  qui  est  venue  accroftre  le 
chdmage  ; 

Consideranl  que,  d'apres  les  renseignements 
recueillis  et  la  leltre  m6mc  de  M.  le  Ministre 
du  Commerce,  une  institution  privee  semble 
s'Gtre  substitute  a  Pautorile  qui  a  le  devoir  de 
surveiller  les  operations  effcctu£esa  la  Bourse 
de  commerce,  *oit  en  prenant  des  decisions 
pour  reglemenler  les  marches  a  terme  sur 
marchandises,  soit  en  faisant  constater  les 
cours  par  des  courtiers  imposes  par  elle  ; 

Considerant  que  les  abus  de  la  speculation 
n'ont  pu  qu'6lre  favorises  par  cctle  situation, 
la  direction  du  marcbe  etant  livree  a  une  ins- 
titution qui  n'a  vraisemblablementen  vueque 
son  interfit  particulier  et  les  cours  publies  ne 
presentant  pas  toules  les  garanties  de  since- 
rity Idgalement  exigees. 

Emet  le  vceu  que  le  Gouvernement  invite  la 
compagnie  qui  a  la  police  interieure  de  la 
Bourse  de  commerce  a  prendre  les  mesures 
necessaires  pour  que  les  venles  soient  effec- 
luees  et  en  registries  el  les  cours  constates 
conformemcnt  a  la  loi  et  toutes  autres  me- 
sures de  nature  a  empteher  la  speculation 
pure. 

Pour  le  cas  ou  la  Chambre  de  commerce  se 
trouverail  impuissante,  le  Conseil  municipal, 
considerant  qu'il  n'esl  pas  iraite  a  la  Bourse 
de  Roubaix  d'affaires  autres  que  celles  rela- 
tives aux  laines,  exprime  Pavis  que,  dans  Pin- 
lerfet  des  travailleurs,  le  Gouvernement  decide 
la  fermeture  des  Bourses  de  commerce  de 
Roubaix  el  de  Tourcoing,  jusqu'au  vote  d'une 
loi  organique  sur  les  marches  &  terme. 

M.  Eugene  Molte  protesle  contre  certains 
termes  de  la  deliberation. 

II  n'y  a  jamais  eu,  dit-il,  d'operalions  irre- 
gulieres.  Aucune  descente  de  parquet  n'a  eu 
lieu.  On  a  fait  aulour  de  cette  affaire  plus  de 
roman  que  de  realite.  Je  suis  contre  la  specu- 
lation. J'accepte  la  suppression  du  terme. 
Mais,  si  on  le  supprime,  il  faut  £galement  le 
supprimer  a  Anvers. 

La  deliberation  a  ensuite  ete  volee  a  Puna- 
nimiie. 


REIMS  CONTRE  ROUBAIX 


M.  le  Ministre  du  Commerce  a  re$u  de 
Reims,  la  lettre  suivante  : 

II  s'est  forme  a  Reims  un  groupe  de  n£go- 
ciants  et  fabricants  des  diverses  parties  de  la 
France  dont  le  but  est  de  poursuivre  la  cam- 
pagne  contre  le  marchg  a  terme  sur  la  laine 
peignSe,  d'en  obtenir  la  suppression  ou  la  r6 
glemenlation  et  la  surveillance  par  PEtat  de 
maniere  qu'il  soit  absolument  impossible  au 
jeu  de  s'y  introduire. 

Ce  groupe  n'a  rien  d'officicl,  mais  il  a  su 
rfunir  dans  un  petitionnement  sans  exemple 
53  departements  et  90  0/0  de  Ptndustne  et  du 
negoce  de  la  laine  en  France.  II  a  l'appui  de 
tous  les  corps  constitute  qui  ont  un  intirtt 
dans  cette  grande  question. 

Au  nom  de  ce  groupe,  j'ai  Phonneur,  M.  le 
Minislre,  de  solliciter  votre  autorit6  et  voire 
intervention  pour  obtenir  une  decision  qui 
devra  desormais  asseoir  cette  question  sur  des 
bases  indiscutables  el  la  presenter  aux  pou- 
voirs  publics  et  au  Parlement  sous  son  veri- 
table jour. 

Nous  demandons,  M.  le  Ministre,  qu'il  soit 
decide  la  reunion  d'un  congres  a  Paris,  et 
compose  de  : 

1°  Delegues  de  toutes  les  Chambres  de  com- 
merce des  centres  lainiers  ; 

2°  Delegues  des  Socieies  industrielles  laines ; 

3°  Delegues  des  Societes  des  arts  et  manu- 
factures laines  ; 

4°  Delegues  des  Chambres  syndicates  tra 
vaillant  et  employant  la  laine. 

Une  decision  prise  en  congres  de  cette  na- 
ture representerait  ('opinion  de  Pindustrie  et 
du  negoce  de  la  laine,  et  serait  la  declaration 
positive  du  travail  ayant  seul  le  droit  de  de- 
cider et  de  conclure. 

Je  suis  a  votre  disposition,  M.  le  Ministre, 
pour  vous  donner  tous  les  renseignements  que 
vous  pourriez  desirer  sur  les  corps  constitute 
qui  ont  pris  part  k  notre  petitionnement  et 
qui  devraient  gtre  appeles  a  delib^rer. 

Et,  dans  Pespoir  que  notre  proposition  re- 
cevra  un  accueil  favorable,  je  vous  presente, 
M.  le  Minislre,  Passu  ranee  de  mes  sentiments 
distingues. 

Pour  le  groupe  forme  a  Reims, 

E.  Demorgny. 


SITUATION  PRECAIRE  DE  LA  LAINE 

Du  Courrier  de  la  Champagne  : 

On  a  bcaucoup  ecrit  sur  la  crise  actuelle. 
Certains  iournaux  de  Paris,  ayant  cru  devoir 
fournir  des  renseignements  a  Penqufele,  ne 
Pont  pas  fait  sans  subir  des  influences  dont 
ils  auraient  dO  se  ddfier. 
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Nous  ne  nommons  personne,  mais  comme 
le  Parlement  franQais  aura  bientflt  as'occuper 
du  marched  terme,  il  nous  paratt  opportun 
de  mettre  les  choses  au  point. 

Etablissons  d'abord  les  faits,  nous  deduirons 
ensuite  les  consequences. 

II  en  est  un  indeniable,  sur  lequel  lout  le 
monde  est  d'accord  : 

«  La  laine  d'Australie  transformee  en  pei- 
gn6,  et  la  laine  de  la  Plata  sous  la  m6me  forme 
perdent  en  moyenne,  depuis  decembre  1899, 
3  fr.  par  kilog.  Aujourd'hui  mGme,  vu  la  folie 
des  dernieres  importations,  celle  perte  est 
quelquefois  de  3  fr.  50  par  kilogramme  ». 

Cela  dit,  voyons  le  dommage  subi  par  le 
produit  laine  en  1900. 

1°  Les  exportations  de  1'Ausiralasie,  aux 
Etats  Unis  et  en  Europe,  s'eleveront  en  cette 
annde,  a  environ  1.600.000  balles  sur  les- 
quelles  le  bouillon  &  boire  est  de  200  fr.  en 
moyenne  par  balle,  soit 320  millions 

2°  Les  exportations  de  la 
Plata,  soit  540.000  balles  a 
400  fr.  de  perte  donnent 216        » 

3°  Les  exportations  du  Cap 
ou  240.000  balles  a  200  fr.  de 
perte,  produisent 48        » 

Total  des  pertes 584  millions 

Les  pertes  probables  peuvent  s'evaluer 
ainsi  : 

1°.  Etals  Unis 125  millions 

2°  Consignataires  des  colo- 
nies, solde  des  importations  a 
Londres 60        * 

3°  Angleterre 150        » 

4°  Belgique,  Alsace  et  Alle- 
magne 100        » 

5°  France 149        » 


Total  des  pertes 584  millions 

Sur  les  149  millions  qui  frappent  la  France 
dans  son  pouvoir  acheteur  (ce  qui  est  fort  re- 
grettable au  point  de  vue  de  Tavenir,  e'est-a- 
dire  de  nos  relations  exterieures),  il  faut  ad- 
metlre  qu'a  la  fin  dteembre  1899,  la  filature, 
la  bonneterie,  la  fabrication  des  tissus,  s'elaient 
couvertes  de  laines  pour  un  bon  liers  de 
Tannee. 

11  y  a  done  a  faire  la  part  de  ces  achats  qui 
n'infligent  pas  d«  perte  aux  imporlateurs, 
quoique,  en  de  nombreux  cas,  ils  ont  dil  rap- 
porter  la  commission  qui  leur  avait  <5te  al- 
louee,  cela  pour  conserver  les  clients  d^gus 
dans  leurs  esperances. 

On  peut  dire  que,  des  149  millions  de  laines 
importees  en  France,  le  tiers,  ou  49  millions 
environ,  frappent  les  elablissements  indus- 
trials, et  les  deux  tiers  ou  100  millions,  le  ne-  j 
goce,  au  total  149  millions.  { 

i 


Cette  somme  enorme  represente  ce  qu'a 
perdu  la  fortune  publique  franchise,  car  lous 
ces  millions  ont  file  dans  l'Ameriaue  du  Sud 
et  aux  antipodes.  Ce  sont  ces  millions  qu'on 
ne  reverra  plus  et  qu'il  faut  regagner  penible- 
ment  en  cinq  ou  ro&me  dix  annees. 

A  ceux  qui  en  doutent,  nous  pourrions  citer 
les  pertes  bien  connues  de  certaines  maisons 
qui  se  sont  bornees,  non  a  jouer,  mais  a 
acheter  et  &  vendre  des  choses  existantes. 

Les  pertes  de  la  filature,  de  ta  bonneterie  et 
de  la  fabrication  disparaftront  insensiblement 
parce  que  : 

1°  Des  ordres  ont  ete  relenus  et  livres  ; 

2°  Des  achats  a  des  prix  toujours  descen 
dants  se  sont  faits  au  jour  le  jour  ; 

3°  Aux  limites  tres  basses  d'aujourd'hui,  les 
industriels  etablissent  une  moyenne  qui  leur 
permet  de  travailler. 

Cela  est  fort  heureux.  Le  travail  reprend 
un  peu  partout  et  Ton  peut  esperer  que  le 
travail  induslriel  et  national  sauvera  la  si- 
tuation. 

II  est  la  chose  la  plus  respectable  du  monde ; 
il  vit  de  certitude,  il  n'escompte  pas  Pavenir, 
il  ne  joue  pas  ;  il  donne  aux  ouvriers  le  pain 
quotidien. 

Puis,  il  faut  le  taire  ressorlir,  le  prix  de  la 
main-d'eeuvrea  baisse  partout  et,  dans  le  prix 
du  lissu,  la  laine  n'entre  que  pour  une  frac- 
tion. 

La  perte  totale  est  done  ainsi  att6nuee  et 
die  portera  probablement  sur  une  periode  de 
15  a  18  mois  que  dure  la  realisation  des  tissus 
ou  objets  fabriques. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'AVESNES 
Stance  du  it  septembre  4900 

REVISION    DE    LA    CONTRIBUTION    FONCIERE    SUR 

LA   PROPIUETE  BATIE 

L 'Administration  des  contributions  dircctes 
vient,  en  conformit6  de  la  loi  du  8  aoiit  1890, 
de  proceder  pour  une  nouvelle  periode  de  dix 
ans  a  revaluation  de  la  contribution  a  appli- 
quer  a  la  propriete  Mtie. 

La  loi  stipule  que  la  contribution  fonciere 
des  propridtei  belies  sera  etablie  en  raison  de 
la  valeur  locative,  sous  reduction  d'un  quart 

our  les  maisons  el  d'un  tiers  pour  les  eta- 

lissements  industriels. 
La  pensee  du  legislateur  6tait  tres  claire  : 
il  voulait  altenuer  les  charges  de  l'industriel 
pour  plusieurs  causes,  notamment  en  raison 
tie  la  reduction  du  loyer  de  Targent  et  du  d6- 
perissement  plus  rapide  des  usines,  el  appii- 
quer  un  droit  egal  aux  immeubles  et  au  ma- 
teriel (dans  sa  pensee  5  0/0  —  1/3  =  3,33 
pour  100). 

La  volonte  des  contributions  directes  s'est 
substitute  a  la  loi,  el  c'esl  par  une  interpre- 
tation abusive,  et  en  raison  de  ses  invariables 


i 
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tendances  a  faire  procluire  chaque  annee  de 
plus  fortes  sommes  aux  impflls,  que  le  fisc 
appliqua,  des  1890,  5  0/0  aux  bailment  et 
10  0/0  au  materiel,  lequel  ne  comprenait 
alors  que  les  machines  a  vapeur,  generareurs 
et  transmissions,  el  que,  par  une  circulate 
du  12  aoiU  1899,  il  ordonna  a  ses  agents  de 
comprendre  dorenavant  dans  le  materiel  les 
metiers  et  tous  aui res  objets  attaches  au  sol 
et  aux  planchers,  fut-ce  par  un  simple  boulon, 
et  n'adh£rant  que  par  lour  propre  poids  aux 
constructions  destinees  a  les  recevoir. 

line  pareille  pretention,  de  telles  exaggera- 
tions ne  paraisscnl  soutenablcs  ni  en  fait,  ni 
en  droit  ;  pourlant,  par  une  decision  du  30 
juin  dernier,  !e  Conseil  d'Etal  en  lolerail  le 
principe. 

Etait-il  prudent,  etait-il  equitable  de  proce- 
dor  de  la  sorle  quand  lant  de  nos  industries 
ploient  sous  le  poids  de  nos  charges  (iscales, 
de  Passurance  centre  les  accidents,  de  la  re- 
duction des  heures  de  travail,  sans  compter 
les  autres  lois  de  protection  ouvriere  en  pre 
paration  ?  Quand  une  loi  recente  abaisse  k 
4  0/0  le  taux  d'intSrel  legal  et  que  notre  in- 
duslrie  reste  stalionnaire  a  c6le  de  celle  do 
nos  voisins  qui  se  developpe  prodigieusemenl, 
un  impflt  Irop  considerable  sur  le  materiel  ne 
compromet-il  pas  tout  progres  mecanique? 
Les  faUs  que  nous  venons  de  signaler  ont 
soulevg  des  protestations  aussi  vives  que  nom- 
breuses  et  des  membres  du  Parlement  sont 
intervenus  pour  demander  des  modilicalions 
plus  conformes  a  la  justice. 

Dans  leurs  seances  de  juillet  dernier,  la 
Chambre  et  le  Senat  ont  admis  40  0/0  de  re- 
duction sur  Pimp6f  de  la  propriele  industrielle 
b^lie  au  lieu  du  tiers  prdeddemment  adopie  ; 
le  temps  manquait  pour  etudier  une  retorme 
plus  complete  ;  aussi  les  discussions  de  toute 
cspece  ne  vont-elles  pas  manquer  de  se  re- 
produce entre  les  agpnls  de  perception  et  les 
contribuables. 

C'est  dans  la  pensee  de  mettre  un  terme  ik 
lant  d'abus  et  d'inconvenients  que  la  Chambre 
de  commerce  d'Avesnes  emet  le  voeu  que 
M.  le  Minislre  du  Commerce  saisisse  le  Par 
lement  d'un  projet  de  loi  tendant  a  ne  lixer 
l'impdl  sur  les  b&timents  et  le  materiel  qu'au 
taux  de  5  0/0  sur  la  valeur  local ive  diminuee 
du  tiers  ou  de  40  0/0. 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Laines.  —  Le  trimestre  qui  vient  de  s'ecou 
ler  esl  sans  conlredil  le  plus  ntffaste  que  le 
commerce  de  laines  a  jamais  traverse. 

La  baisse  s'est  considerablement  accenluee 
et  le  mouvement  d'affaires  est  devenu  de  plus 
en  plus  minime, 

A  Londres,  s'ouvrit  le  3  juillet  la  quatrieme 
scrie  des  encheres  de  laines  coloniales.  Le 
tolal  disponible  s'elevait  a  288.000  balles  dont 


130.000  balles  seulement  trouverentpreneurs. 
Le  solde  de  158.000  balles  fut  retire  pour  6tre 
expose  aux  prochaines  encheres.  La  baisse 
constatee  a  ces  ventcs  fut  d'au  moins  10  0/0 
sur  les  merinos,  5  0/0  sur  les  croisfe. 

L'absencc  de  transactions,  la  situation  li- 
nanciere  tendue  vinrent  de  plus  en  plus  jeter 
le  desarroi  sur  les  marches  a  terme,  e:  la  fin 
du  mois  d'aout  vit  une  debacle  rapidequi  oe- 
casionna  la  suspension  de  paiements  de  nbm- 
breuses  maisons  du  Nord  de  la  France.  Ces 
suspensions  ne  firent  qu'empirer  la  situation 
par  un  nouveau  resserrement  du  credit  et  des 
liquidations  forcees  aux  marches  A  terme. 
Aussi  le  peigne  qui  elait  cote  a  4.60  a  Roubaix 
le  30  juin,  tomba  t  il  rapidement  jusque  3.75 
et  serait  arrive  a  des  cours  plus  bas  si  la  Caisse 
de  liquidation  de  Roubaix,  courant  de  grands 
dangers  par  suite  de  la  reprise  des  engage 
ments  a  la  hausse  des  maisons  qui  venaient 
de  tomber,  n'avait  pas  pris  des  mesures  im- 
porlanies,  sorlant  du  rdle  impartial  qui  doit 
fttre  le  sien,  pour  intervenir  en  faveur  des 
haussiers  par  un  arr£t  subit  des  operations  et 
une  augmentaiion  considerable  des  deposits  a 
faire  sur  les  nouveaux  contrats.  Ce?  mesures 
amenerent  un  arrfit  presque  absolu  des  ventes 
de  la  speculation  au  marche  de  Roubaix  et  les 
affaires  en  registries  se  bornant  a  la  liquida- 
tion des  operations  en  cours,  la  debacle  se 
trouva  arnHee. 

La  baisse  du  peigne  est  done  actuellement 
de  3  francs  au  kilog.  sur  les  cours  de  fin  de- 
cern b  re  ! 

Celle  debacle  survenue  au  moment  de  1  ar- 
rivee  en  Europe  de  la  presqu'entierete  des 
tontes  des  colonies  anglaises  el  de  la  Plata 
pent,  lant  par  son  importance  que  par  sa  ra- 
pidity etre  consideree  comme  la  plus  funeste 
de  celles  qu'a  traversees  le  commerce  lainier. 
La  presse  politique  europeenne  tout  entiere  a 
discute  les  causes  de  cette  crise  et  ^influence 
qu'ont  pu  avoir  sur  elle  les  marches  a  terme. 
Nous  n'interviendrons  pas  longuement  ici 
dans  ce  debat. 

D'apres  nous,  il  est  indiscutable  que  les 
marches  a  terme,  par  la  possibility  donn£e  a 
tout  le  monde  de  vendre  et  par  consequent  de 
jeter  de  grandes  quantises  ae  peignes  sur  le 
marche,  soit  par  des  speculations,  soit  par 
des  liquidations  forcees,  ont  etc  pour  beau- 
coup  dans  une  depreciation  aussi  formidable 
des  cours. 

Si  les  marches  a  terme  n'avaient  pas  exists, 
jamais  les  delenteurs  des  laines  achettes  a 
hauls  prix  dans  les  pay*  d'outremer  n'au- 
raient,  dans  une  situation  industrielle  aussi 
llorissante  qu'elle  retail  lorsque  la  crise  s'est 
declaree,  forcd  la  vente  au  point  d'amencr 
une  baisse  aussi  rapide  et  aussi  importante. 
Pour  etre  impartiaux  visa-vis  du  terme,  nous 
devons  cependant  reconnailre  qu'en  permet- 
tant  de  couvrir  les  stocks  par  des  v  en  les  6qui- 
|  valenlcs,  il  a  permis  de  reparer,  en  partie  du 
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moins,  les  do m mages  qu'il  a  causes.  Nous  ne 
nous  etendrons  pas  davantage  sur  celtc  ques- 
tion du  terrae  si  discutle  en  ce  moment. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  que  de- 
puis  quelques  jours,  les  prix  r£ellemenl  bas 
auxquels  se  vendenl  les  laines  de  toutes  clas- 
ses, commencent  a  tenler  et  avec  raison  les 
industriels,  et  qu'il  se  Iraile  des  affaires  beau- 
coup  plus  imporlantes  que  eel  les  des  derniers 
mois.  Les  stocks  de  l'industrie  doivent  £lre 
fortement  reduits.  Les  prolucteurs  d'outre- 
mer  seront  peu  disposes  a  hiHer  la  tonle  des 
nouvelles  laines  pour  les  vendre  aux  cours  ac- 
tuels  et  il  sera  laisse  ainsi,  avant  que  dos  ar- 
rivages  importants  de  ces  nouvelles  laines 
n'arrivent  en  Europe,  beaucoup  de  temps 
pour  employer  les  slocks  de  l'ancienne  tonle. 

Les  nouvelles  de  la  Plata  signalent  une 
forte  mortalite  par  suite  d'inondations  et  d'une 
epidemie  de  gale.  II  n'y  a  done  pas  d'augmen- 
tation  ue  production  a  allendre  de  ce  cdte. 

D'Australie,  les  avis  sont  egalement  pcufa- 
vorables  aux  eleveurs  el  si  me  me  il  n'y  a  pas 
de  diminution  dans  ^importance  de  la  pro- 
chaine  tonle  comme  d'aucuns  I'annoncent,  il 
est  certain  qu'il  n'y  faut  pas  compter  sur  une 
augmentation. 

Tout  fait  esperer  que  les  voeux  que  nous 
formulions  dans  notre  dernier  rapport  ne  tar- 
deronl  pas  a  se  realiser  et  que  les  affaires  en 
laines  reprendront  leur  marcbe  normale. 

Aux  bas  cours  actuels,  Ips  achate  ne  pre- 
sentent  plus  guere  de  risques,  et  les  produits 
peignes  el  laves  sont  arrives  a  un  niveau  au- 
quel  il  n'est  pas  possible  de  les  produire,  et 
auxquels  il  n'y  a  guere  d'espoir  de  les  oblenir 
aux  colonies.  Les  industriels  prudents  com 
prencjront  qu'il  serait  peu  sage  de  speculer 
sur  une  baisse  nouvelle.  Les  exagerations  en 
tous  sens  amenent  toujours  une  reaction 
comme  cMle  qui  a  suivi  les  cours  trop  (Hevfe 
du  d£but  de  l'annee. 

II  y  a  done  tout  lieu  d'esperer  une  reprise 
prochaine  des  affaires  aux  prix  alteints  ac- 
tuellement. 

Fils  cardis.  —  Pendant  le  trimeslre  sous 
revue,  la  filature  de  laines  cardies  a  traverse 
une  periode  assez  calme. 

Par  suite  des  prix  excessifs  alteints  fin  de 
l'annee  derniere  pour  les  laines  fines,  la  mode 
pour  les  etoffes  de  dame  s'est  portee  vers  les 
genres  cheviots,  de  sorte  que  malgre  les  bas 
prix  du  jour,  la  demande  pour  les  genres  fins 
a  assez  bien  diminue. 

La  baisse  continuelle  des  laines  a  nalurelle- 
ment  enleve  le  peu  de  confiance  qui  restail  a 
nos  clients  et  a  enraye  la  marche  reguliercdes 
affaires. 

Quoique  notre  situation  ne  soil  pas  tres 
brillanle,  nous  devons  reconnaitrre  que  pen- 
dant cette  lenible  debicle  de  la  laine  notre 
industrie  n'a  pas  eu  trop  a  souffrir. 

Nous  avons  pu  maintenir  pendant  co  temps 


une  certaine  aclivite,  grdce  &  la  demande  qui 
s'est  portee  vers  les  genres  flanelles  en  lame 
et  laine  coton.  La  perfection  el  le  bon  marcbe 
de  nos  files  dans  ces  qualites  semblent  nous 
avoir  gagn6  une  clientele  importanle  et  fidele. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  pu  expSdier  vers 
le  Royaume  Uni  940.000  kil.,  soit  une  dimi- 
nution d'environ  100.000  kil.  par  rapport  aux 
deux  trimestres  prec£denis  et  au  Irimestre 
correspondant  de  1899,  mais  en  augmentation 
pourtanl  sur  ces  mfcmes  trimestres  de  1897  el 
1898  respectivement  de  140  000  et  80.000  ki- 
logrammes. 

II  serail  malaise  d'emetlre  des  previsions 
dans  une  annee  ou  elles  ont  toutes  £le  d6- 
jouees.  Nous  croyons  cependant  que  le  bon 
marche  des  petites  laines  a  carde  et  les  prix 
extrGmemenl  elevds  du  coton  ne  pourronl  que 
favoriser  noire  industrie  en  permettant  a  nos 
clients  de  produire  des  Etoffes  mi-laine  a  des 
prix  sensiblement  les  mfimes  que  les  lissus 
pur  coton.  Ces  circonstances,  si  elles  se  main- 
tiennent,  jointes  a  la  confiance  qui  renaftrait 
de  I'even  ualite  de  la  siabilite  des  prix,  per- 
meitraient  d'escompter  un  meilleur  courant 
d'affaires  pour  l'avenir.  Nous  trouvons  la  con- 
firmation de  ces  provisions  dans  la  demande 
qui  s'est  faite  depuis  quelque  temps,  laquelle 
a  servi  suivant  toute  apparence  a  couvrir  des 
besoins  immediate;  les  industriels  n'achetenl 
que  le  strict  n^cessaire. 

(Lhambre  de  commerce  de  Verniers). 


INDUSTRIE  DU  PEIGNAGE  A  BRADFORD 

Le  Urad/ort  Observer  publie  l'information 
suivante  : 

«  Une  circulaire  a  ele  envoyOe  aux  maisons 
de  laine  de  Bradford,  pour  leur  faireconnalt re 
l'augmentalion  de  la  fa$on  de  peignage  a  partir 
du  lir  octobre.  11  est  demontre  que  Taugmen- 
tation  du  prix  de  revient  ne  permct  plus  de 
conscrver  les  mfemes  prix,  et  la  circulaire  est 
signte  des  maisons  suivanles  :  L'Association 
des  peigneurs  du  Yorskhire ;  Isaac  Holden  et 
fils  ;  Holden  Burnley  and  O  ;  W.-H.  Green- 
wood and  O  ;  M.  Firth  and  C°  ;  C.  Beverley 
jeune  and  G°  ;  W.  and  M.  Black  ;  R.  Clough 
and  G°  ;  and  George  Ackroyd  jeune. 

«  Ces  maisons  represented  95  pour  100  de 
Pinduslriedu  peignage  de  Bradford,  et  il  est 
important  a  noter  que  PAssocialion  des  pei- 
gneurs de  Bradford  et  ceux  des  environs  se 
sont  svndiques  dans  le  but  de  relever  cette 
branctie  d'induslric  en  am&iorant  ses  resul- 
tals.  L'augmentalion  des  prix  de  revient  est 
occasionnde  par  celle  des  prix  de  charbons, 
huile  d'olive  et  savon,  et  les  peigneurs  pre 
tenJent  que  l'augmentalion  des  prix  defaeon, 
I  tout  en  n'etant  pas  nuisible  aux  affaires  en 
general,  sera  d'une  importance  capitale  pour 
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eux.  On  espfcre  que  Paugmentation  de)afa$on 
donnera  de  la  fermete  aux  peignes  en  magasia  *. 


ITALIE 

Laine,  crin  et  poiL  —  L'importation  et  l'ex- 
portation  de  cetle  catfgorie  de  produits  ont 
augment^  sensiblement  enU899. 

L'ltalie  importe  de  la  laine,  des  dlchets  et 
bourres  de  laine,  des  fils  de  laine  corame  ma- 
tures premieres  destinies  a  sa  fabrication. 
Elle  achate  la  laine  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre  et  en  Belgique,  mais  surtout  en  Prance. 

Laine 

Achats  fails 
Importation  totale       en  Prance 
Annies  —  — 

—  Quintaux  Qointaux 

1895 124.231  31.436 

1896 108,150  27.625 

1897 108.991  23.187 

1898 102.083  34.778 

1899 133.982  39.601 

Comme  articles  fabriques  en  laine,  l'ltalie 
importe  des  tissus  et  des  dentelles. 

L'importation  des  tissus  a  une  tendance  a 
diminuer  ;  elle  a  et6  de  23.789  quintaux  en 
1899  contre  25.516  quintaux  en  1898  et  27.563 
quintaux  en  1897. 

L'importation  des  denielleset  tulles  delaine 
reste  aussi  trfcs  inferieure  a  ce  qu'elle  6iait  en 
1895  ou  1896,  cependant  la  8taiislique  accuse 
un  leger  profit  pour  1899  sur  1898  (4  644  qx 
contre  3.487  quintaux). 

La  France  ayant  obtenu,  par  I'accord  com- 
mercial, des  reductions  de  droits  de  douane 
sur  ces  deux  articles,  on  pouvait  esp6rer  une 
augmentation  imporlante  sur  les  ventes  fran- 
Qaises. 

Les  r&ultats  sont  presque  negatifs  comme 
on  peut  en  juger  par  le  tableau  ci-apr6s  : 

Importations  de  provenance  fran^iise 

Tissns  de  bentelles  et 

laine  tulles  de  laine 
Annies                       — 

—  Quintaux  QoinUax 

1895 6.379  24.612 

1896 5.039  6.420 

1897 4.974  1.792 

1898 4.550  1.856 

1899 4.865  2.396 

L'ltalie  exporte  aussi  de  la  laine  el  des  tis- 
sus de  laine.  L 'exportation  en  laine  a  et6  en 
1899  de  26.810  quintaux  contre  17.048  quin- 
taux en  1898  el  12.358  quintaux  en  1897,  soit 
une  augmentation  assez  sensible  pour  1899. 

Le  m6me  fait  s'esl  prod u it  sur  les  tissus  de 
laine,  mais  sur  un  chiffre  daftaires  beaucoup 
moins  important. 


L'exportation  des  tissus  de  laine  d'ltalie  a 
eli  en  1899  de  7.243  quintaux,  contre  5.788 
quintaux  en  1898  et  3.758  quintaux  en  1897. 

G.-B.  d'Anglade, 
Consul  de  France. 


MAROC 

ACHANTILLONS  DE  DRAPS 

M.  R£voil,  ministre  de  France  a  Tanger,  a 
fait  parvenir  a  1'Oflice  national  du  Commerce 
exterieur  des  echantillons  de  draps  de  vente 
couranteau  Maroc.  Ces  echantil Ions  sont  tenus 
k  la  disposition  des  int£ress£s,  3,  rue  Feydeau, 
a  Paris,  tous  les  jours  non  fertes,  de  10  heures 
a  midi  et  de  2  heures  a  5  heures,  jusqu'au  31 
octobre  courant.  Passe  celte  dale,  ils  seronl 
communiques  aux  industriels  des  de  parte 
ments  qui  manifesteront  le  desir  de  les  rece 
voir,  sous  le  couvert  des  Cbambres  de  com- 
merce, M usees  commerciaux  ou  Syndica  s 
professionnels. 


CONSTANTINOPLE 

l'industhib  et  le  commerce  des  tapis 

en  orient 

Le  dernier  Bulletin  mensuel  de  la  Chambre 
de  commerce  frangaisede  Constantinople  con 
lienl  une  veritable  monographie  de  1'induslrie 
et  du  commerce  des  tapis  en  Orient. 

Nous  extrayons  de  cetle  intereasante  publi- 
cation les  renseignements  suivants  qui  serap 
portent  plus  sp&ialement  aux  importations 
en  Turquie  des  tapis  fabriquts  en  Europe  : 

On  evalue  la  vente  annuelle  des  tapis  im 
porles  d'Europe  en  Turquie  a  six  cent  mille 
francs,  mais  ce  chiffre  est  tout  a  fait  appro- 
ximatif. 

C'est  l'Angleterre  qui  fournit  la  presque  to- 
tality des  lapis  europeens  qui  sont  places  ici, 
y  compris  ceux  dits  de  Bruxelles,  ainsi  que 
les  descenles  de  lit  el  les  carpel tes  de  gualile 
ordinaire.  II  y  a  quelque  temps,  une  impor- 
lante maison  d'Autricne  a  essaye  d'imiter  les 
lypes  anglais  qui  se  vendent  a  Constantinople ; 
mais,  soit  par  I'incompitence  des  ouvriers, 
soit  a  cause  du  coiU  plus  eleve  des  mali&res 
premieres,  cet  essai  a  <5choue. 

La  France  importe  les  tapis  de  grand  luxe 
et  les  descenles  de  qualite  superieure.  Une 
usinc  fran^aise  a  tenle,  elle  aussi,  tout  der- 
nterement,  de  prod u ire  des  tapis  similaires  a 
ceux  que  vend  I  Anglelerre,  elle  a  parfaitemenl 
r£ussi  pour  les  qualiles  superieures  Velvet  et 
Brussels,  mais  n'a  pas  eu  le  meme  succes  pour 
le  genre  tapestry,  les  couleurs  obtenues  par 
celte  fabrique  n'elani  pas  aussi  vives  (dans  le 
pays  on  dil  ouverles)  que  celle  des  tapis  de 
inftme  nature  produits  dans  la  Grande-bre- 
lagne. 
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Les  qualites  des  lapis  qui  nous  sont  venrius 
par  l'Europe  varient  beaucoup. 

Nous  donnons  la  nomenclature  des  tapis 
aLglais  les  plus  demandes  sur  notre  march£  : 

Felt  ca*pet$,  feutre.  —  Pitees  de  55  a  60 
yards  de  long  sur  36  a  66  inches  de  largeur  ; 
prix  de  7  1/2  &  22  pences  le  yard  suivant  qua- 
lite  et  largeur. 

Tapestry.  —  Pitees  de  55/60  yards  de  long ; 
largeurs  18,  22  et  1/2,  27  et  54  inches  ;  prix 
de  9  1/2  pences  a  4/.  shillings  suivant  taille 
et  qualite. 

Brussels  en  pieces  et  squares.  Pieces  longues 
de  30  a  60  yards  et  larges  de  27  inches.  Prix : 
2/5  a  3/6  (2  shillings  5  pences  a  3  shillings  et 
demi). 

Squares  de  1  1/2X2  1/4  a  4X4  1/2  ;  prix  : 
7/8  h  28/.  (7  shillings  8  pences  a  28  shillings). 

Echantiltons.  —  Les  tfchantillons  consti- 
tuent une  lourde  charge  pour  les  fabriques  de 
tapis.  On  les  envoie  en  pieces  d'un  yard  et 
demi  afin  que  le  client  puisse  bien  se  rendre 
compte  du  dessin  et  ces  dessins  6tant  trte  va- 
ries, une  collection  se  compose  g^neralement 
d'un  tres  grand  nombre  de  morceaux.  Or,  elle 
ne  sert  que  pour  une  saison,  les  usines  £tant 
obligees  de  creer  chaque  an  nee  de  nouvcaux 
modeles.  Les  collections  de  l'annfeprteedente 
sont  realisces  au  mieux  pour  le  compte  du  fa- 
cants. 

Pour  la  facilile  de  nos  lecteurs,  nous  don- 
nons la  plupart  de  ces  mfimes  details  en  r6~ 
duisant  les  dimensions  en  centimetres  et  les 
prix  en  francs. 

Descentes  de  lit  (Reags  et  Sofas) 

Provenance  fran^aise  : 
Laine  jute. 

Dimensions ....  c/m .        36X70       70X 150 


Prix  par  tapis.,  fr. . . 


1.95 


5.40 


Couleurs  plus  vives  que  celle  des  tapis  an* 
glais,  fabrication  differente.  Les  dessins  con- 
sistent en  m&iaillons  el  fleurs. 

Provenance  anglaise  : 

Laine  et  jute,  qualite  ordinaire. 

Dimensions....  c/m.        57X117      59XU7 


Prix  par  tapis.,  fr. ..           1.30  1.90 

Dimensions....  c/m.  61X137  69X153 

Prix  par  tapis.,  fr. ..           2.55  2.80 

Dimensions....  c/m.  76x168  138X208 


Prix  par  tapis.,  fr. . . 


4.10 


8.25 


Les  tapis  contenanl  beaucoup  de  rouge  sont 
les  plus  demandes  ;  les  aulres  couleurs  em 
,ploy£cs  sont  le  blanc,  le  bleu,  le  vert,  le  rose, 
le  grenai,  etc. 


Velours  : 
Dimensions....  c/m.        56X120      64X132 


Prix  par  tapis.,  fr...  2.70  3.25 

Dimensions....  c/m.        69X147      74X175 


Prix  par  tapis.,  fr. .. 


4.40 


5.75 


La  dimension  138X208  .se  paie  11  fr.  80 
pour  dessins  persans  el  fleurs  et  12  fr.  50 
pour  divers  sujets  avec  personnages  et  ani- 
maux. 

Mfimes  observations  pour  les  couleurs. 

Tapis 

Provenance  anglaise  : 

Laine  avec  en  vers  jute. 

Largeur  des  bandes  0  m.  68  a  1  in.  36  : 
prix  :  a  partir  de  1  fr.  le  yard  jusqu'a  2fr.  en 
largeur  0,68  et  le  double  pour  1  m.  36.  On  ne 
fait  que  ces  deux  largeurs. 

Genre  Bruxelles  : 

Seulement  en  0  m.  68  de  large  ;  prix  :  a 
partir  de  2  fr.  95  le  yard.  Dessins  tres  varies. 
Les  qualit&s  basses  se  font  a  fond  rouge  avec 
fleurs,  le  tout  en  couleurs  voyantes.  Les  qua- 
lites sup£rieures  component  des  dessins  plus 
soignes  avec  des  teintes  adoucies. 

Feutre  tout  laine 
Provenance  anglaise  : 
Largeurs c/m .    911/2    112      132 


Prix:  le  yard...  fr. ..      0.92     1.18    1.53 
Longueur  des  pieces  :  60  a  70  metres. 

On  donne  la  preference  a ux  couleurs  voyan- 
tes, aux  fonds  rouges  et  noirs.  Dessins  :  ~me 
daillons  et  fleurs. 

L'article  tapis  d'Europe  est  done  monopolist 
en  tres  grande  partie  par  les  Anglais.  La 
France  occupe  cependant  une  place  dans  celte 
importation  avec  de  beaux  tapis  tout  laine  de 
Beauvais  et  les  tapis  de   Tlsle-surSorgues 

au'aucune  usine  ftrang&re  n'a  pu  produire  et 
ont  on  vend  environ  400  pieces  par  an.  Nous 
avons  indique  que,  grdce  a  de  louables  efforts, 
I ['Industrie  frangaise  est  en  train  d'augmenter 
ses  debouches  en  Turquie  pour  les  tapis. 

L'Allemagne  vend  passablement  de  tapis 
de  velours  et  la  Belgique  une  petite  quantile 
de  vrais  Bruxelles. 

Nous  comprendrons  dans  la  mftme  6tude 
les  tapis  en  fibre  de  coco  qui  sont  plutdt  de 
nattes.  On  les  met  dans  les  vestibules,  dans 
les  escaliers,  dans  les  chambres  d'enfants, 
etc.  lis  sont  assez  employes  a  Constantinople 
ou  on  doit  en  vendre  pour  une  somme  relati- 
vement  importante. 

Ces  tapis  venaient  de  TAngleterre  ;  Tltalie 
en  a  ensuite  accapare  Timportation.  On  ex- 
p6dic  ces  tapis  en  pieces  de  60  metres  de  long 
avec  une  largeur  de  50  centimetres  a  1  m.  80. 
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Prix  :  coco  uni,  1  fr.  60  le  metre  carr6  ;  coco 
bord  rouge,  1  fr.  80  ;  coco  supfrieur,  2  fr.  35 
le  metre  carr6. 


GRECE 

OUVERTURE    D'UNE    SALLE    DE    RENSEIGNEMENTS 

A   ATH&NES 

La  Chambrc  de  commerce  franchise  d'A- 
thenes-PirtSe  disirerait  recevoir  de  tous  les 
commercants  et  industriels  fran^ais,  decides 
a  faire  des  affaires  en  Grece,  des  prospectus, 
catalogues,  prix  courants,  tehantillons. 

Ces  differents  envois  seraient  deposes  dans 
une  salle  publique  oil  les  commercants  el  in- 
dustriels grecs  seraient  admis  gratuitement, 
chaque  jour,  k  en  prendre  connaissance  et  ou 
il  leur  serait  donne,  par  un  employ^,  toutes 
explications  utiles  ou  necessaires. 


INDE 

RECOLTE  DE   L'lNDIGO 

II  resulte  de  renseignements  publies  par  le 
Bulletin  commercial,  de  Bruxelles,  que  la  re- 
colte  de  Findigo  dans  le  bas  Bengale  et  le 
Behar  sera  &  peu  prfes  comme  suit : 

Bas  Bengale,  environ  5.700  maunds,  contre 
15.000  maunds  en  1899. 

Behar,  premiere  coupe,  environ  41.000 
maunds,  contre  45.100  maunds  en  1899  ; 
deuxieme  coupe,  a  peu  prfcs  14.000  maunds. 

Dans  le  bas  Bengale,  la  r^colte  de  celte  an- 
nee  est  la  plus  petite  qui  ait  2te  renseignee 
jusqu'a  present  et  la  diminution  est  due  &  la 
decroissance  de  la  superficie  des  plantations, 
accentuee  encore  par  de  mauvaises  conditions 
climateriques. 

La  recolte  du  Behar  est  inferieure  aux  pre 
mieres  previsions,  par  suite  egalement  de  la 
temperature  d£favorable  et  de  la  diminution 
des  plantations.  En  ce  qui  concerne  la  seconde 
coupe,  son  rendement  ne  depassera  pas  15.000 
maunds  dans  les  conditions  les  plus  favora- 
bles,  alors  que  des  pluies  excessives  r&lui- 
saient,  au  contraire,  de  beaucoup  ce  chiffre. 
II  est  encore  trop  161  pour  estimer  le  rende- 
ment des  provinces  du  B^narfcs  et  du  nord 
ouest,  qui  dependra.  en  grande  partie,  de  l'e 
tat  de  la  temperature,  mais  on  s'attend  ggne- 
ralemenl  a  une  production  plus  grande  que 
l'an nee  dernicre,  par  suite  de  ^augmentation 
de  la  superflcie  des  plantations.  II  est  re  mar- 
quer,  cependant,  que  les  perspectives  actuelles 
y  sont  satisfaisantes. 

Selon  toutes  probability,  la  recolte  attein- 
dra  environ  115.000  maunds,  contre  86.800 
maunds  en  1899  et  une  moyenne  de  125.000 
maunds  pour  les  dix  dernteres  ann6es. 


BREVETS    D'INVENTION 

1NTERESSANT  L'lNDUSTRIE   LAIN1ERE 

290.010.  —  7  avril  1900.  —  Alzaii.  — 
Machine  universelle  bupprimant  les  lisses 
dans  la  fabrication  des  damas,  satin  de  rinq, 
satin  de  huit  et  montages  relatifs  des  metiers. 

298.995.  —6  -avril  1900.  —  Chataignon. 

—  Perfectionnements  aux  m&iers  h  tisser. 
299.037.  —  7  avril  1900.  —  Roger.  — 

Nouveau  genre  de  tissu  el  son  mode  de  fabri- 
cation. 

299.159.  —  11  avril  1900.  —  Klinger. — 
Debrayage  pour  relordeuses  fonctionnant  &  la 
cassure  du  fil. 

299.190.  —12  avril  1900.  -  Gaspar  Schu- 
ler  el  Jean  Schuler.  —  Disposilif  applicable 
aux  metiers  a  flier  a  anneaux  et  a  tous  autres 
et  destine  &  retenir  les  points  defectueux  epais 
des  flls. 

299.273.  —  13  avril  1900.  —  Socteid  Weg- 
man  et  Cie.  —  Machine  automatique  a  litrer. 

299.233.  —  11  avril  1900.  —  Beridot  el 
Combat.  —  Nouvelle  mecanique  d'armures 
destinee  au  tissage  de  la  nouveaule  el  du 
ruban. 

299.296.  -  14  avril  1900.  —  Zimmermann. 

—  Proc£d6  pour  la  fabrication  de  tissus  cou- 
verts  de  poil  sur  les  deux  ccjtfe  (peluche  avec 
poil  ou  k  dessin  sur  les  deux  cOt£s). 

299.326.  —  14  avril  1900.  —  Soctete  Croc 
pfcreet  fils  el  Jorrand.  —  Perfectionnements 
aux  metiers  k  tisser  les  tapis. 

299.467.  —  20  avril  1900.  —  Dufossez-Al- 
lard  ei  Simon,  rue  du  College,  113-115,  a  Rou- 
baix.  —  Nouveau  continu  k  filer  et  a  relordre 
avec  mouvement  de  regularisalion  du  fil. 

299.513.  —  24  avril  1900.  —  Landriau, 
Jules  Sonneville  et  Henri  Sonneville.  —  Nou- 
veau procede  d'exiraction  des  cbarbons,  grat- 
lerons  et  autres  corps  etrangers  contenus  dans 
la  laine  et  les  matieres  texiiles. 

299.405.  —18  avril  1900.  —  Panitschek 
et  Herold.  -  Dispositif  pour  lancer  la  irame. 

299.472.  —  17  avril  1900.  —  Cherpin.  — 
Perfectionnements  dans  les  metiers  a  lisser 
mecaniques. 

299.477.  —20  avril  1900.  —  Charpenel. 

—  Dispositif  permeliant  aux  metiers  en  bois 
de  tra\ailler  mecaniquement  avec  baltanl 
libre. 

299.478.  —  21  avril  1900.  -  Goepfert.  — 
Dispositif  pour  tisser  des  e  to  fifes  ondul&s  a 
gradations  rigulieres  ou  varices  a  volonte. 

299.501.  —20  avril  1900.  —  Brim  field. 

—  Perfect ionnements  aux  metiers  a  tisser. 
299.549. —21  avril  1900.  —  Boyer.  — 

Procede  et  appareil  pour  la  fabrication  meca 
nique  de  lapis  a  point  noue. 

299.632.  —  24  avril  1900.  —  Work.  — 
Dispositifs  pour  commander  les  traverses  por 
lant  les  guide-fils  par  rapport  aux  traverses  a 
collets  dans  les  metiers  a  filer  k  collets. 
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299.587.  —  23  avril  1900:  -  Worwcrk.  — 
Proc6d6  pour  lire  les  cartons  Jacquard. 

299.618.  —  2i  avril  1900.  -  Kleinhans. 
—  Perfectionnements  apportfe  dans  la  fabri- 
cation des  etoffes  imitant  la  peau. 

299.678.  —25  avril  1900.  —  Zubler.  — 
Dispositif  pour  arr&erles  metiers  m^caniques 
avant  le  d^bobinage  complet  des  canettes. 

299.561 .  —  23  avril  1900.  —  Society  Bey- 
lard  et  Cie.  —  Serrure  nouvelle  pour  trico- 
teuse. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  30  septembre.  —  Les  marches  lai- 
niers  restent  d6primes  par  les  6v6nemenls  re- 
cents  et  la  presence  de  stocks  im porta nts  en 
lin  de  campagne  ;  Poflre  depasse  toujours  la 
demande  et,  quoique  la  fabrique  ait  cerlaine- 
ment  des  be  so  ins  a  couvrir,  Phesitation  qui 
rfcgne  dans  le  n£goce,  malgre  les  bas  prix, 
laisse  douter  que  les  quantity  i m porta ntes 
offertes  aux  ventes  de  Londres  puissent  fitre 
absorMes  a  beaucoup  pr£s. 

Sur  place,  le  dispomble  a  et6  actif  par  suite 
d'achats  de  la  fabrique  dans  les  genres  les 
plus  fins  de  notre  stock  Plata;  les  iaines  Chili 
restent  delaiss£es,  cours  inchaog£s. 

Le  marche  a  terme  fut  beaucoup  plus  calme, 
mais  avec  fluctuations  assez  sensibles  sou  vent 
dAesau  manque  J'ampleur  dans  les  contre- 
parties.  Mars  varia  de  125  fr.  50  h  115  fr.  50 
(115  pay6)  pour  cldturer  ce  jour  a  118  francs. 
Tendance  soutenue. 

Les  ventes  s'£levent  a  22.225  balles. 


Les  cours  ont  etd  : 

Seplembre 120. — 

Octobre 121.— 

Novembre 121.— 

Decembre 121.  — 

Janvier 121.— 

Fevrier 125.— 

Mars 125.50 

Avril 126.- 

Mai 126.50 

Juin 127.— 

Juillet 127.— 

Aodt 120.— 

Voici  les  cours  de  cldture  : 


109.— 

109.— 

110.50  j 

111.—  j 

111.50 

115.— 

115.50 

116.— 

117. — 

117.— 

117.— 

117.50 


Septembre...  —  .— 

Octobre 111.50 

Novembre...  112.50 

Decembre....  113. — 

Janvier 113.50 

Fevrier 117. — 


Mars 117.50 

Avril 118. — 

Mai 118.50 

Juin 119. — 

Juillet 119.— 

Aotit 119. — 


de  production  dc  laine  fine  ne  s'est  pas  modi- 
fiee;  la  diminution  de  production  et  la  grande 
demande  de  la  consommalion  en  ce  genre  de 
laine  furent  les  causes  de  hausse,  puis  d'em- 
ballement  en  1899 ;  la  consommation,  ecartee 
par  le  prix  trts  cber,  doit  revenir  plus  large- 
ment  aux  bas  cours  actuels  ;  d 'autre  par',  les 
melanges  de  coton  sont  rendus  plus  difDciles 
par  la  hausse  de  ce  produit. 

II  est  Ggalement  a  prdvoir  que  la  specula 
tion,  Ecartee  depuis  longtemps  de  Particle, 
profitera  des  bas  prix  pour  continuer  a  y  ren- 
trer  avantageusement  et  lui  prater  son  appui ; 
des  realisations  de  positions  anciennes  ou  des 
arbitrages  d'achats  a  Londres,  en  laissenl 
pre  voir  la  possibility. 

Conslatons  une  fois  encore  que  la  solution 
difficile  de  la  crise  actuelle,  loin  d'etre  un  ar 
gument  contre  les  affaires  a  terrne  demontre, 
au  contraire,  que  ce  genre  d'affaires  doit  Sire 
generalise  et  que  Particle  laine,  seul  reste  en 
dehors  des  usages  commerciaux  modernes 
pour  forte  parlie  de  sa  production,  soutfre  de 
cette  situation  commeiciale  incomplete. 

Les  stocks  d'Australie,  restes  accu mules  a 
Londres  par  suile  de  mtivente  depuis  Janvier 
dernier,  continuent  a  peser  lourdement  sur 
le  monde  lainier.  Or,  it  est  de  loute  Evidence 
que,  si  en  octobre-d&embre  1899,  Ja  tonte 
d'Australie,  representant  environ  1/2  de  la 
production  exotique,   avait  et£  arbi'ree  au 
terme,  soil  sur  les  marches  continentaux,  soil 
a  Londres,  en  supposant  que  pareil  marche  y 
existdt  ainsi  qu'il  ex  isle  a  Liverpool  un  mar 
che  pour  le  coton,  le  poids  mfeme  deces  ventes 
en  arbitrages  d'imporlations  aurail  emptehe 
Pemballement ;  nous  n'aurions  pas  vu  sur 
place  le  cours  de  220  fr.  ;  par  contre,  si  Par 
tide  avail  flechi,  ce  n'aurait  ei6  que  d'unc  fa 
Con  normale  et  en  parlanl  d'un  prix  beaucoup 
moins  haul ;  chaque  encbere  de  Londres,  aii 
lieu  de  peser  sur  les  cours,  aurait  n6cessiie 
des  racbats  au  terme  qui  auraient  maintenu 
les  prix  que  nous  n'aurions  pas  vu,  sur  place, 
tomber  a  110  fr.  Les  ecarts  des  prix  auraient 
ee  beaucoup  moins  forts.  11  y  a  done  lieu, 
non  pas  de  brider  les  marches  a  terme  par  des 
reglemeniations  inutiles,  mais  de  les  <*largir, 
d'en  gen^raliser  Pemploi  comme  cela  s'est  fail 
dans  le  coton  pour  Pimportation  et  les  achats 
de  l'industrie.  Le  negoce  et  la  consommation 
y  trouveraient  toute  s&urite  en  s'en  servant 
d'une  faQon  rationnelle. 

Cours  au  30  Septembre  4900  (le  kilogramme) 


Si  un  relevemenl  immediat  el  s£rieux  pa 
rait  improbable,  par  suite  des  circonstances 
£num£r£es  ci-dessus  el  de  Pouverture  de  la 
nouvelle  campagne  d'importalion,  par  contre, 
on  peut  remarquer  que  la  situation  statistique 


Lamei 
( lasses  da  Haire 


Belle  a  extra 
Bubnos-Ayrrs 


Bonoe  cou  rants 
Type  terme 


Merinos fr.  1.50  a  1.55 

1* »  1.40  »  2.50 

2« »  1.40  d  1.50 

3» »  1.15  »  1.30 

Agneaux »  1.—  »  1.15 

Ventres  et  More.  »  0.60  »  0.95 

Lincoln  et  Crois.  »  1.10  »  1.45 


1.10 
1.10 
1.10 
0.95 
0.80 
0.50 
0.90 


a 
» 

» 

» 


1.20 
1.20 
1.20 
1.05 
0.90 
O.70 
1.10 
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Montevideo 


Merinos fr. 

1* » 

2* » 

3» » 

Agneaux » 

Ventres  et  More.  » 


1.60  a  1.80 

1.60  »  1.80 

1.50  »  4.75 

1.35  »  1.50 

1.20  »  1.35 

1.-  »  1.15 


1.30  a  1.40 
1.30  »  1.40 
1.30  »  1.40 
1.05  »  1.15 
1.10  »  1.20 
0.75  »  0.85 


G.  et  1*.  Asselin,  courtiers. 


Marseille.  —  Le  mois  sous  revue  a  £te*  tres . 
calme  pendant  la  premiere  dizaine  et  un  peu 
plus  actif  vers  le  milieu  et  la  fin.  Les  prix 
restent  les  ro6mes,  mais  nous  notons  plus  de 
fermete  sur  les  iaines  de  Syrie. 

Moroc.  —  Peu  d'aflaires  a  signaler. 

Alger  et  Oran.  —  Sans  affaires. 

Constant! ne.  — -  18  balles  colons  ont  ete 
vendues  a  1.221/2. 

Benghazi.  —  Demande  soutenue.  Vente : 
180  balles  de  0.57  1/2  a  0.95. 

Espagne.  —  Peu  d'affaires. 

Chyprc.  —  Les  detenteurs  ayant  voulu  Cle- 
ver leurs  prix  et  la  quality  des  derniers  arri- 
vages  etant  moins  bonne  que  celle  des  prece- 
dents arrivages,  nous  n'avons  a  signaler 
com  me  ventes  que  40  balles  de  0.80  a  0.87 1/2. 

Misopotamie.  —  Bagdad.  —  Bonne  demande 
pour  les  bonnes  loisons  couleurs.  Blanche  et 
morceaux  d£laiss£s.  Ventes  :  345  balles  B,  a 
1.50  ;  B2,  a  1.40  ;  N,  a  1.50  ;  NR,  a  1.45  ; 
MN,  de  1  fr.  a  1.05  ;  MR,  a  0.85  ;  MG,  a 
0  fr.  70. 

•       ■   • 

Mossoul.  —  Tr^s  calme.  15  balles  bien  la- 
v6es  ont  dtd  vendues  a  1.60. 

Garacach.  —  Sans  affaires. 

Alep.  —  Perse  Fuint.  —  30  balles  Jaffa  ont 
<5le  prises  de  0.65  a  0.67  1/2. 

Alep  lavee.  —  Bonne  demande,  mais  stock 
a  peu  pres  nul,  Ventes  :  161  balles  Tripoli,  de 
1.45  a  1.60,  et  110  balles  Damas  B,  de  1.45 
a  1.70;  N,  a  1.05  ;  MB,  de  1.15  a  1.30. 

Orfa  lavee.  —  Tres  demandees,  prix  raffer- 
missants.  Ventes  :  450  balles  B,  de  1.60  a 
1.75 ;  B2,  do  1.40  a  1.50 ;  GC,  de  1.30  a  1.35 ; 
G,  1.20  et  MB,  de  1.07  1/2  a  1.32  1/2. 

Angora.  —  Calmes.  Ventes  :  35  balles  a 
0  fr.  80. 

Caramanie.  —  On  a  solde  presque  complfe- 
lemenl  le  stock  des  blanches  ;  les  couleurs 
moins  demanded.  Ventes  :  260  balles  B,  de 
0.95  a  1  fr.  et  G,  a  0.72  1/2. 

Khorassan.  —  Demande  plus  active,  sur- 
tout  pour  les  deuxiemes  tontes.  Ventes  :  300 
balles  l'Monie,  a  1.27  1/2  et  400  balles  2rae 
tonte,  del.37  1/2  a  1.40. 

Gdorgie.  —  Demande  a  peu  pres  nulle. 
Ventes  :  114  balles  Nonka  1T*  tonte  N,  de 
0.70  a  0.72  1/2;  GF,  40.70  et  M*  de  0.30 
a  0.35. 


Turkeitan.  —  Un  peu  plus  demandees.  75 
balles  Montagne  B,  vendues  a  0.90  et  BL,  a 
1.12  1/2  et  66  balles  GPL,  a  1.15.  En  plus,  on 
a  vendu  30  balles  Tarakama  GC,  a  0.75  et 
GF,  a  0.67  1/2. 

inverses.  —  40  balles  pelade  B  de  Constan- 
tinople, a  1.40  et  10  balles  CrirmSe,  a  0.75. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  re- 
sume comme  suit : 

3.080  balles  vendues.  —  2.063  balles  arri- 
ves pour  notre  place.  —  Notre  stock  s'Glfeve 
a  26.400  balles. 

H.  Caune. 

Tourcoing,  4  octobre.  —  A  la  grande  venle 
publique  de  blousses,  tenue  hier,  il  y  avail 
peu  d'animation.  Compares  a  ceux  de  la  der- 
niere  vente,  les  cours  etaient  5  0/0  plus  bas, 

!>our  tous  les  genres.  70  pour  100  des  lots  of- 
erts  ont  trouv£  acheteurs. 

Voici  approximativement  les  prix  pratiques: 

Blousses  Australia. . .    3.85  a  3.90 
Blousses  Buenos  Ayres    3.—  a  3.10 

Les  croises^  belles  qualites,  se  sont  bien 
vendues. 

Itoubaix,  44  octobre.  —  Qualite  peigne  de 
fabrique  (type  r&luct.)  —  octobre,  3.90  i/»  ; 
novembre,  3.90  »/»;  Janvier,  3.92  1/2;  mars, 
3.87  1/2.  Ventes  :  5.000  kil.  Soutenues. 


Liverpool.  —  La  cinquieme  s6rie  des  en* 
chores  de  laine  des  I  rides  pour  cette  annee, 
commence  le  25  seplembre,  s'est  terming 
le  27. 

Sur  20.955  balles  expo  sees,  15.300  balles 
ont  6l£  adjug&s. 

Un  bon  nombre  d'acheteurs  anglais  et  frart- 
$ais  a  assiste,  mais  les  operations  amlricaines 
se  trouvaient  restreintes  par  le  manque  dq 
laine  a  bas  prix  pour  entrer  aux  petils  droits. 

La  concurrence  est  assez  bien  soutenue,  et 
nous  ne  constatons  que  peu  de  changements 
sur  les  cours  de  juillet. 

Les  blanches  superieures  de  Yoria,  et  par- 
fois  aussi  celles  de  Vicancre  ont  subi  une 
baisse  de  l/4d  k  l/2d  plb,  mais  tous  lesautres 
genres  sont  restes  tr6s  fermes. 

En  jaunes  convenables  pour  la  France,  les 
qualites  meilleures  ont  fait  defaut  cette  fois-ci, 
et  le  peu  de  chose  disponible  en  jaune  com- 
mune s'est  dispute  vivement  a  une  hausse 
d'au  moins  l/4d  par  lb.  Nous  cotons  done  : 
Jaunes  communes,  6  l/2d  a  7d  par  lb. 

Ronald  et  Rodgjuu 


Londres,  9  octobre.  —  La  cinquifcme  sdrie 
d'ench6re9de  Iaines  coloniales  sur  notre  mat- 
ch6,  s'est  ouverte  ce  jour. 
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Catalogues  cTaujourd'hui  : 


Port-Philippe 

Sydney 

Queensland 

Adelaide 

Swan-River 

Van-Dieinen 

Nouvelle-Zelande . . 
CapdeB.  Espdrance 


1.148  b. 
1.014  b. 

579  b. 
—  b. 

554  b. 

165  b. 
8.173  b. 

938  b. 


Total 11.571  b. 

^expeditions. . .. 


Keste  a  offrir 

57.165  b. 

101.241b. 

37.034  b. 

15.604  b. 

4.036  b. 

7.236  b. 

128.475  b. 

46.959  b. 

397.750  b. 
43.000  b. 


Laissant 354.750  b. 

Ce  chiflre  comprend  les  158.000  balles  d'an 
ciennes  existences. 

Le  choix  de  cette  premiere  journee  portait 
principalement  sur  les  laines  communes  ;  les 
merinos  etant  Ires  faiblement  reprtsentes. 

Le  concours  des  acheleurs  etait  assez  nom- 
breux,  avec  quelques  vides  cependant.  Les 
mises  a  prix  se  sont  (aites  avec  beaucoup  d'a 
iiimation,  de  la  part  des  Anglais  surtout.  Les 
prix  payes  d£notent  une  baisse  d'environ  10 
pour  100  sur  les  merinos,  ainsi  que  sur  les 
croises  fins  ;  les  communs  5  pour  100  seu- 
lement. 

F.  Duboc,  courtier. 


Anvers.  —  Les  transactions  de  la  semaine 
ont  6te  peu  importantes  ;  elles  ne  se  montent 
qu'i  : 

141  balles  Buenos- Ayres  ; 

22  »      Montevideo ; 
33     »      Australie ; 

23  »      Cap. 

219  balles. 

Arrivages  983  balles  de  la  Plata  et  60  b. 
d'Australie. 

Transit .  24  balles  de  la  Plata,  60  balles  du 
Cap,  15  balles  d'Australie  et  68  b.  diverses. 

Stock  ce  jour  : 

13.782  balles  Buenos-Ay  res ; 
10.173     »      Montevideo; 
215     »      Rio  Grande. 


24.170  balles  contre  9.000  en  1899,  3.800  en 
1898  et  6.100  en  1897. 
1.509  balles  Australie  ; 
3.164     »      Cap; 
154    »      Diverses. 


28.997  balles. 


Karcher  et  Cie,  courtiers. 


Anvers,  12  octolnre.  —  II  continue  a  se  pro- 
duce des  demandes  en  disponible  el  a  se  trai- 
ter  quelques  affaires  aux  prix  dtablis  et  con- 
tinues par  les  encheres  de  Londres  ;  la  ies 
ye  Dies  se  font  rondement,  les  acheleurs  Ires 


nombreux,  et  les  prix  sont  plus  fermes  qu'a 
Touverlure. 

Les  affaires  conclues  comprennent  : 

222  balles  de  la  Plata  et  25  balles  du  Cap. 

Le  peign6  B  laisse  la  semaine  derniere  a 
3  fr.  72  1/2  —  3.85,  apres  s'etre  rclevie  jus 
qu^  3.85  —  3.95,  a  faibli  pour  clOturer  a 
3  77  1/2  —  3.85,  le  lerme  prenant  a  rebours 
le  r&ultat  des  encheres  de  Londres  qui  est 
parlout  interpret  dans  un  sens  favorable. 

II  s'est  traits  1.540.000  kit.  peigne  B  et  25 
balles  suiut  C. 

Boston.  -  Les  affaires  sont  a  peu  pres  dans 
la  m£me  situation,  auciwie  amelioration  sen- 
sible ne  s'est  produite  pas  plus  qu'un  mouve- 
ment  de  recul.  On  sent  qu'on  est  dans  un 
moment  de  transition,  mais,  en  general,  meme 
du  c6t6  de  ceux  qui  le  dfcirent  le  plus  el  qui 
voudraient  pouvoir  y  croire,  on  ne  voit  pas 
que  les  choses  puissent  avantageusemenl  chan- 
ger. Les  producteurs  et  les  collectionneurs  en 
gros  voudraient  bien  maintenir  des  prix  qui 
leur  sont  avantageux,  mais  ils  oubhenl  q'ie 
ce  retour  en  arriere  n'est,  non  pas  une  baisse 
reelle,  mais  un  juste  retour  a  des  cours  plus 
normaux  apres  la  hausse  aussi  extraordinaire 
qu'injustiftee  qu'll  y  a  eu  l'annee  derntere. 


thtffons  cieux  pour  I'effilochoge 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil. 

Roubaix  couleur. 

Roubaix  mfiles 

Mdrinos  mfcle. .  • 

Fantaisie  claire 

Fantaisie  foncde. 

Drap  noir... 

Drap  marron 

Drap  vert 

Flanelle  blanche.,...  

Jerseys  vieux  mfeles * 

Merinos  incolore 

Merinos  noir  beau 

Merinos  noir  passed 


38  & 
30  » 
30  » 
50  » 
45  » 

14  » 

15  » 

16  )> 
16  )> 
13  » 
65 
46 
75 
58 


i) 


Chiffons  neufs  pour  I'effilochagc 

Roubaix  noir  iin  ete le  kil.  1.65  & 

Roubaix  couleur  fine,  et£ 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1. — 

Capeline 1.65 

Drap  de  dame,  clair 1.30 

Cheviotte  noire 95 

Drap  noir,  fin 75 

Drap  bleu,  fin 1 . — 

Flanelle  blanche 3.20 

Flanelle  couleur 1.50 

Jersey  £t£ 2.15 

Jersey  hiver 1 .20 


» 

» 
» 

» 
» 

» 
» 


Cachemire 1 .65  *> 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
MO 
3.40 
1.0 
2.41 
1.40 


I 


il 
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RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE    SOCIETKS 

Gaston  Thiery  et  Cie,  draps,  doublures  et  four- 
nitures  pour  tailieurs,  12,  rue  Blanchemaille, 
a  Roubaix.  —  6  ans,  9  mois  et  23  jours.  — 
600  fr.  -  16  juin  1900. 

J.-B.  Lions  et  tie,  fabricants  d'articles  de  bon- 
neterie, 3  et  5,  rue  Mission,  a  Troyes.  —  10 
ans.  -  394.100  fr.  85.  -  31  juillet  1900. 

Perrin,  Delaye,  Gautier  et  Cie,  draperie,  nou- 
veautes, 4,  rue  Mathieu-de-Ia-Dr6me,  a  Ro- 
mans. —  10  ans.  —  10  aout  1900. 

Bouchon  et  Vve  Andre,  tailieurs  pour  dames, 
95,  rue  Reaumur,  a  Paris.  —  9  ans.  —  10.000 
fr.  —  26  aout  1900. 

G.  Malivernet  et  Besnard,  confections  en  gros 
pour  dames,  7,  rue  Notre-Dame-des-Victoires, 
a  Paris.  —  5  ans  et  3  mois.  —  30.000  fr.  —  31 
aout  1900. 

La  my  et  Gautier,  fabricants  d'etoffes  pourameu- 
blements,  3,  quai  Retz,  a  Lyon,  avec  succur- 
sale  12,  rue  de  Gaiilon,  a  Paris.  —  6  ans.  — 
270.000  fr.  —  17  septembre  1900. 

PROROGATIONS   DE  SOCIKTKS 

Boulet  et  Cie,  filature  de  laines,  au  lieu  dit  le 
Marais.  a  Anor  (Nord).  —  Prorogation  de  6 
ans,  a  fin  fevrier  1907.  —  2  aout  1900. 

Ponroy-Pesle,  fabricants  de  couvertures  et  tissus 
de  laine,  4,  Belle-Rue-St- Laurent,  a  Orleans. 

—  Prorogation  de  36  ans,  du  15  fevrier  1900. 

—  20  aout  1900. 

Deremaux  frere  et  sceur,  etoffes,  confections,  10, 
rue  Plaiue,  a  Lille.  —  Prorogation  de  9  ans, 
du  1"  octobre  1900.  —  20  septembre  1900. 

DISSOLUTIONS   DE    SOCIETES 

Chavanet  frfcres,  tissus  et  nouveautes,  a  Va- 
lence (Drome).  —  Liquidateur  :  M.  Blein.  — 
8  septembre  1900. 

Destombes,  Grau,  filature  de  laines,  &  Tourcoing. 

—  Liquidateur  :  M.  Maillard.  —  14  septembre 
1900. 

Rorgel  et  Cie,  tailieurs,  203,  rue  Lafayette,  a 
Paris.  —  Liquidateur  :  M  Bourgeois,  66,  rue 
de  Rivoii.  —  2  octobre  1900. 

Yerieppe-Taffin  et  Cie,  laines,  a  Tourcoing.  — 
Liquidateur  :  Verieppe.  —  20  septembre  1900. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAJRES 

Crepel  freres,  filature,  a  Bazeilles  (Ardennes).  — 
24  aout  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Lecaillon 

Dumortier  et  Desrousseaux,  fabricants  de  laines 
filees,  rue  AmiralCourbet,  a  Tourcoing,  et  les 
sieurs  Jean-Baptiste  Dumortier  et  Charles  Des- 
rousseaux personnellement.  —  21  septembre 
1900.  —  Liquidateur  :  M.  Legrand. 

Clarisse  Desseaux,  laines,  a  Tourcoing.  —  29 
septembre  1900.  —  Liquidateur :  M.  Duvillier. 

Alexandre  Baloge,  bonneterie,  a  Menigoute  (Deux- 
Sfcvres).  —  25  septembre  1900.  —  Liquidateur : 
M.  Herve. 

DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Vve  Elie  Ledent,  robes,  33,  rue  de  Douai,  a 
Paris.  —  25  septembre  1900.  —  M.  Benoist, 
syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Sanoner. 


Dme  Helfcne  Ravault,  robes,  1,  rue  Niepce,  a 
Paris.  —  2  octobre  1900.  —  Juge-commissaire  : 
M.  Ponchelet.  r-  M.  Hesse,  syndic. 

Parriel,  tailleur,  rue  Saint-Cdme,  a  Agen.  —  26 
septembre  1900. 

Paul  Grenier,  commission  en  tissus  et  confec- 
tions, 31,  rue  des  Orfevres,  a  Amiens.  —  2  oc- 
tobre 1900.  —  M.  Dufumier,  syndic. 

CLOTURE  POUR  1NSUFPISANCB   D'ACTIF 

Campet,  tailleur,  10,  rue  du  Grand-Poits,  a 
Marseille.  —  28  septembre  1900. 

RESOLUTION  DE  CONCORDAT 

Aristide  Bouchet,  nouveautes,  ci-devant  41  et 
43,  quai  d'Anjou,  actuellement  4,  rue  Cart,  a 
St-Mande  (Seine).  —  25  septembre  1900.  — 
Juge  commissaire:  M.  Chapuis.—  M.  Planque, 
syndic. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

Loucbart,  tissus,  tailleur,  a  Annequin  (Pas  de- 
Calais). 

Vve  Belamy,  bonneterie,  k  Avranches,  succes- 
seur  de  Dme  Leverrier. 

Larent,  tailleur,  au  Dorat  (Haute -Vienne). 

Vve  Schoen,  nouveautes,  place  de  la  Mairie,  a 
Chatillon-sous-Bagneux  (Seine),  successeur  de 
Dlle  Orange. 

Lajoie  freres,  tailieurs,  location  d'habits,  11, 
rue  Montyon,  a  Paris,  successeurs  de  Goubet. 

Van  Roey,  tailleur,  129,  rue  Oberkampf,  a 
Paris,  successeur  de  Vve  Paillet  et  Paillet  fils. 

Vve  Menetrier,  robes,  22,  rue  de  Constantino- 
ple, a  Paris,  successeur  de  Dlle  Mairey. 

Ben  Said,  nouveautes,  49,  rue  du  faubourg  du 
Temple,  a  Paris,  successeur  de  Dumont. 

Brusset,  nouveautes,  a  Avignon. 

Dlle  Sir,  bonneterie,  a  Bourgueil  (Indre-et- 
Loire>,  successeur  de  Arvers-Briard. 

Vve  Bonnereau,  nouveautes.  a  Chantecoq  (Loi 
ret),  successeur  de  Vve  Robicnon. 

Sigaud,  tailleur,  a  Menton  (Alpes-Maritimes), 
successeur  de  Boyera. 

Harraza,  nouveautes,  a  Rocbefort,  successeur 
de  Guionneau. 

Dme  Clement,  nouveautes,  bonneterie,  a  Ro- 
mans (Drome),  successeur  de  Andrevet. 

Vve  Joubert,  bonneterie,  25  bis,  avenue  Gram- 
mont,  k  Tours,  successeur  de  Dlle  Gasnot. 

Vve  Bernard,  nouveautes,  a  Salles-Labalette, 
successeur  de  Laroche. 

Haymann,  tailleur,  35,  rue  de  I' Arsenal,  a  Ro- 
chefort,  successeur  de  Caen. 

Vve  Vaysette,  bonneterie,  a  Albi,  successeur 
de  Dlle  Pujol. 

Quenot  et  Arceleine,  nouveautes,  3,  place  de 
la  Banque,  a  Dijon. 

Taravel,  tailleur,  a  Montlu$on,  successeur  de 
Vallet. 

ThermeRichier,  tissus,  nouveautes,  au  Puy, 
successeur  de  Vve  Badiou-Barnier. 

Chaussotte,  draperie,  nouveautes,  a  Vitry-Ie- 
Fran$ois,  successeur  de  Blin. 


Le  G6rant :  H.  Saint-Denis. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUB  lYXIf  DTJBTBXE  TJUH1EKS 


Leclere  el  Uamuieau*  pero  et  lils,  A  Sedan.  —  Spe- 
ciahle  tie  laineuses  a  un  tambour  e'  deux  contacts. 

Grosselin  pere  el  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  ft  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  drops  et 
nouveaulis. 

METIERS  A  TISSF.n   ET  METIERS    JACQUABP 

Leciiusne,  rue  du  Neubourg  a  EJbeuf. 


I.   Ledi-rc 
Essoreusei 
acidules. 


H  T  L>  RO  -EXTR  ACTE  U  US 


Damuteaux  pere  et  fils.  a  Sedan.  * 
:uve   en   fonte   pour   lainss  el   rirnpi 


MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

I'.rnsselin  pere  el  His,  a  Sedan. 

J    Lerierc  el  Damuzeaux  pere  el  HI.-,  a  Sedan. 

MACHINES   A   FOULEn 

Grosselin  pere  el  fils,  a  Sedan 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  p>re  cl  Ills,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevelees  S.  ti  D  G  Seules  medaillees 
a  I'exposilion  universelle  de  1867  ;  six  moueles 
difterents  pour  tisEus  de    OUS  Days 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

tondeuses 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.  — 
Specialise  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a 
tables  fixes  ou  bascule. 

Grosselin  pere  et  fits,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc 


UN  MISSIONNAIRE  de^olonies,™ 
fait  serment  de  faire  connaflre  graluilement 
aloutceux  qui  sont  alteints  d'une  maladie 
de  la  peau,  anemie,  maladie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchi tes,  maladies  de 
I'esLomac,  de  la  poilrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumalismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  ont  6l&  gueris  des  milliers  de  ma- 
lades  qui  avaient  en  vain  essaye  tous  les  re- 
medies prtconises,  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 


Vllle  de  VER  VIERS  (Belgique) 


CONDITIONNFMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cle  Fermiere:  A.  JAHETEL  &  Cie 

Prime  de  la  SoctSt6  Industrielle  d6- 
cern6e  aux  fondateurs  d'une  Industrie 
nouvelle  ayantcontributi  d  It  prospdrite' 
fie  1'arrondissement  d-  Verviera. 

MEOAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1883 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 

F*nit-  *m    1884 

14.000.000  kil*  coodilionnes  annuellement 
Tarif  et  remeignements  sur  demande 


La  Reforme  Economique 

PARA1SSAOT    LE    D1HANCHE 

Directeur  :    Jcles  DOMERGUE 


ABONNEMENTS i 

l*im  t   Province    Hi  an  30  fr.  —  Elringar.  tin  in  38  Ir 

LE     OTTHERO  :     70    wotl™ 


BtiDA  CTION-ADMIMSTBA  TION 
3,  RUE    DE    TOURNON,   6 

PARIS 


27«  ANNEE 


N"o  20 


30  OCTOBRE  1900. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL  DE  [/INDUSTRIE   LAINlERE 

Paraiasant  a  ELBEUF  le   15   et  1c  30   de  chaque  moi9 

H.     Saint^Denis,    directeur 


Abonnements : 

France...  4  5  francs  par  an 
Elranger  20  francs  par  an 


LES   ABONNEMENTS    SONT  RE£US  DANS  LES   BUREAUX 

,  DE  POSTE  AUX   FRAIS  DU  JOURNAL  ;  , 

IL3    SONT    FA1TS    POUR     UNE    ANNEE    ET    SE 

CONTINUENT    JUSQU'A     RECEPTION    DA  VIS   CONTRAIRE 


Pnbllolt* 

Reclames...  4  fr.  la  lignf 
Annooccs...  A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  305.  —  A  1'Exposition 
de  1900,  306.  —  Reglementation  du  travail 
dans  les  etablissements  industries  :  Duree  de 
la  journee  de  travail  (tolerances),  309.  —  Le 
marchea  terme  sur  la  laine  peignee,  310.  — 
L'industrie  textile  en  Russie,  312.  —  Rouma- 
nie,  312.  —  Turquie  :  commerce  et  Industrie 
du  villayet  d'Aogora  en  1899,  M3.  — Turquie 
d'Asie  :  Mouvement  commercial  de  Jaffa  en 
1899,  314.  —  L'industMe  pastorale  dans  le 
Queensland,  314.  —  Importation  de  couvertu- 
res  de  lqine  artilicielle  dans  l'Afrique  australe, 
315.  —  Revue  des  marches,  316.  —  Renscigne- 
ments  commerciaux,  318.  —  Annonces. 


CHRONIQUE 

.    Elbeuf,  le  30  Octobre  1900. 

La  situation  de  notre  Industrie  semble  Hre 
en  voie  d'une  sensible  amelioration,  du  moins 
pour  certains  tissus  dont  d'im porta ntes  com- 
mandes  ont  et6  remises  a  divers  grands  Eta- 
blissements. D'a litre,  cependant,  se  plaignent 
encore  de  la  faiblesse  et  du  peu  d'importance 
des  ordres. 

A  Reims,  le  mouvement  d'affaires  en  laine 

1)eignee  a  £te  satisfaisantcettequinzaine,  mais 
es  prix  obtenus  sont  excessivement  bas  en 
blen  des  cas  ;  trop  de  vendeurs  du  dehors  en- 
core surcharges,  sont  d^sircix  de  liquider  leur 
stock,  ils  font  pour  cela  des  concessions  se- 
rieuses.  En  tissus,  on  constate  encore  quelques 
commissions  remises,  mais  l'empressement 
des  acheleurs  n'est  pas  suffisant  pour  rendre 
une  activity  complete  aux  tissages.  Dans 
les  filatures  a  fagon,  ramelioration  se  fait 
petit  a  petit,  les  prix  sont  un  peu  meilleurs, 
on  refuse  des  chargements  aux  conditions  pri- 
ced en  les 

A  Fourmies,  la  quinzaine  sous  revue  a  ele* 
plus  calme  que  la  precedente  en  laines  pei 

?;nees,  et  Ton  parait .  a voir  reperclu  la  tegere 
aveur  constateeau  dernier  bulletin.  Quelques 
chargements  ont  <He  faits  des  temps  derniers 
en  fa$on  de  filature;  ralimentation  est  un  peu 


plus  facile.  En  fils,  les  genres  moyens  et  com- 
muns  sont  assez  recherches  ;  par  contre  les 
num^ros  fins  Sont  d'une  verite  trcs  reslreinte. 
Les  prix  sont  sans  changement.  Des  proposi- 
tions de  commissions  en  tissus  arrivent  jour- 
nellement,  mais  a  des  prix  souvent  trop  bas 
pour  <Hre  accepters  ;  cependant  le  chOmage 
,  des  metiers  tend  a  diminuer. 

|  En  Allemagne,  on  se  plaint  de  la  faiblesse 
des  affaires  d'exporlation  ;  de  sorle  que  cer- 
tains Iproducteurs  qui  envoyaient  leurs  tissus 
a  Tetranger,  se  tournent  maintenant  vers  Tin- 
terieur.  Pendant  celle  derniere  quinzaine,  il  a 
ele  vendu  une  assez  grande  quantity  de  tissus 
de  laine,  sauf  des  articles  pour  robes,  dont 
r£coulement  est  difficile. 

En  Belgique,  la  situation  s  est  an^Iioree  et 
a  une  tendance  k  continuer.  Le  commerce  de 
gros  remet  des  ordres,  tant  pour  Tinterieur 
que  pour  I'Stranger. 

Les  manufactures  hollandaises  jouissent 
d'une  assez  bonne  aclivite;  les  articles  legers, 
qui  forment  une  des  principales  branches  de 
1  Industrie  lainiere,  ont  des  debouches  suf- 
fisanls. 

A  Bradford,  les  affaires  en  fils  sont  ires 
calmes,  les  ordres  du  continent  se  faisant  de 
plus  en  plus  rares.  En  genres  fins,  les  affaires 
sont  toujours  irregulieres.  En  pitees,  ones 
pere  un  peu  plus  de  mouvement  avec  les  pre 
miers  froids,  mais  le  negotiant  est  plus  occupd 
k  eclaircir  son  slock  qu*a  donner  des  ordres 
au  fabricaril. 

A  Leeds,  il  n'y  a  rien  de  nouveau  a  re- 
porter ;  le  marche*  est  irreguliei  et  les  ache- 
teurs  agissent  avec  beaucoup  de  prudence.  En 
artiples  pour  la  confection  i)  sefail  davantage, 
la  draperie  line  voudrait  voir  des  ordres  plus 
nombreux.  Affaires  calmes  eh  dechets. 

A  Dewsbury,  le  marche  ne  prdsente  pas  de 
changement,  'il  y  a  meme  un  peu  plus  de 
calme  qu'auparavant.  Les  ordres  en  fabrique 
ne  sont  pas  repeles  aussi  facilemcnt  qu'on  le 
voudrait,  les  genres  qui  paraissent  avoir  quel- 
ques demandes  sont  toujours  les  tissus  les 
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meillcur  marche  el  d'inferieure  quality  II  y  a 
eu  un  peu  plus  de  mouvement  en  dechets  de 
laine,  la  demande  se  portant  principalemenl 
sur  les  genres  tr&s  communs. 

A  Rochdale,  le  marche  a  ete  un  peu  plus 
ferme  malgre  les  res  ul  La  Is  dis  encheres  de 
Londres  ;  on  compte  que  si  le  temps  se  met 
au  froid,  les  affaires  s'amelioreront  un  peu  ; 
en  attendant  on  reste  dans  I'expectative. 


A  L'EXPOSITION  DE  1900 

Le  Travail  National  publie  les  notes  sui 
vantes  sur  l'exposition  lainiere  : 

Classe  82.  —  La  Chambro  de  commerce 
d'Elbeuf,  dont  le  president  est  M.  Paul  Pion, 
a  voulu  monlrer,  dans  une  exposition  collec- 
tive, les  multiples  specimens  de  la  fabrication 
de  sa  region,  region  qui  compte  bien  aujour- 
d'hui  une  centaine  de  manufactures  lainiere^. 

On  y  fait  tous  les  genres  de  lainages  :  pei- 
gnes,  cardes,  rases,  cheviotles,  draps  lisses, 
nouveaules  pour  vetements,    pantalons.  par 
dessus,  etc.  Sous  ce  rapport,  d'ailleurs,  la  re- 
nornmee  d'Elbeuf  est  des  plus  anciennes. 

De  temps  immemorial,  on  y  a  tisse  la  laine, 
et  ses  etotles  etaient  m6mc,  ail  moyen  age,  re- 
puleessi  luxueuses  que  defense  d'en  porter 
etail  faite  aux  pretres  el  aux  moines.  Plus 
tard,  elles  furent  mi  ses  a  la  mode  parlaCour. 
Un  vilrail  de  la  ville  montre  des  ouvriers  dra- 
piers  a  leur  travail.  Un  document  de  1568 
mentionne  a  Elbeuf  80  matlres  drapiers.  Leur 
Industrie  ne  cessa  de  s'accroitre,  de  telle  sorte 
qu'en  1795,  Elbeuf  fabriquait  plus  de  20.000 
pieces,  dont  une  grande  partie  s'£coulait  dans 
lies  pays  voisins  de  la  France. 

Une  statislique  de  1838  signale  Pexistence 
de  281  fabriques,  employant  30  000  ouvriers 
et  produisanl  110.000  pieces,  repnteentant  une 
valeur  de  85  millions  de  francs.  En  1860,  ces 
chiffres  avaient  encore  augmenle.  En  1875,  la 
valeur  des  draperies  manufactures  d  Elbeuf 
eta  it  £valuee  a  95  millions. 

On  voil,  d'apres  ces  donnees,  quel  interfit 
peut  ofTrir  l'exposition  collective  (run  centre 
si  adonn6  a  1'induslrie.  La  Chambre  de  com 
mcrce  d'Elbeuf  a  d'ailleurs  remportG  un  grand 
prix. 

Disons  qu'elle  etend  conlinuellement  sa 
sphere  d'activite,  sous  la  direction  de  son  Irfcs 
distingue  President,  que  le  Comitf  de  VAsw- 
cuttion  de  I'lndustne  et  de  V Agriculture  Fran- 
faises  est  Irfes  heureux  de  compter  par  mi  ses 
membres. 

Classe  82.  —  Nivert  et  Boulet,  d'Elbeuf,  ex- 
posent  des  Jraperies  nouveaules  pour  hommes 
et  pour  dames,  d'une  fabrication  suplrieure 
et  d'un  godl  parfait,  ainsi  que  des  draps  mili 
la  ires  et  d'administralions,  car  la  maison  est, 


depuis  de  nombreuses  ann£e«  deja,  fournisseur 

de  l'Etat. 

Celte  maison,  qui  figure  parmi  les  mcil 
ieures  manufactures  de  draperies,  etail,  en 
1889,  classee  hors  concours,  membre  du  jury. 
Eile  retail  encore  cetle  annee,  sans  quoi  elle 
aurail  ccrtainement  oblenu  une  des  plus  baules 
recompenses. 

C  asse  S2.  —  La  maison  Blin  el  Blin,  d'El- 
beuf, mdrite  de  tous  points  les  mGmes  eloges 
et  est  egalement  classee  hors  concours,  comme 
membre  du  jury,  comme  elle  Pa  ete  en  1878 
el  1889,  a  Paris,  el  a  Bruxelles  en  1897.  Ses 
recompenses  aux  autres  expositions  ne  se 
compteni  plus,  car  elle  est  fort  ancienne, 
ayant  6le  fondee  a  Bischwiller  en  1822.  Elle 
resla  en  Alsace  jusqu'&  ce  que  la  guerre  de 
1870  forest  le  palriotisme  de  ses  chefs  a  Pins- 
taller  a  Elbeuf. 

11  n'es1  gu£rc  possible  de  rencontrer  une  vi 
trine  micux  garnie  que  celle-ci  el  un  assorti- 
ment  plus  varte  de  tout  ce  qui  se  fait  de  plus 
beau  et  de  meilleur  en  lainages.  Une  pareille 
nomenclature  serait  forc£ment  incomplete. 

Disons  seulement  qu'a  trois  reprises  diffe- 
renles,  aprfcs  les  expositions  de  1878,  1889  a 
Paris,  et  de  1897  a  Bruxelles,  des  chefs  de  la 
maison  Blin  et  Blin  ont  £t<5  nomm£s  chevaliers 
de  la  Legion  d'honneur. 

Classe  82.  —  C'est  encore  Pannexion  de 
P Alsace  qui  a  de  ermin^  MM.  Fraenckel  Blin 
a  quitter  Bischwiller,  ou  ils avaient  montedes 
elablissements  depuis  1855,  pour  Elbeuf. 

La  fabrication,  restreinte  d'abord  a  Punique 
production  de  la  draperie  noire,  ne  tarda  pas 
a  prendre  une  grande  extension  et  Pusine  pro- 
duit  aujourd'hui  loules  especes  de  draperies, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  apercevoir  par  les  draps 
noirs  et  de  couleur  pour  livrteset  administra- 
tions, les  draps  militaires,  les  draps  en  di- 
verses  nuances,  urn's  et  melanges,  pour  robes 
et  manteaux  de  dames,  les  draps  pour  par 
dessus  et  articles  eheviolte,  qui  sonl  reunis 
dans  la  vitrine. 

La  maison  occupe  1.500  ouvriers  dans  ses 
manufactures,  qui  ndcessitent  une  force  mo- 
trice  de  800  chevaux-vapeuret  couvrent  une 
superficie  de  18.000  metres  carres. 

Elle  a  oblenu  une  mddaille  d'argent  a  Paris 
en  1878,  et  une  medaille  d'or  en  1889  ;  une 
medaille  d'or  a  Melbourne  en  1880  ;  une  me- 
daille d'argent  6  Amsterdam  en  1893  ;  un  di- 
plOme  d'honneur  et  la  croix  de  la  Legion 
d'honneur  a  Anvers  en  1885.  Elle  etait,  cetle 
annee,  classic  hors  concours,  membre  du 
jury. 

Classe  82.  —  Signalons  aussi  les  belles  dra- 
peries de  MM.  Breton  et  tils,  de  Louviers.  A 
c6t£  des  draps  lisses  et  des  draps  fanlaisie 
pour  pantalons,  vetements  com  plets  eta  litres, 
nous  voyons  dans  celte  vitrine,  des  articles 
particuhtrement  r£ussis  pour  les  habillements 
teminins  et  des  flanelies  irrtprocbables. 
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MM.  Breton  et  GIs  sont  des  plusavanlageu- 
sement  connus  ;  les  meilleures  maisons  tie 
confections  de  la  capitate  leur  conservent  leurs 
commandes.  lis  viennent  de  reinporter  un 
grand  prix,  comme  en  1889. 

Ctasse  82.  --  Des  Arlennes,  de  Sedan 
m6me,  void  M.  Jules  Rousseau,  qui  expose 
deux  sorles  de  produits  :  d'un  cdte,  la  dra- 
perie, avec  de  beaux  articles  de  toutes  dispo- 
sitions et  de  toutes  nuances  :  amazones,  ve- 
nitiennes,  armures,  drapsfinsdedemi-saison, 
edredons,  zibehncs,  cachemiricnnes,  cheviot- 
tes,  etc.,  pour  Phiver.  D'autre  part,  les  feutres 
pour  chapellerie,  chaussures,  ameublements, 
coiffures,  tapis,  etc. 

La  maison  (ancienne  maison  Rousseau 
freres,  actuellement  continue  par  M.  J.  Rous- 
seau, tils  et  neveu  des  fondaieurs)  a,  dcpuis 
sa  fondation,  continuellcment  et  considerable- 
ment  agrandi  ses  relations,  sa  production  et 
son  chiffre  d'affaires. 

Pour  rgpondrc  aux  besoins  de  sa  clientele, 
qui  s'etait  portee  sur  les  articles  etoffes  dou- 
bles (feutre  et  tissus  combines),  M.  Rousseau 
a  cree  a  Pont-Mangis  (Ardennes),  de  toules 
pieces,  une  feulrerie  qui  peut,  a  Pheure  ac 
tuelle,  produire  100  pieces  par  jour  el  ou,  non 
seulement  les  tissus  feutres,  mais  tous  les 
genres  feutres  sont  fabriques  et  apprStes. 

Une  filature  y  a  3t6  Egalement  instaltee  ; 
celte  filature  ne  travaille  que  pour  la  maison. 

La  production  du  ddpartcment  draperie  s'e- 
leve  a  20.000  pieces,  representant  environ  3 
millions  de  francs,  et  celle  du  departement 
feutre  a  un  chiffre  £gal  de  pieces  representant 
1  500.000  fr.  environ. 

Par  sa  draperie,  connue  roaintenant  dans 
toute  Pexportation  et  surtout  en  Angleterre, 
par  ses  feutres  et  par  sa  filature,  la  maison 
peut  rivaliser  avec  toutes  les  fabriques  simi- 
laires  de  France  et  de  P6tranger.  Elle  a  obtenu, 
dans  le  pass£,  des  m&lailles  d'argent :  a  Paris 
en  1878,  k  Amsterdam  en  1883,  a  Anvers  en 
1889  ;  des  m&iailles  d'or  :  a  Nice  en  1884,  a 
Paris  en  1889,  et  en  collectivity  &  Barcelone 
en  1888  ;  et  un  diplflme  a  Moscou  en  1891 ;  § 
Pexposition  actuelle,  une  medaille  d'or. 

M.  Jules  Rousseau  est  membrede  la  Cham 
bre  de  commerce  et  juge  au  Tribunal  de  com- 
merce de  Sedan,  et  president  du  Comitede  di- 
rection de  Pecole  de  tissage. 

C'esl  dire  combien  son  autoritS  industrielle 
est  appnJctee  par  les  meilleurs  des  juges  :  ses 
cbmpatriotes.  ■* 

Classes  80  et  82.  —  La  Societe  anonyme 
des  tissus  de  laine  des  Vosges,  au  Thillot  et  a 
Reims,  fabrique  egalement  les  fils  et  tissus  de 
colon  et  de  laine  ;  aussi  fail  elle  parlie  des 
classes  80  el  82,  sans  compter  Pexposition 
collective  organist  par  la  Societe  Industrielle 
de  Reims.  Cilons,  parmi  ses  articles  les  plus 
apprtcids,  des  tissus  de  coton.  satinettes,  bro- 
ch6s,  tissus  jerseys  unis  et  de  fantaisie  en 


laine  et  coton,  satins  de  Chine,  Matrix,  tissus 
de  laine  peign^e  et  cardeeen  tous  genres,  unis 
et  laQonn^s,  etc.  Ces  produits  sont  de  toute 
beaute.  La  maison  est,  du  reste,  admirable- 
ment  conduite  par  son  adminislrateur  delegu£, 
M.  Charles  Marleau,  dont  on  connaft  les 
hautes  capaciiesindustrielles.  M.  Ch.  Marteau 
etait,  naturellement,  membre  du  jury  ;  aussi 
les  elablissements  etaient  ils  classes  hors  con- 
cours  dans  les  deux  classes. 

Ils  avaient  deja  obtenu  une  medaille  d'ar- 
gent en  1889  a  Paris,  et  a  Chicago  en  1893. 
ils  etaient  egalement  hors  concours,  M.  Ch. 
Marleau  remplissant  les  fonctions  deeommis- 
saire-rapporteur  du  jury. 

On  voit  que  la  Societe  anonyme  des  tissus 
de  laine  des  Vosges  poursuit"sa  marche  as- 
cendante. 

C/asse  82.  —  La  maison  Bonnier  et  His,  de 
Vienne,  participe  brillamment  a  PExposilion 
collective  de  la  Chambre  commerce  de  PIsere, 
qui  a  reuni  28  industriels  de  son  ressort  pour 
mcttrc  sous  les  yeux  du  public  une  des  plus 
belles  collections  de  draperies  que  Ton  puissc 


imaginer. 


1 


On  sail  que  Vienne  a  la  specialile  des  arti- 
cles de  draperies  a  bas  prix  :  mais  ce  bon 
marche  des  produits  est  loin  d'exclure  Pele- 
gance  ;  au  contraire,  il  y  a  la  des  etoffes  me- 
langees  de  coton,  de  toutes  dispositions  et 
nuances,  pour  vetemenls  de  toutes  saisons, 
qui  rcssemblentadmirablementaux  plus  belles 
nouveaules  de  haute  fantaisie. 

Parmi  cet  assemblage  de  maisons  d'un  me- 
rite  inconteste,  la  maison  bonnier  peut  £tre 
citee  coirnne  tenant  wie  des  premieres  places. 
Elle  peut  certainement  prendre  sa  large  part 
du  nouveau  grand  prix  qui  vient  d'etre  decern^ 
a  cette  exposition  collective,  aprfcs  un  autre 
grand  prix  remportf?  a  Paris,  en  1889,  el  un 
dipldme  d'honneur  en  1878. 

Clause  82.  —  A  la  meme  classe  82,  M.  Eu- 
gene Barthe,  deLaBastide-Rouairoux  (Tarn), 
nous  montre  des  coupes  de  draperies,  des 
nouveaules  ete  et  hiver,  peignees  et  cardees, 
des  lartans  et  flanelles  pour  doublures,  des 

Elaids  et  couvertures  de  voyage  et  de  nom- 
reux  specimens  de  brillantes  nouveautes, 
sortis  de  ses  importanles  manufactures. 
,  Cett,e  maison  a  cent  qninze  ans  d'existence, 
ayanttfte  fondee  en  1785  par  M.  Jean-Pierre 
Barthe,  &  qui  Ton  doit  Pintroduction  de  Pin- 
dustric  drapierc  dans  cette  region  du  Midi. 
Deux  gros  volumes  d'eehantillons,  renferm^s 
dans  la  vitrine  do  M.  Barlhe,  contiennent, 
d'ailleurs,  la  collection  des  echantillons  des 
articles  fabriques  par  ses  elablissements  au 
cours  du  dernier  demi-siecle. 

M.  E.  Barthe,  qui  a  obtenu  une  medaille 
d'or  en  1878,  une  autre  medaille  d'or  a  Bru- 
xelles  en  1897,  vient  encore  d'en  remporler 
une  nouvelle.  En  1889,  il  6tait  hors  concours. 
membre  du  jury. 
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^exposition  collective  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Roubaix  est  extrtmement  re 
marquable. 

Elle  est  installs  sur  26  metres  de  facade 
en  longueur  ;  la  nlupart  des  articles  textiles 
mentionn^s  plus  haul  y  sont  represents ;  elle 
est  faite  au  nom  de  la  Chambre  de  commerce 
et  il  n'y  figure  le  nom  d'aucun  des  industriels 
qui  y  ont  participe. 

On  constate,  par  Pensemble  de  cetle  exposi- 
tion, que  la  ville  de  Roubaix  exploite  toutes 
les  branches  de  Pindustrie  textile  et  qu'a  ce 
point  de  vue  elle  est  unique  au  monde  ;  il 
faudrait  peut-6tre  recourir  a  la  production  de 
huit  adix  villes  fran^aises  ou  etrangeres  pour 
former  une  collection  de  produits  similaires  a 
ceux  qui  sorlent  des  manufactures  de  Roubaix. 

Aussi  toutes  les  personnes  qui  s'inl^ressent 
aux  choses  de  I'industrie  sont  ellcs  unanimes 
a  admirer  un  assemblage  aussi  varie  et  aussi 
complet. 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  avait 
d6ja  organise  une  exposition  pareille  en  1878 
et  1889,  et  obtenu,  pour  la  premiere,  un  di- 
pldme,  et,  pour  la  seconde,  un  grand  prix.  Ce 
grand  prix  vient  de  lui  elre  renouvete  cette 
ann&. 

Elle  a  £galemenl  obtenu  un  autre  grand 
prix  pour  une  exposition  qu'elle  a  organisde 
celte  annee  dans  la  classe  115  et  ou  elle  n'a 
fait  (igurer  que  ceux  des  produits  de  sa  cir- 
conscription  qui  sont suscepiibles  d'etre ecoutes 
dans  les  colonies  frangaises. 

II  faut  feliciter  hautement  une  Compagnie 
dont  Taction  contribue  si  puissamment  a  ob 
lenir  de  pareils  resulta's. 

De  son  cflte,  la  Chambre  de  commerce  de 
Tourcoing  a  r<5uni,  dans  un  salon  spacieux  et 
trfcs  bien  dispose,  douzeexposants:  peigneurs, 
filateurs  et  fabricants.  De  chaque  c6l6  de  ce 
salon,  elle  presente,  sur  80  metres  de  develop- 
pement  de  vilrines,  ses  fabricals  en  lissus 
d'ameublement  et  tapis  de  pieds.  Au  centre, 
elle  a  installe  un  panorama  d'une  grande  va- 
leur  artistique,  reproduisant  une  foire  a  Tour- 
coing en  1491. 

La  Chambre  de  commerce  conserve  dans  ses 
archives  unecharte  octroyee  par  Maximilien 
d'Autriche,  etablissant  a  Tourcoing,  le  21 
juillet  de  chaque  annee,  une  franche  foire  aux 
draps,  serges  et  aulres  etoffes  de  laine. 

C'est  ce  souvenir  qui  fait  I'objet  d'une  des 
laces  du  jeton  de  presence  de  la  Chambre  de 
commerce,  gravd  par  M.  Hippolyte  Lefebvre, 
qu'elle  a  voulu  rappeler.  Le  tr6s  sympathique 
artiste  lillois  —  Hippolyte  Lefebvre,  statuaire, 
qui,  au  Salon  1899,  remportait  la  medaille 
d'honneur  —  a  congu  et  execute  cette  restitu- 
tion. Les  trois  person nages  principaux  ont£t6 
sculpts  sur  bois  par  lui  m6me.  La  toile  du 
fond  et  les  decors  sont  de  M.  Lavergne,  prix 
de  Rome  pour  la  peinture. 
La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  au- 


rait  pu,  dans  une  vitrine  ti&s  Vendue,  ras 
sembler  les  specimens  de  sa  production  si  im- 
portante  et  si  variee.  Elle  ne  I'a  pas  voulu, 
pr£cisement  parce  qu'elle  avait  pu  reunir, 
dans  un  seul  salon,  comme  exposants  parli- 
culiers,  P£liie  de  ses  industriels.  Puis  elle  a 
tenu  a  faire  une  exposition  simple,  un  peu  ar- 
tistique, par  cela  m&me  plus  attrayanle,  de 
faoon  a  frapper  ('imagination  et  a  appeler  ('at- 
tention sur  ces  deux  points :  Panciennete  de 
la  fabrication,  Pimportance  de  la  produclion 
actuelle. 

Ces  tissus  qu'on  voit  suspendus  dans  la 
boutique  du  vieux  marchand  du  xv°  Steele, 
ce  sont  encore  les  etoffes  du  jour ;  on  fabrique 
a  Tourcoing,  mainlenant,  pour  plus  de  cin 
quante  millions  de  francs  par  an.  Deux  mai 
sons  seulement  en  font  ensemble  pourau-dela 
de  trente  millions.  A  cela.  il  faut  ajouter  la 
production  de  quatorze  fabricants  de  robes  ou 
tie  draperies  pour  hoinmes  et  pour  femmes  ; 
sept  peignages  a  facon  ;  vingl-sept  filatures 
de  laines  peignees,  dont  la  plus  im porta nte  est 
de  50.000  broches  ;  six  filatures  de  laines  car- 
dees  ;  quatre  ou  cinq  teintureries  en  laines 
ou  en  pieces  ;  dou/e  fabriques  de  tapis  ;  six 
fabriques  de  tissus  pour  ameublement ;  seize 
filatures  de  coton,  etc.  ;  enfin  un  important 
commerce  dc  laines  qui  importe  de  Buenos- 
Ay  res  et  d'Australie  pour  plus  de  cent  cin- 
quanle  millions  de  francs  de  laines  qu'il  re- 
vend  dans  le  monde  entier  :  Russie,  Allema- 
gne,  Belgique,  Italie,  Espagne,  Portugal,  etc. 

La  Chambre  de  commerce  et  la  ville  de 
Tourcoing  ont  encore  des  entreprises  touchaot 
a  Pindustrie  :  magasins  generaux,  ventes  pu- 
bliqu*s  ;  conditionnement  des  laines,  cotons 
el  soies  traitant  par  annte  cinquante  millions 
de  kilogrammes  ;  distribution  d'eau  indus- 
trielle,  huit  a  neuf  mille  metres  cubes  par  jour; 
usine  a  gaz j)our  P&lairage  et  la  force  motrice 
faisant  l.loO.OOO  francs  d'affaires  par  an  ; 
ecoles  municipales  de  dessin  et  de  peinture. 

EnOn  la  Chambre  de  commerce  administre 
une  ecole  industrielle  qu'elle  a  fondee  et  ou 
elle  donne  a  plus  de  300  employes  et  ouvriers 
gratuitement  Penseignement  scientiQque,  tech- 
nique et  commercial  dans  toutes  les  branches 
3ui  se  raltachent,  de  pres  ou  de  loin,  a  Pin- 
ustrie. 

La  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing, 
composee  d'hommeseminents,  ne  neglige  done 
absolument  rien  et  n'epargne  aucun  effort 
pour  ddvelopper  de  plus  en  plus  la  prosp£rite 
de  sa  region,  et  elle  y  parvient  largemenl, 
comme  on  le  voit. 

Elle  avail  dej&  obtenu  a  Paris  une  mddaille 
d'or  en  1867  et  des  grands  prix  en  1878  et 
1889,  ainsi  qu'un  grand  prix  en  1894. 

Un  nouveau  grand  prix  vient  encore  de  lui 
6tre  attribute. 

(Le  Travail  National). 
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REGLEMENTATION  DU  TRAVAIL  DANS 
LES  ETABLISSEMENTS  1NDUSTR1ELS 

CHAMBRE  DE  COMMERCE    D'ELBEUF 

Seance  da  8  octobre  1900 
Durie  de  la  journie  de  travail  (tolerances) 

M.  D.  Chedville  donne  lecture  du  rapport 
suivant : 

Messieurs, 

Dans  voire  stance  du  13  fevrier  1899,  nous 
avons  appele  voire  attention  sur  le  rapport 
fait  au  President  de  la  Republique  Fran$aise 
par  M.  Waddington,  senateur  et  president  de 
la  Commission  superieure  du  travail,  sur  le 
service  de  1'inspeciion  du  travail  dans  (Indus- 
trie, et  nolamment  sur  le  chapitre  V,  intitule 
Tolerances. 

Nous  y  avons  rele-6  le  regret,  exprime  par 
MM.  les  Inspecteurs  divisionnaires,  que  la  loi 
ne  leur  permetie  pas  d'accorder  I'autorisation 
de  prolonger  la  duree  du  travail  journalier 
dans  certains  cas ;  par  exemple,  en  cas  d'acci- 
dent  arrive  aux  moteurs  ou  transmissions,  et 
ayant  prive  les  ouvriers  de  travail  pendant 
quelques  jours. 

Nous  avions  cons' ate  avec  plaisir  que  MM. 
les  Inspecteurs  divisionnaires  pensaient  comme 
nous  sur  ce  point,  et  pour  r^pondrc  a  leur 
desir  si  legitime,  nous  avions  propose,  et  vous 
aviez  bien  voulu  accepter,  d'emettre  le  vceu 
suivant : 

«  Que  le  souhait  exprime  par  les  Inspec- 
teurs divisionnaires  a  I'unanimite,  dans  le 
rapport  publie  a  VOfficitU  le  27  decembre  1898, 
qu'en  cas  de  chdmage  resultant  d'une  inter- 
ruption accidentelle  ou  de  force  majeure,  il 
leur  soil  possible  d'ajloriser  de  prolonger  la 
duree  du  travail  journalier  dans  des  conditions 
determines,  soil  pris  en  consideration  par  les 
pouvoirs  publics  le  plus  101  possible  ». 

Depuis,  nous  avons  eu  I'occasion  derevenir 
sur  cette  question  k  propos  de  la  loi  sur  la 
duree  du  travail,  votee  le  22  decembre  1899, 
et  dans  notre  rapport  fait  a  votre  seance  du  8 
Janvier  dernier,  nous  avons  soumis  a  votre 
approbation  le  voeu  suivant,  dont  le  second 
point  est,  sous  une  forme  plus  precise,  la  re- 
petition de  votre  voeu  du  13  fevrier  1899  : 

«  1°  L'ouvrier  adulte,  a  partir  de  18  ans, 
pourra  traiter  de  gre  a  gre  avec  son  patron  du 
prix  des  heures  supplementaires,  cliaque  fois 

ue  sou  travail  ne  necessitera  pas  le  concours 

e  femmes  ou  d'enfants  ; 

((  2°  En  cas  de  chdmage  resultant  d'une  in- 
terruption accidentelle  ou  de  force  majeure 
ayant  cause  prejudice  au  personnel  ouvrier  de 
l'etablissement,  l'lnspecteur  du  travail  pourra 
autoriser,  a  tilre  de  compensation,  pendant 
un  nombre  de  jours  a  determiner,  des  heures 
supplementaires    avec   le   m£me    personnel 


a 


d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants,  sans  que 
le  maximum  de  chaque  jour  puisse  depasser 
treize  heures  ». 

Or,  Messieurs,  nous  venons  de  parcourir,  a 
VOfficitl  du  ler  septembre  dernier,  le  nouveau 
rapport  que  la  Commission  superieure  vient 
d'adresser  au  President  de  la  Republique  Fran- 
chise sur  ('application  qui  a  £16  faite  en  1899, 
des  prescrip'ions  de  la  loi  du  2  novembre  1892, 
sur  le  travail  des  enfents,  des  filles  mineures 
et  des  femmes  dans  les  elablissements  indus- 
tries, et  nous  avons  constate  avec  satisfaction 
que  MM.  les  Inspecteurs  divisionnaires  n'ont 
pas  change  d'opinion  sur  les  facilites  qui  de- 
vraient  elre  accordees  aux  ouvriers  pour  recu- 
peret* le  temps  perdu  dans  certains  cas. 

En  effet,  voici  ce  que  nous  lisons  au  m6me 
chapitre  V,  Tolirances  : 

«  II  nous  reste  a  examiner  les  tolerances 
qui  peuvent  etrc  temporairement  accordees 
par  les  Inspecteurs  divisionnaires  du  travail 
en  vertu  de  Particle  4,  paragraphe  7  ou  de 
Particle  7  de  la  loi  du  2  novembre  1892. 

«  1°  On  sail  qu'en  cas  dechdmagc  resultant 
d'une  interruption  accidentelle  ou  de  force 
majeure,  1'interdiction  du  travail  de  nuit  peut. 
dans  n'imporle  quelle  induslrie,  fitre  tempo- 
rairement levee  par  1'inspecleur  pour  undelai 
determine.  La  loi  a  voulu  que  des  ouvriers 
qui,  par  suite  d'un  accident  de  machine,  par 
exemple,  n'ont  pu  faire  leur  journie  habi- 
tuelle,  pussent  exceptionnellement  travailler 
la  nuit.  Mais,  a  la  reprise  du  travail  rnrmal, 
les  ouvriers  ne  peuvent,  une  fois  leur  journee 
terminee,  &lre  autorises  a  prolonger  leur  se- 
jour  a  I'usine  pour  sc  recuperer  du  temps 
perdu  pendant  la  suspension  de  la  marche  du 
moteur 

«  La  loi  permet  de  faire  travailler  la  nuit  le 
personnel  qui  a  chdme  le  jour,  par  suite  d'un 
cas  de  force  majeure,  mais  elle  ne  donne  pas 
k  ceux  qui  ont  travailie  le  jour  la  faculte  de 
travailler  la  nuit.  Aulrement  dil,  la  levee  de 
^interdiction  de  nuit  laisse  subsister  integra- 
lement  les  autres  prescriptions  de  la  loi  et, 
nolamment,  cello  qui  a  trait  a  la  limitation  de 
la  duree  du  travail.  Le  service  de  ('inspection 
se  trouve,  par  suite,  dans  I'impossibilite  d'ao- 
cueillir  les  petitions  de  patrons  ou  d'ouvriers 

3ui  demandent  I'aulorisation  provisoire  soit 
e  faire  une  ou  deux  heures  supplementaires 
par  jour,  soit  I'aulorisation  de  travailler  une 
nuit  par  semaine,  alin  de  compenser  le  dom- 
mage  que  leur  a  cause,  par  exemple,  un  chd 
mage  de  quelques  jours  dd  a  une  avarie. 

a  Les  Inspecteurs  divisionnaires  du  travail, 
tout  en  reconnaissant  les  abus  a  redouler, 
sont  unanimes  a  reconnaitre  quM  y  a  la  une 
lacune  qu'il  serait  utile  de  combler.  La  neces- 
site  d'altenuer  aulanl  que  possible  les  conse- 
quences des  chGmages,  dont  ont  k  soullrir  pa- 
trons et  ouvriers  dans  l'industrie,  donnent  a 
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cUte  question  un  caradere  particulier  d'ur- 
gence,  el  la  question  s'est  posee  de  savoir  s'il 
ne  serait  pas  possible  de  remedier  a  Petal  de 
chose  actuel  au  moyen  d'une  simple  addition 
&  faire  a  Particle  5  dureglement  d'adminislra- 
tion  publiquc  du  15  juillet  1893  moditie,  qui 
renferme  la  nomenclature  des  industries  pou- 
vant  ^treexccp'ionneilemerit  autorisees  a  faire 
faire  des  heurcs  supplementaires  au  personnel 
protege  et  a  Poccu  per  le  jour  habiluePement 
consacrc  au  repos  hebdomadaire. 

<(  Un  decret  recent  du  lcr  juillet  1899  y  a 
iascrit  les  etablissement  industrieis  dans  les- 
quels  sonl  executes  des  travaux  sur  Pordre 
du  Gouvernement  et  dans  Pinteret  de  la  sii 
rete  et  de  la  defense  nationale.  [/administra- 
tion avail  pense  que  rien  ne  s'opposerail  a  ce 
qu'on  fit  figurer  un  paragraphe  qui  aurait  put 
etre  ainsi  libelle:  ((Etablissement  dans  les- 
quels  sont  ellectues  des  travaux  reconnus  ne- 
cessaires  a  la  suite  d  un  chtimagc  resultant 
d'une  interruption  accidenlelle  ou  de  force 
majeure  ».  L?  comile  consultant  dps  arts  et 
manufactures  n'a  pas  cru  qu'il  soit  possible 
d'enlrer  dans  eclte  voie  par  le  double  motif 
ue  le  travail  de  nuit  est  le  seul  que  Particle 
i,  paragraphe  7,  autorise  comme  reparation 
des  suites  d'un  ch6mage  par  force  majeure,  et 

3ue  si  Particle  7  pcrmet  de  prolonger  la  duree 
u  travail  de  jour,  il  limite  cetle  tolerance  a 
certaines  industries  a  designer  par  un  regle- 
ment  (['administration  publiquc,  sans  qu'il 
paraisse  possible  d'en  faire  beneficit  r  toules 
cclles  dans  lesquclles  il  petit  Aire  necessaire 
d'effectuer  des  travaux  reconnus  indispensa- 
bles  a  la  suite  d'une  interruption  accidenlelle 
ou  de  force  majeure  ». 

II  rcssort  de  cetle  partie  du  rapport : 

1°  Que  MM.  les  Inspocleurs  divisionnaires 
sont  unanimes  a  rtconnai  re  avec  nous  qu'il 
y  a  une  lacune  dans  la  loi  qu'il  serait  utile  de 
combler,  el  que  la  question  sepresentcacecun 
caractkre  particulier  d'urgence  ; 

2°  Que  Padminislralion  avail  pense  que  rien 
ne  s'opposail  a  ce  qu'on  ajoule  au  recent  de 
cret  du  lor  juillet  1899.  un  paragraphe  ainsi 
libelle  :  «  elablissements  dans  les(|uels  sont 
effectues  des  travaux  reconnus  necessaires  a 
la  suite  d'un  chomage  resultant  d'une  inter 
ruplion  accidenlelle  ou  de  force  majeure  », 
paragraphe  qui  nous  eut  donne  satisfaction  ; 

3°  Que  le  Comile  consullatif  des  arts  et  ma- 
nufactures n'a  pas  cru  devoir  y  dormer  son 
approbation. 

Dans  ces  conditions,  il  apparlienl,  pensons- 
nous,  a  M.  le  Ministre,  de  Irancher  la  difficulty 
par  la  voie  qui  lut  semblera  la  meilleure,  et 
e'est  pourquoi  nons  venons  vous  demander, 
Messieurs,  d'appeler  a  nouveau  sa  bienveil- 
lante  attention  sur  ce  point,  et  de  renouveler 
vos  vopux  des  13  fdvrier  1899  el  8  Janvier  | 
1900,  en  les  complelant  par  le  suivant :  : 


«  Que  M.  leMinislre  du  Commerce,  prenant 
en  consideration  les  vceux  r£p£teset  unanimes 
des  lnspecteurs  divisionnaires  du  travail, 
ajoule  au  decret  du  ler  juillet  1899,  un  para- 
graphe ainsi  libelle  :  «  Et  les  elablissements 
dans  lesquels  sont  effec'ues  des  travaux  re 
connus  necessaires  a  la  suite  d'un  chOmage 
resultant  d'une  interrupion  accidentelle  ou 
de  force  majeure  ». 

La  Chambre, 

Apres  discussion,  adopte  le  rapport  qui  pr6 
cede,  le  converlit  en  deliberation,  et  decide 
son  envoi  a  M.  le  Minislre  du  Commerce  etde 
I'lndustrie,  &  MM.  les  Senateurs  et  Deputes 
du  departemenl,  aux  Chambres  de  commerce 
et  consultatives,  ainsi  qu'a  MM.  les  Membres 
de  la  Commission  consultative. 

Le  president  de  la  Chambre  de 
oommerce  d'Elbeuf, 

Paul  Pion. 


LE  MARCHE  A  TERME  SUR  LA  LAINE 

PEJGNEE 

Le  Bulletin  de  la  Chambre  fran^aisede  com- 
merce et  d'industrie  de  Bruxclles  publie  ce  qui 

suit : 

Depuis  notre  revue  de  juin  dit  le  Bulletin, 
la  question  des  marches  a  terme  sur  la  laine 
peignde  a  soulevd  de  nombreuses  poldmiqucs, 
d'une  part,  pour  en  demontrer  Pinfluence  si 
prejudiciable  h  la  marche  normale  de  Poutil 
lage  et,  partant,  a  la  stability  des  salaires  pour 
la  classe  laborieuse  ;  d'autre  part,  pour  en 
defendre  Pinstitution  menacee. 

Des  Porigine  des  marches  i  lerme  sur  la 
laine,  il  semblait  que  ce  rouage  pouvait  6lre 
appele  &  creer  un  Element  nouveau  defacililfe 
d'eehanges.  Mais,  en  suivant  impartialemenl 
scs  operations,  il  est  aise  de  constater  que 
leur  efficacit6  se  riduisit  au  seul  effet  d'une 
alimentation  factice  de  I'industrie  spiciatisant 
le  peignage. 

Les  slocks  relativemont  eleves  qui  se  sont 
accumules  en  certains  moments,  indiquent 
que  la  consommation  ne  sutvait  pas,  et  celn 
sur  tout  en  raxson  de  tetnploi  restreint  dans  ses 
besoms  d*  alimentation  des  types  sur  la  base 
desquels  s'eflectuent  les  operations  des  marches 
d  terme, 

D'annee  en  annee,  aussi  bien  aux  Bourses 
d'Anvers  et  Leipzig  qu'a  celle  de  Roubaix- 
Tourcoing,  la  proportion  des  affaires  effectives 
se  ivduisit  et  la  speculation  devint  I'titment 
predominant  deces  marches.  Aussi,  des  189  V 
189"»,  en  France  et  en  Allemagne,  on  tenia 
(Puhlenir  des  pouvoirs  publics  sinon  la  sup- 
pression, tout  au  moins  une  r^glementalion. 
Les  efforts  tentes  n'eurent  aucun  succte,  et  la 
speculation  demeura  tout  aatant,  sinon  plus 
active. 
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L'auteur  de  Particle  rappelle  ici  !e  decretde 
Pempire  allemand,  qui  a  la  date  du  20  avril 
1899,  asupprime  le  marchda  terme  de  Leizig, 
puis  il  reproduit  les  passages  esseniiels  de  la 
petition  signeSe  au  commencement  de  Pannee 
couranie  dans  tousles  centres  industriels  pour 
demander  la  suppression  en  France  du  marche 
de  Roubaix,  et  il  ajoute  : 

On  compte  parmi  les  adherents  &  la  petition 
des  industriels  et  negotiants  repartis  dans  les 
centres  lainiers  de  53  departements.  On  releve 
les  deliberations  favorables  des  Chambres  dc 
commerce  et  Synd»ca  s  suivants  : 

Chambres.  de  commerce  de  Reims,  Tour- 
coing,  Sedan,  Amiens,  Elbeuf,  Troyes,  Lo- 
dfcve,  Mazamef,  Vienne,  ChSlons-sur-Marne, 
Avesnes,  Orleans ;  Societe  industrielle  de 
Fourmies  ;  Syndicas  de  laines  et  cuirs  de 
Bordeaux,  de  iaine  de  Paris,  de  la  megisserie 
laintere  de  Paris,  de  la  teinture  et  apprets  de 
Paris,  des  ouvriers  lainiers  de  Reims,  des  ou- 
vriers textiles  de  Reims,  des  ouvriers  textiles 
de  Roubaix,  de  la  cbapellerie  frangaise  de 
Paris. 

Le  Bulletin  apprecie  en  quelques  lignes  le 
debat  qui  eul  lieu  a  la  Chambre  puis  continue 
et  Particle  est  &  citer  jusqu'au  bout : 

D'apres  une  enqufcte  de  la  Societe  indus- 
irielle  de  Fourmies,  la  main  d'oeuvre  peut  se 
repartir  sur  cent  travailleursdans  lesdiverses 
manipulations  de  la  Iaine,  depuis  le  peonage 
jusqu'au  fissu,  de  la  maniere  suivan'e  : 


Le  peignage  en  prend 
La  fllaiure  en  prend  . 
Le  tissage  en  prend. . 


Totil 


6 
23 
71 

100 


Ce  sont  done  la  filature  e  le  tissage  qui  oc- 
cupent  94  pour  100  des  tra  vail  leu  rs  et  ce  sont 
ces  deux  grandes  industries  qui  forment  la 
presque  unanimiie  des  pGlilionnaires. 

Tout  en  faisant  abstraction  de  notre  expe- 
rience personneJIe  el  nous  appuyant  sur  des 
demonstrations  dont  nous  n'avons  pas  ren- 
contr£  de  judicieuses  reflations,  nousdevons 
reconnaltre  que  le  jou  s'est  empare  chaque 
jour  davantage  d'un  rouage  qui  semble  difli- 
cile  maintenant  de  reglemcnter. 

Nous  devons  reconnaltre  que  Pon  ne  peut 
plus  nier  ni  les  affaires  fie  ives  ni  les  affaires 
a  prime,  qui  sont  de  nature  a  d6primer  les 
cours  sans  raisons  commerciales  ou  indus- 
trielles,  mais  par  ce:te  seuie  raison  de  la  spe- 
culation a  decouvert  et  des  arbitrages. 

Nousdevons  reconnaltre  que  les  campagnos 
a  la  baisse  peuvent  et  seront  toujours  possi- 
bles sans  que  la  caisse  de  liquidation  puisse 
les  contrdler  ou  les  conjurer. 

Les  tableaux  ci-apres  donneront  une  meil- 
leure  entente  du  mouvement  de  speculation 
de  celte  ann£e : 


Bourse        Bourse  de 
d '  A  n  vers      Koibaii-Toure. 


Janvier kil. 

Fevrier » 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet » 

AoQt 


» 
» 


» 


10.865.000 
5.270.000 
9.245.000 
8.810.000 
7.840.000 
7.310.000 
7.840.000 
9.895.000 


12.875.000 
7.345.000 

13.865.000 
7.645.000 
5200.000 
6.205.000 
7.710.000 
7.635.000 


Kil.  68.000.000    72.000.000 

Voici,  par  contre,  le  tableau  des  livraisons 
faitcs  aux  conditionnemenls  publics  par  la 
Caisse  de  liquidation  de  Roubaix  Tourcoing  : 

Roubaix       Tourcoing       Ensemble 


Fevrier. 

kil. 

56.588 

396.575 

453.133 

Mars... 

)> 

225.002 

821.580 

1.046.582 

Avril.. . 

)> 

46.452 

396.240 

442.692 

Mai 

» 

55.412 

329.700 

385  112 

Jain . . . 

» 

76.816 

325  680 

402.491 

Juillet.. 

» 

86.381 

238.130 

324  516 

Aoilt. . . 

i> 

107.035 

281.220 

388.975 

Kil.  663.676    2.789.825    3.443.501 

Les  livraisons  au  condilionnement  n'impli- 
quent  pas  une  entree  absolut  dans  la  consom- 
mation  ;  il  y  a  lieu  de  penser,  au  contraire, 
qu'une  parlie  notable  deces  livraisons  resleni 
encore  en  mains  du  negoce. 

On  eslime,  en  effet,  que  la  consommation 
n'a  pas  absorbc  plus  de  3  0/0  des  affaires  en- 
regislrdes.  Nous  ne  voulons  rien  dire  decelles 
qui  ont  pu  s'elfectuer  sans  6trc  enregistrtfes. 

On  ne  peut  faire  toucher  du  doigt  avec  plus 
d'evidence  les  mefa»ls  du  marche  a  lermc  de- 
venu  un  instrument  de  jeu.  Mais  citons  le 
reste  de  Particle  : 

Cela  demontreen  tout  cas  que  le  type  du 
peigne  sur  la  base  duquel  s'operenl  d'aussi 
considerables  affaires  de  bouise  n'a  qu'un  em- 
phi  insignifiant  dins  la  consommation  globule 
de  Vindustrie.  Et  en  etendant  a  8  0/0  la  marge 
tolale  d 'expertise  ainsi  que  la  substitution  de 
matiire,  la  caisse  de  liquidation  en  a  diminue 
encore  Pcmploi  resireint. 

II  n'est  pas  possible,  en  effel,  de  suivre  une 
fabrication  reguliere  par  des  livraisons  succes- 
sives  du  terme  :  Pindustriel  ne  peut  savoir  & 
quel  prix  lui  sera  livre  son  achat  en  raison  de 
Papplication  possible  d'une  marge  d'experlise  ; 
il  ne  suit  pas  davantage  si  la  n  iture  dc  la  ma- 
ture de  la  filtbre  a  vnir :  Cap,  Uruguay, 
buenos-Ayres,  Anstralic,  etc...  lux  permettra 
de  produite  le  mdme  tissu  qutl  aura  fabrique 
pour  Cemploi  a"une  filiirc  precedente. 

Pour  aller  a  Pcxtr£me  el  nous  servir  d'une 
comparaison  que  nous  relevons  d'un  article 
special  a  la  question  :  e'est  commc  si  Pon  of- 
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frail  a  un  capitalist  qui  a  acbet6  du  3  0/0  I 
fran^ais  de  regler  son  operation,  soitavecdes 
consolides  anglais,  soil  avec  de  la  rente  russe. 
II  semblerait,  an  surplus,  que  1'institution 
ait  tenu  a  prouver  d'elle  m£me  son  influence 
funeste  par  le  recul  enorme  qui  s'est  produit 
a  la  bourse  de  Roubaix-Tourcoing  et  qui  eut 
sn  repercussion  immediate  acelle  d'Anvers. 

Nous  voyons,  en  effct,  la  cote  d'Anvers  : 

Contra t  U 


En  mai 

Le  28  aoilt 


4  fr.  70 
3  fr.  55 


Si  des  depressions  aussi  serieuses  nc  de 
vaient  affectcr  que  les  joueurs  a  terme,  tout 
en  diplorant  les  calaslrophes  qui  en  peuvent 
rtsulter,  il  n'y  aurait  pas  d  s'en  preoccuper 
autrement  que  d'autres  victimees  de  I'agiolage 
en  general.  Mais  il  y  a  pour  les  legislaleurs 
une  consideration  plus  grave :  c'esl  que  Vagio 
inorme  qui  s'opkrt  sur  la  base  d'un  type  qui 
n'est  qu  un  tres  minime  derive  de  la  produc- 
tion de  la  laine,  impressionne  de  scs  soubre- 
sauts  irraisonnds  la  production  entiere  du 
globe. 

Les  campagncs  de  baisse  que  Texperience 
prouve  toujours  possibles  n'ont  passculement 
pour  resullat  d'alteindre  les  trafiquan's  au 
terme,  elles  entrainent  sur  les  stocks  rdels  we- 
cessaire  du  vdritable  negoce  et  de  I'industrie 
des  pertes  bien  autrement  considerables.  Etles 
consequences  en  sont  le  desarroi  dans  la  con- 
sommalion  des  produits  fabriques,  I'arrit  des 
transactions,  le  manque  d'ordre  en  fabrique, 
la  reduction  du  materiel  en  activile,  lc>  oho 
mage  ct  la  misere  pour  la  classe  ouvriere. 

II  importe  done  de  rendre  a  la  classe  si 
nombreuse  des  travailleurs  de  1'indusLrie  lai- 
riiere  la  securite  et  la  slabilite  dts  moyens 
d'existence  par  la  suppression  ou,  tout  au 
moins,  la  reglementation  d'une  institution 
qui  s'est  ecartee  d'une  maniere  aussi  mani- 
feste  du  but  que  sa  creation  lui  avail  assign^ 
et  auquel  Topinion  presque  gendralement,  en 
dehors  des  profession nels  de  la  laine,  semble 
disposee  a  croire,  par  erreur,  qu'elle  a  main- 
tenu  ses  operations. 


L'INDUSTRIE  TEXTILE  EN  RUSSIE 

Parmi  les  Societes  par  actions  del'industrie 
textile  qui  ont  public  un  compte  rendu  de  leurs 
r^sultats  obtenus  au  31  decembre  1899,  nous 
citerons  les  suivantes  : 

Soctete  Industrielle  et  Commerciale  de  la 
Manufacture  de  Znamenski,  A. -J.  Poliakof 
(objets  en  laine,  en  coton,  en  laine  el  colon), 
au  capital  de  !  million  de  roubles.  -  Fondee 
en  1884.  —  Siege  social  et  d'dtablissemont : 
Moscou.  —  Dividende  :  1.035  roubles  par  ac- 
tion, ou  20.7  0/0.  (II  a  ete  decide,  en  outre, 
de  distribuer  aux  actionnaires  une  somme  de 


441.000  roubles  (2.265  roubles  par  action), 
provenant  d'un  fonds  special  affecte  au  deve- 
loppement  de  Pentreprise  et  constitue  par  des 
retenues  sur  les  benefices  des  ann£es  ante- 
rieures). 

Societe  de  la  Manufacture  Herit  N.  M.  Po" 
louchine  (impressions  sur  etoffes),  au  capita1 
de  500.000  roubles  —  Fondee  en  1898.  — 
Siege  social  :  Ivanovo- Voznessensk.  —  Siege 
d'etablissement :  Vladimir.  --  Dividende :  250 
roubles  par  action,  ou  10  0/0. 

Societe  des  Manufactures  S.  Boniicof  (tis- 
sage  de  la  laine,  teinturerie,  apprfttage),  au 
capital  de  2.400.000  roubles.  —  Fondee  en 
1884.  —  Stege  social  et  d'etablissement :  Mos- 
cou. —  Dividende  :  240  roubles  par  action, 
ou  8  0/0. 

Societe  Industrielle  et  Commerciale  Zakha- 
rof  freres  (laine,  drap  et  teinturerie),  au  ca- 
pital de  600.000  roubles.  —  Fondee  en  1887. 

—  Sifege  social  el  d'etablissement :  Moscou.  — 
60  roubles  par  action,  ou  6  0/0.  (II  a  eie  pre- 
Iev6  19.489  roubles  sur  le  fonds  de  reserve). 

Society  de  la  Manufacture  de  drap  A.-G. 
Borst,  a  Zgberj,  au  capital  de  un  million  de 
roubles.  —  Fondee  en  1897.  —  Siege  social  : 
Zgherf.  —  Siege  d'etablissement :  Petrokof.  — 
Dividende:  55  roubles  par  action,  ou  5 1/20/0. 
(Ceite  soci6l£  a  6t6  autorisee  a  6mettre  900.000 
roubles  d'obligations). 

Au  nombre  des  societes  qui  n'ont  pas  d£clar6 
de  dividende  se  trouvent  eel  les  qui  suivent : 

Society  de  la  Manufacture  de  drpp  de  Staro- 
TlmochkineAklchourine,au  capital  de300.000 
roubles.  —  Fondee  en  1892.  —  Siege  social  : 
Staro-Timochkine.  —  Stege  d'&ablissement  : 
Simbirsk. 

Society  des  Manufactures  de  tapis  de  Spasso 
Sietounsk,  au  capital  de  300.000  roubles.  — 
Fondde  en  1892.  —  Stege  social  et  d'6tablis- 
sement :  Moscou. 

Societe  de  la  Manufacture  de  drap  du  vill. 
Pouchkine,  au  capital  de  500.000  roubles.  — 
Fondle  en  1883.  —  Stege  social  et  d'itablisse- 
ment:  Moscou. 

Societe  de  la  Manufacture  N.  Derbdnef  et 
fils  (impressions  sur  etoffes  et  teinturerie),  au 
capital  de  500.000  roubles.  —  Fondle  en  1887. 

—  Siege  social :  Moscou.  —  Sifcge  d'&ablisse- 
ment:  Vladimir. 

Societe  Industrielle  et  Commerciale  Tim- 
merboulat  Aktchourine  (fabrique  dedrap),  au 
capital  de  un  million  de  roubles.  —  Fondee 
en  1895.  —  Stege  social :  Gouriefka.  —  Siege 
d'etablissement :  Simbirsk. 


ROUMANIE 

Comme  on  le  sait,  la  France  faisait  jadis 
d«s  affaires  fort  importanles  avec  la  Rou- 
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manie  ;  elle  y  occupait  le  premier  rang  pour 
('importation  de  certains  p rod u its.  Actuelle- 
ment,  elle  n'importe  plus  dans  le  Royaume 

Sue  les  articles  exclusivement  reserves  &  l'in- 
ustrie  franchise,  —  tels  les  «  articles  de 
Paris  »  —  tandis  que  I'Allemagne  a  su  donner 
&  son  commerce  general  d'exporlation  une 
tres  grande  extension  en  s'assurant  la  prepon- 
derance commerciale  sur  le  marche  roumain 
et,  plus  spteialement,  sur  la  place  de  Jassy. 
Comment  les  Allemands  se  sonl  ils  pris  pour 
arriver  a  ce  rfsultat  ? 

1°  En  envoy  ant,  deux  fois  par  an,  aprts  la 
recolte,  lorsque  le  client  a  de  Pargent  dispo- 
nible,  des  voyageurs  fie  commerce  qui,  ac- 
compagne.s  parfois  de  leur  agent-commission- 
naire,  parcourent  les  plus  pelits  bourgs  du 
royaume  pour  y  prendre  des  commandes  plus 
ou  moins  importantes.  Ces  voyageurs  mon- 
trent  des  ecbantillons  de  leurs  produits  ;  ils 
en  font  valoir  les  a  van  I  ages  et  le  bon  marche. 
Qu'un  article  ne  plaise  pas  ou  ne  soit  pas  con 
forme  a  celui  qui  est  en  usage  ?  AussitGt  ils 
se  conforment  au  goftt  du  client;  prennent  un 
module,  un  echantillon,  voire  mftme  une  pho- 
tograph ie  de  Particle  demand^ ;  et,  des  leur 
retour  en  Allemagne,  le  modcle  qui  eonvient 
le  mieux  est  fabrique  et  vendu  au  client  rou- 
main. 

Les  maisons  franchises,  au  contra  ire,  se 
bornent  a  envoyer  des  catalogues  aux  nego- 
tiants im  porta  tears  de  leurs  produits.  Le 
client  revolt,  lui  aussi,  des  prospectus  ;  mais 
il  ne  voit  pas  les  articles  qu'on  lui  propose  : 
il  se  laisse,  par  consequent,  plus  difiicilement 
tenter;  ets'ils'adresseaux  magasins  etautres 
intermediates,  il  paie  force  men  t  la  marchan- 
dise  plus  cher  que  s'il  la  recevait  directement 
de  la  fabrique  allemande  dont  le  commis- 
voyageur  est  venu  lui  a  fa  ire  Particle  ». 

Notre  mode  de  reclame  est  tout  a  fait  insuf- 
fisant,  car  presque  tous  les  negotiants  etablis 
en  Roumanie  sont  grecs,  allemands  ou  autri- 
chiens,  —  Israelites  pour  la  plupart,  —  et  ils 
ne  connaissent  qu'imparfaitemem  notrc  lan- 
gue  ;  tandis  que  1'homme  du  peuple  est  gene- 
ralement  illettre  :  c'est  a  peine  s'il  sait  lire  et 
ecrire  sa  propre  langue. 

2°  En  fabricant  a  bon  marche. 

Les  articles  allemands  sont  loin  d'etre  irre- 
prochables  ;  mais  ils  sont  livres  a  des  prix 
avantageux. 

Le  gros  de  la  clientele  roumaine  n'est  pas 
difficile  dans  ses  go  tits  :  il  se  contente  d'un 
produit  tres  ordinaire  a  condition  que  ce  pro- 
duit  ne  soit  pas  cher  et  puisse  remp'ir  &  peu 
pres  l'usage  auquel  on  le  destine. 

3°  fin  exp£diant  directement  les  produits  en 
Roumanie,  tandis  que  les  maisons  fran Raises 
ont  generalement  recours  a  des  intermediaires, 
ce  qui  augmenle  considerablement  les  frais. 
(Cette  question  fera,  incessamment,  l'objet 
d'une  etude  speciale). 


4°  En  accordant  de  gran  des  facility  de 
paiement. 

Parmi  les  principales  industries  k  cr£er  il 
faut  titer  les  filatures.  Car  il  n'en  existe  au- 
cune  en  Roumanie.  Or,  l'importation  des  tissus 
s'eieve  annuellement  a  140  millions  de  francs, 
soit  les  deux  tiers  de  l'importation  globale. 
Sur  ce  chiffre,  90  millions  sont  fournis  par 
l'Angleterre,  10  par  la  France  et  40  par  l'Al- 
lemagne, l'Autriche-Hongrie  et  la  Suisse. 

L'Angleterre  ne  semble  avoir  aucun  int£rei 
&  creer  des  filatures  en  Roumanie  ;  elle  nui- 
rait  ainsi  a  son  commerce  d'exporlation,  tandis 
que  les  industriels  franca  is  realiseraient  sans 
aucun  doutede  tres  grands  benefices  en  in- 
stallant  ici  des  usines  fabriquant  des  cre- 
tonnes, des  calicots  et  des  lainages,  c'est-a-dire 
les  produits  recherches  par  la  classe  ouvrifere 
et  les  campagnards.  II  semble  que  les  matures 
premieres  pourraientelrecultivees  avec  succes 
dans  le  pay3.  Dans  la  negative,  elles  jouiraienl 
de  la  franchise  douaniere. 

L.  Hbritte, 

Vice-Consul  de  France. 


TURQUIE 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  DU  VILAYET  D'ANGORA 

EN   1899 

Importation 

Drape.  —  Les  draps  import es  sont  d'une 
qualite  tres  inferieure  ;  le  prix  moyen  du 
metre,  sur  cette  place,  est  de  4  f r.  a  4  fr.  50. 

Ces  draps  sont  importes  : 

Francs 

D'Autriche  pour  une  valeur  de. .        900.000 
D'Anglelerre  pour  une  valeur  de.        100.000 

Total 1.000  000 

Filte  de  laine.  —  Les  fils  de  laine  sont  de 
provenance  : 

Francs 


D'Angleterre  pour  une  valeur  de. 
D'AHemagne  pour  une  valeur  de. 

To'al 


32.000 
48.000 

100.000 


Fez  (Tarbouch).  —  L'importation  des  fez  a 
ete  de  140  000  francs  ils  sont  de  provenance 
exclusivement  d'Autriche. 

Exportation 

Laines  mohair  (Tifiik). —  L 'exportation  des 
tiftiks  a  atteintle  chiffre  de  2.120.500  kilog. 
d'une  valeur  de  7.633.800  fr.  II  y  a  lieu  de 
dire  qu'une  quantite  approximative  de  250.000 
kilog.  de  ceite  laine  a  ete  im port ee  du  vilayet 
de  Castamoni  et  exportee  par  Angora. 
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Les  prix  moyens  ont  6t£  de  3  fr.  k  3  fr.  25 
par  kilog. 

Les  frais  de  transport  par  chemin  de  fer 
soDt  de  12  fr.  75  par  100  kilog.  d'Angora  k 
Haidar-Pacha  (Constantinople). 

Les  tiftiks  ont  lt£  exclusivement  exports 
en  Angleterre. 

[.tines.  —  La  Turquie  s'est  seule  fournie 
des  laines  de  ce  vilayet  pour  une  so  name  de 
480.000  fr. 

Tapis.  —  L'ex  portal  ion  des  lapis  s'est  61evee 
a  la  somme  de  2.300.000  fr.  Ces  tapis  ont  et£ 
exp&Jies  dans  les  pays  suivants  ; 

Francs 


Angleterre 

EtatsUnis 

Allemagne 

France  

Aulriche 

Grtce 

Constantinople 


350.000 
800.000 
250.000 
150.000 
200.000 
50.000 
500.000 


Peaux  de  chitres  mohair  non  fondues.  — 
II  a  et6  exporte  pour  10.000  fr.  de  ces  peaux 
aux  EtatsUnis,  en  Angleterre  pour  5.000  fr., 
en  Allemagne  pour4.000fr.,  en  Aulriche  pour 
3.000  fr.,  en  France  pour  2.600  fr.  et  en  Tur- 
quie pour  3.000  fr.,  soit  une  valeur  totale  de 
27.600  fr. 

Les  prix  moyens  de  ces  peaux  ont  el£  de  9 
a  10  fr.  pour  les  moyennes,  et  de  20  k  25  fr. 
pour  celles  de  grande  dimension. 

Industrie 

'  Tapis.  —  La  principale  industrie  du  vilayet 

est  la  fabrication  des  tapis  qui  se  divisent  en 

deux,  les  tapis  veloutes  et  les  tapis  veloutes 

et  les  tapis  lisses. 

Les  premiers  com prennent:  les  orta-halissi, 

f [rands  tapis  pour  planchers  ;  2°  les  yan-ha- 
issi  ou  tapis  pour  couverturede  canape,  longs 
etetroits  ;  les  sedjades,  petits  tapis  caries. 

Les  seconds  com  prennent :  les  gegimes, 
tapis  longs  d'environ  4  4  5  metreset  larges de 
1  m.  80  a  2  metres,  lis  sont  formes  genera  le- 
nient de  trois  bandes  reunies  ensemble  par 
une  couture,  le  lissu  en  est  assez  serr6.  Ces 
taptc  sont  employes  comme .  portieres  ou  pour 
lapisserie  murale.  Les  kilims,  tapis  forts  ;  ils 
se  fabriquent  dans  toutes  les  dimensions. 

Les  tapis  fabriques  par  les  Kurdes  dans  le 
sandjak  d'Angora  sont  les  plus  eslimes  k 
cause  de  leur  resistance  et  la  fix  eld  de  leurs 
couleurs. 

Le  principal  centre  dc  fabrication  des  tapis 
est  le  sandjak  de  Cesaree,  viennent  ensuitc 
Kir-Chehir,  Yuzgat  et  Angora. 

II  se  fabrique  egalement  a  Cesaree  des  lapis 
en  soie  el  en  mohair  dont  la  irame  est  gene* 
ralement  en  coton. 

Ttisus  de  ttiine  mohair.  —  Ces  etoffes  con- 
nues  sous  les  noms  de  Chali  et  Sof,  sont  fa- 


briques k  Istanos,  village  situl  k  30  kilometres 
d'Angora,  oil  ll  existe  une  dizaine  de  metiers 
seulement ;  la  production  est  d'environ  1 .500 
pieces  de  25  metres,  valant  de  110  k  115  fr. 
la  piece. 

Bos  de  laine.  —  A  Sivri-Hissar,  dans  le 
sandjak  d'Angora  on  fabrique  des  bas  de  laine 
qui  sont  tres  recherches  par  les  Turcs ;  il  s'en 
exporte  une  grande  quantity  dans  les  autres 
provinces  de  l'empire. 

G.  Pons, 

Vice-Consul  de  France. 


TURQUIE  D'ASIE 

MOUVEMENT   COMMERCIAL  DE  JAFFA  EN    1899 

Draperies  et  confections.  —  Importation  : 
830.000  fr.  L'Aulricbe  tient  la  plus  large  pari 
dans  1'importation  de  cet  article,  soit  pour 
215.000  fr.  L'Egypte  et  la  Turquie  ont  envoys 
a  Jaffa  pour  480.000  fr.  de  draperies  et  de 
confections,  mais  il  y  a  lieu  de  noter  qu'il 
]  s'agit  d'achats  de  seconde  main  operas  par  des 
negocianls  de  Jaffa  dans  les  depots  d'Egypte,  de 
Constantinople  et  de  Smyroe  et  qu'en  somme 
les  deux  tiers  de  ces  marchandises  provien- 
nent  d'Autriche. 

Dans  le  chiffre  de  830.000  francs,  il  revient 
40.000  fr.  k  l'Angleterre,  25.000 fr.  k  la  Russie, 
18.000  fr.  k  la  France,  14.000  fr.  k  l'ltalie  et 
38.000  fr.  aux  autres  pays. 

La  France  n'expedie  que  tes  petits  draps 
fins. 

I.ainages.  —  Importation  :  282.000  fr.  Dans 
ce  chiffre,  la  France  entre  pour  la  plas  faible 
part,  soit  pour  10.000  francs.  La  Turquie  et 
I'Egypte  ont  la  premiere  place,  soit  pour 
150.000  fr.  L'Autriche  pour  40.000  fr.,  l'An- 
gleterre pour  12.000  fr.  et  les  autres  pays  pour 
70.000  fr. 

Laines  et  suint.  —  Exportation  :  59.000  fr., 
donl  20.000  fr.  po^ir  la  France,  4.000  fr.  pour 
l'ltalie  el  35.000  pour  la  Turquie  et  I'Egypte. 

Alphonse  Guillois, 

Vice-Consul  de  France. 


L'INDUSTRtE  PASTORALE  DANS  LE 
QUEENSLAND 

Les  donnees  ci-apres  ont  6te  extraites,  par 
le  g£rant  du  Consulal  general  de  Belgique  a 
Melbourne,  d'un  rapport  que  le  «  registrar 
general  >  du  Queensland  a  publie  recemment 
sur  la  situation  de  Tindustrie  pastorale  de 
cetle  colonie. 

La  secheresse  prolonged  dont  le  Queensland 

1a  souffert,  a  eu  pour  consequence  de  reduire 
dans  de  fortes  proportions  le  nombre  des  mou- 
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tons  et  des  boeufs  existant  dans  cette  colonie. 
On  peut  s'en  rendre  compte  par  !e  tableau  ci- 
aprfcs,  qui  indique  le  nombre  d'animaux  do- 
mestiques  pour  les  exercices  1895  &  1899 
compares  : 


Annies  Moulons 

1895 19.856.959 

1896 10.593.696 

1897 17.797.883 

1898 17.552.608 

1899 15.226.479 

Annees  Ghevaux 


Boeufs 

6.822.401 
6.507.377 
6.089.013 
5.571.292 
5.053.826 

Pores 


1895 468.743  100.747 

1896 452.207  97.434 

1897 479.280  110.855 

1898 480.469  127.081 

1899 479.127  189.118 

Des  sommes  considerables  onUted^pensees 
par  les  squatters  ou  feleveurs,  afin  de  sauver 
lours  moutons  des  effets  du  manque  d'eau;  de 
fortes  qua  mites  de  luzerne  et  de  foin  ont  ele 
imposes  et  les  chemins  de  fer  ont  transport^ 
des  milliers  de  b^tes  aftamees  des  districts 
arides  de  Touest  vers  les  endroits  plus  favo- 
ris^s  de  Test. 

D'aulres  facteurs  que  la  steheresse  ont  con- 
tribue  6  la  diminution  constatee  dans  le  nom- 
bre des  boeufs,  nolammeni  l'exces  des  expor- 
tations  sur  les  importations,  ainsi  que  le  d£- 
veioppement  des  fabriques,  preparant  les 
viandes. 

Les  divers  elablissements  frigoriliques  ont 
traite  386.466  boeufs  et  479.818  moutons  en 
1899.  Ces  chiffres  d^passent  ceux  de  Texercice 
ant&rieur,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  eussent 
ete  plus  elev^s  encore,  si  la  saison  avail  ele 
normale.  On  se  fera  une  id£e  exacte  des  pro- 
grte  r£alis£s  par  ladite  industrie  en  com  pa- 
pa rant  les  cbiffres  du  tableau  suivant : 

1898  1899 

Bceufs  traites  pour  vian- 
des conserves 65.966      140  815 

Boeufs  trails  pour  vian- 
des congelees 112.910      117.668 

Boeufs  traites  poursuif, 
extrait.  etc.  (boiling 
down) 147.528      127  983 

Moutons  traites  pour 
viandes  conserves..        69.006      144.315 

Moutons  traites  pour 
viandes  congetees.. .        61.258      119.964 

Moutons  traiies  pour 
suif,  etc.  (boiling  down)      146.845      215.509 

Production  d'eilrail,  livres  1.593.285  1.925.193 

Production  de  suif,  tonnes.        13.609       19.165 

Valeur  des  produils  se- 
condares :  sabots  et 
comes,  graisses  co- 


mestibles, huiles,  os, 
peaux,  poils  et  en- 
grais,  livres  sterling. 


332.303      526.928 


Les  exportation  de  laine,  qui  s'elevaient  en 
1898  &  86.589.084  livres,  n'ont  atteint  Pan 
dernier  que  70.096.108  livres,  soit  46.413.525 
livres  de  laine  en  suint  et  24.482.583  livres  de 
laine  lavee.  Par  suite  de  la  bausse  extraordi- 
naire des  prix  qui  s'est  manifestee  vers  la  fin 
de  l'exercice  6coul6,  on  constate  toutefois  une 
augmentation  dans  les  valeurs  correspon- 
dantes  :  3.009.462  livres  sterling  en  1898  et 
2  381.637  livres  sterling  en  1899. 


IMPORTATION  DE  COUVERTURES  DE 

LAINE  ARTIFICIELLE  DANS 

L'AFRIQUE  AUSTRALE 

Le  Consul  general  de  Belgique  &  Pretoria 
fcrit  que  les  couvertures  faites  au  moyen  de 
laine  artificielle  (shoddy)  et  destinees  aux  Ca- 
fres,  sont  d'une  grande  vente  dans  1'Afrique 
du  Sud. 

La  couverture  en  laine  artificielle,  d^nom- 
m£e  rug  sur  le  marche  sud  africain,  est  essen- 
tiellement  un  produit  anglais  fabriquE  aux  en- 
virons de  Dewsbury.  En  1809,  les  importations 
se  sont  chiffr&s  par  73.812  livres  sterling  et, 
en  1897,  par  84.398  livres  sterling. 

Les  dimensions  des  rugs  varient  entre 
64X68  pouces  anglais  et  72X84  pouces  ;  le 
poids  par  couverture  est  de  4  1/2  &  5  livres 
anglaises.  On  distingue  trois  ou  quatre  qua- 
lities, qui  se  vendent  au  prix  de  9  deniersa  un 
shilling  la  livre  anglaise  (554  gr.). 

II  est  necessaire  que  les  couvertures  aient, 
pour  un  certain  poids,  la  plus  grande  dimen- 
sion possible,  sans  que  le  tissu  p resent e  des 
interstices. 

On  rencontre  sur  le  march£  des  rugs  de 
diflferentes  couleurs  dispones  en  larges  bandes 
dans  le  sens  de  la  largeur  et  specialement  en 
rouge,  jaune  et  bleu.  Gen£ralement  ces  dispo- 
sitions se  trouvent  des  deux  cdtes  de  la  cou- 
verture ;  on  les  appelle  alors  «  reversible  »* 

Les  lisieres,  dites  sewn  end  (cousues)  soot 
notamment  fournies  par  les  fabricals  de  lacels. 

Les  balles,  bien  cerclees,  cootiennent  50 
rvgs  entour&s  de  papier  goudronnE  et  d'une 
forte  toile  d'embalJage.  Quelquefois,  ellescon- 
tiennent  100  couvertures,  maislecasest  assez 
rare. 

Les  grandes  maisons  dim  porta  tion  achetent 
des  rugs  de  toute  espece,  par  l'interm£diaire 
des  maisons  mferes  Stabiles  k  Londres,  Man 
chesler  ou  Liverpool.  Les  or d res  se  donnent 
sur  echantillons  repr&entant  les  dispositions 
des  couleurs  creees  pour  diflterentes  saisons, 
car  la  mode  chez  les  Cafres  varie  com  me  chez 
les  blancs.  Parfois,  les  Echantillons  ne  servept 
que  pour  une  seule  saison. 
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Le  Consul  general  croit  devoir  attirer  parti- 
culterement  ['attention  des  industriels  beiges 
sjir  cet  article  qui  trouve  un  grand  d£bouch£ 
dans  l'Afrique  du  Sud. 

Nous  esperons  que  nos  industriels  franca  is 
voudront  profiler  de  cet  avis. 


REVUE  DES  MARCHES 

-  flat??*,  22  octobre.  —  Les  Buenos-Ayres  ont 
encore  donne  lieu  k  la  vente  ou  k  Fex Edition 
de  27  (Uteres,  formant  un  total  de  359  balles. 
Lc  terme,  d'abord  assez  inactif,  a  donnd  lieu 
ensuite  a  des  affaires  passablement  impor- 
tantes  ;  quant  aux  cours,  ils  ontsubi  de  nom- 
breuses  fluctuations  et,  en  cloture,  ils  gtaient 
en  baisse  de  3  fr.  pour  les  mois  rapproches  et 
de  2  fr.  pour  les  6ioign£s. 

Malgri  cetle  nouvelle  reaction,  Popinion 
paratt  devenir  plus  favorable  a  Particle,  du 
moins  pour  l'avenir  Soigne.  Du  resle,  contrai- 
rement  a  ce  que  Ton  avait  tout  lieu  de  craindre, 
les  ench&res  de  Londres  se  poursuivent  d'une 
fa<?on  normale  et  la  baisse  du  debut  n'a  pas 
fait  de  nouveaux  progres. 

Ceci  explique  le  sentiment  plus  con  flan  t  que 
manifeste  la  speculation  et  on  croit  assez  ge- 
neralement  que  Ton  a  vu  les  plus  bas  prix  ou 
k  peu  pres  ;  toutefois,  les  marches  sont  tou- 
jours  des  plus  nerveux  et  il  suflit  de  la  moindre 
circonstance  d6favoral>le  pour  que  toute  ame- 
lioration, basee  seulerpcnt,  jjusqu'alors,  sur 
un  revirement  d'opinfon,  soil' re  perdue  et 
mime  au-del&,  ainsi  que  cela  s'est  encore  pro- 
duit  sur  notre  place,  cetle  semaine. 

Les  importations  de  la  huitainese  resument 
com  me  suit :  242  balles  de  Montevideo,  39 
balles  de  Buenos  Ayres,  137  balles  des  Mers 
du  Sud. 

Havre,  26  octobre.  —  Voici  le  cours  des 
laincs  sur  cette  place  : 

Prfctdenls    9h.3/4      3h.l/2 


novembre,  3.72  1/2;  Janvier,  3.77  1/2;  mars* 
3.82  1/2.  Ventes  :  50.000  kil. 

Dijon,  15  octobre.  —  La  derntere  vente  pu- 
blique  du  marcb£  aux  laines  de  Dijon  a  eu 
lieu  le  11  octobre,  en  presence  d'un  concours 
d'acheteurs  aussi  important  qu'aux  ench&res 
pr£c£dentes.  La  presque  to ta lite  des  20.000 
toisons  offer  les  a  et£  adjugee  k  des  prix  plus 
<51ev&  que  ceux  qu'on  pouvait  esp£rer. 

Comparativement  k  la  venle  precedente  de 
fin  juillet,  la  baisse  est  plutdt  moins  forte  que 
celle  constatee  sur  le  marchS  de  Londres. 

Les  crois£es  ont  iti  tres  recberch&s  par  la 
fabriquequi  abandonne  un  peu  la  laine  fine.  Les 
lav£s  k  dos  ont  6l6  1'objet  d'une  concurrence 
trfes  vive,  les  suints  ayant  6ti  assez  d£laiss6s. 

Voici  les  prix  du  kilo  obtenus  a  ces  en- 
chores  : 

Latis  &  dos 

Quality  superieure  fine,    bon 

lavage    

Qual.  courante  fine,  bon  lavage 
Qualite  courante  fine,  lavage 

mediocre 

Qual.cour.  fine,  mauvais  lavage 
Croises 

Suinti 

Quality  superieure  fine 

Premiere  quality  couranle  line 
Deuxteme  qualite  courante  fine 

Croises , 

Qual.  d&eclueuse  ou  commune 

Agneaux  suints 

Bonne  quality  courante 

Quality  ordinaire  courante. . . . 


Octobre 104.50 

Novembre 104.50 

Dteembre 105.50 

Janvier 106.— 

F^vrier 112.— 

Mars H2.50 

Avril 113. — 

Mai 113.50 

Juin 1 14. — 

Juillet 114.50 

Aoflt 115. — 

Scptembre....  115.— 

Ventes 


104.50 
104.50 
105.50 
106.— 
118.— 
112.50 
113.— 
113.50 
114.— 
114.50 
115.- 
115. — 

675  balles 


107.50 
107.50 
108.50 
109.— 
115.-- 
115.50 
116.— 
116.50 
117.- 
117.50 
118.- 
118.- 


2.50  k  ..— 
2.10  k  2.30 

1.80  k  2.— 
1.60  k  1.70 
1.00  a  2.— 


Neant 
1.10  a  1.20 
0.90  a  1.10 
0.90  a  1.15 
0.75  k  0.85 


..—  k  1.50 
..—  k  1.25 


Houbaix,  26  octobre.  —  Quality  peign£  de 
fabrique  (type  r&iuct.)  —  octobre,  3.70  i/»  ; 


Londres,  22  octobre.  —  Uoe  participation 
decid^ment  plus  active  des  acheteurs  conti 
nentaux,  une  vive  concurrence  de  tous  les 
c6t6s  et  le  ferme  maintien  des  cours,  tel  est  le 
bilan  de  la  seconde  semaine  de  ventes.  Le  re 
trait,  lundi  dernier,  d'une  quantity  de  pelades 
scoured  causa  il  esl  vrai,  un  certain  desarroi 
dans  les  ofires,  mais  celui-ci  ne  dura  pas,  et 
merinos  et  croistes  sont  resides  de  toutes  parts 
vivement  disputees  aux  pleins  prix  du  debut. 

Les  urrivages  jusqu'i  samedi  20  octobre 
pour  les  premieres  encb&res  de  Pannie  pro- 
chaine  comprennent : 

Balles 

Nouvelle  Galles  du  Sud 6.277 

Queensland 1.835 

Victoria 4.529 

Australiedu  Sud 246 

Australie  australe 43 

Nou  vellc-ZSlande 4 .  51 1 

Capet  Natal 4.201 
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Londres,  27  octobre.  —  La  troisteme  se- 
maine  de  venles  se  termine  sans  avoir  amen£ 
de  changements  notables  dans  les  cours,  et 
Hesitation  momentante  a  accepter  ceux-ci 
comme  base  semble  avoir  disparu  pour  faire 
place  de  tous  c6t&  a  un  surcroit  de  confiance 
et  d'animation  et  a  I'exception  des  scoureds 
defectueuses,  toujours  fort  d^laissees,  tousles 
genres  restent  fermemenl  maintenus  et  pen 
chent  &  la  hausse.  Les  Cap  continuent  a  s'en- 
lever  aux  prix  du  debut.  Les  croises,  tant  fins 
que  communs,  s'obliennent  un  peu  plus  diffi- 
cilement.  Bref,  on  paratt  croire,  en  genGrrl, 
que  la  baisse  continue  des  cours  a,  enfin,  a 
peu  pres  atteint  sa  limite. 

La  serie  flnira  le  5  novembre. 

Frtd.  Huth  et  Cib. 


Liverpool.  —  La  prochaine  sGrie  d'enchferes 
de  laines  des  Indes  commencera  le  20  novem 
bre  i900 : 

Balles 

Arrivages  depuis  la  demise  s£rie. . .    10.494 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 8.827 

Total 15.321 

Nous  enregistrons  une  bonne  petite  demande 
suivie  pour  les  laines  communes  sur  place,  et 
pr&s  de  550  balles  laine  des  Indes  ont  trouve 
acqu^reurs,  aux  cours  (Hablis  aux  encberes  de 
seplembre.  ( 

Le  mouvemenl  en  fabrique  est  quelque  peu 
irrdgulier,  mais  lescouvertures  militaires  sont 
encore  recherchtes,  et  les  tapis  se  trouvent 
assez  bien  achalandes  pour  la  saison  de 
Tannic 

Ronald  et  Rodger  . 


Anvers.  —  A  la  reunion  des  importateurs, 
tenue  ces  jours  derniers,  il  a  6t£  decide  que  la 
prochaine  vente  publique  de  laines  s'ouvrira 
le  12  ou  13  novembre. 

Les  quantity  d  exposer  seront  declares  le 
31  courant  et  l'ordre  de  vente  sera  public  le  6 
novembre. 

Anvers,  26  octobre.  —  II  s'est  encore  traite 
quelques  affaires  celte  semaine  pour  la  con- 
sommation  dont  les  besoins  deviennent  plus 
pressants.  Les  prix  ne  marquent  cependant 
pas  d'amelioration,  les  acheteurs  ne  voulant 
traiter  qu'i  des  cours  trfes  bas,  malgrt  la  tenue 
satisfaisante  des  ench&res  de  Londres.  Celles 
ci  vont  se  cI6turer  le  3  novembre,  les  i m por- 
ta teurs  ayant  d6cid6  de  retirer  environ  100.000 
balles.  Cette  mesure  regrettable  n'aura,  era  in  t- 
on,  pas  les  effets  qu'en  attendent  ceux  qui 
Pont  prise. 

Les  ventes  se  totalisent  par  142  balles  de  la 


Plata,  54  balles  d'Australie  et  45  balles  du 
Cap. 

Le  terme  coniinue  a  servir  le  jeu  des  sp4- 
culateurs  &  la  baisse ;  jusqu'aujourd'hui  la 
baisse  avait  £te  de  5  a  7  1/2  cent.,  pour  r£- 
duire  les  prix  a  3  fr.  55/3.67  i/2.  Cette  journfe 
jes  a  fait  remonter  a  3.66/3.70. 

II  s'est  encore  manipute  pendant  la  se- 
maine 2.015.000  kit.  de  peigne  B. 

Melbourne,  16  octobre.  —  Les  nouvelles 
laines  de  Victoria  promettent,  grace  au  temps 
favorable,  de  donner  un  bon  produit ;  el  les 
sont  en  g6n£ral  bien  poussees,  mais  assez 
suinteuses.  Les  laines  de  la  Riverina  sont  un 
tant  soit  peu  inferieures  en  qualite  et  condi- 
tion &  celles  de  la  campagne  passde. 

La  production  du  Queensland  de  cette  annte 
donnera,  compare  &  celle  de  la  saison  der 

ni&re,  probablementun  deficit d'environ 80.000 
balles  merinos. 

Melbourne,  17  octobre.  —  Les  enchferes  de 
laines  ont  debute  aujourd'hui  avec  bonne  ani- 
mation, en  presence  de  nombreux  acheteurs. 
Le  choix  etait  restreint. 

Nous  cotons  plus  ou  moins  nominalement : 

Bonne  a  belle  merinos  chatne  de  bonne  fi- 
nesse  A/AA,  presque  sans  defauts  &  4  fr.  55. 

Bonne  merinos,  chafne  de  finesse  moyenne 
A,  peu  de  defauts,  4  fr.  35. 

Bonne  mlrinos,  chatne  de  Iris  bonne  finesse 
A/AA,  peu  de  ddfauts,  4  fr.  25. 

Bonne  laine  pour  le  marchd  de  bonne  fi- 
nesse A/AA,  classement  regulier,  peu  de  d£- 
fauls,  4  fr.  35. 

Bonnes  pitees  de  bonne  finesse  A/AA  hautes, 
bien  poussees,  bien  conditionn^es,  peu  de  de- 
fauts promettant  bonne  couleur  pour  peignti 
sup^rieur  de  n£goce,  4  fr.  05. 

Bonne  laine  moyenne  a  peigne  A,  peu  de 
d&auts  pour  bon  peigne  courant,  3  fr.  95. 

Bonnes  pieces  A,  bien  poussees,  mais  avec 
plus  ou  moins  de  dgfaufs,  3  fr.  80. 

Pieces  moyennes  defectueuses  A,  pour  petit 
peign£,  3  fr.  60. 

Pieces  ordinaires  et  defectueuses,  et/ou  ven 
tres  peignables  pour  peign<£  interieur  3  fr.  55 
par  kilogramme  lav£  d  fond,  sans  frais  de  la 
vage,  cotit,  fret  et  assurance  par  steamer  sur 
un  port  d'Europe. 

Addldide,  16  octobre.  —  A  Pouverture  des 
ventes  qui  s'est  tenue  hier,  sur  7.000  balles 
environ  exposfes,  prts  de  3.500  balles  seule- 
ment  ont  trouve  acqulreurs. 

La  bonne  courante  se  produit  en  Iav6  sans 
frais  cif  port  europ&h  a  3  fr.  80. 

Dans  son  ensemble  la  tonte  est  mediocre 
comme  quality. 
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(  htfjons  tieux  pour  I'effiloctiage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Houbaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a 

Roubaix  couleur. 30  » 

Roubaix  rabies 30  » 

Merinos  m61e 50  » 

Fantaisie  claire* 45  » 

Fantaisie  fonccSe 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  m61& 65  » 

Merinos  incolore 46  i 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  passe. 58  #> 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochagc 

Roubaix  noir  fin  ete. . . .  le  kil.  1.65  a 

Roubaix  couleur  fine,  ete 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver ♦  1 . —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

tiheviotte  noire * . . .  95  n 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1 . —  » 

Flanelle  blanche 3.20  » 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey  et£ 2.15  » 

Jersey  hiver ,  1 .20  » 

Cachemire 1 .65  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1,80 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOClSTES 

Simon -Cavelicr  et  Cie,  tailleurs,   13,  rue  de  la 
Republique,   a.Cbarenton  (Seine).  —  10  ans. 

—  5.000  fr.  —  30  septembre  1900. 

D.  Ducarin,  fabricant  de  tissus,  nouveautes,  rue 
'    Notre  Dame,  a  Comines  (Nord).  —  20  ans.  — 

100.000  fr.  —  29  juillet  1900. 
Schuhl  jeune  et  Cie,  tissus,  42,  rue  Jules-D&re- 

gnaucourt,  k  Roubaix.  —  10  ans.  —  25  sep- 
tembre 1900. 
A.  Janssens  et  Cie,  Iaines  et  cotons  files,  8,  rue 

de  I'Alma,  a  Roubaix.  —  10  aos.  —  200.000  fr. 

dont  160.000  fr.  par  la  commandite. 
Ph.  Eppler  et  Cie,  tailleurs,  9,  boulevard  Males* 

heroes,  a  Paris,  —  14  ans  et  10  mois.  —  50.000 

fr.  —  24  septembre  1900. 
Houyer  et  Magord,  confections,  5,  rue  des  Mer- 

eiars,  a  La  Rochelle.  —  8  ans.  —  59.008  fr.  — 

21  septembre  1900. 
Binet,  Benoist,  Iaines,  couvertures,  etc  ,  33,  rue 

Bourdonnais,  a  Paris.  —  10  ans.  —  60.000  fr. 

18  octobre  1900, 
Leon  F&usten  et  ses  fils,  fabrtcants  de  chapeaax 

de  feutre,  &  Autrecoort  (Ardennes).  —  10  ans. 

—  30.000  fr.  —  4  octobre  4900. 

Quenot  et  ArceLairie,  nouveautes  et  bonneterie, 

\  place  de  la  Banque,  a  Dijon.  —  12  ans.  — 

20.000  fr.  —  Vr  octobre  1900. 
Vve  Rouast  et  Balaadreau,  draps  et  nouveautes, 

12,  rue  Pont,  a  Crest  (Drdme).  —  9  ans,  n- 

40.000  fr.  -  10  octobre  1900. 


MODIFICATIONS    DE  SOCIKTES 

Prieur,  Mellinette  et  Cie,  tissus,  3,  rue  Cardinal- 
de-Lorraine,  a  Reims.  —  La  raison  sociale  de- 
vient  A.  Prieur  et  ("ie. 

Louis  Cordon nier  freres  et  Louis  Screpel,  fabri- 
bricants  de  tissus,  rue  Mouve^ux,  a  Roubaix. 

—  Cession  par  M.  Screpel  a  MM.  Louis  et  Eu- 
gene Cordonnier  de  ses  droits  dans  la  societe. 

Jolly,  Doubet  et  Cie,  robes  et  manteaux,  etc,  12, 
place  Vend6me,  a  Paris.  —  Par  suite  du  retrait 
de  Mme  Douhet.  la  raison  sociale  devient  Jolly 
et  Cie.  —  6  octobre  1900. 

6.  Raymond  et  Cie,  «  Grands  Magasins  de  la 
place  CJichy  »,  a  Paris.  —  Modification  des 
statute.  —  17  octobre  1900. 

DISSOLUTIONS   DE    SOGIETES 

T.  Laplace  et  C.  Jacot,  tailleurs,  12,  rue  Buerie, 
a  Soissons.  —  Liquidateur  :  M.  Laplace.  —  22 
septembre  1900. 

Hilaire  Benoist  et  Aim6  Janssens,  iaines  et  co- 
tons  files  pour  bonneterie  et  tissus,  56,  rue 
d'Alsace,  a  Roubaix.  —  Liquidateurs  :  les  as* 
socies.  —  14  septembre  1900. 

Th.  Segard  et  Vanackere,  freres,  teinturerie  et 
appr&ts,  11,  rue  Racine,  a  Roubaix.  —  Cession 

fiar  M.  A-iuie  Vanackere  de  tous  ses  droits  dans 
a  societe.  —  31  aoflt  1900. 
Bourdin  et  Petit,  confection  en  gros  pour  enfants 
et  jeunes  gens,  91,  rue  Broca,  a  Paris.  —  Li- 
quidateurs :  les  associes.  —  6  octobre  1900. 
Champion   et  Filhol,   bonneterie,   a  Bourg-de- 
Peage  (Dtfdme).  —  Liquidateur  :  M.  Champion. 

—  4  octobre  1900. 

A.  Lagrange  et  Cie,  commission  en  marchanaises, 
tailleurs,  a  Villemomble  (Seine).  —  Liquida- 
teur :  M.  Cremieux.  2,  faubourg  Poissonniere, 
a  Paris.  —  20  septembre  1900. 

Vve  Duhaldeetfits,  tissus,  13,  r.  C6res,  a  Reims. 

—  Liquidateur  :  Vve  Dubaide.  —  5  octobre 
1900. 

Beerland  et  Coutereau,  confections,  75,  rue  Mo- 

linel,  a  Lille.  —  Liquidateur  :  M.  Beerland.  — 

26  septembre  1900. 
Auguste  Dujardin  et  Edouard  Marescaux,  Iaines, 

a  Tourcoing.  —  Liquidateurs  :   MM.   Delerue 

et  Legrand.  —  28  septembre  1900. 
6.  Noel  et  H.  Beauraer,  bonneterie,  9,  r.  Benin- 

Poiree,  &  Paris.  —  Liquidateur :  M.  Dujardin, 

k  Fontenay-sousBois.  —  20  octobre  1900. 
Wauthier  et  Roussel,  fabricants  de  tissus  et  dra- 
•  perie  en  coton  et  laine,  quartier  du  Chateau,  k 

Comiues  (Nord).  —  Liquidateur  :  M.  Roussel. 

—  4  octobre  1900. 

LIQUIDATIONS   JUDIGIAIHBS 

Achille  Gobert,  draps,  3,  rue  St  Joseph,  k  Paris. 

—  18  octobre  1900.  —  Juge-commissaire  :  M. 
Bournet-Aubertot.  —  Liquidateur.:  M.  Ro- 
cnette. 

Paul  Poard,  nouveautes,  19.  rue  Gounod,  a  Saint- 
Cloud.  —  6  octobre  1900.  —  Liquidateur  : 
M.  Bignon. 

1  CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  PAILLITE 

Dme  Nicolas  Hartard,  n&a  Iochum,  nouveautes, 
41,  rue  des  Dominicains,  a  Nancy.  —  1"  octo- 
bre 1900.  —  M.  Toussaint,  syndic. 
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DECLARATIONS   DE  FAILLITES 

Eugene-Marius  Bo  my,  tailleur,  158,  rue  Saint- 

Antoine,  a  raris.— 9  octobre  1900.—  M.  Mauger, 

syndic.  —  Juge-commissaire  :  M.  Chapuis. 
Dme  Helene  Ravault,  robes,  1,  rue  Niepce,  a 

Paris.  —  2  octobie  1900.  —  Juge-commissaire  : 

M.  Ponchelet.  —  M.  Hesse,  syndic. 
Augustin-Desire   Narme,    tailleur,    11,   rue  de 

Saint-Mande,  k  Cbarenton  (Seine).  —  13  oc- 

tobre  1900.  —  Juge-commissaire :  M.  Rocbette. 

M.  Daulnoy.  syndic. 
Mariet,   tailleur,  k  Villiers  (Loir-et-Cher).  —  5 

octobre  1900.  —  M.  Jolain,  syndic. 
Demaerdemacker  freres,  laines,  k  Tourcoing.  — 

9  octobre  1900.  —  MM.  Legrand  et  Maillard, 

syndics. 
Giantanelli  et  Cie,  tailleurs,  34,  traverse  Olivier, 

a  Marseille.  —  4  octobre  1900.  —  M.  Roubaud, 

syndic. 
Giraud  jeune  et  Nivet,  tailleurs,  a  Beziers.  — 

4  octobre  1900.  —  M.  Bouscatier.  syndic. 
Sirand-Bertbon,    tailleur,    93,   rue   Bossuet,    k 

Lyon.    —   19  octobre  1900.  —   M.   Bernard, 

syndic. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Dme  Gustave-Jean  Cartault,  nee  Lacaud,  fabri- 
cant  de  confections  en  gros,  111,  rue  Reaumur, 
a  Paris,  sous  la  raison  Lacaud-Cartault.  —  4 
octobre  1900.  —  Paiement  du  montant  des 
creances  en  5  ans  par  1/5  d'annee  en  annee, 
1"  paiement  un  an  aprfcs  Homologation. 

Alexandre  Escoffier,  tailleur,  a  Crest  (Drdme).  — 
17  octobre  1900.  —  Paiement  de  10  0/0  sur  le 
montant  des  creances  chirographaires,  sitdt 
aprfes  l'homologation  et  paiement  des  crean- 
cers privilegies  et  des  frais  de  faillite  dans  le 
m6me  delai  saos  eautioiu. .,     _      

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

Dlle  Carriere,  bonneterie,  43,  rue  Gabrielle,  a 
Paris,  successeur  de  Nouvel. 

Livet,  nouveautes,  45,  rue  Annonciation,  a 
Paris,  successeur  de  Vve  Brandin-Hiolle. 

Guilbert,  confections,  k  Dunkerque. 

Harraza,  nouveautes,  k  Rocbefort,  successeur 
de  Guionneau. 

Vandeuil,  nouveautes,  k  Meaux,  successeur  de 
Vve  Rtegert-Naude. 

Le  Gere,  nouveautes,  k  Saint-Jean-de-Daye, 
successeur  de  Aubril  ills. 

Rouinier,  tailleur,  a  Semur. 

Dme  Clement,  nouveautes,  bonneterie,  a  Ro- 
mans (Dr6me),  successeur  de  Andrevet. 

BataiPe  et  Dme  Levy,  nouveautes,  4,  rue 
Gluck,  a  Paris. 

Nasoski,  nouveautes,  12,  rue  du  Commerce,  k 
Paris,  successeur  de  Vve  Dargent. 

Brusset,  nouveautes,  a  Avignon. 

Duru,  tailleur,  62,  rue  St-Aubin,  a  Angers, 
successeur  de  Lech  artier. 

Benoist,  nouveautes,  aux  Arcs  (Var). 

Landry,  tailleur,  a  Bazougers  (Mayenne). 

Dlles  Rimbert,  nouveautes,  3,  rue  Du  Terrail, 
a  Clermont-Ferrand,  successeurs  de  Dlles  Hu- 
guet. 

Vve  Joubert,  bonneterie,  25  bis,  avenue  Gram- 
mont,  k  Touts,  successeur  de  Dtte  Galoot* 

Vve  Bernard,  nouveautes,  a  Salles-Labalette, 
successeur  de  Larocbe. 


Tessier,  nouveautes,  draperie,  a  Ecommoy 
(Sarthe),  successeur  de  Montaron-Benard. 

Levy,  confections,  14,  rue  des  Elus,  a  Reims, 
successeur  de  Dreyfus. 

Baiz  et  Demoulin,  nouveautes,  18,  rue  Gam- 
betta,  a  St  Etienne. 

Quenot  et  Arcelaine,  tissus,  4,  rue  St-Bernard, 
k  Dijon. 

Rondet,  nouveautes,  draperie,  A  Auxonne 
(Cdte  d'Or),  successeur  de  Vve  Nouvelier. 

Delbarre,  tissus  en  solde,  55,  rue  des  Champs, 
a  Roubaix,  successeur  de  Deutscb. 

Qugriaux,  tissus,  nouveautes,  a  Saint -Junien 
(Haute-Vienne).  successeur  de  Montalescot. 

Aoglade,  tailleur,  2903.  rue  Lafayette,  a  Paris, 
successeur  de  Borgel  et  Cie. 

X. . .,  nouveautes,  6,  rue  Roy,  a  Paris,  succes- 
seur de  Dme  Demange. 

Vve  Ledoux,  nouveautes.  18,  rue  de  St-Mande, 
a  Charenton  (Seine) 

Wildenstein,  confections,  73,  rue  Compoise,  a 
St-Denis  (Seine). 

Girard,  nouveautes,  draps,  a  Ch&teau-du-Loir, 
successeur  de  Defais. 

Clement,  tailleur,  105,  boulevard  Haussmann, 
a  Paris,  successeur  de  Gelin. 

Dme  Carter,  robes  et  manteaux,  54,  rue  Vic* 
toire,  a  Paris. 

Dulac,  tailleur,  a  Chatellerault,  successeur  de 
Dubois. 

Dme  Aubert,  lainages,  a  St-Malo,  successeur 
de  Dlle  Basselot. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


LOTERIE 

DES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

OBMSSSOIf  -  ftAIXf  T-POL-S/-MER 

JLutorint pu  U  gouf$m9m9ttt  pour  tout$  U  FrMnet 

4  GROS  LOTS 

250.000 

IOO.OOO 

SO.OOO-20.000' 

1  lot  de 10.000  fr.    10.000  fr. 

13    »    » B.OOO         65.000 

25  »    ». l.OOO         26.600 

26  »    • 500          13.000 

1184 iOO        118.4QO 

1253  lots  pour 651.400  fr. 

XM  UN  8JBUL  XnULOB  QUI  »  PMAA  U! 

IB  FEVRIER  ISOI 

Totu  lit  loftr  $ont  payable*  en  ardent 

UWHlWm  fr.-  Ob  trotre  dec  bIHtto Ubi  muf 
larraao«,cbez  les  princip  d6bitd«  tabae,  libraires.eic. 
fJBH^itato.i'tlr.irgimtoEMrAinTBmCOUIX 
l  15.  r.  ■irataU,  rub,  a  joffiuU  U  fca.B'M-pM  a  priz 

iwlOiAaMtwfBloiaeaflraM^porUitUnmrntofeT. 


CONSTRUCTEURS  ET  FOURNISSEURS 

FOUR  LTbTDTJBTBIE  T.tmwB 


Leclere  el  Uamoaeau*  pere  et  Ills,  ft  Sedan.  —  $p&- 
cialit6  Je  lainewes  ft  un  tambour  e1  deux  contacts. 

Grosaelin  pere  et  lilt,  ft  Sedan.  —  Laineuses  ft  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  poor  draps  et 
linilirrwlfil 

METIERS  A  TISSEH  ET  METIERS  JiCQUABTl 

l^ehesne,  rue  du  Neubourg  ft  FJbeuf. 

HTDRO-EXTJLiCTEUHS 

J.  I.eclere  el  Daniuxeaux  pere  et  fits,  ft  Sedan.  - 
Essoreuses  cure  en  fonto  pour  taints  et  dmpt 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTSR  ET  A  EBOURIFFEh 

tirosselin  pere  et  Sis,  ft  Sedan. 

i    Leclere  et  Damuieaux  pere  et  fils,  ft  Sedan 

MACHINES  A  FOOLER 

Grosaelin  pere  et  fils,  ft  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuieaux  p>re  el  flls,  ft  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetees  S  0  II  G  Seules  m£daill#es 
ft  1'exposilion  universella  de  1867  ;  six  mou&le* 
different*  pour  lissua  de  ous  oays 

MACHINES  ET  APPARULS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fill,  ft  Haraucourt  (Ardennes). 
tondeuses 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  flls,  ft  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  ft  deux  cylindres,  ft 
tallies  Itxes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  Ills,  ft  Sedan.  —  Tondeuses  ft  un 
et  deux  cylindres  pour  totidre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc, 


Oil  MISSIONRilRE  de  colonies,  a 
fail  serment  de  [aire  cbnaaitre  gratuitemenl 
atoutceux  qui  soot  atteinis.d'une  maladie 
de  la  peau,  anemic,  maladie  nerveaso  el  du 
foie,  vices  du  sang,  broiicliites, ' maladies  de 
I'estomac,  de  la  poitriue  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rbumalismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  ont  Hi  gueris  des  millters  de  ma- 
lades  qui  avaienl  en  vain  essaye  toas  les  re- 
mldes  preconistis.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 


Vlllede  VERVIERS  (Belglquej 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAttETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Soci6t6  Industriella  d4- 
cernie  aux  londateurs  d'uao  Industrie 
uouvelie  ay  ant  contribuS  a  la  proup6rit6 
fie  1'arrondissement  de  Verviers. 

MtDAILLE    DE  BRONZE  -  PARIS    1889 

POUR  8E8  ETUVES  DE  CONDITIONNEMENT 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  15  Novembre  1900. 

* 

La  situation  paraft  devenir  chaque  jour 
meilleure,  surtout  en  ee  qui  concerne  les  gen* 
res  lagers  de  grande  consoramation.  D/assez 
nombreux  6tabfissements,  ou  le  travail  avait 
faibli  au  point  d'occasionner  le  chflmage,  ont 
re$u  des  ordres  auxquels  d'aulres  suivront. 

La  cherts  du  coton  n'est  pas  etrangere  &  la 
reprise  que  nou$  constatone  dans  notre  bran- 
che  industrielle,  et  il  est  probable qu'eile  a m&- 
nera  prochainement  une  nausse  sur  le  prix  de 
la  laine. 

La  draperie  est  egaleraent  en  meilleure  si- 
tuation. Bien, que  le  temps  n'ait  gu£re&6  jus- 
qu'ici  favorable  aux  vendeurs  en  detail,  les 
acheteurs  operent, 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  d'octobre.  la  fa- 
brication de  la  nouveaute  a  repris  de  Pacti- 
vit6.  Les  draps  d'administration  et  de  couleur 
ont  eu  tgalement  leur  courant  habituel,  ainsi 
que  les  draps  noirs.  Les  tissus  cheviot  ont 
continue*  a  etre  delaiss^s,  et  on  a  constate  une 
meilleure  demande  sur  les  articles  dames. 

II  n'est  sorti  d'Elbeuf ,  en  octobre  dernier, 
que  416.750  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entn* 
121.650  kil.,  soit  un  exrtdent  de  295.100  kil. 

Pendant  le  mSme  mois  de  1899,  il  eta  it 
sort!  422.600  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrt  129.200  k.,  soit  un  exc*dent  de  293.400 
kil.,  d'oii  une  difference  ea  plus  de  2.700  kil. 
pour  1899. 

Quelques  petites  affaires  &  Importation. 


Les  ordres  en  tissus  arrivent  assez  regulie- 
rement  a  Roubaix  Tourcoingetchacuna  pleine 
confiance  dans  l'avenir.  La  filature,  moins 
beureuse,  travaille  peu  ;  le  peignage  pas  da- 
vantage. 

A  Fourmies,  les  affaires  en  laines  peigne'es 
sont  assez  calmes,  prix  sans  changement  ap- 
preciable. L'evenement  le  plus  important,  sur- 
venu  pendant  la  quinzaine  sous  revue,  a  ^t^ 
1^  chute  du  Syndicat  des  Filateurs  de  la  re 
gion.  II  est  facbeux,  pour  l'avenir  do  cette  in- 
dustrie,  que  les  filateurs  dissidents  n'aient  pas 
mieux  compris  leurs  propres  intenHs.  Cela  est 
d'autant  plus  regrettable  que  cette  dislocation 
se  produit  juste  au  moment  ou  des  proposi 
tions  plus  abondantes  rendent  ('alimentation 
de  la  filature  plus  facile.  Petit  courant  d'affai- 
res en  fils ;  les  prix  restent  staliannaiies.  Les 
propositions  tie  commission  en  tissus  conti- 
nued a  se  produire,  mais  souvent  k  des  prix 
permeltant  difficilement  d'etablir  sans  perte, 
et  surtout  avec  dllais  trop  rapprochds. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnementy  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  d'octobre  1900,  compart  &  celui  de 
1899. , 

Laine  peignte  Laine  fllfte 


1899 


1900 


Reims.  . 
Roubaix . 
Tourcoing 
Aoiiens  . 
Fourmies 

Totaux.  . 


671.976  592.857 

3.141.012  2.587.347 

3.584.036  2.669.833 

74.441  36.316 

466.559  311.014 


1899 

38  253 

586.205 

452.043 

89.301 

501.866 


1900 

22.68* 
400.438 
468.207 

27.093 
391.596 


7.938.024  6.197.414  1.667.668  1.310  616 


A  Leeds,  la  stagnation  regne  toujours  sur 
la  place,  sans  qu'on  puisse  m&me  prevoir, 
sous  peu,  une  amelioration  quelconque.  Ce 
qui  pese  sur  ce  marche,  c'est  que  les  stocks 
en  magasin  sont  assez  considerables  d'apres 
les  rapports  des  voyageurs,  ce  qui  6te  toute 
chance  d'une  reprise  pour  le  commerce  de 
gros. 

Le  commerce  de  detail  et  celui  de  gros,  en 
Allemagne,  constatent  une  meilleure  tenue 
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des  affaires.  Tous  les  genres  trouvent  nom- 
breux  acquereurs,  notamment  les  articles  pour 
robes ;  il  y  a  moins  d'empressement  en  cequi 
concerne  les  draperies  pour  hommes. 

Les  filatures  autrichiennes  delaine peignte. 
ainsi  que  les  iudustriels  allemands  apparte- 
nant  k  cette  branche  de  Industrie  textile,  ont 
r&iuit  la  production  a  30  0/0  et  en  partie  jus- 
que  40  0/0,  afin  d'eviter  la  surproduction. 

On  signale  un  ralentissement  de  production 
dans  de  grandes  manufactures  ;  par  contre, 
d 'a litres  sont  assurees  de  pouvoir  alimenter 
leur  outillage  pendant  toute  la  saison  d'hiver. 


LE  MARCHE  A  TERME  SUR  LA  LAINE 

PEIGNEE 

Proces  verbal  de  la  seance  du  30  octobre 
1900,  tenue  k  Paris  (hfltel  Terminus)  par  les 
d6I£gu6s  des  pltilionnaires  demandant  la  sup 
pression  pure  et  simple  du  marche  a  lerme 
sur  la  laine  peignee  : 

Le  Syndicat  forme  a  Reims  pour  demander 
la  suppression  du  marche  k  terme  sur  la 
laine  peignee  s'est  riuni  a  Paris  le  30  octobre 
1900. 

Lesgroupes  suivanls  ^talent  represents  : 

Reims,  Roubaix,  Tourcoing,  Amiens,  Fouf- 
mies,  Elbeuf,  Mazamet,  Sedan,  ChAlons-sur- 
Mame,  Troyes,  Bordeaux,  Paris,  Le  Cateau, 
Cbdteauroux,  Rethel,  Beauvais  et  l'Alsace. 

Les  groupes  qui  suivent  avaient  adresse 
leur  adhesion  : 

Cercamp  lez-Frevent. 

Lodeve ;  Le  groupe  des  Filateurs  itatiens. 

Le  President  du  Syndicat  gintral  des  Fila- 
teurs allemands,  suisses  et  autrichiens. 

L'Alsace  eta  it  representee  par  M.  Laederich 
de  Mulhouse. 

M.  Eugfcne  Jourdain,  president  de  la  Cham- 
bre  de  commerce  de  Tourcoing,  s'est  excuse 
par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  k  la  reunion 
et  se  declare  partisan  absolu  de  la  suppression 
des  marches  a  terme  sur  les  laines  peignees. 

M  Barbey,  senateur  du  Tarn,  assistait  a  la 
stance  ainsi  que  MM.  les  deputes  L.  Mirman, 
G.  Dron,  Balsan. 

MM.  Debussy,  Pasqual,  Andrieu,  s'etaient 
fait  excuser. 

La  stance  est  ouverte  a  dix  heures  et  demie 
du  matin. 

M.  E.  Demorgny  remercie  les  pgtitionnaires 
d'avoir  rtpondu  k  Fa p pel  du  Syndicat  et  il  te- 
moigne  k  MM.  les  deputes  Mirman,  Dron, 
Andrieu  Paul,  Gouzy,  Pasqual,  Balsan  ettant 
d'autres  qu'il  s 'excuse  de  ne  pas  nommer,  les 
sentiments  de  reconnaissance  du  monde  lai- 
nier,  pour  leur  zele  k  defendre  la  cause  de  la 
suppression  du  marche  a  terme  sur  la  laine 
peignee. 


II  est  ensuite  proc£de  a  la  nomination  d'un 
bureau,  et  sont  indiques  pour  en  faire  partie: 

MM.  Demorgny,  Seydoux,  Jules  Masurel, 
Eug.  Gosset,  Laederich,  Buirelte-Gaulard. 

Apres  un  expose  sommaire  dela  question  et 
le  desir  manifeste  de  prier  MM.  les  Deputes 
d'taterroger  le  Gouvernement  sur  les  mesures 
qu'il  compte  prendre,  M.  G.  Dron  demontre 
les  avantages  qu'il  y  aurait  k  nommer  une 
Commission  prise  dans  tous  les  groupes,  et 
dont  le  but  serai t  d'interesser  les  Deputes  des 
diverses  circonscriptions  sur  l'utilit£  de  la  me- 
sure  de  suppression  du  marche  k  terme,  et 
d'etudier  le  projet  de  loi  de  la  Commission 
des  marches  a  terme,  de  manifere  k  eclairer  le 
legislateur  sur  les  questions  pratiques  qui  in- 
ter es  sent  la  laine. 

Le  rapport  fait  par  M.  Dron,  au  nom  de  la 
Commission  chargee  d'examiner  les  proposi- 
tions de  loi  concernant  les  marches  a  terme, 
propose  d'indiquer  la  nomenclature  des  mar 
chandises  qui  pourront  faire  I'objet  de  ces 
marches. 

La  laine  peignee  pourrait  fetre  6carlee  de 
cette  nomenclature. 

Ce  projet,  adopte,  donnerait  satisfaction 
pour  la  suppression,  et  M.  Dron  ajoute  que  la 
Commission  nommee  devrait  etudier  le  projet 
de  loi  et  il  en  depose  un  exemplaire  sur  le  bu- 
reau du  Syndicat. 

MM.  Poullot,  Eug.  Gosset,  Galibert  et  Bui- 
rette-Gaulard prennent  part  a  la  discussion. 

M.  Poullot  determine  d'une  manifere  precise 
que  nous  devons  eviter  la  discussion  sur  la 
theorte  ggn&rala  des.  march£$  k  terme,  que 
nous  devons  limiter  notre  action  a  la  laine 
peignee. 

M.  Mirman  intervientetdit  qu'il  nefaudrait 
peut-fttre  pas  chercher  solution  immediate  de 
la  question  dans  le  projet  de  loi  sur  les  mar- 
ches k  terme. 

II  ajoute  que  la  position  prise  lors  de  la  der- 
ntere  discussion  au  Parlement  devrait  6tre 


maintenue ;  que  nous  n'avons  pas  ete  battus  ; 

Sue  Paflaire  a  ete  renvoyee  k  la  Commission 
es  marches  a  terme  et  que  la  campagne  de- 


vrait continuer  sur  le  pnncipe  de  la  suppres- 
sion pure  et  simple  du  marche  k  terme  sur  la 
laine  peignee. 

II  demande  si  cette  suppression  sufllt  aux 
intents  lainiers,  s'il  faut  l'etendre  a  la  laine 
brute. 

Un  ^change  de  vues  a  lieu  entre  M.  Mirman, 
M.  Buirette-Gaulard  et  diverses  person nes,  et 
le  principe  de  ne  demander  la  suppression  du 
marche  a  terme  que  sur  la  laine  peignee  eat 
appuye. 

M.  Balsan  expose  Futilite  d'une  action  £aer- 
gique  pour  arriver  k  la  suppression  des  mar* 
chls  a  terme  et  montre  les  dangers  que  ceux- 
Qi  peuvent  faire  courir  k  1'induslrie  nationale 
lorsque  la  speculation  s'en  empare. 

M.  Seydoux  presente  quelques  observations 
au  sujet  du  marche  a  terme  d'Anvers,  et  M. 
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Paul  Legros  reconnatt  la  n£cessit£  de  nommer 
une  Commission,  dont  Paction  pourra  exercer 
une  influence  favorable  dans  les  di verses  cir- 
conscriptions. 

Les  conclusions  qui  suivent  misesaux  voix, 
ont  6t6  adoptees : 

1°  Nomination  d'une  commission  composte 
de  une  ou  plusieurs  person nes  prises  dans  les 
divers  groupes  lainiers ;  2°  maintenir  la  de- 
mande  de  la  suppression  du  march 6  k  terme 
sur  la  laine  peignee  ;  3°  laisser  k  la  Commis- 
sion le  soin  de  s'entendre  avec  MM.  les  De- 
putes et  le  Gouvernement,  relativement  a  la 
Broposition  de  M.  Mirman  et  au  projet  de 
[.  Dron. 

II  est  ensuite  proc£d6  k  la  nomination  de  la 
Commission ;  le  bureau  est  prild'en  completer 
la  liste  si  quelques  omissions  se  produisaient. 

Sont  nommes  :  MM.  Vignes  et  Lange,  de 
Troves;  Buirette-Gaulard,  Chdlons-sur-Marne; 
P.  Cbauvel,  Bordeaux ;  Vitalis,  Trinquier  et 
Baduel,  Lodfeve;  J.  Poullot,  Eug.  GossetetE. 
Demorgny,  Reims  ;  Laederich,  Alsace ;  Vail- 
lant-PruvotetMichau,Cambrai;Communeau, 
Beauvais ;  Jules  Masurel  et  H.  Mathon-Ber- 
trand,  Roubaix ;  Eug.  Jourdain  et  Ternynck, 
Tourcoing ;  Paul  Legros  et  J.  Feuillet,  Four- 
mies ;  Berttehe  et  Pierrot,  Sedan ;  Galibert  et 
Jules'Cormouls-Houlfes,  Mazamet;  Paul  Masse, 
Cazier,  Alfred  Bouly,  Amiens;  Luglien-Leroy, 
Cercamp  lez-Frevent  (Pas-de-Calais) ;  Labru- 
nie,  St-Junien  (Hte-Vienne);  Reymond,  Vienne 
(Isfrre) ;  Miquel  et  Audresset,  Louviers ;  Pion 
et  Degoy,  Elbeuf ;  Fernand  Floquet,  St  Denis 
(Seine) ;  Poiret  teres  et  neveu,  Tirard  frferes 
et  Philippe,  Viallard  et  Cie,  Paris. 

La  prochaine  reunion  de  la  commission  est 
fix£e  au  lundi  19  novembre,  k  10  he u res  1/2 
du  matin,  hdtel  Terminus  (Gare  St-Lazare, 
Paris). 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix  a 
pris  le  9  courant,  la  deliberation  suivante  : 

La  Chambre  de  commerce  de  Roubaix, 
amenfe  &  s'occuper  de  nouveau  du  marchl  k 
terme  de  Roubaix-Tourcoing,  s'est  plu  k  re- 
connattre  qu'il  existait  plus  de  calme  dans  les 
esprits  autour  de  cette  question. 

Par  suite,  il  lui  a  paru  que  le  moment  6tait 
venu  d'envisager  ce  qu'il  y  aurait  a  faire,  soil 
pour  rdglementer,  soil  pour  supprimer  les 
marches  k  terme  sur  les  laines  peignles.  Pour 
cela,  une  entente  entre  les  trois  gouvernements 
francais,  allemand  et  beige  lui  a  sembie  desi- 
rable^  et,  pour  donner  une  nouvelle  preuve  de 
son  impartiality  au  sujet  des  mesures  k  pren- 
dre, elle  a  ex  prim 6  le  voeu  que  le  gouverne- 
ment  francais  se  montrftt  favorable  k  Vidte  de 
cette  entente,  afin  qu'il  puisse  fttre  trouvl  un 
terrain  sur  lequel  se  rencontreraient  les  parti- 
sans et  les  adversaires  du  terme. 


RAPPORTS  TR1MESTRIELS  BELGES 

Tissus 

Les  provisions  6mises  dans  notre  dernier 
rapport  se  sont  malheurcusement  r£alis£es. 
EHles  ont  mftme  fob  de  beaucoup  d^passfes. 
La  situation  de  notre  Industrie,  pendant  le 
trimestre  £coul£,  a  et6  plus  difficile,  plus  cri- 
tique que  les  plus  pessimistes  n'eussent  pu  le 
supposes 

La  baisse  continue  du  prix  de  la  laine,  oc- 
casionn£e  par  les  speculations  k  outrance,  est 
venue  paralyser  tous  nos  efforts. 

Nos  producteurs  n'avaient  profits  de  la 
hausse  que  d'une  fa?on  fort  relative  et  main- 
tenant  ils  se  trouvent  accules  devant  les  exi- 
gences toujours  croissantes  des  acheteurs. 

Ceux-ci,  lorsqu'une  hausse  se  produit,  ne 
veulent  pas  Paamettre  et  restent  rebel  les  k 
toute  majoration,  jusqu'au  moment  extreme. 

Par  contre,  lorsqu'il  y  a  baisse,  par  un 
Strange  phenom&ne,  les  acheteurs  de  tous  les 
pays  sont  imm6diatement  au  courant,  et  leurs 
exigences  n'ont  vraiment  plus  de  bornes.  L'an 
pass£,  nos  fabricants  ont  maintenu  leurs  prix 
le  plus  long  temps  possible. 

Alors  que  nos  concurrents  anglais,  fran^ais 
et  allemands  haussaient  leurs  prix  au  fur  et  a 
mesure  des  fluctuations  du  march£,  ils  ven 
daient  aux  anciens  prix  ou  k  des  prix  legere- 
ment  augments,  se  basant  sur  le  prix  de  leurs 
de  matures  premieres. 

La  situation  est  retourn£e  maintenant. 

L'indteision  et  la  m£fiance  re$nent  partout 

Pour  les  ordres  proposes,  leshmitesoffertes 
sont  trop  basses.  Impossible  de  les  atteindre 
et  de  trouver  encore  quelque  benefice. 

Les  prix  des  collections  A'iti  ont  6t6  ft&blis 
en  pleine  baisse  et  a  des  limites  raisonnables. 

Le  co ton,  dont  1'emploi  devient  de  plus  en 
plus  courant  k  Verviers,  est  arrive  k  des  prix 
inconnus  jusqu'i  ce  jour. 

Le  charbon  enfin,  a  presque  double  de  prix 
depuis  deux  ans. 

Les  acheteurs  oublient  de  prendre  en  consi- 
deration ces  raisons  dont  rim  porta  nee  est  cc- 
pendant  capitate. 

Les  ordres  d*hiver  pour  la  Plata,  trts  gros 
appoint  pour  notre  place,  remis  g£n£raiement 
de  juillet  k  septembre,  ont  Gte  fortement  re- 
tards, par  1'espoir  d'une  nouvelle  baisse  de 
laines.  Les  ordres  remis  ont  &l£  beaucoup 
moins  importanls  et  moins  nombreux  que  g6- 
n£ralement ;  les  acheteurs  n'ayant  pris  que  la 
quantity  de  marchandise  strictement  nlces- 
saire  k  leur  vente  courante. 

Les  affaires  avec  le  Japon,  qui  s'6taient 
fortement  d^velopp^es  depuis  quelques  an 
n£es,  ont  &e  arrttees  net  par  suite  de  la  guerre 
avec  la  Chine.  II  faudra  probablement  un 
temps  assez  long  avant  de  voir  le  courant  se 
r&aolir. 

Pour  FAustralie,  nos  exportations  sont  peu 
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imporlantes,  les  consommateurs  de  ce  pays 
prot£geant  exclusivement  les  articles  anglais. 

Au  Bresil,  une  crise  intense  est  venue  jeter 
hi  d&arroi  dans  toutes  les  transactions,  et 
malgrt  toutes  les  heureuses  previsions,  nous 
devons  de  nouveau  ajourner  l'espoir  de  voir 
nos  relations  avec  ce  pays  reprendre  d'une  fa- 
con  suivie. 

En  Orient,  le  courant  d'affaires  reste  regu- 
lier,  mais  par  suite  de  la  concurrence,  les 
clients  y  exigent  et  y  obtiennent  des  termes  de 
payement  d'une  longueur  exagdree. 

Le  pays  s'est  £galement  ressenti  fortement 
de  la  crise. 

L'ind&ision  regne  partout  et  les  ordres  d'etS 
ont  eti  pour  ainsi  dire  nuls  jusqu'a  present, 

Malgrt  cette  situation,  en  g6n£ral,  pendant 
le  trimestre  ecoul^,  le  travail  n'a  pas  raanqu6 
k  Verviers.  Les  ouvriers,  les  tisserands  sur- 
tout,  ont  6te  assez  occupies. 

Les  patrons  n'ont  pas  voulu  restreindre  la 

Croduction  et  faire  ainsi  subir  a  leurs  ouvriers 
5  contre  coup  de  la  crise. 

Un  prompt  cbangement  est  cependant  k 
souhaiter. 

Les  resultats  de  la  mauvaise  situation  com- 
mence nt  en  effet  a  se  faire  sentir. 

Les  tissages  k  facon  commencent  k  se  plain- 
dre  et  un  ralentissement  serieux  du  travail 
est  a  craindre  de  toule  part. 

Malgrd  tout  cela,  malgre  la  menace  d'un 
chflmage  plus  ou  moins  prolonge,  malgre  les 
efforts  fails  par  nos  industriels  pour  occuper 
leur  personnel  en  entier,  la  greve  dont  nous 
avons  parl£  prdc&iemment  persiste. 

La  persistence  de  cette  greve  est  due  a  la 
pression  exercle  sur  les  ouvriers  par  les  me 
neurs  et  les  mauvais  conseillers. 

Comment  les  ouvriers  peuvent-ils  si  maJ 
comprendre  leurs  jru£r6ts  ?  La  question  des 
deux  metiers  a  ^le  approfoodie  d'une  facon 
sSrieuse.  Le  maintien  de  ce  systeme  s'impose, 
si  nous  voulons  tenir  tfite  a  la  concurrence 
Strange  re.  l)u  reste,  son  application  a  ete  jus 
qu^  maintenant  favorable  aux  ouvriers. 

Nous  avons  eu  le  regret  de  constater  que 
des  atteintes  repetees  k  la  liberie  du  travail  se 
sont  produites. 

Le  renouvellement  de  ces  faits  regrettables 
et  trop  frgqueols  prouve  que  la  loi  est  rinsuffi 
sante  ou  que  son  application  est  defectueuse. 

II  est  inadmissible,  en  effet,  que  les  me- 
neurs  puissent  user  de  ce  moyen  pour  exercer 
et  mamtenir   leur   funeste   influence,    sans 
qu'une  repression  immediate,  serieuse  et  effi 
cace  ne  vienne  les  en  empteher  complement. 

En  r£sum£,  la  situation  est  critique.  L'ho- 
rizon  ne  pourra  s'&laircir  que  lorsqu'un  peu 
de  calme  et  de  stabilite  sera  revenu  et  que  les 
fluctuations  de  prix  pour  les  matieres  premie- 
res seront  moins  fortes  et  moins  fr&juentes. 

(Chambre  de  commerce  de  Verviers). 


ESPAGNE 


IMPORTANCE  DE  L  INDUSTRIE  TEXTILE   EN 

CATALOGNE 

llarcelone,  le  9  octobre  1900.  —  La  crise 
economique  qui  s£vit  en  ce  moment  en  Cata- 
logue a  appel£  l'attention  de  la  presse  et  du 
public  en  general,  sur  I'importance  de  Findus- 
trie  textile  catalane  qui,  dans  les  circonstanccs 
actuelles,  est  la  plus  fortement  6prouv£e.  Je 
crois  devoir  soumettre  une  statistique  publtee 
ces  jours  derniers  par  un  publiciste  de  I'Asso- 
ciation  du  Fomento  del  Trabajo  national, 
M.  Manuel  Escud6  Bartoli,  qui  s'adonne  sp6- 
cialement  a  ces  sortes  deludes. 

L'industrie  des  files,  tissus  et  impressions 
constilue  la  branche  la  plus  impor.ante  de 
l'activit6  Economique  de  la  Catalogne  ;  c'est 
celle  qui  occupc  le  plus  grand  nombre  d'ou- 
vriers ;  c'est  celle  qui  reunit  et  met  en  mouve- 
ment  les  plus  forts  capitaux  ;  parmi  les  pro- 
vinces de  la  Catalogne,  la  premiere  place  re 
vient  k  celle  de  Barcelone  qui  compte  sur  son 
sol  des  centres  industriels  tete  que  Manresa, 
Matari,  Sabadell,  Tarrasa  et  Villanueva  ou  se 
trouvent,  en  dehors  de  celle?  de  Barcelone 
m&me,  les  plus  vastes  manufactures  et  usines 
de  l'Espagne. 

Pour  pouvoir  mettre  a  profit  la  force  hy- 
draulique  naturelle,  de  nombreux  (Hablisse- 
ments  de  ce  genre  se  sont  places,  en  outre, 
dans  des  endroits  plus  ddserts,  tout  le  long  de 
cours  d'eau. 

Pour  se  former  une  idee  sommaire  de  I'im- 
portance extraordinaire  de  cette  industrie,  il 
sujlit  de  se  rappeler  que  dans  la  province  de 
Barcelone  seufe,  les  manufactures  occupent 
plus  de  100.000  ouvriers  el  que  les  salaires 
repr&entent  une  valeur  de  400.000  piecettes. 
En  1899,  leschiffres  moyens  des  salaires  ob- 
tenus  par  la  classe  ouvriere  de  la  province 
ont  616  calculus  ainsi  qu'ii  suit : 

ladistrle 

nmofaei     Agri-    Ittfori  bC 

lirltn    ciltore 


Ville  de  Barcelone. 

Communes  de  plus 

de  6.000  habitants 

Autres  communes. 


Pifeettes  PtoettM  PitceUu 

4.75  8.25  3.50 

3.21  2.66  2.73 

2.68  8.32  2.74 


En  1899,  les  ouvriers  employes  dans  les  fa- 
briques,  au  uombre  de  120.512  ont  gagn6  par 
jour  une  somme  de  521.792  piecettes;  soit 
2.530.752  pincettes  par  somme  de  134.129.856 
pour  Tannee  enti&re. 

D'aprts  la  statistique  administrative  de  la 
contribution  industrielle  et  ooromerciale  de 
1895  a  1899T  les  fa  briques  cata  lanes  de  fills, 
de  tissus,  ecrus,  blancnis,  imprimis  et  teints 
ont  pay6  les  cotes  ci-aprfes  : 
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Provinces 

Barcelona. . 
G£rone. . . . 
Tarragone . 
Lirida 

Total... 


Contribnables 

Nombre 

2.858 

318 

128 

99 


Cotes 


PifeetLes 

1.298.723 

78.987 

34.624 

9.490 


3.403        1.421.824 


Industrie  cotdnniire 


Barcelone, . 
Gerone. . . , 
Tarragone . 

Total . . . 


898 
60 
16 


838.229 
60.236 
21.446 


974 


919.911 


Nombre  dee  fabriaues  de  filet  et  tissue  de  colon 
$itu4es  dans  la  province  de  Barcelone 


Categories  de  fabriques 

Preparation 

Files  et  preparation 

Tissus 

Files  et  tissus 

Files,  tissus,  Man- 

ment  et  appr&is  . 
Files,  tissus,  blan- 

ment,  appr&ts  et 

impnmes 

Blancbiment  et  ap- 

prSts 

Tissus  imprimis:. . 
Tissus  etbonneterie 


Ville  de 
Barcelona 

Vabriqoes 

10 

112 

64 

6 


11 

46 
22 
19 


Reate  de  la 
province 

Fabrlqaes 

45 
357 
195 

10 

8 


12 

66 

25 

2 


Total, 


299 


780 


I.  —  Industrie  de  la  filature 
1°    Machines  et  appareils  &  filer 

Ville  de     Restedela 
Barcelona      province 


Self-acting 

Continues 


Nombre  de  machines 

212  802 

97  205 

193.100    763.850 


2°  Machines  pour  la  preparation  des  fdfo 


Machines  a  foulon . 

Cardes 

Machines  a  la  main 
Bancs  a  broches 


138 
610 
145 

492 


II.  —  Industrie  du  tissage 
1°  Id  tillers  ordinaires 
M&aniques 6.094 


394 
2.208 

525 
1.808 


Mlliers  a  la  main 


284 


2°  MStiars  systfone  Jacquard 

M&aniques 14 

Metiers  &  la  main 10 


24.214 
2.570 


106 
45 


3°  Mitiers  pour  la  bonneterie 


VUleJe    ftcJedela 
Barcelone    province 


Mecaniques 

Metiers  a  la  main 


Nombre  do  machines 

653 
1.110 


106 
140 


4°  Machines  pour  la  preparation  des  tiisus 

Machines  pour  confection- 
ner  des  bobines  et  des 
nettes 

Bobinoirs 

Ourdissoirs 

Machines  pour  les  prepa- 
rations  


24 

77 

n 

308 

135 

395 

7S 


237 


5°  Machines  pour  les  derniires  preparations 

Machines  k  foulon  pour 

apprftts » 

Perches 40 

Tondeuses 29 


50 
39 


6°  Blanchiment  et  apprits 

Machines    ou    appareils 
pour   laver,    blanchir, 
amidonner,  polir,  d6- 
goutter,  secher  ou  re 
passer 154  216 

7°  Industrie  des  tissus  imprimis 

Machines 67  69 

Tables  pour  Pimpression 
alamain../ 125     .      133 

Tel  est  le  r&ullat  du  travail  effectue  par 
M.  Escudd  Bar  toll  Ces  stalistiques  sont  d'au 
tant  plus  pr&ieusesqu'il  n'exisle dans ce  pays 
aucune  donn£e  officielle  publi&parradunnfs- 
tration  dans  cet  ordre  de  matures. 

Agel, 

Girant  du  Consulat  giniral  de  France. 


LE  MARCHE  DES  LAINES  AU  CAP 

Le  Cap,  le  25  septembre  4900.  —  La  saison 
des  laines  va  commencer,  dans  PAfrique  du 
Sud,  d'ici  a  Ires  peu  de  temps.-1  La  premiere 
vente  aura  lieu,  au  Cap,  dans  huit  jours,  pour 
des  provenances  des  districts  de  I'Ouest  dont 
les  produits  sont  connus  sous  le  nom  de 
*  Karoo  Wool  ». 

Cette  saison  commence  dans  des  conditions 
anormales  :  ordinairement,  &  pareille  epoque, 
les  stocks  au  Cap  sont  complement  6puis6s, 
tandis  que,  cette  annee,  on  estime  qu'il  y  a 
en  magasin  a  peu  pros  50  000  bailes  dont  25 
a  27.000  a  Pon-Elisabelh.  22 ou  23.0004  East 
London  et  1.000  a  Cap  Town,  c'est  a-dire, 
en  chiflre  rond,  a  peu  pres  le  quart  de  la  pro- 
duction d'une  an  nee  moyenne.  Les  exporta- 
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tions  avaient  6te,  en  1898,  de  220.000  balles 
en  1897  de  200.000. 

Ce  stock  inusit^  est  attribuable  a  la  depres- 
sion du  marche  dont  les  taux  actuels  sont  in- 
terieurs  aux  prix  auxquels  ces  laines  ont  dil 
fltre  achej^es. 

Les  prix,  depuis  le  commencement  de  1'an- 
n6e,  sont  tombfe  de  plus  de  50  0/0  :  les  plus 
belles  quality  qui  valaieht,  en  Janvier  der- 
nier, 10  pence  la  livre,  valent  actuellement 
4  1/2  pence ;  les  moyennes  de  8  pence  sont 
lomb£es  &  3  1/2  pence  et  les  peaux  en  Jaine 
4e  pence  8  1/4  a  3  1/2. 

Le  marche,  en  ce  moment,  est  purement 
nominal  et  les  mercuriales  de  Port-Elisabeth 
disent  que  les  stocks  s'accumulent. 

Dans  tous  les  districts  Ouest  du  Cap,  Cal 
vinia,   Victoria   Ouest,    Richmond,  etc,  on 
compte  sur  une  tres  bonne  tonte,  comme  qua- 
lite  et  comme  quantity. 

11  est  impossible  de  savoir  quelle  sera  la 
production  des  districts  Nord-Est  et  de  l'Etat 
d'Orange,  ou  la  guerre  qui  sdvit  depuis  un  an, 
a  cerlainement  amen6  des  perturbations. 

Les  avis  sont  partages  a  cet  egard  :  cer- 
taines  personnes  pensent  que  les  fermiers 
boers  ont  rtussi  &  sauver  une  parlie  de  leurs 
troupeaux  et  qu'ils  ont  encore  des  laines  de 
l'ann£e  precedente  malgr£  les  expeditions  qui 
ont  Hi  rakes  pendant  la  guerre  vid  LourenQo- 
Marquez.  D'autres  croientau  contraire  que  les 
troupeaux  ont  <*te  decimes  et  que  les  approvi- 
sionnements  de  laine  ont  disparu  avec  les 
fermes  brillees. 

11  y  aura,  en  tout  cas,  certainement  une  di- 
minution assez  sfrieuse  dans  la  production 
des  laines  de  l'Etat  d'Orange  et  cette  diminu- 
tion est  eslimSe,  par  certaines  personnes 
corapetentes,  &  la  moitie  de  la  production  or- 
dinaire. 

En  r£sum6,  on  prevoit  une  trfes  bonne  ann£e 
pour  la  cplonie  du  Cap  et  une  diminution  pour 
l'Etat  d'Orange. 

Les  prix  actuels  sont  peu  nSmun&rateurs 
pour  les  fermiers,  mais  il  ne  faut  pas  compter 
que  ces  derniers  attendronl  une  bausse  pour 
vendre  leurs  produits. 

II  y  aura  certainement  quelques  exceptions 
parmi  les  riches  proprtetaires  qui  ont  le  mo- 
yen  d'escompter  i'avenir,  mais  la  tres  grande 
majorite  des  fermiers  vendra,  comme  d'usage, 
aussitGt  la  tonte  faile,  c'est-a  dire  d'ici  a  deux 
ou  trois  mois  au  plus. 

Ces  fermiers,  tres  rouliniers,  ob&ssent  avant 
tout  a  l'usage,  et,  pour  la  plupart,  c'est  une 
necessite  etant  lies  par  des  credits  qu'ils  doi- 
vent  rembourser. 

II  ne  faut  done  pas  esperer  que  la  depres- 
sion des  cours  actuels  emptehera  les  laines  du 
Cap  d'aller  en  Europe.  D'autre  part,  la  guerre 
ne  diminuera  pas  vraisemblablement,  pour 
1900,  dans  des  proportions  tr&s  importantes, 
la  production  annuelle. 

Les  exporiaieurs  du  Cap  semblent  decides 


&  ne  pas  se  laisser  entratner  &  sp&uler  a  la 
hausse  et  a  n'acheter  qu'4  des  prix  correspon 
dant  a  ceux  du  marcb£  de  Londres  ;  ils  es 
comptent  1'obligation  de  vendre  qui  s'impose 
aux  fermiers  pour  leur  faire  accepter  le  taux 
de  Londres,  si  bas  qu'il  puisse  6tre. 

Cependant,  plusieurs  esperent  que  les  prix 
actuels  sont  si  bas  qu'il  ne  pourront  plus 
tomber  et  qu'il  y  aura  une  reprise  dans  les 
premiers  mois  de  Pann£e  prochaine. 

Du  reste,  c'est  ft  Londres  mfeme  et  a  l'encan 

3ue  se  vendent,  en  majeure  partie,  les  laines 
u  Cap,  ainsi  que  j'ai  eu  plusieurs  fois  l'hon- 
neur  de  1'expliquer  dans  mes  rapports  com 
merciaux  des  ann£es  pr£c£dentes,  et  le  marche 
du  Cap  en  suit  toutes  les  fluctuations. 

II  n  y  a,  jusqu'a  present,  aucun  signe  ext6- 
rieur  que  la  baisse  des  laines  aiteu  une  reper- 
cussion sur  la  situation  financi&fe  des  expor 
taleurs.  Ce  sont,  en  majority,  de  fortes  mai- 
sons  qui  trouvent  dans  d'autres  branches  de 
commerce  une  compensation,  et  la  p£riode  de 
hausse  qui  a  pr6c6a6  celle  de  la  baisse,  leur  a 
permis  de  r&mser  des  benefices  qui  viennent 
en  compensation  des  pertes  qui  ont  pu  suivre. 

II  n'est  pas  sans  intlrdt  de  noter  que,  pen 
dant  les  mois  de  decembre,  Janvier  et  tevrier 
derniers,  quantites  de  laines  de  l'Etat  d'O- 
range ont  Hi  d^tournees  de  leur  voie  natorelie 
et  ordinaire  qui  etaii  le  Cap  (surtout  Port- 
Elisabeth  et  East  London)  pour  6tre  dirigees 
sur  LourenQo  Marquez  ou  elles  ont  Hi  achetees 
par  des  maisons  du  continent  europ&n,  sur- 
tout en  France  et  en  Allemagne*. 

Certaines  de  ces  expeditions,  surtout  pour 
1'Allemagne,  ont  Hi  faites  sans  reserve,  e'est- 
i-dire  que  les  laines  expedite  devaient  6tre 
vendues  &  n'importe  quel  prix  pour  le  compte 
des  intfressls.  Bien  que  en  quantity  relative- 
ment  minimes,  ces  ventes,  en  quelque  sorte 
forceeb,  &  Hambourg,  ont  pu  hater  la  depres- 
sion des  cours. 

D'aprfes  les  tableaux  qui  suivent,  on  se 
rendra  compte  que  I'annta  1899  avait  ete 
mauvaise  comme  quantite  produite,  mais 
avantageuse  comme  rendement. 

Avec  une  production  de  31.388.200  kilog. 
de  laines  de  toute  sorte,  il  y  a  une  diminution 
de  2.012.800  kilog.  et  pour  les  peaux  de  mou- 
ton  en  laine,  le  nombre  de  2.543.269  est  en 
diminution  de  593.781  peaux. 

Mais,  par  contre,  pour  les  fecmiers  et  les 
acheteurs,  1'annte  a  Hi  meilleure  que  les  pre- 
cedentes  :  la  valeur  des  laines  de  touie  sorte 
qui,  en  1899,  a  atleint  53.597.000  fr.  est  en 
augmentation  de  9.429.000  fr.  et  les  peaux 
ui  represented  6.798.650  fr.  ont .  progresse 
e  688.375  fr.,  donnant  une  plus  value  toiale 
de  10.117.876  fr. 

Exportation 

(Les  quantites  en  poids  sont  exprimles  en 
livres  anglaises  de  453  grammes  59.  —  La  va- 
leur  en  livres  sterling) : 


5 
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Laines  lavSes  (fleece  washed)  : 

Angleterre 

Allemagne 

Belgique 

Total  en  poids 

Valeur  en  livres  sterling 

Laines  nettoyees  (scoured)  : 

Angleterre 

Allemagne,  Belgique 

Autres  pays 

Total  en  poids 

Valeur  en  livres  sterling 

Laines  en  suint  (Crease)  : 

Angleterre 

Allemagne 

Belgique 

Am6nque 

France 

Autres  pays 

Total  en  poids 

Valeur  en  livres  sterling 

Peaux  en  laine  (Sheeps  skins)  : 

Angleterre 

France . 

Autres  pays. . . 

Total  en  nombre. 

Valeur  en  livres  sterling 

La  France,  comme  toujours,  ne  prend 
qu'une  part  excessbvement  restceinte  aux 
achats  directs  au  Cap,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne  Jes  laines  proprement  dites  ainsi  que  le 
montre  le  tableau  suivant  des  cinq  dernieres 
annees. 

Importation  directe  en  France 

Balles  Peaux 

Annees  delaine        en  laine 

1895 

1896 

1897 

1898...... 

1899 

Raffray, 
Consul  general  de  France. 

LE  MARCHE  DES  LAINES  EN  AUSTRALIE 

Sydney,  le  30  septembre  1900.  —  Les  fail* 
lites  des'marchands  de  laine  de  Tourcoing  et 
de  Roubaix  de  ces  derniers  jours  ont  eu  un 
certain  ralentissement  k  Sydney.  Les  affaires 
en  laines,  qui  <5taient  deja  mauvaises,  y  sont, 
pour  le  moment,  a  peu  pres  paralyses.  Les 
prix  sont  nominaux. 

La  tonte  est  bien  commencee  dans  les  dis- 
tricts, mais  les  producteurs  ne  montrent  au 


22 

46.035 

26 

106.263 

141 

57.403 

69 

6.964 

526 

47.311 

1898 

1.603.643 
7.045 
1.192 


1899 

1.554.976  — 
30.546  + 


DIIKkbm 

48.667 
23.501 

<> 


1.611.880 


1.585.522—       26.358 


53.677 

5.711.495 

19.225 

2.280 


64.746  +        1T089 

4.516.297  —  1.195.198 
12.000  -f.         2.775 


» 


» 


5.733.000 


4.538.297  —  1.194.703 


281.115 

64.158.998 

1.346.322 

59.165 

492.925 

24.971 

20.927 


293.561  +        12.446 

61.981.907  —  2.177.091 
426.267  —      920.055 


» 


568.889 

188.724 

» 


t 


75.964 
163.753 


66.388.046        53.165.787  —  3.222289 
1.431.948  1.825.597  +      393.659 


3.127.593 
6.964 
2.493 


2.495.731  — 

47.311  + 

227  — 


631.862 

40.347 

2.266 


3.137.050 


2.543.269  -      593.781 


244.411 


271.946  +        27.535 


cune  disposition  soit  a  vendre,  soil  a  expedier 
leurs  laines  avant  le  mois  de  novembre.  II  est 
probable  qu'il  va  y  avoir  une  periode  d'ex 
IrSme  timidite  de  la  part  des  vendeurs,  alia 
de  ne  pas  encombrer!emarch£  pour  les  ventes 
d'octobre  a  Londres.  (I  est  probable  que  les 
ventes  publicities  importantes  n'auront  pas 
lieu  avant  la  tin  d'octobre. 

II  est  admis,  sur  la  place,  que  leseul  mo  yen 
pour  arrtler  la  tendance  croissantea  la  baisse 
causae  par  ces  taillites  el  par  I'&at  du  ma  re  he 
est  de  garder  la  tonte  le  plus  long  temps  pos- 
sible loin  des  marches  d'Europe.  Les  avis  de 
Roubaix  disent  que  les  meilleures  qualites 
d'Amerique  du  Sud  sont  torn  bees  a  6tre  de  20 
centimes  par  livre  au-Hessous  du  prix  paye  a 
Sydney  la  derniere  saison  pour  les  laines  en 
sumt. 

Un  seul  point  a  noter  dans  la  situation  est. 
que  ce  ne  sont  pas  les  fabricants  qui  ont  ete 
touches,  mais  seulement  les  negotiants  etspe- 
culateurs  et  les  courtiers.  Au  conlraire,  les 
cours,  ces  huit  derniers  mois,  ont  6te  en  fa- 
veur  des  fabricants,  mais  la  persi stance  de  la 
baisse  les  a  conduits  a  n'acheter  qu'au  fur  et 
a  mesure.  On  compte,  a  Sydney,  qu'ils  achfe- 
leront  forcement  en  liquidatfon  les  stocks 
abandonnes  et  les  stocks  restant  aux  bas 
cours.  En  tout  cas,  aucun  envoi  de  Sydney  ne 
sera  fait  avant  que  la  situation  ne  soitlclair&, 
e'est-a  dire  en  novembre. 
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Les  achats  d'Amerique  n'auront  lieu  qu'a- 
pr£s  Felection  presidentielle. 

En  juillet  et  aotit,  il  n'a  ete  exporte  de 
Sydney  et  de  Newcastle  que  10.735  balles  au 
lieu  de  24.864  balles  pour  les  deux  m&mes 
mois  en  1899,  diminution  de  14.129  balles. 
Les  lainesde  la  nouvelle  tonte  arrivent  chaque 
jour  k  Sydney  ;  il  y  a  2.000  balles  de  moins 
d'arrivees  que  Fannee  derniere.  Les  Iaines  du 
Queensland  sont  vendues  en  grande  quantite 
a  Sydney.  La  sfoheresse  quiafrappe*  cette  co 
lonie  a  contribue  a  diminuer  la  production,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  s'6tonner  de  cette  diminution 
dans  les  arrivages.  * 

II  n'y  a  a  signaler  dans  la  quinzaine  que 
quelques  achats  pour  les  fabriques  locales, 
notamment  les  usines  de  Parmatta  et  pour  le 
Japon.  Les  faillites  de  France,  tout  en  ctant 
regrettees,  n'ont  pas  surpris  le  marche  de 
Sydney,  la  saison  derni&re  ayant  vu  coler  des 
prix  exagerees  qui  ne  pouvaient  etre  maintenus 
et  qui  devaient  amener  une  crise  :  celle-ci  a 
mafheureusemenl  frappd  nos  grands  centres 
lainiers,  Bradford,  au  contraire,  paraissant 
jusqu'ici  indemne. 

D'ailleurs,  il  est  rare  que  deux  saisons  se 
ressem blent  pour  la  laine,  etcomme  les  ecans 
sont  considerables,  les  pertes  d'une  annee 
peuvent  6tre  couvertes  par  les  gains  de  Fannie 
suivante,  si  les  achats  sont  continus,  ce  qui 
demande,  avant  tout,  une  solide  situation  fi- 
nanciere  chez  les  marchands  et  courtiers.  La 
hausse  rapide  de  1899  a  eu  pour  con  I  re  coup, 
en  1900,  une  baisse  plus  rapide  encore.  On 
pense  a  Sydney,  que  pour  la  saison  1900  1901, 
on  verra  la  moyenne  des  prix  pour  la  laine 
s'etablir  d'apres  celle  de  la  saison  1898  1899. 

A  titre  de  renseignement,  voici  les  quantites 
arrivees  a  Sydney  dans  les  soixante  jours 
Scoules  du  1<"  juillet  au  29  aotit :  par  chemin 
de  fer,  venant  de  l'interieur..      9.768  balles 

(>ar  mer,  venant  des  ports  de 
a  colonie  et  du  Queensland. .      2.906 

Total 12.674  balles 

en  diminution  de  1.755  balles  sur  la  periode 
corresDondante  en  1899.  Commeon  Fa  vu  plus 
haut,  1  exportation  pour  ces  deux  mois,  montre 
une  diminution  de  43  0/0. 

II  est  clone  probable,  en  raison  de  la  situa- 
tion decrite  plus  haut  que,  pour  la  premiere 
fois,  les  Iaines  de  la  nouvelle  tonte  vont  Gtre 
placees  en  masse  dans  les  depdts  a  Sydney  et 
que  leur  expedition  n'aura  lieu  que  quand  le 
marche  sera  degage  sur  le  continent  et  a  Lon- 
dres.  Les  banques  locales  sont  disposees  a 
faire  des  avances  aux  courtiers  sur  warrants 
de  depflts  negociables 

Les  bailments  de  depots  etant  insuffisants, 
de  nouveaux  vont  etre  construits  :  mais,  ni 
cette  dipense,  non  plus  quecelle  resultant  des 
assurances  assez  hautes  a  payer  sur  cette  ma- 
ture si  inflammable,  n'empficheront  les  de- 


ten  teurs  de  stocks  de  garder  leurs  Iaines  de  la 
saison  pour  6viter  d'encombrer  des  marches 
deja  ebranles  par  les  secousses  financieres  de 
ces  derniers  jours,  et  ou  les  coiirs  sont  au- 
dessous  du  niveau  que  Ton  peut  regard er 
comme  normal  (1). 

L.  Vossion, 

Gerant  du  Consulat  gSneral  de  France. 

REPUBLIQUE  ARGENTINE 

Bonneterie,  colonnades  et  tainages.  —  Les 
articles  qui  composent  cette  brancbe  sont  : 
les  bas,  les  chaussettes,  les  cache-corsets,  les 
gants  de  laine  ou  coton  (les  gants  de  peau 
rent  rant  dans  la  ganterie  proprement  dite), 
les  tricots,  chiles,  etc. 

Les  bas  et  chaussettes  sont  de  fabrication 
franchise,  allemande  ou  anglaise,  mais  en  ge- 
neral ceux  de  bonne  qualite  sont  de  fabrica- 
tion fran$aise  et  content  assez  chez  ;  ceux  de 
qualite  interieure  sont  de  fabrication  allemande 
et  sont  tres  bon  march£  L'arlicle  allemand 
imite  Particle  fran^ais.  C'est  ainsi  que  j'ai  vu 
deux  bas  Fun  frangais  marqu6  14  piastres  la 
douzaine  de  qualite  extra,  Pautre  allemand, 
un  peu  moins  bon,  il  est  vrai,  mais  marque  6 
piastres.  Vu  la  difference  considerable  entre 
les  deux  prix,  le  client  n'h6site  pas  et  achele 
lo  bon  marche. 

La  grande  vogue  de  la  saison  d*6t6fut,  cette 
ann£e,  pour  les  bas  et  chaussettes  fcossai'ses. 
Les  quelques  maisons  qui  tenaienttette  sorte 
de  bas  les  ont  vendu  aussit6t.  Plusieurs  mai- 
sons qui  attendaient  des  arrivages  de  ces  bas 
les  ont  vendu  sans  indication  de  prix,  avant 
Farrivee  de  la  marchandise.  En  ce  moment 
encore,  la  couleur  teossaise  et  le  noir  sont  les 
deux  couleurs  les  plus  vendables. 

Les  bas  et  chaussettes  sont  en  fil  ou  en  co- 
ton.  On  en  fait  aussi  de  coton  et  laine  me- 
langes, ou  de  fil  et  coton. 

Les  articles  de  Iaines  ne  se  vendent  que 
pour  la  saison  d'hiver,  qui  vient  ici  six  mois 
aprfes  celle  d'Europe. 

Les  cache-corsets  sont  £galemenl  de  laine, 
coton  ou  de  melange  coton  et  laine.  lis  se  font 
ouverts  ou  fermes.  Le  prix  des  cache-corsets 
de  laine  fermes  est,  pour  la  quality  courante, 
15  piastres  environ,  et,  pour  ceux  qui  sont 
ouverts.  1  piastre  de  moins.  Ceux  de  coton 
valent  2  piastres  de  plus  par  douzaine. 

Cet  article,  celui  de  laine,  tout  au  moins, 


(1)  M.  Vossion  vient  de  telegraphier  cjue,  de- 
puis  I'envoi  de  son  rapport,  la  situation  s'est 
amelioree.  Les  merinos  accusent,  par  comparai* 
son  avec  1899,  une  difference  de  40  a  50  0/0  et 
les  croises  une  difference  de  55  a  60.  II  y  aurait 
lieu,  pense-t-il,  de  profiler  du  bas  prix  actuel, 
qui  sera,  sans  doule,  suivi  dun  mouvement  de 
hausse. 
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est,  en  graode  partie,  de  fabrication  Suisse 
(Porrentruy  est  un  centre  important  de  cette 
fabrication) ;  il  est  envoys  en  transit  jusqu'au 
port  le  plus  proche  (Gfines  ou  Hambourg),  et 
arrive  avec  toutes  les  apparences  de  Particle 
fran$ais:  marque  et  catalogue  en  cette  langue. 

Les  autres  articles  de  laine  sont  les  jupons, 
les  petites  chaussures  pour  beWs,  les  bonnets 
pour  enfants,  les  chdles,  etc. 

Dans  tous  ces  articles,  l'industrie  nationale 
a  pris  son  essor,  mais,  jusqu'd  present,  elle 
n'est  pas  encore  parvenue  a  des  rfeultats  tr£s 
brillants,  et  cela  a  cause  de  la  preparation  de 
la  laine  et  du  peu  d'habilete  des  ouvriers. 

C'est  ainsi  que  les  chalcs  du  pays,  quoique 
moins  bons  que  ceux  qui  sont  importes,  re 
viennent  plus  cbers. 

II  y  a,  a  Buenos-Ayres,  un  grand  nombre 
de  fabriques  toutes  recentes,  mais  leur  fonc- 
tionnement  laisse  encore  beau  coup  a  desirer. 

Com  me  article  d'importation,  il  y  a  un  ch£le 
fll  et  laine,  je  crois,  qui  se  vend  tres  bien  ici. 
C'est  un  tissu  tres  souple,  tres  doux  au  tou- 
cher, et  qui  imite  un  peu  la  soie, 

Les  lainages  viennent  en  grande  partie,  de 
Suisse  ou  d'Allemagne.  Une  petite  partie 
vient  de  France,  et  le  reste  est  fabrication  du 
pays. 

Quant  a  la  laine  proprement  dite,  on  en 
coropte  une  grande  variete.  Les  principales 
espfcces  sont  les  suivantes  : 

Laine  quatre  fils  ;  laine  deux  fils  ;  laine  a 
fa  ire  les  bas  ;  laine  poil  de  chfcvre  ;  laine  co- 
ral len  ;  laine  mtebe,  etc. 

La  laine  quatre  fils  appeiee  ici  :  «  lana  de 
bordar  »,  se  vend  de  1  p.  60  pour  la  livre  de 
275  grammes  environ  a  2  p.  1/2  pour  la  livre 
de  325  et  350  grammes. 

II  y  a  egalement  des  qualites  inferieures  qui 
se  vendent  10  ou  15  centavos  de  moins. 

La  laine  quatre  fils  est  employee  pour  la  fa- 
brication des  lainages  grossiers. 

Au  contraire,  la  laine  deux  fils  estemployee 
pour  les  lainages  plus  fins  et  de  prix  plus 
elevgs. 

Le  prix  de  la  laine  deux  fils  est  de  2  p.  30  a 
3  piastres,  suivant  le  poids  de  la  laine. 

La  laine  a  faire  les  bas  se  vend  a  2  piastres 
&  2  p.  30. 

Ces  trois  sortes  de  laine  viennent  en  paquets 
dits  d'une  livre.  Mais  le  poids  de  cette  livre 
varie,  en  realite,  suivant  laqualite.  Les  livres 
sont  de  250,  275,  300,  350  et  400  grammes. 

La  laine  poil  de  chevre  sert  a  fabriquer  des 
chiles  tres  chauds  et  trfes  legers  a  la  fois. 

Cette  laine  vient  en  boites  contenant  20  bo- 
bines. 

La  laine  corallen  ou  corallen  wolle  est  uti- 
lis£e  pour  les  travaux  tr&s  fins  ;  par  exemple, 
pour  les  petites  chaussures  d'enfant. 

La  laine  meche  est  beaucoup  plus  grosse 
que  les  pr&edentes.  Cette  laine  se  vend  ici 
avec  ou  sans  soie.  Sans  soie,  cette  laine  se 
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vend  environ  3  piastres  la  botte  de  10  6che- 
veaux,  et  6  p.  avec  soie. 

En  terminant  cet  article,  n'oublions  pas  de 
mentionner  une  laine  trfcs  en  vogue  ici  :  la 
laine  Pompadour,  sorte  de  laine  fine  avec  or- 
nements  de  soie. 

La  plus  grande  partie  de  la  laine  qui  se 
vend  ici  est  ({'importation  suisse  ou  allemande. 
Presque  toutes  les  quality  de  laine  sont  mar- 
quees en  allemand :  Pompadour  Wolle  (laine 
Pompadour) ;  Wolle  4  Fachen  (laine  quatre 
fils)  ;  Corallen  Wolle  (laine  corail),  etc.  L'in- 
dustrie allemande  ne  s'est  ouvert  ce  debouche 
que  grtce  au  bon  marche  auquel  elle  livre  ses 
marchandises.  La  laine  fran$aise  qui  se  trouve 
sur  le  marche  se  vend  avec  une  grande  diffe- 
rence de  prix  ;  il  est  vrai  qu'elle  est  de  qua- 
lite  plus  fine. 

Besson, 

Titulaire  d'une  bourse  commerciale 
de  $4jour  &  I'etr anger. 


LE  COMMERCE  GENERAL 
DES  NOUVEAUTES  AU  CANADA 

L'expression  «  nouveautes  j>  s'entendait  au- 
trefois exclusivement  de  tout  ce  qui  se  rat- 
tache  au  commerce  des  draps,  tissus  etetoffes 
quelconques,  et  aui  est  susceptible  de  changer 
avec  la  mode  ou  les  besoins  du  jour.  Depuis 
plus  d'un  quart  de  stecle,  depuis  Textension 
prise  par  les  grands  magasins  dans  les  capi- 
ta les,  le  commerce  des  nouveautes  proprement 
dit  s'est  beaucoup  etendu,  car  on  y  a  ajoute 
la  majeure  partie  des  articles  confectionnes 
faisant  parlie  de  la  toilette  des  hommes  et 
surtout  de  celle  des  dames.  C'est  cette  nou- 
velle  acception  du  mot,  pris  dans  son  sens  le 
plus  large,  qui  est  traduite  au  Canada,  dans 
les  provinces  de  langue  frangaise  par  «  mar- 
chandises stehes  j),  et  dans  toute  rAmerique 
du  Nord  par  le  lerme  anglais  «  Dry  goods  ». 

La  reunion  de  (ant  d'objets  diff£rents,  sous 
la  mfime  denomination,  et  leur  centralisation 
assez  trgquente,  dans  une  mdme  maison  de 
vente,  font  que  ce  commerce  special  realise 
comme  un  groupement  d'autant  de  petits  com- 
merces separes  et  lui  donnent,  dans  lemouve- 
ment  des  affaires  d'importation  ou  d'exporta- 
tion  d'un  pays,  une  importance  considerable. 

Deux  facteurs  priccipaux  concourent,  en  se 
soutenant  mutuellement,  au  developpement 
du  commerce  des  nouveautes :  les  maisons  de 
gros  et  les  maisons  de  detail. 

On  compte  environ  50  maisons  de  gros  im- 
portantes,  dans  tout  le  Canada.  Elles  sont  dis- 
seminees  dans  les  grands  centres  du  Dominion 
et  particuli£remeni  dans  les  villes  suivantes  : 
Montreal,  Toronto,  Saint  John  (N.  B.),  Que- 
bec, Halifax  (N.  S.),  London  (Ont.),  Victoria 
(B.  C). 

Toutes  les  maisons  de  gros  possedent  des 


capitaux  assez  Aleves  parce  qu'elles  sont  obli- 
gees d 'a voir  continuellement  en  magasin  un 
grand  stock  de  marchandises,  de  Faire  des 
avances  aux  maisons  de  detail  et  d'offrir  des 
credits  excessivement  longs.  En  outre,  les  ris- 
ques  que  ces  maisons  courent  sont  trfcs  grands 
par  suite  du  peu  de  stability  des  petites  mai- 
sons de  detail,  en  general. 

Gertaines  maisons  de  gros  ne  sont  que  des 
agences  direcles  de  maisons  anglaises  ;  elles 
sont  alors  tres  solidement  £tablies.  Leur  nom- 
bre  est  assez  limite. 

Le  fonctionnement  de  la  majorile  des  mai- 
sons de  detail  est  intimement  Hi  k  celui  des 
maisons  de  gros.  Ces  dernieres,  en  effet,  ne 
craignent  pas  d'encourager  les  nouveaux 
venus  qui  ont  une  bonne  connaissance  du 
commerce  de  detail.  Elles  leurfournissent  des 
avances  de  marchandises  afin  de  leur  per- 
mettre  d'ouvrir  des  magasins,  et  leur  offrent 
un  credit  trfes  long,  lors  mfime  qu'ils  n'ont  pas 
sufQsamment  de  garanties,  parce  qu'elles  es- 
comptent  leurs  chances  de  reussite. 

Quelquefois  mfime,  les  maisons  de  gros  font 
des  avances  de  capitaux  et  entretiennent  ainsi, 
jour  par  jour,  certaines  maisons  de  detail  qui 
deviennent,  de  cette  fa^on,  en  quelque  sorte 
des  associfes.  La  moitte  des  maisons  de  detail 
sont  soutenues  par  le  commerce  de  gros  et 
seraient  obligees  de  fermer  si  cesoutien  venait 
a  leur  faire  defaut. 

A  c6te  de  ces  petites  maisons  de  detail  qui, 
le  plus  souvent,  bornent  leur  commerce  k  cer 
taines  spfcialit^s,  se  sont  elablis,  dans  les 
villas  importantes  du  Canada,,  de  grands  ma- 
gasins a p pel6s  «  Departmental  stores  ».  lis 
font,  sur  une  grande  Ichelle,  le  commerce  de 
detail  des  nouveautds  ct  se  sont  adjoints,  en 
outre,  des  rayons  secondaires  tels  que  ceux 
d'ameublement,  de  bijouterie,  de  quincaillerie 
et  m6me  d'Gpicerie. 

Ces  grandes  maisons  qui  reussissent  a  cen- 
traliser  chez  elles  tant  de  petits  commerces  si 
difterents  et  mfcme  si  disparates,  font  un  tort 
considerable  aux  petits  marchands,  mais  elles 
offrent  de  grandes  facilites  k  l'acheteur,  et  elles 

(>araissent  satisfaire  le  public  puisque  leur 
onctionnement  est  souvent  plus  important 
que  celui  d'une  simple  maison  de  gros  et  peut 
exiger  plus  de  capitaux.  Elles  sont  loin  d'ac- 

3u£rir  une  importance  aussi  grande  que  celle 
e  nos  grands  magasins  de  Paris  ou  de  ceux 
de  New- York,  et  mSme  la  solidity  de  la  plu- 
part  de  ces  maisons  est  assez  problemalique. 
On  peut  compter  16  grands  magasins  de 
nouveautes  de  bon  credit,  au  Canada  :  8  a 
Toronto,  4  a  Montreal,  1  a  Quebec,  1  k  Win- 
nipeg, 1  k  Saint-John  (N.  B.)  et  1  a  Halifax 
(N.  S.). 

Le  personnel  des  maisons  de  gros  et  des 
grands  magasins  est,  en  gdnSral,  assez  nom 
breux.  11  est  reparti  dans  des  rayons  princi- 
paux  composes  d'un  chef,  d'un  sous-chef  et 
d'auxiliaires.  Les  employes  qui  se  trouvent  a 
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la  tftte  des  principaux  rayons  sont  g£n£rale- 
ment  trts  capables.  Dansle  commerce  de  gros, 
ce  sont,  pour  la  plupart,  d'anciens  employes 
du  detail  ayant  une  connaissance  approtondie 
des  nroduits  qu'ils  vendent.  Dansle  commerce 
de  detail,  les  chefs  de  rayon  sont,  presque 
toujours,  d'anciens  patrons  n'ayant  pas  reussi. 

Les  employes  secondaires  des  maisons  de 
detail  ne  connaissent  que  bien  peu  ce  qu'ils 
vendent,  a  moins  d'etre  restes  plusieurs  an- 
nees  dans  un  mfeme  rayon  ;  ils  ignorent,  le 
plus  souvent,  les  procldes  de  fabrication  des 
produits  qu'ils  offrent  au  public  et  n'acquife- 
rent  que  par  une  longue  pratique  la  possibility 
de  reconnaftre  la  qualite.  11  faut  admettre,  en 
retour,  que  le  public  acheteur  est  tout  aussi 
ignorant  et  s'en  rapporte  aux  prix  marques 
des  articles  sans  pouvoir  juger  leur  qualite  ou 
leur  valeur. 

Tous  les  employes  des  maisons  de  nouveau - 
tes  sont  engages  k  l'annle,  k  appointemenls 
fixes  ;  ils  recoivent  leur  salaire  chaque  se- 
maine.  Le  systfcme  du  tant  pour  cent  de  com 
mission  sur  les  ventes,  employe  en  France 
dans  les  grands  magasins  sous  le  nom  de 
«  guelte  »  n'existe  pas  au  Canada. 

Les  petits  magasins  de  nouveau  tes  n'ayant 
ue  peu  de  capitaux  et  dependant  entiferement 
es  maisons  qui  les  soutiennent  n'ont  aucune 
liberte  d'action  pour  leurs  achats  et  ne  peu 
vent  s'adresser  qu'&  ces  maisons  elles  m6mes. 

Pour  ceux  qui  sont  ind£pendants,  la  reussite 
est  due  en  grande  parlie  aux  qualil&  de  l'a- 
cheteurdela  ipaison.  Cost  sur  lui,  en  effet, 
que  repose  entifcrement  le  suec£s:*si  ses  achats 
sont  aefectueux,  la  marchandise  restera  en 
magasin  ou  sera  longue  a  Gcouler,  ce  qui  se 
chiflrera  toujours  par  une  perte. 

Les  grands  « Departmental  stores »  ou 
«  Dry  goods  stores  »  servent  bien  souvent 
d'interm£diaire  direct  entre  le  manufacturer 
et  le  public,  quand  leurs  capitaux  leur  per- 
mettenl  de  faire  de  grandes  avances. 

Lorsqu'ils  dependent  des  maisons  de  gros, 
ils  ne  peuvent  acheter  que  par  leur  intermS- 
diaire  et  s'ils.  donnaient  des  ordres  directs 
d'importation,  ils  courraient  le  risque  de  faillir 
dans  leurs  paiements. 

Au  contraire,  les  grands  magasins  de  nou- 
veaut6s  etablis  sur  des  bases  solides  ne  com- 
manded que  fort  peu  au  commerce  de  gros  et 
font  eux-m&mes  de  I'importation  directe.  Leurs 
acheleurs  sont  le  plus  souvent  leurs  chefs  de 
rayons,  qui,  dans  les  maisons  importantes, 
font  la  traversee  deux  fois  par  an.  Danscelles 
de  second  ord re,  le  patron  fait  lui  m6me  ses 
achats  en  se  faUant  accompagner  d'un  de  ses 
employes  connaissant  k  fond  tous  les  besoins 
de  la  consommation,  la  nature  des  prod ui is 
demandes  et  Us  prix  auxquels  ils  peuvent 
6tre  ecouies. 

Les  maisons  de  nouveaut£s  en  gros  ont  des 
acheteurs  charges  uniquemcnt  de  visiter  a 
chaque  saison  nouvelle,  les  divers  marches 
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europEens.  lis  ne  restent  que  trfes  peu  de 
temps  au  Canada,  revenant  settlement  pour 
voir  comment  les  commandes  ont  EtE  exEcu- 
tEes,  si  le  gotil  du  public  a  une  tendance  k 
changer,  s'll  serai t  favorable  a  introduction 
d'une  nouvelle  marchandise,  et,  en  general, 
pour  se  guider  sur  les  achats  k  fa  ire  pour  la 
saison  suivanle.  Ces  acheteurs  doivent  avoir 
une  profonde  connaissance  du  marchE  sur  le 
quel  sera  vendu  le  produit  qu'ils  achEtent,  et 
mEme  des  procEdEs  de  fabrication,  pour  ap- 
precier  la  quality  et  la  valeur  marchande  ae 
ce  produit. 

Lorsque  dans  ses  tournees  chez  les  manu- 
facturers, l'acheteur  se  decide  k  laisser  une 
commande  pour  un  "article  determine,  il  fait 
envoyer  un  certain  nombre  d'Echanti  lions  de 
cet  article  k  la  maison  de  gros  du  Canada,  en 
fait  connaftre  la  quantity  qu'il  a  ordonnee  et 
le  prix  auquel  il  a  traitE.  Les  Echantillons 
sont  mEme  expEdiEs  tout  EtiquetEs,  avec  le 
nom  de  la  maison  de  gros ;  on  y  ajoute,  a 
1'arrivEe,  le  numEro  de  fabrique,  celui  corres- 
pondant  de  la  maison  et  le  prix  auquel  ('ar- 
ticle doit  Etre  vendu. 

Les  commandes  donnEes  par  les  acheteurs 
aux  manufactures  EtrangEres  n'arrivent  guere 

J[ue  trois  mois  aprEs  la  date  ou  elles  ont  EtE 
aites,  et  k  ce  moment,  tout  est  prEt  k  la  mai- 
son de  gros  pour  recevoir  la  marchandise  et 
rEexpEdier  ce  qui  en  a  dEja  EtE  vendu  sur 
Echantillons  par  les  agents  ou  reprEsentants. 

Les  ventes  des  maisonsdegros  aux  maisons 
de  dEtail  se  ftnt  ou  direcletnent  par  la  visite 
du  client  ou  par  1'intermEdiaire  ae  voyageurs. 

Chaque  maison  de  gros  a  une  salle  spEciale 
d'Echantillons  ;  mais  souvent,  les  commer- 
cants  de  detail  qui  viennent  faire  Ieurs  achats 
prEfErent  voir  les  pieces  elles-mEmes,  les 
echantillons  sont  imports  par  les  placiers  de 
la  ville  qui  ont  chacun  leur  spEcialitE,  et  visi- 
tent  journellemenl  la  clientele  pour  l'approvi 
sionnement  et  le  rEassortiment. 

Dans  le  commerce  de9  modes,  les  maison  de 
gros  envoient  k  leurs  clients  de  la  ville  une 
circulaire  Its  invitant  a  venir  visiter  leur  ma- 
gasin  pour  1'ouverture  de  la  saison  du  prin- 
temps  el  de  l'automne. 

A  cette  occasion,  on  fait  un  etalage  de  toules 
les  nouveautEs  et  la  clientele,  composee  pres- 
que  exclusivement  de  modistes,  acnete  des  ar- 
ticles qui  ne  sont  pas  EchantillonnEs  mais 
serviront  pour  1'ouverture  du  magasincomme 
reclame. 

La  maison  de  gros  fait  voyager,  dans  tout 
le  Canada  un  certain  nombre  de  representants ; 
lorsqu'elle  est  importante,  elle  etablit  mEme 
des  succursales  dans  les  principales  villes. 
Tous  les  voyageurs  rentrent  a  1'ouverture 
d'une  saison  nouvelle  ;  il  leur  est  remis  one 
collection  d'Echantillons  qui  varie  suivant  la 
region  dans  laquelle  la  marchandise  doit  Aire 
presentee.  L'ensemble  de  tous  les  echantillons 


forme  ce  que  Ton  appelle  lei  un  *  set  »  de 
voyageur. 

Comme  les  agents  des  diverses  maisons  de 
gros  en  nouveautEs  visitentla  mEme  clientele, 
lis  cherchent  toujours  k  partir  le  plus  tftt  pos- 
sible afin  de  devancer  leurs  collogues  des  mai- 
sons concurrentes  et  d'emporter  ainsi  les  pre- 
mieres commandes ;  its  n'attendent  mEme 
pas  que  tous  les  EchanUJlons  soient  arrives  ; 
on  leur  fait  des  envois  d&roplEmentaires  aux 
adresses  qu'ils  indiquent. 

Lorsqu'un  voyageur,  muni  de  ses  nom- 
breuses  malles  d  Echantillons  arrive  dans  une 
nouvelle  place,  il  fait  transporter  ses  bagages 
dans  Tun  des  premiers  hdtels  de  la  ville,  ar- 
rEte  une  salle  spEciale  pour  exposer  ses  Echan- 
tillons et  invite  la  clientele  de  la  ville  k  venir 
lea  visiter. 

Les  voyageurs  rEdigent  les  commandes  en 
trois  exemplaires  :  l'un  est  donnE  k  1'acquE- 
reur,  le  second  est  envoyE  a  la  maison  cen- 
tra I  e  et  le  troisieme  reste  entre  leurs  mains. 
Sur  la  commande,  en  outre  du  nom  et  de 
I'adresse  du  client,  de  la  voie  k  employer  et 
de  toutes  les  informations  nEcessaires  k  l'ex- 
pEdition,  se  trouvent  deux  dates  bien  distinc- 
tes:  celle  vers  laquelle  devront  EtrelivrEes 
les  marchandises  et  celle  fixant  l'epoque  qui 
servira  de  point  de  dEpart  pour  les  delais  de 
paiement,  suivant  les  conditions  du  contrat. 
S'il  lui  est  possible  de  l'obtemr  sur  place,  le 
voyageur  ajoute,  par  signes  conventionnels, 
sur  la  feuille  qu'il  envoie  k  sa  maison,  le  degre 
de  solvability  du  client.,.  l 

La  marchandise  est  vendue  aux  prix  indi- 
quEs  sur  l'Etiquette  de  I'Echantillon  et  aux 
termes  de  paiement  convenus  ;  les  frais  d'ex- 
pedition  ou  d'emballage  sont  k  la  charge  du 
destinataire. 

La  maison  de  gros  rEunit  toutes  les  com- 
mandes envoyees  par  ses  voyageurs  et  fait 
pointer  dans  un  livre  spEcial  tous  les  articles 
demandes.  Si  le  total  des  ventes  est  supErieur 
aux  quantitEs  que  l'acheteur  de  la  maison  a 
commandoes,  on  passe  une  nouvelle  commande 
a  la  mapufacture  ;  si  celled  est  en  Europe, 
on  renouvelle  les  commandes  par  cable. 

DEs  l'arrivee  en  magasin  des  marchandises 
de  la  saison  nouvelle,  elles  sont  reparties  par 
rayons  (dEparlements),  les  employes  cowmen 
cent  aussitdt  k  preparer  les  commandes  des 
clients,  et,  aux  epoques  fixEes  on  fait  les  ex 
pEdilions.  Si  toutes  les  marchandises  ne  sont 

(>as  arrivEes  en  magasin,  un  second  envoi  est 
ait  plus  tard. 

La  facture  accompagne  toujours  la  mar- 
chandise ;  elle  ports  la  date  de  rexpEdition  et 
celle  k  partir  de  laquelle  les  dElais  de  paiement 
commencent  a  courir.  Cette  derniEre  date  est 

2uelquefois  assez  EloignEe,  puisqu'elle  a  EtE 
tablie  de  fa  con  k  laisser  au  commercant  le 
temps  nEcessaire  pour  rEaliser  une  partie  de 
ses  ventes. 
Le  crEdit  des  maisons  de  gros  aux  maisons 
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de  detail  est  ginSralement  de  quatre  mois ; 
pour  le  paiement  k  trente  jours  il  est  accord^ 
un  escompte  qui  varie  de  2  1/2  k  5  0/0.  Par 
exemple,  un  voyageur  partant  en  tourn£e  dans 
le  courant  du  mois  d'octobre  prendra  des  or 
dres  pour  la  saison  du  prinlemps  ;  la  mar- 
cbandise  sera  expldiee  en  fevrier  et  la  facture 
ne  sera  datee  que  du  ler  mai  ;  si  la  venle  est 
faite  k  quatre  mois,  le  paiement  ne  viendra 
qu'a  1'echSance  du  ier  septembre. 

Le  fonctionnement  des  maisons  de  nou- 
veaut^s  au  Canada  £tant  ainsi  sommairement 
explique,  quelle  est  la  situation  faite  a  un  re- 
presentanl  de  maisons  francaises  venant  offrir 
les  produits  des  manufactures  qu'il  re  pre - 
sente  ?  S#il  va  visiter  les  maisons  de  gros  et 
leur  presenter  ses  echanlillons,  il  n'arrivera 
ue  tres  rarement  k  placer  des  commandes 
'importation  parce  qu'il  lui  sera  repondu  : 

t  Nous  avons  des  acheleurs  qui  von  I  en 
Europe  cbaque  ann£e.  II  se  peut  que  vos  mar- 
chandises  soient  de  haute  nouveaute  et  avan- 
tageuses,  mais  I'intfrfit  meme  de  notre  maison 
est  que  notre  acbeteur  visite  beaucoup  de  ma- 
nufactures, 6tudie  le  marcbe  europeen  et  vous 
fasse  ses  commandes  sur  place,  d'apresce  qu'il 
aura  vu.  Si  nous  vous  donnions  un  ordre,  nous 
supprimerions  la  fonctioh  de  notre  acbeteur 
ou  risquerions,  tout  au  moins,  de  gfiner  son 
action  etson  initiative,  au  detriment  de  nos 
int£r&s  propres  ». 

11  y  a  certainement  de  nombreuses  excep- 
tions, mais  dans  la  majorite  des  cas,  les  mai- 
sons de  gros  n'achgtent  pas  auxcommis-voya- 
geurs  Strangers. 

Pour  qu'un  repr&entant  de  maisons  fran- 
Caises  puisse  espSrer  traiter  des  affaires  d'im- 
portation  avec  le  commerce  de  gros  en  nou- 
veautfo,  il  faut  qu'il  cberche  k  se  faire 
connattre  des  difterents  acheteurs  des  maisons 
de  gros,  qu'il  les  engage  k  venir  en  France 
visiter  la  manufacture  elle-mfeme,  et,  dans  ce 
cas,  il  se  peut  qu'il  en  r&sulte,  sinon  imme- 
diatement,  mais  aprts  un  certain  d£lai,  des 
affaires  importantes.  C'est  ainsi  qu'opferent  lea 
agents  des  maisons  anglaises  ;  bicn  souvent, 
ils  font  la  traverste  avec  Pacheteurlui-mfcrae, 
afin  de  ne  pas  le  perdre  de  vue,  et  quand  cela 
leur  est  possible,  ils  essaient  d'accompagner 
en  Europe  plusieurs  voyageurs. 

Pour  terminer,  je  dois  signaler  que  depuis 
le  ler  juillet  1900,  le  gouvernement  canadien 
a  etabli  en  faveur  de  la  Grande-Brelagne  un 
tarif  de  douanes  encore  plus  avanlageux  que 
celui  qui  6tait  en  vigueur  depuis  le  mois 
d'aodt  1899.  La  diminution  qui  etait  d'un 
quart  sur  le  tarif  gln£ral  des  douanes  a  £te 
port£e  k  un  tiers,  ce  qui  fait  que  les  marchan 
dises  de  provenance  anglaise  n'ont  plus  a 
payer  k  l'entrte  que  les  deux  tiers  Ju  droit  de 
douane  ad  valorem. 

La  France,  comme  les  autres  pays,  reste 
soumise  au  tarif  g£n6ral  pour  ses  importations 


au  Canada,  exception  faite  pour  les  articles 
compris  dans  la  convention  franco-canadienne, 
dans  laquelle  les  nouveautSs  n'ont  aucun 
avantage  special. 

La  lutte  Iconomique  avec  l'Angleterre  de 
vient  done  de  plus  en  plus  difficile.  Je  dois 
cependant  rappeler  que  la  creation  d'uneligne 
de  navigation  franco-canadienne  qui  a  com- 
mence son  service  en  avril  dernier,  apporte 
un  dement  de  succfes  qui  n'est  pas  a  d£dai- 

!;ner.  En  dehors  des  avantages  procures  par 
a  diminution  du  fret,  les  articles  denouveau- 
t£s  de  provenance  fran^aise  pourront  £viter, 
dans  une  certaine  mesure,  un  trop  long  em 
ballage,  toojours  nuisible  aux  bons  tons  et  a 
la  frafcheur  des  Sloffes,  puisque,  par  la  ligne 
directe,  sans  transbordement,  on  peut  gagner 
un  temps  assez  notable  sur  les  d£lais  d  expe- 
dition. 

A.  Quittard, 

Titutaire  d'une  bourse  commercials 
de  *ijour  &  Halifax. 


BREVETS    D'XNVENTION 

INTiRESSANT  L'lNDUSTRIE   LAINlfeRE 

299.789.  —  28  avril  1900.  —  Roure  et  Bon- 
nefond.  —  Nouveau  genre  de  feutre  k  reliefs. 

299.897.  —  1"  mai  1900.  —  Moorhonse.  — 
Perfectionnements  apport^s  aux  mull  jenny 
et  machines  a  retordre  automates. 
.  2B».898.  —  4  mai  1900.  —  SoctefcS  G.  Jo- 
sephy's  Erben.— Machine  a  carder  a  plusieurs 
paigneurs  pour  le  travail  prfparatoire  des  tex- 
tiles, pouvant  fonctionnersoit  comme  systeme 
k  plusieurs  peigneurs. 

300.105.  —  8  mai  1900.  —  Society  Delai- 
nage,  Vercietois,  Peltzer  et  Cie.  —  Nouveau 
moyen  de  d£graissage  industriel  des  laines 
brutes. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  34octobrtt— Le  march£  s'est  montrd 
assez  ftevreux  et  indfcis  pendant  la  semaine 
qui  a  prec£d£  les  enchferes  de  Londres.  Le 
rapproche,  pouss6  d'abord  de  111.80  a  .114.50, 

[>erd  4  fr.  en  trois  jours  et  se  retrouve  a  114.50 
e  jour  de  1'ouverture. 

Dans  ces  conditions,  les  marches  de  terme 
ne  pouvaient  se  maintenir.  La  baisse  reprit  le 
dessus  ici  et  a  An  vers;  la  liquidation  des  der- 
niers  engagements  du  syndicat  haussier  vint 
encore  Paccentuer.  Bref,  nous  tombons,  pres- 
que  sans  interruption,  de  114.50  k  104  pour 
novembre  et  de  121  a  113  pour  mai.  En  clo- 
ture, novembre  regagne  1  franc,  et  on  reste 
acheteur.  Le  report  de  6  fr.  entre  novembre 
et  mai  au  commencement  du  mois,  est  mont£ 
i  a  9  fr.  A  ce  taux  normal,  notre  stock  ne  pese 
;  plus  sur  les  cours. 
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Le  bas  prix  du  terme  a  favorisd  les  affaires 
en  disponiblc,  plus  largement  encore  que  le 
mois  dernier.  Les  ventes  sur  place  et  les  ex- 
peditions forment  un  total  de  2.170  balles  de 
la  Plata  dont  430  balles  de  Montevideo. 

Les  expeditions  de  fili&res  portent  sur  tous 
les  genres,  mais  les  ventes  se  composentprin- 
cipalement  de  bonnes  laines  a  fabrique. 

On  peut  encore  obtenir  letype  terme  flli&res 
au  choix  k  107  fr.  50,  prime  comprise. 

Les  ventes  s'll&ventl  29.375  balles. 

Conn  au  34  Octobre  1900  (le  kilogramme) 


Lames  Belle 

(lasses  do  Haire        Buenos-Ayrrs 
Merinos fr.     1.15  a  1.30 


1» » 

2« » 

3» » 

Agneaux » 

Ventres  et  More.  » 
Lincoln  et  Crois.  » 


1.10  »  2.25 
1.05  »  1.20 
1.-  »  1.25 
1.05  »  1.15 
0.80  »  0.90 
1.20  »  1.30 

Montevideo 

Merinos .fr.     1.35  k  1.50 

1» o 

2* » 

3« » 

Agneaux » 

Ventres  et  More.  » 


1.30  «  1.45 
1.25  »  1.40 
1.15  »  1.25 
1.10  »  1.20 
0.95  »  1.05 


Bonne  courante 

1.10  a  1.15 
1.05  »  1.10 
1.-  »  1.05 
0.95  »  1.- 
1.-  »  1.05 
0.75  »  0.80 
1.10  »  1.20 

1.30  a  1.35 
1.15  »  1.30 
1.20  »  l.« 
1.10  »  1.15 
1.05  »  1.10 
0.80  »  0.95 


Cb.  Meura,  courtier. 

Havre,  13  novembre.  _  Voici  le  coors  des 
laines  sur  cette  place  : 

Priccdeirts    9h.3/4     3h.l/2 


Novembre . , . . 

DGcembre ! 

Janvier 

Fevrier^ 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet , . .. 

Aoflt 


Septembre 

Ventes 


105.50 
108.50 
106.— 
112.— 
iia.80 
13.— 
13.50 
114.50 
115. — 
115.50 
115.50 


i 


.  105.50 
105.50 
106.— 
112.— 
112.50 
113.— 
H3.50 
114.50 
115.— 
115.50 
115.50 
150  balles. 


105.50 
105.50 
106.— 
112.— 
112.50 
413.— 
113.50 
114.50 
115.— 
115.50 
115.50 


Marseille,  6  novembre.  —  Le  calme  a  encore 
continue  pendant  tout  le  mois  d'octobre,  le 
chiffre  des  ventes  est  moins  £lev£  que  celui 
du  mois  prudent,  cela  provient  surtout  du 
manque  d'amvages  en  laines  de  Syrie,  qui 
sont  en  ce  moment  demand&s  par  noire  In- 
dustrie locale. 

Le  mouvement  commercial  du  mois  se  re- 
sume comme  suit :  2.312  balles  vendues. — 
2.949  balles  arrives  pour  notre  place.  — 
Notre  stock  s'616ve  a  27.000  balles. 

Houbaix,  12  novembre.  —  Qualite  peign£  de 
fabrique  (type  r&iuct.)  —  novemb.,  3.70 */»  ; 
dlcembre,  3.70  »/» ;  Wvrfer,  3.75  »/» ;  avril, 
3.75  »/».  Ventes  :  25.000  kil.  Calmes. 


Londres,  3  novembre.—  La  cinquiime s£rie 
de  nos  enchferes  de  laines  coloniales  qui  s'est 
onverte  sur  notre  marchS  le  9  octobre,  s'est 
terming  aujourd'hui.  Les  catalogues  ont 
compris  les  quantity  suivantes : 

Port  Philippe 31 .  237  balles 

Sydney 66.982  ,» 

Queensland 23.846  » 

Adelaide 13.890  > 

Swan-River 3.066  » 

Van-Dtemen 6.116  » 

Nouvelie-ZSlande 89.016  » 

Cap  de Bonne-Esp6rance.  16.032  » 

Ensemble 250.241  balles 

A  ce  chiffre,  il  faut  ajouler  84  balles  de 
Buenos-Ayres,  2  613  balles  de  Punta  Arenas 
et  1.886  balles  de  Falkland  Yslands. 

Les  disponibilii.es  k  Touverture  Itaient  de 
366.000  balles  ;  on  a  done  offert,  en  fait  de 
laines  d'AustralieetduCap,  116.000  balles  de 
moins  que  le  chiffre  annoncg,  auxquelles  il 
faut  ajouter  les  10.500  (8.500  d'Australie  et 
2.000)  retirees  sous  le  marteau. 

Les  cours  du  debut  qui  prtsentaient  une 
baisse  de  10  0/0  sur  les  merinos  et  les  croises 
fins,  5  0/0  sur  les  communs,  par  rapport  k  la 
cloture  de  juillet,  sesont  un  peu  alourdis  pen- 
dant la  seconde  semaine  ;  mais  la  decision 
que  les  ctttenteurs  ont  prise  le  24  octobre.  de 
supprimer  une  semaine  de  venten'a  pas  tardi 
de  redonner  du  ton  au  marche.  Les  prix  sont 
devenus  beaucoup  plus  r£guliers  et  les  cours 
de  cloture  sont  notamment  plus  61ev&  que 
ceux  de  l'ouverture,  particuli^rement  pour  les 
laines  merinos  de  quality  courante  et  supe- 
rieure. 

L'exportation  a  pris  environ  76.000  balles, 
reparties  entre  la  France,  I'Allemagne,  la  Bel 
gique  et  l'Amerique,  cette  demise  figure  dans 
ce  chiffre  pour  5.000  balles.  L'Alsace  s'est 
presque  enlterement  abstenue.  Du  c6te  de  la 
France,  la  region  de  Reims  et  celle  d'Elbeuf 
onL  raontre  quelque  activity  taudis  que  ceJles 
de  Roubaix-Tourcoing  a  &li  particulierement 
r6serv&. 

Liverpool.  —  La  prochaine  $4rie.  d'edch£res 
de  laines  des  Indes  commencera  le  20  novera 
bre  1900 : 

Balles 

Arrivages  depuis  la  demure  serie. . .    12.638 
Anciennes  existences  tenaes  par  im 
portateurs 4.556 

Total 17.194 

Le  calme  se  prolonge  ;  les  affaires  en  pro- 
venances gtrangtres  sont  minimes  ;  moins  de 
20  balles  laine  des  Indes  se  sont  vendues  du- 
rant  la  huitaine  6coal6e. 


Ronald  et  Rodger 


—  334  - 


A  titers,  9  oetobre.  —  Peu  d'affaires  sont  ar-  j 
rivees  k  conclusion  cette  semaine,  bien  que 
le  ion  du  marchS  soil  devenu  meilleur.  Mais 
les  acheteurs  se  r&ervent  pour  la  vente  pu- 
blique  annoncee  pour  les  13/22  courant  et  qui 
leur  offrira  un  grand  choix. 

Les  ventes  se  rSsument  en  104  balles  de  la 
Plata  et  29  balles  d'Australie. 

Le  marche  au  lerme  en  peignl  B,  apres 
6lre  reste  calme  pendant  les  premiers  jours  de 
la  semaine,  s'est  relev6  bier  et  aujourd'hui  de 

2  1/2  a  7  1/2  c.  et  cldture  soutenu  k  3  fr.  60- 

3  fr.  75  apris  avoir  dibuli  a  3.55  3.65. 
On  a  trait6  1.200.000  kil.  de  peignS  B. 

Adelaide,  29  oetobre.  — A  la  vente  publique 
tenue  ce  jour,  il  a  Hi  offert  2.700  balles  laines 
en  suint.  Prix  en  hausse  de  5  0/0  pour  bonnes 
et  moyennes  quality,  par  contre,  les  sortes 
interieures  sont  resttes  inchangdes  com  me  k 
la  vente  du  15  courant. 

Buenos- Ayres.  5  novetnbre.  —  La  situation 
do  marche  aux  laines  inspire  de  grands  soucis 
aux  propridtaires  de  troupeaux.  Ici  il  existe 
encore  12.000  balles,  et  k  Bahia-Blanca  1.500 
tons  de  la  dernifere  tonte,  qui  sont  pour  ainsi 
dire  invendables.  La  nouvelle  tonte  arrive 
maintenant  et  il  y  a  peu  d'ordres  d'achat. 

Boston.  —  Les  affaires  semblent  vouloir 
s'am£liorer  et  les  ventes  de  la  semaine  se  sont 
monies  a  3.000.000  de  livres,  ce  chiffre  au- 
ra it  Hi  de beaucoup  sup^rieur  si  les  d&enteurs 
avaient  Voulu  accepter  les  prix  dfferts.  En 
somme,  le  marchd  h  montrg  plus  de  fermetd 
et  on  eroit  que  la  tendance  ft1  la  baisse  a  Hi 
enrayle.  Les  transactions  sur  les  laines  6tran- 
gfcres  ont  Hi  peu  nombreuses ;  une  petite  vente 
m  36.000  livres  de  laine  croisle  australienne 
s'est  tele  k  31  cents ;  quelques  balles  de  laine 
d'lrlande  ant  fait  31  1/2  cents.  La  demande 
est  nulle  poor  tea  merinos  d'Australie. 

Odessa,  2  novemhre.  ~-  Depuis  notre  der- 
nier rapport  mensuel  la  situation  n'a  pas 
changd.  Le  marcbl  reste  excassivement  caltne, 
les  transactions  font  presque  complement 
d&aut.  Aussi,  les  causes  de  Cet  6t*t  de  cboses 
sont  restees  les  mAmes  ;  d'une  part,  tea  prix 
trop  61cv£s  demands  par  nos  propriAtaures, 
et,  d'autre  part,  la  crise  financtere  qui  con 
damne  les  fabricants  k  I'inactivit^. 

Sur  notre  place,  quelques  bagatelles  de  m£- 
rioos  en  suint  (en  tout,  environ  170.000  kil.) 
ont  Hi  vendues  a  des  prix  variant  entre  7.15 
et  8  r.  le  pouds,  rendu  ici  (1  pouds  £gale  16  k. 
38, 1  r.  a  100  copecks,  37.62 1/2  font  1  franc). 

En  fait  de  laines  ordinaires,  presque  rien 
n'a  Hi  fait.  Les  prix  sont  nomiaatix. 

A  RostoB-sur-Don,  des  merinos  en  suint  ont 
Hi  vend  us,  au  commencement  du  mois,  k 
6.75  et  7  roubles  80  et,  vers  la  fin  du  mois,  a 
7  roubles  55  et  8  r.  40  le  pouds,  tandis  que, 


pour  des  laines  ordinaires,  on  a  obtenu  des 
prix  de  3  r.  80  k  4  roubles  20. 

L'exporlation  d'Odessa,  du  15  septembre 
jusqu'au  15  oetobre,  s'est  bornle  k  15.226 
pouds,  dont  220  pouds  sont  allfe  a  Constanti- 
nople, 13.274  a  Hull  et  1.732  k  Trieste. 


Chiffons  vieux  pour  I'effilochoge 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38- k 

Roubaix  couleur 30  » 

Roubaix  mSles. 30  » 

Merinos  mftle. 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncle 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  marron 16  » 

Drap  vert 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  mfilds 65  » 

Merinos  incolore. . . 46  » 

Merinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  pass£, 58  i) 

Chiffons  neufs  pour  I'effUochage 

Roubaix  noir  fin  Hi. . . .  le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur  fine,  Hi 1 .  15  » 

Roubaix  noir,  hiyer 1.— 

Capeline 1 .  65 

Drap  de  dame,  clair 1.30 

Cbeviotte  noire 95 

Drap  noir,  fin 75 

Drap  bleu,  fin 1.— 

Flanelle  blanche 3.20 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey  Hi ; 2.15  » 

Jersey  hiver 1.20  » 

Cachemire 1.65  » 


» 
» 
» 

» 

» 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 

1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOClftriB 

Roland  et  Cie,  robes  et  manteaux,  11,  rue  Bou- 
dreau,  k  Paris.  —  3  ans.  —  10.000  fr.  —  15 
oetobre  1900. 

Denis  Frys  et  Cie,  laines  brutes  et  peigntas,  k 
Tourcoing.  —  11  oetobre  1000. 

DISSOLUTIONS   DE    SOQET^S 

Bader  et  Cie,  nouveautta,  17,  boulevard  Saint- 
Michel,  k  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Maurice 
Bader.  —  26  oetobre  1900. 

Pagnier  et  Chantraine,  fabricants  de  tissus  spi- 
ciaux,  26,  rue  Heilmann,  k  Houbaix.  —  Liqui- 
dateur :  les  assoctes.  —  30  septembre  1900. 

LIQUIDATIONS  JUD  Id  AIRES 

Edouard  Josse-Lecocq,  bonne terie  et  uouveautta, 
k  Guingamp  ( Cdtes-du-Nord).  —  Liquidateur: 
M.  Lehuerou-Kerisel. 

Albert  Lemercier,  fabricant  de  draps,  40,  cours 
Carnot,  k  Elbeof.  —  2  novembre  1900.  —  Li- 
quidateur :  M.  Lefebvra. 

Dlfe  Maria  Harivel,  bonaateii6»  k  C*ad6*sur~ 
Noireau  (Calvados).  —  3  a*?embre  1900;  — 
Liquidateur :  M.  Loreille. 
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DECLARATIONS  DE  FAILLITES 


Frederic  Walhorn,  tailleur,  k  Mezieres.  —  17  oc- 

tobre  1900.  —  M.  Lenoir,  syndic. 
Charles-Gustave    Schneider,   tailleur,    12,    rue 

Saint-Ferdinand,  k  Paris.  —  30  octobre  1900. 

—  Juge  commissaire:  M.  Pruvost.  —  M.  Petit, 
syndic. 

Vve  Quibel,  Emile-Alf.  Feuillie  et  Dme  Feuillie, 
comme  exercant  en  commun  un  commerce  de 
robes  et  manteaux,  4,  rue  de  Crosne,  k  Rouen. 

—  2  novembre  190O.  —  M.  Louvet,  syndic. 

REOUVERTURE  DE  FAILLITE 

Darin,  ex-noureautes,  143,  rue  Saint-Antoine,  k 
Paris,  actuellement  36,  rue  St-Martin,  k  Sols-* 
sons.  — 18  octobre  1900.  —  M.  Vacher,  syndic. 

CLOTURES  POUR  1NSUFFISANC*  d'ACTIF 

Rosenfeld,    tailleur,  8,   rue  Chevalier-Hose,  a 

Marseille.  —  31  octobre  1900. 
Henrion,  tailleur,  15,  rue  St-Cannat,  a  Marseille. 

—  31  octobre  1900. 

HOMOLOGATIONS   DE   CONCORDATS 

Benjamin  Catteau,  tailleur,  a  Roubaix.  —  18  oc- 
tobre 1900.  —  Abandon  de  I'actif  realise  et  a 
realiser  et  paiement  du  surplus  a  meilleure 
fortune. 

William-Arthur  Richards,  tailleur,  ci-devant 
32,  boulevard  Haussmann,  k  Paris,  actuelle- 
ment 44,  rue  de  Longchamps,  a  Neuilly.  —  18 
octobre  1900.  —  35  0/0  en   ans,   par  1/5,  k 

Bartir  de  l'homologation,  avec  la  garantie  de 
me  Richards,  intervenante. 
Achille-Alfred  Lefebvre,  draperie,  62  et  64,  rue 
St- Nicolas,  et  52,  rue  des  Cannes,  a  Rouea.  — 
29  octobre  1900.  —  Abandon  de  I'actif  realise 
et  a  rtaliser  y  compris  le  mobilier  personnel. 

'SEPARATION   DE  BIENS 

Joseph  Micol,  tailleur,  22,  Grande  Rue,  k  Voiron 
(Isere),  et  sa  femme  n6e  Chevalier.  —  27  oc- 
tobre 1900. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANCISES 

Dme  Deray,  robes,  67,  rue  de  Ciichy,  a  Paris. 

Marmoret,  confections,  288,  rue  de  Charenton, 
k  Paris. 

DUe  Rossage,  7,  rue  Condorcet,  a  Paris. 

Laplanche,  tailleur,  a  Saint-Remy  (Bouches- 
du-Rhdne). 

Maidon,  draperie,  11,  place  Royale,  a  Nantes, 
successeur  de  Picherit. 

Reiss  et  LoSh,  confections  poutf  infants,  23, 
r.  Croix-des-Petits-Champs,  a  Paris,  successeurs 
de  L.  Gauthier  et  Cie. 

Sotello,  confections,  106,  rue  St-Antoine,  a 
Paris,  successeur  de  Maire. 

Viala,  confections,  k  Castres. 

Stevens- Vanderbec,  nouveautes,  a  Douai. 

Debray,  nouveautes,  5,  rue  de  la  Liberty  a 
Grenoble. 

Bel  lard  ills,  nouveautes,  a  Laon,  successeur 
de  Guerdin. 

Meiffren,  tailleur,  tissus,  nouveautes.  a  Salon 
(Bouches-du-Rhdnei,  successeur  de  Allemand. 

Daudrix  et  Bizat,  draperies,  lainages,  nou- 
veautes., a  Sarlat,  successeurs  de  Sarrasin. 

Biron,  robes  et  manteaux,  le,  rue  de  Metz,  k 
Toulouse,  successeur  de  Carles  et  Cie. 

Dme  Janneau,  robes  et  manteaux,  8,  rue  Tait- 
bout,  k  Paris,  successeur  de  Wildermuth. 


fiauna,  confections  en  gros,  41,  rue  des  Petites- 
Ecunes,  a  Paris,  successeur  de  Pauguet-Charriay. 

Marchand,  confections,  20,  rue  Delambre,  a 
Amiens. 


Le  G6rant  :   H.  Saint-Denis. 


-   PRIME 

A  partir  du  1"  dlcembre  1900,  nous  don- 
nerons  gratuiteraent  comme  prime  a  nos  lee- 
teurs,  deux  bouteilles  de  Saint-Raphael 
Quinquina  rendu  franco  en  gare. 

Pour  b^neficier  de  cetle  prime,  il  suffira 
d'adresser  au  bureau  du  journal,  une  somme 
de  f  fr.  70  pour  le  montant  du  transport, 
de  Temballage  et  des  droits  de  rfgie.  Cetle 
prime  ne  sera  attribute  qu'une  seule  fois  k 
chaque  lecteur  et  ne  sera  fournie  gratuitement 
que  jusqu'au  20  Janvier  1901. 

Apres  cette  date  le  prix  des  deux  bouteilles 
reviendra  a  5  fr.  5©. 

Le  Saint-Raphael  Quinquina  est  la 

premiere  marque  des  Vins  toniques. 

Le  Saint-Raphael  Quinquina  a  Hi 

mis  hors  concours  k  PExposition  universale 
de  1900. 

Nota.  —  Cette  prime  est  reserved  seule 
ment  pour  fa  France. 

— ■—— — ■ — ■ — mb 


LOTERIE 

OES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

OBMXS80R  -  SAUf  T-POL-«/-MEB 
AutorU*9p*rl§  iOMf9ra§m9ntpour  toitt  U  Ftulm 

4  OROS  LOTS 

250.000 

IOO.OOO 

SO.OOO' 20.000' 

1  lot  de 10.000  fr.    10.000  fr. 

13    »    .......  5.000         6B.OOO 

25  »   » l.OOO         Stfr.OOO 

26  .    » 600         13.000 

1184    »    » lOO        H8.4QO 

1253  lots  pour 6B1.4O0  fr. 

IN  UN  S1UL  TIlAftl  QUI  SB  FIRA  L> 

15  FEVRIER  I90I 

tbus  ttt.fote  §ont  payablto  #n  argwnt 

UJOltt  :TO  fr.—  On  troave  4et  billtu  «*n»  tout* 
laVnuioe,ehei  its  prineip  d£bit.fia  tabic.  llbraifes,e(c. 

^NDBoirAMdi.  **.  t  rcama«OTAin  mnauix. 

IS,  r.  HmmiU,  Urti,  m  Jdptit  a  U  *■.  ■•**-*••  ia  prix  A 
tekUklialHeMnlotoeaftrucfe.yQrtutadrMMrnteK. 


COISTRUCTEURS  ET  F0URNISSEUR8 

POUB  .LTflTUUSTaiE  T.MrTTBWTi 
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Ville  de  VERVIERS  (Belglque) 


Leclere  et  Uamnteaux  pere  e(  fill,  o  Sedan.  —  Spe- 
cialite  de  lainenses  a  un  tambour  e>.  deux  contacts, 

Grosselin  pere  el  Ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  on  oontiiuies,  pour  draps  et 

iiowrcwutes. 

METIERS  A  T1SSER   ET  METIERS    JiCQfJ*Bn 

Lecheine,  rue  du  Neubourg  a  FJbeuf. 

HTMtB-E-lTftACTEtlRS 

J.  Lerlere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cure  en  fonlc  pour  laiues  et  drapt 
acidules. 

MACHINES  A  VELOUTER  ET  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pere  et  lib,  a  Sedan. 

J  Leclere  et  Damuzeaux  pere  el  lib,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

I.  Leclere  et  Damuzeaux  pire  et  Sis,  a  Sedan.  — 
Fouleuses  brevetees  S.  G  1)  G.  Seules  medailleea 
a  reposition  universe!  I  e  de  1867  ;  six  moneles 
difKrenta  pour  tissus  de   ous  oays. 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

AJauadrc  fire  etiila,  a  Haraucourt  (Ardennes). 

TONDEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  — 
'Speciality  de  tondenses  a  deux  cylindres,  a 
tables  tlxes  ou  bascule 
Grosselin  pere  et  His,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
Qet  deux  CTlindres  pour  tondre  le  lirap  (speciales 
to  «ux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
ft  Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
t?  pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc,' 


UN  MIS  SIOHN AIRE  dfinies^a 

fait  serment  de  fnire  connaitre  gratuftement 
a  tout  ceux  qui  sont  atteints  d'une  maladic 
dela  peau,  an£mie,  n.aladie.nefveuse  el  du 
foie,  vices  du  sang,  broncnites;  maladies  de 
i'estomac,  de  la  poitrine  et  dela'  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumatisracs,  un  moyen  infailliblc 
ptr  lequel  out  iti  gums  des  milliers  de  ma- 
lades  qui  avaienl  en  vain  essaye  tous  les  re- 
mides  prfeonises.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Vaurej,  pres Grenoble,  qui  eoverra 
gratis  explications. 


CONDITIOMMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


GieFeriniBre:  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  de  la  Sociiti  Industrielle  d4- 
cernrie  atur  fondateurs  d'une  indnatrte 
nouvella  oyantcontribu6  A  is  pronp6rit6 
da  1'arrondissemeat  d<i  Verviers. 

NIEDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONS  EM  BNT 

F*n«l6  en    l#»4 

14.090*000  kil<  conditionnes  anouellement 
Tarif  et  renseignements  sur  demands 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Novembre  1900. 

La  situation  s'amiliore,  mais  lenlcment.  Des 
graves  ont  eclate*  a  Elbeuf  parmi  les  diverscs 
corporations  de  la  fabrication  drapiere  ;  elles 
n'ont  dure  que  quelques  jours,  [certaines  memo 
ont  ete  evitees  par  la  satisfaction  don  nee  im- 
mediatement  aux  ouvriers.  Al'heure  acluclle, 
&  peu  pres  tous.  ont  repris  le  travail.  L'aug- 
mentation  obtenue  par  les  ouvriers  est  d'en- 
viron  10  pour  100. 

A  Roubaix  Tourcoing,  la  filature  et  le  pei  - 
gnage  sou  (Trent  du  manque  de  maiiere  ;  il 
n'existe  rien  en  magasio,  on  Iravatlle  au  jour 
le  jour.  Les  fabricants  recoivenl  ud  peu  plus 
r^gulifcrement  des  ordres,  et  Ton  remarque  un 
peu  plus  d'activite"  dans  les  tissages,  ce  qui 
inspire  une  confiance  pour  I'avenir, 

L'amSlioration  est  encore  peu  sensible  a 
Reims,  raaiselleestreelle.  Les  machines  sont 
mieux  alimentees  et  de  nouveaux  ordres  sont 
chaque  jour  donna's  a  la  fabriqne. 


A  Fourmies,  il  s'est  traite  d'importanles  af- 
faires en  laines  peigneesei  lescours  pratiques 
accusent  une  legere  hausse.  L'alimentation 
de  la  filature  a  facon  esc  plus  facile  etles  prix 
sont  un  peu  moins  mauvais.  Les  flls  ont  un 
assez  bon  courant  d'affaires,  et  les  prix  sont 
ferrnemenl  tcnus.  Les  propositions  de  com- 
missions arrivent  regulierement,  etcommeles 
I  acheleurs  de  lissus  ne  trouveni  plus  a  com- 
*  missionner  pour  les  livraisons.rapprochGes, 
les  ordres  commencent  a  se  remettre  sur  les 
premiers  mois  de  l'annee  prochaine. 

Pendant  le  mois  d'octobre,  il*  a  £te  ex- 
p£die  de  la  region  de  Mazamet  (Labaslide- 
Lacabarede,  Si- A  mans,  Labruguiere)  112.610 
kil.  de  draps,  molletons  et  flanelles,  1.151.927 
kil.  de  laine  lavee  et  359.876  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrive  1.284.748  kil.  de  peaux 
en  laine  et  70.791  kil.  de  laine  en  suint. 

A  Huddersfield,  on  constate  quelques  signes 
precurseurs  d'une  reprise  tant  sur  les  laines 
que  sur  les  lissus,  surlout  pour  les  qualite's 
ordinaires.  Quelques  fabriques  sont  assez  oc- 
cupies, mais  ne  produisent  que  peu,  car  elles 
ne  travaillent  que  sur  des  benefices  tres  alea- 
toires,  surtout  dans  les  qualiles  fines.  Ce  qui 
dorine  le  mieux,  ce  sont  les  lainages  destines 
a  la  fabrication  dela  confection  ordinaire.  Les 
affaires  avec  le  Canada  sont  les  seules  qui  se 
maintierinent  &  un  assez  bbn  niveau.  On 
constate  une  certaine  amelioration  avec  PAus- 
tralie,  quant  aux  transactions  avec  l'Allema- 
gne.  la'  France  et  la  Belgique,  elles  restent 
dans  la  moyerine. 

A  Leeds,  le  dernier  marche  a  dte  un  peu 
plus  frequente  ;  malgre  cela,  son  attitude  n'a 
pas  ete*  Ires  favorable,  car  la  difference  qui 
existe  entre  I 'off  re  et  la  demande  emp&che  la 
plupart  des  transactions  d'aboutir.  Lesetoffes 
pour  la  saisoo  actuelle  se  placent  assez  peni- 
blement,  ce  qui  fait  que  les  stocks  ne  dimi- 
nuent  pas,  principalement  pour  les  tissns  da- 
mes et  les  draps  tailleurs,  les  prix  trop  Aleves 
en  sont  la  cause  principale.  On  a  mis  dehors 
quelques  nouveautte en  diagonales  qui  sem- 
blent  gtre  bien  accueillies. 
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A  Rochdale,  le  marchg  a  la  flanelle  a  6t£ 
ires  calme,  il  en  sera  ainsi  tant  que  le  temps 
ne  se  met'ra  pas  au  froid.  Cependant,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'inquteter,  car  en  general  les  af- 
faires se  posent  assez  bien,  les  stocks  ne  sont 
{>as  trop  forts  et  les  prix  se  maintiennent 
ermes. 

La  fabrique  allemandc  n'a  qu'une  activite 
mod£r6e.  L'int^rieur  commissionne  un  peu, 
mais  l'exportation  laisse  a  desirer.  Les  diodes 
pour  robes  ont  eu  un  assez  bon  ecoulement, 
dans  les  magasins  de  detail,  depuis  quinze 
jours;  un  peu  de  froid  aiderait  beaucoup  a 
une  forte  venle. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


PROCEDE    DE 


FABRICATION    DE    FEITRES 
DEMI  LAINE 


Par  M.  Martin  Bohler 

L'inYenteur  a  trouve  qu'on  peut  am&iorer 
tres  sensiblement  la  qualite  des  feutres  mi- 
laineen  lessoumettant  quelques  minutes,  soit 
a  F6tat  fini,  soit  lorsqu'ils  sont  foules  k  demi, 
k  1  action  d'alcalis  concentres,  qu'on  ^limine 
ensuite  par  neutralisation  et  rincage. 

Sous  Taction  de  l'alcali,  le  coton  se  con- 
tracte,  le  feutre  devient  plus  dense,  et  acquiert 
un  toucher  beaucoup  plus  laineux. 

♦** 

PERFECTIONNEMENTS    APPORTES    AUX    MACHINES 

A  FOULER 

Par  M.  Henry  Grosselin 

L'invention  a  pour  but  de  produire  le  fou- 
lage  au  maillet  avec  marche  continue  du  tissu, 
dans  des  conditions  pr^terables  a  tout  ce  qui 
a  gt£  fait. 

La  nouvellc  fouleuse  permet  d'obtenir  un 
foulage  plus  rapide  et  plus  parfait  et  d'eviter 
les  defauls.  Elle  se  compose  d'un  groupement 
nouveau,  sym&rique  et  oppose  de  maillets 
agissant  alternalivement,  Pun  vis-a-vis  de 
l'autre,  dans  une  auge  a  fond  courbe  dont 
Paxe  est  place  dans  le  sens  longitudinal  de  la 
machine;  le  emplacement  du  tissu  dansl'auge, 
s'opfcre  par  dillerents  moyens. 

*** 

NOUVEAU  FROTTEUR  POUR  FILATURES 

Par  M.  Joseph  Lilly,  direcleur  de  fabrique 

Ce  frotteur  n'a  pas  de  courroies  en  cuir. 
Les  meches  sont  frottees  et  condenses  sans 
etirage  et  avec  un  minimum  de  d^pense  de 
force  par  des  plateaux  frotteurs,  cannetes  et 
disposes  par  pa  ires  ;  ces  plateaux  executent 
des  mouvements  transversaux  au  mouvement 
des  mtehes  dans  des  directions  opposes. 


LE  MARCHE  A  TERME   SUR   LA  LAINE 

PEIGNEE 

PROPOSITION  DE  LOI  TENDANT  A  INTERDIRE  LE 
MARCHE  A  TERME  SUR  LA  LAINE  PEIGNEE 

On  a  dislribue  a  la  Chambre  des  Deputes, 
la  proposition   de  loi  lendant  a  inierd're  le 
marche  a   terme  sur  la   laine  peignee    que 
M.  Mirman  deposa  le  9  juillet  dernier,  a  Pis 
sue  de  son  interpellation. 

L'expose  des  motifs  de  cetle  proposition  est 
ainsi  con<;u  : 

Messieurs, 

Des  d£bats  qui  se  sont  recemmenl  deroules 
devant  vous  ont  eiabli  Finfluence  d&astreuse 
exercee  sur  Finduslrie  de  la  laine  par  le  mar- 
ch<5  a  terme  sur  la  laine  peignee.  Le  mal,  de- 
nonce  par  Funanimite  des  induslriels,  n'a  £te 
con  test  £  par  personne  ;  il  devient  plus  aigu 
chaque  jour.  LeParlementa  le  devoir  imp£- 
rieux  d'y  porter  un  remede  prompt  et  tfner- 
gique. 

De  lels  marches  n'ont  jamais  etd  loler^s  en 
Anglelerre. 

Un  marche  semblable  fonctionnait  en  Alle- 
magne,  a  Leipzig.  A  la  suite  d'une  campagne 
organisee  par  les  industriels  allemands,  le 
Gouvernement  imperial  a  supprime  purement 
et  simplement,  par  decret,  ce  marche  de 
Leipzig. 

Aux  quelques  milliers  de  fabricants,  aux 
centaines  de  milliers  d'ouvriers  de  la  laine, 
qui  se  sont  groupes  pour  vous  presenter  la 
petition  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  vous 
soumetlre,  il  vous  apparlienl  de  faire  savoir, 
Messieurs,  si  le  Parlement  frangais  est  dispose 
a  ne  pas  faire  moins  oue  le  Gouvernement  al- 
lemand  pour  defendre le  travail  national  contre 
la  speculation  et  le  jeu. 

La  proposition  que  nous  prions  la  Chambre 
d'accueillir  le  plus  I6t  possible  est  la  repro- 
duction integrate  du  decret  imperial  allemand 
de  1899  ;  en  voici  le  texle  : 

Proposition  de  loi 

Article  unique.  —  Un  mois  apres  la  pro- 
mulgation de  la  pr£senle  loi,  le  marchS  a 
terme  sur  la  laine  peignee  sera  interdil,  a 
moins  qu'il  ne  s'agisse  d'affaires  n£goci£es 
avant  cetle  date. 

Toules  les  affaires  n£goci&s  anldrieure- 
ment  ne  pourront  6tre  liquidees  audit  marche 
que  d*ns  les  douze  mois  qui  sutvront  la  date 
de  promulgation  de  la  presente  loi. 

*** 

SYNDICAT  FOND£  POUR  DEMANDER  AUX  POUVOIRS 

PUBLICS  LA  SUPPRESSION  DU  MARCH&  A 

TERME  SUR  LA  LAINE  PEIGN&G 

La  Commission  nominee  a  la  reunion  du  30 
octobre  dernier  £tait  convoqute,  k  Paris,  le 
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lundi  19  novembre  1900,  par  son  president, 
M.  Emile  Demorgny,  de  Reims. 

La  seance  est  ouverte  a  onze  heures,  le  pro- 
cfes-verbal  de  la  derniere  reunion  est  adopts. 

MM.  Chambaud,  de  la  maison  Schwartz  ct 
Cie,  de  Mulhouse  el  du  Valdoie  (territoire  de 
Belfort),  ct  Paul  Desurmont,  industriel,  a 
Tourcoing,  sont  nommes,  a  Puuanimite,  mem 
bres  de  la  Commission. 

M.  Emile  Demorgny  informe  la  Commis- 
sion que  des  demandes  sont  faites  dans  le  but 
d'obtenir  une  audience  de  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  la  Commission  parlementaire 
des  marches  a  lerme. 

11  donne  connaissance  de  documents  ela- 
blissant  que  Pexislence  du  march£  a  terme  de 
Leipzig  est  une  legende,  qu'il  a  ete  legalement 
et  radicalement  fcrme. 

II  communique  a  la  Commission  une  cor 
respondance  du  Syndicat  des  Pagneun  it  Fi- 
lateurs  allemanls  qui  temoigne  de  leur  espoir 
de  voir  le  marche  a  lerme  sur  la  !aine  peignee 
supprime  en  France,  comme  il  Pa  ete  en  Al- 
lemagne,  et  qui  aflirme  la  ferme  intention  de 
faire  cause  commune  avec  la  France  pour  ob 
tenir  la  suppression  du  marche  a  lerme 
d'Anvers. 

Le  Syndicat  allemand  esl  deja  en  instance 
auprfcs  du  gouvernement  imperial,  lequel  est 
favorable  a  la  cause. 

II  fait  conna!  re  que,  en  1898,  la  France  a 
6te  sollicilfe  par  PAllemagne  en  vued'une  en- 
tente pour  la  suppression  du  marche  a  terme 
sur  la  laine  peignee,  mais  que  la  France  n'esl 
pas  entree  dans  cetie  voie. 

11  ajoule  que  mainlenant  une  nouvelle  ac- 
tion, dans  le  but  d'une  intervention  commune 
pres  des  Pouvoirs  publics  en  Belgique,  ne  peut 
plus  partir  que  de  I'initialive  frangaise,  ei  les 
documents  qu'il  communique  a  la  reunion 
Stablissent  que  PAllemagne  est  disposec  a  ac- 
corder  son  conci.urs. 

M.  Demorgny  demontre  par  des  chilTres 
rimportance  de  notre  mouvement  commercial 
avec  l^tranger ;  il  fait  ressortirque,  en  dehors 
de  la  statistique  officielle,  il  convient  de  lenir 
compte  des  ordres  qui  sont  confife  aux  mai 
sons  franchises  pour  achats  a  commission 
dans  les  colonies.  Ces  ordres  sont  donnas  par 
PAIsace,  PAllemagne,  PAutriche,  la  Suisse, 
ritalie  et  la  Russie. 

Tous  ces  elements  rSunis  portent  noire 
mouvement  d'affaires  en  lainesavecPetranger 
au  chiffre  de  357  millions  en  1898  et  471  mil- 
lions en  1899. 

Etsi,  en  France,  on  peut  dire  que  nous 
sommes  les  grands  pourvoyeurs  del'industrie 
lainifcre  dans  les  pays  cites  plus  ha  in,  il  faut 
ajoutcr  que  Petranger  s'est  acquis  a  juste  litre 
le  droit  de  juger  les  effets  et  I'utiliie  du  mar- 
ch^ a  terme  sur  la  laine  peignee,  comme  client 
et  comme  acheteur. 


C'est  done  avec  raison  qu'il  intervient  pour 
dire  : 

«  Nous  avons  supprime  le  marche  a  terme 
sur  la  lain*!  peignee  qui  exislait  a  Leipzig,  en 
Allemagne.  Vous  maintenez  chez  vous  cet 
instrument  de  vie  factice,  cette  organisation 
de  jeu  a  c0t6  de  la  vie  serieuse  du  travail  Id- 
giiime,  nous  en  sommes,  comme  vous,  les 
victimes,  et  nous  nous  unissons  a  la  France 
entiere  pour  en  souhaiter  la  suppression. 
Vous  nous  vendez  les  matures  premieres  pro- 
pres  a  notre  industrie  et  elles  ont  a  subir  les 
caprices  et  les  convulsions  d'une  caisse  de  jeu 
dont  les  elfeU  funestes  passent  la  frontiere  ». 

Le  Syndicat  allemand  est  une  puissance,  il 
a  obtenu  en  1898  la  suppression  du  marche  a 
terme  de  Leipzig,  il  reunit  dans  une  action 
commune  PAIIemague,  la  Suisse  et  PAutriche. 

Ne  faut  il  pas  prevoir  le  cas  ou  noire  opi- 
niatrele  a  maintenir  en  France  un  marche 
iictif,  que  tous  les  esprits  serieux  condamnent, 
ne  soit  une  cause  d^lerminante  pour  faire  en- 
trer  ritalie  dans  le  puissant  Syndicat  alle- 
mand, et  la  simple  prevoyance  ne  montre-t- 
elle  pas  la  possibility  de  notre  isolement  com- 
plet  et  la  crainte  que  des  mesures  energiques, 
decides  en  commun,  ne  soient  prises' contre 
nous  dans  le  but  de  se  mettre  a  Pabri  des  in- 
fluences du  jeu  que  nous  entretenons  chez 
nous  sur  la  laine  peignee.  On  a  deja  parte  de 
surtaxe  d'enirepftl.  Ce  serait  la  ruine  de  la 
granJe  industrie  frangaise  :  le  peignage  et  la 
filature.  Ces  elablissemenls  sont  puissants  et 
its  ont  absolument  besoin  de  Petranger  pour 
l'ecoulement  de  leurs  pro4uits  transformed  ou 
manufactures. 

La  suppression  du  marcb£  a  terme  sur  la 
laine  peignee  repond  done  a  une  mesure  de 
salubrite  commerciale  pour  la  France,  el  sera 
un  acte  de  sagesse  pour  assurer  au  travail  na- 
tional les  debouches  qui  font  sa  prosperity. 

M.  Demorgny  propoee  d'adresser  tous  ces 
documents  a  M.  le  Minis! re  du  Commerce  et 
a  la  Commission  parlementaire  du  marche  a 
terme. 

11  serait  utile  que  ces  documents  soient  exa- 
mines avant  les  audiences  sollicitees. 

MM.  Eugene Gosset,  Alfred  Seydoux,  Degoy, 
Bertfcche,  M&thon-Bertrand  expriment  tfgale 
!  ment  un  avis  conforme,  et  il  est  demande  si 
Pon  doit  prier  le  Gouvernement  de  faire  une 
premiere  tentative  pr£s  de  PAIlemagne,  6tant 
donne  que  la  suppression  du  marche  a  terme 
sur  la  laine  peignee  n'est  pas  chose  d£cid£een 
France. 

La  majorite  propose  d'en  entretenir  les 
Pouvoirs  publics  en  les  engageant  a  proc£der, 
sous  reserve  de  la  decision  parlementaire  a 
intervenir. 

La  Commission  temoigne  le  dgsir  qu'il  soit 
de  nouveau  afflrmd  que  les  petilionnaires  de- 
mandent  uniquenient  la  suppression  du  mar- 
che a  terme  sur  la  laine  peignee,  qu'ils  ne 
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touchent  en  rien  a  la  theorie  generale  des 
marches  a  terme,  et  qu'ils  admettent  le  mar 
che  a  terme  sur  la  laine  brute 

L'ordre  du  jour  dtant  epuise,  la  stance  est 
lev6e  a  midi  et  demi. 


UNE  REUNION  D'INDUSTRIELS 

V  Union  des  Fabricants  et  Fa<;onniers  tis- 
seurs  des  regions  de  Fourmies,  du  Cambresis, 
de  Saint-Quentin  et  de  Iteims,  a  tenu  son  as- 
semble generate  le  3  novembre  courant  ju 
Cateau,  sous  la  pr&idence  de  M.  E.  Seydoux. 

Les  membres  presents  ou  represents  for- 
maient  un  total  de  8.889  metiers  sur  11.367 
metiers  adherents. 

Des  le  d£but  de  la  seance,  M.  J.  Witier, 
tr&orier,  donne  connaissance  de  la  situation 
financiere  de  V Union  au  31  octobre  dernier, 
situation  jugte  trfcs  satisfaisante. 

M.  Demolon,  secretaire,  donne  ensuite  lec- 
ture d'un  rapport,  qui  expose  l'etat  de  marche 
de  1' Union  A  sa  fondalion  (ler  septembre 
1899)  elle  comprenait20  6tablissemenlscomp- 
tant  9.839  metiers.  Aujourd'hui,  elle  reunit 
27  adherents  poss6dant  11.367  metiers. 

Dans  le  cours  de  I'annee,  le  Conseil  d'ad- 
ministralion  s'estr£uni  toures  les  foisqu'il  l'a 
jug£  uiile,  il  a  pris  toutes  les  mesures  n6ces- 
saires  dans  Pi  rite  ret  de  V  Union  et  de  I'indus- 
irie  en  general. 

Co  rapport  est  adopts  a  1'unanimite. 

Puis  la  discussion  gdnSrale  est  ouverte  et 
apres  eqhange  d'observations,  une  Jegere  mo- 
dification aux  tdrifs  en  vigueur  est  adoptee  a 
1'unanimite. 

L'assembtee  est  d'avis  qu'£tant  donnas  les 
bons  rfeultats  incontestables  de  V Union,  il  y 
a  lieu  d'etendre  son  action.  Toute  industrie 
divisee  contre  elle-meme  est  appetee  a  la  ruine 
parce  que  la  concurrence  mal  comprise  amene 
I'avilissement  des  prix.  On  pourrait  essayer 
de  s'entendre  pour  le  prix  de  ventede  certains 
tissus  classiques  et  commencer,  par  excmple, 
par  le  lissu  Ecosse,  jusqu'a  licroisures,  dont 
['exportation  est  considerable  et  dont  les  prix 
n'ont  jamais  6t£  aussi  bas. 

L'enlente  pourrait  se  faire  sur  un  plus  grand 
nombre  de  tissus,  surtoutavecl'adh&ion  d'un 
certain  nombre  de  fabricanls  qui  ne  font  pas 
encore  partie  de  Y Union, 

Aujourd'hui  toutes  les  industries  impor- 
tantes  sont  syndiqu£es  et  ce  genre  de  defense 
leur  rtussit  tres  bien.  II  n'y  a  apparemment 

Eas  de  motifs  pour  qu'une  Union  ayant  pour 
ui  la  vente  du  tissu  &  un  prix  determine  ne 
r£ussisse  point. 

En  attendant,  on  pourrait  commencer  par 
publier  periodiquement  (toutes  les  quinzaines, 
par  exemple),  un  bulletin  porianl  le  cours  des 
ecosses  ;  les  prix  seraient  6tablis  par  un 
groupc  de  fabricants  ayant  qualite  pour  cela  ; 
Hon  nombre  d'industries  publient  des  bulletins 


analogues  et  il  est  certain  que  ce  genre  de  pu- 
blications fncilile  les  ventes. 

Des  demarches  vonl  6lre  faites  aupres  de 
tous  les  fabricants  interests.  M.  le  President 
ajoule  qu'en  ce  qui  cDncerne  Y Union  acluelle 
les  resultals  acquis  sont  hautement  appre. 
cies  ;  c  il  est  done  du  devoir  des  adherents 
d'user  de  leur  influence  aupres  de  leurs  col- 
logues pour  les  amener  a  nous  et  couronner 
ainsi  du  plus  grand  succes  les  ellorts  fails 
pour  ddfendre  les  inlere  s  de  notre  belle  In- 
dustrie ». 

Apres  des  felicitations  adressees  au  conseil 
d'administration,  I'assemblee  a  1'unanimite, 
le  maintien  dans  ses  fonclions  pour  le  pro- 
chain  exercice. 


S0C1ETE  INDUSTRIELLE  D'AMIENS 

La  Sociele  Industrielle  d'Amiens  a,  dans 
son  asseinblee  generale  du  30  juillet  1900,  mis 
au  concours,  pour  I'annee  1900-1901,  les 
questions  qui  suivent. 

Les  prix  seront  decernes  dans  une  assem- 
ble g6n£rale  extraordinaire.  Ces  prix  se  com- 
poseront  de  sommes  d'argent,  de  medailles 
d'or  et  de  medailles  d'argent.  Les  medailles 
pourront  6tre  converlies  en  especes. 

Une  mgdaille  d'or,  a  I'inv^nteur  d'un  bon 
temple  mdcanique,  sp&ialement  applicable  a 
la  fabrication  de  tous  les  genres  de  velours  de 
coton. 

1°  L'appartil  devra  fttre  essaye  pendant 
trois  mois,  dans  un  tissage  m&anique  de  la 
ville  d'Amiens  ; 

2°  II  ne  sera  juge  definitivement  qu'apr&s 
1'examen  des  pieces  teintes  et  apprtt&s  ; 

3°  Eu  £gard  au  temps  qu'exige  l'Spreuve  ci- 
dessus  imposec,  ce  temple  devia  6lre  livr6 
avant  le  31  mars  1901,  delai  de  rigueur. 

Une  medaille  d'or,  &  I'inventeur  d'un  pro- 
c6d6  qui  empGche  la  trame  d'etre  tach&avant 
son  insertion  par  la  navette  dans  la  ehafne 
des  metiers  &  tisser. 

Une  medaille  d'or,  k  un  perfect ionnement 
serieux  dans  les  machines  a  parer  et  a  en- 
col  ler  les  chaines  pour  le  tissage. 

Une  medaille  d'or,  a  l'auteur  de  perfection - 
nemenls  serieux  apportes  a  la  mecanique 
Jacquard  employee  soit  dans  un  tissage  a  la 
main,  soil  dans  le  tissage  mecanique. 

L'appareil  perfection^  devra  avoir  fonc 
tionne  au  moins  pendant  trois  mois,  dans  un 
tissage  de  la  region. 

Une  medaille  d'or,  a  l'auteur  d'une  amelio 
ration    im porta nte  au  metier   m&anique  a 
tisser. 

La  disposition  nouvelle  ou  l'appareil  pro- 
pose devra  avoir  fonctionn£  au  moins  pendant 
trois  mois  sur  plusieurs  metiers  de  la  region 
d'Amiens, 


—  341 


Une  medaille  d'or,  a  tout  perfectionnement 
serieux  apporie  aux  machines  de  filature  ou 
de  retordage. 

Prix,  a  tout  perfectionnement  apporte  aux 
accessoires  du  metier  &  tisser :  lames,  pei- 
gnes,  navetes,  temples,  mecanique  d'ar- 
mure,  etc. 

Prix,  h  lout  perfectionnement  serieux  ap- 
porte aux  metiers  de  bonneterie. 

Une  medaille  d'or,  pour  la  cr^alion  d'un 
tissu  nouveau  :  le  candidal  devra  justifier  de 
la  vente  d'unecertaine  quanlitd  du  tissu  pr£- 
sen'e. 

Une  medaille  d'or,  au  meilleur  produit  pour 
donner  du  brillanl  aux  fils  de  laine. 

Une  medaille  d'or,  pour  une  am&oration 
importante  dans  le  blanchiment  de  la  laine 
ou  de  la  soie.  Traitement  a  l'eau  oxygenee  ou 
par  I'electricite. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  moyen  d'aug- 
menter  la  soliditG  des  matteres  colbranles  ar- 
tificielles  dans  la  leinture  des  tissus  produits 
par  les  industries  locales. 

Une  medaille  d'or,  pour  une  composition 
chimique  qui  s'appliquerait,  au  moyen  deca- 
racteres  d'inQprimerie,  sur  les  chefs  des  pieces 
de  tissus  de  laine  ou  de  colon,  et  qui  serait 
encore  apparente  apres  les  operations  de  d6- 
graissage  et  de  teinture. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  produit  de  tein- 
ture special  au  velours  de  colon  donnant  des 
nuances  directes  et  foncees  solides  au  lavaga, 
a  I'acide  el  a  I'air  et  surloul  ne  dechargeant 
pas  au  frottement. 

La  meme  recompense  serait  accordee  a  un 
travail  analogue  s'appliquanl  sur  la  laine  ou 
sur  la  soie. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  produit  entrant 
dans  la  composition  de  l'apprtt  de  velours  de 
colon,  dtoffes  de  laine  et  de  soie  realisant  les 
conditions  suivanles  :  Souplesse,  brillant  et 
sans  perte  de  poids. 

LA  QUESTION  DES  LAINES  EN  TUNISIE 

Nous  extrayons  de  la  Mpicke  Tunisienne 
les  lignes  suivames  : 

Avant  de  rentrer  a  Tunis,  le  Resident  Ge- 
neral a  fait  prec£der  son  relour  par  une  serie 
de  degrfcvements  qui  ne  sauraient  laisser  in 
dilferents  ni  le  monde  du  commerce  ni  celui 
de  l'agriculture. 

Trois  categories  de  marchandises  viennent 
d'fitre  exonerees  a  la  m6me  date,  le  II  octo- 
bre  ;  ce  soni  les  laines  et  tissus  de  laine,  les 
beurres,  l'alfa  el  le  diss. 

Les  deux  premiers  articles  interessent  plus 
particuliferement  1'elevage  et  il  nous  sera  men 
permis  de  faire  remarqucr  que,  peu  &  peu,  et 
dans  la  mesure  du  possible,  cette  agriculture, 


qu'on  rcpresente  com  me  si  malheureuse  et  si 
chargge  d'impdts  en  Tunisie,  voit  sa  situation 
s'ameliorer  de  plus  en  plus,  justement  sous 
{'administration  d'un  resident  general  contre 
lequel  certains  de  ses  reprSsentants  dlfevent 
les  recriminations  les  plus  aigres 


Le  degrfcvement  sur  les  laines  est  le  seul 
donl  nous  voulions  nousoccjperaujourd'hui; 
on  sail  que  cet  article  etait  frappe  sous  ses 
trois  formes  usuelles  : 

1°  Sur  1'animal,  par  une  taxe  de  30  centimes 
perdue  sur  les  ovins  revfttus  de  leur  pleine 
laine  et  exportees  par  la  fronttere  de  lerre,  du 
ler  fevrier  au  30  juin  ; 

2°  Sur  les  toisons  en  suinl,  par  un  droit 
d'exportation  de  12  fr.  par  100  kilogrammes  ; 

3°  Sur  les  tissus  de  laine,  par  un  droit  d'ex- 
portation de  5,  10  0/0  ad  valorem. 

Ces  differenLes  mani&res  d'atteindre  la  laine 
constiluaient  un  obstacle  considerable  pour 
l'elcvage  et  pour  le  commerce  ;  elles  avaient 
pour  consequence  la  diminution  des  ovins, 
qui,  de  1.200.000  l£tes,  £taient  descendus  a 
800.000. 

L'industrie  des  tissus  indigenes  qui  exige 
annuellement  plus  de  un  million  de  kilogram- 
mes de  laine,  6tait  obligee,  en  1899,  de  de- 
mander  au  dehors  les  142.741  kilogr.  qui  lui 
manquaient. 

11  va  sans  dire  que,  dans  ces  conditions,  les 
cxporlations  ne  pouvaient  pas  Stre  considera- 
bles :  en  1899,  on  relevait  98.346  kilogr.  en 
suint  et  32.365  kilogr.  en  lave;  certains  in 
dices  prouvaient  que  la  Tunisie  s'appauvris- 
sait  en  ovins  ;  c'est  ainsi  que  le  port  de  Sfax, 
qui,  en  1885,  avait  exporte  1  550  tonnes  de 
laine  brute,  n'en  exporlait  plus,  1'annee  der- 
niere,  que  600  kilogrammes. 

.% 

Le  Resident  General,  soucieux  de  la  pros 
perite  du  pays,  et  eclai/6  sur  la  situation  par 
les  voeux  plusieurs  fois  repetes  des  corps  con- 
suliatifs,  avait  deja  apporte  quelques  amelio- 
rations a u  regime  des  laines  en  supprimant, 
notamment  en  1897,  le  droit  d'exportation  sur 
les  laines  lavees,  mais  il  ne  fut  jamais  mieux 
inspire  qu'en  priant  la  Chambre  de  commerce 
de  Reims  d'envoyer  en  Tunisie  un  delegue 
pour  etudier  les  laines  indigenes  el  le  com- 
merce des  tissus  dans  la  Regence,  et  indiquer 
les  moyens  d'ameliorer  le*  transactions  sur 
ces  articles  entre  la  France  et  la  Tunisie. 

Ainsi  que  nous  l'avons  expose  dansnosnu- 
meros  du  29  mars  c:  4  avril,  cette  mission  a 
6te  con  Gee  a  M.  Lucien  Sacy,  lequel  a  depose 
sur  la  question,  le  17  septembre  dernier,  un 
rapport  Ires  int£ressant  que  nous  avons  sous 
les  yeux. 
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Ce  document  se  rapporte,  dans  sa  premiere 
partie,  a  la  laine  propremcnt  dite  ;  dans  sa 
deuxifeme  partie,  il  dtudie  Vindustrie  textile, 
passe  en  revue  Ies  principaux  centres  de  fa- 
brication des  tissu?,  la  fabrication  des  che- 
chias,  les  lissus  importes,  la  teinlure,  et  se 
termine  par  quelques  observations  sur  le  com- 
merce. 

Nous  reviendrons  sur  ce  rapport,  mais  nous 
en  citeroiis  aujourd'hui  les  conclusions,  qui 
sont  les  suivantes  : 

a  De  tous  les  documents  relates  dans  les 
diflterents  chapitres  de  ce  rapport,  il  y  a  lieu 
de  conclure  que  la  Tunisie  doit,  sans  retard, 
am^liorer  el  augmenter  sa  production  lai- 
nifcre.  dont  Pemploi  pourra  remplacer  en 
partie  celui  des  laines  etrangores,  que  nous 
sommes  actuellement  obliges  de  chercher  au 
loin. 

«  En  ce  qui  concerne  les  lissus,  le  prestige 
de  Tindustrie  indigene etfamiliale  rcstreindra 
longtemps  encore  le  champ  d'imporlation  des 
articles  etrangers. 

((  Heureusement,  dans  la  partie  commer- 
ciale  deja  conquise,  la  France  tient,  comme 
on  Pa  vu,  le  premier  rang  pour  les  lissus  de 
laine. 

<(  On  ne  pent  songer  a  imiter  les  articles  in- 
digenes :  leur  grande  varied  et  leurs  multi- 
ples dimensions  necessilent  une  fabrication 
de  detail  incompatible  avec  Poulillage  de 
grande  production  des  ateliers  mecaniques 
francais. 

«  Le  burnous  serait  le  seu!  genre  pralique, 
mais  en  limilant  toulefois  le  nombre  de  qua- 
lites. 

«  Pour  les  aulres  produits  textiles,  il  n'y  a 
que  le  travail  a  la  main  qui  puisse  prelendre 
a  leur  creation. 

«  Les  Francais  ont  a  leur  porte  une  colonie 
ollrant  de  grandes  ressources  pour  Pelevage, 
la  culture,  les  plantations  d'oliviers,  d'oran- 
gers  et  citronniers. 

«  Aussi  peut-on  avec  assurance  invifer  les 
capitaux  francais  disponibles  a  rendre  a  la  Tu- 
nisie son  ancienne  prosperity.  Guides  par  de 
serieuses  intelligences  et  servis  par  la  main- 
d'oeuvre  en  exces  de  nos  departements  les 
plus  populeux,  en  y  joignant  le  travail  des 
Arabes,  les  int£r6ts  engages,  tout  en  fructi- 
fiant,  concourrent  a  une  oeuvre  de  patrio- 
tisme. 

«  II  est  urgent  de  developper,  par  tous  les 
moyens  legitimes,  Pinfluence  exelusivemont 
fran^aise  dans  cetle  belle  Tunisia,  qui  comple 
une  population  d'uri  temperament  pacilique, 
laissant,  il  faut  bien  le  dire,  a  la  louange  des 
Arabes,  la  mcilleure  impression  parmi  les 
touristes. 

«  Par  le  developpement  cultural  de  la  Tu- 
nisie, la  France  assurera  Pextensiondeses  re-  ? 
lations  commercials  ».  J 

• 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS  BELGES 

Fits  peignts.  —  Si  nous  faisons  une  com- 
paraison  enire  le  troisieme  trimestre  de  cette 
annee  et  celui  de  1899,  le  rapport  acluel  est 
pour  ainsi  dire  Poppose  de  celui  de  Pannee 
derni&re.  En  eflei,  il  y  a  un  an,  nous  elions 
en  pleine  pgnode  de  bausse  et  loutc.s  nos  fila 
tures  etaient  bien  alimcntees.  Les  clients  crai- 
gnant  do  voir  les  prix  augmenter,  remetlaient 
des  ordres  imporlanis. 

Actuellement,  les  prix  de  laine  conlinuent 
a  baisser  et  les  ordres  arrivent  peu,  le  client 
attendant  le  moment  le  plus  bas  pour  con- 
trader. 

Nos  filatures  ont  rarement  (He  aussi  mal  alt- 
mentees,  aussi,  voyons-nous  plusieurs  grands 
etablissements  marcher  a  petites  journees.  II 
est  vrai  d  ajouter  aussi,  que  les  moyens  de 
production  sur  notre  place  se  sont  developpees 
dans  de  grandes  proportions,  par  suite  de 
Paugmentation  continuille  du  nombre  de  bro- 
ches  et  du  travail  de  nuit  dans  presque  tous 
nos  grands  etablissements. 

La  cause  de  ce  ralenlissement  de  travail  est 
certainement  la  crise  lainiere  que  nous  subis- 
sons.  Les  consommateurs  de  tissus  ne  remet- 
tent  pas  ou  remelteut  peu  d'ordres :  ils  atten- 
dent  que  la  baisse  ait  d it  son  dernier  mot,  et 
les  fabricants,  ayant  aussi  perdu  confiance,  ne 
nous  donnent  pas  de  destination  pour  les  con- 
trats  remis  a  des  prix  plus  Aleves.  II  est  re- 
grettable deconstater  que  Pindustriese  trouvc 
to  u  jours  prejudiciee  lorsquedes  baissescomme 
celle  que  nous  traversons  se  produisent,  a 
cause  des  contrals  souscrits  qui  restent  en 
souff  ranee. 

Ne  serait-il  pas  desirable  que  Pon  examinSt 
la  possibility  de  trouver  une  arme  contre  ces 
agissements  ? 

Les  trois  mois  dcoul&s  ont  doncete  mauvais 
pour  notre  place  et  principalement  pour  la  G- 
lature  peign£e  ;  nous  croyons  pouvoir  esperer 
une  reprise  pour  le  prochain  trimestre.  Les 
collections  d'ete  recolteront  certainement  des 
ordres,  probablement  moins  imporlants  que 
ceux  des  autres  annecs,  mais  amelioreront  en 
tout  cas  la  marche  actuelle  de  nos  filatures  el 
leur  permettront,  si  pns  de  marcher  en  pleine 
activite,  au  moins  mieux  qu'elles  ne  le  font 
actuellement. 

(Chambre  de  commerce  de  Verniers). 


ALLEMAGNE 


LE  NOUVEAU  TARIF  DO  LANIER 

On  sail  que  1'Allemagne  a  mis  a  Pelude  la 
preparation  d'un  nouveau  tarif  general  doaa- 
nier,  destin£  a  servir  de  base  aux  negotiations 
qu'elle  engagera  avec  les  divers  pays  avec  les- 
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quels  elle  est  liee  pardes  trails  de  commerce, 
a  respiration  prochaine  de  ceux  qui  sont  ac- 
tuellement  en  vigueur. 

On  se  rappelle  egalement  qu'une  Commis- 
sion cenlrale  a  ete  chargee  de  reunir  les  Ele- 
ments n&es«aires  a  PSIaboiation  du  projet  de 
tarif,  de  quelque  source  qu'Emanent  ces  Ele- 
ments. C'est  ainsi  que  des  enqutHes  ollicielles 
ou  oflicieuses  ont  elE  ouverles  aupres  des 
Chambres  ae  commerce,  des  Associations  de 
PEmpire  ;  les  paniculiers  ont  ete  aussi  in- 
vites k  faire  connaftre  leurs  avis  ou  leurs  pro- 
positions. 

Les  rEsultats  d'un  certain  nombre  de  ces 
enqufites  sont  connus. 

Los  fabricants  de  laine  arlificielle  preten- 
dent  eprouver  un  grave  dommage  par  suite  de 
Pentree  en  franchise  de  ce  produit  de  Belgique, 
de  France,  d'Autriche,  d'Angleterre,  parce 
que,  pour  le  moment,  ces  pays  se  procurent  k 
bas  prix  la  matiere  premiere!  II  faudrait  reta- 
blir  Pequilibre  au  moyen  d'un  droit  modere. 

En  ce  qui  concerneVindustrie  des  draps,  la 
Chambre  de  commerce  de  Cotbus,  centre  de 
cette  fabrication,  a  fait  connattre,  dans  son 
rapport  sur  4899,  ses  desiderata  a  I'Egard  des 
tarifs  douaniers.  Elle  declare  que  les  tarifs  ac- 
tuels  sont  suffisants  pour  empteher  le  marche  J 
allemand  d'&re  inonde  par  les  produits  etran- 
gers  ;  une  surElevation  n'arrfierait  pas  Pim- 
portation  ^es  articles  (ins,  recherches  par  la 
classe  riche.  Ce  qui  serait  bien  plus  important, 
ce  serait  de  procurer  a  Pindustrie  allemande 
des  debouches  en  obtenant,  lors  de  la  conclu- 
sion de  nouveaux  traites,  des  abaissementsde 
droits  dans  les  pays  avec  lesquelsPAIIemagne 
pourrait  Etendre  son  exportation. 


•*• 


INDUSTRIE    LAIMERE 


Commerce  de  la  lame. —  Le  prix  des  laines 
allemandes  est  monleen  1899  ainsi  qu'il  avail 
d£ja  commence  a  l«  faire  en  1898,  mais  la 
hausse  est  surtout  a  noter  pour  les  laines 
d'origine  exolique,  hausse  comme  on  n'en  a 
pas  vue  depuis  plusieurs  dizaines  d'ann6es. 

La  cause  en  est  dans  ce  fait  qu'en  Aus- 
tralie  et  dans  la  region  de  la  Plata  les  eleveurs 
ont  plutdt  donne  leurs  soins  au  croisement 
des  races,  e'e-t-a-dire  au  dEveloppement  de  la 
«  b6te  a  viande  »  ;  d'ou,  une  diminution  de 
production  dans  la  laine  merinos.  Ajoutons  k 
cela  la  grande  secheresse  qui  a  sEvi  ces  der 
nitres  anndes  en  Australie  et  une  diminution 
dans  Pexportation  du  sud-africain  due  a  la 
guerre  el  qui  s'est  traduile,  des  les  debuts, 
par  un  deficit  sur  Pannee  precedente  de  cent 
mille  balles  de  laines. 

II  n'est  pas  douteux  d'ailleurs  quo  la  m&me 
diminution  ne  continue  a  6tre  notee  en  raison 
de  la  destruction  d'un  grand  nombre  de  trou- 
pe ux  dans  ces  regions. 

La  mode  en  1899  a  favorise  Pemploi  des 
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laines  de  belle  qualite,  et  c'est  en  vain  que 
Pon  a  essaye  de  substituer  en  partie  les  cross- 
breds  aux  laines  prEnommees.  Les  merinos 
ont  vu  leur  prix  augmenter  de  65  0/0,  les 
crossbreds  de  55  0/0  par  rapport  a  Pannee 
1898. 

A  la  fin  de  Pannee,  les  stocks  de  laine  n'exis- 
taient  presque  plus  et  tout  faisait  prevoir  que 
la  hausse  persisterait,  car  il  faut  des  ann&es 
pour  constituer  des  troupeaux  producteurs  de 
laine.  De  plus,  PAmerique  du  Nord,  qui  depuis 
1895  (application  des  tarifs  Dingley)  doit  se 
contenter  de  sa  production  intErieure,  conti- 
nues a  priver  les  autres  marches  de  ses 
laines. 

Le  kilogramme  de  laines,  premiere  qualite, 
du  Cap  s'est  vendu  (in  1899  5  mk  10  pf..  alors 
qu'il  Start,  fin  1898,  de  3  mk  40  et  de  3  marks 
en  1897. 

De  m&me,  le  quintal  de  laines  de  premiere 
qualite  de  PAmerique  du  Sud  a  Ete,  en  de 
cembre  1899.  de  622  marks  98  (prix  de  gros) 
com  re  323  mk  50  en  decembre  1898. 

Tissns  de  laine  jantaiste.  —  Deux  fails  sont 
a  signaler  dans  cede  branche  :  la  hausse  du 
prix  des  fils  de  laine  et  cede  de  la  main- 
d'aeuvre. 

Le  premier  est  dti  a  Petal  de  la  production 
exotique  de  la  laine ;  le  second,  au  mouvement 
des  ouvriers,  qui  ont  obtenu  une  augmenta- 
tion de  salaires  de  10  0/0.  Ces  circonslances 
n'ont  pas  facilite,  cette  annee,  d'heureux  re- 
sultats. 

La  mode  change  aussi  continuellement,  et 
les  industriels  ne  pcuvent  prospfcrer  que  s'ils 
se  tiennent  exactement  au  courant  de  ces 
fluctuations. 

Le  commerce  d'exportation  de  cct  article  se 
fait  surtout  vers  la  Hollande,  la  Grece,  la 
Turquie,  les  Echelles  du  Levant ;  la  Rouma 
nie  achete  volonliers  a  PAIIemagne,  mais,  les 
paiements  elant  peu  stirs,  les  affaires  se  font 
difficilement  avec  ce  dernier  pays.  L'expor  a- 
lion  est  devenue  de  nouveau  sensible  vers  la 
Russie. 

Le  terrain  pprdu  en  Ameriaue  les  annees 
precedentes  n'a  pas  ete  regagne  ;  les  republi- 
ques  sud  africames,  qui  importaient  beau- 
coup,  ont  cesse  leurs  achats  dfcs  le  commen- 
cement de  la  guerre. 

Commerce  des  draps.  —  Depuis  longlemps, 
on  n'a  pas  note  une  pareille  hausse  des  prix, 
qui  a  commence  par  les  tissus  en  laine  pcignee 
de  premiere  qualite  pour  s'etendre  ensuitc  k 
toutes  les  aulres.  Jusqu'a  cctlp  epoque,  on 
avail  a  soullrir  de  la  surproduction  aui  en- 
gendrait  la  baisse.  A  Pheure  actuelle,  les  in- 
dustriels se  laissent  guider  par  la  demande  et 
ne  produisect  plus  des  stocks  a  Pavance. 

Un  certain  nombre  d'industriels  allemandb 
se  plaint  du  gaspillage  dO  a  Pechantillonnage 
gratuit.  Chaque  fabricant,  actuellement,  livre 
gratuilement  a  lout  marcband  de  draps  qui 
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lui  en  fait  lademande,  one  collection  d'echan- 
lillons  donl  la  largeur  varie  de  30  a  50  centi- 
metres ;  le  marchand  pent  ainsi  se  procurer, 
sans  bourse  dHier,  un  veritable  rousee  d'e- 
chanlillons,  sans  pour  cela  acheter  sa  mar 
chandiseau  producteur.  Aussi  est  i!  question, 
pour  Sviler  eel  inconvenient,  de  faciurer  les 
echantillons.  dontleprix  nepourrait  toutefois 
depasser  1  0/0  du  monlant  total  de  l'achat. 

Ce  fail,  qui  semble  sans  importance  au  pre 
mier  abord,  nous  paraft  fort  interessant.  II 
participe  essentiellement  du  caraclerc  de 
I'homme  d'affaires  allemand,  pour  lequel  il 
n'est  pas  de  pent  benefice  el  qui  tail  avec 
beaucoup  de  juslesse  diminuer,  lorsqu'il  le 
peut,  les  frais  generaux. 

Celte  mesure  cep*  ndant  n'a  pas  pu  s'etablir 
encore,  car  un  certain  nombrcdesyndicais  de 
fabricanls  s'y  sont  refuses.  Nous  dbnnons,  ci- 
aprfcs,  un  tableau  de  I'exportalion  el  de  I'im- 
porlation  totale  des  lames  et  tissus  de  laines : 

Quintaux         Marks 

1899  :  importation.    2.055.105    379.810.000 

—  exportation.        575.913    237.947.000 

1898:  importation.    2.012.397    317.759.000 

—  exportation.        566.302    235.977.000 

En  ce  qui  concerne  les  draps,  Janvier  et 
septembre  1899  : 

Marks 

Importation 8.792.000 

Exportation 10i.692.0fJ0 

Confection.  —  La  confection  pour  hommes 
et  enfanis  s'est  aussi  beaucoup  dewloppee. 
Le  client  s'a dress e  volon tiers  aux  grands  ma 
gasins  ou  Ton  met  a  sa  disposition  un  grand 
choix  de  v6lements  el  a  un  prix  ires  noiam- 
ment  inferieur  a  celui  des  tailleurs. 

Cependant,  le  prix  de  la  laine  ayant  monte 
dans  les  proportions  que  Ton  sail  Jes  inaisons 
de  confection  ontdA  lutler  au  debut  conlre  de 

f;raves  difficult^  ;  puis  le  prix  des  vtMemenis 
ui  m6me  est  monte  afin  de  devenir  remune- 
raleur  pour  le  negotiant. 

Les  cheviots  sont  toujours  ires  demandes, 
les  £toffes  a  lignes  longiludinales  plaisent 
beaucoup,  et  la  couleur  verle  se  porte  volon- 
tiers,  cette  annee  encore,  a  Berlin. 

L'exportation  de  vfttemenls  d'enfants  s'ef 
fectue  vers  la  Ilollande,  la  Suisse,  la  Suede 
et  la  Norvege  ;  on  s'efforce  de  1'etendre  a  la 
France.  En  ce  qui  concerne  la  confection  pour 
hommes,  elle  est  plus  importante  en  raison 
de  novation  des  larifs  douaniers  elrangers. 
Le  pays  le  plus  susceptible  d'imporlulion  se- 
rait  la  Russie. 

DE   NOYELLE, 

Secrdtaire-archiviste  a  I'ambassade 
de  France. 
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REPUBLIQUE  ARGENTINE 

ACTIALITE   ET    PERSPECTIVE   DE  LA   LAINE    DANS 
LA   REPL'BLIQUE  ARGENTINE 

Buenos  Ay  res,  1**  octobre.  —  Commencee 
sous  des  auspices  excessivement  brillants  la 
campagne  1899-1900  se  termine  par  un  de- 
sastre  general  et  unique  dans  les  annales  de 
la  laine. 

II  est  su peril u  d'enlnr  d'une  facon  detaillee 
dans  toutes  les  peripeties  de  la  memorable 
campagne  iniliee  veis  le  l*r  octobre  1899  ;  les 
resultats  Jes  operations  de  1'an nee  sont  conous 
de  tous  el  les  consequences  de  ce  gran  I  de- 
sastre  lainier  ne  s 'efface ron I  pas  de  bien  long- 
temps. 

La  tres  grosse  partie  des  perles  est  supportec 
paries  centres  europeens  mais  affecte  aussi, 
dans  une  certaine  proportion,  les  pays  de  pro- 
duction  en  raison  des  prix  extr&mement  bas 
que  Ton  pen  I  augurer  pour  la  prochaine  re- 
colte. 

C'esl  principalement  pendant  le  dernier  tri- 
mestre  de  Pan  nee  1899  que  se  sont  traitees  les 
affaires  qui  ont  donne  lieu  a  de  grosses  decep- 
tions ;  a  ce  moment  les  cours  etaient  extrSme- 
raent  eleves  el  tout  s'enlevait  au  milieu  d'une 
animation  sans  egale  ;  dans  ces  conditions, 
les  3/4  de  la  production  ont  ele  exporles  prin- 
cipalement pour  la  France,  I'Allemagne  et  la 
Belgique.  Un  brusque  ralentissement  s'est 
produit  dans  les  premiers  jours  de  Janvier  et 
n'a  fait  que  s'accentuer  progressivement,  pour 
terminer  par  un  arret  devenu  complet  dans  la 
deuxieme  quinzaine  de  mars. 

Les  fabricanls,  negotiants  et  speculateurs 
ayant  totalement  supprime  leurs  ordres  d'a- 
cnat  en  vue  de  la  baisse  qui  prenait  chaque 
jour  des  proportions  considerables,  les  stocks 
se  sont  accumules  ici  et  ont  atleint  un  chiffre 
qui  n'avait  jamais  existe  a  pareille  tfpoque  de 
Pan nee  : 

Kilogr. 

Bflenos-Avres :  Mercado  Central  de 

Frustos 10.900.000 

—         En  baraques  et  ma- 

gasins  en  dehors 

dumarcbe 2.500.000 

A  la  campagne  (baraques  et  es- 

lancias) 1.500.000 

A  Bahia  Blanca  et  sur  le  marche      2.600.000 

Soil  en  tout,  dans  TArgentine,  17.500.000 
kilogrammes  ou  environ  38.900  balles,  en 
comptant  un  poids  moyen  de  450  kilogrammes 
par  balle. 

Sur  ce  chiffre,  on  peut  eslimer  qu'il  y  a 
8.000  balles  de  laines  merinos  et  prima  et 
le  reste  croises  Lincoln  plus  ou  moins  com 
muns,  donl  500  balles  d'agneaux  merinos  et 
1.500  balles  d'agneaux  croises.  \J\\  quart  de 
ces  existences,  appartient  a  des  producteurs 
qui  n'ont  pu  liquider  au  bon  moment;  le  reste 
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est  entre  les  mains  des  sp&ulaleurs  qui,  sur- 
pris  par  la  baisse,  ne  se  sont  pas  decides  a  se 
d£faire  de  leur  marchandise.  L'ecart  entre  le 
prix  coutanl  et  celui  que  Ton  pour  rait  altri- 
buer  aujourd'hui  a  la  laiue,  doit  fitre  de  50  a 
60  0/0.  Sans  crainte  de  se  trornper,  ces  diffe- 
rences de  prix  doivent  se  traduire  par  une 
perte  d'au  moins  8.300  000  piastres  papier, 
qui  au  change  du  jour,  font  18.275.000  fr. 

Une  bonne  partie  de  ces  pertes  sera  proba- 
blement  supportee  par  les  consjgnataires  de 
laines  de  cette  place,  elant  donode  l'insolva- 
bi lite  de  la  majeure  partie  desspeculateursde 
laines  a  la  campagne. 

L'exportation  du  ler  octobre  1899  au  15 
septembre  1900  a  6t6  de  : 


Balks  contre 

n  1898-99 

Dunkerque 

158.449 

217.419 

Anvers   (1).... 

H6.648 

66.422 

Hambourg 

45.342 

91.439 

35.050 

35.719 

G6nes  (1) 

10.318 

7.852 

Etats-Unis 

21.613 

10.776 

Bordeaux 

1.744 

440 

Marseille 

5.875 

7.007 

350 

83 

Rotterdam 

493 

» 

21.590 

13.127 

5.227 

12.221 

423.699 


462.505 


Deficit,  38.806  balles.  Stocks,  38.900  balles. 

La  production  des  deux  derniferes  ann£es  a 
done  Hi  d'environ  460.000  balles  :'  90.000  de 
laine  fine,  340.000  de  croises  en  lous  genres 
et  30.000  d'agneaux  fins,  croisfe  et  laines 
Creoles. 

II  est  a  remarquer  que  la  France  a  importe 
65.822  balles  de  moins  que  Pann^e  derniere. 
cbiifre  qui  aurait  augmente  lies  perles  de  25  a 
30  millions  de  francs,  la  Belgique  et  d'autres 
pays  ont  combte  ce  vide. 

Etat  actuel  des  champs  et  troupeaux.  — 
Nouvelle  rdcolte  19O0-J90I.  —  Depuis  le  mois 
d'avril  presque  toute  la  province  de  Buenos- 
Ayres  a  et6  trfes  6prouvee  par  une  serie  de 
pluies  qui  continuent  encore. 

Ce  sont  les  parages  les  plus  riches  et  les 
plus  peupl^s qui  sont  principalement  touches; 
jusqu'a  100  lieues  environ  de  Buenos-Ayres, 
dans  la  direction  du  sud  et  du  sud-est  les 
champs  se  trouvent  couverls  par  les  eauw 
Quelques  contrees  de  ['ouest  et  du  nord  sont 
aussi  dans  le  m6me  cas,  mais  ont  moins  souf 
fert.  La  prolongation  des  pluies  a  occasionne 
deja,  depuis  plusieurs  mois,  une  mortality 
considerable.  L'agnelage  de  I'annee  va  6tre 
grandement  rtduit;  sur  115.000.000  de  brebis 
qui  composent  le  troupeau  de  la  Republique 
Argentine,  on  calcule  que  les  pertes  seront  de 
10  a  15  0/0. 

(1)  Une  partie  en  transit  pour  1'Allemagne. 


En  tenant  comple  de  la  gale  et  de  la  mai- 
greur  geoerale  des  bSte.s  qui  rend  la  laine  ou- 
verte  et  peu  naluree,  on  pourrait  augurer  que 
la  production  de  laine  de  1900-1901  sera  di- 
minuec  de  50.060  balles  au  moins.  II  est  vrai 
que  d'un  autre  eAte  l'exportation  de  peaux  de 
moutons  subira  une  augmentation  de  10  a 
12.000  balles,  mais  la  laine  qui  en  resultera 
ne  com  pen  sera  pas  le  vide  de  la  saison. 

11  semble  peu  probable  que  ce  deficit  ait 
une  influence  immediate  sur  les  cours,  mais 
si  les  circonstances  changeaient,  il  pourrait 
aider  a  leur  retevement. 

Quant  a  la  Republique  Argentine,  elle  se 
trouve  fortement  atteinle  par  la  baisse  des 
prix  et  la  diminution  de  production  de  sa 
principale  richesse,  mais  elle  pourrait  trouver 
une  compensation  dans  Importation  des  vian- 
des  et  dans  la  recolte  des  c^reales  qui  s'an- 
nonce  bien. 

Peaux  de  mouton.  —  Du  ler  juillet  1899  au 
30  juin  1900,  on  a  exporte  de  tous  les  pons  de 
la  Republique  environ  74.000  balles  de  peaux 
dont  3.000  pour  Dunkerque,  59.000  pour  Bor- 
deaux et  Marseille  et  le  reste  pour  Fllalie, 
l'Angleterre  et  I'Am^rique  du  Nord.  Cechiffre 
est  susceptible  pour  cette  raison  d'etre  aug- 
mente de  10  a  15.000  balles  a  cause  de  la  mor- 
tality causee  par  les  pluies. 

On  peut  estimer  que  60  0/0  des  expeditions 
seront  com  pose  es  de  peaux  que  Ton  appelle  a 
tort  d'dindemies  el  qui  proviennent  d'animaux 
raorls  a  cause  des  inondalions  et  du  manque 
d'herbe. 

60 a  70  0/0  des  nerfs  provenantdeces  peaux 
sont  en  general  impropresa  la  tannerieetsont 
employes  pour  la  colle  et  le  parchemin  ;  le 
reste  ne  peut  servir  que  pour  des  articles  se* 
condaires. 

II  n'y  aura  done  que  35.000  balles  environ 
(15douzaines  par  balle)  composees  de  nerfs 
sains  qui  seront  reellement  propres  a  la  tan- 
nerie. 

Les  prix  des  nerfs  se  mainliennent  Aleves, 
mais  la  baisse  de  la  laine  va  causer  aux  im 
portaleurs  de  Mazamet  et  de  Bedarieux  une 
perte  de  2  fr.  50  a  3  fr.  par  kilogramme  lave. 

Le  Chargd  d'affaires  de  France. 


REPUBLIQUE  OR1ENTALE  de  L'URUGUAY 

Depuis  la  m6me  epoque  et  pour  les  mftmes 
raisons  que  dans  la  Republique  Argentine,  les 
affaires  de  laine  se  trouvent  complement 
paralyses  dans  la  Republique  orieulale  de 
rUruguay. 

Cette  paralysal ion  a  surpris  invendu  plus 
d'un  tiers  de  la  production.  II  est  vrai  qu'en 
general  on  a  ete  moins  vendeur  qu'a  Buenos- 
Ayres,  les  d6tenleurss'£tant  monlresd'autant 
plus  exigeants  que  la  demande  en  Europe 
portait  principalement  sur  les  genres  mgrfnos 
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3ui  composent  la  presque  totality  de  la  pro- 
uclion  de  ITruguav. 

En  1898-4899  il  a  'eU>  cxporte  environ  65.000 
balles  d'un  poids  moyen  de  480  kilog.  chacune, 
dont  43.000  pour  la  France.  Le  stock  sur  la 
place  de  Montevideo  est  de  16.000  balles  etde 
1.500  i  2.000  dans  la  campagne;  surlechiffre 
de  balles  expgdiles  environ  6  500  balles  ont 
£te  dirigles  sur  An  vers  pour  le  compte  des 
producteurs. 

il  n'y  aura  en  somme  pas  de  deficit  ni 
d'augmenlation  entre  les  deux  saisons. 

Dans  ce  pays  il  a  aussi  beau  coup  plu,  quel- 
ques  parages  ont  M  inondes,  mais  sans  qu'il 
y  ait  eu  morfalile. 

Les  troupeaux  sont  en  bon  elat,  I'agnelage 
est  normal  et  lout  porte  a  croire  maintenant 
que  la  production  de  laines  de  celfe  annte  ne 
sera  pas  inferieure  a  la  prec^dente. 

Inutile  d'ajouler  que  les  pertes  d'argent 
vont  fctre  £normes  pour  ceux  qui  ont  crtl  de- 
voir garder  leur  laine.  La  tr&s  grosse  partie  du 
stock  apparlienl  k  des  t  barraqueros  »  consi- 
gnataires  el  n^gociants  de  la  campagne  et  la 
liquidation  devra  forc£ment  se  (aire  sans 
tarder. 

Nous  estimons  que  les  24.000  balles  resides 
pour  le  com  pie  des  speculateurs  vont  prod  u  ire 
une  perte  de  15  a  20  millions  de  francs. 

L'exporlalion  de  peaux  de  moulon  est  de  10 
a  12.000  balles  dont  la  presque  totalite  pour 
la  France.  Impossible  de  prfciser,  car  la  aussi 
les  renseignements  officiels  sont  defectueux 

Le  Chargi  d'affaires  de  France. 


LE  MARCHE  DES  LAINES  EN  AUSTRALIE 

Melbourne,  le  25  eeptemhre  4900.  —  La  si- 
tuation du  marche  des  laines  en  Australie  de- 
pend actuellement  des  ventes  publiques  qui 
doivent  commencer  a  Londres  le  9  octobre 
prochain.  Depuis  les  dernifcres  ventes,  qui  re- 
montenl  au  20  juillet,  la  serie  d'octobre  sera 
la  seule,  d  Londres,  jusqu'au  15  Janvier  1901 ; 
Ic  commerce  en  attend  avec  anxi£l£  les  rfeul- 
tats,  les  vendeurs  pour  fixer  leurs  reserves  ou 
prix  minima  et  les  acheteurs  pour  arr&ter  les 
limites  de  leurs  encheres. 

Aussi  les  ventes  locales  ont  elles  &\6  ajour- 
n6es,  cellos  d'Adelaide.  qui  devaient  commen- 
cer jeudi  27  de  ce  mois  au  15  octobre,  cclles 
de  Melbourne  au  17  et  celles  de  Sydney  au  22 
octobre;  on  suivra  ici  les  tendances  du  marche 
anglais. 

La  confiance  sera-t  elle  sufllsamment  reta- 
blie  pour  rendre  la  fermet6  aux  cours  ?  La 
grande  quantity  dc  stock  qui  existe  a  Londres 
(360  (XX)  balles)  esl  quelque  peu  decoura- 
gf»ante  ;  mais  on  nppelle  que  les  transactions 
ont£t<5tr6s  restreintes  depuis  le  commence- 
ment de  Pannde.  que  Pinduslric  doit  6tre  a 
court  de  rnatieres  premieres,  et  qu'elle  ne  sau- 
rait  tarder  h  s'en  procurer. 


Les  nouvelles  tootes  des  districts  les  plus 
precoces  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud  et  du 
Queensland  sont  en  mouvement  vers  Ips  ports 
de  la  cdte;  les  laines  de  la  Riverina  (Nouvelle 
Galles  du  Sud)  ont  bonne  apparence.  Les  toi 
sons  etant  bien  venues,  saines  et  altrayantes 
en  general.  Quant  aux  laines  de  Queensland, 
elles  viennent  evidemment  des  districts  eprou- 
v£s  par  la  secheresse,  car  leur  quaiite  se  res- 
sent  de  Paridile  qui  a  ravage  certaines  regions 
de  ladit?  colonie. 

Les  envois  de  Victoria  a  Londres.  en  aotit 
1899,  avaient  6le  de  9.820  balles :  le  mois 
dernier  its  n'ont  represent^  que  5.283  balles, 
soil  en  moins  4.537  balles  ;  de  South  Austra- 
lia, Queensland  et  Nouvelle  Zelande,  on  cons- 
tale  une  difference  en  moins  de  2.488  balles 
(de  18  320  balles  en  aoAt  1899  a  15.832  balles 
en  aout  1900) ;  la  Nouvelle-Galles  du  Sod 
vient,  au  contraire,  d'exp&lier  le  mois  dernier 
10.742  balles,  soil  922  balles  de  plus  qu'en 
aoAt  1899. 

Pour  les  deux  mois  de  juillet  et  d'aoAl,  on 
esfime  que  les  envois  d'Australie  a  Londres 
sont  restes  cette  an  nee  de  17.165  balles  infe- 
rieurs  a  ceux  de  1899. 

Les  chifFres  cites  plus  haut  sont  emprunles 
aux  circulaires  mensuelles  de  Goldsbrough 
Mort  and  C°  (Limitei). 

Les  principaux  facteurs  de  laines  et  les  ban 
ques  d'Australie  semblent  croire  que  les  af- 
faires seront  languissantes  au  debut  de  la  sai 
son,  parcequeles£leveursquionlvendu  leurs 
tontes  aux  meilleurs  cours  del'annee  derntere 
et  qui  depuis*  lore  n'ont  rien  envoye  sur  le 
marche,  ne  comprendront  rien  a  I'enorme 
baisse  survenue  d'une  saison  a  Paulre  et  ne 
se  r&igneront  pas  a  realiser  sur  le  champ.  Us 
attendraient  jusqu'en  1901  une  hausse  que 
promettent  les  rapports  en  circulation  sur  les 
deficits  causes  par  la  secheresse. 

En  effet,  si  les  conditions  climateriques  ont 
He  favorables  dans  le  sud  du  continent  (Vic- 
toria, Aus'ralie-Meridionale),  elles  passent 
pour  avoir  ele  desastreuses  dans  Pinterieur  de 
Queensland  et  New  South-Wales. 

Toutefois,  les  bruits  qui  courent  sont  peut- 
6tre  exageres,  et  au  surplus  les  predictions  les 
raieux  raisonnees  ont  ele  brutalement  ddmen- 
ties  depuis  dix  mois.  On  lit  dans  la  circulaire 
d'une  grande  maison  francaise  (mai  1900)  : 
«  Dans  les  spheres  lainieres,  plus  on  invoque 
la  logique,  plus  les  £v£nemenls  vous  donnent 
tort  ». 

Les  producteurs  avaient  Phabitude  d'expor 
ter  ou  de  vendre  leurs  laines  aussitOt  apres  la 
recolte  ;  en  vue  de  Pavilissement  extreme  des 
cours,  on  leur  conseilleaujourd'hui  d'attendre, 
soil  pour  vendre  sur  place,  soil  pour  exporter 
leurs  laines  ;  d'emmagasiner  ici  leurs  laines 
plut6t  que  de  les  faire  parvenir  a  Londres 
avant  les  ventes  publiques  de  Janvier.  On  de- 
sire laisser  aux  grands  centres  de  consomma- 
tion  le  temps  de  digger  les  stocks  (360.000 
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balles)  actuellement  disponiblesa  Londres  et 
les  achats  qui  von)  6' re  fa  its  en  Australie. 

Les  d^tenteurs  sont  aussi  pries  de  cooperer 
eux  mfemes  au  soulagement  du  march£  en 
consideration  des  revers  qu'a  parlout  e^suyes 
Pindustrie  lainiere,  en  France  el  en  Angle- 
terre  plus  qu'ailleurs.  On  cite  une  peignerie 
de  Bradford,  recemment  mise  en  actions 
com  me  une  veritable  mine  d'or,  qui  est  dans 
Tim  possibility  de  payer  un  dividende  cette 
annee  sur  ses  actions  ordinaires. 

Si  les  Australiens  altendent  Pan  nee  pro 
chainc  dans  Pesperance  de  vendre  leurs  lames 
mieux  que  pendant  le  dernier  trimeslre  de 
4900,  les  offres  locales  et  les  exportalions  de 
cette  fin  d'annee  n'auront  pas  leur  volume 
normal ;  les  cours  m6me  temporairement  raf- 
fermis,  seraient  done  encore  sujets  a  des  re 
chutes. 

J'ai  Thonneur  de  transmeltre,  ci-joint,  une 
revue  slatistique  du  marche  australien  des 
laines  pour  Pannee  du  lor  juillet  1899  au  30 
juin  1900  (1).  Les  courbes  des  prix  pratiques 
depuis  onze  ans  pour  les  laines  de  merinos  en 
suint  lavees  montrent  quelahaussedePannee 
derniere  6tait  sans  precedent. 

Dejardin, 

Consul  general  de  France. 


NOUVELLE  ZELANDE 

SITUATION  DU  MARCHE  DES  LAINES 

Wellington,  le  27  septemhre  4900.  —  La 
saison  des  laines  en  Nouvelle  Z&ande  dure, 
generalement,  trois  a  quatre  mois,  Pete,  de 
novembre  a  tin  fevrier  ;  en  dehors  de  cette 
periode,  il  ne  se  traite  que  peu  ou  point  d'af- 
faires, sauf  pour  les  laines  provenant  des  ani 
maux  de  boucherie  (celles  ci  se  vendent  loule 
Pann6e,  mais  elles  represented  a  peine  ie 
vingtieme  de  la  production  totale).  On  peut 
done  dire  qu'&  I'epoque  de  Pann^e  ou  nous 
nous  trouvons,  il  n'y  a  pas  de  marche. 

Force  est,  pour  le  moment,  de  s'en  referer 
aux  prix  obienus  lors  de  la  campagne  1899 
1900,  pouvantfitreconsidereecommeierminee 
en  juin,  epoque  a  laquelle  onl  ete  vendues  sur 
le  marche  de  Londres  les  dernifcres  balles  de 
la  saison,  expedites  fin  avril  de  la  Nouvelle- 
Zelande.  II  est  k  noler  que  le  marcbe  londo- 
nien  est  le  grand  regulateur  des  cours  dans  In 
colonie,  d'abord  parce  que  la  presque  tolalite 
des  laines  envoy&s  d'ici  vont  direclement  en 
Angleterre,  et  ensuite  par  ce  fait  qu'en  dehors 
des  manufactures  de  la  colooie  dont  les  achats 
sont  peu  importanls,  eu  egard  a  la  production 
du  pays,  il  n'est  fait  qu'un  petit  nombre  d'ac- 
quisitions  directes  sur  place. 

(1)  On  peut  consulter  cette  statistique  sur 
place,  a  la  Direction  du  Commerce  et  de  I'lndus- 
trie  (2*  bureau),  80,  rue  de  Varenne,  a  Paris. 


Aussi,  les  cours  locaux  suivent  absolument 
les  fluctuations  du  marche  de  Londres,  dont 
la  cote  est  lelegraphiee,  trois  fois  par  semaine, 
durant  la  saison,  aux  principaux  courtiers 
neo  zelandais  par  leurs  currespondantsen  An- 
gleterre. 

L'exportation  totale  de  la  laine  sur  le  mar- 
che europeen,  pendant  le  dernier  exercice,  a 
6te  de  plus  de  400.000  balles,  exactement 
421.426 :  chaque  balle  de  300  livres  anglaises 
environ,  ce  qui  represente  de  55  a  GO  millions- 
de  kilog. 

T^ois  especes  de  laine  proviennent  de  la 
Nouvelle-Zelande  :  la  laine  en  suint,  la  lame 
lavee,  enfin  une  troisieme  cat^gorie,  lavee 
simplement  a  1'eau,  oblenue,  presque  toule 
celle-Ia,  deladepouille  des  moutons  lues  pour 
la  boucherie.  La  valeur  de  cette  derniere  est 
generalement  juste  intermediate  entre  les 
deux  aulres,  e'est  a-dire  que  si  la  laine  en 
suint  vaut  par  exemple  6  pence  la  livre  et  la 
laine  lavee  1  shilling,  elle  sera  cotee  9  pence. 
D'ailleurs,  la  valeur  qu'elle  represente  est  mi- 
nime  —  nous  Pavons  dit  plus  haut  —  pro 
portionnellement  a  Pensemble  des  laines  ex- 
portees. 

La  premiere  categorie  (laines  en  suint),  qui 
figure  &  elle  seule  pour  les  trois  quarts  dans 
(exportation  totale,  se  divise  en  deux  quali 
tes  :  Pordinaire  et  la  fine.  Les  cours  de  rune 
onf  oscille,  Pan  dernier,  de  5  pence  1/2  a  7 
pence  (0  fr.  55  a  0  fr  70)  la  livre  anglaise  de 
454  grammes,  tandis  que  la  fine  eait  cotee  de 
7  pence  1/2  (0  fr.  75)  a  1  shilling  3  (1  fr.  55). 
Les  plus  hauls  prix  paraissent  avoir  etfe  at- 
teinls  fin  novembre  1899,  au  debut  de  la  sai- 
son qui  s'annongait  sous  les  plus  brillants  aus- 
pices mais,  presque  aussildl,  la  baisse  se  pro- 
duisait  et  s'accentuait  progressivement,  pour 
la  premiere  qualite  surtout,  tombant  aux 
prix  les  plus  bas  a  la  cloture  de  Pexercice, 

0  fr.  80  de  baisse  sur  une  livre  de  laine  cotee 

1  fr.  55,  constitue  un  des  ecarls  les  plus  con- 
siderables qui  se  soient  produits  depuis  des 
annees. 

Le  trouble  profond  apporte  sur  les  marches 
de  laine  du  monde  entier  par  ce  qui  vient  de 
se  passer  a  Roubaix  et  a  Tourcoing  faisait  ap 
prchender  des  cours  desaslreux  pour  la  cam- 
pagne qui  va  s'ouvrir,  ici,  en  novembre.  Tou- 
lefois,  les  producleurs  et  interm&liaires  sem- 
blent  un  peu  plus  r assures  mainlenant  et, 
d'apres  les  derniers  lelegrammes  d'Europe  re- 
presentant  les  choses  comme  en  bonne  voie 
d'arrangement,  on  espere  que  les  prix  de  Pan 
dernier  pourronl  elre  a  peu  pres  maintenus 
durant  Pexercice  prochain.  On  n'a  pas  et6 
d'ailleurs  trfcs  surpris  de  la  crise  recente  sur 
nos  grandes  places  manufaclurieres  du  Nord ; 
les  achats  considerables  effectues  par  certain 
syndicat  en  Australie  depuis  un  an  et  qui 
avaient  amene  une  hausse  considerable  fai 
sant  prevoir  quMI  serait  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  d'ecouler  normalement  cet 
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gnorme  stock,  {.'accumulation  de  la  mattere 
premiere  produirail  fatalement,  t6t  ou  tard, 
pensait-on,  un  elfondrement  des  cours. 

Tout  en  ayant  moins  de  craintes  qu'il  y  a 
quinze  jours,  on  n'en  attend  pas  moins  ici, 
avec  une  curiosite  tantsoilpeu  anxieuse,  Pou- 
verture  du  marc  he  des  laines  a  Londres  vers 
le  milieu  d'octobre.  Ces  cours  obtenus  devant 
nSgler  ceux  de  la  colonie  dont  les  premieres 
ventes  publiques  auront  lieu,  en  novembre,  a 
Christcnurch,  le  principal  march6  lainier  de 
la  Nouvelle  Zelande. 

La  plus  belle  lame  (merinos),  dont  la  plus 
grande  partie  provient  de  Pile  du  Sud  est  ex- 
pedite en  suint.  De  cette  espfcce,  on  ne  lave 
que  la  laine  dite  cass£e,  c'est  a  dire  se  s6pa- 
rant  a  Pop^ration  de  la  tonte  ou  celle  des  ani 
maux  qui  la  perdaient  avant  d'6tre  livrfe  au 
tondeur.  Les  moutons  malades,  par  suite  d'in- 
suflisance  de  noufriture  dans  les  hi  vers  trop 
rigoureux,  offrent  seuls  cet  inconvenient.  La 
laine  dite  ordinaire  est  fournie,  d'habitude, 
par  d'autres  esptees  telles  que  les  «  Lincoln  » 
et  les  «  Leicester  »,  elle  est  presque  toujours 
Iav6e,  apr£s  la  tonte  s'entend,  car  on  paratt 
avoir  renonc£  tout  a  fait,  en  ce  pays,  au  la 
vage  des  laines  a  dos. 

Les  moutons  de  Nouvelle-Z£lande  sont,  en 
general,  fort  beaux  ;  ils  descendent,  sans  ex- 
ception, d'animaux  de  prix  et  soumis  a  une 
selection  judicieuse.  Trouvant  presque  partout 
de  bons  pdturages  ils  reussissent  bien.  D'ail- 
leurs,  les  £leveurs  n'hesilent  pas  a  faire  venir 
souvent  d'Europe,  k  tr£s  grands  frais,  des  re- 
producteurs  de  choix  pour  empecher  la  race 
de  s'ab&tardir. 

Au  point  de  vue  de  la  qualil£,  les  «  me- 
rinos »  sont  les  plus  estim£s  ;  viennent  en 
suite  les  «  Romney  Marsk  »,  les  «  South- 
down »,  les  «  Leicester  »  et  les  «  Lincoln  ». 
Mais  les  races  a  laine  longue  rendent  beau 
coup  (certaines  toisons  donnant  jusqu*&  HO 
llvres)  et,  pour  ce  motif,  sont  tr£s  recher- 
ch6es  ;  on  les  estime  aussi  pour  leur  rende- 
ment  en  viande.  D'une  facon  generate,  la  ten- 
dance actuelle  est  a  P&evage  du  mouton  qui 
donne  a  la  fois  laine  et  viande  el,  cela  sur- 
tout,  en  raison  de  Paugmentation  toujours 
croissante  de  Pindustrie  des  viandes  congetees. 

Le  Consul  de  France. 


BREVETS    D'INVENTION 

INTEKKSSANT   L'WDUSTIUE    LA1N1ERE 

299.969.  —  3  mai  1900.  -  Mme  Destriez 
et  consorts.  —  Mecanisme  exlenseur  dit :  Ex- 
tenseur  universe!  destine  a  produire  dans  la 
fabrication  des  tissus,  des  largeurs  differentes 
varices  a  Pinfini. 

300.191.  —  10  mai  1900.  —  Duquesnoy.  — 
Nouveau  produit  dit  :  Soie  artilicielle  propre 
a  la  fabrication  dp  (ils. 


300.300.  —  14  mai  1900.  —  Emile  Meunier 
et  Eugene  Meunier.  —  Perfeclionnemenis  aux 
peigneuses. 

300.261.  —  12  mai  1900.  —  Societe  des  in- 
ventions Jan  Szczepanik  et  (lie.  —  Procedd  et 
dispositif  destines  a  la  fabrication  des  mises 
en  carte  pour  le  tissage  des  6toffes. 

300.306.  —  14  mai  1900.  —  Calvet.  —  Nou- 
veau  genre  d'£toffc  de  draperie  pour  hommes, 
dames  et  enfants. 

300.358.  —  15  mai  1900.  —  Staabli.  — 
Machine  a  armure  double  avec  dessin  sans  fin 
sur  papier. 

300.  —  15  mai  1900.  —  Berger.  —  Perfec- 

tionnements  apport^s  aux  metiers  self-acting. 

300  412.  —  17  mai  1900.  —  Merelle.  — 

Dispositif  d'dchardonnage   m£canique  de  la 

laine  a  Penlrte  de  la  carde. 

300.282.  —  16  mai  1900.  —  Soci6te  A.  Flo- 
rin et  fils,  rue  de  la  Fosse-aux-Ch6nes,  25,  k 
Roubaix.  --  Couleau  mobile  k  contre-lames 
pour  diviser  sur  metiers  les  pieces  tissues  en 
plusieurs  laizes. 

300.401.  —  17  mai  1900.  —  Eduard  Heber- 
lein  et  Georg  Heberlein.  —  Nouveau  genre  de 
lames  pour  textiles. 

300.483.  -  21  mai  1900.  —  SoctetS  Delvi- 
gne  et  Cie.  —  Perfectionnements  apportes  aux 
appareils  appliques  aux  metiers  renvideurs 
pour  s^parer  les  fils,  d£sign£s  sous  le  nom 
d'empiche  manage. 

300.492.  —  21  mai  1900.  —  Rousselle. — 
Appareil  pour  degraisscr  la  laine  au  moyen 
de  dissolvants  volatils. 

300.498.  —  28  mai  1900.  —  Crignon  fils, 
rue  Louis  Blanc,  a  Rouen.  —  Perfectionne- 
ment  apport£  dans  les  appareils  des  montures 
de  degraisseuses  de  cardes  pour  la  filature  de 
laine  et  le  peignage  ainsi  que  sur  les  frits  de 
chapeaux  de  cardes  dits  revolvers  dans  la  fi- 
lature du  colon. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre,  27  novembre.  —  Voici  le  cours  des 
laines  sur  cette  place  : 

Precedents    9h.3/4  3h.l/2 

Novembre....      114.50      113.—  113.— 

D&embre 114.50      113.—  113.50 

Janvier 115.—      113.50  113.50 

Fevrier 121.50      119.50  119.50 

Mars 121.50      120.-  120.— 

Avril 122.-      120.50  120.50 

Mai 122.—      121.—  12!.— 

Juin 123.—      121.50  121.50 

Juillet 123.50      122.—  122.— 

Aotit 124.—      122,50  122.50 

Septembre....       124.—      122.50  122.50 

Octobre 124.--      122.50  182.50 

Ventes 1.375  balles. 


^ 
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Marseille.  —  Les  affaires  ont  i\&  cctte  se- 
maine  moins  importantes  a  cause  du  manque 
d'arrivages.  Les  prix  restenttoujourssoulenus 
surtout  pour  les  laines  de  Syrie. 

On  a  pay£  laines  : 

Georgie  NB,  0  fr.  75  ;  Khorassan  N,  1  fr.  ; 
Caramanie  G,  0  fr.  70 ;  Caifla,  0  fr.  70 ;  Chy- 
pre  B,  Ofr.  90  ;  Angora  BS,  0  fr.  80  ;  Syrie 
lavee  B,  i  fr.  50  ;  Benghazi  BS,  0  fr.  60  ; 
Bagdad  NF,  i  fr.  60  et  MG,  0  fr.  70. 

Stock  :  28.000  balles. 

H.  Caune,  courtier. 

Roubaix,  18  novembre.  —  Ventes  publiques 
de  laines  a  Roubaix-Tourcoing  : 

Vente  du  11  decembre,  Emile  Nys,  courtier/ 
et  vente  du  12  d&embre,  Ed.  D&henaux, 
courtier,  a  Roubaix. 

Les  13  et  14  decembre,  ventes  publiques  & 
Tourcoing. 

On  annonce  6galemenl  pour  le  mardi  11  d£- 
cambre,  a  10  heures  3/4  du  matin,  la  vente,  & 
Roubaix,  par  les  courtiers  Auguste  Defrenne 
et  Edouard  Dechenaux,  des  peignGs,  blousses, 
bloussettes  et  bourres  pro\enanl  du  sauve- 
tage  de  I'incendie  des  entrepots  et  magasins 
g6n&raux. 

Roubaix,  23  novembre.  —  Quality  peigne  de 
fabrique  (type  reduot.)  —  novemb.,3.80  »/»  ; 
d&embre,  3.80  »/»;  Kvrier,  3.85  »/» ;  avril, 
3.87  1/2.  Ventes  :  5.000  kil.  Calmes. 

Anvers,  33  novembre.  —  Les  enchfcres  pu- 
bliques qui  se  sont  terminees  bier  ont  donn£ 
un  resullal  que  l'on  peutdire  trfessalisfaisant, 
tant  au  point  de  vue  des  quantites  r&Usles 
qu'a  celui  des  prix  obtenus.  L'animation  n'a 
pas  cesse  et  les  prix,  surtout  pour  les  belles 
laines  fines,  se  sont  rallermis  et  ont  m£me  re- 
duit  d'environ  5  0/0  la  baisse  constats  a  I'ou- 
vert u re. 

II  s'est  vendu  sur  : 

18.870  balles  la  Plata  offertes  13.039  balles 
1.280    »    Australie     »         780    » 
1.390    »    Cap  »       1.280    » 

120    »    Chili,  etc.     »  10    » 


soil  s/21.660  balles  offertes, 


15.105  balles 


Les  Cap  et  les  Australie  se  sont  vendues 
aux  pleins  prix  de  la  r&ente  vente  publique 
de  Londres. 

Pendant  cette  semaine,  il  s'est  encore  vendu 
a  main  ferme  1.099  balles  de  la  Plata  et  122 
balles  <T Australie  provenant  principalement 
de  lots  retires  k  la  vente. 

Le  marche  &  terme  en  peignfe  B  a,  sauf  les 
trois  derniers  jours,  t6moign£  une  tres  grande 
fermeld.  De  3  fr.  57  1/2  —  3  fr.  70  les  cours 
ont  monte  &  3  fr.  72  1/2  —  3  fr.  85  pour  re- 


tomber  a  3fr.  67  1/2  —  3  fr.  80,  prix  auxquels 
il  cloture  soulcnu. 

II  s'est  traite  1  795.000  kil.  de  peigng  B. 

La  cote  des  suints  C  a  et£  relevee  de  2  fr.  a 
112  117  fr. 

Liverpool.  —  La  premiere  vente  formant  la 
sixifeme  s^rie  des  fndes  a  eu  lieu  le  20  no- 
vembre ;  on  a  declare  qu'il  y  avail  17.390 
balles  de  disponible  contre  21.011  a  la  der- 
ni^re  vente  et  24.140  a  la  pr^dente.  On  a 
mis  en  vente  sur  la  s£rie  5  805  balles  d'un 
choix  trts  pauvre,  ne  se  composant  en  grande 
parlie  que  de  laines  sales,  il  n'y  en  avail  que 
trts  peu  pouvant  convenir  aux  acheleurs  fran- 
Qais  el  americains  ;  les  encheres  bien  suivies 
ont  iii  disputes,  les  laines  jaunes  pour  la 
consommation  franchise,  etant  rares,  se  sont 
vendues  avec  1/4  a  1/2  d.  de  hausse ;  les 
grises  lSgfcressesont  bien  soutenues.  En  tout, 
on  a  dti  relirer  2.500  balles. 

Le  lendemain,  Pa ssi stance  dtait  aussi  nom- 
breuse,  et  le  peu  qu'il  y  avait  de  convenable 
pour  la  consommation  frangaise  a  M  tres  dis- 
pute par  les  acheteurs  locaux,  ce  qui  fait  que 
les  prix  se  sont  maintenus  en  legere  hausse 
qu'on  peut  £  valuer  a  10  pour  100.  Environ 
5.900  balles  onl  Hi  proposees,  sur  lesqaelles 
les  re  traits  ont  6t6  assez  considerables.  Mais 
le  choix,  quoiqu'un  peu  meilleurquela  veille, 
n'etait  pas  trfcs  bon  encore. 

Liverpool.  —  La  prochaine  s6rie  d'encheres 
de  laines  des  Indes  commencera  le  22  Janvier 
1901: 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derniere  serie. . .      5.850 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 6.272 

Total 12.122 

Ronald  el  Rodger. 

Boston.  —  Les  affaires  ont  6te  assez  actives, 
etquoiqueles  ventes  n'aient  pas  atteint  les 
ch  iff  res  de  la  semaine  pr^c^dente  elles  ont 
pourtanl  M  assez  satisfaisantes ;  la  tenue  du 
marchS  prouSre  que  ce  n'est,  du  reste,  qu'au- 
lant  que  les  prix  actuels  onl  ete  mamlenus 
que  ces  transactions  ont  pu  (Ire  effectuees. 

Les  laines  etrang&res  quoiqu'ayant  donnl 
lieu  a  de  ndmbreuses  operations  n'onl  pas  6ii 
aussi  favorisees  qu'au  march 6  prudent  ;  ce 
qui  s'est  traite  n'a  pas  depasse  les  prix  ante- 
rieurement  indiquds. 

II  est  a  peu  pres  certain  que  Tensemble  de 
la  situation  des  laines,  aux  Etats-Unis,  ne 
cbangera  pas  avanl  la  tin  de  1'hiver,  malgrt 
les  efforts  qui  sont  faits  par  les  sp6culaleurs 
pour  provoquer  une  pouss^e  &  la  hausse. 


Sydney,  22  novembre.  —  La  lendance  est  i 
la  hausse,  les  prix  out  monte  d'environ  1/4J, 
dcpuis  nos  demiures  eolations. 

Nous  faisonsde  nouveau  remarqueri|ue  les 
lainea  fines  seront  ires  rares  pendant  celte 
saison. 


(  hiffons  vieux  pour  t'efliloctiagt 
On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  ; 

Roubaix  couleur 30 

Koubaix  meles 30 

Merinos  m&le 50 

Fantaisie  claire 45  : 

Fanlaisie  Eoncee 14  ; 

Drap  noir 15  : 

Drap  marron.... 16: 

Drap  vert.... 16  : 

Flanelle  blanche 13 

Jerseys  vieux  meles 65 

Merinos  incolore 46 

Merinos  noir  beau 75  : 

Merinos  noir  passe 58 

Chiffons  neujs  pour  I'eflitoekagt 

Roubaix  noir  fin  i-te le  kil.  1.65 

Roubaix  couleur  fine,  Hi 1.15 

Roubaix  noir,  hiver 1. — 

Capeline 1.65 

Drap  de  dame,  clair 1  ■  30 

Cheviot te  noire 95 

Drap  noir,  tin 75 

Drop  bleu,  (in 1.— 

Flanelle  blanche 3.20 

Flanelle  couleur 1.50 

Jersey  ete 2.15 

Jersey  hiver. 1.20 

Cacliemire 1.65 


a  1.80 
»  1.20 
»  1.10 
»  1.75 
»  1.40 
i  1.05 
n  80 
»  1.10 
»  3.40 
»  1.60 
»  2.40 
»  1.40 
*  1.80 


RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 

FORMATIONS   DE    SOCIETKS 

Meyronne  et  Cie,  tailleurs,  803,  rue  Lafayette,  a 
Paris.  -  15  bus  -  150.000  fr.  dont  130.000  fr. 
par  la  commandite.  —  20  OCtobre  1900. 

L.  Gallic  et  L.  Delahaye,  lissus  de  lainages,  98, 
rue  Montmartre,  a  Paris.  —  10  ans.  —  30.000 
francs.  —  18  octobre  1900. 

Quenot  et  Arcelaine,  nouveautes,  bonneterie,  3, 
place  de  la  Banque,  a  Dijon.  —  IS  ans.  — 

r  ao.ooo  fr. 

ignasse  et  Dubois,  bonneterie,  16,  rue  de  la 
Faiencerie,  a  Nancy.  —  3  ans.  —  13.860  Ir.  — 
15  octobre  1900. 

Michel  et  Cie,  bonneterie,  etc.,  39,  rue  des  Mar- 
tyrs, et2,  rue  Navarin,  a  Paris.  —  3  ans.  — 
10.000  Ir.  -  17  novembre  1900. 

Blondin  et  ses  Ills,  ilanelles.  mollelons  et  lai- 
nages,  aux  Grands-Moulins  Meurtbe-et-Mo- 
selle).  -  9  ans  et  6  inois.  —  200.000  fr. 

Marie-Louise  et  Cie,  robas  et  uian tea ux,  5,  rua 
Taitbout,  a  Paris.  —  5  ans.  —  5.050  fr.  dont 
2.500  fr.  par  la  commandite.  -  20  octobre  1900. 


MODIFICATIONS   DE  BOCJETES 

Societe  auoyme  dite  Sociele  Franchise  de  Tail- 
leurs Pansiens,  13,  rue  de  la  Cerisaic,  a  Paris. 

—  Transferl  du  siege  18,  rue  Ladltte.  —  7  no- 
vembre 1900. 

Buclier,  Serveille  el  Cie,  tailleurs,  26,  rue 
Tronchel,  a  Paris.  —  Helrait  de  M.  Serveille. 

—  La  raison  sociale  devienl  Hucher  et  Cie.  — 
31  octobre  1900. 

Micbau  et  Cie,  tissus,  9.  faubourg  Poissonniere, 
a  Paris.  —  Retiait  de  deux  connnanditaires. 

—  La  raison  sociale  devient  Th.  Micbau  et  Cie. 

—  Modilicalion  el  prorogation  de  5  ans  et   un 
mois  du  1"  novembre  1900.  —  30  octobre  1900. 

DISSOLUTIONS    DE     SOCIETE3 

Joussard,  Vcrel  et  Cie,  tissus,  23,  rue  Micho- 

diere,  a  Paris.  —  Liquidaleur  ;  M.  Boehl.  — 

1"  novembre  1900. 
Cliantraine  et  Pawner,  Lissos  pour  ameublemenl, 

26,  rue   Heilmaii,   a   Itoubaix.  —  19  octobre 

1900. 
Constance  et  Roche,  robes  et  in  an  team,  363,  rue 

Saint-Honoie,  a  Paris  —  Liquidateur  :  Dine 

Constance.  —  20  novembre  1900. 

LIQUIDATION*    JUDICIAIHES 

Victor  Reynis  tils,  tailleur,  a  Toulouse.  —  31 
octobre  1900. 

Louis  Velay,  tailleur,  i  Saint- Ron  net -le-Chateau 
(Loire).  —  3  novembre  1900.  —  Liquidateur  : 
M.  Cbomer. 

Sylvain  Badoux,  confections,  1,  rue  du  Calvaire, 
a  Nantes.  —  12  novembre  1900.  —  Liquida- 
teur :  M.  L'Heude. 

Jules  Rongre,  tailleur,  76,  rue  Jeanne-d'Arc,  au 
Havre.  —  22  octobre  1900.  —  Liquidateur : 
M.  La  my. 

Pauline  Sienkicwiez,  robes  et  manteaux,  6,  rue 
Duvat,  a  Aix-tes-Bains  (Savoie).  —  8  novem- 
bre 1°00.  —  Liquidateur  :  M.  Ernest. 

Oscar-Eugene  Erard,  nouveautes,  rue  de  Cha- 
teaudun,  a  Sanvic  (Seine-Inlerieure).  —  6  no- 
vembre 1900. 

Francis  Debot,  tailleur,  a  Roubaix.  —  16  no- 
vembre 1900.  —  Liquidateur  :  M.  Gambart. 

Maussc  et  Cie,  teintureri",  rue  St -Blaise,  a  Tour- 
coing,  et  Mausse  personnel  lem en  1.  —  13  no* 
vembre  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Maillard. 

DECLARATIONS   DE   FAILL1TES 

Dlle  Jeanne  Cliaillou,  confections  en  fcros.  Si, 
rue  d'Aboukir,  a  Paris.  —  9  novembre  1900. 

—  Jugc-commissaire  :  M.  Cbardon.—  M.Cha- 
puis,  syndic. 

Giantanelli  et  Cie,  tailleurs,  34,  traverse  de  TO- 
livier,  a  Marseille.  —  IS  octobre  1900.  - 
M.  Rom  baud    syndic. 

Adolphe  Montignies,  tailleur,  181,  rue  du  Col- 
lege, a  Roubaix.  —  31  octobre  1900.  —  M.  Li- 
zot,  syndic. 

CLOTURES   POUR  1NSUFPISANCI    D'aCTIF 

Atlilio   Martclla,   tailleur,   61,  rue  Breteui!,  a 

Marseille.  —  9  novembre  1900. 
Baudry,  confections,  9,  rue  Vauvilllers,   actuel- 

lenient  10,  rue  Herald,  a  Paris.  —30  septem- 

bre  1900. 
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HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 


William-Arthur  Richards,  tailleur,  ci-devant 
32,  boulevard  Haussmann,  k  Paris,  actuelle- 
ment  44,  rue  de  Longchamps,  a  Neuilly.  —  18 
octobre  1900.  —  35  0/0  en  ans,  par  1/5,  a 
partir  de  i'homologation,  avec  la  garantie  de 
Dme  Richards,  intervenante. 

Amedee  Rollino,  tailleur,  16,  rue  des  Chartreux, 
a  Marseille.  —  10  0/0  payables  :  2  1/4  0/0  un 
mois  aprfes  1' homologation,  2  1/2  0/0  6  mois 
apres  le  1"  paiement,  2  1/2  0/0  6  mois  apres 
le  2a<  paiement,  2  1/2006  mois  aprfcs  le  3" 
paiement. 

Henri  Auguste  Tissier,  nouveautes,  a  Vic-sur- 
Aisne  (Aisne).  —  26  octobre  1900. 

Vve  Hatboistier,  nee  Elisa  Paget,  confections 
pour  dames,  110,  rue  de  Rivoli,  a  Paris.  —  15 
novembre  1900.  —  40  0/0  en  8  ans  par  1/8 
d'annee  en  annee,  1"  paiement  un  an  apres 
l'homologation. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Joseph  Micol,  tailleur,  22,  Grande  Rue,  a  Voiron 
(isfere),  et  sa  femme  nee  Chevalier.  —  27  oc- 
tobre 1900. 

Jacques  Herscher,  tailleur,  36,  rue  du  Bac,  a 
Paris,  et  sa  femme  nee  Maier.  —  5  novembre 
1900. 

Eugene  Lachavanne,  tailleur,  a  Annecy,  et  sa 
femme  nee  Doncque.  —  2  novembre  1900. 

Jean  Vigier,  tailleur,  a  Hiersac  (Charente),  ci- 
devant  detenu  a  la  maison  d'arrGt  d'Angou- 
16me,  actueilement  a  la  maison  centrale  de 
Barbezieux,  et  sa  femme  n6e  Pic.  —  5  novem- 
bre 1900. 

NOUVELLES  MAISONS   FRANQAISES 

Constant  Bader,  nouveautes,  24,  avenue  des 
Ternes,  a  Paris,  successeur  de  Larible- Proust.    - 

Parascandol,  tailleur,  a  Albi. 

Slevens-Vanderbec,  nouveautes,  a  Douai. 

PelfrGne,  tailleur,  confections,  a  Bo'bec,  suc- 
cesseur de  Saint-Arnoult. 

Daudrix  et  Bizat,  draperies,  lainages,  nou- 
veautes, a  Sarlat,  successeurs  de  Sarrasin. 

Biron,  robes  et  manteaux,  le,  rue  de  Metz,  a 
Toulouse,  successeur  de  Carles  et  Cie. 

Dme  Janneau,  robes  et  manteaux,  8,  rue  Tait- 
bout,  a  Paris,  successeur  de  Wildermuth. 

Chapelle,  tailleur,  a  Bourg-de  Peage  (Dr6me), 
successeur  de  Bellon, 

Loustaud,  tailleur,  16,  Adrien-Debouche,  a 
Limoges. 

Acker  fils,  tailleur,  46,  Grande-Rue  a  Saint- 
Mandg  (Seine),  succtsseor  de  Vve  Acker. 

Cortinat,  nouveautes,  52,  rue  Bonaparte,  k 
Paris,  successeur  de  Parreau. 

Sudan,  nouveautes,  100,  avenue  Michelet,  a 
St-Ouen  (Seine),  successeur  de  L6emans. 

Dlle  Vandis,  nouveautes,  42,  rue  de  la  Gare,  a 
Roubaix. 

Meyer  frfcres,  nouveautes,  a  Belfort. 

Pommier,  nouveautes,  draperie,  a  Bourbon* 
Lancy  (Sa6ne-et-Loire),  successeur  de  Lavocat. 

Dlie  Le  Rocbellec,  nouveautes,  4,  place  aux 
Gueldres,  a  St- Denis,  suceesseur  de  Nicolas. 

Hi  vers  et  Cie,  vgtements  sur  mesure,  69,  bou- 
levard Jacquard,  k  Calais. 

Dme  Chapuis,  bonneterie,  128,  roedu  Paradis, 
a  Marseille,  successeur  de  Chamontin. 

Hi  pes,  nouveautes,  19,  rue  Thiers,  a  Rouen. 


I      Sobry,  confections  en  gros,  3,  rue  des  Augus- 
tus, a  Lille,  successeur  de  Vernaeke. 

Dlle  Sabot,  bonneterie,  2,  place  du  Pilori,  a 
Nantes,  successeur  de  Dme  Gerard, 


Le  Gtrant  :   H.  Saint-Denis. 


-   PRIME 

A  partir  du  ler  decembre  1900,  nous  don- 
nerons  graluilement  com  me  prime  a  nos  lee- 
teurs,  deux  bouteilles  de  Saint-Raphael 
Quinquina  rendu  franco  en  gare. 

Pour  b£ndficier  de  cette  prime,  il  sufiira 
d 'a dresser  au  bureau  du  journal,  une  somme 
de  1  fr.  70  pour  le  monlant  du  transport, 
de  I'emballage  et  des  droits  de  regie.  Cette 
prime  ne  sera  attribute  qu'une  seule  fois  a 
chaque  leclciret  nesera  fournie  gratuitement 
que  jusqu'au  20  Janvier  1901. 

Apres  cette  date  le  prix  des  deux  bouteilles 
reviendra  a  5  fr.  50. 

Le  Saint-Raphael  Quinquina  est  la 

premiere  marque  des  Vins  toniques. 

Le  Saint-Raphael  Quinquina  a  £te 

mis  hors  concours  a  1'Exposition  universelle 
del900. 

Nota.  —  Cette  prime  est  reservee  seule 
ment  pour  la  France. 


LOTERIE 

DES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

OBMB8SON  -  8AHIT-POL-S/-MSB 
AutorM§pul$  go*r$rBtm$utpo*r  tente  U  Ft*mo* 

4  0ROS  XX>TS 

250.000 

IOO.OOO 

SO.OOO' 20.000' 

1  lot  de 10.000  fr.    10.000  fr. 

13    •    » 5.000         6B.OOO 

25  »    » l.OOO         2B.OOO 

26  •    » BOO  13.000 

1184    *    » lOO        118.4QO 

1253  lots  pour 651.400  fr. 

in  un  siuL  Ttmaaa  qui  si  fira  li 

15  FEVRIER  I9CI 

Tout  U$  tou  tont  payable*  en  argent 

UIOK:ra  fr.—  Ob  trwwe  dct  billtu  duu  t*»te 
lmVraaee,eheilMfrfncip  d<bit.d«  Ubie.  libnirw.eie 
Muwolr  iftSdk.  rttr.  4  ranrttearUTS  fIBIMUIX. 

35.  r.  lirtMUil,  Ptrii ,  m  jdguit  i  It  tm.  ■*••-*"  ii  prix 
iHiM«iikvpeinnick.|a1iittinM|Fntov. 


COISTRUCTEURS  ET  FOURIISSEURS 

FOUR  L-UTDUSTBTC  TUAJMIEXE 

LAINECSES 

l.eclere  el  Uaaiozeatu  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Spi- 
cialile  de  laineuses  A  un  lambour  e'  deux  contacts. 

Gros&elin  pire  el  (lis,  .1  Sedan.  —  Lame  uses  A  deu\ 
touches  aJUrnalifeA  ou  combines,  pour  draps  et 
iKKweaules. 

XETieilS  A  TISSBIt   ET  1FTIBRS   J1CQUARP 

Leehesnc.  rtie  du  Heobonrg   a  FJbeuf. 

llTBRO-BXTRACTBUKtl 

I.  I.cclere  et  Damuzeaui  fire  et  lils,  a  Sedan.  - 
Essoreuses  cute  en  Tonic  pour  Iain's  et  drapi 
acidules. 

MACHINES  A  VELODTER  ET  A  EBOL'MFTEh 


MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  pere  el  ills,  a  Sedan 

i.  Leclere  et  ltamuzcaux  pirc  ct  fils,  a  Sedan. — 
Fonleuse*  lircvciccs  S  U  It  (J  Seules  medailleej 
a  Imposition  uciTCrselle  de  1867  ;  six  mouelei 
diflereuis  pour  tiitot  de  ous  »ays 

MACHINES  ET  APPARE1LS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere  et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes). 
TONDBDSBS 

leclere  at  Damozeeux  pere  et  lils,  a  Sedan.— 
Specialise  de  londensea  a  deux  cylindres,  a 
tables  fixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  el  fihJ,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
el  dam  cylindres  pour  tondreledrap  (apeciales 
atix  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisleux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
poor  articles  de  Paris,  Reims,  ttoubaix,  etc, 


UN  MISSIOHSHRE  Kiom«na 

(ait  serment  de  faire  conn»Hre  gretuilement 
a  tout  ceux  qui  soot  ailernts  d'une  maladie 
de  la  pea u,  anemic  malaitifi '  herveiiBe  ct  du 
foie,  vices  du  sang,  bronobites,  maladies  de 
I'estomac,  de  la  poitrine  eTife'la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumaLismes,  un  moyen  infaillible 
par  lequel  onl  k\&  gueris  dea  milliera  de  ma- 
jades  qui  avaienten  vain  essaye  lous  les  re- 
tne'dea  preconises.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
ehateau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
iratia  explications. 


Vlllede  VERVIERS  (Belgicrue 


CONDITIONiNFMENT  PUBLIC 

OES  MATIERES  TEXTILES 


Ci8  Fenniere:  A.  JAHETEL  &  Cie 

Prime  de  la  SociitS  Industrielle  d4- 
cern6e  aux  fondateurs  d'uno  Industrie 
nouvelle  ay  ant  contribu6  a  in  proap6rit6 
de  I'arrondiasemeut  du  Verviera. 

SIEOAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SES  ETUVES  DE  CONDITIONNEHBNT 

F«n46  cm    1884 

14.000.000  kil>  condilioones  annuellemenl 
Tart}  et  renseignements  xur  demand* 
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CHttONIQtjE 


i> 


Elbeuf,  le  15  Decembre  1900. 

A  Elbeuf,  pendant  le  mois  de  novembre,  la 
fabrication  de  la  nouveaut^  a  et£  plus  active 
que  les  mois  pr&edeats.  Celle  de.la.nouveaute 
a  6t6  en  ploine  saison,  et  celle  des  draps  unis 
et  d'administration  a  suivi  un  bon  courant. 
Les  draps  noirs  ont;  eo .  plutAt  .une  certaine 
tendance  a  l'augmentation.  Les  tissus  cheviot 
sont  toujodrs  un  peu  n^glig6s,  et  Tarticle 
dames; a  etd  en  reprise. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  dn  novembre  dernier, 
379.800  kit.  de  draperies,  et  il  en  est  entrt* 
124.400  kil.,  soit  un  excident  de 255.400  kil. 

Pendant  le  mftme  mois  de  1899,  il  6tait 
sorti  369.300  kil.  de  draperies,  et  il  en  6tait 
entrt  123.800  k.,  soit  un  exc6dent  de  245.500 
kil.,  d'ou  une  difference  en  plus  de  9.900  kil. 
pour  1900. 

Quelques  affaires  a  Importation. 

A  Roubaix  Tourcoing,  les  affaires  ne  sont 
pas  encore  trts  actives,  ma  is  elles  ont  un 
meilleur  courant. 

Aux  Elections  du  renouvellement  parliel  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing  ont 
ete  6Ius  :  MM.  Hilaire  Binet,  peigneur  de  lai- 
nes ;   Henry  Caulliez,  nigociant ;   Edmond 


Masurel,  filaleur  en  laines,  tous  trois  partisans 
du  marchg  a  terme,  et  MM.  Duviilier  Motte, 
filaleur  en  colon  ;  Charles  Flipo  et  Prouvost, 
filateurs  en  coton.  Les  deux  derniers  sont  ad 
versaires  du  march6  a  terme. 

La  petition  en  faveur  du  mainlien  des  mar- 
ches a  terme  circule.  Les  promoteurs  espferent 
recueillir  assez  de  signatures  de  patrons  pour 
1  representer  100.000  ouvriers. 

A  Reims,  la  situation  s'est  grandemcnt  ame- 
lior^e  ;  les  tissages  ont  du  travail  en  perspec- 
tive pour  longtemps,  et  la.fabrique  ecoulc  fa- 
cilement  la  plupart  de  ses  produits. 

A  Fourmies,  la  hausse  sur  les  laines  pei- 
gnees  que  nous  constations  au  dernier  bulletin, 
s'est  encore  accentuee  durantcettequinzaine; 
la  boone  laine  devient  de  plus  en  pjus  rare. 
Dans  la  fa  con  de  filature,  de  nouvelfos  propo- 
sitions dechargements  arrivenl  journellement, 
et  les  prix  pratiques  accusent  une  leg^re 
hausse.  La  demande  en  fils  continue  a  6lre 
assez  active,  le  stock  est  a  peu  pr6s  nul.  Les 
propositions  de  commissions  en  tissus  sont 
assez  nombreuses,  mais  on  n'obtient  que  trfcs 
difflcilement  la  hausse  que  comporte  celle  sur- 
venue  sur  les  laines  peignees  et  lilies. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  decondi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  cen- 
tres lainiersdu  Nord  de  la  France,  pendant 
le  mois  de  novembre  1900,  compare  a  celui 
do  4899., 

Laine  peigife  LiHie  filto 


1899 


1900 


1899 


1900 


Reims.  . 

631.38* 

636.432 

45.386 

39.645 

Roubaix . 

2.715.949 

1.941.740 

534.117 

441.345 

Tourcoing 

3.317.178 

1.991.436 

419.263 

416.407 

A  aliens  . 

21.651 

28.919 

81.125 

30.109 

Fourmies 

212.864 

183.373 

434.295 

389.639 

Totaux.  .     6.902.029    4.781.900   1.514.186    1.317  145 

En  Allemagne,  la  hausse  sur  les  fils  peignes 
est  un  fait  accepte  par  les  acheteurs.  En  tissus 
de  printemps,  on  a  fait  peu  dc  ventes  jusqu'ici ; 
Importation  laisse  a  desirer. 

A  Leeds,  r  assistance  eta  it  trte  peu  nom- 
breuse  au  dernier  marche,  aussi  les  affaires 
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ont-elles  et£  tres  restreintes,  aussi  les  stocks 
cbez  les  marchandsdeviennent  ils  un  peu  trop 
charges  et  k  moins  que  le  froid  ne  reprenne 
d'une  faQon  d£cid£e,  la  saison  sera  mauvaise 
pour  les  detenteurs.  II  sefait  quelques  bonnes 
affaires  dans  les  articles  de  dames  k  des  prix 
assez  bien  soutenus  ;  la  demande  pour  sergls 
et  vecunas  est  un  peu  plus  active. 

Au  dernier  march£  a  la  flanelle  de  Roch- 
dale, il  n'y  a  eu  que  quelques  rappels  de  com- 
mission, les  negotiants  etant  presque  tous  en 
cours  d'inventaire.  Les  fabricanls  ne  sont  du 
reste  pas  beaucoup  a  la  recherche  de  nouveaux 
ordres  ;  tous  sont  en  plein  travail  et  quel 
ques  uns  engages  jusqu'en  mars  prochain  ; 
leurs  stocks  sont  insignifiants  et  il  n'y  a  rien 
a  solder  sur  la  place.  Les  prix  restent  fermes. 

A  Bradford,  il  rtgne  une  fermete  de  bon 
augure  sur  le  marcheet  on  estd'avis  que  nous 
pourrons  compter  sur  les  prix  presents.  Le 
peigne  a  monte  ici  de  dix  centimes  ces  huit 
derniers  jours,  mais  la  filature  hfeite  encore 
k  donner  des  ordres  ronds,  quoique  cependant 
ils  arrivent  plus  nombreux.  En  pieces,  il  se 
fait  quelques  affaires,  mais  les  prix  ne  mon- 
irent  pas  d'am&ioration. 

En  Belgique,  la  production  se  poursuit  sur 
des  ordres  venus  de  l'et ranger  et  portant  sur 
divers  articles. 

En  Russie,  la  fabrique  est  assez  active  aux 
environs  de  Moscou  et  de  P&ersbourg,  et  Ton 
constate  une  bonne  amelioration  en  Pologne. 

L'Aulriche-Hongrie  est  bien  occup£e.  Le 
Levant  est  actuellement  un  de  ses  meilleurs 
clients. 


LA  CRISE  LAINIERE  EN  ALSACE 

On  6crit  a  la  Gazette  de  Francfort : 

«  La  crise  qui  s£vit  actuellement  sur  Tin- 
dustrie  lainifere  n'aurait  pas  atteint  une  telle 
intensity  si,  dans  cetle  tranche  de  la  laine 
peignle,  les ^tablissements  s'&aient  cantonn£s 
dans  les  limites  de  leur  exploitation  primitive, 
e'est  a  dire  s'6taient  bornes  a  la  filature  seule, 
sans  se  livrer  outre  mesure  et  pour  leur  propre 
compte  a  l'importation  des  laines  coloniales. 
—  Les  anciens  dividendes,  tr6s  Aleves,  prove- 
naient  d'operations  osdes,  de  speculations  heu- 
reuses,  mais  ne  rentrant  nullement  dans  l'in- 
dustrie  de  la  filature  en  elle-mfime. 

«  Les  filatures  de  BrSme  et  de  Leipzig  im- 
portaient  pour  leur  compte  des  masses  6normes 
de  laine,  roffre  sur  le  trait  de  laine  peigole 
est  devenue  trop  considerable.  C'est  la  ce  qui 
a  provoque  la  panique  et  amene  les  pertes.  — 
Si  Ton  ajoute  a  ces  faits,  que,  k  c6te  des  fila 
tures  elles  mftmes,  d'autres  agents  tentaient, 
sur  le  march£  k  terme,  d'£couler  les  stocks 
enormes  en  magasin  k  n'importe  quel  prix, 


a  fin  de  se  debarrasser  du  surplus  arrive  en  Al- 
lemagne,  on  s'expliquera  aisement  la  situation 
dont  Tindustrie  lainiere  tout  entiere  sou  fire 
aujourd'hui. 

((  La  filature  de  fil  peigne  peut  prendre  sa 
part  de  ces  reproches. 

c  Au  1<"  Janvier,  les  approvisionnements  de 
laine  se  chiffraient  par  une  somme  superieure 
au  total  du  capital  actions.  En  constatant  que 
ces  societes,  surtout  celles  qui,  sans  reflexion, 
ont  acquis  des  approvisionnements  trop  vastes 
pour  leur  surface,  sans  songer  aux  possibililes 
normales  d'ecoulement,  on  est  en  droit  de  leur 
reprocher  d'avoir  agi  en  spteulateurs  et  non 
en  fabricanls  prudenls. 

«  Les  pertes  enormes  qui  se  produisent  sonl 
uniquement  les  resullats  deces  pratiques  com- 
merciales  defectueuses  ». 

Le  Tageblatt  de  Mulhouse  a  donn£  une  liste 
prouvant  qu'une  perte  de  seize  millions  de 
marks  pouvait  se  repartir  sur  huit  soctetfe  de 
Mulhouse  et  des  environs,  dont  il  a  publie  les 
noms. 


ALLEMAGNE 

COMMERCE  DES  DRAPS  ET  DE  LAINE  NON  IMPRIMES 

EN  1899 

Licpzig,  48  mars  4900.  —  Les  draps  et 
eHoffes  de  laine  non  im primes  tiennent  une 
place  importantedans  Texportationallemande. 
Cependant  depuis  plusieurs  ann&s  leur  vente 
k  1'exterieur  n'a  pas  cessi  de  diminuer,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  le  relevi 
quinquennal  suivant : 

4 .000  kilogr.    Milliers  de  marcks 


looO.  .  .  • 

23.921 

180.7 

1896.  .  .  . 

23.794 

149.9 

1897.  .  .  . 

22.220 

144.4 

lo"o.  «  •  • 

20.561 

133.6 

1899.  .  .  . 

20.183 

133.1 

La  Chambre  de  commerce  de  Gera,  qui  vient 
de  publier  son  rapport  pour  le  dernier  exer- 
cice,  en  donne  comme  principale  cause  la  di- 
minution des  envois  aux  Etats  Unis,  diminu- 
tion qui  provient  de  I'etevalion  considerable 
des  droits  de  douane,  ainsi  que  des  formalites 
qui  entravent  les  relations  commercials. 

Par  suite  du  d£veloppement  qu'a  pris  la 
fabrication  des  Stoffes  de  laine  en  Sufede,  en 
Norvege  et  en  Italie,  1'exportation  s'est  res- 
treinte  egalement  dans  ces  pays.  Seule  FAn- 
gleterre  est  restee  un  bon  client  et  la  vente  a 
encore  augment^  en  1899,  ainsi  que  dans  plu- 
sieurs de  ses  colonies,  les  Indes  et  l'Australie 
par  exemple. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  de  la  diminution 
des  affaires  que  se  plaint  la  Chambre  de  com- 
merce de  Gera ;  la  hausse  des  laines  n'a  pas 
et6  suivie  par  celle  des  tissus,  et  les  fabricants 
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ont  subi  egalement  de  c6te  de  s6rieux  dom- 
mages. 

Marquis  d'Hkribourt, 

Consul  gimfral  de  France. 


*   * 


HAMBOURG  EN  1899 

Laine,  —  C'est  certainement  de  toute9  les 
matures  premieres  passant  par  Hambourg 
cede  qui  est  le  plus  necessaire  k  un  pays  ma- 
nufacturier  comme  PAllemagne  et,  en  mfeme 
temps,  celle  qui,  pour  un  article  unique,  at- 
teint  sur  cette  place  le  plus  gros  chiffre  de 
transactions,  ce  chiffre  s'est  61ev6  pour  Pim- 
portation : 

En  1899  k  96.778  tonnes  valant  172.122  790  fr. 
1898    95.516  —  161.400.900  — 

1897    80.352  —         139.266.360  — 

Ces  enormes  arrivages  sont  habiluellement 
accapares  par  l'industrie  et  les  manufactures 
de  Pintdrieur  de  PAllemagne :  la  reexporta- 
tion de  la  laine  par  Hambourg  a  iti  comple- 
tement  nulle  en  1899.  Les  quantites  les  plus 
considerables  gtaienl  venues,  cette  m6me  an- 
nee,  de  la  Republique  Argentine,  avec  44.015 
tonnes ;  d'Australie,  avec  14.950  tonnes  ;  du 
Cap,  avec  10.018  tonnes ;  d'Anglclerre,  avec 
16.498  tonnes. 

II  convient,  en  outre,  de  ne  pas  oublier 
1'importalion  des  plus  serieuses  qui  se  fait  en 
files  de  m6me  nature,  et  qui,  en  1899,  a  porte 
sur  16.430  tonnes,  d'une-  valeur  Utale  de 
71.574.700  fr.,  dont  la  presque  totality  avail 
iti  expedite  par  la  Grande-Bretagne. 

Objets  fabriquis.  —  La  plus  grande  partie 
des  2.227.069  tonnes  valant  225.373.530  fr., 
importes  en  1899  par  le  port  de  Hambourg, 
sous  cette  denomination  comprennent : 

Cotonnades  (7.908  tonnes  valant  36.460.000 
francs)  presque  toute  de  provenance  anglaise; 

Lainages  (2.011  tonnes  valant  20.829.000 
francs)  presque  toutes  de  provenance  anglaise. 

Pellegrini, 

AltacM  au  Consulat  Gintral 
de  France  A  Hambourg. 

*  # 

WURTEMBERG  EN   1899 

Le  rapport  que  la  Chambre  de  commerce  de 
Stuttgart  vient  de  publier  pour  Pann6e  1899 
constate  tout  d'abord  que  le  Steele  s'achevant 
a  conduit  Pempire  d'AIlemagne  &  une  fere  du- 
rable de  prosperity ;  que  l'industrie  alle- 
mande,  arrivfe  a  un  point  culminant,  s'y 
maintient  depuis  plus  de  cinq  ans  par  un 
ph£nom6ne  assurement  bien  rare  dans  Phis- 
toire  teonomique. 

On  peut  d'ailleurs  regarder  la  periode  des 
cinq  dernieres  annees  comme  donnant,  en 
raccourci,  Pimage  de  la  transformation  g6n£- 


rale  qui  s'est  accomplie  depuis  un  demi-sitele. 
Les  forces  generatrices  de  cette  transforma- 
tion se  trouvent  dans  le  domaine  des  sciences 
pures  et  appliquees,  et  dans  ledeveloppement 
de  la  circulation  sous  touies  ses  formes.  Ces 
forces,  qui  ont  eleve  Tempire  allemand  au 
rang  de  premier  Etat  industriel  du  continent, 
sont  aussi  celles  qui  ont  amene  et  qui  main- 
tiennent  la  situation  florissante  actuelle. 

Cette  periode  de  prosperity  economique  est 
issue  principalement  du  developpement  des 
industries  electriques  et  metallurgiques,  qui 
donnent  un  caractere,  une  physionomie  spe- 
ciale  a  la  vie  industrielle  moderne. 

Industries  textiles.  —  L'industrie  textile  al- 
lemande,  comme  celle  du  monde  entier,  est 
restfee  deprimee  depuis  1895  parlasurproduc- 
tion  et  Pavilissement  des  prix  de  la  laine  et 
du  coton. 

Toulefois,  les  filaleurs  el  tisserands  alle- 
mands  ont  eu,  sur  ceux  des  auires  pays,  Pa- 
vantage  de  parliciper  au  mouvement  glnlral 
de  l'expansion  de  l'industrie  allcmande  qui 
favoiisail  la  consommation  inierieure.  Mais 
ce  n'est  qu'en  1899  que  Industrie  textile  al- 
lemande  a  commence  a  profiler  pleinement  du 
developpement  general. 

De  1885  a  1895  la  filature  avail  vu  afiluer 
les  capiiaux,  les  fabriques  s'etaient  demesure- 
ment  agrandies  et  la  production  s'etait  accrue 
dans  de  telles  proportions,  qu'un  rendement 
avantageux  ne  pouvait  6tre  obtenu  qu'au  prix 
d'un  elargissement  sensible  des  debouches. 
N6anmoins  la  consommation  ne  s'aoerut  pas, 
les  debouches  se  resserrfcrent  et  les  magasins 
se  remplirent. 

L'annEe  1899  a  ramene  la  prosperity  gr&ce 
aux  changements  favorables  eprouves  par  ses 
deux  facleurs  principaux  :  la  demande,  le 
prix  des  matieres  premieres.  Tout  d'abord  la 
consommation  du  pays  s'est  accrue  en  raison 
de  Pamelioration  generate  de  la  situation  Eco- 
nomique de  la  population  tant  des  villes  que 
des  campagnes. 

Le  rench£rissement  des  matieres  premieres 
lui-m6me  a  eu  d'heureux  resultats.  De^  le 
printemps,  les  prix  des  laines  remonlaient 
suivis  de  pr&s  par  ceux  des  soies,  puis  dans 
les  derniers  mois  de  Pannee  par  les  cotons. 
'  AussitOt  se  mulliplierent  les  commandes, 
qui  bient6l  occuperent  activement  les  filatures, 
les  tissages,  les  fabriques  de  tricots,  et  leur 
assurent  plein  travail  jusqu'au  milieu  de 
Pannee  1900. 

II  est  vrai  qu'on  ne  reussit  pas  immediate- 
menl  k  relever  les  prix  des  divers  tissus  en 
correspondance  avec  le  relevement  des  prix 
des  matieres  premieres  ;  on  obtint  cepenaant  ; 
quelques  ameliorations  partielles  des  prix  et 
1  on  espere,  pour  1900,  la  continuation  de  ce 
mouvement  de  hausse. 

On  a  fonde,  en  1899,  dans  l'industrie  tex- 
tile de  nombreux  cartels  ou  conventions  pour 
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de  l'ann£e,  le  commerce  du  Yorkshire  a  achel£, 
a  Londres,  335.000  balles  de  laine  de  moins 
qu'en  1899,  et  il  ne  fait  aucune  difficult^  k  re- 
connatlre  que  les  slocks  de  tout  le  district 
doivent  s'en  trouver  singulterement  reduits. 
II  devrait  logiquement  en  conclure  qu'une 
amelioration  sensible  dans  le  sud  de  l'Afrique 
et  en  Chine,  pourrait  gftner  serieusement  les 
vendeurs. 

D'apres  le  Sydney  Mail,  les  producteurs  de 
laine  de  l'Australie  continueraient  k  Sire  tr6s 
inquiels  de  1'etat  du  marche  el  de  la  maniere 
dont  s'annonce  la  saison  prochaine  ;  plus  on 
approche  de  l'epoque  de  la  nouvelle  tonte, 
plus  cette  inquietude  grandit,  partageequ'elle 
est  par  les  acheteurs.  Quelque  mauvaise  qu'ait 
6\&  la  situation  pendant  les  huit  deraiers 
mois,  on  craint  qu'elle  n'empire  encore,  car 
on  ne  voit  rien  a  Thorizon  qui  puisse  faire  es- 
perer  le  rotour  de  prix  plus  satisfaisanls.  Ce 
qui  tendrait  a  faire  croire  que  la  baisse,  qui  a 
ruineun  grand  nombre  d'excellentes  maisons, 
n'est  pas  encore  flnie,  ce  sont  les  t61£grammes 
d'Europe  indiquant  une  situation  indecise  k 
Londres  et  dans  le  Yorkshire. 

Si  le  gros  slock  de  laines  que  possede  ac- 
tuellement  Londres  pouvait  6tre  6could  en  en- 
tier,  il  fournirait  a  la  consommation  10.000 
ballet  par  jour  pendant  six  semaines  ; — 
mais,  «  d'un  autre  c6le  —  continue  le  journal 
australien,  —  si  les  1m  porta  leu  rs  hesitent  a  se 
soumellre  aux  exigences  etcontinuenl&s'abs- 
tenir  comme  ils  l'ont  trop  souvent  fait  cetle 
anntfe,  il  s'en  suivra,  en  Janvier  prochain, 
une  plethare  sur  le  marchd  de  la  m&ropole. 

«  be  toutes  manieres,  les  arrivages  seront 
considerables  pour  les  premieres  encheres  de 
1901,  car,  en  Pabsence  des  ventes  de  novem- 
bre  et  de  decembre,  les  importations  s'accu- 
muleront  jusqu'a  celte  epoque.  Les  produc- 
teurs se  trouvent  done  dans  une  situation  trts 
difficile.  Quel  serait  le  meilleur  moyen  de  ra- 
mener  la  fcrmete  ?  Telle  est  la  question  que 
se  posent  les  interesses,  qui  considerent,  avec 
raison,  qu'en  presence  des  prix  clevis  du  co- 
ton,  du  fer  et  de  tous  les  produits  en  general, 
la  situation  de  la  laine,  qui  elleau^si  est  rare, 
est  entitlement  anormale. 

«  La  plupart  des  maisons  de  Sydney  ont 
decide  de  retarder  d'un  mois  la  saison  nou- 
velle, eslimant  que  e'est  la  mantere  la  plus 
sage  de  faire  face  aux  e'reonstances.  II  est  k 
regretter  que  tous  les  marches  australiens  n'a- 
gissent  pas  de  m6me,  de  manifcre  que  les  pro- 
duits nouveaux  n'arrivent  pas  avant  Noel  ; 
car  un  marche*  aussi  faible  que  celui  du  mo- 
ment ne  saurail  supporter  sans  inconvenient 
des  arrivages  importants.  II  est  elrange  que 
cette  muntere  de  voir  n'ait  pas  6t6  adoptee  a 
Adelaide  et  &  Melbourne  ;  car  la  seule  raison 
de  la  prolongation  de  la  baisse  est  la  crainte, 
de  la  part  des  acheteurs,  que  les  achats  du 
jour  ne  puissent  se  trouver  £lre  chers  en  com- 
paraison  des  prix  du  lendemain.  De  la,  une 


abstention  trop  g£n£rale.  Jusqu'a  present, 
300.000  balles  de  moins  qu'en  1899  ont  tra- 
verse Londres  pour  aller  k  la  consommation, 
et  la  reprise  des  achats  paratt,  en  consequence, 
ne  devoir  <Hre  qu'une  question  de  temps  et 
peut  fetre  d'am^lioration  dans  la  situation  po- 
litique exterieure.  Les  exportations  de  Sydney 
el  de  Newcastle  k  destination  d'outre-mer, 
s'6I6vent,  depuis  le  ler  juillet,  k  22.793  balles, 
contre  29.489  balles  pendant  la  periode  cor* 
respondante  de  l'ann£e  derniere  d. 

H.  Foex, 

Consul  de  France. 


RUSSIE.  —  POLOGNE 

Laine.  —  L'activit£  qui  s 'el ait  manifestee 
dans  les  affaires  de  laine  en  1898  a  vivement 
baiss£  I'annee  suivante,  et  la  production  a 
diminue  de  30  a  40  0/0  pendant  le  deuxiime 
trimestrede  1899.  Les  mauvaises  rlcoltes  et 
la  cherte  de  la  matiere  premiere  ont  provoqul 
une  stagnation  dans  les  affaires  qui  dure  en- 
core et  a  pris  a  la  fin  de  1899  un  caract&redes 
plus  aigus.  Dans  le  rayon  de  Lodz,  notam- 
ment,  la  crise  a  enlraine  une  trentaine  de 
failliles  avec  des  passifs  plus  ou  moins  varia- 
bles, mais  dont  l'ensemble  forme  une  somme 
considerable. 

II  est  k  remarquer  que  les  petits  fabricants 
ont  supporte  la  crise  plus  facilement  que  les 
grands.  Tandis  que  ces  derniers  ont  souffert 
de  I'abondance  de  leurs  stocks  et  de  la  penurie 
d'argent,  les  pelits  fabricants  ont,  au  con- 
traire,  travaille  avec  aisance  et  augmente 
leur  production.  Grace  a  cette  situation  de  la 
petite  fabrique,  on  envisage  la  fin  de  la  crise 
comme  prochaine  et  on  espfcre  une  prompte 
reprise  d'affaires  m6mc  chez  les  grands  fa- 
bricants. 

La  stagnalion  des  affaires  et  la  crise  qui  en 
a  ete  la  suite  ont  eu  pour  cause  principale, 
avons-nous  dit,  le  prix  eleve  des  laines,  II  est 
possible,  et  m6me  probable,  que  cette  cherte 
de  la  mali&re  premiere  ait  paralyse  a  un  cer 
tain  degre  1'induslrie  lainiere  dans  le  rayon 
de  Lodz,  car  on  a  constate  que  les  prix  de  la 
marchandise  «  enticement  pr&tc»,  c'esl-a- 
dire  les  tissus,  n'avaient  jamais  pu  6tre  aug- 
ments en  proportion  du  rencb^rissement  de 
la  mature;  premiere  et  du  fil.  Par  suite,  beau- 
coup  de  fabricants  ont  dd  r^aliser  leurs  stocks 
de  marchandises  avec  de  grandes  pertes  et  fi- 
nalement  ont  fait  faillile. 

II  resulte  de  ce  qui  precede  que  les  affaires 
des  fabricants  n'ont  pas  et£  aussi  brillantes 
que  eel  les  des  producleurs  de  laine.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  hauls  prix,  qui  s'etaient  maintenus 
jusqu'a  la  fin  de  1899,  ont  bais?6  depuis  celte 
epoque,  de  prts  de  40  0/0,  et  on  constate  au- 
jourd'hui  que  I'abaissement  du  prix  de  la 
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laine  coincide  avec  une  reprise  d'affaires  d£j& 
appreciable  dans  cette  industrie. 

Commerce.  —  Pour  les  raisons  que  j'ai  ex- 
poses dans  mes  rapports  des  ann<5es  prec^- 
dentes,  on  ne  saurait  etablir  de  mantere  exacte 
la  part  afterente  a  la  Pologne  dans  l'ensemble 
du  commerce  de  la  Russie  avec  les  aulres 
nations. 

On  peut  dire  en  termes  gen6raux  que  la  Po- 
logne importe  de  1'elranger  les  matteres  pre- 
mieres, telles  que  coton,  laine,  peaux  et  euirs 
de  quality  fine,  fer,  matteres  tinctoriales,  pro- 
duits  chimiques,  etc.,  ct  parmi  les  objets  fa- 
briques les  machines  et  appareils  de  toutes 
sortes,  les  articles  en  laine  et  demi  laine,  les 
files  de  coton... 

En  1899  il  est  entr£  en  Pologne  par  les 
douanes  d'AIexandrowo,  Sosnowice  etGranica 
pour  6.500.000  pouds  environ  de  laine  lavee 
a  prtte  a  dire  livree  a  la  fabrique  »  soit  de  15 
k  20  0/0  de  moins  qu'en  1898  et  1897,  annees 
pendant  lesquelles  le  chiffre  de  ('importation 
s'est  maintenu  a  8  millions  de  pouds.  Notons 
en  passant  que  Ton  importe  en  Pologne  que 
de  la  laine  lav£e ;  les  droits  d'entree  sur  la 
laine  en  suint  etant  aussi  £Iev6s  que  sur  la 
laine  lavee,  l'importation  du  suint  est  par  cela 
m&me  impossible. 

De  Per san, 

Consul  GSndral  de  France. 


LES  LA1NES  EN  1TAL1E 

Biela,  i*r  dicembre  4900.  —  Une  revue 
sur  la  situation  est  en  ce  moment  assez  diffi- 
cile au  point  de  vue  des  opinions  sur  l'avenir 
de  la  laine.  Plusieurs  croient  encore  a  une 
une  sensible  diminution  des  prix  par  suite  du 
manque  d'ordres  importants  cbez  la  plupart 
de  nos  principales  fabriques. 

D'autres  au  contraire  sont  persuades  que  la 
baisse  a  atteint  la  derniere  limile  et  que  si 
nous  n'aurons  pas  de  reprise  immediate,  cela 
est  dtk  seulement  a  ce  que  nous  nous  appro- 
cbons  de  la  fin  de  l'annee,  £poque  a  laquelle 
personne  n'achete  que  1'indispensable  alin  de 
ne  pas  avoir  un  inventaire  trop  lourd. 

Tous  les  journaux  lainiers  annoncent  d'as- 
sez  importants  stocks  a  Buenos-Ayres,  au 
Cap,  en  Australie,  enfin  partout,  mais  its  ne 
disent  pas  que  tous  les  industriels  europeens 
sont  presque  dlpourvus  de  matures  premieres. 

Depuis  plusieurs  mois  on  n'a  plus  signale 
une  vente  de  quelque  importance,  tous  sesont 
pourvus  au  fur  et  k  mesure  de  leurs  besoins 
immediats. 

Les  magasins  des  fabriques  sont  presque 
vides,  les  Yieux  stocks  bons  et  mauvais  ont 
ele  employes  en  attendant  de  savoir  la  tour 
nure  que  prendrait  la  situation  des  marches 
croyant  que  les  prix  se  seraient  plus  161  raf- 
fermis.  Nous  avons  eu  au  contraire  une  baisse 


constante  aux  ench&res,  baisse  qui  avail  du 
reste  dej£  Hi  escompt£e  par  le  commerce. 

Les  prix  que  Ton  cote  aujourd'fyui  sont  sur 
le  point  d'atteindre  les  plus  basses  limitesdes 
demises  annees.  Ce  qui  donne  k  croire  que 
pour  peu  que  la  fabrique  travaille,  il  y  a  lieu 
de  s'aitendre  a  les  voir  se  soutenir,  d'autant 
plus  qu'alors  tous  se  jetteront  sur  la  mattere 
prfete. 

Ce  moment  desire  de  tous  n'arrivera  pas  de 
sit6t,  car  nos  fabricants  se  plaignent  beau- 
coup  de  manque  d'ordres  pour  la  saison  d'ete 
el  ne  seront  certainement  a  mftme  de  penser 
serieusement  aux  achats  que  lorsqu'ils  de- 
vront  se  pourvoir  pour  la  saison  d'hiver. 

Les  encheres  de  draps  militaires  qui  doi- 
vent,  je  pense,  avoir  lieu  en  Janvier  et  seront, 

Earattil,  d'environ  700.000  metres  aideront 
eaucoup  k  l'teoulemenl  des  laines  du  pays. 

(  Bulletin  tnenxuel  de  la  Chambre  de 
commerce  frangaixe  de  Milan ). 


BRESIL 

FACTURES  CONSULAIRES  POUR  LES  ENVOIS 
A  DESTINATION  DU  BRESIL. 

Le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  22  no- 
vembre  dernier  a  fait  connattre  qu'a  partir 
du  ler  Janvier  1901,  des  factures  consulaires 
seront  ex  i  gees,  a  Pen  tree  au  Bresil,  pour  les 
envois  de  marcbandises  importfes  dans  ce 
pays. 

Or,  il  r&ulle  d'une  information  parvenue 
au  Minislere  du  Commerce,  que  ce  n'est  point 
a  partir  du  lor  Janvier  prochain,  mais  des  le 
10  dScembre  courant,  soit  50  jours  apr6s  la 
promulgation  du  d6cret  dans  le  journal  offi- 
ciel bresilien,  que  les  expeditions  faites  au 
Bresil  devront  6lre  accompagnees  de  factures 
consulaires. 

On  peut,  d'ailleurs,  consulter  le  texte  du 
dteret  presidentiel  du  7  aodt  1900,  public 
dans  le  Diaro  official  du  20octobre  dernier, 
et  relalif  aux  factures  dont  il  s'agit,  au  Mi- 
nislere du  Commerce ,  de  l'lndustrie ,  des 
Posies  et  des  Tdlegraphes  (  Direction  du 
commerce  et  de  Tinduslrie,  l*r  bureau,  80, 
rue  de  Varenne )  (1). 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  une 
analyse  publite  par  le  Bulletin  commercial, 
de  Bruxelles,  et  qui  contient  les  principales 
dispositions  de  ce  dteret,  dont  ('importance 
n'fchappera  pas  aux  interests  : 

Toutes  les  marchandises,  y  compris  les  va- 
leurs  en  or  et  en  argent  ainsi  que  les  litres 
cot£s  en  bourse,  exp&liees  d'un  pays  Stranger 
pour  la  consommation  au  Bresil,  doivent  fetre 


( t )  L'Office  national  da  Commerce  exttrieur 
tient  a  la  disposition  des  interests  la  traduction 
frangaise  de  ce  decret. 


accompagn&s  de  factures  consulaires  du  mo- 
dele  present.  II  est  fait  exception  k  cette  rfegle 
pour  : 

a  )  Les  paquets  postaux  ; 

b )  Les  envois  dont  la  valeur  ofiicielle  n'ex- 
cede  pas  50  milreis  en  or,  au  change  de  27 
pence  par  milreis ; 

c  )  Les  echantillons  d'une  valeur  interieure 
k  SO  milreis  ; 

d )  Les  bagages  des  voyageurs ; 

e )  Les  marchandises  provenant  de  quelque 
port  ou  endroit  des  pays  limilrophes,  ou  il 
n'existe  pas  d'autoril6  consulaire  du  Bresil. 

Les  factures  consulaires  sont  presentees, 

en  quatre  exemplaires,  a  I'agent  consulaire, 

qui,  apres  les  avoir  visees,  leur  donnera  les 
destinations  suivantes  : 

a)  Lc  premier  exemplaire  sera  remis  au 
chargeur  pour  6tre  pr&sente  par  le  conduc- 
teur  des  marchandises  ou  par  le  capitaine  du 
navire  k  l'aulorile  douaniere  du  lieu  de  des- 
tination, en  mSme  lemps  que  le  manifestc  et 
lesconnaissementsd'embarquementjS'ils'agit 
d'envois  maritimes ; 

b  )  La  seconde  expedition  sera  envoyee  au 
service  de  slatislique  commerciale  a  Rio-de- 
Janeiro  ; 

d )  La  quatrieme  sera  d^Iivr^e  a  l'expor- 
taleur  ou  au  chargeur,  qui  la  remeltra  au 
consignataire  pour  le  dedouanemenl  de  la 
marchandise. 

Le  premier  exemplaire  des  factures  consu- 
laires, lequel  sera  accompagn6  d'un  talon, 
sera  6crit  a  la  main  ou  a  la  machine,  en  encre 
indetebile,  et  devra  6tre  timbre  avant  d'fttre 
vis6  par  I'agent  consulaire.  Les  autres  exem- 
plaires pourront  etre  copies  par  n'iraporte 
quel  proc£d<5. 

S'il  n'existe  pas  d'aulorile  consulaire  au 
port  d'embarquemenl  ou  au  lieu  d'expedition 
de  la  marchandise,  les  consignataires  des  mar- 
chandises ou  leurs  agents  seront  obliges  de 
presenter  pour  chaque  dedouanement  deux 
exemplaires  des  connaissements  en  rempla- 
cemer*t  des  factures  consulaires. 

Les  marchandises  imporlees  directement 
pour  le  service  de  ITnion  federate  seront  su- 
jettes  au  regime  des  factures  consulaires,  mais 
celles-ci  ne  seront  soumises  a  aucune  taxe. 

Cette  mfeme  disposition  sera  appliqu^e  aux 
objets  importes  pour  les  agents  diplomatiques 
Strangers  accredits  aupres  du  gouvernement 
de  la  Republique  el  pour  les  navires  de  guerre 
des  nations  amies,  en  station  dans  les  ports 
br^siliens. 

La  UgalisaUon  des  factures  consulaires  sera 
faite  par  les  agents  consulaires  du  Bresil  dans 
les  ports  d'embarquement  ou  dans  les  lieux 
d'expedilion  des  marchandises,  si  cette  expe- 
dition se  fait  par  voie  terrestre. 


Le  negotiant  qui  embarquera  des  marchan- 
dises dans  un  endroit  autre  que  celui  de  sa 
r&ideoce,  mSme  si  l'embarquement  est  fait 
dans  un  autre  pays,  pourra  signer  les  factures 
respectives  qu'il  remeltra  k  son  agent  pour 
qu'elles  soient  legalises  par  le  consulat  com- 
petent. 

Toulefois,  la  legalisation  ne  pourra  avoir 
lieu  que  sur  le  vu  d'une  reconnaissance  ecrite 
dudit  agent  garantissant  l'aulhencit£  de  la  si- 
gnature du  negociant  menlionne. 

La  laxe  ajfdrenle  ou  visa  des  factures  con- 
iulatres  est,conform£ment  au  tableau  annexe 
au  decret  n°  2832  du  14  mars  1898,  de  5  mil- 
reis. 

Les  Consulats  bresiliens  fourniront  gratui- 
tement  a  l'ex  porta  leur  ou  au  chargeur,  des 
I  or  mules  de  factures  imprimees  en  portugais. 

Lorsque  des  marchandises  d'origine  diffe- 
rente  seront  inscrites  dans  unc  mimefaciure, 
l'exportateur  ou  chargeur  devra  indiquer  IV 
rigine  de  chacune  de  ces  marchandises. 

La  spdciGcation  de  la  marchandise  pourra 
gtre  faite  dans  la  languedu  pays  d'expedilion, 
mais  le  consignataire  devra  en  presenter,  pour 
le  dedouanement,  une  version  faite  par  un 
traducteur  public  ou  prive. 

Les  exporlateurs  ou  chargeurs  pourront 
faire  imprimer  les  factures  consulaires  avec 
traduction  conforme  interlineaireen  une  langue 
europ&nne  quelconque. 

Les  douanes  n'exigeront  des  preuves  d'ori- 
gine qu'en  cas  d'application  de  tarif  differen- 
liel  applaud  k  cerlajnes  provenances. 

Les  consuls  accepleront  comme  preuve  sa 
tisfaisante  de  l'origine  des  marchandises,  Tun 
des  documents  suivants  : 

1°  La  facture  authentique  du  fabricant  de 
la  marchandise  ; 

2°  Un  certiflcat  delivre  par  l'autoritd  du 
port  ou  de  la  douane  du  lieu  d'embarquement, 
declarant  que  les  marchandises  n'ont  pas  etd 
embarquees  en  transit  ou  ne  proviennent  pas 
des  enlrepdts  de  la  douane.  Les  documents 
destines  k  prouver  l'origine  des  marchandises 
seront  legalises  gratuitement  par  lesautorites 
consulaires. 

La  description  des  marchandises  dans  les 
factures  pourra  fttregenerique  conform6ment 
a  la  nomenclature  ofiicielle,  ou  ddtaillde,  e'est- 
k  dire  declarant  la  nature  de  la  marchandise. 

La  nomenclature  ofiicielle,  ainsi  que  les 
instructions  y  relatives  seront  traduiles  en 
fran^ais,  anglais,  allemand,espagnoletitalien, 
pour  fitre  envoydes  aux  consulats  respectifs. 


TURQU1E 

COMMERCE  DE  SALON i QUE  EN  1899 

Tissus  de  laine.  —  Les  lainages  pour  cos 
tumes  dits  «  de  fantaisie  »  ne  trouvent  k  Sa 
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lonique  qu'un  d£bouch£  de  trfes  faible  impor- 
tance, mais  qui  cependant  tend  k  s'accroitre  a 
mcsure  que  les  modes  europ&nries  se  r^pan- 
dent  dans  le  pays.  Roubaix  aurait  ici  le  mo- 
nopole  de  cet  article  si  les  modules  fran$ais,  a 
peine  parus,  ne  se  Irouvaient  en  butte  k  la 
concurrence  d'imitations  anglaises  et  alle- 
mandes  de  qualite  interieure  et  vendues  k  bien 
meilleur  compte. 

L'article  dont  la  vente  est  la  plus  impor- 
tante  est  la  serge  qui  tend  a  eliminer  le  cache- 
mire  d'Ecosse.  Roubaix,  qui  avait  autrefois 
une  sorte  de  monopple  pour  ces  articles,  doit 
lutter  contre  la  concurrence  allcmande  qui  est 
en  grand  progrfcs,  surtout  pour  les  qualites 
moyennes  et  inKrieures ;  la  Belgique  (Sociele 
de  Lotb)  est  aussi  en  progrts  a  notrc  detri- 
ment. 

Dans  les  di  fie  rents  genres  de  lissus  pour 
robes,  l'Autriche  diveloppe  aussi  ses  importa- 
tions au  detriment  des  nOtres.  Une  des  prin- 
cipals raisons  de  ce  progres  consiste  dans  la 
facilite  qu'ont  les  negotiants  de  Salonique 
pour  se  rendre  k  Vienne  et  y  constit uer  a  lr£s 
bon  compte  des  assortments  complets  de  tis 
sus.  Quant  k  nos  fabricants  ils  negligent  par 
trop  de  faire  visiter  la  place  de  Salonique. 

Draperies.  —  Les  draperies  francaises  sont 
de  plus  en  plus  delaissees  pour  ics  prove- 
nances de  Belgique,  d'Anglelerreet  d'Autriche, 
oil  la  ville  de  Brunn  a  considerablement  d<5- 
veloppd  ses  envois  a  Salonique.  Le  bon  mar- 
ch6  auquel  nos  concurrents  oflrent  leurs  pro- 
duits  est  la  principale  cause  de  la  preference 

3ui  leur  est  donnee  sur  les  draps  fran^ais 
ont  la  quality  superieure  est  d'ailleurs  re- 
connue.  C'est  a  peine  si  quelques  maisons 
ayant  une  clientele  assez  reslreinte  continuent 
k  faire  venir  leurs  assortments  de  France. 

Les  draps  noirs  unis  de  Sedan  ont  ele  long- 
temps  une  speciality  purement  frangaiseet  ils 
etaient  d'un  certain  debit  pour  la  confection 
des  costumes  de  ceremonie  turcs  (Stambou- 
lines).  lis  sont  aujourdltui  imites  avec  succes 
par  I'Allemagne  et  la  mode  les  abandonne, 
d'ailleurs,  pour  les  tissus  fa$onnes  et  les  che- 
viottes. 

Pour  les  divers  tissus  de  lain.3,  la  part  de  la 
France  peut  £tre  e valine  au  neuvieme  des  im 
portations,  soit  environ  un  demi  million  sur 
4  millions  et  demi  ;  pour  les  draperies  nous 
n'avons  gu&re  fourni  que  120.000  francs  sur 
1.250.000  fr. 

La  France  ne  prend  aucune  part  a  I'impor- 
tation  des  vetements  confectionnes,  qui  sont 
uniquement  de  provenance  autrichienne  et 
qui  sont  vendus  sur  notre  place  a  des  prix  ex- 
trtmement  bas  par  les  succursales  de  quel- 
ques grandes  maisons  de  Vienne. 

Le  Consul  de  France. 


TURQUIE  D'ASIE 


COMMERCE  DES  TISSIS 


Depuis  quelques  annees,  les  maisons  alle- 
mandes,  et  spdcialement  de  Hambourg,  sont 
devenues  les  fournisseurs  presque  exclusifs 
des  tissus  nouveautds  aupres  des  marchands 
tailleurs  de  la  Syrie  et  des  negotiants  en  ces 
articles. 

Ces  maisons  envoient  r^gultereraent  deux 
ou  trois  fors  par  an  dansce  pays,  un  voyageur 
muni  d'un  assortment  complet  d'echantilTons 
d'etolles  permettant  aux  clients  de  faire  un 
choix  pratique  tant  au  point  de  vue  de  la 
mode  que  de  la  qualite  et  du  prix. 

Les  etoiles  les  plus  demandtes  sont  eel  les  a 
bon  marche  et  dont  les  prix  sont  de  5  a  10  fr. 
le  mfctre.  Les  conditions  de  paiement  sont  g£- 
reralement :  moitie  de  la  facture  k  six  mois 
de  date  et  1'autre  moitte  k  8  mois,  pour  mar- 
chandise  vendue  franco  bord  Alexandrette, 
avec  escompte  de  12  0/0.  Ces  conditions  ne 
sont  pas  seulement  accorddes  pour  des  ordres 
important?,  mais  m6me  pour  des  commandes 
ne  de  passant  pas  300  fr. 

Ces  particularir^s  sont  devenues  la  regie  de 
nos  concurrents  et  nous  ue  saurions  d&ormais 
nous  y  souslraire  sans  re n oncer  a u  marchg  de 
ce  pays. 

Si  parmi  nos  manufacluners  il  en  est  encore 
qui  soient  disposes  a  la  lutte,  il  y  a  necessity 
pour  eux  d'envoyer  des  voyageurs  ou  de  nom- 
mer  des  representanls  dans  le  pays. 

Le  choix  de  ces  demiers  pourrait  6tre  fait, 
sur  la  recommandalion  des  agents  franoais, 
parmi  les  personnes  honorablement  connues 
sur  la  place  et  ayant  deja  des  aptitudes  com- 
mercials. Mais  il  ne  suflit  pas  d'avoir  un  re- 
prtsentant  honnfete  et  aclif,  il  faut  aussi  que 
cet  agent  ne  manque  d'aucun  renseignement 
et  soit  constammeot  tenu  au  courant  des 
cbangements  et  variations  apportds  par  la  fa- 
briqne  qu'il  represente  aOn  d'en  instruire  k 
son  tour  la  clientele  qui  aime  a  voir  qu'on 
s'occupe  d'elle.  De  son  cdte,  I'agent  aura  pour 
principale  obligation  de  visiter  frequemment 
celle  ci  et  de  faire  con na lire  ses  desiderata. 

De  ces  rapports  suivis,  on  peut  augurer  les 
meilleurs  resultats,  car  nous  conservons  en- 
core la  reputation  de  faire  mieux  que  nos 
concurrents,  et  nous  n'avons  a  les  imiter  qu'en 
ce  qui  concerne  les  larges  concessions  qu'ils 
font  au  commerce. 

(Communication  de  M.  J.  GarelU,  Conseiller 
du  Commerce  cxtirieur  de  la  France  A 
Alexandrette). 


*** 


COMMERCE  DE  BEYROUTH  EX   1898 

Pendant  Pannde  4898,  le  mouvement  gd- 
n6ral  du  commerce  de  Beyrouth  s'est  chinrS 
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en  poids  par  124.668.000  kilog.,  reprfeentant 
une  valeur  d'environ  53  millions  de  francs. 
L'annle  precedente,  l'ensemble  des  marchan- 
dises  ayanl  passd  par  la  place  de  Beyrouth  re- 
pr&ente  148.678.000  kilog.  11  y  a  done  une 
diminution  de  24.010.000  kilog.,  mais  cette 
diminution  a  porte  principalement  sur  les  im- 
portations, parmi  lesquelles  elle  a  atteint  sur- 
tout  des  articles  de  poids  eleve  et  de  faible 
valeur.  Aussi,  au  point  de  vue  de  la  valeur, 
l'ensemble  des  transactions  represente-1  il,  a 
peu  de  chose  prfcs,  ce  qu'il  etait  Pannee  pre- 
cedente. 

Tissus.  —  Ainsi  que  Pindique  le  tableau 
ci-dessous,  il  y  a  eu  augmentation  d'importa- 
tion  pour  la  pi  apart  des  articles  compris  dans 
cette  cat^gorie  ;  mais,  comme  la  preference 
va,  de  plus  en  plus,  aux  qualites  inferieures 
et  bon  ma  re  he,  a  cette  augmentation  d'im- 
portation  ne  correspond  pas  un  accroisse- 
ment  de  valeur. 

Annees  I 

1898  1897 

Manufactures  coton...  8.571.000  8.569.000 

—  laine...      159.800  157.500 

—  lin,  chvro        97.000  67.000 

Draps 512.000  407.900 

Soieries 44.500  61.900 

Velours 33.000  34.000 

Lainages.  —  La  consommalion  des  articles 
de  laines  n'est  pas  tr&s  considerable,  par  suite 
du  peu  de  duree  de  la  saison  froide  et  de  la 
pauvrete  de  la  population. 

Les  lainages  imporles  sont  de  qualile  tout 
a  fait  interieure  et  sont  fournis  par  PAngle- 
terre,  PAllemagne,  PAutriche  et  la  Belgique. 

Draps.  —  L'Allemagne  occupe  auiourd'hui 
la  premiere  place  pour  la  fourniture  des  draps. 
L'Aulriche  et  PAngleterre  viennent  ensuite. 
La  France  fournit  les  qualites  superieures, 
qui  sont  peu  demandees.  Les  draps  de  cou- 
leurs  servant  &  la  fabrication  des  costumes 
indigenes  se  vendent  3  fr.  le  metre,  et  a  ce 
prix  le  vendeur  realise  un  notable  benefice. 

Comte  de  Sercey, 
Consul  qtntral  de  France. 


JAPON 

Tissage  de  la  laine.  —  Les  progrfcs  r£alis6s 
dans  le  tissage  des  laines  sont  dignes  d'int£r&t. 
N'ayant  pu  obtenir  assez  a  temps  des  donnees 
exactes  sur  I'importance  actuelle  de  cette  in- 
dustrie  dont  le  ddveloppement  ne  saurait  etre 
conteste.onsecontenterad'indiquerseulement 
les  quantites  des  divers  tissus  de  laine  im- 
porles au  Japon  pendant  les  dernteres  annees. 
II  sera  facile,  en  les  consultant,  de  se  rendre 
compte  de  la  prosp£rit6  d'un  commerce  qui 
ne  compte  que  peu  d'ann(fes  d'existence  : 


Quantity  en  yards  anglais 


Annees 


Draps 


Flanelles 


ToUii 


1893. 

790.032 

4.268.062 

5.058.094 

1894. 

507.336 

856.269 

1.363.625 

1895. 

2.015.344 

2.715.037 

4.730.381 

1896. 

2.703.124 

5.668.797 

8.371.921 

1897. 

1.613.232 

3.124.665 

4.737.897 

1898. 

2.323.775 

3.605.700 

5.929.475 

1899. 

1.985.087 

766.557 

2.751.644 

Quantity  en  yards  anglais 
Annies    Mousselines  laine    Satins  laine        Totaui 


1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 


15.424.139 
19.042.850 
20.333.183 
37.634.843 
21.611.820 
24.924.439 
18.220.340 


6.207.876 
6.481.638 
3.188.882 
9.127.177 
5.968.439 
3,484.920 
3.124.841 


21.632.015 
25.524.488 
23.522.065 
46.762.020 
27.580.259 
28.408.359 
2L  345. 181 


Le  tableau  ci-dessus  indique  que  divers 
tissus  de  laine,  tels  que  les  draps,  flanelles, 
mousselines  de  laine  et  satins  de  laine  de  pro- 
venance dtrang&re,  dont  Pimportation  avait 
atteint  son  chiffre  maxima  en  1896,  sont  en 
decroissance,  a  partir  de  1897. 

11  nefaut  pas  en  conclure  que  la  consom- 
mation  de  ces  marchandises  ait  subi  une  di- 
minution au  Japon  ;  bien  au  contraire,  elles 
sont  plus  en  faveur  que  jamais,  car  depuis  la 
guerre  qui  a  chang£  les  conditions  6conomi- 
ques  du  pays,  il  s'est  manifesto  parmi  toute 
la  population  des  go  ills  de  luxe  et  une  ten- 
dance au  bien^lre  qui  n'exisiaient  pas  avant 
cet  evenement.  Cette  decroissance  s'explique 
par  I'importance  prise  d'annie  en  annee  par 
Pimportation  des  matieres  premieres,  e'est-a- 
dire  la  laine  brute,  qui  est  ouvrde  par  les  ma- 
nufactures indigenes. 

Le  tableau  suivantconcernant  Pimportation 
de  la  laine  non  manufacture  et  qui  complete 
le  precedent,  &ablit  dans  quelle  mesurc  les 
Japonais  sont  arrives,  a  Pheure  actuelle,  & 
£vincer  Pindustrie  etrangere  pour  le  tissage  de 
ces  matieres. 

Quantites  en 
Annies  catties 

1893 1.140.875 

1894 1.485.526 

1895 2.829.556 

1896 2.735.388 

1897 2.712.695 

1898 2.838.801 

1899 7.746.507 

Stefnackers, 

Consul,  girant  du  Consulat  de  France 
d  Yokoltama. 


? 
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BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT  L'iNDUSTRIE   LAlNlfcRE 


300.678.  —  26  mai  1900.  —  Hanhart.  — 
Commande  perfeclionn^e  de  la  baguette  a 
Pempointage  aux  metiers  k  filer  self-acting. 

300.583.  —  22  mai  1900.  —  Soctetf  Slicke- 
rei  Feldmuhle  Vormals  Loeb,  Schoenfeld  et 
Cie.  —  Dispositif  pour  introduire  les  bobines 
dans  les  magasins  a  bobines  des  machines  a 
garnir  les  naveltes. 

300.711.  —  28  mai  1900.  —  Van  Meurs.  — 
Anneau  ou  botte  a  aiguille  droite  equilibrle 
pour  conlinus  k  filer  la  laine  et  le  coton  trame, 
floche,  chafne,  retors. 

300.744.  —  29  mai  1900.  —  Destombes- 
Bayaat.  —  Nouveau  peignc  fixe  ou  nacteur 
pouvant  s'adapter  k  toutes  peigneuses  inter- 
miltentes  ou  recti lignes  pour  le  pcignage  de 
toutes  matteres  textiles  que  la  laine,  le  coton, 
le  lin,  le  cbanvre  et  mfeme  la  soie. 

300.830.  —  28  mai  1900.  —  Varrasse.  — 
Nouveau  proclde  de  lavage  des  laines. 

301.330.  —  16  juin  1900.  —  Macrtens  — 
Machine  a  laver,  k  rincer  ou  a  trailer  la  laine 
el  d'aulres  fibres  animates. 

301.330.  —  18  juin  1900.  -  Wardwell.  — 
Nouveau  systfeme  de  bobinage. 

301.215.  —  14  juin  1900.  —  Despres,  a 
Voiron  (Isfcre).  —  Appareil  pour  fil  de  tour 
universe!  s'adaptanl  a  tons  les  metiers  k  tisser 
et  plusieurs  metiers  a  la  fols,  tels  que  jumelles, 
rubans  etc 

1  301.267.  — 19  juin  1900.  —  Laval,  a  Reims. 
—  Auto-extenseur  continu  k  chafnes  diam£- 
tralement  opposees  pour  le  traitement  des 
tissus. 

301.301.  —  15  juin  1900.  —  Hoffmann.  — 
Genre  de  courroie  pour  fouets  de  m&iers  a 
tisser. 

301.396.  — '  19  juin  1900.  —  Wagner.  — 
Harnais  de  metier  k  tisser  perfcctionne. 

301.364.— 18  juin  1900.  — SoctetdEdouard 
Dubied  et  Cie.  —  Dispositif  d'arrtt  pour  ma- 
chines a  tncoter. 

301.378.  —  19  juin  1900.  —  Kajser.  — 
Perfectionnements  aux  machines  a  tncoter. 

200.100.  —  9  juin  1900.  —  James  Fraser, 
James-Gavin  Fraser  et  Walker.  —Perfection- 
nements apportgs  au  mecanisme  d'arr&l  du 
boudin  pour  machines  k  filer. 

301.025.  —  7  juin  1900.  -  Cunliffe,  Law, 
Hanson,  James  Butterworth,  Sim6on  But- 
terworth, Making  et  Pilling.  —  Proctfde  et  ap- 
pareil pour  tisser  les  tissus  a  bordure. 

301.418.  —  18  juin  1900.  —  White,  Holi, 
Priesman  et  la  Societe  The  patent  Conveyor 
Company  Limited.  —  Appareil  perfeclionne 
pour  ouvrir  et  araeuer  les  laines  et  a ulres 
matieres  semblables  aux  cardes  et  autres  ma- 
chines similaires. 

301.600.  —  25  juin  1900.  —  Bernheim.  - 
Tendeur  de  fil. 


301.618.  —  25  juin  1900,  —  Bastin.  —  Per- 
fectionnements apportfe  aux  metiers  fixes  k 
filer  les  matieres  textiles, 

301.417.  — 19  juin  1900.  —  Macku.—  Lices 
et  harnais  pour  metiers  k  tisser  avec  avertis- 
seurs  electriques  de  fils  de  chatne. 

301  445.  —  20  juin  1900.  -  Handwerc— 
Patron  dlectrique  pour  machines  a  piquer  les 
cartons,  k  imprimer  les  patrons,  k  broder  et 
pour  metiers  Jacquard. 


REVUE  DES  MARCHES 

Havre.  —  Les  fluctuations  ont  encore  dt6 
nombreuses  et  im porta ntes  cette  semaine,  sti- 
mulus par  les  avis  encourageants  d'Anvers 
concernant  la  cloture  de  samedi  dernier,  nos 
cours  ont  d£but6  en  hausse  d'environ  3  fr.  sur 
la  cole  d'il  y  a  8  jours,  atteignant  ainsi  126  fr. 
pour  mars,  128  fr.  pour  tres  eloigne, 

Des  ordres  de  vente  en  realisation  de  bene- 
fice surgirent  alors  et  nous  firent  reperdre  du 
terrain  :  depuis  lors  les  cours  ont  subi  de 
nombreuses  variations,  regagnanl!27fr.  pour 
trfes  eloigne  et  flechissant  en  dernier  ressort  k 
124  fr.  50. 

La  caractgristique  du  march£  depuis  quel- 
ques  semaines  est  que  malgre  les  reactions 
importantes  et  frequentes,  les  cours  ne  re- 
voient  plus  le  plus  bas  de  la  veille  et,  au  con- 
traire,  gagnent  toujours  du  terrain. 

Les  filteres  suivantes  sont  sorties  du  mar- 
chc:  Numeros920,  982,  1149,  1522,  1672, 
1815,  2065,  2124,  2402. 

Stock,  477  dont :  50  de  1898  d&otees  de  5 
francs  ;  253  de  1899  :  71  d&ot&s  de  5  fr.  ; 
182  rearbitrees  dont  1  de  Montevideo  ;  174  de 
1900  dont  109  de  Montevideo,  contre  588 
l'annge  derntere.  Deficit,  111. 

Dillmann  Zrx. 

Havre,  42  dicembre.  —  Voici  le  cours  des 
laines  sur  cette  place  : 

PrfcMenls    9h.3/4      3h.l/2 

Dteembre 118.50  118.50  119.50 

Janvier 118.50  118.50  119.50 

Fevrier 123.—  123.—  125.— 

Mars 124.—  124.—  125.50 

Avril 124.50  124.50  126.— 

Mai 125.—  125.—  126.50 

Juin 125.50  125.50  127.— 

Juillet 126.—  126.—  127.50 

Aotit 126.50  126.50  128.— 

Septembre....  126.50  126.50  128.- 

Octobre 127.—  127.—  122.50 

iNovembre....  127.—  127.—  122.50 

Ventes 700balles. 


Marseilles  —  Le  mois  fcoule  a  iti  un  peu 
plus  actif  a  cause  de  quelques  ordrea  vpnus 
des  Etats  Unis.  L'industrie  locale  a  continue 
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i  opirer  asset  largement.  Les  arrivages  sont 
presqoe  ouls  et  les  prix  restent  sou  ten  us. 

Ma  roc,  —  Deroande  modlrge.  Veotes  :  69 
balles  debris  de  Casablanca,  de  1  .30  k  1.32 1/2; 
18  balles  toisons  communes  de  Larracbe,  a 
0.87  1/2  ;  et  26  balles  Fez  suint,  k  0.82  1/2; 
lav£e,  a  fr.  55. 

Alger.  — 12  balles  de  debris  de  Biskara  ont 
6te  vendues  k  0.80. 

Conslantine.  —  Calmes.  Ventes  :  18  balles 
pelade  blanche,  a  1.25;  18  balles  Bdne  suint, 
a  0.90. 

Oran.  —  ftien  a  signaler, 

Benghazi.  —  Tou jours  bonne  demande, 
mais  stock  Ires  rdduit.  Ventes :  212  balles, 
de  0.60*  0.67  1/2. 

Espagne.  —  Demande  assez  calme.  Ventes: 
560  balles  noire  suint,  de  1  fr.  k  1.02  1/2  ; 
lavdes,  de  2.45  &  2.55,  et  pelade  noire,  de 
1.20*1.40. 

Cbypre.  —  Moms  demandles,  mais  les  prix 
restent  fermes.  Venles  :  35  balles  B,  a  0.90  ; 
ft,  k  0.77  1/2;  0,  i0.65. 

Mtsopotamie :  Bagdad.  —  Demande  froide. 
Ventes  :  135  balles  B,  de  1.40  a  1.50  ;  NF, 
dcl.60*  1.70;  NU,  a  1.45;  MG,  de0.65a 
0.70  ;  en  plus  215  balles  ont  6ii  vendues  aux 
enchferes  pour  cause  d'avarie. 
Mossoul  et  Caracach.  —  Dllaissles. 
Alep  :  Perse  suint.  —  95  balles  Caiffa  ont 
6t6  vendues  k  0.70  et  32  balles  Jaffa  au  mime 
prix. 

Alep  lavee.  —  Stock  et  arrivages  nuls. 
Ventes  :  36  balles  B2,  a  1.40  ;  GC,  de  0.90 
k  1.35 ;  N,  k  0.90  el  MB,  k  1.30.  En  plus,  on 
a  vendu  :  84  balles  Damas  B  demie  lave,  a 
1.32  1/2,  et  pelade  blanche,  de  1.37  1/2  a 
1.40  ;  14  balles  Syrie,  a  1.50. 

Orfa  Iav6e.  —  Trts  demands,  prix  (rfes 
fermes,  mais  pen  d'arrivages.  Ventes  :  850  b. 
B,  de  1.70  k  1.80;  B2,  del.  45  a  1.55;  GC, 
del.35  6  1.37  1/2;  G,  de  1.15  k  1.25;  N, 
del  fr.  a  1.20;  et  mB,  de  1.05  a  1.40. 

Angora.  — Toujours  calmcs.  Venles :  65  b., 
4  0.80. 

Caramanie.  —  On  a  soldo  les  grises,  il  ne 
reste  que  quolqucs  balles.  Ventes  :  215  balles 
grises,  a  0.70. 

Khorassan.  —  Les  d&enleurs  ayant  releve 
leurs  limiles  nous  n'avons  k  signaler  en  pre- 
miere lon'e  qu'une  vente  de  146  balles  BB,  a 
1.35  et  G,  k  1  fr.  En  deuxieme  tonle,  stock 
nul.  Ventes  :  42  balles,  genre  Turkestan,  a 
1  fr.  30. 

Georgie.— En  deuxteme  lonte,  affaires  assez 
aclives.  Venles:  615  balles  AOO  et  AO,  a 
1.37  1/2;  BOO,  k  1.39 ;  BO,  a  1.20.  En  pre 
mifcre  tonle,  k  cause  du  peu  de  stock,  affaires 
trfcs  limittes.  Ventes :  1 10  balles,  GC,  k  0.85; 
OF,  k  0.80  ;  pie,  a  0.80  ;  MB,  a  0.55.  En 

Slus,  on  a  vendu  103  balles  Nouka  lr0  lonte 
,  k  0.75  ;  GC,  k  0.72  1/2  ;  GF,  a  0.70. 
Turkestan.  — Demande  toujours  froide.  En 
premiere  tonle,  on  a  vendu  103  balles  blanche 


lav&,  a  1.25 ;  en  deuxieme  lonte  46  balles 
grises,  k  0.80. 

Di verses.  — 112  balles  pelade  B  d'Andri- 
nople,  de  1.20  a  1.30 ;  22  balles  grise  d'O- 
dessa,  a  0.75  ;  38  balles  Smyrne  Bv  a  0.75  ; 
N,  a  0.82  1/2;  GF,  a  0.65. 

Le  mouvement  commercial  da  mois  se  re- 
sume comme  suit : 

3.900  balles  vendues.  —  4.216  balles  am 
pour  noire  place.  —  Notre  stock  s'eleve  a 
25.500  balles. 

H.  Cacne. 


Roubaix,  41  dtcembre.  —  A  la  vente  pu- 
blique  de  laines  peignles,  Mousses  et  d£chels 
de  peignages,  le  tout  plus  ou  moins  avarte, 
tenue  a  Roubaix,  il  a  regoe  une  grande  ani- 
mation. Les  acheteurs  gtaient  oombreux. 

Les  prix  oblenus  sont  pi u  161  en  bausse. 

Anvers,  6  decembre.  —  A  la  vente  publique 
de  blousses  tenue  ce  jour  on  a  vendu  environ 
la  moilie  des  quantites  exposees,  k  prix  en 
forte  hausse  pour  les  fines,  sans  changement 
sensible  pour  les  croisees. 

Anvers,  7  dicembre.  —  Les  affaires  ont  ele 
plus  calmes  cetle  semaine ;  les  d&enteurs,  en 
voulant  elever  leurs  pretentions,  eloignent  les 
acheteurs,  qui  ne  sont  pas  disposes  a  payer 
beaucoup  au-dessus  des  prix  pa  yes  aux  en- 
chares  publiques.  II  s'e§t  neanmoins  encore 
vendu  443  balles  de  la  Plata. 

Le  marche  k  terme  en  peigne  B,  qui  avait 
subi  une  hausse  excessive  de  20  a  22 1/2  cent, 
sur  la  journee  du  3  courant  portant  lefc  cours 
a  4.15/4.20,  a  perdu  pied  et  apres  diverses 
fluctuations  est  descendu  k  4.02  1/2-4.10  prix 
l  auquel  il  clflture  calme.  Cette  hausse  intem- 
peslive  et  sans  fondement  s^rieux  n'a  &1&  due 
qu'a  des  manoeuvres  de  la  speculation  k  de 
nombreux  rachats. 

Le  tolal  des  transactions  se  chiffre  par 
2.705.000  kil.  de  peigne  B. 

La  cote  du  suinl  C  a  ele,  sous  l'influence 
des  cours  pratiques  pour  le  pcignc,  relevee  a 
120/125  fr. 

Londres.  --  Dcpuis  la  cl6lure  des  dernieres 
encheres  une  excellenle  demande  pour  tous 
genres  s'est  manifestee  sur  place,  et  les  trans- 
actions eussent  probablement  ete  plus  consi- 
derables si  les  detenteurs  n'avaient  pas  haussfe 
assez  sensiblemenl  leur  prix.  Environ  1.800 
balles  Australie  en  suint  et  scoured  et  1.000 
le  Cap,  en  suint  pour  la  plupart,  auraient  dit- 
on  trouve  preneurs.  Le  Continent  n*y  tntre 
que  pour  une  faible  part,  le  gros  de  ces  laines 
ayant  6t£  enleve  par  le  Yorkshire. 

Les  avis  des  centres  manufacturiers  t£moi- 

?;nent  d'une  amelioration  pour  les  merinos  et 
es  croistfs  fins. 
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Le  peigne  merinos  realise  environ  1  d.  de 
plus  qu'il  y  a  quatre  k  cinq  semaines,  mais 
ies  communs  et  les  laines  anglaises  restent 
sans  changement  et  s'ecoulent  toujours  diffi- 
cilement. 

On  ne  peut  guere  se  prononcer  encore  sur 
la  quantity  evenluellement  disponible  pour  la 
prochaine  serie,  mais  autant  qu'il  est  permis 
d'en  juger  dfcs  maintenant  elle  pourra,  —  avec 
les  133.000  balles  retenues  en  octobre,  — 
comporter  330.000  balles,  dont  110  a  120.000 
balles  nouvelle  tonte  d'Australie  (la  Nouvelle- 
Zelande  non  comprise). 

Fr6d.  Huth  et  Cie. 

Liverpool.  —  Acluellemant  les  consomma- 
teurs  de  laines  des  Indes  ont  le  choix  dans 
toutes  les  qualites  les  plus  usitees,  et  cela,  k 
des  prix  les  plus  bas  qu'on  ait  jamais  vus 
antlrieurement.  Les  rapports  des  centres  ma- 
nufacturiers  sont  un  peu  plus  encourageants; 
on  croit  que  si  le  froid  prenait  serieusement, 
les  affaires  seraient  bonnes,  surtout  dans  les 
marchandises  lourdes,  comme  les  cou  vert u res, 
etc. ;  mais  principalement  pour  les  marches 
indigenes,  car  pour  1'exporlation  les  chances 
sont  moins  favorables. 

Odessa,  SO  novembre.  —  Depuis  notre  der- 
nier rapport  mensuel,  la  situation  n'a  aucu- 
nement  change ;  toujours,  chez  nous,  il  y  a 
le  mftme  calme  absolu  dans  les  affaires,  la 
mfime  absence  complete  de  demande.  Nous 
n'avons  k  enregistrer  que  quelques  achats 
sans  aucune  importance,  fails  par  des  fabri- 
cants  qui  ne  voulaient  pas  arrtter  leur  pro 
duction  et  dont  les  d6p6ts  Itaient  ^puises  de 
laine  d'Ananief,  k  des  prix  de  roubles  7,75  a 
8,25  le  poud.  Voila  tout.  Tant  pour  les  Af6ri- 
nos  que  pour  les  laines  ordinaires,  la  demande 
fait  defaut  aussi ;  aussi,  est  ce  ea  presence  de 
cet  <5tat  de  choses  que  les  prix  vont  baissant 
de  plus  en  plus. 

Voici  notre  exportation  du  15  octobre  jus 
qu'au  15  novembre : 

Pour  Hull 25.404  pouds 

»    Livournc 160     » 

»    Marseille 225     » 

»    Trieste 2.820     » 

Total....    28.609  pouds 

A  R oslo (I  sur  Don,  le  march6  s'esl  un  peu 
railermi,  des  merinos  ayant  ete  vendus  k  R8, 
8,50,  et  des  laines  ordinaires,  k  roubles  4,50 
le  poud. 

Roubles  37,63  1/2  =  100  francs. 

Boston.  —  II  dfcoule  des  difterentes  infor- 
mations fournies  par  le  march£  de  cette  ville 
Sue  les  producteurs  de  laines  dans  tous  les 
i  fife  rents  Etats,  allfches  par  les  prix  6lev6s 


paves  Tannic  derniere  et  dans  le  courant  de 
celled,  font  tous  leurs  efforts  pour  maintenir 
leurs  prix  a  la  hausse.  lis  sont  seconds  en 
cela  par  la  speculation,  ils  devraient  pourtant 
savoirquecesspeculatives  raenees  n'ontqu'un 
temps  et  qu'il  faut  que  la  consommation,  k  un 
moment  donnd,  ail  son  tour. 

Pour  le  moment,  malgrg  les  efforts  tenths 
par  les  speculateurs  pour  relever  les  prix,  la 
situation  reste  bonne,  mais  courante  et  sans 
aucun  emballement ;  veut-on  augmenter  par 
trop  les  prix,  les  acheteurs  se  retirent.  En 
somme,  les  transactions  sont  assez  actives 
sur  les  Californie,  les  Texas  el  les  laines  de 
l'Or£gon,  elies  sonl  assez  suivies  sur  les  laines 
de  terriloires  ;  les  laines  arrachees  sont  trts 
calmes. 

Dans  les  laines  etrang&res  nous  rencontrons 
un  marchG  assez  Lon  mais  stationnaire,  la  de- 
mande a  et^  bonne  pour  les  laines  d'Australie, 
et  on  aurait  fait  plus  d'affaires  si  les  stocks 
avaient  £te  mieux  fournis ;  quelques  qualites 
fines  lavdes  ont  obtenu  de  65  a  70  cents  et  les 
croisdes  de  58  k  60  cents.  Les  merinos  ont  fait 
29  cents  pour  les  croises  et  25  pour  les  croisgs 
en  suint. 

Le  march£  des  laines  pour  tapis  est  devenu 
beaucoup  plus  aclif,  mats  les  stocks  sont  en 
general  assez  restraints. 


Chiffons  vieux  pour  I'effilochage 

On  cote  aux  100  kit.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil .  38  k 

Roubarlx  couleur. ...  • 30  » 

Roubaix  m£les. 30  » 

Merinos  mftle 50  » 

Fantaisie  claire 45  » 

Fantaisie  foncde 14  » 

Drap  noir 15  » 

Drap  raarroD ...  16  » 

Drap  vert 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  m61es 65  » 

Merinos  incolore 46  * 

Merinos  noir  beau • 75  » 

M&rinos  noir  pass<5 58  #> 

Chiffons  neufs  pour  I'effilochagc 

Roubaix  noir  fin  ete le  kil.  1.65  k 

Roubaix  couleur  fine,  tie 1 .15  » 

Roubaix  noir,  hiver 1.—  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Cheviotte  noire ,  • . .  95  »> 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1.—  » 

Flanelle  blanche 3.20  » 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey M 2.15  » 

Jersey  hiver 1 .20  » 

Cachemire., 1.65  » 


40 
34 
32 
54 
50 
15 
16 
18 
20 
14 
70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 
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RENSEIGNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS  DE    SOCl&TES 

Coubart  et  Cie,  nouveautes,  bonneterie,  etc.,  2, 
4  et  6,  rue  Gambetta,  a  Pont-Audemer.  —  10 
ans.  —  110.000  fr.  dont  100.000  fr.  par  la  com- 
mandite. —  8  novembre  1900. 

Vve  Weill  etBenoit,  vGtements,  confections  pour 
hommes,  7biset9,  rue  de  TArbalete,  a  Reims. 

—  12  ans  et  6  mois.  —  30.000  fr.  —  10  no- 
vembre 1900. 

Pasteau  et  Cie,  tailleurs,  3,  place  Voltaire,  k 

Paris.  —  5  ans.  —  13.000  fr.  —  15  novembre 

1900. 
E.  Leys  et  Cie,  tailleurs  pour  dames,  3,  rue  du 

Louvre,  k  Paris.  —  5  ans.  —  10.000  fr.  —  30 

novembre  1900. 
Aboudarham,  Valensi  et  Cie,  bonneterie,  etc.,  2, 

rue  Divan,  a  Alger.  —  2  ans.  —  43.298  fr.  30. 

—  15  novembre  1900. 

H.  Lenglart,  0.  Perignon  et  Cie,  v&tements  pour 
hommes,  femmes  et  enfants,  10,  rue  du  Grand- 
Chemin,  k  Roubaix.  —  6  ans.  —  12.000  fr. 
dont  10.000  fr.  par  la  commandite.  —  3  no- 
vembre 1900. 

MODIFICATIONS   DE  SOCIKT&S 

Th.  Michau  et  Cie,  tissus,  9,  faubourg  Poisson- 
nifere,  a  Paris,  maisons  de  vente  a  Roubaix, 
Londres  et  New-York.  —  Retrait  de  deux 
commanditaires  et  admission  de  trois  nou- 
veaux  assoeies.  —  30  octobre  1900. 

Viguier  et  Cie,  tailleurs.  110,  boulevard  de  S6- 
bastopol,  a  Paris.  —  La  raison  sociale  devient 
Viguier  et  Labit.  —  4  deeembre  1900. 

DISSOLUTIONS  DE    SOCIET^S 

J.  Loisel  et  A.  Genzberger,  bonneterie,  confec- 
tions, 9,  rue  d'Aboukir,  a  Paris.  —  Liquida- 
teur  :  M.  Genzberger.  —  15  novembre  1900. 

Acbille  Klotz  et  E.  Levy,  6tolIes  de  laine,  8,  rue 
du  Mail,  a  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Klotz. 

—  10  novembre  1900. 

Labadie  et  Capot,  draperie.  confections,  etc., 
boulevard  de  la  Republique,  k  Lavardac  (Lot-et- 
Garonne).  —  M,  Capot  continue  seul.  —  8  no- 
vembre 1900. 

LIQUIDATIONS  JUDICIAIRES 

Pauline  Sienkiewiez,  robes  et  maoteaux,  6,  rue 
Duvat,  a  Aix-les-Bains  (Savoie).  —  8  novem- 
bre 1900.  —  Liquidateur  :  M.  Ernest. 

Jules  Baisez  fils,  bonneterie,  a  Tourcoing.  — 
27  novembre  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Mail- 
lard. 

Veuve  Godebin,  nee  Concbis,  bonneterie,  8,  rue 
du  F&re-Adam,  k  Rouen.  —  23  novembre  1900. 

—  Liquidateur  :  M.  Lou  vet. 

Camille  Falck,  tailleur,  6,  place  de  l'H6tel-de- 

Ville,  a  St-Etienne.  —  87  novembre  1900.  — 

Liquidateur  :  M.  Durand. 
Henri  Saunier,  tailleur,  47,  rue  Jacques-Huet,  a 

Fecamp.  —  28  novembre  1900.  —  Liquidateur : 

M.  Ffelix-Faure. 
Henri-Albert  Camuset,  tailleur,  66,  boulevard  de 
r  Strasbourg,  a  Paris.  —  7  d6cembre  1900.  — 

Liquidateur :  M.  Malle. 


Courtadon,  tissus,  draperie,  tailleur, let 3, place 
du  Terrail,  k  Clermont-Ferrand.  —  23  octobre 
1900.  —  Liquidateur  :  M.  Tailbardat. 

RE0UVERTURE  DE  LIQUIDATION    JUDICIAIRE 

Charles  Bourdais,  ex-tailleur,  a  Laval,  actuelle- 
ment  40,  rue  Buirette,  a  Reims.  —  21  novem- 
bre 1900.  —  Liquidateur  :  M.  Fontaine. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Adolphe  Montignies,  tailleur,  181,  rue  du  Col- 
lege, k  Roubaix.  —  31  octobre  1900.  —  M.  Li- 
zot,  syndic. 

Coutorbe,  tailleur,  a  Saint-Just-en-Chevalet 
(Loire).  —  21  novembre  1900.  —  M.  Coste, 
syndic. 

C.  Camuset,  ex-tailleur,  66,  rue  du  Commerce, 
a  Paris,  actuellement  a  Jouy-en-Josas.  —  7  de- 
cembre  1900.  —  M.  Lesage,  syndic.  —  Juge- 
commissaire :  M.  Borderel. 

REOUVERTURES  DE  FAILLITES 

Dme  Bourdelon,  nee  Pognot,  robes,  21,  rue  de 
St-Petersbourg,  actuellement  16,  rue  de  Berlin, 
a  Paris.  —  22  novembre  1900.  —  M.  Faucon, 
syndic. 

Jean  dit  Paul  Berge,  tailleur,  46,  rue  Lafayette, 
k  Paris.  —  21  novembre  1900.  —  M.  Malle, 
syndic. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Louis   Lantery,   tailleur,  4,  rue  de  la  Gare,  a 

Cannes.  —  29  novembre  1900. 
Piantanelli  et  Cie,  tailleurs,  34,  traverse  de  l'Oli- 

vier,  a.  Marseille.  —  30  novembre  1900. 
Quillard,  ex-tailleur.  place  des  Trois-Croix,  k' 

Laval.  —  28  novembre  1900. 

INTERDICTION 

Victor-Louis  Croneau,  tailleur,  a  St-Germain  en- 
Laye  (Seine-et-Oise),  actuellement  interne  k 
l'asile  d'alienes  de  Clermont  (Oise).  —  8  no- 
vembre 1900. 

HOMOLOGATIONS  DE  CONCORDATS 

Dme  Bussifere,  nee  Lenoir,  robes,  34,  rue  de 
Laval,  a  Paris.  —  21  novembre  1900.  —  20  0/0 
en  5  ans  par  1/5  d'annta  en  annee  sans  inte- 
rns, l*r  paiement  un  anaprte  1'homologation. 

Vve  Wydts,  n£e  Flavignon,  ex-nouveaotes,  a 
Chauny.  —  16  novembre  1900.  —  Abandon  pur 
et  simple  de  son  actif. 

REPARTITIONS 

Louis  Jubert,  dit  Jacques  Ferrifcre,  bonneterie, 

38,  place  de  la  Calende,  a  Rouen.  —  10  0/0. 
Dme  lllouet,  robes  et  manteaux,  28,  boulevard 

des  Italiens,  k  Paris.  —  M.  Pruvost,  syndic.  — 

7  fr.  57. 
Henri-Justin  Verdier,  tailleur,  4,  ruedeMoscou, 

a  Paris.  —  M.  Raynaud,  syndic.  —  3  fr.  83. 

SEPARATIONS  DE  BIENS 

Armand-Clement  Caugant,  couturier  tailleur, 
20,  rue  Mtcbin,  *  l*Ile-St-Denis  (Seine),  et  sa 
femme  nee  Albes.  —  19  novembre  1900. 
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Augustin  Castagne,  tailleur,  a  Montpellier,  et  sa 
fern  me  nee  Ane.  —  24  novembre  1900. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

X...,  bonneterie,  14,  rue  des  Amandiers,  k 
Paris,  succcsseur  de  Vve  Goutiere. 

Mourot,  tailleur,  k  Soissons,  successeur  de 
Delaplace. 

Manceau,  nouveautes,  k  Excideuil  (Dordogne). 

Barthe,  tailleur,  4,  allees  Lafayette,  a  Tou- 
louse, successeur  de  Renaix. 

Varthaliti,  tailleur,  79,  rue  St-Ferreol,  a  Mar- 
seille. 

Vuillaume-Adam,  6toffes,  nouveautes,  k  Neuf- 
cb&teau,  successeur  de  Tollot-Cleret. 

Humbert,  bonneterie,  k  Waville  (Meurtbe-et- 
Moselle. 

Savouret,  nouveautes,  97,  rue  Monge,  k  Paris, 
successeur  de  Vve  Godiu. 

Dme  Farby,  bonneterie,  k  Epinal,  successeur 
de  Vve  Baldenberger. 

Barennet,  tailleur,  a  Lectoure  (Gers). 


Le  G£rant :  H.  Saint-Denis. 


Dne  FABRIQDE  de  DENTELLES  ei  de  RtDEAUX 

Des  environs  de  Vienne 

Avec    APPRET    et    BL.ANCHISSAGE 


EST 


de  pleia  gre.  L'eUblissement,  fort  bieo  organise,  pos- 
sede  une  belle  force  hydraulique  constante  de  100  che- 
vaux,  turbines  (50  ch.),  et  force  de  vapeur  (20  ch.).  II 
est  eclaire  a  I'electricitc  (140  lampes).  Grace  a  I'empla- 
cement  pratique  de  ses  maisons  d  habitation,  magasins 
et  maisons  d'ouvriers,  pres  d'une  station  de  chemin  de 
fer  de  1'Ouest,  il  convient  aussi  tres  bien  naur  toute 
autre  branche  de  fabrication.  Priere  de  s'adresser  sous 
W.  Z.  4«5,  a  Rudolf  Mosse,  Oflice  de  Publi- 
city, Vienne  I.,  Seilerstatte  2. 


OI 


On  trouve  au  bureau  du  journal,  10,  rue 
Thiodore-Chennevifere  : 

Loi  da  2  novembre  1892,  sur  le  tra- 
vail des  enfants,  des  lilies  mineures  et  des 
femmes  dans  les  Stablissements  industriels. — 
Prix  :  0  fr.  80. 

Loi  du  30  man  1900,  modification 
de  la  loi  du  2  novembre  1892  et  des  9  14  sep- 
tembre  1848.  —  Prix  :  0  fr.  30. 

Loi  du  9  avril  1898,  concernant  les 
responsabilit&s  des  accidents  dont  les  ouvriers 


sont  victimes  dans  leur  travail.  —  Prix  : 
0  f r.  50. 

Diorett  portant  reglemenl  d'adminislra- 
tion  publique  pour  l'ex&ution  de  la  loi  du  9 
avril  1898  et  28  fevrier  1899.  —  Prix  :  1  fr. 


-   PRIME 

A  partir  du  ler  d&embre  1900,  nous  don- 
nerons  gratuitemcnt  comme  prime  a  nos  lec- 
teurs,  deux  bouleilles  de  Saint-Raphael 
Quinquina  rendu  franco  en  gare. 

Pour  Wneficier  de  cette  prime,  il  suffira 
d'a dresser  au  bureau  du  journal,  une  somme 
de  1  fr.  70  pour  le  montant  du  transport, 
de  Temballage  et  des  droits  de  regie.  Cette 
prime  ne  sera  attribute  qu'une  seule  fois  a 
chaque  lecteur  et  ne  sera  fournie  gratuitement 
que  jusqu'au  20  Janvier  1901. 

A  pres  cette  date  le  prix  des  deux  bouteilles 
reviendra  a  5  fr.  50. 

Le  Saint-Raphael  Quinquina  est  la 

premiere  marque  des  Vins  toniques. 

Le  Saint-RaphaSl  Quinquina  a  Hi 

mis  bors  concours  k  1'Exposition  universelle 
del900. 

Nota.  —  Cette  prime  est  reservee  seule-] 
ment  pour  la  France. 


DERNIER8    BILLETS 

LOTERIE 

OES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

ORMB880N  -  SAIIfT-POL-s/-MXB 

Autortiee  p*r  le  gour$rnement  pour  touteU  Frtnce 

4  OROS  LOTS 

250.000 

IOO.OOO 

S0.000-20.000' 

1  lot  de lO.OOO  fr.    10.000  fr. 

13    »    • 5.000         6B.OOO 

25  »    » l.OOO         2B.OOO 

26  »    » 500          13.000 

1184    »    » lOO        H8.4QO 

1253  lots  pour 661.400  fr. 

KN  UN  SIUL  TXKAOB  QUI  81  FERA  LX 

16  FEVRIER  1901 

Tow  lee  lot*  tont  payables  en  argent 
UUUtt:rarr.-  On  troaudc*  billets daat  tente 

laPrauio6,ehei  les  prineip  drfbil.de  tabac,  libra ires.cic. 

P'rtOJfw  idoicile.  s'air.  k  ram  toOFAITS  TOBEMDLEW, 

35.  r.  Mlrtatatl,  Paris, aa joifiut  1 U  dm.  ■«•*•?«•  da  prix 

des  billets  st  aaa  eiTelospe  if  fnica.Borttit  sdraass  f  rstoor. 
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CODSTRUCTEURS  ET  FOURHISSEURS       vme  de  vebviers  (Beigique) 


POTTS  I.T3TDTJSTBIE  LAIHTE&E 


LA1HEU8H 

Led  ere  el  Uamuzeaus  pere  et  Tils,  a  Sedan.  —  Spe- 
rialite  de  laineases  a  un  tambour  e*.  deux  contacts. 

Grosselin  pere  et  fib,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deu* 
touches  alternatives  on  continues,  pour  drops  et 
nouveantls. 

METIERS  A  T1SSBR  RT  METIERS   JACQUARC 

Lecbesne,  me  du  Neubourg  a  FJbeuf. 

H  TDRO  -  EXTRACTEU  R5 

J.  Leclere  et  Damraeaux  pere  et  Ms.  a  Sedan.  - 
Essoreuaes  cuve  en  fonle  pour  laliiea  et  dmps 
acidities. 

MACHINES  A  VEl.OUTEIt  ET  A  EBOUR1FFEA 

Grosselin  pere  et  fits,  a  Sedan. 

J.  Leetere  et  Damueaax  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  01s,  a  Sedan 
J.  Leclere  et  Damaimu     '~ 

Fouleuses  brevetees  S.  _ 

a  I'exposition  universelle  de  1867  ;  six  moueles 

diSerents  pour  tissui  de  ous  nays. 

HACRINES  ET  APPARE1L9  DE  FILATURES 

Alexandre, pere  et  Ala,  a  Harancourt  (Ardennes). 


Leglere  et  Damazeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondensea  a  deux  cylindres,  a 
tables  llxes  ou  bascule 

Grosselin  pere  et  flls,  a  Sedan.  —  Tondeuses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  fixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc,' 


Ull   fluSSIOHHAIRE  du  colonies,  a 

fait  sermenl  de  faire  connaltre  gratuitement 
a  toutceux  qui  sont  atteinis  d'une  maladie 
de  la  peau,  anemie,  meladienerveus'6  et  du 
loie,  vices  du  sang,  bronchir.es,  maladies  de 
I'estomac,  de  la  poitrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumatismes,  tin  rrioyen  infaillible 
par  lequel  ont  lile"  gueris  des  milliers  de  ma- 
lades  qui  avaient  en  vain  essaye  tous  les  re- 
me'des  preconistfs,  Ecrire  a  M,  Bourne, 
ebiteau  de  Veurey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications, 


CONDITIONNEMENT  PUBLIC 

OES  MATIERES  TEXTILES 


CIB  Fenniere:  A.  JAHETEL  &  CIe 

Prime  de  la  Soci6t6  InduatrieUe  d&- 
cern6e  aux  fondatenra  d'une  Industrie 
nouvelle  ay  ant  contrihuti  A  la  proap6riti 
lie  l'arrondissement  de  Verviers. 

MtDAILLE   DE  BRONZE  -  PARIS   1889 

POUR  SE3  ETUVEB  DE  CONDITIONNEMENT 


14.000.000  kil«  condilionnfis  annuellement 
Tarifet  renseigntments  sur  demutuU 
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CHRONIQUE 

Elbeuf,  le  30  Decembre  1900. 

Les  voyageurs,  rentres  pendant  celte  der- 
nifcre  quinzaine,  n'ont  en  general  rapporle  que 
peu  de  commissions  en  articles  d'ete  ;  ils  es- 
perent  fetre  plus  heureux  dans  leur  prochain 
voyage.  Les  gens  unis  et  classiques  ont  6te 
plus  favorises,  sans  cependant  atteindre  la 
moyenne  des  bonnes  tournees  d'automne. 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires  suivent 
leur  cours  normal;  sans  grande  modification. 
On  travaille  les  commissions  remises  il  y  a  un 
moment;  les  genres  unis  sdtot  les  plus  favo- 
risfe. 

Une  reunion  d'industriels,  fabricants,  fila- 
teurs,  peigneurs,  negotiants  en  Iaines,  a  eu 
lieu  k  l'eflet  de  discuter  la  question  du  marche 
a  terme.  Soixante-dix  personnes  y  assistaient. 
M.  Eugene  Motte,  depute,  a  ete  entendu.  Vn 
comite  de  defense  a  ete  coostitue,  ayant  pour 
but  le  maintien  du  marche  a  terme  i  Roubaix, 
tant  qu'il  en  existera  un  a  Anvers.  Ce  comite  a 
pris  co mme  nom :  «  Comite  lainier  des  inte>ets 
de  Roubaix-Tourcoing  ».  II  est  compose  d'in- 


dustriels et  de  negotiants,  choisis  moitie  a 
Roubaix  et  moitie  &  Tourcoing. 

A  Reims,  en  tissus,  on  a  obtenu  la  parity 
du  cours  des  mati&res  el,  en  quelques  cas,  les 
fabricants  ont  pu  majorer  Icurs  prix  pour 
commissions  a  livrer  a  bref  delai.  Beaucoup 
d'ordres  ne  peuvent  se  placer,  les  acheleurs 
ayant  trop  attendu  et  le  temps  de  livraison 
paraissant  limits  a  fin  fevrier.  La  fa^on  de  fi- 
lature paraft  plus  abondanle,  mnis  les  prix  ne 
progressent  pas  sensiblement,  pour  les  raisdns 
deja  donn£es,  lc  nombre  des  broches  de'passant 
les  besoins  de  la  consommation. 

A  Fourmies,  il  s'est  encore  traits'  passable- 
ment  d'affaires  en  Iaines  peignees  pendant 
cette  quinzaine,  et  Ton  constate,  sur  les  prix 
pratiques,  une  nouvelle  avance  de  dix  a  quinze 
centimes  au  kilog.  L'alimentation  est  facile 
dans  la  facon  de  filature,  mais  les  prix  restent 
stationnaires,  e'est  a  dire  au-dessous  des  prix 
de  revient,  consequence  malheureusemenl  ine- 
vitable de  la  rupture  de  l'Union  des  filaleurs. 
Bon  courant  d'affaires  en  fils,  avec  prix  a  peu 
prts  en  rapport  avec  ceux  des  Iaines  peignees. 
Les  propositions  de  commissions  en  tissus 
continuent  a  se  produire.  mais  on  n'obtient 
que  tres  difficilement  la  hausse  que  comporte 
celle  des  matieres  premieres. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  il  a  £le  ex- 
pddie  de  la  region  de  Mazamet  (Labaslide- 
Lacabarede,  St-Amans,  Labruguiere)  72.103 
kil.  de  draps,  molletonset  flanelles,  1.169.674 
kil.  de  laine  lavee  et  416.285  kil.  de  peaux 
brutes.  11  est  arrivd  2.472.402  kil.  de  peaux 
en  laine  et  131.735  kil.  de  laine  en  suint. 

A  Leeds,  on  fait  Ires  peu  de  chose  dans  'les 
lainages  ;  le  marche  a  ete\  du  reste  peu  fre- 
quent^. La  saison  n'a  pas  ete  favorable,  ce  qui 
fait  que  les  stocks  sonl  trop  forts  et  on  ne 
peut  en  avoir  raison  que  sur  des  prix  moins 
elev£s  que  ceux  qu'on  esperait  en  tirer  :  cela 
touche  toules  les  categories.  On  constate  un 

Eeu  plus  d'activile  dans  les  couvertures  aussi 
ien  k  Ballley  qu'a  Dewsbury. 
Le  temps  relativement  doux  n'est  pas  favo- 
rable au  marche*  a  la  flanelle,  heureusement 


que  les  conlrats  ne  sont  pas  encore  lous  livr^s, 
ce  qui  maintienl  la  fabrication  de  Rochdale, 
sans  qu'il  y  ait  besoin  d'augmenter  les  stocks. 
La  facon  dont  les  laines  brutes  se  liennenl, 
quant  aux  cours,  donne  plus  de  fermele'  aux 
prix  des  tlanclles. 

A  Berlin,  les  fabrics  n  is  6lant  pourvus  de 
files,  les  affaires  en  cet  article  sont  rares.  En 
general,  1'industrie  iainiere  est  peu  active  en 
Allemagne,  la  confection  n'achele  que  dillici- 
lement  el  ta  draperie  n'esl  guere  demandee  ; 
une  reprise  apres  les  fetes  est  probable. 


LOI  SUR  LES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

A  tis  du  comiti  consultatif  dts  assurances 
contre  les  accidents  du  travail 

Le  coinitti  consultatif  des  assurances  contre 
les  accidents  du  trail,  consult^  par  le  minislre 
du  commerce  sur  ('interpretation  a  donner  a 
I'arlicle  11  de  ta  loi  du  9  avril  1898,  en  cequi 
concerne  la  question  de  savoir  quelle  est.au 
regard  dudit  article,  la  situation  des  chefs 
d'entreprise  qui  n'ont  eu  connaissance  qu'a- 
pres  le  delai  de  quaranle-huit  heures  d'acci- 
dents  survenus  a  leurs  ouvriers,  a  e"mis,  le 
28  novembre  1900,  I'avis  suivant : 

it  Le  comile  consultatif  des  assurances  con- 
tre les  accidents  du  travail, 

«  Saisi  par  M.  le  minislre  d'une  demande 
tendant  a  I'inlerprglation  de  ('article  11  de  la 
loi  du  9  avril  1898,  en  ce  qui  concerne  les  ac- 
cidents, primilivement  insigniliants,  que  les 
ouvriers  ne  declarenl  qu'apres  le  delai  de  qua- 
ranle-huit heures,  im  parti  au  chef  d'entreprise 
pour  sa  declaration  legale  a  la  mairie  ; 

«  Constderanl  qu'en  lout  elat  de  cause  la 
declaration  de  I'accident  ou  de  ses  suites  n'in- 
coinbe  jamais  a  l'ouvrier ; 

«  Conside'rant  que  les  difficulties  concernant 
les  accidents  dont  les  suites  ne  se  sont  re've"- 
lees  qu'apres  le  delai  prevu  par  I'arlicle  11  de 
la  loi  ont  e'te'  deja  envisagees  et  resolues  par 
la  circulaire  minislerielle  du  21  aout  1899, 
paragraphe  1", 

<<  Est  d'avis : 
('  Qu'il  y  a  lieu  de  se  riilerer  a  ladile  ciicu- 
laire  pour  la  solution  de  la  question  posee  ». 


COMMISSION  PERMANENTE 
DES   VALEURS   DE    DOUANE 

Extrait  du  Rapport  du  president  de  la  com- 
mission a  M.  le  minislre  du  commerce,  de 
1'industrie,  des  posies  et  des  telegraphes : 

L'importatlon  des  laines,  en  progression 
deja  de  1897  a  1898,  est  monUe  de  257  mil- 
lions de  kilogrammes  et  407.000.000  fr.  en 


1898,  a  263  millions  de  kilogr.  et  496.UOO.000 
en  1899. 

Dans  ce  total,  les  laines  en  masse  cnlrent 
pour  233  millions  de  kilogrammes  el  467  mil- 
de  francs  (au  lieu  de  248  millions)  de  kilogr. 
et  387  millions  de  francs);  les  dechets  de 
bourre,  pour  9.700.000  kilogr.  et  28  millions 
de  francs  (au  lieu  de  8.500.000  kilogr.  el  20 
millions  de  francs). 

Les  pays  d'oii  nous  avons  recu  la  plus 
grande  quantile"  de  laines  en  masse  sont  la 
Hep  j bli que  Argentine  (127  millions  de  kilog.). 
I'Auslralie  (50  millions  de  kilogr.),  1'Angle- 
lerre  (32  millions  de  kilogr.),  ('Uruguay  (10 
millions  de  kilogr.),  I'Espagne  (10  millionsde 
kilogr.),  I'Algene  (6  millions  de  kilogr.). 

D'aulre  part,  1'exportation  des  laines  en 
masse,  des  laines  peignees  ou  cardees  et  des 
dechets  est  passce  de  68  millions  de  kilogr. 
ell86  millionsde  francs  en  1898,  a  79  mil- 
lions de  kilogr.  et  271.700.000  fr.  en  1899.  Les 
sorlies  de  laines  en  masse  ont  e'te"  de  29  mil- 
lions 500.000  kilogr.  el  93  millions  de  francs 
(au  lieu  de  28  millions  de  kilogr.  et  68  millions 
de  francs) ;  cellps  des  laines  peigne"es  ou  car- 
dees,  de  25  millions  de  kilogrammes  et  122 
millions  de  francs  (au  lieu  de  19  millions  de 
kilogr.  el  de  78  millions  de  francs);  celle  des 
dechets,  de  24  millions  de  kilogr.  el  57  mil- 
lionsde francs  (au  lieu  de  21  millionsde  kilogr. 
et  39.500.000  fr.).  Notre  exportation  a  surtout 
e'te"  tlirigee :  pour  les  laines  en  masse,  vers 
t'Anglelerre,  la  Belgiquc  el  I'AIIemagne  ;  pour 
les  laines  peignees  ou  cardees,  vers  (a  Bel- 
gjque  et  I'AIIemagne  ;  pour  les  dechets,  vers 
laBelgique. 

Parmi  les  nombreuses  et  inte'ressanlcs  ob- 
servations consignees  dans  le  rapport  de  la 
qualrieme  section,  quclques-unes  meritent 
particulieremenl  d'etre  reproduces  ici : 

1°  La  quantity  de  laine  mise  a  la  disposition 
de  1'industrie  dans  le  monde,  en  1899,  est 
tWalueea  1.022  millions  de  kilogrammes  au 
lieu  de  1.024  millionsde  kilogrammes  en  1898. 
En  1897,  on  avail  atteinl  le  chiffre  de  1.044 
millions  de  kilogrammes  et  la  moyenne  de 
1896  a  1898  e'tail  de  1.031  millions  de  kilo 
grammes. 

On  peut  decomposer  ainsi  le  total  de  1.022 
millions  de  kilogrammes :  production  des  pays 
manufacturers,  396  millions  de  kilogrammes 
(France,  43;  Grande  Bretagne.  63  1/2;  conti- 
nent. d'Europe,  France  exceptee,  161  ;  Ami- 
rique  du  Nord,  129);  exportation  des  pays 
d'elevage,  626  millions  de  kilogrammes  (Aus- 
iralie,  269;  Cap,  40;  Plata  et  Uruguay,  235 
1/2 ;  aulrcs  pays  liors  d'Europe,  81  1/2). 

Ainsi  la  production  de  la  laine,  deja  faible 
en  1898,  a  encore  diminue  en  1899.  A  la  Plata 
seulement,  cite  conlinue  a  se  developper,  alors 
qu'elle  diminue  regulierement  en  Auslralte  el 
qu'elle  resle  a  peu  pros  slalionnaire  dans  les 
aulres  pays.  Mais  ce  qui  doit  etre  surtout  note, 
e'est  la  proportion  sans  cesse  croissanle  dans 
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les  tolaux,  des  lainescroisees  par  rapport  aux 
laines  fines.  Pour  l'Auslralie  el  la  Plata,  cette 
proportion  6tait  de  17  0/0  en  1899  ;  elle  de- 
passe,  en  1899,  45  0/0.  Or,  ces  deux  pays  sont 
essentiellemenl  les  producteurs  de  ia  laine  me- 
rinos. Aussi  peut-on  affirmer  qu'actuellement, 
dans  l'ensemble  de  la  production  du  monde, 
la  qualite  des  lainescroisees  est  sensiblement 
supdrieure  a  celle  des  laines  fines. 

2°  Cette  rarete  des  laines  et  en  parliculier 
des  laines  fines  a  amene  en  1899  une  hausse 
exceplionnelle  des  cours,  qui  a  alteint  60  0/0 
des  prix  de  l'annee  precede nte  pour  les  laines 
fines  de  l'Australie  et  du  Cap,  35  et  50  0/0 
pour  les  lainescroisees.  Le  rapporteur  de  la 
quatrieme  section,  au  cours  de  son  travail, 
exprimait  la  crainte  que  ce  ne  soit  la  qu'un 
phdnomfcne  passager,  car  des  prix  aussi  eleves 
devaient  sansdoute  provoquer  la  substilulion 
des  laines  croisees  aux  laines  fines  dans  les 
tissus  de  grande  consommalion.  On  suit  com- 
bien  rapidemenl  ces  provisions  se  sont  reali- 
ses. 

3°  La  laine  brute  jetee  sui  le  march£  du 
monde  s'esl  repartie  de  la  maniere  suivante  : 
Grande -Brelagne,  235  millions  de  kilogr.  ; 
continent  d'Europe,  616  millions  de  kilogr. ; 
Amerique  du  Nord,  172  millions  de  kilogr. 

L'approvisionnementen  laine  de  laGrande- 
Bretagne  a  done  6t6  faible  en  1899,  mais  Im- 
plication dece  fait  se  trouve  dans  les  appro- 
visionnements  considerables  qui  existaient  a 
la  fin  deTannee  precedents  La  consommation 
industrielle  de  PEurope  conlinentale  continue 
a  progresser :  pour  1899, I'augmenlation  est 
de  5.41  0/0  par  rapport  a*  la  moyetfnedesfcinq 
dernifcres  anndes ;  ici  les  approvisionnements 
etaient  6puis6s  et  Ton  devait  les  remplacer. 

4°  Pour  la  France,  mes  collogues  de  la  qua- 
trieme section  estiment  a  258  millions  et  demi 
de  kilogrammes  le  poids  de  la  laine  &  l'etat 
brut  retenue  en  1899  sur  le  march£ :  tonte 
francaise,  43  millions  de  kilogrammes;  laine 
d'importation,  183  millions  et  demi  de  kilo- 
grammes ;  laines  de  peaux  importees,  30  mil- 
lions et  demi  de  kilogrammes ;  laines  de  mou- 
tons  imports  vivants,  1  million  et  demi  de 
kilogrammes.  Nous  n'avions  conserve  que 
255  millions  de  kilogrammes  de  laines  en 
1898  et  236  millions  de  kilogrammes  en  1897. 

La  quantite  de  laine  lav£e  h  fond  mise  h  la 
disposition  de  nos  manufactures  a  £t£,  en 
1899,  de  102  millions  et  demi  de  kilogrammes, 
chiffre  sensiblement  egal  k  celui  de  l'annee 
1898  eti  la  moyenne  des  sept  dernieresann^es. 

Fit*  et  tissus  de  laine.  —  Les  entrees  de  fils  de 
laine  ont  encore  diminue,  passant  de  1 .930.000 
kilog.  et  10  010.000  fr.  en  1898  a  1.697.000 
kilog.  et  9.877.000  fr.  en  1899 ;  eel  les  des  fils 
de  poils  d'alpaga,  de  chevres,  etc.,  ont  ete  de 
720.000  kilogrammes  et  6.020.000  fr.  au  lieu 
de  765.000  kilog.  et  6.500.000  fr.  ;  eel  les  des 
tissusde  lainede  4.248.000  kilog.  et  40.700.000 


francs  au  lieu  de  4.300.000  kilog.  et  38  mil- 
lions de  francs. 

Les  sorties  de  fils  de  laine  se  sont  elevees 
de  5.220.000  kilog.,  et  29.500.000  fr.  en  1898 
a  5.950.000  kilog.  et  37  millions  de  fr.,  en 
1899;  celles  des  tissus  de  20  740.000  kilog. 
et  223  millions  de  francs  a  22&30.000  kilog. 
et  264  millions  de  francs. 

Nos  peignages  ont  ete  bien  alimentes  et 
prospfcres  pendant  toute  l'annee.  Les  progrfcs 
de  celle  Industrie  sont  d'aillcurs  marques  par 
le  ddveloppement  des  exporta?ions,  qui  ont 
plus  que  double  depuis  qualre  ans. 

Au  cours  de  l'annee  1899,  les  filatures  ont 
transforme  environ  60.700.000  kilog.  de  laines 
laveesafond,  rcsullat  inferieur  a  celui  de 
1898,  qui  sc  chiffrait  a  68  millions  de  kilog. 
Si  l'on  compare  entre  elles  les  deux  dcrnieres 
periodes  triennales,  on  constate  que  la  mo- 
yenne do  1897  a  1899  a  ete  de  63.700.000  ki- 
logrammes, alors  que,  de  1895  a  1897,  elle 
avail  atteinl  75  millions  de  kilog.  Pour  avoir 
le  chiffre  complet  des  approvisionnements  de 
nos  filatures  dans  I'anntfe,  on  doit  tenir  compte 
aussi  d'environ  20  millions  de  kilog,  d'elfilo- 
chages  et  Ton  peut  ainsi  fixer  a  80  millions 
de  kilog.  le  total  des  malieres  laineuses  trans- 
formees  en  fils  pendant  l'annee  1899.  Bien 
qu'inferieur  de  9  0/0  a  celui  de  1898,  cet  ap- 
provisionnement  represente  a  peu  pres  la 
m£me  valeur  que  l'annee  demure,  e'est  h- 
dire  500  millions  de  francs,  a  cause  de  la 
hausse  des  prix. 

L'activite  de  la  filature  francaise  subil  done 
un  certain  ralentissement.  Les  mouvements 
du,  commerce  ext^rieur  giie  j'ai  indiques 
semblent,  au  premier  aborcl,  conlredire  cette 
conclusion  ;  mais,  si  nous  avons  import 
moins  de  files  et  si  nous  en  avons  exporte 
davantage,  la  cause  n'en  doit  pas  6tre  cher- 
chee  dans  l'accroissement  de  notre  production; 
e'est  plutdt  Tindice  d'une  reduction  dans  les 
besoins  de  nos  lissages. 

Cependant,  l'annee  1899  a  ete  assez  rfmu- 
neratrice  pour  les  filateurs  ;  ceux  qui  tra- 
vaillent  a  fai;on  ont  ^16  parlicuherement  favo- 
ris£s  :  ils  ont  benefice  d'une  hausse  de  300/0. 
Les  filateurs  a  forfait  ont  ele  moins  heureux, 
car  la  hausse  des  prix  n'a  pas  toujours  suivi 
celle  de  la  matiere  premiere.  Cette  hausse  a 
et£  plus  forte  sur  les  fils  carJes,  fort  recher- 
ches  toule  l'annee,  que  sur  ies  fils  de  laine 
peignee. 

La  filature  anglaise  du  mohair  a  ele1  bijen 
partagee  en  1899 ;  l'approvisionnemenl £tait 
abondantet  l'ecoulement  des  produils  facile. 

Quant  au  tissage,  il  a  obtenu  en  1899  des 
prix  plus  avantageux  que  l'annee  prteedente. 
Neanmoins,  la  production  a  etc  faible:  en 
effet,  les  acheteurs  ont  longtemps  r6sist6  a  la 
hausse  et  lesordres.ont  par  suite  6t6  rares 
pendant  le  premier  semestre  ;  au  cours  du 
second,  lorsqu'ils  se  sont  prfeentes,  la  main- 
d\Tuvre  a  manqtii  pour  repondre  aux  de- 
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mandes.  Aussi  evalue-t-on  a  57  millions  de 
kilogrammes  seuleraent  le  poids  des  fils  de 
laine  employes  par  nos  tissages  en  1899,  au 
lieu  de  65  millions  et  demi  de  kilogrammes 
en  1898.  La  mode  est  restee  fiddle  aux  dra 

[)eries  unies,  aux  lainages  k  petites  armures ; 
es  eloffes  de  nouveautes  ont  et£  plus  delaiss^es 
encore  qu'en  1898. 

Le  rapporteur  de  la  quatrieme  section,  mal- 
gr6  les  r£sultats  plus  favorables  de  l'ann<?e 
1899,  manifestait  peu  de  confiance  en  la  du- 
rfie  de  ce  mouvement  ;  loin  de  regarder  la 
crisc  que  traverse  notre  industrie  laintere 
commc  term i nee,  il  craignait  de  la  voir  de- 
venir  aigue  a  br&ve  tehdance :  les  tenements 
recents  lui  ont  tristement  donne  raison. 

Le  President  de  Section  au  Conseil  d'Etat, 
President  de  la  Commission, 

A.  Picard. 


CHAMBRE   DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

6CHANTILLONS  DE  DRAPS 

Le  President  de  la  Chambre  de  Commerce 
a  Phonneur  d'informer  MM.  les  industriels 
qu'il  vient  de  recevoir,  de  I'Office  National 
du  commerce  exlerieur,  une  collection  de 
draps  unis  et  de  couleur,  de  vente  courante 
au  Maroc,  envoy£s  par  M.  le  ministre  de 
France  k  Tanger. 

Ces  ^chantillons  sontvisibles  k  la  Chambre 
de  Commerce  tous  les  jours  jusqu'au  10  Jan- 
vier inclus. 


BELGIQUE 

CHAMBRE  SYNDICALE  DES  FILS  ET  TISSUS 

Stance  du  17  Novembre  1900 

Traitt  de  commerce  avec  I'Allemagne ;  toeux 

d  tmettre 

M.  Wolff  expose  1°  que  les  tissus  melanges 
de  laine  et  de  coton  paient  10  0/0  ad  valorem. 

2°  Les  tissus  melanges  ou  domine  la  laine 
15  0/0  s'ils  pfcsent  moins  de  200  grammes  au 
mfctre  carr6,  et  10  0/0  s'ils  pfcsent  au-dela  de 
200  grammes. 

3°  Les  tissus  m£lang£s  ou  domine  le  coton 
paient  uniformdment  15  0/0  ad  valorem. 

Aux  (ins  d'£viter  de  nombreux  ennuis  au 
commerce,  M.  Wolf!  expose  qu'il  serait  utile 
de  demander  au  Gouvernement  de  n'appliquer 
qu'un  droit  raixte  de  12  1/20/0.  Ce  droit  uni- 
que, dont  I'application  ne  nuirait  pas  aux  in- 
ItTits  du  Trfoor,  simplifierail  beaucoup  les 
formalins  en  douane. 

M.  Balot  expose  qu'il  n'exiate  pas  de  droits 
specifiques  pour  les  tissus  de  laines ;  il  de- 
mande  si  Ton  ne  pourrait  dfcreter  des  droits 
specifiques  pour  tous  les  tissus. 


M.  Delstanche  signale  aussi  que  les  files  de 
colons  beiges  envoyes  en  Allemagne  pour  y 
subir  la  teinlure,  doivenl,  a  leur  rentnfe  en 
Belgique,  payer  les  m£mes  druils  que  les  files 
allemands. 

Nos  fites  devraient  pouvoir  rentrer  en  Bel- 
gique en  ne  payant  de  droits  que  sur  la  plus- 
value  de  la  teinture. 

Dans  un  autre  ordre  d'idees,  les  toiles  en- 
voyees  a  blanchir  en  Irlande  ne  paient  a  leur 
reotrde  en  Belgique,  qu'un  droit  sur  la  plus- 
value  du  blancbfment.  II  est  absolument  illo- 
gique  d'appliquer  dans  1'esnece  des  principes 
diflere nts,  s'il  s'agit  de  files  de  coton  ou  de 
tissus  de  lin,  de  I'Allemagne  ou  de  l'Angle- 
terre. 

Aprfcs  un  ecbange  de  vues  entre  MM.  Van 
Hoegarden,  Pittoors,  Wolff,  Ballot  et  Dels  Ian 
che,  la  Chambre  decide  de  cootinuer  la  dis- 
cussion de  la  question  a  l'ordre  du  jour  dans 
sa  procbaine  reunion  (ixee  au  15  d&embre 
prochain,  a  8  h.  1/2. 

La  Chambre  decide  de  se  reunir  chaque 
troisifeme  samedi  du  mois  pour  Pexamen  du 
traitede  commerce  avec  I'Allemagne. 

(Chambre  de  Commerce  de  Verviers). 

Situation  commerciale  et  industrielle  dans 
la  circonscription  de  llege  pen  dan!  l'an- 
NEE  1899. 

Industrie  textile.  —  Les  difterenles  branches 
de  l'industrie  laini&re  n'occupent  pas  moins 
de  19.170  ouvriers.  Aussi,  cette  industrie 
vient-elle  immediatement  apres  les  charbon- 
nages  par  ordre  d'importance,  ne  le  cedant 
qu'&  ragglomeralion  des  dtablissements  me 
tallurgiques. 

Une  remarque  interessante  a  ce  sujet,  c'est 
qu'&  cdt6  des  4.383  ouvriers  et  ouvri&res  des 
tissages  mecaniques,  il  y  a  88  tisserands  qui 
louent  leurs  metiers  et  fa  force  motrice  dans 
des  ateliers  publics,  pour  y  travailler  pour  le 
compte  de  fabricants  sans  outillage  sullisant. 

Sur  les  19.000  trav^illeurs  de  la  laine,  la 
filature  cardee  occupe  4.890  (dont  1.200  fern 
mes),  la  filature  peignde  2.900  (dont  1.145 
femmes),  le  lavage  et  le  carbonisage  1.993 
(dont  507  femmes),  le  tissage  m&anique 
4.519  (dont  1.505  femmes),  le  tissage  k  la 
main  1.080  (dont  362 femmes).  Enfin,  ilexiste 
encore  k  Limbourg  un  filateur  a  la  main. 

La  constatation  faite  Tan  dernier  au  sujet 
de  la  situation  des  affaires  qui  semblaient  vou- 
loir  s'amdliorer,  s'est  confirmee  en  1899.  Elle 
a  eu  lieu  surtout  dans  le  deuxfcme  semestre. 

Les  prix  de  la  laine  avaient  subi  une  aug- 
mentation qui  allait  en  s'accentuant.  Au  mois 
de  d£cembre,  ils  etaient  k  un  taux  superieur 
k  celui  de  toutes  les  annGes  pr£c£dentes. 

Les  industriels  surent  en  proflter  en  oble 
nant  pour  leurs  produils  manufactures  des 
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prix  en  rapport  avec  ceux  de  la  mature  pre- 
miere. 

Le  commerce  d'exportalion  a  joui  d'une 
grandc  prosperity. 

Fils  de  Inine.  —  Importation  —  A  1'impor- 
tation.  on  ne  trouve  que  38.440  kilog.  de  fils 
de  laine  cardie  contre  62.960  en  1898  et  71.640 
en  1897. 

En  fils  de  laine  peignee  on  a  :  pour  1899, 
821.420  kilog.  contre  668.100  en  1898  et 
663.320  en  1897. 

Les  pays  d'origine  etaient : 

Ftls  cardis 

1899  1898 

Allemagne 11.490  23.260 

Angleterre 3.270  7.970 

France 17.040  25.020 

PaysBas 5.770  6.400 

Aulres  pays 870  300 


Total 38.440 

Fils  peignes 

Allemagne 74.900 

Angleterre 77.600 

France 668.350 

Pays-Bas » 

Autres  pays 570 


62.960 


60.820 

74.780 

531.600 

» 

900 


Tolal 821.420      668.100 


Si  done  il  y  a  diminution  dans  1'importation 
des  fils  cardes,  nous  constatons  au  contraire 
unc  augmentation  dans  celle  des  fils  peignes 
(153.000  kilog.),  augmentation  A  laquelle  la 
France  prend  une  part  principale. 

Exportation.  —  Les  exportalions  de  fils  de 
laine  cardfc  ont  (He,  en  1899,  de  7  612.590 
kilog.,  celles  des  laines  peignees  Slaient  de 
1.792  600  kilog.  C'est  1'Allemagne  qui  a  aug- 
ments le  plus  ses  achats  de  fils  cardes,  tandis 
qu'au  contraire  les  quantity  fournies  aux 
Etals-Unis  vont  en  d&roissant.  L'exportation 
des  laines  peignees  a  diminue.  On  se  plaint, 
&  ce  sujet,  de  la  concurrence  qui  est  faite  en 
France  aux  filatures  de  Belgique. 

Le  tableau  suivant  rend  compte  de  ccs  ex- 
portalions : 

Laine  cardde 

Pays  d'exportalion  1899  1899 


Allemagne 1 .  177.820 

Angleterre 5 .  670 .  580 


Autnche 
France.. .. 
Pays-Bas.. 

Suisse 

Danemark. 
Etats-Unis, 


30.200 
189.020 
37.470 
32.270 
72.130 
11.340 


644.710 
5.255.080 
21.760 
163.710 
28.130 
27.060 
66.250 
23.970 


Portugal . . . 

Sufcde 

Autres  pays 


33.570 
256,060 
102.030 


30.250 

190.760 

91.390 


Total 7.612.510    6.543.670 

Laine  peignee 

Allemagne 1 .393.190    1.454.500 

Angleterre 20.400 

Autriche 

France 

Pays-Bas 

Suisse 

Danemark 

Etats-Unis 

Portugal 

Sufede 

Autres  pays 


47.390 

7.190 

83.730 

80.160 

» 

» 

41.820 

102.055 


26.650 

150.430 

6.000 

85.040 

68.100 

» 

» 

1.080 
200.150 


Total 1.858.840    1.991.690 


Tissus  de  laine.  —  Les  importations  et  ex- 
portalions de  tissus  de  laine  ont  ete  les  sui- 
vantes: 

Importations 

1899  1898 


Tissus  16gers 

Draps 

Tissus  lourds 

Tissus  divers .... 


9.170.110 

1.320.070 

470.360 

10.134.170 


9.283.770 
942.030 
433.600 

9.470.090 


Total fr.     21.094.710    20.138.090 

Exportation  (en  kilogrammes) 

Tissus  lagers 31.840  21.150 

Draps 1.201.840  1.245.150 

Tissus  lourds....  91.910  118.970 

Tissus  divers ....  834.880  827 .390 


Total 2.160.470      2.212.600 


Valeur....fr.     15.554.940    15.474.870 


Si  done  il  y  a  une  augmentation  d'environ 
un  million  de  francs  &  1'importation,  on  cons- 
tate que  l'exportation  n'a  fait  aucun  progres. 
Par  contre,  la  consommation  int&rieure,  a  en 
juger  d'apres  l'activiie  qui  regne  dans  les 
usines,  paratt  avoir  £l£  beaucoup  plus  forte 

Sue  celle  des  anodes  anterieures,  mais  on  ne 
ispose  d'aucun  raoyen  permettant  d'apprd- 
cier  cette  partie  du  mouvement  industriel. 

Les  consequences  desastreuses  de  l'agiotage 
dans  les  marches  &  terme  sur  les  laines,  ne 
sem blent  pas  avoir  eu  de  graves  consequences 
a  Verviers.  Ce  qui  le  monlrerait  assez,  c'est 
le  peu  de  reclamations  qui  sesontelevees  k  ce 
sujet  dans  les  cercles  industriels. 

Juelques-uncs  cependantontdte  form u lees, 
comme  un  faible  echo  de  la  campagne  en 
fa  veil  r  de  la  suppression  de  ces  speculations 
qui  vient  d'avoir  lieu  en  France,  Mais  on  £tait 
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unanime  a  demandcr  lc  mainlieri  da  march 6 
k  terme  et  Ton  ne  rtelaitoait  tout  au  plus 

Su'une  vague  r^glementalion,  sans  £mettre 
e  proposition  determinee. 
L'esprit  liberal  est  trop  developpe  en  Bel- 
gique  pour  que  Ton  songe  a  entraver  le  libre 
echange.  Bien  plus,  on  cherche  sans  cesse  a 
facililer  les  transactions. 

«  C'est  contrarier  la  force  productive  de  la 
nation  »,  dit  un  journal  dc  Vervjers,  «  que  de 
((  vouloir  entraver  les  ectianges  de  service, 
«  la  circulation  des  valeurs,  des  tilres,  des 
«  marchandises,  de  la  monnaie  ;  car  plus 
«  celte  circulation  est  reguliere  plus  la  popu- 
«  lalion  y  gagne.  Des  qu'une  obstruction  se 
«  produit  dans  une  branche  ,  des  troubles 
«  plus  ou  moins  serieux  se  presenlent  ail- 
«  leurs.  » 

Crozier, 

Consul  de  France. 


ITALIE 

RESULTATS  DE  L'ACCORD  COMMERCIAL  FRANCO- 
ITALIEN  AU  POINT  DE  VUE  DES  EXP0RTAT10NS 
FRANQAISES  EN  1899. 

Laines,  crins  et  poils.  —  Dans  cette  cale- 
gorie,  l'accord  commercial  a  etabli  d'impor- 
tantes  reductions  dont  notre  industrie  parait 
profiter.  Les  exportatiwis  de  France  Gtaient 
en  1898  de  18.141.000  lires ;  elles  ont  6t6  en 
1899  de  24.544  000,  soit  une  plus- value  pour 
Fannee  derniere  de  6.403.000  lires. 

Laines.  —  Les  ventes  fran$aises  de  laines 
naturclles  teintes,  carddes  et  peignees  ont,  en 
1889,  augment^ ;  mais  cette  augmentation  ne 
peut  6lre  qu'indirectement  attribute  a  l'accord 
commercial,  les  droits  sur  ces  produits  n'ont 
pas  varie.  Pour  les  laines  d'effllochage  teintes 
et  non  teintes,  le  tarif  conventionnel  applique 
aux  produits  fran^ais  a  produit  de  tres  beaux 
resultats  La  France  a  vendu  271  quintaux  de 
ces  articles  qui,  les  annees  precedentes,  n'en- 
traient  pas  en  Italic 9  alors  que  les  articles 
similaires  des  pays  concurrents  n'ont  pu  trou- 
ver  acheteur. 

Crin.  —  Le  crin  brut  fran^ais  s'est  un  peu 
mieux  vendu,  en  1899,  en  raison  des  achats 
plus  importants  faits  a  l'^tranger  par  l'llalie. 
Le  crin  frise,  qui  entre  maintenant  au  regime 
conventionnel,  c'est-adire  en  payant  17  lires 
les  100  kilog.  au  lieu  de  20  lires,  a  peu  gagne. 
La  France  a  vendu,  en  1899,  24  quintaux 
contre  18  quintaux  en  1898  ;  mais  ce  chiflre 
de  24  quintaux  avail  dujft  (Heobtenu,  en  1896, 
sous  le  regime  du  tarif  general. 

Tissus  de  laine.  —  Les  lissus  francais  de 
laine  cardee  ont  beneficie,  par  I  accord  com- 
mercial, du  tarif  conventionnel  et  payent  des 
droits  r£duits,  diflerents  selon  le  poids  des 
tissus.  Les  ventes  fran<;aiscs  sont  en  augmen- 


tation assez  sensible.  Elles  etaient  en  1898  de 
327.000  lires,  elles  ont  el6  en  1899  de  493.000 
lires  soit  une  plus-value  de  166.000  lires. 

Les  tissus  francais  de  laine  peignee,  au 
contraire,  ont  trouve  en  ltalie  un  d£bouch6 
(Squivalant  k  celui  des  annees  precedentes  ;  le 
droit  de  douane  est  d'ailleurs  lesle  le  m6me 

Mais  l'accord  commercial  a  etabli  une  nou- 
velle  categorie  de  tissus  ras  non  foules,  de 
laine  pure  ou  melangee  de  soie  ou  de  bourre 
de  soiedans  une  proportion  inferieure  a  12 0/0. 

Ces  articles  payent  aujourd'hui  des  droits 
reduits,  diflerents  selon  le  poids  des  lissus. 
La  statistique  des  douanes  indique  que  les 
ventes  frangaises  ont  etc  de  931.000  lires. 
C'est  la  un  resullat  appreciable. 

Couvertures.  —  Les  couvertures  de  laine  et 
de  bourre  de  laine  etaient  soumises  au  regime 
douanier  des  tissus  selon  l'espece.  Par  l'accord 
commercial,  il  a  ete  decide  que  ces  articles 
payeraient  a  l'entree  en  ltalie  100  lires  les 
100  kilog.  Les  ventes  francaises  etaient  pres- 
que  nulles,  le  nouveau  tarif  ne  parait  pas  les 
avoir  facilities,  car  en  1899,  la  France  a  ex- 
port^ en  ltalie  seulement  6  quintaux  de  eel 
article  soit  une  valeur  de  3.000  lires. 

Galons  pour  carrosserie.  —  Lesgalons  pour 
carrosserie  etaient  compris  dans  Particle  ga- 
lons  et  rubans  de  laine  qui  payaient  au  larif 
general,  comme  au  tarif  conventionnel,  240 
lires  les  100  kilogr.  L'accord  commercial  a 
etabli  que  les  galonsspeciaux  pour  carrosserie 
payeraient  220  lires  les  100  kilog.  Les  statis- 
tique de  la  douane  ifalienne  ne  font  pas  une 
mention  speciale  des  entries  de  cet  article, 
mais  l'exportation  de  France  doit  6tre  bien 
peu  importante,  car  le  total  de  ses  ventes  de 
tous  galons  et  rubans  de  laine  est  seulement 
de  6  quintaux  soit  une  valeur  de  7.000  lires 
en  1898. 

Denteflcs  et  tulles.  —  Les  dentelles  el  tulles 
de  laine  payaient  7  lires  le  kilog.  Par  l'accord 
commercial  ce  droit  de  7  lires  a  el£  abaisse 
pour  les  tulles  a  5  lires.  Les  consequences  de 
cette  reduction  de  tarif  ont  ete  bonnes  pour 
notre  industrie  qui  a  vendu  a  l'llalie  413  kilog. 
de  tulles  de  lame,  alors  que  les  ventes  de  den- 
telles de  laine  augmentaient  aussi,  sans  qu'il 
soit  possible  de  savoir  exactementdans  quelle 
proportion,  en  raison  de  la  nouvelle  classifi- 
cation. 

Boutons.  —  Les  boutons  de  laines  de  pro- 
venance frangaise  donnent  lieu  a  un  tres  petit 
chiflre  d'affaires.  La  France  vendaij  annuel- 
lement  de  2  a  4  quintaux  de  cet  article.  L'ac- 
cord commercial  a  etabli  une  reduction  des 
droits  d'entnie.  Us  etaient  autrefoisde  240  lires 
les  100  kilogr.,  il  est  aujourd'hui  de  220  lires. 
Cette  reduction  a  produit  son  ellet,  les  ventes 
franchises  ont  M  en  1899  de  7  quintaux,  soit 
environ  le  double  de  la  moyenne  des  annees 
prtcedentes. 
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Articles  confectionnis.  —  Corsets.  —  Les 
corsets  de  laine,  qui  ont  obtenu  par  l'accord 
commercial  un  droit  de  douane  special  de 
0  1.  60  la  ptece,  pour  ceux  garnis  ou  brodeset 
de  0  I.  30  la  piece,  pour  les  autres,  ne  iigurenl 
pas  sur  les  slatistiques  des  dduanes  italiennes, 
mais  sonl  compris  dans  les  objets  confection- 
nis qui  sont  maintenant  soumis  au  tarif  con- 
ventionnel,  c'est-a  dire  au  droit  du  tissu  avec 
augmentation  de  35  0/0,  soil  une  diminution 
de  15  0/0  sur  le  tarif  g6n£ral. 

11  fa  ut  constat  er  pour  les  ventes  f  ran  Raises 
des  objets  confectionnis  en  laine  une  plus- 
value  assez  considerable  qui  est  la  consequence 
de  la  nouvelle  tarification. 

Ci-aprts  les  exportation  francaises  en  Italic 
pour  les  cinq  dernieres  ann6es. 

ARTICLES  CONFECTIONNBS  0E  LAINE 

Qulntaux      Urea 

1895 90  162.000 

1896 74  133.000 

1897 86  155.000 

1898 83  153.000 

1899 122  235.000 

G.  B.  d'Anglade, 

Consul  de  France' 

*** 

LES  LAINES   DE  LA   CAMPAGNE  ROMAINE 

La  Chambre  de  Commerce  de  Rome  a  en- 
frepris  une  enquSte  sur  les  conditions  de 
Industrie  et  du  commerce  dans  cetre  region. 
Parmi  les  questions  soulev£es,  celle  d'obtenir 
que  les  laines  soient  assimilees,  quant  aux 
prix,  a  celles  qui  se  vendenl  sur  le  marche  de 
Londres,  duquel  dependent  tous  les  marches 
europ&ns,  occupe  maintenant  lout  speciale- 
nient  la  Chambre. 

Aujourd'hui  les  producteurs,  pour  ce  qui 
regarde  les  prix,  sont  a  la  merci  d'un  petit 
nombre  d'acheteurs  monopolistes,  puisque  les 
laines  n'£tant  pas  assimildes  k  celles  qui  se 
vendent  sur  les  marches  anglais,  il  leur  est 
trfcs  difficile  de  se  rendre  compte  des  prix 
courants .  La  consequence  de  cet  (Hat  de 
choses  a  et£  que  peu  a  peu  il  s'est  &abli  une 
esp^ce  d'usure  qui  retombe  sp&ialement  sur 
le  petit  producteur. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Rome  a  en- 
voye  a  Londres  les  dchantillons  de  ces  laines 
et,  par  le  moyen  de  la  Chambre  de  commerce 
italienne  de  cette  ville,  cherche  k  les  faire 
coler,  dans  les  Bulletins,  en  les  assimilant 
aux  quality  semblables;  il  sera  ainsi  possible 
d'avoir  journellement  les  prix  faits  sur  le 
marche  de  Londres  et  par  consequent  aussi 
de  les  fixer  pour  les  marches  de  la  campagne 
romaine. 

La  Chambre  de  Commerce  a  aussi  en  vue 
d'etablir  deux  grands  marches  annuels  pour 


les  laines  et  fait  dee  demarches  pour  voir 
s'il  est  possible  d'obtenir  des  locayx  sp&iaux 
pour  servir  de  roagasins  gen^rauj. 

( Bulletin  mensuel  de  Chambre  4$  Commerce 
frangaise  de  Milan). 


RUSSIE 

REVUE  DU  MARCHE  RUSSE  DES  LAINES 

PENDANT  LES  MOIS 

D'AOUT,   SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE 

Les  prix  des  laines  n'ont  guire  varte  en 
Russie  pendant  les  mois  d'aodt,  septembre  et 
octobre.  II  est  toutefois  k  remarquer  que, 
pendant  le  mois  de  septembre,  une  grande  ani- 
mation a  r6gn£  sur  la  plupart  des  marches 
russes  et  les  transactions  en  laines  y  ont  6te 
considerables.  Les  fabricants  dedraps,  incites 
a  faire  des  emplettes  par  la  baisse  qui  s'etait 
produite  sur  les  laines  vers  la  fin  du  premier 
semestre,  ont  fait  des  achats  im porta nts ;  et 
pendant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre 
les  quantilfe  de  laines  offertes  sur  les  divers 
marches  ont  iti  rapidement  en  levies.  Aussi 
les  stocks  sont-ils  partout  bien  interieurs  k  ce 

3u'ils  sont  d'ordinaire.  De  la  vient  la  fermel£ 
es  cours,circonstance  qui  est  plutAt  anormale 
a  cette  6poque  de  l'annee 

Nous  donnons  ci-apres  les  cours  act  u  el  la- 
ment pratiques  sur  les  principaux  marches 
russes  des  laines. 

Moscou.  —  Le  marche  des  laines  est  calme 
et  les  transactions  tant  pour  les  provenances 
asialiques  ont  ete  dans  ces  derniers  temps  re- 
lativement  peu  importantes.  D'une  manifere 
g£n£rale,  les  exportateurs  se  tiennent  sur  la 
reserve,  landis  que  les  fabricants  de  drap  et 
les  laveurs  de  laine,  comptant  sur  une  baisse 
de  prix,  s'abstiennent  autant  que  possible  de 
faire  des  achats  ou  n'achfctcnt  que  les  quan- 
tity de  mattere  premiere  dont  ils  ont  un  be- 
so  in  imra6diat.  L'arrivSe  sur  cette  place,  il  y 
a  quelques  jours,  des  quelques  fabricants  de 
Lodz  et  de  Bialystock  n'a  pas  m£me  eu  pour 
resullat  de  donner  plus  d'animation  au  mar- 
ch6.  Actuellement  la  laine  grise  deBoukhara, 
en  toison,  est  offerte  au  prix  de  3  r.  35  kopeks 
et  la  blanche  de  m&me  provenance  a  raison  de 
6  r.  75  k.,  le  tout  par  poud.  Quant  aux  laines 
indigenes,  on  cote :  la  laine  merinos  en  suint 
de  8  r.  90  a  9  r.  45  le  poud,  la  laine  ordinaire 
russe  provenant  de  la  steppe  de  3  r.  80  k  4  r. 
25  kop.  le  poud. 

Rostov  sur  Don. — Dans  ces  derniers  temps, 
les  transactions  ont  exclusivemeQt  porte  sur 
les  laines  d'automne,  et  les  prix  ont  ete  sen- 
siblemenl  les  mftmes  que  ceux  qui  £taient 
pratiques  en  juillet  dernier.  Pendant  les  der- 
niers trois  mois,  les  prix  des  quality  supg- 
rieures  de  laine  m&inos  out  oscilte  entre 
8  r.  75  et  9  r.  85  kopeks  le  poud.  Actuelle- 
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ment,  la  tendance  est  toujours  trfcs  ferme  sur 
cetle  sorte,  et,  depuis  le  mois  dernier,  les 
prix  ont  hausse  d'environ  40  kopeks  par  poud; 
ils  varient  de  7  r.  40  a  9  r.  50  kop.  le  poud 
selon  quali'16.  Les  toisons  provenant  des  trou- 
peaux  errants  de  la  steppe  valent  de  5  r.  75  & 
6  r.  75.  Les  laines  merinos  de  qualite  infe- 
rieure  ou  moyenne  sont  recherchees  a  des 
prix  variant  de  6  r.  30  a  8  r.  50  kop.  le  poud. 
La  laine  russe  lavee  trouve  preneurs  a  des 
prix  n'exc&Jant  pas  8  roubles.  Quant  a  la 
laine  indigene  blanche  en  suinl,  elle  vaut  de 
3  r.  65  a  4  r.  25  kop.  le  poud.  Les  lots  de 
laine  blanche  contenant  10  0/0  de  laine  grise 
valent  de  15  a  20  kopeks  de  moins  par  poud. 

Tsaritsine.  —  Le  marche  des  laines  qui 
etait  reste  peu  anime  depuis  le  mois  de  juillet 
dernier  a  presenie,  dans  les  premiers  jours 
d'octobre,  une  tendance  a  la  hausse  assez 
sensible  qui  n'a  fait  que  s'accentuer  jusqu'a 
la  fin  du  mois.  Pendant  celte  periode,  la  mai- 
son  Stuken  a  achete  des  quantites  notables 
de  laines.  Les  prix  pratiques,  en  ce  moment, 
sont  les  suivanls :  les  toisons  de  mouton  me- 
rinos provenant  de  la  lonte  d'automne  valent 
de  8  r.  80  a  9  r.  10  kop.,  et  les  laines  du  Don 
de  8  r.  90  a  9  r.  10  du  kop,  le  tout  par  poud. 
Quand  aux  laines  courtes  provenant  de  la 
region  de  la  mer  Noire,  elles  sont  Pobjet  de 
transactions  importantes  au  prix  de  3  r.  80 
le  poud. 

(Halle  auz  Cuirs). 


SYRIE 

LE  COMMERCE   DES  TISSUS 

On  dcrit  d'Alexandretleau  Moniteur  ofRciel 
du  commerce,  de  Paris,  que  depuis  queiques 
annees  les  maisons  allemandes,  et  spccia- 
lement  de  Hambourg,  sont  devenues  les  four- 
nisseurs  presque  exclusifs  des  tissus  nou- 
veautes,  aux  negotiants  et  marchands-tail- 
leurs  de  la  Syrie. 

Ces  maisons  envoient  reguliereraent  deux 
ou  trois  fois  par  an,  dans  ce  pays,  un  voya- 
ge ur  muni  d'un  assortiment  complet  d'echan- 
tillons  d'e Lodes  permettant  aux  clients  de 
faire  un  choix  pratique  tant  au  point  de  vue 
de  la  mode  que  de  la  qualite  et  du  prix. 

Les  dtoffes  les  plus  demandees  sont  eel  les  a 
bon  marche  et  dont  les  prix  sont  de  5  a  10  fr. 
le  metre.  Les  conditions  de  payement  sont 
gen£ralement :  moiti6  de  la  faclure  a  six  mois 
de  dale  et  1'aulre  moilie  a  8  mois,  pour  mar- 
chandise  vendue  franco,  bord  Alexandrette, 
avec  escompte  de  12  0/0.  Ces  conditions  ne 
sont  pas  seulement.accordees  pour  des  ordres 
importanls,  mais  mfime  pour  des  commandes 
ne  depassant  pas  300  francs. 

Ces  particularity  sont  devenues  la  rfcgle  de 
nos  concurrents  el  nous  ne  saurions  desormais 


nous  y  soustraire  sans  renoncer  au  marche 
de  ce  pays. 

Si,  parmi  nos  manufacturers,  il  en  est  qui 
soient  disposes  a  la  lutle,  il  y  a  n£cessite 
pour  eux  d'envoyerdes  voyageursou  de  nom- 
mer  des  representants  dans  le  pays. 

Le  choix  de  ces  demiers  pourrait  6lre  fait 
parmi  les  personnes  honoranlement  connues 
sur  la  place  et  ayanl  deja  des  aptitudes  com- 
merciales.  Mais  il  ne  suflit  pas  d'avoir  un  re- 
presentant  honnAte  et  aclif,  il  faut  aussi  que 
cet  agent  ne  manque  d'aucun  renseignement 
et  soit  conslamment  tenu  au  courant  des 
changements  et  variations  apporlfe  par  la  fa- 
briquc  qu'il  represenle,  afin  d'en  instruire  a 
son  tour,  la  clientele  qui  aime  a  voir  qu'on 
s'occupe  d'elle.  De  son  cdle,  Tagentaura  pour 
principale  obligation  de  visiter  frequemment 
celle-ci  et  de  faire  connatlre  ses  desiderata. 

De  ces  rapporls  suivis,  on  peut  augurer  les 
meilleurs  r&ultals. 

( Bulletin  commercial. ) 


BREVETS    D'INVENTION 

INTERESSANT  L'INDUSTRIE  LA1N1ERE 

301.637. —  26  juin  1900.  —  Socteh*  ano- 
nyme  des  Tissages  C,e  Brun  et  81s.  —  Perfec- 
tionnements  aux  metiers  a  tisser  a  aiguilles. 

301.679.  —  27  juin  1900.  —  Nicolas  et 
Joseph  Laurency.  —  Nouveau  dispositif  de 
filage  et  d'enroulement  du  Dl  pour  metiers  a 
filer  con  tin  us,  bancs  a  broches,  etc. 

301.739.  —  29  juin  1900.  —  Mazeres  aln6. 
—  Syst&me  de  transmission  par  engrenages 
evcentres,  applicable  au  mouvement  des  cy- 
lindres  des  metiers  a  filer  continus 

301.969.  —  7  juillet  1900.  —  Merelle.  — 
Nouveau  mode  ou  systeme  de  garnissage  du 
rouleau  briseur  ou  roule-ta-bossepourcarde, 
pour  echardonner  et  aussi  applicable  aux 
machines  echardonneuses. 

302.009.  —  9  juillet  1900.  —  Hofimann.  — 
Dispositif  de  graissage  a  circulation  d'huile 
pour  les  collets  des  arbres  des  machines  a  filer 
et  aulres  analogues. 

302.100.  —  10  juillet  1900.  —  Devallee.  — 
Perfectionnemenls  apporl£s  aux  machines  a 
travailler  les  textiles,  notamment  la  laine  et 
appelees  Bill-Box. 

302.163.  —  19  juillet  1900,  —  Devallee.  — 
Perfectionnements  apportes  aux  machines  k 
travailler  les  textiles,  notamment  la  laine  it 
appelees  Gill  Box. 

502.054.  —  10  juillet  1900.  —  Soctetd  M. 
C.  Burchartz  et  Cie.  —  Procedfe  de  fabrication 
de  peluche  sur  metier  h  peluche  double. 

302.191. —  13  juillet  1900.  —  Dolder. — 
Machine  a  secher  le  lil  mercerise. 

302.207.  —  13  juillet  1900.  —  Wesi.  — 
Nouvelle  plaque  pour  metiers  Leavers. 
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REVUE  DES  MARCHES 


Havre,  22  dtcembre.  —  La  semaine  a  £L6 
fertile  en  fluctuations  de  peu  d'importance. 
Les  affaires,  se  ressentant  de  1'approche  des 
teles,  n'ont  pas  atteint  le  chiffre  moycn  habi- 
luel.  On  atlribue  la  baisse  qui  s'est  dessinee 
momentanement  a  des  avis  particuliers,  sui- 
vant  lesquels  on  aurait  pu  operer  i  la  Plata, 
mais  surtoul  en  Australie,  a  prix  plus  faciles 
et  en-dessous  des  cours  dont  parlent  les  ddp6- 
cbes  qui  nous  arrivent  de  la-bas.*  D'apres  ces 
dernieres,  les  marches  scraient,  au  contra  ire, 
en  pleine  bausse  en  Australie.  Ces  contradic- 
tions, en  semant  le  doute,  ont  impressionne 
fftcheusement  les  marches  de  terme.  D'apres 
des  avis  particuliers  datds  du  15  couranl,  il  y 
avait  encore  a  cetle  epoque,  en  fail  de  laine 
de  l'ancienne  lonte,  25.000  balles  a  Buenos- 
Ay  res  et  3.000  balles  a  Montevideo.  II  fallait 
y  voir  la  valeur  de  notre  lype-termed'environ 
135  £  137  fr. 

Les  17  fllieres  suivantes  sont  sorties  du 
marche  :  Numdros  1142,  1335,  1833,  1944, 
74,  2055,  68,  2170,  2210,  94,  2346,  54,  57, 
58  59  2426  53. 

Stock,  477  dont :  49  de  1898  decotees  de  5 
francs  ;  244  de  1899  :  71  deco'ees  de  5  fr.  ; 
173  rearbi trees  ;  154  de  1900,  dont  99  de 
Montevideo^  contre  507  Tannic  derniere.  De- 
ficit, 60. 

Les  transactions  ont  £t£  d'environ  4.000  b. 

DlLLMANN  ZlX. 

Havre,  29  dtcembre.  —  Voici  le  cours  des 
laines  sur  cette  place  : 

Pric6dents    9  b.  3/4      3h.l/2 

D6cembre —      —  — 

Janvier 117.50  117.50  ....— 

Fevrier 123.—  123.—  ....— 

Mars 123.50  123.50  ....— 

Avril 124.—  124.-  ....— 

Mai 124.50  124.50  ....- 

Juin 125.—  125.—  ....— 

Juillet 125.50  125.50  ....— 

Aoilt 126.—  126.—  ....- 

Septembre....  126.—  126.—  . ...— 

Octobre 126.50  126.50  ....— 

Novembre....  126.50  125.50  ....— 

Ventes 725  balles. 


Marseille,  29  dtcembre.  —  reimportation 
genera  le  de  Tannee  est  en  tres  legGre  diminu- 
tion :  5.000  balles.  Nous  constatons  que  le 
chiffre  des  laines  offertes  a  la  vente  a  aug- 
ments de  6.000  balles,  el,  que  les  importations 
directes,  pour  notre  industrie  locale,  sont  en 
progression  croissante.  Le  transit  reel,  seul 
est  veritablement  atteint,  en  diminution  de 
11.000  balles,  par  suite  des  services  directs 
de  navigation. 


La  qualite  moyenne  de  la  rlcolte  n'a  pas 
sensiblement  varte. 

Le  chiffre  des  ventes,  compart  &  1899,  est 
inferieur  de  16.000  balles.  Pendant  toute 
l'annee,  le  plus  grand  calme  n'a  cess£  dc  re- 
gner,  et  les  affaires  ont  &[&  languissanles.  La 
crise  des  laines  fines,  qui  avait  commence*  en 
Janvier,  pour  se  dSnouer  en  septembre-octobre, 
avait  ecarie  de  nous  les  acheteurs  du  Nord  de 
la  France. 

Notre  industrie  locale  etla  matelasserie  ont 
£te  nos  principaux  acheteurs,  en  maintenant 
le  mouvement  reguiier  de  leurs  affaires. 

Les  Etats-Unis,  apres  avoir  fait  quelques 
affaires  au  d£but  de  I'annee,  sont  restls  £loi- 
gnes  du  marche*  pendant  huit  mois,  attendant 
le  resuhat  de  l^lection  du  president.  Depuis 
la  reflection  de  Mac-Kinley,  des  ordres  en 
laines  de  Georgie  et  Khorassan  ont  ranime  les 
transactions,  qui  pourraient  prendre  plus 
d'ampleur,  si  nous  recevions  des  quality  con- 
venant  h  ce  d£bouch£. 

Les  prix  ont  subi  peu  de  fluctuations,  et, 
pendant  que  nous  avons  vu  les  laines  fines 
varier  brusquement,  nos  laines  communes  sont 
resides,  a  peu  pres,  aux  cours  des  annees  pre- 
cede ntcs  :  il  est  vrai,  que,  depuis  longtemps, 
nos  genres  sont  tombesa  des  prix  qu'il  est  dif- 
ficile de  voir  diminuer  encore. 

La  fin  de  I'annee  arrive  avec  une  situation 
g£n£rale  trfcs  calme.  Notre  stock  de  23.500  b. 
se  compose  surtout  de  genres  peu  rechercMs, 
dont  la  liquidation  sera  laborieuse ;  et,  com  me 
d'autre  part  la  demande  est  trts  irregultere, 
nous  ne  voyons  pas  I'avenir  sous  un  jour  trfes 
favorable.  Aussi,  1'importation  devra  redou- 
bler  de  prudence  dans  ses  achats,  si  elle  veut 
eviter  des  deceptions. 

Armand,  Petit,  courtier. 

flordeaux,  22  dtcembre.  —  On  a  vendu  294 
balles  diverses  de  peaux  de  mo u ton  Buenos- 
Ay  res  a  98  fr.  75. 

F.  Lestonnat. 

Roubaix,  26  dtcembre.  —  Qualite  peigni  de 
fabrique  (type  reduct.),  courant,  4.10  »/»  ; 
Janvier,  4.07  1/2;  mars,  4.15  »/»  ;  mai, 
4.15  »/». 

Ventes  :  30.000  kilos.  Calmes.  Soulenues. 


Anvers,  22  dtcembre.  —  L'approche  des 
fetes  et  de  Tepoque  des  inventaires  a  ramene 
du  calme  dans  les  affaires,  dont  le  chiffre  ne 
s'eleve  qu'4  : 

98  balles  Buenos-Ayres  ; 
57     »      Montevideo  ; 


155  balles  a  prix  tres  fermes. 
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Arrivages  1.220  balles  de  la  Plata  et  703  b. 
du  Cap. 

Traisit:  1.223  balles  de  la  Plata,  703  balles 
du  Cap. 

Stock  ce  jour  : 

5.945  balles  Buenos-Ayres ; 
3.168     »      Montevideo ; 
87     »      Rio  Grande. 


7.200  balles  contre  1.800  en  1899,  2.425  en 
1898  et  2.650  en  1897. 
236  balles  Australie  ; 
698     »      Cap  ; 
142     »      Diverses. 


8.276  balles. 

Malgr6  Ies  avis  de  grande  ferraete  sinon  de 
hausse,  en  Australie  et  k  la  Plata,  le  marche 
a  terme  a  flechi  lundi  dernier  de  10  centimes 
en  moyenne.  Depuis  lors,  l'influence  de  la  fin 
de  l'ann£e  s'est  fait  egalement  sentir  par  un 
ralentissement  dans  les  transactions,  sans 
toutefois  que  les  cours  aient  de  nouveau  souf- 
fert.  An  contraire,  ils  se  raflfermissent,  la  li- 
quidation de  Janvier  se  faisant  normalement. 

Ventes  de  la  semaine  a  terme:  1.263.000 
kilos  peigne  B.  —  Quantites  expertises  de  la 
semaine  :  51.200  kilos  peignG  B. 

Karcher  et  Cie,  courtiers. 

Anvers.  —  La  procbaine  s^rie  d'encheres 
sur  noire  place  commencera  le  7  ou  8  Janvier 
prochain. 

Le  stock  actuel  comprend  environ  8.500 
balles  de  la  Plata. 

Liverpool,  22  ddcembre.  —  La  procbaine 
s£rie  d'encheres  de  laines  des  Indes  commen- 
cera le  22  Janvier  1901  : 

Balles 

Arrivages  depuis  la  derniere  serie. . .      7.460 
Anciennes  existences  tenues  par  im- 
portateurs 5  174 

Total 12.634 

Les  provenances  elrangfcres  ne  donnent  lieu 
qu'S  un  petit  courant  de  detail,  y  compris  58 
balles  laine  des  Indes, 

Le  temps  qu'il  fait  n'est  pas  favorable  &  la 
vente  de  couvertures,  mais  la  fabrique  de 
tapis  est  encore  occupte  des  anciennes  com- 
mandes. 

Un  nombreux  concours  d'acheleurs  anglais 
et  Strangers  s'est  present  a  nos  premieres 
ench&res  de  laine  la  Plata  de  la  nouvelle  cam 
pagneetsur  3.400  balles  ollertes  3.200  ont 
eteadjugees.  En  comparaison  avec  les  cours 
d'aoOt  les  merinos  etcroisesfinsaccusent  une 
hausse  de  l/4d  par  lb,  Ips  croises  moyens  res- 
tent  fermes,  et  les  Lincolns  et  croises  com- 
muns  sont  de  l/4d  par  lb  en  baisse. 


La  quantity  des  laines  des  Indes  qui  seront 
mises  aux  enchferes  le  22  Janvier  prochain  est 
don  nee  com  me  dtant  de  20.000  balles. 

Ronald  et  Hodger. 


Londres,  22  ddcembre.  —  Depuis  notre  der- 
nier rapport  du  15  courant  une  bonne  de- 
mande  a  continue  a  se  manifester  sur  notre 
marche,  mais  vu  Tattilude  to u jours  passive 
des  detenteurs  il  en  est  resulte  peu  d'affaires. 
On  a  traile  cependant  environ  500  balles  de 
Cap  en  suint,  pour  le  Yorkshire,  k  des  prix 
tres  fermes. 

FrSd.  Huth  el  Cie. 


Buenos-Ayres,  40  ddcembre.  —  Peu  animd 
au  debut  du  mois,  le  marche  des  laines  a  prt- 
senle  plus  d'aclivite  pendant  les  deux  derni&res 
semaines,  a  cause  des  ordres  d'achats  qui  ont 
ete  re^us  des  maisons  d'Europe. 

Les  prix  sont  resles  assez  soutenus,  surtout 
pour  les  qualiles  bonne  a  superieure  de  la  der- 
niere lonte,  tandis  que  les  laines  de  la  tonte 
anterieure  et  toutes  les  quality  ordinaires  ou 
inferieures  ne  trouvent  que  trfes  difficilement 
acheleurs,  les  derniferes  surtout,  malgrt  les 
bas  prix  auxquelles  elles  se  maintiennent. 

L'exportat'on  de  Particle  pendant  les  deux 
derniers  mois  n'a  atteint  que  5.600  balles,  au 
lieu  de  48.000  balles  pendant  la  periode  cor- 
respondante  de  1899. 

Boston.  —  D'aprfcs  les  derniers  avis  regus, 
il  parait  que  le  marche  est  en  meilleure  ten- 
dance, mais  il  ne  semble  pas,  pour  le  moment, 
vivre  de  sa  propre  impulsion  et  suit  principa- 
lemenl  celle  qui  est  donn£e  parceux  d'Europe*. 

Comme  toujours,  lorsqu'on  arrive  au  terme 
d'une  annee,  on  fait  le  bilan  de  celled,   et 

auels  qu'en  aient  ct^  les  resultats,  on  en  esp^re 
e  meilleurs  dans  celle  qui  se  prrfscnte.  En 
somme,  malgnidesrenseignements  condition- 
nels  et  quelquefois  mfime  contradictoires,  on 
peut  dire  que  les  affaires,  aux  Etats-tlnis, 
sont  dans  une  periode  trans'toireetdc  stagna- 
tion marquee,  les  grandes  operations  qui  sont 
failes  sont  plutdl  des  changements  de  main 
entre  gros  spdculateurs  ;  la  consommation 
n'achete  que  d'une  facjon  couranle  et  peu  ac- 
tive. Les  prix  reslent  fermes,  mais  sanschan- 
gement. 

(  hiffons  vieux  pour  I'eflilocnage 

On  cote  aux  100  kil.  : 

Roubaix  noir  brut  les  100  kil.  38  a  40 

Roubaix  couleur 30  »  34 

Roubaix  mGlcs 30  »  32 

Merinos  mfcle. . . 50  »  54 

Fantaisie  claire 45  m  50 
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Drap  vert 16  » 

Flanelle  blanche 13  » 

Jerseys  vieux  mfetes 65  » 

Merinos  incolore 46  » 

M6rinos  noir  beau 75  » 

Merinos  noir  pass<5  ,  • . . 58  >) 

Chiffons  neu/s  pour  I'c/filochage 

Roubaix  noir  fin  6te le  kil.  1.65  a 

Roubaix  couleur  fine,  etc 1.15  » 

Roubaix  noir,  hiver < .  1 . —  » 

Capeline 1.65  » 

Drap  de  dame,  clair 1.30  » 

Cheviotte  noire 95  »> 

Drap  noir,  fin 75  » 

Drap  bleu,  fin 1. —  » 

Flanelle  blanche 3.20  » 

Flanelle  couleur 1.50  » 

Jersey  Hi 2. 15  » 

Jersey  hiver. 1 .20  » 

Cachemire 1 .65  » 


20 
14 

70 
48 
85 
60 


1.80 
1.20 
1.10 
1.75 
1.40 
1.05 
80 
1.10 
3.40 
1.60 
2.40 
1.40 
1.80 


RENSE1GNEMENTS    COMMERCIAUX 


FORMATIONS   DE    SOCIETL'S 

Jalade  et  Nerson,  tailleurs,  44,  rue  Lafayette,  a 
Paris.  —  10  ans.  —  6.000  fr.  —  li  novembre 
1900. 

11.  Dutriez  et  Cie,  commission  des  laines,  44, 
rue  Sainte-Blaise,  a  Tourcoing. 

Artus,  Pailiard  et  Cie,  confections  en  gros  pour 
dames,  46,  rue  des  Jeoneurs,  a  Paris.  —  11 
ans.  —  l,r  decembre  1900. 

N.  Potaux  et  E.  Ventujol,  confections  en  gros, 
14,  rue  du  faradis,  a  Paris.  —  10  ans.  — 
15.000  fr.  —  1"  decembre  1900. 

Sourdet  et  Cie,  confections  et  costumes  «  Au 
coin  de  la  rue  Pernelle  »,  4,  boulevard  Sebas- 
topol,  a  Paris.  —  12  ans  on  15  ans.  —  20.000 
francs.  —  12  decembre  1900. 

Ritaine  et  VVatteau,  tissus,  rue  Delobel,  a  Tour- 
coing. —  1"  decembre  t9r0. 

PROROGATIONS    DE   SOCIETKS 

Lamy,  Aucouturier  et  Cie,  tissus,  nouveautes, 
draperies,  30,  rue  Croix  des-Pctits-Champs,  a 
Pans.  —  Prorogation  de  5  ans,  du  31  decembre 
1900.  —  14  decembre  1900. 

Mu'ie  et  Tcsse,  draperies,  137,  rue  de  Paris,  ac- 
tuellement  30,  rue  du  Vieux-Faubourg,  a  Lille. 

—  Prorogation  de  9  ans,  du  10  novembre  1900. 

—  6  decembre  1900. 

DISSOLUTIONS    DE    SOCIKTES 

Millet  et  Derepas,  tailleurs,  2*6,  avenue  de  Saxc, 
a  Lyon.  —  Liqnidateurs  :  MM.  Chapot  et  Ma- 
thieu.  —  30  novembre  1900. 

Aime  Lefebvre  et  ills,  draps  et  nouveautes,  a 
Elbeuf.  —  Liquidateur  :   M.  Aime  Lefebvre. 

—  4  decembre  1900. 

Maison  J.-C.  Ville  flls  et  freres,  Bau'and  ot 
Dussert  successeurs,  couvertures,  moUetons  et 
autres  genres,  a  Cours  (Rh6ne).  —  15  decem- 
bre 1900. 


LIQUIDATIONS  J  U  Did  AIRES 

Jean  Celier  jeune,  confections,  80,  rue  St-Jufien, 
a  Rouen.  —  5  decembre  1900.  —  Liquidateur  : 
M.  Jeanne. 

E.  Doux,  confections,  rue  du  Marche,  a  Roanne. 

—  5  decembre  1900.  —  Liquidateur  :  M.  Bon- 
neton. 

Dme  Communay,  nee  Grenade,  robes  et  man- 
teaux,  113,  boulevard  Sebastopol,  a  Paris.  — 
18  decembre  1900.  —  Liquidateur :  M.  Bon- 
neau. 

CONVERSION  DE  LIQUIDATION  EN  FA1LLITE 

Ernest-Francois  Debas,  tailleur,  72,  rue  de 
lHdtel-de-Ville,  a  Lyon.  —  7  decembre  1900. 

—  M.  Bernard,  syndic. 

DECLARATIONS  DE  FAILLITES 

Perrot,  confections,  bonneterie,  165,  rue  de  Flan- 
dre,  15  decembre  19 JO.  —  M.  Lesage,  syndic. 

—  Juge-commissaire  :  M.  Fortin. 
Marie-Joseph-Jules  Mi  He,  confections,  bonnete- 
rie, 22,  avenue  des  Ternes,  a  Paris.  —  15  de- 
cembre 1900.  —  M.  Benoist,  syndic.  —  Juge- 
commissaire  :  M.  Guye. 

Dme  Don  I  met,  epouse  Doulmet,  tailleur  d'habits, 
a  Aspres  sur  Bu€ch  (Hautes-Alpes).  —  7  de- 
cembre 1900.  —  M.  Marcel 'in,  syndic. 

Savinien  Bart  he,  tailleur,  a  Tournecoupe  (Gers). 

—  12  decembre  1900. 

CLOTURES  POUR  INSUFFISANCE  D'ACTIF 

Aristide   Bouchet,   nouveautes,  41  et  4*\  quai 

d'Anjou,  a  Paris,  actuellement  3.  rue  Cart,  a 

St-Mande.  —  31  octobre  1900. 
Breaute  et  Cie,  commission  en  tissus,  68,   rue 

Condorcet,  et  14,  rue  Victor-Masse,  a  Paris.  — 

$1  ectobre  1900. 
Hippolvte  Bolot,  ex-tailleur,  a  Crest  (Drdme).  — 

12  decembre  1900. 

HOMOLOGATIONS   DE  CONCORDATS 

Dllcs  Jeanne  et  Denise  Zalter,  nouveautes,  12, 
avenue  Ledru-Kollin,  au  Perreux  'Seine).  — 
Engagement  a  payer  solidairement  50  0/0  en 
5  ans  par  1/5,  a  partir  de  lhomologation. 

Gillot,  ex-tailleur,  a  Chalons-sur-Marne.  —  12 
decembre  1900. 

REPARTITIONS 

Jules  Jeannin,  ex-nouveaute3,  a  Reims.  —  8  de- 
cembre 1900.  —  2  fr.  66  0/0. 

Dme  Witt,  ex-tailleur.  2,  rue  Saint-Ferreol.  a 
Marseille.  —  71  fr.  0/0. 

SEPARATIONS   DE  BIENS 

Joseph  Humbert,  tailleur.  122,  rue  Amelot,  a 
Paris,  et  sa  femme  nee  Logerot.  —  17  decem- 
bre 1900. 

Jean  Joseph  Car  eel,  tailleur,  11,  rue  Passet,  a 
Lvon,  et  sa  femme  nee  Fayollc.  —  12  decem- 
bre 1900. 

NOUVELLES   MAISONS   FRANQAISES 

Dme  Soupiron  Sauvage,  nouveautes,  a  Aubi- 
gny-Ville  (t.her),  successeur  de  Vve  Badiui. 

Bideau,  nouveautes.  tissus,  draps,  a  Herisson 
(Allier),  successeur  de  Momiron. 
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Bo&s,  bonneterie,  k  Poutoise,  successeur  de  I 
Hebert. 

Rongier,  nouveautes,  k  H6liopolis  (Algerie). 

Arlabosse,  tissus,  nouveautes,  a  Millau. 

Normand,  bonueterie,  rue  Mirabeau,  a  Perpi- 
gnan,  successeur  de  Delcos-Molins. 

lung,  tailleur,  12,  rue  de  la  Chaussee  d'Antin, 
a  Paris,  successeur  de  Delpey. 

X...,  nouveautes,  97,  passage  Brady,  a  Paris, 
successeur  de  Nachon. 

X...,  bonneterie.  14,  rue  des  Amandiers,  a 
Paris,  successeur  de  Vve  Goutiere. 

Smets,  tailleur,  9,  rue  Scribe,  a  Paris,  succes- 
seur de  Albanel. 

X...,  confections,  16,  rue  de  Constantinople, 
a  Paris,  successeur  de  Oesjardins. 

Lefebvre,  nouveautes,  bonneterie,  1,  rue  Tour- 
nelles,  a  Paris. 

Boige,  nouveautes,  a  Fontainebleau,   sucees- 
seur  de  Flon. 

Gritz,  tailleur,  a  Fougeres,  successeur  de  Le- 
gendre. 

Gasquet,  tailleur,  a  Pertuis  (Vaucluse). 


Le  G£rant  :   H.  Saint-Denis. 


Une  FABRICS  de  DENTELLES  et  de  RIDEAUS 

Des  environs  de  Vienne 

Avec     APPKCT    el    BLANCIIISSAGE 

EST 


de  pleia  gre\  L'elablissoment,  fort  bicn  organist,  pos- 
sede  une  belle  force  hydraulique  constnnto  do  100  cho- 
vaux,  turbines  (30  ch.),  et  force  de  vapnir  (20  rh.i.  II 
est  6clair6  a  I'electricit6  (HO  lampes  .  Grace  a  l'empla- 
cement  pratique  do  sos  maisons  d  hah  tatton,  magasins 
et  maisons  d'ouvriers,  pros  d'une  slat  on  de  chemin  de 
fer  de  I'Ouest,  il  convient  aussi  tres  b'en  pour  toute 
autre  branche  de  fabricalion.  Prifcre  de  sadresser  sous 
W.  Z.  4225,  a  Rudolf  Mosse,  Oflice  de  Publi- 
city Vienne  I.,  Seiler&tattc  2. 


CD  I 


sont  victimes  dans  leur  travail.  —  Prix  : 
0  fr.  50. 

DtScrets  portant  reglement  d'administra- 
tion  publique  pour  l'exexuition  de  la  loi  du  9 
avril  1898  et  28  fevrier  1899.  —  Prix  :  1  fx. 


et  las  Accidents 


Ontrouveau  bureau  du  journal,  10,  rue 
Th6odore-Chennevi&re  : 

Loi  du  2  novembre  1892,  sur  lc  tra- 
vail des  onfanls,  des  lilies  mineures  et  des 
femraes  dans  iHselablisscmenls  induslriels. — 
Prix  :  0  fr.  80. 

Loi  du  30  mars  1900,  modi  Heat  ion 
de  la  loi  du  2  novembre  1892  et  des  9-14  sep- 
tembre  1848.  —  Prix  :  O  fr.  30. 

Loi  du  9  avril  1898,  concernanl  les 
responsabilit^s  des  accidents  dont  les  ouvriers 


PRIME 


A  partir  du  ler  decembre  1900,  nous  don- 
nerons  graluitement  comme  prime  a  nos  lec- 
teurs,  deux  bouteilles  de  Saint-Raphael 
Quinquina  rendu  franco  en  gare. 

Pour  b£n6ficier  de  celie  prime,  il  suflira 
d'adresser  au  bureau  du  journal,  une  somme 
de  f  fr.  TO  oour  le  montant  du  transport, 
de  Pemballage  et  des  droits  de  r£gie.  Cetle 
prime  ne  sera  attribute  qu'une  seule  fois  k 
chaque  lecte'iret  nesera  fournie  gratuitement 
que  jusqu'au  20  Janvier  1901. 

Aprfcs  cette  date  le  prix  des  deux  bouteilles 
reviendra  a  5  fr.  50. 

Le  Saint-Raphael  Quinquina  est  la 
premiere  marque  des  Vins  toniques. 

Le  Saint-Raphael  Quinquina  a  eie 
mis  hors  concours  a  Imposition  universale 
de  1900. 

Nota.  —  Cetle  prime  est  reservee  seule- 
ment  pour  la  France. 


DERNIERS    BILLETS 

LOTERIE 

DES  ENFANTS  TUBERCULEUX 

ORMESSON  —  SAINT-POL-S/-MER 

Autortsee  par  le  gouverDement  pout  too  fa  U  Frjflce 


4  OROS  LOTS 


250.000 

IOO.OOO' 


ooo 


ooo 


1  lot  de, 
13    »    »  , 


10.000  fr.    10.000  fr. 


25 
26 

ll  84 


5.000 

l.OOO 

500 


66.000 
26.000 
13. OOO 


lOO    118.400 


1253  lots  pour 

EN  UN  SKUL 


651.400  fr. 

QUI  SB  FERA  LS 


15  FEVRIER  1901 

Tout  let  tot*  aont  payable*  tn  arg*nt 

U  Btllit :  WW  fr.  -  On  tronve  dee  biueis  dans  ton  to 

laFrance,cher  les  princip  debit.de  ttber,  HbrajresjBic. 

P'rwBToir  4  domicile,  s'adr.  i  rtom*t»ntFAHTS  TUBSRCOLEQX, 

35.  r.  MtromesQll,  Paris,  en  joiptnt  i  U  ten. ■*•«-?-*■  F« 

des  billets  et  une  euvelopee  af irancli .porunt  e,dresse  p'  moor.    ' 


CONSTRUCTED  ET  FOURNISSEURS 

FOUK  LIN DTJflTKIE  LAINIERE 
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Vllle  do  VERVIERS  (Belgique) 


Leclere  et  Uamuzeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.  —  Spe- 
cialile  de  laineuses  a  un  tambour  e'.  deux  contacts. 

Grosselin  pere  el  lils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouvcautes. 

METIEHS  A  T1SSER  ET  METIERS   JACUI-'ABP 

Lechesnc,  rue  du  Neubour£  a  F.lbeui, 


HTDRO-EXTHACTEURS 


I.  Leclere  el  Dai 
Essoreuses  cuve 
acidules. 


pere  et  lils,  a  Sedan.  - 
Tonic  pour  lames  et  draps 


Grosselin  pere  el  Tils,  a  Sedan. 

J.  Lecldre  el  Damuzeaux  pere  et  GIs,  a  Sedan. 

MACHINES  A  FOULER 

Grosselin  pere  et  GIs,  a  Sedan. 

J.  Leclere  el  Damuzeaux  plre  ct  His,  a  Sedan. — 
Fouleuses  brevetees  S.  G  D  G  Seules  midaillew 
a  ('exposition  universellc  de  18G7  ;  six  moneles 
difterents  poor  tiseus  de  ous  nays. 

MACHINES  ET  APPAHEILS   DE  FIUTUBES 

Alexandre  pere  et  GIs,  a  Maraucourt  { Ardennes). 

TONDEUSEB 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  el  GIs,  a  Sedan.  — 
Speciality  de  tondenses  a  deux  cy  I  in  tires,  ft 
tables  lixes  ou  bascule 

Grosselin  pere  el  lils,  a  Sedan.  —  Tondauses  a  un 
et  deux  cylindres  pour  tnndre  le  drap  (speciales 
aux  articles  de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.). 
Tondeuses  doubles  a  table  lixe  ou  a  bascule, 
pour  articles  de  Paris,  Reims,  Roubaix,  etc,' 


DN  MISSI0NN1IRE  Sin 

fait  serment  de  faire  connallre  grain iiement 
a  tout  ceus  qui  sonl  atleinls  d'une  maladie 
de  la  peau,  anemie,  maladie  nerveuse  et  du 
foie,  vices  du  sang,  bronchites,  maladies  de 
l'eslomac,  de  la  poitrine  et  de  la  vessie,  dou- 
leurs  et  rhumatismes,  un  moyen  infaillible 
par  leque)  ont  ^legu^risdes  milliers  de  ma- 
lades  qui  avaienlen  vain  essaye  tous  les  re- 
medes  preromses.  Ecrire  a  M.  Bourne, 
chateau  de  Veiirey,  pres  Grenoble,  qui  enverra 
gratis  explications. 


CONDTFIONNEMENT  PUBLIC 

DES  MATIERES  TEXTILES 


Cie  Fermiere:  A.  JAMETEL  &  Cie 

Prime  da  la  SociMS  Industrlelle  d4- 
carn6e  aux  londateurs  d'une  indastrie 
nouvellaayantcontribud&li  proap6rit6 
de  I'arrondissemant  de  Verriers. 

HEDAILLE    DE  BRONZE  -■  PARIS    1889 

POUR  SES  ETUVE6  DE  CONDITIONNEMENT 

F*n«tt  en   1884 

14.000.000  kil*  conditionnes  annuellement 

Tarifet  renseignemtnts  sur  demaruk 


La  Reforme  Economique 

PARAISSANT    LE    DIMANCHE 

Dirccteur :   Jules  DOMERGUE 


ABONNEMENT9 i 

(•ins  >  Prtilin   li  »  30  Ir.  —  Elmgtr.  I'n  »  16  Ir, 
LE     KDMERO  :     70    oentimaa 


REDACTION ADMIN1STBA  TION 
B,   RUE    DE   TOURNON,  6 

PARIS 
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MATIEEES 


Laities  et  autres    niaticres   premieres 

Etude  sur  Ies  bureaux  de  conditionnement  pu- 
blic des  laines  en  France,  pages  2,  18. 

Les  laines  au  Havre  en  1*99,  5. 

Conditionnement  de  Verviers,  14. 

Les  laines  a  Londres  pendant  Tanoee  1899,  22. 

La  speculation  et  la  baisse  de  la  laine,  35. 

La  baisse  du  terme  sur  la  laine,  36. 

Le  port  de  Dunkerque  et  1'industrie  des  laines, 
page  39. 

Les  laines  a  Marseille  en  1899,  52. 

Les  laines  argentines,  54. 

La  veute  des  laines  a  Melbourne,  ;>3. 

Les  marches  a  terme,  99. 

Le  Ira  he  des  laines  et  le  port  de  Dunkerque,  100. 

Les  laines  de  Tunisie,  105. 

Les  marches  aux  laines,  118. 

La  baisse  de  la  laine,  134. 

Les  laines  en  Hongrie,  201. 

Le  marche  des  laines  en  Australie,  327,  346. 

Les  laines  en  Italie,  359. 

Degraissage  et  Teinture 

Procede  pour  la  decoloration  des  chiffons  de  laine 
et  de  la  laine  regeneree,  par  MM.  Roland  et 
Peterhauser,  50. 

Gouleurs  dggorgeant  sur  files  de  laine,  SO. 

Lavage  des  laines  brutes  de  toute  nature,  66,  82, 
98,  114. 

Fabrication  de  l'indigo  artificiel  en  Allemagne, 
page  66. 

Proced6  de  blanchiment  par  le  peroxyde  de  so- 
dium, 83. 

La  laine  au  point  de  vue  chimique  industriel, 
page  121. 

Filature  et  Tissage 

Une  revolution  dans  le  tissage,  page  34. 

Rame  a  deraillage,  par  M.  Fernand  Dehaitre,  50. 

Appareil  rubanneur  pour  peigneuses,  parM.  Eu- 
gene Delette,  50. 

Commande  des  metiers  a  tisser  par  l'electricite, 
page.226. 

Nouveau  frotteur  pour  filatures,  par  M.  Joseph 
Litty,  directeur  de  fabrique,  338. 

Numerotage    des  files 

Le  Congrfcs  de  1'unification  du  numerotage  des 

fils,  53. 
Numerotage  des   matures  textiles  (Chambre  de 

d'Avesnes),  135. 
Le  Congres  du  numerotage  des  fils,  266. 

Apprets 

Procede  de  fabrication  de  feutres  demi -laine, 
par  M.  Martin  Bohler,  338. 

Perfectionnements  apportes  aux  machines  a  fou- 
ler, par  M.  Henri  Grosselin,  338. 

Nouveautes 

Les  tissus  a  la  mode,  51 . 

Les  tissus  de  Thiver  prochain,  258. 


Commerce 

Chronique,  pages  1,  17,  33,  49,  65,  81,  97,  113 
129,  145,  161,  177,  193,  209,  2*5,  241,  257,  273 
289,  305,  321,  337,  353,  369. 

Revue  des  marches,  12,  28,  44,  60,  75,  92,  108, 
125,  139,  155,  171,  188,  201,  221,  237,  252,  207, 
285,  300,  316,  332,  348,  363,  377. 

Renseignements  commerciaux,  14, 30,  46,  72, 78, 
94, 110,  127,  142,  159,  174,  190,  207,  222,  238, 
254,  270,  286,  303,  318,  334,  350,  366,  379. 

Adjudications,  45,  173,  270,  286. 

Brevets 

Brevets  d'inventiou  inleressant  Tindustrie  lai- 
niere,  11,  28,  44,  60,  91,  108,  125,  138,  155, 
188,  204,  220,  236,  252,  267,  299,  £32, 348,  363, 
376. 

Exposition  de    1900 

Loi  relative  a  la  protection  de  la  propriete  in- 

dustrielle  pour  les  objets  admis  a  Imposition 

universelle  de  1900,   2. 
Exposition  universelle  de  1900  :   Membres  du 

jury, 151. 
Nomination  des  bureaux  des  iurys  de  l'Exposi- 

tion  universelle  de  1900,  163. 
La  draperie  d'Elbeuf  a  ('Exposition,  167. 
Exposition  universelle  de  1900 :  Classe  82,  fils  et 

tissus  de  laine,  227,  243,  259. 
Listes  des  recompenses  distributes  aux  exposaots 

de  la  classe  22  (His  et  tissus  de  laine),  248. 
A  I'Expositioa  de  1900, 306., 

Les  marches  a  terme 

Marches  a  terme  (Chambres  de  commerce  d'A- 
vesnes,  116  ;  d'Elbeuf,  117  ;  de  Tourcoing, 
130  ;  d'Orleans  et  du  Loiret,  131). 

Discussion  d'une  interpellation  sur  les  abus 
commis  dans  les  ventes  publiques  de  laines 
peign&s  a  Roubaix  (Chambre  des  deputes), 
178,  194,  210. 

Suppression  des  marches  a  terme  (Chambre  de 
commerce  de  Mazamet),  251. 

Le  marche  a  terme  de  Roubaix,  265,  293. 

A  propos  du  marche  a  terme  sur  la  laine  pei- 
gnee, 276. 

Le  marche  a  terme  sur  la  laine  peignee,  310, 
322. 

Proposition  de  loi  tendant  a  interdire  le  marche 
a  terme  sur  la  laine  peignee  ;  Syndicat  fonde 
pour  demander  aux  pouvoirs  publics  la  sup- 
pression du  marche  a  terme  sur  la  laine  pei- 
gnee, 238. 

France 

Conditionnement  des  laines  (Chambre  de  com- 
merce de  Mazamet  et  Soci6t6  industrielie  et 
commerciale  de  Roubaix-Tourcoing),  4. 

Chambre  de  commerce  d'Amiens,  6. 

Duree  de  la  journee  de  travail  (Chambre  de  com- 
merce d'Elbeuf),  19. 

La  hausse  du  prix  du  drap,  21. 

Taux  de  reprise  du  conditionnement  des  blousses 
(Chambre  de  commerce  d'Avesnes),  35. 
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Situation  industrielle  et  commerciale  de  Iarron- 
dissement  de  Reims  pendant  le  2"  semestre  de 
1899,  36. 

Revue  commerciale  et  industrielle  de  Mazamet 
(an nee  1899),  37. 

Convention  franco-americaine  (Chambre  de  com- 
merce d'Avesnes),  70. 

Commission  permanente  des  valeurs  de  douanes 
(Responses  faites  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan),  71. 

Communication  d'echantillons,  72. 

La  revision  cadastrale  des  proprietes  b&ties,  1'in- 
duslrie  et  la  nouvelle  evaluation  decennale,  86. 

Le  banquet  de  ['Association  des  tissus,  91. 

EfTondrement  d'un  depot  de  laines,  92. 

Loi  portant  modification  de  la  loi  du  2  novembre 
1892  sur  le  travail  des  enfants,  des  filles  mi- 
neures  et  des  femmes  dans  les  etablissements 
indastriels,  101. 

Commerce  d'exportation,  declarations  en  douanes 
(Chambre  de  commerce  d'Elbeuf),  120. 

Creation  d'une  ecole  pratique  de  commerce  et 
d'industrie  k  Vienne  (Isere),  121. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  ma- 
nufactures, 146. 

Societe  d'agriculture  de  la  Nievre  :  Vente  des 
laines,  151. 

Reglementation  du  travail  dans  les  etablisse- 
ments industriels  (Chambre  de  commerce  d'El- 
beuf), 162,  216,  309. 

La  situation  de  la  laine  dans  le  Nord  de  la  France, 
page  167. 

Dunkerqne  port  des  laines,  168. 

Necrologie,  174. 

Situation  industrielle  et  commerciale  du  1"  se- 
mestre 1900  (Chambre  de  commerce  de  Reims), 
234. 

Ouverture  d'un  entrepdt  de  laines  au  port  de 
Dunkerque,  235. 

Krach  de  Roubaix-Tourcoing,  264. 

Conseils  de  travail  :  Decret  portant  creation  et 
organisation  de  Conseils  de  travail,  274. 

Enqueues  6conomiques  :  La  penurie  des  affaires 
en  1900  ;  le  costume  tailleur  et  son  influence 
sur  le  travail  de  la  laine  fine  ;  la  production 
de  la  laine  dans  le  monde  ;  diminution  de  la 
production  en  laine  fine,  290. 

Reims  contre  Roubaix,  293. 

Situation  precaire  de  la  laine,  293. 

Revision  de  la  contribution  fonciere  (Chambre 
de  commerce  d'Avesnes),  294. 

Societe  industrielle  d'Amiens,  340. 

Loi  sur  les  accidents  du  travail  :  Avis  du  Co* 
mite  consultatif  des  assurances  contre  les  ac- 
cidents du  travail,  370. 

Echantillons  de  draps  (Chambre  de  commerce 
dEIbeuf),  372. 

Transports 

Chemins  de  far  :  Propositions  soumises  a  l'ho- 

mologation,  page  11. 
Enqueue  sur  les  voies  de  communication,  53, 
Rachat  des  chemins  de  fer  de  1'Etat  (Chambre  de 

commerce  d'Elbeuf),  119. 
Les  moteurs  electriques,  242. 

Jurisprudence 

Le  contrat  de  louage  ;  Interpretation  de  l'article 
1794  du  Code  civil  (Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf),  69. 

Les  accidents  du  travail,  141 . 

La  question  des  echantillons,  141, 


Belgique 

Rapports  trimestriels  et  annuel,  page  23. 

Collections  nouvellts  acquises  par  le  M usee  com- 
mercial, 55,  123. 

Verviers  :  Considerations  sur  le  commerce  des 
ills  et  tissus  de  laine  en  1899,  101. 

Rapports  trimestriels,  104,  218,  295,  323,  342. 

Les  marches  a  terme  (Chambre  de  commerce  de 
Verviers),  187. 

Traite  de  noinmerce  avec  1'AUemagne  (Chambre 
syndicate  des  ftls  et  tissus),  37-2. 

Situation  commerciale  et  industrielle  dans  la 
circonscription  de  Liege  pendant  l'anneel899, 
372. 

Angleterre 

L'appret  dans  la  fabrication  de  la  draperie  an- 

glaise,  6. 
Penurie  du  charbon  et  proposition   d'une  taxe 

d'exportation,  107. 
Le  commerce  de  Bradford  en  1899,  277. 
Industrie  du  peignage  a  Bradford,  596. 
Marasme  de  lindustrie   de   la    laine   dans    le 

Yorkshire,  357. 

Pays-Bas 

Les  corsaires  du  commerce,  169. 
Leyde  et  Tilbourg,  283. 

Daneniark 

Exportation  de  bonneterie  en  Danemark,  135. 

Russie 

Echantillons  de  drap,  22. 

Indications  et  marques  que  doivent  porter  les 

colis  de  marchandises  expedites  en  Russie,  41. 
Le  commerce  et  Tindustrie  de  Moscou  en  1898, 

page  57. 
Debouches  pour  les  machines  a  calandrer  en  Po- 

logne,  85. 
Les*iines  a  Odessa,  137. 
Marche  des  laines  brutes  et  files  en  Russie,  251. 
Lindustrie  textile  en  Russie,  312. 
Russie-Pologne,  358. 
Revue  du  marche  russe  des  laines  pendant  les 

mois  d'aout,  septembre  et  octobre,  375. 

Alleniague 

La  Silesie  en  1898,  page  40. 

La  foire  aux  draps  de  Leipzig,  56. 

Situation  de  Tindustrie  lainiere  dans  le  Bas- 

Rhin,  88. 
Comparaison  des  methodes  de  commerce  fran- 

caise  et  allemande,  220. 
Exportation  des  draps  et  tissus  de  laine  en  Alle- 

magne,  267. 
Situation  des  filatures  de  laine  peignee,  280. 
Leipzig  en  1899,  281. 
Le  nouveau  tarif  douanier,  342. 
Industrie  lainiere,  343. 
La  crise  lainiere  en  Alsace,  354. 
Commerce  des  draps  et  de  laine  non  imprimes 

en  1899,  354. 
Hambourg  en  1899,  355. 
Wurtemberg  en  1899,  355. 
Silesie,  356. 

Autriche-Hongrie 

Boueme  et  Moravie,  page  357. 
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Mouvement  commercial  rle  la  Bulgarie  et  de  la 
Roumelie  Orientate  pendant  l'annee  1898,  58. 

Roamanie 

Le  commerce  d'importation  des  tissus  en  Roa- 
manie, page  9. 

Commerce  exterieor  da  1"  avril  1898  ao  31  mars 
1899,  152. 

Roamanie,  312. 

Turquie 

Moavement  da  commerce  general  da  port  de 

Salonique,  59. 
Production  de  la  laine  mohair  en  Turquie,  153. 
Constantinople  :  Soignez  les  emballages,  170. 
Constantinople  :  L'industrie  et  le  commerce  des 

tapis  en  Orient,  297. 
Commerce  et  industrie  du  vilayet  d'Angora  en 

1899,  313. 
Commerce  de  Salonique  en  1899,  360. 


L'industrie  textile  en  Grece,  123. 
Ouverture  d'une  salle  de  renseignements  a  Athe- 
nes,  299. 

Italic 

Commerce  de  Messine  en  1898,  103. 

Naples  :  Observations  sp&iales  au   commerce 

irangais,  123. 
Commerce  de  G6nes  en  1898,  137. 
Accord  pour  le  commerce  des  tissus  a  Naples, 

page  152. 
Commerce  de  1  Italie  avec  la  France,  297. 
R6sultats  de  I'accord  commercial  franco-italien 

au  point  de  vue  des  exportations  francaises  en 

1899,  374. 
Les  laines  de  la  campagne  romaine,  375. 

Suisse 

Avis  aux  voyageurs  de  commerce  francais,  page 
122. 

Espagne 

Province  <fe  Badajoz,  page  182. 
Province  de  Oeres,  282. 

Importance  de  l'industrie  textile  en  Catalogue, 
page  324. 

Turquie   d'Aaie 

La  province  d'Alep  en  1898.  page  138. 

Commerce  de  1'Analolie,  251. 

Mouvement  commercial  da  Jaffa  en  1899,  314. 

Commerce  des  tifsus,  361. 

Commerce  de  Beyrouth  en  1898,  361. 

Asie 

Possessions  angUises  d'Asie,  page  43. 

Cbine  :    Mouvement    commercial    de    Nleou  - 

Tchouang  en  1898,  59. 
Asie-Mineure,  90. 


Commerce  de  la  Coree  en  1*98,  90. 
Japoo  :  Commerce  des  laine*,  201. 
lode  :  Recolte  de  liodigo,  299. 
Japoo  :  Tissage  de  la  laine,  362. 
Syne  :  Le  commerce  des  tissus,  376. 

Afrique 

Egypte  :  Conseils  aux  exportateurs,  89. 

La  clientele  tgyptienne,  90. 

Les  laines  de  Tunisie  :  Laines  en  snint  et  lainea 

lavees,  217. 
Abyssinie,  284. 

Maroc  :  Ecbantillons  de  draps,  297. 
Importation  de  couvertures  de  laine  artificielle 

dans  T Afrique  australe,  315. 
Le  marcbt  des  laines  an  Cap,  325. 
La  question  des  laines  en  Tunisia,  341. 


Am£rique   du 

New-York  :  Les  ressources  lainteres  aux  Btats- 

Unis,  10. 
Le  marche  des  laines  au  Canada,  40. 
Commerce  exterieor  de  la  California  pendant 

l'annee  1898,  58. 
Revue  du  marche americain,  73. 
Canada  :    Importation  du   Dominion    pendant 

l'annee  fi scale  close  le  30  join  1898  ;  Conseils 

aux  exportateurs  francos,  74. 
Les  filatures  allemandes  aux  Etats-Unis,  88. 
Indication  de  repreaentants  a  l'etranger,  106. 
Ventes  francaises  aux  Etats-Unis  pendant  1'exer- 

cice  1898  1899, 169. 
Convention  commerciale  avec  la  France :  articles 

favorises,  HO. 
Mexique  :  Ecbantillons  de  tissus,  217. 
New- York  :  Les  stocks  de  laine  aux  Etats-Unis, 

page  283. 
Commerce  general  des  nouveautea  au  Canada. 

page  329. 

Amerique  du  Sud 

Colombie,  page  11. 

Republique  Argentine  :  Lot  de  douane  pear 
1900,  72. 

Perou  :  Exportation,  124. 

Republique  Argentine  :  Ls  commerce  des  leinea 
et  des  lainages,  202,  226  ;  Bonneterie,  coton- 
nades  et  lainages,  328  ;  Actualite  et  perspec- 
tive de  la  laine  dans  la  Republique  Argen- 
tine, 344. 

Commerce  de  l'Uruguay  en  1898,  203. 

La  laine-mere  de  la  Plata  en  France,  284. 

Republique  Orientate  de  l'Uruguay,  345. 

Bresil  r  Factures  consulaires  pour  lea  envois  k 
destination  du  Bs6sil,  359. 

Australie 

Nouvelle-Z61a%$e :  Importation  et  exportation, 
60  ;  Situation  du  march6  des  laines,  347. 

NouveHe-GalIss  du  Sad  ;  Production  et  com- 
merce des  laines  en  1899  1900,  153. 

Creation  d'une  Cbambre  de  commerce  franchise 
a  Sydney,  171. 

L'industrie  pastorale  en  Queensland,  314. 
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